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J AB. 

ABADII  Insula  t c’cAA'dire  l’Iilb 
OE  t'Otee»  le  Grec  porte 
IJ  fiut  fepirer  ces  mots , Jasa  Diu 
ou  D>v‘y  alors  ce  mot  Div,  qui  dans 
la  Langue  dcsltxlieitt  figoiKe  uaeJJUf 
nous  tait  cotinohre  que  c'cA  l'Isle 
DE  Java  qui  ponoit  déjà  ce  aom  du 
tenu  de  Ptolomde  , &.  cela  cft  très-remarqua- 
ble . Si  Gérard  Mcrcator  & qaciques-autres 
avoieat  fait  un  peu  d‘attemioa  \ cela  ^ ils  n’au- 
roient  pas  die  que  c'cH  la  mouvelli  Gui- 
M a'e  qui  n'y  convient  en  aucune  façon . Il  croie 
eneore  i prefent  beaucoup  d’Orge  dans  Tlfle  de 
tL7>e>>>  Java.  Voiei  Java.  Ptolomde  dit  JaùaJiif 
c’ed'^'dire  l'Ille  de  l'Orge»  cette  Ifle  eU»  dit- 
on»  très-fertile,  & produit  beaucoup  d'Or.  Sa 
Ville  Métropole  Giuèe  dans  fon  extrémité  Oc- 
cidentale cil  nommée  jfr^cniea , ’Anvfi . 

JABti^,  Ville  de  la  PalelHne  dans  la  demie 
Tribu  de  Manafsé,  au  delà  du  Jourdain.  L'E- 
criture lui  donne  ordinairement  le  nom  de  Ja- 
bei  de  Galaad  parce  qu’elle  éioit  dans  le  Païs 
, AJ  voem  gc  au  pied  des  Montagnes  de  Galaad.  Eufebe  * 
Aaiiotb.  jjjçj  ^ jjj  milles  de  Pella  vers  Gerafa  & par 
confeouent  clledevoit  être  à l'Orient  de  la  Mer 
I Ia  j««c.  de  Tiberiade  . Procope  de  Gaza  i met  vingt 
milles  de  Gaza  \ Jabes.  La  Ville  de  Jabes  de 
Galaad  fut  faccagée  par  les  Ifraélites  , parce 
qu'elle  a'avoit  pat  voulu  joindre  Tes  armes  aux 
leurs  dans  la  guerre  contre  ceux  de  Benjamin  à 
4 j4üe.«.ai.  j’gçcafion  de  ioutrage  ♦ lait  i la  femme  du  Le- 
r*w.  y J. 


J AB. 

vite  dans  la  Ville  de  Gabaa  . Quelques  années 
après  Naas  Roi  des  Ammonites  aïani  aflîcgé 
Jabes  s , les  habitant  le  prièrent  de  les  recevoir  s it<s.  l.  f. 
à compolîcion  , ce  Prince  leur  répondit  qu'ils  ^ 

n'avoient  point  d'autre  compofition  i attendre 
ue  de  fe  rendre  ï lui  & de  fe  laiÛcr  crever  l'oeil 
roit.  Les  habitans  demandèrent  une  treve  de 
fepe  jours,  promettant  de  fe  rendre  h telle  con- 
dition qu’il  voudrait,  G , dans  ce  tetns,  il  ne 
leur  veooit  point  de  feconrs  . Mais  Saül  étant 
informé  de  i'extremicé  oh  la  Ville  étoit  rédui- 
te y accourut,  tailla  en  pièces  l'Armcc  de  Naas 
& délivra  ceux  de  Jabes.  Ceux-ci  cooferverent 
toujuurs  beaucoup  de  reconnoifTance  pour  la 
Maifun  de  Saiilj  & après  1a  mort  de  ce  Prince 
ils  enlevèrent  fon  corps  * & ceux  de  Tes  hls  que  * Rrt- 1-  n 
IcsPhiliftins  avoient  pendut  aux  murs  dcBeih-  ^ç,'*****'*** 
fan  & les  enfevelirent  honorablement  dans  un 
bois  qui  étoit  près  de  leur  Ville. 

JABl  , petit  Roïaurae  d’Afrioue  , en  Gui- 
née, fur  la  côte  d’Or  , derrière  le  Fort  de  Sr. 

Ceurge  de  la  Mine . Bofman  dans  la  Defeription 
de  la  Guinée  en  parle  ainij  7.  Le  Pals  de  Jabi  y t,iwt  f 
commence  derrière  nhtreFort,  & s’étend  quel- 
ques lieues  avant  du  côté  de  la  Terre-Ferme; 
on  n’en  voit  que  ceci  fur  la  cûte.  Il  e(l  prelco- 
temenc  d’une  petite  étendue , & n'a  prefque  point 
de  forces , quoique  ce  foit  un  Roiaume  & mê- 
me le  premier  que  l’on  rencontre  en  delccn- 
dantj  mais  le  Roi  cA  un  G petit  Seigneur  que 
j’aurois  de  la  peine  b lui  donner  à crédit  pour 
A cent 
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ccnt  florios  de  cnarcband>fe«  daai  ti  crainte  de 
O en  être  pas  payé,  veu  la  pauvreté  oli  il  cd; 
U ell  vrai  duc  lui  À Tes  Sujets  (fi  au  moins  on 
leur  peut  donner  ce  nom)  gagnent  aifez  con> 
fiderabicmcni  It  planter  & k vendre  du  Miihio 
& d'aucrec  marchandifet  ) ce  qui  pourroit  les 
eoiicfair  en  peu  de  lems  : nuis  les  grands  Sei> 
gneurs  qui  demeurent  aui  environs,  fit  fur  tout 
ceux  d'Acfom  . leur  firent  quelquefois  tout  ce 
qu’ils  ontfit  lestienoeot  dans  uneefpece  d’efcla* 
vage.  fans  qu'il  foiten  leur  pouvoir  de  s’oppo* 
fer,  n'aïant  pas  alTet  de  forces  pour  cela  . La 
Rivière  de  Ômima  , ou  Rio  oe  St.  Joan  , 
que  les  Nègres  appellent  BossuMPta  , ï caufe 

Î|u'ilslt  tiennent  pour  un  Dieu  (car  c'cfl  ce  que 
ignific  le  mot  de  Btifttm  dans  leur  langue)  a 
fon  cours  ï cfité  de  ofitreFort,  fit  coule  le  long 
du  Pais  de  )abi  fie  d'Adom,  fit  s'étend  même 
au  delà  de  juffer , fit  fi  l'on  en  croit  Ici  Né- 

f;res , elle  s’étend  plut  de  cent  lieues  du  cfiié  de 
a Terre-Ferme,  mais  l’on  n’en  a aucune  cer- 
titude. Cette  Rivière  ell  paflablcmenc  large  fie 
afTea  belle;  elle  ne  cede  gucres  ni  en  grandeur 
si  en  beauté  à celle  d’Ancober,  elle  a même 
cet  avantage  fur  elle,  qu’on  y peut  entrer  avec 
des  Chalouppes  ou  des  eCquifs  chargez  en  for' 
tant  de  U Mer,  pourvil  qu’on  ait  Ta  prudence 
d'éviter  un  Rocher,  qui  e(l  à l’Embouchure, 
fit  que  ceux  qui  entendent  la  navigation  appel- 
lent Suider  , c’el1-à-dirc  proprement  SHeeur  ; 
car  fans  cela  on  e(l  en  danger  de  fc  brifer  ou 
d'être  rcnveilé;  ce  qui  ci)  arrivé  plus  d’une  fois 
de  mon  tems,  fie  quelques  peifonnes  y ont  pé- 
ri ; il  y a particulièrement  k craindre  lorfquc 
la  Mer  cil  agitée.  Cette  Rivière  cfl  d'un  ttés- 
grand  ufage;  car  outre  que  IcsvainVaux  s’y  peu- 
vent pourvoir  d'eau  douce,  ce  qu'ils  ont  tou- 
jours fait  ci-devant;  elle  leur  fournit  fit  k nous 
«ufii  dans  oficre  Fort  de  très-bon  bois  k brûler, 
non  feulement  pour  la  Cuifîne,  mais  aufTipour 
chauffer  les  fours  ob  l’on  fait  cuire  la  chaux  ; 
outre  quantité  d'autres  fortes  de  bois  propres 
pour  les  petits  vaiiïcaux,  comme  des  bkrons  de 
Pavillon,  des  mkts  de  Mifaioe,  fie  autres  piè- 
ces ; de  forte  que  cette  Rivière  nous  cil  plus 
avantageufe  , ou  au  moins  plus  commode  que 
le  Fixt  même , fit  fans  cela  je  ne  crois  pas  que 
nous  y pûlTions  tenir  long-cems  Caroifon.  Car 
outre  qu’il  n’y  a point  ici  de  négoce  fort  confi- 
dcrable,  fit  que  le  Fort  nous  feroii  plûtfiikchar- 
ge  qu'k  pront,  nous  fommes  incommodez  par 
des  Fripons  de  Nègres , entre  Icfquels  ceux  d’ 
Adon  ne  font  pas  les  moindres  . j’ai  déjà  die 
que  leur  Pais  s’étend  quelques  liea^  le  long  de 
Il  Rivière,  outre  cela  ib  poiTedent  des  îles  dans 
U Rivière  , ob  il  y a de  très-beaux  Village, 
fil  ce  quimi  le  plusfurpris  ell  l’étendue  durais 
d’Adom  ; car  il  s’étend  le  long  de  la  Rivière 
de  Chama,  fie  il  a plus  de  feize  lieuës  delà  le 
long  de  la  Rivière  d'Ancober  fur  la  cfite  , fie 
cependant  ce  Pafs  n'ell  pas  fort  grand . Ce  qui 
me  fait  croire  que  fa  Ctuation  eH  k peu  près 
fcmÛable  k une  éouierre  , c’ef|-k-dire  , qu'il 
s’étend  d’abord  le  long  de  la  Rivière  de  Cha- 
ma, fie  enfuite  par  une  longue  lanpc  de  Terre 
jufqu’k  Rio  Cobre  . Mais  nous  navons  auena 
intérêt  à cela,  il  vaut  mieux  con:inuer  fit  dire 
que  ce  Pais  n’cO  pas  gouverné  par  un  Roi, 
mais  par  cinq  ou  ui  des  principaux  habitant, 
dont  un  feu!  (croit  affez  puilTam  pour  conqué- 
rir le  Rolaume  de  Jabi. 

JABIS,  Ville,  félon  Etienne  qui  cite  Jofe- 
phe.  C’eli  la  même  que  jaees. 

JABLl.  Voîez  JzaiLLa'e  fit  GaaatA. 

, B>cM>*u»  JABLUNKA  ‘ , Bourg  de  Silcfie  avec  un 
i7«s«  bon  Cbkteau  dans  la  Principauté  de  Tefeheo, 
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vers  le  Midi  , au  bord  Oriental  de  la  Rivière 
d'Ella  , eiKorevoifîne  de  fafource;  quatre  mil- 
les au  dcITus  de  Tefchen. 

JABNA.  Voîez  JaMma. 

JABOCH,  * Torrent  delaPaiefii-  s oXalhit 

ne  au  delà  du  Jourdain.  H a fa  fource  dans  les 
Montagnes  de  Galaad,  fie  tombe  dans  le  Jour- 
dain i alfez  près  de  la  Mer  de  Tibcriade  , au  i )«»■»••- 
Midi  de  certe  Mer . Ccfl  fur  le  Jaboc  que  le  ** 
Patriarche  Jacob  eut  fa  rencontre  avec  les  An- 
ges qui  luttèrent  contre  lui  * . Le  Jaboc  fepi-  « CiNitt 
mit  les  Ammonites  de  la  Gaulanite  fit  du  Pais  **'*  ^ 
d’Og  Roi  de  Bafan. 

JABRl , Ville  de  l'Arabie  heureufe  , félon 
Ptulomée  s Ltf.  c.v. 

t.  JABKUDA , Ville  de  Syrie  dans  le  Can- 
ton de  Laodicée,  félon  le  même  *.  <l.>c.  ij. 

a.  JABRUDA , Ville  de  l’Arabie,  U en  cA 
fait  mention  au  Concile  de  Nicée  7.  j oaviu 

JACATRA,  ancienne Villed’ACcdansrifle 
de  la  Grande  Java.  Elle  étoit  Capitale  d’un  Ro- 
îaume  de  même  nom  voifui  du  Roîaurae  de 
fiancam  , lors  que  la  Compagnie  Hollandoife 
des  Indes  Orientales  s’y  établit  . Elle  eut  d' 
abord  une  loge  qu’elle  fortiha  avec  te  tems  pour 
mettre  cct  établilTement  k couvert  de  toute  in- 
(ultc  , fur  tout  de  la  pan  des  Anglois  qui  vo- 
yoicntcct  établiffemcnt  avec  jalouHe.  Ces  der^ 
nien  aïant  foulevé  les  Javans  contre  les  Ho!- 
landois  fit  les  aïant  ainégez,  ceux-ci  eurent  la 
conllanccde  foutenir  un  long  Siège.  Lefecours 
qui  arriva  cniuite  les  mit  en  état  de  cbalTer  tes 
Anglois  de  l’ille  fie  du  Detroit  ; après  quoi  ils 
aflicgereoi  Jacatra  qu'ils  prirent  fit  déiruifîrenr. 

Ils  en  ont  fait  enfuite  une  des  plus  belles  places 
des  Iodes  fit  1a  Capitale  de  tous  les  Pals  que 
polTcde  la  Compagnie  au  delà  du  Cap  de  Bon- 
ne Efpcrancc  . C'cll  la  même  Ville  que  nous 
appelions  aujourd'hui  Batavia  . Voîez  cemot. 

Le  Roîaiime  de  Jacatra  s’appelle  prcfenccment 
T ma  fie  la  Cempa^Htt  fil  n'a  point  d’autre 
Souverain  qu'elle. 

Le  nom  de  Jacatsa  feroit  emicrement  ab(K 
li , fans  un  petit  Fort  fîrué  k quelque  diAan- 
ce  de  la  Ville,  dans  U plaine;  ce  n’eÀ  qu’une 
Cmple  redoute  entourée  d’un  tofsé  fec;  où  l’on 
met  trente  ou  quarante  Soldats  tirez  de  IsGar- 
oifon  de  Batavia,  fit  commandez  par  un  Enfei- 
gne  fit  deux  Sergents.  Voîez  l’Article  de  Java. 

JACCA  Ville  d'Elpagne  au  Roïaume  d*  s Bavobamu 
Atragon,  au  pied  des  Montagnes  dejaccaqui  E<U(.  lyes. 
font  partie  des  Pyrénées , & fur  la  Rivière 
d’Arragon  . Elle  a un  Evêché  fuîTragant  de 
l’Archevêché  de  SarraguîTe  ; fit  a été  autre- 
fois la  Capitale  de  l’ancien  Comté  d’Arragon. 

11  y a une  Forterebe  bktic  en  159a.  Cette 
Ville  cA  k huit  Itcués  de  SarragofTe  au  Scpccn- 
trion  fie  k huit  deHuefea  vers  les  Frontières  de 
France . 

Celte  Ville  cA  ancienne  fit  a confervé  fon 
nom  fins  aucun  changement  . Ptolomée  la  7 vi.s. c.s. 
met  au  Païs  des  Vafeons  dans  les  Terres. 

JACCETANI  , ancien  Peuple  de  l'Elpa- 
gneTarragoootfe,  félon  Ptolomée.  Voîez  La- 

CETAMt , 

JACENA  , contrée  d’Afrique  ; ce  mot  qu’ 

Ortelius  trouve  dans  Viflor  d'Utique,  cA  cor- 
rompu fit  cAropié  de  Btzacima. 

JACHURA  , ou  Cachuxa  , félon  les  di- 
vers exemplaires  de  Ptolomée  Ville  de  la  t«  l.$.  c.i}. 
Grande  Arménie. 

I.  J.ACI  , ou  Giaci  " , Château  de  Sicile  n Dti'Uta 
dans  la  Vallée  Oemona,  fur  U cfite  de  la  Mer, 
fur  une  Montagne,  fit  il  a titre  de  Duché;  fie 
prend  ce  nom  de  la  petite  Rivière  de  Jaci. 

Z.  JACl  , petite  Rivière  de  Sicile  dans  ,, 
le 
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]«  Val  Dcmona  , alTcz  piis  du  mont  Etni  ; 
c*ert  la  mcm«  que  les  Anticns  ont  nommée 
Agis.  Voici  ce  mot. 

» UiiJ.  J.  JACI  d’A^uil*  • f Villemaritime  de  Si- 

cile fur  la  cô:c  Orientale  , entre  le  Ciulphe  de 
Ste.  Tccle  y & Puma  Sîcca  « prerqu’à  moitié' 
chemin  deCataiieaTavorraina.^  Entre  le  Châ- 
teau de  jaej  & U Ville  de  Jact  d'Aquila  cil  une 
Chapelle  nommée  Jaci  S.  Antomio  ^ & à l'Oc- 
cident de  la  Ville  , en  allant  vers  l'Etna  » cH 
un  Village  nomme  Jaci  Catixa. 

JACIACUM.  Voici  Lawucum. 

» Bacviax»  ]AC0  * ) nom  moderne  d’Iolcos  Ville  de 
Thcflalie  . Ce  n’eA  plus  qu’un  Village  fur  le 
Golphe  de  Volo  prés  de  Demviriade. 

JACOB,  Bis  d'ilac  fie  pciit-fils  d'Abraham; 
fon  nom  a etc  doumf  â quelques  lieux  de  la  Pa- 
ieliine. 

Foktaine  (la)  de  JACOB,  c'cH  la  même 
chofe  que  le  Puits  dc  Jacob.  Voïez  ci-après 
cct  Article. 

Gtu'  (lc)  dc  JACOB,  Cuc  de  la  Patedi^ 
t n.CAVMiT  ne  . On  prétend  > que  le  Gud  de  Jacob  cil  au 
clcfTus  de  l'embouchure  du  Jourdain  dans  la  Mer 
de  'Fibcriade  fit  au  defloiis  de  CcCrec  de  Phi- 
lippe, à Icndruit  où  il  y a aujourd'hui  un  Pont. 
Mais  il  n’y  a nulle  apparence  que  Jacob  ait 
palsc  le  Jourdain  en  cct  endroit  . Il  cil  bien 
plus  vrai-lcmblab!c  qu'  il  ie  palf.i  à Bcilan  ou 
aux  environs,  puis  qu’il  eii  certain  qu'à  fon  re- 
tour de  laMcroputamic  il  paiîa  le  Jaboc  à Ma- 
lianaim  fit  que  delà  il  alla  à Phunucl  fie  à So- 
coch,  quilom  près  dcBeilan,  fit  bien  éloignci 
de  cepretenJuGud  de  Jacob.  Or  il  paroît  qu'ii 
avoic  pafsc  le  Jourdain  en  allant  à Haran  au 
meme  lieu  où  il  le  paffa  au  retour  , puis  qu'il 
du;  J'ai  pafi/  ce  Fictive  du  Jourdain  naîant 
mcH  bâton  , Cf  à piejent  Je  le  pafje  avec  deux 
gioffrt  ttouptt. 

4 nCAtaitr  Puits  (le)  de  JACOB  a,  Puits  de  la  Pa- 
ledinc  prés  de  la  Ville  de  Sichem  \ fur  lequel 
s Sr.  Js*x.  jefus  Chnd  parla  à la  Samaritaine  s . C'dcoit 
prés  delà  que  Jacob  avoit  fa  demeure  avant  que 
les  Bis  cuUcm  mis  â mort  les  habitans  de  Si- 
chem.  Les  anciens  Voïageurs  parlent  d'une  £- 
glile  dcdiêe  à Si.  Jean  fiaptiile  bâtie  en  foime 
de  Cruix  lur  la  Fontaine  ou  le  Puits  de  Jacob* 
A KeiAw»  * Ce  Puits  ctoit  dans  l'Eglife  fit  devant  tesBa- 
T.u  JuJlres  de  l’Autel.  On  y montrait  encore,  dit- 
îô«si*****  on,  le  feau  dont  la  Samaritaine  s’e'toit  letvic  fie 
les  malades  y venoient  pour  y boire  fit  pour  y 
recevoir  fa  lantd. 

JACOBiLA  Insula.  Vuîez  St.  James. 

JACOBIPOLIS.  Voïc2  ■^^*"5100**** 

JAC(ÿJEMONT,  petit  Village  de  Savoye, 
dans  la  Tarcotaile  i il  n'eÜ  remarquable  que 
parce  que  c'ctoii  , liit-on,  autreiois  une  ViUc 
liummêe  Axiua  Votez  Axima  x, 

JAC(^Ui.Vli.LE  , ancien  nom  de  Baoua- 
CE . Votez  ce  m«t . 

J.^CTERENSIS  > Ortclius  trouve  un  Evê- 
ché de  ce  nom  en  Nu.nidie.  Je  crois  qu’il  (aut 
lire  ^ATTARtNttsi  du  moins  il  y avoit  de  cet- 
te Province  une  Viiic  Epilcopalc  nommée  Zat- 
TARA.  Voïez  ce  mot. 

jauiar  Ai.  JADA,  Kuttfeau  d’Allemagne  CO  Wcllpha- 
lie,  au  Coiiud  d'Oldenbourg,  pics  du  Cl'Jieau 
de  Jaua  . Après  un  fort  petit  cours  il  le  Jet- 
te dans  un  Golphe  furind  de  les  eaux  fit  de  cel- 
les de  la  Mer  , qui  a inondé  beaucoup  de  ma- 
rais en  cct  endroit . Ce  Golphe  qui  n'a  poiuc 
de  nom  different  de  la  Rivière,  fc  rcllcrrc  près 
de  la  Mer,  où  il  le  jette  p.Tr  une  Embouchuic 
nlfei  e'iruitc  en  comparaiUm  de  l'étrndic  nu 
Pais  i'Hondc'. 
rc«.  i l. 
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JADASON.  Vcïcz  IhDASPE. 

JADEK  , y (le)  Rivière  de  la  Dalmatic. 

Vibius  Sequerter  dit  qu’elle  cuale  près  de  SjIo-  *'"'**' 
ne  fie  fc  leitc  dans  la  .Mer  Hadri.itique  . Cela 
étant,  c'ell  la  même  que  l’on  appelle  prefente- 
ment  Fiume  di  Saloxa. 

JADERA  , Ville  fit  Colonie  dans  la  Libur- 
nie,  (don  Piinc  * fit  Ptolomèe  ».  Le  premier  * VV 
dit  qu’elle  éioit  à ci.x.  M.  P.  de  Po!a  . Pom- 
ponius  Mêla  en  laïc  aulfi  mention  . Elle  cil  i«  Es*  ••  i> 
appcilée  fur  une  Mediillc  de  Claudius  Col. 

ClAUUU,  AuCUSTA,  FlLIX  , jADERAi  fit  UMC 
autre  Médaillé  de  Domitien  porte  Col.  Aucu- 
STA  Jadiaa  . C'ell  aujourd'hui  Zaaa  Vec- 
CIIIA.  Voïez  Zaba. 

J.^Di  , ou  Rhadi  , félonies  divers  exem- 
plaircsdc  Ptolomcc  •' , Village  de  l'Arabie  lieu-  *i 
reufe.  Orceüuscn  lait  uneVillei  le  mot appci- 
latilKw>«  lati  voirque  ccn'étoit  qu’un  Village. 

JADONI,  ancien  Peuple  de  rEfpîgnc  ’lar- 
ragonoife,  ftlon  P.inc**.  Ilsétoient  daoslede-  i»  I.a*  < »o. 
p.irccmcni  de  Lugo  fie  voifins  des  Arrutrebcs. 

J.\DUA.  Voïez  Guttalus. 

JAECKSA.  Votez  Jar‘:a. 

1.  JAEN  ••  , Vil’c  d Elpjgtîc  dins  l'Anda- 
loulic  fit  Cipitalc  d'un  pccti  koiaume  du  tems 
des  Maures.  Elle  eff  Btuc'c  au  pied  d’une  Mon-  t.i. 
tagne  à une  lleué  du  Guadilbclon  , fit  à deux 
duGiiadalquivir , dans  !evoinna7,e  d’une  v.i(ie 
Campagne  que  lesEfpjgnols  appellent  tai  Na- 
vudf  Tolo/a  , où  le  Roi  Alphonfe  VIII.  dé- 
fit une  Armée  fjrmi«hb[c  de  Mores.  La  Ville 
cil  ceinte  de  bannes  Murailles,  fitetl  delT./iduC 
par  quelques  remparts;  p.tr  des  cours  U par  un 
bon  Ch.'ireau  qui  la  comitundc.  Elle  cil  palfa- 
liicmcnr  grande  , aftez  ^lie , ornée  d'une  pla- 
ce publiq  le  (pacieale  , bordée  de  belles  Mat- 
ions: on  y Voit  de  lomptucufcs  E<>lit'cs,  dcina- 
gniBqucs  Cuuvcns,  fit  de  belles  Foiitatucs,  en- 
tre Iclqiicllcs  il  y CO  a une  au  bjut  de  la  Ville, 
doue  la  fource  fort  d'un  rocher  avec  tant  d'abon- 
dance qu'elle  lorme  un  ruilTeau  . L.lc  ctl  envi- 
ronnée d’un  bd  ouvrage  de  Maçonnerie , quar- 
té , fermé  de  treillis  fit  peint  tout  à l'entour* 

C'ell  une  des  Villes  de  toute  l’AndiIouBs  où  il 
y a le  plus  de  gens  de  qualité  . Elle  cil  hono- 
rée d’un  Siège  Epifcopal  fit  celcbre  dans  toute 
i'Efpagne  pour  la  dévotion  qu’ont  les  EfpagnclB 
pour  1a  Ste.  Véronique  qu’on  garde  dans  une 
chalte  m.'.gniBque  placée  fur  le  gnnd  Autel, 
au  dcITous  de  1 endroit  où  repofe  le  St.  Sacre- 
ment ; laquelle  fe  lcrme  à fepc  clefs  qui  font  en 
dépôt  entre  les  mains  de  fept  pcrf.mr.es  di/fc- 
rcr.ies.  La  Sacriliic  où  l’on  f.iit  voir  cette  pre- 
cicule  relique  cil  une  des  pius  belles  de  toute 
l'Elpagnc.  LaCuffode  dont  onfe  lcrt  pour  por- 
ter ie  S.  Sacremem  le  jour  de  la  Fcic-Dieu  eil 
d'aigeni  t d ure  grandeur  exrratvrdinjire  bien 
iravaiÜe'e  fit  ornée  de  quantité  de  petites  Sra- 
Cucs  qui  en  rchauffent  la  beauté  Sc  le  prix  . Fer- 
dinand III.  Roi  deCallihe,  conquit  cette  Vil- 
le fur  les  Maures  l’an  & l’orna  de  l'Evê- 
ché qu’il  y transféra  de  hiéça  . Le  Territoire 
où  elle  cil  iituce  cil  fertile  en  bled , en  vin  fie 
en  huile  , abondant  en  Iruits  exquis  de  toute 
clprce,  fittrêS'riche  enSoye.  Ony  trouveauili 
quantité  de  Cibler  de  toutes  fortes  8t.  gciicr.a- 
lemcnc  tout  ce  qu’on  jicut  fouhaiter  pour  ks 
bcloias  de  la  vie. 

L'Evcché  dejacn  futc'tabli  du  tems  desKois 
Goths  â L'.iéç.i  comme  nous  avons  dit , fie  li  y 
fublitia  jufqti’à  i'invafîon  des  Mores . Ou  ne 
fait  prccifemcnt  ni  le  rems  de  Ton  éreéli.xi  , 
ni  Je  nom  des  Evêques  qui  occupèrent  le  Siè- 
ge l’-pilcopal  pendant  les  quatre  premiers  Siè- 
cles . A k veillé  Celui  qui  a éctu  IHulotro 
A Z de 
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de  ce  Diocèfe  en  rapporte  plulleun)  mil  fans 
beaucoup  de  preuves. 

Lorf<)ue  le  Roi  de  St.  Ferdinand  eut  conquis 
la  Ville  de  JaCn  fur  les  Ia6deles,  il  y transfé- 
ra l'Evÿché  de  Bâé^a  fous  le  Pontificat  d'inno* 
cent  IV. 

LeCha{Htre  ell  compord  de  huit  Dignitaires , 
de  vingt  & uaChatwines,  de  vingt-quatre  Pre* 
bendiers  de  de  plufieurs Chapelains.  Les  Digni- 
taires font  le  Doyen , les  Archidiacres  de  Jacn, 
de  fiaeça  de  d'U^da  « le  Chantre  , rEcolâtre 
de  le  Prieur.  Lorfque  quelque  Dignitaire  meurt 
après  avoir  fait  fon  tellament,  l'Evjque  ne  re- 
cueille de  fa  dépouille  qu’un  certain  droit  qu'on 
appelle  la  Luüutfa  * c'efl  à-dire  la  plntreuft  ou 
te  droit  de  Deuil  i lequel  fe  réduit  ï choiliir  par- 
mi les  meubles  du  défunt  celui  qui  lui  convient 
Je  mieux  i mais  s’il  meurt  abintrjlaty  l'Evéque 
fe  met  de  plein  droit  en  polfelfion  de  tout  ce 
qu'il  lairfe,  uni  meubles qu’immeubles,  ce  ^ui 
arrive  alîet  fouveot  « parce  que  le  Dignitaire 
ne  peur  ledw  que  par  une  pcrmifCoo  «prefTc 
du  Pape  qu’il  o'accorde  pas  aifément. 

Le  Diocèfe  fe  divife  en  fepi  Archiprétrez  qui 
font, 

J«n,  Bâ^sl, 

Ar)oaa«  Uheda) 

Anduxari  Unacorife, 

di  Saot  Edevaa  dcl  Puerto , 

Chaque  AKhiprStre  a fon  Vicaire  . Il  s’étend 
fur  quatre  vingt-quatre  Paroiffes  * fur  deux  E- 
glifetCollegiales  qui  font  Ubeda  de  Gaé^a,  fur 
trente  cinqCouvens  de  Religieux  de  fur  vingt- 
cinq  de  Religieufes  t dont  huit  font  fournis  à 
i’Evéque  \ fur  foixante  de  dix  huit  Hermita- 
ges , fur  quarante-huit  Hôpitaux  » fans  com- 
pter fept  Murgades  qui  dépendent  de  l'Ordre 
de  Calatrava  de  preteodent  être  cxemccs  de  la 
jurifdii^ion  de  l’Evêque  » quoi  qu’il  y ait  un 
droit  établi  en  vertu  du  Concordai  qui  fut  fait 
foos  r Empereur  Charles  V.  auquel  les  Che- 
valicR  de  cet  Ordre  ne  veulent  pas  fc  coolbr- 
mer.  L'Evéque  jouît  de  aoooo.  Ducats  de  re- 
venu. 

I T.i.  pis»!  Le  RoÏAUMe  de  JAEN*,  petit  Canton  de 
rEfpagne  dans  l’Andalouile  \ c’cfl  non  feule- 
ment le  plus  petit  des  Roïaumes  qui  obeïffeoc 
^ Sa  Majeflé  Catholique  , mais  même  c'ed  la 
^us  petite  partie  de  celles  duot  la  Monarchie 
Efpagoole  e(l  compoféc  ; de  quoi  qu'  il  foit  li 
prefent  compris  dans  le  Gouvernement  de  i’An- 
dalouCe  , le  Roi  d’EfpagDe  ne  iaifle  pas  d'ex- 
primer dans  Tes  titres  celui  de  Roi  de  )aen  en 
particulier  i auffi  bien  que  celui  de  Rot  d'Ar- 
ragon  . 11  o’y  a que  cinq  Villes  coofiderabiet  j 
favoirt 

Jaen  Capiulet  Ubeda, 

Baé^a,  Car^orla, 

dt  Caflona. 

9 Dt  klux-  a.  JAEN*,  Ville  de  rAmeriqoe dans  lePe- 
Aiiu.  lou,  piês  de  la  fource  de  laRiviéic  dcCbuqui- 
mayo , aux  confins  des  Audiences  de  Quito  de 
de  Lima. 

JAFA,  Jam  ou  Japba  , Ville  dt  Port  de 
Mer  de  ta  Palellioe  for  1a .Mer  Mediterranée. 
Les  Anciens  l’ont  connue  fous  le  nom  de  Jop- 
pt'.  Volez  ce  mot. 

Le  P.  Nau  parle  ainfi  de  cette  Ville  dans  fon 
Vuïagc  de  la  Terre  Sainte. 

1 Vetgr  ac  s Jafa  fe  noromoit  autrefois  Joppé,  les  Hé- 
üTerreSâi».  l’appelleot  Jafo  , U’ uo  nom  qui  fignihe 
* btaut/f  parce  qu'en  effet,  c'étoitunc  fort  belle 

Ville  • Elle  n'a  plus  rien  de  beau  que  fa  fttua- 
tion,  elle  efl  fur  une  colioe  affex  élevc'e  de  af* 
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fcx  grande , d’uù  Ton  découvre  d’uocôtéla  Mer , 

& de  l’autre  des  Campagnes  vaftei  dt  fertiles. 

On  dit  qu'anciennemeot  elle  s'étendoit  davan- 
tage dans  la  plaine  , jufqu'à  près  d’une  demi 
liené,  oh  l'on  montre  fur  un  'Tertre  des  rcOes 
d’une  Maifon  ou  d'une Egtife,  que  Tondit  être 
le  lieu  oh  demeuroit  la  charitable  Tabitha  , 
que  S.  Pierre  refufeita;  mais  h préfeni  les  rui- 
nes des  belles  Fortifications  , qui  s’y  voient, 
entourent  feulement  la  collioe  . Ce  fut  S.  Lo- 
uis qui  les  fit  bitir  Tan  lata.  Elle  en  avoit 
eu  auparavant  d'autres  . Codefioy  de  Bouillon 
volant  Tutiliié  de  fon  port , en  conferva  foi- 
gneufement  le  Château  , & y mit  Garnifon  . 

Elle  a été  affiegée  diverfés  fois  par  les  Infi- 
dclles  , de  a foutenu  pour  le  moins  fix  fiéges 
fans  ^uvoir  être  prife  . Elle  le  fut  enfin  par 
Saladin  , qui  la  ruina  ; mais  queloues  années 
après,  faint  Louis  la  fit  rétablir.  Comme  on 
exécutoic  les  ordres  qu’il  en  avoit  donnés  , 
les  Infidèles  furprirent  les  ouvriers,  dt  les  toc- 
rent . A cette  nouvelle  le  faint  Roi  vint  de 
faint  Jean  d’Acre  , où  U étoit , dt  voîant  les 
corps  de  ces  pauvres  Chrétiens  fans  fépulture , 
il  commanda  qu’on  les  mît  en  terre  , oc  il  eut 
le  courage  lui-même  de  donner  l’exemple  , 
de  de  charger  fur  Tes  épaules  de  ces  cadavres 
puants , dt  les  porter  dans  la  foffe . Il  o’y  a pas 
fon  loog-iems  que  Jafa  étoit  prefque  fans  mai- 
foos  : on  n'y  voioic  que  le  petit  Chîieau  qui 
efl  au  haut  de  la  Colline  , & un  autre  auprès 
de  la  Mer  qui  ne  mérité  pas  ce  nom.  A peine 
ytrouvoit-on  quelques Magazins  mal  faits.  Les 
Arabes  qui  les  habituient,  demeuroient  fousde 
méchantes  huttes  de  boué  . Aujourd’hui  tout 
le  bas  vers  le  Port  cffbàii  de  bonnes  raaifonsde 
pierres . Le  trafic  s'y  cfi  trouvé  bon , de  Ton  y 
tait  un  grand  débit  du  Savon  de  Jerufalcm  & 
de  Rame  . On  y apporte  d'Egypte  quantité  de 
rit  • dt  d'autres  fortes  de  denrées  y entrent , dt 
en  fortem,  qui  appoftent  au  Baffa  de  Gaze  un 
revenu  confîderabie  . Le  pure  n’étoit  pas  mau- 
vais autrefois  . On  avoir  élevé  un  Mole  pour 
le  garantir  des  vents dangere ux , mais  tout  ce- 
la cil  abatu,  dt  les  ruines  de  la  Ville  l'ont  gâ- 
té, deforie  que  les  Navires  dt  les  grandes  Tar- 
tanes n’y  peuvent  cotrer  : mats  ii  rade  efi  affex 
commode  de  ils  y mouillent . Ce  Port  fait  par- 
ticulièrement penfer  ù Jonas  qui  par  une  fimpli- 
cité  furprenanie  dans  un  Prophète,  vint  s'em- 
barquer lâ  pour  s’enfuirde  la  prefence  de  Dieu, 
qui  le  preffoit  d’aller  menacer  Ninive  de  là  de- 
ilruêlioo . 11  y a fur  le  bord  de  ce  Port  ù TOc-  . 
cidcflt  de  la  Ville,  une  fource  d'eau  douce  qui 
donne  à boire  aux  habitant  de  aux  paffjgers. 

Les  Chrétiens  Francs , de  les  Arméniens  , y 
ont  des  Logis  pour  y recevoir  les  Pèlerins  de 
leur  Nation  . 11  n'y  a point  d'autre  Eglife  qu’ 
une  feule  qui  cil  ruinée  de  découverte,  à quel- 
ques pas  de  la  Ville  , où  les  Grecs  vont  faire 
TOffice,  elle  efl  dédiée  b & George.  Jafa  étoit 
un  Evêché  du  tems  de  nos  Rois  de  Jerufalcm, 
c'ell  une  Ville  aimable  aux  Pèlerins  , puifque 
c’efl  ù fon  Port  qu’ils  abordent . Le  Sieur  Paul 
Lucas  qui  dans  fon  Voïage  de  TAfie  mineu- 
re 4,  VIS  Jaffa  au  Mois  d' Avril  1707.cn  parle  4T.  ■.  «.jy. 
ainfi  . Jarr*  ell  le  Port  de  .Mer  de  la  Palelli-  ^*9'* 
ne,  d(  étoit  autrefois  une  Ville  fort  confidera- 
ble.  On  Tappelloit  aacicDRcmenc  Joppé:  mais 
il  y a apparence  que  ce  n’étoit  que  les  étran- 
gers, de  que  1rs  Orientaux  Tont  tuûjouri  nom- 
mée Jaffo  ou  Jaffa:  puiiquc  les  Arabes  ne  coq- 
noilfenc  ^ini  la  lettre  P.  dt  qu'i|  ell  probable 
quclcsjuifi,  qui  tcnoicni  CCS  Provinces , u’avo- 
ienr  que  les  mêmes  lettres  . Quoiqu’il  en  foit, 

Jaffa  ell  ï prefent  aufli  luinéc  que  toutes  les 
autres 
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larres  tncienaes  Villes ^ quifontfousladomÎM* 
tiondcs  Turcs.  C'cdletoutfi  clic  aquauecent 
habiuos:  ilsfunt revendeurs»  & ncdebitcncque 
les  proviUoDS  neccn'airesauxPeJcTins  de  Jcrula* 
lem.  Ils  ont  fait  au  dehors  une  efpece  de  icr> 
raiïe,  fur  laquelle  ilsrienneac  Toûjours  piullcurs 
petites  pièces  de  Canon.  Cela  empêche  l'appro- 
che des  Arabes»  qui  viennent  quclquctois  rava- 
ger le  Pals,  llf  a encore  deux  Tours  quarrdes 
que  l’Aga  prend  pour  fa  demeure.  Ileit  mis  là 

fiar  le  CrandSeignenr,  pour  cxlp,erdes  Pèlerins 
es  Caffjriy  c'eil-à-dire»  pour  chaque  Pclcrio 
quatorze  Piadres  Dabouguei:  maisaulC  pour  cet- 
te fumme  il  fait  fournir  de  voiture  jufqu'à  Jeru- 
filem.  On  fait  que  c'eft  ^ Joppe'  que  Saint  Pier- 
re vit  un  drap  qoi  defeendoit  du  Ciel  & dioic 
rempli  de  toutes  fortes  d'animaux.  C’ed  aulTi 
une  vieille-  opinion  de  quelques  Chrétiens,  que 
de  cette  Ville  fortirenc  un  jour  la  Magdelai- 
ne»  Sainte  Marthe  & Lazare  pour  fc  mettre  en 
mer  f^ur  un  bâteau  fans  voile  » fans  rames  & 
fans  gouvernail.  Comme  ia  Paledine  ed deve- 
nue un  Pais  de  traditions  populaires , j'en  rap- 
porterai une  de  Jafla  qui  paroît  plus  ancienne 
que  leChriltianirme»  & qui  rdremble  afTczâla 
Fable  de  Perfee  & d'Andromède.  Le  bord  de 
h Mer  auprès  de  cette  Villecll  plcind'ccueils.* 
les  gens  du  Païs  difeot  qu'il  y avoit  autrefois  » 
tantôt  fous  les  antres»  tantôt  fur  le  haut  des  ro- 
chers, un  moodre  marin  d’une  dgure  bideufe, 
& épouvantable  J qu'il  paroUioitfouvent  fbrtanc 
des  antics»  ôc  s avançant  dans  la  Mer  avec  des 
bruits  horribles . Ils  ajoûtenc  qu'ils  e'toient  ob- 
ligez de  lui  donner  tous  les  jours,  quelque maj- 
heureux  a dévorer»  pour  éviter  de  plus  grands 
ravages:  mais  qu’un  homme  qui  avoti  des  ai- 
les, devenu  amoureux  d'une  Prioceffc  qu’on  e'- 
toit  contraint  d'expoier  â ce  mondre»  le  com- 
batit  » le  tua»  ôc  ainû  délivra  la  Maitrefle  du 
périt  » ôc  la  Province  de  cette  aitliclion  publi- 
que. Je  m'informai  de  quelques  Turcs  s'ilsocfa- 
votent  pasletems  de  cette  Viéloire:  ilsme  ré- 
pondirent, qu’elle  croit  avant  Mahomet»  Ôcdu 
tems  des  anciens  Payent. 

JAFANAPATAN  •»  ViUe  de  l'Inde  dans 
la  partie  Septentrionale  de  l’ Ide  de  Ceïian  ôc 
dans  une  contrée  peuplée  par  les  Malabares  . 
Comme  les  ChinguJais  » ou  naturels  de  Tille 
sne'priCeot  extraordinairement  ces  étrangers»  ils 
regardent  cette  partie  de  leur  ille  comme  fielle 
n’ci)  étoit  pas.  Cette  Viilequied  grande  a été 
bâtieôc  lortiiiéc  par  les  Portugais  lorlqu’ils  é- 
toienc  maîtres  decePaîs-lâôcavantquelesHol- 
landois  lescneuirent  chalTcz.  Elle  ell  fiiuée  au 
Nord  de  la  pointe  de  Calmoni  â Temrée  d’un 
brasde  Mer  qui  avançant  dans  les  terres  femUe 
vouloir  dctachcrle  Pais  de  Jafanapatanducorps 
de  Tille  auquel  il  ne  tient  que  pur  un  iühme . 
Cette  Place  cd  quarrée,  ôc  d’autant  plus  forte 
quelle  cd  entourée  delargesfoilcz  ôc  de  murail- 
les Ibrt  hautes.  Les  troupes  de  la  Compagnie  U 
prirent  par  Capitulation  le  zi.  luio  1Ô5II.  Les 
rortugais  polfcduient,  ce  Pais  depuis  environ 
quarante  ans. 

Le  RoiàUME  DE  JAFANAPATAN»  cd 
une  Prelqu'  lûc  prcfque  détachée  de  Tlüede 
Ccilao.  Il  ed  riche  Ôc  bien  peuplé»*  ila  environ 
fix  (mîtes  de  long  ôc  irotsde  large  ôc  cette  lan- 
gue de  terre  citbiea  garnie  de  Villages.  On  en 
compiecnviroQ  t jp.  didribucz  fous  trcnie-qua- 
treEglifcs.  CcRoîaumcaau  NotdleGolpbede 
Bengale  Ôc  au  Midi  la  RiviérequilormeunGol- 
pheoe  le  jette  dans  la  Mer  par  deux  Embouchu- 
res. Il  ed  divifé  en  quatre  Provinces»  favoir 
Bcllicamme  » Tenmaeache»  Waoemaxa- 
CHi»  ôc  pATCKiAxarALE  . ( Ribcyro  * écrie 
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ces  noms  qui  cH  â ta  pointe  Ôc  plus 

au  Nord,  Teutajrarhe ^ K'adrmtiracLe^  6t.  P 
tiarapAli.  ) Lcterrcin  rd  bas  picfque  partout  Ôc 
très-tcrtile.  Le  Pais  cdbien  peuple  ôc  planté  de 
beaux  arbres. 

3 Outre  cette  Prefqa'IHc  qui  lait  partie  de  Ce'i-  ) nid.p.i8y, 
lan  il  y a plulieurs  Iilei  qui»  quoiqu'elles  ne 
foieiit  pas  de  grande  étendue , font  une  partie  COD- 
fiderahlede  ce  Kuuume.  Ces  lHes  font, 

Ourature»  Dona  Clara» 

Caradive,  Dos  firamines» 

Paogardive,  Das  Vaccas» 

ôc  Paletiva. 

La  première  portcaujonrd’huilenomdeLeT- 
pEN  , la  fécondé  celui  o'Ahstexsak  » une 
huitième  â laquelle  les  Portugais  n'avoient  point 
donné  de  nom  ed  appellée  Dat.rT  par  lesHol- 
laodois.  L'itle  Uai  Vacrar^  ou  des  Vaches  , s* 
appelle  auHi  dst  Cabras^  celle  dcooNNACzA- 
XA  a re{u  ce  nomd'ursc  Dame  appcllcc aiidi qui 
y demeuroit. 

^ Le  nom  de  cette  VilIcÔcdeceRoïaurees* 
écrit  diverfement  Jaianafatam  » jA/rANaPA- 

TNAM,  jArNAFATAN,  ôC  JaFFEXE'faTAM  . 

JAFNE.  VoTez  Jamna. 

I.  JAGANAT»  Ville  d'Aûe  dansl'Indous- 
tan  dans  La  Province  de  Soret»  au  Nord  de  cet- 
te Province  Ccfl  fins  doute  U tneme  que  4 De  l'iut 
Mrs.  Baudnnd  , Maty  ôc  Corneille  appellent 
Jamacai.  *' 

a.  JAGANAT  «fclooThevenot  3 jc'cdaiolî  j voi»g«  dn 
que  les  Indiens  Idolâtres  appel>cat  la  Province  lAdn  c.  a». 
àOuUJftr^  que  nous  appelions  Brn^ale\  ôciislui  P 

donnent  ce  ncin  â caufe  de  la  lamcufe  Pagode 
de  jACAMATquiy  ed.  Cette  Pagode  cil  fans 
doute  la  même  que  Tavernier  nomme  Jaoxe- 
HATE.  Voïcz  ce  mot. 

JACATH»  ancienne  Vilted'Afrique  dans  la 
Mauritanie  Tmgitane,  félon  Ptolomce*.  sia.c.t 
JAGERNDUKFF'»VilleôcChâteaudeSüefîe 
dans  la  Principauté de  même  nom  Avant  les  r H«bon 

longues  guencsCiviles  d’AJIcroagne, cette  Princi- 
pauié  appartenoirauMarggrave  de  Brandebourg 
qui  en  lut  dcjniuiÜé.  il  ne  cciTa  point  de  con- 
lerver  fes  prétentions  jufqu'à  l'Accord  par  le- 
quel on  lui  donna  dans  la  baffe  Silcfle  le  Cercle 
de  Scbwibus  iju'il  prir  pour  équivalent,  mo- 
yennant quoi  il  céda  Jagerndorltà  l'Empereur. 

Ccd  le  Prince  de  Lichicnllcin  qui  le  pofTcdeâ 
titre  de  Fief. 

%.  L’a  dans  la  première  Syllabe  de  ce  nom  ed 
nn  a adouci  comme  difcmksAllemandt  (e)  ôc 
fe  prononce  comme  x ou  cumme  un  éclair.  11 
edde  même  dans  TAniclc  qui  fuit.  L’idans  T 
un  Ôc  dans  Tauire  ed  un  I.  Voyelle. 

JAGERSBUKG  *»  Maifon  de  plaifance  du  g 
Roi  de  OaiteiTinrck  dans  Tlfle  de  2kelandc:  ce 
nom  veut  dire  Afj;/(in<frCôe^é  t . Elle  ed  à qui-  • Bacdraw 
ire  Jieués  de  Coppenhague. 

JAGNIEVO  , Ville  de  Turquie  dans  la 
Servie»  dans  une  plaine  entre  les  Montagnes,  â 
demie-journée  de  chemin  de  Monte  Nuvo. 

JAGODNA  •*  » Ville  de  Turquie  dans  la  n ibj4. 

Servie  en  une  très-belle  plaine  près  de  la  Mura- 
ve,  à quarante  mille  pas  du  Danube  au  Midi  en 
allant  vers  Novibazar. 

JACOS  '*  , ( les  ) Peuple  d’Afrique.  Il*  i*  *vi4. 
footerrans  ôc  voleurs  comme  les  Arabes.  Ils  fe 
font  répandus  en  plufieurs  endroits  de  la  bade  E- 
ihiopie.  Mais  principalement  dans  leRoïaunie 
d’Anzico.  ils  adorent  le  Soleil  Ôt  la  Lune.  Ils 
font  Tl  feroces  nu'ils  fe  mangent  les  uns  les  au- 
tres dès  qu’ils  lont  morts.  Ils  ont  pour  armes 
une  hache»  un  arc»  ôc  des  deches.  >i 

JAGRENATE  'S  » Lieu  des  Indes  Ctoé  à "'*•  y»‘»s« 
Tuoe  des  Embouchures  du  Gange»  & célébré  par  ^ 
une 
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une  grande  P.igode  qu'on  y a bâei.  Cc()  ob  le 
Grand  Braminci  c’en-à'dire,  le  (jrind  Prêtre 
des  Idotâimtair  fa  rcfiJence . L«  Cliorurouln* 
terieur  de  cette  Pai*ode  ell  tait  en  forme  de  Croix. 
La  grande  Idole  qui  cil  fur  l’Autd  a deux  Dia* 
mans  qui  tiennent  la  pUcedes  yeux , & un  au- 
tre qui  «tant  aiiachdSron  cou,  lui  defeend  fur 
l'eliomac;  le  moindre  dcccsDiamans  ell  d en- 
viron quarante  carats.  Cette  magniiiquc  Idole 
Docmncc  K£soRA,poricau  bras  des  braltelcts  tan- 
tôt des  perles,  tantôt  de  rubis , ôc  elle  eÜ  couverte 
depuis  le  co!  lufqu'en  bas  d'un  grand  manteau  pen- 
dant fur  TAutcl,  ce  manteau  cil  de  brocard  d'or  uu 
d'argent, félon  les So]emniiea.Au  commencement 
elle  n'avott  ni  pieds  ni  mains,  ôc  IcsBraminei 
content  \ ce  (ujet  qu'apiès  qu'un  de  leurs  Pro- 
phètes côt  etd  enlevé  au  Ciel , cette  perte  leur 
caufa  ‘k  tous  une  douleur  tî  fcnCble  que  Dieu 
pour  les  confoler  leur  envoya  un  Ange  avec  or- 
dre de  leur  faire  une  Statué  qui  eût  la  reifem- 
blance  du  Prophète,  atin  qu'ils  en  euirenttoû- 
jours  l'image  devant  les  yeux.  TandisqucTAn- 
ge  travaiîloiti  cette  Idole , l'impatience  les  prit, 
enforte  qu'ils  la  lui  ôccrcoc  ]>our  la  mettre  dans 
la  Pagode  quoiqu'elle  lût  encore  fans  pieds  & 
fans  mains.  Cummece  defaut  lareniJuttditfor- 
me,  ils  lui  hrent  des  mains  de  certaines  petites 
perles  , appcilces  perles  ^ l'oncc  . Quant  aux 
pieds  le  manteau  les  cache,  & on  ne  voit  que 
le  vifjge  & les  mains.  La  tête  & le  corps  font 
faits  de  bois  de  Sandal.  Autour  du  Dôme  fuus 
lequel  a été  mife  l'Idole,  Ik  qui  cll  tort  élevé, 
ce  ne  font  depuis  le  bas  i-jfqu'au  haut  que  des 
niches  remplies  d'autres  Idoles  dont  la  plupart 
reprefentent  des  moinlres  hideux,  & qui  lone 
de  pierres  de  differentes  couleurs.  De  chaque 
côte  de  la  Pagode  il  y en  a une  autre  beau- 
coup plut  petite  où  les  Peieiitis  font  faire  leurs 
moindics  otfrandes  • & quelques-uns  qui  dans 
leurs  maladies  ou  dans  l'embarras  de  leurs  affai- 
res le  foin  voilez  ù quelque  Dieu,  en  apportent 
la  rcfremb'.ance  dans  ce  licu-li  pour  rccunnui- 
tre  le  fccours  qu'ils  crovent  en  avoir  rc^û.  La 
Pagode  de  jagrenate  cll  la  pius  ftcqueiitée  de 
toutes  les  Indes,  à caulc  de  fa  fcuatioo  fur  le 
Gange  dont  les  Idolâtres  font  pcriu.idez  que  les 
eaux  ont  une  vertu  pariiculicre  pour  1rs  purger 
de  leurs  louil'lcures , quand  ils  s'y  lavent.  On 
y aborde  de  cous  les  côtez , ôc  le  revenu  en  cfl 
fl  eccliderable  par  les  grandes  aumônes  qui  s'y 
font , qu  il  peut  lufHre  à nourrir  tous  les  jours 
quinze  ou  vingt  mille  Pèlerins.  Les  foinmes 
qu'elles  produilcm  ne  font  |>.is  tant  ^ la  dilcre- 
tiun  de  ceux  qui  les  tuniqu'ù  la  dirpafiiion  du 
Grand  Prêtre  , qui  avant  que  de  donner  per- 
mtUion  aux  Pcienns  de  fe  rafer  , de  fc  laver 
dans  le  Gange,  & de  faire  les  autres  chofesne- 
cclfaires  pour  s’acquiter  de  leiirvccu,  taxe  cha- 
cun , félon  fes  moyens  dont  il  s'cil  exaé\emen( 
informé,  & le  tout  cll  appliqué  â la  nourriture 
des  pauvres,  Ôtâ  l'entretien  delà  Pagode.  On 
irotc  tous  les  jours  la  grande  Idole  avec  des  hui- 
Jes  de  fenicur  qui  la  rendent  toute  noire,  & ce 
Dieu  a fa  fccur  nommée  Xe/nrir , â fa  main  droi- 
te, ôcfon  frere  appelle 2fd/fW>tr,  àfa  gauche. 
Iis  font  tous  deux  vêtus  & debout  . Devacii 
cette  même  Idole  en  tirant  un  peu  à gauche  on 
voit  fa  femme  qu'ilsappeltcm  la  Cet- 

tederutere  cil  touied'or  niaflif,  & les  deux  au- 
tres de  bois  de  Sandal  comme  la  grande.  Tou- 
tes ces  Idoles  font  fur  une  eipecc  u'Autel  entou- 
ré de  grilles , n'y  afant  («et forme  qui  puiflc  y tou- 
cher que  certains  Üraïuioes  tlilUnez  âcctofUce. 
Auprès  de  cette  Pagode  cll  le  tombeau  d'un  de 
leurs  Prophètes  à qui  Ici  Indiens  rendent  de 
grauds  honneurs. 
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JAGUANASVillcitl'AniciiqiicàinsflItt  J «.l;" 
Hilpaniola.  Les  EfpagnoU  la  nomment  Sauza  î,"'*.7.**  ' 
Maria  di.l  Puerto.  Elle  cll  (icuéeducôiéde 
l'Ouvtlâ  cinquante  ou  foixante  licuesdeSt.  Do- 
mingue  & â une  licué  de  la  Mer,  quoi  qu’eJlc 
ait  un  port  commode.  Elle  n’aqueiroisrucsqoi 
contiennent  cnviioii  cent  cinquante  maifons.  Les 
Anglüis  la  furpiireni  l'an  iH**  ^ ^ ruinèrent 
prclque  coiicrcmcnt. 

JACUK,  ou  )adur  *,  Ville  detaPalefline  tc.<;-v.ii. 
dans  la  Tribu  de  Juda.  H en  efl  parlé  au  livre 
de  )ofué.  Oncnignorelalituationi  on  fait  feu- 
Icmcnt  qu'elle  étoit  au  Midi  de  Juda. 

JAGUS.A,  Ruificau  de  l'Empire  RufTien  au 
Duché  de  Mofeou , où  elle  arrofe  la  Capitale  & 
fe  perd  dans  la  Mofea.  .Mr.de  rifle  U nomme 
'V'aousa. 

JAHAT,  ou  Jacasa.  Voïez.  Jasa. 

jAîCK,  (le)  RiviéiedelaTartarie,  iTex- 
tremité  Orientale  du  Roïiume  qu'il  fepare  du 
TurqucAan.  Ce  font  les  RuHicns  qui  la  nom- 
ment ainfi,  carfon  nom  efl  Jaïcik.  i Elleafa  ^ kia. 
fource  dans  cette  partie  du  Slont  Caucafe  que  Taiak. 
les  Tartares  appellent  Arall-tac;  â 5}.d.de 
Latitude  ôc  ù b5.  d.  de  Longitude.  Son  cours 
eil  du  Nord-Nord-EH  au  Sud  Sud-Ouclli  & 
elle  fe  décharge  upevs  un  coûts  d environ  So.  lie- 
ues  d'Allemagne  dans  la  Mer  Calpicnne  â qua- 
rante-cinq lieues  à l'Ell  de  l'Embouchure  delà 
Rivière  de  Wolga.  La  Kivicre  de  Jaick  lait 
â prefent  la  frontière  de  ce  côté  entre  l'Empi- 
re de  Kuflie  üi.  les  Etats  du  Cootaifeh  GianJ 
Chan  des  Calmoults.  Scs  bords  font  fort  abon- 
daiis  en  pâturages  ; mais  ils  funt  fort  dépour- 
TÛs  de  bois  fur  tout  vers  la  Mer  Caf,uenne  . 

Elle  cll  d'ure  abondance  incroyable  en  toutes 
fortcsd'cxccliens  poifTons,Sc  on  alfuic  qu'au  com- 
mencement duprintems  Jespuilfons  viennent  en 
b grande  quantité  de  la  Mer  Cafpicnne  dont  les 
eaux  font  extrêmement  falécs,  chercher  l'eau 
douce  de  cote  Kivicre  qu'ils  battent  quafi  le 
Courant  de  l'eau  & qu'on  en  piut  prendre  de  la 
main  tant  qu'on  veut . C’ell  principalement  de 
cette  grande  quamilé  de  poilfons  ^u'on  prend 
dans  le  Jaîck  & dans  le  Wulga  , qu  on  iranfpor- 
telesOculs  falez  par  toute  rEuto(ie  fouslcnom 
de  Caviar  i ce  qui  peut  affez  faire  juger  de  la 
quantité  qu'on  en  pccheannucilcœcnc.  Au  mot 
CosAQUiS  l’ai  parié  amplvincnt  de  ceux  qui  ba- 
biccm  le  long  de  cette  Kiviérc. 

JAït'Z.^.  Voïez  Jaysa. 

JAINVILLE.  Voïez  Jauviiie. 

JAîR.  Votez  Avoth-Jaïr. 

JAKOTIN,  Mr.fiaodrand  * nomme  ainfi  ^ S1L.170J. 
un  Bourg  de  J'Ukr.nine  fur  la  Rivière  de  Supoi  i 
Mr.  de  1 li1e  l'appelle  Lahotin  . 

J A K S A,  ou  Jacksik  , Ville  de  la  grande 
Tartaric  dans  la  D.iurîe , félon  Mr.  Baudrand  t; 
iliamet  ù dix  lieues  de  la  Rivière  d'Amur  & ^ 

Il  quarante  d'Albalin  & cite  la  Carte  de  Mr. 

Witlen.  Ml.  de  l'Ifle  * prétend  au  contraire  « CAn<  de  la 
qua  Ja  vsA , & Alballn  funt  une  même  Ville  au  TsiiAri* . 
bord  de  1'  Amur  . La  Nouvelle  Caite  de  tout 
l'Empire  de  la  Grande  RufÜc  publiée  ù Lcydro 
ne  lait  aucune  mention  de  Jakfa;  m-tisbien  d* 
Ai.BAssiNSKOt , Viiic  fituée  au  coiiliucnt  de  T 
AibafTin  ôt  de  l’Amiir  . On  y remarque  que 
cette  Ville  des  Kulfet  a été  ruinée  par  les  Chi- 
nois & les  Moniales. 

J.MCU  rES  (les)  Peuple  d’Afic  dans  la  ^ 
Tartaric  aux  environs  de  la  Kivicied*Atnga&  u<t  Vca^t. 
de  la  Ville  de  Jakuiskol.  Ils  s'habillent  d'une 
manière  particulière.  Leurs  juirau-corps  font 
faits  à peu  près  à l'Allemande  & de  iouturesde 
touie%  fortes  de  couleurs  coufues  cnlcmble  avec 
uue  buidure  biauchc  de  quatre  doits,  de  poil 
de  bi- 
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de  biche»  & font  oueeris  pir  derrière  Sr  par 
les  c6teZ|  mais  iis  ne  portent  pas  de  Chemife. 
Ils  ont  les  cheveui  longs  & croient  qu'il  y a 
au  Ciel  un  Dieu  quiieur  donne  U vie»  lanour* 
riture»  une  (cnicDc  & des  cdCiIds>  Au  rcAe  ils 
célèbrent  une  ibis  l'anode  une  grande  fête  & 
lui  ofTient  du  KunIs&del'Arack.  Ils  s’abOien* 
nent  nidmc  de  boire  peodiot  qu'ciie  dure  fit 
font  de  grands  feux  au 'ils  arrofent  continuelle- 
ment de  ccsliqucurs-lb  à i'EA»  en  quoi  coniîAc 
toute  leur  offrande.  Lorfqu'un  d'entre  eux  vient 
b mourir»  ils  font  enterrer  avec  lui  le  plus  pro- 
che de  fes  parées»  coutume  i peu  prds  fcmbla- 
b!e  b celte  de  quelques  Indiens  dont  les  femmes 
accompagnent  te  corps  fur  le  bûcher»  & s’y 
font  brûler  avec  lui  pour  n'en  être  pas  fepardes 
en  l’autre  monde. 

Leur  Langue  cA  aiïet  femblable  b celle  des 
Tattares  Mahometans  qui  habicent  aux  envi- 
rons de  Tobol , & font  origioaires  du  Pais  de 
Bulgar,  la  Polygamie  IcurcA  permife.  Leon 
principales  montures  font  des  Cerfs  ( des  Ren- 
nes ) dont  ils  fe  fervent  même  pour  leur  mon- 
ture & avec  lefquels  ils  font  beaucoup  de  che- 
min en  peu  de  tems . Ils  font  braves  gens»  ne 
manquent  pas  de  génie  & aiment  la  veritd-  Ce- 
pendant lorfque  le  Gouverneur  de  Jakutskoi 
dont  ils  dependeot  , o'  cA  pas  ferme  & rigide  » 
ifs  commettent  toutes  fortes  de  violences»  £c 
funi  des  courfes  continuelles»  mais  lors  qu’il 
leur  tient  la  bride  haute  » ils  (ont  obeîtfaas  & 
p.ifiblcs  & ce  commettent  aucuo  defordre;  au 
contraire  ils  rellimcnt  & feroîcnt  bchei  de  le 
perdre  . Ils  prétendent  être  ilfus  des  Mongalcs 
& des  Kalmuqucs  ; & qu'ils  ont  dtd  transférez  au 
Nord  par  les  RulHens.  Le  Scorbut  cA  un  mal 
fort  ordinaire  parmi  eux»  mais  ils  s’eo  gueris- 
iênt  facilement  en  mangeant  du  PoiAon  cm  Sc 
du  Deu^ti  qui  cA  une  cfpece  de  Gaudron. 

JAKUTSKOI»  Ville  de  T Empire  RoAieo 
en  Sibérie»  dans  la  Tartarie»  fur  la  Rividrede 
Lena  » nu  Païs  des  Jakutes  qu'elle  tient  dans 
le  rcfpeêf  j & dont  elle  prend  Ton  nom.  C'eA 
delb  qu'il  va  en  étd  des  barques  pour  fe  ren- 
dre le  long  des  eûtes  & par  les  ouvertures  du 
Cap  à Stbataia»  b Anadieskoi  & b Kamfatka 
pour  y prendre  du  Narwal  & de  l’huile  de  balei- 
ne. Les  'Tartarcs  de  ces  quartiers-lb  fe  fervent 
pour  cela  de  petites  barques  de  cuir  d'une  lege- 
reed  extraordinaire. 

JALA»  Jaelc»  ou  Yale»  petite  Ville  de  T 
lAe  de  Ceîlas  environ  b vingt  lieuds  b l'Orient 
de  la  Ville  de  Mature  ; elle  dioit  autrefois  bien 
peuplde  & capitale  d'un  Roïaume  particulier/ 
mais  b prelcDt  elle  cA  depeupide  & ne'gligde 
par  les  Hollandois  b qui  elle  appartient.  Lite 
cA  nummde  Ajala  fur  U Carte  dcCcylaopar 
Mr.  de  rine. 

JALASAGAN»  Ville  de  la  Tartane.  Elle 
eA  appelidc  par  les  Moguls  Chamialick  » ou 
la  iwme  Ville  / Cham  voulant  dire  en  langage 
des  Moguls  bm  5c  baUk  une  VtlU  . Le  Tra- 
du^lcur  de  l’HiAoire  des  Tatan  en  parle  ainA 
t F tst.  Note  Cette  Ville  doit  avoir  dtd 

quelque  part  dans  la  petite  Boucharie»  vers  les 
Coohos  de  la  gnndc  Boucharie  & des  Etatsdu 
Contaifeh.  Mais  je  ne  puis  pas  dire  prdeife- 
ment  C elle  fubfiAe  encore  fous  le  même  nom 
quoi  qu'on  m'en  ait  voulu  aAurer  pontiveroent, 
et  que  même  c'eA  maintenant  un  des  princi- 

f)aux  pallages  par  oh  l'on  entre  de  ce  côtddans 
e grande  Mucharic. 

sBuL-WAin.  JALIGNY  *»  petite  Ville  de  France  dans 
le  Bourbonnois  fur  1a  Kividre  de  Besbre  qui  fe 
ieiie  dans  1a  Loire  quatre  licuds  plus  bas  , b 
Bourbon- Lancy. 
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JALINES,  Village  de  rille  de  Cypre  fur  la 
cÂte  Septentrionale»  c'etoit»  b ce  que  l’on croir» 

1a  Ville  de  Macaeia-  Votez  ce  mot. 

JALOFES  ï»  (les)  ou  Gelofes»  Peuple d' i Voî»s#  de 
Afrique  dans  11  Nigritie . lis  habitent  depuis  ^ 
r Embouchure  du  Scnegal»  allant  au  Sud»  jus- 
qu'environ Ax  ou  fepr  lieuè's  du  Cap  verd;  ce 
qui  fait  du  Nurd  au  Midi  une  étendue  de  qua- 
rante tieuês  de  c5ie  maritime  , 5c  de  f EA  b 
l'OudA  cent  lieuês  dans  les  terrres. 

JALYSUM»  ancienne  Ville  de  l'IAcdeRho- 
de.  C'etoit  une  des  trois  Villes  de  cette  lAeque 
StraboQ  * 8t  Pline  appellent  Ltndum  » Cam/- 4 
Tum  5c  Jtilj>fum.  Horaere  ^ les  nomme  toutes  ^ ^ 

trois  en  un  même  vers. 

AiV^gr»  ItXvrtfar  n mffyuitn*  K«^n/>o/. 

Mais  Scrabon  * dit  queces  trois  Villes  refondi- 
rent  dans  celle  de  Rhode.  Diodore  de  Sicile  ? 7 k i|» 
dit  que  cela  arriva  la  première  année  de  la  xciiu 
Olympiade . 

JAM  Ville  maritime  d'Afriquefurlacôte  a Vcïi|(  *» 
de  t'Ocean  dans  la  Nigritie  b fept  ou  huit  lieues  Mint. 
de  la  Rivière  de  St.Oomin^ue.  Le  Aux  5c  re- 
flux de  la  Mer  forme  un  petit  ruiAeauquicon- 
duicblaVille  de  Jam»  où  beaucoup  de  Portu- 
gais fontquantitè  de  Gre  qu’ils  vendent  5c  irafl- 
qucDt  par  terre  à Gambie  5c  b Cacheaux. 

1.  JAMA»  Kis'ière  de  l'Empire  Rudlcn  en 
Ingrie»  b laquelle  elle  fett  de  bornes  au  Mi- 
di. Au  dclTous  de  la  Ville  de  même  nom  ^ elle  4 r>t  b'Iua 
fe  partage  en  deux  branclus  qui  forment  une  c»fr«  Uc 
lûe.  L’un  de  ces  br.is  va  le  perdre  dans  le  Gol- 
phe  de  Finlande  aflez  près  de  Coporie  » 5c  l'au- 
tre a Ton  Embouchure  auprès  de  celle  de  la  Ri- 
vière de  Narva. 

a.  JAMA»  ou  Jamacorod»  Ville  de  l'Em- 
pire RuAien  dans  l'ingrie  fur  la  Rivière  de  Ja- 
ma;  b l'Orient  d'ètè  de  Narva  » benvirun  dit 
WcrAcs  de  cette  Ville»  qui  revienoent  b deux 
millet  Géographiques. 

JAMAîOJlJE  ( lA  } lAe  de  l'Amerique  10  Ain«r;>tw« 
Septentrionale  fous  U domination  des  Angloii  ». 

qui  l’ont  enlevée  aux  Efpagnols.  ElleeA  par  les  * 

17.1l.40'.  de  Latitude  pour  fa  partie  Méridiona- 
le » 5c  par  les  18.  d.  4j'.  pour  fa  partie  Septen- 
trionale. EileeA  au  Midi  delà  partie  Orientale 
de  la  grande  Ifle  de  Cuba  dont  elle  cA  feparèe 
parun  détroit  d'environ  quinze  lieuès  de  largeur* 

Un  autre  détroit  d’environ  vingt  lieués  lalcpa- 
rc  de  rifle  de  St. Oomingue  quieA  au  Levant. 

Elle  eA  b centfeize  lieués  5c  au  Nord  de  Porto 
Bcio,  5c  b cent  quatorze  de  Carihageoe.  Sa  fl- 
gure  tient  un  peu  dcrOvale,  c'eA  un  fommec 
continu  de  hautes  Montagnes  courant  de  l'EAb 
l'OuéA  qui  s'étendent Tuoc après  l'autre»  5c qui 
font  remplies  defources  fraiches  qui  foumiAcne 
rifle  d’un  grande  abondance  de  Rivières  agréa- 
bles 5c  otiles;  la  plupart  du  terroir  eA  gras  & 
fertile.  C'eA  une  terre  noirâtre  5c  mêlée  d’ar- 
gile » excepté  dans  la  partie  du  Sud-OucA  oh 
la  terre  eA  généralement  plus  rouge;  mais  par 
tout  elle  eA  admirablement  fertile»  5e  propre  b 
être  avancageufemenc  cultivée.  Ce  font  des  four- 
ces  peqiccucllesSc  il  y a des  atbres  5c  des  plan- 
tes qui  ne  fc  dcpouilleut  jamais  de  leur  verdu- 
re. Ellea  environ  cent  roixamc5cdix  millcsdc 
longueor  5c  foixante  5c  dix  de  largeur.  EllecA 
eittremélce  de  bois  5c  de  Montagnes , de  Sava- 
oesoude  plaines  que  l'on  fuppole  avoir  étédet 
champs  de  Mail  d’Inde  ou  de  froment»  mais 
lorfque  les  ETpagnols  fc  rendirent  Maîtres  de  1' 
illc  » ils  changèrent  ces  champs  en  pâturages 
pour  des  chevaux»  des  bceuft»  des  porcs,  & 
autre  bétail  qu'ils  avoient  amené  pour  peupler  5c 
qui  s'cAceliement  multiplié  que  l'on  voit  de 
grands 
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gnnds  rreupeaux  dechevaax  & amres  animaux 
qui  font  dcvcnut  fauvages  dans  les  bois.  CesSa- 
vanes  que  t'on  regarde  coiotnc  les  terres  les  plus 
fleriksde  l'Ifle  &que  Ton  ne bUaure point pro* 
duifent  une  fi  grande  quantité  d’herbes  que  i'oo 
ell  fouvenr  o’uiigd  d'jr  mettre  le  feu. 

L'air  cil  ferain  & clair  plus  temperd  que  dans 
Usines  Toifînes;  1a  chaleur  y cl)  mcdiocre&l' 
air  y eft  cootinuellcmcnt  rafraîchi  par  le  vent 
d'tll,  &par  des  grains  À de  grandes  roUes  qui 
tombent  la  nuit  . La  verdure  perpétuelle  en 
rend  le  feiour  trds>.iqreablc  fur  tout  dans  la  par- 
tie Méridionale . L’hll  & l'Oueil  font  un  peu  plus 
fuiets  ^ b pluye&aux  vents.  Aucune  partieo' 
ctl  fujette  aux  Ouragans  qui  l'ont  tint  de  ravages 
dans  d’autres  lllcs . On  a obfervd  que  les  Monta- 
gnes qui  traverfent  l'ine  d’une  exuemitd  à l'au- 
tre font  plus  hoides  eu’ aucune  autre  partie  en- 
forte  qu  il  y a quciquelois  de  petites  gele'es 
blanches  le  matin.  Le bcautemscll  moins con- 
fiant  dans  cette  Kle  que  dans  le  rcHe  des  Ides 
Caribes  j nais  U faut  attendre  la  belle  faifon 
en  Mai  & Novembre.  Les  vents  foulflentcon- 
fiamment  de  l’Ld , fans  qu’il  y ait  aucune  va- 
riation. Ils  ici  appellent  .Bndsrr,  ces  vents  fe 
lèvent  ordmairemment  versneul  heures  du  ma- 
tin fit  foufHent  plus  fraichement  lorfque  le  So- 
leil efi  plus  haut  que  les  MomagneS}  enforce 
que  les  Anifans  & les  Laboureurs  peuvent  tra^ 
vaillcr  au  milieu  du  iour.  Les  vens  d' amont 
foufdcnt  ordinairement  jufqu'h  (tx  ou  fcpc  heu- 
res apris  midi.  ( On  apcilcainlj  ks  vens  depuis 
le  Nordàl'Lll  & depuis l’Lll  jufqu'auSud.  ) Et 
quand  ils  changent  a l'Oueft  que  les  habitans 
de  rifle  ^peUent  la  Terre  des  firiczes  parce 
qu'ils  fouflicnt  des  terres  & qu'ils chalfent  leurs 
bateaux  & leur  vaiifcaux  de  leurs  Havres.  Il 
n’y  a point  b d'Hyver  apparent;  il  y a feule- 
ment un  peu  plusde  Pluye&  de  Tonnerres  dans 
les  Moisd'Hyver  que  dans  les  autres  tenu.  La 
longueur  des  jours  & des  nuits  n'y  changent 

fias  beaucoup;  mais  ils  font  & peu  prés  d'ega- 
e longueur  toute  l'annde  t favoir  le  jour  d'en- 
viron quatorze  heures.  Le  flot  ne  monte  que 
d’un  pied.  Les  courants  font  changeans  3c  in- 
certains ; peifbnnc  n’en  peut  donner  de  rai- 
fon,  ni  dire  pourquoi  les  Ouragans  &ksTrem- 
blemens  de  terre  ne  fe  font  point  feotir  ï ia 
Jamaïque . 

Les  Rividrei  de  iTfle  ne  font  pas  belles  d'cl- 
les-ra^mes,  ni  navigables  j & comme  Tlfle  efl 
^eioc  de  Montagnes,  ces  Rivières  y ont  leur 
fource , & CO  tombent  avec  tant  de  rapidité  qu 
elles  caufent  fouvent  des  inondations,  3t  rava- 
gent tout  comme  des  torrents,  llycnapluficurs 
qui  urilfeoi  en  certains  tems,  & cod'autresocc 
plus  d'eau  que  la  Tamife. 

L’Ifle  n’aqoe  troîsVilles  qui  foienc  de  quel- 
que confulcraiion . La  Capitale  cfl  Saut  Jaiedt 
la  Vtta.  Les  deux  autres  font  Fort  Re^al^  3c 
Faffa^t.  Stvility  Mcltlla  3e  Onfiannoy  qui  é- 
toieot  de  quelque  conflderation  du  tems  des  Es- 
pagnols, (ont  a prefent  peu  de  chqfe. 

Outre  ces  Villes  qui  font  maritimes  il  y a 
divers  Portsqoiont  de  la  réputation,  (avoir  le 
vieux  Havre,  ou  OIdHarbourg,  PorcMorant, 
Port  Nvgril  , & Port-Aotonio  . Il  y a plu- 
fieurs  autres  bonnes  Baicsdc  Havres  le  long  des 
chtes  de  r Ifle  qui  ne  font  pas  fl  fréquentez 
comme  le  Pmuit  St.  Mubcl , la  Baïe  Marari , 
la  pointe  ^tU^adery  la  pointe  Pedro  , la  Baie 
P allait , b fiaïe  Loavaaa , la  Baïe  SlrviJieUij , 
3c  la  Baie  éaCabantat^  qui  font  au  Sud  3i  qui 
font  des  Havres  fort  commodes  pour  les  Navi- 
res. Ontrouv-e  au  NordFm#  Maritty  Or«C«- 
^Jfa , Cold  HatlKmri  , Rio  iVnv  , Montera' 


iajTy  Oran^e'bayy  & beaucoupd'actrtsau Sud 3c 
qui  ont  tous  leurs  maifons . 

Il  y a auflî  une  Place  appelkcWithy-Wood, 
au  Sud,  d'environ  quarante  ou  cinquante  mat- 
fons,  pour  b commodité  des  vailTcaux  qui  fré- 
quentent cette  rade  en  quantité. 

l'oute  risle  efl  divifée  cnxiv.  Paroilfes  ou 
Jurifdiêlions.  Les  ParoilTcs  du  Sud  f^nt, 
Port-Royal,  St.  André, 

Ste.  Catherine,  St.  David, 

St.  Jean,  St.  Thomas, 

3c  Clarendon. 

Celles  du  Nord  font, 

St.  George,  Ste  Anne, 

Ste  Marie,  St.  Jacques. 

On  trouve  à l'Eflla  ParoiiredeSte.Elifabeth; 
&deux  autres  Paroifles  qui  en  font  fort  proches, 
l’une  ï l'Ell  3c  l'autre  au  Nord. 

Cette  Iste  produit  du  Sucre , du  Cacao,  de  V 
Indigo,  duCoton,  du  Tabac.  Les  Ecaillcsdes 
Tortues  que  l'on  y pêche  font  fort  cllimées  ea 
Angleterre  où  l'on  en  bit  de  t>eaui  Ouvrages. 
Les  Cuirs,  les  bois  pour  b teinture,  le  Sel,  le 
Gingembre,  le  Piment,  3cautresépicerics,  les 
Drogues  comme  le  Gayac,  les  racines  de^ui- 
oe,  la  Salfepareillc,  la  CaiTc3cc.  entrent  dans  le 
commerce  des  habitans. 

Entre  ks  befliaux  dont  l’Isle  abonde  on  re- 
marque qu'il  n'y  a ni  lièvres  ni  Cerfs;  les  Ri- 
vières 3c  la  Mer  font  fort  poiflboneufes.  Il  y 
a quantité  de  poules  domefliques , de  poules  d’ 
Inde,  d’oyes,  3c  dv  canards,  mais  il  y a un  nom- 
bre iocroiabk  d'otfeaux  fauvages , comme  Ca- 
nards, Sarcelles,  Vignons,  Oyes,  Cocqsd’Io- 
de.  Pigeons,  Pluviers, Fbmingos,  Moineaui, 
BccalTcs,  Perroquets  3cc.  11  y afoit  peu  d'ani- 
maux malfaifans,  ou  de  plantes  venimeufes  . 
L’Animal  le  plus  fâcheux  de  tous  cfl  l'Ailigador. 
Il  cil  gourmand,  demeure  dans  les  Rivières  3c 
les  Etangs,  où  il  tâche  de  furprendre  les  bêtes 
3c  lesoiicauz qui  viennent  boire.  Il  fe  tapit  con- 
tre le  rivage  3c  on  k prendroît  pour  une  pièce  de 
boit  fcc  à quoi  il  reflembk  un  peu;  3c  trompe 
ainfl  la  proye  qu'il  attrape . Il  y en  ade  dix  pieds, 
de  quinze 3cde  vingt  de  longueur.  Il  a quatre 
pieds  quiluifervcntàmarchcrdc  ù nager.  Il  fe 
remue  promptement  3c  avec  force  ; mais  il  fe 
tourne  dilHcilcmenc.  Son  dos  3c  fes  chtez  font 
couverts  d’ écailles  impénétrables  , 3c  on  peut 
mal  aifément  lebleilcr,  fl  un  n'adrefle  pas  aux 
yeux  ou  au  ventre;  il  attaque  rarement  Us  hom- 
mes; fe  multiplie  comme  les  Otkaux  par  des 
(cufs  gros  comme  ceux  d’une  poule  d’Inde,  llk* 
depofe  dans  le  fable  près  de  l’eau , le  Soleil  les 
fattéclorte,  ils  vont  naturellement  à l’eau,  3c 
prennent  les  alimens  qui  leur  fuut  propres.  Lz 
graifle  de  l'Ailigador  cfl  un  fouverain  baume  con- 
re  les  douleurs  inierncs  des  jointures  3c  des 
os.  Il  a des  telHcuks  de  mule;  3c  cette  odeur 
forte  k fait  découvrir  3c  fuir  par  les  moindres  bê- 
tesqui  le  cunnoiiTcnt  par  un  inflinil naturel. 

Les  Jardins  y font  garnis  des  herbes  3c  des 
Icgumes  que  l’on  a en  Angleterre. 

LesLotx  de  flsle  y font  les  mêmes  que  cel- 
les d’Angleterre. 

Chriflophlc  Colomb  qui  découvrit  en  iqpz- 
les  Lucayes,  St. Oomingue  & Cuba,  s’eo  re- 
tournant en  Efpagne  , voulut  faire  le  cour  de 
Cuba  pour  voir  l>  c'éioit  une  Isie,  ou  partie 
du  Continent.  Il  découvrit  ainfl  cette  lilc  où 
il  demeura  peu  3c  1a  nomma  Ssmt  Jico.  Dans 
foo  troifleme  voïage  il  flt  naulrage  fur  cette  cdtc, 
3c  échoua  fon  navire  à une  terre  du  Nord  de 
risle  k laquelle  il  donna  le  nom  de  Santa 
Glo- 
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CtotrA  . S'  y rrouvaoc  abaodjniMf  avec  fout 
foo  moïKle  il  commenta  use  VtJJe  qui  ell  Me- 
TCLLA  y mais  avant  qu’elle  lât  acbcv«fe  , les  Ef- 

Iii^nols  r abandonnèrent  , & s'établirent  dix 
icués  an  dci:]i  versTOucil,  ou  ils  rencontrè- 
rent une  fort  bonne  Baye  à laq-iclle  ils  don- 
nèrent le  nom  de  Sre  Avne  . Prés  de  cctre 
Place  ils  bâtirent  une  belle  grande  Ville  appeU 
lée  SeriLLEy  mais  trouvant  avec  le  temps  que 
h Sod  étoit  plus  fertile  & plus  agréable  y envi' 
ron  l'aa  15^0.  les  Efpagnols  I'  abandonnerene 
lufTi  & fe  retirèrent  à l'endroit  ob  ils  bâtirent 
Sant  jACOy  dont  ils  jouirent  paiCblement  juf- 
qu'  â l’an  idj8.  que  Jakfon  y arriva  avec  une 
Efcadre  Angloile  équipée  par  des  Armateurs  par- 
ticulien.  llfurprit  la  Villcy  la  pilla,  &la  ren- 
dit aux  habitant  qui  la  rachetèrent  de  t’incen- 
die pour  mille  Callors.  Ce  fuccés  amorça  U 
Nation.  CromwcIay.iatururpélapuillaDce  Ro- 
yale fous  le  titre  de  Proteâcur,  & fait  la  paix 
avec  les  Provinces  Unies,  étant  d’ailleurs  irrité 
contre  les  Efpagnols , tâcha  de  faire  quelques 
conquêtes  fur  eux  en  Amérique.  Sa  Flotte  ten- 
ta de  s'emparer  de  St.  Domingue  ob  elle  ne 
réülTit  point,  & tournant  cous  (es  efforts  fur  la 
Ville  & r lAe  deSt.  JagOy  les  habitansabaodon- 
oerent  la  Villeâ  cette  approche,  & les  Anglois 
s’y  établirent  û bien  qu’ils  n’en  purent  être 
chaffez.  Us  s'y  formèrent  en  corps  de  y éubU* 
rem  uneColonicqui  cil  devenue  trésAorilfame. 
t Meo.  * Vers  l'an  70.  dudernîerlîecleon  cumpcoitdaas 
cette  llte  plus  de  dis  fept  mille  habiuns  parta- 
gez en  douze  Paroiffcs. 

familles  habitant 


Pans  la  Paroiffe  de  Port  Royal , 

JCO 

35^0. 

Sie  Caihenne , 

038 

6170. 

St.  John, 

83 

99d. 

Sr.  A.'idrcWy 

*94 

*55*- 

Sc.  Divid, 

8o 

96a. 

St.  Thomas, 

59 

593. 

St.  Clarendon, 

*43 

1430. 

St.  George, 

Stc  Mary  , 

Sic  Anne, 

St.  James, 

Stc  Elifabeth.  J 
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Le  nombre  en  eff  prefentement  beaucoup  plus 
grand;  il  s'ell  formé  de  nouvelles  Paroitles , dt 
Jethabitani  fe  font  muitiplcz,  outre  que  Icîuc- 
cèsdes  gens  établis  y en  attire  beaucoup  d'au- 
tres . Il  y a vingt  ans  que  le  nombre  des  Ang'ois 
y montoit  âplusde  foi  Xante  mille  amrs  avec  près 
de  cent  mille  Nègres.  Comme  cette  llle  etl  très- 
importante  pour  la  Nation  Britannique , on  n* 
en  confie  le  Gouvernement  qu'âdcs  Seigneurs 
du  premier  rang. 

JAMAïSTEKO  , (le)  Pays  du  Japon  dans 
Jâ  partie  Occidentale  de  Niphon  , dont  il  ell 
environ  lacinquicme partie.  On  y coroptedou- 
ze  Provinces  , favoir 

Aquiy  Jiivami, 

Bingo,  Mimalaea, 

Bitebu,  Nangate, 

Foquiy  Suvo, 

Itzu,  Tajima, 

Inaba , &c. 

Voles  TArticle  Japon. 

La  Carte  japonnoife  de  Mr.  Reland  ne  coo- 
iwit  point  ce  nom  de  Jamai/leny  elle  écrit  les 
iMras  de  cet  Provinces  irès-differemmenc  St 
appelle  Jahmasika  une  Province  dont  Mén- 
co  «11  la  Capitale  dam  le  Centre  de  Nipbou . 
Ttm.  VI. 


Il  faut  remarquerque  Mf. fijudrand  qui  ditque 
le  Jamaïilcro  elt  divifé  en  doure  Provinces  ou 
Etats  qu’on  appelle  Kotauines  n'en  nomme 
que  XI.  dans  Ion  Diclionnaire  Latin  , de  x. feu- 
lement dans  Ton  Diéliomutrc  François . Voici 
les  noms  des  Provinces  Occideûtales  de  Niphon , 
feloa  la  Carte  Japonnoife. 


Foki, 
Inaba , 
Tafi  nu, 


au  ivorn. 


Soewo, 
Aki, 
Bingo. 
Billio, 
Bilccn , 
Farrima , 


Lao  Midi. 


Mima  Sacka  cil  dans  les  terres  entre  Inaba 
& Bjlecn.  Mais  CCS  treize  Provinces  ne  font 
point  encore  une  étendue  qui  joigiic  â La  Pro- 
vince de  Jamalira. 

JAMAMA.  Voler  Yama»jae. 

JAM.AN,  nom  Moderne  d' une  partie  de  1* 

Arable  heureufe.  Voîez  Vimfm. 

JAM.ATTO,  Province  du  Japon.  Volez  T 
Article  Japon. 

t.  JAMBA  , Ville  de  la  B.iby'onie  , félon 
Pto'oméc  *.  Elle  étoit  du  côté  des  Marais  vers  s l.j.  c.m. 
r Arabie  deferte . 

Z.  J AMBA  I y petit  RoTaumede  l' IndouHan,  a t>e  a’  tue 
fur  le  Gange  q;ii  le  traverfe  du  Nord  au  Sud. 

Il  el}  borné  au  Nord  pu  le  Rr»ïjnme  de  Srba,  * 
â rOricm  p.ir  celui  de  Cor;  au  Midi  par  ce- 
lui de  Bacar;  ôc  au  Couchant  par  des  Monta- 
gnes qui  Icfeparem  des  terres  de  RajaDecam- 
perga.  La  feule  Ville  que  nous  y connoillions 
l'appvllc  aulfi  Jamba.  Mr.  Baudrand  y met  les 
serres  de  ce  Kija  ou  ell  la  VitJe  deCalIcri. 

JAMBAI.  • Orcelius  dit  â rAitic'e  Rfientàt 
ces  mots:  mmam  oliitjkm  RLrni^  y(>o  ntmp*  per 
Barham  fittat , Jambal  voeart  ftrU'it  Strviui  Ho- 
Hor.iiat,  C'el)  â-dirc:  Serviuc  üoiiOraïus  écrit 
que  l’une  des  Embouchures  du  Rhin,  favoîr 
le  Canal  par  lequel  il  coule  entre  les  Barbares 
s'appelle  Jambti  . Octclius  a été  trompé  par 
un  exemplaire  vicieux  de  cet  Auteur.  Ce  Sa- 
vant Commeoiatcur  expliquant  ces  mots  de 
Virgile 


4 ÆiiciJ.I.I. 


Rhenu/rjue  lievmir. 


dit:  per alterutH çux iHierliiil  BarSirrot ^ aii  jam 
Vah'il  dirr/Mr,  CT  faut  iMfulam  Bat'tvorvm . C 
«U  ainfi  que  I’ Editioo  de  Bade  idij.  porte  & 
la  page  I j 17.  quoique  dans  la  table  on  iifc  Jaim- 
bal.  On  vuit  que  la  branche  du  Kbin  que  r.ous 
appcilunt  auiourd'bui  le  Wahal,  poiiuit  déjà 
ce  nom  dès  Je  temps  de  Setvius  Houoratus. 

JAMBIA,  Village  de  l'Ar.ibie  hcurcule  fur 
le  Golpbe  Arabique,  félon  PtuJomée  J.  11  é- 
toit  près  du  Golphe  Elanice.  $ hé.  c.7. 

I.  JAMUrS,  Mr.  de  1'  Irtc  écrit  Jamii  ; 

Boîaumc  des  Indes  fur  la  côte  de  l' llle  de  Su- 
matra , vers  le  milieu  de  cette  Iilc  entre  ce- 
lui d’ Andiagiri,  & celui  de  Palinban:  nousn* 
en  favons  pas  les  bornes. 

Z.  J.AMBiS,  ouJam*i,  Ville  du  Roïaume 
de  même  nom,  dans  l'ille  de  Sumatra,  furuoe 
Rivière  qui  coulant  d’abo'd  d'Occident  en  Orient 
fe  tourne  vers  le  Nord-Eft,  èk  forme  un  alîez 
beau  Golphe . La  Rivière  & le  Golphe  0’ ayant 
point  denom  particulier  qui  nous  fort  connu, 

B nous 
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JA^Î. 

n^ijf  TappeKont  la  Rivic'rcile  Jam^i  & !e  C<i!> 
phe  de  Jamùi. 

JAMbOL}  Ville  de  la  Turquie  en  Euro- 
pe dans  la  Bulgarie*  au  pied  des  Montagnes: 
I iToj.  prcfquc  ruinée*  félon  Mr.  Baudrand 

i.  JAM60LI*  Iile  dont  parle  DioJore  de 
Sicile**  qui  dit  qu’elle  lut  trouvée  par  un  cer- 
tain Jambule  ou  jambolc  aptes  quatre  mois  de 
Navigation  dans  la  Mer  qui  cil  au  Midi  de  T 
Ethiopie.  Sur  ladcfciiption  <^u’U  en  fait  quel- 
ques-uns ont  cru  qucc'etoic  I Idc  de  Madagaf- 
car  . On  peut  voir  dans  cet  Auteur  une  rela- 
tion allez  ctendue  qu'il  en  lait. 

Z.  JAMbOLl,  (le)  Contrée  de  la  Macédoi- 
ne d’ aujourd’  hui  ; aux  conünt  de  la  Romanie  * 
de  ta  Bulgarie  * & de  la  Maceduinc  propre  . 
Elle  a au  Sepcemiion  la  Bulgarie,  à rOrirne 
la  Romanie  & l’Archipel,  qui  lorme  les  Gol- 
phes  deComerfa,  d'Aiumama  dt celui  de  Salo- 
nique  qui  le  borne  au  Midi;  laMaccdoine  pro- 
pre rcnlcrmc^r  Occident . Les  principaux  lieux 
font  Je  long  de  la  Mer, 

La  Cavalla,  Bolina  ou  HiertlTos, 

ContclTa,  Callcl  Kampo, 

Les  ruines  d’Emlioli,  Aiomama. 
de  CalIanJra. 


Dans  les  terres  font, 

Les  ruines  de  Philippes,  Tricala, 
Marmara,  Cercs. 


I Tlitr-«r, 


CT 


4 C«a!i.D.it 


* BitutiMire 


* f>i<  k'hkx 
Allât. 


JAMBOS,  Ville  d’ Afie  pris  dcT/oye,  fé- 
lon Hclvkhc  cild  par  Ortclius  t. 

)AMBY,  Voïcz  Jaueis. 

JAMtN  , Voïcz  YtiSEK. 

jAMbS  , Les  Anglais  appellent  ainfi  ceux 
que  nous  appcllomiirfMer,  dccumcne  ils  ont  eu 
plufieurt  Rois  de  ce  nom,  iis  J’  ont  donne  à 
diffcrcns  lieux;  fuuvcnt  même  parce  que  ceux 
qui  les  decouvroient  s'appciloieni  ainli. 

J AMtS  BAY.c’cft-à-ilire  , la 
Baye  de  l’Amérique  Scptcntriunalc  , où  plu- 
tôt c'ellU  partie  Occidentale  de  laBayedcHud- 
fun  qui  s'avance  lort  au  Midi  vers  la  nouvelle 
Fraivcc.  Mr.  Baudrand  Croit  que  ce  Goiplie  fat 
ainlî  Rommd  par  Thomas  James  Anpjois  qui  le 
découvrit  en  1631.  mais  il  ajoute  qu  il  cil  plus 
fouvciu  confondu  fous  Je  nom  de  Iz  Baye  du 
Nord  comme  on  l'appelle  prerememeot  dt  il 
y a plulicurs  Islcs,  cotre  autres  celles  deChir- 
letown,  de  Damby  , Roos,  de  d’ Owcllons  , 
avec  quelques  Ports  : en  ce  cas  ce  (croit  non 
pas  la  parue  Occidentale,  mais  la  Méridionale 
de  la  Haye  de  Hudfon. 

JAMbSBOROUGH  4,c’ca  ^-dire.leBoiMic 
px  Jacques,  Boui^  d' Irlande  dans  la  Provin- 
ce de  Leiniler  au  Comte  de  Wetl-Mcaih  furie 
ShannoD,  au  deifus  d'Atlone.  C’cll  le  même 
lieu  que  JaMrs-TOWM  £. 

JA.VibSCAP  t ^ c'  cH-^dire,  leCar  oe 
Jacciuzs.  Cap  de  1 Amérique  Septentrionale; 
vis-à-vis  dePlymouth  dans  la  Nouvelle  Angle- 
terre . Oa  r a aulfi  nommé  le  C*p  des  Btats  , 
torique  ce  Pays  s’appeltoit  la  Nouvelle  Hot- 
lande.  Les  Cartes  Angloifes  le  nomment  pre- 
fentement  KaapCood.  C'ellu'ie  pointe  de  ter- 
re qui  lorme  à r Orient  un  Coiphe  nomme  Barn- 
llable  B.1V . 

JAMbS-COUNTV.  Voîct  Jamfitowm  i. 

J AMbS-ISLb  4 , ou  l’ Isle  de  Jacques , gran- 
de isle  des  Terres  Aréliqucs  , ou  plutôt  vaile 
Pais  peu  connu  ; mais  que  1’  on  a pris  d' 
abord  pour  une  Icu'c  Ifle  . Il  ell  bt'rnd  au 
Nord  par  la  Mer  Chrîlliane  ; à V Orient  ptr 
le  détroit  de  Djvis,  au  Sud  OueA  par  le  dé- 
troit de  Hudfoa  dt  à r Occident  par  un  bras  de 


J AM. 

Mer  qui  joint  ce  dernier  détroit  à la  Baye  de 
B.ii]in.  On  le  croit  partagé  en  iroisllles:  Celle 
du  Nurd-bU  ell  Icpatéc  par  la  Biyc  de  Cum- 
berland, que  l’on  juge  communiquer  à ta  Mer 
Chridiane  du  côié  du  Nord.  L’ Itlc  du  Sud-Ell 
Cil,  dit-on,  leparée  par  un  de'troit  qui  ell  une 
communication  de  la  Baye  des  Ouis  jurqu’àla 
Bave  de  Cumberland.  Mais  ce  ne  font  que  des 
conjeilures  peu  furcs,  ü manque  des  relations 
biencertaines  de  Navigateurs  qui  aient  paiTé  en- 
tre CCS  trois  Ides. 

Celle  qui  efl  ï T Occident  de  la  Bave  des 
Ours  & de  celle  de  Cumberland  a dans  fa  par- 
tie Septentrionale  le  Stipland:  à rexttentiré 
Mcridiunale  cd  le  Cap  de  la  Roque  Marie  ou 
le  Cap  Charles;  fur  la  cAre  Occidentale  ed  la 
Baye  de  Smith  & plus  haut  cil  le  Cap  B.idi'i. 

L'  Imericur  des  terres  ed  peu  connu- 

L’Ide  quictl  à rOrteoi  de  laB.tyedesOurs, 
a fur  fa  côte  Méridionale  la  Baye  du  Nord  ; à 
la  pointe  duSud-Ed  font  les  Ides  de  refoiuiion; 
fur  la  cô;c  Orientale  ed  Lu m lez  Ixlet,  c'cll- 
à dire  t le  Golphe  de  Lumkz . 

L’ille  qui  cil  au  Nord-Ed  de  la  Baye  deCtiin- 
berlind  a au  Midi  le  Cap  de  Wallinghim,  à 1* 

Orient  duquel  ell  le  Mont  Raicgh  . Pius  haut 
cil  le  Cap  de  Bedford  . 

JAMbS-RIVbR  î,  (Mr.  Biudrand  dit^tf- 
met  Rivière)  Rivière  de  1’  Amérique  Septen-  » Dlw 
irionalcdans  U Virginie;  elle  airolcdivcrsCan-  ”*"*'*‘‘'*^ 
tons,  dont  voici  lesnums,  àcommcncirdcpuis 
fi  fource  jufqu'à  (on  Embouchure. 

Au  Nord  de  cct:e  Rivière  PrinccGeorge- 
County  , Charlcs-County  , Jamei-County  , 

Yorck  Ciwney , & Elizabelh-Cuuiuy  . • 

Au  Sud  , liinticO'Couniy , Surry-County  , 

Eylani  WighiCounty.  Nai»(-m.'nJCouniy,  i5c 
prineed’- Anna -Cou  nty 

Au  Midi  di.  James-Coanty  la  Riviéiedcvienc 
fart  large  . bile  en  reçoit  plufieurk  autres  dans 
fon  cours;  la  piiocipile  ell  celle  dv  Chicaha- 
MIN.  L'  bmbouchtnc  de  James-Kivcr  cil  i i’ 
entrée  de  la  grande  B.iye  de  Chc(a}.v  'ck . Son 
enirée  cil  rellerrée  au  Nard  par  la  pot.ite  Mc- 
tidionaie  d'une  Iile  longue  ûl  étroite,  Ittuéc^ 
r Orient  d' Elirabeih  Caumy  au  Sud  par  des 
Sables  , étendus  au  Nord  de  Hiioccll'- Anna- 
County.  Les  Américains  1a  nomment  Pouma- 
TAN.  Une  nouvelle  Carte  de  la  nouvelle  Fran- 
ce la  nomme  Powhava;  &Mr.  de  l’Ille, 
qui  dans  fa  Carte  de  la  Louilunc  la  nomme 
Kivie're  de  James,  lui  donne  un  cours  tiès-iung 
depuis  les  Montagnes  qui  bornent  la  Virginie 
au  Nord-Oucll,  au  travers  de  terres  Maréca- 
geufes  quelle  arrofe  , près  de  foixante  & dix 
lirués  au  ddfus  de  Henrico-County . 

JAMKSSTAD.ou 

J.'WlbSTOWN,  quelque  François  T appel^ 
lent  Jacques,  ou  jACQor.sviitt . Ville  de  T 
Amérique  Seprcnirionale  dans  la  Virginie , fur 
la  Rivicre  de  James  ou  de  Povaun;  dans  une 
contrée  nommée  JaMIS-Countt  , ou  James- 
La  ko.  Elle  palfe  pour  la  Capitale  non  feule- 
ment de  la  contrée  , mais  encore  de  toute  la 
Virginie,  bile  cil  fur  une  prdqu'  Isle  au  Nord 
de  la  Rivière  à environ  quar.antc  milles  au  d-.f- 
fus  de  jbn  Embouchure.  Cctcc  Ville  a quelques 
tnailonsde  briques,  entre  autres  des  Hoteliciics 
pour  loger  fi  des  auberges  où  T on  mar.ge , pour 
la  commodiré  des  Voy  ageurs  ; mais  le  nombre 
decesmaifansn’ell  pas  grand  & il  ne  pailc  guère 
foisancc  de  dix,encorc  runt-el'es  dilperlécs  ôc  loin 
les  unes  des  autres.  Cette  Ville  a été  fuicite  a 
plulicurs  accidens  qui  l’ont  cmpcchée  de  fc  for- 
mer comme  quantité  d’autres  de  J’ Amérique. 

La  Contrée  où  cUc  elt  fituce,  c'eli  à-oire, 

James- 
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James  Count/,  coniientunectcD<!ucde  loSjiîi. 
acrcf  J(*  terre  dinribuécs  en  cinq  ParoifTcs,  fa» 
voir  VV«i.iincroKD  , & Wiihinctoh  , Ja- 
ms-TrtVN  f MrRCHaKTSHUNOHiD  qui  lune 
au  Midi  de  U Rivierct  & Brutoh  de  l'au- 
ire  cold. 

JAMESTOUN  t Jamistcwn  , ou 
auftouc  ) Petite  Ville  d' Irlande  dans  la  Pro- 
vince de  LeinHer.  Mr.  Baudrand  dit  qu’ellecll 
dans  te  Comte  da  Roi»  il  fe  trompe  » elle  cil 
dans  celui  d' Wcilmcatli , fur  le  ^hannoa  ^ lis 
milles  au  delfus  d'Atlnne. 

T BtvbRAM»  JAMETS  ' , petite  Ville  de  France  au  Bar- 
EJ-  ‘/^i*  rois  François  fur  les  Frontières  du  Lotenbourg 
& duVerdunois.  EUeadtd  aitirefuls  alTea forte 
avec  un  Château»  mats  on  en  a rafe'  les  fbrti* 
fications.  Elle  eft  à deux  lieues  dcMonc-Mcdi 
au  Midi  » en  allant  vers  Damvilten,  & ^ un 
peu  plus  de  Stenay»  au  Levant. 
tLoweufE.  L*  Seicncueie  oc  JAMETS  • edtouieen- 
<l^vc'e  dans  Je  Verduoois.  Elle  faifoic  partie  du 
e-  4v>|.  * Patrimoine  des  Comtes  d' Ardenne»  et  appar- 
tenoit  h Godefroi  le  BolTu  , premier  Man  de 
la  celdbre  ComtclTe  Mathilde  . Ce  fut  lui  qui 

Far  foQ  Telhmcnt  donna  en  pleine  propriété  ï 
Eglife  de  Verdun»  Jamets»  appelle'e  par  les 
Anciens  en  Latin  CrKMATtuM . 

Laurent  de  Lidge  dans  (a  Chronique  rappor» 
te  oc  lait  en  ces  termes  : Dur  ( Godclrot  le 
E^'Tu  ) morifttt  Cemmatiitm  prxdium  ftti  patt 
VinUtnenfi  Erclefi*  CMtuIit , 

Les  Evêques  de  Verdun  donnèrent  en  Fief 
Jamets  à des  Chevaliers  qui  fe  rendirent  Sou» 
verains . Marguerite  » héritière  de  ces  Seigneurs 
donna  cctrc  Souveraineté  à fa  Nie'ce  Margtic- 
Tite  de  Matnonvillc  par  laquelle  elle  vint  à la 
^laifon  de  ta  Maik.  Elle  échut  en  partage  au 
Cardinal Erard  de  la  Maik,  Eveque  de  Liège, 

Î|ui  la  donna  ï Catherine  deCrouî»  femme  de 
un  Frète  Robert  » Seigneur  de  Sedan  . Cet- 
te Souveraineté  demeura  dans  la  Maifon  de  la 
Mark»  iufqu'ï  Guillaume  Robert  de  la  Mark» 

Îiui  avoit  par  fonTclUmenc  fubflitué  fon  cou- 
în  le  Duc  de  Moncpenfier  pour  Jamets  » h fa 
focur  Charlotte,  laquelle  mourut  fansenfans. 

Le  Duc  de  Mompsniïer  vendit  cette  Souve- 
raineté Il  Henri  Duc  de  Lorraine,  qui  la  laifTa 
k fes  hllct,  & Héritières.  Le  Duc  Charles  la 
céda  k Louis XIII.  par  leTraiié  de  1641.  con- 
firmé par  ceux  des  PirenneVs  de  de  Vincennesj 
iD3>s  le  feu  Roi  Louis  XIV.  donna  au  Prince 
de  Oandé,  Jamets,  avec  les  memes  droits  que 
Clermont , de  Stenai  \ ce  qui  fut  conhrme'  au 
Traité  des  Pirennées. 

g TbrfMr.  JAMFUENSIS,  Ortelius  ) trouve  d.an$Vi- 
flor  d’Ulique  un  Siège  Epifcopal  de  ce  nom. 
C‘efl  fans  doute  un  mot  corrompu  pour  La- 
acAsuENsis  dont  la  Conférence  deCirthage  laie 
mention . 

JAMI,  peuple  d’entre  les  Scythes. 

4 Tbei;  JA.VIIGIENSIS,  Onelius*  enlait  un  autre 
Siège  Epifcopal  de  Numidie.  C'eil  encore  un 
mot  corrompu.  Il  faut  lire  LaMiccicrKsts. 
JAMIS$.’\.  Vuîet  Thanesis. 
JAMMOHA.  Voiet  Jamni. 

JAMNA  , Ville  ancienne  de  1a  petite  lile 
Baleare;  c'ell-k  dire,  de  T lile  de  Nlinorque. 
9 L Ptolomée  la  nomme  Jamka  , 'Ufr»*»  Pline  * 
6U%-K.f.  Mcla  * écfi*eni7uwr».  Eliccil  nomraéejAW- 
MOMA  dans  une  Lettre  de  St.  Sever  Evêque  de 
7 Annal.  I.  cette  lile,  rapportée  par  Baroniut  On  croit 
9.  AJ.  ann.  çommuocmeot  quc  c’ellCiTADELLA  , furlacù- 
te  Occidentale  de  rifle.  Cela  s'accorde  avec 
le  paitage  de  St.  Sever  que  l'on  vient  de  ci- 
ter . In  Ikte  ita/jHt  Infuta  qu*  omnium  terrarum 
»jn.vr.*rc,  aridit/tte  1 afpmtate  , p<^h«ma  fjl  , 
7'o«i.  P'/. 


duo  ptfnM  Op^iih  quiùut  a Pornii  indita  noms- 
na  ê Trfjont , Jun  lu  t funt , Jammtns  ad  uta- 
/aw,  Ma^enaailOrientt.nfpetiat . C’e«l-k-ùire: 
dans  cetieltle  la  dcrnicre  de  toutes  p.ar  fape- 
titeife,  fa  fcchercflc,  & rinégaÜté  de  fun  ter- 
rain, on  a fondé  deux  petites  Villes  auxquelles 
les  Carthaginois  ont  donné  des  noms  tiiei  de 
leur  liiuation,  Jammona  cil  du  câté  de  l'Oc- 
cident & Magana  du  c6té  de  l’Orient.  Je  lie 
avec  iudita  funt  les  mots  t iv^rmequi  f'tu  cela 
n’ont  aucun  fens.  Les  Phéniciens  appcüotetic  le 
Couchant  M9',  Jamma  , comme  le  remarque 
três-bien  Bochart  I dtamais 

JAMNE,  'l  l.uc.jj.r 

JAMNES,  ^Voïex  l’Article  fuivani. 

JAMNI,  J 

1.  JAMNIA,  JcMNAA»  ou  JaiNc',  onja- 
m:«e',  ou  Jammi,  ou  Jamnes»  ancienne  Ville 
maritime  dans  laPAlciline»  entre  Aïoth&jop- 
pé.  Elle  a un  affez  bon  pon  de  Mer. Son  nom 
ne  fe  trouve  pis  dans  le  Texte  Hébreu  dejo- 

fué  , mais  (culcment  dans  le  Grec  ’ où  l'on  9 Jm->'  c. 
met  jAMNAt  après  Accaron  » dans  le  nombre  '^*'*** 
des  Villes  de  Judi.  Oilis  Roi  de  Juda,  fils  d’ 

AmafiaS|  la  prit  fur  les  Philiflins  jofephe 
" dit  quelle  fur  donnée  en  partage  k la  Tribu  ,,  Ant.Vi. 
de  Dan  . On  lit  dans  les  Maccabccs  que  le  c*  •• 

Port  dejamnia  étoic  k deux  cens  quarante  S:a-  “*•***•'*•*• 
des  de  Jerufalem.  Elle  cil  marquée  comme  un 
Siège  Epilcopai  fous  la  Métropole  Cefarée  de 
la  Mer»  dans  la  Notice  du  Patriarshat  de  Je- 
rufalem» & dans  celle  de  l’Evêque  de  Carare. 

2.  JAMNIA  » bourg  de  la  Paidlinc  dans  la 
haute  Galilée,  félon  Jofephe  *t,  on  l'appelloit 
aufTi  Iamvith  . Le  Pere  Roger  dans  fun  Voïa- 

ge  de  la  Terre  Sainte  parie  de  Jamni  Ville  n- 
de  la  Tribu  de.Vîanaiïé,  ît  nommée  jASiMpar  •«•e-U** 
les  Maures  & par  les  Arabes.  Ce  fur»  dit-il» 
en  ce  lieu  que  Notre  Seigneur  allant  de  C&hlée 
en  Samarie  guérit  dixlcptcuxen  Jeurdifant,  al- 
lez» montrez- VOUS  aux  Piètres.  Il  n’y  a plus 
aucun  veÜige  qui  montre  precifément  le  lieu  où 
iiht  ce  miracle.  Cette  Ville  ellfiiuêe  entre  deux 
Montagnes  fur  le  chemin  qui  conduit  de  Jcni- 
falem  k Damas»  ce  n'cil  plus  qu'un  Village  a- 
vcc  unChûteau  ou  une  petite  Fortereife  eom* 
mai.dée  par  un  Soubachi  dans  laquelle  00  en- 
tretient quarante  ou  cinquante  Soldats  couverts 
ordinairement  de  Chemilcs  de  Mailles.  Il  n'y 
a ni  fofTé  ni  autre  chofe  qui  la  deffende:  tous 
lesChrétiensd'Europe&  tous  les  Juifs  qui  pafTcnc 
en  ce  licn-lk  font  obligez  d’y  payer  un  tribut. 

JAMNITH.  Vuîez  l’Aniclc  precedent. 

JAMNO.  Voie*  Jakka. 

JAMPHORINA  Uaes»  ancienne  Ville  de 
Thrace  dans  la  Medique  dont  elieétoit  la  Ca- 
pitale, félon  Tite-Live  *>.  isl.tf.e.iT. 

J.qMPOLI  , Ville  de  Grece  dans  la  Liva- 
dic.  Volex  Htampolm. 

JAMSORTENSIS  , Siège  Epifcopal  d*  >«  Oarsc. 
Afiiciic  en  Numidie.  Ceft  une  faute,  il  faut 

lire  I.AMSOETENSIS. 

JAMVIRITANUS  de  même  ; il  faut  lire 

LaMBIRITAXUS»  ou  l.AMBiZtTZSrSIS. 

JANAGAR,  Ville  dans  rindouiUn.  Voïez 
Jacahat  I. 

J ANCOMA  «ouJancoeta,  Contrée  d* 

Afie  dans  les  Etats  du  Roi  de  Pegu  , vers  les 
Frontières  des  Roïaumes  de  Si.im  & de  Ton- 
quin»  le  long  du  Mecoo.  Il  y a une  Ville  de 
même  nom . 

Mr.  Baudraml , dequi  nous  empruntons  cet 
Article , l'a  piii  lut-cncme  de  quclqacs  Cartes 
dcrcclucufes;  car  Une  s'accorde  nuiiementavec 
les  bonnes  Cartes  & les  Relations  fidelies.  Pre- 
mièrement, ily  aiouce  la  largeur  des  Roïaumes 
B 2 de 
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de  taosSc  entre  Ptrju  & leTonquio. 

Air.fi  une  Ville  ni  un  Pjh  du  Pegu  ne  l^urnit 
é:re  à la  Fiontiere  du  Tunquin.  a.  La  Rivie'' 
re  de  Mecon  coule  aui  Roiaurget  de  Mcng  « de 
Laos  & de  Cambogey  & n'a  rien  de  cuininun 
***  Pjgifet  ' dan* 

ii'iB  AVk!^  Voï.ige  autour  du  Monde  dit  qu'  au  delà 
r.<  vul.up.  du  Ruiaume  de  Siacn  on  trouve  celui  de  Jan* 
guina  & de  Campaa  oîi  cruît  la  Rhubarbe  » mais 
outre  qu’il  Q'eo  parle  que  par  ouï  diie,  il  ii' 
en  manque  ni  let  limites  oi  la  CapiuJc* 
t «*vi»«*v»  JANDEURE*»  Abbavede  France, dcI’Or- 
*w*i.  I79J.  dfedePremontid,daiulcDuchcdeBar,au  Dio* 
céfede  Toul  fur  la  Rivière  de  Sauls,  à trois  lieues 
de  6ar-le-Duc,  vers  te  Couchaot  d'H/ver> 
JANCACAUNI,  ou  AKCtucaMi  , ancien 

fieuple  de  (a  Mauritanie  Tingitanc,  feion  Pto* 

otuec  ) . 

JANEïRO  , (Rio)  Rîvidrc  de  1* Amérique 
Mcfidionale,  au  Bielil  . Elle  efl  alTca  grande 
fi  l’oo  cot  fidere  U largeur,  mais  fort  petire  fi 
l'on  regarde  IVccndue  de  fon  cours  qui  cil  du 
Nmd  au  bud,  à l’Orient  du  Cap  Frio.  L'cn* 
tide  de  celle  Rivie're  etldelendue  parleFortde 
Sic  Crois  à l' Orient  & par  le  Fort  de  Sc.  Jean 
à l'Occident;  plus  haut  fie  au  Nurd  de  ce  der> 
nier  eil  le  Fort  de  S.  Jago,  puis  la  Ville  de 
St.  Sebafiien  Capita’e  de  la  C-ipiiaineiie.  St. 
Chriilophle  cil  au  Nord  de  cette  Ville,  à T ex* 
trcniité  dermondation  quêtait  cctic  Rivière  en 
s'e'argiflant.  Jean  de  Lcri  dans  fun  Volage  du 
taii.tfVi'ml  ^ ***  Bfi.fi;icns  nomment  cette 

* KlvicreCcNascKA  fit  que  les  Portugais  la  nom* 
ment  GiNCvsr,  parce  que  (cornTie  oo  dit  ) ils 
la  dccouvtirent  le  preniicr  mur  de  Janvier  qu 
ilsnommemainfi.  Comme  cet  Auteur  oeravoit 
point  la  Langue  daPcuti^ahit  ^ c’efi  aii  il  qu* 
il  nomme  les  Portugais  ; il  a pris  te  nom  de  Jaruito 
pour  celui  que  les  François  lui  ont  donné  parcor> 
ruption.  Ce  mot  le  cornldit  à en  luire  une  cum- 
parailon  avec  le  Lac  dcGcncve.  Scion  lui  cette 
Kivièrecil  paries  aj.dcgrez  au  delà  de  i'Lqua* 
t«ur;  elle  a environ  diMue  licués  de  long  (ce 
qui  doit  s'entendredu  Lac  ou  de  riiiondaiion  qu’ 
elle  lorm*.  ;)  fit  enquelqueserdroits  (cpt  ou  huit 
de  large,  quoique  les  Montagnes  qui  renvituii-' 
lient  de  toutes  parts  ne  loieot  pas  li  hautes  que 
celles  qui  bornent  le  Lac  de  Geneve,  ncan* 
moins  la  terre  ferme  qui  l'cnfctme  de  tous  co* 
tes,  rctrcmble  alTez  quant  à lafiiuation  à celle 
qui  cil  autour  de  ce  Lac.  Comme  en  quitant 
la  grande  Mer  il  faut  cdtoycr  trois  petites  ides 
inhabitables,  contie  lefquclics  Us  Navires  rif> 
quent  de  fc  bnfer,  l'ErnDouchure  en  efi  di(fîci> 
te  fit  dangereufe . Après  cela  il  faut  palier  un 
détroit  d'un  quart  de  Ueue  de  largeur  au  plus, 
& qui  eil  b'>rr.è  du  c6(d  gauche  en  entrant  (c’ 
cll-à-di*e,  à l’Occident)  d’une  Montagne  fie  ro« 
che  Pyramidale  d' une  hauteur  exetliive,  les 
Fraitçois  rappellent  le  Pot  sc  Bcuke». 
Un  peu  plus  avant  dans  la  Rivie're,  il  y a un 
rocher  allez  plat  qui  peut  avoir  loo.  ou  lao. 
pas  de  tnnr;  les  François  le  nomment  ic  Ra* 
Tir.a.  Une  lieue  plus  avant  efi  une  li1e  d'en« 
viroo  demie  iieuc  Ftançoife  de  circuit,  fix  lois 
plus  lungue  que  large  , entourée  de  petits  ro> 
chers  à tlcurd'cau,  qui  cinpcchunr  les  vailTc' 
aux  d'en  approcher  plus  près  que  de  la  portée  du 
Canon  , ainfi  elle  elt  naiurel'emcut  iiés-forie. 
On  n'y  peut  aborder  même  avec  de  petites  bar> 
ques,  que  du  efite'  du  Port  qui  cil  à l'opofite 
de  l’avenue  de  la  Mer.  11  y a deux  Montagnes 
aux  deux  bouts  fie  un  Roeber  de  50.  à 60.  puds 
de  haut  au  milieu . C eil  dans  cette  lile  que 
Villcgignon  s'étoit  établi  avec  cnvironquaire« 
ViLgt  François,  & il  oumma  cette  habitation 
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CouoMi  du  nom  de  Coligni  Amiral  de  Fran- 
ce fon  Patroo  fit  bicnlai^îcur . Lcri  rapi^nte 
un  trait  qui  ne  fait  pas  d'honneur  à Thever. 

Ce  Cofnjcgraphe  l'an  1558.  fit  environ  deux 
ans  après  (on  retour  de  I'  Ameiique  voulant  fia* 
ter  Henri  H.  qui  regnoit  alors  en  France  dref* 
fa  une  Cane  de  cette  Rivie're  -de  Ganabara  fie 
du  Fuit  de  Coligni  fit  mit  au  Couchant  en  ter- 
re ferme  une  Vilkqu’ il  nomma  ViLLi-HeNsi. 

Il  l'a  tni(c  encore  dû»  fa  Colm’igraphie , ob  il 
la  o >mmc  Henri- Ville.  Cependmt  Lcri  qui  ne 
partit  da  Brdll  qu'un  an  fit  demi  aprèsThevet 
allure  qu’il  n’avoii  aucune  forme  de  bâiimrnc  , 

eocore  moins  ni  Vil  âge  ni  Vtile  àTcndroii  oit  < 

Thevet  place  cette  Ville  imaginaire.  Il  avoue 
neanmoins  qu'il  y a dans  ce  Pat'^*là  une  Monta-, 
ne  à laquelle  Icsprcinieis  F'ançui'.  qui  s'y  cia- 
iirerit  donnèrent  le  nom  de  Mont-hfkki  . Cette 
difpute  entre  l hevei  fit  Lcri  pouvuiièi'c  interef- 
fanie  de  leur  temps;  mais  les  Portugais  qui  font 
prefeoTemenr  les  m.<Fi(S  duBrcfiI,  ont  change' 
tous  CCS  noms  quinclervrM  plus  qu’à  eutcnd:e  ' 

I'  Hilluire  de  celle  Colonie  qui  fulfila  peu  . 

Quatre  ou  cinq  lieuci  p'us  avant  que  le  Fort 
de  Coligni  il  > a une  autre  llle  biUc  fit  feiti- 
Ic  , d'envmm  fil  licuè.  détour;  fie  les  François 
la  nommèrent  la  g'and  llle;  il  y asoitpiufieurs 
Villages  pcupli.2  ue  naturels  Ju  Pais  avec  qui 
les  François  cioant  amis.  Il  y a b aicoup  d' 
autres  petites  llles  inhabitabics  ub  tnrre  autres 
chofes  on  nouve  de.  fuit  es.  La  Kiviére  dont, 
on  vient  de  p.<flcr  tniqu'à  pref-m  elf  p.uiût  un 
Golphe  qu'une  Rivière,  puilqua  l'eau  Y eil 
faièe,  fitqucl'oi.  y 'louvc  des  'irions  de  Mtr,' 
dcskeqiMcos,  des  Ka/ts,  ücsM..ilguinkâ(mè-, 
me  julqu'  a des  Ba'emes. 

Au  fond  de  ce  G -iulic  que  Lcr!  apr'elîe  afTci 
bien  un  Cul  de  lic,  font  dox  Fliitbuuchnrcs  de. 

Rivières  qui  s'y  periicut.  Ces  Rivùrcs  font  d*. 
eau  douce  & Lcri  qui  les  a rinuntecs  coviroa 
vingt  lieues  dans  f s terres  dit  que  (es  cûtex 
en  (ont  bordez  de  Villages  habitez  par  les  oa- 
turcls  du  Pays. 

La  Ville  de  Rio  JANEIRO  , Vüle  de 
r.^merique  auBr^fii  fur  le  Golphe  nommé  Rio 
JancMO  . C’cil  la  meme  que  Sebastich 
du  nom  de  bcbaltirn  Roi  de  Portugal  , maiL 
quelques  Auteurs  la  nomment  du  nom  de  U 
Kivjcrc  . Le  P.  Jarric  s oit  : ,,  la  Ville  que  sHin.anU* 
,,  les  Portugais  .ippelicnt  do  Fleuve  Janvict  cil 
,,  à 2j.  d.  de  Hauteur  Aullraie  , éloignée  de 
„ la  Baye  f c’efl  à due,  de  fit.  Salvacur  ViJ> 

,,  le  de  la  Baye  de  Tous  les  fi'aimt;)  quelques 
„ quatre  vingt  lieues  vers  le  Sud.  On  l'a  auiU 
I,  nomoie'c  à caufe  d'une  Kivivre  qui  coule 
,,  coixi’c  icelle  fie  t’emlioiishe  bicniot  après 
,,  dans  la  Mrr,  que  les  habitant  api<]lcniGa- 
„ naUara  fit  nos  François  Glklvke  , mats  les 
,,  Purtugais  la  nomment  Janeïao  qui  eil  auli^ 

„ le  nom  qu'ils  donnent  au  premier  Mois  de 
„ l'an  que  nous  api>elluns  Janvier;  ......  ^ 

„ les  François  vouians  aller  aulfi  peupler  le 
,,  Brafil  , abordèrent  ici  conduiis  par  Vitlcga- 
„ gnon  l’an  155S>  fit  bâtirent  uncFortercfie  en 
,,  une  petite  Iste,  demie  heue  plus  loin  de  1' 

„ Embouchure  de  ce  fleuve  ( c’cll  l'ètabiillcmenc 
„ dont  il  cil  parié  dans  rariicle  preudeni,) 

„ mais  ils  furent  contraints  dclaquiicr  bientbc  . 

„ après....  En  cette  Ville  du  Fleuve  Janvier , 

„ il  y a un  College  de  la  Compagnie  (de  Je- 
„ fus)  tonde'  par  le  Roi  Scbjllien  comme  font 
„ audi  les  autres  du  Brafil  Enccliui-ciil  yad’ 

„ ordinaire  unecii.qi’amcinedc  Religieux  coin- 
„ prenant  ceux  qui  tort  Icurdemcure  aux  Rel'i- 
„ dences  qui  en  dépendent ... . Ounc  les  occu- 

„ paiions  qu'ils  ont  à l'endroit  des  Portugais, 

. » >1» 
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ilt  rcmpIoycDt  ^ rinnruAioo  de  deux  çtm 
„ fiour^  de  Braliîien^  qu'il  y a lottt  aup:i^t  de 
„ la  due  Ville.  >•  L’an  i$8].  il  t’dleva  de  U 
nctlntclligence  entre  Jcx  Pixtugais  de  utte  Vil- 
le, de  les  BrellJient  leurs  voilins  plus  avancez 
dans  natericiir  du  Pais.  Tout  feinbloit  s’acbe* 
Diiecr  ^ une  rupture,  mais  quelques  Jeluttcs  al- 
tèrent trouver  ces  Américains,  & négocièrent 
uoTrattd  de  ptix.  Quatre  ans  auparavant  J’an 
1 58t.  le  Commandant  de  la  Ville  c'iant  forti  a- 
vec  tout  fon  monde  pour  a'lcr  mettre  ï U rai- 
fon  quelques  Nations  voilînct  qui  les  harccloi- 
ent,  la  Ville  diant  ainft  degarme  , on  vit  pa* 
roiire  trois  vaitTcaui  François  armez  en  guerre 
qui  venoient  pour  fe  remettre  en  polTeiriun  de 
ce  que  les  Ponugsis  leur  avoient  enlevd.  (X's 
qu'ils  furent  près  de  l’Embouchure  de  Rio  Ja- 
neiro, ils  tirèrent  quelques  coups  de  Canon  pour 
avertir  Ut  naturels  du  Païs  de  leur  arrivée . Wr- 
fonne  ne  paroiiTant,  ils  allèrent  à pleines  voi* 
les  droit  vers  laVille.  L'alianne  y tut  d'autant 

{»lut  gronde  qu’on  y eut  une  fjulle  nouvelle  de 
a deUice  du  Commandant  & de  fa  troupe.  Oti 
ne  lailTa  point  de  faire  bonne  contenance.  L'E* 
véque  quicommanduit  en  l’abrence  du  Gouver- 
neur, les  femmes,  1rs  Religieux,  fcconderciiC 
fi  bien  le  peu  de  Soldait  & d habitans  quiécoic 
demeuré  dans  la  Ville  que  laFiote  y fut  trom- 
pée. Un  coup  de  Canon  qu’oo  lui  tira  des  mu- 
r railles,  luilit  abbaiiïcries  voiles,  ^demander 

la  paix,  elle  envoya  pour  ta  conclure  quelques 
hommes  1 qui  on  fe  garda  bien  de  tailler  voir 
la  foiblelTe  d'une  Place  qui  éioit  hors  d'etat  de 
leur  reCiler.  C’ed  ainfi  que  les  François  man- 
quèrent leur  CT)up. 

LaCariTAtNt  MB  DE  RioIANEi'RO,  Con- 
trée de  l'AmeriqueMefidionale  aufirelîJ,  dont 
elle  occupe  la  câ:e  depuis  Cabo  de  St.  Thomé 
jufqu'au  Cap  qui  cil  à l'Occident  de  la  Bivc  d’ 
Ubatuba.  Outre  la  RiviéreouGulphe  que  nous 
venons  de  décrire  elle  contient  ï l'Orient  le  peu- 

ÎledesGuaitaioues;  de  ï l'Occidcni  les  Vayanas. 

infuivantia  coecd’Occidcnt  en  Orient  on  trou- 
ve la  Baye  d'Ubituba,  dans  laquelle  tombe  une 
Rivière  i puis  unGo'phe  dont  la  cütc  Occiden- 
tale court  vcrslcNoid,  jufqu’à  la  Bourgade  de 
I.0S  RrvES  qui  cil  i l'Embouchure  d’une  Ri- 
vière: La  côtecourt  enfuire  vers  le  Levant  iuf* 
qu'au  FuKrST.JtaN  q*.>i  cfl^  l'Embouchure  de 
Rio  Jaoeiio.  Entre  Los  Rcyet,  & ce  F'trt  de 
Sc.  Jean  cil  la  B'urgade  de  l * Conceptiom. 
Ce  Golphe  cil  bune'  au  Midi  par  une  lile  dont 
la  longueur  eil  d'Occident  en  Oiieut  qu  on  ap- 
pelle l'Isle  GtaNOc.  Depuis  l'eoirée  de  Rio 
Janeiro  , obnl  le  FoaSrE.Caoix  vts-à-visdu 
Fort  St.  Jean  une  longue  pointe  s’avance  versl’ 
Eli  en  forme  d'une  Prefqu'llie  longue  & étroite 
zlommée  le  Cap  Faio.  Au  No*ü  de  fa  pointe 
Orientale  <H  la  Ville  de  S.ini  Sjlvaiitr  , très- 
differente  de  la  Ville  de  même  nom  qui  eil  Itia 
Baye  de  tous  les  Saints.  Le  long  delà  càie  qui 
court  vers  k Nord-Eil  on  ne  trouve  que  quei- 
• - ■ ques  Iiles  dont  les  principales  font  l’ille  d*  An- 
cota  de  i’itle  de  Sce  Anne.  Outre  les  Rivières 
dont  nous  venons  de  paiJcr,  la  grande  Rivière 
d’Anicmbi  qui  fe  jette  dans  la  Parana,  prend 
dit-on  la  fourec  dans  les  Montagnes  qui  font  der- 
riereSant  Salvador.  LaCapitatoene  de  Rioja- 
ficiro  ci)  bornée  par  Celles  de  Spintu  Saoto  & 
de  St.  Vincent. 

JANGOMA.  Voîea  JaNcoMa. 
JANiCULA  1 ancien  nom  ue  U Tofeane, 
(eloo  Leandre  Albcni. 

tt>*rcr!ni».  jANICULENSiS  Pons',  Pont  de  la  Vil- 
M ib  Ro«)t  de  Rome,  oa  le  comme  prcfcntemcot  Pon- 
L’ancteo  Dom  lui  hic  donné  parccqu* 
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,it  raenolt  au  janicu’e.  Marliani , Sc  quelques 
autres  croient  qu'Antonin  l’avQic  fait  de  Mar- 
bre . Il  fut  rompu  avec  le  temps  âc  demeura 
en  cet  état  jufqij'à  ce  que  le  Pape  Sine  IV. 
le  rebâtit . De  là  lui  vient  le  oum  moderne. 

JANICULE,  Montagne  de  la  Ville  de  Ko- 
né, quoiqu'elle  ne  foit  pas  comptife  dans  ie 
nombre  des  fept  qui  ont  tait  donner  autrefois 
à cette  Capitale  le  nom  de  la  Ville  aux  fept 
Mont.ignes,  Vrht  SeftüoUJr . Cette  Montagne 
avoit  pris  ton  nom  de  Jauus  qui  y avuit  iccii 
autretois  fa  Cour,  vis-â-vis  du  Caprole  qui  é- 
toit  alors  occupé  par  Saturne.  Ils  avoientcha- 
cun  une  Ville,  St  quoique  ni  l'une  m l'autre 
ne  fubtitlaffcm  plus  peu  après  la  guerre  dcTro- 
ye,  Virgile  n’a  pas  laillé  d'en  conlervcr  la  tra- 
dition qui  duroit  encore  de  fon  temps.  Evati- 
dre , dit  il  dans  fon  Entide  * , Ht  remarquer  â * ^ * in- 
Encc  les  ruines  decctdcux  Villes.  Vuïvl,  dit 
ce  Rot  au  Héros  Troyen,  ces  deux  Vilicsdont 
les  murs  (ont  renvericz . Leurs  ruines  memes 
font  des  marques  du  Kegne  de  deux  anciens  Mo- 
narques; celle  ci  fut  bâtie  par  Janus,  de  celle- 
là  par  Saturne;  fune  fut  nommée  Janicule  & 
l’autre  fut  appellée  Saturnie . 

//«  dti9  fnxtrrrti  dti/eOitof>p:Aa  murit^ 

Ktllifktjs  vetcrumi/itf  Vida  Alpmmema 
rum. 

H.inc  Ja»ui  Pjier  , Haut  Saturnur  (wtdidit 
Krbfm  } 

jameuium  huic^  illi  fuerai  S^tumia  nemm» 

Cela  s’accorde  avec  ceque  Tertulienditdans 
fon  Apologétique  que  Saturne  étoit  un  homme 
venu  de  Crète  en  Italie  où  Janus  le  reçut.  Cha- 
cun d'eux  bâtit  une  Ville,  fit  l'appella  de  fon 
nom . Cette  oppofition  de  deux  Villes  donna  lieu 
au  nomd'Antipolis  dont  Pline  fefert  pour  mar- 
quer le  Janicule.  Voici  Antipolis  a.  > Cette  .* 
Montagfie  avoir  briticoup  détendue,  corrpre-  '* 
nuit  fous  elle  te  V.<iicao,  fie  le  terminoit  au- 
près de  l'Eglife  de  Saoto  Spirîio  in  Sallia.  où 
coiiimençoit  le  Vatican  . Numa  Pumui.ius  y 
fut  enterré,  félon  D<nys  d'Halicarnatrc  «,  & a*  i-iKti»*. 
P.inc  I.  Tite  Live  fit  Soün  difenr  que  cc  f.-t  * * 
au  pied  de  cette  Montagne  . Eufibè  dans  fa 
Chronique  v met  auHi  ta  Sépulture  du  Pucce 
Siace.  Vi£for  place  au  Janicule  les  Jardins  de 
Geta  que  le  Nardini  fit  le  Dunati  croient  avoir 
été  près  de  la  porte  Sepiimicnne  . On  pofoie 
au  Janicule  unCurps  de  garde  au  tems  des  Co- 
mices fil  on  y montuit  la  garde  p^iur  la  fureté 
de  la  Ville  fit  de  la  Rivière  qui  coule  au  bas. 

Voîcz  Komf  . 

JANINA,  ouJoaNtHA.  Votez  JaKNtNa . 

JANINE.À,  Ville  de  J'A'abic  hcuicufc , fé- 
lon le  faux  Berofe  cité  par  Ortelius  *.  6 Thrtaur. 

J.ANIZI,  Tisbi*,  ou  Tkisbi',  Vittagede 
Grece  dans  la  Livadte  près  du  Golphe  de  Le- 
pante,  fit  de  l'IUhme  de  Corinthe.  Mr.  Fau- 
drand  T croitque  c'étoit  aoeiennement  lal'A/j-  ^ 'W- 

^defiotorie.  VoTezTHisiiK'. 

JANIZZA,  Ville  de  la  Turquie  en  Euro- 
pe dans  la  Macédoine  â huit  lieues  deCarave- 
ria , félon  Mr.  Baudrand  • . Mr.  de  l’Ille  > la  " 
nomme  Jenirzar  dans  leComcnolitari.  Elleeft  u 
nouvelle  comme  fon  nom  le  (îgnIHe  alTex . 

JANNA,  ( la  ) Contrée  de  la  Turquie  en 
Europe  dans  la  Macédoine  donc  elle  occupe  la  * 

partie  Méridionale;  elle  prend  fon  nom  de  la 
Ville  Janna  ou  Jaiimna  , dont  nous  parleront 
ci-après  . Elle  cil  bornée  au  Nord  par  le  Mont 
Dragoniza;  â l’Orient  par  l'Arcbipcl;  au  Midi 
par  Je  Golj^r  de  Zeiton  fit  par  une  ligne  tirée 
du  fond  de  ce  Golphe  jufqu'à  la  Carnia  qui  ^11 
de  l'Albanie  fit  ce  dernierPaîs  letmine  iajan- 
na 
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pa  au  SuJ'Ouctl  & rOucfl.  Ij).inna  icpnnd 
à U Theffalie  ilet  Anciens.  Scs  pftnci|t3ks kt> 
vi(frct  fun(  la  Sclampria,  le  Pence  des  Grecs, 
rtipidcnc  qui  leur  .Apidanus , de  l'Agnomc- 
la  qui  c()  leur  Sperchius.  Les  principaus  lieux 
iic  cette  Proviucc  font, 


La  Janna  ou  Janoina, 

Tficala , 1 

Ternova , Wur  la  Selamprla . 

Larilfe  Capitale,  j 


Demetnade, 

Vn!o,  {^autour  du  Colphe  de  Volo. 
L'Arntiro,  J 
Aciadi , "j 

Achinau,  i Le  long  du  Colphe  de  Zey* 
SuUida,  rtcui, 

Zeyton,  J 


• Vc.tz*  T. 

I.  J» 


• Tvr. 

ï Jw-r'  c. 

|A.  T.  4. 

• D<a.Je  U 


S IbiJ. 


* e.  If.  T-a^ 


Farza,  ^ 

jenizar,  ^dant  les  Terres. 

Bodinitza,  j 

JANNINA,  ou  J*NWA,  Ville  de  la  Tur- 
quie  en  Europe  dans  la  janna  . Elle  e(l  (îtude 
dans  une  Ifle  que  forme  la  Selampria  encore  voi- 
(îne  de  fa  fource  ; à peu  près  au  même  endroit 
otidtoiiCa(Iîope,  capitale  de  la  Cafliopde.  Cet* 
te  Ville  eil  plus  grande  que  celle  d'Arta  & cA 
habitde  par  de  riches  Marchartd:  Grecs.  C‘e'- 
loii  autrefois  un  Evèchd  Suffraganr  de  Naupa- 
èle  i comme  on  lit  dans  la  Notice  d'Audronic 
Paldologue  1' ancien  N.  cnm 

^au^.ith  Epifeo^/tiMt  fnbdnttUT  h>n>m 
iitanthontjiatièH  ^ Ol^arutvfy  tnfKiwit  tJvm 
99J  NtvTaxrev  trtytiiw  . On  croit  que  cc  fut 
ce  même  Empereur  qui  l'ifieva  à la  Digniid  de 
Meirnp-ole.  La  Notice  de  IVcat  prefenc  du  Pa- 
xriarchatdeConA-intioopie  met  pourSiifTragani 
dejannins^orrcfffirf , ouButrinto,  Bcllt^Chi’ 
W.ZIT.T  & Dryn(p'.Ht,  On  v remarque  quejoan- 
xiina  droit  autrefois  une  Ville  de  l’yEtoiie  nom- 
md  Cassiope  . 

Mr.  Spon  * nomme  autrement  les  quatre  E- 
vêchez  que  cette  Métropole  a fous  elle,  facnic 
Ville  de  mcùiocre  grandeur  j Dtl- 
btw  qui  n'cA  qu’une  bicoque,  ^xirrnrefous  ie* 
quel  font  les  villages  de  la  Chimère,  Clykn» 
qui  prend  fan  nom  d'une  Rivière  oommdeGly- 
Ki , & ce  dernier  Diocefe  s'étend  depuis  Para* 
mythia  jurqu'^  Parga  Fortereffe  des  Vcniticiu , 
au  bord  de  la  Mer . 

JANO.  Voiei  Janoé' a. 

jANOBA,  Ville  ancienne  de  la  Gaule  fur 
le  Rhâne  , félon  Grégoire  de  Tours  cité  par 
Ürrelius  * . 

1.  JANOE',  Lieu  de  laPaleAine  »,  Cétoit 
fclon  D.  Calmet  * une  Ville  de  la  Tribu  d'E- 
phraïm,  fur  la  Frontière  delademi-tnbudeMa- 
oalTé.  Voiez  Janvm  . 

2.  JANOE'  s , Eufebe  met  un  Village  de 
Jako,  dans  laPalcfline,  & douze  milles  deSi* 
chem  ou  de  Naploufe  dans  l'Acrabatcne. 

JANOE',  ou  Jamua  , autre  Ville  de  la 
PatcAine,  fekm  le  même,  à trois  milles  de  Lé- 
gion s'crs  le  Midi.  Vutet  Janum. 

4.  JANOE' , Ville  de  la  Palclline  dans  ]a 
Tribu  deNcphthali,  il  en  cH  fait  mention  au 
IV.  Livre  des  Rois  ^ . Toutes  les  Villes  qui  font 
nommées  en  cet  endroit  étant  de  cette  Tribu, 
il  cA  três'Vrai'femblable  quelle  en  étoit  auifi . 
E-jfebe  dit  de  la  première  Jenef  qti*  U nomme 
}awn  qu'elle  fut  prife  par  le  Roi  des  AfTyriens. 
Le  P.  Bonfrerius  dans  Tes  favantes  Notes  fur 
Eufebe  aime  mieux  croire  qucce  lut  cclledont 
il  s'agit  ici . 

J.^NOKINSRO,  Mr.  Corneille  dit:  Ville 


de  la  Sibérie  fituée  fur  la  Rivière  de 
long  de  laquelle  habite  un  grand  Peuple.  Cet- 
te Kiviére  cA  fort  commode  pour  la  naviga- 
tion. La  Nation  des  OAiaques  s'étend  iufques 
la  depuis  la  Ville  de  Tobosko  qui  eA  la  Ca- 
picalede  la  Sibérie . Il  cite  enfuirc  .Adam  Brand , 

Voyage  de  la  Mofeovie  à la  Chine  . La  Ki- 
viére cA  nommée  Jenisea  fur  les  Cartes  ré- 
centes. Mr.  de  l'ine  nomme  la  Ville  & la  Ri- 
vière du  même  nom  Jemiscea  . La  nouvelle 
Carte  ds  l'Empire  Ruliien  nomme  la  Rivière 
Jenifta^  St,  la  Ville /rwr/r<>4io/;  la  Carte  d'Is- 
brands  Ides  écrit  de  mira^  Jemfia  pour  U Ri- 
vière & jENizESKOf  pour  U Ville.  Voïez  Je- 

MISCA  éC  jENrSCiSKOt. 

JANOWITZ,  petite  Ville  de  Bohême,  fé- 
lon Zeyler  Elle  eA  au  Cercle  deKamlchtm  v Bohcm. 
ou  Cautfim  , • b fix  milles  de  Prague  au  Le*  ooîl* 
vant  d'Kyvcr  en  allant  vers  la  Moravie.  L'Ar*  ej. 
mèe  Impériale  y fut  emiércmem  defaite  , & 
taillée  en  pièces  par  le  General  Leonard  Tor- 
ilenfon  Suédois  en  1^45. 

JANTKA,  (la)  Rivière  de  la  Turquie  en 
Europe  dans  la  Bulgarie.  Elle  a fa  fource  dans 
la  Montagne  de  B-tlkan  fur  la  frontière  de  la 
Romanic,  d'oh  coulant  vers  le  Nord  elle  ar- 
rofe  Ternovo,  puis  reçoit  la  RuAita  avec  la- 
quelle elle  va  fe  perdre  dans  le  Danube  entre 
les  Bourgidcs  Zilto  , & Merlan  , au  delTus  , 

& au  Couchant  de  Kotztg  ».  Les  Anciens  T «De  l'Ius 
ont  connue  fous  le  nom  de  Jataus^  &Nico-  ^‘^*** 
polit  furnommee  ad  Hxmum  éioit  près  de  fa 
lource . 

t.  JANUA  . Voîez  Jakum  . 

2.  JANU.'^,  pourCiKUA.  VoTez  Gettes* 

JANVILLE  , pecire  Ville  de  France  dans 
la  haute  Beaulfe , dans  1'  Elcê^ion  d'OrIcans , 
au  Couchant  & à une  lieué  du  Bourg  dcThou- 
ry  qui  cA  fur  la  route  d'Orléans  ï EAampes. 

Scion  André  Duchefne  q<  elques-uns  écrivent  r«  Anti^  an 

Genvillc  , d'autres  Ycnville:  elle  reffortit  ViiUsAcia- 

au  Siège  prcfidial  d'Orléans.  Henri  IV.  aïant 

pris  EAampes  1'  an  1589.  en  partit  le  S.imcdi 

10.  Novembre  , & arriva  devant  cette  petite 

Ville  le  Dimanche.  Le  Commandant  qui  y é- 

toit  ht  mine  de  la  vouloir  deffendre,  mais  a- 

iant  và  approcher  le  Canon  , il  la  rendit,  & 

forcit  avec  fes  deux  cens  Arqueüuücrs.  S.  M. 

y entra  le  lendemain,  &en  partit  après  avoir 

laide  Garnifon  dans  le  Ch&tcau  . Ce  Ch.hieau 

étoit  alors aAcz  bon,  maison  l’a  laifTé dépérir; 

& on  en  voit  encore  de  grands  tcAcs  au  raport 
de  Mr.  Corneille. 

JANUM,  ancienne  Ville  de  la  Palcfline 
dans  laTribu  dejuda  **.  Eufebe  ’*  parbntde  ” Josve'e. 
cette  Ville  dit  qu'il  y avoit  un  Village  nommé  u'ono^tA. 
Jamua  \ trois  railles  de  Légion  vers  le  Midi.  p.  9}. 

Ce  ne  peur  avoir  été  le  même  lieu , car  Légion 
étoit  près  du  Mont  Thabor  & par  confequent 
bien  loin  de  laTribu  de  Juda.  L'Ecriture  fain* 
te  ne  fait  aucune  mention  d’un  lieu  nommé ainG 
près  de  Légion  & du  Thabor. 

JANUS,  Athcnée  '»  appelle  ainfî  le  Tibre  *»  *•*»• 
dans  un  palfage  ou  il  dît  que  l'on- appelle  Janus 
la  Rivière  & la  Montagne , où  Janus  habitoit. 

JANUS  AUGUSTÙS  U,  ancien  lieu d'Ef- u oith. 
pigne  fur  le  Guadalquivir  i lxih.  M.  P.  de 
l'Océan,  félon  une  ancienne  infeription  quel' 
on  conferve  ÙCordoue.  La  dlAance  fait  fuger 
que  ce  lieu  ne  devoir  pas  être  fort  éloigné  de 
cette  Ville. 

JANUSSA,  ancien  nom  de  la  Tharaife  tjCciuiéia. 
Rivière  d'Angleterre. 

JANXUATiS,  ancienne  Ville  de  Libye, 
fclon  Etienne  le  Géographe. 

J.AOCHEU,  Ville  dclaCbioe  dans  laPro- 
vincc 
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^ince  (le  Kiangn  doiu  elle  cA  la  fécondé  Me* 
tropole.  tilc  cA,  félon  T Atlas  Chinait,  plus 
Occidentale  que  Pékin  de  ji'.  & à 29.  d.  4/. 
de  Latitude.  Elle  cil  (îiuec  à f Orient  de  Pa> 
yang , ou  Pengl/,  & au  Nord  de  la  Kivie'rcde 
Lagin  qui  fc  occharge  dans  ce  Lac.  CetteVil- 
le,  dit  le  P.  Martini  , cil  fur  le  bord  Septen- 
trional du  Fieuve  Po.  Elle  cil  belle,  & liiuec 
dans  un  Pats  de  plaines  arrofe  par  quantité  de 
rui/Teaux , & de  Rivières  qui  le  rendent  crés- 
fertile.  11  y a fept  VUIcs  dans  ce  Ocpariciucat. 
Savoir, 

jaocheu,  Feulcang, 

jûkan,  Tchin, 

Lopin,  Gangin, 

Vannien . 

Cette  Ville  a dte'  la  rcliJence  d'un  Roi  de  la  fa- 
mille de  Taiminga  ; mais  ce  qui  la  rend  plus 
célébré,  c'elUa  fabrique  des  Porcelaines  les  plus 
belles  de  toute  la  Chine  qui  fe  (ont  aux  envi- 
rons de  Feulcang . qu’on  ait  ailleurs  la  ter- 
re dont  on  les  fait,  on  ne  peut  reuilir^  leur  don- 
ner la  même  beauté  qu’ont  celles  de  Feulcang: 
mais  voici  ce  qui  furprend.  Cette  terre  ne  fe 
prend  pas  dans  le  territoire  oùelics  fe  fabriquent 
on  l'apporte  de  Hoeicheu  Ville  de  la  Province 
de  Kiangnan,  où  malgré  l’abondance  de  cette 
terre  , on  ne  fauruir  taire  de  Porcelaine  • On 
croit  que  cela  vient  des  difrerentesprapnciczdcs 
eaux.  C’eil  donc  le  territoirede  cette  Villcqut 
fournit  toute  la  Vaiiïciledont  rcfeivent  lesChi- 
nois,  & meme  IcsPayfans  & la  populace.  On 
en  fait  de  diverfes  couleurs  quoi  que  toutes  fo- 
ient  d'une  argile  três-tîne,  & un  peu  tranipa- 
, rente . Les  jaunes  ornées  de  diverfes  figures  de 
Dragons  font  pour  i'ufage  du  Palais  Impérial  ' . 
4>i  r.  le  Celles  qui  font  pour  le  peuple  font  ornées  de 
ConiK  l«tc  rouge,  ou  de  bleu,  & IcsChinois  y emploient 
’ de  U Guede  qui  fe  trouve  en  abondance  fur 

tout  dans  les  Provinces  du  Midi,  & dont  ils  (e 
fervent  autH  pour  teindre  leurs  habits  . C etî 
une  erreur  que  de  croire  que  la  matière  de  la 
Porcelaine  fe  ialTe  de  Coquilles  d'eruis  , ou  de 
Coquillages  de  Mer,  & qu'on  la  laitic  repufer  cent 
ans  avant  que  d'en  faire  ufage.  C'cil  une  terre 
uife  tirenaturcllcment  auprès  d'une  Ville  vui- 
ne  de  Hueicbcui  cite  n'eti  pas  graffe  comme 
de  la  craye , mais  comme  un  fable  lutfant  qu’ 
ils  broyent,  & paitriilent  en  le  mouillant.  Ils 
reduifcnt  auifi  en  poudre  les  Porcelaines  cafTées 
& en  font  de  neuves;  mais  elles  ont  rarement 
l’éclat,  & la  beauté  des  premières.  Ce  qui  fur- 
prend  c’el)  qu'on  y peut  faire  bouillir  le  man- 
ger, & que  les  pièces  caiïécs  peuvent  fe  rcfoin- 
dre  d'une  telle  maniéré  par  de  petits  Clous  de 
cuivre  , ou  par  du  fil,  qu'  elles  tiennent  encore 
la  liqueur.  L’arc  de  les  recoudre  ainfi,  fait  vi- 
vre un  grand  nombre  de  gens  qui  courent  les 
Provinces  de  la  Chine,  & n'ont  point  d'autre 
profcifiuo  , ils  font  pour  cela  des  trous  prefquç 
imperceptibles  avec  un  inilrument  dont  la  poin- 
te cA  de  Diamant . 

Cette  Contrée  appartenoit  autrefois  aux  Rois 
d'U.  La  famille  de  Cin  U nomma  PovaKc, 
nom  que  le  grand  Lac  voilin  a confervé  . Le 
nom  qu’elle  porte  aujourd’hui  lui  a été  donne 
r la  famille  de  S’ung.i.  Elle  cA  enfermée  au 
ord  & ù l'Orient  par  des  Montagnes. 

JAOLCHUS,  Ville  deGrece  donc  il  eApar- 
« I.  s.  lé  dans  l’ Iliade  d’ Homère  *.  C’cA  la  même 
qu’loLCKos  ancienne  Ville  de  Thclfalie.  Vo- 
!ea  ce  mot. 

J.\ON,  Rivière  du  Peloponnefe  dans  l'Ar- 
cadie , fcloo  Denys  , & Callimaque  . Voïcz 
Dta(iO}i. 
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JAONEMSES,  l«e.><,  c'cA  ainfi  qu'IIomc- 
re  a nommé  les  Athéniens  au  rapoit  de  Stta- 
bon  s . Voici  las.  il. 

JA  PAR  A , Ville  des  InJcsdans  la  grar.Je  lAe 
de  Java , for  la  cùtc  Septemrtonase  6t  fur  une 
Rivière  de  meme  nom;  à cinq  lieues  de Caï.ion 
fur  une  pointe  quii’élend  trois  lieue,  en  Mer  a.  * Vov„;nd« 
Voici  la  defeription  qu’en  fait  Gautier  Schou- 
len  dans  Ion  Volage  des  Indes  s.  1. 1.  ji».  ’ 

La  Ville  de  Japarc  cA  paAjblement  murée,  j 
fur-tout  du  lùié  de  la  Mer,  & tes  Maifons font 
bâties  de  pierre , & de  chaux . Elle  cA  arrofée 
d'une  Rivière,  qui  defeend  des  Montagnes , & 

VJ  fe  jetter  dans  la  Mer,  fon  Embouchure  é- 
tant  un  très-bon  part,  capable  de  recevoir  tou- 
tes fortes  de  vaitlcaux.  Les  rués, les  Rempirts , 
les  Places  publiques,  JesChemim,  les  Maifons 
de  Campag’ie,  tout  cA  orné  de  beaux  arbres, 
de  jardinages  & de  fruits,  de  forte  que  la  pro- 
menade y cil  trés-agre'able. 

Les  Places  ou  l’on  tient  le  marché,  fourmil- 
lent de  Peuple,  de  toutes  les  Mations  des  In- 
des, Javanois,  Pcrf.ins,  Arabes,  Gufarattes  , 

Chinois,  habitans  de  Coromandel,  âcd’Acliin, 

Malais  , Peguans  &c.  On  y trouve  prcfque 
toutes  les  foitet  de  Mjrch.indifcs  qui  fe  trou- 
vent dans  l’Afic,  & même  dans  tous  tes  en- 
droits du  monde.  Pour  les  rués,  il  y en  a peu 
de  belles,  parce  que  les  Maifons  font  fpjcicu- 
fes,  & toutes  ifoJccs,  fansaucuo  ailigncmcnt , 
les  unes  avec  les  autres,  & à-peu-ptês  comme 
un  Labyrinthe. 

Il  cie  fait  pas  fur  pour  les  étrangers  de  s’en- 
gager dins  CCS  détours.  La  jaloulîc  des  Chi- 
nois, aulfi  bien  que  des  Javanois  , cA  trop  â 
craindre.  En  effet  il  n’cA  p.ispolîlbIe  aux  km- 
mes  de  fe  contenir,  forfqu'  ei.es  trouvent  des 
hommes,  & fur  tout  des  Chrétiens,  aupiês  de 
leurs  .XLiifons,  ou  derrière  ; êSc  clics  ne  man- 
quent jamais  d’en  venir  jufqu'à  J’extravagiii- 
ce,  fi  l'on  rclufc  de  Ctislairc  leurpafTion.  Ce- 
pendant clics  (ont  fi  dcfagréablcs  & fi  laides  , 
que  ceux  qui  ont  le  plus  de  penchant  à la  dé- 
bauche, les  rebutent  fouvent. 

La  plupart  des  habitant  dejap.ire,  footMa- 
lloinétans,  & (ont  circoncire  leurs  eidans  , y 
étant  induits  par  les  Keiig«eui  &.  Prêtres  Mau- 
res, qui  courent  les  Indes  & marquent  un  grand 
léle  pour  la  Loi  de  Mahomet , il  y a une  .Mof- 
quée,  où  les  Maures  & les  Javanois  Mahomé- 
tans  liant  les  exercices  de  leur  Keligion.  Cette 
Mofqucc  cA  au  ir.ilivu  d'une  belle  cour,  &cn- 
fermée  d'une  muraille  de  pierre. 

L'accès  d’un  lieu  fi  fatnt,  félon  le  feniimcnt 
de  cesgcns-là,  ne  doit  pas  être  permis  aux  Chré- 
tiens: ils  n'oferoient  Iculemciu  entrer  dans  ht 
cour  qui  l'etfivirunnc . bi  quelqu'un  l'entreprend 
les  Piètres  Maures  le  pourfuivcnt,  foît  que  ce 
(oit  un  Chrétien , ou  un  autre  incirconcis  qui 
oc  foie  pas  de  la  Religion  des  Maures,  St  ils 
denundent  qu'il  fuit  biûle',  ou  que  du  moins 
on  lui  ù:e  la  vie.  Ilsvculencmémequela  Mof- 
quée  qui  a été  profanée,  foicauiC  détruite  par 
te  (eu,  ù moins  qu'elle  ne  fuit  de  nouveau  pu- 
riôe'e,  & conficrée  par  des  ccrémuniet  extra- 
ordinaires, par  des  pricrcs&  des  dévotions  pu- 
bliques. 

C’cA  un  cfpacc  qiiarré,  où  U y avoir  une 
chaire  de  Prédicateur,  1,'^  des  bancs  tout  â l’en- 
tour. L*  édifice  étoit  auAî  quatre  par-dehors, 
s’élevant  ù-peu-près  comme  une  tour,  ou  com- 
me un  clocher,  & a'iant  d'cfpaceen  cfiiace  qua- 
tre ou  cinq  pUtclormes,  les  unes  audcAus  des 
autres. 

* Nous  avons  dit  quejapare  eA  i cinq  lie- 1 VoïjiciJ» 
UCS&  à l’üueA  dcCaÏJon,  nous  ajouterons  ici  1* 

HolLT.ip. 

Î-*  * 157. 
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rOücfl,  te  i cinq  lieues  de  Jip.ue  e^  li 
Ville  de  Paiii  & que  de  j^p^re  à Maiaranau- 
ttiioit  Vi/te  Impériale  de  java  il  y avtngt-cint^ 
licuës.  Caru  Soura  aujourd  Jiui  rcfldcnce  de  r 
hmpcrcur  cncH  moins  dioignde.  Le  Pais  déjà* 

fire  el(  k lui  , excepte'  les  Fotterefles  que  les 
lulbndcis  ont  fur  ccue  côte. 

JAPLTJA , quelques-uns  ont  doond  ce  nom 
à 1 Furope , comme  aûnt  ded  peupide  par  iapo> 
fleritd  de  Japhet . 

JAPHA.  Voici  Jif*. 
jAPiS  I Valide  de  Grèce  dans  1'  Attiquci 
cil;  conduilbic  kMegarCj  feloo  Etienne  IcGdo* 

graphe  . 

JAPODES,  (les)  félon  Strabon,  ou  Japt* 
OIS,  félon  Piolomde,  ancien  Peuple  de  l'Illy* 
rie.  Stration  * en  parle  comme  d'une  Nation 
dillin^e  de  la  Libumie,  ôc  leur  donne  quatre 
Villes,  favoir,  AfetulNn  , ^rupinum  , Mont- 
tinm , & FV»dtiim . Il  les  dtend  depuis  les  Mon- 
tagnes jufqu'k  la  Mer.  Il  met  leurs  principales 
demeures  au  Mont  Albius,  le  dernier  des  Al- 
pes. 1]  leur  donne  mille  Hades  de  Rivage  ma- 
ritime. Mais  les  Anciens  ne  s'accordent  pas  k 
dire  que  lesjapodes  s'dtendiiïeotiufqu'àla.Nler. 
» 1. 1.C.I9.  * Pline  dit:  qoclques-uns  ont  avance  lajapidie 
jjfqu'au  Goiphe  Hanattque  .Strabon  ell  de  ceux- 
. là  comme  on  vient  de  voir.  DiunCaHius  t par- 
lant de  la  conquête  qu’Auguilc  Et  de  leur  Pais 
dit:  Il  porta  la  guerre  chez  les  Japydes  iln'cut 
pas  beaucoup  de  peine  k foumettre  ceux  qui  e'- 
toicnc  en  dc^à  des  monts,  peu  loin  de  la  Mer. 
Mais  ceux  qui  habicoienc  dans  les  Montagnes , 
& au  deik  ne  turent  domtci  qu'.iprès  d'eatid- 
mes  travaux  . Celle  drtcriptton  etl  precife , les 
jjpvdes  ou  japodes  sVtendoicnt  en  de^à  ôc  au 
dilk  des  Montagnes  , & jufqu  auprsïs  de  la  Mer 
tuais  ils  n‘  en  polTcdoient  point  le  Rivage,  Il 
nous  en  croions  cct  Hi  'uiicn. 

Strabon  fait  connoùreque  cette  Nation dtoit 
«I.«.p.t07.  originaire  * en  partie  des  Gaules,  St  cnptrlie 
i'S-  l'Illyrie;  que  la  côte  qu'elle  poifeduit  avoir 

miile  il  des  d étendue  ; qu'elle  vivoit  pauvre- 
ment dV(>eauire&  dcniiii'et,  mais  qu’cllcvtuit 
tréS'belliqucule:  & qucnlln  le  Païs  qu'elle  lu- 
bitoit  laifoit  partie  des  Alpes.  Comme  ils  s'd- 
toient  addonnex  au  brigandage  , AuguCle  lalfd 
des  pîaintesque  fatfoieni  leurs  voiEns  entreprit 
de  les  réduire en  vint  k bout.  En  afliégeant 
Altuillium  l'une  de  leurs  Villes,  il  fut  lui-md- 
tne  bielle,  6e  ce  ne  fut  qu’  k force  de  courage 
qu'il  les  reduilit  k demander  la  paix;  & com- 
me on  vou’ul  leur  impoferde  trop  dures  condi- 
tions , plutôt  que  de  les  accepter  ils  aimèrent 
mieux  fc  biQ.er  eux,  8c  leur  Ville.  Depuis  ce 
temps-ià  ilsdemeurerent  fournis  aux  Romains, 
e L'  * R***  fentiment  dekitra- 

tt7.  ^ faon  St  les  dtend  julqii'k  la  Mer,  croit  que  leur 
Faîs  repond  k la  Croacie,  6e  k une  partie  de  1* 
Idrie  & du  Vindismarck;  feloo  lui  leurs  Villes 
etoient : 


Au  bord 
de  laMcr.' 


“jfulcna  , aufourd’hui  jfHotta» 
Fhnçnaf  aufoum'hui  FtaKo/té, 
Taf»tira^  au^>urd’hui  Fiumt^ 
Senmy  auji>urü'h;it  Sttna. 

Ldpjita , au)Ojtd  hui  L<  pjifo  . 

. Theanluif  Rivière  qui  Ic.ooPIinc 
bornoii  k$  japodes,  on  la  nom- 
me Odria. 

On-pehy  les  ruines  s’apelleoi  Or- 
r^peîa  h Fera . 

Ff^a , aufourd'hui  Feza . 


Dtns  les  rMetulun,  aujourd’hui  A/rtlx»ç. 
Terres.  ^jFtlJerat  aujourd'hui  jVmgrnd. 


Ides 
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aujourd'hui  Chnfc. 
Alifyttit y aujourd'hui  O^jero. 
CiiriVa,  aujourd’hui  Ftrjia. 
Ctffdy  aujourd'hui  Frtco. 
Scardorui , aujourd'  hui  Scarda  , de 
. Malconfi^li». 


JAPON,  (le)  grand  Païs  dans  la  Partie  la 
plus  Orientale  d'AEe.  On  lui  donne  Je  Titre  d' 
Lmpire,  6t  il  cE  compofe'  de  plufieurs  Provin- 
ces qui  ont  titre  deRoïaumes,  & qui  font  fub- 
dtvifccs  en  d'autres  Provinces.  Ce  fout  lesKu- 
rope'cos  qui  l'appellent  Japon  & même  IcsH.d- 
laodois  & quelques  autres  difent  Japan;  mais 
les  habiians  lui  donnent  dilTcrens  noms,  Ôe  le 
dcfignent  par  diifcrcns  Caraclcres  . Le  nom  le 
plus  commun  & le  plus  ufite'  dans  leurs  Ecrits, 
6t  dans  leurs  converfations  c'cE  Nipoh  ( nous 
appelions  en  Europe  Niphon  la  grande  Idc  ou 
Prcfqu’iEe  qui  en  tait  la  plus  conliderable  Par- 
tie ) que  l’oo  prononce  quclquelbis  d'uue  ma- 
nière plus  élégante  ôc  particulière  k cette  Na- 
tion Nison  ; 6t  que  lei  habitans  de  Nankîn& 
des  parties  \!cridi.in.iles  de  la  Chine  pronon- 
cent Stppuk.  ilEgi.iEc  le  FenJf  ment  du  Soleil  î 
car  il  vient  de  Ni  qui  vrur  uiu  Ftv,  6e  dans 
un  fens  p'us  kblimc  ic  Soied , ôcücPom  ü.r/e 
ou  Fondement  d une  choie. 

11  a encore  d'autres  noms  8c  Epithifies  dont 
on  fe  feti  rarement  dans  la  cunverLiion,  mais 
qui  reviennent  très  fouvent  dans  lesKvnts;  par 
exemple,  i.  Tm«ka  c'en  k due  l’Empire  qui 
cil  fous  le  Ciel,  comme  Ec'etoii  Ickul  quieii- 
Eât  fous  le  Ciel:  ileli  vient  que  1 LmpercurcE 
appelld  Tcnkasuma  , c'cll  à dire  le  Morarque 
qui  cEfous  IcCieJ.  Autrcfoisce  nom  étoit pro- 
pre , & particulier  k I Empire  du  J-pon  ; mais 
depuis  que  le  cocnmrrce  leur  a fait  coi-nuîire 
d'autres  Païs,  ils  ont  U coridcrcendancc  de  les 
honorer  aulE  de  cetre  Ep<thd:e  , piriiculiere- 
ment  ceux  dont  les  habitans  font  reçus  8e  to- 
lérez chez  eux.  AitiE  i's  appellent  I'  Empire 
de  la  Chine  To  StN  Tanka;  & f%s  Provinces 
unies  desPaïs-fias  qui  leur  font  connus  fous  le 
nom  de  Hollande,  Holianda  Tenka.  a.  Fino 
Motto  qui  elt  k peu  prés  le  meme  q^ue  Nipm 
& EgniEe  la  Racine  du  Soleil  i Fl  ceE  le  So- 
leil 8e  Mono  une  Racine  ^ No  eE  une  p.irii- 
cule  qui  fert  k lier  ces  deux  mots  . 3.  Ava- 
ssissiMA  , c'eE  l'ancien  nom  de  ce  Païs  qui 
Veut  dire  / drrffjiBtf  rrrrry/re . Awa  Egni- 

fieVEeume'y  Dit  la  Trnr,  de  SsIMa  une  ¥<■ 
Ce  nom  cEfbr>dd  fur  une  tradition  fabulcufequ 
on  trouve  dans  JcursHiEoircs  touchant  l'Origi- 
ne de  la  Création  des  dlEicreniesliles  quicom- 
pofent  ce  grand  Empire,  que  les  habitans  re- 
gardoient  anciennement  lorfqu'ils  D'avoicat  au- 
cune communication  avec  les  autres  Païs,  com- 
me la  feule  partie  du  Monde  qui  dtoit  habi- 
tée . Au  commencement  de  la  Création  , dt- 
fcnt-ils  , le  plus  éminent  des  fept  premiers  Ef- 
pms  celeEcs,  remua  IcCahos  ou  la  MaEe  con- 
lufc  de  la  Terre  avec  un  Bâton,  & lorfqu'  il 
le  retira , il  en  tomba  une  écume  bourbeufe  qui 
fe  ramaE'ant,  forma  les  lEes  du  Japon  , donc 
une  qui  cEde  la  quatrième  grandeur,  confer- 
ve  cr.coïc  le  nom,  étant  appcilée  Avaosissi- 
HA.  4.  SiN  Kokf  ouCamiko  Kuni,  c’eE- 
k-dire  U Pair  ou  Chabitetion  dei  Dieux  car  Sia 
& Contr  font  les  non»  des  Dicnx  qui  étoienc 
particulicremenrdc  originairement  adorez  dans 
Je  Japon,  8e  Coé/,  & Kuni  Egnilient  l’un  , 
& l'autre  un  Pais.  j.  AkItsima  ou,  félon  la 
prononciation  ordinaire,  Akitsussiha  cE  un 
autre  nom  qui  étoit  anciennement  donné  k ce 
Païs , & on  Je  trouve  Ués-fouvent  dans  leurs 
Chro- 
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Chroniquci&dan;  leusLcqenJet.  6.  Tomtsio, 
C*e(t-^'dire  \KvrritaMe  M/ttin.  y.  SiOy  ccrt-à- 
ilir«  tout  y (avoir  toutes  les  lûcs  qui  (ont  fous 
U Domioation  de  l' Empereur  du  Japon  . ü. 
] A M ATTO  qui  cA  auITi  le  nom  d'une  de  Tes 
Proviflcci*  Le  Sr.  Kaempfer  ^ dont  je  me  fers 
pour  cec  Article  » rappone  encore  quelques  au- 
tres noms , comme  Assu^aiia  , Auijwasa 
KoKr»  Q,ua  , ou  Wa)  mai  il  ne  les  eipli- 
que  point. 

■ 0ift.  et*.  Son  Traducteur  Aoglois  dit  ' t il  ne  paroit 
li"iw.  pas  vrai-femb'able  que  les  Anciens  aient  connu 
le  lapon:  du  moins  ils  n'en avoient aucune coo- 
noilTance  du  tems  de  Piolomde.  Il  tâche  de 
rendre  douteufe  l'opinion  de  Mr.  de  l'iile  qui 
croit , que  les  Ijlti  àrt  Satjna  de  cet  Auteur 
font  les  mêmes  que  le  Japon  d’ aujourd’  hui  . 
Volez  11  l'Article  SATiCKoaoM  Iksulji. . Mar- 
co Paolo  Voïageur  célébré  du  xtii.  Siècle  a 
connu  le  Japon  Dous  le  nom  de  ZiPAMcat;  & 
quoi  qu'il  avoue  n'y  avoir  jamais  été  il  en  fait 
une  deferiptioD  fur  ce  qu’il  en  avoitapris  étant 
à la  Chine . Il  parle  même  d'une  expédition  en- 
treprife  par  un  Tartare  qui  s'étant  rendu  Maî- 
tre de  la  Chine  voulut  encore  fubjuguer  l’IHe  de 
Zipangri.  Or  les  Annales  des  Chinois  & des  Ja- 
ponnois  parlent  de  cette  expédition.  LeP.Cou- 
pict  dans  fes  Tables  Chronologiques  de  la  Mo- 
narchie Chinoife  la  place  fous  le  Kegne  de  l'Em- 
pereur Xicule  premier  Souverain  de  la  Famille 
d'Yven  qui  efl  la  xx.  des  Empereurs  de  la  Chi- 
ne. Il  acheva  la  conquête  de  l’Empire  Chinois 
l'an  de  l'Ere  Vulgaire  taSi.  &iUlllemcmcque 
Cublai  h la  Cour  duquel  Marco  Paolo  demeura 
plufieun  années . Laconnuiffance  que  l'on  avoir 
du  Japon  fut  alTcz  inutile  jufqu'à  ce  que  les 
Portcigats  le  découvrirent  de  nouveau.  On  ne 
convient  pas  de  T Epoque  y qui  cil  félon  les 
uns  tJ^S-  feloo  d’autres  1541.  & félon  d'autres 
1548.  il  y en  a meme  qui  la  rapprochent  enco- 
re plus  de  notre  tems.  Diego  de  Couto  Conti- 
* J'-  nuaicur  des  Décades  de  Barros  nous  apprend  * 

•a.^1  J.  ij4a,  lors  qne  Martin  AlphonfedeSou- 
fa  écoit  Viceroi  des  Indes  Orientales,  crois 
Portugais,  Ant»if>e  da  Mota,  François  Zei- 
moto,  & Antoine  Pcisota  , lurent  jettet  par 
une  tempête  fur  les  côtes  du  Japon  étant  11  bord 
d'une  Jonque  chargée  de  cuir  quialloiidcSiam 
^ la  Chine.  C'cil  ainfi  que  le  Japon  fut  décou- 
vert en  dernier  heu  par  les  Portugais  quiyplan- 
terent  la  foi . 

Le  P.  MjrtinI  dans  l’Appendice  qui  ell  ^ la 
fin  de  l'Atlas  Chinois,  fournirtroisautresnoms 
qae  les  Chinois  emplorcni , favoir  Cueiq.uv, 
Vo^u,  & CcrvFN  y Le  premier  vient  de  ce 
que  l’Amiral  qui  lut  envoyé  frauduleufemcnt 
dans  le  Japon  étoit  de  Guei  famille  Chinoife. 
Voçu  n'cil  pas  le  nom  du  Paît  « mais  un  ter- 
me injurieux  dont  on  fe  fert  à l'égard  dvs  Ja- 
poRois,  pour  marquer  que  ce  font  des  pensqui 
parlect  une  Langue  Barbare  & étrangère  . Le 
nom  de  CcruFN  llgnihc  l' endroit  où  le  So- 
leil fc  levé  i Ce  qui  marque  la  lîtuation  du 
Japon  par  raport  ù la  Chine.  Le  même  Pcrc 

firéiend  que  le  nom  de  de  Marcu  Pao- 

0 eü  la  même  chofe  que  GrPUstNCiN , en  y 
ajoutant  une  K , à la  uianiere  des  Tanares  ; 
félon  lui  Ge  Ogmâc  le  Solôl  { Hucn  i'Drrj/«e 
& Gin  Htvtme, 

s KtcapScf  ) L'Empire  du  Japon  cil  licué  entre  le  3t.& 
Bio.  au  J*,  ÿj  degré  de  latitude  Septentrionale,  félon 
puA.  .U  l’Hiilorien  du  Japon.  Mr.  de  l’Iflc  fait  palier 
le  JO.  d.  de  Lar.  Sept,  par  le  milieu  de  l'IHcde 
Tanaexima.  Les  jeruites  dans  une  Carte  cor- 
rigée lur  leurs  oblcrvations  Alirunomiques  le 
placent  entre  le  IJ7.  d.  fie  le  17}.  d.  jo'.  de 
Tuw.  yi. 


JAP.  ,7 

Longitude.  Il  s'étend  au  Nord-F.A  & ù PEd- 
Kord-Ell:  fa  largeur  e(1  irrégulk-ic,  quoi  qu'à 
tout  prendre  il  foit  allez  étroit  enco.-nparailbn 
de  l'a  longueur  qui  depuis  une  des  extremitez 
de  la  Province  de  Filcn  jurqu'aux  cures  Orien- 
tales de  la  Province  d'Oliü , eOcenféc  avoir  deux 
cens  milles  d'Allemagne  en  droite  ligne,  fans  y 
eomprendre  tomes  les  côtes  fie  les  Illcs  plus  é- 
loignécs  quoi  qu’elle  foient  fous  la  Domination 
de  l'Empereur  du  Japon. 

Oo  peut  à divers  égards  le  comparer  auxRo- 
laumes  de  la  Grande  Bretagne  fie  de  l'Irlande  , 
étant  haché  fie  coupé  de  la  meme  manière  , 
mais  dans  un  plus  haut  degré  par  des  Caps , des 
bras  de  Mer,  des  Anfes,  de  grandes  Baîes  qui 
avancent  beaucoup  dans  les  l'erres  fie  formenc 
piulieurs  Illcs  fie  Pcninfalcs,  Golphes,  fie  Ha- 
vres. Comme  le  Roi  de  la  Grande  Brci.ignecil 
Souverain  de  trois  Roïaumes,  l' Angleterre  , 
l'Ecolfe  fie  l' Irlande,  de  même  1*  Empereur  dia 
Japon  commande  à trois  grandes  Iiles  leparécs. 
La  plus  grande  s'appelle  Nipott  du  aomdctouc 
rF.mpire.  ( Je  fuis  ici  le  fcntiment  de  l'Auteur 
cité . Je  remets  à la  fuite  de  cct  Article  à exami- 
ner li  c'efl  une  Iile  ou  une  Picrqu'lile  ) . Elle 
s'étend  en  longueur  de  l'EJl  à l'Uuëll  en  forme 
de  mâchoire  dont  la  Partie  recourbée  ell  tour- 
née au  NurJ.  Un  Canal  étroit,  ou  Detroit 
plein  de  Kochers  fie  d’Illes  dont  les  unes  fonc 
n.tbiiéc$  fie  les  autres  defertes,  U fepare  d'une 
autre  IHe  qui  cil  la  féconde  en  grandeurfit  qui 
par  raport  à la  Ctuation  étant  au  Sud-OuélI 
de  Nipon,  eÜ  appcilée  SA'ieoxF,  c'cll-à-dire 
le  Pais  de  i'OuéU. 

Elle  cil  aiilTi  nommée  Ktusiu  ou  It  Pair 
àa  Ntuf  parce  qu'elle  ell  divifceen  neuf  gran- 
des Provinces . Elle  a cxiviii.  milles  d’Alle- 
magne de  circuit  fie  les  Japunnois  lui  donncr.c 
cxL.  de  leurs  milles  de  longueur  fie  xl.  à u 
de  largeur. 

La  trotlîfme  Il1e  eA  lituée  entre  la  première 
fil  la  féconde  y elle  ell  prcfquc  quarrée,  & com- 
me elle  ell  divifée  en  quatre  Provinces  les  Ja- 
ponnois  l’appellent  Sjkokf,  c’cA-i-dire  te  Pair 
det  ^N.fire.  Ces  trois  grandes  Ides  font  entou- 
rées d’un  nombre prcfque  innombrable  d’autres 
Illcs  dont  quelques-unes  (ont  petites  , pleines 
de  rochers  fie  llerilcs  fit  les  autres  alTcr  grandes, 
riches  fie  fertiles,  pour  être  gouvernées  par  de 
petits  Princes. 

Toutes  ces  Ides  fit  ces  Terres  qui  compo- 
fent  le  puillant  Empire  du  Japon  ont  été  divi- 
fées  par  Siullum  Monarque  Héréditaire  Eccle- 
fiillique  en  GoxisiTZtoos,  pnurufer  du  terme 
J.iponnois,  c'cA  -à— dire  ed  vu.  grandes  con- 
trées y l’an  de  jefus  Chrill  590.  Tcn  Mu  divî- 
fa  l'an fi8(. ces  Icp:  princlpilescontrécsm  lxvi. 
Provinces  fie  en  donna  le  Gouvernement  à un 
pareil  nombre  de  Seigneurs  de  fa  Cour  qui  y 
commandoient  comme  Princes  où  comme  fes 
Lieutenans,  fie  parce  que  deux  autres  Illcs  , 
Iki  fit  Tsussima,  qui  appartenoient  autrefois 
auRoiaume  de  Corée  fureut  conquifes,  fit  réu- 
nies à l'Empire  du  Japon,  les  Provinces  font 
aujourd'hui  au  nombre  de  Lxviti.  Quoi  que 
ces  deux  diviiionsfubliilentencorc,  ilellnéon- 
moins  arrivé  dans  la  fuite  que  les  foixanec- 
huit  Provinces  de  l'Empire  ont  été  demem- 
biécs  fie  fubJivifées  en  octv.  moindres  parties 
ou  Diliriéls. 

Dans  les  pemîcrs  fit  heureux  Siècles  de  la 
Monarchie  Japonraoife  , chaque  Prince  Vivoic 

Etaifiblement  dans  la  Province  donc  I'  Empereur 
ui  avoir  commis  le  Gouvernement;  mais  les 
calainitezquiontfuivi  les  Irequentcsdilputcs  fie 
di.'IcnCohS  qu'il  y a eu  entre  les  principales 
C bran- 
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branches  de  la  raniitle  Impériale  louchant  la 
SuccefftoD  ï l'Empire  , ont  par  degrei  rempli 
r Etat  de  trouble  > de  conrufioa  St,  de  carnage. 
Les  Princes  ouGouverocurs  dpoufoient  de<par> 
lis  differens  , & la  vote  des  armes  ne  fur  pas 

Itlutdt  introduite  parmi  eux  corume  le  moyen 
e plus  efficace  & le  pins  lur  de  terminer  leurs 
diffcrcnSy  que  chacun  s’eo  fervit  pour  femain* 
tenir  dans  la  policITion  des  Pats  dont  ils  ne  te* 
noient  le  gouvernement  que  de  la  purcliberali* 
id  de  l'Empereur.  Ceuxiquiil  n’en  avoir  point 
donnd  curent  foin  de  s*en  pourvoir  eux-mêmes. 
Les  Princes  panagerent  leurs  Terres  héréditai- 
res entre  leurs  entans,  & quoi  que  ceux  ci  ne 
podcdjlTcnt  qu'une  portion  dubiende  leur  Pere 
ils  ne  voulurent  pas  leurceder  en  pmnpe  & en 
magnificence.  Les Empereursde  U Famille  rc- 
gn.tate  qui  onteux-mdmes  ufurpd  la  Couronnet 
jie  regardent  pas  cette  grande  diviGon  des  Pro- 
vinces de  l'Empire  comme  prejudiciable  ï leur 
autoritd,  mais  plutôt  comme  as’aDiagcufc  en  ce 
quelle  fort  à leur  laire  mieux  connobre  le  veri- 
tible  dtai  de  leurs  revenus  : aulTi  « bien  loiu  de 
les  reniettre  fur  l'ancien  pied,  ils  les  demem- 
bient  ôc  les  fuUdivifcnt  encore  de  plus  en  plus, 
fetun  que  la  Eintainc  leur  en  prend , ou  que  kur 
iaecret  le  demande  Ôc  il  yen  ades  cxcmplesdont 
la  mémoire  cil  encore  rccemc.  II  n’y  ap.islung- 
tems  que  la  Province  de  TfikuftH  fut  divtlcc 
en  deux  Couverr.cmcns,  favoir,  jAxacaWAÔc 
KuauMc  & le  Prince  de  TGkungo  eut  ordre 
de  U Cour  de  ceder  une  panie  de  (es  terres  au 
Prince  des  deux  Ides  Iki , fcTluffima  qui  jus- 
qu'alors n' avoir  rien  poiTcdc  dans  le  Continenc 
du  Japon.  L'Empire  du  Japon  e(l  borne' par  des 
côtes  pleines  de  rcKhers  & de  Montagucs,  ôc 
par  une  Mer  orageufe  qui  n'aîant  que  irê$*peu 
de  profondeur  ne  peut  recevoir  que  de  petits 
bôiimens;  & ceux-lll mêmes  rifquent beaucoup*, 
la  pruiondeur  de  fes  Havres  & de  fes  Gel- 
plies,  o’etant  pas  encore  connue,  & les  Ha- 
vres qui  font  connus  des  Pilotes  du  Pais  n’d- 
tant  pas  propres  à recevoir  les  vailfeaux  tant 
fuit  peu  grands.  Il  femblequelaNaturcaitvou- 
lu  que  CCS  IGes  formalfcnt  une  cfpdcc  de  petit 
hlunde  fcpard  & indépendant  de  tout  le  reile, 
en  les  rendant  d’un  accès  G difficile  & les  four- 
oilTant  abondamment  de  tout  ce  qui  ellnecefTai- 
re  pour  faire  vivre  les  habitans  d’une  manière 
delicieufe  fans  avoir  befoin  du  Commerce  des 
Nations  dirangcres. 

Outre  les  lilcs  & les  Provinces  qu'on  a déjà 
marquées , il  y a quelques  autres  Paîs  plus  éloi- 
gnez qui  à proprement  parler  o' appartiennent 
pas  à TEmpircdu  Japon,  mais  ils  rcconnoilTenc 
l'Empereur  pour  leur  Souverain,  ou  vivent  fous 
fa  pruteClion  , Ces  Pa'û  font: 

1.  Les  Illcsde  Kiuku  , ou  Lto.ur|o(entre  le 
Japon  de  Fuimofe,  ôe  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  les  Ifles  de  Luçun  ou  les  Philip- 
pines. Mr.dc  l'IGc  écrit  LrauEs  ) les  Habitans 
fe  difest  fujetsnon  pasUe  l Empcrcur  du  Japon, 
mais  du  Prince  de  Satfuma  , qui  cA  une  Pro- 
vince de  r IGe  de  Sxtkokf  au  Sud-Oué(l  de  la- 
quelle clics  font  Gtuêcs.  Voîez  Kiuku. 

II.  Tsiosin  qui  e(l  la  iroiGéme  & la  plus 
balle  partie  de  la  Corée  , & ctt  govcrnc'c  au 
nom  de  l'Empereur  par  le  Prince  d'iki  & de 
Tfuffiiaa. 

III.  L'IAe  d'Icfo  dont  le  Gouvernement  a 
été  donné  par  l' Empereur  au  Prince  de  Mat- 
funui  qui  a fes  propres  Etats  dans  la  Grande 
Province  d'Osju. 

Venons  maintenant  à une  dlviGon  plus  par- 
tic-alicre  de  ce  vasic  Empire.  J'ai  dej'a  dit  qu’il 
tutdivi^  autrefois  cnvit.  grandes coutrées , & 


qu'elles  furent  fubdiviiées  en  lxviii.  Provin- 
ces qui  furent  encore  part-igces  en  pciv.  Dis- 
tri^s.  11  faut  picfentcmeni  parcourir  ces  Pro- 
vinces dans  le  détail , en  marquer  la  grandeur, 
rétemluc,  1a  fertilité,  le  produit  & les  reve- 
nus, £(  on  fuivra  ce  qu'en  fournie  une  Dcfcri- 
ption  japonnoife  publiée  au  Japon  fous  le  titre 
de  Sitzi  JôJfu. 

* Maisavantqued'entrerdansunedefcription  , Tbia-r.j.p. 
des  fept  grandes  contrées  Si.  de  leurs  differentes 
Provinces  il  cA  juAe  de  dire  quelque  chofe  des 
CoKiMAt , OU  CoKiNAi  CoKA  KoKr,c'eA-à- 
dire,  des  cinq  Provinces  des  revenus  impériaux, 
ainG  appcllccs  parce  que  tout  le  revenu  de  ces 
cinq  Provinces  ell  particulièrement  affcâépour 
l’entretien  de  la  Cour  Impériale.  II  le  monte  h 
cxLViii.  Mmmj  & Mcc.  KoAft  de  Ris.  Au  Ja- 
pon tous  les  revenus  font  reduitsàces  deux  me- 
fures  en  ris.  Un  Ma»  contient  icooo.  Kokfs& 
un  Koitf  qoeo.  balles  ou  Sacs  de  ris. 

Ces  cinq  Provinces  Impériales  font, 

I.  }ÂMASiJ RO  i autrement  Saksju.  C'eA 
un  Pais  fort  étendu &ttcs-fertilc:  falongucurdu 
Sud  au  Nord  cA de  ccncmillesdu  Japon  fit  il  con- 
tient pluficun  bonnes  Villes  & autres  Places 
conGderaüles.  Cette  Province  cA  diviféeenhuii 
DiAiiC^s  qui  font, 

Otokuni,  Udsi, 

Kadono,  Kusse, 

O4ON6I,  Sakanaka, 

Kij,  Tsukugi. 

II.  l^'MATTOy  ou  Woijü,  c’eA  auAî  un 
fort  bon  Pais,  ipeu  prés  de  la  meme  grandeur 
que  le  premier;  il  s’étend  du  Nord  au  Sud.  11 
y «voit  autrefois  pluGeurs  Villes  cooGderables, 
mais  elles  font  au.'ourd'hui  en  petit  nombre.  11 
eA  divifé  co  xv.  DiAricls  qui  font, 

SooNO  Cami,  Utz, 

SooSOSlMO  , JoSIMO  , 

Fecuki,  Uoa, 

Fikole,  SikikoSimo, 

Katzu-Dsiau,  SikinoCami, 

Katsuncc  , Takahdz  , 

Oxuuo  Umi.  Tooidz, 

& Jammanobe, 

III.  KAWATSU^  ou  Kasiu,  c’eAunPaïi 
p.aAab!ement  bon  ^ il  a environ  deux  journées 
de  longueur  & fe  divife  en  av.  DiAri^,  favoir 

Kistom,  Sakaaa, 

IsiKAWA  , UmbAAADAi 

Fukaitz,  Katanno, 

Jaskabe,  Wakaja, 

Ookakk,  Sibukaja, 

TvKAIATZ,  StCK  , 

KaWATZ,  XANBQKr, 

Si  Tamnam. 

IV.  JDSUMIf  ou  Se  NS]  U ; c'eA  un  fort 
grand  Pais,  mais  qui  n’eApasextrémement  fer- 
tile • Ilaccntmiliesdujaponde  longueur  du  Sud 
à l'OuëA . Il  cA  borné  d'un  côté  par  la  Merôc  de 
Vautre  par  une  chaîne  de  Montagnes  fort  hautes . 

La  Mer  lui  fourrit  du  poilfon  eu  abondance.  Il 
produit  du  bled  noir,  des  pois  Si  des  lèves  , 
mais  peu  & qui  ne  font  pas  des  meilleures . 11 
n'a  que  itois  Oillriéls,  favoir 

OOTOKI,  ICSUME, 

Si  Fine. 

V.  autrement  Tsinoeumi  & Stsiur 
cette  Province  a deuE  journées  & demie  de 
tour.  C'cAlePaîslc  plus  avancé  vers  l’OuéA  & 
fur  une  grand  Golpbe.  Les  parties  Mciidionale& 

font 
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font  fort  chaudes;  nuis  ceilcsdu  Mord  font  plus 
frpides  y & plus  abonibntcs  en  ce  qa'  ils  appel* 
lent  Çakakfs  qui  font  les  cinq  cfpecct  principa- 
les de  pots  que  l'on  mange  ^ts  ce  Païs  ; oo 
y trouve  aulTi  du  PolHon  & du  Sel  i & à tout 
prendre  c’eft  un  fort  bon  Pais.  11  cH  divifd  en 
xtii.  DiftriAs  > favoir 

Srj  jos , ou  Stm-  Simacami, 

MIOS  y 

Kutatz,  Tzsiiua, 

FmCAsnNAi,  Kawa»okC| 

NlStlNAAl»  MukO, 

JatsaN)  Awaka» 

StMAtIMO,  AaiMA, 

St  Nos|c. 

Division  bt  pEscaieTioN  OBS  Gok* 
SlTZIDOS, 

Ou  des  xii.  grandes  Contrées  du  Japon. 

Ca  Gokifitzidoj  f (ont 

ToORAIDO)  SaHTNDO) 

ToOSAMDO)  SANJOSOy 

Feu  RokkudO)  Saiiaido, 

& Namiaioo. 

Entrons  maintenant  dans  le  ddtail  de  chacooet 
& des  Provinces  qui  les  comporent.  Cela  e(l  d’ 
autant  plus  Dccenaire  que  les  articles  particuliers 
répandus  dans  le  Diélioonaire  y & qui  concer- 
srent  le  Japon  font  dirirea  fur  kt  iddes  commu- 
nes, maisconfufes  que  l'on  avoir  du  Japon,  a- 
vant  le  livre  dcMr.  Kxmpfer  qui  ne  fait  que  de 
paroitre.  Cet  Article  fcrvlra  ^ les  rcflilîer.  Il 
iaut  fe  rappcllerici  ce  qu'on  a ditei-defFus,  fa- 
voir  que  cet  fept  Cootrdes  avoîcnt  dtd  divifees 
par  l’Empereur  Tenmu  en  66.  Provinces , y 
compris  les  cinq  Provinces  des  revenus  Impé- 
riaux dont  on  a deili  parld;  & que  quelques  îid- 
cles  après  on  y en  aiouta  deux  autres. 

I.  Le  TOOKAIDO  contient  xv.  deccs  foi- 
xante  huit  Provinces,  favoir 

t.  Igtty  autrement  J/^n,qul  cH  bonweau  Mi- 
di & au  Le  vant  par  U Mer  . Au  Nord  elle  cl)  IV- 
paree  des  Provinces  voifînes  par  une  longue  chai- 
ne  de  Montagnes . Ccd  un  Païs  chaud,  mais 
qui  n'ed  pas  autrement  fertile-  On  y trouve 
quelques  plantes  , quelques  arbres  2c  des  tiam- 
Mus.  Il  cA  divifd  en  iv.  DiArièls. 

Aijc',  JSA, 

Nahamoa,  Naiabi, 

a.  Ifî< , autrement  Set/M , a trois  Journées  de 
lonf,ueur,  secendant  du  Sud  au  Nord.  I.aMer 
l’environne  prclque  de  tout  côtea;  c'cAonPaTs 
extrêmement  letiile,  entremêle  de  Plaines  & de 
Collines  qui  font  une  variété  très- agréable.  Il 
cfl  divifé  CO  XV.  DiArièls,  favoir. 


Quama  , 

COSASUMA 

ASAKt  , 

Inade , 

SUSOKA, 

Mse  , 

Itsisi, 

Ano, 

Aanki, 

Itaxa, 

Taato, 

Watakei  , 

NiStKISStMA, 

Ino, 

Taxi. 


V Siimay  ou  SiJÎQy  cA  une  petite  Province 

Îi’on  peut  traverfer  en  une  demie  journée  ; le 
aïs  cA  tort  Acrlle;  mais  la  McrvoiAncle  four- 
nit abondamment  d'Huitres,  de  Coquillages  St 
autres  cliofes  fcmblabics.  Elle  n’a  que  III.  Di- 
Aricls,  favoir, 

Toosii,  Ako, 

Kannesima, 

T9m.VL 
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4.  OiÊOTiy  autrement  fiiyîtf,  eA  une  Province 
Mcditcrrannée , entieremeot  fcparéedelaMer, 
& une  des  plus  fertiles  & des  mieux  peuplées  de 
tout  l’Empire.  Elle  a trois  journées  de  long, 
s'étend  du  Nord  au  Sud  St  fe  divife  en  ix.  Di- 
Ari&,  favoir, 

Amabe,  Kassuncalb, 

NAKASStMA , JaMAELA, 

Ka^VUBI,  AlTSt, 

NiaVA,  XstTTA, 

Toosiinossika. 

5.  Mikawâ  , autrement  Mifut , cA  un  très- 
tnéchant  Païs,  Aerile,  pleinde  Rivières  balTea 
2c  d'Eiangs , où  par  confequent  le  Cokokf  ne 
peut  pasÛen  venir.  II  a une  fournée  & demie 
de  longueur  de  l'EA  à l'OuéA , & eA  divifée  en 
viii.  DiAriCis,  favoir, 

Awomi,  Font,' 

Kamo,  JattA, 

NuCAOA,  TstTARBA, 

Batz,  Akumi, 

6.  Toctomiy  autrement  Jeffi/Uy  eA  un  Païs 
très-bon  2c  très-fertile  2c  une  des  plus  belles  Pro- 
vinces par  l'agréable  variété  de  Tes  Collines  , 
Rivières,  Plaines,  Villes  2c  Villages.  On  com- 
pte que  fa  longueur  cA  de  deux  journées  2c  de- 
mie de  rOucA  à l'EA.  Elle  fc  divife  en  xiv. 


DiAriÀs,  favoir. 

Fammama  , 

Jammaha, 

Futz, 

Kikoo  , 

Fuusa  , 

Faifara, 

Aratama, 

Tojota, 

Nancarami  , 

Jamaka  , 

Nacassimo, 

Sanno, 

SUTZ, 

IwATA  , 

7.  2'«rM»M,  ou 

SiutjH , fc  dîAingue  auAi  par 

la  variété  de  fes  Villes,  Villages , Collines  2c 

Plaines  fertiles.  Elle  a autll  la  même  longueur 
que  Tootomi  & s'étend  de  même  du  Couchant 
au  Levant.  Elle  cA  divifée  ex  vxi.  DiAriAs, 
lavoir 

TsTA,  IsiBE, 

Masiasu,  Rofaxxa, 

Udo,  Tusji, 

SvBINOA. 

8.  Kai  y autrement  Kai/iu  , & , 

cA  un  Païs  plat  2c  abondant  en  tir,  enplturages, 
en  plantes  2c  en  arbres  ; on  y trouve  aulfi  du  Bé- 
tail 2c  particulièrement  des  chevaux.  II  a deux 
journées  de  longueur  du  Nord  au  Sud 2c cA  divi- 
fe en  IV.  DilIriAs,  qui  font, 

Jamamassiro,  Coma, 

Jaatzsiro,  Tsur. 

9.  Idfuy  Rutretnent  7'«m/h  , eA  une  longue 
Pr;.fqu’lfle,  & cette  Province  cA  prclque  en- 
tière ment  entourée  de  la  Mer.  Elle  produit  une 
grande  quantité  de  Sel  2c  tonte  forte  de  poi  Aun  2c 

Eaiîeen  general  pour  un  aAez  bon  Païs.  11  y a 
eaucoup  de  Montagnes,  peu  de  plat  Païs  2c 
quelques  champs  où  le  ris  croit . Elle  n'a  que  1 1 f. 
DiAriAs  fur  le  CootiocQt  de  Kipon,  favoir 

Tacato,  Maca, 

Camo. 

On  y ajoute  deux  lAcs  votAnes, 

OosiMA,  & Firakasima. 

10.  Sanfami  , on  S«ofiu  , a trois  jottraées 
de  long:  c^cA  un  Pais  jilat  & tterile  qui  ne 
fournit  prefquc  point  d'autre  fubClIance  que 
des  tortues,  du  poiAo»,  2c  des  Ëcreviecs  de 
C a Mer  ; 
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Mer  ; mais  on  tire  une  grande  quantité de  boit 
de  fes  Forêts.  11  efldivilê  en  huicDtllridsqui 
font , 

Asikakammo  Ca*  Ajikoo  Takanci, 
Asikaaanno  Si*  KAUAKuaAt 

MU  , 

OofIMI,  MiJUtA, 

)uâlKCIt  JeSiMA. 

1 1.  Mufafi^  ou  Buftu^  Grande  Province  qui 
a cinq  )ourncer  & demie  de  circuit.  C elf  uo 
Pj'û  plat  fans  Buis  , Montagnes  , mais  très* 
fertile,  abondant  en  Ris,  eoGokokf,  enfruits 
de  Jardin  & en  plantes.  Il  cil  divifé  en  xxt. 
DiHiifls  qui  font, 


KuAlCCt  , 

Kodama  * 

Tsukuki  , 

Tsibu  Si  ma 

Tama, 

Taba*  a , 

Tatsinbana, 

Fasisawa, 

Kaikura, 

Naka, 

Iruma  , 

Kami, 

Tosua, 

Adats, 

Fiiki, 

Tsitbvbu  , 

JoKOMI, 

JtBARA, 

Saitama  , 

TevestMA , 

OOSATO. 


la.  ^witf  autrement  Foo/r« , e(l  un  alTcz  bnn 
Fais  qui  a des  Montagnes,  des  Cnilincs,  des 
Rivières  & des  Pl.iincs  qui  produifent  du  Kis 
& du  Bled  . Il  cil  pafTablcnfcnt  peuplé  & la 
Mer  voiüne  lui  fournit  abondamment  du  Puis- 
fon , & des  Huîtres  dont  les  Coquilles  font  em- 
ployées par  les  habitant  à cngratiïer  leurs  terres. 
Cette  Province  n'a  qu'une  journée^  demie  de 
longueur  du  Nord  au  Sud,  & cil  diviféccniv. 
Diilriils,  (avoir 
Fckvri,  Asaima, 

Ava,  Nakava. 

ijr  Kadfufay  autrement a trois  jour> 
nées  de  long  du  Nord  au  Sud . Le  Pais  cil  as- 
fez  bon  quoiqu'il  y ait  pluficurs  hautes  Monta- 
gnes cfcariKes.  Une  grande  partie  des  habitans 
gagne  fa  vie  à faire  des  Toiles  de  Chanvre  eu* 
ils  travaillent  très-proprement . Elle  cil  diviiée 
en  x(.  DiflriAs,  uvoir 

Ssussu,  Mooki  , 

Amafa,  Issimi, 

iTSVWAaA,  Farikii, 

UMIKCAHt,  KaCAWA, 

TutKO,  jAMMAHUae, 

& Mussa. 

14.  Simwfa  , autrement  Smju  , efl  cenfée 
avoir  trois  journc'es  de  long , du  Nord  au  Sud  ; 
c’ed  uo  Pais  Montagneux  , peu  fertile  , mais 
qui  ôbonde  en  Volaille,  & en  Beiliaux . Il  cil 
divife  cQ  donie  ditlrifls,  favoir, 

Kadbosika,  Toooa, 

Tsibba,  Koosa, 

Imba,  Unacami, 

SoOKA,  KaTORI, 

SaS|UUA,  Fannisu, 

Juuei,  Okanoa. 

15.  Fitattf  ou  d/op,  efl  une  fort  grande  Pro- 
vince . Un  Auteur  Japonois  fuivi  par  l’Auteor 
cité,  lafaitprefque  quarréeSt  dirqu’elle  a trois 
tournées  de  longueur  de  chaque  côté.  C’eft  un 
Pais  médiocrement  fertile,  mais  quiabonde  en 
vcrsàfoyelken  loyes  qu'on  y travaille,  yaîani 
pluficurs  Manufaclures  d'étoffes  de  foye  âc  d'au- 
iies  choies i caries  habitons  om beaucoup  d’in- 
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duflrie.  Ils  font  aufTi  commerce  de  Bétail . Cet* 
te  Province  a xi.  Dillricls,  favotr 
Ni;babi,  Umbaraki, 

Maaaije  , Nanincata  , 

Tsuakumba,  Naka, 

Kawaatz,  Kussi, 

SsiOA,  Tara, 

& ICMGOKO. 

Ce  dernier  nom  veut  dire  Pdh  élcigni  & U 
y a apparence  qu'on  entend  par  là  quelque  Isle 
▼oilîrie  à l'extremité  du  Païs. 

Les  revenus  de  ces  zv.  Provinces  de  ta  pre- 
mière grande  Contrée  apellce  Tookaido  fe  mou- 
lent en  tout  à 494.  Mankokft. 

II.  TOOSjISDO  y c’cfl-à-dirc,  la  Contrat 
Ori'ntitU  AJr.ntat,neuft  Comprend  vil  {.grandes 
Provinces,  qui  (ont 

I.  Oemii  Pals  csirémemenc  bon  & fertile  , 
diverlîhé  par  des  Montagnes,  des  Collines  , 
des  Rivie'res,  des  Champs  fertiles , qui  produi- 
fent également  du  Ris  Sc  du  Bled  & re'com* 
penfent  le  Laboureur  de  mille  pour  un,  exprès- 
Con  Japonnoife  qui  figoihe  rculement  une  gran- 
de fertilité.  Cette  Province  a trois  journées  & 
demie  de  circuit dccfldiviléc  coxiii.  DifliiAs, 
favoir 

SiNCA,  Sakatta, 

Kabimotto,  Jetz, 

jus,  Le  haut  âe  le  bas  Assaî, 

Cahmoo,  Imito, 

Kam'.aki,  Takassima, 

InUMCAMt,  Kooka, 

JoOttTZUMI, 

Z.  Mi?to , ou  Diefu  , ne  ce'de  à la  Province 
d'Oomi , ni  da.is  l’agréable  variété  des  Colli- 
nes Ce  des  Plaines,  m dans  la  fertilité  de  Ton 
terroir,  elle  produit  en  abondance  du  Ris,  du 
Bled,  duKnkokf,  & touicslesautrcsncceliitcz 
de  la  vie.  Eile  a trois  journées  de  longueur  , 
du  Nord  au  Sud,  & fc  divilc  en  xviti.  Dîs- 
tricls,  favoir 

ISITNTSU,  KakI’MI, 

Fufa,  Iamamgatas 

AWADSt,  Mucci, 

Ikfnoa,  Gvunosjo/ 

OuNO,  Camo, 

Muttos,  Cako. 

h>)usSljlLODA , ToKKr, 

Katakata,  Icmka, 

Atsumi,  Taxi. 

autrement  Fhjuf  efl  fort  au  defTaos 
des  deux  precedentes,  tant  en  grandeur  qu’en 
fertilité.  Sa  plus  grande  étendue  du  Nord  au 
Sud,  n’efl  gucresque  de  deux  journées  de  che- 
min . Elle  efl  pleine  de  Buis  & Forêts  qui  four- 
nifTcnt  en  abondance  du  bois  à brûler  & à bâtir. 
Elle  n’a  que  tv.  Difiricis  qui  font, 

Ofarra,  Ammano, 

Masijkda,  Abaki. 

4.  Siiuttto,  autrement  j'/irry»,  efl  un  Pais  três- 
froid . Le  Sc!  & le  pnillun  y font  fort  rares  àcau- 
fe  qu'elle  cfl  trop  éloignée  de  la  Merj  & il  n'y 
a prefque  point  de  beraii  parce  qu'il  n'y  a que 
peu  de  pâturages.  Il  cil  d'ailleurs  affez fertile, 
& produit  une  graede  quaniitédeMeuricrs,  & 
de  Soye , & de  Chanvre  dont  il  y a pluficurs  bon- 
nes Manufailuri-s.  On  dit  qu'il  acioq  journées 
lie  longueur  du  Nord  au  Sud:  ilfe  divife  en  ai, 
Dilliicls,  favoir. 

Midsutz, 
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MtDSUTZ,  Ni) 

TAKAtl,  SsUWA} 

FaH1^$INA,  TsIKUMMAi 

TsuacattA)  Atsumi, 

Sacku,  Saaa| 

Stna. 

5.  Kotàfuke  , aurremcat  Dfm'pt  a quatre 
iooro^csde  longueur  d'OricutcoOccideat.  C‘e(l 
un  Paîs  chaud»  pafsablcmcDt  bon»  qui  produit 
tme  grande  quantité  de  Mcurieri  & de  vers  h 
Soye  » mais  leur  Soye  o’eU  pas  de  la  meilleu* 
re,  & les  étoffes  que  l'on  tire  de  cette  Provin* 
ce  font  groffieres  . Il  eA  divild  eo  ziv»  Oi< 

lavoir 

UlSUI)  SOOAA, 

Aassa»  Cumma} 

SsiKAMMC»  KaMVA) 

SsLTTA»  TaCO} 

Sai»  MiOoatKOi 

NiTTAt  NaBA» 

Kattaoka»  Jahuaoa. 

6.  Simeod/uke  » ou  /«//«  a trois  jouraées  & 
demie  de  longueur  du  Levant  au  Couchant. 
G’cA  un  a(sez  bon  Pais,  plutôt {dat  que  monti'- 
gneus,  oh  il  y abeaucoupdc  prez  &.  de  champs 
qui  produifent  abondamment  de  I Hcibe  , au 
Ëois  » du  Bkd  & du  Cokokf . Il  a oeuf  Oi« 


Ari^s»  favoir 

Askara» 

Tara, 

Jahaoa» 

Sawincawa  » 

Aso, 

SuWOOJA» 

Tiuoa, 

Nasu  » 

Mukabe. 

7.  Mutf« 

» ou  Ootju  cA  la  plus  grande  Pro- 

vioce  du  Jap' 

on,  ôcafeize  journées  de  longueur 

du  Sud  au  h 

lord  . C'eA  00  Païs  extrêmement 

bon  & fertile  Ôc  oh  il  ne  manque  aucune  des 
chofes  oecefsaires  à la  vie  • Toute  cette  Pro- 
vince éioic  autrefois  fuiette  h un  feul  Prince» 
avec  la  Province  voiline  de  Otwa  » dont  on 
parlera  ci-defsous.  ElleeA  divifée  en  uv.»  ou 
feion  d'autres  en  lv.  DiAricU  » favoir 
SlJtAKAWA,  KuatWABAt 

KuROKAWA) 

JuWASi»  jeat» 

Mijaxi,  Misawa» 

Aitz»  Nasaooka» 

NaMA»  TojOMf, 

Oda»  MoKOWAAA) 

Asaka,  Oosika» 

Adatz»  Gumki» 

S18ATTA»  Kadoomo» 

Kamoa»  Fasikani» 

Tooda»  Tsumcaau, 

Natobi»  Uda» 

SlNNOBVf  IkU» 

Kikkukda»  Motojes» 

SiBANKF.»  IsBVâA» 

Assomusa»  Taidsi» 

NaMIHCATA»  SiKAMMA» 

IWAOFWACA»  InACA» 

Kawatz»  Siwa  , 

FiTZUMCI»  IWASAKI, 

Taxako»  Kimbara» 

Waltabi,  Kadsinda  » 

jAMAUsuBvat,  Datte, 

Oonato.  Socka» 

Kami  » Fei  » 

SsiDAj  KiSCNi 

8.  Drw,r,  autrement  Ut/M  » a cinq  iournées 
de  longueur  » ccii  un  fort  bon  Païs  abondant 
eti  pâturages»  en  plantes»  ôcen  arbres.  On  die 
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que  le  printemt  y commence  quinze  jours  plu- 
tôt que  dans  les  autres  Provinces  . Elle  Liioit 
autrefois  partie  de  la  Province  d Ofiu  , mais 
c'eft  aujourd'hui  ur.e  Province  feparée  » Ôc  di- 
vile'e  en  ait.  DulriCls  qui  font» 

AkUHI,  TaNCAIBAj 

Kawanobe»  Diwa» 

Mukajama»  Akinoatauii» 

OtTAMA»  SeNBOKU» 

OoàlATZ»  MoCUMI» 

Fibaka»  Janamottu» 

Les  Revenus  de  ces  huit  Provinces  de  la  fc* 
conde  grande  Contrée  monicoi  ï i6^,  Mankokft 
lüivant  les  anciens  comptes}  mais  i prefem  ils 
font  coonderablement  augmentez. 

III.  FOKU  ROKKVDO,  c'eft-h-dire, 
la  Contrée  du  Nord,  contient  fept  Provinces» 
lavoir, 

t.  iVaekafny  autrement  SiakutjHy  qui  a une 
journée  & demie  de  longueur  du  Nord  au  Sud. 
Elle  cH  bornée  au  Nord  par  la  Mer  qui  lui  four- 
nit abondamment  du  Poifson  » des  Ecrevifses, 
des  Tortues,  Ôte.  Elle  a quelques  mines  de  fer 
& cA  diviféc  en  III.  DiArich»  favoir, 

OoMtau»  Ooi» 

MtCATA. 

*•  autrement  JttUfH  ; fa  longuent 

du  Nord  au  Sud  cA  de  trois  fournées  de  che- 
min . Elle  cA  fort  montagneufe  vers  le  Sud» 
mais  au  Nord  c'eA  un  Paîs  plat  Ôc  tenile  abon- 
dant en  pâturages  uh  Tun  engraifse  une  grande 
quantité  de  bétail.  Il  produit  auili  du  ch.invre» 
des  racurien  » de  la  Soye  , & du  Cokokf  en 
abondance  . Il  cA  divilé  en  xii.  DutrtcU  qui 
font» 

TsuaucA»  Kuroda» 

Kibu»  Ikihoahi» 

Ihaoatz,  Takakida» 

Avisa»  Joosdida» 

OoNo»  Sacacita» 

Sarai»  Naa»ps)o. 

3.  Kagay  autrement Fr<f//N»  adeux joarnées 
St  demie  d'Orient  en  Occident  . C'ell  un  Paie 
pafsabiemenc  bon  & qui  produit  afsez  deCilokf 
pour  la  fubfiAancc  des  Dabitans  . Il  y a auffi 
quelques  Manufactures  d'étoffes  de  Soye»  d'ex- 
cellent vinaigre  , du  Saeki,  Ôc  du  Sc/a  » que 
Fon  porte  dans  les  autres  Provinces.  Elle  a iv. 
DiAriéls»  lavoir 

JCMME,  ISIKAWA, 

Nomi  » Kanca  » 

D'autres  y en  ajoutent  un  cinquième  nommé 
Kaboku  • 

4.  NeiOy  autrement  Smjm  » eA  enc  cfpcce 
de  Pcninfule  prerqu'cnciercmcnt  entourée  de  la 
Mer  qui  lui  fournit  en  abondance  du  Poifson  & 
des  Ecrevifses  . Il  y a pluAcurs  mines  de  fer» 
mais  le  terroir  cA  peu  fertile  ôc  le  Cokokf  y 
mcurii  beaucoup  plus  tard  que  dans  les  autres 
provinces  . Cette  Province  a deux  journées  Ôc 
demie  de  longueur  de  I'  OuéA  à l’Elf  & eA  di- 
vifée  en  iv.  DiArifls»  favoir 

Bacui,  Fukeesiimd, 

Noto»  Ssvs. 

5.  Jttts/My  autrement /rtr/r/»  » a trois  jour- 
nées de  circuit:  le  PaïseA  allez  bon,  & pro- 
duit fuffifammeni  du  Cokokf.  On  y fait  une 
efpece  depots  de  terre  paniculiere.  Il  y a auAi 
quelque  peu  de  bois  » donc  on  fe  fert  pour 
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fiire  des  ponts  . Elle  eH  divifde  en  quatre  Di- 
ravoir 

ToNAMt}  Mcbu, 

iMtDSU)  NiJKAWA. 

6.  Jetfmgo , autrement  Jttfjn  « cil  une  gran- 
de Province  qui  a fîi  journdes  de  circuit.  Elle 
cil  montagneufe  vers  le  Sud«  mais  du  relie  af- 
fez  ferrilef  & produit  de  la  Soyc»  du  Chanvre 
& du  Cokulcf  qui  n’ell  pourtant  pas  du  meil- 
leur. Elle  cil  divife'e  en  fepe  diUriClS)  favoir 

Kaaiai)  Iwoodu, 

KoF)  CâMaASA) 

MmiMA)  Nutazii 

& Iwa  FUME. 

7.  Séiîo^  oüSÆfju^  cil  une  Ille  de  trois  jour- 
recs  & demie  de  circuit , fituee  .iu  Nord  du 
jApoD  vis-'a-vis  des  Provinces  de  jeetsiu  & de 
JetUngo.  Elle  efl  uès-iertiie«  & abondante  en 
Bled,  en  Ris,  & en  Cokokl  . Il  y a aulU  des 
bois  & de  bons  pâturages  . La  Mer  la  fournit 
deTCilTon&d'ccrcvilUs.  Elle  cil  divtlcccolll. 
Dmriils  qui  font , 

Umo,  Soota, 

Camo. 

Le  Revenu  annuel  de  ces  fept  Provinces  de 
]a  troincme  grande  contrée  monte  à 245.  Man- 
kokfs. 

IV.  S^NÏNDO  , cefl-à-dire  , h Ceniréi 
Muntnineufe  Au  A'erzf  , ou  fmd€  , comprend 
vtii.  Provinces. 

I.  Tanba  , ou  Tantf»  , a deux  journées  de 
long  . Elle  eH  pallabicment  bonne  & produit 
beaucoup  de  Kis  Ht  plulieurs  fortes  de  pois  & 
d'autres  Legumes . Il  y a aulTt  du  bois  à brû- 
ler. Elle  cH  divifée  en  flx  Diitricls,  favoir, 
Kuwada,  Amada, 

Fumai],  Fincaasi, 

TakI,  JkaAvmca. 

3.  Tun^o,  autrement  7*tf»r/i>,  a une  journée 

& demie  de  Itrqcur  duNord  au  Sud,  c'eUauiTi 
nn  Pais  pallabUmeni  bon  , oû  l'on  peut  avoir 
de  la  foye  & du  chanvre  à fort  bon  marche'. 
La  Mer  Je  fournit  4bondamment  de  poilloa,  d' 
ccrevilfcs  &c.  Cette  Province  cfl  divifée  en  v. 
Diltricls,  favoir 

Kaki,  Tasco, 

]oKi,  Katano, 

Kumako. 

q.  Tafima^  autrement  Tunr/M,  a deux  iour- 
itées  de  longueur  d'Orient  en  Occident . C'eil 
un  Pais  médiocre  comme  les  deux  precedens* 
Il  fc  divile  en  vin.  Diilriils  qui  font, 

Asami,  Kinmosaki, 

Jabo,  Flancaka, 

Il>SU,  SiTZVMI, 

Katta,  Mikumiai. 

4.  Imaùa  , autrement  Jmfu , rfl  b peu  près 
de  la  meme  longueur  & de  la  même  fertilité 
que  Tafima  . Liie  e(l  bornée  au  Nord  par  la 
Mer  & au  Sud  par  une  chaine  de  Montagnes. 
Il  y a pluCeurs  manufaélures  de  Soyes  crolbc- 
rcs.  Elle  fe  divife  en  vu.  diUri^ls  qui  lont, 

Tocomi,  Oo«r, 

Jacami,  Takaouso, 

Dsiosy,  Ketta, 

Kommo . 

5.  Fookiy  autrement  Fakutju  , a deux  jour- 
nées & demie  de  longueur  du  Nord  au  Sud. 
Le  Pois  cil  mcdiocrcmcot  bon  } ccpcoüant  il 
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produit  en  abondance  du  Gokokf,  du  ChinvR 
& de  la  Soye  ; & il  y a plulieurs  bonnes  Ma- 
nufjAurcs  d'étolTc  de  Soye.  Cette  Province  cil 
divifée  en  vt.  Oùlricls,  favoir 
KAWAUuaA,  Ameai, 

Kume,  Oomi, 

Javtata,  Fino. 

6,  làfumtt , autrement  Um^a  , a deux  jour- 
nées & demie  de  longueur  d'Orient  en  Occi- 
dent. Elle  ell  prefque  eocierement  entourée  de 
1a  Mer  de  Corée  en  forme  de  Peninlute  . C'eR 
un  Pats  extrêmement  fêrrile  qui  produit  une 
grande  quantité  d’Arbres , d'Hcrbes , & de  Plan- 
tes . Il  y a aufTi  quelques  Manulâtlures  d'étof- 
fe de  Soye  groiîierc . Elle  cil  divifée  en  %•  Di- 
fliicls,  favoir 


Iju, 

Jaosumo 

Nomi  , 

Kanto, 

Semane , 

Ijis, 

Akisika, 

NtNDA, 

Tattemmi 

Ooiasa. 

7.  Iiuitmiy 

autrement  Seb/jJu , 

nées  de  longueur  du  Nord  au  Sud  . C'cll  un 
Pais  médiocrement  bon  qui  produit  en  abon- 
dance du  Chanvre , & quelque  peu  de  Sel . Les 
lubiians  donnent  tout  les  ans  à leur  Prince  Je 
double  de  ce  qu'on  donne  dans  les  autres  Pro- 
vinces ^ elle  cil  divifée  en  v.  Diilriéls  , favoir 
Tsikama,  Ootz, 

Naka,  Mino, 

Cakoam . 

8.  Oiùy  autrement /»//«,  cil  une  Ille  érigée 
en  Province  & fiiuée  dans  la  Mer  de  Corée,  à 
l'oppofite  des  cdtcs  de  ceite  Peniofule:  c'ell  un 
Pais  llcrile  qui  ne  produit  que  peu  de  Gokokf. 
Cette  ille  a deux  journées  de  citcuii  & fe  divi- 
fe en  V.  Ditlnéls. 

Tout  le  revenu  attnuel  de  ces  viit.  Provin- 
ces delà  quauiemegrandeCoctréemontcà  125. 
Mar.kokis . 

V.  SJNJODO  , c’ell-îi-dire  , CoMTXt'x 
Momtacniuse  Mfkioiomalb  on  Chaude  cH 
compofée  de  viii.  Provinces. 

t.  Farimay  autrement  Bjmjuy  a trois  jour- 
nées & demie  de  circuit . C ell  un  Pats  très- 
fienilequi  produit  en  abondance  tout  ce  qui  ell 
McelTaire  3 la  vie:  il  y a plufîeurs  MtnufaAu- 
res  d'étulTes  de  Soye  , de  Draps  de  de  Papier, 
Elle  cil  divifée  en  xiv.  Dillnas,  (avoir 


Axas, 

Saijo, 

Kata, 

Sm 

Kamo, 

Kansaki, 

Inami, 

Taxa, 

SiKAMA, 

MiTzuao, 

Iwo , 

ISSAI  , 

Akato, 

Itto. 

2.  Mima/itiat  , 

, autrement 

journées  de  longueuvd'Occident  en  Orient.  Ce 
Pais  ell  mediveremem  bon , & produit  une  quan- 
tité de  fruits , de  plantes  , de  vivres , & de 
Draps,  funjfante  pour  reotretien  des  habiians. 
On  a remarqué  comme  une  chofe  lîngulicrequc 
cette  Province  cil  moins  fujette  aux  vents  que 
les  autres  Provinces  de  l’Empire.  Elle  ell  divi- 
fée en  vil.  DiJlriéls,  favoir 

Aioa,  Tomafjcasi 

Katzukoa,  Khvme, 

Tomanizi,  O08A, 

Masuma. 

BtAfeny  oaB/i/u,  a trois  journées  decir- 
cuE . C'cll  un  Pais  paifablemem  bon , qui  pro- 
duit 
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duit  beaucoup  de  Soye,  la  terre  y c(l  chaude  & 
on  remirquc  que  Ict  IVuns  de  la  terre  y mcu* 
riirent  plutôt  que  dans  le»  autre»  Pn>vincc$»  hl* 
le  eU  diviJde  en  xi.  Dillrich,  favoir 
Koscmai  Kakdatz, 

WakI)  Mi  NN£  I 

IWANASIf  OOAS, 

OOKUt  TstTAKAy 

ÂaOSAKAy  TsiMCOSIMAy 

Kamosima  . 

4.  Bittju  y autrement  fif%n  , a une  journdc 
de  longueur  du  Couchant  au  Levant.  C'cll  un 
iort  bon  Pais  qui  fournit  abondamment  toutes 
Jes  chofes  nccelfaircs k la  vie.  Le  Gokokf  & le 
Chanvre  enpiriicuJier  y font  k tr^s-gund  mar- 
ché. Elle  elt  diviféc  eo  ix.DiilriiUy  qui  font: 

UrZy  AsSANCUTXy 

KaBOIA)  OOAy 

KaIJA*  SiTZUKIy 

SlMOMITZy  TXTAy 

Fanca. 

Auxquels  on  ajoute  lesllîcs  de  SaboruJlma& 
Jorifima . 

5.  Binfo  , autrement  Tit  'ju  y a un  peu  plus 
de  deux  journées  de  longueur  y du  Nord  au  Sud  y 
c'ed  un  affei  bon  Paie  où  il  croît  abondam- 
ment du  Ris  St  du  iGokokf  St  on  remarque 
qu’ils  V meurifleot  beaucoup  plutôt  qu*2illeurs . 
Cette  Province  clf  divifc'e  en  ztv.  DillrUU  qui 
font, 

AsSy  KoOSfy 

FvTSITZf  MiKAMIy 

XAMIlSIy  CAMlUAMr» 

AsUSAy  MlTSVAly 

KUMAStMIy  jeStOy 

BoNITZ.  SlAKAy 

AsiJOAy  M|)WAAA. 

6.  autrement  Geiju  y a deux  journées 
& demie  de  longueur  du  Nord  au  Sud;  elleetl 
montagneufe  St  Ikrile  . On  lait  du  Sel  fur  les 
Côtes.  LcB'cdy  le  Ris  y St  le  Gokokf  n’y  vien- 
nent que  ditiiciicment  y mais  ü y a beaucoup 
de  Rois  Si  de  Forêts  qui  produifent  des  Cham- 
pignons en  abondance  . Elle  ell  divife'e  en  ix. 
Ditlrids,  favoir 

KuMADAy  CaMMO| 

TAKATTAy  SABAKUy 

TojoOAy  Aki« 

SADAy  TAKAUIJAy 

& Ikvkussima. 

Ce  dernier  nom  fc  donne  lufli  a an  lieu  très- 
eclèbre  dans  celte  Province. 

. 7.  i’hiMy  autrement  y a trois  journées 
de  longueur  de  l'Occident  k l'Orient . C'eli  un 
Pais  pairablcmcnt  bon  qui  abonde  principale- 
ment en  plantes  St  en  bon  pkiurage.  Les  côtes 
toumilfent  du  Poiifony  des  EcrevilfeSy  des  Co- 
quiliagesy  iSideschorcsfemblablcsen  aulfi gran- 
de quantité  qu'aucune  autre  Province.  Elle  ell 
diviléc  en  ftx  Uillri<t\s,  favoir 

OoSIMAy  TsiMOy 

KuKAy  $AWAy 

KuMADSy  JOOSKI. 

8.  Naeatat  anirement  a deux  jour- 

nées St  demie  de  longueur  du  Couchant  au  Le- 
vant . Ccd  un  Pais  paiïablemcnc  bon  , borné 
au  Sud  St  k rOuekl  par  la  Mer  , & au  Nord 
par  une  chaiae  de  Montagnes . II  produit  du 
Cokukfy  du  PoUfony  des  EcrevilTcs  de  les  au- 
tres ncceirucx  de  Ia  vie  y au  double  de  ce  qu’il 
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faut  pour  la  fubCdance  des  habîians  . Elle  efl 
divifcc  en  lli  Oxilricls,  favoir 

ASSAy  OOTZy 

TOjOAAy  AmUy 

MinXy  Misijma. 

Le  revenu  annuel  de  ces  huit  Provinces  de 
la  cinquième  grande  contrée  monte  k 370.  Man- 
koks. 

Toutes  les  Contrées  y les  Provîneesy  & les 
Dillriclsy  dont  on  3 parlé  jufqu'Ici,  appartien- 
nent k la  grande  lUc  de  Nipliun.  Nous  allons 
paiïermaJntcoanckIa  féconde  idc  qui  efl  la  plus 
grande  après  celle-là;  &que  Irsjapunois  appel- 
lent Kiusjuy  c'ell-k-dire  y le  Fais  de  i'Ou'rji  St 
Saikokf  y e'ed  à-dirCy  le  Pair  de  Neuf,  Elle 
contient  la  luicme  grande  Coniréey  (avoir 

VI.  SÂiKÀIDO  , c’eÜ-k-dircy  U Contrée 
des  côtes  de  rOuefly  ell  corupolcc  de  ix.  gran- 
des Provinces. 

i.Tfikudfetti  autrement 7'/74;Ny?tt y quiaqua- 
tre  journées  de  longueur  du  Sud  au  Nord:  c’eft 
un  Pais  médiocrement  bon  qui  produit  du  Bled 
& du  Kis . 11  y a pluficurs  Manuf.i^ures  de 
Porcelaines:  cettePiovioce  cil  diviléc  en  xxv. 
Didridsy  favoir 


SiMA, 

SlAKAy 

KAMA  y 

Mvsasa, 

JaSSIJKA  y 

Ito, 

NoStMAy 

MusiiROy 

MlKASAy 

VüTZ  y 

Monacatta, 

Kuhanoe  y 

Onka, 

Nunosima 

Musiaoda  y 

SiNOTX  y 

FoNAHIy 

Kaiakura, 

Saaa, 

KaMITZXA] 

Nasa  , 

SaAUAA  y 

CaSSIMi 

KoAur  y 

Tassai. 


a.  Tftkunf^o  , autrement  Tfikutja  , a cinq 
journccs  de  longueur  du  Nord  au  Sud.  Le  Païs 
ed  pa.Tabiemenc  bon  & produit  en  très-grarvde 
abondance  du  Bled  , du  Kis  St  des  Pois  . Les 
côtes  lui  donneot  du  Poilfony  des  Ecrevices  & 
des  Coquillages . On  y (ait  beaucoup  de  conlî- 
lures  que  l'on  porte  dans  les  autres  Provinces. 
Elle  ell  divifée  en  x.  Oillriâsy  (avoir 

MiJVAAAy  KaNOStMAy 

Mijy  StMOO^tMA) 

IaVA  y J.\MHAVANOOy 

Ml,  jAMMASrTA, 

MiKXy  Takemo. 

J.  Budfen^  ou  Pùsju  , a quatre  journées  de 
longueur  du  Nord  au  Sud . Le  Pais  ed  paflablc- 
menc  bon , St  il  ell  dilhngué  par  les  excellentes 
plantes  Médicinales  qu'il  produit  : Il  y a dans 
cette  Province  un  grand  nombre  dcManufâclu- 
rcs  d'étolTes  deSoye , dont  le  Prince  prend  une 
partie  eu  payement  de  Tes  revenus.  Elle  ell  di- 
vifée  en  viii.  Dillricls  qui  font, 

Tancawa,  Tsutkiiy 

Cakkv,'  Kamitzki, 

MlJASOy  SiMOTZKly 

Nakatz,  Usa. 

4.  Bsoi^o  y autrement  Ttei/u  , a crois  jour- 
nées de  longueur,  St  cil  oiediocrcment  fertile. 
Elle  produit  dclaSoye,  du  Drap,  duChanvre, 
du  Gokokf,  & quelques  plantes  .Médicinales  ra- 
res. Elle  ell  divjlée  en  viii.  Dillru^ls  , (avoir 
Fita,  Akabe, 

Kees,  Oacata, 

NAWOAly  FAlIAMr, 

OoMOy  KuNUABt. 

J.  FrW- 
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5.  Fidfen^  autrement  « troU  bonoes 

journe'es  de  longucu»  du  Nord  au  Sud  \ elle  cil 
pjltiblcmcnt  fertile  * & produit  du  Bled  & du 
Ris,  & beaucoup  dePoiii'un  6c.  de  Volaille.  II 
y a aulT)  quelques  Manulafluret  de  Draps.  EU 
le  fe  divife  co  x(.  DUlrids,  qui  font, 


Kiccij , 

Kaksoki, 

Saaca, 

Maatsuba 

Jabu, 

Kissima, 

Mime  , 

Tusin, 

Oosi, 

KaosueaicI; 

Takasu. 

6.  Fi(t , autrement  Fitju  , a environ  cinq 
ioumdes  de  circuit  . Ceft  un  Pais  adei  fertile 
qui  produit  en  abondance  du  Bois  ^ brûler  & 
à b^tir,  aulTi  bien  que  du  Bled  , des  Pois,  & 
duPoiflon,  des  EcreviiTcs  & les  autres  oeccITi- 
tex  delà  rie.  Elle  cll  divifde  cnxtv. Diflri«Is, 
qui  font 

Txmana,  Aioa, 

Jamxca,  Masui, 

Jamamatto,  Uno, 

Kikutx,  Taaosito, 

Aso,  Koos, 

Takuma,  Aakusa, 

Kuma,  Assita. 

7.  Fiu^oy  autrement  a environ  trois 

ioumées  de  longueur  . C’ell  un  Pais  nuigre, 
montagneux  , & qui  peut  ^ peine  produire  al- 
fex  de  Bled,  de  Kis,  & de  fruits  pour  la  fubli- 
Bance  de  (es  habitans . Il  cil  divild  en  v.  Di- 
llriils,  favoir 

Usxt,  Naka, 

KOlJU,  MiJASAKA, 

Mokosata. 

8.  Oofumi^  autrement  Cai/u  , a deux  jour- 
sdes  de  longueur,  de  l’Edàl'Ovell.  Cette  Pro- 
vince efl  perite  , mais  trés-fcrnle  Sc  produit 
abondamment  les  befoins  de  la  vit,  ^rticuUc- 
rement  ceux  que  la  Mer  peut  fournir  . Oa  y 
fait  une  grande  quantité  de  papier  & quelques 
étuffes  de  Soye  . Elle  efl  diviféc  en  viii.  Di- 
AriÔs , qui  font 

OOSUHI,  SlJtA, 

Fisingaxi,  Kimoosoki, 

Kuwabaxa,  Komausii, 

Soo,  KumaCce. 

9.  SaizKtna  , ou  Saii/u  , cA  b peu  prés  de 
ia  m£mc  longueur  que  la  precedente  : elle  cA 
médiocrement  fenÜc  , & produit  principale- 
ment des  Meuriers  & du  Cfianvre  . Il  y a un 
petit  nombre  dcManufadures  d«  Draps  qui  font 
fort  bons.  Elle  peut  fournir  de  chanvre  les  au- 
tres Provinces.  On  la  divife  en  xiv.  Oillrivls, 
qui  font 

Ipsum,  Jfne, 

TaKAKI,  JUUMAKI, 

Satzvma,  Fi&e, 

Ttm,  F.ki, 

Isa,  Jahma, 

Ala,  Okihokostma, 

Kawanobe,  Kosskisima. 

l.e  revenu  annuel decesix. ProvincesdetaA- 
xiéme  grande  Contrée  monte  ^ ^44.Mar.l(ol(fs. 

Une  ifle  de  la  troifiemegrandeur,  Atuée  en- 
tre les  deux  precedentes,  & nommée  par  les  )a- 
ponnois  SiKOKE , c'cA  k-dirc  , le  Fait  de  Qua- 
tre ( Provinces  } ; avec  T Idc  voiDne  Awapsi 
Atuée  au  Nord-Eil  de  Sikokf  , & la  grande 
Province  Kyiiokuni  , qui  avance  dans  le  Con- 
tineat  de  Nipon  , foxmcot  la  fepticme  grande 
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Contrée  que  les  Japonnois  appellent 

VII.  I^jiNK^lDO  , celVi-dire  , la  con- 
trée des  eûtes  du  Sud  . Elle  cA  composée  des 
Âx  Provinces  fuivantes: 

f.  Kijnokuni  , autrement  Khfu  , a quatre 
iournées  de  demie  de  longueur  du  Nord  au  Sud. 
C'cA  un  Pais  plat  de  Acrile,  entouré  de  la  Mer 
de  tous  cûtez  de  qui  ne  produit  ni  Bled  , ni  Ris, 
ni  pois,  ni  autres  légumes.  Cette  Province  cA 
diviféc  en  vit.  Diilrids,  favoir 
Ito,  Amabe, 

Naka,  Arida, 

Nacusa,  Fitaka, 

Muao. 

Jwadft , cA  une  Ifle  qui  a environ  une 
iournée  de  longueur  , quoiqu'elle  fuit  en  gene- 
ral fort  Aetilc,  elle  produit  néanmoins  une  quan- 
tité de  Draps,  de  Puiifon  2c  de  Sel  , fuBlanie 

fiour  fes  habieans . Elle  n’a  que  1 1.  DiArids , 
avoir 

TsiNA,  SeMijWAaA. 

auxquels  on  ajoute  deux  des  principales  lAes 
vuiAacs,  favoir, 

MuSStMX  &JC$IMA. 

j.  A^ma^  autrement  Atjm  , a deux  journéex 
de  Chemin  . C'cA  un  Païs  médiocrement  boa, 
un  peu  montagneux  & qui  produit  abondam- 
ment du  bétail  , de  la  Volail  c , du  Poilfun, 
des  Ecrevitres  & des  Coquillages . 11  le  divile 
en  IX.  DiAiifls,  favoir 
Miosi,  Katsuxa, 

OitM,  Nasa, 

NAriHCAst,  Itano, 

Namsi,  Iwa, 

Mima. 

4.  Sanuki  y autrement  Sansju , a trois  Joor« 
fiées  de  longueur  de  i’OrictiC  à l'Occident.  C'cA 
un  Pats  patlablemcnt  fertile  , oû  il  y a beau- 
coup de  Montagnes,  dcRiviércs,  &deChamps 
qui  nroduifent  du  Ris,  du  Bled  & des  legumes* 
La  Klcr  le  fournit  Je  PoiAon  & d'EcrcviAcs. 
Cette  Province  cA  remarquable  par  le  grand 
nombre  de  perfonnes  ccicbrcs  qui  y font  nées. 
Elle  eA  divifee  en  xi.  Diltrifls,  qui  font 

OwVTSI,  Kasoa, 

Sauincawa,  Ano, 

Miki,  Utabi, 

Mino,  Nasa, 

Jamada,  Tado, 

Na  KO. 

5.  ï}»y  autrement a deux  Journées  de 
longueur  . C'cA  un  Pais  médiocrement  bon, 
montagneux  en  quelques  endroits,  plat  en  d'au- 
tres ; il  y a des  champs  qui  font  lablonneux, 
d’autres  qui  produifent  du  Kis,  du  Chanvre, 
des  Meuriers  , de  l'Herbe  & des  Plantes  . On 
fait  quelque  peu  de  Sel  fur  les  eûtes.  Il  cA  di- 
vifé  en  xiv.  DiAriéls,  favoir 

Nij,  Otswmi, 

SucsLi,  Kume, 

Kvwahiba,  Fvke, 

OoTX,  JlO, 

Kasafaia,  Kita, 

Nooma,  Uwa, 

Tsike,  Uma. 

6.  Tofa  y autrement  Toc}»  , s deux  Joun* 
aées  de  longueur  de  J’EA  à l'OucA.  Ce  PaïseA 
palTabi’cment  bon , produifani  abondamment  des 
Legunies,  dubois,  dufiuit,  & plulicurs  autres 
chufcx 
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chofcs  pour  les  befoiiu  de  la  vie.  On  le  divife 
en  VI il.  Dinri^i  favoir 
Tosà,  Fat*, 

Aoawa,  Mahaoka, 

Taka,  Katasima, 

Oaa,  Kami. 

Le  Revenu  annuel  de  ces  fis  Provinces  de  la 
fcpcieme  & demicre  grande  contrée  du  Jai>on 
monte  ^ 14^  Miokous. 

Il  y a encore  deui  lûes,  dont  nous  n’avons 
point  encore  parlé,  qui  rurcnc  conquifcs  & an- 
nexées au  Japon  dans  la  guerre  contre  les  habi- 
tans  de  la  Corée.  Elles  (ont  appellces  Ik(*Tsus* 
SIM* , leurs  deux  noms  étant  ioînts  enfemble, 
& ont  ü préfent  un  Prince  particulier,  au  lieu 

Îu’elles  étoient  autrefois  fous  la  domination  du 
‘rince  ou  Roi  de  Satxuma. 

I.  Jk/f  autrement  liju  , la  première  de  ces 
deux  Ifla  a une  Journée  de  longueur  & deux 
Diilriéb , favoir 
Ixi,  & Ssijna. 

a.  Tfufjima^  autrement  Téiiju  , eU  on  peu 
plus  grande  que  celle  d'iki  , flc  fe  divife  aulTi 
en  deux  Oillriâs,  qui  font 

Akata  , &S1MOAKATA. 

On  ne  parle  ois  fort  avantageufement  de  la  fer- 
tilité de  cesifles,  maison  dit  qu’ilyapluHeurs 
chofcscurteufcslivoir  & elles  font  fameufespar 
le  grand  nombre  des  Idoles  qu’on  y adore. 

Le  revenu  .nnauel  de  ces  deux  Illcs  monte  \ 
3.  Mans  & 5000.  Kok^ . 

Selon  le  compte  que  nous  venons  de  donner 
le  revenu  de  toutes  les  liles  & Provinces  qui 
appartiennent  ï l'Empire  du  Japon  monte  tous 
les  ans  \ la  fomme  de  z3xS.  Maus  Sc  daoo. 
Kokfs.  Es  cependant  l'Auteur  Japonnois  fur  les 
MemoiresduquclMr. Kaempfer  a travaillé,  ne 
le  fait  monter  qu'à  2x57.  Mankokfs. 

Tout  l’Empire  du  Japon  a deux  Che& ou  deux 
Empereurs,  favoir  le  DanVf  de  le  Kuao. 

• CâtAM.  • Le  Daiao  gouvernoir  autrefois  abrotumenc 
droit  de  fucceiTion  . Les  Peuples  Je  recon- 
Jet  ooiffoiem  pour  leur  Souverain  dt  l’avoient  en 
oninion  de  fainteté.  Ils  étoient  perfuadez  que 
m***!  ® «wi*  r^filJcr  à Dieu  même  que  de  s’oppofer 

aux  commaodenirDs  de  ce  Prince . Quand  un 
Roi  particulier  du  Pa'is  avoil  quelque  dénivié 
avec  un  autre,  ce  Souverain  connoifloit  de  leurs 
different  avec  la  même  autorité  que  U Dieu  l’eût 
envoyé  pour  les  gouverner  fouveraînement  . 
Quand  ce  prétendu  Saint  inarchoit  il  ne  devoit 
point  toucher  à terre  } il  faloit  empêcher  que 
les  rayons  du  Soleil,  ou  de  quelque  autre  lumiè- 
re ne  le  touchaffent  \ c'eût  été  un  crime  de  lui 
couper  la  barbe  & les  ongles  ; toutes  les  fois 
qu'il  mingeoit  on  iuipreparoit  Tes  repas  dans  un 
nouveau  lervice  de  cuiHoe  qui  n’éioit  emploié 

Jju’unc  fois.  Il  avoir  douze  femmes  qu'il  épou- 
ait  toutes  avec  beaucoup  de  iolemniié  .*  ces 
femmes  le  fuivoient  dans  leurs  caroffes,  fur  Icf- 
quels  00  voyoit  leurs  armes  & leurs  titres:  il  y 
avoir  dans  Ion  Château  deux  rangs  de-Maifons, 
Üx  de  chaque  cAté  . Sur  chaque  pone  étoient 
les  armes  01  les  titres  des  celle  d'entre  tes  1cm- 
mes  qui  habicoit  1a  Maifon  ; il  avoil  de  plus  un 
Serrail  pour  les  Concubines . La  même  chofe 
fe  pratique  encore , on  apprête  tous  les  jours  un 
magnifique  fouper  dans  chacune  de  ces  douze 
Mations  ; l’on  y préparé  une  Muiique  (ans  fa- 
voir dans  laquelle  il  plaira  au  Prince  d’aller 
fouper  : lorfqu'il  en  a choifi  une  & qu'il  y eff 
entré  , on  y porte  auffi  tût  tout  ce  qui  a été 
préparé  dans  lesauires,  &les  onze  Dames  vicu- 
Tm.VI. 
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jtent  avec  leur  fuite  fle  leur  Mullque  pour  fer- 
vir  la  Dame  que  le  Daire  a choilîc  ce  jour-ià. 
Ce  ne  font  alors  que  jeux  , que  Conicdies  , Sc. 
que  divcrrillcmcns.  Mais  cc  Prince  ne  jouît  plus 
de  la  Souveraineté  que  les  Generaux  de  la  Cou- 
ronne ont  ufurpée.  On  lui  a feulement  conicr- 
vé  fes  immenfes  revenus,  &on  lui  rend  les  rc- 
fpcéls  & les  hommages  les  plus  capables  de  Hâ- 
ter fa  vanité.  C’eH  à quoi  fe  bornent  les  relies 
d'une  aurorîté  qu'il  n'a  plus  . Le  Dairo  ell 
que  Mr.  Kzmpfcr  appelle  le  Monarque  hcredi- 
tiire  Ecclcllallique , parce  qu'il  cil  toujours  l'O- 
racle de  ta  Religion. 

* Le  Kubo  ou  Monarque  feculier  d’apré- 
fent  s’appelle  Tfinajos.  11  eU  le  quatrième  fuc- 
ceffeur  & arriere-perit  his  de  Jejaifama premier 
Empereur  de  la  famille  aujourd’hui  régnante  & 
qui  ravit  la  Couronne  à l'Héritier  légi:imc  vers 
le  commencement  du  xvt.  Siècle  . Il  a un  pou- 
voir illimité  & abfolu  fur  tous  fes  Sujets  de- 
puis ceux  de  1a  plus  baffe  extraclion  jufqu'aux 

Îer Tonnes  du  plus  haut  rang.  Les  plus  grands 
rinces  de  les  Seigneurs  de  l'Empire  font  tel- 
lement dans  fa  dépendance  qu'il  peut  les  dif- 
gracicr,  les  exiler,  les  faire  mourir,  de  les  dé- 
pouiller de  leurs  Erars  dt  de  leurs  terres  quand 
il  lui  plaît  , ou  lors  qu'il  juge  que  la  paix  & 
le  bien  de  l’Etat  le  demande,  ou  que  leurs  cri- 
mes Je  méritent. 

11  y a certaines  Provinces  qui  font  gouver- 
nées par  des  Princes  Héréditaires  appeliez  Dai- 
Mto,  qui  lignine  trux  d'un  nem  rnunent  ^ c'cll- 
à-dire  les  Provinces  dt  les  Seigneurs  du  premier 
rang.  (Nos  Hiiloricns  de  Géographes  d Euro- 
pe les  appellent  Kuîjiinies  } . Qçiclqucs-uns  de 
CCS  Princes  ont  trouvé  le  moyen  <t'at;graadic 
leurs  Etais  à main  armée  . C'rll  aiiili  que  te 
Prince  de  Satzuma  s’ cil  emparé  de  deux  Pro- 
vinces voifînei  , Oofumi  de  Fiugn;  d(  que  le 
Prince  de  Canga  eil  devenu  maitie  de  la  Pro- 
vince de  Nota,  de  de  là  vient  que  l'on  regar- 
de ces  deux  Princes  comme  les  plus  puillans 
de  l'Empire. 

Les  Seigneurs  desDiHrkls  font  appeliez  Sio- 
Mio  ou  bun  fnmmtz  } c'ell-à*dire  Seigneurs, 
mais  d’un  rang  inferieur  à celui  des  Daimios. 
Nous  avons  donné  une  liilc  complctte  de  ces 
Dillri^s  de  nous  les  avons  rangez  (ous  le  nom 
de  chaque  Province  dont  ils  font  partie . Ces 
Siontios  font  dans  une  fi  grande  dépendance  de 
l'Empereur  qu'il  ne  leur  ell  pis  permis  de  de- 
meurer plus  de  fix  mois  dans  leurs  biens  Héré- 
ditaires . Il  faut  qu'iU  palfcnt  les  autres  fix  mois 
dans  la  Ville  Capitale  de  Jcdo  où  l’on  garde 
leurs  femmes  de  leurs  erifans  toute  l'année  com- 
me des  g'ges  de  leur  fidelité. 

Quelques-uns  de  ces  Diilriêls  font  des  Domai- 
nes Impériaux  ou  des  terres  de  la  Couronne  ; 
foit  parce  qu'ils  ont  été  anciennement  dellinez 
pour  les  befoins  de  la  Couronne;  foit  que  dans 
la  fuite,  lorfqucl’occanons’en  cil  prifentéc,  on 
les  ait  ôtez  à leurs  poffclfcurs  Héréditaires  , 
pour  les  punir  de  quelque  crime  qu’ils  avoienc 
commis  de  on  les  a réunis  au  Domaine  Impé- 
rial . Car  ç' a toujours  été  une  des  principales 
maximes  politiques  des  Empereurs  du  Japon , 
de  fc  maintenir  dans  une  pailible  polleflîon  du 
ThrAnc  , en  divifant  les  Etats  des  plus  grandi 
Princes  de  l'Empire  de  les  partageant  en  pfu- 
fkurs  Seigneuries  indépendantes  l'une  de  I au- 
tre, de  en  affoibliffant  pur  toutes  fortes  dévoyés 
le  pouvoir  de  l'autorité  de  ces  Princes. 

Les  plus  grandes  Terres  de  la  Couronrte  font 
gouvernées  par  des  fiucios,  qui  y font  la  fort- 
élioo  de  Lieutenants , de  les  moindres  Terres 
pardes  Diiuuansou  Receveurs.  Touslrsrcve- 
D nus 
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DUS  de  ces  terres  doivent  dtie  portez  dans  les 
coffres  de  l'Empereur. 

On  croit  commuoement  en  Europe  que  le 
Japon  a dtd  premièrement  peupic  par  des  gens 
qui  y ont  paisc  du  Comment  de  la  Chine.  On 
fonde  cette  opinion  iurdeux  Hilloires.  La  pre* 
mtere  t pour  .Auteur  Liiilchout  qui  ne  dit  puint 
d'où  ni  de  qui  il  la  rient . 11  iuppofe  que  lous 
un  Empereur  de  la  CMi.c  U y eut  une  Conipi- 
ration  qui  fut  decouverte  « que  le  nombre  des 
coupables  le  trouva  fi  grand , que  puur  ne  pas 
répandre  tant  de  fang , on  fc  contenta  de  les 
exiler  dans  les  Iilcs  du  Japon  qui  dcuient  alors 
iti€ul(cs&  inhabitées.  L'autre Hiduire c(l ave» 
n'C  par  les  Japunnuisj  on  die  qu’un  Em}>creur 
Chinois  , Vrai  tyran  « charmé  de  la  vie  deli» 
cieuic»  qu'il  menoit  s'avtfade  chercher  un  rc- 
tnede  OUI  empêchât  de  mourir  j qu'il  envoya  de 
tous  cotet  d^  habiles  .Médecins  pour  le  cher* 
cher;  qu’un  d’entre  eux  lui  perfuada  que  les  in- 
grrdicns  neceffaires  Te  trouvoient  dans  les  Il1cs 
voifincs,  mais  que  l’organifation  en  e'toic  û de* 
licate  ifu’ils  fe  deuiruient  & pcrdruiem  leur 
vertu  s ils  n’e'toicni  cueillis  par  des  mains  cha* 
Aes  de  pures  ; que  pour  mieux  exécuter  Ion 
dclTcin,  il  prit  avec  lui  trois  cens  jeunes  bom* 
mes  St  autant  de  jeunes  hiles;  de  que  comme 
Ion  unique  but  étoit  de  quitter  avantageufe- 
tncDt  un  Prince  dont  il  eraignoit  les  caprices; 
il  s'établit  avec  eux  dans  ces  IDes  & y l'or* 
ma  un  nouveau  Peuple.  Les  J-sponnuis  ne  di* 
fcunvicnnent  pas  du  gros  de  cette  dernière  Ht* 
fluire.  ils  montrent  même  dans  Kliumano  l’en* 
droit  oii  il  aborda  de  où  il  s’établit  cniuicc  avec 
la  petite  Colonie  St  les  relies  d’un  Temple  qui 
fut  bâti  en  fa  mémoire.  On  rapporte  cet  éve* 
ntment  au  Kegne  de  l’Empereur  hikwo  dans 
la  Chine  » èc  a la  (eplicme  anuée  du  Kegne 
de  Koken  dans  le  J.ipon  y qui  revient  li  l'an 
acç.  avant  l'Ere  Vulgaire;  453.  ans  après  Sin* 
mu  premier  Empereur  du  Japon.  Aioh  le  Me* 
decin  ne  fût  pas  le  premier  nubiiant  du  Ja;K>a 
puifqu’il  y trouva  un  Empire  dejà  formé. 
ill'i|j.i.c.e.  » Alf,  Kaempfer  croit  que  les  Japonnois  font 
la  podcrité  d’ une  des  familles  qui  fe  dilperfc- 
rent  immédiatement  après  l'enirepnre  de  la  Tour 
de  B.ibel  . Il  juge  qu'ils  avancèrent  vers  i’O* 
rient  en  affez  peu  de  tems  fans  s’ arrêter  avec 
les  autres  familles,  St  il  appuyé  cette  conjcêiii* 
re  fur  ce  que  la  Langue  des  lilcs  du  Japon  eil 
fans  mélange  de  mots  etrangers;  ce  qui  nepoiir- 
roit  pas  être  s’ils  avoient  Icjourné  quelque  teins 
avec  les  Tarures  ou  avec  les  Chinois . 11  fe 
ictt  aulfid'une  autre  preuve  de  convenance.  11 
appuite  divers  exemples  de  Voiageurs  qui  n’onc 
mis  que  hx  mois  pour  aller  des  boids  de  la 
Mer  Caf?icnne  . Comme  ces  famiiJcs  primiti* 
ves  ne  marchuient  pas  aulli  vite  que  des  Voia* 
gcurs  qui  ont  un  but  marqué,  & qui  trouvent 
dts  Ponu  & des  Chemins  pour  palier  les  Riviè- 
res & les  Forets,  on  peut  fupulcr  que  deux  ou 
trois  ans  leurfufHreot  pour  arriver  dans  laPrcf- 
qu'lUe  de  la  Curée  vi$'â*vis  de  laquelle  font  les 
Itlcs  du  Japon  . Elle  peut  aulli  avoir  été  peu* 
plée  par  des  Naulr.'gcs;  la  Mer  orageufe  St  tes 
ecucils  , dont  ces  llles  font  environnées,  ont 
fans  doute  brilé  beaucoup  de  Navires  dont  les 
équipages  fauvez  des  Flots  fe  font  joints  aux 
anciens  habitans  . il  n'y  a que  quelques  hécics 
que  les  J.ponois  aîar.t  découvert  par  hazard 
1 Itle  de  Glniiaisima  la  trouvcrcni  peuplée  d’ 
Oui,  c’ell-à-diie  de  Diables  noirs  ; ce  nom  de 
Diables  cil  fondé  fur  ce  que  les  Japonnois  me* 
prilcDt  tous  les  Pais  étrangers  St  les  appellent 
L'makohf,  c’cll-â  dire /*«>'/(/«  . Mr. 
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origine.  Ce  qui  confirme  l'idee  que  le  Japon  a 
été  peuplé  par  des  Nauliagcs  , c ell  que  la  de* 
euuvctie  par  les  Portur,.us  s'en  cil  faite  â l'oc- 
c-ilion  d’un  VatfTc.au  de  cette  Nation  qui  fut 
jette  par  une  tempête  fur  les  cA:cs  de  ce  Pais. 

Comme  il  cloit  d'une  conilru:lion  plus  forte 
que  les  navires  d'Alle  qui  font  l'uiblcs  & inca* 
pables  de  rcfider  à un  rude  choc  , il  ne  périt 
point , au  lieu  qu'un  VaifTcau  des  Io.tcs  cit  mis 
abfolumcnt  hon  d’état  de  fervir,  après  le  Nau- 
fage  . Ce  qui  fait  encore  connoîtic  que  tous 
les  Japonnois  n'ont  pasuiie  memeongine,  c'ell 
la  différence  qui  fe  trouve  entre  les  habitans  de 
diverfes  Provinces.  Car  quoique  les  Japonnois 
en  general  , panicuhcrcracnt  le  commun  du 
Peuple , fuient  d'un  afpcèl  fort  laid , étant  pe* 
tits,  tnpus,  bazannez,  aiant  les  j.imfaes  grof* 

Tes,  Je  nez  plat,  detes  fomcils  épais,  quoique 
leurs  veux  ne  fuient  pas  fi  erifonccz  que  ceux 
des  Chinois,  cependant  les  defeendans  des  plus 
anciennes  St  plas  nobles  familles  , des  Princes 
& des  Grands  de  l'Empire  , ont  quelque  cho* 
fe  de  plus  majetfueux  dans  leur  taille  de  dans 
leur  ccHitenai.ee  de  reflemblcnt  beaucoup  aux 
Européens.  Les  liabitans  des  Provinces  de  Sat- 
zuma,  Oofirmi  de  Fiuga  font  de  moyenne  tail- 
le, forts,  couT.tgcux,  rcfulus,  d'ailleurs  civils 
de  polis.  On  remarque  la  même  choie  dans  tes 
habiians  de  quelques-unes  des  Provinces  Se* 
pienirionales  de  riAc  de  Nîpon,  cxcc|>té  ceux 
de  la  grande  Province  d'Osju  qu'un  dit  être  plus 
inhumains  de  plu:  cruels  que  les  autres  . Les 
ha’oitans  de  quelques  Provinces  de  Soikukf  , 
particulièrement  ceux  de  Ftlcn  , font  petits  , 
déliez  , mais  bien  faits  , d'un  air  agréable  de 
extrêmement  polis . Les  habitans  de  l’ Illc  de 
Nipon  , fur  tout  ceux  des  Provinces  Orienta* 
lit , fe  diilinguent  des  autres  par  leurs  groffes 
têtes,  leurs  nez  plats,  leur emborpuint  de  leur 
coipiilcnce.  Il  parole  de  tout  ce  qjc  Ion  vient 
de  dire  que  les  Ja|ioanois  en  general  font  une 
Nation  primitive  accrue  à la  venté  par  dcsCd* 
lonies  , mais  qui  ne  doit  ni  Ton  être  ni  fa  pre- 
mière origine  aux  Cliinois  ; que  bien  qu  ils 
aient  re^u  d’eux  pluhcurs  Ans  de  Sciences  utt* 
les,  Comme  les  Romains  en  reçurent  des  Grecs, 
ils  n'oot  pourtant  jamais  été  fubjuguez  ou  con* 
qui:  ni  par  les  Chinois  ni  par  aucune  Nation 
voifine. 

* Les  Japonnois  fc  vantent  de  vivre  fous  un  s *.t. 
climat  heureux  de  agiéable.  Le  tems  y cil  néaa* 
moins  fort  incuiniant  de  fujet  à de  frequens 
changemens  : l'Hyrcr,  l'air  cil  eh.irgé  de  r.ei* 
ge  de  produit  de  grandes  Gelées;  l'Eté  au  con- 
traire, fur  tout  dans  les  jours  Cinkulaircs,  cfl 
d'une  chaleur  iafuportable  . Il  pleut  fuuvcnt 
pendant  toute  l'annee,  mais  d'une  manière  ex- 
traordinaire aux  mois  de  Juin  de  de  Juillet  qu* 
on  appelle  pour  cette  raifoti  Saii'hki  , ou  les 
muis  de  l’eau . Cependant  il  s'en  faut  bien  que 
la  fdifon  des  p'uyes  n’oii  au  Japon  la  rcgularuc 
qu'on  remarque  d.ins  les  contrées  plus  chaudes 
des  Indes  Orientales.  Le  loiincircdelcs  éclairs 
font  fort  frequents. 

La  Mer  qui  environne  le  Japon  eil  fort  agi* 
tée  St  orageufe  , ce  qui  joint  au  grand  nombre 
de  rochers  , de  bas  tonds  de  d'ecucils , qu  il  y 
a au  dclfus  & au  dclfous  de  l’eau  , co  rend  U 
navigitiontrês-perillcufc.  Il  y a deuxtournans 
qui  lont  remaïquibles  de  dangereux  . L’un  ell 
appelié  Faisahi  , de  on  le  trouve  piès  de  Sim* 
bara  au  dclfous  d'Amaeufa  . 11  eil  dangereux, 
principalement  quand  la  marée  ell  balle  ; car 
lors  qu'elle  cil  haute  il  devient  au  niveau  de  la 
furfice  de  la  Mer  ; mais  audi  tôt  qu'elle  corn* 
rocuce  à bailTer  , apiès  quelques  tournoicmens 
violens. 
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violens  f il  tombe  tout  It  coup  |ufqu*^  la  pro* 
fondeur  (te  quinze  bralTes»  comme  on  l'a  a(Tu> 
rd  à l’Auteur  queie  ne  lais  ici  que  copier  « & 
il  engloutie  avec  une  citrémc  force  les  Vaif- 
féaux,  Barques,  & tout  ce  qui  fe  trouve  dans 
ce  tems'Jà  à ponde  d’en  être  faifl  & le  brife 
contre  les  rochers  qui  font  au  fond  . Les  de- 
bris  relient  quelquelois  fous  l’eau,  quelquefois 
ik  font  rerenex  i quelques  milles  Géographi- 
ques de  dillance . L’autre  tournant  cil  proche 
des  cdtes  de  ia  Province  de  Kijnokuni;  il  ell 
tppelld  NaaRcrro  Sc  à caufe  du  voilloage  de 
la  Province  d’Awa  Awamo  Naxioto  qui  veut 
dire  le  Snii{fantfit  A'  Avta  parce  qu’il  fe  jette 
avec  un  bruit  éclatant  ük  impétueux  autour  d’ 
une  petite  Ifte  de  rochers  qui  tremble  comi- 
ouellcment  par  la  violence  du  mouvement  . 
Qpoi  que  rafpeél  de  celui-ci  foit  lormidable, 
on  le  regarde  pourtant  comme  le  moins  dan- 
gereux parce  que  le  bruit  qu’il  fait  étant  en- 
tendu d'alTex  loin  on  peut  aifément  l’éviter. 
Les  Auteurs  Japonnois , particulièrement  les 
Poeies,  font  fouveot  allulion  dans  leurs  Ecriu 
a ia  nature  mcrvcillcurc  & au  mouvement  de 
ce  Narroto  & les  Prêtres  font  la  même  cho- 
fc  dans  leurs  Sermons . 

On  voit  aulfi  fréquemment  des  trombes  s’éle- 
ver dans  les  Mers  du  Japon  & s’approcher  des 
eûtes.  Les  JapouDois  s’imaginent  que  c'ell  une 
cfpece  de  Dragons  d’eau  qui  ont  une  longue 
queue  de  même  & qui  s’élèvent  en  l’air  dun 
mouvement  ttês-rapide  & c’eH  la  railbn  pour- 
quoi ils  les  appellent  Taifmaki , c’cB-k-dire  des 
Dragons  jaillilfans. 

Le  terroir  du  Japon  efl  en  general  monta- 
gneux, pierreux  & Ilerile  ; mats  l’iodullrie  Sc 
ks  foins  iofaiigablrs  des  habitara  l’on  rendu  af- 
kl  fertile  pour  kur  fournir  tout  le  iKceiïairc. 
D'ailleurs  la  Mer  voifine  leur  dontvc  du  Poif- 
fon  , des  EcrevilTes  & des  Coquillages  . Les 
rochers  mêmes  & les  lieux  incultes  produifent 
des  Plantes  , des  fruits  & des  raciiKS  pour  la 
fuÜilfance  des  habitans  : l'indigence  de  leurs 
ancêtres  leur  ht  trouver  le  moyen  de  les  ap- 
prêter & de  les  rendre  mêmes  agréables  au 
goût  . Si  on  ajoute  à cela  que  les  Japonnois 
en  general  vivent  avec  beaucoup  de  frugalité, 
on  ne  fera  pas  furpris  qu'un  Empire  fi  valle  & 
fi  peuplé  ait  en  telle  abondance  tout  ce  qui  efi 
seedTaire  à la  vie;  ni  que  comme  un  Monde 
particulier  que  la  nature  femble  avoir  féparé 
exprès  du  relie  du  monde,  puilTc  facilement  fub- 
fiiler  de  foi-même  fans  le  fccours  d'aucun  Païs 
voifin , aulli  long-tems  que  l'Agriculture  & les 
Arts  f feront  cultivez  & perfeè^ioaoei  par  ks 
habirans. 

L’eau  douce  a'y  manque  pas;  car  il  y a un 
grand  nombre  de  Rivières,  de  Lacs  &de  Fon- 
taines . <^elques  Rivières  font  fi  grandes  & 
fi  rapides , foit  parce  quelles  tombent  des  hau- 
tes Montagnes  & des  Rochers  ou  ï caufe  des 
grandes  & frequentes  pluyes , qu’il  y a du  dan- 
ger ^ les  paficr  ; il  s’en  trouve  de  fi  impetueu- 
fes  qu’on  ne  fauroit  y biiir  des  ponts  . Les 
plus  célèbres  font  rDjUKCAva  , l’Oohi  6t 
l’Askacava. 

L’Uiimgawa,  c’efi-li-dire  laRiviére  d’U)in, 
aenviron  un  quart  de  lieuC  de  largeur,  Atcom- 
rae  elle  n’a  point  de  Pont,  il  faut  la  palTer  à 
gué.  Elle  defeend  des  Montagnes  avec  tant  de 
npidité  que  lors  même  quelle  cil  balTe  & que 
l’eau  va  a peine  jufqu’au  genou  , il  faut  cinq 
hommu  robufies  & qui  en  connoilTent  bien  le 
lit  pour  y faire  pafser  un  cheval;  ce  qui  joint 
aux  grofses  pierres  qui  font  au  fond , en  rend 
le  nakage  également  difficile  & dangereux . De 
VU 
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peur  que  ceux  qni  fervent  ainfi  de  Guides  pour 
pafser  celte  Rivière  & les  autres  de  même  na- 
ture, ne  négligent  de  prendre  foin  des  peifon- 
nes  qui  pafsent  , la  loi  du  Pats  les  rend  le- 
fpunlables  de  leurs  vies. 

La  Rivière  d’OoMt  efl  célèbre  par  fon  ori- 
gine extraordinaire,  car  les  Hillotres  du  Japon 
rapportent  qu’elle  faillit  tout  d’un  coup  une 
nuit  l’an  285.  avant  l’Ere  Vulgaire . Elit  tire 
fon  nom  de  la  Province  oh  ell  fa  fource. 

La  Rivière  d'AssACAVA  a ccla  de  remarqua- 
ble que  la  protondeur  de  fon  lit  change  conti- 
nueliement,  & par  là  clic  fournil  des  allufions 
aux  Auteurs  Japonnois,  & principalement  aux 
Poètes. 

Le  Japon  efi  fart  fujet  aux  tremblemens  de 
terre:  ils  y font  fi  fréquent  que  les  naturels  du 
Paist’en  allarmcnt  aulli  peu  qu’on  fait  en  Euro- 
pe à l’égard  des  éclairs  de  du  tonnerre  . Ils  en 
attrinuent  la  caufe  à une  grofse  baleine  qui  fe 
trainc  fous  la  terre  & difeot  que  ce  n’cfl  rien. 
Cependant  les  fecoufses  font  quelquefois  fi  vio- 
lences & durent  li  long  ccms  que  des  Villes  en- 
tières en  ontété  détruites,  dcplulieurs  milliers 
d'habitant  eofevciis  fous  les  ruines.  Cela  arri- 
va en  158^.  comme  nous  l’apprend  le  P.  Louis 
de  Frocs  qui  étoit  alors  au  Japon.  Voici  cum- 
me  il  te  raconte  lui-même  dans  une  Lettre  da- 
tée de  SimoDofcki  dans  la  Province  dcNagatia 
le  15.  Oftobre  ij8d.  & inferée  dans  le  Recueil 
du  Pere  Hay  àt  ubut  fitpçnieir . L'an  ij8d, 
dit-il,  il  arriva  un  tremblement  de  terre  fi  ter- 
rible qu'il  n’y  en  eut  jamais  de  fcmblable  dans 
le  Japon.  Les  fccoufses  ne  finirent  ou ’apcês qua- 
rante jours  8(  s’étendirent  depuis  la  Province  de 
Sacaia  jufqu'à  Miaco.  Ilrenverfa  foixantcMal- 
ktu  dans  la  Ville  de  Sacaja.  Nag.ifama  qui  cfi 
une  petite  Ville  d'environ  mille  Maifons  dans 
le  Roïaume  d'Oomi  fut  à moitié  engloutie  & 
l’autre  moitié  conrumée  d’un  feu  qui  fortit  de 
la  terre.  A Miaco  pluficurs  Maifons  furent  rui- 
nées avec  un  fameux  Temple  d'idoles.  Dans  la 
Province  de  Facaia  il  y avoit  une  petite  Ville 
fort  fréquentée  par  les  Marchands  & appeilée 
auHi  Nagafama  par  les  habitant  ; qui  après 
avoir  foulfert  d’horribles  fccoufses  l’efpace  de 

Pluficurs  jours  , la  Mer  t’cnâ.-i  tellement  que 
impctuolîté  de  fes  Flots  jetta  les  Maifons  par 
terre  Sc  ks  entraîna  dans  la  Mer , engloutie 
tous  les  habitans  & ne  laifsa  pas  la  moindre  tra- 
ce d’une  Ville  fi  riche  & û marchaude  ; hor- 
mis l'endroit  oh  étoit  le  Château,  encore  étoit- 
il  fous  l'eau  entièrement. 

Il  y avoit  dans  le  Ruüume  de  Mîno  uneFor- 
terefse,  ficuée  fur  une  haute  Montagne;  après 
une  violente  fecoufse  , U terre  s’étant  entroo- 
verev  engloutit  U Montagne  & la  Furteref^, 
& un  Lac  parut  au  lieu  (>ù  clic  était  . La  mê- 
me chofe  arriva  dans  la  Province  d’ikcja . II  y 
eut  en  divers  endroits  du  Japon  des  Coufres  & 
desOuvertures  de  terre  fi  larges  & fi  profondes 
qu’un  Moufquei  ne  ponoit  pas  d'un  bout  à l'au- 
tre & il  CD  fortoit  une  odeur  fi  infedée  que  les 
VoTageurs  n'ofoient  pafser  vcrsces  cndroits-là. 
Lorfquc  ce  tremblement  commença  , Quaba- 
cunduno  ( appcllé  enfuite  Taicofama  ) étoit  à 
Saeomot  dans  le  Château  d’AcHic  , mais  la 
peur  qu’il  eut  le  fit  retourner  en  polie  à Ofac- 
ca  oh  il  fe  croioît  plus  en  fureté  : fu  Palais 
foulTrirent  defutieufes  fccoufses,;  mais  ils  ne  fu- 
rent pas  néanmoins  renverfez  . Telle  ell  la  re- 
lation du  P.  Frocs. 

Il  cil  arrivé  pluficurs  accîdens  femblablesde- 
puis  ce  tems-là  . En  tyo}.  il  y eut.au  Japon 
un  trembkmcnt  de  terre  três-violcnt  qui  joint 
à un  furieux  incendie  qui  arriva  en  même  rems 
D Z abîma 
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abîma  prer<)u«  eoiiertment  & reduint  en  cen- 
dres la  Ville  d'iedo  & même  le  Palais  de  l'Em- 
pereur & plus  de  aocooo.  habicaos  lurent  enfe- 
velis  fous  Us  ruines. 

Onremar.^ue  cummeune  chofe  finguliere<)ue 
quelques  licui  particuliers  du  Japon  ne  font 
point  fu)ets  aux  tremblemens  de  terre.  Lesja- 
ponnois  railonnent  diverremeot  fur  ce  Pheno- 
mené  . Qpelques*uns  l’ attribuent  ^ la  fainietd 
du  Lieu  & ^ la  puilTanic  protedion  de  fonGe* 
nie  ou  Dieu  Tutebire  . D’autres  croient  que 
c'eU  parce  que  ces  codroits*là  portent  immédia- 
tement fur  te  centre  immobile  de  la  Terre . 
Tous  conviennent  du  lait  & les  lieux  diilin- 
guet  par  cet  avantage  particulier  font  les  llles 
de  CoTHO  t la  petite  Iile  de  SixuaustM*  ob 
les  Bontés  ont  un  Temple  maguiiique  & un 
des  ptemicis  qui  aient  éié  b&tis  dans  le  PaTs. 
La  grande  Montagne  de  Koiafan  près  de  Mia- 
co  y fameufe  par  le  nombre  qu’il  7 a de  Cou- 
vens , de  Mooaiteres  & de  Moines , & encore 
quelques  autres . 

La  plus  grande  richcHe  du  terroir  du  Japon 
& par  où  cct  Empire  furpalfe  la  plupart  des  Païs 
connus  , coolitlc  en  toutes  fortes  de  minéraux 
& de  métaux } particulièrement  en  or,  en  ar- 
gent, ik  en  cuivre.  Le  grand  nombre  de  four- 
ces  chaudes  qu'on  y trouve  , & de  Montagnes 
qui  Jettent  de  h (ume'eou  du  Icu,  montre  com- 
bien il  doit  y avoir  de  foull're  qui  e(i  comme 
le  fond  des  minéraux  & des  métaux  , caché 
dans  les  entrailles  de  la  terre»  fans  parler  de  la 

Îiuantité  prodigieufe  de  celui  qu’on  lire  en  plu- 
leurs  endroits . 

Proche  de  Firando  où  lesHoUandois  avoient 
leurs  Comptoirs  St  leurs  Magatins , avant  qu’ 
on  les  tranfportùt  à Magafaki , il  y a une  peti- 
te lAc  de  rochers»  une  de  celles  qui  par  raporc 
ù leur  nombre  font  appellces  pir  les  Japonnuis 
Kiükiü  ütMA  y cdVi-inclft . Quoi 
que  très-petite  & entourée  de  la  Mer  elle  a brû- 
lé & a été  agitée  par  des  fccouiïes  durant  plu- 
Deurs  fiécles..  Il  y a une  autre  petite  lile  vis- 
ù-vis  de  Saizuma  , appeliéc  par  les  Jaitonnois 
Fuoco»  nomqu’ils  ont  emprunté  dcsElpagnoIs 
& qu’elle  a coofervé  ; nos  Cartes  la  nomment 
Unlcamir.  U y a une  Montagne  qui  Jette  du  feu 
& qui  enajetté  par  intervalles  durant  ptulîeurs 
Siècles . Oo  voit  fur  le  fommet  d'une  Monta- 
gne qui  ell  dans  la  Province  de  Figo  une  gran- 
de ouverture  qui  étoit  autrefois  la  bouche  d’un 
Volcan;  mais  les  flames  ont  cefsé  depuis  quel- 
que lems  apparemment  par  l'cpuircmcnc  de  la 
maticte  combullible.  Dans  la  même  Province  il 
y a un  autre  endroit  nommé  Afo»  fameux  pat 
un  Temple  qu’on  appelle  Asa  no  Gohoem, 
ou  le  Ttmpie  du  Ditu  Jaloux  d'Afo^  & afTex 
prés  dclù  ü fort  prcfquc  continuellement  des  da- 
mes du  fommet  d'une  Montagne  qui  font  plus 
vifibles  la  nuit  <mc  le  jour . Il  y a un  autre 
Volcan  dans  la  Province  de  Trikofen  proche 
d’un  lieu  nommé  Kuianofse  . C étoit  autre- 
fois une  mine  de  Charbon  qui  par  b négligea- 
ce  des  mineurs  prit  feu  accidentellement  & el- 
le a continué  de  biùier  depuis  ce  tcms-là.  On  a 
remarqué  qa’il  fort  quelquefois  une  fumée  noire 
& puante  du  fommet  de  le  Montagne  célébré 
de  Fi  si , dans  laPruvincede  Suruga  qui  ne  cé- 
dé en  baotcur  qu'au  fcul  Pic  de  Tcnerif  & dont 
la  figure  & la  beauté  n'ont  peut-être  point  de 
pareilles  . Le  fommet  rf)  pcrpciuelJemcnt  cou- 
ren  de  neige  qui  étant  difperfée  comme  cela 
arrive  fouvent , & voltigeant  en  l’air  par  l'im- 
petuorité  du  vent»  rclfcmbleen  quelque  manié- 
ré ù un  chapeau  fumant.  Les  Hilloiics  Ja|>ot]- 
ooifes  marquent  que  le  fommet  Jectoit  autrclbis 
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des  flammes»  mais  qu’une  ouverture  s'étant  fai- 
te au  côté  de  h Mont.>gne  par  la  violence  du 
feu  les  dammes cefTerent  peu  après.  Unsem  efl 
une  Montagne  près  de  Simabara  qui  cil  grande 
êSc  hidculc  , mais  pa>  lurt  haute.  Son  fommet 
ell  toujours  nud  » blanchâtre  , couleur  qui  lui 
vient  ou  fouffre  & relfcmble  ^\iCafvt  m<.-nHum 
des  Chimiiles»  ou  ù unemalTe  btülce.  Ebe  ne 
Jette  pas  beaucoup  de  fumée  » cependant  Mr. 
Kacmplér  dit  avoir  vu  la  fumée  qui  en  fortoic 
quoi  qu’il  en  lûlclorgné  détruis  licués.  La  ter- 
re ed  chaude  & bidlanie  en  pluficurs  endroits 
& d’ailleurs  (î  lâche  & fi  fpongieufe  qu'à  qoel- 

Îiucs  morceaux  près  où  il  y a des  arbres  » on  n’y 
auroit  marcher  qu'en  tremblant  à caufe  du  bruit 

Ïj'oo  entend  continuellement  fous  tes  pieds, 
’odeur  du  fouffre  qu'elle  exhale  ctHiforte  qu'à 

iilufieurs  milles  à la  ronde  on  ne  voit  pas  un 
éui  oifeau:  l'eau  de  pluye  qui  y tombe  bouil- 
lonne & alors  on  diroit  que  toute  U Monta- 
gne bout  . 11  fort  de  cette  Montagne  & des 
environs  p.'ulîeurs  Fontaines»  les  unes  froides» 
tes  autres  chaudes . li  y a entre  autres  de  fa- 
meux bains  chamls  qu’ils  regardent  comme  un 
remede  infaillible  pour  les  maux  Veocriens  » 

Îiourvû  que  le  malade  s'y  baigne  pendant  plu- 
leurs  jours&que  chaque  Jour  il  y demeure  quel- 
ques momeos.  Mais  il  faut  qu’il  commence  par 
un  autre baio  qui  n'en  pas  tout  à lait  ft  chaud» 
appcIléObamma,  à qudqiKS  Jieués  de  là:  taoe 
qu’il  fait  ufage  des  bains,  il  ne  doit  rien  man- 
ger que  (le  ch.lud  & en  fortani  du  bain»  il  faut 
qu’il  le  mette  au  lit  St  fe  couvre  bien  pour  tâ- 
cher de  fucr  . A quelque  diilance  de  ce  bain 
chaud  il  y a un  Monailere  de  la  Secâe  deTcn- 
dai.  Les  Moines  ont  donné  à chaque  Fontaine 
des  environs,  des  noms  particulien  pris  de  leur 
qualité,  de  l'écumc  qui  nage  fur  la  furface,  de 
leur  for.d  & du  bruit  qu'elles  font  en  fortant  de 
la  terre  & les  ont  detlinem  comme  autant  de 
Purgatoires  pour  les  Anifans  St  les  Ouvriers 
dont  la  ProLlI'ion  fembic  avoir  quelque  rapport 
aux  qualités  de  ces  eaux»  p.ircxcmplc,  ilspla- 
cent  les  Braffeurs  de  biere  St  de  backi  fourbes 
& trompeun  dans  le  fond  d’une  Fontaine  bour» 
beufe  ; les  Cuiiir.icrs  & les  Patifliers  dans  une 
autre  qui  efl  remarquable  par  fon  écume  blan- 
che» les  gens  querelleurs  St  les  Chicaneurs  dans 
une  autre  qui  fort  de  terre  avec  un  bruit  efroya- 
ble  & ainli  des  autres:  c'efl  ainlî  qu’ils  trom- 
pent le  Peuple  aveugle  St  ruperiliiieux  » St  en 
lircoi  degrotfes  fommes  d’argent,  en  luifaifant 
acruireque  par  leurs pneres  & Icurintercellioo» 
il  pourra  être  délivré  de  ces  lieux  de  tourment 
ajprês  fa  mort.  Oins  la  cruelle  peifecurion  qui 
seleva  au  Japon  contre  la  Religion  Chrétienne 
&qui  efl  la  plus  fanglantcdont  il  foit  parle  dans 
l'HtlIoire,  parmi  un  nombre  inhni  d’autres  touf- 
inens  qu'on  laifoit  fouirir  aux  Chrétiens  pour 
les  ramener  au  Paganiime  , on  les  conduifoic 
ici  & on  fe  fervoit  d’eaux  chaudes  pour  les  tour- 
menter. De  tous  les  bains  chauds  du  Japon  ce- 
lui qu’on  appelle  Oiammx  ell  un  des  plus  di- 
llingurt  & des  plus  filutaires.  Il  ell  éloigné  d’ 
environ  trois  milles  de  la  Montagne  d'U  Ica  vers 
rOucll;  &on  aflurc  qu'il  a des  venus  extraor- 
dinaires pour  guérir  plulieurs  maladies  iMierntt 
St  externe/ f comme  entre  autres  le  mal  Vene- 
ricn  en  s’y  baignant  St  fuam  ; mais  il  revient 
fouveni,  apparemment  parce  qu’ils  ne  font  ças 
affea  habiles  pour  traiter  cette  maladie  00  qu  ils 
s’entendent  par  le  véritable  ufage  des  bains  en 
general.  La  Province  de  Figo  a pluficurs  Fon- 
taines chaudes  St  il  croît  tout  à l'cnlour  de  ar- 
bres qui  produifent  leCamtre  St  qui  font  d'une 
groAeur  extraordinaire»  creux  ôc  pleins  d’eau. 
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Les  bains  chiudsom  ne  font  pas  éloignez  du 
Temple  Afa  no  GongeOf  duot  nousavonsde* 

parid,  furpalTcnt  tous  les  autres  parleurs  ver* 
tus  . 11  y a aufU  plufîeurs  Fontaines  chaudes 
dans  la  Province  de  Fifen  : une»  parcxctnplei 
dans  le  Village  de  Takijt  & une  autre  dans  ce- 
lui d'UaisiMO.  biles  (eroient  très-utiles  pour 
la  guerifon  de  pluûeurs  maladies  fi  les  naturels 
du  Pals  favoient  en  profiter.  Dans  toutes  les 
contrdes  de  TAfie  oh  l'Auteur  cité  avuïagé»  il 
a remarqué  que  les  naturels  du  Paîs  ne  prennent 
gucrcs  les  bains  chauds  que  pendant  trois  ou 
tout  au  plus  huit  ioors , & comme  ils  s'en 
trouvent  bien  , ils  t’imaginent  dès-lors  qu'ils 
font  entièrement  guéris  » de  forte  que  s'il  ar- 
rive une  rechute,  ils  cnreieitent  toute  la  faute 
fur  les  eaux. 

Le  Soufre  vient  priDcipalement  de  la  Provin- 
ce de  Satzuma,  on  le  tire  d'une  petite  Ide 
vuifine  , qui  en  produit  une  fi  grande  quanti- 
té qo'elle  e(l  appellée  Iwoqasiha  ou  dm 
Smfft.  Il  y a un  peu  plus  d'un  fiécle  qn’on  s'eA 
hazardé  d'y  aller  . On  1a  regardoit  auparavant 
comme  inaccclTiblr Sc  l'épailfc  fumée  qu'on  en 
vofoit  fortir  coniinuellemcnt , aufli  bien  que 
kl  fpeè)res  & les  autres  apparitions  hideufes 
que  le  Peuple  s'imaginoit  d'y  voir , fur  tout 
pendant  ta  nuit,  leur  faifoit  croire  que  c'éroit 
un  lieu  habité  par  des  Diables,  jufqu'i  ce  qu’un 
homme  hardi  èSc  courageux  s'offrit  d' y aller 
no>ur  en  examiner  l'état  & la  fituation  & on  le 
lui  permit.  Il  choiHt  cinquante  hommes  refo- 
lus  poor  l'accompagner  dans  cette  expédition  & 
quand  ils  furent  arrivez  dans  l'isle,  ilsn'y  trou- 
vèrent ni  Enfer,  ni  Diables  , mais  un  grand 
terrain  plat  qui  éroic  lellement  couvert  de  foiif* 
fre  que  de  quelque  cAtéqu'ilsmarchafTent,  une 
cpaiife  fumée  fortoit  de  defToui  Jeun  pieds.  De- 
puis ce  teras-Û  cette  Isie  rapporte^  au  Prince 
de  Satzuma  environ  vingt  caitTcs  d’argent  par 
an  du  foufre  qu’on  y tire  de  la  terre,  entre  ce 
que  lui  produifent  les  arbres  qui  croiffent  fur  le 
rivage.  Le  Paît  de  Simab-isa  , particulière- 
ment aux  environs  des  bains  chauds  dont  nous 
avons  parle  , produit  auffi  d'excellent  fouffre, 
mais  les  habitans  n’ofcrvt  pas  le  tirer  de  la  terre, 
de  peur  d’offenfer  le  Genie  luielatre  du  lieu  , 
aïant  trouvé  par  expérience  qu'il  n'en  étuit  pas 
content.  Il  y a encore  d'autres  fouffricrcs  dans 
l'Kmpire . 

L’Or  fe  trouve  dans  ploCeurs  Provinces  du 
Japon,  la  plus  grande  quantité  fe  tire  de  fon  Mi- 
nerai par  U fonte.  OnentireaufC  en  lavant  le 
fable.  11  s'en  trouve  encore  un  peu  danslecui- 
vre . L’Empereur  s’attribue  un  droit  abfolu  fur 
toutes  les  Mines  d’or  & même  fur  toutes  les  au- 
tres MioesdeTEmpirc,  puis  qu'on  n'en  fauroil 
ouvrir  aucune  ni  y travailler  fans  fa  pcrmilTion . 
Ilfereferve  les  deux  tiers  du  produit  de  celles  qui 
font  ouvertes  dclaiffe  l’autretiersau  Seigneur  de 
la  Province oîi la  Mine  ell  iliuée.  Mais  comme 
celui-ci  fc  trouve  fur  les  lieux,  il  fait  fi  bien  fa  part 
quelle  devient  ï peu  près  égale  à celle  de  l'Empe- 
reur. Le  Minerai  d'or  le  plus  riche  & qui  donne 
l’or  le  plusfinfctirc  de  Saoo  une  des  Provinces 
Septentrionales  de  l’isle  de  Nipon.  Il  y avoit 
autrefois  des  veines  fi  riches  qu'un  Cmui  démine 
produifoktun  & quelquefois  deux  Thsih  d’or  ; 
maisuna  afToré  Mr.Kaempfer  que  depuisqitel- 
queiems  les  veines  de  cet  eodroit-là  & debplu- 
parides  autres  mines  ne  font  pas  feulement  en 
plut  petit  nombre  , mais  produifent  beaucoup 
moins  d’or  qu'autre  Ibis , & en  dit  que  cette  rai  fon 
entre  autres  étoit  caufe  des  ordres  rigoureux  qu 
onavott  donné  depuis  peu  par  raport  au  Commer- 
ce que  les  hahitansoot  avec  les  Hollandois  & 
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les  Chinois.  Il  y a beaucoup  de  fable  d'or  dans 
cette  Province;  mais  le  Prince  fe  l'approprie  âc 
bien  loin  d'en  faire  part  ï l'Empereur  il  ne  lut  en 
donne  feulement  pas  avis. 

Après  les  Mines  d’or  de  Sado  celles  deSuiiUM- 
CA  ont  toujourséré  ellimees  les  plus  riches,  car 
outre  que  cette  Province  a condamment  produit 
une  grande  quantité  de  Mines  d'or  il  s’en  trou- 
ve rnéme  dans  le  Cuivre  qu’on  en  cire . Parmi  les 
Mines  d'or  de  la  Province  de  Satzuma,  il  y 
en  a une  H riche  que  fur  reiïai  qu'on  en  fit  il  fe 
trouva  qu'un  Catti  de  mine  produifoir  depuis 
quatre  iufqu’a  fîx  Thails  d'or  Ht  c'eflla  rairon 
pourquoi  l’Empereur  a deffendu  t'ès-cxprciïé- 
ment  d’y  travailler,  de  peur  qu’un  là  grand 
Trefor  ne  fût  rrop  tôt  épuiié.  Une  Moinagne 
fîtuée  dans  leGulphed'Cbkus,  dant  le  DilInÀ 
d'Omura  qui  avoit  panché  d’un  côté  pendant 
fort  iong-Tcms,  tomba  il  y a quclquetcmsdans 
la  Mer  & oo  trouva  dans  l’endroitoii  elleéioic 
un  Sable  d'or  G riche  que  la  moitié  éioit  d'or 
pur . 11  écoit  à une  profondeur  alTcz  grande 
& il  fatuic  fe  fervir  de  plongeim  pour  le  tirer. 
Mais  cette  riche moilTon  ne  dura  gucrcs;  quel- 
ques annéesaprèsdansiine  gr.-in;ie  tempête  & une 
haute  marée  excraortlinaire  , la  Mer  inonda 
ce  ir.orccau  de  terre  St.  en  même  tems  cesri- 
chcfles  furent  couvertes  de  bourbe  & de  va- 
fc,  de  la  hauteur  de  quelques  bralTcs.  Les  pau- 
vres gens  du  Voilinagc  travoillcnt  encore  à la- 
ver le  fable  desenviions  de  cette  Montagne  & 
ils  y trouvent  de  l’or,  mais  en  G petite qua.t- 
tité  qu'à  peine  y peuvent-ils  gagner  leur  vie. 
11  y a une  autre  Mine  d’or  dans  la  Province 
de  Tfikuogo,  près  d'un  Village  ap|>«lléTosst- 
MO,  mais  elle  ell  G pleine  d'eau  qu’on  o<;  fati- 
roir  plus  y travailler.  Cependant  clic  cil  Gtuée 
de  telle  manière  que  G on  coupait  le  rocher  , 
Sc  que  l'on  fît  une  ouverture  au  dclTousde  l'en- 
trée de  lamine  l'eau  pourroitaifément  s’écouler; 
c’cll  aofG  ce  que  l’on  entreprît  de  faire,*  mais 
lors  qu'on  alloit  y mettre  la  main  il  s’éleva  totn 
à coup  une  G violente  temp>.'te  accompagnée  de 
tonnerres  & d'éclairs  que  Ict  Ouvriers  lurent  obli- 
gez de  s’enfuir  ; ce  qui  a fait  croire  à la  Popu- 
lace fuperlliiieufe  que  le  Dieu  Tutélaire  de  ce 
lieu  avoit  excité  celte  tempête  pour  les  dé- 
tourner de  leur  entreprife.  ün  n'y  a pas  touché 
depuis  ce  lems-là.  11  arriva  un  pareil  accident 
& qui  eut  le  même  effet  lors  qu'on  ouvrit  une 
Mine  d'or  dans  l'isle  d'Amakura;  ellcfe  rem- 
plit G fubitement  d'nn  torrent  d'eau  qui  for- 
lii  de  U Montagne  & ruina  tous  les  Ouvra- 
ges , que  les  Mineurs  eurent  à peine  le  tems 
de  fe  fauver. 

11  y a quelques  Mines  d' Argent  dans  la  Pro- 
vineede Bingo.  Il  y enaencured’au'retpiusri- 
ches  à un  lieu  nommé  K a t t a m i dans  une  des 
Provinces  Septentrionales.  Il  s'en  trouve  aufti 
end'autrcsendroits.  Les  deux  IslesdeGiNsiMA, 
St  KiNtiHA,  c'eG-à-dire  les  ljUia'or  Stit'of 
fituéet  à l'Orient  du  J.apon,  méritent  bien 
d'avoir  pbee  ici,  G ce  que  les  Japonnois  dilent 
deieursRicheffcsfk  ce  que  leurs  noms  & leurs 
CinCleres  femblent  marquer  cG  véritable. 

Le  Cuivre  cG  le  plus  commun  de  tous  les  mé- 
taux qn’on  tire  du  Japun  tk  le  produit  des  Mi- 
nes de  Cuivre  enrichit  pluGcurs  Provinces  de 
cet  Empire.  Aujourd'hui  on  le  tire  principale- 
ment des  Provinces  de  Suniiii  , Sc 

Ki/tttkmni.  Celui  de  Kijnokuni  cG  le  plut  fin, 
le  plus malléabic&le meilleur  pour  quelque (or- 
tc  d' Ouvnge  que  ce  foit . Celui  d’ Atlirgo  cG 
groffier  & il  en  faut  mêler  foixarieèkdiiCar- 
tiavec  trente  Catti  de  celui  de  Kijnokuroi,  pour 
le  rendre  malléable  & propre  k être  travaiilé. 

Celui 
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Celoi  de  Suragi  n'cA  pas  rcutement  trés-fia  & 
faosdcfTaut,  maiscDcorc  chargé  de  beaucoup  d' 
orque  les  Japoonois  feparent  Àraünent  II  pre* 
fcflt  ioGoiment  mieux  qo'tls  ne  faifoicnt  autre- 
fois; ce  qui  chagrine  cxtrememetu  lesAfSneurs 
& tes  Rramines  de  la  câie  de  Coromandel.  11 
y a auin  quelques  Mines  de  Cuivre  dans  ta  Pro- 
vince de  Sarzuma  « auxquelles  1'  EmMreur  a 
permis  depuis  peude  travailler.  Tout  le  cuivre 
porté  i StccAïunedes  cinq  Villes  Imperia- 
Icsoii  on  le  rafine  &oneo  fait  de  petitiCylin- 
dres  d’un  Empan  &demi  de  long  & dclagros- 
feur  d'un  doit.  On  prend  autant  de  ces  Cylin- 
dres qu'il  en  faut  pour  faire  un  PicM  ou  125. 
livres  pelant  & après  les  avoir  mis  dans  une  boé- 
te  de  bois  quarree  , on  les  vend  aux  Hollan- 
dois  ï raifon  de  doute  ou  treize  ASjjj  le  Pi- 
ckel.  C’cil  une  des  principales  Marchandifes 

Siue  les  Hollandoisachettcotau  japon,  & ils  en 
ont  un  grand  Commerce . 11  y a encore  une  es- 
pece deCuivre  plus  grolTser  que  l’on  fond  en  g.!- 
teaux  ou  en  grandes  malles  pLitcs,  5c  arrondies 
par  dcllbus;  &cclui-ci  fe  vend  ^ bien  meilleur 
marché  que  l'autre,  comme  étant  aulfi  ttés-ia- 
férieur  en  beauté  & en  bonté.  L airain cHtrifs- 
rare  au  )apon&  beaucoup  plus  cher  que  le  Cui- 
vre, parce  que  lacal.imineycH  portée  de  Ton- 
quin  en  gâteaux  plau  5c  quelle  s'y  vend  ï un 
prix  fort  haut. 

La  Province  (le  Bungo  {voduit^  quelque  peu  d' 
Etaim,  qui  cil  lî  fin 5c  li  blanc  qu'ilvaui  prcfque 
l'Argent  : on  ne  fc  fert  pas  beaucoup  de  ce  Me- 
1.-1  i dans  le  Païs. 

Onnetrouve  du  Fer  que  fur  les  Confins  des 
trois  Provinces  Mimalaka  , Bitsiu  5c  Bifen  f 
mais  on  y en  trouve  une  très-grande  miantité. 
il  ell  affiné  fur  les  lieux  &onen  fait  (les  Barres 
ou  Cylindres  de  la  longueur  de  deux  empans, 
les  Marchands  Chinois  l'y  vont  achetter  5c  le 
iranlportent  dans  tout  l'Emoire.  Il  fc  vend  pres- 
que auuni  que  le  Cuivre  ; lesOu'ilsdeFcre’tant 
auffi  chers5c  même  plus  chers  que  ceux  de  Cui- 
vre oud'Airain.  Les  uiler.cilcs,  lcsCr(xhct5  , 
& les  Crampons  dont  on  fe  fert  pour  les  Bàtitneos 
ou  pour  les  Navires , 5c  tous  tes  autres  inflrumens 

Îui  fe  font  de  Fer  dans  les  autres  Pais  font  de 
Suivre  oud'Airain  dans  le  Japon.  Ilsnecuifent 
pa<  leurs  Viandesdansdes  Pots  d'Airain;  ceux 
dont  ils  fe  fervent  font  d'une  compufitioo  de  Fer 
5t  fort  minces.  Ceux  de  cette  cfpece  qui  font 
les  plus  vieux  font  les  plus  cflimez;  5c  ils  fe 
vcndrni chèrement  parce  qu’ils  font  faitsd'une 
certaine  manière  qui  ne  fe  fauroit  imiter  à 
prefeat. 

Le  Sel  fe  tire  de  l’cau  de  Mer  dans  plufîeurs 
Provincesmaritimes.  Voici  la  manière  dont  on 
le  fait.  Ils  enferment  uncertain  efpacc  de  terre 
&lerempli(rcntde  fable  fin  5c  net  : enfuite  ils  y 
jettent  de  l’caude  Mer  5c  le  lailTentfccher.  Ils 
réitèrent  la  même  chofe  plnfieurs  fois,  rufqu'àce 
qu'ils  croient  que  le  fable  ell  fuffifamment  im- 
prégné de  Sel.  Alors  ils  le  tirent  5i]emetccnc 
dans  un  Cuveau  qui  a des  trous  au  fond  5r  jettant 
encore  deflus  de  l’eau  de  la  Mer,  ils  la  lais- 
font  filtrer  au  travers  du  fable.  On  la  fait  en- 
fuite  Ixrutllir  jufqu'à  une  bonne  confillenee  5c 
le  Sel  qui  en  fon  cil  calciné  daus  des  Pots  de 
terre,  jufqu'â  ce  qu’il  devienne  blanc  5c  pro- 
fte  aux  ulages. 

On  tire  de  la  Montagne  deTsvcaaa,  des 
Agathes  de  differentes  etpeces , quelques-unes 
extraordinairement  belles,  d'une  couieurbleu- 
&tre  , affez  fembUblea  au  Saphir.  On  en  tire 
auffi  des  Cornalines  5c  des  Jafpes.  Cette  Mon- 
tagne cfl  â rcxtrcmicé  Septentrionale  de  la  Pro- 
vince d'Osju  vis'â-vis  du  Pais  de  Jcdfo  . On 
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trouve  des  perles  prefque  par  tout  aux  envi- 
rons de  Saikckfdans  des  Huîtres  5f  dans  plu- 
Heurs  autres  Coquillages  de  Mer.  Les  Japon- 
nois  les  appellent  Kainctamma^  c'efl— â-dire 
Joyaux  de  Coquilles.  Autrefois  les  naturels  du 
Pais  n’en  faifoient  gueres  de  cas  ; mais  les 
Chinois  leur  en  ont  fait  connoître  la  valeur  ea 
les  achettant  â grand  prix  , car  les  femmes 
Chinoifes  aiment  beaucoup  â porter  des  col- 
liers 5c  autres  ornemens  de  Perfes.  Les  Per- 
les plus  grofles  5c  les  plus  belles  fe  trouvent 
dans  une  cfpece  de  petite  Huicre  appellée 
ktja  qui  relfemble  a la  Nacre  de  Perfe  , a- 
Tanc  â peu  près  la  même  figure.  Les  deux  Co- 
quilles de  cette  Huître  font  fort  ferrées  ; elle 
eil  large  d'environ  ane  main  , extrcmcTnent 
mince,  frêle,  unie  5c  luifante^n  dehors,  ra- 
boteufe  5c  inégalé  en  dedans,  d’une  couleur 
blanchâtre  & éclatante  comme  la  Nacre.  On 
ne  trouve  de  ces  Coquilles  de  Perle  que  dans 
les  Mers  qui  font  aux  environs  de  Satzuma  5c 
dans  le  Golphe  d'Omura.  Les  habiians  des 
Isles  de  Riuku  acheitent  la  plus  grande  par- 
tie de  celles  qu’on  trouve  aux  environs  de  Sat- 
zuma, parce  qu'ils  trafiquent  dans  cette  Pro- 
vince; mais  celles  qu’on  pèche  dans  leGoIphe 
d'Omura  fe  vendent  principalement  aux  Chi- 
nois 5c  aux  Tooquinots  5c  on  compte  qu'ils  en 
achettent  poor  environ  3000.  Thails  par  an. 
Un  profit  (î  conTidcrablc  donna  lieu  aux  def- 
feofes  cxprefles  que  les  Princes  de  Satzuma 
5e  d'Omura  firent  il  n’y  a pas  long-tems  de 
ne  plus  vendre  de  ces  Huitres  au  marché  a- 
vec  les  autres  Huîtres,  comme  on  faifoit  au- 
paravant. 

Dans  une  Rivière  de  la  Province  de  jerfingo 
on  trouve  du  Naphee  d'une  couleur  rougeâtre 
que  les  Japonois appellent  Tiutfom-^htay  c’eft- 
à-dire  terre  rouge:  on  lettre  des  endroits  où  1' 
eau  efl  prefque  dormante  & on  s’en  Cert  dans  les 
Lampes  au  lieu  d huile. 

On  trouve  de  l' Ambre  gris  fur  les  c6tes  de 
Satzuma  5c  fur  celles  des  Islcs  de  Riulcu  . Il 
CD  vient  une  plus  grande  quantité  des  c5*es  de 
Khumano;  c'elb'a-dire  des  cbtes  Méridionales 
de  Kiinokuni,  d'Isje,  5c  de  quelques  Provin- 
ces voiünes.  Il  fc  trouve  principalement  dans 
les  Inteflios  d’une  Baleine  qu’on  prend  fouvent 
fur  les  cdies  du  Japon  & que  les  naturels  du 
Pa'ts  appellent  Fiaklîro,  c'eit-â-duele  puilTonâ 
cent  bralfcs , â caufe  de  la  longueur  de  fes  in- 
lellins  qu'ils  fuppofeot  avoir  cent  braffes.  llfe 
trouve,  comme  on  vient  de  dire,  dans  les  intes- 
tins de  cette  Baleine,  principalement  dans  les 
plus  bas , mêlé  avec  les  excremens  qui  font  com- 
me de  la  Chaux  5c  font  prefque  auHi  durs  qu' 
une  pierre;  5c  c'ed  de  la  dureté  de  cci  excrc- 
mens  qu'ils  conjcclurcm  dans  la  diffeclion  s'ils 
y trouveront  de  l’ Ambre-gris.  Les  Jtpoooois 
donnent  â cette  prccieufe  drogue  un  noen  très- 
meprifable  , mais  qui  ell  pris  de  fon  origine  , 
car  ils  l’appellent  KufHTano-F»  y c’ell— à-dire 
ezercmeot  de  Baleine.  Lorfque  l’Ambregris  elî 
détaché  du  fond  de  la  Mer  par  les  vagues  5c 
jené  fur  les  eûtes,  ou  avaotqu’ii  ait  été  ava- 
lé par  les  Baleines,  ce  n’cfl  qu'une  fubriance 
diflorme,  plate  5c  gluante,  aifez  fcmblabie  ù 
la  boufe  de  vache  5c  qui  a une  odeur  três-dc- 
fagréable.  Ceux  qui  le  trouvent  ainH  Bottant 
fur  la  furfacc  de  l’eau  ou  jette  fur  les  eûtes, 
le  prennent  par  petits  morceaux  qu'ils  fcrrcoc 
5c  prciïent  en  forme  de  boole  , & â tnefure 
qu'il  durcit  il  devient  plus  (blide  5c  plus  pe- 
lant. D'autres  les  mêlent  5c  paiirincoc  avec  de 
la  farine  de  cotfes  de  ris  & par  là  ils  n'en  aug- 
mcRtcnc  pas  (culcmcat  1a  quantité  , m.iis  en 
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relcvcnth  couleur.  Il  cH  facile  de  conooîire  T 
Acnbrc^risquîacte  aliifi  fainôc«  cir  fi  vous  co 

frcnct  une  ccrutine  quantité  &qucvouslabtil- 
icty  il  rellerj  un  CJuibun  d' uiic  grodeur  pro- 
purtiuniH.‘e  au  volume  du  Corps  etranger  qu'uo 
y aura  inclc:  d'aillcurson  remarque  que  les  vers 
fc  mettent  aifemeot  dans  cette  cfpéce  de  faux 
Ambregris  . D'autres  le  fophiiiiquent  en  y 
mêlant  de  la  poudre  d'une  certaine  rcHne  qui  a 
une  odeur  itès-agréable  ; mais  il  cil  tacilc  de  dé- 
couvrir auiii  c:ite  fouiberie»  Car  là  on  en  biâ- 
Ic  un  morceau»  le  mélangé  de  la  relinc  pa'oi- 
tra  évidemment  par  la  couleur»  l'odeur,  &la 
qualité  de  lafumcc  • LcsChiDois  ont  use  autre 
manière  d'en  taire  l’épreuve,  ils  en  raclent  un 

ECU  fort  menu  Sc  le  jettent  dans  de  iVau  de  Tbé 
uuiilanic;  s'il  ell  véritable,  U fc  dilfoudra  Bc 
fc  répandra  égilctnent , ce  que  ne  fera  pas  ce- 
lui qui  cil  fophiiliqiié . Le  fcul  ufage  que  les 
Japonnois  en  (ont,  c'cll  de  le  m^lcr  avec  d'au- 
tres corps  odoriterans,  afin  , difcnc*ils,  de  fi- 
xer leur  odeur  volatile.  Dans  le  fond  ilslcfli- 
meni  très-peu  , & s'ils  en  connoilTent  aujourd'- 
hui la  valeur , ils  en  font  redevables  aux  Hul- 
landois  Sc  aux  Chinois  qui  ont  voulu  en  avoir 
à quelque  prix  que  ce  fut  . Et  cependant  cha- 
cun a la  liberté  de  l'amaller  par  tout  où  il  en 
trouve  & de  le  vendre  comme  lui  appartenant 
en  propre. 

On  trouve  dans  les  mendu  Japon  qu.nmitc  de 
Plantesmarioes,  des  Arbriifcaux,  desCoraux, 
des  Pierres,  des  Eponges  de  Mer,  des  Corali- 
r.cs,  desFwi,  des  Algœ,  Sc  d'autres  fembla- 
ble>,  aufll  bien  que  des  Ccjquili..g<.s  de  toutes 
fortes  qui  ne  cedent  pnnt  en  be.iuté  à tout  ce 
quon  trouve  auprès  d'.^niboine  iSc  dans  les  ides 
Moiiiques . Mais  les  Japonnois  en  font  fl  peu  de 
cas  qu  ils  ne  redonnent  pas  la  pcùc  de  les  cher- 
cher, èkfiparhaaard  ils  en  pèJu'ii;  avec  d'au- 
tres chofes,  ils  les  portent  au  plus  proche  Tem- 
ple , ou  à la  plus  proche  Chapelle  de  Jrfiit  qui 
cd  te  Neptune  d«  leur  Pais. 

Il  y a des  Minéraux  qu'on  n’a  point  encore 
trouvée  dans  le  Japon  &qu'on  y |>urieJes  Païs 
étrangers.  11  n’y aabfolument  point d'Aotimoi- 
neoi  de  Sel  Artnoniac,  &lcsnaiurc)sdu  Paï:n« 
coonoilTcnt  ni  les  qmlitez  ni  les  ufages  de  ces 
deux  Minéraux  . Le  Vifargcnt  &lcl3orax  y foot 
ports  a pir  les  Chinois.  On  trouve  pourtant  deux 
fortes  de  Borax  qui  croLient  naturellement  dans 
le  Japon;  mats  ils  font  tellement  mêlez  avec  d* 
autres  Corps  hétcrugcncs  que  les  habitarts  ne 
veulent  pas  fe  donner  ia  peioc  de  les  amu/Ter. 
Le  .Mvrcurc  fublimécrt  ttcs-rechcrché  parquel- 
quts  particuliers  qui  l'achctcoi  ù un  prixcxccs- 
fit,  ils  en  font  le  principal  ingrédient  d'une  eau 
mercuriale  qui  cil  fort  cri  vogue  pour  la  guerifon 
des  ulceiet  , cinccrs  Sc  autres  maladies  de  la 
peau,  ilsdonnent  IcCinnabre  naturel  inteiieu- 
rtmentdans  pluficurs  maladies,  iisemploventl' 
ailiticicl  comme  une  couleur.  L'cn  & l'autre  y 
font  portez  de  la  Chine,  la  vente  Sc  l'achat  de 
cette  .March:indife  cd  entre  les  mains  de  quel- 
ques Marchands. 

Je  renvoyé  ù l'Auteur  même  ceux  qui  veu- 
lent connoitre  en  tiitail  ce  qui  regarde  les  Plan- 
tes, les  Arbres,  les  Fleurs,  les  .Animaux  à qua- 
tre pieds,  IcsOileaux,  les  Reptiles,  les  Infé- 
rés, les  Pgifriins&  les  Coquillages  du  Japon* 
Ils  peuvent  confulter  fon  Hillniredu  Japon  de  fan 
Livre  intitulé  Àmornitiitts  Extvtx»  Maiscom- 
ms  il  a été  fouvent  parlé  du  G o x o x r 
dans  la  defetiption  des  Provinces  il  ell  nccclTairc 
d'expliquer  ici  ce  que  c'ell.  Ce  nom  veut  dire 
les  jfMÎti  <le  la  terre. 

Le  Gokukf  comprend  I. le  Komc  ou  leAr/. 
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Il  en  croît  de  pluficurs  fortes;  la  meilleure  cfl  in- 
fir.imcrit  ptcfcrable  au  bled  des  Inuss.  E.le  efl 
blanche  comme  la  neige  & li  notnrilTante  que 
les  Etrangers  qui  n’y  lunt  pas  accoutumez  n’cil 
fauroient  mangtr  qu'une  trcs-]»mc  qu.intité  II 
la  lois.  Après  l'avoir  fait  bouillir  julqu  à une 
bonne  cunfiilance,  ibcnmangentauiieudepaia 
dans  leurs  repas.  Ce  qui  relie  au  delà  de  icur 
rovifion  annuelle  , fert  à faire  une  cfpece  de 
1ère  forte  qu'ils  .ippcllcnt  Saki  ; mais  ils  n'en 
font  qu'autant  au'ilcii  faut  pour  l'ufagede  leuts 
familles,  lin’eil  pas  permis  aux  etrangers  d'em- 
porter plus  de  lis  ou  de  bière  que  ce  que  le  Magis- 
tratordur.oe.3.L'OoHucci,qui  veut  àtrclcfiraïui 
ell  ce  que  nuus  appelions  l'Drj;e  . Iis  en 
nourrifTcnc  le  bétail  Sc  les  chevaux;  quelques- 
uns  fe  fervent  de  la  farine  pour  .ippréter  leurs 
Viandes  , ou  bien  ils  en  font  des  gârcaux.  Il 
vient  dans  le  Japon  une  efpeee  0 Orge  donc  les 
c'pij  font  de  coulcurdc  pourpre,  Sc  offrent  une 
vue  fore  agrcaldcdans  leschamps  quand  ils  font 
mûrs.  }.  Le  Koomvcci,  c'ell-à-dirc , le  petit 
Ihei,  ellce  qucnousapjHrIlons /e  iHc 

vend  à vil  prix  & je  ne  Cache  pas  qu’ils  s'en  fer- 
vent à autre  chofe  qu'à  taire  une  eCpecc  de  gâ- 
teaux de  fa  farine.  4.  Le  Daiosu,  c'cll*à-dire, 
les  jiwt  D.;/.-/,  font  une  cfpece  de  téves  à peu 
prèsde  la  gioiletinles  pois  de  Turquie  qui  crois- 
lent  de  la  même  maiiicre  que  Us  Lupins:  c'eti 
après  le  Kts  l’aliment  Icv  plus  ordinaire  de  qu  ils 
eitimcnc  le  plus,  lis  font  de  la  farine  dccesK*- 
ves,  ce  qu'lis  apiwllcuc  /anf/N,  efpcci.  de  bouil- 
lie avec  Jaqui'ile  ils  apprêtent  leurs  Viandes  , 
comme  nous  f.iifoiisavec  le  beurre*,  lis  en  loue 
leur  3*071»  qu'ils  margent  à Iciin  repas  pour  fc 
mcutcenaiKtu.  5.  L.Aosuki  ou  S'oosu  , c'eil- 
â-diie,  les  levés  So.  clic  croifleiit  aulli  dt  la 
même  maniereque  tes  Lupins,  (ontblanihesdc 
reticmbleni  aux  Lentilles  ou  au  C.tj,in  des  In- 
des. Delà  Farine  cuite  avec  du  lucre  un  fait  des 
filant/ty  Si  autres  gâteaux  . Outre  cvs  differen- 
tes CiiH'ccs  de  Cukokf,  on  comprend  encore  fous 
cc  nom  les  grains  nommez  l'.éwt»  ou  le  bled  des 
Indes;  le  Kiit  ou  te  millet;  le  'I  tje  ouïe  bled 
S.irrafm,  & en  general  toutes  fortes  de  blcd^ 
de  Légumes. 

Depuis  plus  d'un  lîc'cle  il  y a eu  dans  le  Japon 
quatre  Religions  principales  dont  voici  les  noms. 
i.SiNToeil  l'ancienne  Keligiou,  ou  l'aocien  cui- 
te des  Idoles  des  J.*iponnoi$.  a.  Buoso,  cil  le 
Culte  des  Idolesétrangctes  qui  turent  apportées 
auJa|K>n  duKnïaumcdeSiam  ou  de  la  Chine  . 

Siu'JOcll  laDoélrinede  leurs  l'hilofophcsèSc 
de  leurs  Momüiles.  4.  Dcivos  ou  Kikistan- 
no,  c'efl-à-dirc , lavoye  de  Dieu,  oudejefus- 
Ciiriil  , par  où  il  fiut  entendre  la  Religion 
Chcciicnue.  C'etI  parle  zcle  louable  & par  les 
foins  infatigables  des  Millionnaijes  btuagnols 
& Portugais  Sc  particulièrement  d«.s  jeluites 
que  ta  Religion  Chrétienne  fut  connue  au  Ja- 
pon, êk  qu  elle  y ht  des  progrè-s  qui  (ùrpaire- 
rent  iniiniinent  leur  attente.  Ln  effet  depuis  la 

firemicre  arrivée  desPeresdelaCompiqniedant 
a Province  de  Bongo  vers  l'an  154p.  lix  ans  a- 
pres  la  decouverte  du  Japon  jurqu’â  l’an  tdZ5* 
ou  fort  près  de  léjo.  elle  fc  repanüirdanslaplû- 
part  desProvincesde  i'F.mpirc  êk  plufieurt  Prin- 
ces ék  grands  Seigneurs  la  profeiTcrcut  publique- 
ment. Le  prevgrcs  merveilleux  qu'elle  avoic  laie 
jufqu'alors  même  au  milieu  des  Orages  Sc  des 
Tempêtes  où  elleétoit  expufer,  doimoii  lieud' 
cfpcrer  que  dans  peu  de  tems  tout  l’Empire  fe  fe- 
roit  converti  à la  fui  du  Seigneur  fans  la  trille 
révolution  qui  détruifit  fans  reilource  de  fi  belles 
cfperances.  Plufieurs  & mon  Auteur  entre  au- 
tres CO  attribuent  la  faute  aux  vues  atubitieufes 
des 
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des  MifTioDairci  & aux  elTortf  prenaturxz  qo* 
iU  fircot  pout  recueillir  les  fruits  rcmporcls  de 
leurs  foins  & de  leurs  travaux.  Ils  irritèrent 
dit-on,  la  MaicÛd  fouveraine  de  l't:iii- 
pire , exciiereni  contre eux-mfrocs  de  contre 
leurs  Proi^clyres  la  plus  cruelle  pctfcruiion  qu'on 
ail  jamais  v&d  de  quicaufaea  peu  d'années  l'ex- 
tirpation totale  de  la  Religion  qu’ils  préchoient 
& de  tous  ceux  qui  l'a^'oient  embraflée  . Mr. 

, Vriboâe  Kobl>e  * en  donne  une  raifon  bien  dilTcrente. 

5^*Û"c«d^  h prdtcndque  le  Diable  ennemi  de  la  Gloire  de 
Dieu,  inlloua  dans  l'cfprit  d’un  certain  Fhraand 
rts.  dont  il  taît  le  nom , le  moyen  de  de'lruire  en 
peu  de  tems  r Bglife  que  tant  de  Saints  Mar- 
tyrs avoient  bâtie  par  leurs  ardentes  Predicnrions 
dccimente'c  de  leurfang  pour  la  gloire  de  jefus- 
Chtiil.  Ce  malheureux,  dit  Mr. Robbe,  droit 
ttaiit  Je  Bruxelles  de  de  la  Communion  de  Genè- 
ve, quoique  Sujet  du  Roi  d'Bfpagre.  Ceux  qui 
Icconnoiüoicntdifcnc  que  de  Gatfondecuirme 
dans  unVailîvau  il  dioit  devenu  Inierdant  du 
Commerce  pour  les  Hollandois  dans  le  Japon. 
Jaloux  peut  être  contre  les  Portugais  qui  faifoient 
tien  là  leurs  affaires,  de  le;  regardant  comme  de 
fâcheux  obH.scics  à l'avancement  des  Hennés,  il 
fuppi'Ci  une  Lettre  qu’il  dit  avoir  cid  inter- 
ceptée dans  un  de  leurs  VaUfeaux , par  laquel- 
le il  fit  voir  à r Empereur  du  Japon  que  ces 
mêmes  Purtuqais  conlpiroicnt  de  le  rendre  maî- 
tres de  fon  Pais  par  le  moyen  du  g'and  nombre 
de  Catholiques  quiy  c'toient.  Ce  Piincccrueldc 
dctiini  fans  examiner  la  chofe  davantage  donna 
des  ordres  fecrets  de  malVacrcr  tous  les  Chrétiens 
fans  exception  de  Sexe  ni  d’Age  , ce  qui  fut 
cruellement  exécuté  & plufieurs  milliers  de  Mar- 
tyrs turent  mis  à mort  par  cette  fatale  politique. 
Tellement  que  la  Religion  Chrciienoc  non  feule- 
ment y cil  e'ieinie}  mais  celle  Leitic  a rendu  le 
nom  de  Portugais  il  odieux  aux  peuples  qu’ils  ont 
arraché  ks  Aibres  , les  Vignes,  & les  autres 
plantes  que  ceux-ci  avoient  apporte!  d’Europe 
ahnde  ne  rkn  garder  d’une  Nation  qu’ils  cro- 
yoient  três-pcrhde  . 

Celui  qui  avoit  étécaufe  d’un  fî  funcfle  acci- 
dent aïam  été  reconnu  frauduleux  de  fans  foi  dans 
fon  Minitlere  fut  privé  de  fa  CoromifTioo,  ren- 
voyé en  Hollande  & interdit  du  Commerce  . 
Mais  après  avoir  été  quelque  icms  aufervicedu 
Roi  de  France  dans  les  Indes,  il  revint  duc&té 
de  France  oh  n’oiant  paroître  avec  les  Richefles 
qu'il  en  rapportoit  il  voulut  fcdechargerde  quel- 
ques pierreries  à Lisbonne,  & après  avoir  vA 
tompre  Tix  Afseres  les  ur;es  après  ks  autres,  quoi 
qu'il  n’yeût DI ventni tempête,  fotiVaifleau re- 
cula contre  un  rocher  oh  il  fc  lendit,  & ce  ml- 
ferabie  y étant  entré  pour  prendre  une  Caifette 
dans  laquelle  il  avoit  mis  fes  pierreries  & fes 
perles,  il  coula  à fond  avec  le  Navire  & re- 
{U(  ainli  k premier  châtiment  de  l'irrcparabk 
dommage  qu’il  avoit  fait  à l'Egiife. 

Ce  feckrat  que  Mr.  Robbe  ne  nomme  point 
c(l  le  même  que  Caron  dont  nous  avons  les 
reponfes  à diverfes  qucilions  qu’on  lui  avoit 
faites  touchant  te  Jajion.  Comme  il  était  aux 
gages  de  la  Com)>agnic  Hollandoife,  une  jatou- 
lic  de  Commerce  k porta  à opprimer  les  Por- 
tugais & la  Religion  Chrétiemic  avec  eux  par 
s t«ho4.kr  «ne  calomnie  atroce.  Puffendorff  » qui  ne  le 
]Mi.f.i.  p.  nomme  pas  dit  en  general  que  ks  Hollandois 
montrèrent  à l’Empereur  du  Japon  une  Carte 
Géographique  parlaquclk  ils  lui  taifoicnt  voir, 
juiquohle  Roid’Efpagnc  ( alors  RoidePoriu- 
gai  ) avoit  poulfé  fesconquétes  d’uncAté  jufqu’ 
i Manille  St  de  l'autre  jufqu'à  Macao:  par  oh 
jk  lui  failoient  comprendre  qu'il  lui  ferait  en- 
fuite  trcs-laciic  de  s’emparer  du  Japon,  il  ell 


certain  que  depuis  cette  sfreufe  perfecution  les 
Holhndois  font  ks  feuis  Européens  que  l’on  fou- 
freau  Japon,  eocorcn’y  font-ilstoivrczquepar- 
cc  qu'ils  .iffurent  qu’ils  ne  font  pas  de  la  Reli- 
giondes  Pomigais  cequ'ils  ^uvent  alTurcr  a- 
vcc  vérité;  ils  ont  foin  de  n y laiifcr  paroître 
aucun  ligne  de  culte  extérieur  qui  puiiTe  réveil- 
ler la  haine  de  cette  N.ition  contre  la  Religion 
Chrétienne.  Caron  aunt  été  atteint  & convain- 
cu de  malvcrfaiion  ciiven  la  Comp-tgoie  Hol- 
landoife fc  mit  au  fcrvice  de  la  Compagnie  Fran- 
çoife  qui  s'appercevant  de  fes  prévarications  ju- 
gea à propos  de  l’anircrcn  Euro|icfous  prétexte 
de  concerter  avec  lui  un  plan  pour  l'accroifTc- 
tnent  de  la  Compagnie,  mais  en  effet  pour  l’en 
allurcr  Ac  lui  faire  tendre  gorge;  il  partit  en  ef- 
fet deslodes&perit  à lavÂc  de  Lisbonne,  com- 
me fi  Dieuas'oit  choid  cette  Capitale,  pour  fai- 
re cxpkràce  politique  impie  k crime  qu'il  avoir 
commis  en  immolant  tant  de  Portugais  St  tout 
k Chnlhanifmc  entier  du  Japon  à tés  intérêts, 
fous  prétexté  d'avancer  ceux  d' une  Nation  qui 
en  prodta  fans  l'approuver  St  qui  fut  la  première 
à punir  fa  mauvailc  foi . L’Hiitoire  St  le  châti- 
ment de  cet  homme  fc  trouvent  dans  la  Relation 
du  Japon  inferce  au  lli.  Tome  des  Voïagesde 
Tavernier.  Je  ne  tais  pourquoi  la  plupart  ont 
nporté  k fait  fans  nommer  ce  milerablc  donc 
le  nom  méiite  uue  fletrilfurc  cccrnelle. 

Il  etJ  tems  d'examiner  H Nipon  ouNiphon 
eîl  ifolée,  ou  û elle  tient  au  Continent  par  fon 
extrémité  Septentrionale.  Mr.  de  l'Itle  adon- 
né fur  CCMC  matière  une  Lettre  qui  mérite  de 
trouver  ici  fa  place. 

LETTRE  DE  MONSIEUR  DE  L’ISLE 

fur  U 

SI  LE  JAPON  EST  UNE  ISLE. 

,,  Je  me  fuis  engagé,  Monflcur,  à vous  jufli- 
„ Hcr  la  maniéré  dunt  j’ai  reprefemé  le  Japon 
,,  fur  mes  Canes  Al  fur  mes  Globes;  At  voici  fui- 
„ quoi  j’ai  fondé  mes  conjectures;  je  dis  mes 
„ conieClarcs,  car  je  vous  avoue  que  je  n’ai 
„ rien  de  bien  pufitif  fur  ce  chapitre-là. 

,,  La  qudlion  eft  de  favoir  li  ie  Japon  efl 
„ véritablement  une  IHe  entièrement  (cparée 
„ de  la  terre  d'Ie^o  par  un  Détroit  qui  corn- 
„ munique  les  deux  mers  , c'efl-à-dire,  celle 
„ qui  cil  au  ScpccDtriun  du  J-'pon  avec  celle 
,,  qui  ell  à rOriem  du  même  Pals.  Il  femble 
,,  que  cela  doive  être  de  la  forte,  puifque  tou- 
,,  tes  les  Canes  qui  ont  paru  du  Japon,  fans 
„ en  excepter  aucune,  en  ont  lait  une  IHe,  Ac 
,,  qu’une  pcrlonnc  vous  a dit  qu’il  avoit  navi- 
,,  gué  tout  autour;  mais  pour  i'écIaircifTemenc 
,,  de  la  chofe  le  crois  qu'il  a' cil  pas  hors  de 
„ propos  de  dire  un  mot  de  la  decouverte  du 
„ Japon  & de  la  terre  d’Ie;o. 

„ On  n a jamais  bien  fu  qui  a été  le  pre- 
,,  mier  des  Européens  qui  a ouvert  aux  au- 
,,  très  te  chemin  du  Japon . MalTée  prétend 
„ que  ce  lurent  des  Portugais  qui  s’en  allant 
„ à la  Chine  , furent  jettex  par  la  Tempête 
„ fur  ks  cAtes  de  ce  PaTs  cnviion  l'an  1540. 
„ Ac  l’on  voit  dans  une  Lettre  de  St.  Fran- 
„ ^ois  Xavier  daice  de  Cochin  l’an  iS4S.que 
„ cette  découverte  n'éioit  faite  que  depuis  peu 
,,  de  teins.  Qiioiqu’il  en  foii  , les  Portugais 
,,  aiùiit  reconnu  le  grand  profit  qu'ils  y peur- 
„ roient  frire  commuèrent  d'y  aller  & dans 
„ la  fuite  il  y alla  ii-g’ément  des  VailTeauxde 
,,  Malaca  Ac  de  Macao. 

„ (.^uand  Philippe  IL  Roi  d' Efpagoe  eue 
„ faitlaconquctcdcsPhilipmnes,  lesElpagnuis 
„ commencèrent  auffi  d'aller  au  Japon  Ac  et; 

Vo- 
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Voîigc  fe  fit  encore  avec  plusd’afnduit^  lorf- 
„ que  ce  m^me  Prince  fe  fut  rendu  maiire  du 
),  Portugal  & de  toutes  les  places  que  les  Por- 
tugais  pofledoieot  dans  les  Indes.  Long-iems 
après  les  Anglois  y allèrent  auHî  & enfin  les 
Hollaodois  qui  y font  aujourd'hui  un  Corn* 
M merce  qui  les  enrichit. 

Dans  le  tcms  que  les  Portugais  oc  faifoient 
que  commencer  à y aller,  un  Japonnois  qui 
,,  aeoit  ouï  parler  ï quelques-uns  d'entre  eux 
,,  de  Sr. François  Xavier,  le  vint  chercher ju(> 
,,  qties  dans  les  Indes;  & ce  Saint  Milfionnai- 
,,  re  fe  rcfolut  d'aller  lui-mème  au  Japon  & il 
„ y aborda  le  15.  d'Aout  de  l’an  1J49.  Qpoi- 
,,  qu’il  n’eût  travaillé  dans  cePaïi-U  qu’un  peu 
„ plus  d'un  an  , néanmoins  il  y convertit  plu- 
,,  lieurs  pcrfonnes  & il  y laifla  les  affaires  H 
,,  bien  dirpofées  que  ceux  qu’il  avoit  menez  a- 
„ vec  lui , & ceux  que  l'on  y envoïi  dans  U 
,,  fuite  y firent  des  progrès  confiderables  , & 
,,  qu'il  s’y  forma  une  Eglife  ttès-nombreufe  & 
„ trèS'fiorilTante  qui  fut  foutenue  principale* 
„ ment  par  les  jefuites  ; & comme  le  Japon  n* 
,,  étoic  pas  alfez  grand  pour  y borner  leur  zc- 
,,  le  , ils  pafferent  dans  la  terre  d'Ie'ço  & fu* 
,,  rem  les  premicrsqui  donnèrent  aux  Européens 
,,  la  connoifTancc  de  ce  Pals-h.  L’an  15^5.  le 
„ P.  Louis  Frocs  en  écrivit  aux  jefuites  deCoa. 

’ „ L’an  idts.  le  P.  lerAme  dtAnreUs  ' en  eo- 

(M  fiti  Mr-  ,,  voia une  Relation  au  P.  Rodriguez  Vicc-Pro- 
«rrin  au  ja-  vincul  au  Japon  . L’an  idao.  le  P.  Carava* 
j’y  *rî'i‘fu1  1»  7 ^ l'année  fuivante  comme  on 

I*  » témoigna  au  même  P.  <U  An^tUi  que  l’oo 

^ fouhaitoic  d’avoir  une  plus  ample  informa- 
t*  ^ Païs-1^,  il  y fut&eo  écrivit  une 

i'E«iir«  4a  ,,  feconde  Relation. 

Japon.  Qu  auroit  apparemment  plot  de  cooooif* 

„ fance  de  ce  Pats-li  , fans  U pcrfecution  qui 
,,  aniva  au  Japon  l’an  idjy.  & qui  continua 
yy  les  années  fuivantet;  car  elle  fit  chalTer  non 
,,  feulement  les  Jefuites,  èlctovs  les  autres  Re* 
,,  iigieux,  mais  même  tous  les  Marchands  Chré* 
„ tiens,  furtout  lesEfpagnols  & lesPorrugais. 
„ Il  n'y  a eu  que  fes  HulJaodois  qui  ont  trou* 
,,  vé  moyen  de  s'y  maintenir  & (ont  aujourd’ 
„ hui  les  feuls  parmi  les  Européens  ^i  font  le 
yy  Commerce  du  Japon  , mais  ce  quon  a pet* 
,,  du  d'un  chtéa  été  en  quelque  manière  repa* 
,,  ré  d'un  autre  par  ladécouvcrce  qu’ils  oniui* 
„ te  d'une  partie  de  cette  terre  d’ieço  qui  nous 
„ étoitentieresncnt inconnue,  carent<$4]. vou* 
„ lant  reconnottre  la  partie  Orientale  du  Japon 
,,  ou  de  la  Tartarie  & U Mer  dont  ces  Païs 
,,  font  arrofez,  ils  firent  partir  deux  VaiOiraux 
,,  de  Batavia , favoir  le  Breskeot  & le  Cafiri* 
,,  com  , dont  fe  premier  écoic  commandé  par 
„ le  Capitaine  Schaep  , qui  étoic  Amiral  de 
„ cette  petite  FJote. 

,,  Ils  avoient  ordre  de  fe  joindre  ï la  poin* 
,}  te  la  plus  Septentrionale  du  Japon  fie  de  pouf* 
,,  fer  jufqu’au  $6.  degré  d'élévation  , mais  h 
,,  5é.  lieués  d’Yendo  1a  Tempête  les  fepara  & 
„ ils  ne  fe  revirent  plus.  Le  Cafirtcota  tint  la 
„ route  & découvrit  J’i(k  des  Etats  , la  terre 
„ de  la  Compagnie  & la  partie  Orientale  du 
,,  Pais  d’iéço  jufqu'au  4!!.  d.  fie  50'.  d'éleva- 
,,  rion;  mais  le  Breskens  a'iaot  relâché  k lacfi- 
„ te  du  Japon  fie  le  Capitaine  Schaep  en  étant 
„ imprudemment  fort!  avec  quelques-uosde  fes 
» ficns,  fe  laifia  amufer  par  quelques  Seigneurs 
,,  du  Païs  qui  le  menèrent  à Yendo  avec  fes 
,,  Camarades , oh  il  eut  bien  de  la  peioe  h fe 
,,  tirer  d'aflaires. 

yy  L’année  fuivante  les  Hollaodois  envoyèrent 
yy  des  AmbalTadeurs  ï T Empereur  du  Japon, 
,,  favoir  les  Sieurs  Blokhovius  fie  Frifius , fie 
Tem*  F/. 
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„ cette  Ambaiïade  a été  magnifiquement  im« 

„ primée  en  Hollande.  Après  celle-là  font  ve* 

,,  nues  les  deux  de  Wagenacr  en  tdjfi.  fit  1^58. 

,,  celle  d'Indyck,  en  idfia  celle  devanZcIde* 

,,  ren  fie  autres  qui  ont  été  recueillies  fit  don* 

„ nées  au  public  par  une  perfoonc  qui  ne  s'efl 
,,  pas  nommée,  mais  qui  dit  s'éire  trouvé  à la 
,,  plûpart  de  ces  AmbafTades. 

„ Pour  revenir  à la  terre  dTéço  le  P.  des 
„ Anges  dit  qu'il  n’y  a point  de  Tenfadon,  c’ 

„ efi-à-dire,  de  Seigneur  general  à qui  cous  les 
yy  autres  obéïlTent  comme  au  Japon  ; ni  même  * 
„ de  Seigneur  particulier;  fie  que  chacun  y e(l 
„ m.iItreabro]uchn  foi,  fans  recoonoître  per* 

„ fonne.  Cependant  les  Hollandois  afTurcntque 
,,  celui  qui  commande  à Mat^mey  , que  les 
„ Japonnois  appellent  Matsmey-Sinadonne , va 
yy  tous  les  ans  à Yendo  ( lédo  ) pour  y fai* 

„ re  la  reverence  à l’Empereur  du  Japon  , fie 
„ qu’il  lui  porte  pour  prefent  beaucoup  d'ar* 

„ gent  fit  quantité  de  riches  fit  prccicufes  fou* 

„ turcs . 

,,  Or  quoique  cela  paroilfe  être  très-verita* 

„ ble  à I égard  de  Matsmey,  néanmoins  iln’r 
„ a^int  d'apparence  que  tout  le  Païs  (bit  a 
„ l'Empereur  du  Japon,  puifqu'il  n'cll  pasmè* 
yy  me  entièrement  connu  aux  Japonnois  . On 
„ voit  par  les  Relations  Hollandoifes  qu’il  y a 
„ eu  des  Japonnois  qui  y font  entrez  à diver- 
„ fes  fois  ^ur  tâcher  d’en  découvrir  l'étendue; 

,,  mais  quili  l'ont  lait  inutilement;  que  l'Em- 
n pereur  y a envoyé  des  hommes  exprès;  mais 
„ qu’aprèsde  longs  Voïages  dans  ces  Montagnes 
„ fie  parmi  des  precipiccsafiVeux  ils  nom  jamais 
,,  pu  venir  à bout  de  leur  delTein . Il  y a plus 
yy  que  cela  , car  le  Païs  n'efi  pas  même  connu 
„ aux  Jeçois  de  Matsmey  à qui  le  P.  des  Ao- 
„ ges  s’en  ell  informé,  fit  il  ne  l'étoit  pas  non 
yy  pJus  à ceox  que  les  Japonnois  rencontrerenc 
„ dans  ces  Montagnes , lors  qu'tls  aJloîent  à la 
n decouverte. 

„ Il  ell  temt  pmfentemenr  de  venir  au  point 
„ qui  cft  en  queflion  fit  de  (aire  voir  pourquoi 
„ je  n ai  pas  (ait  une  Ifle  du  Japon  a que  je 
,,  me  fuis  en  cela  éloigné  de  toutes  les  Cartes 
„ qui  ont  paru  de  ce  Païs-là  , fur  quoi  il 
,,  remarouer: 

,,  L (^ue  nousn’arons  point  de  Carte  enEu- 
,,  rope  feue  par  les  Mathématiciens  du  Japon 
,,  fit  qu  il  n y a que  les  Jefuites  qui  aîent  pu 
„ nous  en  donner  de  ce  Païs-là  parce  qu'ilsfoot 
,,  les  leuis  des  Européens  qui  ont  pénétré  dans 
„ I Inteneur  du  Païs  . Il  ell  vrai  que  les  HoI« 

,,  landott  ont  fait  plulîeun  fois  le  chemin  de 
»»  Nafwafaki  à Yendo  (lédo)  mais ç’a toujours 
,,  été  fur  une  même  ligne  fie  s’ils  nousdonneot 
„ quelque  autre  chofe  que  ce  qui  fc  trouve  fur 
„ cette  route  , ce  font  des  chofes  qu'ils  faveoc 
,,  par  ouï-dire  fit  qu’ils  ne  connoillént  pas  par 
yy  eux-memes. 

” Chinois  ont  des  Ca> 

„ tes  du  Japon  : mais  ces  peuples  font  fon  peu 
” **  hor*  de  leur  Empire, 

„ fit  il  faut  bien  que  le  P.  Martinii»  ne  les  aie 
„ pu  era  bonnes , puifqu’il  ne  les  a pas  doa- 
” J * « qu  il  a mieux  aimé  nous  en  donner 
„ de  faites  fur  les  Mémoires  des  PP.de  faCom- 
I*  pagnie.  Le  P.  Briet  en  a fait  une  fur  les  mé- 
„ mes  Mémoires  fit  peut-être  fur  de  plus  atn* 

,,  pies  encore  fit  dans  toutes  les  deux  le  Japon 
„ ell  entièrement  ifolé. 

„ III.  Texcira Cosmographe  duRoidePor^ 

],  tugal  a hi|t  une  Carre  pour  la  Navigation  des 
» Orientales  , fit  Mr.  Theveoot  a/Turc 
,,  qu  on  la  donne  aux  Pilotes  qui  vont  dans  ce 
,,  Païs-là  . Cette  Carte  marque  parcillemeoc 
£ le 
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„ Icjapoe  comme  uoeine*  au(C  bicorne  cel> 
,,  le  deDodley  iâmcux  Navigateur  Aogmisqui 
„ a ramaiTd  avec  un  grand  loin  tout  ce  qu'il  a 
,,  pu  recouvrer  de  boo , dans  foa  excellent  li- 
,,  vre  de  f^rtano  del  Mtire . 

„ IV.  Dans  la  Relation  que  Tavemlcr  a 
f,  faite  du  lapon  au  111.  Tome  de  fes  Volages 
,,  il  y a une  Carte  qui  fait  une  Ifle  du  Japon 
& il  y cil  dit  qu'un  Pilote  Hullandois  qui  a 
f,  reconnu  la  cAie  d'IcçOf  a raportd  quelle  d- 
„ toit  feparde  du  Japon  par  un  petit  cfpacede 
# ,,  Mer  que  ceux  du  Pais  appellent  De'Taoir 
0£  Sancaax  . Mais  il  y a dans  cette  Rela* 
,,  non  une  autre  Hilloirc  qui  cU  bien  plus  po> 
„ litive  pour  faire  voir  que  le  Japon  cil  vert* 
tablemeot  une  Ille.  Il  y cil  dit  que  dans  le 
tems  que  Mr.  Caron  alTci  connu  en  Europe 
& en  AHe  (le  même  dont  il  dl  parld  ci-def- 
,,  fus)  droit PrefîdcRi  duComptoirque  lesHol- 
lamlois  ont  au  Japon  , il  manda  au  General 
de  Batavia  d’dquiper  deux  Vailfeaux  pour  re- 
connoltre  toutes  les  càrcs  du  Japon  « de  pria* 
„ cipalement  celles  qui  font  proche  des  mines 
fy  dOr  de  pour  voir  It  on  n'y  trouveroit  point 
,,  quelque  bon  port  de  quelque  lieu  propre  h s'y 
,,  fouiller:  que  ces  deux  v.u>Icaux firent  leiour 
des  IHcs,  qu'ils  s'avancèrent  fur  les  c6tes  d’ 
yy  Ic^o  jufqu'au  47.  degrd  . Qu’ils  trouvèrent 
,,  une  iDc  qu’ils  nommèrent  l'ide  des  Etats; 
,,  qu'cnfuiie  ils  touchèrent  à une  autre  terre 
,,  qu'ils  ap^)clicrcnt  terre  de  la  Compagnie  de 
,,  reconnurent  être  un  même  Comineat  avec  le 
Nicwland  de  la  Coide  de  qu'aprês  avoir  errd 
lung-tems  fur  ces  Mers  , ils  palTcreot  le  dd* 
),  troit  de  Sangaar  qui  fc'pare  la  terre  d’fdto 
„ d'avec  lejapoo,  dt revinrent  le  long  descô- 
„ tes  à l'Eii  ; mais  qu'ils  furent  furpris  d'une 
,,  Tempête  , que  les  deux  VailTcaux  (e  brife* 
,,  rcDC , de  qu  il  ne  s’dchapa  que  l’Amiral  de 
y,  treixe  perfonoes  qui  gagnèrent  la  terre;  que 
yy  les  Japonnois  les  menèrent  h Yendo  ( ledo), 
yy  que  t*  Empereur  aünt  interrogd  T Amiral  « cc- 
,,  lui*ci  lui  en  fit  beaucoup  It  croire  de  lui  ca- 
„ cha  le  véritable  fujet  de  fa  Navigation  , de 
,,  que  l'Empereur  le  fit  ramener  au  Comptoir 
,,  des  Hollandois  y oh  il  raconta  tout  h loiGr 
,,  fes  avamurts  au  Sieur  Caron  . Il  ne  fe  peut 
yt  rien  de  plut  poniif  que  cela  pour  faire  voir 
,,  que  le  Japon  cil  une  lAe. 

yy  V.  On  dit  que  le  Sieur  Caron  envoya  une 
„ Carte  aux  Direêleurs  de  la  Compagnie  des 
,,  Indes  oh  le  Japon  cil  marqud  comme  une 
yy  lHe  y dt  qu’un  Japonnois  qui  trahquoit  tous 
„ tes  ans  à Maismey  alTura  les  Hollandois  que 
la  terre  d'Ie^o  dtoit  pareillement  une  Ifle  de 
1 Ctt»Rh  qu'il  figna  U Relation  ' qu'il  leur  en  fit. 

Cartes  du  Japon  faites  en  Hollande 
ticJ«  üfo.  » oc  manquent  point  de  mettre  une  Mer  entre 
yj  la  partie  Septentrionale  du  Japon  de  la  terre 
yy  d’ie^o  . Enfin  dans  la  Carte  de  la  Tartarie 
,,  que  l'on  a depuis  quelques  années  envoyée 
„ de  la  Chine»  le  Japon  cil  aufC  marqué  com- 
yy  me  une  lûc  de  par  confequent  cmicrcment 
,,  feparé  de  la  terre  d'Ie^o. 

»»  Voilh  bien  des  préjugea  pour  ifoler  le  Ja* 
)»  pon:  mais  je  répons  à toutes  ces  chofes  qu'il 
»»  n’\:(l  pas  probable  que  les  Etrangers  foient 
»»  mieux  inllruiis  du  Japon  que  les  Japonnoit 
,,  mêmes  de  qu'encute  aujourd'hui  ils  font  io' 
yy  ceriams  0 leur  Paie  touche  ï celui  d'Iéço  » 
ou  s'il  en  eff  entièrement  feparé  » pareeque 
»»  te  Golphc  qui  cil  entre  les  deux  Païs  cil  bor- 
»»  dé  de  hauirs  Montagnes  de  de  précipices  qui 
»»  font  ii.accciTiblcs  ; que  les  Jrçois  qui  vieo* 
tient  en  grand  nombre  au  Japjn  y viennent 
),  vctiubicmcat  par  Mer  de  même  le  Matsmey 
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,i  Sinoidone,  quand  il  va  faire  fa  cour  h l'Eai* 
,»  percur  de  que  les  Japuonois  d'Aquita  de  de 
,y  Zuogarqui  vont  àMaismeyfont  auiriccche> 
,»  min  par  eau:  mais  que  c’cll  h caufedesMon’ 
,»  tagnes  qui  font  que  la  route  par  Mer  c(l  plus 
,i  courte  ou  au  moins  plus  aifée  de  qu’onahilTd 
,»  la  route  par  terre  qui  cA  impratiquablc  . cc 
I qui  a fait  que  l'on  n'a  pu  rcconnoîire  u ces 

Montagnes  font  la  jonclion  des  deux  Pais:  que 
I s'il  y a une  Mer  qui  les  fepare  entièrement 
,»  l'une  de  l'autre,  VolTius  dit  qu'elle  cil  0 é- 
I,  trotte  dt  fi  cmbaralléc  de  rochas  que  lesja» 
y poniiois  aflurcnt  que  l'on  n’y  fauroit  pafJer. 

„ Mais  lesHullandois  eux  mêmes»  au  moins 
» Ceux  qui  parlent  avec  le  plus  de  précaution» 
» alfurent  qu'il  n'y  a point  de  palVage  » car  il 
, ell  dit  dans  la  grande  Relation  de  l'Ambaira- 
» de  du  Japon  q»e  le  Pais  dOvhio  eenfine  à la 
y Cmtr^f  deferte  d'J/{e.  Que  leGoipbe  qui  ell 
» entre  Zungar  de  Icfo  n'a  pornt  de  fmie  de  C 
, autre  dti  & qu'il  S etcml  feulement  environ 
, 40.  lieues  vers  lesMunugnesdcfcnesquicou* 
» vremOchïodcquiluifcrvcnt  de  bornes.  Que 
, les  Hollandois  qui  furent  jettez  vers  la  côte 
, du  Japon  environ  41.  d.  na'unt  pMut  trouvé 
y de  faffagey  inférèrent  néancnoins  qu'ils  cioi-* 
y ent  à lacdté  d'ié^o,  bien  que  le  Golpfacÿur 
, eji  entre  Zungar  dt  lé^o  n'ait  point  de  lor* 
y tie  : lis  diient  même  que  Je  P.  Louïs  Frocs 
, dans  (a  Lettre  de  >565.  que  je  n ai  pas  vûé» 
y dit  que  la  partie  Septentrionale  du  Japon  fe 
y foint  d une  fort  framie  ime.  Celui  qui  a lait 
» IvRecucilucs  dernicrvs AmOalTadesdit  lamê- 
» me  choie,  il  e/l  emauty  dit*il»  que  J tffa  eJi 
y tontigu  au  Japon  O"  gue  te  (/olpite  qui  le  fepa- 
^ re  du  Roïaume  de  èSun^ar  ne  pafje  peint  au 
y traveri  » mais  qu'il  etl  borné  après  quarante 
» lieues  de  longueur  par  les  Monragnvs  ucicr« 
» tes  qui  font  vers  la  Contrée  d'Ociiio  par  oh 
» JeJfo  tient  au  Japons  nuis  parce  que  k cbe* 
» min  qu  on  pourroti  preonre  le  lotig  des  Moi)' 
, tagnes  de  ce  Goiplic  en  inacccli'itiie  » on  a 
, toujours  fait  le  trajet  de  Zungar  à Jcilo  dans 
» de  petites  barques  dont  on  fc  lert  cocore  aU' 
» jourd'hui. 

»»  Que  repundroit  à cela  , Monfieur  » celui 
» qui  vous  a du  qu'il  avoit  fait  le  tour  du  Ja* 
, pon  ; il  devoit  bien  vous  dire  auQi  lur  quel 
, VaifTeau  il  éioit  mootê  » de  quelle  Na;ioa 
, é^oii  ce  Vailfcau  dt  celuiqui  lecommandoit, 
y vous  marquer  1 année  que  eJa  ell  arrivé  dt  à 
, quelle  occafioo  on  failuit  celle  Navigation. 
y Je  ne  crois  pas  que  les  Hollandois  oient  le  ha' 
» tarder  à cela  après  ce  qui  eil  arrivé  auCapi- 
, laine  Schaep»  ni  choquer  l'Empereur  du  ja- 
, pon  avec  lequel  ils  ont  tant  d'intcrêt  de  vi- 
, vre  en  bonne  intelligence  dt  qui  a neanmoins 
» défendu  aux  étrangen  la  Navigation  d'Ie^o. 
, Pcut-ctte  étoit-il  lur  quelque  Vaifscau  Efpa- 
» gnol qui faifant  routcdesPhinppinesàlaNoU' 
» velle  Efpagne,  fut  jeité  par  i|uclque  vent  de 
» ce  cdté-lh  » mais  comment  scll*ii  rcliré  des 
» mains  des  Elpagr>oJs»  pourquoi  Caire  le  tour 
, du  Japon  dt  ne  pas  reprendre  U rouicê  J'au- 
» rois  une  grande  curiofitcd'eocreccair  unhom' 
, me  comme  cetui*lh. 

y,  Voilà  ce  que  je  fais  de  plus  problable  toU' 
, chant  la  Mer  qui  cA  entre  le  la  terre 

, d'Iéço  » que  JC  crois  n'être  quuo  Golphc. 
, Mais  que  répondre  aux  Cartes  qui  au  lieu  d‘ 
» un  Golphe  nurqucot  toutes  un  détruit  I li  y 
, a une  reponfe  gi^ncrale  à ceU  » que  lis  Car- 
» tes,  qujud  elles  ne  lont  pas  accompagnées  d’ 
» Itillruéliuai»  ne  doivent  lervir  tout  au  pnisqu* 
» ànousdonncrquclquelcrupulc»  ficllcsociont 
» pas  coiü'ormcs  à nos  idées  ; que  quand  elles 
leroi- 


t 


Digitized  Google 


I 

t 

l 


JAP, 

n fcroienti^t  meillcur«s<)u  montict  tt  ne  pour* 
),  roi«  tes  prcferer  aux  plus  mauviifcSf  fi  je  n* 
,,  avoisdesconnuitTances  d'ailicurs,  & qu'il  faut 
,,  plus  que  des  Cartes  pour  établir  une  veritd 
M Cf.‘ftgraphique  • 

,,  La  Cane  de  Dudley  paroîc  demeilleuraloii 
,,  nuis  cet  Auteur  sert  dirangemeut  mépris  dans 
,,  retendue  qu’il  donne  ti  U terre  d’Ieço,  trom* 
^ pc  par  les  premières  Relations  des  Jefuitet 
,,  qui  n’en  ont  parld  que  fur  le  raport  des  Je- 
,,  ^ois  qui  avouoicDt  eux-mdmes  rte  le  lavoir 
„ pas . D’ailleurs  nous  avons  vû  que  s’il  avoit 
„ un  de'iroit  entre  le  Japon  & U terre  d’Ieço, 
„ il  dtoii  C ferrtf&n  embaralTc'de  rochers  qu’il 
„ droit  impratiquabic  t & cependant  Dudley  en 
fj  met  un  tort  large  qui  dans  l’endroit  le  plusd* 
„ troit  a au  moins  i6.  lieuds  de  largeur. 

Moolieur  de  l'Ide  parle  dans  cette  Lettre  com- 
me s’il  n’y  avoit  co  Europe  aucune  Carte  dtclfde 
par  Jesjapunnois.  Cependant  il  s'eu  trouve pre- 
fcniement  en  Europe.  Voici  ce  que  dit  le’Tra- 
dudeur  Anglois  du  Livre  de  Mr.  Kaempfer , 
dans  fon  Difcours  prdliminaire  . La  quetlion , 
dit-il,  cU  tout-^'fait  décidée  par  les  Cartes  du 
japon  que  les  naturels  ont  drelTées  & par  les 
dernieret  découvertes  des  RufTiens.  Les  Japon- 
nois  reprefentent  toujours  leur  Empire,  dans  les 
Cartes  , comme  un  compofé  d'une  inhnitc  d 
Jlics  grandes  & petites,  dont  la  principale,  qu 
ils  appellent  Nipon^  eR  feparée  entièrement  d 
une  contrée  Septentrionale  voifine  qu  ils  nom- 
ment Jesooa^ima  ou  l'IOe  de  jefo,  & qui  fé- 
lon toute  apparence  cft  la  même  oîi  aborda  le 
Pcrc  Jerome  des  Angesen  fortant  du  Japon  , & 
donc  il  fait  iinelHe  dans  fa  fécondé  dcfcription, 
contre  ce  qu'il  avoit  dit  dans  la  première.  Quel- 
ques Cartes  placent  cotre  le  Japon  dcjefogafima 
une  autre  petite  Ille  appclle'e  Matfumay . Plu- 
fteurs  de  ces  Cartes  que  Mr.  Kaempfer  avoit  ap- 
portc'es  du  Japon  (dot  aujourd’hui  entre  les  mains 
du  Chevalier  Hans  Sloane,  & une  autre  a été 
gravée  il  y a quelques  ano^s  ur  le  favant  Mr. 
Keland  qui  la  tira  de  la  Collenion  de  Mr.  Beo- 
jaraio  Dutry.  J'avoue  que  pour  J’e*aélitodc& 
la  urecinon,  ces  Cartes  font  fort  au  dclTous  de 
celles  des  Européens  parce  que  les  Géographes 
Orientaux  ne  loot  pas  affeiverfex  dans  les  Ma- 
thématiques & dans  l'AUronomici  mais  du  re- 
ileon  oc  fauroit  (uppofer  que  les  Japom.oiscon- 
iMilfaot(i  bien  la  longueur,  la  largeur  de  lesdi- 
viiions  àOj/M  ( e'elt  l’Oehio  de  Mr.  de  l Me  ) 
Ja  Province  de  leur  Empire  la  pliB  Septentrio- 
nale & une  des  plus  peuplées^  ils  ignorent  fila 
Mer  en  lave  lesc&tcs,  iufquoù  elle  les  lave, 
défi  elle  cosfioe  is  quelques  autres  terres.  Mais 
déplus:  qu’il  y ait  un  brasdcMer  cotte  lescd- 
aes  les  plus  Septentrionales  dujapon  de  unCon- 
tinent  voilîn,  c'ell  on  fait  coohimé  pat  les  dé- 
couvertes récentes  desRuiftens. 

J’ai  dej^  dit  que  les  HolUndois  font  les  feuls 
Européens  qui  laiTcnt  le  Commerce  du  Japon 
je  referve  à l’Article  Nap_>tf,iki  ï expliquer  eo  quoi 
confillc  ce  Commerce  & comment  il  fc  (au. 

Quoi  que  le  Japon  ait  un  alTcz  grand  nom- 
lire  de  Villes,  il  y co  a peu  donc  on  puilfe don- 
ner une  dcfcription , fi  ce  n cil  des  deux  Capica- 
Jes  Mesko  , ou  Muko  de  Jeoo,  ou  Yenoo. 
Chacune  des  Provinces  dont  nous  venotu  dépar- 
ier a une  Capitale  qui  cil  prclaue  toutoms  de 
même  nom  que  la  Province.  Celles  qui  font  les 
plus  connues  font  celles  qui  fe  trouvent  fur  la 
Toute  de  Naogalaki  h Yedo. 

JAPYDES.  Vokt  Japooes. 

JAPYDIA.  Vole*  Histsi*. 

^ JAPYGIA,  aocicnoc  contrée  d'Italie  dansla 
1*  plS  '*  grande  Greee  . Si  nous  en  croions  ' Antoine 
T«m.  VS. 
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Galatarus  Médecin  qui  a écrit  un  Livre  exprès 
de  ta  (ituatioo  de  U Japygie  , ce  Pais  nommé 
Japygic  par  Arilloie  di  par  Hérodote,  e(l  nom- 
mé Salemtine  par  quelques-uns , PiucETte 
par  d’autres,  Messapic  k caulê  d'unCapitaine 
nommé  MclTapus  ; d’autres  l'ont  appellé  laG  a a m> 

DE  Gaicc;  d'autres  la  Pouille,  dtd’autrcsla 
Calabsb  . Car,  dit-il,  la  Calabre  d'auH>urd* 
hui  éioit  nommée  Brutia  par  les  Anciens , Cela 
s'accorde  en  partie  avec  ce  que  dit  Ifacc  Com- 
mentateur dcLycophron  qui  du  *:  La  Mesa-  «oarsk 
vTctE,  Mte«»u>«  , autrement  nommée  ,Îapt- 
OIE,  enfuite  Saeatia,  2«A«Vi'p,  dt  cr.hn  Ca- 
lasse . Strabon  s parlant  de  cette  Prcfqu'Me  s’*-** 
qui  cil  entre  Briiidcs  de  Tarente  dt  qu'il  dillin- 
gue  de  la  Fouille,  dit:  elle  e(l  nommée  par  les 
Grecs  Mtffapie^  Japjuie  t C/ilaùre  HtSaUntt/te. 

D’autres  y mettent  de  la  difTerence,  à ce  qu'il 
ajoute.  Mr,  de  l’Illedans  fa  Carte  de  l’ancien- 
ne Italie  compte  pour  iajapygle  les  deux  par- 
ties de  la  Fouille  , favoir  Ja  Daunienne  & la 
Peucetîenne  i dt  ne  paruît  pas  y mettre  lesCa- 
Ubrois  de  les  Salemms,  ou  l'ancienne  Calabre 
de  la  MefTapie . Cependant  c'efl  cette  Prcfqu’Me 
queStrabon  appelle  Japygic , dt  fa  pointe  U plus 
avancée  au  Midi  s’appciloit  Japtoia  AcxA*dt  4Fi.tii.i.i. 
jAPyClUaS,  OuSaLE  MTINUM  PSOMONTOS  tU  H . 

C'eÔ  aujourd'hui  le  Cap  de  Santa  Masia  di 
LeucA  nom  qu'ilprcud  d’uoBourg  voiJin.  Vo- 
'tei  l’article  Apuua. 

JAPYG’A  Acsa,  dt 

JAPYGIUM  PsoMONToatuM . Votez  l’at- 
tlclc  precedent. 

1.  JAPYX,  Rivière  d’Italie.  Lepalfoge  de 
Pline  oh  il  en  c(l  (ait  mention  a été  défigu- 
ré par  les  anciens  Editeurs  , qui  ont  Id  Pedi“ 
cuierumOppida Rhkitia,  Egnatia^  Bimon^  ail- 
lé Jap^x  a D*dali  fiUo  a <jt*o  & Japfgia.  Aui- 
net  Paüiut , Aufidut  dtc.  ainfi  le  nom  ic  Ja- 
pyx  qui  donnoit  le  nom  b la  Japygic  ctoii  l'an- 
cien nom  de  la  Ville  de  Bani.  Mais  te  R.  P. 

Hardouin  lit  tout  différemment  dans  les  Ma- 
ouferits  dont  les  meilleurs,  félon  lui,  portent: 
Ptdutilvtut»  Oppids  , Rudij  , E^ttatta  , 
tium . Amnes  : Japyx  a Djdali  jih«  rtge , a qw 
C>“ Japj/^iai  PaiUuit  Aujidiit. 

2.  JAPYX,  Vent  qui  (ervoit  à pafTcr  d'Ita- 

lie en  Grèce . (dorace  le  nomme  dans  J'Ode  adref- 
féc  au  vailfeau  fur  leouel  Virgile  devoit  s’em- 
barquer pour  aller  II  Athènes  5.  ^ l.i.Oirf, 

Vrnttrumqut  rrgat  Pjter 
Oèfirùlis  alut  prater  . 

Mr.  Dacier  obfcrve  que  ce  même  vent  a été 
appellé  parles  Latins  Cosus  ou  Causus,  par 
les  Grecs  Asoestis,  par  les  Italiens  Penruie- 
A/tf^fre,  Stque  c'efl  proprement  l'(DM(l-Nor^ 

Oucll  qui  ell  oppofé  à rEil-Sud-Ell.  Mr.  Da- 
cicr  te  trompe  en  ce  qu'il  contond  le  Corus  de 
le  Caurus  irês-differens  , félon  Vitiuve  . Le 
Maejh»  Pmente , comme  parle  le  Pere  Briet, 
ne  lauroit  être  le  Caurus  qui  cfl  le  ÀSatJin  ou 
le  Nord’Oucll  . Le  Cersx  dt  X'Ar^eJits  lont  h 
peu  piês  le  même  vent  de  repoodeot  au  Cir- 
tiat  de  Vicrove  dt  beaucoup  plus  iaoaaria  di 
Alaejirc  wfo  Ptatnie^  quiell  nôtre  A<rd  OutJÎ 
quart  à /’  Ourji  , qu'à  nôtre  Maejiro  Pmntte . 

Vüïez  Ja  figure  que  nous  avons  mile  au  mot 
Vent. 

JARAH  , Arias  Montanus  dans  fon  Appa- 
ratut  B/Hicut  cité  par  Orteliiis  , croit  que  les 
Ecrivains  Sacrez  comprennent  fous  ce  nom  I’ 

Asie  di  I’Asachosie  Provinces  d'Afte. 

I.  JARAMOTH  ‘ , ancienne  Ville  de  la  ad-Caih. 
PaleAine  dans  la  Tribud'IfUchar.  Elle  h>c don-  1>>P- 
Ace  aux  Xxvites  hls  de  Gcrion , de  afTignée  poiir 
E 2 Ville 
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}<ird<  C.1I.  Ville  de  Refuge  Comparez  ce  que  le  Livre 
s'c’i«.«>«o-  Jofud  * dit  de  RamctM)  ou  Kamoth  i. 

srirjLLt^.  2.jAKAMOTH|  Jaxmuth)  ouJcAtMOT^ 
Ville  de  h Palcftinç  dans  la  Tribu  de  Juda  ♦. 
Jofud  tua  le  Roi  At  Jermothi . Sr.Jerâme  met 
Jarmuth  à quatre  milles  d‘  Elcutheropolis  près 
d'BlIhaol,  oc  en  parlant  de  Jeamus  il  du  que 
Jakmucha  y apparemment  la  même  que 
Jarmuth  » & Jerimoth,  eR  ï dix  milles  d’ 
EJeutheropolisi  en  allant  à Jerulalero . D'où  le 
favanc  O.  Calmet  conclud  qu  il  faut  qa*  il  y 
ait  faute  dans  Tua  ou  V autre  pafl^age.  Volez 

ADri’tus  *ÎaR*AVANA  Ville  d’Alîc  dans  la  Tar- 
**  tarie  Mofcovtte  au  Païs  des  DacMiri , ^ la  four- 
cc  de  la  Rivière  d' Udi,  fur  la  route  de  Se* 
linna  II  Nipchou  . aux  Frontières  du  Rolaume 
de  Catka. 

JARCAN  1 Ville  & Roiaume  de  la  Grande 
Tartarie  au  Couchant  de  la  Chine,  lelon  Mr. 
y fcf.  1705.  Bjudrand  t,  dJe  a ètè  conquife  depuis  peu  pat 
le  Roi  d'Elout. 

JARCHAM,  Yarkan.  Volez  Irken. 

« B»uii«.  JARD  ■,  (le)  ou  IcJars,  Abbaye  dcFran* 
C • v»!'  jgpj  |j  gfjf  2u  Oiocèfe  de  Sens,  ù une  lie* 
uè  de  Melun  vers  le  Nord.  File  ell  de  l'Ordre 
de  St.  Augudin. 

1.  JARüAN,  Village  des  Arabes, 

félon  Jofrphe  qui  en  fait  mcniion  dans  rHifloi* 

y Lt-c«i-  re  de  la  Guerre  4^s  Juifs  9 . Hcgefippe  nomme 
]9  Tb«r»nr.  ce  meme  lieu  Artha  , au  raport  d'Ortclius 

2.  J AK  DA  N . Les  Hébreux  nomment  aiiiR 
le  Jourdain. 

J.  JAROAN,  (IcCap)  Cap  de  la  Morde  fur 
la  Cote  Occidentale,  où  il  fepare  le  Colpbe  de 
l'Arcadia  du  Gotphe  deZonchio.  Les  Anciens 
l'ont  connu  fous  le  nom  de  Ichtts  , félon  The- 
vet.  II  tire  fon  nom  d'un  certain  Jardin  qui  y 
rt  Cr«e.  avoir  fon  Tombeau , &Mr.deriHe  **  qui  ob* 
Ant.TAb.  jç  Ichtys  y met  un  lieu  qu'il  appelle 

Jardaki  Sepulchrum. 

I.  JARDANUS  , Rivière  du  Pel^nnefe 
U 1 s*c-y.  (jjns  f'  Arcadie  , félon  Paufanias  '*  . C'  elt  la 
même  que  I'  Acidas:  elle  couloir  auprès  de  la 
IJ  c iB.  Ville  dePhigaJie,  feloo  le  même  *>. 
ui.tf.  c«ti.  2.  JARDANUS  '*  , Rivière  de  T Ille  de 
Crète  , voiüne  de  la  Ville  de  Cydonie  , félon 
le  même. 

tj  Di  Eiii.  JAROES,  ancienne  Forêt  de  laPaleAinedans 
tr-e*»s-  li  Judée  , félon  jofephe  '*  . Trois  mille  Juifs 
qui  s'y  ètoicni  retirez  de  Jcnifalcm  commedans 
un  af/lcy  furent  ma/Tacrez  parles  Romains  avec 
leur  Capitaine  Judas  fUs  de  Jaîr. 

JARDIN.  Lieu  planté  & cultivé pour  lesbe* 
foins  & même  pour  les  plailinde  l'homme.  Ce 
ts  d.Cau<.  nom  fe  prend  fouveoi  pour  un  Verger  d’où 
Tient  le  nom  de  Jardin  o’Edeh,  ou  Jardin  de 
ty  Emh.  e.  dcliccs  donné  *7  h celui  où  Dieu  plafa  nos  pre* 
*ï'ie”  porens . Mais  pour  Ggniflcr  un  Verger  , 
IcsHcbrcuxfefcrvencpIusrouveordu  motD'llfi 
d'où  vient  le  Grec  Paradis,  qui 

Ügoifîe  un  Jardin  planté  d' Arbres.  Votez  lesAr* 
ticles  Eden  & Paradis. 

Il  efl  quelquefois  parlé  dans  l'Ecriture  dcsj  AR* 
DiHS  ou  Rot  qui  étoient  ou  dans  la  Ville,  ou 
au  pied  des  Murs  de  Jerufalcra.  C'efl  là  qu’è* 
j ••  toient  **  les  Tombeaux  des  Rois.  Ifaye  re* 
c^ai.v.i  Juifs  les  abominations  8t  les  aêleid' 

19  «.b«.i9.  Idolatriequ’ib  commettoientdans  leursjardins: 
EnètftetiJ  fuptr  hortu  gu9t  ^tirratit.  Ces  Jar- 
dinsétoient  corifacrez  kVenus  de  àAdonis.  Ils 
y facrifioient  : immolant  i»  Hottit  *"  . Et 

aptès  cela  ils  croyoieot  s'êira  bien  purifiez  quand 
11c.SA.v  t7.  ils  s'étoient  lavez  dans  l’eau 

Le  nom  de  Jardin  a été  donné  k divers  lieux 
keaufe  de  la  quantité  d'arbresqui  y étoient  plan* 
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rez.  C'cflainli  que  dans  Athénée  le  nom  dejar* 
din  efl  donné  k une  contrée  de  U Sicile  auprès 
de  Palcrroe  . La  Touraine  efl  nommée  1e  Jar- 
din de  la  France  par  la  même  raifôn. 

Chez  lesTurcs  les  Jardins  font  de  grands  en- 
clos plantez  d' Arbres  fans  aucun  ordre  &.  dont 
la  limple  nature  fait  route  la  beauté , & ils  me- 
prifent  l’art  qui  regne  dans  les  nAtres. 

L’Antiquité  a fort  vanté  les  Jardins  deSc- 
MTR AMIS  qui  étoient  foutenus  en  l’air  fur  des 
voûtes,  les  Jarosns  o’Alcinous  dans  rille  de 
Corfou,  & tes  Jardins  o' Adonis.  Voïez  A* 

DONIS. 

JARDINET  »,  (le)  Abbaye  do  Pais  de  taB.c». 
Licge  au  Diocèfe  de  Namur,  fur  la  Rivière  de  * 

Heufe  , k deux  licués  de  Philippcvitles,  Ordre 
de  Cifleaux . Elle  lut  fondée  pour  des  hiles  qui 
y ont  demeuré  plus  de  cent  ao$j  maïs  en 
on  y mit  des  hommes. 

JAREPHEL,  ancienne  Ville  de  laPalelline 
dans  la  Tribu  de  Benjamin,  félon  le  Livre  de 
Jofué*l.  ajMtr.ay. 

JARETTA-4,(L»)RiïleVe  de  Sicile,  dans 
la  Vallée  de  Noto.  Ce  font  plufteurs  Rivières 
favoir  la  Trahina  crolfie  par  le  Cérame  qui  fe 
joint  enfuite  avec  le  Diélamo  qui  lui  pone  les 
eaux  de  la  Curgalooga,  de  qui  re^it  plus  bas 
la  Cabclla  . Toutes  ces  Rivières  réunies  dans 
un  même  lit  prennent  le  nom  de  la  Jarctia  . 

On  la  pjiTe  dans  un  bac  nommé  le  bac  de  la 
Jaretta  en  allant  de  Lentini  k Catania,  & elle 
fepcrddans  tcGoIphe  deCataoe.  Mr.Baudrand 
donne  le  nom  de  la  Jarctia  k laTrahiiu  quieH 
la  CyamofoTur  des  Anciens  . Leur  Sjimatlmt  efl 
le  même  que  le  Dichino  d'k  prefent.  Ces  deux 
Rivières  après  leur  joodion  forment  ce  que  nous 
appelions  lajarretta.  Qtielqus-uos,  comme  Mr. 

Baudrand  écrivent  hjaretay  Mr.  de  l'Ifle  écrit 
par  deux  rr.  la  Jarreitj . ' 

JAREZ  (le)  Petit  Pals  de  France  dans  SiepRi 
kLyonnoisauxConBinduForez,  entre  le  Mont  EA.  ir«s« 
Pila  k l’Orient  & la  Loire  k l'Occident  au  def- 
fui  de  St.  Etienne , mais  il  feroic  difficile  d’ en 
bien  dcfjgner  les  bûmes.  Il  n'y  a aucune  place 
de  confideration . 

JARGANUM,  Promontoire  d'Afîe  dans  U 
grande  Phrygie  , félon  Ptolomée  ».  Scs  In*  asl.j. e.si 
terprêtes  le  nomment  Cabo  de  Sta.  Maria. 

J.\KGE.\U,  Ville  de  France  dans  1’  Orlea- 
nois.  Quelques-uns  la  nomment  Girceau,  Ac 
en  Latin  Gér^ilum  j Jargo^ilMm^  Car^oilnm  p 
Jorgoiiump  Car^oliumtJar^ùmm,  Ellceilfituée 
fur  le  bord  Méridional  de  Loire  k quatre  lie- 
uès  d' Orléans.  (Quelques-uns  croient  que  cette 
petite  Ville  efl  C'rr^otifi>  dont  U cfl  parlé  dans 
les  Commentaires  de  Cefar  . Il  eft  certain  que 
ce  lieu  efl  ancien  & connu  fous  le  nom  deCir-  uFraiw*  1, 
fefilum  dans  le  ix.lléclc  fous  le  Règne  de  Char*  i>an.F.>«9. 
ks  le  chauve , & dans  le  fiécle  fuivant  fous  le 
Pontificat  de  Léon  V'I.  par  les  Lettres  def*  t?  T«i<r. 
quels  on  voit  que  cette  Place  appartenoit  k l’E*  î*,'^**  f*’* 
glife  d'Orléans.  Il  ya  depuis  long*ieBis  unpont  ' 
lurla Loirequiétoit  onpafTage  imjwtam durant 
les  guerres  civiles.  L’ Evêque  d' Orléans  en  efl 
encore  Seigneur  Temporel . Le  Roi  Chartes  VII. 
tint  fes  grands  jours  k Jargeau  au  Mois  de  Marx 
de  l'an  14^0.,  & le  Roi  Louis  XI.  y maria  fa 
fille  Jeanne  de  France  avec  Pierre  de  Bourbon 
Comte  de  fieaojeu  le  3.  de  Novembre  I47I>  L’ 

Eglife  Paroiniale  porte  le  nom  de  St.  Etienne, 

& la  Collegiale  celui  de  St.  Vraie.  Cette  Ville 
fut  prife  par  les  Anglois  Jorlqu  ils  alTiègerent 
Orléans  en  1428.  maiselle  fut  reprife  le  12.  de 
Juin  1429.  par  Jean  Duc  d'Aknyoa,  Jeanne  d’ 

Arc  furnommée  la  Pucelle  &c. 

I.  JARIM  , Ville  des  Gabaonites  , fclon 
St. 
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1 D«  L«<>i  Sr.  Jerotns  *,  furquoi  le  P.  Bucfrerius  obferve 
H«br.  que  Jtrim  fctil  lie  %nilîe  pat  le  nom  particulier 
d’une  Ville  I &il  n’ell  |oinc  avccCaïUATH  ; qui 
vent  dire  Cirr',  ou  Ville;  CAitUTKjAeiM  fem- 
ble  lignifier  la  Ville  d7«r/«  , car  Cariaih  Te 
prend  pour  r//fr,  ou  Cité , & les  Septante  di- 
rent tantôt  Csriath/tnim  y & tantôt  Civitiuja^ 
rant;  maisce  nclltraduirequ'uncpartiedunonit 
pour  rendre  le  topt  il  faut  dire  Ùivitat  S/iva^ 
nm , la  Ville  des  Forêts.  Jarim  o'cll  donc  pas 
le  m>m  propre  d'une  Ville  . Elle  ell  qualiAce 
Ville  des  Gabaonites  parce  qu'elle  droit  fujctte 
ou  alliée  de  ce  peuple  , locfque  }ofuc  les  rc^uc 
comme  Amis  du  pc.iple  de  Dieu. 

• joru<c.is,  a.  JARIM*,  Montagne  de  la  Palelline  ï 
rextrcmiié  Septentrionale  de  la  Tribu  dejuda. 
Nous  venons  de  remarquer  que  ce  mot  figmlic 
en  Hebreu  Fcr/t . Cette  Montagne  en  étoit  fans 
douce  couverte . 

t Davivt  3.  JARIM  s , RIvic're  d'Afrique  . Mr.  de 
M Ne  j’inç  ç'cij  Fakiih  , Voîci  St.  DomincuCi 
^ ' Rivière. 

JAKIMOT  . Volez  Jakamotm  a.  & Js- 

aiMoT. 

lAKMOUTH  y prononcez  TeaMouTM  y 
volez  Yakmoutm. 

JARMUTH.  Votez  Jaaamuth. 
]ARNAC  y Bourg  de  France  dans  TAngou- 
mois,  fur  la  Charente  y prcfque  au  milieu  encre 
Angouleme  & S.iiates  & ï deux  lieues  de  Co- 
gnac . Il  e(l  remarqii.ihlc  par  la  Victoire  qu* 
Henri  Duc  d'Anjou  Frcre  de  Charles  IX.  de 
depuisRoi  de  France,  fous  le  nomd'Henri  III. 
y remporta  fur  les  Calvinilles  au  mois  de  Mars 
de  l'an  15^9.  Le  Prince  de  Condé  qui  tescom- 
mandoic  j lut  rué  par  Montefquiou;  dt  l'Ami- 
ral deColigni  mis  en  fuite. 

JAROMIR,  félon  Zcyler: 

JAROMITZ  , feloa  Mr.  Baiidraod  y Ville 
de  Bohême  , entre  te  Chüceau  de  Schmirchitz 
& la  petite  Ville  de  Nachode  y fur  le  Chemin 
de  Prague  ^ Breflau  entre  l'Elbe  de  l'Upawaqui 
joignent  enfemb/c  leurs  eaux  au  de/lous  de  la 
Ville,  enapprochant  duComté  dcClatz.  Cet- 
te Ville  loufTrit  beaucoup  durant  les  guerres  de 
Religion.  L'an  1420.  k ad.  Décembre  di  raa- 
nc'e  fuivamc  le  13.  de  Mai  il  s'y  commit  de 
grandes  cruautez. 

«LcBhvh,  JAROM  4y  ouJaizon  , Ville  de  Perfe  dans 
de  k FarfiRan,  fur  la  route  de  Schiras  àLars.  C 
r«ri«.  P»  114.  pçg  chofe  & elle  relferable  plus  II  un  Vil- 
lige  qu'à  une  Ville,  toutes  les  raaÜdns  en  font 
de  terre  di  feparccs  les  ui>cs  des  autres  . Il  y a 
deut  ou  trois  petites  Mofquécs.  Comme  elle  ell 
remplie  de  Palmiers  y elle  rellemble  de  loin  à un 
bois  . Le  fruit  de  cet  P.'ilmiers  eH  le  principal 
revenu  des  habitans  qui  n'ont  point  d'autre  né- 
goce. Elle  ell  commandée  par  k Gouverneur  de 
Schiras  qui  y entretient  un  Lieutenant.  La  Mon- 
tagne au  Sud-efl  de  Jaron  cil  fort  élevée, 
y Anusm  I.  JAROSLAW  s,  petite  Vilk  de  Pologne, 
CcLLAA-  Pv-  au  PaJatioat  de  Rullle  fur  la  Rivie're  de  Saoe, 
delTous  & au  Nord  de  Przeminie«  au  delTut 
de  à l'Orient  de  Przeworsk  . Elle  ell  belle  & 
marchande  de  la  Sane  arrofe  fa  Citadelle  Gtuée 
à rOrient  de  la  Ville.  On  y tient  tous  les  ans 
à It  léte  de  l’AITomption  de  la  Vierge  une  fa* 
r'cufe  foire,  ob  il  vient  des  Marchands  de  Per- 
le, de  Conllantinople  , de  Venife,  de  Mofeo- 
vie,  d'Allemagne  , de  Hongrie  & autres  Paîs 
voifini  * Starovolski  dit  que  de  fon  tems  on  y 
ameooit  plus  de  quarante  mille  boeufs  de  vingt 
raille  chevaux.  Ixsjcruites  ont  un  College  dans 
la  Vilk  de  une  Rclîdence  hors  la  Ville.  11  y a 
à Jaroflaw  unMonallere  de  Keligieufes  dont  le 
bâtiment  cil  d'une  magnificence  rolak  . L'an 
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idaj.  le  jour  de  St.  Barthckmi  durant  ta  nuit 
le  leu  prit  en  quatre  endroits differens  & coofu- 
ma  toute  1a  Ville  qui  cioit  bâtie  de  bois:  plus 
de  trois  cens  hommes  périrent  dans  les  fiâmes, 

& la  perte  des  Marchandifes  que  la  fiame  dé- 
truilit  lue  efiimée  de  dix  millions  de  fiorint. 

Cette  Vilk  a été  rétablie  avec  le  teins . Les 
Suédois  s'en  rendirent  maîtres  en  16^6. 

2.  JAROSLAW,  Ville  de  l'Empire  RuiHeo . 

Vuîez  JesosLAWLE. 

JAROUN  * y Vilk  d'AGe  dans  la  Tartane  * ni*, 
au  Pais  de  Geté  au  delà  de  Seîram.  ** 

JAROW  , en  Latin  Gikviuk  , félon  Mr.  *' 
Baudrand  . Il  dit  que  c'etl  une  VÜI^  d'Angle- 
terre : di  ajoute  qu’elle  n’efi  remarquable  que 

rcc  que  le  vénérable  Bede  y prit  nailTancc. 

r.  de  Vaiiemont  dans  Tes  Elcmens  de  J’Ht- 
ftoire  dit  ^ qucBcdcy  dit  le  Vénérable , naquit 
l'an  ^}.  dans  le  petit  Village  de  Giavic  fur  ^ '** 
la  Ti»e  dans  le  Korthumberland. 

JARS  I,  (le)  Abbaie  de  France  en  Poitou  s Bauda. 
au  bord  de  la  Mer,  au  Diocefe  deLu^on,  àlix 
ticués  de  Lufon  au  Couchant.  Elle  cil  de  l'Or- 
dre de  St.  Benoit.  Elle  ell  nommée  lejardfuz 
1a  Carte  du  Poitou  par  Mr.  Sanfon. 

JAKSATH,  ’UfinaS  y Ville  de  la  Maurita- 
nie Celanenfe,  félon  Ptoloméc  s.  Callatdcroic  9I.4.C.]. 
que  c'cii  prelentemenr  Tepelzt. 

JARSEV,  Votez  JtasET. 

JAKSO.  Volez  OrAso. 

JARZETHA,  , Ville  de  la  Libye 

intérieure,  félon  Ptoloméc  Elle  étoit  mari-  i«l.4.e4. 
time,  fur  le  bord  de  l'Océan  au  Nord  dcl'Em- 
bouchure  du  ficuve  Daradus. 

I.  JAS  y Contrée  qui  laifoii  partie  de  l’Il- 
lyrie,  & que  Ion  appelle  aulTi  /«rrrro,  dit  E- 
tienne  Je  Get^raphe.  Les  habitant  étoient  ap- 
peliez Iata. 

Z.  JAS,  aocicnnomderAtcique,  felonStra- 
bon  Oncliusfe trompe àcctteoccjlîon.  com-  n {.ip.jts. 
me  fiStrabon  avoir  parlé  d'un  Canton  de  rlllyrie 
le  meme  donc  parle  Etienne , ce  qui  n'ell  pat . 

. JAS,  VilicdelaWalaquie.  VdîezYASSY. 

AiA.  Voîcz  Jassa. 

JASÆA  ••  y ancienne  Ville  du  Peloponnefe  n Paciak. 
dans  1 Arcadie  . C'eil  une  des  Villes  dont  les  Ll.  «.sy. 
habitant  fe  lailTercnt  perfuaderd'abandonnerleur 
patrie  pour  aller  peupler  la  oooveUe  Ville  de 
Megalopolis. 

JASAKKES  y ou  avec  la  terroinaifon  Hol» 
laadoiledu  Pluriel  , Jasakkcm  . Peuple  de  la 
grande  Tartarie  en  Afie,  à l’Orient  de  la  Ri- 
vière de  Pifida  dans  Je  Pais  deMongal,  k long 
de  la  côte  de  l'Océan  Sepieomonal , félon  la 
Nouvelle  Carte  de  Wiefen. 

Cnc  Artick  cil  de  Mr.  Baudrand  , quoique 
la  Carte  citée  ait  de  grandes  impcrfeélions  que 
ks  uouveiles  découvertes  desRulTiensont  reÀi- 
fiées,  peut-être  poum>it-oe  la  concilier  avec  les 
Cartes  polleneuresqui  marquent  le  long  de  l'O- 
céan Septentrional  un  peuple  nomme  Tfehataiki^ 
aulfi  feroce  que  les  Tfuktfcht  dont  il  ell  allié. 

Ca  peuples  font  peu  connus , car  iis  font  en- 
nents  des  Rullicns  qui  fculs  pourroient  nous 
les  taire  coonoltre  , & lorfquoo  en  &it  des 
pnlonniers , ils  fe  tuent  eux-mêmes  . La  Ri- 
vière de  Ptfida  ell  apparemment  la  PiafidaAt 
Mr.  de  i'Ilie  & la  Pafuta  des  nouvelles  Car- 
tes. Elle  ell  beaucoup  plus  prés  du  Jeoifeaque 
de  la  Lena  , Ôe  par  confequeot  bien  loin  des 
Tfehalatki . 

JASENITZ  'J  , Petite  Ville  d'Allemagne  zntia 
dans  la  Haute  Saxe  en  Pomeranie  , au  Duché  c«rr«  de  k 
de  Stetin  , fur  la  Rive  gauche  de  l'Oder  allez  f»*""* 
piés  de  fon  Embouchure , au  delTotis  de  la  Ville 
fie  Stetia. 

JA- 
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].^SER  . Voï«7.  Iazek.  &u  dcfTus  d«s  pattes  Cafpienncs  h giuche,  <juc 

Vottzjissn.  J‘on  appelle  Jtfyp.’wwii».  Iis  ajoutent  que  Medee 

JASIRLI  , Kividre  «le  Sicile,  dans  la  Vailee  laifTi  auPaïs  fon  nom  & la  maniéré  de  s'habiN 
de  Noto,  iLlunMr.  Eiudrand:  ellcpalTe  ^Caf»  1er,  que  fon  filsMedus  lui  fuccedaSc  donna  fon 
farOf  fe  jette  dnns  la  .Mer  Ionienne  entre  l.a  nom  cette  Province.  Cela  s'accorde,  pouri.iic 
Ville  de  Noto  & celle  «le  Syraetife . Il  croitque  Sirahon , avec  la  Jasonia  qui  cil  en  Armer.ic, 
c’eli  l'anctcnnc  Cacvpakic.  Voïcz  ce  mut.  avec  le  nom  du  Pais,  & avec  pluüeurs  mues 
( JASItNS  , ( les  ) en  Luin  Jasii,  Pline  * chofes  que  je  dirai  ailleurs. 

nomme  ainfi  les  Habitans  de  JafusVilJe  d'Afic  j.  J.ASONIU.M  Pnmfutprîum  , Proxontoi- 

dant  1.1  Carie.  rc  d’ Aile  dms  la  C.ippaduce  fur  Je  Pont  Eu* 

JASLITKN,  «'U  Yasute.  Mr.  Corneille  dit  ain,  fcluii  Ptulomiîc  qui  le  i;:et  «lins  le  Pont  el-s.c.-fc 
fur  raiiliMitd  de  Uavity  : petit  Païs  d*  Afrique  Pofemoniaque,  entre  les  Villes  Je 
dins  la  Nutmdic.  Il  eli  proche  de  la  Mer  Mc*  & Cjitetrum  . Strabon  , & Arrien  dans  Ion  toi 
ihtcrratic'c  entre  C.iphfa  ik  Tripuli  il  4S.  d.  je'.  Peiiplc  du  Pont  Euxin  par't’ot  de  ce  Cap.  Ce 
de  Longitude  & à 2Ü.  de  Latitude  & comproul  dernier  " compte  de  Polcmoniutn  jufqucS'Ih  np-tr-E^it. 
nentc  Villages.  Ce  Païs  pro«luic  quantité  de  Da*  ccot  trente  tladei,  & del^  ïl'lilc  desCiiieiens 
tes,  & fcs  habiur.s  font  riches,  parce  qu'étant  quinze  n.ides  i de  cetic  Idc  a Uuoma  où  il  y 
voifins  de  la  Mer,  ils  rraBqucni  avec  les  Egy-  a un  porc  fuixance  & quinze  llades,  & de  ce 
piiens  , & ceux  de  Sicile  . On  croit  que  cccre  port  à Cotyora  la  même  que  C^rrorHin  de  Peu* 

• contrée  elI  fujette  au  Baclia  de  Tnpoli  dans  le  lomée  quatre  vingt  dixrtadcs.  Je  ne  fais  pour- 
Puïs  duquel  «lie  eO  enfermée.  quoi  Voflius  veut  qu’on  life  Jttfoninmy  au  lieu 

$ Cet  Aruclc  n’edrien  moins  qu’exaft,  quoi-  J’  Afxntiat  d.ins  le  paflage  de  Scylax  '•  où  il 

• qucDaviiy*  citcGramai  puurfon  g.irant.  Pre*  «d  dit  dans  rArucle  des  Chalybes  qu'Afincîa 
**’'  mieremcin  il  n y a point  aujourd'hui  de  Kami-  ÿ;aic  une  Ville  Grecque  . Perfonne  dans  toute 

Uie,  &€cllc  des  Andensfinilfoit  bien  loindclù.  ranticuité  n'a  dit  qu'il  y eut  en  ces  quartiers 
En  fécond  lieu  la  longitude  cd  taud'e  , puifque  u.-te  Ville  nommes  J a/onium , maisbicn  uncRi- 
Cafsa  & Tripoli  font  entre  le  all.  d.,  & le  31.  viére  fit  un  Cap. 

l.a  latitude  ne  j’eil  pas  moins,  car  ces  Jeux  Vil*  4.  JASONIUM  Flumfh  , Rivière  qui  tem* 
n,  •,  L'S  font  ntl  Nord  du  3^.  d.  be  dans  le  Pont  Euxin , félon  Pline . Il  y a üieo 

Cirt«  de  K JASLOWiECZ  i , Ptiitc  ViÜc  de  Pologne  Je  l'apparence  quelle  étoit  auprès  du  Promoii- 
IflAn*  & Tl-  au  Palatinat  de  Podolie , fur  le  U>rd  Orient.il  J'  loire  ît  que  1'  un  donnoil  fon  nom  ù l' autre  i 
f^dVrcrfc  i Rivière  nui  tombe  dans  le  Nieller  auxCon*  comme  on  trouve  que  d.ins  le  même  Canton  ù 
‘ tins  de  b Moldavie.  peu  près  il  y «voit  un  Acuve  & un  Cap  aux* 

4 c.  iy.v.  4.  I.  JASON  , Lieu  de  la  Paicûine  dont  il  cfl  quels  te  nom  d'Hcracleum  croit  commun . 

fait  mention  au  Livre  de  Jofoé  * dans  la  V’er-  j.  JASOKIUM,  Vide  d’Alîe  dans  b Mar* 

Aon  des  Septante . LiVulciic  lit.AsEM.  L’Hc-  giane,  félon  Ptolomce  *î.  Hl.4.c.i», 

breu  cA  difTerenitment  exprimé  dans  les  non*  JASONIUS.  Voïcz  Taukus. 

Telles  Vctfîons.  Mr.  IcCIcrc  ht  Hatsek;  Sch*  jASPlS,  Ville  de  l'ancienne  Efpagne  Tar* 
mitlius  Ezem  ; la  Verfion  qui  eti  hainte  aux  no*  nigonoife  au  Pais  des  Contcstam  , félon  Pco* 
tes  de  Vanille  lit  Azrs,  1‘  Efpagrole  de  Caf-  lomée  •*.  Ortclius  dit;  on  croitque  c'eft  l’As*  '**•» 
iiodore  de  Kcina  Asim,  1'  Allemande  de  Lut*  pts  d'Anronin.  Voïet  Aspe  i.  6l  Aspis  9. 
hcr , & la  nouvelle  <!’  Angleterre  lifent  A/im  . jASC^UE  , ou  ]as«euis,  Ville  nuriiimc  de 
Vuïcz  Asaai  & AzfH  J.  Perfe  dans  la  ProvincedcTubcran,  fur  unCap 

JASON  *,  Ville  de  la  Palcflinc  \ deux  qui  reiïcrre  le  Golphc  d'Ormus.  Mr.Thevenot 
fi«;terVo<Ase  licués,  & demie  de  .Ulfa  vers  l'Orient  dans  la  *s  le  Voyageur  enparloit  ainfi  à b mi-Deccm-  Suite 
i>  Tiff*  "i  ribu  de  Dan  proche  du  chemin  qui  conduit  de  bre  de  1665.  Nous  pafbmes  devant  leC«  de  f'‘ 
^ Jerulalcra.  Il  y avoit  anciennement  un  Jafqucs  qui  e'toit  ar>clermement  nommé  Cax-  374. 

'*  fort  Chitcau  dont  il  ne  p.noit  plus  que  lésion*  pella.  il  a vingt-cinq  dvgrez  & demi  d’éle- 

ccmens.  Ce  lieu  u'cflm-tintcnarnhabitéqucpar  ration  & eA  éloigné  d'Ormus  de  trente  licués. 
vingt  cinq  bmilict  de  Maures  qui  cultivent  des  Depuis  ce  Cap  la  terre  s'étend  vers  l'EA  quart 
Jardins.  Ces  Jardins  font  arrofez  de  l'eau  d'un  au  Sud-eil  julques  au  Acuve  Indus.  11  y a au 
beau  puits  qui  fc  tire  par  une  machine  que  font  Cap  de  Jafqucs  ù demi  mille  , ou  k un  mille 
jouer  des  botufs.  On  n'y  voit  qu’une  bîofquéc  avant  en  terre,  une  méchante  pente  fbrtcrcf- 
girdée  par  un  Derviche  ou  Santon  Turc.  fe,  .*ivcc  environ  quarante  maifuns,  oùdcmeu* 

Cette  Ville  cil  marquée  dans  la  Carte  de  la  rem  des  gens  fort  pauvres,  qui  vivent  d'Orge 
Terre  promile  pirD.Calmet,  non  pas  dans  la  & ne  boivent  que  de  l'eau,  encore t()-cUc  iurt 
TriiMi  de  Dan,  mais  dans  celle  d'Ephraïm,  au  Salmatre  (Sommachc  ):  Ils  ont  deux  Barques 
lilidi  Occidental  & non  pas  ï l'Orient  de  Joppé.  ou  Tara:  quins , lefqucis  ils  chargent  de  bois  qu* 

JASON  1 A . Vuïci  Jasonium  s.  j|$  vont  vendre  ^Mafcate  ( en  Arabie):  cemi* 

1.  JASONiUM  , Lieu  s'oiiin  de  Connanti-  fcrable  lieuellnomméjalqucsîfi  dvpcndduGou* 
noplc.  Les  Grecs  le  nomment  Diplociaka  & vemeur  de  Comroo  ( Goinron  ) qui  y envoyé 
les  Turcs  Bisitas  , félon  Pierre  Cille  cité  par  telle  petfoiinc  cu'il  veut  pour  commander. 

• TkcûKf,  Ortclius  I.  JaSSA,  lllc  de  la  Mer  Adriatique  fur  la 

2.  J.^SONIUM  , g*ai*.de  Montagne  d' Afîe  côte  de  la  Liburnic.  Vuï'ea  Issa. 

au  dc.Tus  des  Portes  Caipieoncs  à gauche,  félon  z.  JASSA  , ou  Jasa  , Viilc  de  b PalcJine 

yl.  tt-p  ssy.  jfrabou  7.  Pfolomée  la  met  entre  Us  monts  de  dans  la  Ttibu  de  Kuben  , au  delà  du  Jourdain  ** 

8 Lc.c.2.  UMcdie  Strabon  en  parle  kroccaftun  d'une  auprès  de  laquelle  le  Kui  SJion  fut  débit  li  n'di.  c. 

ancienne  traditicm  qu'il  raporte  en  ces  termes,  par  Moyfe.  C'eJ  appaieinnunt  b meme  que  0(u. 

J1  y en  a dit-il  , qui  veulent  que  Mcdéc  qui  Jelfa,  fituce  au  Nord  de  près  d'Ar  Capitale  des 

pnifeda  CCS  contrées  avec  Jafon , inventa  cette  Moabiics.  Elle  fut  cedve  aux  Lévites i.c.<.*.rs. 
lortc  d’habit  & que  toutes  les  inisqu'clle  fortort  3.  $ J.\SS.A  , ou  Jasa  , Lieu  dont  il  cA  par-  c.ij.v.4* 
fans  le  Roi  elle  fevoiloicle  viLge.  On  apporte  lé  dans  b Prophétie  d’Ibve  *7,  Cijniitiit  Ht' 
pour  preuve  que  Jabn  a été  dans  ce  Pais  les  fcbçn^  Cf  £/r<*/r,  J.ifa  aitdtta  tji  x»x  m* 

(.'ha|>cl!es  c«>nf.icrées  en  fon  honneur 'J^erritat  rtnti /ttprr  hrt  t\pctitu  uiHiitimnt y anitiui 
'Kr««  pour  l.iquels  Us  barbares  ont  une  grande  mitm  uluUiiu  Jiùi:  c'cil-ù-dire,  Hefebon  & E- 
vcnciation  . li  y a aulTi  tne  haute  Montagne  k-ale  jeitctor.t  de  gtauds  c:is  ; Uur  voix  fe  fera 

cuttn- 
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entendre  juCqu'ii  Jafa:  les  plus  vaillans  deMoab 
s'  écrieront  de  douteur , & la  vie  leur  fera 
charge.  Il  s'agit  dans  ce  pallage  de  deux  Vil* 
les  des  Moabiies.  JafTa  droit  comme  ou  vient 
de  voir  une  Ville  voiCae  de  leur  Capitale,  ainG 
cette  Jafa  eG  U meme.  Les  couvelJes  VetGoos 
fur  l'Hebreu  portent  JâHaz. 

JASSII,  ancien  peuple  de  la  haute  Paononie 
t Lt.e.  Il- vers  I'  Orient,  félon  Ptolemdc  * . Pline  * les 
* appelle  Jast,  & les  met  au  nombre  des  Peuples 

au  travers  defquels  coule  la  Drave . 

I.  JASSUS  , Ville  de  la  petite  Arménie  dans 
1 la  Mclitene,  félon  Ptoloroe'e 

X.  JASSUS,  Ville  d'Afie  dans  la  Carie.  Po- 
4 ^ quelle  droit  Gtude  fur  la  côte  d'AGe 

dans  leCoIphe  qui  cil  terminé  d'un  c6té  par  le 
Temple  de  Neptune  qui  eG  fur  le  territoire  des 
Miicliens  ; & de  T autre  cAtd  par  la  Ville  des 
Myndiens.  Il  raportc  que  IcIoduoc  opinionqui 
sVtoit  répandue  il  y avoir  une  Statue  de  VcGa  (ur 
laquelle  il  oe  tomboît  jamais  ni  Neige,  ni  Plu- 
ye,  quoi  qu'elle  lût  à découvert.  11  fe  moque 
de  cette  badtoeric  . Pline  prie  de  JaG'us  h I* 
occaGoo  d'un  jeune  gardon  dont  un  Dauphin  de- 
vint G amoureux  que  voyant  qu'il  s'eloignoitdu 
rivage,  il  s'y  jctia  pour  le  fuivre  de  mourut  fur 
le  fable.  AlciandrechoiGt  coluitece  mdme gar- 
don , di  rétablit  à Babylonc  Prêtre  du  Temple 
de  Neptune  pree  qu'il  jugea  que  cec  amour  étoic 
une  marque  qu'il  étoic  três-agréable  à ce  Dieu. 
Solio  raconte  la  même  HiGo  rc , mais  ks  exem- 
plaires qui  ont  le  moins  palfé  par  les  mains  des 
Critiques  changent  bien  le  lieu  de  IaSi.cne.  L* 
Edition  des  Juntes  ï porte,  afud^ffum  Utbcm 
Baiylotiia  pueram  Delphimu  adam  -vit  y dcc.  la 
même  fotiie  le  trouve  dans  l'cdition  des  Aides 
ijid.  celle  de  Pefaro  ebex  Jerome  Soncio,  iic 
apud  JafamUrbtm  BabjrUma  fuaumy  dlc.  cel- 
le de  Deirio  porte,  apudfaQumy  Urbtm  Babjt- 
Itma  purrum  Dtl^taas  adaatavit  . Ce  dernier 
obkrve  que  dans  les  Manukriu  le  mot  Utbtm 
De  fe  trouve  pas  , & que  les  ancicov  cismpiai- 
res  portent  BabpUntm , di  non  pas  Bab/taata . 
Siumaile  avoir  Id  rapuiemcni  cette  obkrvaiion 
qui  eG  conçue  en  ces  termes  pr  Deirio  : 
tmr  vult»  apud  Jaffiim  Urbtm  ( MS  dttft  Are 
) Bab/loma  ( y€t,  Ltb,  Bab/loatm  ) puefum 
Dttpktain  édamavu,  dtc.  U dcllus  il  s empor- 
te Contre  Oclrioi  qui  il  donne  un  démenti  cruel. 
Dtlruu  vit  banut  ajftrtl  Manufertpt$s  dttfft  hoc 
loee  voetm  B^b/loatm.  Qaam  veti  $d  ajprmrty 
videumt  fcteuy  mot  japt  tkmmaunt  Jctwuit . Le 
plaifant  de  l'afTairc  ccG  que  tout  le  mcnlonge 
«G  de  Saumaife  , Deirio  dit  puüuveœcDC  que 
Bab/lontm  fe  trouve  dans  les  Manufcrits  ; de 
Don  pas  Babploma  . 11  eG  humiliant  pour  un 
aulPi  grand  homme  queSaumaile  d'avoir  i&  é- 
tourdiment  le  paffage  d'un  Auteur  qu'il  vouloit 
reprendre  , ou  d' avoir  eu  la  mauvaife  loi  de 
mettre  fur  (on  compte  une  faute  qu’ii  n'a  point 
faites  pour  avoir  occaOoo  d'en  faire  une  cenfu- 
re  pleine  d'aigreur  & de  mépris.  C'cG  domma- 
ge que  les  livres  des  Savans  du  premier  ordre 
loumiGcnt  de  nombreux  exemptes  de  ces  for- 
tes de  chicanes  dcraifoonab>cs.  Mais  Saumaife 
étuit  en  colère  en  laifant  cette  note  . Il  o'  a 
MS  và  qu'il  o'eG  ps  prmis  h un  Lditeur  de 
fourrci  des  Paraphrulcs  aatss  le  texte,  & qu'il 
ne  dcvoit  pslui  meme  y moiuo  Babjiontm  m- 
mine  en  dépit  de  tous  les  Manufcrits  qui  n'unt 
rien  de  pareil  . 11  a'  cG  ps  vrai  que  le  nom 
du  jeune  ^rçon  qui  fut  aimé  du  Dauphin , & 
colutte  Prêtre  de  Neptune  fut  Babjioy  ni  Ba- 
#1.1}.  p.<ea.  bpiomy  ni  Bab/iat,  Aibenée  * du  qu'il  s ap- 
pJloit  Ocoys  . Le  paGage  de  Pline  cG  clair  , 
celui  de  Soiio  oe  l'clf  pas:  pourquoi  Saumaife 
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veut-il  corriger  Pline  pr  Solin?  Ce  dernier  ne 
fe  trompe-t  il  jamJs  fur  Ici  noms  f En  tr»nf- 
crivanc  Pline  i'lui  cG  arrivé  dep'endre  une  Vil- 
le de  la  Loc'idc  pour  un  Chrval  . Comparex 
Pline  I.  8.  c.  42.  otSoiin  c.  45.  Ediitoo  deSau- 
maifc  qoi  convient  lui  même  de  cette  bcvûe  & 
avoue  qu'il  y en  1 bien  d'autres,  & même  plut 
grandes  dans  cet  Auteur . 

Jalius  n'avoit  pas  pour  une  HiGoIre  dans  ce 
goÀt-lli.  Hcecliiicroc  cité  pr  Pline  ^ dit  qu'eo  7^9 
cette  même  Vilie  un  autre  enfant  nommé  Hcr- 
mias  montoit  fur  un  Dauphin  comme  fur  un  Che- 
val & fe  prum>.ouit  lur  la  Mei  i qu'une  tempê- 
te qui  furvint  tout  à coup  aïaot  fait  prir  ce 
jeune  garçon  le  Dauphin  comme  s'il  c&r  recon- 
nu qu’  il  avoir  caufé  fa  murt  s'  échoua  fur  le 
rivage  oh  il  mourut.  Pline  écri» ailleurs  Ja<us 
pr  une  Gmple  S.&  oommoStaut/a/îa/  irCol- 
phe  oh  elle  étoic  Gtuée.  La  Notice  de  Hicro- 
des  qui  la  met  cotre  les  Villes  tpifcoples  de 
la  Carie  la  nomme  rwéi,  Jafus;  celle  de  Léon 
le  Sage  l'applle  Iassi,  augeniiif.  C'cGprclco- 
tement  Ascfm  Kalfsi.  Voki  ce  mot. 

JASTÆ.  VoîCZ  SCTTHES. 

JASTUS,  Rivière  de  laScythie  en  deçh  de 
l’Imaüs,  félon Pioloméc  Elle  coule  cntic  le  SLd.e.t4. 
Jaxartc  & l'Oxus  bien  plu'i  près  de  la  premie- 
reque  de  la  fccoode , & afon  embouchure  dans 
la  Mer  Cafpicnne.  La  nouvelle  Carte  de  cette 
Mer  publiée  pr  Ottens  la  nomme  Mata,  oij 
Kivac  des  noms  de  deux  Villes  de  la  Tarta- 
tic  qu  elle  baigne  . 

t.  J ASUS.  Voïea  Jassus  2. 

a.  lASUS,  ancienne  pticc  Ville,  ouBourg 
du  Pcloponocre  . li  étoit  enclavé  dans  la  La- 
conie quoi  qu'  il  dcpodîr  des  Achéens,  félon 
Paufanias  s. 

jAîvE,  ancien  Peuple  de  rillyrie,  félon E- 
tienne  le  üéi^raphe  qui  nomme  Jas  le  Pais  qu 
il  habiioii . Il  dit  que  I'  on  appdloit  aufTi  li^ 
nie  le  même  Paît  . Il  fe  trompe  ou  du  moins 
il  o'espiiquc  pas  alTca  clairement  fonfeotimeot 
qu'il  a pris  dans  Sirabun  . Ce  dernier  priant 
de  r Atticjue  du  qu'anctennemcm  on  la  nom- 
moit  ieiuo  & lat , il  ajoute  que  quand  Homè- 
re dit: 

£r|«V«  Baiorg/  mai  ld»m 

c'eG-h-dire  les  fioeotiens  Aciesjaoos,  Il  entend 
les  Athéniens,  Vokz  le  mot  loNit, 

JATHRIPPA,  Ville  de  l’Arabie  auprès  d* 

Egres,  félon  Etienne  le  Géographe. 

J A T 1 , petite  Rivière  de  Sicile  dans  la  sis» 

vallee  de  Mazarc . On  doi<ne  le  nom  d'  1*ti  , ■ 

ooJàTO,  hune  Rivière  formée  de  quatre  Ruif> 

(eaux , favuir  la  Gimèsta  , la  Clusx  , le  Bi«a* 

LO  <Sc  la  CAHAVEaa:  ces  trois  dernières  fe  joi- 
gnent eorcfflble  en  un  même  lit  au  Midi  de  la 
Montagne  fur  laquelle  lunr  ks  ruines  d'iiro 
Château  dont  viai-I'emidabkinent  la  Rivière  a 
prit  le  nom.  Elles  fe  mêlent enluitc  avec  UGi- 
neGa.  C'cG  h cciie  jondion  qu'elles  prenocDt  In 
nom  d' lati.  Elle  reçoit  cofuite  U Rivière  do 
BaJkêli  & va  fc  prure  dans  k Goiphe  de  Ca- 
Gel  hMarc.  Ccitc  mùne Rivière  a loti  a aufTs 
k nom  dcTAiHuxo  qui  cG  celui  d'un  Chàtcaia 
ruiné  lur  la  giuthe.  A pu  près!  diitauce  e'ga- 
le  de  ce  Château  k la  Mer  on  paife  la  Rivière 
quand  on  va  de  Mazarc  kPakrmc  pr  lagrao* 
de  route.  C cG  k fiaihys  des  Anciens,  & le 
Château,  St  k bourg  d' lato  iicnocot  la  place 
de  r ancienne  Jara,  ou  Jetas.  Voïcz  ce 
mot . 

JATII,  Peuple  d'Afie,  félon  Pline  Pto- 
lomée  ks  nomme  Jatai  , ou  Jarii  , félon  ' 
les 
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les  divers  eiimplairesâLles  pUce  vers  le  Mord  «ulTi  très-bien  , de  forte  qu'on  négligé  la  col* 
de  la  Sogdiane.  tore  du  bled  & de  J'O^c  donc  l'iilc  ^roit  très* 

JATINA,  petite  Ville  de  la  grande  iHe&a-  abondante  > fi  on  fc  donnoit  la  peine  d' y en 
I ^ ^ fcloQ  pjjne  * ; uu  plutôt  fcloo  Ortclius  femer. 

qui  le  cite  fur  un  exemplaire  vicieux  . Mais  Cette  Ifle  efl  ^ IVgard  des  Furopècns  au  pou* 

Jatina  n'cA  rien  moins  qu'un  nom  propre.  C voir  des  HolUndois  qui  y odi  établi  le  centre 
cA  une  faute  pourZor/nd,  mot  qui  Âgnifie  que  de  leur  Commerce  ^ Batavia;  mais  ils  n’y  font 
les  deux  Villes  nommée  enfuiic,  favoirCm/«M  pas  les  uniques  Souverains  Hile  a fesRois,  & 

& Cunidf  iouIfToient  des  memes  droits  que  le  tes  Peuples  qui  font  alliez  de  la  Compagnie. 

Latium.  Le  motLaiina  eft  tcïiùfïOppida  qui  Le  MiniAre  Vaicniyn  qui  a écrit  une  ample 
précédé.  dcfcrîption  de  Java  dans  Ion  grand  Recueil  fur 

JATîNUM,  ancien  nom  propre  de  laVil-  ksindes  s compuféen Hollanduis , obfervc  que  • T.t, 
le  de  Meaux,  avant  qu’elle  eût  pris  le  nom  du  l'on  ne  devroit  pas  àitc  Java  ai  J aratra  y mais 
X l.a.c.8.  ppypi^  auquel  elleappartetsoit.  Ftolomée*  met  D/avay  & DJaeairay  en  prononçant  b la  ma* 
entre  les  Peuples  de  la  Gaule  Lyonnoife  Mtlda  niere  des  Aral^s  de  des  Malais  k DJ  comme  fi 
quieA  la  Nation,  Sijatrnum  qui  étoit  leur  Vil*  c'éioit  une  feule  lettre  & non  pas  comme  nous 
le.  Elle  a été  cnfuiie  nommée  Civitai  prononçons  Di  y mais  i'ufage  cA  pour  Java,  & 

rum  , Ur&t  Meldi  , & Urh  Mtldtnfu  , Voîez  îui-mème  apres  cette  remarque  écrit  partout  ail* 

Meaux.  leurs  Java. 

t.  JATRUS,  lAe  delaPropnritide.  lien  cA  * Java  tire  Ton  nom  d'un  Grain  nommé  DJa^  * IM.  Bo«k 
jThcïW.  fait  mention  dans  les  CortAîiutions  de  l’Empe*  & non  pas7<rt<4,  dont  le  goût  reffcmble  II  î‘  *J,**^'*: 
rcur  Emanucl  Comnéoe,  fclonOrtclius  ».  celui  de  l’Orge.  CcGrain  y vient  parfaitement  *" 

_ X.  y.^TRUS,  Rivière  de  la  Myfie  en  Euro*  bien  de  lui  même.  D’autres  ont  cru  que  kgraio 

mii.L.ig.r  ^ Rivie're  que  Jor-  même  prenoit  le  nom  de  J’IAe,  mais  outre  que 

•rr.Eiiit.  ^ nandes  * place  la  Ville  de  Nicopolis  queTra*  la  première  opinion  cA  la  plusaprouvéedesSa* 

Orotu.  jjg  avoir  vaincu  les  Sarmates  , vans  mêmes,  Piolomée  décidé  laqueAion,  & 

& qu'il  nomma  la  Ville  de  la  Viêyoire.  CcA  explique  le  num  de  Jab*  Diu  par  l’IAe  de  T 
ce  que  Agniiie  le  nom  Grec  de  Nicopolis.  Orge. 

J.\TUR  , l«rs;'V  t Ville  de  l’ Inde  en  deçà  11  femble  queles  habirans  de  Bornéo  aient  été 
du  Gange.  ks  premiers  qui  aient  découvert  certe  Ifle  au 

JAVA,  ( riAc  de  ) il  y a deux  Mes  de  ce  fentrnicnt  de  l'Auteur  cité.  Il  en  apporte  pour 
nom  dans  la  Mer  des  Indes  . On  les  dilUngue  preuveque  dans  IcGolphe  de  Rembang,  au  Le* 
par  ces  nom:  La  exanoE  Java,  & la  piti*  vant  de  japare,  ks  habitans  de  Bornéo  ont  eu 
TE  Java.  Nous  commencerons  par  la  pre*  un  Namcau  qui  leur  appartenoit,  ob  ils  debar*. 
niicre.  quoieni,  ils  y demeurotent  tant  que  duroit  leur 

La  cxandc  java  , quelques-uns  difcnt  Ja>  trafic  , on  y traolportoii  de  tous  ksCantonsde 
vc,  ou  LA  CRAKOE  Jave  par  une  terminaifon  l’Itle,  ce  grain  qu'ils  troquoient  contre  des  ha* 

Françoife.  Grande  Iik  d'Afie  dans  la  Mer  des  bits.  Ce  Hameau  pritfon  nom  de  ce  grain  D/4* 

Indes.  Elle  gît  HA  quart  de  Sud-EA  proche  de  W4n«,  & fut  enfuite  noamé  javanay  DJava^ 
riAe  de  Sumatra  entre  le  izj.  d.  & le  154.  d.  Ht.  Java.  Ce  lie»  qui  peut  avoir  donné  le  nota 
de  Longitude,  & entre  k 6.  d.  de  Latitude  Sud  à toute  l'iAe  cA  devenu  avec  le  tems  une  Vil* 
pour  fa  partie  la  plus  Septentrionale  è$c  8.  d.50'.  k nommée  7di»iT'r4 . L’an  1697.  les  jrvanscom* 
pour  fa  partie  la  plus  Méridionale  . Elle  a au  ptoient  i6ai.  ans  depuis  que  leur  Ilie  a été  peu* 

Nord  OucA  l’iAe  de  Sumatra  dont  elle  ci)  fe-  pléc.  Mais  on  ne  peut  faire  aucun  fond  iurkuc 

Îarée  par  k Detroit  de  la  Sonde,  au  Nord  les  Calcul  dont  ils  n'ont  aucune  pteuve. 
fies  de  Baucj  & deBorneo,  auNord-EA  TIAe  Ceux  qui  ont  parié  de  l'IAc  de  Java  l'ont  fait 
de  Madura,  b l'Orient  celle  dcBaiy,  & au  Mi*  avec  tant  de  contufion,  fans  en  excepter  même 
di  la  Mer  des  Indes;  qui  la  fcpare  de  la  Terre  le  MîniAre  Valentyn , que  ;e  fuis  obligé daban* 
d'Endraghe  ou  de  la  Concorde.  donner  leurs  Divilions  pour  en  luisre  une  plus 

Les  Anciens  ont  connu  l'IAe  de  Java,  & ce  naturelle, 
qui  eA  remarquable  elle  avoit  dc^k  ce  nom  du  On  peut  partager  cette  lAe  de  pluAeurs  ma- 
tems  dcPcoJoméc.  Il  parle  de  i'iAe  nommée  Ja*  nieres.  1.  Selon  les  Côtes.  11.  SJon  riotcricur 
tuiiu.  On  fait  que  l'V  confonne,  & le  fi.  des  du  Païs. 

Giccs  ont  été  équivalens,  delà  vient/4fl4  pour  La  côte  du  Nord,  cA  fous  la  Domination  de 
Java.  Did,  ou  Div  figiiifie  une  Ville  dans  la  la  Compagnie  Hollandoife  qui  y a établi  des  Forts 
langoe  des  Indiens.  Diu  Ville  Indienne  desPor*  & y entretient  des  Gamifons,  félon  que  k de* 
tugais  n’a  point  d’autre  origine  de  fon  n -mque  mande  la  fureté  (k  fon  Commerce, 
fa  Atuation  dans  une  lAe.  Les  Maldives  ne  font  La  côte  Méridionale  eA  prefque  entièrement 
ainfi  nommées  que  parce  que  ce  font  des  lAes  op*  occupée  par  k Sourapati  & autres  Ptinccs  in- 
polées  au  Malabar.  Ainfi  ce  que  les  Grecs  ont  domtez  qui  font  retirez  entre  une  longue  Ch.ii* 

•ris  pour  te  gemtifd’un  nom  n'étoit  qu’un  nom  ne  de  Mont.igncs  qui  coun  de  l'Occident  k l'O* 
indéclinable,  & les  Traduélcurs  Latins  ont  dit  rient,  & k Rivage  qui  cl)  bordé  de  Dangers, 

Jabxtdii  in/n/4,  par  un  Pléonafme , faute  defa*  & de  Roches.  Ce  font  ces  écueils  qui  font  re* 

Voir  que  Dtv  lignifie  une  lAe.  De  même  nous  garder  cette  côte  du  Sud  comme  très-dangereu* 
dtfons  le  Munt  Gibtly  faute  de  favoir  que  Ci*  le  aux  vaiAeaux  d’Europe,  ôc  c’cApour  cela  que 
bai  fignifie  la  même  chofe  que  k mot  François  la  Compagnie  défend  k les  vaifléaux  de  prendre 
Mont.  ccChcmin-lk  depeur  du  Naufrage.  Un  Capicai- 

Ptolomée  ajoute  que/4Wa«  fignifie  l’IAe  de  ne  qui  y cootreyicndroitfeioic  puni  par  une  fuf* 
l’Orge.  J'ai  interroge'  f^ur  cela  pluiieurs  perfon-  pcnfion  d'em|iIoi,  ou  par  quelque  autre  chkri- 
nes . Entre  autres  Mr.  le  Capitaine  Tbonar  qui  ment , fuppdfé  qu  il  lût  aATcz  heureux  pour  n’y 
a long-temps  fervt  la  Compagnie  des  Indes  O*  pas  pcrir  entre  les  Roches, 
rientafes  dans  l'ifle  de  Java , m'a  affuré  que  T L'  intérieur  du  Païs  cA  fout  la  Dorainaiioa 
Orge  y vient  très-bien , mais  que  ks  naturels  du  d’un  Empereur , que  l’on  appelle  communcmeoc 
Pais  s’atachent  particulièrement  au  risnourritu*  1e  Madarm  mot  corrompu  de  celui  de  Mara* 
re  k laquelle  ils  fe  font  accoutumez  ; & dune  ram  qui  eli  le  nom  d une  Ville  autrefois  Caj^ 
les  Européens  qu’on  y envoyé  a’  accommodcoc  taie  de  l’Empire  ; & pfelemcmcoc  fi  dcchue  de 

fon 


;^'izod  by  Google 


i 

é 


JAV. 

îdn  ancienne  fykmleur  quelle  tombe  prcfque 
en  ruine»  le  Siege  de  l'Fjiipire  aïjnt  éié  tran* 
fjcrc  i C.VRTASU6R4  , comme  l’écrivent  les 
HoIUmlois  » nous  dirions  Cartasoura  . Ou- 
tre le  Mjtaram  , il  y avoic  autrefuis  plulîeurs 
Kuit  dans  l’Iilc  } cous  étoieni  iodependans  les 
uns  des  autres. 

On  y cocnptoic  les  Rois  de 

BaNTAX»  JaPARAi 

JaCATKA»  Gr^SsIK) 

TstERIBON}  MaDIOM» 

TaHAI.»  MADJArATi 

& quelques  aucres. 

Mais  la  plupart  de  ces  Roïaumes  ont  dirpara  f 
& ont  été  envahis  par  le  Mataram  qui  à l’oc- 
calîoQ  de  quelques  guerres  » fc  les  a rendu  tri- 
butaires , & y a mis  des  Princes  Tes  créatures 
qui  y vivent  fous  fa  Domination  : la  Compa- 
gnie elle-méme  lui  a aidé  2k  fe  les  conrerver» 
en  trouvant  bon  que  les  Princes  qui  les  occu- 
pent lui  rendent  les  honneurs  de  fuumilTion»  & 
reconnoifsent  qu’il  a la  plénitude  de  la  Souve- 
raineté. Comme  il  ne  la  peut  conferver  qu'au- 
tant  que  la  Compagnie  y confent  ï l’egard  de 
la  plupart  de  ces  Souverains  fubalierncs  » 6c 
qu'ils  Te  dégageroient  aifémenr  de  cette  fubor- 
dination  pour  peu  que  les  Hollar.dois  vouluf- 
fent  les  protéger;  cet  Empereur  a d'autant  plus 
de  mciugcment  î garder  avec  la  Compagnie» 

?,u’il  a fur  la  cô:e  Méridionale  des  ennemis  puil- 
ans  qui  cherchent  à le  renverfer  de  fon  Trône 
comme  ^ diai*ci  après. 

11  faut  excepter  des  Princes  fubordonnez  au 
Jklataram,  le  Souraouti  &fes  ailier»  les  Rois 
de  Bantam,  & de  THcribon.  Le  Ruiaume  de 
Jacatra  ne  fubliiie  plus  ; entrons  maintenant  dans 
un  plus  grand  détail  de  cesdilTcrcas  Etats. 

Le  Roïaume  de  Bantam  contient  la  partie  la 
^us  Occidentale  de  l'Ille  » jufqu’à  la  Rivière  de 
'TaaecrAiig  qui  le  feparoit  autrtlois  du  Roïau- 
me  de  Jacacra  & prefentcmeni  des  terres  de  la 
Compagnie.  11  n'y  a point  d’autres  Villes  que 
celle  de  Bantam  qui  en  ell  la  Capitale. 

Depuis  te  premier  coin  lîcué  vis- à- vis  de 
l’Ille  du  Prince  laquelle  e(l  aux  Hollandois  juf' 
qu'à  la  pointe  la  plus  Septentrionale  de  cette 
cote»  le  Pais  e«l  garni  de  Bourgades  & bordé 
de  Montagnes  en  quelques  endroits:  outre  une 
autre  chaîne  de  Montagnes  parallèles  à ces  cô- 
tes » rinicrieur  du  Roiaume  conüllc  en  des 
Plaines  eouvertes  de  ris  à la  referve  de  quel- 
ques cImccs  qui  font  couverts  de  Forêts  . Ou- 
tre le  Pais  que  le  Kui  de  Bantam  pofsede  dans 
rifle  de  Java  il  cA  maître  d’une  partie  de  l’Iflc 
de  Sumatra  d'où  il  tire  quantité  de  poivre-  Le 
Paîs  & le  Golphe  de  Lampons  , cc  quelques 
Iflesqut  y font  Htuées  lui  obeîfscnt.  Outre  ce- 
la les  Provinces  de  Bandong  & de  Sidammer 

Jiui  font  au  Midi  du  Roiaume  de  Jacatra  » font 
oumifes  à des  Princes  de  fa  famille  qu'il  y pla- 
ce & fur  lesquels  il  domine  abfolument  . Ce 
Roi  cA  indcMadane  & ne  doit  ni  Tribut  ni 
foumiirtonsirEmpereur,  ilcA  ami  de  la  Com- 
pagnie avec  laquelle  il  vît  dans  une  parfaite  in- 
telligence . 

Le  Roiaume  de  Jacatra  ne  fubfi.1c  plus  , & 
le  titre  CQ  cA  entièrement  éteint.  Li  Ville  de 
Jac-iira  a fait  place  à celle  de  Batavia  le  centre 
de  la  Domination  HollandoUc  dans  les  Indes 
Orientales  ; & cec  Etat  s'appelle  prefentement 
les  terres  de  la  Compagnie.  L.les  s'étendent  de- 
puis la  Rivière  de  Tongerang,  jufqu'à  une  au- 
tre Rivière  que  les  Hollaadois  appellent  de 
ScHET  Rivo.r»  ou  Rivière  de  réparation  parce 
ou’elle  les  fcpire  du  Roiaume  de  Tlieribon. 
Tcm,  VI, 
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La  Rivie're  de  Tangcrang  la  plus  Occiden- 
tale de  toutes  celles  de  cc  P.iïs  de  la  Compa- 
gnie » a fa  fource  au  Midi  dans  les  Montagnes 
de  Salak,  6c  ferpentant  vers  le  Nord»  elle  re- 
çoit divers  ruilicaux  , favoir  ceux  de  Sibe- 
KONC  » de  SiaoTAWc  6c  de  Sanuali  » qui  le 
ioignent  dans  un  même  lit  avant  que  d’entrer 
dans  le  fieo  . Elle  cA  bordée  de  quantité  d'ha- 
bitations à l’Orient  & arrofe  la  Forterelfe  de 
Sampoexa  6c  celle  de  Tanceramo  dont  elle 
porte  le  nom.  AudclTous  elle  forme  une  gran- 
de llle  triangulaire  par  un  bras  qui  avançant 
vers  l'Orient  fe  perd  dans  la  Rivière  d’Ankée . 
La  Rivière  d'AnKcT  a fa  fource  au  Midi» 
afléz  près  de  la  Montagne  de  Pamceranco, 

Eiuis  coulant  vers  le  Nord  » elle  s'approche  de 
a Rivière  de  Tangerang»  reçoit  une  Rivière 
qui  coule  à l'Orient  de  Sampoera»  puis  lesruif- 
léaux  de  Silo  , de  Sorpa  , & de  Tsiroc- 
TAT  , & enAn  la  Rivière  de  Passancaranc  » 
ôc  la  branche  de  la  Rivière  de  Tangerang  dont 
fai  parlé.  Au  deisous  d'AMxe'e  Forterefsedont 
elle  porte  le  nom»  elle  fe  fepare  en  deux  bran- 
ches dont  l’une  va  direélemcnt  à la  Mer  6c 
l'autre  fe  chargeant  en  pairani  d'une  petite  Ri- 
vière» porte  lescaux  vers  l'Orient  dans  les  fof- 
fea  de  Batavia. 

La  Rivière  de  Batavia  prend  fa  fource  dans 
la  Montagne  de  Pangerango,  que  les  Hollan- 
dois appellent  les  Montagnes  Bleues  » & fe 
groirufant  de  quelques  raifleaux  quelle  trouve 
lur  fa  route  clic  pifTc  au  Fort  de  Tanjokc» 
fumommè  te  grand  Tanjong  , pour  le  ditlin- 
gticr  d'un  autre  nommé  'I'anjonc  Poera  qui 
eil  fur  une  autre  Rivière  . Fille  s’approche  du 
Fort  de  Nortsvyk  » 3c  vis-à-vis  du  Fort  de 
Ryswyk»  elle  fe  divtfe  en  deux  branches  avant 
que  de  tomber  dans  les  foAcz  de  Batavia»  d’où 
elle  fort  en  pucie  par  le  port  meme  de  certe 
Place  3c  en  partie  par  une  coupure  à l'Orient 
qui  fe  grolfiflancde  pluAcurs ruifseaux  formedi* 
vertes  Iflcs  au  bord  de  la  Mer. 

La  Rivière  de  Tsikais  a fa  fource  dans  la 
contrée  de  Tikonpanc  au  Nord  des  Monta- 
gnes Bleues  » 3c  après  avoir  long  tems  coulé 
vers  le  Nord»  clic  reçoit  la  petite  Rivière  de 
Tsiarap  3c  forme  enmite  trois  Iflcs  à fes  Em- 
bouchures. La  principale  eA  munie  d'un  Fore 
nommé  Bacassie»  nom  que  prend  auAi  la  Ri- 
vière en  cet  endroit. 

La  Province  de  Karavakc  appartient  aulTi 
en  propre  à la  Compagnie.  Elle  prend  ce  nom 
d'une  Rivière  qui  la  traverfe»  3c  qui  a fa  fout- 
ce  dans  la  Province  de  Paroka  Moetjakc, 
aux  contins  de  la  Province  de  Priangin.  Après 
avoir  coule  un  peu  vers  le  Nord»  elle  fc  tour- 
ne vers  rOuélI  » & lors  qu'elle  eil  entrée  dans 
le  Paît  auquel  elle  donne  ion  nom,  elle  reprend 
fon  cours  vers  le  Nord  jufqu'à  Tan;okc  Poc- 
RA,  OÙ  elle  reçoit  une  autre  Rivière,  puis  cl- 
k fe  rend  dans  la  Mer  par  9.  Embouchures  » 
où  elle  forme  diverfes  Iflcs . C’eA  dans  cette 
Province»  doute  Jicucs  au  defsus  de  Tanjong- 
Poera  » que  l'on  a trouve  des  Mines  d’or  aux- 
quelles on  travaille  avec  plus  d'cfpcraocc  que 
de  fuccès  iufqu’à  prefent. 

Le  Roïaume  de  Tsieriuom  commence  à U 
Rivière  de  ScHET»  motqui  comme  nousl’avont 
'ditAgnihe  feparacion.  Il  efl  borné  au  Midi  par 
le  mont  Tamponus  3c  par  les  Vattas,  hautes 
Montagnes  . (Le  mot  Vattas  fjgnitic  dans  la 
Langue  Javaoe  Lim/tcr»  Borner  ^ ) Il  comprend 
les  Provinces  dcTsiERieou  propre»  dcl'siAS- 
SEM,  du  Pamanoekan  3c  Gabbanc. 

Ln  Provinces  de  THafiem 3c  de  Pamanoekan 
fontarrofèes,  chacune  par  une  Rivièrede  même 
F uu:n* 
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rom.  Ij  Province  de  Tficn’bon  entres  .iu>rcs 
Kivicres  eil  arroiee  p^r  le  ^^rand  Fleuve  d'iN- 
PKAMAU  . It  a fa  (ource  dans  les  Montagnes 
de  la  Province  de  Priangaoi  il  U iraverfe  auf> 
ll-bien  que  celle  de  b'amnuciang  & aprüs  avoir 
)ong*tcn]'  ferpciue'  vers  le  Noid'Ell  jurqu'à  l'O* 
tient  du  Port  de  T/ienbon  il  fc  recourbe  veit 
le  Nord  où  il  fc  jette  dans  la  Mer  par  deux  Em- 
bouchures; les  bords  de  ce  Fleuve  font  fortpeu- 

5 lez  dans  iVtertdue  de  cctie  Province.  Le  Fort 
e Tsjeribon  appartient  ù la  Compagnie  & ù 
peu  de  dillance  du  Fort  vers  le  Septentrion  e(l 
un  lieu  où  la  Coor  fait  fa  rcHdence. 

CcKui  ne  depeod  point  duMataram,  &vie 
ira.iquilcmcnt  en  ménageant  l'amitié  de  la  Com- 
pagnie. La  Province  deCabang  efl  arrofee  par 
trois  Rivières,  favoir  Soenci  jAfotac  qui  la 
fe|xarc  du  Tsjeribun  propre  v la  petite  Rivière 
Tiataus  & la  Riviero  de  Lassari. 

On  trouve  eufiiite  le  Piîs  de  Tat^al^  où  font 
de  vailcs  Campagnes  de  Ris,  la  Compagnie  y 
a un  Fort  nomme  Taual,  au  Couchant  d'une 
Rivière)  qui  a fa  fource  au  mont  Tagal&paf- 
fc  à Cananagara.  Cette  Montagne  de  Tagal  a 
un  Volcan  qui  jette  quelquefois  des  cendres  en 
fl  grande  uUmdance  qu’il  y a quelques  années 
que  la  terre  en  ètoit  couverte  de  l’cpailTcur  d’ 
un  pouce  ù SamarangForccrelTe  que  laCompa- 

fnic  a fur  cette  cùte  à douze  lieues  de  iù  vers 
Orient.  Ce  n'eflpas  le  fcul  Volcan  qu'il  y ait 
dans  ride  de  Java  . L'an  171a.  la  Montagne 
bleue  commença  de  jetter  des  flammes  & de 
la  fîimce. 

A l'Orient  de  Safn<n.w«  que  j’ai  dit  0cre  un 
F-rt  de  la  Compagnie  on  trouve  en  fuivant  la 
côte  ) Torabiia  , & en  la  quitant  ï FOiicntf 
la  Ville  de  Damack  où  la  Compagnie  a fes 
Comptoirs  & des  Magazins,  au  bord  Occiden- 
tal d'une  Rivière  qui  en  fc  (cparant  (orme  deux 
liles  dans  l'une  desquelles  fout  les  Villes  de  Ja- 
para  èc  de  Jiwana . Cette  derniere  dont  j’ai 
déjà  parle'  donne  Ion  nom  au  bras  de  cette  Ri- 
vière qui  l'arrofe. 

La  prennere  Place  importante  que  l'un  trou- 
ve^enfuite,  c'ed  UFortcrejfc  de  Rimiamc  qui 
cil  à la  Compagnie,  puis  la  Rivière  de  Lassem 
qui  vient  du  .Vlidi  Ht  qui  fe  dciache  du  grand 
Fleuve  Samawci  . En  rcmomanc  cette  Kiviè- 
te,  on  Voit  à l'Orient  & ï quelque  dillance  la 
Ville  de  Piiprîn  entourée  de  Plaines  chargées 
de  Ris.  Toebam&Cioajoe  Sc  quelques  Tem- 
ples font  les  feuis  lieux  remarquables  de  la  cô- 
te jufqu'^  l’Embouchure  de  la  Rivière  Zamoa- 
VOFRA  . Elle  eil  formée  de  la  Rivière  de  Sz- 
luangi  & de  quelques  autres. 

La  Rivière  deSamanei  a Tes  fourccs  près  des 
Montagnes  dei‘M-J<trâ-.V(P<-<ÔTr<r,  c’etl-ù-diredcs 
deux  frères  au  Sud*Ell  de  Maiaran  . Elle  paf- 
fc  ù Jatin  Tacian;  ù Caoupol,  elle  reçoit 
une  autre  Rivière  qui  vient  du  Kadoewauo 
jk  travcifc  le  Païs  de  Jacaxaca  , d'où  elle  en- 
voyé une  partie  de  (es  eaux  vers  Damick  : le 
relie  prenant  fa  courfe  vers  le  Nord-Eti  le  long 
des  limites  de  Jagaraga  fc  joint  à la  Rivière  d' 
A$^lM  qui  vient  de  la  Principauté  de  Madiun 
dont  elle  arrofe  laCapitalc , de  lù  elle  palfe  af- 
fez  près  de  Trictrepoe  » ôc  par  deux  coupures 
de  traverfe  fe  décharge  d’une  l^'iie  de  fes  eaux 
dans  la  Rivière  qui  ^rde  le  Roiaume  dcQrcf-  ' 
Ge  au  Nord. 

La  pAiMCirAUTE^DF  Madiom  dont  on  vient 
de  parler  par  occaHon  , étott  une  Scuverainetè 
autnlois  tiès  puifTamc  ; m^is  fun  Pniice  aïaot 
été  vaincu  par  le  M^taram  avec  qui  il  ètoit  en 
guerre  , il  a pcnlu  fun  premier  Etat  & ell  ré- 
duit ù la  qualité  de  Vaifal , avec  un  pouvoir 
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fort  borné  ; elle  efl  entre  les  Provinces  de  Ja< 
garaga  & de  Cadiri. 

La  Rivière  qui  coule  au  Nord  du  Roliume 
de  Greflic  a fa  fource  dans  la  Principauté  de 
M.idion  qu'elle  burne  du  côté  de  la  Province 
de  Cadiri  ; au  Nord  de  laquelle  elle  efl  grof- 
fie  par  un  bras  qui  fc  détache  de  la  Rivière  de 
Cadiri  & coulant  vers  te  Nord  elle  communi- 
que par  deux  Coupures  b la  Rivière  de  Zanda- 
poera,  & fe  perd  par  quatre  Embouchures  dans 
je  détroit  qui  fepare  rifle  de  Java  de  celle  de 
Madura. 

Le  petit  Roïaumc  oe  Gaessic  a fon  Rot 
pariiculierqui  efl  le  meilleur  ami  qu’ait  la  Com- 
pagnie dans  tout  le  Pais . 11  prend  foo  nom  de 
fa  Capitale  riiuèe  fur  le  détroit  . La  Rivière 
dont  nous  venons  de  marquer  le  cours  l'cnlcr- 
mc  au  Couchant  A au  Nuid  , il  a la  Mer  ï 
1'  Orient  A au  Midi  la  Principauté  de  Soeaa- 
BAfA  donc  il  efl  feparè  par  des  Montagnes. 

La  Pkincifaute'  de  Soekabaja  efl  bor- 
née ù rOuèfl  par  la  même  Rivière  dont  on  a 
parlé,  au  Nord  par  le  Roiaume  dcGreflic,  au 
Levant  par  la  Mer  & au  Midi  par  la  Rivière 
de  Cadiri . 

Cette  dernière  Rivière  de  Cadiri  a fa  fource 
auprès  de  Brindjock,  cofuite  traverfanc  de  bel- 
les Campagnes  fertiles  en  ris  , elle  paffe  de  la 
Province  de  Brikdjock  dans  celle  de  Cadiri, 
coule  aflez  près  de  la  Capitale  , A de  Sinkal, 
& entre  Bagoefao  èk  Jalon  qui  font  deux  Vil- 
lages elle  fe  partage  en  deux  branches  dont 
l'Occidentale  va  le  long  de  la  Prin<.  p .utè  de 
Saerabaja  A duGrcflic  qu’citc  buiue  corr>me  il 
a été  dit,  l’.iutie  qui  cil  la  plusconttuvrjule  va 
le  long  du  Roiaume  de  MacijaFait  ca'clle  fc- 
parc  de  l4princ:pautè  deSocrabaja.  A 1 Orient 
^pcentrionjl  de  la  Ville  de  Madjapa^t  die  fe 
d.vife  en  deux  branches  dont  l'une  q^ui  confer- 
v«  le  nom  ce  Cadiri  va  former  pluticurs  Ifles 
par  fes  Embouchures  ù l'Orient  de  U Vilie  de 
Socrabaja  ^ l'autre  branche  prend  le  nom  de 
Toroufan,  rcfubdivifc  en  quatre  branchespnn- 
cipalcs,  A forme  trois  Illes  afsez  grandes  (ans 
compter  quelques  petites  qui  fo.it  ù fon  Em- 
bouchure , tout  le  Tcrrein  que  cctcc  Rivière 
cmbialse  au  defsuJS  de  Madjapatt  efl  de  la  Piin- 
cipautè  de  Sucrabija. 

Le  Pa'is  de  Ojapas  prend  ce  corn  de  LCa- 
pitale.  11  n'cil  point  diflcreiu  du  KiTiU«.e  de 
Mad'jpait  & avoit  un  Roi  parncsi'icr , alf-du 
A Souverain  dans  les  Etats  « mais  c?  Fraice 
s'ètant  engage  dans  les  Guerres  civiles  de  l'illc 
contre  le  parti  que  les  Holiauduis  .ivuikiit  pris 
fous  leur  protection,  la  Compagnie  l'a  vaincu 
& a remis  (on  Pais  au  Mataram  qui  le  fait  gou- 
verner par  une  de  fes  crè.'llures. 

A l'Oricnc  de  cet  Etat,  au  bord  de  la  Mer  on 
trouve  la  Province  de  Passakoivah  , ainfi 
nommée  d'une  Ville  de  même  nom  fur  ta  peti- 
te Rivière  de  Combokc  , au  bord  de  laquelle 
laCumpagnic  a bàti  une  Furterclse . Cette  Pro- 
vince elt  bornée  au  Midi  par  de  hautes  Monta- 
gnes nommées  Brame  . Li  côte  Oiirntale  de 
nfle  efl  divifée  en  deux  parties  irês-iiugales. 
La  plus  petite  qui  efl  au  Nord  contient  le  Ro- 
'lAUMi.  Db  Panaboi.kan  , l'autrc  plus  grande 
qui  efl  au  Midi  comprend  la  P«oviKCb  de  Ba- 
LAUBOANc  . Cette  dernière  Province  efl  vis- 
à-vis  de  rifle  de  fiaty  autrement  la  petite  Ja- 
va . Elle  efl  pleine  de  Forêts  êk  de  Plaines  fe- 
mccs  dcRis.  11  y 1 aufli  de  hautes  Montagnes 
qui  n’unt  point  d'autre  nom  fur  les  Cartes  que 
celui  de  la  Province. 

Prcfquc  toute  la  côte  Méridionale  efl  bor- 
dée de  Montagnes , du  côté  de  la  Mer  A au 
Sud 
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S'.i«i  de  la  Ville  de  Manram  il  s’en  ileracfieune 
Cluioc  qui  s’avançant  dans  l'iilc  devient  pa> 
Fallcle  k celles  du  Rivage  de  la  Mcr,^&  cnlct» 
itie  un  Part  prcfque  inaccenlble  . C’cll  entre 
cette  Chainc  & la  Mer  que  fc  trouve  le  Paît 
de  KADor.w4NG  qui  c(l  loumis  au  Sociochoc* 
nan,  c'cll-k-dircitl’Hmpcrcur)  & les  Provinces 
de  pAKAKSCAf  d.‘  LoLOAJA,  dc  PoECAR  , & 
autres  qui  obeïfTeni  au  SoerajMfi  , Souverain 
qui  nercconnoît  l'autorité ni  de  l'Empereur,  ni 
de  iaComp.ignieHo]tandairej  & Tes  Etats  font 
une  retraite  |H>ur  les  mccomem  qui  font  réduits 
à s'y  réfugier . 

Apr^^  avoir  parcouru  les  differens  Etats  dont 
cette  Iflc  clicompofee,  je  donnerai  ici  unc  Hi- 
floire  abrégée  dc  la  grande  révolution  arrivée 
dans  l'Empire  du  Mataram  & qui  a fait  dc  tr«ls- 
grands  changemens  dans  lesSouverainetez,  qui 
en  dépendent.  Je  ne  dirai  rien  que  fur  tes  Me* 
moires  dc  Mr.  le  Capitaine  Thonar  qui  a fervt 
long  tems  la  Compagnie  Hollandoife  & qui  les 
a dreffez  fur  les  lieux. 

Vers  le  milieu  du  iîéclc  palse  Tang.il- Vangy 
Empereur  dc  Mataram  aïant  une  ülJe  affezbel* 
le  & quelques  fils , oublia  les  bornes  que  la  na* 
turc  a miles  ï la  tcndrciTe  paternelle  & bnikla 
pour  elle  d'un  amour  incellueux  . Aprils  avoir 
lait  la  première  faute  d’en  abufer,  il  en  fit  une 
féconde  en  la  m.iriant  au  Prince  de  Madura  qui 
en  l'époufant  crut  s’alTcrmir  fur  Je  Trône  de 
cette  llîc  par  une  prorc^ion  avantageufe  . Ce 
Prince  ne  tarda  gucrcs  à s'appercevoir  dc  fon 
malheur . La  Princciïe  lui  avoua  qu’elle  étoit 
enceinte  & que  c’étoit  un  fruit  des  criminelles 
faveurs  que  I Empereur  Ion  perc  avoit  exigé  d‘ 
elle.  IldifTtmula  fon  relTenciment ; elle  accou* 
cha  d'un  fils  qu'il  fit  e'ievcr  & nommer  Trou* 
jiayjaga.  Lors  qu'il  le  vit  en  Ige  de  porter  les 
Armes  de  fe  prêter  aux  vues  de  vcn&cancc 
qu’il  confen'oit  depuis  tant  d’années , il  I appel- 
la , & lui  découvrit  le  fecret  de  fa  naiffancc . Il 
accompagna  ce  récit  de  tout  ce  qui  pouvoit 
l'animer  contre  l'Empereur,  & n’oublia  point 
dc  lui  faire  eonru>rtrc  les  obligations  qu'il  lut 
avoit  de  l’avoir  élevé  avec  autant  de  tcndrcffe 
que  s'il  eâtété  IbnfiU;  au  lieu  que  l'Empereur 
jiin  pere  après  lui  avoir  fait  l’injullice  de  le  dés- 
honorer avant  fa  naiffancc  l’avoit  abandonné 
entièrement.  Il  lui  offrit  les  fecours  neceffaires 
pour  entrer  dans  l'Iflc  dc  Java  & s’y  former  un 
Etat  digne  de  lui. 

La  propofitiun  fut  acceptée  . Le  Prince  par- 
tit avec  une  armée  de  quatorze  mille  hommes, 
dont  quatre  mille  éiotent  de  Madura,  & le  re- 
lie de  MacalTars  commandez  par  un  homme  de 
leur  Nation  nommé  Amarou,  homme  de  tête 
& de  main.  L'attaque  étoit  imprevue,  perfun- 
ne  n'étoit  fur  Tes  gardes,  llprit  d’abord  Soera- 
baja  , & parcourut  comme  un  torrent  les  Pals 
dcMadjapait,  dc  Djipan,  de  Cadiri,  dc  Ma- 
dion  , de  Jagaraga  & dc  Panaraga  ; & arriva 
enfin  dans  le  Kadouwang. 

Tangaiwangy  étoit  trop  âgé  pour  fe  mettre 
k la  tête  de  les  Troupes  & repouffer  un  enne- 
mi dont  les  rapides  progrès  lut  faifoient  tout 
craindre  pour  fa  Couronne  . Il  affcmbla  trois 
fils  légitimés  qu'il  avoit.  L'aine  s'appelloit  A- 
mankourat , le  fécond  Poeker  & te  troilîcme 
Pamtoularcr.  Il  leur  déclara  qu'il  fe  rctiroit  k 
Takal,  & cedoit  la  Couronne  & la  Kefideoce 
deCartafoura  k celui  d'cmre  eux  qui  aurait  af- 
lc7,  décourage  pour  lesg.trantir  de  i'invafionde 
Trounaijaga. 

Les  trois  frcrcs  étant  k délibérer  fur  les  me- 
fures qu’il  laloii  prernlredaris  ce  péril  commun, 
faine  Aniancourat  s'exeufa  dc  prendre  les  ar- 
Tom.  Vï. 
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mes,  fur  ce  que  n’aîjnt  aucune  inclination  pour 
la  guerre,  il  étoit  rclolu  d’accumpagner  fon  pè- 
re dans  fa  retraite  k 'I'.ig.il  . En  vain  Poeker 
fon  {Kitné  lui  reprefenta  Ion  droit  d’aineffe  qui 
l’appelioit  k l'Empire  ; en  vain  il  l'exhorta  de 
prendre  courage  avec  prumelTe  du  le  fcconderde 
tout  (on  pouvoir  j Amancourat  ne  changea  |>omr 
de  refolution  & fuivit  le  vieil  Em[)creur . Le 
troificme  n’etoit  ni  en  droit,  ni  dans  ta  difpo- 
fition  dc  difputer  la  Couronne  qui  rcfla  k Poe- 
ker qui  demeura  fcul  k Cartafocra. 

Tangal-W.angi  partit  de  fa  Capitale  accompa- 
gné deîbn  fils  aine  & d'une  foule  deCourtifans 
& de  peuple,  éfrayez  par  l’approche  de  Trou- 
nnijaga.  Ce  dernier  fut  bientôt  averti  de  la  fuite 
dc  ia  vieille  Cuur,  & s'approcha  de  jour  en  jour 
du  centre  de  l’Empire.  Le  Prince  Poeker  nou- 
vel Empereur  ne  voùnt  autour  de  foi  qu’une 
poignée  de  monde  incapable  de  rcfiiler  k fon 
Ennemi  s'enalla  vers  le  Sud  deriile,  ok  il  raf- 
fembla  une  petite  armée.  Trouaaii.iga  prit  ce 
lems  , s’avança  vers  ia  Capitale  avec  un  déta- 
chement de  crois  ou  quatre  cens  hommes  & y 
fit  un  riche  butin.  LeM.itaram  a dans  Tes  Etats 
unemined’ur,  klaquellcil  fait  travailler.  Mais 
une  maxime  de  politique  ne  permet  pas  de  1’ 
épuifer,  ôi  lui  borne  ia  quantité,  de  laquelle  il 
faut  que  l’on  fe  coutente  tous  les  ans  . Il  fait 
tous  les  ans  ce  Vuïage  avec  un  grand  appareille 
en  rapporte  laquantité  d'or  qui  efi  preferite  par 
cet  ufage  qui  tient  lieu  de  Loi . On  confervoie 
dans  le  Palais  qu.inttlé  de  Lingots  d'Or . Le  Prin- 
ce Tfounairags  en  fil  emporter  la  charge  de  vingt 
Chariots  & le  rctiroit  avec  ccsrichtifcs  vers  le 
gros  dc  fon  armée  , iotfqiie  Poeker  tomba  fur 
lui , & l'obligea  de  fortir  du  Pats  dc  Mataram . 
Le  vaincu  fc  retirait  en  bon  ordre  & fa  défai- 
te entière  côt  été  trss-difTicile  fans  l’inconilan- 
ce  d'Amancourat  frere  aîoe'  dc  l’Empereur. 

Ce  Prince  qui-ivott  renoncé  k la  Couronne 
parce  qu'il  voyoît  trop  de  perd  k s’en  charger, 
encouMgé  fans  doute  par  fon  pere  qui  lui  re- 
prochuit  fa  lawhvté,  ne  vit  pis  plutôt  fon  frere 
prec  k s’afrermirfuf  un  Trône  qu  dlui  avoit  cé- 
dé volontairement  , qu'il  fe  repentie  de  la  re- 
nnnciitioQ  . Il  s'adrcüa  au  Commandant  Coc- 
per,  (Kouper)  qui  étoit  aufervice  de  JaCom- 
pignie  HoDandoilc,  lui  reprefenta  fon  droit  d’ 
ainerfe,  & ulfrit  que,  fi  la  Nation  vouloir  lui 
aider  à reprendre  une  Couronne  qui  lui  appar- 
tenoic,  il  ferait  avec  elle  un  Traité  duquel  el- 
le tircroit  dc  grands  avantages. 

La  Compagnie  n’avoic  alors  aucune  habitude 
dans  l’intérieur  du  Pats  quelle  ne  eonnotflbit 
gueies.  Elle  ordonna  k Coeper  de  traiter  avec 
Amancourat  & lui  donna  des  troupes  pour  le 
foutenir.  Avec  cette  protcélion  il  alla  kCarta-^ 
foera  dont  il  prit  pofsdTion,  tandis  que  Poeker 
étoit  occupc'kfaire  lagucrrek  leur  ennemi  com- 
mun . Il  lut  bien  furpris  quand  il  vit  que  fon 
frere  venoit  s’emparer  du  fruit  dc  fes  travaux, 
après  une  renonciation  k laquelle  il  avoit  eu  la 
generofitéde  s’oppofer.  Heureufement  pour  lui 
Amrou  le  Chef  des  Macafsars  avoir  péri  dans 
une  des  batailles  que  Trounaijaga  avoit  per- 
dues . Il  ne  perdit  point  courage  & efuya  de 
faire  tète  k fon  frere,  & k fes  autres  ennemis. 
Mais  Amancourat  fut  fi  bien  fervù  par  fes  Alliez 
qu’il  eut  l'avantage  for  Poeker;  d’un  autre  côte 
Trounaijaga  , profitant  de  cette  divcrlion  re- 
prit la  foperioriié  qu’avoienc  eue  fur  Jm  les  ar- 
mcsdcrEmpcrcur.  Ce  Prince  danscette  extre'- 
mité  demanda  un  ArmilHcc  dc  deux  joun  aux 
Hollandais,  & engagea  une  négociation  .avec  la 
C0mpa.4nie.ll  reprefenta  fon  droit  k la  Couronne; 
il  conviut  que  comme  elle  avoit  dejà  établi  fon 
f a Ircrc 
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frcre  ^ ^Vjroit  M trop  exiger  d‘c!!e  qu'elle  le 
deliiniâten  fihivcuTf  mais  il  dcmarida qu'aprfs 
)a  mort  de  ce  frère , elle  le  reconnue  pour  Suc* 
CcfTcur,  foit  qu’Amartcourat  eût  des  nl&  , foit 

u’tl  n'en  eût  point,  il  oHVit  ^ cette  condition 

e perpeiuer  ^ Ja  Compagnie  Je  Traitd  avaota* 
erux  que  fon  frere  avoit  fait  avec  elle  . Cela 
fui  aîant  été  accorde,  il  mit  bas  les  armes,  fc 
rangea  fous  l'obcilTancc  de  fon  aind  & relia  fous 
Ja  proteélion  de  la  Compagnie  . Apr^s  cela  il 
ne  fut  pas  difficile  de  donner  la  chafTe  à Trou* 
naiiagj;  qui  félon  les  Mémoires  manufaits  fut 
(ué  aupiils  de  Socrabaja. 

AmarKourat  e'tant  mort  l'an  idSz.  laifTa  un 
61s  unique  qui  prit  pofTcfTion  du  TrAnc  fans  au- 
cun obllacte  . Son  premier  foin  fut  de  rendre 
les  derniers  devoin  ^ fon  pdre  dont  il  6t  porter 
leCorpsà  Manram  pour  être  mis  dans  IcTom* 
beau  de  fes  Ancêtres . Pocker  fon  oncle  lutchar* 
gd  de  cette  footlioo  & fuivit  le  convoi  avec  les 
Princes  fes  fils. 

Quelques  Courtifans  prirent  le  tems  de  l'ab* 
fencede  ce  Prince  pour  Je  perdre.  Ils  firent  en- 
tendre au  jeune  Empereur  que  Pocker  avuit  un 
Traitdavec  IcsHollandois,  qu'il  ne  manqueroit 
pas  de  cabaler  pour  avoir  une  Couronne  qu'il 
n'avoir  cedee  \ fun  frere  que  durant  fa  vie. 
Pocker  dtant  de  retour  l’Empereur  le  rit  appel- 
lcr  & lui  demanda  oû  c'toit  fon  fils  Lourapaf- 
fer,  ce  Prince  avoir  quird  Ton  perc  qui  s'en  re- 
tourna fans  lui  à Cariafocra . L’Empereur  n'e'tant 
pis  fatisfait  des  rrponfes  que  le  Prince  fon  on- 
cle lui  donna,  aïaiit  d'ailleurs  i'efprit  prévenu, 
il  l'envoya  aux  arrêts  avec  fa  famille,  Aclemit 
fous  la  garde  de  deux  Grands  Officiers  qui  par 
bonheur  pour  le  Prince  c'toientfcs  amis  fecreis. 
lis  curent  horreur  des  defTems  que  leur  maître 
avoit  fur  cette  lamillc,  & comme  le  lendemain 
droit  deiline'  à ta  faire  penr,  ils  pruriterent  de 
l'oUfcurltd  de  la  nuit&nicaercnt  les  ptifonniers 
\ Samarang  . Pour  mieux  aflurer  leur  fuite  ils 
briferent  un  pont  qu'ils  avoienr  pafse,  de  ar:£- 
terent  ainfi  ceux  qu’on  avoit  envoyez  à leur 
pourfuite.  La  Compagnie  reçut  le  Prince  avec 
de  grandes  marques  d’amitid,  lui  donna  pour  fa 
furctd  une  garde  de  deux  Compagnies  & après 
l'avoir  gardé  environ  un  an  elle  le  rit  conduire 
àCartafocra.  Le  neveu  n'eut  pas  le  courage  d’ 
attendre  Pocker.  11  s'enfuit  de  la  Capirileç  & 
après  s'être  défendu  environ  deux  an  il  fut  obli- 
gé de  fc  rendre  à la  Compagnie  qui  l'envoya  ^ 
ôrïlan  où  il  étoit  encore  en  i/as* 

Le  fameux  Socrapati  périt  en  le  défendant. 
J'ai  parlé  des  Etats  de  ce  Prince.  La  maniéré 
dont  il  les  avoit  acquis  mérité  d'être  infcréeici. 

L’an  idpS.  un  des  ValTaux  du  Roi  de  fian- 
tiin , o'aïani  pu  s'accommoder  avec  ceux  de  fa 
Nation,  fejetta  dans  la  Montagne  bleue  qui  cil 
au  Sud  de  Batavia:  il  avoit  rallemblé  une  cen- 
taine d’hommes  aveclefquels  il  fourageoii  tout 
le  Pais  voilin  . La  Compagnie  avertie  de  cede- 
fordre  envoya  diven  detachemens  pour  s’en  fai- 
6r  , mais  foit  que  l'on  n'cnvoyût  pas  affei  de 
monde,  foiiqtieceux  quicommandoient  cesde- 
iu.hemeoss’y  prifTcntmal,  on  ne  gagna  rien& 
ilconeinua  fes  ravages  de  plus  en  plus . UnCa- 
pitaineHalicn  s'offrit  de  l'amener  mort  ou  vif  fi 
on  lui  vouloit  donner  cent  hommes,  llleschoi- 
6t  parmi  les  Soldats  de  fa  Nation  qui  font  aufer- 
vice  de  la  Compagnie.  11  prit  efTcCfivcroent  le 
reùlle,  & l'emmena  jufqu^  Tanjong  Pocra  où 
commandoit  alortrEnfeigncKuifclacr  a\*ecune 
garr.ifon  d'environ  40.  hommes  . Socrapati, 
c'cll  le  nom  du  Capitaine  Baücn  , voyant  que 
fonmondeétoitfatigué&avoit  befoin  de  repos, 
pria  cet  OlHeicr  de  vouloir  lui  garder  fun  pri- 
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fonnter  quelques  Jours  , potu  donner  E Tes  Sol- 
dats le  tems  de  fc  rafraîchir  fans  ioquie’cudc, 
parce  qu’il  o'avoit  ni  fers,  nichaincs  pour  s'af- 
furer  de  fa  capture . L'Enfcigne  accepta  la  pro- 
pofîiion  avec  Joye  . Mais  lorfquc  le  Capitaine 
voulut  reprendre  lepnfonnicr,  pour  le  mener  à 
Batavia  & recevoir  la  recompenfe  qu’il  croioit 
avoir  méritée,  on  le  lui  rcluia.  Cette  conduite 
l'irriia  de  telle  forte  qu'il  voulut  le  reprendre  en 
attaquant  le  Fort  durant  la  nuit.  L'Officier  qui 
avoit  prévû  cet  affaut  le  repoulfa  avantageufie- 
mem.  Le  Capitaine  aîant  perdu  toute  cfperance 
&n’ofant  plus  retourner  ï Batavia,  après  avoir 
infultcun  dcsFottsde  la  Compagnie,  prit  lare- 
foluti  <nde  retourner  k Bail  ou  de  tenter  fortu- 
ne ailleurs  avec  fa  troupe , qui  aîant  été  compli- 
ce de  fon  attentat  promit  de  s'attacher  à fa  for- 
tune. Il  la  mcnakCanafoeraoùrcgnoit  Aman- 
Courat  quil'arTctaEfonrcrvice,  mitceitcCom- 

fiagnie  entre  fes  gardes,  quoi  qu'il  eût  déjà  pour 
a garde  cent  Européens . Socrapati  fut  à cette 
Cojr  environ  trois  ans  fans  que  la  Compagnie 
lût,  ou  rit  femblant  de  favoir  qu’il  y étoit,  il 
profiu  de  ce  trms&fc  mit  il  avant  dans  les  bon- 
nes grâces  de  l'Empereur  qu'il  en  obtint  une  de 
fes rilles  en  Mariage.  LaCompjgnieérant  cnrin 
informée  de  Jadeilinée  de  fes  dcicricuitcnvoya 
unOHicier  nommé'i'ad  en  qualité  dcCommil* 
faire  àCartafoera . Il  prit  avec  lui  foixante  hom- 
mes, dansl'efperancc  quecela  lutfiroit  pour  em- 
mener le  B dscn.  Ce  dernier  averti  de  i'arrivée 
& du  delTcin  du  Comtnilfaire  , jura  fa  mort. 
Envain  on  avertit  riiifortuné  Tad  du  malheur 
dont  il  étoit  menacé  s'il  ferifquoit,  il  fc  rendit 
fur  Ja  place  accompagné  de  quarante-huit  hom- 
mes: leHalien  qui  l'attcndoitavce  fa  troupcef- 
fuya  le  premier  leu  qui  eut  peu  d'effet  Ac  tua 
rÔfricier&  tout  fon  monde  avec  fes  piques.  Le 
Balienne  s'en  timpaslà,  il  alla  égorger  JaG.ir- 
dc  Hollandoilc  qui  étoit  ï la  porte  du  Palais  ç 
Oc  après  tous  ces  meurtres  il  fut  trouver  l'Em- 
pereur pour  lui  demander  frs  ordres.  Ce  Prince 
qui  craignoit  lerelfcmimcni  de  la  Compagnie, 
n'ofa  le  garderdevantage  auprès  de  fa  perlunne, 
ni  le  mécontenter;  il  le  congédia  en  lui  ordon- 
nant d'aller  prcniire  polTclfion  des  Provinces  de 
Pafaroewan  , Madjapait  & de  quelques  autres 
dont  il  lui  permit  de  jouïràcondition  de  iefer- 
vir  lorfqu’tl  J’appdicroit  k fon  fecours  . A ces 
conditions  leBalien  Socrapati  devint  Souverain 
de  plufieurs Provinces,  quoi  que  Vaifal  duSoe- 
foenoenam;  c'efl-k-dirc  , de  l'Empereur  . Les 
Hollandois  retirèrent  les  gardes  qu’iU  lui  avoienc 
donnez  & qui  fe  retirèrent  k Japare.  Après  la 
mortd'Amancourai,  fon  fils  qui  voulut  luifuc- 
ceder  éprouva  la  rcconnoilfance  du  Socrapati 
qui  fe  dévoua  pour  le  maintenir  contre  Pocket 
inflilé  Empereur  par  la  Compagnie  . Il  périt 
même  en  le  deflcnd.int.  Mais  Socrapati  avoir 
dcsEolans,  qui  lui  fucccdcrcnt  & qui  fe  votant 
obligez  de  ceder  k la  Compagnie  ié  retirèrent 
au  dclk  de  la  chaîne  de  Montagnes  dont  ilaété 
parlé  Oc  s’établirent  un  Etat  au  bord  Méridio- 
nal dd'lllc.  Delà  vient  que  les  Hollandois  les 
appellent  les  rebelles  d'au  deik  des  Montagnes. 

On  peut  voir  par  cepeu  de  détail  que  la  Com- 
pagnie HoIl.mdoire  .a  la  fuperiorité  terriiorule 
dans  toute  l’itle  de  Java  , que  l'Empereur  lui- 
même  ne  régné  que  par  la  protection  qu'clie  lui 
donne  êk  qu'k  plus  lortc  railon  clic  peut  com- 
pter fur  le  refpeèt  des  Princes  Vaflaux  de  cet 
Empereur.  Elle  n’a  rien  k craindre  des  peuples 
ui  font  entre  la  Mer  & les  Montagnes  auMi- 
i de  rifle  ; mais  ce  qui  lui  afTure  la  pofTcflion 
de  la  Grande  Java  , c’cll  la  conquête  qu'el- 
le a faite  depuis  peu  de  l’iflc  de  Madina  . Le 
Sauve- 
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ScHivenin  de  cette  Idc  duat  en  guerre  con> 
Ire  la  Compagnie*  les  HotUndoin  commeiKe* 
rcQC  l'an  172t.  à le  rclTerrer  dans  fon  Pais  * 
& le  rcduilireot  à leur  coder  la  Souveraineté 
de  toute  J' IHe  : le  Traité  en  fut  conclu  & 
exécuté  l'an  17x5. 

Outre  refpece  d'orge  donc  j’ai  parle  & qui  a 
fait  donner  a ï'  Iile  le  nom  qu’  elle  porte  * elle 
produit  beaucoup  de  Rî(>  & en  fournirait  bien 
davaniage  G les  habitans  moins  parcfTcux  culti- 
voient  les  terres  avec  plus  de  foin . On  y recueil* 
le  du  Poivre*  du  Gingembrct  des  oignons*  de 
i’ail . L'Iile  de  Java  abonde  en  fruits*  on  y a 
quantité  d'excellentes  drogues,  d'épiceries,  & 
de  Gommes  * de  Cocos  * de  Mangues  * de  Ci- 
trons * de  Concombres  St  de  Citrouilles  * de  Ba- 
nanes , de  Pommes  d’Or  Scc. 

Gibier  n’y  manque  point,  & on  y a abon- 
damment des  bétes  domeliiques  & fauvages*  des 
bcxufs*  desvacbes*  des  brebis,  deschevres,  & 
même  des  chevaux  . La  Volaille  comme  tes 
Poules*  lesOyes*  les  Canards,  les  Perdrix , les 
Paons*  les  Pigeons  * les  Perroquets  y multiplient 
à foubait. 

Les  lieux  iohabitez  font  peuplez  de  Tigres* 
deRioocerus,  deCerfs*de  Eudes*  de  Sangliers, 
de  Fouines,  de  Chats  Sauvages  * de  Civettes , de 
Serpeos*  de  Caméléons*  &ies  Rivières  ont  des 
Crocodiles  rrés-dangereux  pour  ceux  qui  s’y  bai- 
gnent ou  qui  fc  ptooieaeat  fur  le  rivage  fans 
précaution . * 

j'ai  rafTemblé  dans  cet  Article  lescoonoilTan- 
ces  que  m’a  fourni  le  MiniiUe  Vaieniyo  qui  a 

Îublié  en  Hoilandois  un  gros  Ouvrage  fur  les 
ndes  où  il  a demeuré:  c'eA  dommage  que  fon 
ouvrage  Toit  très-diffus  & chargé  d'inutîlitez  qui 
jettent  un  grand  defordre  dans  ce  qu’ilditdeplus 
utile,  l'y  aie  joint  les  inüruâions  que  m’ont 
donné  Mr.  le  Capitaine  Thmiar  qui  a ferviqua- 
lorre  ans  la  Compagnie  principalement  à Java* 
& celles  que  j'ai  pu  recevoir  de  Mr.Villettequi 
après  un  pareil  fëioar  dans  l'Iile  de  Java  «Il  re- 
venu en  Europe  cette  année  (1729.) 

La  Religion  des  Javans  ed  la  Mahometane 
que  leur  a portée  un  Arabe  dont  le  Tombeau  cil 
en  grande  vénération  parmi  eux.  LesEuropéans 
y profcITent  comme  en  Hollande  la  Religion 
Keformée  Sc  quoi  que  dans  leurs  troupes  U y air 
des  Soldats  Catholiques  Romains^  ilso’ont  au- 
cun exercice  public  de  leur  Religion. 

a.  La  Petitc  JAVA,  on  appelle aioGrille 
de  Bau  fituée  ’a  l’Orient  de  la  grande  lAe  de 
Java.  Voïez  Bazi. 

JAVAK*  LES  riLS  ne  Javatt,  Javan  fût 
quatrième  Glsde  Japbet&fut  peredesloKiEMs* 
ou  des  Grecs  tant  de  ceux  qui  étoient  dans  la 
Grèce  propre  que  de  ceux  qui  étoieut  dans  les 
lllcs  & dans  le  Continent  de  l'AGc  mineure  qui 
s'appelloient  proprement  Ioniens.  Maîsancien- 
ixroent  les  peuples  de  Macedoioe  * del’Attiquc* 
de  la  Bcotie  portoienc  le  nom  d’IoMicNs . Vo- 
j’ez  ce  mot . 

JAVARIN*  Ville  de  la  baffe  Hongrie  * c'eff 
la  même  que  Ras  * Sc  ce  dernier  1.0m  lui  eff 
commun  avec  uoe  Rivière  qui  la  baigne» 
JAVARIN.  Voïez  Navaxin. 

JAVATES,  ancien  peuple  de  laPanoonie  * 
félon  Pline*  cité  par  Ortelms.  Je  crois  que  ce 
Géographe  s'cll  trompé  pour  lacitatioo  ou  qu’il 
a eu  quelque  Exemplaire  different  de  ceux  que 
nous  avons.  Car  je  netrouvece  motdaosaucu- 
ne  des  Editions  que  j'ai . 

JA  VE.  Voïez  Java. 

JAVEAU  * lïlc  nouvellement  &ite  dans  une 
Rivière  par  alluvion,  ou  par  un  amas  de  limon* 
pu  de  fable . 


JAUER  •*  Villcdu  RoîaumedeBohemeeo  ' 
SileGe  dans  la  Principauté  de  même  nom  dont  ‘ 
elle  eff  la  Capitale.  Charles  IV.  Empereur  épou- 
fa  Anne  Gtle  de. Henri  II.  Duc  de  Jauer,  le- 
quel après  la  mort  de  Bolcon  fon  frere  Doc  de 
Schwcidniiz  mort  fansenfaos*  hérita  de  cet  au- 
tre Duché  * deforce  qm  ces  deux  Etats  furent  ac- 
quis l’an  tjéd.  àlaCouronue  de  Bohème  par  le 
décès  de  Henri  II.  La  Ville  de  Jauer  ellliqua- 
tre  milles  de  Seheweldnitz  & ï huit  de  BrcHau 
dans  la  baffe  SileGe  dans  une  belle  plaine  vis-'a- 
vis  des  Montagnes  de  Bohème . Elle  elt  moins 
grande  & plus  ferrée  que  Schweidniix  ; il  n’f 
pxffe  aucune  Rivière*  mais  il  y a de  fortes  mu- 
railles* un  bon  air  & une  belle  Eglifc  paroiffîa- 
le*  un  Monaïlere  de  fiernardins  avec  unegran- 
deCitadclle  où  demeure  le  Bailli  des  deux  Prio- 
cipautez  de  Jauer&deSchsveiilnirz.  Afentrée 
de  la  Chancellerie  il  y avoir  fur  une  porte  ces 
deux  ven  qu’on  lit  auffl  i Delft  en  Hollande. 

Hit  letuî  OdJt,  véw.rf  * Punir,  Cottfervat, 
Honernt , 

AV^MÏr/um*  Patent,  Crimwa,fitTa,Pre6tf. 

LaMaifondc  Villecff  affez  belle  entourée  d* 
une  grande  place  dont  les  Maifons  font  bâties  a- 
ycc  des  Galeries  fous  Icrquelles  on  peut  aller  tou- 
jours ï couvert  des  injures  du  tems. 

J AU  ER  * ( LA  Primcipautë'  ce  ) Con- 
trée du  Roiaume  de  Bohême  dans  la  Baffe  Si- 
leGe. Elle  touche  à la  Bohême  au  Midi  & a 
la  Haute  Luface  au  Couchant;  les  Princîpautez 
de  Sagan  & de  Gtogaw  au  Nord;  lesPriacî- 
pautez  de  Ligoiiz  St  de  Schweidnitz  à l’O- 
rient. La  Rivière  de  Bober  qui  y a fa  fource 
la  traverfe  du  Sud  au  Nord  . Scs  principaux 
lieux  font* 


Jauer  Capitale 

Letnberg* 

Schoénau* 

Grciffeoberg* 

Buoezel, 

Naumbourg , 


Lahn, 
Fridberg  * 
Lubcnthal* 
Schmideberg, 
Hirfchbcrg , 
Kupfcrberg. 


JAVOROW*  Lieu  de  plaifance  des  Rois  de 
Pologne  dans  la  Ruffie  rouge. 

JAULA*  Contrée  de  rifle  de  Ceilan  dans  ü 
partie  Orientale*  -Mr.  de  l'Iflc  écrit  Jala,  ou 
Vala.  L’I  doit  fe  prononcer  comme  Voyelle. 

Voïez  Va  LA. 

JAUNE,  ( LA  Rivir'ae  ) Qpclqucs-uns 
appellent  ainG  co  François  une  Rivière  de  la 
Chine  dont  le  nom  Hoamo  GgoiGc  cette  cou- 
leur. Voïez  Hoanc. 

JAUNSTEIN,  Bourg  d’Allemagne  dans  la 
Baffe  Carinthie*  vers  les  conGns  delaCarniolc. 

Il  y a un  château  fur  une  Montagne  affez  pr^ 
de  la  fource  d' me  petite  Rivière  qui  courant 
vers  le  Nord  fe  jette  dans  la  Drave . Ce  nom 
a U même  origine  que  le  Giivant. 

JAUNTHAL  *,  Vallée  d’Allemagne  dans  * zeti.va 
la  Carinthie  & la  Camiolc  au  Midi  delà  Dr.t-  Siyri>Top«. 
Te.  Ontieotquecemot  oc  GgniGcquela  Vallée  sr•^«a• 
des  japodes*  Japodum  ValUt.  Jerûme  .Megiffer 
Auteur  Allemand  dans  fa  Chronique  de  Carin- 
tbie  f dit  que  les  Japodis  font  les  Jauntha-  |Fnuil«is«. 
xxaSj'  que  les  Âruptni  ont  fondé  Atteri^rg  â I 

pcudediilanccdeLoybach;  IcsAranirm * Mans- 
perg  Gtué  vers  la  Carinthie;  les  A/<ru//r,  laVil- 
ledeTrojayers  le  Comté  de  Cilljr  dans  la  Val- 
lée de  Mcdling*  ou  Mednick,  ou  Mcdnîtz,  & 

Îu'enGn  les  Vtndi  ont  fondé  Windifch  gratz  . 

lomme  encore  â prefent  la  Vallée  en  allant  de 
Windifch-gratz  vers  Manfpcr^  eG  appelléc  jaun- 
thal  ou  la  Vallée  des  Japodes.  Il  s’accorde  ea 
ccUavec  Jean  Mclchior  Maderus  qui  dans  fon 
petit 
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petit  livre  intitulé  r.r/uffhia  qui  cH  un  Traité 
du  Mar.cqc  ditque  les  Japodes*  OU  Japyges  y 
font  aiifTi  nornmtz  Jaunthakrs  & font  les  habi* 
zans  de  U Ciroiolc  . M .iroutc  qu'ils  avoient  qua- 
tre Villes,  lavoir  JlJetkUuia^  Auruponum  a où 
viennent  ccuxd'Aucrrpcrg;  j1/<t»irrra«i,detkceus 
de  Maiif|Krg,  &.  d’où  font  venus  ccui 

de  VVindifch'graU.  Troja  ou  etoit  U 

nn’:ne  ViÜc.  Voïcz  Mztuli.um.  Voïez  auliî 
jAi’Oors. 

JAVOUX,  autrefois  Vîilede France  & pre- 
fcnienicnt  Village,  dam  le  Oevaudan  dont  cl- 
ic ctoit  la  Capitale,  lelon  Mr.  Corneille.  11 
croit -qu'cl'e  s'appclIoitaocienncmentGABALUs, 
G«»ai.i,  Gzbalum  , ou  Anozritvm  8c  Am- 
Drti&uM  8c  qu'elle  ^toit  Fpitcupale . Mr.Bau- 
drand p-trlcaulfidc  cet  bvtkhê  qui  a dtdtrans- 
1ère'  ù Mende.  Voïcz  TArticle  ANOtziovM  i 
voïez  aulfi  Gabali.  Quelques-uns  ont  écrit 
auirclois  Javoi.s  Sc  Javouis.  Ce  licuclldans 
les  Sevcnne< , ù quatre  licuës  de  Mende. 

I BAïur*  JAVRON  *,<n  1-atin  Cnùn  ou  C.rir»- 
"ïfw,  Lieu  de  France  dans  le  Pats  du  Maine 
au  Nord . Canton  autrefois  defert  , plein  de 
iiois  Sc  d'Hermitages  qui  s'etendoie  fur  les  Li- 
mites de  li  Noimandie  entre  les  Rivières  de 
Alayenne  8t  de  Sarte,  ou  plulîcurs  Saints  So- 
litaires fc  retirèrent  aux  v.  vt.  de  vu.  Itëcles. 
Le  Moniili-re  de  St.  Coniianticn  y a e'te  chan- 
ge en  un  Prieure  dépendant  de  l'Abbaie  de  St. 
Julien  de  Tours . 

JAWtR  , voicz  .Iaüfb. 

jAXAMATrt,  Pciipîeancien  de  la  Sarma- 
tie  vers  l'Embouchure  du  Tanaîs,  klon  Pom- 
pôniusMela,  tclqiicrax'oitOrtelius.  C'edain- 
» 1. 1».  |>  JO.  li  qu'on  lit  dans  rhaittiun  * d'OUvarius . Hcrmo- 
foL  jjm  Iazamathæ.  Pinrianiis  a 

corrigé  JiZAMATe.  On  lifoit  autrelois /’rcr/- 
mi  Xamat.z  & Granovius  aifure  que  cette  le- 
çon cil  conturme  ù trois  Manutcriis  qu'il  a vus. 
Holdcnius  dans  fes  notes  marginales  lur  Etien- 
ne le  Gvogrr.pitc  après  avoir  avoue' que  les  Ma- 
nuferits  portent  X.imaix  croit  que  1 1 initial  de 
ce  mot  a été*  abforbé  par  l'i  huai  d-a  mut  pre- 
cedent qui  cil  Froximi  { üc  qu'il  faut  lire  rrit- 
x/fKi  Jxam.itsî  cette  cnnje^urca  paru  fî  raifon- 
nable  ù Gronoviiis  qu’il  l’a  adoptée  dans  fut) 
Edition.  Mais  Vullius  pour  le  contrecarrer  a 
foutenu  que  pir  cette  même  railun  il  falloii  li- 
re Exant.ru  \HKC  que  Ics  meilleurs  Manuferits 
porcoient  Picxitue  Xantau  f delà  vient  qu'ii 
Veut  qu'on  life  Prexinu  Examaix.  Il  faut  con- 
venir que  Xabi  ATS  cil  une  faute  des  Copilles. 
Mais  il  n'cd  p.tsfi  certain  lequel  des  trois  autres 
I I Rumsell  le  véritable.  Piolomëc  ) y Etienne  le 

«i.it.cB.  Gc'ographe,  & Amnticn Marcellin  * apiKlient 
Jazamatæ.  Mrs.de  V'alois  alliifent 
que  tous  les  Manuferits  & Y Edition  de  Rome 
ont  IsonATs.  Valeriui  Fiaccus  dans  fuo  Poé- 
} i.e.v,i4].  me  des  Argonautes  dit  ): 

Sua  ft^m  ftcMti 

Exomatx^  Tvrinitjtte  Cf  fiavt  aine  J<«.jrfAe. 

Il  defigne  ainfl  la  maniéré  dcviv'rede  cet  trois 
peuples.  Les  Torins  vivoient  de  la  recolle  do 
miel  qu'ils  avoienten  abondance  ; IcsSatarqnes 
fe  couirilfoicnt  du  Lût  de  leurs  troupeaux  8c 
6 iitia.  les  Eiomates  lublliloicnt  de  la  chaiïc 
* MtUii  AoKOf  / dit.rnt  /itaMuUhaSa- 

tarcf'X  i 

r.\omatu[  vtnatut  ttUt. 

Ils  avoient  d'exccHcns  chevaux  aveclefqucisils 
cuuroicnt  iufqu'ù  Ilypanis,  emportant  avec  eux 
les  petits  o'ur.c  iigrclle«  ou  d'une  Lionue  dont 


JAXJAY. 

iis  évitotem  la  liiric  en  traverfant  la  Rivière! 
b nage  f : 

Net  fhrier  uliit 

^rüot  etjuit  : aLcunt  H/pamm  f fTagilrmque 
pa  Hiuiam , 

Tttridit  aut  ftvx  profupi  tum  p>ele  Lexna  ^ 

Nxjia^ue  Jujpe:U  mattr  Jiupet  a^ae  ripa . 

Ptolomèe  donne  trois  Villes  aux  Jaxatnates  j 
Cavuie  . 

£jrc^»>V/,  NavariuXf 

& TaH.iit. 

Le  nom  d’ExopoIts,  qui  ètoit  la  principale  des 
trois,  fcrublc  lavorifer  ceux  qui  prefereot  le  nom 
d'£r0M.tre  pour  exprimer  cette  Nation. 

J.AXARTÆ,  ancien  peuple  de  la  Scychieen 
dcçadcrimaus^c'ell,  dit  Ptoloméc  ^ , un  grand 
peuple  qui  habite  le  long  d'une  Rivicrc  de  mê- 
me nnm.  Voïcz  Jaxabtüs. 

J.AXARTES,  Rivie'rc  d'AHe,  dans  la  Sog- 
dianc,  félon  Ptolomée  parce  qu'elle  bornoii 
ce  Pais  au  Nord,  mais  on  auroil  pu  egalement 
la  mettre  dans  la  Scythic  qu'elle  bornoit  au  Mi- 
di. Strabon  parlant  de  la  Sogdiane  dit  qu’el- 
le e'toit  (cparèe  de  la  Badriane  par  l'Oxus  Sc 
des  Nomades  per  le  Jaxarte . Pline  dit  que  le 
Jaxaric  étoit  nomme'  Sais  par  les  Scythes.  Il 
ajoute  qu' Alexandre  & fes  Soldats  le  prirent  pour 
le  Tanaîs.  L'erreur  cil  grande,  car  ils  en  d- 
toient  bien  loin,  mais  H elle  c(l  cxcufable  dans 
des  gens  de  guerre  qui  e'toicni  deforienicz  elle 
n’cll  point  pardonnable  à Quinte  Cuife  *'  qui 
appelle  toujours  Tanaîs,  cette  Rivière.  Il  cA 
vrai  qu'Arrien  '*  lait  la  même  faute  j maiscc 
dernier  dillingue  deux  Tanaîs  êù  en  parlant  de 
Celui  dont  il  cil  ici  quclhon  il  dit  que  ics  Bar- 
bares l'appellent  Oaxante  , qu’il  a fa  fource 
dans  le  Mo::;Cauc.i(e  8c  fc  perd  dans  b Merd’ 
Hircanie.  C’cll  la  meme  que  nous  appelions  b 
Mer  CafpienDe  8c  ces  marques  ne  conviennent 
point  au  vrai  Tanaîs  qui  cil  le  Don.  On  peut 
voir  le  cours  de  ceuc  Rividre  au  mot  St  h u m 
qui  e(l  le  nom  moderne  que  les  liiiloriens  lui 
donnent. 

JAYCK,  voïez  Jaïck,  Rivicrc  d'Afie  dans 
b Tartarie. 

JAYCZA  , Ville  delà  Turquie  en  Europe  au 
Roïaume  de  Boltue  dont  elle  cil  la  Capitale.  Mr. 
de  rilledcrit  Jajcza.  Elle  clf  peu  éloignée  des 
Confins  de  bCroaiie,  en  un  lieu  où  les  Riviè- 
res de  Plena  , Boczuta  & Worwae  fc  joi- 
gnent cnfemble  dans  un  même  lit,  & delà  el- 
les vont  fc  perdre  dans  b Save.  Jaycza  cil  au 
Midi  & à cir.0  imiles  communs  de  Hongrie  de 
Gradifch;  au  Nonl  Occidental  & ù neuf  de  ces 
mêmes  milles,  dcBagnaluchqui  ellbRefiJen- 
ce  du  Beglierbey  de  Bornie.  Mr.fiaudrand  ne 
compte  que  cinq  milles  d'Allemagne  de  Ja- 
ycza à Bagnajiich.  C’eil  une  erreur,  ladillan- 
ce  ell  au  moins  de  onze  milles  communs  <T 
Allemagne.  Il  ajoute  qu'cite  n'cll  qu'à  huit 
milles  de  la  Drave.  Il  fe  trompe  encore  déplus 
de  b moitid,  car  ù entendre  des  milles  d'Alle- 
magne il  y en  a au  moins  feize  ou  dixfcpt.  D' 
ailleurs  b Save  étant  entre  la  Drave&  Jaycza, 
il  c'toic  plus  naturel  de  compter  bdiiUncc  ù la 
Save  qui  cil  de  cinq  petits  milles  d'Allemagne. 
Scion  cet  Auteur  clic  cil  fur  une  Mont-agne  es- 
carpée avec  un  for:  Château  proche  de  b Ri- 
vière Varba. 

^ Mr.  de  Tlfle  dant  j'at  fuivi  la  Carte  de 
].a  Hongrie  ptibbde  en  1703.  change  bien  1a 
lituacion  de  cette  Ville  dansfa Carte  particulière 
de  b Hongrie  publiée  en  1717.  Jaïczay  ell  pb- 
Ce  bien  ditfcrcmmcnt.  On  voit  en  ctfci  cette 
place 
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J A Z, 

pljce  fur  une  ^îonTaî■r^ei  l’Orient  de  la  Rjvic-< 
redc  Pliva  oui  va  deJ^  en  feintant  le  groilir 
des  eaux  de  la  Verbanja  Rividre  qu'elle  reçoit 
avant  que  de  pafTer  à Baj^aaliua^  ou  Bm/alu» 
e.i.  bllescouleiitcnreroble  fous  le  nom  de  Ver* 
bis  jurqu'ÀUSavedans  laquelle  «Iles  fe  perdent 
vi;-i-vis  (le  Swinlar.  Dans  la  première  de  ces 
Cartes  Jaic/a  etl  encre  Cradisk&  Bagnaluch& 
dans  la  dernière  Carre  c'eft  cette  derntere  Ville 
qui  cil  encre  les  deux  autres  i & Jaiczafe  trouve 
à pr>sde  fix  lieues  communes  d'Allemagac  au 
Miai  defianjaluca;  & à douze  de  la  Save . 

J AZA3AT.fi , ancien  nom  des  Sarmates  > fe* 
Ion  Ëphoruscied  par  Etienne  le  Géographe,  les 
inérr.es  peut-être  que  les  Ixamatts^  JaxamaUi^ 
ou  Exnmntei.  V'oïeZ  Jaiamata. 

1.  JAZER,  Torrent  de  la  PaldUne  près  des 
Montagnes  de  Calaad.  Il  fc  décharge  dans  le 
JourU-i t . 

Z.  JAZER,  Villedc  la  PalcDineau  pied  des 
Mostag*ics  de  Galaad  & près  du  Torrent  de  Ja* 
zer  j au  delà  du  Jourdain  } elle  lue  donnée  <i  la 
Triou  de  Gad,  puis  cédée  aux  Lévites  ' . Ou 
la  nommuit  aufll  Jasek  & Jcslk. 

JAZIS.  Vuïez  Jazices. 

JAZITHA  , Ville  de  la  Libye  Intérieure , fe> 
Ion  PioSuLnée'.  Quelques  Exemplaires  ponent 
jA*7.ITKA,d'autrCSjAKZRTA,  C 

écoic  une  Ville  mariiimc  fur  l'Océan  & voifioe 
du  rïeuve  Daraie. 

jAZVGESt  Peuple  de  ta  Sarmatie,  en  Eu- 
rope au  delà  de  la  Gr^maoie  à l'Ofient.  Piolo- 
méedit  LaS  rmitie  contient  de  grandes  Na- 
tions. Les  Vcnc(!,;s  s'etenemt  cou:  le  long  du 
Gi'Iplie  VencJ'quc,  au  defTut  de  la  Oacie  font 
kt  P'.  (Oriis,  (X  les  Baflarnes  i & les  Jazyges  font 
klongauPatus  Méotiile.  U ne  faut  pas  confon- 
dre ers  f.i/.yges  avec  ceux  de  l'Article  qui  fuit.  • 

.[AZVCcS  Mztanasiæ,  atteien  Peuple voi- 
Cnde la D.icic . Il  dcmcutoii  entre laThcinc& 
k Danube , Le  burnom  de  Alftj/i.rjU  les  dillin* 
euoit  des  autres  Jazvges  li'uez  près  du  Palus 
Méotidefit  qui  ctoient  dans  U vraye  Si''matie« 
Piioc  4 parlant  de  ces  Jazyges  voilîns  des  Da- 
tes, les  nomme  Sarmates.  S'armaix  ^ 

Scrabon  a dit  \ts  Jaz^p/t  Sarm-ntt  ^ maiscom- 
me  Cafaubon  l'a  fort  bien  remarqué,  il  parle  des 
Jazyges  voilins  des  Palus  Méotides  j & le  R.  P. 
Hardouin  qui  entend  par  les  Jazyges  Sarmates 
de  Strabon,  ks  Jazyges  Sarmates  de.Pline,  s* 
cil  trompé  fans  doute,  Strabon  parle  aufTi  des 
Jazyges;  furnommez  Basitu  dont  nous  parlerons 
après.  Pour  cequieUdeceuxdontilefJ  ici  ques- 
tion , ils  font  aulTt  quabiiez  Sarmates  par  Ta- 
cite ^ qui  parle  de  ceux  qui  o'étoient  pas  éloi- 
gnez du  Danube;  c'elf  aufli  de  cette  même  Na- 
tion que  parle  Marcien  d'Heraclée  dans  fon  Pé- 
riple f . 

JAZVGES,  furnommez  Bafilii , c'cH-à-di- 
reA«/r«v;  ancien  Peuple  delà  Sarmatie,  félon 
Stmbon  ^ qui  tes  iuiot  aux  Jazyges  voinns  du 
Pont  Euxin . Il  e(î  vraifemblable  qu'ils  ne  dif- 
ferent point  des  Basiliscai  Peuple  delaSarma- 
tie  Anaiique,  félon  Pcolomée  v, 

Pline  ks  nomme  Bastuos  Sc  ditqueleCer- 
rus  lesrcparoit  des  Nomades.  Appien  *'  lesap- 
pvlle  PafftAiis  2av;«uas*M.  PomponiuE  Meta 
**  avoit  dirav.nnt.PJiDe  que  les  Balilides  & les 
Nomades  font  léparcz  par  le  Gerrus. 

Mr.Baudrand  dit  que  les  Rois  de  Pologne 
aTant  défait  les  Jazyges,  ils  fc  retirèrent  au  delà 
du  Mont  Cnpak  entre  la  Thein'eèkie  Danube  Sc 
ceux-là,  aioute-t-il,  s'appelloient /«z/çe/ Afr- 
tanafles.  Mr.  Corneille  nous  apprend  que  Cro- 
mer  1. 9.  & 10.  & Michovius  1.  j.  nous  appren- 
nent que  les  Jazyges  furent  abolis  prcfqu’cniie- 
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rcmenten  izd4-  paf  Rolc*lasfurnomm;le Char- 
te, Roi  de  Pologne  de  en  izliz.  p'.r  Lefeus.  (11 
devoit  dire  Lccho  VI.  ) èc  quepiufieursd'cntrc- 
eux  fe  retircant  dans  la  Haute  Hongrie.  Il  avait 
puifé  dans  de  mauvaifcs  fources . Mr.  Baudrand 
& lut  fe  trompent  ; cardés  le  temsduPtolouée, 
bien  des  fiécles  avant  que  la  Pologne  c^t  des 
Rois,  les  Jazyges MeiaiiaiK’sétoient  aupiès  Je 
laThcinc&  du  Danube.  Ptolouéequi  ftiipour 
eux  un  Chapitre  exprès  ledit  bienioim;;ile-  isLj.e.r. 
ment . Vuici  une  Tradu£Jioo  Littérale  de  cc 
Ciiapttre . 

„ Les  Jazyges  Metanades  font  bornez  au 
,,  NorjJ  par  la  partie  de  la  Sarmatie  que  l’un  a 
,,  expliquée  en  parlant  de  l’Europe. 

,,  Au  Midi  par  les  Monts  Sarmates,  jufqu' 

,,  au  Mont  Knpack. 

„ AuCouchantèkauMiJi  par  la  partie deU 
„ Germanie  qui  s'étend  depuis  ks  .Monts  Sanna- 
n tes  jufqu'audciourduDanube auprès  de  Car- 
„ pis,  & delà  par  une  partie  de  ccdcuvc  jus- 
„ qu’au  détour  de  la  ThcifTe  qui  prend  foQ 
„ cours  vers  le  Nord  . Ce  détour  efl  par  les 
Longitude  Latitude 
4d.d.o:  44.d.  15. 

„ A l'Orient  parlaDacielcIong  de  la  Tbcilfc, 

,,  qui  les  borne  du  càtéduLevaut  jufqu'au  pied 
J,  uu  Mont  Krapack,  à qd.  ot  qH.  50. 

Les  Villes  des  Jazyges  Mcianailcs  font , 
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Vers  la  dccadence  de  l'Empire  ce  Pals  fut 

oc- 

cupé  par  les  Vandales, 

& fut  enfuite  de 

: i'Empi- 

re  que ksCothsfc formèrent  dans  ccsquarikrs- 
là  vers  l'an  J50.  ils  en  lurent  chalTez  par  les 
H'ins.  Tous  ces  chanccmensont  précédé  l'ére- 
ébon  du  Roiaume  de  Pologne  qui  n'a  etc  laite 
qu'en  999. 

l.Ci  Jazj>£er  dont  parle  Ovide  '4;  rv, 

^ut  ^uid  Sauromau  faeiaitt  f quid  Jinjga  **zy. 

ttittt  , 

Cnltaqut  Orejied  T arnica  tma  Dca. 


**•  tjL».CJrs. 

I^e  vide/  wurata  ferex  ut  ducat  lax^x 
Fer  médiat  IJiri  Flaujlra  buluitui  ttquat, 

i<Trin.i.». 

Jaz^^tt  tT  Calehi  Meiertaque tmba ^ Cttsqat^ 

Danubii  mediit  vtx  frohibcHtkT  aquit. 


Et  '7;  t7Uni«. 

V.  17. 

Punabunt  Jaculi'dum  Thraeeii  Jazf^rrareuy 
ùum  tepidut  Gan^rt,  fri^idui  Jjicr  erit. 

Ces  Jazyges,  dis-je,  ne  font  pas  afl'czdetcr- 
minez  pour  décidet  qui  font  ceux  dont  il  a vou- 
lu parler.  L'Abbé  dcMaroks  femble  croire  que 
ce  peuple  s'écendoitdepiiis  le  Danube  jofqu'aux 
Palus  Mcocidei;  mais  ce  bon  homme  n^y  rc- 
gardoit  pas  de  fort  près.  On  pourroit  croire  que 
le  premier  difliquc  cité  regarde  ks  Jazyges  voi- 
lins de  U Chcrlonnefe  Taurique  Sc  que  le  fé- 
cond fe  raporte  à ceux  qui  étoienc  bornez  par 
Je  Danube. 
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I B. 

IRAEI,  peupleanciendela  Celtique. 

On  le  nommolt  aulTi  îbtni,  félon  Etienne  le 
Géographe,  le  fcul  qui  en  ait  parl^. 

T.  IBALIA,  Moningnede  la  DalnutiC|Vcrs 
la  Ville  de  $cutari&  le  Lac  de  même  nom.  On 
la  nomme  prefentemenc  II  Monte  Nccao  y 
I EJ.t«8t.  lelon  Mr.  Baudrand  '. 

a.  IBALIA,  Ortelius  cire  ce  vers  deCorip* 

pus 


^Tce  fub  léalia  LaertU  Itmina  fertnoit, 

mais  il  n'explique  point  en  quel  Paîs  dioit  cet* 
te  Citadelle . 

IBAN,  Viliede  rArmcnie  dans  ta  Province 
de  fiaalpracandontelleérottla Métropole*  félon 
xC»«Tii.  Curoualate&Cedrene.  Leunclavius  ^croitquc 
It5  Turc!  l'jpiiclleiit  W«». 

1.  IRAR,  Ville  de  laTurquieen  Europedans 
la  Servie  fur  la  Rividre  d'ibar.  Mr.  de  l'itledcric 
HtBAK  te  nom  de  la  Ville  & celui  de  la  Rivid- 
rc.  Elle  efl  petite,  fitude  au  Midi  Oriental  de 
Novi-Rafar  a ladiflance  de  trois  iicuds  commu- 
nes d'AUcmigne. 

s De  t’iut  Z.  IBAR  r , (L')  ouHiiak  I Rividre  de  la 
Turquie  en  Europe  : elle  a deux  fourccs  dans  les 
‘"S"*'  Montagnes  qui  feparent  l’Hertzcgovine  d'avec 
la  Servie.  Elles  joignent  leurs  eaux  dans  un  Lac 
d'où  forçant  vêts  l'Orient  & circulant  enfuite  vers 
le  Nord  cette  Rivière  paire  ï Ibar  g.  à Vendenix 
g.  \ Vivetarone  d.&s'a  fe  perdre  danslaRafca 
qui  vient  dcKovi-Bafar  avec  laquelle  elle  va  fe 
jetter  dans  la  Morave  auprès  de  Jatlichifar  ou 
Crufcowaz  . 

IBAYCAVAL.C  L*)  Rivière  d'Efpagncdans 
]a  Bilcaye.  C'etl  lamèmequcIcNFLVio,  félon 
4 fj. ifBj.  Baudrand*.  Elle  î a lafourccùl'cstrcmitc 
Mcrtdiornle  de  la  Bilcaye  près  de  la  Pueb!a.iux 
confins  d'Allava  de  de  la  vieille  Cailiile,  auprès 
de  la  Puebla.  De  li  ferpenunt  vers  le  Nuid- 
Ell  elle  arrofe  Meffana,  d.  Horoxio,  g.  Reta 
d.  reçoit  un  autre  ruilTcau  d.,  puis  un  autre  d. 
au  deffus  de  Bilbao  quelle  baigne*  après  quoi 
elle  fe  jette  dans  la  Mer  de  Balque»  formant  l 
fon  EmlKiuchurc  un  port  nommtf  Puerto  Ga- 


lette . 

IBE  * Ville  & Principauté d'Efpagnedont  par- 
é I.  sS.c.ai.  le  Tite-Live  * ï l'occafion  de  Corbis  & Orfua 
deux  Ptinccs  Coufins  Germains  qui  fc  la  difpu- 
lerenr  par  un  Duel  • 

‘ IBE  DA*  ou  félon  quelques  Exemplaires* 
y L ! RIDA  Ville  dclaScythie,  félon  Procope  f.  Ju- 
*-  llinicn  en  fit  reparer  les  Murailles*  & Et  bâtir 

nu  del^  un  Fort  nommé  EctsTr. 

1.  IBENI»  ancien  Peuple  de  Lydie*  félon 
F.tienne  le  Géographe  * qui  les  nomme  auïïi 
Iaokit-C. 

a.  IBENI,  ancien  Peuple  de  ta  Gaule*  fé- 
lon le  même,  on  les  appclloit  aufT> 

I.  IBER  , nom  Latin  de  I’Ebre  Rivière  d’Es- 
pagne, ondiloit  plus  communément  Iberus. 

a.  IBER*  nom  Latin  par  lequel  on  exprime 
rn  Efpagnol*  for  tout  dans  les  vers,  où  la  me- 
lure  amené  ce  mot  , pour  la  contmodiié  de  la 
Poélie . 

IBER  A,  ancienne  Ville  d Efpagne  furl'E- 
B 1$.  l>te,  Iclon  Tite-Lis'e  • qui  en  parle  comme  d’ 
une  Ville  très*riche  lorfque  les  Romains  la  pri- 
rent. On  n'en  connaît  plus  la  fituation.  <^uel- 
ques-unsooc  cru  que  c'étoit  Dcrtosa;  mais 
• xt,tesH!i-  Marca  • a prouvé  que  cela  ne  peut  pat 

r*n.i.i.c.x.  être  . Avienus  dans  fa  defcMpiion  des  eûtes  de 
f-  ‘«7«  la  Mer  en  vers  Latins  parle  aufHde  cette  V'iile 
r>  nous  en  ctoioiu  Orcclius  ; mais  ^ ne  trouve 


dans  Avienus  que  le  nom  d'H  x a b i * Orteliui 
lifoit  Hibera 

Quia  O*  Herbi  Civstat 
StetiJJe  feuut  lût  Ixit  prifta  dte: 

Ont  prxtionim  alfumpla  lempe/latlbllf 
Fatnam  atque  nomen  fola  hijuif  Cefpiti. 
Ibtrut  imie  manat  amatt  * Cf  locot 
Foecuiulat  »ndd . 

Antoine  Auçudin  dans  fon  rroifiéme  Dialogue 
lit  fur  une  ancienne  .Médaille  Mut*.  Hibera 
Setia,  laquelle  on  entend  cette  Ville. 

I.  IBERIA  * nom  Latin  de  l' Efpagne*  elle 
étoit  ainfi  nommée  !i  caufe  de  l'Ebre  * nommé  en 
Latin  Ibety  ouiûrrN/quila  feparoit  en  deux  par- 
ties* Tuncaux  Carthaginois*  êETautreaux  Ro- 
mains avant  que  ces  derniers  reuffent  conquife 
entièrement.  Volez  l'Anicle  Esvacne  . 

a.  IBERIA*  nom  Latin  d'une  Contrée  de  V 
Afîe  entre  la  Mer  Noire  éc  la  Mer  Carpicnne. 
Ptolomée  en  marque  ainfilcs bornes.  Ellcc'toic 
terminée  au  Nord  par  une  partie  delaSarmatie* 
à i’Orient  par  r.Allunie*  au  Midi  par  la  grande 
Arménie  & au  Couchant  parla  Cukhide.  Voi- 
ci les  Villes  & les  Bourgs  qu'il  y mec. 
A'aû/aib*  ou  L::bium  Village  Suray 

* yfrtantffa  * 

V/ifcda  y Mrjllfta  * 

Vanta  y ZaUjfay 

& ZrmaOica  . 


Soroméitericontedans  fon  Hiiloirc  Ecclcfia- 
nique  " de  quelle  manière  ce  peuple  reçut  la 
lumière  de  l'Evangile  fous  l'Empire  de  Condan- 
tin  le  Grand.  Voici  comment  il  commence  fon 
récit:  on  dit  que  fous  le  regne  du  même  Cons- 
tantin les  iberes  anivcrenià  la  connoilfance  de 
Jefus-Chnll . C'cit  une  Nation  fort  nombreufe  & 
fort  guerrière  qui  habirc  au  dclù  de  i’Armenie 
du  côté  du  Septentrion.  Une  Chrétienne  qui 
étoit  captis'e  parmi  eux  fut  caufe  qu'ils  renoncè- 
rent \ la  fu|>crllttion  de  leurs  Pcrcs.  II  ra|K>rte 
«nfuiie  les  details  de  cette  converiron.  kufio 
raconte  la  même  Hiiloirc*  & dit  l'avoir  a- 
prile  de  Bacunus  Koi  des  Ibères  dont  ilfcmble 
qu'Ammieo  Marcellin  *t  a fait  mention,  6t  le 
même  ù qui  font  addreiïccs  quelques  Lettres  de 
Libanius,  favoir  la  9jd.  de  952.  Zorime  dit 

nBacuiius  rendit  de  grands  Icrviccsù  Théo- 
e contre  Eugène  le  l'yran  ; de  Ruhn  nous 
apprend  qu'il  eut  de  grands  emplois,  commode 
Commandint  general  des  Frontières  de  la  Pales- 
tine* ( Paitffimi  Ltmitii  Dut  ac  dtinde  Domti^ 
ûtoram  Cornet.  ' Qjielques-unsdifcntquecefut 
fous  l'Empereur  ConiUncin  ; mais  il  cli  diffici- 
le de  Croire  que  le  meme  Bacnrms,  qui  aurotc 
eu  CCS  charges  fous  Conflantin  eut  pu  (ervir 
fous  Théodufe  puifqu'il  y a cinquante  cinq  ans 
d'intervàlc  entre  la  mort  deConllatin  de  1 em- 
pire de  Theudufe  . Ce  n'cfl  pourtant  qu'un 
même  homme  dont  parlent  Rufin  * Ammicn 
Marcellin*  Zolîme  , de  Libanius,  en  voici  la 
preuve.  Rufin  qui  dit  avoir apris  ce  fait  de  la 
converfion  des  Iberes  du  Roi  fiacurius  fieurif- 
foit  depuis  l’an  370.  qu'il  partit  pour  l'Orient 
qu’il  quitta  l'an  597.  pour  revenir  à Romé  , 
jufqu’à  l’an  qto.  qui  tut  celui  de  fa  more  . 
Theodofe  régna  depuis  l'an  J92.  juqu'à  l’an 
395.  Kulîn  na  donc  pu  voir  que  le  Bicurius 
qui  vivoit  fous  Théodufe.  Libanius  & Rufiri 
écoient  conrcmpor.'iins  * ainfi  c'efi  le  même 
Bacurius  qu'ils  ont  connu.  C'efl  auffi  appa- 
remment celui  dont  parle  Ammien  Marcellin 
ù l'ocealion  d'une  bataille  dont  il  caufata  perte 
fous  leConfuIatde  Valons  de  de  Valentinien  qui 
rcvtcnc  ù l'an  378.  Quant  ^ Zollrae  il  ell  clair 
qu'il 
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9a’ il  parle  de  Bacurius  qui  vivoitrousTh^od»* 
le.  C'eft  donc  uae  faute  que  ce  qu'on  lit  dan< 
l’Abreviateur  de  Barortius,  le  P.  Jean  Gabriel 
J^fuire  * » que  ce  Bacurius  dont  parle 
t"“  f- iVs-  R>dtn  avoit  eu  fous  Coonancio  les  charges  dont 
tJuB.p;.  nous  avons  parld  ci-dclTus. 

L'iberie  dont  nous  parlons  ici  eft  furnon»* 
xts^e  Àf%*xiq*e  pour  la  dillinguer  de  l’ Efp^goe 
qui  e(l  riberie  d'Europe . Les  Editeurs  de  Pto* 
lonide  fe  font  dtraogeraent  égarés  quand  h la 
marge  du  Chapitre  déjà  cité  ils  ont  arootécct* 
te  remarque  ridicule . Ihaia  £m  qumâûm  Fana 
diliitf  ftfita  Spaniam  v«M  Pluutrchut.  Ce  O* 
cA  pas  que  Plutarque  ait  ;amais  rien  dit  deps« 
reil . Mais  un  autre  Plutarque  oui  s’appelle  le 
Gée^rapbe  parlant  de  Bacchus  ait  qu’il  airetn- 
bla  une  armée  de  Pans  & de  Satyres  & qu'il 
fubjugua les  Indiens.  11  aiouce  qu’ ayant  fournis 
ribetie»  il  lailTaPan  pour  y commanderi  que 
ceJut'Ci  lui  donna  Ton  nom  & l'ai^lia  Pahia, 
d’ob  efl  venu  enfuite  k nom  de  SràKiA.  Ileft 
vifible  que  Plutarque  parle  ici  de  l'Efpagne  ou 
Sbttit  Ettnpietmt  6t  non  point  de  C ihttie  AftM- 
ti^ue.  Cette  dernière  eH  pxerememeot  compri- 
fe  dan«  la  Géoigie . 

IBERICCM  Maae,  ou  I as  a u m MAaS} 
nom  Latin  de  la  Mer  d’Efpugne. 
IBERlNCÆ»  Vilie  dcTinde  au 

si.y.  C.S.  del^duGange,  klon  Ptolomée*. 

IBERIUM,  nom  Laiio  d'ivar. 

IBERTA.  Voyei  laaos. 

IBERUSi  nom  Latin  de  l’Eiat.  Voyez 
ce  mot. 

a.  IBERUS,  Petite  Rivière  d’Efpagoe  dans 
la  Beiique.  On  l'appelle  Rio  Tinto.  Voyez 
ce  mot.  Florien  del  Campo  dit  de  Rit  Tintt 
qu'  on  k nommoii  aurretbis  Ibtrus  & c*cH  de 
cette  petite  Riviere  qu’ OrtcUus  entend  cesven 

4 OnMarit.  FclluS  AvicOUS  * . 

Ibrrut  inde  manat  amnit  0“  lent 

Ttneundat  unda . Plmimi  ab  ipfo  frrunt 

Dicht  Ibfm  i M9H  ab  au  fiumiiu 

Qv«d  iaqaietatVafeonrt  pralabitmr , 

CeBeuve  qui  coale  chez  ks  Vafeons  efl  TEbre. 
N'en  deplaife  b Avieous:  Il  a beau  dire  que 
c'  eil  l'opinion  du  plus  grand  nombre  que  les 
Efpagnols  prenoient  leur  nom  ïbtri  de  cette  petite 
RiviérequicoulcdansrAndaloune}  il  ne  le  per- 
fuadera  point  ï ceux  qui  font  uf^e  de  leur  raifun . 

2.  IBERUS,  Petite  Rivière  dans  I*  iberie 
« Ltf.c.ie»  Auaiique.  Pline  * dit  qu’elk  k perd  dam  k 
Cyrus. 

^ IBERUSy  Nonius  dit  fur  l'autorité  de 
Caton  nu’  une  Rivière  nommée  ainG  avoir  Ca 
fource  chez  les  Caiiaates.  Mais  ce  dernier  nom 
eü  inconnu  d’ailleurs. 

IBETTES  , Rivière  de  T IHe  de  Samoa  | 
5 1. 5.  c.ji.  klon  Pline  ’ . 

e >•  17*  IBI  • Peuple  des  Indes . Dîodore  de  Sicile  ^ 
raporte  une  ancienne  Tradition,  klon  laquelle 
ce  peuple  tiroitfoaOrigincd’Hercule^ui  l'avoit 
lailfé  après  la  vaine  tentative  au’  il  Gt  pour 
J 1.  j.c.  k reodre  maître  d'Aorne  7.  Orolc  le  nomme 
Siai , ou  Svat . JuGin  1’  appelk  Astbi  ; & 
Quinte  Curk  Soari , klon  Ôrtclius  qui  croît 
que  le  nom  16$  eft  le  vrai  & que  i'  s n'  eft  en- 
trée dansce  moiqueparrcrreurdesCopiGesqui 
l’ ont  prik  du  mot  precedent  qa'  elle  Gniifoit  pour 
la  mettre  au  commencement  du  mot  fuivant. 
On  en  a quantité  d’exemples. 

IBIONES,  ou  VtaioKxs,  ancien  peupkde 
• t-l.c.y.  la  Sarmatie  en  Europe,  kkm  Ptolomée*,  ils 
étoienc  entre  Nascs  de  les  loaa. 

IBIRTHA,  Ville  de  l'Arabie  beureuk  fe- 
9 t.6,  c.y.  Ion  Ptolomée  9.  Elle  étoit  dans  les  Terres. 
Tom.  VJ. 
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IBIS.  Voyez  Oascs. 

IBITTl.  Voyez  Vit*. 

IBI  U,  Lieu  d' Egypte  1 entre  Oxyrinebon  & 
Hermupolis  à xxx.  M.  P.  de  la  première  & à 
xxiv.  M.  P.  de  la  kcoode.  Orteiius  en  kit  une 
Ville;  ce  n’ étoit  qu’une  maaftam  ou  un  f>Utt 
comme  le  dit  beaucoup  mieux  Surira.  Platon 
dans  un  de  ks  Diak^ues  kit  dire  ^Socrate:  Pkt4r. 

J’ai  ouï  dire  qu' auprès  de  Naucraits  d' Egypte 
il  y avoit  eu  un  desanciens  Dieux  b qui  étoit 
confacré  l'oifcau  /dïr,  Bc  que  ceGenie  s’apel* 
loit  Theuth.  Surita  croit  que  ce  palTage  regar- 
de f Ibtu  d’Antooin,  mais  Plaron  ne  parle  que 
d' un  Dieu  de  d'un  Oikau  riommé  Ibis  ; il  ne  dit 
point  que  le  lieu  portât  ce  nom. 

IBLIODURUM,  ancien  lieo  de  la  Gaule 
Belgique,  klon  1’  Itinéraire  d’  Antontn  fur  la 
route  de  D$mtartanm  qui  cG  Reims,  à Diva- 
dantm  quleGAfrra;  entre  Fmer  dt  DtvadHTum 
b VI.  milles  de  l’uoe  dt  b viii.  de  I’  autre, 
ainG  ce  lieu  doit  être  b huit  milles  de  Mets  co 
allant  b Verdun. 

IBORA  , 'Idafày  Ville  d' AGe  dans  laCap- 

fiadoce  , félon  Porphyrogénète  ciié  par  Ortc- 
lus  On  lit  dans  la  Notice  de  Hicrocles  en-  “ 
tre  ks  fept  Villes  Epikopales  de  la  Province  d’ 
Helenopont  laiaa,  ISu'fia. 

IBÛRG,  Iivao,  Petite  Ville  d' Allemagne, 
au  Cercle  de  WcGphalie  dans  1’  Evéché  d^Of- 
oabrug,  b trois  lieués  de  ta  Capitale . Les  Evé- 

3ues  «rOTnabrug  y ont  fouvent  kic  leur  RcG- 
cnce  *».  Cette  Ville  fut  wife  •*  l*an  1555. 
par  Philippe  Magtws  Gis  de  Henri  le  Jeune  Duc  itZsTir» 
de  Brunfwig,  qui  y Gt  un  riche  butin.  wrApb.  To< 

IBRiONES,  ancien  peuple  d'encre  lesGef- 
mains,  félon  jornandes.  Lichtenatr  , Frecul- SaM«i.Lia. 
pbe,  PaullcDucre,  likntBaioNis,  OLiatio- 
MIS,  dt  Lasaoncs  , Ortelius  **  de  qui  i'em-  •*  Thrf*"» 
prunie  cet  Article  croit  quecefont  ksBaeouES 
dont  parle  CaSiodorc  *s,  de  que  Fortunat’^  les  't  v«ri«rl.i. 
ouemne  6«  et . Veifer  ks  met  entre  le  Lech  de 
rinn.  Voyez  Baionum  Recio.  dmaatini, 

IBRAHIMLIC  *?,  Lieu  de  Perk  b vingt  ' * . 

kpt  lieues  de  Bagdat,  vers  le  Courdiilan , ileG  Tîmar  nre 
remarquable  par  le  Maufolée  d*  un  Sjnton  mort  l-i  <•)« 

CD  odeur  de  fainreté  dans  l’opinion  des  Maho- 
metans.  C'cll  pour  k moins  une  Bourgade. 

IBROS , Mr.  Baudrand  avoit  dit  dans  fon 
Didionnairc  Latin  qu’  iberia  peticc  Ville  de  1’ 

Efpagoe  Betique  cGprckniemcni  un  petit  Vil- 
lage de  l' AndalouGe  dillant  b pcioed’unc  lieue 
de  fiaeca  dt  qu’on  i'apelleprekntcment  Ixhos. 

Il  cite  pour  garant  Maiiin  Ximenes . On  lui 
kit  dire  dans  le  Diélioanaire  François  qui  porte 
fon  nom  ou’ la*  08  s’appelle  en  Latin  Ibena^  & 
qu’il  ell  aune Ucué  deBazcA  duedeéduNord. 

Ce  font  apparemment  deux  kuus  des  Impri- 
meurs . 

IBS,  Voyez  Vas,  1.  de  z. 

IBVLLA,  Ville  <k  laTartefie,  oh  fe  rro«H 
vent  des  mines  d’ Or  de  d’ Argent  , au  raport 
<T  Etienne  le  Géographe.  On  doute  s'il  ne  faut 
pas  lire  Iufa  . 

I C. 

ICAMPENSES , ancien  peapk  de  la  Mao- 
ricanie,  klon  la  Table  de  Peutinger  it 

ICANONA.  Voyez  Ticamona . 

ICANUM,  de 

ICANUS,  Rivière  de  Dj/rrathiim  ainG  ap- 
peUée  b cauk  d’une  Forterelk,  ou  d’un  Châ- 
teau deinème  ikmji,  fcloo  VibiusSequeGer. 

Quelques  Eaeroplaires  portent  Ifamnat  Dit- 
taehi^  d' autres /c4wm/ . Les  Manukrits  nom- 
ment aulG  différemment  k château  7rkiw,  ku* 
no  de  Ifai$o, 

G ICAR, 
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ICAR  1 Monragne  de  la  ScTthte  en  Alict 
félon  CaiJifte  qui  fcmbie  ia  nommer  aufft  le 
Moht  o*0t»  Ment  ^meut . 

, I.I.C.H.  I.  ICARIAf  ‘lumfiut  félon  Ptolom^e  *,  I- 
• M.f.ii.C*  cako^i  fcIoQ  Solin  & Etienne  qui  la  nom* 
DoLlCMCf  Aaxi'xe,  MaCKIS, 

} i.4.c.ia.  ^ icHTHioma . Plincidit  deméme,  &Orte- 

]i(is  y ajoute  Appollodore , Heraelide  & Athe» 
ndc.  Cette  Ifle  a pris  fon  nom  d'Icare»  félon 
les  Portes. 

JtsTui  Icatiat  nenrine  ferit  aqumt . 

4 U Bc4«(i>  Paufanias  4 dit  qu’avant  la  chute  d*  Icare  » 
elle  droit  noq>tnée  PrtcanE  . Son  nom  moder» 
ne  en  Nicaatr  . Il  cA  forme  de  l'ancien  nom 
& de  la  prdpofition  «>  » qui  répond  à notre  prd* 
poTuion  m. 

a-  ICARIA.  Voie*  Icaaïui. 

ICAKIUM»  lAc  du  Colphe  Peifique»  vis> 
à*vis  de  l'Embouchure  de  l'Euphrate.  Strabon 
) i.ts.p.7M.  s dit  qu'en  partant  de  Teredon  de  càcojrant  le 
Continent  à main  droite  on  voit  riHc  d'Iea* 
liurn»  oh  dtoit  un  Temple  & un  Oracle  d' A* 
a l.7.p.*8?.  pollen.  Arricn  dans  X Hirtoire  d’ Aleiandre  < 
7i4.c.«a.  |j  nomme  Icaros»  Pline  ’ l’appelle  Ichaea; 

8 1.4.  E.7.  ÿc  Ptolomde  * qui  1a  met  fur  la  cAte  de  l’ Ara- 

bie heureufe  la  nomme  Ichar*  & Ichakos, 
félon  les  divers  Exemplaires . Prilcicn  dans  fa 

9 * *»7*  Peridgcfe  en  parle  ainfi  »; 

Perfum  indt  fumi  ^nttraUtr  C/'  Itartn  offert 

It^uU  qus  jmuT  mmium  fUcatt  Dtsaam . 

10  *,<«©.  Denys  k Peridgete  *•  dit  la  même  chofe  de  ce 

culte  rendu  ï Diane  dans  cette  IHc  qu’il  nom- 
*t  «.{WF.  a-  me  aulTt  Le  Géographe  de  Nubie  *'  T 

ca«.p.j«.  appelle  CoMAfc . Quelques-uns  croient  que  c’eft 
prefeniement  l’IHe  de  Bshriih. 

ICARIUM  Mark»  les  Anciens  ont  appelld 
ainfi  cette  partie  de  l’Archipel  qui  eft  aux  ea- 
virons  de  la  Mer  de  Nicaria. 

ICARIUS»  Montagne  de  Grèce  dans  PAt- 
ist.4.c.T  tique,  fdonPIine  diSolin '};  deSrrabon  qui 
y r s f rvororoc  les  autres  Montagnes  de  même  quePli- 
EJ.uS»im4f.  mention  dccelle-ci , cependant 

OrreliiR  le  cite  comme  s’il  l’avoit  auffi  nom* 
me'c.  Cette  même  Mont.igoe  ell  nomiticdlcA- 
ria  par  Etienne,  ou  pîu»ôt  il  appelle  ainfi  le 
peuple  qui  P habitoit . Icotm  , di^tl  , e<l  un 

Îeupic  de  la  Tribu  Ægcîde  qui  tire  fon  nomd’ 
carius  Pere  d' Erigone . Le  nom  national  cfl 
Jearirttf  ’lnmfétùt.  Mr.Spon  dans  fa  favante  Jifle 
de  i'Attique  dit  de  même:  IcAaiadelaTriba 
£geide,étoitaoc  petite  Montagne  de  I’Attique, 
parmi  les  peuples  de  laquelle  avoit  été  premie- 
wment  facrifiee  Uehevre  pour  avoir  ravagé  les 
Vignes  & ce  lot  auffi  chez  eux  que  fut  inven- 
tée la  Comédie.  Il  renvoyé  cnfuiie  h Athènes 
ancienne  & moderne  pag.  178.  5c  aux  Marbrer 
d' Oxford  pig.zoî. 

IC  ARTA,  i**>T« , Ville  de  l’Inde  en  deçi  du 
c.i.  Gange,  félon  Ptoloméc  *♦*,  il  la  met  au  Païs 
des .^ritATK}  dans  les  Terres. 

I.  ICAKUS,  Flcttved’ Afîedans laScythie. 
C’ell  un  de  ceux  qui  ^ni(Tcnt  l'Oxusÿ  félon 
Pline  't.  Ptolomée  **  qui  nomme  feptRivié- 
»*  U C.U.  qui  tombent  dans  l’Oios  ne  fait  point  men- 
tion de  P Icatius^  d’où  le  R.P.Hardouin  con- 
clut qu'il  l’a  oublie  ou  qo’U  l’a  dcGgné  fous 
an  autre  nom. 

».  ICAKUS.  Voyez  IcattuM. 

3.  ICARUS,  nom  Latin  de  PEteuz*,  Ri- 
vière de  France  dans  k Dauphiné. 

ICARUSA,  Rivkfé  delaSarmatie  enAfw, 
I7I.4.CS*  au  Pays  des  Cereetes  » félon  Pline  *?. 

IC  AT  A LÆ , Peuple  d*  A(ic  dans  la  Sarmat  ie , 
ts  t.4.«.7.  fclou  Pline  qui  les  étend  jufqu  au  Caucafe.- 


ICC. 

ÏCAUNA,  nom  Latin  de  P Yowsr,  Ri- 
vière de  France.  L’Auteurdela  Vie  de  St.  Ger- 
main dit  en  parlant  de  cette  Rivière. 

Cni  prtmum  Jtaanje  mmrn  lar^îta  vrtufia*. 

Voyez  k nom  François. 

ICCIUM.  Voyez  Jcium. 

ICCIUS  Poarus  , ou  Inus  Poarvs  ; an* 
cien  Porr  de  la  Gaule  fur  la  Manche.  On  va* 
rie  fur  l’Orthographe  decemot.  Cefar  en  fait 
mention  '*  5c  écrit  Itiut  Pmut,  Fluvius  Ur*  ••  t>*  B«li. 
finus  attelle  que  tous  les  anciens  Manuferitspor*  *'**^-J>-«-S* 
teot  conilamment  «if /’crnuiif /r/Mm , 5c  que  tou- 
tes les  Médaillés  d'argent  ont  le  nom  hiat  ainfi 
écrit.  Strabon  *^écntde  même  Itium,  *Iviv,  wl.4* 

& le  met  chez  les  Motios,  ajoutant  que  Cefar 
palTa  de  U en  Angleterre.  Il  fembleque  leTra- 
duélenr  Grec  des  Commentaires  de  Cefar  n'ait 
sû  Itquclk préférer  de  cet  dcuxOnhographes5c 
qu'il  ait  voulu  les  réünir  en  écrivant  'Utm. 

Cefar  pafTi  deux  fois  des  Gaules  en  Angleterre 
5c  ilefl  dit  au  premier  pafTage  *’ qu'il  fe  rendit  *■ 
chez  ieiMorins,  5c  que  c'étoit  l'endroit  où  le 
trajet  e(l  le  pluscourt  pour  arriver  en  Angleter* 
re.  ** /»  Morinot profioftitut  f tjuod indt erat btf  *• 
vifftmm  tn  BTÎtamiam  tum/rt\ui . Il  mit  h la 
voile prefquc  à latroiGéme veille,  c'c(l-h-dire, 
ven  les  deux  ou  trois  heures  après  minuit,  5c 
ayant  k vent  5c  la  marée  favorable , il  arriva  aux 
cèles  d'Angleterre  avec  fes  VailTeaux  les  plus 
avancez  vers  la  quatrième  heure  du  jour , c'elVh- 
dire,  ven  les  dix  heures.  Ainfiilfàtletraiei,  en 
huit  heures  tout  au  plus  ; ce  qui  e(l  11  remarquer.  Il 
y a bien  de  l’apparence  qu'  il  p.irirt  du  même  Porc 
lorfqu’il  pafTa  la  Mer  pour  la  fécondé  fois  ; 5c  le 
Port  y cGexprcnêment  nommé . On  voit  qu’ayant 
fait  tout  les  apprêts  il  fut  retardé  par  le  vent  Cau- 
Tttt  ; qui  eA  le  Nord-OucA . Je  palfe  le  temps  qu'  il 
mit  h cette  fécondé  traverfe , car  étant  parti  h 
Soleil  couchant  il  eut  hminuic  un  changement 
de  vent  qui  le  retarda . Les  Savans  ne  s’ accordent 
point  fur  le  véritable  lieu  oh  étoit  ce  Port. 

Les  uns  comme  Mr.  de  Thou,  Vigenere, 

Marlien,  5c  quelques  autres  prcter.dint  que  c' 
étoit  le  porc  oh  l'on  a bftti  depuis  la  Ville  de 
Calais  . Cluvier,  jofeph  Scaliger , Sanfon  5c 
quantité  d’autres  prétendent  que  c’cA  Bouiochc  . 

^ dernier  l'elf  donné  la  peine  de  compofer  un 
Traité  où  il  foutienr  cette  opinion  . Il  parie 
lui-même  ainfi  de  cet  Ouvrage  dans  fer  remar- 
ques fur  la  Carte  de  l’ ancienne  Gaule  *>.  *1  p-s^ 

Nous  avons  fait , dic-ü,  unbeau  Traité  dece 
Porti  5c dans  ccTraiié  après  avoir  fairvoir  les 
differens  noms  que  les  anciens  ont  donne  au  porc 
des  Morins;  5c  les  diflêrcntes  explications  que 
ks  Modernes  leur  donnent;  après  encore  avoir 
fait  voir  que  les  trois  principales  parties  de  laGaa- 
k Chevelue  ont  été  divifées  en  Civ/iitiet , en  Ci- 
tez ou  grands  Peuples,  5c  cesCiicz  ou  Peuples 
en  Pa^oty  en  Pays  ou  petits  peuples  5t  que  fui- 
vant  cet  ordre  les  Morins,  oh  eA  le  Port  Urmtÿ 
ont  été  divifez  in  plarei  Pa^eiy  en  pluAeuri 
Pals,  nous  montrons  que  ladivctiîté  des  noms 
n' empêche  point  que  ce  Port  ne  Toit  toujours  un 
même,  fivoir  Btaloenfy  & le  vérifions  par  f 
antiquité  de  la  Place,  5c  par  la  diAinêlion  des 
Peuples  Morins  in  plurrt  Pa^ot  j Cefar  n'ayant 
encore  que  k Païs  Houlenuis  ( qui  n’cil  que  la 
fixicme  partie  des  Morins)  en  Ion  obéïffance  , 
lorfqu’il  fe  prépare  pour  iravcrfer  dans  laGran- 
de  Bretagne  ; parles  deux  Punsqui  font  audclfni 
5t  au  dcirousdeP*r»*//ff/Bx;  parle  Promontoi- 
re voiAn  qui  porte  mê(i>e  nom;  par  11  façon  que 
Cefar  aborde  en  la  Grande  Ür-’tagns  , par  le  vent 
qui  lui  leri  en  fon  trajet  5c  par  k venr  qui  empê- 
che quelques-uns  de  fes  VaiAeauX  d' y aborder; 

par 
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pir  U dillance  qu’ii  y a dus  ce  trajet;  par  la 

Îualitd  &bonré  du  port,  par  iesgraadschemins 
Lomaiosqui  aboutineat  a Boulogne , par  la  Tour 
d*  ordre  qui  eH  le  Phare  de  Caligula , dtc.  Nous 
veriiwQS}  dis- je,  que  ledit  Ptrtut ^ i\ae  Pertut 
Mar/niff  que  Parut  Moritterum  Britvmituf  ^ de 

Îue  Gtfatitu  Portut  y Qtfmatim  Navale  y & 
&c.  ne -font  que  les  noms  difTcrcae 
d’une  même  Place;  ces  noms  Te  trouvant  en 
differcos  Auteurs  & qui  ont  écrit  en  divers 
temps. 

Sans  entreprendre  onererutaiion  méthodique 
du  Traité  de  Sanfon  nous  remarquerons  que 
toutes  (es  preuves  ne  déterminent  point  qa’/rr«T> 
ou  ïtfiusPanut  ait  e'té Boulogne . i.Lcs  diilio* 
étions  des  trois  principales  parties  de  la  Gaule 
chevelue  en  CivitatUy  puis  en  Pari  ou  petits 
Peuples  ne  prouvent  rienp<iif^'en  luppvramles 
Morins  divifea  enlîx  de  ces  ra^ii  Cefar  ne  die 
Mintpreciremenc  combien  il  en  poiïcdoic.  Que 
Boulogne  fnit  ancienne,  onnes'avUê  point  de  le 
coutelier  ; les  Savant  s'accordent  alTct  que  c'  cil  la 
CtffariatHm , ou  Gilariacum  Navale  de  Ptolomee. 
Mail  ce  Géographe  (t  trompe  en  la  mettant 
an  deli  Sc.  au  Couchant  du  Promontoire  laum , 
entre  ce  Promontoire  & l' Embouchure  de  I'  £- 
(cauc  qu’il  appelle  Tabuda.  Les  deux  Ports, 
V un  au  dclTus,  l’autre  audciTuus  de  ForiMr  le- 
eiHty  n'dtant  point  ouminet  ne  peuvent  rien, 
detertniner,  puilqu'ilsiuot  cua-mémes  matière 
à coojcclurcs.  Le  vent  qui  retarda  la  trajet  de  U 
Flotte  de  Cefar  ne  peut  tien  tiact  putrqu’il  d* 
toit  également  contraire  pour  partir  deCalais  & 
dcBouJogne.  Les graods Chemins,  le  Pharede 
Caligula , les  autiqaitez  que  l'on  volt  b Boulc^ne' 
prouvent  que  cette  Ville  dcoil  déjà  du  temps  des 
Romains;  on  ypouvoit  ajouter  foo  Siège  Epif- 
copal  ; nuis  ce  n cil  pas  t' aucicnoeté  de  cette 
Ville  qui  ed  en  qucllioo,  il  s’agit  de  lavoir  11 
cette  ancienne  Ville  connue  fous  lenomdeGs/^ 
foriatit  Pmut  cil  le  même  Port  qu*/«j«/  Portut . 
Il  parott  que  non  ; parce  qu*  elle  ue  convient  pas 
h I un  de<P..llages  ci-dellus  allcguei  ob  Cefar 
dt(ckpreik.nent  quec’elirendroiid'où  Je  trajet 
cl}  le  plus  court  pour  arriver  en  Angleterre. 

Le  P.  Malbrancq  Jefuice  dans  Ton  Hilloire 
des  Morins  veut  que  le  port  enqueflion  ait  été 
un  lieu  que  l’ on  appelloit  Sithii . Outre  la  ref- 
fcmbJance  de  Portai  Iiiat  avec  ce  nom,  ütrou> 
ve  que  la  mer  iaifoit  alors  un  Colpbe  dans  les 
terres,  depuis  la  pointe  du  Village  de  Sangate 
au  couchant  de  Calais  jufqu’  au  château  de  Sithiu 
aujourd'  hui  St.  Orner  où  l'on  a trouvé  des  An* 
cres  de  desrcltcs  dcNavire  dtoù  font  reileades 
crocs  de  1er  auxquels  onattachoil  Icsvaiiîcaux* 
Tout  ce  pay$*là,  dit-il,  porte  encore  des  mar>. 
ques  de  ion  ancieone inondation.  Ce  fentimeot 
1.  été  rcluté  par  Cluvier:  fc  doute  même  qu'  il 
eût  befoin  de  T être. 

Comme  Celar  parie  de  trois  Ports , dont  Tuo 
écoit  au  deffus  l'autre  au  delfous  i' lüiu  Por- 
tât étoit  au  milieu;  ceux  qui  (bot  pour  Bou* 
logoe  veulent  que  le  Port  au  dedous  ait  été 
kPosTCT;  ce  qui  o’eA  guerei  vraifembiable . 

* Il  y a plus  d'apparence  âdire  avecMr.  J>icaii- 

• Diflcrt.  (Wr  g«  *que  Boulogne  étoit  le  premier  de  ces  trois 
U Vie  de  St.  Pgris , qoe  te  tfoiCéme  étoit  au  même  lieu  où  1’ 
****  on  a depuis  bâti  Calais,  & que  c’ell  entre  Bou- 
logne dt  Calait,  qu’il  faut  chercher  V Itiut  ^ 
fyhijlfamdy  H'iffaiiy  oul^Tuffant  edlùué  aqua- 
tre  licués  ( près  de  cinq  ) d' Artois  au  Nord 
de  Boulogne  â l’endroit  le  Detroit  qu’on 
nomme  le  pas  de  Calais  efl  Je  plus  relTerré  de  d’ 
où  le  trajet  pour  palfcr  en  Angleterre  ed  le  plus 
court.  Son  nom  fignihe  originairement  SaAU 
Nattty  WiTSANp,  ks  Romains  a ayant  point 
Tarn.  VL 


de  double  W P ont  obmis  dcavee  uneterroinai'- 
fon  Latine  en  ont  fait  Itiaty  leeiuty  ou  même 
Utitu.  Ccd  prefeotement  un  Bourg  a(Ds  fur  Je 
Rivage  de  la  Mer  entre  Boulogne  de  Calais, 
compofe  d’ CDv  iron  quatre-vingt  leux , fans  com- 

Î ter  trois  ou  quatre  hameaux  qui  en  dépeodeoi. 

I o'  y a ni  porte , ni  folTet , ni  rien  qui  fer- 
me ce  Bourg,  ni  même  aucun  rede  de  vieilles 
murailles  qui  marquent  qu'  il  ait  été  autre- 
fois ferme' . On  trouve  une  Chapelle  au  bout- 
du  Bourg  du  cdté  de  Boulogne,  mais  l'Eglife 
paroidialc  cd  au  hameau  de  Sombres  diliant 
environ  de  denx  ou  trois  cents  pas.  Entre  cet-- 
tt  Eglife  dt  le  Bourg  cd  ce  qu'  on  appelle  la 
Motte  du  Chàttly  qui  peut  avoir  en  longueur 
quarante  toifes  de  dont  la  figure  ed  ovale  . 11 
y 1 au  bout  du  Bourg  quelques  relies  de  vieux 
bâttmens  que  l’on  dit  avoir  fervi  dcMagaiin 
pour  l'Etape  des  Laines  qu'on  y apporcoit  d’ 

Angleterre  dtde  ;duf»eurs  autres  eodroiu,  ce 
qui  judifie  que  le  Bourg  a e'té  de  plus  grande 
étendue-  En  effet  Froilfard  lut  donne  le  titrede- 
f,*aQe  yille  , de  les  Hilloricns  nous  (ont  adet , 
voir  qu'il  étoit  coolîdcrabJc  par  foo  Port  qui  étoit 
le  lieu  où  l' on  s’ erubarquoit  ordinairement  pour 
palfer  en  Angleterre,  quoi  qu'  aujourd'  hui  il 
ri  en  rede  aucune  marque  . La  Cootume  du 
fioukoois  lui  donne  autü  le  titre  de  Ville,  de 
ce  lieu  a encore  un  Maire  & des  Echevias,> 
qui  ont  la  police  de  la  cooooilTance  des  crimes 
qui  fc  commettent  dans  le  Bourg  di  dans  la 
Banlieue.  Ils  ont  audi  P adminidracion  de  P 
Hôpital . Le  Comte  de  Boulogne  de  qui  ce  lieu 
dc'pcndoit  y avoit  un  Bailli,  dt  depuis  que  ce 
Comcé.a  été  annexé  à la  Couronne  ,.on  a éta- 
bli â Whidand  un  Bailli^e  Royal  podedé  par, 
te  Bailli  de  Boulogne  qui  y va  rendre  la  ]udi- 
ce  une  fois  par  kcnaioe  . Un  petit  ruidcao 
dont  la  fource  ed  près  de  P Eglife  de  Sombres 
pade  dans  le  Bou^. 

Mr.  Ducange  de  quiceitedefcription  ed  cm- 
pruntik,  ayant  été  fur  Jet  lieux,  a remarqué 
que  les  grands  Chemins,  auePonnoenmerêe*/- 
i//  de  Btumhauty  abouiident  â Whidand  auffi 
bien  qo’â  Boulogne.  Il  montre  enfuite  par  le 
témoignage  de  plus  de  trente  Auieun  qu’avant 
OM  les  Angloii  fe  fulTenc  emparez  de  Calais, 

WhilTand  étoit  le  lien  où  P on  ■’  embarquait 
ordinairenieDt  pour  paJkr  â Douvres  dt  où  P ' • 

on  abordoit  en  venant  d’Angleterre  en  France . 

<^and  Ptobmée  marque  ’lmer  *«k^  , le  Pre^ 
mootoire  d'/ri«M  de  qu'il  ledidiogue  AtGeffo- 
rfwquied  Boulogne,  il  fait  affei  conooltre que 
ce  n'ed  point  l' endroit  oùed  Calais,  puis  qu’ 
il  n’y  a ni  pointe  ni  proenontoire  auprès  de 
Calais.  Mais  WhifTand  ried  pas  éloigné  de  deux 
pointes  dont  la  plus  Méridionale  s’appelle  le  Griz- 
oez,  de  la  plus  Septentriotuk  le  Buoenex,  ou- 
tre une  pointe  moins  remarquable  qui  ed  im- 
médiatement auprès  du  Bourg. 

ICENI  *,  ancieoPcuplederide  delaCraiH  * G«it  ia 
de  Bretagne.  Cécoient,  â proprement  parler, 
ceux  qui  habitoienc  les  bords  de  l'OuCe,  que  d' 
autres  ai^llenilKSN  , Yxem,  dcYciK,  dedans 
ces  quoniert-Jâ  on  trouve  des  lieux  qui  con- 
ferveot  encore  des  traces  de  l’ancien,  comme 
IxtNToar  , IxxHwoaTH  , Icehilo-Stmit  , 
dtc.  de  la  petite  Rivière  qui  combe  dans  k Porc 
d' Oxford,  s'attelle  Ixi. 

Il  y avoit  encore  d' autres  leeni  dans  U Pro* 
vioce  de  Hanton  , ou  Hampsbire  , auprès  de 
la  Rivière  d' I ken  nommée  aujonrd’  hui  Ichwo  . 

Camden  ' donne  aux  leeai  le  Pays  voiûn  des  1 Btiimn. 
Trioohtntes  quiaété  enfuite  appcllé  East  Am- 
OLis,  de  ü ycomprend  les  Pays  de  Surrotc, 
Noxtfolc  , cUiiaaiDCE  de  Hontiho-^ 
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ifONSHitB.  11  croît  ^oc  ce  font  Ici  Ctni-Mt» 
pu  de  Cefar.  11  dérivé  le  nom  d’IccMi,  du 
mot  Jke»  qui  dans  la  Langue  Bretonne  fignilîe 
un  Cm»)  parce  que  leur  Pays  avance  dans  la 
Mer  en  forme  de  Coin»  Il  donne aintî  THiftoî* 
rt  de  ce  Peuple , 

Cette  Nation,  dit  Tacite)  ^toit  puilîante , & 
même  après  s'être  mîfe  fous  la  proteAioa  des 
Romains,  elle  fut  inébranlable  }ufqu'au  temps 
de  Qaodius.  Car  abrs  le  Propreteur  Oftorius 
voulant  établir  des  Forts  le  long  des  Rivières, 
& bter  les  Armes  aux  Bretons , ils  aJTcinblcrent 
dcsTroupn  pour  s'oppofer  àleurdcflêin,  mais 
les  Romains  ayant  forcé  leurs  retranchemens  les 
vainquirent  & en  firent  un  grand  carnage . Cet- 
te guerre  étant  alToapic  , ucize  ans  après  Pn- 
jutage  Roi  des  Icenieos  voulant  avenir  les 
maincors  de  fa  Nation,  ou  par  d'autres  inté- 
rêts, iniliiua  l'Empereur  Néron  pour foo Heri- 
tier, croyant  que  cette  démarché  mettrait  (a 
Couronne  & fa  Maifon  ï couvert  de  tout  évé- 
nement Âcheux.  Ce  fut  le  contraire.  Ce  fut 
ce  qui  mit  le  Royaume  & fa  Maifon  au  pilla- 
ge. ^la  fitrvit  de  lignai  ï une  luneHc  guerre, 
« l’avarice  de  Seneque  qui  cnulTa  des  biens 
imenenfes  par  fts  ufures  acheva  de  mettre  le  com- 
ble àlamiferc  desiceoiens.  Durant  cette  guerrq 
Boodicic  femme  de  Prafutage  fit  périr  quatre- 
vingt  mille  hommes  tant  des  Romains  que  de 
leurs  alliet^demoliiCoiiMfadKwiit  & PVrN/.nnNm, 
mit  en  déroute  la  ix.  Légion  & for^a  Catus  De- 
citnus  de  prendre  la  fuite,  elle  fut  enfin  vain- 
coe  en  un  combat  par  Paulinus  Suctonias,  Bc 
confervaattoûjoors  une ame invincible,  comme 
dit  Tacite,  elle  fe  fit  mourir  par  le  poifon,  com- 
me Iç  raporte  Dion  CalTius . Après  cela  ks  an- 
ciens Auteun  nedifent  plus  rien  des  /em. 

Mail  lort  que  les  Saxons  eurent  affermi  leur 
Hcptarchie,  le  Pais  des  Icenicni  devint  le  Ro- 
yaume des  Anslois  Orientaux , qui  ï caufe  de 
fa  fituation  ï l'Orient  futappellécasT'ANOLe- 
Rts;  & eut  pouf  premier  Roi  Uffa  dont  les 
foceeffeurt  prirent  bpg-temps  le  nom  d' Ufktnes . 
Leur  race  s’  éteignit  dans  la  perfonne  de  Sr. 
Edouard  & les  Danois  s' eniparereot  du  Pays  qu' 
ils  ravagèrent  environ  cinquante  ans  fufqu'hce 
qu’ Edouard  l'ainé  l'aiouta  enfin  h fon  Royau- 
me des  Saxons  Occidentaux . 
v«nii.a,f.  Le  Perefiriet  * donne  aux  Icenieos  les  VU- 
fuivantes, 

yenu  Ittnarumt  Cafier, 

DaraérrtM,  Doooehau,  OU  Dormecafter , 
Csri»nùMMm  ^ Yanoooth  , 

Extenfitf  EC*Xé,  Eafion, 

CeaiérrroMNiie  t Bretebam, 

Sttttmsgmt^  Tbetford, 

Villa  fauJUiùt  Edmond-Bury, 
Camiarhum , Cambridge . 

Metarit  ÆJikorimm  , The  Washes  , en 
Breton  Maltraith- 

Ce  Peuple  eft  mal  nommé  Simcni  dans  Pto- 
bmée  qui  o’  y conooit  qu  une  Ville  nommée 
VewTA. 

ICESIA  , ’Imn'a  , Ille  de  la  Mediterranée 
1-S«eai  dans  U Mer  de  Sicile,  feba  Ptobmée  *.  Fa- 
zel  la  nomme  PaHAitA  & Niger  Salinx.  C 
çA  un  des  Ifles  de  LtrAXi. 

ICHANA,  Ville  de  Sicile. 

Li.c.1.  Pline  * la  dcGgne  par  le  nom  de  fet  faabiiios 
IcuANENsas.  Ceu  Etienne  le  Géographe  qui 
la  nomme  Ichama  . 

ICHAR  , ouIscRAK,  Rivière  de  la  Turquie 
en  Europe  dans  la  Bulgarie . ^le  a fa  fource 
(Uns  lesMomagoes  d’ Argeniaio  Bcù  dccharge 


ICH.  ICI. 

dans  le  Danube.  C'eA  Isca.  Vofez  ce  met* 

ICHAR  A.  Voîea  Icaaium. 

ICHBOROUG  , ou  Ichbaxaw  , Village 
d’ Angleterre  au  Comté  deNorfolc;  Mr.  Gale 
écrit  IcKauaxowèSc  y trouve  I’Iciani  de  1’ 

Itinéraire  d’ Antonio. 

ICHIUM,  Ville  ancienne  d'Afrique  fur  le  p*mi  a. 
NiUfoiaame& cinq  milles  du  Caire.  Les  Maho- 
metans  la  detruifirent  lorfqu’ils  commencèrent 
h régner  en  Egypte  & en  tranfportcrent  ks  pier- 
res au  deU  du  Nil,  dont  ils  bàiiienc  la  Ville 
de  Munsta,  ou  Muhsia  . 

Dapper  dans  cet  Article  cite  Leon  p.8.  Je 
trouve  que  Léon  1.8.  c.  5X.  parlant  d’IcHMiH, 
dit  que  (’  eA  la  Ville  la  plus  ancienne  de  toute 
l'Egypte,  qu'elle  fût  b&rie  par  Ichmîn  fils  de 
Miuaïm  qui  defeendoit  de  Chus  fils  de  Hen; 
qu'elle  eA  fur  le  Nil  du  cfité  où  ce  Fleuve  ar- 
rofe  r Afie  ù trois  cens  mille  pas  du  Caire,  h 
l'Orient.  II  ferait  étonnant  qu'une  Ville  qui 
auroit  fubAilé  depuis  Mifraîm  jufqu’à  l’arrivée 
des  Mahometans  en  Egypte  ne  fût  pas  connue 
des  Auteurs  Grecs  & des  Latins.  Ce  qu’il  dit 
du  Nil  qui  arrofe  l’ Afie  ne  doit  point  faire  de 
peine  , puifque  bien  des  Auteurs  ont  appelle 
Afie,  Arabie,  Indes,  le  Pays  qui  eA  entre  le 
hlil  ic  la  Mer  rouge. 

ICHMIAZIN  . Volez  Ecrmiazin  , & au 
mot  Eotite  l'Article  Trois  Ectists. 

I.  ICHNÆ,  ancienne  Ville  de  Grèce  dans 
la  Macedoine,  dans  la  Bornée.  Pline  * met  4 
Jeiaa  fur  la  c6te  de  la  Mer  près  de  l'Axius. 

CcA  la  même  qu'AcHwx. 

X.  ICHNÆ,  Bourgidc  de  la  ThelTalie  dans 
la  PhtioTidc  au  Nord-cA  de  Lamta.  Etienne 
le  Géographe  en  tait  mention  & Mr.  de  1' 
lilc  la  met  très-bien  dans  fa  Carte  de  l’ancieo- 
nc  Grece. 

3.  ICHNÆ,  Ville  d'Afie  dans  U Mefopo- 
tamie,  elle  éioit  dans  le  parti  des  Romains  lors 
que  Craiïus  fut  défait  par  IcsPanhct.  Appien 
s la  nomme  Ichns.  Plutarque  qui  a écrit  lamé-  s b 
me  HiAoire  avec  ks  mêmes  circonfiancesdans 
la  Vie  deCraifus  nomme  cette  Ville  Ischkeb, 
félon  la  traduClioa  de  Mr.  Dacier  * . Dion  Caf«  « T.j.  p.i«4. 
Aus  ^ rappelle  Ichmia,  Bc  dit  que  c'étoitune 
Forterede.  C cA  la  même  que  J*  Icnwc  qu’ 

Etienne  le  Géographe  met  vers  l’Orient. 

ICHNIA  . Voicz  IcHKÆ  3. 

ICHNDSA . Voîez  Saroaicue. 

ICHTHYOE^A,  l’un  des  noms  de  TIAe 
de  Nicaria.  Volez  IcAAtA. 

ICHTHYOPHAGI,  c’eA-à-dîre  Margeurs 
de  poiAons.  Les  Anciens  ont  ainfi  nomme  des 
Nations  qui  habitant  au  bord  de  la  .Mer  vivoi- 
ent  principalement  de  la  pèche  lors  qu’ils  o* 
en  favoieni  point  les  vrais  noms , Piobmée  trou- 
ve des  Ichtyophages  dans  la  Chine;  Agatar- 
chide  en  met  vers  la  Carmanie  & laGedrofie; 

Paufanias  en  décrit  fur  ta  Mer  Rouge,  & Pli- 
ne en  peuple  plufieurs  lAcs  à l'Orient  de  l’A- 
rabie heureufe. 

ICHTHYS  , Promontoire  du  Peloponnefe 
fetoQ  Ptolomée  On  croit  que  c'cA  prefente-  a Lj.c.i<« 
ment  k Cap  Jaroan  fur  la  c6te  Occidentale  de 
U Morée.  Volez  Jaroan. 

ICIANI.  Voîez  IcHBOROuo. 

I. ICIODORUM,  IciODRbM,  Icciooo- 

»UM  & IciODORSNSIS  Vicus  Arvee- 
HORUM,  noms  Latins  de  la  Ville  d'IssoiRe  , 

Volez  ce  mot. 

a.  ICIOEX)RUM  TURONUM  , Village 
de  France  en  Touraine  aux  confins  du  Bcrri 
fur  1a  Creufe.  Son  nom  moderne  cA  Iscrre  , 
ou  IsiURE. 

ICI  UM  P aoM  O NToato  M , Promoq- 

toi- 
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foire  de  la  Gaule  Belgic^ue  » félon  Ptelom^e  . 
Mais  il  en  renverfe  la  Inuaiioa  » comme  )t  le 
remorque  ï l’Anicle  IcciusPoarus.  On  croit 
que  c'ell  le  Cap  nommé  BLaKCHCss,  oa  Blam* 
CHEZ  . Mr.  B^udrand  dit  que  ce  font  lei  Ao* 
glois  qui  rappellent  ainlt  & que  les  François  le 
nomment  tes  Mottss  NoIees;  il  fe  tromjK, 
les  Navigateurs  François  & Mr.  de  TlAe  1 ap* 
Icoi  Blanenrffy  les  Morris  Noiaas  eil  le  nom 
d’uo  endroit  voiûn  fur  U c6:c,  au  Nord  de  T 
Abbaye  de  l'Eliule. 

X.  ICIUS  PORTUS.  Voîe*  Icciui. 

a.  ICIUS.  Voîez  leur. 

ICMlNf  ou  plutôt  IcHMiN.  Voîez  l'Arti' 
cle  IcHtUH. 

ICOLLOy  Province  d'Afrique  au  Roiaume 
d’Angola.  £l]e  commence  au  Nord  Oucil*  dt 
b rOuefr  Nord-Oucll  de  la  Province  d'iiamba. 
«.iTï”?;'..  ICONDRE  ■ , pcilt  Pu.  J'Aftiqüt  dau  l'Illc 
a*;Arc«rc.5.  dc  àVladagafcar,  il  cit  Ibrt  moaugneaa  Sc  fertU 
le  en  fucre»  en  bons  Plantages,  & Pituraeet, 
r la  hauteur  de  za.  d.  30'.  Il  e(l  fcparé  b l’EJl 
i l'Eil-Nord'Ell  du  Païs  d'icumampo  par  de 
hautes  Montagnes.  11  a au  Sud  1a  terre  de  Vac- 
temanabon,  & le  Païs  des  .Machicores  au  Nord 
& au  Nord'Ouefr  U Terre  de  Manambouk  & 
au  Nord  les  mêmes  MontasDei  qui  font  entre 
Jooghaiuou  St  Iionumpo.  La  Rivière  d’long' 
haïuott,  c'en-b'dire  la  Rivière  du  milieu  y a U 
fource . 

ICONII , ancien  Peuple  de  la  Gaule  Nar* 
bonooife  dans  le  voiûnage  des  Cavares  , kloa 
« l.a.f.itj.  Sfrabon  *. 

ICÛNIUM,  ancienne  Ville  de  la  Cappado' 
ce  dans  le  depanement  de  la  Lycaonie  , félon 
V Ptolomèe  I . Straboo  4 conremporain  d’ Augo- 

* * 0e,  & de  Tibere  en  parle  comme  d'une  Ville 

petite  , mais  bien  bâtie  « Comme  le  mot  /<-«• 
•1»*  fe  raporte  a/Tez  au  mot  Grec  leon  ’Ei«ùf 
qui  veut  dite  uoeima^r,  les  Grecs  derivoient  le 
nom  de  oeiie  Ville  duoe  Image  de  Medufe  que 
Perfèe,  difoient-iU,  y avoit  (ufpcoduc  à uncCtH 
lomoc . Etienoe  le  Géographe  donne  une  autre 
Etymologie  plus  fabuleufe  encore  , nuis  ègaJ«> 
ment  fondée  fur  Je  mot  Am  une  Image . Elle  $’ 
agrandit  fans  doute  peu  après,  car  dans  les  A* 
5 des  des  Apôtres  z nous  lifoos  qu'il  y avoir  nne 

grande  toulcitude  de  Juifr  de  de  Grecs.  Cela  s’ 
4 Ls.c-ay.  accorde  avec  ce  que  dit  Pline  * que  c'èioit  de 
fon  tems  nne  Ville  célébré.  Elle  fut  Epifcopale 
de  boose heure.  Hieroclciôt  les  autres  Auieun 
des  Notices  Eptfcopalei  la  nomment  Metropo- 
^ L ■.  k.  Xcnopbon  dans  la  Cyropedie  ? la  met  dans 
la  Pbrygie  à l' extrémité,  ôc  aux  confros  de  la 
Lycaonie . Elle  a ètè  U conquête  des  Turcs  Ôt 
Ja  Capitale  de  leur  empire  avant  qu'ils  eufleot 
en  Europe.  Ce0  prekniemieoc  la  Capitale 
d’un  très-grand  Gouverocmcni . Votez  Coeut 
qui  e0  le  nom  moderne. 

IC^SIUM,  ancieoae  Ville  de  laMauntame 
s I 4.  f.1.  Cefarienfe,  félon  Ptoloméc  Pline  * dit  que 

9 >-5'  Vefpafren  donna  b cette  Ville  le  droit  de  Ville 

10  itintr.  Latine.  Antooin  U met  entre CWtnrti 

& RustiaÛ4  Colonie  b axxii.M.  P.  de  la  pre- 
mière &b  XV.  M.P.  de  la  fécondé.  Cet  Auteur 
la  traite  deColonie  aulE bicoque MartianuiCa- 
,1 1.  é.  «.  4e  pella  I i , £||«  èioit  EpikopaJc , ôt  lôn  Evêque 
Afn«a«  Lujrent  Député^  de  U Province  au  Coocik  de 
Carthage  tenu  l’an  419.  y e0  qualifié  Laareiv 
tint  y U^fttunMSy  Ltgatmt  Mmtiri$*ni4  Céfmim- 
fis.  On  voit  aulC  dans  UNutice  d’Afrique  Vi- 
èlor  Jnfuésmty  car  c'c0  aiofi  qu'il  faut  lire  & 
son  pat  Lt^fitanus  , comme  portent  quelques 
la  e.  iy.p.  exemplaires  vicieux  . Solia  '*  dérive  cenorndu 
s*i  de  lès  fondateurs  . Il  dit  que  comme 

' **  Hercule palIoitparJb,  vingt  hommesde  U fuite 
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qui  ravoient  qniiè,  eboiCrent  ce  lieu,  y bliH 
rtnt  une  Ville  Ôc  afin  de  ne  point  caufer  de  ja- 
loulîe  en  lui  donnant  1e  nom  de  qoelqu'un  d'en- 
irc-cux,  ils  convinrent  dc  l’appcilcr  d'un  mot 
qui  fignific  k nombre  de  vingt.  En  cffct'Euuri 
veut  dire  vingr.  Mais  l’Etymologie  n'eo  eilpas 
moins  fabuleufe  pour  cela  Ôt  ic  R.  P.  Hardo- 
uin  a raifoo  de  s'en  moquer;  il  ajoute  que  c* 
c0  nrerentemcoi  Aaexa  ou  quelque  autre  lieu 
voilio. 

ICTA.  Volez  VfCTts  & Wicmt. 

ICTOMULUM  , Ôc  IcTUMULUM.  Votez 

LaVMELLUN. 

ICULISMA,  nom  Latin  d'ANcduLt'Me  , 
pour  iNcuLisisa.  Volez  Amcoull'he. 

ICUS,  ifre  de  l' Archipel,  Ôt  l’une  des  Cy- 
clades,  auprès  de  l’Euboéc,  félon  Etienoe  vis* 
b-vis  de  la  Magoefie,  félon  Straboo  'r.  Tite  iji.s.p.4i«. 
Live  *4  ôt  ApMcn  en  iuot  auffi  mention.  Eb  »4LJ***‘4X* 
k e0  la  plut  Orientale  des  trois  IHcs  qui  font 
auprèsdcxiaita,  au  Nord  deNegrepoat.  Pha- 
oodeme  la  nomme  Ictus  au  raport  d' Etienoe 
Je  Géographe. 

I D. 

1.  IDA,  Montagne  d'AIie  dans  la  Troade, 
ôt  la  plus  haute  dc  tout  l' Hellcfpont , au  ra- 
port de  Diodorc  de  Sicîk  • Ce  d' c0  pas  une 
Icule  Montagne  , mais  un  amas  , une  Chaîne 
de  Montagnes  qui  a'étendoit  depuis  Zeleia  qui 
êioit  du  territoire  de  Cyzique  iufqu'  au  Pro- 
montoire XaciNm  b l’autre  extrémité  de  laT^- 
de.  Ida  avoir  plulieurs  foromets  , de  Ib  vient 
qu'Homere  fc  (crt  kuveot  de  cette  expreflioo 
les  Montagnes  d' Ida  *5  . Virgile  **  dit  de  ‘***’^'*  ®,*’ 
même,  & iji  a *. 

ClajfcmijMf  fub  ipfa 

^nSmdro  Ct  PhtjrgÎM  mclimur  MmsUus  Ida.  '4  Æn.L  |. 
Et  Strabofl  qui  troove  que  le  mont  Ida  regar-  JT 
dé  b vol  d'oifeau  a la  figure  d'une  fcoloprndre, 
regarde  comme  autant  de  pieds  les  Montagnes 
contiguës  qu'il  a d’un  côté  ôt  dc  l'autre. 

Chacune  des  parties  de  ces  Montagnes,  ou- 
ire  k nom  general  d’Ida  avoir  un  nom  panicu- 
lier,  comme  Gargara  qui  , félon  Hefvche,  F- 
nine  undes  fommciide  l’Ida;  Ôcqui  éftoitvoi* 
n de  la  Ville  de  Gargara  ôt  de  celle  d'Antan- 
dre  fur  kCoiphe  d'Adramytte.  Pbalatra  en  é- 
toit  une  autre  partie,  félon  Etienne  qui  ajoute 
que  Phatarra  étoit  un  nom  commun  b luutes  les 
Momagnet  élevées  . Le  Scholiafrc  d:  Lyco- 
pbron  dit  beaucoup  mieux  que  le  mont  Ida  s’ 
avance  par  quatre  branches  vers  la  Mer  & que 
de  ces  quatre  Promontoires  il  y en  avoitun  nom- 
mé Phalaaa.  La  principale  partie  du  mont  Ida 
cU  comme  au  milieu  de  ces  diverki  branches  Ôc 
c’c0  le  mont  Ida  proprement  dit.  Diodore  '*  itBlblioïkc. 
de  Sicile  dit:  l’Ida eO  fans  corstreditia  plushau* 
te  Montagne  qui  (bit  auprès  dc  l'Hcllcfpont , Ôc 
a au  milieu  un  antre  qui  krabkfait  exprès  pour 
y recevoir  des  Divinitez;  ôt  oh  l'on  dit  que  Pa- 
ris jugea  Ici  crois  DéefTct  qui  difputoieot  entre 
elles  lé  prix  de  Ja  beauté.  On  croit  que  dans  cet 
endroit  éioient  nez  les  Daftyks  d'Ida,  qui  fu- 
rent les  premiers  b forger  leFer,  aîamapris  de 
la  mere  des  Dieux  ce  feertt  fi  utile  aui  hotn- 
mes.  Mais  ce  que  l'on  a peine  b croire  Ôc  qui 
elf  très-rare,  c'e0  une  chofe  qui  ell  ordinaire 
b cette  Montagne . Vers  k lever  de  la  Cani- 
cule, fur  fon  iommet  l'air  et)  fi  parfairement 
iranquik  que  ck  tous  côiez  aus  enviions  on 
se  fcnl  pas  la  moindre  baleine  de  vent.  Lb  , 
lors  qu'il  c0  encore  nuit,  on  voit  déjà  le  S^ 
leil  qui  envoyefes  rayons,  non  pas  en  unefor- 
-me  circulaire  , mais  plutôt  comme  une  clané 
qui 
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qui  s*‘^cad  de  pluHcurs  cdiez  , comme  6 I’ 
Horiion  de  la  terre  droit  en  feu  . Peu  aprie 
toute  cette  ^rié  fe  rafTemUe  & s'occupe  plus 
que  U moitié  de  ce  qu’  elle  occupoit  auura* 
vant  • & le  jour  venant  à paroîcrc  » le  &(eil 
fe  mootram  dans  toute  fon  étendue  repaod  la 
Jumiere  du  jour. 

Le  mont  Ida  pris  dans  toute  fon  étendue,  eft 
un  de  ces  grands  relervoirs  d'eau  que  la  nature 
a formez  pour  fournir  les  eaui  avi  Rivières. 
De  cclks-là quelques-unes  tom!>eot  dans  la  Pro- 
pootidei  comme  l'üirepe&IeGranique}  d'au* 
très  dans  rHellefpont , comme  les  deux  entre  les* 
quelles  la  Ville  d'Abydos  éioit  fituée,  le  Xi> 
moïSi  le  Xante,  qui  le  joint  avec  l'Àndrius; 
d’autres  enfin  vont  fe  perdre  au  Midi  dans  le 
Golpbe  d' Adranytte , comme  le  Satnioeîs  & le 
Cilée.  Aiofi  Horace  a euraifon  d'appciler  l'Ida 
•éÿiMS/far,  lorfqu’iJ  dit  de  Ganymede, 

.1.1  OJi».  _ 

«crf.  uJ(.  ûb  Ida . 

Z.  IDA,  Montagne  de  Crète,  au  milieu  de 

« iTncU.l.j.  r lHe.  Virgile  * l'appelle  mom  làjtm. 

**  Crtta  Jtnns  mtdio  jairt  Infulm  Poatç , 

Mons  Sdaat  ÇF  p^nùt  cun.ibftla  mc^ira , 
Ces  dernirn  mets  font  fondez  fur  une  ancienne 
opinion,  félon  laquelle  les  Cretois  du  mont  Ida 
pafTcrent  en  Phrv^te  Ac  donnèrent  le  nom  d'Ida 
lus  Montagnes  qu  ils  v trouvèrent.  Ce  devroit 
être  tout  le  contraire  & il  ell  ü croire  que  le 
Continent  a été peuplé  avant  l<<  IHes.  Cet  Ida 
de  Crcieell  prefcniemeot  nomme  Monts  Giovt; 

} Ls  e.j.  Pumponius  Mda  i dit  que  cette  Montagne  efl 

fdus  iameufe  que  les  autres  de  l' Ille  i caufede 
a tradition,  selon  laquelle  Jupiter  y étoit  né. 
4 t iT.  Strabon  parlant  de  la  même  Montagne  dit  4; 

au  milieu  de  l'Ille  qui  elt  très-large  il  y a le 
mont  Ida  le  plus  haut  de  tous  ceux  qui  font 
dans  rille  Acqui  afoixanic  Stades  de  tour.  Il 
«fl  environné  des  Villes  fameufes . Nous  avons  vu 
dans  r Anicle  precedcoi  que  Diodore  de  Sici- 
letttribue  fl  l'Ida  del’Alîe  mineure  l'invcmion 
du  Fer.  Hefiode  T attribue  ïi'ldadeCrete,  an 
5li.e.jf.  raport  de  Pline  ï . 

^ Le  nom  loa  vient  duGrec*lêv  qui  vient 
lui-même  d’N«V,qui  ngnihe  voir , parce  que  de 
delTusces  Montagnes  qui  font  fort  élevées  la  vû« 

1 étend  fort  loin . 

IDACENSIS.  Vo’kz  Ioassxnsis. 

IDACUS,  en  Fran^oû  Jda^at  lieu  de  la 
Cfaerronncfe  de  Thrace  fur  l'Hellerpont  , fe- 
4 1. 8.  ««>%  Ion  Tucidide  * , qui  dit  que  les  Aibenienc 
UIb.  TOuliBt  domier  un  combat  Naval  s’étendirent 
le  long  de  la  Cberfonoefe  depuis  Idicus  jus- 
qu'aux Arrhîanes  avec  quatre-vingt  fix  Cale- 
res , Ac  les  PcIopotmcfrcRS  depuis  Abydos  juf- 
qu'i  Dardanus. 

IDÆUS  SINUS,  le  Goinnc  d’Ioa,  c’ell 
le  même  que  le  Golphe  d' Adramytte. 

IDA  LIS  TEU.US,  Lucain  appelle  aiofi 
la  Troade. 


r?lHrr«l.l.j.  Myftaqut  Û"  gelida  ttUtit  ptrfafa  Caico^ 
Jdaltj  Cf  nimtum  glebit  tKilu  At'tsba . 

Comme  le  Calque  cil  dans  la  Myfie  Ae  plus 
particulièrement  dans  l' Æolide  quelques  Auteurs 
Ae  entre  autres  Ortelius  fe  font  foulevex  coi^ 
tre  ce  mut  Idalis  Ac  om  cm  qu’il  faloit  lire 
a Cotnn  JEoU$^  Ae  le  nouvel  Editeur  de  Lucain  * ne 
Sa.Lip(iy*4  condamne  pas  ce  fentiment  quoi  qu’il  n'ait  fait 
aucun  changenent  dans  le  texte.  Idalis  veut 
dite  le  Pays  du  mont  Ida. 

IDALIUM,  Ville  de  Tlflc  de  Cypre.  Elle 
avoit  été  coofacrée  àlaDeeffc  Venus  At  oc  fiib* 


fifioit  déjli  plus  du  temps  de  Pline  Vlrgîté 
parle  aulli  dé  cette  Ville  At  fait  dire  à Venus , 

*®  Huàc  tgo  fepham  fomt^y  fuptr  alta  Çp- 
li/raf 

■Amt  f»ptr  Idatiua»  , faetata  ftdt  retondam . 
11  y avoir  une  Ville  Ac  un  Bois  de  même  nom 
confacrez  à U même  Divinité.  Les  Grammai- 
riens comme  le  remarque  Bochart  ",  fe  font  di- 
vertis ^ trouver  une  Etymologie  Hidorique  de 
Ce  nom.  11$  ont  fopofé  qu’il  vient  d'un  mot 
qui  fignifîe  J'ai  «•  At  d'un  autre  qui  fignifie 
leSa/»/.  Sio’nicsen  croit,  un  Oracle  ordonna 
k Chalcenor  de  bitir  une  Ville  au  lieu  où  il 
vcrroit  le  Soleil  Levant  Ac  qu'un  de  fes  Com- 
pagnons s’ étant  écrié  }' ai  vu  ItStitil^  confbr- 
mern—'r  * nom  on  bâtit  Ac  on  nomma  la  Vil- 
le. Bochart  trouve  cette  Etymologie  defeê^ueu- 
fe.  La  fcconde  Syllabe  devroit  être  longue,  fi 
elle  avoit  cciie  origine,  Ac  elle  ell  brève  . Il 
aime  mieux  croire,  quele  mot  Idaliumell  Phe- 
ntcien  At  vient  de  n?in*  i$daia  om  Idala  \ il  y 
avoir  une  Ville  de  ce  nom  " dans  laTribu  de 
Zabulon  . Si.  Jerome  écrit  J*ortA  comme 
fi  ce  mot  étoit  formé  dedeux,  favoiri*  Jad  Ac 
Eta  Jad-Ela  , de  mot  â mot  le  litu  de  la 
IFéefff  , c'cll-â  dire  le  lieu  conijcré  â Venus. 

Cette  Ville  détruite  dès  le  icmp«  de  Pline 
comment  peut-elle  fubfiller  aujourd’hui  fous  le 
nom  de  Bourr  Dalim  comme  le  veut  Lufigtua 
dans  fon  Hi.loirt  de  Cypre. 

1.  1 D A N H A V E L H A , c’  eft-i-dire  /- 
danha  la  Vutllt  ; Ville  de  Portugal  fur  1a  Ri- 
vière de  Ponfui  dans  la  Provmce  de  Beira  à 
r Orient  des  Montagnes  qui  feparenc  cette  Pro- 
viocc  du  Royaume  de  Leon.  Elle  avoir  autre- 
fois un  Evêché  dont  le  Siège  a été  transièré 
ù Guirda . 

1.  IDANHA  ta  Nuxva,  c’ efi  à dire  7- 
danha  la  Neuve  ^ petite  Ville  de  Portugal  dans 
la  Province  de  Beira,  aoSud-Ouell  de  la  Vie- 
ille Ac  ù deux  lieues  de  diilancc . Sur  une  c6(« 
au  pied  de  laquelle  coule  la  même  Rivière  qui 
paflTe  ù la  Vieille  Ville. 

I.  IDARA,  VilledeUCelefyrie,  felonPto- 
lomée  *4.  Scs  Interprétés  lifent  Gadara. 

a.  I O A R A , Ville  de  l' Arabie  heureufe , 
félon  te  même.  D'autres  Exemplaires  portent 

IXALA . 

IDASSENSIS,  &ége  Epiicoyal  d*  Afrique 
dans  laNumidie.  La  Notice  Epifcopalc  d'A- 
frique fournit  jfdeadatut  Jdaffnfis.  U cfi  fait 
mention  de  ceiie  Egtifedans  la  Coulcrencede 
Cbartagc.  Il  n'y  avoit  point  alors  d' Evêque 
& celui  de  Macoreada  y entretenoit  un  Prêtre 
nommé  Florcr.rin , ce  qui  montre  que  cesdeux 
Eglilcs  écoient  Toifiues. 

IDEA,  petite  Ville  d'Afie  for  le  ment  Si- 
pyte.  Elle  fut  abimée  par  tremblement  de  ter- 
re, At  en  fa  place  il  fe  forma  un  Lac  que  l'on 
nomma  S«LOt',  félon  Paufanias  *i,  Strabon  ' 
nomme  cette  Ville  Idxa  . Votez  Sale. 

IDESSA,  Ville  aux  confins  de  l'Ibcric  Ae 
de  la  Colcbide . C efi  la  même  que  la  Ville  de 
Pbrixus . Voïez  Phsixium. 

t.  Ac  Z.  IDENSIS  , il  y avoit  en  Afrique 
dans  la  MauricanieCefarienfe  deuxVilles  de  ce 
nom  Ac  toutes  deux  Epifcopalcs . La  Notice 
d' Afrique  fournit  pour  Evêques  contempo- 
rains Subitanus  Idenftt  At  Ftlseiamu  Jdemftt . 
Il  ne  faut  pis  confondre  ces  deux  Sièges  avec 
un  trotûéme  de  II  même  Province  nommé  I- 
tenfis  dont  1’  Hveque  Lucius  efi  nommé  dans 
la  même  Province. 

IDEONNITERRA  , contrée  du  Peuple 
T«vimi  qui faifoit  partie  de  la  Ligurie.  El-  ' 
le  ‘ 
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le  ^toic  voilîne  <iu  Pays  noimn^  CettU  T<ira^ 
& par  cAQfequeot  des  Alpes  CoiHennes. 

1.  IDETLSf  anciea Peuple  deJ’Ibcrie,  fé- 
lon Etienne  le  Ce<^taphe  E'iIvtk. 

2.  IDF.TES.  Voïea  GtfTrs. 

I.  IDICARA,  Ville  de  hfiabviome.  félon 
1 1.S.C.*».  Ptolomde  *.  Elle  dtoit  auprès  de  l’Euphrate. 

3.  lOICARA , ou  Aoicak*  » Ville  de  l’A- 
Ly-  e-'e-  nbie  defene , feloo  Pcolotnde  * . 

IDICK  A y ancienne  Ville  d' Afrique  dans  U 
Numidie  entre  Milenm  & Caiadi , à fitigt- 
cinq  mille  pas  de  l' une  & de  l' autre  y félon  V 
Itinéraire  d’Antonin  J.  Simler,  Bertius  4 fie 
4 A^ToMiN.  Ortelius  i ont  cru  ou' elle  droit  de  la  Mauritanie 
3 Cefarienfe;  mais  ceft  une  erreur . Caindi  était 

de  la  Nomidie  ; & ce  qui  décidé  la  queflion, 
c'eft  que  U Notice  Epifcopale  «T  Afrique  mec 
entre  les  Eveqoes  de  la  Numidie  yiOerCttitaii- 
tanat  & Palladicis  Idicrcafh  . Cela  e(l  fans  ré- 
pliqué . On  trouve  de  redme  dans  la  Conféren- 
ce de  Carthage  Af-rrrriiv/  Epifnfat  Idtatnfts , 
é DtScKirra.  St.  * optât  dit  formelkineni  eu'  Idicra  dtoit 
r **”  Wi*  *“N“™'dic.  QaititommcmcremTipa/amCafa’ 
D«f>a.  rienfil  Maarrtantd  civitattm,  ad  faam  dt  Na~ 
midtaUrianat  Fmdmfu  Fthx  idirrenfit , daa 
fanU  incmfa , livmibat  cAncunfrata  ? 

IDIENSIS.  Votez  SaciLtaNusi. 

%THcsftrt.  IDII  7,  Ville  d' Afrique,  félon  l'Auteurde 
U Vie  de  St.  FulgeiKc  citd  parOrteliui. 
t tbij.  lois  *,  Ville  dont  Euphrates  dtoit  EvAjue 

au  Concile  de  la  Chalcedoioe,  feloo  le  mdne. 

IDISTAVISUS,  Campagne  de  la  Germanie 
9 Anfiai.i.i.  entre  le  Wefer  &les  Collines,  félon  Tacite 

IDITHYA  , Ville  d’ Egypte  oh  Plutarque 
le  la  itipi,  10  derit  que  l’on  bruloit  autrefois  des  hom- 
mes tous  vift  } Ortelius  croit  qu'  il  faut  lire 

JUTHTA. 

lOOMENÆ,  Ville  de  Crece  dans  la  Ma- 
»t  L «.  cedoine,  fclon Thucydide*'  &Etîcnne  leGeo- 
ai  L4.C.10,  graphe.  Pline  '*  en  nomme  les  babitans  loo- 
MENENScs. Ptolomde place  Idomlmi ,'U«riiM, 
dans  r Emathie  comrde  de  la  Maccdoioe , de 
U Notice  de  Hierocles  la  met  entre  tes  Viücs 
Epifcopaics  de  la  Macedoine  ‘ïtefnnt, 

IDOTHÊÆ  Srecui-A  . Voies  Ph4«08  . 

IDRA,  Bourg  de  Suède  dans  la  Dalccarlie 
k r Orient  du  Dala  Occidental,  prds  de  {‘en- 
droit où  il  reçoit  les  eaux  du  Lac  Famunh) 
il  a au  Couchant  Sc  au  Midi  de  hautes  Mon- 
tj  h:Jit.i7es>  tagnes.  Mr.  Baudrand  ditquec’ed  une  Ville 
fans  murailles,  Capitale  de  la  Dalccarlie.  Cet- 
te Province  n'apoiot  de  Villes,  mais  quelques 
Cmples  Bourgs  fli  des  Villages. 

IDRAE , Peuple  ancien  de  la  Sarmaiie  en 
14  L).  C.S.  F.urope,  fclon  Ptolomde  *4.  Il  les  fait  voilînt 
des  ibions,  ou  Ubions. 

IDRIA,  Ville  d’Allemagne  dans  le  Frioul 
an  Comtd  de  Gorin , dans  les  terres  de  l’Em- 
pereur. Voici  de  quelle  manière  en  parle  Edo- 
uard Brown  Voyageur  Anglois  qui  y a paffd. 
V<^  ^ entourée  de  tous  côte» 

vun.  de  Montagnes . Il  y a une  Rividre  de  même 
p.  ISS.&  oo[Q  qui  en  parte  tout  proche,  & que  Ldandrc 
"'*•  appelle  , /Kprrdr/Tiaa»  fime  dldraj  quoi  qu’il 
en  dife,  je  la  trouvai  fort  petite,  maistoutccia 
n'ert  rien,  ilelHeulementconrtaotquentôc  qu’ 
il  fait  1a  moindre  phiye  elle  s'augmente  con- 
BdcrablemcDt , & quelle  a artez  d' eau  pour 
emporter  les  fapios  & toutes  fortes  d’ autres  bois  , 
dont  on  a befoio  pour  bkiir  les  Mines,  & pour 
£ïire  le  feu  qui  y ert  neccITarie  . C ert  pour- 
quoi ofl  en  a mit  dans  la  Rividre  un  monceau 
wefque  de  même  oue  celui  fai  vu  dans  la 
Rividre  de  Cran  ï Neuhaufel , dans  la  haute 
Hongrie,  pour  arrêter  les  arbres  qu'on  coupe 
& qu’  00  jette  dans  la  Rividre  au  dclTus  de 
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cette  Place.  Ce  qu’il  y de  plut  beau  k voir 
dant  cette  Ville  ce  font  les 
Tout  lei  Païs  voirtnt  auffî  bien  que  les  plus  dloi- 
gnds  en  reçoivent  beaucoup  de  profit . 

E’entrde  de  cette  Mine  o’ert  point  dievde, 
ni  fur  une  Montagne;  elle  ertdans  la  Ville  mê- 
me & c’eft  ce  qui  fait  qu'ils  font  Cfort  incom- 
modes d’eau,  lisent  cepeodam  trouvd  moyen 
d' y reraedier,  & fe  font  fervis  pour  cela  de 
plulîcurs  machines  admirabks  & de  plufieurs 
très  bons  inflrument,  & ils  n'en  font  àprcfeet 
pas  plus  incommodes  que  dans  les  autres  Mi- 
nes. Elle  n’  a pas  plut  de  cent  vingt  ou  cent 
trente  brades  de  profondeur. 

On  tire  de  cette  Mine  de  deux  fortes  de 
Vif-argent.  La  première  s'  appelle  Jam^aw  , 
c’ert-k-dire  du  Vif-argent  vierge,  Ôc  Tautredu 
Cmple  Vif-argent.  Ils  appellent  Mercure  Vir- 
ginal, ce  qui  fedecouvre  de  foi-même  fanspaf- 
(er  par  le  leu , & ce  qo’on  reconnolt  très  bien 
dans  la  terre,  ou  ce  qui  tombe  k petites  goûtes 
dans  la  Mine,  ou  qui  cuulc  même  quelquefois, 
& fait  comme  de  petits  niirteaux.  On  en  trou- 
va il  y a environ  fcptani  quelques  petits  ruiffe- 
aux,  qui  êioicnc  au  commerveement  aufTi  me- 
nus que  du  fil,  & qui  devinrent  dans  la  fuitt 
anrti  gras  qu'une  petite  corde,  mais  qui  oe  du- 
rèrent que  trois  ou  quatre  joun. 

On  appelle  donc  Vif-argent  Virginal , celui 
qu’il  n'eû  point  ttecclTaire  de -faire  pafTcr  par 
le  feu,  & que  l'eau  feule  ert  capable  de  feptp 
ter  par  le  moyen  premièrement  d'un  crible  , 
& enfuite  d'un  grattd  auge,  an  bout  duquel 
il  y a quelques  petits  trous;  de  forte  qu'U 
y a en  quelque  manière  de  deux  fortes  de 
Mercure  Virginal;  l'un  qui  fc  découvre  foi- 
même  fans  aucune  peine  , & l' autre  qu*  U 
faut  un  peu  nettoyer  & puri.fier  , quoi  qu'U 
n’y  faillepas  tant  detravaii  que  fi  00  le  met- 
toit  dans  le  fou. 

Ils  appellent  Vif  argent  fimple,  celui  qu’  on 
se  peut  point  connoûre  au  cammencemcot , 
fans  le  faire  paffer  par  le  feu . C'  efi  celui  qu'ik 
ont  la  peine  de  tirar  de  la  Mine  ou  do  Cinaa- 
bre  Diiurcl  du  Mercure . Ce  qu’  ils  tirent  de  la 
Mine  crt  d'une  couleur  brune,  un  peu  rouge  « 
mais  te  meilleur  crt  une  pierre  afles  dure,  qu* 
ils  ne  inettent  past^ufTitôtdansicfoa,  mais  qu 
ils  reduifent  premièrement  en  poudre,  Ac  qu'ils 
font  enfuite  paiïer  par  un  crible,  afin  que  s'il 
y a par  hasard  quelque  peu  de  Vif-argent  Vir- 
ainai,  il  puifle  ce  moyen  fe  frparer  do  re- 
lie . Mais  ce  qui  ne  parte  point  au  travers  du  cri- 
ble, il  le  faut  mettre  dans  le  feu  dans  des  Four- 
naifes  de  Fer,  & le  feparcr  ou  piôiôt  le  purir 
fier  de  cette  manière. 

Le  Vif-argent  qu’on  tire  de  cette  Mine  eft 
le  plus  riche  de  tous  les  métaux  que  i'aye  ja- 
mais vus,  car  il  y a ordinairement  la  moitié  de 
Vif-argeni  ; c'  ert-k-dire  de  deux  livres  une  , 
quelquefois  même , lors  qu'  on  en  tire  un  mor- 
ceau qui  parte  trois  livres,  on  en  trouve  encore 
deux,  après  qu’  il  eO  rafiné. 

Je  deiccbdis  dans  cette  Mitte  par  le  puits  de 
faintc  Agathe,  èk  remontai  par  celui  de  faintc 
Barbe,  & cefutpardes  échelles.  Je  montai  par 
uae  qui  avoir  quatre-vingts  neufbrartes  de  long. 
Le  Pere  Kirkcr  foit  unedefcripiion  fiépouvan- 
tablc  de  cette  Mine  dans  Ton  Mandas  Saitma* 
wtaty  que  cela  eft  capable  de  faire  perdre  cou- 
rage k ceux  qui  auroieat  envie  d’y  defeendre, 
ce  qui  me  fait  douter  s’il  a jamais  cnirê  dans 

S']u'  autre  Mine  que  ce  foît  dans  laquelle  il 
defeendre  par  des  échelles. 

Dans  un  endroit  où  l' on  travailloit  k puri- 
fier le  Vif-argeoi  par  le  moyen  du  fou  /c  vis 
feize 
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fcize  milieu  barres  de  Fer , qu’on  avait  achet- 
t^es  Qn  deu  la  piece  dans  les  meilleures  Forges 
de  la  Carinihie  . On  fe  fert  aolH  dans  cette 
Mine  quelquefois  de  huit  cens  barres  de  Fer 
tout  k la  fois  pour  accommoder  le  Vif-a^ent 
dans  feize  Fouroaifes  j & on  en  mec  cinquan» 
te  dans  chaque  Fournaife , vingt«cinq  de  cha« 
que  douze  deflus  & treize  au  dcflous. 

Ils  emportèrent  peodanr  que  î'dtois  dans  ce 
Paysy  c’en*à'dire  le  douzième  de  Juin  i66ç. 
quarante  facs  de  Vif-argent  dans  les  Pays  etran- 
gers . Chaque  fac  pefoit  trois  cens  quinze  li- 
vret I qui  vallenc  quarante  mille  Ducats  ; & 
quoi  qu'on  ait  de  la  peine  à porter  ces  fortes 
de  Marchandifes  parce  qu'on  cll  obligd  de  les 
mettre  fur  des  cbevauz , deux  petits  barils  fur 
chacun } cependant  on  en  envoyé  jufqu'àChre- 
innicz  en  Hongrie»  pour  s’en  fervir  dans  cet- 
te Mine  d'or;  & on  en  porte  aufTt  quelquefois 
en  Suede,  aulTi  bicoque  dans  tous  les  Pays  les 
plus  dloignet. 

/e  vis  dans  le  Chlteau  trois  mille  facs  de 
Vif-argent  puriâd , & il  y cnavoic  encore  dans 
une  autre  Maifon»  autant  qu'ils  en  avoicntpfi 
|wriBer  pendant  deux  ans.  La  pluye  leur  cftton 
lecnmtnode»  parce  qu'ils  ne  peuvent  pas  avoir 
notant  de  bois  qu’il  leur  en  faut  pour  travail- 
ler » mais  comme  les  Montagnes  qui  font  aux 
environs  rontekvdes»  il  yneige  furlebautbien 
plut  fouvent  qu'il  n’y  pleut.  On  dent  fur  un 
Regiilre  le  nom  de  tous  les  Eirangcn  qui  en- 
trent ou  qui  viennent  voir  IcChateaud'  Idria» 
avec  le  Pays  dont  ib  font  nez.  Le  nombre  en 
eft  fort  grand»  mais  il  y a fort  peu  d' A agio». 
Cette  Ville  parott  fort  agreahle  aux  etrangers» 
parce qudtam  fromiere,  & ûtude  furies  con- 
fins de  plu/ieurs  Royaumes  » on  y parle  plu- 
fieurs  Langues . Je  remarquai  que  les  Officiers 
& tout  ce  qu’  il  y a des  gens  un  peu  au  delTus 
du  commun»  croyent  que  ce  leur  efl  un  grand 
honneur  de  parler  Schlavoo»  Allemand»  l^tin, 
Italien,  &nidme  le  François»  quoi  que  cette 
Langue  o*  y foie  pas  C clUmde  oi  fi  recherchée 
que  toutes  les  autres. 

IDRIAS»  Ville  de  la  Carie  | Etienne  qui  la 
somme  ailleurs  Adrias»  dit  qu  on  lanommoit 
ancienoerocntCifarsaoRii.  Lcmdmc  alTure  en- 
core ailleurs  qu'  Hs'catesie  en  Carie  droit  ap- 
pellde  JJriat . En  fupoCiot  qu’  il  o'  y a rien  de 
corrompu  dans  ces  palTagcs»  fi  on  leur  ioiot  ce 
queditPiufaniai  queli  Ville&  le  Paît  deStra- 
■ toniede  * avoient  eu  le  nom  de  Chryfaoris»  il 

en  refultera  que,  Inaias»  Hecatesie,  Stra- 
tonici'e  & Cbrtsaoris  font  des  fynonymes 
& fignifiem  une  même  Ville. 

IDRINUM,  CD  Utio»  ou 

> IDRO  *,  en  Italien,  petite  Ville  d*  Italie  » 

Ed.  170).  dtns  l’Etat  de  la  République  de  Venife  au  firellan 
fur  le  Lac  d’idro  & ven  Icsfrontieres  duTirol. 

Lac  V IDRO,  (le)  petit  Lac  d‘  Italie  dans 
le  Territoire  duBrelTan,  proche  d'idro  qui  lui 
donne  le  nom»  fur  la  frontière  du  Tirol  qui 
le  borne  rodme  ao  Nord . Il  e(l  traverfd  par  la 
Rividre  de  Chielc  & n'a  que  quatre  à cinq 
milles  d'dtendue. 

IDSTËlN»  Boorg  d’Allemagne  dans  la  Wc- 
leravie,  dans  f Etat  de  la  Mailon  de  Nalfiu 
dont  une  des  Branches  y fait  fa  Rdfidcnce  & 
CD  porte  le  nom. 

JDSU,  Province  du  Japon  dans  la  partie  de 
Tookaido.  Votez  l'Article  du  Japon. 

IDSUMI,  Province  du  Japon  dans  les  Reve- 
nus Impériaux.  Volez  l’Article  du  Japon. 

IDbUMO»  Province  du  Japon  dans  la  con- 
trde  de  Sanindo.  Volez  l’Article  du  Japon. 

IDUACAL.  Venez  Aiduacal. 
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t.  IDUBEDA  y Montagne  d’Efpagne  » fé- 
lon Strabon  s , maïs  ce  qu’  il  en  dit  eft  très-oU  i ^ 
leur  & n’efigueres  propre  ideierminer  l’dten- 
due  & la  fituaiion  de  ccire  Montagne.  Pioto- 
mdc  l’dtcnd  du  Nord  au  Sud,  ^ l' Occident  & 

\ quelque  difianec  de  J’Ebte.  Cela  s'accorde 
avec  ce  que  dit  Mariana  ♦,  que  l’Idubeda  cm- 
pêche  l’Ebre  de  couler  vers  I’  Occident.  Un 
peu  au  deflout  de  Moncaio,  ajoute  cet  Hifio- 
rien , l’ Arolpeda  fortant  de  l’idubcda  a d*  abord 
peu  de  hauteur  , maïs  enfuite  il  s'dicve,  &c. 

Je  ne  pcmrfuit  point  le  relie  de  ta  defeription 
parce  qu'ctIercgarderOrofpcda»  dont  je  parle 
en  fon  iicu . 

Mr.  Baudrand  donne  une  dtendue  bien  dif- 
ferente i ridubeda  ; puifqu’il  le  cortduh  de- 
puis les  Pyrénées  jofqu  au  Portugal , au  travers 
de  la  Bifcaye,  de  l' Abba»  de  la  CaOille  Vie- 
ille, de  laCallilIc  Neuve,  du  Royaume  de  Le- 
on & enfin  de  celui  de  Portugal.  Selon  lui,  il 
prend  divers  noms,  félon  les  Pays  ob  il  cil  ; 

& il  comprend  Lot  Mtmut  St^a  , Lot  Mon- 
Ut  dt  ^Itoufftt  ^ Lot  Monta  d Otai  y la  Sierra  la 
Hez , la  Sierra  d Urbttm , la  Sierra  d yhietrza 
& Somofiena,  la  Sierra  d dvila^  Lot  Mcniet 
à*  ToledOf  la  Sierra  de  Prr*,  la  Sierra  deTor- 
navactat^  ëc  laSitrra  deGatta.  Mr.  Baudraml 
ne  tait  en  cela  que  fuivre  le  feniiment  d'OIivarius  ^ 

Commentateur  de  Pomponius  Mcla  qui  donne 
h peu  prè*:  cette  fuite  de  la  chaîne  ou'  il  comprend 
fous  le  nom  d’Idubeda;  & qui  félon  lui  com- 
mence aui  Pyrdnees  & finit  au  Cap  de  Portu- 
gal Docnmd  Monte  délia Strtlla.  Mais  ce  n'eA 
poînt  là  ridubeda  de  Ptolomde  ni  celui  de 
Strabon. 

a.  IDUBEDA,  Rivière  d’Efpagne  dans  TE- 
detanie , félon  quelques  Uiiions  de  Pline  x.  fi- 
celle du  R.  P.  Hardouin  rétablit  Uduia  . Pin- 
tianus  avoir  déjà  aveni  qu'on  lifoii  ainfi  dans 
les  Manufertts  . Le  K.  P.  Hardouin  dit  que  c’ 
cil  M o R V E D a o qui  palTe  à Segorbe  . Ta- 
rapha  cité  parOrteiius  prend  ce  nom  pour  une 
Ville  qu'il  croit  être  la  Ville  d’Ubeda.  Pline 
parle  dT une  Rivière  & son  d'une  Ville  Flu- 
mai  Udnèeda . 

IDUMANIA,  Rivière  d’Angleterre.  E.’- 
Sm/tàan'ay  Ptolornèc  la  met  dans  la  parte  Ori- 
entale; Orielius  a cru  que  c’ètoic  la  Stone» 
mais  Camden  croit  que  c’ell  U même  que 
Blackwater  a Bfît»**, 

IDUME'E,  Pays  d'Afie  aux  Confins  de  la 
Paleflioc  & de  l’Arabie.  Elle  tire  fon  nom  * nr 
Eoom  ou  Efau,  qui  y établit  fa  demeure  II  dùu 
s'établit  d'abord  dans  les  Montagnes  deScir, 
dans  le  Pais  desHorréens,  à l'Orient  & au  Mi- 
di de  la  Mer  Morte»  & les  deiccndaos  dans  la 
fuite  fe  répandirent  dans  l’ Arabie  Pctrèc , & dans 
le  Pais  quiell  au  Midi  delà  PJelliue,  entre  la 
MerMone  & la  Mediterranée.  11  anivaméme 
que  durant  la  Captivité  de  Babylune»  Sl  dans 
les  tems  où  la  Judée  éioit  prefque  abandonnée, 
ilsic  jetterent  dans  Icstcrres  du  Midi  de  Juda» 

& s’ avanccrcnt  fufqu'  à Hébron . Ainfi  en  pailant 
de  ridumée,  il  laut  exa^cment  dilUnguer  les 
tems.  Du  lems  de  Molfe&de  Jolué»  âc  même 
fout  les  Rois  de  Juda  les  liluméeus  ctoientref- 
ferrez  à l'Orient  de  au  Midi  de  la  Mer  Muite» 
dans  IcPaïs  deScTr,  tirant  vers  le  OolphcEla- 
nitique.  Dans  lafuiteridume'cs'éicodiiplusau 
Midi  de  Juda.  La  Ville  Capitale  de  l’Idumée 
Orientale  étoit  B^ra  » fituée  vcis  Ediaî  & la  Ca- 
Hialc  de  ridumee  Mcridtooale  étoit  Pétra  ou  Je- 
ftacl.  Nous  ne  Tommes,  ditD.  Calmct,  ni  (es 
feuis,ni  (es  premiers»  qui  ayionsdillingué  ces  deux 
Pals  d' Idumée  » l’un  Orieoial  & l' autre  Metidio- 
oaj , par  rappot  t à la  Palefiiac»  Strabon,  brocard , 
de  Bon- 
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& Banfrere,  Adrichoiniut,  Tomiel  » & quel- 
ques autres  les  ooc  de  même  fort  bien  dii^in- 
guex.  Voîet  Stïe. 

lOUME'ENS  y Peuples  defeendut  d’ Edom 
eu  d'Efaü  6ls  d'ifaac,  & frere  aîné  de  Jacob. 
Les  Idumdent  eurent  des  Rois  allez  loag-icms 
■ C«m£  «■  ivjiu  qu«  les  Juifs  en  culTeDt  *.  Ils  furent  pre- 
*'*  midremecu  gouTcrnez  par  des  Chefs  ou  Princes 
& enfuite  par  des  Rois.  Ils  demeurèrent  iodé* 
petkdaM  jufqu'au  lems  de  David  • qui  les  alTu- 
;ettit}  dt  qui  fit  voir  le  parfait  accomplifferoent 
sic  la  prcdiêlioo  d’ifaac»  qui  avoir  dit  que  ja- 
s Goet  t.  cob  dommeroit  Efaü  * . Les  Idumdens  fuppor- 
97.T.  içffnt  trêt-iropatiemment  le  joug  des  Rois  de 
Jwla  y & dès  la  lia  du  Rcgne  de  Salomon  , Adad 
Idumden  , qui  avoir  dié  porté  en  E^pte  , tf- 
ant  encore  enlaoi , reviai  dans  fbo  Pais  & s’ 
s i.  Rrf.  e.  y fit  recooDoIrre  pour  Roi  * . Mais  apparem- 
jt.  v.*>.  ment  il  oe  régna  que  dans  l'Idume'e  Orienta- 
le, car  les  autres  Idumdeus,  qui  étoient  au  Mi- 
di de  la  lude'e,  demeurèrent  dans  robcYiîaoce 
^s  Rois  de  Juda,  jufqu’au  regrie  de  Joram  fils 
4*.F*».e.ai.  contre  lequel  ils  fe  révoltèrent  a . 

joram  leur  fit  la  guerre,  mais  il  ne  put  les  af- 
tu|cttir.  Amalias  nis  de  Joas  Roi  de  Joda , rem- 
porta auin  fur  eux  quelques  avantages  . Il  fe 
rendit  Maître  de  Pètra,  leurtua  dix  mille  hom- 
mes , & en  fit  fauter  autres  dix  mille  en  bas 
dn  rocher  fur  lequel  ètoitlltuèe  la  Ville  de  Pe- 
ys.?«r.c.is.  tra  I . Mais  cei  conquêtes  n'  eurent  point  de 
fuite  coofiderable . 

Ozias  Roi  de  Joda,  prit  fur  eux  1a  Ville  d* 
Elat,  for  la  Mer  Rouge  *.  Mais  RazinRoi  de 
Syrie,  U reprit  fur  Ozias,  & en  cbaifa  les  Juits . 
Oo  croit  qu’AfTaradoo  Koi  de  Syrie,  ravagea 
7 itAucti-  kurPaîs  Holoferocs  les  fubjugua,  de  même 
* *1^  autres  peuples  d’ autour  de  la  Judée  •. 
• Jvttiva.  c.  Lorfque  Nabucfaodooofor  alfiègea  Jcrufalem  » 
ks  Iduroèens  fe  juigairent  b loi,  & T animè- 
rent à ruiner  cette  Ville  de  fond  en  comble,  & 
9Fx*ui.i|«.  ^ (Q  arracher  lufqu'  aux  fundemens  9 . Cette 
iv^7i!^  ciuautè  nedemeurapas  loog-icmsiopunie.  Na- 
jtbâiM  V •!.  bucbodODolor  ciuq  ans  après  la  prtfe  de  JeruU- 
JearM  XII.  icm,  alMCtit  tout»  les Puilfaoces  voifîues  de  la 
Eac^ta^x^v.  Juuèe,  «St  en  particulier  Icsidumèeos  ••.  Judas 
*>•  Maccabee  les  attaqua  de  Us  baitit  en  plus  d'une 

10  AbJiax  V.  mneonire  **  s Mais  Jean  Hircan  ks  dompta  Ht 
les  obligea  à recevoir  la  cifconcifioo  , & k fe 
sa.  (ugnicttre  aux  autres  obfervaRces  de  La  Lan  des 

A»i'q  I.  «O  jy, J,  I»,  Ils  denieurertni  allu/ettis  aux  derniers 
fî  I M«<c.  Rois  de  lajudèe,  yufqu'k  la  Ruioc  de  Jcrufalem 
« A « *1.  Romains.  Its  vinrent  même  au  fecours 

<*«  «“«  a.  & 'I*  J «ntrèrent 

Ant>q  a.  41.  pour  la  détendre:  mais  ils  o’y  demeurèrent  pas 
*•  V • L-u  îuiûui  lafin,  us  enlortirent,  & s'enretoumè- 
;V  r.1  rem  dans  l'idumèe  chargez  de  butio. 

,i  JoasMt.  IDUNUM,  Ville  duNorique,  felonPiolo- 
* R ST/"*  quee’ell  prefentemem  Uoi- 

' ME.  Ottelius  dit  que  les  Allemands  t'appellene 
ffeideny  ü’iyden  en  Bavière.  Avcntin  reipli- 
que  par  Iolmaw  prêt  de  Üietmaniog  k deux 
heuès  au  deiius  de  BuxcxHausiK. 

IDURENSIS,  Siège  Eptfcopal  d’ Afrique  , 
félon  Oitcüui  qui  cite  la  CocUcrcncc  de  Car- 
thage. Je  crois  qu’il  a voulu  dire  Idicrtnfit. 

lOYMA,  ’iavyM,  ancienne  Ville  d' Afie 
dans  U Cane,  félon  Eticooe.  Ptolomcc  b nom* 

tnè  lovMus . 

JD  Y MUS,  Ville  de  ta  Carie,  félon  Ptolo* 
mèc.  Etienne  b nomme  Idtma,  & donne  le 
nom  d'iDTMus  k une  Rivière  voillne. 

IDYKUS,  Ville,  & Kivièic  d'AGc  dans  la 
Pampbylic,  lelon  Etienne  qui  fuit  Hccatèc. 
JD£U,ou  Insu,  J Provinces  du  Ja- 
IDZÜMI,  ou  iDsum,  hpon*  Votez  l'ar- 
lUZUMO,  ou  lusvMOjJ  ticle  du  Jafom. 

Tfiu.  W. 
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lE'.ABARIM  '4,  c'  cfl-l-dire  les  Jrfiln.  t 
Âbtnmy  ou  1k  defilez  dtt  L’Ecriture 

nomme  aioli  un  des  Campemens  des  Ifraètitcs 
dans  le  Païs  de  Moab,  après  leur  fortie  d'Egy- 
pte . Moyfe  *s  dit  que  k lieu  efi  k I’  Orient 
de  Moab.  C cfi  dans  le  même  Païs  que  font 
ks  Monts  Abarim . jeremie  parle  d'un  lieu  nom- 
mé Haï  ou  g a î qui  efi  Je  même  que  J a'  ou 
Jaî,  dans  te  Païs  de  Moab.  L'Hebreu  exprime 
ainfi  ce  nom  , St  1k  Septante  le 

rendent  par  r«/  m rp 

JEBBA,  ancienne  Ville  de  laPhcenicie,  fé- 
lon Pline  le  fcul  qui  en  ait  parlé. 

TEBELLE'E,  ou 

JEBILE'E  , Ville  maritime  de  la  PalefUnc} 
la  même  que  l'Ecriture  appelleGACALA.  Vokx 
ee  mot.  Quelques  Voyageurs  François  la  nom- 
menc  Jaili  . 

JEBLAAM,  ouJiBLCAM  ancienne  Vil- 
le de  bPalcfiine  dans  la  demie-tribu  dcManaf- 
fè  ■*,  qui  demeuroit  au  deçà  du  Jourdain.  C‘ 
cil  apparemment  la  même  que  Balaah  marquée 
au  premier  livre  des  Paralipomenes  'v,  fie  qui 
fut  cedèe  aux  Lévites  de  la  Maifon  de  Caatn  . 
On  ne  fait  pas  bien  b fiiuation  de  Jeblaam. 

JEBNAEL,  ou 

t.  JEBNh'EL  , Vilk  de  la  Palenioc  fur  ks 
Frontières  de  Ncphtali  OalanoaunoiiaufTi 
Jaboècl  . Eufebc  la  nomme  Jammem  . Elle 
ètoit  dans  la  Tribu  de  Kephrali. 

1.  JEBNE'EL,  Ville  de  la  Pakfline  dans  b 
Tribu  de  Juda,  fur  iKConfins  vers  b Mer  **. 
On  peut  croire,  ditSt.Jerôme  que  ces  Con- 
fias ont  appartenu  enfuîte  k U Tribu  de  Dan, 
quoiqu’elle  ne  ks  ait  jinaïs  pofTedez  parce  que 
ks  Philiflios  étoient  les  plus  forts. 

JEBOC.  Voïez  Jasoc. 

JEBUS  **  y ancien  nom  de  b Ville  de  Jeru- 
falero , avant  que  ks  Ifraèiitct  l'eufTent  conqui- 
fe.  Elle  ètoit  ainfi  appellèe  k caufe  de  fon  fon- 
dateur jebus  ou  Jebufk  fils  de  Chanaan  *s,  fie 
Pere  des jcbufècos.  Ce  peupleètoit  dans  bVik 
k de  Jebus  fit  auxcnvironstbiu  ks  Montagnes . 
11  ètoit  tort  belliqueux  fie  demeura  dans  Jciufa- 
km  jufqu'au  tems  de  David 

jECfiAA,  ancien  lieu  de  bPalefiine.  11  en 
rfi  parlé  au  livre  des  Juges  *9 . La  Vulgaie  lit 
JxoxAA  , fie  quelques  Nouvelles  verfions  Jaq- 

■ iHA  . 

t.JECMAAM,  Ville  de  laPalefiioe  dans  la 
Tribu  d'Ephraïffl.  Elle  fut  enfuitecedèe  **  aux 
Eeviics  de  la  famille  de  Caath. 

a.  JECMAAM,  autre  Ville  de  b Palefiioe 
dans  la  Iribu  de  Juda 

JECNAM,  ou  Jecmaam.  Voïez JxeoitaM. 

JE'ÇO.  Voïci  îzïo, 

JECONAM,  V ille  de  Ja  Palefiine  dans  la 
Tribu  de  Zabulon.  Elk  fut  donnée  aux  Levites 
de  b famille  de  Mctari  ï«.  Ceft  b même  que 
Jecbakam  du  Curmei  I*  elleell  furnommèedu 
Carmel  k caufe  duvoifintgede  cette  Montasne. 

I.  JECTEHEL  , ou  Jxcthel  , Ville  de  la 
Palefiioedam  la  Tribu  dejudas*;  peut-être elî- 
elle  la  même  que  Jecabfèel  de  la  même  Tribu 
11;  mais  cette  dermere  félon  D.  Calmet  efiplu* 
tfii  Caise'el  sa. 

%.  JECTEHEL  , Rocher  que  prit  Amafias 
Roi  dejuda  fur  ksidumèens  Sc  du  haut  duquel 
ü precipiia  dix  mille  Idumèens  qu'il  avoit  pris 
dans  le  Combat  if  . Eüfcbe  croK  que  ce  Ro- 
cher n’ell  autre  que  U Ville  de  Peira  Capitale 
de  1’  Arabie  Pcirèe  . Le  Combat  où  les  Idu- 
mécDs  furent  défaits  fe  donna daosb  ValM^  des 
Salines  que  l’on  place  entre  Palmyre  ficBozra. 

H Pline 
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I I.  Pline  ' dit  que  SolUudei  dePaIcnyre  sVccn- 

dcni  jurqu*^  la  Ville  de  Pet».  Il  c(l  dune  très- 
probable  qu’AmafiJS  Doulfa  fa  conquête  iufqu'à 
cette  Ville,  & qu’il  lui  donna  le  nom  de  Jr.c- 
TâCL,  c'cll-^‘dire,  1’  obèliTance  au  Seigneur, 
pour  marquer  ^’il  lenoit  de  robèiïïance  qu'il 
avuic  rendue  ^Dieu  la  vifloire  qu'il  avoit  rem- 
portée fur  let  Iduméens. 

s ] £ D A L A , Ville  de  la  PalcHine  > dans  U 

*ru.C4u«,  Tfib»  deZabulon  *.  Quelques  uns  la  nomment 
Cx^  JtTALA,  mats  r Hébreu  lu  Jadala,  let  lxx. 
Nalal;  fc  le  Syriaque  Aaal. 

] EDO,  Ville  d'Alie  dans  rifle  de  Niphon 
dont  elle  cil  la  Capitale  aulG  bien  que  de  l'Em- 

Siire  du  Japon,  c'vil  l’une  des  cinq  grandes  Vil- 
es de  Commerce  qui  appartiennent  au  Domai- 
ne  de  ]'Eni()creur,  ou  aux  Terres  de  laCouron- 
iK.  Elle  efl  comptée  comme  la  première,  la  plus 
conlîJcrabJc  & la  plus  grande  de  tout  1'  Empire 
li  caufe  du  grand  nombre  de  Princes  de  de  Sei- 
gneur; qui  avec  toutes  leurs  familles  & une  gran- 
de biite  de  Domclliques  groflilTcnt  la  Cour  Im- 
périale, & ^ caufe  de  la  multitude  des  habiuns 
qui  eil  prefquc  incroyable.  EMecfl  dans  laPio- 
vince  dcMufan  fous  le}5-d.^a'.  de  latitude  Se- 
ptentrionale, félon  Irsobicrvaiionsdc  Mr.  Kaem- 
4 W rtwr*  pfer*.  Jedo  efl  fitude  dans  une  grande  p.aine, 
c.  uT*"  '**  d'une  Bave  pniffonneufe,  abondante  en 

Cancres,  & en  Coquillages.  Ce  Cnlphe  a Ka- 
fnakuta&  laPiov-inced'Idfu^  ladroiic,  enfor- 
tant  d’Iédo  pour  aller  en  Mer,  & les  deux  Provin- 
ces d'Awa  & de  Kucifu  li  la  gauche  i la  Baye  eA 
baiïe,  fond  devafe,  ou  d'a'gilcvafcufe,  defor- 
le  que  des  Navires  d'une  charge  un  peu  conll- 
derabie  ne  fauroient  aler  julqu’à  la  Ville:  on 
* les  déchargé  h une  lieue  ou  deux  au  dcITous . 

Du  cAtéde  laMer  jédo  a iaflgitre  d'unCroif- 
fant,  & les  Japonnois  prétendent  qu'cüc  a fept 
licuès  de  long,  cinq  de  large  & vingt  de  circon- 
férence. Elle  o'eA  poinrenrourée  d'une  murail- 
le non  plusque  les  autres  Villes  dujapon;  mais 
«Ile  eA  coupe'e  par  pluficuri  foAei  ou  Canaux 
avec  de  hauts  remparts  èlevcx  des  deux  cAtca , 
h la  plateforme  defquelson  a pUotddes  rangées 
d’Arbres.  CeU  a été  fait  moins  pour  la  detfen- 
fe  de  la  Ville  que  pour  prévenir  k$  Incendies 
qui  n*y  arrivent  que  trop  fouveot,  & qui  f fe- 
roient  fans  cela  d'étranges  ravages.  Néanmoins 
du  cAté  du  Château  ces  remparts  font  fermez 
avec  des  Puttes  capables  de  refiAance^  & qui , 
félon  toute  apparence  fervent  à les  deffeodre  . 
Ure  grande  Rivière  qui  a fa  fource  du  cAté  du 
- Couchant  de  laVille  U craverfcAc  fe  lettedans 

k port  par  cinq  Embouchures.  Chacune  a fon 
corn  particulier  Atun  magnifique  pont.  Leprin- 
t ctpal  de  ces  Ponts  At  le  plus  renommé  pour  (a 

grardeur  St  fa  Aru^ure  cA  appcllé  Nipombas, 
ou  le  Pont  du  Japon  . 11  a quarante  deux  brif- 
fes de  longueur.  C'cA  de  ce  pont,  comme  d’ 
un  centre  commua  que  Y oo  melurc  les  Che- 
mins & la  diflance  des  lieux  de  toute  1'  éten- 
due de  r Empire.  Un  aune  Pont  cA  nommé 
1 e'do  Baschi  , c’  cA-^-dire,  le  Pont  iF Itdo. 
Cette  Ville  eA  extrêmement  peuplée  . On  ne 
ftoroit  marquer  iufqa'  où  va  le  nombre  de  tes 
habitans,  des  Etrangers,  & des  Ecclcfiafliques 
Cela  nefauroit  être  autrement  G l’on  confidcre 
la  multitude  des  Officiers  de  tout  rang,  At  de 
toute  condicioD  qui  occupent  divers  polies  ù la 
Cour  Impériale  . Mais  encore  plus  urticulie- 
remeni  G l'on  fait  attention  que  les  famiücs  de 
tous  les  Princes  de  l'Empire  y demeurent  tou- 
te Tannée  avec  une  fuite  nombreufe  de  Dôme- 
fliques,  félon  leur  qualité  j tandis  que  les  Prin- 
ces eux-mêmes  n'ont  que  Gx  mois  de  congé  pour 
.s'abfentcr  de  U Cour,  & veiller  au  gouverne- 
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ment  de  leurs  Etats  Héréditaires  ; après  quoi  ils 
retournent  ù lédo. 

^ lcdo  n’cA  point  bâtie  avec  la  régularité  que 
Ton  remarque  dans  la  plupart  des  autres  Villes 
du  Japon,  fur  tout  ù Miaco.  Cela  vient  de  ce 
qu’elle  n'cA  parvenue  que  par  dégrea  à la  gran- 
deur qu'elle  a aujourd'hui.  Avec  tout  cela,  on 
voit  pluGeurs  quartiers  dans  la  Ville  dont  ks 
rues  font  affez  rrgniieres  Ae  fe  coupent  ù angles 
droits . On  doit  cette  régularité  aux  malheurs 
caufez  par  le  feu  , qui  reduifeni  des  centaines 
de  roaifons  en  cendres  â la  fois;  cela  anive  af- 
fez  fouvem.  Les  nouvelles  rues  peuvent  être  dif- 
pofc'cs  , félon  le  plan  preferic  aux  proprietaires 
des  maifoDs.  PluGeurs  de  ces  endroits  ravagez 
par  les  Incendies  fout  encore  deferts;  les  mai- 
ions  ne  pouvant  y être  bâties  avec  la  diligence 
que  Ton  voit  àMofeou , où  Ton  vend  des  mat- 
ions toutes  faites,  & où  Ton  n'a  qu'â  lestrao^ 
twrterâlcur  place  fans  mortier , argile,  ni  clouds. 
LesMaifons  ï lédo  font  petites  fit  baAes,  com- 
me dans  tout  lercAe  dcTnmpire,  bâties  de  bois 
de  fapin,  avec  un  léger  enduit  d'argile;  en  de- 
dans elles  font  ornées  , & divifées  en  apparte- 
mens,  avec  des  paravens  de  papier;  les  fenêtres 
font  fermées  avec  des  jalouGcs  . Les  Planchers 
font  couvcrtsilc  natesGnes,  & les  toits  aveedes 
bardeaux  ou  des  coupeausde  bois;  enfin  le  tout 
eA  conAruit  d' une  telle  manière  qu'il  ne  faut 
piss'étonncr  Gle  feulait  de  grands  ravages  dans 
le  PaT- . Chaque  maifon  a un  endroit  fous  le  toit 
ou  dctfgs:  c'cll  lâ  que  Ton  tient  toujours  une 
cuve  p eine  d'eau  avec  une  paire  d'cfcouvillons; 
on  y peut  aller  aifément,  même  par  le  dchora 
de  la  maifon  â T aide  des  échelles:  avec  cette 
précaution  ils  éteignent  fouvenc  le  feuqui  femet 
dans  une  maifon,  maiscllcnefuffitpas  fansdou- 
■le  pour  arrêter  les  incendies  qui  ont  dé)âfait  du 
progiês,  Ac  confumé  dc'jâ  pluGeurs  maifons;  ù 
quoi  ils  nefavenr  pas  de  meilleur  remede  qued* 
abbatre  les  maifons  voiGnes  que  le  leu  n'a  pas 
encore  touchées.  Pour  cet  effet  des  Compagnies 
entières  d homme&nommcz  puuréteindrc  le  feu 
font  des  patruuillesdaiu  les  rues  de  jour,  St  de 
nuit  . Ils  ont  des  habits  de  cuir  brun  pour  les 
deffciMlre  du  feu;  les  uns  portent  de  longues  pi- 
ques les  aunes  des  harpons  a A U furleurs  épaules. 

La  Ville  cA  bien  fournie  de  Temples , St  de 
MonaAercs  ( G Ton  doit  donner  ce  nom  à des 
inailons  d'Ido!âtrcs  ) At  d’autres  bâtimens  Reli- 
gieux qui  font  fituez  dans  les  plus  beaux  endroits 
de  la  Ville.  Les  maifons  où  demeurent  les  Moi- 
nes particuliers  ne  different  de  la  demeure  des 
Laïques  qu'en  ce  qu'elles  font  Gtuées  fur  quel- 
que endroit  élevé  Ac  remarquable,  avec  des  mar- 
ches par  où  Ton  y monte,  & un  petit  Temple 
ou  Chapelle  tout  auprès  ou  bien  une  grande^- 
le  ou  Chambre  ornée  de  quelques  autels  fur  lef- 
queU  font  élevées  pluGeurs  de  kurs  Idoles.  11/ 
a outre  cela  plufieun  Temples  fuperbes  confa- 
erez  âAraida,  Aiaka,  Quanwon,  Acâ pluGeurs 
autres  de  kurs  Dieux  de  toutes  ks  ScCles  Ae  Re- 
ligions établies  dans  k Japon.  Mais  comme  ib 
ne  different  pas  ni  en  figuicni  en  coRilruêlioo, 
de  ceux  qui  font  bâtis  pour  les  mêmes  Dieux  k 
Miaco  St  que  nous  en  parlons  dans  cct  artick; 
il  feroit  inutile  de  k répéter  ici. 

Il  y a â lédo  un  grand  nombre  de  fuperbes 
palais,  comme  on  peut  fe  Timaginer  aifément 
d'une  Ville  quicA  la  RcGdcncc  d'un  puillant  Mo- 
narque, Ac  la  demeurede  tous  IcsPiinccsAcdes 
<jrand-de  ce  puillant  Empire,  Ils  font  feparex 
At  diAinguez  des  maifons  des  Gmpks  particu- 
liers par  de  grandes  coursAide  m.ignifiqucs por- 
tes auxquelles  on  monte  par  des  kiciiiers  em- 
bellis & verciffez qui o'oni  que peu  deisarchcs: 
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Ut  P&lais  font  divifn  tn  pfufîcon  mt^i/iaDes 
apparcemens  de  pJeta  pied)  k caufe  qu'iJs  Donc 
UQ  écage.  Ils  ac  fom  poioc  tccompagoez  de 
tours  comme  font  les  Châceauc,  & les  Palais , 
où  les  P(iaceS)  & les  Grands  de  l'Empire  rel]> 
tient  dalis  leurs  Etats  héréditaires. 

La  Ville  d'Ie'do  eû  un  femioaire  d’ Attires  » 
d’ArtifaoS)  & de  Marchands.  Cependant  tout 
t'y  vend  plus  cher  qu’en  aucun  autre  endroit 
de  l’Empire,  à caufedu  grand  concours  dépeu- 
plé , du  sombre  de  Moioes  faindaos  , & de 
Courufans,  comme  auffi  h caufe  du  tranfport 
dîBcile  des  proviUons  de  bouche  & des  autres 
commodiecz. 

Le  gouveroemest  Politique  de  cette  Ville  eft 
le  mdme  que  celui  de  Maogazaki  & d’Ofacca. 
Voïez  ces  Articles.  Deux  Gouverneurs  ont  k 
commandement  de  la  Ville  tour  à tour  pendant 
refpace  d’un  an.  Les  principaux  Officiers  Subal- 
ternes  font  comme  les  Magillrats  que  les  Hol- 
landois  nomment  Bourgucmelircs  . Ils  ont  k 
droit  de  commandement  dans  leurs  diffèrens  quar- 
tiers, & les  Ottona  qui  ont  l’iarpcâion , & k 
commandemeot  fubt^onod  d’une  feuk  rue. 

Le  Château  où  rcCde  1'  Empereur  eft  lîtud 
preCque  au  milieu  de  La  Ville.  Il  ell  d'une  figu- 
re irreguliere  tirant  fur  la  ronde,  Sc  a environ 
cinq  lieuds  du  Japon  de  circuit . Il  coofifle  en 
deuz  enceintes,  ouChlteaux  extérieurs  il  l'on 
veut  les  appeilcr  ainli:  Le  troificme  qui  cil  au 
centre  efl  proprement  le  lieu  de  la  demeure  de 
l’EmpcKor;  il  efl  âanqud  de  deux  autres  Châ- 
teaux bien  fortifiez  , mais  plus  petits  avec  de 
grands  Jardins  derrière  le  Palais  Impérial.  J'ap- 

lleccsdiflfereDies  divifionsdesChâreaux  heau- 

qu’ils  font , chacun  fepardment , entourez  de 
fiaflez,  de  de  Murailles.  Le  premier  ou  le  plus 
extérieur  occupe  un  grand  terrain  i il  enioure  le 
fécond  & une  partie  du  Palais  Impérial^  & il 
cA  entouré  de  Murailles,  & de  foliez  avec  des 
portes  de  rcfitbooe  bien  gardées.  Il  contient  tant 
de  rues,  de  folTez  & de  Canaux  qu'il  cA  diffiu- 
le  h un  Européen  d'en  lever  Je  plan. 

CeA  dans  ce  Chfieau  extérieur  que  demeu- 
rent les  Princes  de  I Empire  avec  leurs  familles  : 
ils  habitent  des  Palais  magoi6que$&  commodes 
b&tis  fur  des  Rues  avec  des  cours  fpacicufes  de 
font  fermez  par  de  bonnes  dt  groAes  portes.  Le 
fécond  Château  occupe  un  moindre  terrain:  il 
fait  face  au  troifidme  qui  cA  la  demeure  de  1’ 
Empereur  » dt  e()  entouré  du  premier  ; mais 
il  elt  fcparé  des  deux  autres  par  des  murs  , des 
foAez,  des  Ponts  Levis  fit  de  grofTcs  portes.  La 
garde  de  ce  fécond  Château  eA  beaucoup  plus 
siombreufc  que  celle  du  piemier:  il  contient  les 
fuperbes  Palais  de  quelques-uns  des  plus  puiAans 
Princes  de  l'Empire , des  ConfeiJIers  d'Etat , fit 
des  premiers  Offitiers  de  la  Couronne  fit  en  ge- 
B<ra!l  de  toutetlei  perfonnes dont  la  fondlioneA 
d'approcher  le  plus  de  la  perfoone  de  l’Empereur . 

Le  Château  où  demeure  l’Empereur  lui  mê- 
me cA  fitué  furun  terrain  un  peu  plut  haut  que 
les  autres,  furk  haut  d'une  Colline  applanie  ex- 
près pour  y bâtir  le  Palais  de  l'Empereur.  11  eA 
entouré  d'une  murailk  forte  fit  épaiAe  de  Pier- 
re de  Taille , Aanquée  de  baAions  à peu  près  à 
la  manière  de  l'Europe.  Ooa  élevé  un  rempart 
de  terre  du  cfiié  intérieur  de  la  muraille  fit  au  def- 
fus  on  a mis  pour  ornement  fit  pour  déteafeplu- 
fleurs bâtimens  enquarré  long,  desgoerites  bâ- 
ties en  forme  de  cours  qui  ont  pluficurs  etages. 
Mais  les  bâtimens  du  côté  où  demeure  l'Empe- 
reur (ont  lur  tout  d’une  loiiUité  extraordinaire 
tous  de  Pierre  de  Taille  d'une  grandeur  énorme . 
Elles  font  potées  l’une  fut  l’autie  (ans  être  aAu- 
rées  avec  du  mortier  ou  avec  des  ctampoos  de 
Tcm.  VL 
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fer,  afin,  dit-oa,  qu’en  cas  de  tremblement  de 
terre,  ce  qui  arrive  fréquemment  dans  le  Pa'û, 
les  pierres  cedant  au  choc , la  muraille  n'en  re- 

£ive  aucun  dommage . Dans  l' intérieur  du  Pa- 
s il  s’ éleve  une  tour  quarrée  plus  haute  que 
tous  les  autres  Edifices.  Elle  a plufieun  étages 
ornez  de  toitsfit  d’autres  erobellinemens  curieux 
qui  de  loin  font  paraître  k Château  fuper^  an 
delà  de  ce  qu'oopeut  dire,  enfôrte  que  lesSpe- 
flateurs  en  font  étonnez . Le  grand  nombre  de 
toits  recourbez  avec  des  dragons  ^rez  au  haut, 
fie  aux  angles  qui  couvrent  tous  les  autres  bâti- 
mens  rentermez  dans  le  château  font  Je  même 
effet . Le  fécond  Château  eA  fort  petit  fit  ref- 
fembte  davantage  à uneCitadelle  fans  aucun  or- 
nement extérieur.  Il  n'aqu'une  porte  & unfeul 
paffige  pour  y aller  du  côté  du  Klais  de  l'Em- 
pereur, fur  un  pont  long  fie  fort  haut.  Le  troi- 
fieme  Château  cA  à cfité  du  fécond  fie  approche 
fort  de  fa  Aniâure:  ces  deux  derniers  font  en- 
tourez de  murs  hauts  fie  forts,  & pour  une  dus 
grande  défenfe  ils  font  environnez  de  foffez  lar- 
ges fie  profonds  remplis  d'eau  qui  y paffe  de  1a 
grande  Rivière.  C’eA  dans  ces  deux  Châteaux 

Ïuc  l'on  nourrit  fie  qu’on  éleve  les  eo&os  de  T 
mpereur  de  l’on  fit  de  l’autre  feie,  s’il  y en 
a.  Derrière  les  appartemens  de  l'Empereur  il  y 
a encore  un  terrain  élevé,  embelli  â la  manié- 
ré du  Pats  par  des  Jardins  corieui,  fie  des  Ver- 
ers  terminez  pv  un  agréable  bofouccqui  cAaa 
aut  de  la  Colline  ; il  eA  compofe  de  deux  cf- 
peMs  particulières  de  planes  donc  les  feuilles  é- 
toilées , mélées  de  verd , de  Ja^^c  fie  de  ronge 
Aacenc  beaucoup  la  vûé.  Ce  qu’on  dit  de  ces  Ar- 
bres cA  fort  digne  de  remarque,  c'  eA  qu'  une 
efpece  eA  dans  toute  fa  beauté  au  printemps  fie 
1 autre  en  automne.  Le  Palais  n'a  qu’un  étage 
fie  ne  biffe  pas  d'Itre  affez  haut.  Il  occupe  ua 
grand  terrain  fit  apluCeurs  longues  galeries,  de 
f.randes  Chambres,  que  J’  on  peut  agrandir  ou 
diminuer  avec  des  Paravens . Elles  font  dirpofées 
defone  qu’elles  reçoivent  toujoun  autant  de  jour 
qu  il  en  but.  Les  principaux  appartemens  ont 
chacun  leur  nom  ; tels  font  , par  exemple  , 1’ 
Antichambre  où  toutes  les  perlMnes  que  1’  oa 
doit  admette  i l’audience  toit  de  l’Empereur, 
toit  de  fes  premiers  MiniAres  d’Etat  fit  IcsCoo- 
feUlers  privez  s’afferoblcnt  pour  des  affaires  j la 
falc  de  mille  nattes  où  l’Emperenr  reçoit  rbom- 
mm  fit  les  prefens  accoutumez  des  Princes  de 
r Empire,  où  il  reçoit  auffi  les  Ambaffadeurt 
des  Puitfaoees  étrangères  ; diverfes  baies  d’ au- 
dic^  * appartemens  de  la  fâmillc  Impéria- 
le fit  autres.  La  AruCâure  de  tous  ces  divers  ap* 
partemens  eA  d une  beauté  esquifc , félon  le  goSt 
d'Architcéfure  du  Pats.  LesPlatoods,  lesSoli- 
ves,  fie  les  Piliers,  font  deCedre,  de  Camphre 
ou  de  bois  de  Jeteri  dont  les  veines  forment  na- 
lurdlemcnt  des  Aeurs  fit  d’autres  figures  curieu- 
fcs.  Dans  pluûeurs  appartemens  on  y met  une 
fimple  couche  de  Vernis  fort  mince,  en  d'autres 
on  le  vernit , ou  bien  on  k citok:  les  bas-ro- 
iiefs  f6nt  desOikaux,  ou  des  branches  quel’oa 
dore  proprement . Le  plancher  cA  couvert  des 
plus  belles  nattes  blanches  avec  no  bord  ou  une 
frange  d or.  Ce  font  lâ  tous  les  ameublerncRS 
que  l'on  voit  dans  les  Palais  de  l’Empereur,  fie 
des  Pnoecs  de  1'  Empire.  On  dit  qu'il  y a UD 
appartement  caché  fit  fouterraio  qui  au  lieu  de 
Piaiond  a un  grand  refervoir  d’eau , que  c’eA  là 
que  l’Empereur  fe  retire  lorfqu'il  tonne,  par- 
ce qu  ils  croient  que  la  force  du  tonnerre  eA  rom- 
pue par l'eau:  mais  Mr.Kaempfernedooneccci 
qoe  comme  une  chofe  qu'il  a leuiemeot  oui  di- 
re . Il  y a encore  deuz  Chambres  fortes  , où 
1 00  tient  les  Trefors  de  I’  Empereur  i elles 
Ha  font 
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(oQt  aiTarto  contre  le  feu  & les  voleun  aivc 
de  fortes  portes  de  fer,  & des  toits  de  cuivre. 
C’ed  dans  ce  Château  que  reûdoieni  lesSuccef’ 
feurs  de  T Empereur  Jcfss  le  premier  de  cene 
famille  qui  régna  fur  le  Japon. 

* t Les  Palais  des  Grands  ont  cela  de  fingulier 

iV'i  jtl  plufleurs  portes  magoihquet  & la  prin- 

r»n.  cipale  eiJ  nommée  la  porte  de  l' Empereur . La 

Coutume  eft  nue  quand  les  Grands  ior>t  bâtir  un 
Palais  neuf,  ii  (6t  qu'il  cfl  en  état  d'étre  habi- 
té r Empereur  y vient  prendre  un  regaie  que 
le  proprietaire  luilait  préparer.  Après  qu’il  en 
cA  forii,  on  condamne  par  rcfpcft  la  porte  ahn 
que  perfonne  n’y  puilTe  jamais  plTer  après  lui. 

La  Rivière  de  Tonkaw  patfe  par  lédo  donc 
elle  remplir  les  Canaux.  On  peut  juger  de  cet- 
te Ville  par  U partie  que  vit  Mr.  Kaempfer  le 
jour  defon  entrée  dans  cette  Capitale.  Nous  en- 

i y.u7.  trames , dit  il  * , aux  Fauxbourgs  d lédo  qui  ne 
(ont  qu’une  continuation  du  Fauxbourg  de  Si- 
nigawa,  n'y  aîant  rien  qui  les  fepate  qu’un  ^pe- 
tit corps  de  garde . La  Mer  en  cet  endroit  s’a(H 
proche  fi  fort  de  la  Colline  qu’il  n’y  a qu  un 
rang  de  nuifonneties  bâties  entre  la  Colline  & 
le  Chemin  qui  regne  pendant  quelque  tems  le 
long  de  k eftte,  & s élargit  enfuite  formant 
pluiieurs  Rues  irrégulières  Oune  longueur  con- 
Merablc.  Après  une  demie-heure  de  marche  ces 
Rues  deviennent  plus  larges,  plus  uniformes  , 
belles,  & régulières.  Cela,  & la  grande  foule 
de  monde  que  nous  vîmesnous  fit  comprendre 
qoe  noos  étions  entrez  dans  la  Ville  . June- 
ment  â r encrée  nous  traverfames  un  marché 
au  PoifTon  , oh  1'  oo  vend  ptufieurs  fortes  de 
plantes  marines,  de  Coquillages , de  Pétoncles, 
des  écumes  de  Mer,  & duPoiffon:  oo  mange 
au  Japon  àe  toutccU.  Nous  allâmes  par  Ia  gran- 
de Rue  du  milieu  qui  coupe  toute  la  Ville  du 
Sud  au  Nord , un  peu  irrégulièrement  : nous 
ptiïames  fur  plufieurs  ponts  magnifiques  bâtis 
for  de  petites  Rivières  & des  Canaux  pleins  de 
vafe  qui  coulotent  à notre  gauche  ven  le  Château 
& \ notre  droite  du  côté  de  la  Mer.  Nous  vî- 
mes aulTi  plufieurs  Roeiquiaboutiirentâla  gran- 
de. La  principale  qui  coupe  la  Vilk  par  le  mi- 
lieu vers  le  Nord  fajfant  une  ligne  un  peu  cour- 
be & qui  a cinquante  pas  de  largeur,  contient 
une  foule  incroyable  de  monde  . Nous  y trou- 
vâmes fur  notre  Chemin  plufieurs  trams  des  Prin- 
ces de  l’Empire  & des  Grands  de  la  Cour,  des 
Dames  richement  raifci  potiées  dans  des  chai- 
fes  ou  dans  des  Palanquins,  parmi  ces  fortes  de 
prrfonoes  nous  vîmes  une  Compagnie  de  gens  à 
pied  nommez  pour  éteindre  le  feu  . Ils  étoienc 
environ  cenr  dimarchoieot  dans  le  même  ordre 
militaire  que  Ict  nôtres  en  Europe.  Leur  Capi- 
taine marcboit  au  milieu. 

Aux  dcDx  côtex  des  Rues  il  y a une  grande 
qoantiré  de  boutiques  bien  earatts , de  Mar- 
chands, d'Anifans,  de  Veneurs  de  Drap,  de 
Soye,  de  Droguiiles , de  Vendeurs  d’ Idoles, 
de  Libraires,  a Hmailleuts,  d' Apotlcaires,  Ôc 
d’autres.  Un  Drap  Noir  fufpendu  couvre  une 
moitié  de  U Boutique  , les  Ouvriers  font  un 
peu  avancez  du  côté  de  la  Rue , & l’ on  voit 
étalez  de  fort  beaux  échantillons  ou  modelles 
de  ce  que  T on  vend  , que  I on  fait  dans  les 
Boutiques  . Après  avoir  fait  une  lieué  le  long 
de  cette  grande  Rue  ôc  paffé  {^ès  de  cinquan- 
te autres  qui  la  coupent  â droite  & â gauche, 
BOUS  fîmes  un  détour  pour  aller  â notre  Hôtel- 
krie. 

JEDSO.  Voïez  Jrso. 

JEGAS,  Lieu  voifin  de  Syraeufe  dans  U Si- 

* cUe.  Thucydide  i en  parle  â l’occafion  de  Gi- 
lippc  qui  s'eo  tendit  maître. 
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JEGERNDORF.  Vuîcz  lactXNOoxFF. 

JEGÜN,  Bourg  de  France  dans  le  haut  Ar- 
magnac , fur  une  petite  Rivière  oui  peu  après 
fejjene  dans  l'AuJoux,  avec  laquelle  elle  va  fe 
perdre  âClaraocc  dans  la  Blaife  qui  coule  enfui- 
te  â Condom,  & â Ncrac.  Il  eft  â trois  licoés 
d’Auch  au  Nord  Occidental  de  cette  Ville. 

JEHAN  ABAD,  Ville  de  I’  IndouHao.  U 
même  que  Deh'i.  Quelques  uns  écrivencGEHAM- 
Aaao.  Votez  Dzhli. 

JEHYBUM,  Lieu  du  departement  duCoin- 
roandant  de  la  PalcAine  . La  fécondé  Cohorte 
de  Graiien  y avoit  fes  quartiers  d'hyver,  félon 
la  Notice  de  l'Empire  *.  4 au 

JELEA,  Ele4  , ou  iHtLFa,  Ville  mariti- 
me quelque  part  vers  l‘  file  de  Cythere,  félon 
quelques  Manufcriis  de  Datés  le  Phrygien.  Or- 
tclius  ooferve  que  les  Imprimez  portent  He- 

LENA. 

JELLEIA,  Ville  imaginaire  qui  n'a  d'autre 
exilleoce  que  dans  la  corruption  d'un  pjfTage  de 
&rabon.  Voïez  Diacuistc.  Marias  Niger  qui 
ne  favoit  pas  que  ce  pafT«gc  fQt  corrompu  n’a 
pas  lailté  de  dire  de  bonne  loi  que  c’cA  prefen- 
tement  STMAOiiLa. 

JEMENA.  Voïez  Jmma. 

I.  JEMINI.  Voïez  Imma. 

a.  JEMINI.  Schnuien  apelle  atnfi  la  Riviè- 
re d'Afie  qui  coule  oans  l’ioHdouAan  & qui  paf- 
fe  â Agra , & fc  jette  â Halabas  dans  le  Gange . 

C'cA  la  même  que  Mr.  de  l'Ille  appelle  Gems- 
HE.  D’autres  1 appellent  Gemma.  V<mcz  ce 
mot.  C’eA  le  Jomanls  de  Pline.  Voïez  aulfi 
cet  Article. 

JEMNAA , ancien  lieu  de  la  côte  dePalefii- 
ne,  félon  le  livre  de  jefué  dans  1 Edition  Grec- 
que i , car  dans  ia  Latine  ce  nom  Ôc  les  autres  S ** 
qui  raccompag'tcnt  ne  font  point  exprimez . 

JEMPTERLANO,  (ir)ou  Jimftllamo, 
tnLma  J emptia^  contrée  de  Suede  dans  fa  par- 
tie bcptcr.tnoi  aie.  Elle  eil  bornée  au  Nord-cft 
par  la  Laponie^  à l' Orient  par  l'Angermanie; 
au  Midi  par  la  Medeipadie,  1'  Helfingie,  ètc  la 
Dalccarlie,  & au  Couchant  parles  ha.icet  Mon- 
tagnes qui  Icparent  la  Suede  de  la  Norwe^,  h 
iaque  le  elle  a autrefois  apparienu  ^ . Il  n y a 4 Hubwr 
aucune  Ville,  mais  bien  quelques  Bourgs  , Ôc  CMxr.puhA 
Villages:  les  Bourgs  font, 

Undeshager,  Bergb, 

Altzcn,  Keilund, 

Deere,  Klotfio. 

Deux  Rivières  aiïrz  coofiderables  traverfent 
ce  Pais,  favoir  I'Inoal  quiiorme  un  grann  Lac 
qui  a plufieurs  lieuès  d' étendue,  & r Hanfe- 
DAL  qui  coule  du  Nord-Oueil  au  Sud  Eil . Mais 
je  crois  que  ces  deux  noms  .V  JiamerJal 

font  plutôt  ceux  des  Vallées  que  ces  Rivières 
arrofeot  que  ceux  des  Rivières  mêmes.  Zciier 
7 dit  que  ce  Pais  efi  riefae  en  bled  . Cepeo-  rSutciuM’. 
dam  il  nous  apprend  que  ci -devant  les  hibi-  P*4^ 
tans  de  la  Fin-niaichie  Danoife  avoient  tous 
les  ans  deux  foires  folemocltcs  , 1'  une  le  25. 

Novembre  au  jour  de  Ste  Catherine  au  côté 
Mcfidional  dcHamcrdal,  fit  l'autre  leDimao- 
che  des  Rameaux  au  côté  Septentrional  ; qu’ 
ils  y troquoient  contre  les  Suédois  des  Pelle- 
teries de  toute  cfpece  contre  de  l'eau  de  vie, 
de  la  farine  , des  Draps,  Ôc  autres  chofes  oe- 
ceiïaircs  â la  vie.  OluusMagnusdit  que  de  foa 
temps  le  Pais  de  Jcmptcrland  èiou  fournis  à 1’ 
Archevêque  d’Upfal. 

L' Origine  de  ce  nom  efi  fondée  fur  un  trait 
d'HiAoirc  qui  mente  bien  d’étre  raporcé  ici  *.  > 2Sid.pJ. 
CcPaisauili  bien  que  laHelfiiigic  laifoient  par- 
tie de  laNorwegelotrqucKctUUamptc&Thor 
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HetHng  Pere  8c  Fils  s'eafuirtac  de  ce  Roïaune 
ur  fe  (oullraire  11  la  Tyrannie  dcHarald  à la 
lie  chevelure  . Si  on  en  croît  les  HiAoricni 
de  Norwege  Kicill  lampre  craignant  Oinenus 
Koi  deSuede  qui  avoit  envahi  le  Pais  dcDron» 
theim  , s’établit  dans  le  Pals  qui  porta  enfuite 
fon  nom , 8c  qui , h en  juger  par  la  maniéré  dont 
il  cil  ï prefenc  peuple  y ne  devoit  gucres  l’être 
en  ce  tems  là< 

lEMSSE'Ei  Bourgde  FinlandedansIaTa* 
vaille  au  bord  Occidental  du  Lac  de  lende . 
JENA.  Voîez  Ienc. 
lENCOPING.  Voîea  IcMaoriNC. 
lENOE  , grand  Lac  de  Finlande  . On  l'a]^ 
pelle  aulC  PriEMoe  8c  c’ed  (bus  cederoieroom 
qu’il  cft  marqué  dans  la  Carte  des  Couronnes  du 
Nord  par  Mr.  de  l'ille.  II  eA  dans  la  TavaAie 
d’où  il  reçoit  plu(ieursRiviére$8cruiflcaux,  ou- 
tre  quelques  autres  de  la  Province  de  Savolax  qui 
viennent  s’y  perdre  y enfuite  il  fe  decha^edaot 
le  Colphe  de  Finlande  par  la  Rivière  de  Kimen 
au  Couchant  de  1a  Careiie  Fiooife . 

lENDO)  la  mémequ’Ieoo.  Voïn  cemot. 
t Ptoliu.  I.  léNE  ) JEJiuarium  > , ancien  nom  d'un 
Cotphede  la  grande  Bretagne . Oncroitque  c'eA 
s Oarn.  prefentement  le  Goiphe  de  Kaav  *. 

*•  Ï«NE  * t Ville  d’Allemagne  dans  laThu* 
Thuriciyia  riogc  fur  la  Sala  dans  les  Etats  de  la  Maifon  de 
Topogt.  p.  Sjxe  de  la  Branche  d'Elfenach  . Quelques-uns 
****  ont  voulu  dériver  fon  nom  de  Tes  Vignobles  8c 
ont  prétendu  que  les  Juifs  l'ont  ainfi  nommée» 
parce  qu’eu  Hebreu  fts  lain^  veut  diredu  vint 
mais  pour  ajouter  fui  à cette  Etymologie»  ilfau> 
droit  être  bienafluré  qu’il  y avoit  anciennement 
des  Juih  » 8i  des  Vignobles  en  cct  endrait-là. 
Ce  qui  cA  plus  certain  » c'cA  que  le  Comté  de 
Gleilsberg  s'éieodoit  h l’entour  de  cette  Ville 8c 
nu’elle  vint  i Frédéric  le  Fort  par  un  Mariage. 
Laurent  Cuillanme  dans  fa  deferiptionde  la  Vil> 
4 p- le  de  Zwiluw  dit  * que  la  fécondé  femme  de 
Frédéric  le  Mordu  » nommée  Elizabeth  Corn- 
tcAe  d'Arnihaug  8c  ta  dernicre  de  cette  famille 
lui  apporta  Marlshcim,  Iene8cEyfcnach. 

Cerre  Ville  d’Iene  Atuée  i croit  millet  de 
Ka'  mbourg  » a des  tours  5c  des  murailles , eA  paf> 
fablcmeot  fortifiée»  8c  a un  Pont  de  pierre  fur 
la  Sala»  Rivière  qui  a fa  fource  dans  leFicfatel- 
berg  8c  fe  jette  dans  l’Elbe  . Le  Couvent  des 
Dorainicains  y fut  fondé  l’an  ladé.  & doréen- 
fuite  par  U libéralité  de  pluAeurt  particuliers» 
mais  principalement  par  Icsbien&its  d'Albrccht 
Landgrave  de  Thuringe  » 8i  Comte  Palatin  de 
SV-li»*  Saxe,  comme  l’écrit  DrcAerus  *.  La  Ville  eA 
alTca  bien  bâtie»  maitclle  tire  fon  principal  lu> 
Arede  fonUoivetliié.  Jean-Frederic  Duc  de  Sa- 
xe fe  donna  de  grands  mouvement  auprès  de 
Charles  V.  qoi  étoic  alors  à Bruxelles  j^r  en 
obtenir  les  Privilèges  neceiïaires  à cette  Univer- 
fiié;  maisiln'cn  put  voir  l’exécution.  En  mou- 
rant U chargea  fon  61s  d'y  travailler  8t  ce  Prin- 
ce obtint  ces  Privilèges  l’an  i5;8.  de  l'Empereur 
Ferdinand.  L'iDiUllaiionfolemncllet’en  6t  le  a. 
de  Février.  Il  lui  6i  prefent  d'une  belle  Biblio- 
thèque» y plaça  des  ProfieAeurs  habiles  fur  tout 
pour  le  Droit  . ficnius  met  riotrodudion  de  1’ 
Univcrûté  au  xç.  de  Janvier  1555.  les  grands 
hommes  qu’on  y avoit  placez  y attirèrent  bien- 
tdt  unt  foule  d’Ecudians  \ outre  l'agrémcnr  qu’ 
ils  y trouvotenteo  y vivant  ï très-bon  marché. 
JuAe  Lipfe  avoit  enfeigné  dans  cette  Univerfité 
8c  il  y prononça  l'Oraifon  fonebre  du  Duc  de 
Saie.  l>ès  le  terni  de  Bcriius  elle  étoît  déchue 
de  cette  grande  célébrité.  Elle  se  bilfe  pas  de 
cooferver  encore  un  rang  honorable  entre  les 
UnivetÂTCxd' Allemagne»  8cclJc  a cncorehpre- 
feni  des  ProfefTeurs  du  premier  ordre. 
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J.  lENE»  ouTemo,  Ville  de  laHauteHon- 

Prie  vers  lesConAns  de  laTranfilvanie.  Mr.de 
nie  la  nomme  Bokos-Jeno  » eVA  une  Forte- 
reffe  fur  te  Kcreskivléce  qui  de  b coule  ^Giu- 
la  . Au  dcAous  de  B»rus  jeno  » on  trouve  un 
Village  nommé  le  petit  Jeno  . Ces  licui  font 
dans  le  Comté  d'Arsd  . Mr.  Baudrand  confond 
lene  avec  Defna  Château  qu’il  appelle  Dche. 
CcChâtesucil  dans  un  auireComié.  MrsMatt 
8e  Corneille  font  la  meme  faute . 

JENE'EN  grande  8c  vieille  Ville  de  la  * M^ww. 
PalcAine  aua  Con6n$  de  la  Plaine  d’Efdrakoo 
en  allant  de  Jerufaiero  â Nazareth  . Elle  s un  ^n^iciT  p. 
vieux  Château  8(  deux  M ^fquéts»  8tc'eA  le  lieu 
de  la  ReûJence  d’un  Emir  qui  levé  un  Caphar 
fur  tous  ceux  qui  fom  cette  rouie  . On  feroit 
tenté  de  croire  que  c'cA  la  Naïm  de  l’Ecriture } 
mais  le  Minilire  Mawndrel  tes  diAiogue  7 . T 
JENGAN  , Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Chen/i  ou  Xeitfi  dont  elle  eA  la  huitiè- 
me Métropole.  Elle  eA  de  B.  d.  20'.  plus  Occi- 
denule  que  Pékin  & compte  37.  d.  3/.  de  La- 
titude * . Cette  contrée  n’éioic  pas  anciennement  > Matriir 
eomprife  dans  l'Empire  de  la  Chine  . Ce  fiit  T 
Empereur  Xl  qai  s en  rendit  maître  8c  qui  l'en- 
ferma  dans  la  grande  Muraille.  La  Ville  eA  fi- 
coée  AU  bord  Septentrional  du  Lac  Lieu»  dans 
un  champ  agtéabie  8c  fertile»  elle  tire  un  grand 
agrément  de  la  Montagne  quieA  enferméedans 
(«Murs,  8c  qui  cA  occupée  par  divers  Edihees 
tant  pubiiet  que  particuliers  . Le  Territoire  de 
Jengan  renferme  ix.  Villes,  favoir» 


Jtngan  , 

Feu»  0 

Ganlai  » 

Cuchucn  » 

Cancivea  » 

Chung  pu 

Gaoting» 

Ykiun» 

Paogan  » 

Suite  » 0 

Ycbueo» 

Miche  » 

Jenchuen» 

Kia,  0 

Jenchang, 

Upao  » 

Cingkicn» 

Xinmoj 

8t  Fuco . 

Il  coule  dans  les  Montagnes  de  cette  liqueur 
Birumineufe  qu’on  nomme  /’erm/e»  iU  s'en  fer- 
vent dans  leurs  Lampes  8c  pour  guérir  la  galle. 

Le  PaTs  fournit  quantité  de  Pellereries  precieu- 
Tes  entre  antresdes  Zibelines.  Ily  a diversmar- 
bres  en  quantiré  i 8c  on  y troave  particulière- 
ment la  ttcutMeutant  c’eA-à  dire»  la  Reine  des 
Beurs.  Elle  reflcmbJe  un  peu  à nos  ro(ïs»  mais 
fei  feuilles  font  plus  épanouies,  elle  a moins  d’ 
odeur  8c  plus  de  beauté»  ellecA  fansépines»  fa 
couleur  eA  un  mélange  de  blanc  8t  de  pourpre  ; 
il  y en  a aufli  de  rouges  8c  de  jaunes  » elle  eA 

rTte'e  par  un  ArbuAe  qui  oc  rcAémbJe  pas  mal 
notre  foréau . Dans  toute  la  Chine  cette  Beur 
eA  cultivée  dans  les  Vergers  des  Grands  avec  d* 
autant  plus  de  foinqu’il  faut  la  garantir  des  gran- 
des chaleursde  l’été.  Il  n’y  a a Jei^an  que  deux 
Temples  confierez  aua  Héros. 

JENGAPOUR  s.  Ville  de  rindouAan  dam  «di 
les  Etats  du  grand  Mogol  » fur  la  Rivière  de 
Chaul , dans  une  petite  contrée  â laquelle  cette  ''*** 
Ville  donne  fon  nom.  Au  Nord-EA  de  Dchly» 

8c  au  Sud*Sud*EA  deLabor.  C’cA  la  mémeque 
Mr.  Baudrand  appelle  GewusAa. 

I.  JENISCEA»  JiMisia»  grande  Rivière  d’ 

Afie  dans  laTxrrarie.  Elle  a fa  fource  en  divers 
Lacs  , auprès  des  Montagnes  qui  (ont  au  Midi 
de  la  Sibérie»  cnfutic  cuulant  ven  le  Nord  Oc- 
cidental » elle  traverfe  le  Pais  des  KirgifTei  où 
die  reçoit  divers  Ruiffeaui  » entre  autres  l’OpTa 
d.  le  Karatan»  g.  Sida»  d.  Mina»  d.Baaaiga» 
d.  Lagutina  d.  vis-à-vis  de  Crafnojar  Ville  g, 
la  Spolofanka  » Vdika  , Vieova  » & Kan  » ^ 

Hu- 
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Hurimi  &Podienboltat  ç.  Elle  fc  gTolTtt  enfui- 
te  de  11  gnnde  Rividre  d Angara  aui  vient  du 
Lac  de  fiaikai  , apr^  quoi  elle  palTe  à jenifeea 
Vilk  auPah  des  TanaresTon^feS}  & quieft 
nommdepar  de«Voïageurs]enizeskoi.  Lesruif- 
feaux  qu’elle  reçoit  au  deflousde  cette  Ville  font 
Pitopit  Karofif  d.  Sin,  g.  & vis-^-vis  elle  c(l 
accrue  per  la  Podkamena  Tonguska  grande  Ri> 
uiére  > au  delTous  de  laquelle  elle  reçoit  divers 
ruiiïeaux  dont  nous  ignorons  les  noms  y excepté 
Je  Tugulan  g.  & Mira  » d.  Elle  entre  enfuite 
au  Pais  desSamoyedes  \ l'entrée  duquel  cileab* 
ibrbe  les  eaux  de  la  Rivière  Niloaia  Tongur* 
)ca , qui  coule  au  Pats  des  Tongufes  . Au  def* 
fous  M leur  ionétion  e(l  fur  ta  droite  le  Mona> 
flere  de  Troitskogo  y & plus  bas  de  l'autre  cA- 
té  ell  Turugatiskoi  , k l’endroit  où  la  Rivière 
deTurugan  tombe  dans  le  Jenifeea.  Elle  reçoit 
encore  les  eaux  des  RuiHeaux  fuivans.  Schori* 
ga,  d.  Korcliga,  g-  Gatakay  & Uboy  d.  pref- 
que  TÎs-k'Vis  de  cette  dernière  elle  reçoit  une 
branche  de  la  Cufma  dont  une  autre  branche  la 
foint  plus  bas  après  avoir  formé  une  IHe  . Sur 
la  droite  les  RuiHeaux  Oudina  Veignaia  y Du> 
dina  Nifnaia,  & Ubonia  l’y  rendent  , de  l'ex- 
tremicé  Septentrionale  de  la  même  chaîne  de 
Montagnes  où  elle  a pris  fa  fource  & qui  la  cA< 
toye  k l'Orient  y puis  fortnaoc  l’Ide  de  Cansko 
ù fon  Embouchure  elle  fc  i«tte  dans  la  Mer  gia* 
ciale  au  Midi  de  la  Nouvelle  Zcmble  . Entre 
cette  Rivière  & celles  de  Nifnaia  Tonguska» 
& de  Podkamena  Tonguska  font  des  Monta- 
gnes brûlantes  ou  Volcans. 

I V»ïtg»a'  a.  JENISCF.A  , Jcniziskoi  * ou  Jemiscis- 
J » Ville  de  TEmpirc  Ruflien  , dans  la  Tat- 

tarie  > *u  Roîaume  de  Sibérie  aux  Confins  des 

4t  l«  gtun  Olliaques  & des  Tongulès . Elle  tire  fon  nom 
de  la  Rivière  qui  U baigne  & qui  a plus  d’un 
grand  quart  de  ücuè  de  large  devant  la  Ville. 
Vers  la  fin  du  Siècle  pafTèy  les  habitans  de  cet- 
te Ville  èquipperent  un  vailfeau  pour  aller  k la 
pèche  de  la  baleine,  mais  il  n'en  ell  jamais  re- 
venu & même  ils  n'en  ont  eu  aucune  nouvelle: 
cependant  ceux  de  Fücuki*  y Ville  fituce  fur 
la  même  Rivière  eo  defeendanty  ne  laiiientpai 
d'y  en  envoyer  tous  les  ans  » mais  ils  prennent 
mieux  leur  tems»  lorfquele  vent  pouiïc  laCja- 
ce  en  Mer  & font  aînu  cette  pêche  fans  péril. 
La  Ville  de  Jenifeea  efi  aHez  grande,  bien  for- 
tifiée fie  fort  peuplée  . Le  bled  , la  viande  de 
boucherie  fit  la  volaille  y abondent.  Sa  jurisdi- 
ê^ion  s’étend  fur  un  graiwl  nombre  de  Tungufes 
Fayensy  lefquels  habitent  le  long  de  la  Rivière 
fit  de  quelques  autres  du  voifinage  . Ils  payent 
k l’Empereur  de  RuITie  unTrihur  de  toutes  for- 
tes de  pelleteries.  Le  froid  y cil  fi  violent  que 
les  arbres  fruitiers  n’y  produifent  aucun  fruit  . 
Il  n'y  croit  que  des  grofcilles  touges  fit  noires 
fit  quelques  fraifes. 

Le  Journal  Allemand  d'un  volage  de  Laurent 
Lange  k la  Chine  raporte  une  circonAancc  re- 
marquable. C’efi  qu'aux  environs  de  cette  Ville 
fit  même  alTei  loin  en  allant  vers  Mangafca  on 
trouve  daos  la  terre  une  efpecc  d’oc  fort  furpre- 
nante  au  bord  de  la  Rivière  fit  daos  d'autres 
fonds.  Ces  os  refTcmbleot  k de  l’Ivoire  y fit  les 
Naturels  du  Pars  les  prennent  cfTcêUvement 
pour  cela  » fit  on  croit  que  c'efl  le  Ocluge  qui 
les  y a amenez.  D'autres croyent  que  ce  ne  font 
si  des  OS  y ni  des  dents,  mais  une  yvoirefoSi- 
le  qui  fe  produit  dans  la  terre  . D'autres  alfu- 
rent  qu*il  y i fous  terre  un  animal  cxccfTive- 
Uicnt  gros  nommé  Maman  , qui  ne  peut  fup- 
porter  Je  jour,  ni  la  iumiere,  ils  ajoutent  quil 
a une  corne  qui  lui  fert  k écarter  devant  lui  la 
terre  dans  laquelle  il  vit  ÿ que  cette  corne  ref- 
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fetnble  k une  dent  d’Elephaot,  fit  que  cet  toî- 
maJ  cil  le  même  que  lefiehemot  décrit  au  livre 
de  job.  c 40.  Les  dents  de  fes  mâchoires  font 
d’une  mariere  qui  extérieurement  relTembIc  k 
l'os  y mais  intérieurement  elle  relTcmble  k un 
métal  fit  cfi  dure  comme  de  la  piene.  L’incli- 
nation que  le  Behemot  a de  fe  cacher  convient 
k l'animaldont  on  parle , eneeque  Tonne  trou- 
ve de  fes  os  que  dans  les  endroits  de  Sibérie  qui 
font  bas  , marécageux  fit  couvertsde  brolsailles, 
il  ne  peut  voir  la  lumière  fans  mourir  . Lange 
ajoute  qu'on  lui  a dit  que  l'on  trouve  encore  k 
prefent  des  os  de  cet  animal  comme  des  cor- 
nes, des  dents,  des  cfites,  où  Ton  voit  encore 
du  (ang  tout  lirais  fie  de  la  chair  , fit  que  11  oo 
s’en  vouloir  donner  la  peine  on  en  pourroit  for- 
mer un  fquelettc  entier. 

^ Un  Allemand  qui  a formé  un  Etat  de  la 
Sibérie  imprimé  kNurenberg  Taniyao.  * qu’il  sCsy.  9. 
a recueilli  de  tous  les  Auteurs  qu'il  a pu  trou- 
veri  dit  qu'un  des  efitezde  la  Rivière  Jiniza, 

Jemisea,  GiKîssAi  ou  Jelisse,  ell  bordé  par 
de  hautes  Mooragnesi  que  l'autre  cfi  une  lar- 
ge plaine  qui  vers  le  printems  efl  inondée  par 
ce  Fleuve  qui  fe  débordé  comme  le  Nil  l’cfpa- 
cc  de  70.  milles , fit  engraifse  les  terres  qu'il 
rend  très-fertiles.  Tant  quedure  cette  inonda- 
tion les  Tongufes  fe  retirent  de  l’autre  côté  fur 
les  Montagnes , après  quoi , lors  que  le  Fleuve 
cft  rentré  dans  fon  lit  , ils  reviennent  dans  la 
plaine  avec  leurs  troupeaux  . Le  Jénifcca  ne 
peut  être  navigué  fort  loin  k ctufe  de  oeuf po- 
roges  y ou  chutes  d'eau  qui  étant  k quelques 
milles  de  diflanceles  unes  desautres  interrom- 
pent la  Navigation. 

1.  JENIZZAR  i , Ville  de  Grece  dans  la  | oca’iax 
Macédoine  au  fond  du  Golphe  de  Salooique  AcIm. 
entre  cette  Ville  fit  Caraveria,  dans  le  Come- 

ooUtari  ; pculoindcsruinesde  l'ancienne Pella. 

2.  JENIZZAR  4^  ouJenizax,  petite  V1I-4TM. 
le  de  Grece  dans  la  Janna,  fur  une  petite  Ri- 
vière qui  tombe  dans  le  Golphe  deVolo,  en- 
tre ce  Golphe  fit  Larifse.  Cell  l'ancienne  Phe- 

xs  de  Thcfsalie.  Cette  Rivière  efi  1'Ami>ht- 
8TUS  des  Anciens. 

JENKOPlNGy  Jenckoepinc,  ou  Joneko- 
piMC  y Ville  deSuede  dans  la  Province  Oc  Sma- 
land , au  bord  Occidental  de  la  pointe  Méridio- 
nale du  Lac  Viiter  ou  Vether;  Olaus  Magnus 
la  nomme  en  Latin  Jamocopia  fie  dit  que  les 
Rois  y ont  tenu  des  afsemblécs  célébrés  . La 
Ville  efl  ouvene  de  tous  côtez  fito'a  ni  murs 
ni  fofsez  au  raport  de  Zeyler  t , mais  la  Cita-  j Su*c.Aeic. 
dcllc  cil  enfermée  dans  un  rempart.  Cefidans  p-'»** 
cette  Ville  que  mourut  fubitemcot  Tan  ijoj. 

Stenon  Sturc  Adtntnifirateur  du  Roîaume  de 
Suede  L'an  comme  ChrifiianlV.  Roi  * Mturiî^ 
de  Daoemarc  venoit  attaquer  cette  Ville  > les  **** 
Suédois  mirent  eux-mêmes  le  feu  k la  ViUefic 
ddTcndirent  laGtadelie. 

JENO.  Voîez  Iehc  3. 

JENPINGVy  Villede /aChioc  daos  laPro-  9 Atlu  SU 
vince  de  Fokieo  dont  elle  efi  1a  v.  Metropo-  ■«!&*. 
le.  Elle  o'eli  plus  Orientale  quePekio  que  de 
fous  les  ad.  d.jV.  de  Latitude.  Cette  Vil- 
le efi  arrofée  par  la  Rivière  Min , fie  s’élève  de- 
puis le  rivage  en  forme  d'Amphitheatre  jufqu 
au  haut  de  la  Colline , de  maniéré  qu’en  navi- 
geaot  fur  la  Rivière  on  la  voit  prcfque  entie- 
mmem . Du  côté  de  la  porte  qui  ell  k TOrieot 
il  y a deux  Rivières  qui  fe  joignent  y favoir 
le  Min  fit  le  Si  fie  forment  un  Lac  y où  abor- 
dent des  barques  de  prefque  toute  la  Provin- 
ce. La  Ville  o'cll  pas  fort  grande  , mais  elle 
n'en  cil  pas  moins  jolie  y fie  fes  murailles  t’eleveiK 
jufques  fur  les  Moocagoes  qui  font  très’ hau- 
tes 
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tel  & prevue  iaaccefTibles  da  c&cé  de  dehors; 
c’cil  ce  qut  faû  palTer  Jenpiag  pour  une  pl^ce 
très-force  & pour  uneCIcf  de  la  Province . Elle 
a ceU  de  particulier  que  la  langue  des  Lettrez 
y cl)  la  langue  ordinaire  du  Peuple  i ce  qu'oa 
auribue  une  Colonie  qui  y eft  venue  d<  Naev* 
quin.  Uc»e  autre  chofe  qui  lui  eH  (Inguliere  c 
ell  qu'il  y a peu  ^ Maiiom  qui  ne  foicm  four- 
mes d'eau  par  des  canaux  qui  dcfccrtdcut  de 
la  Montagne.  Il  y a trois  Temples  dilHog^cz, 
&deux  ponts  de  bateaux  ainarcz  cnfemble;  un 
fur  chaque  Rtvidre. 

Cinj  fut  le  premier  qui  la  nomma  Jenpiog. 
La  famille  de  Tanga  la  nomma  Kuhchcu  « cel- 
le de  Suoga  Nankien,  & en/in  celle  de  Tai- 
raioga  lui  rendit  fon  premier  nom  de  fenping. 
Son  territoire  comprend  fept  Villes  > favoir 

Jenping,  Teuki, 

Ciangio,  Xunchang, 

Xa , Junggan  , 

& Tatien. 

JENUPAR.  VoTez  jENcaroa. 

JENYSUSi  Ville  Frontière  de  l'A- 

rabie & de  la  Syrie»  auz  coufins  de  l'Egypte» 
B 1. 1.  t.f.  félon  Hérodote  ' . 11  dit  que  l'efpace  qui  elf  en- 
tre la  Ville  JeoyfuS)  &le  mont  CaCusèkleLac 
Serbon  o'cll  pas  petit  & qu'U  a une  étendue  de 
trois  iourr<ées  de  Chemin. 

JEPHLETI»  ou  Japhlzt  , comme  lit  Or- 
telius»  ou  plutôt  ImiATi  comme  on  lit  dans 
«jmcb'c.  la  Vulgatc  * » ancienne  Ville  de  la  PaleOine 
la.  V.  J.  aux  confins  des  Tribus  de  ficoiamin  & d'H- 
pbraïra . 

) iwec.15.  JEPHTA  Ville  delà  Palelline  dans  1a  Tri- 

*•  41-  bu  de  Juda  . 

4 tM.e.ip  JEPHTAEL  4 , Ville  de  la  Palefline  dans 
»*'4*  Tribu  de  Zabulon. 

1ER  A»  petite  lile  deferte  de  l'Archipel»  au 
Levant  de  ride  dcNamfio,  en  alUncvers  cel- 
le de  Stampalie. 

lERABRlCA»  ancien  lieu  d'Efpagne»  félon 
Antonin  » entre  Lisbonne  & Scalabis  h xxx. 
/ M.  P-  de  la  première  & ^xxxii.  M.  P.  (le  la 

féconde  » fur  la  route  de  Lisbonoc  à Merida. 
L'Edilioo de  Zurica  porte  HieaA aaica  » l'cxcm- 
piaire  du  Vatican  porte  leaABaica  , d’où  ell 
venu  dans  quelques  Manuferits  La^bru*:  il  y 
en  a d'autres  où  l'I  etl  changé  en  G » ce  qui  a 
été  facile  en  prononçant  mai  l'I»  qui  ell  voyel- 
le & dont  on  a fait  un  ) confoone.  Refendius» 
Vafzus»  Morales  & autres  croient  que  c'cll  A- 
LANcuca.  Voïez  ce  mot. 

C'cll  peut-être  l’Arabrica  de  Ptolomée. 

JERACON.  Voïez  Phobasum. 

JERALA»  Ville  de  laPaIcnine  dioslaTrî- 
c bu  de  Zabuloo  t . Elle  ell  aulTi  nommée  ]x- 
t».  v.>s-  DALA»  il  a été  aifé  en  lifant  fHebreu  decon- 
bodre  le  O & l'R  » t & 1 . 

I E R A M E'E  L » Canton  de  ta  PaleHine  » 
dans  le  Partage  de  la  Tribu  de  Juda  ven  le  Mi- 
4 t.RtA.c.  (j«  cette  Tribu  *.  Il  fiji  polTcdé  par  les  de- 
^ q fccodans  deJeraroéelfilsd'Hcfron.  David  difoie 
**  ***  * h Achis  qu'il  fiifoit  des  courfes  dans  le  Païs  de 
jeraméel  pendant  qu’  il  ravageoît  le  Pats  des 
Amalccites»  des  Geirurires»  & des  Cerfites. 

7 Bav»c.  JERBET  r » ou  laxBiT  » autrefuis  Ville» 
£d.i7*j.  prcfentemcDi  village  d'Angleterre»  au  Comté 
de  Cumberland  h cinq  lieues  de  la  Ville  de  Car- 
liHe  vets  le  Couchant. 

Cell  apparemment  laat  Bourg  où  l’on  tient 
marché. 

I.  JERIA  I contrée  de  l'Inde  . St.  Jerome 
at^>«ft.  ia  en  parle  * & dit  qu'elle  étoit  près  du  Fleuve 
Copneoe  . Ortelius  croit  que  ce  nom,  pris  de 
Jolcphe»  ell  corrompu  & ajoute  que  dans  l'co- 
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droit  dont  II  ell  quefiion  * on  Ut  dans  JoTephe  s aii»;.)tT. 
même  S^aic.  a. 

a.  JERIA»  lieu  de  Thrace  hors  la  Villede 
Conllaotinople»  félon  rHifloire  mêlée  '”»  qui  loLit. 
le  nomme  ailleurs  HizaiA  n i.*i. 

JERICHO  •«»  Ville  de  la PalcAine  dans  la  » D.C*t». 
Tribu  de  Benjamin  '»»  environ  ï fept  lieuésde 
lerufalcm,  & à deux  lieués  dujourdain-  Moi-  c.ix  « n.* 
fc  '4  {'appelle  la  Ville  besPalmicas»  heau- 
fe  qu'il  y avoit  grand  nombre  de  ces  arbres  dans  14.  v.|. 
la  plaine  de  Jéricho . jofephe  *s  dît  qu’il  y a-  ,j 
voit  dans  le  territoire  de  cette  Ville»  noo-feu-  4-  «•S* 
Icmcm  beaucoup  de  Palmiers»  mais  aulfi  l'ar- 
bre du  beaume  qui  produifoit  ccrie  liquenr  fi 
fvécicule,  de  fi  cltimée  des  Aoeiens;  la  vallée 
de  Jéricho  étoit  arrofée  par  un  ruilTeau  » qui 
étoit  autrefois  faié&  amer;  ’^maisquidans  1a  »4  4-Rt«. 
fuite  fut  adouci  par  le  Prophète  Eliféc , enfor- 
te  que  CCS  caui  rendirent  la  plaine  de  Jc'richo» 

non  feulement  une  des  plus  agréables  , mais  it  Jocihi. 
même  une  des  plut  fertiles  du  Pais.  Jéricho  fut 
U première  Ville  du  Paîs  deChanaao  » quejofué 
prit  . Il  y envola  d’abord  des  efpions  » oui  i<  Jotn'» 
furent  reçus  par  une  femme  nomniée  Rahab» 

3ui  les  logea  chez  elle»  & les  fauva  de  lamaia 
u Roi  de  la  Ville , qui  avoit  envoyé  pour  les 
faire  arrêter  . Elle  leur  fit  promettre  qu'ils  la 
cooferveroieni  » elle  & toute  fa  (amillc  » lorfqu’ 
ils  auroicnt  pris  la  Ville. 

'*  Jofué  reçut  ordre  du  Seigneur  d'afTiéger  19  jom'. 
Jéricho,  peu  de  jours  après  le  palTage  du  Jour-  * 

dain,  & peut-être  la  veille  ou  le  juur de  1a pre- 
micre  Pâque  que  les  Hebreux  célébrèrent  dans 
b terre  deChanaao.  La  manière  dont  fedevoit 
faire  le  fiégeefi  toute  extraordinaire.  Dieu  leur 
ordonna  de  faire  pendant  7.  jours  , & chaque 
jour  une  fois  le  tour  de  la  Viile  . Les  gens  de 

Suerremareboieot  ù la  tête»  apparemment  hors 
e la  portée  des  traits  des  ennemis.  Après  eux 
fuivoient  les  Prêtres  qui  founoient  de  la  Trom- 
pette ; puis  ceux  qui  portoient  le  coffre  facré  » 
qui  renfermoit  les  tables  de  la  Loi  ; Ac  enfin 
tout  le  Peuple  » difpufci  dans  le  même  ordre 
qu'ils  garduient  dans  la  maicht  du  dL-fert  . On 
obférva  cette  cérémonie  jufqu'au  feptieme  jour. 

Ce  jour-là  on  tourna  fept  lois  autour  de  la  Vil- 
le ; & à la  Ceptiéme  » au  bruit  des  trompettes 
St  des  cris  de  tout  le  Peuple  » les  murs  tombè- 
rent d'eux-mêmes  . Le  premier  jour  étoit  un 
Dimanche»  dilent  les  Rabbins»  &le  fcpctcme 
un  your  de  Sabbat  . Tout  le  peuple  demeura 
dans  un  profond  filcncc  pendant  les  fix  premiers 
jours:  mais  le  fcpticmc  jour  » jofué  leur  aiant 
dit  de  crier  » ils  élcvercnt  leurs  voix  de  toute 
part  » & les  murs  étant  reoveifcz  ils  errtrérenc 
tous  dans  la  Ville»  chacun  par  J'ciuifoii  qui  é- 
toit  vis-à-vis  de  lui.  Or  le  Seigneur  avoit  or- 
donné que  la  Ville  Kli  dévoilée  à l'Anathême» 

St  que  nul  ne  touclikt  à quoi  que  ce  fût  de  ce 
qu’oo  y irouveruit  ; fit  qu’on  o'y  épargnât  oi 
nommes»  ni  bêtes;  qu'on oîtiout  à mort»  fana 
dillindioii  ni  d'âge  » m de  condition  ; que  la 
feule  Rahab  Ac  fa  famiJie  feroieot  exceptées  de 
celle  loi  généra-e-  Tout  ceb  fut  exécuté.  Oa 
mit  le  feu  à !a  Ville  » Ac  00  confacra  au  Sei- 
gneur Tout  lor  St  l'argent  Ac  le  cuivre  qui  s'y 
trouvèrent  . Alors  Jolué  fit  cette  imprécation» 

Acil  dit:  Maudit  foii  devant  le  Seigneur  l'hom- 
me qui  relèvera  Ac  rebâtira  Jéricho  : Que  fon 
premier  né  meure  » lorfqu'il  en  jettera  les  fon- 
denuns»  Ac  qu'il  perde  le  dernier  de  fes  enfant  » 
loriqu'il  eo  mciira  les  portes.  Cette  impréca- 
tion de  Jolué  ne  fut  pas  vaine  *®.  Hiel  défié- 
ihel  environ  cinq  cens  trente  fept  antaprêscc-  c.u.  «.j4. 
ci»  cntrcpric  de  rebâtir  Jéricho.  Il  perdit  Abi- 
ram  Ion  fils  ainé  » Jorfqu'iJ  en  jetta  les  fonde- 
meas» 
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1 DKfli;  de  S^gub  le  dernier  de  Tes  fils*  lorAju'it 
en  poij  les  portes  . Au  relie  on  ne  doit  pjs  s’ 
imeginer  que  jufqu’au  tenis  deHici  de  Bdihel* 
il  n’y  ait  point  eu  de  Ville  de  Jéricho  dsns  ce 
Cantoa-là  . Nous  y volons  une  Ville  des  Pal* 
miers,  appareoiment  la  mémeoue  Jéricho*  du 
« jcBi*.  e.  {(0)1  des  juges  ' * fous  Egioo  Koi  des  Moabi* 
AmbafTideurs  de  David,  qui  avoieot 
a «.Kaa.c.  outragct  par  les  Ammooites  • , demeuré- 
le.  *.4-}.  Jdrieho,  jufqu’i  ce  que  leur  barbe  fût  rc- 

venuë  . IJ  y avoit  donc  dés  lors  une  Ville  de 
Jéricho*  mais  elle  n’étoitpas  fur  les  fondemeos 
de  l'ancienne*  elle  éioit  au  voir>nage  de  cette 
Jéricho,  lüfephe  dülingue  * affei  cea 
deux  lieu*,  lorfqu'il  dit  qu'encorc de fon  tetas , 
c.it.Jmkim  on  voToit  prèsdel'anciennejérichodémiiteau* 
ircfois  parjofué,  la  fonree  d’une  Fontaine  très- 
abondante  * qui  fulfifoit  pour  arrofer  toute  la 
plaine  . Mais  depuis  que  Hici  de  Bcthel  eut 
réparé  l’ancienne  Jéricho  * nul  ne  fe  fit  feru* 
puie  d’y  aller  demeurer . On  fait  de  quelle  ma- 
niéré le  Prophète  Elifée  adoucit  les  eaux  de 
cette  Fontaine.  Hérode  avoit  fait  bâtir  à jeri* 
eho  uo  fürtbeau  Palais.  C'eil  lâ  qu'il  fit  noyer 
le  Grand- Prêtre  Arillobule  fon  beau-frere  * & 
oh  il  mourut  lui  même  . Notre  Sauveur  a fait 
quelques  Miracles  àjéiicho,  fitc’cll  oît  il  _$’io- 
»ita  à demeuter  chez  Zachée  * dont  la  loi  eft 
fi  fort  louCe  dans  l'Evangile. 

La  rofe  de  Jéricho  efl  louée  dans  l'Ecritu- 
EtdeC*.  „ 4^  & dans  les  voïageurs;  quoiqu’il  y ait  lieu 
*(.*■  *•**’'’■  ^ douter  que  ce  que  l’Ecriture  appelle  rofe  de 
s Q>aüf>u^  Jéricho  )*  luit  la  même  chufe  que  ce  que  les 
^ modernes  entendent  fous  ce  nom  . Quoiqu'il 
en  Toit,  voici  ce  q^ui  eil  connu  fous  le  nom  de 
rofe  de  Jéricho  . C’cil  une  plante  qui  a la  for- 
me defurcau.  Sa Beur vient  en  bouquet*  corn- 
po(é  de  pluficurs  petites  fleurs  afTez  fcmblables 
a celles  du  furcau.  D'abord  elle  cil  rouge*  el- 
le devient  enfuite  blanchâtre  . La  Campagne 
de  Jéricho  eil  toute  couverte  de  cetre  cfpéce 
d'arbuOc  . Il  en  vient  auffi  dans  quelques  en- 
droits de  l’Arabie.  La  fleur  cil  incorruptible v 
elle  fe  féche  * & fe  referme  à-peu-près  com- 
me la  fleur  de  fureau*  avant  qu'elle  s'ouvre  & 
s'épanouïire  . On  lui  attribué  pluficurs  venus 
fans  aucun  fondement,  quand  on  la  lai0e  quel- 
que temsdans  l'eau,  ellcs'ouvrc  & s'épanouît. 
DCs  qu'on  la  lailTe quelque  temshors  de  l’eau* 
elle  fe  telfcrre,  &ccla  en  toutes  les  faiforksdo 
l'année. 

Quoi  que  Jorephe  dife  que  les  environs  de 
Jéricho  rcifembloicnt  au  Paradis  terrellrc,  ce- 
pendant il  y avoit  quantité  de  ferpens*  & mê- 
me Suidas  dit  qu’on  s'en  fervoli  pour  la  The- 
riaque.  Strabon  * fait  mention  de  deux  Forts 
Thkax  &TAuaus,  fiiuez  â l'entrée  de  Jéri- 
cho * & que  Pompée  dctruific  . Jofephe  parle 
auffi  des  rom  placez  autour  de  cette  Ville, 
7 Aai.l.if.  celui  de  DacoM*  étoitde  cenombrey . 

jfnôi*i.e*i.  KüPaos  étoit  auflî  uoeCitadelle  bâtie  au  def- 
a Am  I ra*,  fus  de  Jéricho  par  Hcrode  ' . Vefpafien  9 de- 
AdcBtu.  1-  truifit  Jéricho,  Hadrien  la  rebâtit  . Mr.  Bail- 
Ict  prétend  que  rancienoe  Ville  de  Jérichode- 
Voitar  a*  Il  truite  par  Jofué  étoit  dans  laTribu  de  Juda& 
TctteSjmtf.  nouvelle  Jérîcbo  étoit  de  b Tribu  de 

,e  Tof«(r  Beojimio  "*  . Cette  Ville  fut  encore  relevée 
jçj  Empereurs  Chrétiens  fit  Procooe  dit 
ii  Ædidc.  •'  que  JuHinien  y fit  reparcr  l'Hôpital  fie  l'E- 
!.>.  e.ih  glife  de  la  Mere  de  Dieu.  On  y établit  même 
un  Siège  Epifcopal  fit  elle  ell  nomméeRsciUM 
YsatcHo  dans  la  Notice  do  Patriarchat  de  Jc- 
rufalem  * mais  les  guerres  des  Sarrazins  dans 
**  p*^J**v  I3  XeiTC  Sainte  ont  tout  détruit . Jéricho  '* 
tunSiiwfc  *■*«0  ^ prefent , qu’un  amas  de  méchantes 
huttes  faites  de  cannes  fit  de  boué  , oh  demeu- 
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rent  de  tnéchans  Arabes  fi  gueoz  , qaT  peine 
ont-ils  dequoi  couvrir  leur  nudité,  fieaucoupde 
leurs  enfans  y marchent  couenuds.  Il  o’y  a plus 
nirempirts,  ni  murailles,  00  y voit  tout  au  plus 
quelques  relies  de  Tes  ruines.  Ce  qu’il  y adeptus 
entier  efl  la  Maifoo  de  Zachée  * ou  plûifit  la 
Mjifon  qu'on  a bâtie  en  la  place  , oh  étoit  la 
fienne*  prochedesanciennesmuraillesde  la  Vil- 
le fit  du  torrent,  qui  leur  fervoit  defolTé.  C’efl 
un  édifice quarré , dont  l’étaged'enhaut  efimf- 
que  tout  abbani,  celui  de  deffous,  qui  eil  bien 
voûté,  fubfiile,  mais  il  ne  fert  plus  que  d'étable. 

JERICON,  ou  Jexcok*  oupluific  Jaxkoh* 

Ville  de  U Priefline  dans  la  Tribu  de  Dan  . >}  Jom', 
Mejaxcom  , ou  plutàt  Me'-Jaxcon  fignifie  les  **‘^  *'  ^ 
taux  iitjamn.  Ces  lieux  étoient  aux  environs 
de  Joppé. 

JERIMOTH  * Ville  de  la  Palelliae  dans  U 
partie  Méridionale  de  laTiibu  dejuda.  Voiex 

jAXtMOTH  fit  JaCMUTH. 

]ERIMU*rH  * c’efl  la  même  chofe  que  Je- 

ailSOTH  . 

JERNA  , Rivière  d'Efpagne  prêt  du  Pro- 
montoire Celtique  * félon  quelques  Editioos  de 
Mêla  *4  & nommément  celle  d'OItvarius . L'  hI-i.oi. 
Edition  d’Alde  que  les  oouvelles  ont  fuivie  dit 
beaucoup  mieux  Lxson  le  nom  de  cette  Ri- 
vière . 

lERNIS  , nom  que  quelques-uns  ont  dooné 
h l'Irlande. 

lEKNUS  * Rivière  d’Irlande  dans  (â  partie 
Occideutalc,  feloo  Piolomée*).  Volez  l'Arti-  Lt.c.t. 
de  JUCRMK. 

I.  lERON  c’étoit  aocienoeineot le  nom  tSBAvaa. 
d’un  lieu  de  l’Afie  minenre  en  Bithynie  , c’ell 
aujourd'hui  uo  Fon  de  l’Anatolie  fat  le  détroit 

de  Confiantinople  près  de  Scuiari . 

Z.  lEKON,  Villcde  la  Paleiline  dans  U Tri- 
bu de  Nephtali,  félon  Jofué  *?.  rye-i^*.|t. 

J.  lERON  DE  Romeue  *•  , Bonrg  de  U *• 
Turquie  en  Europe  dans  la  RomeUe  près  de  1a 
Ville  de  Confiantinople. 

JEROSLAW  * ville  de  l'Empire  RuITieo, 
quelques-uns  écrivent  Jarofiaw  * & d'autres,  Cincdtla 
comme  Mr. de i'ille,  Tesoslawle.  Cette  Vil- **•*'•'''*• 
k ell  fituée  fur  le  N>rd  Méridional  du  Wolga 
dans  le  Duché  auquel  elle  donne  fort  nom  , fit 
prêt  des  confins  du  Duché  de  Rofloir , â environ 
quarante  Werlles  de  la  Ville  de  Roflov. 

Le  Duché  de  jerofiaw  ell  un  Canton  de  l’Em- 
pire Kullien  iraverfé  par  le  Wolea  . Il  ell  bor- 
né au  Nord  par  la  Province  de  wologda , â 1* 

Orient  par  la  Principauté  de  Caliez,  fit  par  le 
Duebé  deSusdal;  au  Midi  par  leDuchédeRo- 
llow  fit  enfin  au  Couchant  par  le  Duché  deBe- 
lofero.  On  le  iraverfc  du  Sud  au  Nord  lorfque 
l’on  va  de  Mofeou  â Wologda. 

JEROVILLA,  ou  Amsiloca,  VilledeGre- 
ce  dans  la  balte  Albanie  à l'Orient  du  Colphe  fie 
de  la  Ville  de  l’Arta  fur  une  petite  Rivière  qui 
tombe  dans  ce  Golphc.  C'efl  l'Aacos  Amvhi- 
xocNicuM  des  Grecs.  Voïez  Aacos  j. 

lERRE,  (l’)  petite  Rivière  de  France  dans 
la  Brie.  Volez  yraxt. 

JERSEY , Ifie  fur  les  c&tes  de  France  quoi- 
que fous  la  Domination  Angloife  ; cette  Nation 
aïjQtconfcrvé  cette  Ifie  fit  quelques  autresdo- 
maines  pour  tout  relie  des  poltcffions  qu’elle 
avoit  autrefois  dans  ce  Ruïautne  '9.  Jerfey  cil 
fituée  vers  la  côte  de  Normandie  fit  depcndoii 
pour  le  fpiriiuelde  l'Evêché  de  Coutance . Mais 
les  Anglois  y ont  introduit  la  Religion  Pro- 
teflante  donc  ils  font  prolcifion , elle  a precifé- 
sneoc  fept  lieues  de  circuit,  fit  ell  à dislieuét 
de  la  cfice  de  Bretagoe  fit  à cioq  de  celle  de 
Normandie. 
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Ijc  Chef-Iifu  s’appelle  St.  Eut  y au  Sud  de 
riAe,  où  ell  un  port  jluid  par  unechatifTee  de 
pierre  & Jouecant  cA  un  Château  qui  bac  fur 
le  port . 

Un  compte  dans  i’IAe  douze  paroilTcs,  on 
prétend  qu'il  j a bien  trente-cinq  mille  habi- 
tans  & qu'ils  peuvent  armer  au  bcf»in  dix  mil- 
le hommes.  Le  terroir  ell  tr^s-ferttle,  &]eci- 
dre  qui  eA  la  boilTon  ordinaire  s’y  donne  à vil 
pris . Le  commerce  des  habitans  conhile  prin- 
cipalement 'a  introduire  du  Tabac  en  France  d’ 
vne  manière  fraudeuleufe»  & elle  en  tire  des 
vins  & des  eaux  de  vie  qu’elle  fait  entrer  de 
ni£me  en  Ar.|;[cterre}  & comme  en  tems  de 
guerre  ce  commerce  ne  peut  .avoir  lieu  fur  les 
eûtes  de  France,  les  habitatu  de  Jerfey  s’ad- 
donnent  â faire  la  courfe,  8c  fe  cachant  derriè- 
re les  Rochesou  lesldcs.  ilsnemanqucntpoint 
de  furprendre  quelques-unes  des  Barques  Fran- 
çoifes  qui  reviennent  de  Buurdcaux  chargées  de 
vin  ou  d’Eau  de  vie. 

Les  crapaux  fe  font  multipliez  ï l'ioitni  dans 
cette  lAe  8e  y font  trûs-incommodes  quelques 
précautions  que  l'on  prennct  ils  entrent  tou- 
yours  dans  les  chambres  qui  (ont  au  rezdcchauf- 
fde  . Ce  qu'il  y ad’dtonnant  c’e(i  que  dans  l'Ille 
de  Oarnezai  qui  cA  voifine  , on  c’en  voit  pas 
un  8c  A on  y en  porte  de  Jerfey , ils  y meurent 
en  arrivant.  On  croiroit  aifdment  que  ces  ani- 
maux doivent  ca  jfer  de  la  corruption  dans  l’air 
de  ride  où  ils  font  A frequents.  C’cA  cepen- 
dant tout  le  contraire  8c  l’air  cA  beaucoup 
plus  fain  ù Jerfey  qu'à  Garncfai. 

JERVF.NLAND,  petit  Canton  de  Livonie, 
dans  l'BAunie  « au  Nord  du  Lac  Wortri . On  le 
somme  en  Latin  Jekvu  & Mr.  de  l'itlc  ne  le 
somme  point  autrement  en  Latin  que  Jervie. 
IJ  n'y  a aucuneVille,  mais  feulemcnr  le  Châ- 
teau de  Wittcndcin,  le  Bourg  d'Obcrbalen  8c 
quelques  Villages.  Ce  Canton  comme  tout  le 
relie  de  la  Livonie  appartient  à i Empire  Ku(- 
ficn  . 

i>  c»tuiT  JERUSALEM,  Ville  d’ AAe  dans  la  Pale- 
Aine  dont  elle  dtoitia  Capitale  (bus  les  Règnes 
de  David  8c  de  Salomon,  8c  le  fut  enfuiie  du 
Roïaume  de  Juda.  On  la  nonimoit  auparavant 
1 janT*,  e.  j£«us  *,  ou  Salem  *.  Quelques-uns  l'cxpri- 
a'c<>»ïfri4  SoiTMA,  jEkO»LYMA,  Ics  Hcbrcux 

y. il Ok Mriir!  par  Je»v'scmalaïm  , ou  Jcxuschfllm.  Ce 
r.  r.  V.  t k norn  peut  AgmAer  ou  la  viAon  de  Paix,  ou  la 
'iSîê*  polfcinon,  l'Heritage  de  Paix.  Jorue  la  donna 
tvc<.  a la  Tribu  de  Benpamin  S.  Il  prit&At  mourir 
3 Roi  Je  Jçrufalem  dans  la  fanicufe  journdede 

ll/â'u.T.iL*  Gabaon  ♦;  8c  il  y a toute  forte  d’apparence 
qu'il  ne  taiifa  pas  cette  (culc  Ville  au  milieu 
du  Paîs  fans  la  réduire  comme  il  avoit  fait  les 
autres.  Il  faut  toutelois  avouer  qu'il  d'cA  dit 
en  aucun  endroit  qu'il  l'ait  pri(e.  Il  parole 
m^mc  par  d’autrrs  («alTages  qu’elle  demeura  aux 
{ ».R«gc.j.  Jebu(cccs  fufqu’au  terni  de  David  t;  8c  il  ed 
dit  exprcAdmcnt  que  les  enfans  de  B;.n)aroin 
ne  chaderenc  point  les  Jcbuféens  de  Jerufa- 

< Jodit.e.s.  lcra  *. 

«.Al.  D’un  autre  cûtd  cette  Ville  paroit  avoir  été 

dam  le  P-ungc  de  la  Tribu  de  Ju-Ja  . 11  eA 
rc.  ij.v  4).  dit  dans  Ju(ud  ? que  les  cnfjm  de  Juda  nepu- 
ÎK  t.v.a.  fcnt  exterminer  les  jebufeens  qui  habifoient  à 
Jerufalem;  8c  d-ins  le  livre  des  juges  on  lit 
que  les  cnlans  de  Juda  prirent  8c  brûlèrent  Je* 
fufatem . EnAn  David  qui  dtoit  de  la  Tribu  de 
Juda  n’eut  plut&c  été  reconnu  Roi  de  tout  1 frac! 
qu'tl  marcha  contre  Jerul.tlem  * 8c  la  rcduilit 
à ibn  obcïiïancc,  eti  chaH.tles  Jcbufccns  8c  y 
établit  le  Siège  de  fun  Koïaum:  . EnAn  le 
i>P.'.:m.7?.  PlilmiAe  •'»  attribue  a.Tcz  clairement  Jerufa- 
lem  à Juda,  lors  qu'tl  di:  que  le  Scigneurn'a 
T'en»,  yi» 
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pal  choifi  Eptiraïm  , mais  la  Tribu  de  luda  & 

Je  Mont  de  Siun.  Pour  corvei-'ier  ces  diiTcrcns 
textes,  on  peut  dire  que  Jçrufalem  étant  fur  la 
Frontière  des  deux  l’ribus,  elle  cA  tait'ôt  at- 
tribuée à l'une  & tantôt  à l’autre  ; que  Benja* 
mioy.avoit  plus  de  droit  par  Je  partage  quejo* 
fué  avoir  lait  du  Pais  ; 8c  Juda  par  le  droit 
de  Conquête  qu’il  en  avoit  faite  iufqu’à  deux 
fois  ; premièrement  fous  les  Juges  & enfuite 
fous  David  . Depuis  que  le  Seigneur  eut  dé- 
claré que  Jçrufalem  croit  le  lieu  qu’il  avoit 
choifi  pour  fa  demeure  8c  pour  fon  Temple  , 
elle  fut  regardée  comme  la  Métropole  de  tou- 
te la  Nation  Scconirae  étant  à tons  Ictllrae- 
litct  en  commun  •*  . Elle  n’appartcnoii  donc  »«  Joitruac 
proprement  ni  à Bcnjamio  ni  à Juda. 

La  Ville  de  Jerufalem  éioit  bâtie  (ur  une  ou 
deux  Collines  8c  elle  étoit  environnée  de  Mon- 
ragnet:  M tiet  ut  cirrunn  r/ut  **,  8c  dans  un  ,t  pr,la. 
Teirain  pierreux  8c  allez  ilerile  à la  longueur  <*«•*•*■ 
de  foix-intc  Stades,  (elonStrabon  't,  le  terroir  ij  i.  iS. 

8c  les  environs  de  jerufalem  éloient  allez  arro- 
fc2  ai'ant  les  Fonraincs  de  Géon  8c  de  Süué  Se 
le  torrent  de  Cedron  au  pied  de  (es  murailles; 

8c  outre  cela  les  eaux  d'Etban  que  Pilate  avoic 
conduites  dans  U Vùîe  par  des  Aqueducs  ‘4  . JosrrM  I. 
L’ancienne  Ville  de  JerutaJem  ou  jebus  que 
David  prit  fur  les  jebufeens  n’c'ioit  pas  bien 
grande.  Elle  éloit  allile  fur  une  Montagne  au 
Alidi  du  Temple.  La  Montagne  oppotee  qui  é- 
toit  au  Septentrion  eil  celte  de  Siom,  o.S  Da- 
vid bâtit  une  nouvelle  Ville  que  l'onappella  U 
Cite'de  David;  dans  laquelle  éioicnt  ic  Palais 
Royal  8c  le  Temple  du  Seigneur  . Ce  Temple 
éluit  eonilruit  fur  la  Colline  de  Moria  qui  é- 
toit  un  des  Coteaux  du  Mont  de  Siun  Vo'rr  rr. 

Enticccsdcux  Montagnes  étoit  la  Vallc'e  de  47-*t  io>«. 
Mfllo  qui  feparoitaotreloist'anciennejcbusdc  * |(*,*’t*  , 
la  Cité  de  David , niais  cite  fut  enfuite  comblée  •>!  ».i!. , ri- 
pât David  & par  Salomon  ;iour  joindre  lesdeux  r*ir,i-*.îA 
Villes  Dciiiii!  le  Rtsnc  de  Miiulfc  il  cil  J; '•  *' 
parlé  d’une  nouvelle  Vilic  appellée  la  fécondé  là  i Parai  y. 
qui  fut  fermée  de  murailles  par  ce  Prince  *z.  ’ *• 

Les  Macc.ibees  y Arcnt  encore  quelques  augmen-  j 
latiortsdc  aggrandirent  cooAJcrablcment  la  Ville  ij  iac.M.v.* 
de  Jerufalem  du  cûiéduNo'd,  en  y enfermant 
une  truiricmc  Colline,  jofephe  '*  ptrlc  coco- 
re  d’une  quatrième  Colline  nommée  BizrTA,  vi»*:*Krs- 
qu’Agrippi  avoit  joint  à la  Vilic  & quil  avoit  ‘.ioeîiîllQ 
commencé  à fermer  de  murai  les.  Cvcce  nou-  i.s.c.6. 
vcllc  Ville  étoit  au  Noul  du  Tcraii’c  le  long  do 
torrent  de  Cedron  . Aiiifi  la  Ville  de  lcru- 
(atem  n'avoit  jamiis  été  A grande  que  lors 
qu’elle  fut  attaquée  par  les  Romains.  Elle  a- 
voit  alon  trente  trois  Stades  de  tour  qui  font 
quatre  mille  cent  vingt-cinq  pas , ou  une  lie- 
ue 8c  prcfque  demie  , à trois  mile  pas  Ji  iie- 
ué . Ce  qui  fe  conArme  encore  par  ce  que  die  - . 
le  même  Jofeph  que  le  mur  ue  circonvalla- 
tion que  inus  At  taire  autour  de  la  VtIJe,  a- 
voit  trente-neuf  Stades  qui  lont  quatre  mille 
huit  cens  foixanic8cquin/cp)s,  ou  un|>eu  plus 
d une  lieoe  & demie.  D'autres  lui  donnent 
une  bien  plus^rmdc  étendue.  U faut  voir  Vil- 
lalpand  pour  J'afUrraative  8c  Mr.  Kdand  pour 
la  négative. 

Le  Icntimciu  le  plus  commun  cA  que  Mcl- 
chilcdcc  étoit  Roi  de  Jerufalem,  quoi  qu’il  y 
an  fur  cela  quelque  difficulté  . St.  Jerome  ,,  £p;n_  ^ 
croit  que  cette  Ville  de  Salem  dont  l’Ecriture  L«as£ci. 
ditqucMcâhifcdcch  étoit  Ko»,  étoit  une  Bour- 
gade prés  deScythopajia,  où  l’onvovoit  enco- 
re de  (on  tems  les  ruines  du  Palais  de  ce  Prin- 
ce , Jcfquclles  par  leur  grandeur  montroicnt  niez 
quelle  avoit étéautrefois  la  magniAccuccdc  cet 
édi.'icc  . L' Auteur  de  la  Chronique  Pafchalc  , 
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dit  aulTt  qu’il  a vA  ]«  Vill.ige  oA  ^toit  autrefois 
* FtIcfl.L|.  la  demeure  de  Melchiredech . Mr.  Kcland  * de 
m^me  ne  veut  pas  eruire  que  Melchifcdcch  aie 
regnd  11  Salem.  D.  Calmer  aime  mieux  croire 
le  fenriment  commun  des  Peres  & des  Inter- 
prètes puifqu’il  n’a  rien  de  contraire  à l'E- 
criture qui  donne  quelquefois  i Jerufolem  le 
Dom  de  Salem}  A puu  que  l'opinton  contrai- 
re n’cH  point  d’accord  fur  la  Ctuation  de  la 
Vide  de  Salem  quelle  donne  pour  demeure  à 
Melchifcdcch. 

Les  Jebufdens  en  étoient  les  Maîtres  « tandis 
que  les  Ifraelitct  dioicnt  fous  Mo'ife  , fous  Jo- 
foc , fous  les  Juges  A iufqu'au  commencement 
du  Règne  de  David  . On  confcdlure  que  Jofotf 
la  prit  fur  eux } comme  nous  l'avons  dc;)l  remar- 
qué. Les  enfans  de  Juda  s’rn  rendirent  maiires 
aprisla  mort  de  Jofue.  On  lit  au  livre  des  J<t- 
ac.L*.a.  ges  ieseofansde  Juda  attaquant  Jerufalcmi 
la  prirent  « firent  main  balTc  nir  tes  habitant  } 
& mirent  le  leu  It  la  Ville.  Mais  ou  ils  ne  pu- 
rent la  confervet  ou  ils  ne  prirent  que  l.i  Vide 
baffe,  la  Citadelle  étant  demeurée  au  pouvoir 
des  jjeburéens;  & c'efiU  première  p'ifc  de  cet- 
te Vide  qui  foit  bien  marquée  dans  le  texte  fo- 
cré.  La  leconde  cH  celle  qui  fe  fit  au  commen- 
cement du  Règne  de  David.  Ce  Prince  ne  Te 
vit  pas  plutôt  afiermi  for  le  Trône  d'Ifraelqu’tl 
t a-IUx.c|.  marcha  contre  Jerufalem  f . La  Ville  étoit  fi 
forte  que  les  Jebuféens  qui  l'occupoient,  fevan- 
soient  de  la  dcflcndre  avec  des  aveug'es  fit  des 
boiteux  . Mais  David  la  força  , en  chalTa  les 
Jebuféens } & la  choifit  pour  Capitale  de  Ton 
KoLiume  . Depuis  ce  tems  lit  Jeiufakro  fut  le 
Théâtre  d’une  infinité  d' aCiions  impofiantcs  , 
& l'Hiltoirc  de  Jerufalem  devient  i’HiUoire  de 
toute  la  Nation  des  Juifs. 

David  rcmbellit  A l'augmenta  conflderabte- 
mcRi^  mais  Salomon  y fit  tant  de  beaux  ouvra- 
g'.s  qu’il  la  rendit  une  des  plus  belles  Villesdel’ 
Orient . Sous  le  Kcgne  de  Roboam  fils  fli  fuc- 
cclfcur  de  Salomon,  elle  foc  prife  A pillée  par 
Sefae  Roi  d'Egypte.  Ce  Prince  enleva  tous  les 
Trefors  du  Timple  & du  Palais  Royal. 

Hixael  Roi  de  Syrie  étant  venu  contre  Jerufa- 
lem & menaçant  de  la  prendre , Juas  Roi  ue  Juda 
racheta  la  Ville  , par  une  grande  lomme  d'ar- 
gent qu’il  envoya  au  Roi  de  Syrie,  pour  l’eo 

4 «•  Rc8-  c.  ^ fover  le  Siège  * . Il  épuila  pour  cela  les 

».  Treforsde  la  Maifon  de  Dieu  fit  ceux  du  Palais 
**  P®**^  contenter  l’avidité  d’Hazael  qui  ne  lailTa 
pas  d'envoyer  contre  lui  I'  anaée  niivar-te  une 
armée  qui  défit  celle  de  Juda  , prit  plulîeurs 
Princes,  les  fit  mourir  & lailla  Juas  lui  meme 
dans  d'extrêmes  langueurs. 

Quelques  tems  après  JoasRot  de  Juda,  aiant 
temcrairemeni  déclaré  la  gucire  à Amafias  Rut 

5 4-ltix  d'Ifrael  s,  cedernierdéfit  l'armée  de  Juda  prit 

» Ôt  étant  entré  dans  Jerufalem, 
tj.  enleva  tous  les  Trefors  qui  étoieot  tant  dans  te 

Temple  que  dans  le  Palais  Ro>al,  fit  démolir 
quatre  censcoudées  des  murailles  de  ta  Ville  de- 
puis la  porte d'kphraïm  yufqu’àla  portedel’An- 
gle , puis  s'en  retuuma  i &marie . 

NécbaoRoi  d'Egypte,  au  retour  de  foneipe- 
ditioadeCarchemifo  fur  l’Euphrate,  enrradans 
Jcruralem  , prit  Joachai  que  le  Peuple  de  Juda 
aveltérablifurJcTrôoedc  Jufias,  mitenfa pla- 
ce EJiakim  ou  Joakim  & emmena  Joachai  en 
4 «.  Rfg.  e.  Egypte  ob  il  muurut  * . On  ue  lit  pas  dans  i’E- 
criturequeNéchaoait  pillé  le  Temple  ou  la  Vil- 
v.i!}.‘  le,maisilimpolafortoutlePaîsuDecaxcdccent 
talens d'argent Ôc  de  dix  talens  d'or  que  Joakim 
fut  obligé  de  payer  , en  impofant  fur  tout  le 
Peuple  une  taxe  réelle  ï proportion  de  leurs 
7 c.(7.v.x,  biens  . 11  parole  par  Lxccfiiel  7 que  Joacbai 
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avoir  attaqué  Néchao,  ou  du  moins  qu’il  lui 
avoir  fait  une  forte  refillance  avant  que  db  fe 
rendre  k lui. 

Nabuchodonofor  étant  veau  dans  la  Judée  la 
uairiéme  année  du  Régné  de  Joakim  Roi  de 
ud.i,  alhégea  Jrruf.ilem  qui  éioii  alors  tri- * ^ Kea.  e. 
butaireaux  Roiid'tgyprc,  A J’aïant  alfofétie  k 
la  Domin.itun  des  Chaldécoa,  il  y laifTa  Joa*  e.  •.  & jcri 
kim  qu'il  avoir  d’iWrd  eu  dcfTein  de  mener  * 5 

chargé  de  chaînes  à haüylooe.  C’enaiafi,  dit 
D- Calmer,  que  l’on  concilie  les  diAcrens  palfa- 
ges,  uîtil  eO  parlé  de  cer  éveoemcat;  & dont 
les  tm  portent  que  Joakim  fut  menékBabylooe 
A d'sucies  qu'il  régna  k Jcruftlem.  Il  y régna 
d^ns  la  dcpcr.uaace  de  Nubuthodonofor,  aiola 
qu’ilyregtKnt  auparavant  fous  le  bon  plaifirdes 
Rois  d hgrpie  . Aubuut  de  trois  ans  il  fe  lafTa 
de  cette  loumifTion  & fe  foulcva  contre  Nabu- 
chodonofor.  Le  Roi  de  Chaidée  occupé  à d’ 
au'res  alTtir;s  i>e  put  fitôt  reduire  Joachim,  il 
env  oya  feulement  contre  lui  des  troupes  de  Chal- 
déens,  de  Syriens,  de  Moabites,  & d'Ammo- 
nites,  qui  ravagèrent  la  Judée  A amenèrent  à 
fiabyloDc  trois  raille  vingt  trois  Juits.  Ils  en- 
trèrent dans  Jerufalem,  prirent  & mirent  k mort 
ce  Piincc  ôc  iciccrcnt  fon  corps  k la  voirie.  Je- 
conias  fon  fils  lui  fucceda  -,  mais  après  un  Régné 
de  trois  mois  & dix  jours,  Nabuebodonofor  vint 
afTiéger  Jerufalem  & obligea  Jcconias  de  fe  ren- 
dre la  Ville  fut  pn(c  par  les  Chaldéent  ,94.  tcg.  c. 
A les  Trefors  du  Temple  A du  Pa'ais  Royal  »^***-4- 
enlevez  & emportez  k babylone.  Enfin  Na^- 
chodonofor  piir  Jerufalem  pour  la  quarricme  A 
deruiere  fois , ilficbrAlcr  & ruiner  tant  la  Ville 
que  le  Temple  la  oniiéme  année  du  règne  de  Se- 
dccias  ôc  emmena  les  Princes  & le  Peuple  en 
captivité.  Ainfiroo  peut  compter  avant  la  ca« 

Qiiviié  de  Babylone  oeuf  prifes  de  Ja  Ville  de 
Jerufalem. 

Après  la  captivité  de  Dabyloae,  la  Ville  de 
Jerufalem  fut  rebâtie  èk  repeuplée  de  nouveau 
Ja  première  année  du  Règne  de  CyruskBaby  fo- 
nt , mais  on  ne  rebâtit  (es  murs  & Tes  portes 
qu'après  le  retour  de  Nchemie  environ  fia.  ans 
après.  Alexandre  le  Grand  enrra  dans  Jerufa- 
lem aprèsla  pnfe  de  Tyr.  Après  la  mort  de  ce 
Conqiieranr  Jerufalem  demeura  en  la  puiflaoce 
des  Rois  d’Egypte  & Ptoloméc  fils  deLaguspric 
Jerufalem  par  artifice  fi  l'on  s’en  raportekAris- 
lée , &kJofephe  & emmena  captifs  daosl*  ,«  Asd^  j. 
Egypte  environ  cent  mille  hommes  qu'il  avoit  '^c.i. 
pris  dans  la  Judée  . Le  même  Jofephe  " dit  m c^ntr* 
ue  Ptoloméc  Evergetrt  Roi  d'Egypte  vint  auf- 
k Jeiufaleni  ôc  y uArit  plufieors  facrificcs  d’ 
aflions  de  grâces.  Enfin  Ptoloméc  Phifopxtor 
après  1a  victoire  qu’il  avoit  remportée  fur  An- 
tiochus  leCrand,  près  la  Ville  de  Raphia,  vint 
k jerufaiem  , alla  au  Temple  A y offritdes  fa- 
crifices  i mais  les  Prêtres  rcmpèchereot  d'entrer 
dans  le  fanèluaire,  ce  qui  l'irrita  de  telle  forte 
qu’il  refolut  de  foire  périr  tous  tes  Juifs  qui  é- 
toient  en  Egypte:  cequ'ilauroitexécute'fiDicn 
o’avoit  protégé  fon  Peuple  d’une  manière  toute 
miraculcufc  , qui  efl  rapportée  an  long  dans  le 
troifieme  livre  des  Maccabées. 

Antiochusle  Grand  aîant  repris  la  Ceiefyrie 
& la  Judée  furie  Roi  d'Egyptevintk  Jerufalem, 
ob  il  fut  fort  bien  reçu  par  les  Juifs  qui  nour- 
rirent fon  armée  & Tes  Eléphants  & loi  donnè- 
rent du  fecours  pour  reduire  la  Gainifon  que 
Scopas  avoit  laifiée  dans  la  Citadelle  de  Jcm- 
folero'*.  Pourrcconnuîtreccsboosfcrvicts An-  'i,  Joi»b. 
liochus  n'oublia  rien  pour  rétablir  Jerufalem  AMi^.i.i»c- 
dans  fa  première  fpicndcur,  accorda  de  grands  ** 

Privilèges  aux  Juifs  ôt  donna  de  grandes  fom- 
mes  pour  les  fMtifices  du  Temple.  Scleucus 
fils 
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& rjccefTeurd’AntiochiKleGrand  ne  furpis 
aulli  ijvorable  aux  Juils  que  l'avoitdld  Ancio* 
chus . Il  envoya  HtHiodore  au  Temple  üc  jerufa- 
iiMtecAs.  jçm  p„uf  eneolever  lc$  Trelors  mais  ii  tut 
oblige  de  s’cii  retourner  fans  ricut.iire.iprjs  a- 
vuir  did  fore  maltraite  par  des  Anp.es  qui  lui  ap- 
parurent dans  le  Temple  meme  . Amiuchus  £- 

J if  lianes  frcreSc  fucceilcur  de  Selcucus,  vint  <i 
erulalem  & y lut  reçu  par  Jafon,  ulwrpateur 
de  11  Souveraine  Saenheature  , avec  de  irih- 
I l>j  c,  grans  honneurs  à la  lumière  des  Flambeaux  & 
v.si.iu  ‘ uubruit  des  acclamations  publiques.  Pourcette 
fois  il  n'y  ht  aucun  mal  ; mais  noisans  après  aïam 
apris  que  ceux  de  Jerufalem  avoient  témoigné 
quelque  )uye  It  la  taulTe  nouvelle  qui  vint  qu'il 
étoitmorten  Egypte*  tien  connut  tant  d'indi- 
) gnation  i qu'à  Ion  retour  il  alTiégea  b Ville*  la 

c.  f.i.  Mau  pilla  j enleva  tout  l'or  & Icsvales  les  plus  pré- 
cieux du  Temple  & y Ht  mourir  plus  de  quatre- 
vingt  mille  hommes.  Deux  ans  après  il  envoyais 
}crulalein  un  nommé  Ap.illonius,  Intendant  des 
Tributs  , avec  des  ordics  fccrcts  de  piller  & 
de  biûler  la  Ville.  Cet  homme  vint  d' abord  en 
apparence  avec  un  efprii  de  paix  / mais  tout 
d un  coup  ii  fe  jetralur  la  Ville*  en Htun grand 
carnage*  prit  des  dépouillés*  & mit  le  ku  à la 
Ville*  ruina  la  plus  grande  p.irtie  des  Maifons 
& nctcfcrvaquc  ccqu  il  Ht  enfvrmerdcmurail- 
Ics  au  haut  de  la  Cite'*  piès  le  Temple  du  Sei- 
gneur, ou  II  H:  bâtir  une  Citadelle  & oiiillailla 
une  lorie  Oaiiiifoii.  Alors  Jerufalem  lut  aban- 
dnr.née  de  les  pioptcs  Citoyens  & Jivrc'e  aux 
Ceuiils.  L'annve  luivante  les  b.icrilices  lurent 
interrompus  dans  le  Temple  i labitatuc  de  Jupi- 
ter Olympien  tue  placée  iur  l'Autel  & on  vit 
dins  la  NÎaiioa  de  üicu  l'abomination  delà  dc- 
n i.M.vccM.  foiation  *.  Les  choies  demeurèrent  en  cet  eut 
*■  *■  p;--J tnt  trois  ans. Judas  Maccabccaïant  b.sttu  Ni- 

canjr  , Ciorgias  * & Lylias*  inoma  à Jerula- 
Icm , y ectoya  le  Tempe  & y rétablit  les  facn- 

S^t.MACCAt.  J , 

L’année  fuivance  Antioehus  Eupator  fut  re- 
qti  dans  Jerufalem  par  Judas  Maccabcc  enfuite 
d'une  paix  qui  avuit  etc  conclue  entre  eux.  Ce 
Prince  honora  le  Temple  de  y Ht  des  prefens. 
Alais  avant  que  de  foi  tir  delà  Ville  il  lit  abbairc 
le  mur  qui  etoic  entre  le  Temple  âclaCiiadcIlc 
&quimetcoit  ï couvert  le  lieu  faint  contre  les 
ff  (.MAcem  cnireptilesdcsSyricns  CetteCitadcllequitc- 
* *****  non  toujours  Jcrulalem  dans  la  dépendance  des 
&kii.c.ii.  Syrie  lubûila  pendant  vingt-fix  ans  * 

apics  quoi  elle  fut  prilc  &.  ruinée  par  Simon 
M.iccabée. 

Antioehus  Sidétes  outré  de  dépit  des  maux 
que  lui  avoir  bits  Simon  Maccabée*  Ht  la  guer- 
re à Jean-Hitcan  fon  HIs  & fon  fucccHcur  & 
ralliégca  dans  Jerufalem . Pend  int  le  Cége  la 
idtc  des  Tabernacles  étant  arrivée  Jean-Hircan 
demanda  au  Km  une  iiève  de  fept  jours  pour 
pouvoir  cckbrer  la  Ictcdans  le  repos  que  reque- 
roient  lesceremoniesde  fa  Keügioa.  Amiuchus 
non  fculcmcnc  accorda  ce  qu'on  lui  demandoit* 
mais  envoya  encore  des  Vièlimcs  & des  Aro- 
mates* pour  les  Sacriticcs*  ce  qui  toucha  telle- 
ment jean  ilircan  & les  juifs  qu'ils  fe  rendi- 
rent au  Koi  * le  reçurent  dans  leur  Ville  & 
acceptèrent  les  conditions  qu'il  leur  olTrit  * ex- 
cepté celle  de  recevoir  Garmfun  dans  jeruU- 
Jcm.  lis  aimèrent  mieux  donner  une  greffe  lom- 
mc  & des  Otages  au  Kui.  Antioehus  s'en  con- 
tenta & Ht  Icukmcni  abbitre  le  parapet  qui 
regnoit  au  dciViis  des  muraiiks. 

La  ViÜc  de  jcntfalein  pjutt  d'une  aller  gran- 
de paix,  julqu'uu  Kegnc  d llircan  & n*  Aritlo- 
Uile  * His  d' Aksamirc  Koi  de  juiis.  Hircan 
comme  l'aiué  avoicé’.e  reconnu pjur Koi;  mais 
f'I. 
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comme  fa  nupidité&  fa  lenteur  le  renvoient  peu 
propre  à régner*  ArilJobulc  Ion  frère  s'empara 
du  K o'iiumc  èSc  trois  ans  aprèsqu'Hircan  fut  mon- 
té fur  le  Trône,  il  l'obligea  d’en  dekvndre*  )’ 
a'i'ant  vaincu  d.ins  une  b.i<aillc  pré;,  de  Jéricho* 

& l’aiam  ibreé  dans  le  Temple  Arcias  Koi  s J«rm. 
des  Arabes  ai'ani  entrepris  de  rétablir  Hircaii  '•  *h  c.i* 
dans  fes  Etats  & alfiégcanc  Arillobule  dans 
Jcruf-ikm*  les  deux  freres  eurent  rccoursù  Pom- 
pée qui  étoitdans  rOtieni,  &lui  demandèrent 
iaproteèlion.  Pompcecncrcpritde  rétablir  Hir- 
can  à rcxclufion  d'AriHobule.  Ilactaqua  jeru- 
iaSem,  ta  prit*  entra  dans  k Temple*  & pé- 
nétra jufqucs  dans  le  Saoèfuaire  ; mais  il  eut 
la  modciiie  de  ne  touchera  rien  de  cequi  étoic 
dans  ce  St.  Lieu,  llylailfa  de  très- grands  Trc- 
furs  & admira  lur  tout  rattachement  des  Piè- 
tres à leurs  Ceremonies  qu'ils  n’  interrumpirent 
pas  même  au  milieu  desallarmes  du  Hégc  dçdcs 
éjiécs  des  Victorieux.  * Le  jour  qui  fuivit  la  aib'Ae-  *. 
pille  du  Temple  ülclitpuriticr  & ordonna  que  ^ 
l'on  y offrit  des  Sicriliccs. 

Antigone  Hls  d'Aiiilobule  fouienu  du  fccours 
des  Parthes  attaqua  quelques  années  apres  Je- 
ruf-ilem . Hcrode  & Phalâcl  defiendoient  la 
Ville*  mais  en  étant  funis  tous  deux  pour  al- 
ler traiter  avccPacorc  tUs  du  Roi  de*.  Pacthes* 
oiilcsarrvca  & on  les  chargea  dcchaincs.  Hc- 
rode 9 fut  oblige  d'abandonner  la  Ville  & de  ? 
fe  fjuver.  Il  alla  ï Rome  où  par  le  crédit  de 
Marc-.'\ntoinc  èx  de  Cefar*  ii  obtînt  du  Sénat  it. 
k titre  de  Koi.  Etant  de  reenur  dans  la  Pale- 
lline  & aidé  deSoiîus  q li  commandoit  l'armée 
Kom.itiic  dans  la  Syrie,  il  alltégc.t  Antigone 
dans  Jcmfakm.  .■^près  un  Hége  Uv  cinq  mois 
Antigone  fe  rendit  & le  vint  jeuer  aux  ge- 
noux de  Sulîus  qm  infuha  encore  à fon  mal- 
heur en  l’appcll  inc  Wi.-r/M/M  comme  pour  mar- 
quer fa  lithetc  & la  foibielfc  •• . *• 

Apièsqu'Archcljus  ftls  de  Succcireur  du  grand 
Hcrode  dit  été  envoyé  en  exil,  la  Judée  tut  ré- 
duite en  Province  fous  rolkîlUtice  «lu  Guuvcr- 
Dcur  de  Syrie.  Les  Empeieiirs  enircrinrcni  tou- 
jours une  garnilon  dans  la  Citadelle  Antorù 
julqu'à  la  dcinicre  révolution  qui  commença  par 
une  révolte  des  Juifs.  Ils  afliégcrent  cette  For- 
tcrdfc,  forcèrent,  & pilfereot  au  fil  de  icpêe 
le  Garnilon  Romaine  qui  y é;oit;  l'annec  iui- 
vanteTite  alliégea la  Ville  , l’emporta*  J-ibrû- 
la,  d(  Il  re'duiiji  en  lo.itude. 

Les  Savans  ne  convie-nnent  pis  du  Plan  de 
l’ancienne  Jerufalem.  Si  l’on  s'en  ra|>urtekcc- 
lui  de  Viibilpand*  elle  confiHoit  en  d:;ux  gran- 
des eoccintes  principales  qui  en  reafcrnioicntd* 
autres  moindres. 

La  grande  enceinte  Meridiorak  , qui  faifolc 
k peu  près  la  moitié  de  toute  ta  Ville,  était  le* 
parés  de  l'autre  moitié  par  la  Vallée  de  7>n»- 
& par  une  lon^.ue  muraille  qui  regnoit 
le  long  de  cette  Vallée  dcp.ris  le  Mont  Gol- 
gotha  jufqu'à  la  porte  des  Eaux  . Cette  mu- 
raille étoic  portée  p.if  pluficurs  portes  de  com- 
munication. Cette  p.irtic  rcnkrmott  la  Mon- 
tagne de  Sion,  &.  la  Cité  de  David  qui  avoic 
fet  Murs  particuliers,  & qui  étant  ifolée  oc- 
cuiHiic  le  centre  de  la  partie  Occidentale  de 
cette  grantle  enceinte.  On  y voioic  au  Nord 
le  Palais  d' Agrippa  & celui  de  ManalTé  aux 
deux  extrcmiict  de  la  Vallée  de  Tyni't7n, 

La  grande  enceinte  Scptciitrionakétoit  divi- 
fcc  en  quatre  parties  ptincipiks.  Cclledu  Nord- 
Ouéll  étoic  occupée  par  la  Motitignc  d’ Acra 
que  l'Auteur  fuppofe  avoir  été  la  Ville  de  Salem 
(le  Mckhifedech  * & fur  laquelle  on  voyoic  la 
Citadelle  d Antlochut  * £;  Je  Théâtre  i Celle 
du  Notd'Cll  étoit  la  Ville  neuve.  Entre  clkôt 
la  !* 
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]j  Vallée  de  Tyropzon  ^toit  le  Temp’e  au  Coo* 
chant  duquel  ^tnit  Ir  Prétoire  &le  PaIiisdePi> 
Itte;  auNordduTcmolcdtoit  la  Tour  ou  For- 
tercÎTe  Aaronia  qui  yconununiquoit  par  un  Pont. 
Au  Nord  du  Temple  droit  une  autre  encein- 
te au  milieu  de  laquelle  droit  le  marchtfaubois 
& près  du  Temple  la  Pilcine  probaiique  & le 
marche  aux  bdres.  L'efpace  compris  entre  ta 
Valide  deTyropcoDy  la  Montagne  d'Acra&te 
Palais  de  Pilare  dtoituoc  autre  pirtiedc  la  Vil- 
le à laquelle  VilaJpaod  ne  donne  point denom 
particulier. 

Le  Plan  de  D.  Calmet  eft  plus  fimple.  Il  di- 
vife  JerufalemcQ  quatre  grandes  parties  qui  cha- 
cune avoicDt  leur  enceinte.  La  première  qui  dl 
au  Midi  ell  une  erpece  d'Ovale  dont  la  longueur 
eft  du  Sud- Eli  au  Nord-Oucil  . C’cll  félon  lui 
Jebus  ou  l'ancienne  Jerufalcm.  Au  Nord  & au 
Nord-eA  de  cette  Ville  cil  la  Cité  de  David  qui 
renlérme  ic  Temple,  & le  Palais  du  Roi.  Au 
Couchanr  de  T une  & de  l' autre  il  place  1a  fé- 
conde Ville  bâtie  fous  Manaiïc  ; & au  Nord  de 
la  Cité  de  David  la  nouvelle  Ville  bâtie  depuis 
les  Maccabées. 

La  defeription  du  Temple  meriteroît  de  trou- 
ver ici  fa  pljccÿ  mais  cette  matière  dl  C vaAe 
u'tj  vaut  mieux  oc  la  point  entamer  que  d'en 
ire  peu  dechofes.  D'ailicurs  les  Savans  ne  s'ac- 
cordent pat  fur  fa  Aruflure.  On  peut  comp-trer 
ce  qu'en  ont  dit  VUlalpand  , Lighfoot,  le  P. 
Lami,  & D. Caloetquiont  prcique  epuifé cet- 
te matière. 

Ce  Temple  bâti  par  Salomon  dura  424.  ans 
iufqu’â  la  prilc  de  la  Ville  par  Nabuchi^onofur 
qui  détruiiii  l'une  dcTautre  parle  (eu.  Après  la 
captivité  de  Babylone  le  Temple  fut  rebâti  par 
Zorobabei.  Ce  dernier  Temple  fut  protané  & 
brûlé  en  partie  par  les  Syriens  & par  les  Gen- 
tils fous  A mi  oc  h us  Epiphane.  JudasMaccabée 
le  rétablit  & le  purifia. 

Herode  rebâtit  le  Tempicavec  une  très-gran- 
de ma^tiificcnce , mais  moindre  que  celle  du  pre- 
mier Temple.  11  n’y  avoit  que  quatre  ou  cinq 
ans  qu'il  étoit  achevé  lotlquc  Jclus  Chriil  vint 
au  Monde,  lien  prédit  la  ruine  entière  qui  ar- 
riva fous  Titus  Tan  de  l’ere  vulgaire  70.  envi- 
ron $8.  ans  après  la  predklion. 

I BMUft  » L’Empereur  Adrien  fit  bâtir  une  nouvcl- 
sJinTiV'  ^ Ville  de  jcmfalem  près  des  ruines  de  l’ancien- 
ne&Ia  nomma  de  fon  nom  Ælia  Cavitolcna. 
Elle  reprit  fon  vrai  nom  fousCooAamin  premier 
Empereur  Chrétien  ; & au  Concile  de  Nicce 
tenu  par  les  foins  & par  l'autorité  de  cc  Mo- 
narque l'Evèque  de  jcrulalcm  obtint  le  premier 
rang  des  Evoques  de  PalcAine  après  celui  de 
Cefarée  qui  étoit  Métropolitain.  Je  remets  âl' 
Article  Patriakchat,  cc  qu'il  y a â dire  de 
Géographique  fur  le  Siège  & le  Diocèfc  de  Je- 
ruiiJcm  & fur  l’étendue  de  la  Jurildk^.ion  de 
fon  Patriarche . 

Lorfque  l'on  rebâtît  1a  Nouvelle  Ville  te 
Calvaire  fe  trouva  enfermé  dans  l'enceinte  & 
la  Montagne  de  Sion , & la  Cité  de  David  en 
étoit  éloignée  d’un  grand  quart  de  lieué  , & 
par  coofequent  les  mines  du  Temple  de  !kto- 
tuon  en  étoient  â une  diAaoce  plus  grande  eo- 
eorc.  Après  que  la  Sainte  Croix  eût  été  trou- 
vée CoDllantin  fit  bâtir  une  magninque  Baüli- 
que  fur  le  Calvaire  & l'on  en  fit  ta  dédicacé 
Ums  le  nom  A'jiaaJiaftt , mot  Grec  qui  veut  di- 
re Refurreèlioa.  L'Eglifc  qui  occupe  â prefenc 
le  Calvaire  porte  le  nom  du  St.Scpulchre . Le 
A%pa*5*«»-  Mawndrell  * dit:  l'Eg^lfc  du  Sr.  Se- 

Liifin  y.  114.  pulchrc  eA  fondée  fur  le  Mont  Calvaire  petite 
éroioencefuT  le  Mont  Moriah  quicA  plusgrand. 
Cc  lieu  fervoit  autrefois  pour  l'éiécutton  des  cri- 


minels & â caufe  de  cela  il  étoit  horsde  la  Vil- 
le comme  un  lieu  exécrable  & fouillé  ; mais 
depuit  que  l'on  en  a fait  l’autel  fur  lequel  a été 
offert  le  précieux  Sacrifice  propitiatoire  pour  les 
pct-hezdu  Genre  humain  ilaété  purifié,  âttous 
les  Chrétiens  en  app'xhcnt  avec  un  rerpeél  & 
une  dévotion  qui  l'a  laitenviionoerde  toute  la 
Ville,  deforte  qu'il  eA  pterentement  au  miliea 
de  Jerufalem  & que  l'on  a rois  une  partie  conA- 
derabie  du  Mont  de  Sion  pour  faire  [dace  au  Cal- 
vaire. Adelleio  de  rendre  cette  Montagne  pro- 
pre â y bâtir  une  Eglifc  les  preroicrsfondaicun 
furent  obligea  de  la  réduire  â un  rca  de  chauf- 
fée en  appianlAant  plulteurs  parties  du  rocher  & 
en  élevant  d'autres.  Cependant  on  a pris  foin  de 
ne  rien  changer  ou  diminuera  la  Montagne  aux 
endroits  ob  l'on  a ctu  que  s'éloit  paffé  quelque 
a^e  de  U palTum  de  notre  Seigneur.  C'eA  pour- 
quoi on  a laillè  en  fon  entier  l'endroit  du  Calvai- 
re oùl'on  ditqucJcIus-ChriA  fut  attaché  &éie- 
véfur  la  croix,  deforte  qu'il  cA  aujourd'hui  éle- 
vé dedix  huit  dcgreaau  deffus  du  rca  de  chauf- 
fée del'Eglifc,  &le  St.  Sepukhre  qui  étoit  au- 
trefois une  voûte  taillée  dans  le  rocher  fous  ter- 
re cA  prefcniemeRt  comme  une  grotte  lur  ter- 
re, le  rocher  aiant  été  coupc  tout  â l'entour. 

La  Ville  de  Jerufalem  fut  piife  èfcbiûiéeraii 
di4.  par  les  Pcrfci,  & le  P.iliiarche  Zicharie 
emmené  piilunnicravcc  beaucoup  d'autres.  El- 
le tomba  l'an  6^6,  fous  la  puiilancc  des  Sara- 
zins.  Tout  le  inonde  fait  que  le  lut  desCroifa- 
des  éluic  de  rendre  auxChrécicns  cette  Viiic  de 
le  Pais  que  le  Sauveur  du  .Monde  a arrofé  de  (es 
Tueurs  dt  de  fon  fangi  on  en  étoit  venu  â bout. 

Les  François  & les  autres  Latins  y fonderemun 
nuu'.'ou  Koïaume  l'an  icr;^.}  mais  il  ne  dura 
que  88.  ans  (ans neuf  Rois.  Les  SucceAcurs  de 
Godeiroi  de  Bouillon  fe  brouillèrent  > Saladin 
Soudan  d'Egvptc  de  de  Syrie  prufiunt  de  leurs  di- 
vifioiis  fondit  liir  euxdclcs  chaiïa  l'an  1187.  de 
Jerufalem  de  enfuite  de  la  Terre  Sainte.  LesSa- 
ratins  gardèrent  cc  Païs  julqu'â  l'an  i3i7.qu’i] 
tomba  fous  la  domination  des  Turcs  qui  le  puf- 
Icdcnt  encore. 

2.  JERUSALEM,  ce  nomaétédonnéàune 
Abbaïcüe  France,  favuirrAbbatede  Rebais  en 
Brieau  Diocèfc  de  Meaux.  Volez  Rlbais. 

JESANA,  antienne  Villede  la  PalcAine  dans 
U Tribu  d' Ephrairo  s . D.  Calmet  foup^onre  | 
que  c'cA  peut-être  la  meme  que  Senka  4.  Vo-  v-  19 
ïei  ce  mot.  4Wu«.t.i4, 

IESD,  Ville  de  Perfe,  voicz  Yesu. 

JESAN.  Voicz  JiosAN. 

1.  JESI  s,  VilIcd'italiedansl'EtatderFgli-  ^ Buv-mamu 
fe,  de  dans  la  Marche  d'Ancuncavccun  Evêché  s;«> 
qui  ne  relevé  que  du  St.  Siège,  fur  une  Monta- 
gne presde  la  Kiviére  d'Efino.  Elle  eA  fort  an- 
cienne , mais  petite  â (îi  milles  des  Frontières  du 
Duché  d'Ui  biii  de  ï douze  de  Sinigaglia  au  Midi, 
âquiDzedOfimuau Couchant  de  âvingi-iroisd' 

Ancône.  Vok-z  Æmum. 

a.  JESI  Villcdu  Japondansl'lAe  de  Ni-  a C«aN.ai.‘). 
pfaon,  de  dans  le  voifinage  de  Méaco  d'où  l'on  ^ 

va  par  une  route  fun  agréable  toujours  entre  de  *** 

hautes  Montagnes  qui  ont  de  fon  belles  maifons 
des  deux  côtez . LaViIlceA  environnée  de  bons 
remparts,  dconyemre  par  une  fort  belle  allée 
d'arbres  au  commeneemeat  de  laquelle  cA  un  Vil- 
lage arrofé  d'une  Rivière  qui  a deux  bras,  l'un 
couvert  d'un  petit  pont  de  bois  de  l'autre  d'un 
plus  gratsd , long  de  deux  cens  trente  pas. 

JESIMA  7 , Petite  lile  d'Aiic,  l'une  deccl-  , 
les  du  Japon, 

JESiMON,  ancienne  Ville  de  la  PalcAine. 

D. Calmet  dit:  c’cll  aparemment  la  même  qu' 

H ESNON  A,  As£  M O M A,  EsEM,E>lMOM, 

de 
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Sc  Esehoma  , Ville  dam  le  defert  de  Maotii 
de  ia  Tribu  deSimeoo , tris-avaot  dans  la  par* 
tic  Méridionale  de  la  Palclline&  même  del’Ara- 
I La|.  V04.  bic  Petrde . Voiet  au  premier  livre  des  Rok  ' . 

jufephe  dit  le  defert  de  Simeoa  au  heu  du  de* 
fcrc  de  Maon«  où  dtoic  JcfimoD. 

JESO|  ou  JE^oc*^lMA  ) c'eU-à-diret  t’IsLC 
DK  Jl2o  , quelques-uns  dérivent  Jeço»  jesro, 
Jkpso  , Yeao  , Eso  « ou  Yecoî  grand  Pals 
d'Alîenul  place'  dans  toutes  les  anciennes  Car* 
tes  : celles  fur  tout  de  Mr.  de  TlAc  , le  met- 
tent entre  les  aoo.  d.  de  les  ijo.  d.  de  Longitu- 
de au  lieu  qu’il  eA  au  Nord  de  la  partie  Septen- 
tnonale  de  Niphon,  foixante  degrez  au  moins 
plus  ù l’Occident  que  ne  le  met  Mr.  Sanfon. 
Le  nom  de  Jf/ejiit/iina  que  lui  donnent  les  Ja* 

rnnois  ellune  preuve  qu’ils  le  croient  une  Ifle 
moins  qu'on  ne  veuille  dire  qu'il  en  e(l  de 
leur  largue  comme  de  celle  des  Arabes  qui  n’ 
aïant  point  de  nom  pour  exprimer  une  Prefqu* 
Illc  fe  fert  du  n.:>m  d lHc  improprement  . Mr. 

* • que  le  Jefo  cil  J’Illc  la  plus 
p!>».  * ' Septentrionale  que  les  J-iponnois  poffeJent  nors 

W$  limites  du  Japon.  Elle  fut  envahie  & con* 
quife  par  Jontomo  , le  premier  Cubo  ou  Mo- 
narque Séculier,  qui  en  commit  le  foin  au  Prin- 
ce dcMatrumai,  llle  voiline  appartenante  à la 
nndc  Province  d'OQu . Quelque  tenu  après  les 
abitans  las  d'un  gouvernemem  étranger,  maf- 
facrerent  la  garnifbn  que  le  Prince  de  Matfu- 
mai  y av-oic  laifsce  & il  n'en  dchapa  pas  uofeul 
homme.  Auill-tôl  que  ce  Prince  eut  apris  cet 
acle  d'holhiitd,.  il  y envoya  une  bonne  armée 
avec  trois  cens  chevaux  pour  en  demander  fa« 
tisfaclion,  & en  cas  de  refus,  pour  fc  taire  ju- 
flice  lui-même  dt  châtier  ces  rebelles.  Mais  le 
Prince  de  JciTo  pour  prévenir  les  fuites  tâcheu- 
fes  de  cette  affaire  envoya  une  AmbalTade  â 
Maifumai  & afin  qu’on  ne  foupqoooât  pas  qu’il 
dtoit  d'intelligence  avec  cesgcos  l'a,  il  lui  livra 
vingt  des  Chefs  du  complot , qui  furent  exécu- 
lez&leurs  têtes  furent  expoféesfur  Icscôtes  de 
JelTo . Cette  foumifTion  lui  regagna  les  bonnes 
gracesde  fes Supérieurs:  mais  les habitans aïant 
été  regarder  depuis  ce  tems  là  comme  des  gens 
revêches  & feditieux,  on  tient  toujours  de  tor- 
ses garnirons  fur  les  côio  Méridionales  de  cet- 
te Isie  pour  les  mettre  hors  d'etat  d'cnircpreo- 
dre  jamais  rien  de  fembiablc  i & le  Prince  ed 
obligé  d'envoyer  tous  les  ans  une  AmbalTade 
k Maifumai,  avec  des  prefens  de  la  valeur  d' 
un  Mangokf . Cette  Isie  ell  k quarante  deux 
degrez  de  latitude  Septentrionale  au  Nord  Nord 
Eli  , iuliement  vis-k  vis  de  la  grande  Provin- 
ce d'Ofiu  , où  fes  deux  Promontoires  Sugaar 
& Taajafaki  , s' avançant  fort  avant  dans  la 
Mer  , fomKDt  un  Golphe  qui  lui  fait  face  . 
On  dit  qu'il  faut  un  jour  entier  pour  paiter  k 
cette  Isie  & on  ne  peut  pas  y aller  en  tout 
tems  , k caufe  des  courants  qui  font  très-rapi- 
des, portant  quelquefois  k l'ul  & quelquefois 
k rOuélli  quoique  d'ailleurs  ce  paflage  ne  fois 
que  de  quarante  lieues  de  Mer  Japonno’ifes;  & 

?|u'en  quelques  endroits  les  càtes  du  Japon  ne 
oient  éloignées  que  de  cinq  ou  fix  milles  d’ 
Allemagne.  On  prétend  qu’elle  cil  aufTi  grande 
ue  risle  Kiufiu  , mais  a pleine  de  bois  & de 
urcts  qu’elle  ne  produit  licn  qui  puiffe  être 
d'ufjge  aux  Japonnuis,  excepté  quelques  peaux 
& quelques  tuurures  dont  les  habitans  des  par- 
ties Méridionales  du  Japon  n'ont  pas  befoin: 
aufti  n'apportvm-ils  autre  chofe  que  cela  & le 
fameux  poilfon  Karafaki  <}uc  l’on  pêche  en  gran- 
de abondance  autour  de  llsle  & que  les  Japon- 
aois  regardent  comme  un  Mets  exquis,  le  fai- 
ianc  bouillir  êk  le  uangeant  comme  la  Mo- 
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rue.  Pour  ce  qui  eO  de  la  figure  de  cette  tsle, 
pourfuic  Mr.  Kaempfer  que  je  ne  fats  ici  que 
copier , je  n’en  ai  pu  lien  favnir  de  pufiiif  ni 
par  le  rapport  que  m'en  ont  fait  les  Japonnois 
eux-mêmes  , ni  par  leurs  Canes  qui  font  très- 
difTercatc:  les  unes  des  autres-  Q.  clqucs  uncs  la 
reprcfer.rentprcfque  ronde,  d'autres  lui  donnent 
une  figure  très  irrégulière  avec  des  Promontoi- 
res, des  Golphcs,  des  Bayes,  & font  avancer 
la  Mer  fi  avant  dans  les  terres,  qu’on  diroii  qu* 
elle  cA  compofée  de  ulufieurs  difTcrentes  Iilcs. 

Je  m’imagine  que  le  Pats  que  de  Vries  décou- 
vrit au  Nord  du  Japon,  éioit  une  partie  de  cet- 
te lOe.  J'ai  remarque  que  dans  quelques  Cartes 
Japonnoifes  ta  partie  du  Sud  Oued  ou  la  plus 
grande  partie  de  l'ifleétoit  nommée  Matsuki, 
mais  elle  étoît  fi  mal  dcfTinéc  que  j’aurois  bien 
de  la  peine  à déterminer,  C c’eil  unelile  répa- 
rée, ouficile  ell  jointe  au  relie.  Suivant  lade- 
fcription  que  les  Japonnois  font  des  habitans  ce 
font  des  gens  forts  & robuAcs,  mais  fauvages, 
qui  portent  les  cheveux  longs,  & de  longues 
b.irbes&foDt  fort  experts  à tirer  de  l’arc,  aufTt 
bien  qu’à  U pêche , la  plupart  ne  vivant  que  de 
PoilTon  . Ils  les  reprefeutent  aulTi  comme  des 
gens  files  Sc  mal-propres  : mais  il  ne  faut  pas 
les  en  croire  légèrement  fur  cet  article  ; car  ils 
fe  piquent  eux  mêmes  d'une  A grande  propreté 
& fe  lavent  A fouvenc  le  corps  qu'ils  ont  trou- 
vé le  même  defaut  dans  les  Hollandois . On  die 
que  le  Langage  dejedfo  lient  quelque  chofe  de 
celui  qu'on  parle  dans  la  Corée . 

Derrière  cette  Ifle,  vers  te  Nord,  eA  Je  Con- 
tinent d'ûxujrso  Comme  rappellent  les  Japon- 
nuis,  c*cA-à-dit'c , du  //àut  jeft.  Les  Géogra- 
phes conviennent  tous  qu'il  y a là  un  grand 
Pais.  Ce  que  l'Auteur  cité  ajoute  , fe  réduit  k 
ceci  : qu'on  ne  fait  ce  que  c’cA  que  cc  grand 
Puis,  ni  s'il  touche  k la  l'artarie  ou  k I Amé- 
rique : qu’étant  au  Japon  il  a fait  de  vains  ef- 
forts pour  s’en  înAruire  . Il  p.trte  eofuite  de 
quelques  tentatives  faites  du  côté  de  la  Mofeo- 
vie  pour  découvrir  cc  Païs-là  mais  comme  el- 
les font  toutes  avant  la  An  du  fiécle  pafse'  , il 
ne  faut  pas  s'étonner  A l'Auteur  met  au  nom- 
bre de  chofes  ignorées  ce  que  l’on  croit  fâvotr 
k prefent.  Je  Aniroi  cet  article  par  quelques  re- 
marques. 

I.  Mr.  Kaempfer  employé  comme  fynooy- 
mes  Icsoomsde  jkso,  Jesocasima,  Jmo,  & 

Jkuso  . X.  Il  cA  prefentement  certain  que  ce 
Païs  eA  une  Isie  . Le  Perc  Jérôme  des  Anges 
qui  y palfa  du  Japon  en  parle  comme  d'une  IsJe 
dans  la  fécondé  Kclation  ; quoiqu'il  eût  dit  le 
contratre  dans  fa  première,  ce  qui  doit  être  re- 
gardé comme  la  reforroation  dune  erreur. 

11  faut  joindre  k cct  article  pluAeurs  détails  io- 
ferez  dans  1a  Lettre  de  Mr.  de  l'Islc  que  j’ai  join- 
te k l'artick  du  Javom  . Voicz  auAi  l’article 
Kantschatka,  Ôc  celui  d’Oeu-jeso. 

JE  SOLO,  Lieu  d’Italie  dans  la  Marche 
Trevifane,  dans  l’Etat  des  Vénitiens  , k cinq 
lieués  de  Venife . Il  cA  remarquable  par  les  rui- 
nes de  l’ancienne  Eauitiuu  qui  , félon  Mr. 

Baudrand  i,  étoii  une  Ville  Epifcopale  qui  fut  i V7«s. 
détruite  par  les  Huns , & dont  le  Siège  fut 
transféré  k Citta-Nuova  . Les  Canes  mar- 
quent cette  dernière  Ville  comme  détruite  . * 4 jAixer 
Cuti  Nuovn  dijirutut.  AiJm. 

JESPUS,  Ville  ancienne  de  l’Efpagne  Tar- 
ragonoife  , félon  Ptoloméc  i , qui  la  met  au  j l.s.  c.c. 
Pais  des  Jaccetains . Quelques  exemplaires  la 
nomment  jerus. 

JESKAB  , ancien  nom  de  Medinc  , Ville 
d'Arabie  patrie  de  Mahomet,  fclon  PoAcldaos 
foQ  HiAoire  Orientale  citée  par  Ortelius. 

JES- 
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jESRAEL}  Jf.zka«l,  Jizuacl,  ouJrzRA« 
in.CiLMcr  Hti,,  ou  KstoHAÉL,  OU  SiAADLi.t  *;  ancien- 
ne Ville  <)e  L PaiL^ine  , fituec  dan«  le  grand 
chitn)»  entre  Légion  au  Couchant  & Scytho- 
a Evtta-  in  polis  ^ l'Orient  *.  FJleeroit  à la  Tribu  d'IfTa- 
- clur  * . Achib  y avoir  un  Palais  & cette  Vil- 
le  cil  dcvcr.uc  rimcufe  par  la  vigne  de  Naboih 
& par  la  vengeance  que  Dieu  tira  d'Achab  à 
At.REc.e.it.  Jcfr.icl  *.  üt.^cifimc  dit  J quejcfraél  e'ioit  al- 
v.i«.*4'’re.ir  Maximianopolis,  & qu'auprés croit 

) In  Otüs  une  longue  V.i)ltfe  aiant  plus  de  dix  mille  pas 
<*  '•  de  long  . Jolcphe  appelle  la  Ville  de  Jcrraél 
Afaxe  , ou  A Z A R l's  & du  tems  de  Guillau- 
< L«.  c.*a.  pjç  jç  -l'yf  ou  lappclloit  le  Patit  GfMM  •. 

JbSRON,  Ortetiut  meC  ce  lieu  dans  laPa- 
Iciline&citele  livrede  juiuc  c.  xv.  i>b  fetrou- 
r V.  1%.  ve  lltSRON  7 . Les  Septante  iifcnt  AscroM) 
Le  ver  fer  même  avertit  que  c'dl  Asoh  . 

JÈSSA)  c'cll  la  même  choie  que  Jasa  , ou 
JassA . 

JHSSALENI,  ou  JcssALeKSFs^  ancien  peu- 
ple de  la  Mauritanie  , leion  Ammicn  Matccl- 
lin  . C'c:l  Onelius  qui  e'erit  ce  nom  par  deux 
• i.*9»  p-aJ4-  gq  Cjj  Editions  de  Lindebfog  • , & de  Mrs. 
y i.*v.  «.s.  Valois  9 dilcntyr/Wf«yî«fl»  ^r«r,  le  peuple  des 
Jelalicns  j A eu  parle  Comme  d’une  Nation 
Sauvage,  qui  pouiraïusVtoitaccommodccavcc 
les  Kunuins. 

jtSSEINS  , Village  de  France  en  Cham- 
pagne iur  i'Aubc  , deux  Ücues  au  delPous  de 
Lar  fur  Aube.  Mr.  Paudiand  dît  que  c'e'toit 
ancicuncnieutua  gros  Bourg  de  la  Gaule  Lyon- 
noiic. 

»r  T>e  l’iict  JESSELMERE  *»,  Ville  de  rindouHan  dans 
Ci»u  JmI»»  Grand  Mogol  , dans  une  Provin- 

ce de  même  nom.  Cette  Province  cil  bornée  à 
rOrient  par  celle  d’Almcr  , au  Sud-Etl  par  U 
Rivière  de  Piddar;  au  S'ud-Ouctl  par  la  Pro- 
vince de  b'oret  , au  Couchant  par  des  Monc.i- 
enes  qui  la  feparent  duSindc,  St  au  Nord  par 
le  Pais  de  Poukor  . C'eil  au  Nord  de  la  Pio» 
viiice  qu’eil  licuée  la  Capitale  dont  cette  con- 
tree  porte  le  nom  . Ce  Pais  auquel  Mr.  B.iu- 
drano  donne  le  nom  de  Ruïaumc  ubcil  inuiic- 
diatement  au  Grand  Mogol. 

jESGAT,  Province  de l’Indouftan  dans  les 
Etats  du  Grand  .Mogol,  fur  la  Rivière  de  Ga- 
- dec  qui  vient  de  Patan  & fe  pcid  dans  le  Gan- 
ge . rlle  a au  Nord  le  Roïaunie  de  Nccbal , uit 
c:l  la  Ville  de  Patan  donc  on  vient  de  parler  i 
b l'Orient  le  Ro'uume  d'Afcm  ou  d'Acham; 
au  Midi  le  Roïaunie  de  Bengale  propre,  & de- 
là IcPaïs  de  Patna  achevé  de  Icnlcrmer  au  Cou- 
chant. Goraocherour  , ou  Kajapour  cil  1.1 
feuie  Ville  que  nous  y connoiliioiis.  Mr.Thc* 
venot  ne  conHdere  Jefuat  que  comme  un  iîrn- 
pie  Païs  compris  dans  la  Province  de  Becar,  il 
met  Racearour  entre  les  bonnes  Villes  delà 
Province. 

JESUE',  Ville  de  la  Paleftine  dans  la  Tri- 
K Eu>A.  l.i.  bu  de  Judi  ". 

c.  II.  v.*4.  JESUPOL  , Petite  Ville  de  la  petite  Polo- 
gne fur  la  rive  gauche  de  la  Kivie’re  de  Biilriu 
tiAssuCct-  quife  jette  dans  le  Nieller  Elle  eil  fortifiée 
Ur.  ^ ^ uncCitadclIe.  Elle  eft  tout  aujirCs  dcHa- 

K-isj*  ^ Sraxovolski  la  met  dans  laPodolie.  C'eft 

une  erreur,  car  clic  ell  dans  la  Pokucie. 

lETrE,  Ville  ancienne  de  Sicile,  félon  E- 
ticnne  qui  en  nomme  les  habitans  Jetxi  . Si- 
i;l.itv.v«>  Itjlicus  dit: 

C“  trlfat  leur. 

C.8.  P.ine ‘acn  nommclcshabttans  IiTfKSts,  c’eft 
prelcntcnicnt  J«to.  Voiez  ce  mot. 

1ETC11U  , Province  du  Japon  . On  écrit 
auin  Jllisju  & c'cll  ious  cc  nom  qu'cîic  cil 
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décrite  dans  l’Article  du  Japon  , dans  la  troi- 
Cerne  Contrée. 

JETEBA,  Ville  de  laPalelline  dans  la  Tri- 
bu de  Juda.  C’étoit  ta  Patrie  de  MclTalcmeth 
Mcre  d’Ammon  *s  . iS  4.  Rc«. 

JETEBATH.A  , Campement  des  Ifraclitcs 
dans  le  Dclcrt  entre  Gadgad,  & Hebrona  iSNum.c.){. 
D.  Cilmet  conjcAure  que  cepeut  être  le  même  *-J4- 
Campement  que  IcsSepulchres  de  concupifceo- 
ce.  li'-TAABATA , nnsHMn  lîgntiîe  le  tas 
(le  concupifcencc  jtcervu  Cçacupi/itntix . 

JETERUS  , Rivière  de  la  Moefie,  & qui 
a fa  fource  au  Mont  Hzmus  , félon  Pline  : 
c'cll  la  meme  que  I'Iatrus  dejornandes.  Vo- 
tez ce  mot . 

JKTHEBATHA.  Voïez  Jetebatha. 

JETHELA  , Ville  de  la  PaleOine  dans  la 
Tribu  de  Dan  •rjeii  i' 

JETEIER,  autre  Ville  de  la  Paîelline  dans 
la  Tribu  de  Dan  Elis  lutenfuite  cedée  aux  i8IbiU.c.i{. 
Lcviies  de  la  lamillc  de  Caach  ‘7.  Eufebe  dit 
que/rt/w  autrement  J1.TMIRA  ertfimee  dans  le 
C.mton  nommé Daroma , vers  laViile  de  Ma- 
latha , a vingt  milles  d Elcuthcropoüs . On  conje- 
clure  que  c'eil  la  même  qu'ETHbK  ou  Athak. 

JETSENGEN,  Proviuce  du  Japon  dans  la 
troiftéme  grande  Conuée.  C'cll  la  même  que 
Jetsi  kco  . 

JETSINCO  , Province  du  Japon  . Voi'ex 
Jarom  . 

JjETSISSEN  , autre  Province  du  Japon  . 

Voïei  Jaros  . 

JETSO.V,  Viüede  laPalcHine  dans  la  Tri- 
bu de  Ruben  . Elle  lut  cedee  aux  Levites  de 
la  Tribu  de  Mcr.iri  **  . L'Hebreu  au  lieu  de  10  joset' 
JiTsoK  porte  CAorMOTH  dans  Jofué  ik  dans '•**’ *'*~ 
les  Paralipomcnes  On  ne  trouve  point  Jet*  te  1. 1.  < 6. 
fon  dans  aucun  autre  dcnombtctnunt  des  Villes  *-7b.7R. 
de  Ruben. 

JETT.A.  Voïez  Jota. 

JETTAN  Eulebc  dit  qu’il  y a un  gros  »>üfU-r..iA, 
lieu  nommé  Jemn  à dix-huit  milles  d'EIcuihc-  ***’’^' 
rupolis  dans  le  Canton  nommé  Daionu. 

JKVER  *1  , Petite  Ville  d’Allemagne  , en  »i 
Wcilphalic,  au  Pais  dejcvcrl.ind,  & plus  par- 
ticulicrement  dans  rOdring  . Elle  a une  Cita- ^ 
dclle  & ell  le  ChcMieu  d'un  petit  Pais  auquel 
clic  donne  le  nom  de  Jcverland . Elle  ell  G'.uée 
dans  un  terroir  allez  llciite  b dis  mille  pasd’ 
biens,  b quatre  mille  de  Witmund,  & à trois  • 
milles  d'Allemagne  d'Auric.  Elle  a à l'Orient 
la  Rivière  du  Jade  <]ui  tombe  dans  le  Wcler; 
au  Midi  le  Comté  d Oldenbourg , au  Nord  les 
deux  hlcs  de  Vakcekoca  Si  Spiki.roca  , Sc 
la  Mer  d'Allemagne,  auCouihant  JcsScigncu- 
ries  d'Efens  & Witmund. 

Le  JiviRLAKD  dont  on  vientde  marquer  les 
bornes  comprend  trois  petits  P.iïs  fai’oir  le 

WaNCFRLAND,  l'O^TRIMCEM,  & leRuSTRlN- 

CLN  ; s'étend  en  long  & en  large  l'crpace  de 
trois  milles,  ob  font  plnüeurs  Châteaux,  Mo- 
nalleres,  Eglifcs,  & Maifons  de  Gentils-hom- 
mes. Oii  y compte  dix-huit  paroitlvs.  Les  ha- 
bitans  de  cc  lieu  avoient  vécu  dans  l'indépen- 
dance julqu'a  l'an  i;59.  qu'ils  choifirent  pour 
leur  Seigneur  EdonVVimeiken  Pjpinga  l'aiicien 
de  qui  dcfccndircnt  IcsSeigncurs  de  jever,  ou 
jevern.  Un  dcccux-là  EdonWimcckea  le  jeu- 
ne étant  mort  l'an  151t.  êk  (un  Bis  Chnllophlc 
en  151}.  cc  dernier  eut  pour  fucceder  fi  Iceur 
qui  mourut  l'an  1 $75.  comme  elle  cioit  Bile  d’ 
uneComtefîe  d'OlJcnb.mrg  , elle  avoit  inlhtuc 
fon  Heritier  Jean  Comte  d’ Oïdenlioiiig  . Le 
Comte  d'Ooutrifc  s’y  oppofa  , delà  vint  un 
procès  qui  fut  jHirté  devant  l'Empereur  Char- 
les V.  à Hruxcilcs  dès  l’3.n  1552.  ce  Prince 
pro- 
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froooofa  en  faveur  Ja  Comte  d’Oldenbourg  b 
^ui  U lucccitian  fut  confirmée  par  une  Semea* 
ce  de  revitîon  l’an  1591.  Ainfi  ce  Pais  efi  deve- 
Oci*'To*'***  “U  ““«annexe  du  Comté  d’Oldenbourg  Mail 
Tifr.i|.  * comme c’ell  un  fiet  féminin,  voici  comment  U 
eiHorti  delaMaifond’Otdenbourg.  JcanXVI. 
Comte  d’O'dcnbourg  ï qui  il  étuit  tombé  en 
partage  mourut  l'an  de  neUilTa  qu’un  fils 
nommé  Antoine  Gomier,  dt  une  fille  nommée 
Madelaioe  qui  fut  mariée  à Rodolphe  Prince 
d’Anhait.  Antoine  Gontier,  n'aïant  laifsé  qu* 
un  fils  naturel  qui  ne  pouvoir  pas  fucceiler  k ce 
Fief,  le  Jevcriand  piifa  k Jean  Prince  d'An* 
bali-Zerb.î  , fils  de  Madeleine  d' Oldenbourg 
dans  la  maifon  duquel  il  cil  demeuré. 

JESSéï  » , Bourg  de  France  en  Bretagne, 
k fix  licués  de  Rennes  du  edté  du  Midi  Occi* 
dental. 

I A«»J^  18  JtZ.\R.t  FONS  J,  Fontaine  de  laPalefii* 
**  ne,  aiip.csde  laquelle Jofephe  ditque leschiens 

lecliuicnt  le  Cadavre  d'Achab  . Elle  ne  devoit 
pas  éirc  cloignce  de  Samaric . 

JtZD.  Voiez  Yezd. 

JI.ZER  , ou  Jazt  a , ou  Jasza , Ville  de  la 
Palefiine  dans  la  Tribu  de  Cad  4,  laquelle  fut 
s >•  P«ut.  Lévites  s de  la  famille  de  Merari. 

«.«.v.ai.n  I.  JLZRAEL,  Ville  de  UPalcIline  dans  1a 
Xnbu  de  Juda  *. 

aj«ut'c.i]  JLZRAEL,  Ville  de  laPalefitne  dans  la 
Tribud'ilfachar}  elleétoicficuée  dans  le  Grand- 
Champ.  C'efi  la  même  que  Jcsiael. 

I F. 

IF,  ( lTslb  o*)  ou  rifle  duCuATEau  o'If, 
Ifle  de  France  en  Provence,  de  la  plus  Orien- 
tale des  trois  Ifles  qui  font  devant  le  port  de 
MarfciJIe  , les  deux  autres  font  RuvmetiH  St 
. PimegHtt  . Ou  appelle  quelquetois  ces  trois 
VAAtCn”^  MAtSEItLl  y.  Louîs  II. 

T a.  p.  les  donna  en  142^  k Jaques  de  Yfia  pour  re- 
K4.  d«  r«tt  compenfe  de  fes  lervices . En  ijzp.  François 
**  **  wcmier  fit  fortifier  la  première  pour  U fureté 

au  Port  de  Marfeilic  ; ce  n'étoit  auparavant 
qu'un  Plan  d'Ifs,  defqucls  elle  a gardé  Icntsm» 
Les  rochersqui  l'environnent  font  efearpez,  de 
élevez  d'environ  cinquante  pieds  au  dcfl'us  de 
la  fuperficie  de  la  Mer  . On  y a pratiqué  de 
bonnes  Fortifications  qui  en  occupent  entière- 
ment iCKites  les  finuofitez.  La  longueur  de  ces 
Koebers  ell  de  cent  quarante  toiles  & la  lar- 
eur  d'environ  cinquante,  ou  cinquante  cinq. 

I y a dans  le  centre  un  D^n^n  de  figure  quar- 
fée  avec  des  tours  aux  Angles  qui  commandent 
la  première  enceinte,  garnis  d'une  groIFc  Ar- 
tillerie . Ce  Fort  palJe  pour  un  des  meilleurs  de 
la  Mer  Mediterranée  . L'accès  en  ell  imprati- 
cable , parccque  même  pendant  le  calme  , ü 
c(l  batu  de  Lames  d'apport  qui  en  rendent  les 
apprixhes  inutiles. 

IFKAN  , ou  Ufaaah  , félon  Dapper,  ou 
OriN,  ou  Ifaeu  , ou  Ufaan  , Canton  d'A- 
frique fur  la  côte  de  l’Occan  au  Sud-Ouéfi  du 
Roîaume  de  Maroc  de  plus  particulièrement  de 
la  Province  de  Dras  entre  les  Rivières  d’Al- 
bach  St  de  BcJta  , au  Pais  de  Ludaya  ou  des 
► Ludayes.  D.ipper  ■ qui  comme  quantité  d’au- 

* 1res  étend  le  Uilcduigcrid  iufqu’k  rOcéio  , les 
y mer.  Ce  font,  dit  il,  quatre  Villes  qui  re- 
gardent le  Midi  , fermées  de  Murailles  ce  bi- 
ttes par  les  anciens  Numides , k une  lieué  l’une 
de  l'autre,  fur  une  petite  Rivière  qui  ne  coule 
qu'en  Hyver.  On  trouve  entre  ces  places  voi- 
unes  plulieurs  Villages  de  des  contrées  de  Pal- 
miers. On  y obferve  quelque  Police  k caufedu 
Commerce  des  Marchands  Chrétiens  qui  vont 
au  Porc  de  Caiguclié  trafiquer  des  Dra^  , des 


IGE.  IGA.  IGG.  IGI.  71 

Toiles  de  autres  Marchamlifes  qie  ces  gens-ci 
portent  vendre  k GuaUta  de  k Tumbut  de  en 
rapportent  des  Cuirs  , de  la  Cire,  du  Ris , de 
du  Sucre.  Le  Terroir  produit  beaucoup  de  Da- 
tes de  renferme  quelques  mines  de  Cuivre.  Ils 
ont  un  Juge  qui  cunnoit  des  affaires  civiles  de 
criminelles  i mais  quelque  crime  qu’on  ait  com- 
mis la  punition  la  plus  fevere  parmi  eux  cil  le 
bannilfemenc  de  ils  ne  font  muunr  perfonne, 
encore  qu’Us  fuient  tous  Mahometans. 

I G. 

IGETIDÆ  * , ancienne  Ville  d’Efpagoe  9 Csnet. 
dans  la  Lufitanie,  félon  quelques  anciennes  In-  M'- 
fcripcions . D'.>uircf  comme  celle-ci  porte  Ir<r- 
Jita  par  un  C. 

P.  PoriLius.  Avitus.  P.  F.  luouu 
GiNTIA.  PoMTiri.  IcEDITA. 

Non.  Locum.  Sepuu 
AcCCPt.  ANTE.  Æo.  Deae. 

Macnx.  Ctbeles.  ouam. 

Iaatam.  Moate. 

Sensi  . 

Voïcz  la  fécondé  Infcription  raportée  k l’Arti- 
cle d'Akantara  ; oit  au  lieu  à'Ijfoeditanif  Gru- 
ler  **  met  Iccoitani  • On  voit  dans  une  autre  iepiat«.|. 
Infcription  **.  nlW.  n.», 

C.  Juuua.  Lacez.  H.  S.  F.  Et.  Dedica- 
viT.  Akico.  Cuzio.  Laconc.  IcaOITAKO. 

Mais  celle-ci  que  l'on  dit  être  k Alcantara  fa- 
vorife  la  lettre  C. 

Imp.  Cars.  Auo. 

Pont.  Max.  Tzta. 

Put.  xii.  Cus.  ziii. 

Pat.  Patz. 

Tczm.  Auq.  Imtez. 

Lanc.  Opp.  Et. 
loaoiT. 

Cette  Infcription  doit  avoir  été  une  borne 
ui  fcparoit  le  Territoire  d'Icjdita,  ou 
e celui  des  LandtHftt  furnommez  Oppidaiù . 

C’étoient  deux  petites  Villes  voifines,  ouMu- 
nicipes  de  la  Lufitanie  qui  contribuèrent  k U 
fabrique  du  Pont  d'Alcantara.  AuCTi  font-ellec 
nommées  ks  premières  dans  iTnfcnp'ion  de  ce 
Pont . On  croit  que  cette  Igtdna  ell  Ioamha 
ta  vieille. 

IGÆDITAKI.  Volez  l'article  precedent. 

IGALENSE  Mohasteaium,  Monailere  i 
Efpagnc  dont  parle  Euloge  cité  par  Onelius . 

I.  IGG  '*  , petite  Ville  d'Allemagne  dans  n Jaumt 
U baffe  Camiole  , for  une  Rivière  de  même 
norn  k deux  mides  de  demi  d'Allemagne  de  au 
Midi  Oriental  de  Laubacb . 

a.  IGG  *),  petite  Rivière  d’Allemagne  dans  .j  mj 
la  Camiole  . Elle  a fa  fource  aux  Confins  de 
Vicidifch  Mirck  , d’où  ferpentant  vers  l'Occi- 
dent de  enfuite  vers  le  Nord  elle  pafTe  k Igg; 
puis  circulant  vers  i'Ouéil  , elle  va  fe  perdre 
dans  ta  Rivière  de  Laubich  , au  Midi  de  la 
Ville  de  ce  nom. 

IGILGILI , Ville  de  la  Mauritanie  Cefa- 
rienfe , félon  Ptolomée  *4  . Pline  <5  & Antonio  14  1.4.  «.  ». 

**  la  nomment  Colonie  . La  Notice  Ecclefia-  'J  «-s* 
ftique  d’Afrique  met  entre  les  Evêques  de  la  ***^' 
Mauritanie  Sitifeufe  DvmitianMî  l^if^itanut . 

Ce  même  Siège  efl  nommé  dans  la  Conférence 
de  Carthage  Eouilcuiutaha  , ce  qui  efl  irp;«4A.Ei- 
une  faute  desCopilles  qui  ont  cflropié  ce  nom . 

La  Table  de  Peutinger  de  l Anonyme  de  Ra- 
venne  en  font  aufli  mention  . C’eU  prefente- 
inent  Gicezi.  Votez  ce  mot. 

IGILIUM.  Volez  IciNivia. 

IGIL- 
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IGILLTONES,  ancien  Peuple  de  laSarma- 
t l-f.  e,j.  d’Europe,  félon  Piolomdc 

IGIMIUM  y c’el)  ainli  «^u'Hcrmolaus  veut 
t^’on  II  Te  Je  nom  d'une  petite  lile  de  U Mer 
Tyrrhene,  que  d'autres  biemplairet  nomment 
IciLiuM.  Pintianus  croit  qu'it  faut  lire  Æci- 
aiuM , ou  ÆciLtot>;  il  cH  cenain  que  c‘eA  la 
même  Ilîe.  Voîez  Æcilium. 

• IGIS  *,  Bourg  de  Suifle  dans  la  CaJdêe  & 

**'  dans  la  Communauté  des  iv.  Villages  . On  y 
voit  un  beau  & magnifique  Château  nommé 
Marschlihc  qui  appartient  ï Mrs.  de  Salis. 
Il  elJ  bâti  dans  une  plaine  agréable  & fertile 
& environné  d'une  Èglife  & de  beaux  Ver- 
gers . Ils  y ont  un  Cabinet  de  rarcicz  de  une 
bibliothèque. 

IGLA  * f Rivière  duRoïaume  de  Bohème. 
On  l'appelle  aulH  Giglava  . Elle  a fa  fource 
dans  le  Cercle  de  Bcchin,  alTcz  près  & au  Mi- 
di duVilhge  dcSchclilT,  d'où  ferpentant  vers 
leSud-Ed,  elle  arrofe  la  Villed'lglaw , â l'en- 
trée de  ta  Moravie  , après  avoir  iraverfè  la 
pointe  du  Cercle  dcCzafl  iwi  puis  fechai^eant 
de  divers  ruifTcaux  , elle  fe  mêle  avec  la  Ri* 
vie're  d'Odawa  , & enfuîte  à celle  de  Zuitta 
ui  Coule  â Brinn,  avec  laquelle  elle  va  fe  per- 
te dans  la  Tcya  au  Pont  de  MufTuw. 

« Zt  Tir  a IGLAW  ou  G t HLA  va  , Ville  du  Roïau- 

Bohème  dans  la  Moravie  aux  Confins  de 
la  Bohème  propre,  fur  la  Rivière  d'Igla,  en- 
tre Poina  & TeUreb  . Elle  ell  environnée  de 
Montagnes  & de  bois.  Onybrafiè  d'cxcelleti* 
le  bière  & l'on  y fait  de  bons  Draps . L’an  1458. 
cetre  Ville  fur  allez  hardie  pour  icfiilcrkGcor* 
ge  Roi  de  Hongrie  parce  qu'il  ètoit  du  parti 
des  Huflites  , quoique  tes  Villes  de  Brinn  & 
d'Oimutz  fe  fuflcnt  accordées  avec  lui . Cela 
fut  caufe  d'un  liège  qu'elle  foutint  durant  qua- 
tre mois.  L’an  ijaa.  LouTi  Roi  de  Hongrie  & 
de  Bohème  fie  venir  â Olmutz  les  habitans  d' 
3glav  & leur  aîant  reproche'  en  des  termes 
Icés-vifs  qu'ils  s'ètoient  laitfez  feduire  parSpe- 
raïus  Si  avoient  changé  de  Religion , il  les  me- 
naça de  faire  un  exemple  des  principaux  d’en* 
tre-eux.  Speraïus  lui-même  fut  enlevé  êic  mis 
Cl)  prilon  . Avec  le  tems  il  n'y  a plus  eu  que 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique  qui  y fait 
rmis  & les  Jefuites  y ont  un  College  dans  la 
illepour  lequel  l'Empereur  Ferdinand  IL  don- 
na l'an  i6i6.  quelques maifons  Si  des  revenus. 
Cette  Ville  a éiè  plufieurs  fois  prilc  & repri* 
fe  durant  les  guerres  civiles  de  Bohème  & d' 
Allemagne. 

IGLESIAS,  Ville  du  Ro'üume  St  de  l'IHe 
de  Sardaigne  dans  la  partie  Méridionale  de  l’ific  , 
b rOccidem  Si  au  fond  d'unColphe  auquel  el- 
le donna  le  nom  de  Goifo  D'icitsiAs,  &vis* 
b-vis  duquel  l’Ifie  de  St.  Pierre  cil  lituèe.  Cet- 
te Ville  a profité  de  la  chute  de  Sulci  ancien- 
ne Ville  de  ce  Canton-Iâ  qui  a c'iè  ruinée  & 
dont  le  Siège  Epitcopal  a été  transféré  â Iglc- 
lias,  qui  cil  demeurée  Ville  Epilcopale  depuis 
5 irJarle  tcms-lâ.  Le  P.Coronclli  s fe  trompe  au  fu- 
fart.i.  jet  de  cct  Evêché  , Jorfqu'il  dit  que  l'Evêché 
de  Sulci  fut  fondé  dans  le  treizième  fu'cle  , li 
ell  bien  plus  ancien  , puifqu'Annoch  :$  fon  F.- 
vêque  fouffrit  Je  Martyre  fous  T Empereur  A- 
drien  ’y  Sc  que  l'on  trouve  l'itulit  Suicit.-mut 
dans  la  Notice  des  Evêques  qui  lurent  obligez 
defe  rendre  â Carthage  pour  rendre  compte  de 
leur  foi  fous  le  Régné  de  Hunneric.  Ce  Siege 
fut  tranfportè  ï Igidias  l’an  >504.  p.ir  le  Pape 
Jule  IL  Si  on  étendit  ce  Dtocèlè  à l'Iilc  de 
Sant  Aniioco  . Cet  Evêchc  ell  luffragam  de 
Cagliari.  Mr.  Baudrand  qui  dit  (dans  Ta  Lille 
inlcrécau  mot  AacuzvbCHz')  qu'il  lui  efi  uni 
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s'eA  trompé  en  prenant  Suellnfu  pour  Sulehit^ 
nus  . Ce  font  deux  Sièges  difl'crens  . Le  pre- 
mier a ètèelTvClivement  uni  ï l’Archevêché  de 
Cagliari  le  ao.  Mars  14x0.  p.tr  le  Pape  Mar- 
tin V,  mais  le  fécond d’A.V/rtfnti/  fubrille  k Igle- 
fias . Leandre  * St  quelques  autres  Italiens  la  * Stfacgit 
nomment  Villa  01  Chksa. 

IGLETAi,  ancien  nom  desEfpa- 

gnols,  félon  Strabon  ce  n’étoit  qu'un  Peu-rl.}-  p.tM. 
pic  pttkulier  qui  ne  cultivoit  qu'un  Canton 
lort  biiiiié. 

IGMANCS  , ou  SicMANus , félon  les  di- 
vers Exemplaires  dcPtolomèe*,  Riviércdela  8>*a.  e.r. 
Gaule  Aquitanique . Elle  doit  être  entre  J'Adour 
Si  la  Garonne  & avoir  fon  Embouchure  dans  la 
Mer . Ou  croit  ou  plutôt  on  conieflure  que 
c'eil  l'Eyre  qui  fe  pcid  dans  le  Ballin  d'Arca- 
chon  ; ni.iis  comme  il  y a pUifieurs  Rivières 
entre  l’Adour  & la  Garonne  , celle  de  l’Eyre 
convient  moins  qu'aucune  à l'igmanus  de  Pco- 
lomée  . Car  il  eiuit  entre  l'Aduur  Ôc  le  Pro- 
montoire Cnumum  que  l'on  prend  pour  la  Tê- 
te dcBucli.  Ilferoit  plus  naturclde  croire  qu'il 
nomme  Sigmanus  le  Boucaut  de  Mcmilin,  oh 
fe  déchargé  la  Rivière  de  la  Molaiïcoud  Efeour- 
fc,  celle  (IcBielbi  ou  de  Borne  & pKilîeurs  au- 
tres i qui  â leur  Emiiouchure  commu.ie  tonc 
Une  Kiviéie  confUcrable  Cela  convient  mieux 
k rigmanus  que  l'Eyre  dont  l'Embouchure  cil 
entre  la  Tête  de  Buch  & la  Garonne. 

IGNAMINA  , petit  P..ÏS  d' Afrique  dans 
h Nigritic  ; .'iflez  avant  dans  les  terres  au  Mi- 
di de  la  Rivière  de  Gambie  , félon  Mr.  Bau- 
drand. C'cil  fans  doute  Je  Vilhige  de  Gti/tmm 
qucMr.de  riile  mec  entre  la  Rivière  de  Gam- 
bie fie  le  Fleuve  de  Scncg.il. 

IGNE  , Ville  voiline  de  Prijjx  « filon  E- 
liei'.ne  le  Géographe  . On  peut  mettre  hardi- 
ment cet  Article  au  rang  de  ceux  où  le  pédant 
Hermolausa  lait  des  Bennes.  Où  étoii  ccPria- 
pc  fie  qu'èioit-cc^  Etoit-ce  la  V'ilJe,  ou  riile, 
ou  la  Rivière  de  ce  nom;  ètoil-ce  cTins  la  Ca- 
rie, dans  rionie,  dans  i'HclIcfpont  ê C'td  de 
quoi  ne  s'embjr.illoit  p.as  le  fut  Grammairien, 
maisc'ècoit  alfi?  pour  lui  de  remarquer  que  d lt,n« 
fe  formoit  l'adieclif  hneut  fie  . La  belle 
fcience  •'  Il  remarque  encore  qu'on  en  lormoic 
îf^nrtrty  dont  en  retranchant  l'I , il  refluuG'ne- 
Ui.  Le  beau  fecrci!  Vuïez  Gnzs. 

IGNi  , Bourg  s fie  Abbaîe  de  France  en  a Baveic* 
Champ.ignc  dans  IcTardcnois,  environ  à cinq 
lieues  du  côté  du  Couihant  *“  fil  à deux  de 
Filmes  . L'Abbjie  ell  de  l'O.dre  de  Ciilcaux , lo  IbU  p.«i. 
fie  a été  Ibndic  par  Kainault  Archevêque  de 
Kheims  l’an  ti26.  il  ta  choilic  pour  le  lieu  de 
fl  fcpulture  aulfi  bien  que  S^mlon  Ion  Suecef- 
Icur.  Il  y établit  des  .Moines  qu'il  tirade  l'Or- 
dre de  Clervaux  . Le  f.;mvut  Guérie  , Difci- 
p!e  de  St.  Bernard  , cclcbre  par  les  Ouvr.iges 
(le  piété  qu’il  a compofvz  , en  a été  le  IV.  Ab- 
bé Régulier  vçrs  J ao  1150.  fit  il  y ell  enter- 
sé.  D'autres  attribuent  ta  hmdaiion  de  ceMo- 
nallere  k Henri  le  L-irgc  Comte  de  Champa- 
gne en  1178.  mais  il  y a lieu  de  croire  que  cc 
i'rtnce  en  augmenta  feulement  la  lonuacion . 

Tous  les  anciens  lieux  Réguliers  fubii.ient  en- 
core aujouid'hui . J.’Kglifcdiie  Dortoir  ne  font 
que  lambrilfez.  Le  Clohre,  le  RctcAuirc,  le 
Chapitre  , fie  Noviciat  font  voulez.  Les  Ab- 
bez  ont  été  élcclits  jufqu'au  Concordat.  Cette 
Abbaïe  vaut  k l'Abbé  environ  dix  mille  livres 
de  rente,  fit  aux  Rciigteux  qui  font  au  nombre 
de  dix,  Irpt  à huit  mille  livres.  Ils  font  de  l'ao- 
cicnne  Oblcrvjnce . Le  P.  Sirtuond  cite  fouvent 
la  Bibliothèque  de  cette  AUm'ic-  il  n’y  a d'ail- 
leurs rien  de  remarquable  que  la  (cp^i^iure  de 
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Gaucher  de  Kamcail mort  eo  nid.  Il  eadioit 
le  bienfaitleur. 

1.  ICORANOIS,  Bom  Latia  d'AiauaAM- 
VE  dans  le  Berrï . 

1.  IGORANDISf  nom  Latia  d’IactANDB 
dans  le  Poitou . 

IGS  AC}  Bourg  de  France,  dans  l'Albigeois 
\ fia  lieués  d'Aibi,  vers  le  Nord  du  côtd  du 
> EJ.  iTVÿi  Couchant,  fcloo  Mr.  Baudrand 

IGUALADA,  Ville  d’Erpagne  dans  UCa- 
calogne.  Voîet  Ycualaoa. 

IGU I DI  Mr.  de  l'Iilc  derit  : DeArrtd'IcHt« 
fil,  Canton  d'Afrique  au  Pals  des  Bcrcbcrcs, 
entre  le  Peuple  tes  Lcmta  ou  Letnpfunes  , le 
Puis  de  Caour  & te  Delert  de  Harr«  Ces  PAs 
st'e'tant  point  Irequeniea  par  les  Europdeot  font 
très-peu  connus. 

IGUVIUM  , ancienne  Ville  d'Italie  dans 
rOmbrie  en  deç^  de  l’Apennin  . La  Table  de 
« Btil. Civil.  Peutinger  l'appelle  AeuaiuM . ]uks  Cefar  * la 
1.».  c.n.  Dofnme  Inuiium  & Uit  connoître  que  cetoit 
a 1. s.  v^y.  uo  ancien  lieu  municipal.  Silius Itaucus  dits: 
Narnia  O"  neMit  fmme/iti^ui  «//flv 

« I.  c.  CefaraiVPiineSen  nomment  les  habitanslou* 
s i.j.  C.I4-  , C'ell  i prefent  Eucuito  ou  plutôt  Cu- 

ato  dans  le  Duché  d'Urbin.  AuguilinSteuchus 
qui  droit  de  cette  Ville  a fait  un  Traité  parti- 
culier fur  le  nom  de  cette  Ville.  Il  eft  dans  le 
troilidme  Tome  de  fes Oeuvres . VoktGuiio. 
« Afriqwt  IGWIRA,  e’cU  , ielon  Dapper  un  Ro- 
ïaume  d'Afrique  au  Nord  d'Atryu  & du  petit 
*IucaÔfia,  au  Sud  du  giaud  IncalTu  Ôt  au  Cou- 
chant de  Munpa.  SelonMr.de  l’iilec'eil  Ecui- 
aa  Canton  au  VIiJi  du  grand  Incairnu  au  Nord 
de  Moopa  , au  Couchant  de  Vafa,  & au  Le- 
vant des  Adoos . Ce  Pais  e(l  de  la  Guinée» 
dans  la  côte  d'or.  Si  nous  en  croions  Dapper, 
on  du  que  c'ed  un  Païs  dont  on  tire  beaucoup 
d'or,  Ôctout  celui  que  l'on  trouve  ^ Albinc  ôc 
h Aifine  & vingt  lieues  par  dei^  Cabo  nas  trea 
Poiitas  tirant  vert  l'Occident  vient  de  ce  Ro- 
Sajme*  Les  Portugais  y avoient  une  Forteref- 
fe , mais  depuis  que  les  HolUodois  fiirent  con- 
nus fur  cette  côic  , iis  en  attirèrent  i eux  le 
plus  grand  Commerce  » & les  Portugais  aban- 
donnèrent ce  polie. 

1 H. 

V D*MMia  IHOR  Roîaume  des  Indes  dans  la  Prêt- 
S»p(v««a(  I.  qu'lile  dc!b  le  Gange.  Il  eil  fitué  dans  leCon- 
pan.  C.U  iinent  de  Malaca,  ÔtconfiHeen  rextremité  oo 
pointe  ob  l'on  double  ce  Cap.  Il  cil  fertile  en 
poivre  & autres  bonnes  denrées  . Sa  Capitale 
auilà  appclléelHoa , par  laquelle  palfe  une  Ri- 
vière de  même  nom,  eft  euviron  ï cinquante 
iieués  dcMalica.  Les  babitaos  font  Mabome- 
tans  Ôt  ont  beaucoup  de  bravoure»  & une  extrê- 
me palAon  pour  le  Commerce . 11  fe  font  un 
ramlplaifir d'aller  fur  Mer;  toutes  les  Iftes  vei- 
nes étant  en  quelque  manière  desColooiet  de 
ce  petit  Koïaume,  de  dépendantes  de  foo  Gou- 
vernement } ils  trafîqueiit  dans  leurs  propres 
vaiiTcaux  le  long  des  côtes , de  vont  en  divers 
endroits  de  Sumatra,  Malaca  & autres  lieux  . 
Leurs  vai'feaux  font  petits,  mais  fort  commo- 
des i & les  Hollaiidois  en  achètent  une  grande 

Suantité  k unpnx  modique,  de  en  fontenfuite 
e (ort  boas  vaiifeaux  Marchands , mais  ils  les 
ajallcoc  auparavant , feU>o  leur  ulage , de  y met- 
tent un  gouvernail  dont  ceux  d'ihiur  ne  fe  fer- 
vent point , quoiqu'ils  entendent  très-bien  U mâ- 
tine à leur  maniéré . Ceux-ci  font  les  leunpoin- 
ms  aux  deux  boucs,  quoiqu'ils  o'en  falTcot  lervir 
qu'uo  pour  la  proue , de  au  lieu  d'un  gouvernail , 
Tom.  Pt 
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ils  ont  k chaque  côté  de  la  poupe  une  cfpece  de 
rameltm  large.  Ils  enlaiftcnt  tomber  une  dans 
l'eau^lcur  gré,  félon  qu'il  faut  aller  d'un  côté 
ou  d'autre,  de  laiflrat  toûiours  abattué  celle  qui 
eft  oppofée  au  vent.  Ils  ont  d<;t  barques  qu'ils 
appellent  Pntr  ^ très-bien  travaillées  & d'une 
grande  propreté  . Les  Européens  les  appellent 
Demi-lunes,  parcequ’elles  s’élèvent  de  chaque 
bouc  audellus  de  l’eau  d'une  telle  forte,  quel- 
les reiïcmblcnt  beaucoup  i une  Demi-lune  quia 
les  Cornet  en  haut.  Elles  vont  bien  II  Ia  voile, 

& ils  t'en  fervent  fouvent  dans  leurs  guerres. 

Ce  Roîaume  eft  fort  petit  de  eft  nommé  Joa, 
dans  quelques  Relatior.iHollandoifes*i  Jouoa  f^^*C**^* 
dans  quelques  autres  f . Mr.  Kaempfer  dans  fon  !f  ^ 
Hiiloire  dujipon  "■  e'critJtHOOx  & Mr.Ger-  vtbiav.\a>. 
vaife  **  dans  fon  Htiloire  de  Siam  Jxox  . La 
Relation  d’un  Voïage  pour  la  Compagnie  d' ,,  ^ 

O^roi  aux  Indes  Orientales  '*  dit  que  le  Roi  Vo1»b<* 
de  Jor  tient  fa  Cour  E Batwfaber  Gtuée  b ftx  x.îT  ^îss^ 
lieuës  en  remontant  la  Rivière.  Cette  Rivière 
y eft  nommée  la  Rivière  de  Joborqui  eft  par 
les  deux  dcgrez&deux  tiers  de  latitude  Nord; 
c’eft-b-dire  , a.  d.  40'.  Le  nom  de  cette  Ville 
nommée  Inox  par  Dampicr  eft  diverfement 
écrit , fi*TUS*BAt , B«îwsaaca,  ABatusau- 
WFA  . Ce  petit  Roîaume  eft  Ibrt  diminué,  car 
les  Portugais  y aîam  bâti  de  fortifié  1a  Ville  de 
Malaca  qui  a enfuitc  été  conquife  par  IcsHol- 
hndois;  ilcft  fort  reiïerré  de  ce  côsé-Ib:  d'ail- 
leurs ce  petit  Etat  eft  divifé  en  pluricurs  Ruïait- 
mes  qui  font  Queda,  Paiani,  Fera  & Paha; 
deforte  que  ce  qui  relie  au  Roi  d'Ihor  eft  très- 
peu  de  chofe.  Mr.  Kaempfêr  dit  que  le  Roi  de 
Siam  PctTaatja  prcnoit  le  titre  de  Proredeurde 
Carobodia,  jehoor  , Patany  de  Queda  . Mr. 

Gervaife  qui  a vu  le  Roîaume  de  Siam  fous  le 
fcgne  precedent  dit:  Jxoa,  Jambi,  Queda  de 
Pjtaoi  qui  font  de  fort  petits  Rolaumct  payent 
encore  chacune  tous  les  ans  au  Roi  de  Siam 
une  tleur  d’or  qui  peut  valoir  cinquante  écus  oa 
deux  cent  Irancs  . Quand  ils  manquent  b lui 
payer  ce  tribut  il  fe  met  en  état  de  fe  faire  ren- 
dre juilicc  de  de  les  réduire  b leur  devoir;  car 
comme  cesRoï.iumes  n'ont  pas  chacun  plus  de 
cinquante  ou  foixamc  Iieués  de  Païs  , il  fooc 
trop  foiblca  pour  pouvoir  lui  reCfter . 

J 1. 

JIOSAN,  ou  Jesam,  Montagne  du  Japon 
dansTIile  deNiphon,  affet  près  du  Lac  d'Oitz 
qui  eft  dans  la  Province  d'Oomi , fur  la  gauche 
en  alUoi  b Jedo.  Cette  Montagne  fameufe  eft 
haute;  mais  pourtant  charmante,  de  fon  nom 
fîgoifte  beau  Mont.  On  y voit  un  nombre  in- 
Eni  de  grands  de  beaux  arbres  qui  croiltent  jof- 
qu'au  fommet  ; de  l'on  alTure  qu'elle  ne  con- 
tient pas  moins  de  trois  mille  temples  dans  fon 
cticetnte  , outre  plufieurs  Villages  de  par  con- 
leqoent  un  grand  nombre  de  Moines  (Payens) 
dtdcpayfant.  Lafituation  de cctce Montagne; 
mais  encureplus  U faintetédu  lieu  en  firent  un 
Saoftuiire  de  uo  Afyle  pour  les  habîtans  de 
Mcaco  pendant  les  Guerres  loteftioes  qui  defo- 
lereot  touiours  cette  Ville.  Cependa-ii  Nobo- 
nanga  Monarque  Séculier  du  Japon  de  Prede- 
cetfeur  du  grand  Empereur  Taico  poufse  par  la 
haïueuniverfelie  qu'il  portoit  b toutes  fortes  de 
Prêtres  de  de  Moines,  autant  que  pour  vanger 
quelques  iofoites  particulières  qu’tl  avoit  eflu- 
yées  deceux  quihabitoient  cette  lameufe  Mon- 
tagne, s'en  empara  b la  tête  d'une  oumbreufe 
armée , détruiüt  cous  les  Temples  & les  Bbti- 
meotob  il  mit  le  lêu;  fit  miiTacrer  toute  cette 
vermine  de  Prérres  , comme  il  les  appciloit 
avec  cous  les  autres  habitans . 

K IK- 
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1 K. 

’KKERY  ■ , Roüume  i'Ux  dai»  la  Pref- 
p.4.  qu  Ille  d'ea  le  C4ne«  . Le  Perc  de  lâ  La- 
oejefuite  leaomme  aioft.  Les  principaux  Etat« 

5|ue  f‘]r  connois  ^daos  Ja  MiiTioo  de  Caraatc) 
ont  Jes  RoiJumes  de  Caraatc  1 de  Vifapour, 
de  fiijanagarao,  d'ikkery  & de  Goicoode  . Il 
oe  QUUS  apprend  d ailleurs  aucune  particuUrltd 
de  ce  Ro'iiume. 

IKOVIRINIOUCKS,  Peuple  de  l’Amert- 
que  Sepcencrionale  dans  la  Baye  de  Hudidn  » 
s P,  Gabriel  MareA  • jefuite  en  parle  ainfi; 

outre  les  Nations  qui  viennent  eo  traite  ^ la 
Rividre  deSte  Thcrefe»  il  y en  a encore  d au- 
tres qui  font  plus  au  Nord , dans  un  Ciirnai  en- 
core plus  froid  que  celui-ci,  cororae  les  Ikovi- 
rioioucks  qui  font  environ  ï cent  lieues  d'ici  , 
mais  ils  ont  guerre  avec  les  Sauvages  du  Pais 
&Q’onc  point  de  Commerce  avec  le  Fort.  Plus 
loin  on  trouve  les  Esouimauz  & à cârd  des 
Jkovirinioucks  une  autre  grande  Nation  qui  leur 
eA  alliée:  on  les  appelle  les  Alimoussigui  . 
C'eA  une  Nation  oombreufe;  elle  a des  Villa- 
ges & sVeend  iufques  derrière  les  Alünibocls 
avec  nui  elle  cA  prcfque  toujours  en  guerre. 

, $•  Jurq<rici  les  Relatious  n'ont  point  fourni 
d’autres  Esquimaux  que  ceux  qui  font  dans 
la  Terre  de  Labrador  à l'Orient  de  la  Baye  de 
Hudfon.  En  voîU  d'autres  ^ l'Occident  de  cel- 
te Baye. 

I L. 

1.  ILA,  Lieude  laPerfe  fur  leGolpbePer- 
/•isj.  Cquc,  felun  Arrieo  1.  Il  dit  qu’il  cA  vis-i-vis 
de  l'Iile  Cayeandrus  & qu'il  y a un  Port. 

X.  ILA  , Rivière  de  la  Grande  Bretasne. 
Ptolomèc  eo  marque  l’Emboachure  entre  n/pa 
êha  de  le  Promontoire  ('nuvitim.  Ce  doit  être 


que  les  Turcs  plus  Septentrionaux  qo'euxpoui^ 

Toient  faire  dans  ce  Pais . 

Le  Pais  d’ilak  a une  Rivière  qui  porte  fon 
nom,  & il  comprend  roue  le  terroir  qui  sViecul 
deptût  TonJcai  ^qu’k  Sebafehe  en  tirant  du 
Midi  au  Septentrion , deforts  qu'il  eA  tout  en- 
tier dam  Je  Asiemc  Climat  tous  la  longitude 
de  89.  d.  10'.  de  43.  d.  30'.  de  Latitude  Septen- 
trionale , félon  la  fuppotation  d’Abulfcda.  Al 
fiergendi  dent  que  le  Pais  d'Ilac  cil  , félon 
quelques-uns  » des  dépendances  de  la  Ville  de 
Bolcharab , de  félon  Jcsauircs  de  celle  de  Seba- 
fehe  di  qu'il  cA  lîiuè  dans  le  V.  Climat. 

%.  ILAK  s , ViUc  d'AHe  , dans  la  grande  ) !•«  «êm*. 
Tartarie  , St  dans  les  dependaoces  de  celle  de 
Kichabour,  unedesquatrcCapiralcsdc  bgran- 
de  Province  de  Khoralfan.  Selon  Al  Bcrgendi 
qui  lut  donne  auAi  le  oomd’iLAti . C’eA  peut- 
être  une  des  Colonies  des  Turcs  qui  a'iant  paf- 
fé  le  Gihon  , fe  font  établis  en  cet  quartiers- 
là  , comme  ÎB  ont  fait  pJuficurs  fois  dans  le  mê- 
me Pais. 

5.  ILAK^,  ou  Jalax,  Villed’Afriquedant  ^ *ii«e. 
la  Nubie,  entre  deux  bras  du  Nil.  Elle  cA  di- 
Aaote  de  Galovah  de  dix  journées,  & l'on  en 
compte  trente  fufqu'à  Marcathah  en  Ethiopie. 

Cette  Ville  a un  Pnncc  particulier  de  fes  ba- 
bitans  (ont  leur  commeice  avec  l’Egypte  par 
le  Nil  qu'ils  defeendent  julqu'à  la  Montagne  de 
CENAnix  ob  cilla  grande Cataraéle  de  ceAeu- 
ve  : c'eA  eo  ce  iieu  qu'ils  font  obligez  de  dé- 
charger leurs  Marchandifes  de  de  les  laire  por- 
ter parterre  jufques  à Asovan a ( AAtiana  ) qui 
eA  I ancienne  Ville  deSyene  Atuée  aulD  fur  le 
Nil.  Le  Prince  d’ilak  qui  e'teud  fa  junididion 
dans  toute  l'illc  que  le  Nil  enferme  dans  fes 
deux  bras  , recunnoît  pour  Souverain  le  Roi 
de  Nubie. 

ILAL  ff  Château  d'AAe  , daus  le  Mazan-  7 U 
deran  Province  de  Perfe . CcA  où  la  Mcre  de 


une  des  Rivières  de  la  partie  la  plus  Septen- 
trionale de  l'bcoircàl'Onent,  de  Carnden croit 
que  c'cA  Vif  LE. 

g.  ILA  , Ide  d'Ecofle  entre  tes  Hébrides. 
-Clic  ell  lîtue'e  au  Midi  de  Jura  di  à l'OuCd  de 
Caniire  , de  a environ  ving;  milles  de  long  de 
feize  de  large  dans  fa  plus  grande  largeur.  Elle 
nourrit  beaucoup  de  Bétail  de  de  bêtes  fauves. 
Scs  Lacsdcfcs  Rivières  abondent  en  Saumons, 
en  Tiuitcs,  en  Anguilles,  dic.  11  y a encre  au- 
1res,  une  fourec  Médicinale,  où  les  Infutaires 
vont  pour  fe  guérir  de  pIuAeurs  fortes  de  mala- 
dies . On  y trouve  d’ailleurs  des  mines  de  plomb, 
& une  grande  quanciié  de  picrreàcbaux . Cet- 
te Itlc  a pluAcursfouterrains.  11  y eo  a un  ca- 
pable de  contenir  dvui  cens  pcrfooncs . Ou  y 
compte  quatre  Eglifes  dt  une  Chapelle  . La 
principale  Eglife  eA  celle  de  St.  Colomban  qui 
donne  Je  titre  de  Comte  à un  des  bis  de  la 
Maifon  d'Argyle,  maisCampbel  de  Caddel  cA 
piopremcnt  le  Seigneur  de  nUe. 

U cil  là  que  Ma^onald,  Roi  des  Ides  leooit 
autrefois  fa  Cour  de  l'on  voit  encore  les  rutnes 
de  fon  Palais. 

ILACA.  Voïez  Ilak. 

ILACIACÜM  , pour  Latiacum  . Voïcx. 
ce  root. 

4 B'RtiBt.  I.  ILAK  4,  Palsd’AAe  dans  JagrandcTar- 
Ofun».'^  *'’  *"•*  TutkcAan  , & contigu  à la  Province 
de  Schafehe . Sa  principale  Ville  nommée  Tou- 
XAT  ou  félon  quelques-uns  Noiacht  eli 
au  pied  d'une  Montagne  appellée  Shabalich, 
fur  une  Rivière  qui  arroCe  les  Jardins.  Les  ba- 
biians  du  Pals  ont  bâti  un  mur  depuis  le  pied 
de  leur  Montagne  lufqu’à  U Rivière  de  Scha- 
Jichc  qui  cA  le  Siboo  , pour  arrêter  lés  courfes 


Mohammed  Khowarcm  Schah  fe  rccira  avec 
tous  les  Trefors  qu'elle  avoii  fauvez  de  la  dé- 
route de  fon  bis  pourluivi  par  Genghirkhan. 

Ce  Château  bit  contraint  de  fe  rendre  faute  d' 
eaux  aux  Tanares  qui  rairiégcoient . 

ILALEM  * , Montagne  d Afrique  au  RoTau-  5»®**^** 
me  de  Maroc  dans  la  Province  de  Suc  . Elle 
commence  où  finir  la  Montagne  de  Henquife , 
s'étend  à l'Orient  jufqu'au  Pais  de  Gezule , de 
finit  au  Midi  dans  les  plaines  de  Sus  . On  la 
nomme  aulfî  Laallm  Clzulx. 

ILAMBA  * , Province  d’Afrique  dans  la 
BalTc  Ethiopie  au  Roïaume  d'Angola  . Oap- 
perdit:  Ilamba  , ou  Elauna  cA  une  fi  gran- 
de Province  qu'on  dit  qu'elle  a plus  de  trois 
ccos  lieuès  de  circuit  & prés  de  cent  licuèt  d’ 
étendue  . Elle  cil  fiiuée  au  Sud  OueA  de  Lo- 
vaodo  S.  Paulo  fur  les  bords  des  fleuves 
fa  ék  Bengo  en  remontant  le  Bengo  julqu'au 
Sud-Eil  de  la  Province  d'icollo  i St  le  Quanfa 
depuis  MafTmgan  jufqu'à  Cambamba.  A mcl'u- 
re  qu'un  s'éloigne  de  la  c&te,  ces  deux  Fleuves 
s’éloignent  auffi  l'un  de  l'autre  ^ ce  qui  fait  que 
de  trente  ou  quarante  lieués  qu’cIIc  a près  du 
Rivage  Je  la  Mer,  elle  va  jufquct  à cent  dam 
les  citreraiicz  de  la  Province  , & comme  on 
trouve  prelque  de  trois  en  trois  lieués  un  Vil- 
lage , il  t'y  ell  élevé  quarante  deux  Seigneu- 
ries dont  chacune  a fon  Sova  qui  commande 
aux  Villages  de  foo  leflurt.  Le  nom  des  prin- 
cipales font, 

Chonfo,  Co’ungo, 

Nainboa,  Macau, 

(^lalomba,  Combi, 

Bamba,  Qpiteodicile, 

Zioa- 
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ZtotnM , 

Quitalbf 

Camlaoîce, 

Andalbdongo  ) 

QuiinSacca  « 

Nambi  {uiijamba , 

CangoU  f 

QiiihaitOf 

CbombC} 

Angjlone, 

Gumbia, 

C loulo* 
Cahango, 
Cavangà-Pofe, 
G'jenca>Aionibe» 
Hungonga , 

& Nim 


Quilafnb«t 

^jpanga, 

Cabangay 

Cabuu>, 

Candallat 

Gougue , 

Cahondt  » 

Cunangonga, 

Mo(Tuiigo.t-PofCy 

Caminga, 

Calunga , 

BagolungOf 

Quibillaca'Pofe, 

Kambua, 

Caliahaoga, 


On  y peut  joindre  MalTingan  qui , félon  qoel- 
ques  autres,  lait  une  Province  à part . It  y a 
encore  quelques  Fiels  , mais  parce  qu*  ils  fooc 
peu  coniiderables  & qu’ils  relever):  des  prece* 
dens  , on  ne  les  compte  pas  . Les  principaux 
Sovas  ont  grsnd  foin  de  conlerver  leurs  droits 
& les  Limites  de  leurs  terres  . On  ne  trouve 
dans  la  Province  d'Iiamba  ni  Forêts,  ni  Cita- 
delles pour  fermer  le  pailage  à l’ennemi,  curo- 
me  dans  celle  d'Enfaca  . Il  n'y  a qu'une  feule 
Forierelfe  & quelques  cdteaux  couvens  d'Ar- 
bres  , miis  le  grand  nombre  des  habttans  & 
leur  adrelfc  à tirer  de  f Arc  ks  deicnd  alfez 
des  attaques  de  leurs  voilîns. 

ILANA,  pour  Ælana. 

i.Jîïi'i'':'  ILANJOUC  ■,  Rivière  de  la Tamrie dâni 
«.  la.  ***  I*  Capchic  üv1  il  fc  décharge  dans  le  Tic. 

» ®*l'***  * ILANTZ  • , Villede  Suille  dans  la  Liguegri- 
JaSwufcpjyi  ftgtdans  la  Communauté  à laquelle  ceite  ViUc 
donne  fon  nom.  C’ell  la  première  qui  fe  trou- 
▼efur  leKhin.  Elle  cil  rem  miuable  parce  qu'ci* 
k a ^ fon  tour  ks  Ailembiécs  des  trois  Ligues 
dupais.  Les  AlFcmblées  de  la  JuriCdiélton  delà 
{uire  s'y  tiennent  ordinairement  , & celles  de 
la  Ligje  gnle  s'y  licnnent  fouvent . On  voit 
auroar  d'ilanrs  les  ruines  de  trois  Charenux. 

L.i  Communauté/  e'ItANrz  eil  U quatriè- 
me de  la  Ligue  giilc  . On  l'appelle  aufli  la 

CoMMUSrUTt'  DE  LA  FoSSE  , i CAufc  d’uOC 

plaine  ronde  & creufe  qui  s'y  trouve.  Elle  cit 
compoléc  de  trois  juriluiilioni  , favoir  de  U 
Fuife  ou  d liante,  de  Sehhwii  & de  Tenna. 

De  la  primicre  Jorildulion  dépendent  Va- 
LtNOAS  ( Ka.Vqdeamm ) , Castiis,  tous  deux 
au  bord  Oriental  du  bat  Rbin,  Scceks,  (Jr- 


fi»N««m)  vis  ^-visdeCaflris,  de  l’au'recbtédu 
Rhin,  Faleaa  ficc.  Il  y a aulfi  quantité  de  Châ- 
teaux antiques  qui  font  en  ruine  . Il  y a prés 
de  Vakndas  uoe  Funiaine  d'eau  bitumineufe. 

ILARCüKib',  ancienne  Ville  de  rEfpagne 
Tarragonoife  au  Pais  des  Carpetanicos  , (eion 
• 1.  S-C.Z.  Piolnmée  S. 

ILAKIS,  Ville  de  la  Lycie,  félon  Etienne 
le  Géographe . 

40r!$i«.  ILAS,  Fleuve  d'AfIc  • félon  Ifidore  *.  Or- 
teiius  foup^onne  que  c'ell  une  faute  d'écriture 
& qu'il  faut  lire  Htlas. 

ILATIDES.  Voïez  Hilatioes. 

ILATTIA,  Ville  de  Crète,  félon  Etienne 
le  Géographe,  qui  cite  le  13.  Livre  de  Polybe 
que  nous  n'avons  plus . 

ILCE.  Voïrz  iLLtct. 

ILCHES FER , Vilk d’Angleterre, en Som- 
merfcihshire.  Elle  e(l  lltuce  lur  I'Ill  dont  el- 
le lire  fon  nom  qui  veut  dire  la  Forterefse  de 
l'III . Elleed  ancienne , on  croit  que  c’efl  l’ifclia- 
yLt.e.|.  li5'lirx*Ai<  dePtolomée}.  Elk  tient  un  Marché 
public  St  envoyé  les  Députez  au  Parlement. 

Tm.  VI. 
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ILDUM  , ancienne  Ville  d'Efpigne,  félon 
Anionin,  fur  la  Kouie  de  Ûtrto^it^  ( Furiolc) 
ï (Murvedru.  ) 

Dertofara, 

Intibili,  M.  P.  xxvtt. 

lldum,  M.  P.  (iiv. 

Scpciacim,  M.  P.  xxtv. 

Saguotum,  M.  P.  xxit. 


Simler  trouvedans  quelques  Exemplaires  Ioum 
êSc  dans  d'autres  Iduhi.  On  croit  que  c'ctlpre- 
fentement  Saissoeila  Village  dans  la  partie 
Septentrionale  du  Kuiaumc  de  Valence  . 

ILE.  Voïez  IsLE. 

ILE6ERN1S.  Voïez  Ilybirris. 

ILEGIUM  , Ville  de  Grèce  dins  la  Pelas- 
eiotide.  Contrée  de  UMaccdorne,  félon  Pto- 
fomée.  Voïez  Iletia. 

ILEI.  Volez  Eilei. 

ILENIA.  Voïez  EiLrutA. 

ILEüSCA.  Wïez  Osca. 

• ILbR.  Voïez  Illce. 

ILhRCAONES  * , ancien  Peuple  d'Efpa-  zl.i.s.z> 
gne  Tarragonoife,  vers  l’Embouchure  de  1^- 
bre  , félon  Ptolomce  qui  mat  chez  ce  peuple 
le  Promontoire  Tfnfùrmni^  lcPo«t  Tf/id-nuif 
fit  l'Embouchure  de  l Ebre.  Ce  Peuple  n’éioic 
pas  conitné  au  6>rd  de  U Mer , il  s'avançoie 
■uili  dans  les  terres,  fit  le  méiuc  Géceraplic  y 
place  pour  Villes, 


Cakthaco  Vêtus,  yfileôa, 
Tia'tula , 

Thejujf  Si^.tna, 

Dirtofj . 


Pline  7 nomme  ce  Pals  iLraczoHUM  Rrcio  f l.j.  c.|. 
fit  y fait  couler  l'Ebre.  L'Udum  fit  l'Iktibi- 
Li  d'Anto  lin  * etnient  fans  d jute  dans  le  Ter-  s liincr. 
ritoire  des  Ilctcaons,  comme  le  remarque  Ccl- 
lariut  *.  Cefar  *®  appelle  ce  peuple  Itt.uiioa-  BCccgr.Am. 
voMENsrs  . Et  Tue  Ltve  " nomme  le  P.iîs 
Ilercaokcnsium  Acaum.  Qiie.’ques  Auteurs  Bf’l. 
qui  n'étendent  ce  Peuple  que  lufqu'i  l’Ebre  en  *'  Lii.  c.»i. 
retranchent  Drrrfl/à  qui  cil  en  dwça,  mais  c’elî 
une  erreur,  car  outre  l'auioiité  de  Pcolomcc, 
on  a d anciennes  Médailles  oîi  Üerfo/a  etf  nom- 
mée comme  étant  aux  Itcrcaons. 

Ce  Peuple  occupoir  partie  de  la  côte  de  Ca- 
talogne )ulqu"a  celle  de  Valc  ce. 

I.  ILEKDA  , ancienne  Ville  de  l’Erprigne 
Tarragonnoife  au  Paît  des  Ikrgties  , félon 
Ptoloméc  **.  Le  nom  moderne  eil  Lerioa. 

a.  ILERDA,  Riviéred’Efpigne,  félon Vi- 
biusScqueller  qui  nomme  peut-être  ainfi  la  pe- 
nte Rivière  qui  tombe  dans  la  Scgrc  au  defsus 
de  Lerida. 

ILEKGETES  , ancien  peup'e  de  l Efpigne 
Tarragonnoife  fur  la  Segre  . Piolumce  k$  «i  Lx.  e.zi 
place  auprès  des  Vafeons  ; fit  y met  pour  Villes , 


SfT/itifia , 

Cfljay 

Btr^iditmy 
£r/jrt, 
Skdc/a  f 


^r«, 

Émrttna , 
Cailica  Vl.tvia , 
Ortta  ou  Oraa , 
Ilerda. 


Tite-Live  les  nomme  de  même  Ilceoetei  , 
mais  une  Irikription  *4  porte  Contra  Ilnp/tai.  14  Cruirt. 
Ptolomce  ne  fait  aucune  mention  d’Octogefa 
Villede  IcurPaïsdonrparlcCefar'inid’ATHA-  ,,  Brii.a*. 
MacuqttifclonTite-Live**etoitJaCapitakdc  *•••  e.«i. 

leur  Nation;  quelques  uns  ont  cru  que  e'étoit  **  *•**•*•**■■ 
Tarraga,  d’autres  Mawkesa  ; j'aime  mieux 
croire  avec  Mr.  de  Marca  que  ce  nom  ligni- 
fie la  même  Ville  que  Lerida,  puifque  nul  Au- 
teur ne  paile  de  la  defiruclioa  d’Athansgia  , 
fit  quil  n cil  pas  vraiftmblable  qu’uoe  Capitale 
fk  a qui 
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qui auroit^t^ détruite  paruor»ge»  ouparqtiel- 
que  autre  révolution  éclataoie  eût  ^cbapé  aux 
Hilloriens.  Il  y a plus  d'apparence  oue  ce  mot 
ell  un  nom  donné  par  les  Grecs  , a la  Ville 
que  les  Efpagools  nommoicnt  Ltrida^  ou  plu* 
i&c  Htrda  , d'oà  Je  nom  moderne  s‘eft  fonné 
par  la  iraorpoCtioa  d'une  feule  lettre. 
iPmOHeni.  1 p,  borne  leillergercs  par  lcs<Py> 
' l'*  renées  au  Nord , par  les/4rrr«i«/  i l’Orient , les 
liercaons  au  Midi  j par  rEbrc  au  Sud-OuéH  juf< 
qu'aupris  de  Saragoflfe  ; & par  les  Vafeons  I 
lOuéA  & au  Nord-Ouéd.  Il  y met  iLurva* 
61$  • que  Ptolomée  o’y  met  pas . 

ILERCAONUM  Rcoio.  Veuex  Ii.cacao> 

MES. 

ILESIUMi  pourEuEiwM . Votezcemoc. 

ILETHIA  > Ville  de  Grèce  dans  la ’Tlief’ 
a 1.4.  «.a.  falie»  félon  Pline  *.  Le  R.  P.  Hardouin  écrit 
Jletu  & obfenre  que  c'cll  la  même  que  Pto* 
} l.|.  «.IJ.  lotn^c  I Appelle  t pour  'ImVnt  , In- 

ciuM  au  lieu  d'IienvM  . Elle  étoii  dans  la 
Pelasgiotide  contrée  de  la  Theiïalie.  Ortelius 
4 Tbcrjuf,  4 gj  Sylburgius  dans  fes  notes  fut  Paufaoias 
avoienc  remarq^  que  cene  Ville  nommée  di* 
verfement  par  Pline  & Ptolomée  étoit  1a  mtme . 
«d*p»?ra>  ILEUSUCAGUEN  Sf  ou  Leusucaouem, 
Ville  d'Afrique  au  Roïaume  de  Maroc  dans 
1a  Province  oe  Hea  » b trois  lieués  de  Hade* 

!|uis  vers  le  Midi  » elle  cH  forte  & ftcuée  en 
orme  de  Citadelle  fur  une  hante  Montagne 
dont  le  pied  eH  baigné  par  une  petite  Rivière. 
Sanfon  dans  fa  Carte  de  Maroc  nomme  cette 
Rivière  Tcfethoa  . Elle  s'augmente  beaucoup 
dans  foo  cours . C‘c(f  la  même  qu'EusocAcuEN , 
dcMarmolt  quoi  que  Mr.  Corneille  fembie  les 
diilineuer, 

ILHA  t mot  Portugais  qui  lîgoiâe  JJlf  ^ & 
par  lequel  commencent  les  noms  de  pluCeurs 
liles  nommées  par  les  Portugais . Voiea  Icsdif- 
ferens  Articles  au  mot  ISLt. 

ILHEOS  , Ville  maritime  de  l’Amerique 
Méridionale  au  firefil  dans  la  Capirainie  dont 
elle  ell  la  Capitale  & qui  porte  le  même  nom . 
ttjlw”i!îs*  de  Uct  * cette  Ville  do/  J/Àev  elUtreo* 
f.zu  * te  lieues  de  Porto  Seguro  vers  IcNord-cft  & à 
la  même  dilfancc  de  la  Baye  de  Tous  les  Saints 
vers  le  Sud  ; b 1 5.  d.  & 40'.  de  la  ligne . Elle 
rire  foo  nom  des  liles  qui  font  devant  la  fiaye 
oh  elle  e(f  fîtuée.  Cette  Colonie  cll  d'environ 
deux  cens  familles  de  Portugais;  il  y a une  Ri* 
viére  qui  la  baigne  . Quelques  Relations  por- 
tent que  cette  Ville  ed  fort  petite  & n’a  que 
cinquante  Maifoos  & quelques  Moulins  b fu* 
cre.  Les  Peres  jefuites  y ont  une  Maifon.  Ils 
enfeigoeat  la  Jeunctfei  & donnent  lents  foins 
b rinllruâion  des  Sauvages.  Les  habitans  s’ap* 
piiqueoc  principalement  b cultiver  les  Campa* 

Î;oes  & ont  des  barques  dans  lesquelles  ils  Iran* 
portent  leurs  fruits  b Peroambouc  Se  aux  au- 
tres Gouvememens  voiGns. 

A fept  lieués  de  cette  Ville  ^ an  dedans  du 
Païs  c(t  un  Lac  d'eau  douce  qmaenviroo  trois 
lieués  de  long  & autant  de  large  & plus  de 
quinze  bnlTes  de  profondeur:  il  en  fort  une  Ri- 
vière j mais  l'Embouchure  en  ell  fi  étroite  qu'b 
Kine  ks  pcciu  bateaux  y peuvent  oalTer  . Ce 
Lac  cA  fort  poiAonneux  Sc  nourrit  fur  tout  des 
Manatis,  la  plupart  fi  gros  qu'ils  pefent  jufqu'b 
vingt  huit  livres . Il  y a auAi  des  Crocodiles 
& de  ces  grands  poiAons  qne  les  Efpagools  ap> 
pellent  Ta^emrf/. 

r t>9  v*iu«  La  Capitaimcxie  de  Rio  00$  ILHEOS  7, 
Ctncdiiitrc  Cootréc  dc  l’Ameriquc  Méridionale  au  firefil. 

Elle  efl  bornée  au  Nord  par  la  petite  Rivière 
de  Sirimacin  qui  la  fepare  dc  la  Capitainerie 
dc  la  BayC]  & au  Midi  de  laquelle  demeurent 


ILH.  ILI. 

les  Vaimoxcs  Nation  Américaine  . Elle  a an 
Levant  l'Océan  & au  Midi  la  petite  Rivière  de 
Sam  Antonio  ; au  Nord  de  laquelle  font  lee 
Tucamuces,  autre  Nation  d'Américains.  El- 
le a au  Couchant  les  QvtaicucEs  & les  Ma- 
aiBucEs  ; fes  Rivières  font  du  Nord  au  Sud 
Rio  OAi  Contas  ) Rio  dos  Ilheos  , Rio 
Geahoe  . & divers  RuiAeaux  dont  les  noms 
font  ignorez.  N.  S.  da  Vittoria  , Sainte  An- 
ne » & St.  Geoige  font  trois  Bourgades  û tuées 
auprès  de  la  Ville  Capitale  • Nous  n'y  coanoif- 
foos point  d'autres habitatiou . De  Lact  dit  *:  ll.«< 
Antoine  Herrera  a écrit  qu'en  un  quartier  pro- 
che dc  ce  Gouvernement  il  eA  venu  des  Sauva- 
ges chaAex  de  leur  contrée  par  leurs  Eonemis . 

Ils  font  plus  blancs  que  les  autres , & ont  une 
taille  de  Géant}  Nation  errante  & vagabonde 
quio'aïaot  aucunes  Maifoos»  couche  fur  U ter- 
re b la  manière  des  bêtes  dans  les  Forêts  de 
dans  les  Campagnes . Leurs  arcs  fboc  roides» 

& iis  font  beaucoup  de  meurtres  avec  leurs  lon- 
gues AécbcSi  quand  iUfurprconent  les  luturcU 
du  Pais  ou  les  Portugais  . Ils  ne  vont  januia 
par  Troupes , mais  feparez  , il  eA  difficile  de 
le  garantir  de  leurs  Embûches  » & 00  ne  le« 
rencontre  qu’avec  grand  danger . Proche  dc  ce 
même  Gouvernement  habitent  les  Aymures  oa 
Guaymures  » les  plus  ctucls  Sauvages  dc  tout  Jo 
Pais  . Il  chaAenc  les  hommes  » comme  nous 
ciuAons  les  bêtes  fauvages  » & les  dévorant 
quand  ils  les  ont  pris , ils  mangent  auffi  leurs 
propres  enfant  , et  ouvrant  le  ventre  des  fem- 
mes groAcs  » ils  CD  tirent  le  fruit  qui  eA  pour 
eux  un  mets  délicat.  Ces  Barbares  avoient  dé- 
truit prefque  entièrement  la  Ville  dos  Ilheos , 

& OQ  avoir  été  obligé  d’abandonner  les  Cam- 
pagoes  » quoique  fon  fertiles  » mais  enfin  on 
les  a vaincus  » en  pluficun  combats . 

ILI»  mot  qui  fort  de tenninaifon  b tdufieurs  Xd 
noms  de  Provinces  dans  la  Langue  Turque; 
par  exemple  les  Turcs  appellent  Koum-Jli» 
c’eA-b^irc  Paît  des  Romains  » ce  que  les  Ko- 
mainsum  nommé  laThrace»  & nous  en  avons 
fait  le  mot  corrompu  de  KoMCLie  » & ils  fe 
fervent  fouvenc  de  ce  nom  pour  fignifier  l’Eu- 
rope » comme  de  celui  d'Anadoli  qui  figoifia 
proprement  laNatolie»  pour  dcfigncrrAlic  en 
general.  Ainfi  chez  eux  Aemaud-Ili  cA  l’Al- 
banie; Maciaa-Ili»  la  Hongrie;  ExoEa-lLt» 
laTranfilvanie.  Ils  ont  aulG  une  laqon  de  par- 
ler Proverbiale  » dont  ils  fe  fervent  quand  on 
leur  demande  des  nouvelles»  de  ils  répondent  b 
celui  qui  les  interroge  Sabler  ^ Hier  A» 

manier^  c’cA-b'dtre  Ui  Stigwars  porunt  bien 
Cf  Ut  Provineet  font  en  paix  . Cela  veut  dire  t 
il  n'j  a rien  de  nouveau . 

ILIBERl,  aoeienne  Ville  d'Efpagne  . Vo- 
lez Eubexis  5. 

ILICA.  Volez  Elica. 

ILIENSES»  ancien  Peuple  de  l'Ille  d«  Sar- 
daigne . Pline  7 les  met  entre  les  plus  fameu-  y L}.  e.y. 
fes  Nations  de  cette  lile.  Pomponius  Mêla  ieLs.e.7, 
dit  que  c'en  étoit  la  plus  aocienoe  . Paufanias  u Uo.  c.ir. 

dit  au  contraire  qu'après  le  Sac  de  Troye 
une  partie  des  Troyens  qui  fuivoienc  Enée  » 
étant  emportez  en  Sardaigne  par  les  tempêtes» 
fe  mêla  avec  les  Grecs  qui  s'y  écoient  établie 
auparavant . Ce  font  les  mêmes  que  les  I/rm- 
fet  dc  Sardaigne  dont  parlent  Pline»  Mêla»  de 
Titelive  '*  » de  qui  lors  que  les  Africains  vin-  it 
rent  pour  détruire  les  Grecs  » fc  réfugièrent 
dans  les  Montagnes  de  l'ifle  » où  ils  gardèrent 
ce  nom  d'Utenjet  ÿufqu'au  tenu  dc  Paufaoias» 
qui  les  nomme  Tnjent  . Je  doute  s’il  faut 
les  confondre  avec  les  JoUtenfet  de  Strabon» 
comme  le  veut  Hermoûus . Voicz  l’ Anicle 

JOLAEN- 
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^ACMses.  Voici  aum  Ilioni  & TtOTB. 
ILINGÆf  âocicD  Peuple  de  la  Gcrmaoict  fe* 
I La.c.ii.  JonPtolofnéc  Peucer  croit  que  ce  font  les  Él)r> 

fient  de  Tacite . Orieiius  trouve  que  la  Ville  de 
Liomn  ne  différé  pas  beaucoup  de  ce  nom  y foit 
par  le  Ton  du  mot  foit  p.ir  fa  fieuatîoo. 

I.  ILION}  Ville  deGrecedioslaMacedoi- 
a l•lt.e.»r.  ne.  TitC'Live  * en  parle  comme  d'uoe  petite 
Place  qui  fut  prife  par  les  Romains  qui  dioient 
fout  les  ordres  de  L.  Aropullius  Lieutenant  du 
Cooful  P.Sulpicius.  11  ajoute  que  le  nom  de  ce 
licudtoit  beaucoup  plus  connu  à caufe  d'uoe  au- 
tre Ville  d'AGe  qu'à  caufe  de  celle-ci. 

1.  ILION,  norndel'ancienDeVilIedeTro* 
ye  dans  l'Aile  mineure.  Les  Grecs  ont  écrit ///m 
& les  Latins  ///««.  Servius  prétend  que  Trois 
c'toitlenom  de  la  contrdede  J/itim  le  nom  de  U 
Ville.  Cependant  oo  t’efl  accoutumd  à nom- 
mer Tro/s  la  Ville  même/  & le  nom  de  Tro/e 
cil  plus  fouvent  employé  que  celui  d’ilioopour 
iigniGer  J'aoctcone  Troyt.  Les  Poètes  s'en  font 
pourtant  fervis.  Virgile  dit.*  ÎUsm  in  lutiism 
fsrtan^^vl  commencement  de  l'Encide.  Horace 
^ a plus  de  peoebaot  pour  les  terminaifoos 
I L«4 1.  Crecques  dit  i : 

Ilicn , Ilion  y 
Fstalii  inttflusque  jmàex 
Et  mnlier  ^egtins  vertit, 

11  ell  ib  qoedion  de  l'ancienoe  Troye  démolie 
par  l'Armee  d'Agamemnou.  Voïcz  fan  Article 
particulier  au  mut  Tkotc. 

i.  ILION,  oulLlUM,  Ville  de  l'AGe mi- 
neure differente  de  la  precedente  puis  qu'il  y ai 
voit  entre  deux  une  différence  de  trente  Stades; 
4 Srt4i«  L * c’ cil* à-dire  de  trois-miile  fept  cens  cinquante 
■a-  pas  / & qu  elles  ont  fubûile'  fuccelfivemcnt . Pour 

ne  parler  ici  que  de  cette  dcroiere  Ville,  l'au- 
tre dtoic  détruite  depuis  long- temsdi  la  nouvel- 
le o'étoit  encore  qu'un  village  ob  dioit  un 
Temple  de  Minerve  lors  qu'Alciandre  après  le 

Eafligc  du  Cranique  s’ y rendu  pour  facrifier  à 
i Déeffe.  La  Chronologie  mec  eoviroo  850. 
ans  entre  la  deffruclioo  de  l'aocienoe  Troye  & 
l'arrivée  d'Alexandre  dans  la  Troade  > Ce  Prince 
fit  de  riches  prefens  à ce  Village,  lui  donna  le  titre 
de  Ville , &■  iatlfa  des  ordres  pour  J' aggraedir  : 
fes  Succeffeurs  témoignèrent  de  ladcvutiunpour 
ce  lieu.  Après  fa  mort  Lyfimacbus  l’am^iâa 
& r environna  d'un  mur  de  quarante  Stades  . 
fl  II- «.4j.  Tiiclivc  s parlant  du  Roi  Antiochut  dit  : il 
débarqua  , & monta  à Uium  pour  facrifier  à 
éifj.o.p.  Minerve,  & parlant  du  General  des  Romains* 
il  dit:  delà  il  monta  à Uium  & aïant  fait  un 
làcrifice  à Minerve  ilécouca  favorablement  les 
Ambaffadeurt  , d' Eleut , de  Dardanut  & de 
Rhoetcusqui  mettoieot  leurs  Villes  fousfapro- 
teèlion.  Jufltn  parlant  de  la  même  guerre  d' 
f Lst.e-f.  Anciochus  dit  x ; les  Romains  eotrex  en  ACe 
étant  venus  à Uium  y ce  ne  furent  que  Icliciu- 
tionsmuiuellesemre  eox&  les  babitansd' //;««. 
Cette  Ville  n'avoic  déjà  plus  rien  de  l'éclat  que 
loi  avoit  donné  LyGmaenus.  Srrabon  * ditex- 
t I.i].p  if4-  preffément  que  quand  les  Romains  paffercntcia 
Allé  , la  nouvelle  Ilium  qui  fubûlloit  de  fbn 
tems reffcmbloic plus  à un  Vilbgequ'àunc  Vil- 
le. 11  ajoute  que  Demetrius  le  ScepGen  difoit  y 
avoir  éid  étant  jeune  vers  ce  même  tems  & y. 
avoir  trouvé  les  Maifonifi  délabrées  qu’elles  n’a* 
voient  pas  meme  des  toits  de  tuiles.  HegeGa- 
nax  cité  par  Strabon  écrit  que  quand  les  Gau- 
lois pafferent  en  AGe,  comme  ils  avoient  be- 
foin  d'une  place  forte  ils  allèrent  à Jhum  , 
mais  qo’iU  l'abandonnèrent  parce  qu’il  n'y  a- 
voic  poiot  de  murailles.  Elle  fut  pouruoc  re- 
milé  CO  un  meilleur  état  , & clic  étoù  for-. 
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mée  denouvcao,  paifqoe  Fimbria  fiit  obligé  de 
l’affiéger  parce  que  leshabitans  refufoiem  de  le 
laiffercntrer,  il  la  prit  fftlafaceagea.  Syllaqui 
défit  Fimbria  confota  les  habitaos  & leur  fit  du 
bien,  leurs  affaires  allèrent  enfin  de  mieux  en 
mieux  jufqu'à  ce  que  Jules  Cefar  qui  fe  regar- 
doit  comme  on  des  defeeodans  d’ Enée  s' affec- 
tionna cnticrcment  à eux, leur  donna  des  cbampt, 

Ia  liberté,  fft  rexcmpiion  des  travaux  publics. 
Titelive’raporte  que  par  le  Traité  de  paix  en-  9 L 
tre  le  Roi  Aotiochus  St  les  Romains  00  avoit 
cedé  Réiham  St  Gcrgithe  auxhabiiansd'IIiumt 
Ce  fut  Jules  Cefar  qui  mit  le  comble  aux  bien- 
faiu  des  Romains,  00  le  foup^oona même , dit 
Suciooe,  d’avoir  voulu  quicer  Rome  pour  s’y 
établir  & y tranfporter  les  Richeffes  de  1 Empi- 
re . Meff.  le  Fevre  St  Dacier  arTureni  que  l' on 
eut  à Rome  ia  même  frayeur  fous  l'Empire  d' 

Augufle  qui  en  qualité  d’ Heritier  de  Jules  Ce- 
far auroit  pu  execuier  ce  projet,  & que  ce  fut 
pour  l'eo  détourner  en  mots  couverts  qu'Hora- 
cc  cotspofa  l'Ode  mL|.  «a.». 

JuJium  & ttnactm  propefiti  vînm  &C. 

Cette  Ville  fubGilaencwe  fous  les  Empereurs, 
comme  on  le  voit  par  les  témoignages  de  Ta- 
cite " &dc  Pline  On  a des  Médaillés  Ira-  " Anaü.  i« 
pées  au  00m  de  fes  habiuos,  l’une  de  Marc 
Aurele,  reprefente  Hcèlor  fur  un  char  à deux 
chevaux  aveccettelcgeode  lAIEQN  EKTOP; 
d'autres  de  Commode  , & d'Anioflio  fils  de 
Severe,  fiir  lefqucltcs  la  légende  cil  la  même, 
mais  le  char  eil  à quatre  chevaux  . On  en  a 
encore  à deux  chevaux,  frapées  fuus  Severe  & 
d'autres  fous  Gordien. 

C'ell  de  cette  Ville  d'Ilion  que  les  Voyageurs 
difeot  avoir  vu  les  ruines  St  ooo  pas  de  l'ancien- 
oe Troye.  Ainfic'efl  badiner  que  d'ychcreber 
Icsdcbris  du  Palais  de  Pnam  de  autres  aotiqui- 
lex  qui  ne  fauroiem  être  en  cet  endroit. 

ILIONENSES  ancien  Peuple  d'Italie.  ,,  Pua.i.|. 
Le  R.  P.  Hardouin  veut  que  de  ce  nom  & l-S- 
de  celui  qui  fuit,  favoir  Lavi  kii,  on  n'en 
faffe  <}u’un  , qui  Ggnifie  un  Peuple  defeendu 
des  Iroyens  établis  à Lsvinium  Ville  fondée 
par  Eoée  & appcllée  du  nom  deLavioîe.  Vo- 
lez Laviniuh. 

ILIOPOLIS,  Ville  d'Egypte,  G l'on  s’en 
rauporte  à Hildoio  qui  dans  la  Vie  de  St.  Oenys 
l’Àréopagite  dit  que  ce  Saint  s’y  rendu  pour  étu- 
dier l'Aitrologie.  Orieiiusubfervequ'il  faut  lire 
HrLiovoLif,  comme  écrit  St.  Jerome  dans  la 
Vie  de  ce  même  Oenys  &rAréopdgitelui>roê- 
me  dans  fa  Lettre  à Polycarpe. 

ILIOTES.  Volez  Ilotss. 

I.  ILIPA , ancienne  Ville  d'Efpagne  aux  con- 
fins de  la  LuGtanie  chez  les  Turdeiains.  Pto- 
lomcc  ia  nomme  Illisuia  . C’eft  Titelive  *♦  ^ 
qui  la  nomme  Ilipa  , au  fujet  d'uoe  ViÂoire 
ue  P.  Scipion  y remp^ma  fur  les  LuGtioitos. 

1 oe  laut  pas  ia  confondre  avec  Uipa  de  l'Arti- 
cle qui  fuit. 

Z.  ILIPA,  ancienne  Ville  d'Efpagne  dans  U 
Baciique,  félon  Strabon  Ce  nom  lui  étoit  'sl-|.pj4i. 
commun  avec  d'autres  Villes  & efl  pris  de  U 
Langue  Punique , comme  l’a  remarqué  Boebart: 
nuD  veut  dire  piamt  iitvi*  . Pour  U 

dilhnguer  des  autres  on  la  furnommoit  Ilia. 

Pline  nous  l'apprend,  maiscommequelqucs 
Manuferits  par  1 ignorance  des  Copiées  por- 
toienC  Uips  tofnomtnr  ilis  JtalitSy  Froben  cro- 
yant le  mot  ills  inutile,  au  lien  de  le  corriger, 
l'avoir  efacé  dans  ton  Edition . Cela  a fait  croi- 
re à des  perfonnes  mêmes  irès-favantes  que  le 
mot  Itaitca  étoit  le  furnom  de  ia  Ville  Jlips. 

Bocbaii  a bica  vâ  que  cela  ne  peuvoit  être  St 
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t(uWpa  & halica  ^toîent  deut  Vilîcf  trds-dlf- 
I ^rentes  . Le  K. P H^rdouin  * eü  vçnuenfuite 

ft,  irouvaat  dans  une  Infcripcioa  dcGnitcrlM^ 
}«UM£S,  iLicMsfs,  Jlipohemses  ^ qji  dans 
une  autre  Infciiption  funi  fimplctnent  nocnraci 
Municipivm  NLirpHtE  faiK  autre  iumotitt  il 
a dvvind  rude  & rétabli  heureufement  le  palTa* 
gc  de  P.'tne  en  remetunt  Iiu  au  Ijcu  d' /!/«, 
Jhp.if  fo^notmnt  Jha  ; h.itiea  , pour  lors  c’elt 
liia  qui  ed  te  furnom  & non  poirrt  It.>lùa  qui 
cil  une  Ville  ^ part  . Antonin  met  Ilipa  fur 
la  route  de  Gades  à Curduue  ^ entre  Garultt 
& OJlippo,  à xvirr.  M.  P.  de  la  première  & 
à xtv.  mille  pat  de  la  fécondé.  Il  y avoit  des 
Mmes  d'argent  auprès  de  celte  Ville  , félon 
# l.j  e.«n.  Strabon  *.  Ptolorace  * la  nomme  Ituauta 
Macn*. 

ILIPLA,  ou  Elppla,  Ville  Epifcopale  de 
l'ancienne  Efpagne  dans  laBaetîque.  Un  en  cil 
fait  aucune  mention  dans  la  diviGondes  Diucèfes 
faite  foutlcRoi  Vimba,  mais  une  Notice  con- 
fetve'e  dans  le  Cartulaire  de  l'Eglife  d'Oviedo 
met  (ousia  Métropole  d'Hifpalis  qui  cil  Seville 
Elfpla  , comme  troiCéme  Siège  fufTragint  . 
Une  autre  Notice  trouvée  \ St.  Laurent  de  Se* 
vi'Ie  fit  écrite  l'an  ç6i,  met  au  fécond  rang 
fous  la  même  EupAqui  cil  le  meme  Siège,  je 
ne  trouve  nulle  part  ailleur«  que  dans  le  livre 
de  Mr.  Baudrand  le  nomd'lLiPCA.  Mr.Baillet 
4T«P<i-tM  (lit  ♦:  Elfpls  , IllifMlii  Sc  JlllpItU  , NiLBtA 
VMlc  d'bfpjgne  daoslaBétique  qui  donna  quel- 
ques Martyr»  durant  la  pcrlccunun  des  Sam- 
lins  ^ Cord‘>ue.  Mr.  Baudrand  dit  de  meme 
qu:  Nitùia,  Ville  de  rAndaloufic,  cil  prelcn- 
tement  la  meme  qu’//rpfot  onEiepia^  en  quoi 
il  a raifon , nuis  il  croit  que  c'eil  aulli  IUpa  , 
en  quoi  il  fe  trompe  s'il  l'entend  de  la  première 
Jllp  I . Car  c'eil  ïhpa  a.  il  cil  vrai  qu'il  n'en  con- 
noie  qu'une  feule  , mais  cela  étant  il  ne  de- 
voit  pas  dire  qxilUpla  Bc  Ilip-i  étant  la  même 
Vii'e  « l'une  étoii  NuB'a  & l'autre  Z'^iimtade 
la  Serena.  11  y a en  ccU  une  contradiction  ma* 
nil'elle. 

ILIPULA.  Votez  IttipviA. 

ILISANIT/Ey  Peuple  de  l'Arabie  heureiH 
fct  félon  Pline  s. 

I.  ILISSUS*  Ville  dcGrecedans  l'Anique, 
filon  Etienne  le  Géographe.  C'cll  ce  que  Pline 
AI-14.C.7.  < appellc/wr  Ilssos,  parcequ'jpparemmcmU 
Ville  d' llilfus  n'y  fubGiloit  plus  & qu’on  n'en 
voioic  plat  que  les  mines. 

a.  ILISSUS,  Rivière  de  Grèce  dans  l'At* 
7 AHi«.c.tp-  tique  près  d'Athènes.  Paufanias  7 dit:  les  A- 
theniens  ont  pour  Rivières  l'Iliilus  & l'Eridaii 
qui  porte  le  même  nom  que  celle  qui  eA  dans 
la  Gaule  Cifalpine  . Il  ajoute  peu  après  : les 
Athéniens  croient  que  riliilus  etl  conlacrèaux 
Müfcs  & aux  autres  Oivinitez,  il  y a fur  fes 
bords  uQ  Autel  confacrè  aux  Mufes  IlilTiades.' 
t1.y.c.  17.  Polycn  * pariant  de  cette  Rivière  dit:  auprès 
de  (‘  Iliiïus  y où  fe  fait  la  luilration  dans  les 
petits  MyHeres  . Stacc  en  parle  aulü  dans  fa 
fi  a dru  n>.  Tbcbàide  *: 

ïliffis  m*/r«  part^avit  tumina  Jlamnta. 

3.  ILISSUS,  Rivière  de  Grèce  auPelopon* 
qcle.  Voïet  Eiissus  4.  qui  cil  la  même. 

4.  ILISSUS,  Rinére  de  l’iûe  d'Imbtos 
dans  r.^rchipel,  félon  Pline 

ILIUM.  Voïcz  Ilion  6t  Taotc. 

ILKER,  ( LA  Hosoe  d ) Nation  Tarra- 
re  en  AGe  parmi  les  Mogols . Il  en  cA  parle' 
il  1 1-e.a.  dans  rH'Aoire  de  ïimurbec  "• 

ILKUSCH,  en  Latin  Ilcussum,  &Il- 
CussiA,  VMle  Royale  de  Pologne,  fur  la  rou- 
U de  Cracuvic  i Varlbvic  , il  £x.  lieues  de  la 
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première;  ou  félon  André  Cellarius  **  \ cinq  P»* 

milles.  Cette  Viiieqiii  cAAïuée  dans  le  Duché  ^‘f***** 
de  Severie  reconnoli  pour  le  (piriiuel  la  juris- 
di^ion  de  l’Evèque  de  Crac<»vie.  Il  y a des 
Mines  d'argent  mêlé  avec  le  plomb.  Cette  Vil- 
le cA  nommée  Oliui  par  Mr.  Je  Laboureur  qui 
en  parle  ainfi  *1:  O kus  cil  renommé  pour  les  >s  lUtowAt 
Mines  d'argent  & de  plomb  qui  fout  en  gran- 
de  quantité  aurour  de  cette  Vi  le,  qui  elle  mé-  ^rts»- r itf. 
me  eil  une  mimere  avec  tout  Ton  terroir  dans 
l'étendue  de  p!us  d'une  licué . Il  y a perpétuel- 
lement plusdcccnt  pcifjnncs  qui  y travaillent, 
qui  fe  dévouent  libicment  k Cette  peine  ; la- 
quelle de  toute  antiquité  paAe  pour  uo  fuppli- 
ce  plus  cruel  que  la  déportation  de  lesGaieres 
parmi  les  autres  Nations  Sc  il  (e  contentent  d* 
un  Kichdate  par  fematne  . Ils  ont  puur  tout 
habit  uo  miferable  Pantalon  d'un  Ample  Ca- 
nevas G bien  peint  de  la  couleur  de  cette  ter- 
re Métallique  qu'il  fcmbicroit  qu'ils  (o  ient  d* 
une  teinture  de  vont  nuds-pieds  a travers 

des  petites  pierres,  dans  les  faifons  ks  pius  ru- 
des. Auprès  des  Mmes  font  les  fourneaux  pour 
feparerdt  poura.Bner  les  mciaux  , où  l'on  t^nd 
continuellement:  c'cil  ccquiaftiT  bâtir  de  croî- 
tre infcnliblcmcnt  cette  ViiJc,  dansun  Pais  in- 
grat, &au  pied  de  tant  de  Montagnes  interti- 
malailees.  Les  Mines  ne  lom point  abfo- 
lumcnt  du  droit  Royal  en  Pulogue  , elles  a^ 
pariienncnt  au  Seigneur  fur  la  lefre  duquel  cV 
les  (e  rencontrent , qui  en  bit  quelque  reconnoif- 
fance , & Celles  qui  (ont  fur  les  tcncs  de  la  Cou- 
ronne comme  celles  dOikus,  fe  partagent  en- 
tre le  Rot  & le  Palatin  de  rÊvéque . 

< ILL  , ( l’  ) Rivière  de  France  en  Alface. 
Ellcafarourcc  â rextrêmitc  duSuntgju,  aune  ' 

licuëdc  Fcrrcttc.  C'cll  une  Rivière  coufidera- 
ble  qui  tnverfe  I' AUace  prefque  shns  toute  fa 
longueur  & qui  cA  navigable  dès  Scbleiiail , m ris 
non  pas  pour  de  grands  bâteaux  , parce  qu'en 
paiflvurs  endroits  elle  eA  nikrrte  par  d<s  Ides 
qu'elle  forme.  Les  delwrdvmcns  de  I' 1 I f.me 
piefque  aulli  nuilib'csqucCeua  du  Rliin.  Entia 
celte  Rivière  le  mint  a celle  de  BiuLhaStras- 
beurg  , dcainA  foinics  enfemble,  elles  fejr*n;nc 
danskKhin,  âdeut  lici’és  au  dcilous  du  l’ont 
de  cette  Ville.  L’lilarroltpiunrursVilleS&  re- 
çoit pluAcurs  Rivières  coi.li>terahle$.  Lite  p->(Te 
au  Couchant  d(  au  Nord  d .<Mik>rch,  dcaudef- 
iiius  elle  fe  groAir  de  la  Rivicrede  Larg;  àMuI- 
haufen  il  le  détache  un  bras  qui  hirmc  une  lun- 
guc  IHe  d(  travcrle  Emlirhcimaudelfous  de  la- 
quci'c  ce  bras  le  rejoint  â laRivtéie  déjà  acrue 
par  la  Thur.  Entre  EitiAshcim  dt  Schebladt  , 
ellcreçoit  diverfes  petites  Rivières  qui  viennent 
du  côte  de  Colmar.  Elle  n’irrivcùSchleiladque 
partagée  par  une  lon^jie  lilc  qui  s'éund  ailes 
loin  au  dclTus & au dcKous  de  cette  Ville.  PiUe 
loin  elle  en  (orme  quantité  de  petites,  puis  de 
plus  grandes  au  Pont  de  Kuger.ew,  un  peu  au 
dcAus  d'Ernllcin  , elle  envoyé  une  partie  de 
les  eaux  dans  la  Rivière  de  filind  qui  tombe 
dans  le  Rhin  en  approchant  de  Strasbourg  , 
elle  reçoit  l'Andlau  & l'Kigcrs,  puis  laBrutch  ' ^ 

dans  ii  Ville  même  de  Strasbourg,  audedous 
de  laquelle  elle  forme  quciquis  lilcs  entre  el- 
le de  le  Rhin  où  elle  fc  perd  enfin  au  dufous 
de  Wantrenau. 

I LLE  , petire  Ville  de  France  dans  le 

RouffiUon,  au  bout  de  la  phinc,  â quatre  lieués  tlV^cs 
de  Perpignan  & â droite  de  la  Tel  ; a'iant  de  «leu.  «r  ta 
hautes  Montagnes  vis  à vis  d'elle  â la  gauche 
de  cette  Kivicrc.  Elle  elllort  jolie,  bienbâ'ic  ^ 

ÜL  habitée  par  beaucoup  d' honnêtes  gens.  Son 
F.glife  e(l  belle  & large  fans  piliers.  Scs  murt 
étoicDt  gâtais  au  dehors  sic  Uilcs  PaliAadcs  de 
Char- 
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Chinnillci  miU  T hyver  de  1709.  Ut  fit  tnoit*  oe  on  peu  imr^cigeure  Tur  U rive  droite  de  leur 
rir  & oa  fut  obligé  de  le<  c iuuer . \ un  Rivle're  » oii  l' Embouchure  ell  entre  le  trente* 

de  lieud  en  allant  eers  le  Courieot  eil  uQ  Cou-  cinq  & le  trente-Ox  degrez  de  jLititude  & par 
Tcnt  de  Cordeliers  fort  iolt  , fur  tou;  pour  le  coniequent  "i  (Ix  vingt  ou  cent  trente  lieuds  du 
}ardiO}  ^ cau(e  que  les  deux  Canaux  tirez  de  Colphe  de  Mexique.  LeursCibanes  font  hites 
la  Tec  Sc  qui  arTofeai  toute  la  plaine  de  RoufCl*  comme  de  longs  berceaux , de  couvertes  de  na- 
loo,  piflcnc  au  travers.  tes  de  ioncs  plats,  H bieacouruds,  qu'ellesToot 

ILLEC,  Ville  d'AfriqueiuRouumedeMa-  impénétrables  auxvcntt,  àU  neigett  & la  plu* 
roe  dans  la  Province  de  Sus  vers  la  côte  de  l’O*  ye . Chaque  Cabane  a cinq  ou  Cx  feux , dt  cha- 
ce'an  au  Pais  de  Schel , félon  Mouette  citd  par  que  feu , une  ou  deux  familles . Tout  ceux  qui 
> U.  Mr.  Baudrand  > . y habitent , vivent  enfembte  en  fort  bonne 

ILLERIS.  Votez  iLvaitRis.  intelligence.  Si  tôt  qu'ils  ont  fait  la  récolté  du 

• jktu.cT  ILLER  *»  ( r > Rivic'red'AIlema^e.  El*  bled  d Inde,  leur  coutume  «fl  de  renfermer 
St  k Ut»  A.  Je  a fa  fource  dans  les  Montagnes  qui  terminent  dans  des  creux  fous  terre , ahn  de  la  garder  pour 
' * J'Evichd  d' Augsaourg , au  Midi  aux  frontières  IVtd , pendant  lequel  la  viande  fe  corrompt  fa* 
du  Tirol,  d'où  coulant  vers  te  Nord  de  recevant  cilement . Cela  fait , ils  s' en  vont  palfer  1'  Hy* 
les  eaux  d'un  grand  nombre  de  ruHTeaux,  elle  verloiodc  leurs  habitations  ù la  cbairedcsbceufs 
reçoit  aulfi  celles  d 1 Lac  aopelld  Ali-See  palTe  ou  taureaux  fxuvages  de  des  cal)ur^  , A ils  n'y 
^ Kempten,  d’où  fe  tournant  au  Nord  Ouc-l  de  portent  que  fort  peu  de  grain.  Le  plus  grand  de 
enfuite  vers  le  Nord  • elle  coule  à l' Abbaie  de  leurs  Villages  cil  compoA;  de  quatre  ou  cinq  cens 
fiuxheimqui  ell  au  Couchant  de  Mem-n-ngeii,  Cabanes,  chacune  de  cinq  ou  Cx  feux.  Il  y en 
puis  reprenant  fon  cours  vers  le  Nord  Nord-O*  a un  qu’on  appelle  Ptordu/antie , M.de  U Salle 
uCil,  elle  fe  perd  dans  le  Danube  au  Midtdela  y dtant  arrivé  fur  U ho  de  Décembre  1079.  le 
Ville  d'Ulme  , après  avoir  traverfd  une  grande  trouva  abandonod.  Toutes  les  Mailuos  en  dtoienc 
partie  de  la  Suabe.  ouveriesdtùla  difcrction  despaffans.  Lesbàti* 

ILLESCAS,  Bourg  d'ErpagnedanslaCadil*  mens  n'dtoieac  que  d'une  charpente  mallaite  , 
le  neuve  fur  la  route  de  Madrid  à Tolede,  ù groiCere  avec  de  grolfes  branches  d’aibres,  re* 
moicid  chemin.  couvertes  de  diverfes  pièces  d'ecorce.  Ce  de- 

ILLIBERIS,  ancienne  Ville  d'Efpignc.  C daosétoit  alfei  propt  :meai  natte,  chaque  Mai- 
cil  la  mdme  qu'EuBExis  }.  fon  conteooit  deux  appmemens  capables  de  loger 

3 Li.e.t.  ILLICI,  félon  Pline  i , ou  Illice,  félon  divetfet  familles.  Audeifsus  il  y a voit  des  caves, 

4 I.  !.(■«.  Pomponius  Mc!a  4,  ou  dam  lefquellesil  trouva  q-untitdde  bled  d’Inde 

3 i.a.c.«.  ILL1CI.\S,  félon Ptobme'e  s,  aocicont  reofermd  . D;lù  M.  de  la  Salle  , & quarante 

Ville  maritime  de  l'Erpagne  Tarragonnoife  fur  perfonoes  qui  1 accompagnoient , aiant  pourfui- 
le  Golpbe  nammd  à caufe  d'elle  par  les  Anciens  vi  leur  voïage  dans  leurs  Can'Hs , ils  fe  virent 
Illicitauus  Sinus,  ùprefent  G^phe  J yfJtsH’  tout  d'un  coup  au  milieu  duo  étang  d'cnvtroa 
tt  du  nom  d'une  autre  villequt  y elifîtuée  auf-  fept  lieues  de  tour , ou  ils  pèchersoule  tré^  bon 
B.  Pline  la  qualihe  Colonie  exempte.  On  croit  puido'i.  Se  laiiTaat  cofuitc  conduire  ioLuIlblc- 
que  la  Ville  d Biche  lui  a fuccedd,  il  faut  dire  ment  au  courant  de  l'eau,  iis  rccomberem  bien 

qu’elle  a prohté  de  fon  nom  &de  fes  ruines  car  tôt  dans  le  lit  de  la  Rivière  des  Illinois  où  ils  s'd- 

elle  n'ell  point  fur  la  Mer  comme  mais  soient  embarquez  d'abord.  Ils  n'y  lurent  pas  p(u- 

h quelque  diHance,'  comme  elle  ell  plus  éloi-  tôt  rentrez,  qu'ils  fe  trouvèrent  comme  entre 

goée  duGolphe  d'Alicame  que  d’un  auticGol*  deux  camps,  cous  les  Sauvages  s'étant  partagez 
phe  à r Embouchure  de  la  Segura  je  ferois  dit-  en  deux  corps  d' Armées,  campez  d’un  âc  datt* 
pofé  i croire  que  ce  dcrnierGulpbe  ellp>js  pro-  treedee  du  rivage.  Si  tôc^e  les  Sauvages  curent 
pre  ï ittt  le  Stwr  UliatMHf  des  Latins,  que  découvert  cette  troupe  de  François,  ilsrei.voye- 
le  Golphe  d’Alicante.  rent  leurs  femmes  dans  les  bois,  coururent  aux 

g Hkqmiaiiv  ILLIERS  Bourg  de  France  dans  le  Per-  armes,  & fe  rangerenten  bataille,  commes’tls 

üa.iyoj.  cbe  fur  le  Loir,  près  de  fa  fource  2c  à la  Jonc*  eulfent  formé  le  dcirein  de  l’attaquer . LesFran- 

uon  du  Tiron.  mu  de  leur  côté  fe  mirent  en  difpniiiion  de  fe 

f Conf.aiA.  ILLINOIS  z,  ou  Istinois,  Peuples  dcl'A*  bien  défendre,  ce  qui  étonna  les  Illinois,  qui 
Aavwvreiu  merique  Septentrionale  dans  la  nouvelle  Fran*  plus  portez  à repoulier  la  guerre  qu'à  la  commeo- 
Kivic're  qui  porte  leur  nom/  cer,  fecomeotereDt  de  leur  demander  qui  ils  d- 
* cette  Riviéic  prend  fa  fource  d une  émineoce  ù toient  ce  qu' axant  apris , ils  reçurent  les  afsOran- 
iîx  lieues  du  Lac  Dauphin,  A va  fe  jetter  a*  ces  que  leur  donna  M.  de  laSaEle,  deJeurpréter 
près  deoi  Cens  lieues  de  cours  dans  le  Fleuve  dufccours  contre  les  infulces  de  leurs  ennemis, 
de  MiUiiTipi . Elle  s’élargit  en  certains  eesdroits  non  comme  des  Sauvages,  mais  comme  des  hoin- 
jufqucsàun  quart  de  lieue  , Aon  la  voit  bordée  mes  tout  à fait  civilifez.  11$  lui  prcrcocercDC  le 
de  côteaus,  dontla  pence  cil  couverte  de  grands  Calumet,  quieillerignal  de  Pais  parmitoosies 
arbres.  Ces  côreaux  font  éloignez  d'une  demi  Peuples,  qui  fe  fervent  des  termes  de  chanter  ou 
lieue  les  uns  des  autres , A laiifeot  enire  eux  danlcr  le  Calumet . Ils  le  chantent , lors  qu’au 
un  terrain  fouveot  inondé,  fur  tout  en  Au*  pied  d'un  pieu  ou  d'un  bâton  fiché  en  terre,  cha- 
tomoe  A au  Printems.  Quand  on  e(l  delTus  , cun  vient  apporter  les  dépouilles  de  fes  enne- 
on  découvre  de  belles  prairies  à perte  de  vûé,  mis  en  manière  de  trophée,  A ils  le  daofem  quand 
garnies  d’efpice  en  efpacede  petits  boisdehau*  après  toutes  cci  harangues  iis  font  des  danfestouc 
te  fucaye,  qui  femblent  être  plantez  exprès  . h l'entour.  Lc%  Illinois  font  careflant , flatteurs, 
Le  courant  de  U Rivière  n'ell  fcnilble  que  dans  complaifaos  au  dernier  point  , mais  en  même 
le  tems  desgraodes pluyes . Elle  peut,  pendant  teinsadroiis,  vi&,  wompes,  A foupics â tontes 
environ  cent  lieués , porter  en  tout  tems  de  fortes  d'exercices.  Ce  font  la  piûpari  des  gens 
grandes  barques  depuis  fon  Embouchure  iufqucs  fort  bien  laits , robullcs , A de  belle  taille , A 
aux  Villages  des  Illinois . Son  cours  va  près*  d'un  teint  bafané.  Leur  paiTion  pour  la  chafTe 
que  toûj'jurs  au  Sud-quan  Sud-Ouctl . L’ Ety*  A pour  les  bois,  les  rend  cxirdmement  liber- 
mologie  du  mot  Illinois  , vient  de  celui  d’//*  tins  A indociles , ils  font  fort  ardens  pour  les 
//«/,  qui  dans  la  langue  <le  cette  Nation,  Bgni*  femmes,  encore  plus  pour  les  garçons,  A cet* 
fie  »«  homme  fait  ou  achevé.  Les  Illinois  font  te  grande  molelTeA  IcurabandonoementauplaJ* 
dirperfez  dans  des  Villages  iituez  en  une  plat-  Br  , les  font  devenir  prefquc  effeimaez.  Mal* 
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le  penchant  qu'ih  ont  peur  ce  vice  infâme,  MiffiiTipl  qui  coulent  deli  iurqnit  la  Mer.  El> 
iisie  punifTenttrès'fcverement.  Sitftrquunjeu-  le  vient  du  Nord-Oadfl  ifTn  prêt  des  Mines 
ne  homme  s’eA  proAicudt  ü cA  dégradé  de  fa  que  les  Erpagaols  ont  dans  le  Mexique  8c  cA 
qualité  d'homme.  On  lui  défend  den  porrerl'  fort  commode  aux  François  qui  voyagent  en 
habit,  8c  d'en  faire  aucune  fen£\ion.  Lachif  ce  Faït-I^.  Environ  quatre-vingt  lieuifsaudef- 
fe  même  lui  eA  défendud  , on  les  renferme  fous  du  cdté  de  la  Rivière  des  Illinois,  c'cA- 
dans  les  occupations  des  femmes,  qui  les  half-  ^-dire  du  edeé  de  l’EA  (car  le  MiffifCpi  coort 
fenc  autant  que  les  hommes  les  mèprifent.  C ordinairement  du  Nord  au  Sud  ) le  dechar* 
cA  ainA  que  rcconnoiAant  eui-m£mcs  leur  bru*  ge  encore  une  autre  belle  Rivière  appcilèe 
taiiiè  naturelle,  tout  indépendant  qu’ils  font,  Üuabache  . Elle  vient  de  rEA  Nord-EA.  £!• 
ils  fe  fervent  de  leur  Raifon  pour  y mettre  le  a trois  bras  , dont  l’un  va  jufqu’aus  Iro* 
un  hxin.  Ils  prennent  d’ordinaire  pluAeurt  quois , l'autre  s’étend  vers  la  Caroline  8c  la 
femmes,  8c  afin  d'entretenir  la  paix  dans  leurs  Virginie  , & ie  trnifiéme  )ufqu’aui  Miamis  , 
familles  , ils  èpoulent  les  faurs  ou  les  paren-  On  prétend  qu  il  s'y  trouve  des  Mines  d’ar* 
tes.  Ils  en  font  ialoux  jufqu’i  la  fureur , 8c  gent  : ce  qu'il  y a de  certain  c'cA  qu'il  y a 
quand  ils  les  furprennent  dans  la  moindre  in*  dans  ce  Pais  ci  des  Mines  de  Plomb  8c  d'E- 
ndelité,  ils  les  défigurent,  8c  les  puntAencfort  taim,  8c  que  A des  Mineurs  de  profeAionve- 
cruelleroent.  Il  y a parmi  eux  quantité d'Hcr*  noient  creufer  cette  terre  , ils  y trouveroient 
maphroditei . Les  femmes  8c  les  garçons  ef*  peut-être  des  Mmes  de  cuivre  & d' autre  mc- 
Ccminei  font  une  natte  rrês-belle  8c  très  fine  , lal. 

dont  ils  tapiAent  le  dedans  de  leurs  Cabanes  . Outre  ces  grands  fleuves  qui  arrofent  nnPaîs 
JLes  hommes  ont  divers  emplois,  tes  uns  vont  A étendu,  il  y a encore  un  grand  nombre  de 
h la  chaAe,  les  autres  délirichenc  la  terre,  ta  petites  Rivières.  CcA  fur  nnede  ces  Rivières, 
cultivent  pour  y femer  du  bled  d'Inde,  8i  ils  qu'eA  Atué  le  Village  Cafeaskias,  oîi  eA  une 
CO  recoeillent  de  fort  bons  fruits.  Églife  Chrétienne,  du  c8;é  de  l’EA,  encre  le 

- A cet  articleque  Mr.  Corneille  a tirédesvo*  Fie  ve  Ouabache  8c  le  Pekitanoui  , par  le  38. 
yages  do  Pere  Henncfun  l'ajouterai  diverfes  re*  degré.  On  voit  quantité  de  boeufs 8c  d'ours  qui 
nurqoes  extraites  de  la  Lettre  du  P.  Gabriel  paillent  fur  les  bords  du  Fleuve  Ouabache  . La 
MarcA  jefuite  MiAionnairc  chez  les  Illinois  en  chair  des  jennes  ours  cA  un  mets  ttés-*de- 
t lettre*  4 171a.  * Nosliltnois,  diteePere,  habiientun  licat. 

agré.)ble.  Il  o'cA  pas  néanmoins  auf*  Les  marais  footremplis  de  racines  dontquel* 
ii.p.]ul.  0 «nchamé  que  nous  le  reprtfente  i’  Auteur  de  ques-unes  font  excellentes,  comme  font  lespom* 
la  nouvelle  Relation  dv  i’Amerique  Meridiona-  mes  de  terre,  8c  d'autres  dont  il  eA  mutile  de 
le  qui  t paru  fous  le  nom  de  Mr.  le  Chevalier  marquer  ici  les  noms  barbares  . Les  arbres  y 
de  Tomi.  ]'ai  oui  dire  b Mr.  de  Tonti  lui  m£-  font  fort  hauts  8c  fort  beaux  . Il  y en  a un 
me  qu'il  defavouoit  cer ouvrage  8e  qu’il  n'y  re*  auquel  on  a donné  le  nom  de  Crdre  du  Liban.* 
connoiAoit  que  fon  nom  qui  cAk  la  tête.  Il  faut  c’cA  un  grand  arbre  fort  droit , qui  ne  pouAe 
avouer  pourtant  que  le  rats  cA  très  beau  : de  fes  branches  qu'en  haut , ob  elles  lorment  une 
grandes  Rivières  qui  l' arrofent,  de  vaAes  8c  efpece  de  Couronne.  Le  Cepal  eil  un  autre  ar-> 
cpaiftes  forêts,  des  prairies  agréables,  desCol*  br%  dont  il  fort  de  la  gomme  qui  répand  une 
lines  chaigécs  de  bois  lorttoufut,  tout  cela  fait  odeur  aufll  agréable  que  celle  de  l’enceos.  Les 
une  variété  charmante.  Quoi  que  ce  Pais  foit  arbres  fruitiers  n’y  font  pas  en  grande  quanti* 
plus  au  Sud  que  la  Provence  , l'H^vcry  cA  plus  té.  On  y trouve  des  Pommiers  8c  des  Pruniers 
grand:  les  froids  y font  pourtant  afsez  mode*  fauvages  qui  produtroieot  peut  être  de  bons  fruits 
rez . Pendant  l’Eté  la  chaleur  y cA  moins  gran-  s’ils  étoiem  grcAez  ; beaucoup  de  meuniers  dont 
de.*  l'air  cA  rafraîchi  par  les  Forêts  & par  la  le  fruit  n'eit  pas  A grosqu'en  France,  8c  diAe* 
quantité  de  Rivières,  de  Lacs  8id'£iasgsdoat  rentes  cipéecs  de  Noyers.  Les  Paruorr,  c'cA 
les  Pais  cA  coupé.  ainA  qu’on  appelle  te  fruit  d'un  de  ces  Noyers, 

La  Rivu'ar  oes  ILLINOIS  , fe  décha^e  font  « meilleur  goût  que  nos  noix  de  France: 
dans  le  MiIfîlTipi  vers  le  39  Oegré  de  Latitude,  On  nous  a apporté  des  Pêchers  du  MiAilApi  qui 
elle  a environ  cent  cinquante  lieues  de  longueur,  vienocat  fon  bien.  Mais  parmi  les  traits  du 
8c  ce  n'cA  gueres  que  vert  le  printemps  qu'elle  Pais,  ceux  qui  me  paToiAem  ks  meilleurs,  8c 
cA  bien  navigable . Elle  court  au  Sud-OuéA  , qui  feroient  certainement  cAimcz  en  Fraocc  , 
& vient  du  Nord-EA  ou  EA-Nord-EA.  LaCam*  ccfootles  Piakiwunü^  &les  Rtuemiaa.  Ceux* 

E 8c  les  prairies  font  rouies  couvertes  de  ci  font  longs  deux  fois  b*peu-prês  comme  le  doigt 
, de  Chevreuils  , de  Biches  , de  Cerfs,  8c  gros  environ  comme  le  bras  d'un  enfant  : 
8c  d’autres  Bêtes  fauves  . Le  Gibier  y cA  en*  Ceua-lb  reAembicni  aAez  aux  Netics,  b la  re* 
corc  en  plus  grande  abondance.  On  y trouve  ferve  que  la  couronne  en  eA  p^us  petite.  Nous 
fur  tout  quantité  de  Cignes  , de  Crues,  d'Ou-  avons  auffi  du  raifin,  mais  il  ncA  que  médiocre* 
tardes,  8c  de  Canards/  les  folles  avoines  qui  ment  bon  81  c’eAauhautdei  arbres  qu’il  faut  le 
croihcnt  naturellement  dans  les  Campagnes  les  cueillir . NosSauvagesne  font  pas  accoutumez  b 
engraifeem  de  telle  forte,  qu'il  en  meurt  très*  crucillir  le  fruit  aux  arbres,  ils  croyent  mieux 
fouvent  que  la  grai^  étoule  ; les  poules  d’In*  faire  d'abbaire  les  arbres  m^es;  ce  qui  eA  eau* 
de  y font  pareillement  en  grand  nombrc8cel*  fe  qu’il  n'y  a prefque  aucun  arbre  fruitier  aux 
les  font  auAi  bonnes  qu'en  France.  environs  des  Villages. 

Ce  Paîs  tic  fe  borne  pas  à la  Rivière  des  11  fembte  qu'un  Païs  auAi  beau  8c  lufTi  é* 
Illinois,  il  s'étend  encore  le  long  du  MifTiAi-  tendu  que  celui-ci  devroit  être  femé  de  Villa* 
]>i  de  l'un  8c  de  l’autre  côté,  8t  a environ  deux  ges  bien  peuplez  . Cependant  il  n’y  en  a que 
cens  lieués  de  longueur  8c  plus  de  centdeiar*  trois  en  comptant  celai  deCascasKiAi,  un  des 
gvur.  Sept  lieues  au  defsous  de  l'Erabouchu-  deux  autres  en  cA  b plus  de  cent  lieues  8c  il 
re  de  li  Rivière  des  Illinois  dans  le  MiAUn*  y a huit  b neuf  cens  Sauvages . Le  troiAcme 
pi  fe  trouve  une  grande  Rivière  nommée  le  Mis*  cA  for  te  MiitifTipi  b vingt-cinq  licués  du  pre* 
souai  , ou  plus  communément  PesItahoui,  mier.  Ce  dernier  s’appelle  U Utllage  dtt  fa* 
c'eA*b  dire  Eau  bourbeufe  qui  fe  déchargé  dans  mxxouas,  8c  le  pluséloigné  eA  le  Village  des 
le  MilfifTipi  du  côté  de  l’OuëA:  elle  eA  extrê*  PiouaaiAS.  Prclque  tous  les  habitaos  de  Cas* 
inement  rapide,  8c  clic  falit  ks  belles  eaux  du  caskias  font  Chrétieos. 

Les 
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tn  bommes  font  communément  d’une  taîî-  fe  dirpcnfeat  pour  la  plupart  de  ees  fortes  de 
le  haute  I Éort  lelies  , tic  bonv  coureurs , étant  cbaflcs. 

âccoutumci  dès  leur  plus  tendre  jeunefle  icou-  Les  qu’on  fait  en  ce  Paît  ci  ne  doi- 

rir  dans  les  furdts  après  les  bdtes.  Ils  ne  fe  cou>  vent  pas  fr  comparer  i ccui  que  vous  faites  en 
vrent  qui  la  ceinture  aïaot  Je  relie  du  corps  Europe  . Vous  irojvec  de  temt  en  tems  des 
tout  nud  ; pour  les  femmes  , elles  fe  couvrent  Bourg*,  & des  Villages,  des maifons pourvous 
encore  Je  fein  d'une  peau  de  Chevreuil  , mais  retirer  , des  pr>nts  ou  des  bàteaus  pour  palTcr 
les  uns  & les  autres  font  vêtus  fflodcilement  les  Rivières,  des  fcncicrs  batus  qui  vous  con- 
quand  ils  viennent  i l'Eg'ife  i ils  s’cnvclopcni  duifent  i votre  terme,  des  perfunnes  qui  vous 
Je  corps  d'une  grande  peau,  ou  bien  ils  s’habil-  remettent  dans  le  droit  chemin,  C vous  vous  é* 
lent  dune  robbe  faite  de  ptuneurs  peaui  cou-  garei.  Ici  rien  de  tout  cria.  On  mâ  che  doti* 
fucs  cnfcmb'e.  Les  Illinois  font  bcaucoupmoini  ic  jours  fans  rencontrer  une  feule  amcÿ  tantôt 
barbares  que  les  autres  Sauvages  : IcChridianif-  on  iraverfedes  prairies  ï perte  de  vûc  coupées 
me  & le  commerce  des  François  les  ont  peu-k-  de  ruiffeaux  & de  Rivières  fans  trouver  aucun 
peu  civilifet . Ces  Sauvages  oc  manquent  pasd*  fentier  qui  gui  Je;  tantôt  il  ftat  s’ouvrir  unpaf- 
cfprir  ; ils  font  naturellement  curieux  & tour-  fage  i travers  des  Forêts  cpaiilcs,  au  miiicuJcs 
sent  une  raillerie  d’une  manière  alfcx  ingenieu-  brulfaitlcs  remplies  de  ronces  & d'èpioes  ; d’ 
fe.  La  challc&la  guerre,  font  toute  l occupa-  autres  fois  on  a à palfer  des  Marais  pleins  de 
lion  des  hommes  ; le  relie  du  travail  regarde  fange  , o5  l'oo  enfonce  quelquefois  jufqu'i  la 
les  femmes  & les  filles:  ce  font  elles  qui  prepa-  ceinture  . Ap-ès  avoir  bien  fatigué  penLm  le 
rent  la  terre  que  l'on  doit  eofemcnccr,  oui  font  )our , il  faut  prendre  te  repos  de  la  nuit  fur  1* 
la  Cuifioe,  qui  pilent  le  bled,  qui  conüruifcnc  Herbe,  ou  fur  quelques  feuillages  , eipofe  au 
les  Cabanes , Ôc  qui  les  portent  fur  les  épaules  vent,  i la  piuye,  ôcaus  injures  de  l'air:  heu* 
dans  1rs  voîjgcs . Ces  Cabanes  fe  fabriquent  a-  reut  encore  quand  ou  fe  trouve  auprès  de  quel- 
vcc  des  Nates  faites  de  jonc  plat , qu'elles  ont  oue  ruiifeau:  autrement , quelque  altéré  qu’oo 
ratldrclfe  de  coudre  les  unes  aux  autres  de  telle  foie  , la  nuit  fe  palfc  fans  pouvoir  éteindre  fa 
forte  que  la  pluyene  peut  y pénétrer,  quand  el-  foif.  On  allume  du  feu  & quand  on  a tué  quel- 
les font  neuves . Outre  cela  elles  s'occupent  ï que  bête  en  chemin  faifaur , on  en  (ait  griller 
mettre  en  oeuvre  le  Poil  de  btruf,  Ôc  à en  faire  des  morceaux  qu'on  mange  avec  quelques  épies 
des  Jarretières,  des  Ceintures  Ôe  des  bacs;  car  de  bled  d Inde  fl  l'on  en  a. 
les  bœufs  font  ici  bien  dtfferens  de  ceux  d’Eu-  Le  Lac  de  Micaica»  eft  nommé  dans  tes 
rope:  outre  qu'ils  ont  unegroiTe  boaiefur  ledos  Cartes  L*c  ucs  Ilumois;  maîsc'clUne  erreur 
vers  les  épaules  , Us  font  encore  toiu  couverts  qui  n’a  aucun  fondement  puifqu'ij  n'y  a point 
d'une  laine  très  fine  , qui  (ieoc  lieu  à nos  Sau-  d'Illinois  qui  demeure  aux  environs.  Cette fau- 
vjges  de  celle  qu'ils  tireroicnt  des  Moulons , te  fe  trouve  fur  la  Carte  du  P.  Hennepio , d'oîl 
s’il  y en  avoit  dans  le  Paîs.  elle  a palfé  dans  celles  de  Mrs  b'anfoo  & au-re$ 

Les  femmes  ainfi  occupées  & humiliées  par  Auteurs  . Elle  fe  trouve  même  dans  une  Hou- 
le travail  , en  lont  plus  dociles  aux  vmtez  de  velle  Carte  que  l'on  dit  êiredreirée  fur  les  Me* 

l'Evangile.  Il  n’en  ell  pas  de  même  vers  le  bat  muires  les  plus  nouveaux  recueillis  pour  l'éts- 

du  MiirtlTipi,  oix  l'oiCveté  qui  régné  parmi  les  bliircment  de  la  Compagnie  Françoife  Occiden- 
perfunnes  du  fexe  , donne  lieu  aux  plus  affreux  sale.  Mr.  de  rJAe  qui  l'avoit  tàiie  comme  les 

dcréglemeoi , les  éloignent  entièrement  de  la  autres  dans  fa  Carte  du  Canada  en  ipoa.  l'a  cor- 

eoye  du  falut  . rigee  dans  fa  Carte  de  la  Floride  en  1718.  Ce 

U feroit  tbocile  de  direquellc  efl  ta  ReUgim  Lac  ell  le  même  que  J'Autcur  de  la  ptemiere 
de  DOtS-uvages.  Elle  confiée  oniquemenidans  Relation  citée  appelle  Lac  Dauft/jia  . 
quelques  ruperflitions  dont  on  amufe  leur  cre-  1.  ILLIPULA  , ancconc  Ville  d'Efpagne 
dulité.  Comme  toute  leur  connqiMancc  fe  bor-  chez  le  Peuple  Twdttmiy  dans  les  Terres,  fa- 
ne i celle  des  bêtes  & aux  befoios  de  la  vie,  Ion  Ptolomce  C’elf  la  même  qu'Uira  donc  , 1 1.  •.  «. 
c’efl  auflî  i ces  chofei  que  fe  btu-ne  sont  leur  parle  Tiie-Live*  Voiex  lupa  1. 
culte  . Des  Chatlaians  qui  ont  un-peu  plus  d'  1.  ILLIPULA  Macra  , ou  /«  gtanàc  Ilïi- 
«{prit  que  les  autres  t'atirtoi  leur  refpcd  par  fula,  fclooProlomée  *.  C’cil  la  mêmequ VfrM  iXMa. 
leur  habiteié  ï les  tromper.  Ikleuc  perlaadcnc  dont  parle  Strabon.  Votez  Ilipa  a.  Cell  aufC 
qo’ils  honorent  une  cfpece  de  Genie  auquelils  Ja  même  qu’EisPLA,  voïet  liiptA. 
tenoent  le  nom  de  Man/tan  ; & à tes  enicn-  $.  11  efl  certain  par  les  pofitiooi  qoe  donn* 
dre , c'en  cc  Genie  qui  gouverne  toutes  chofes  Pioloméc  que  la  plus  Occidentale  de  ces  drus 
êk  qui  cil  le  m.>t  rc  de  U vie  fie  de  U mort.  liiipula,  étoic  celle  ï laquelle  il  nedonne point 
Un  Oifeau,  un  Boeuf  , un  Ours  , ou  plutôt  le  *de  fiirnom  j fie  par  confequent  ceroic  celle  qui 
plumage  deS  Oifc-ut  fit  U peau  de  ces  bêtes,  étoit  aux  froniicres  de  la  Lulîunie.  Il  s'enfuie 
voili  q iel  eil  \<ut  Manitoa s ils  l eipofemdani  que  c’elf  rillipa  de  Tiie-Live  . L'autre  à U- 
leurt  cabanes  fit  ils  lui  lom  dca  Sacrifices  de  quelle  Ptoloméc  donne  le  furnom  de  grande  étanc 
Chiens  ou  d'autres  animaux.  ia  plus  Orientale,  étoit  plus  près  de  Cordoue» 

Comme  nos  Sauvages  oe  vivent  gueres  que  entre  cette  derniere  Ville  fit  Italica;  fitparcoo* 
de  1a  dhair  boucanée  des  animaux  qu'ils  tuent  fequent , c'ell  la  même  qu‘//rp«  Uia  de  Pline» 
h la  chalTe,  il  y a des  tems  pendant  l'année,  voifîned'Jialica,  fie  la  même  aulfiqu'Elcpla  dont 
ob  tout  le  monde  quitte  le  Village  fit  fe  dif-  les  fidelles  furent  roartyrifez  i Cu  doue  durant 
perfe  dans  les  Forêts  pour  courir  après  les  bê-  la  perfécutioo  d'Abnerame.  C'eil  auffi  l'ilipad,* 
tes.  11  y a fur  tout  deux  graodes  cfiufjrr;  celle  Aniomn  qui  étoit  entre  Scvilte  fie  Cordoue. 
d'Etéqui  ne  dure  gueres  que  trois  Icouincsfic  ILLIS'JRUS.  Voiex  ku'^Taut. 

celle  qui  fe  fait  pendant  I Hiverqui  dure  qua-  s.  ILLJTURGIS,  ancienne  Ville d’Erpago» 

tre  ou  cinq  mois  . Quoique  la  chaffe  d’été  dans  iaTarragonnoifc  en  deçade  l’Ebrecomme 
fiïit  la  plus  courte  , eile  eU  cependant  la  plus  on  peut  juger  par  ces  paroles  de  'Tiie-Live:  fe 
peoible  . Le  Village  de  Cafeaskus  cfi  le  feui  (iége  d'illiturgu  éiaoi  levé  les  troupes  Cartht- 
ob  il  fœt  permis  & quelques  Sauvages  d'y  de»  finoifet  ailcnm  aiiaquer  Imciuli.  Onnedou- 
meuter  pendant  toutes  les  courfes;  pluCturs  y se  point  Inttùtlit  ne  foit  VlntràtU  d’Anionm 
élevent  des  Poules  fie  des  Cochoos  i lezem-  quicn  .marqiK- lapoliiionficqui  n'éioitqu’àizvi. 
olc  des  François  qui  y font  établis,  fit  ceux-lh  nulle  pas  de  Dcrtola.  Ainfi  i'IlUtuTiiâ  de  l'Hi* 

Tan.  VL  L fia- 
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iloriee  Komain  ne  devott  pas  être  fort  diotgnd 
de  ce  Can(on-l!li>  & par  confequent  ce  ne  peut 
être  rillituTgis  de  Pline  y qui  doit  fe  trouver 
dans  i'Andaluufie  bien  (oin  d‘!niibilis.  Appîen 
t De  Bel).  * qui  parle  de  ce  liege  üt  d‘un  autre  après  le* 
u.rp.  p.fai.  qyçj  Ville  fut  détruite  parle  deCallax  com- 
me d’une  Ville  qui  n’en  devoir  pas  être  dloi- 

fndc  . Mats  cela  ne  détermine  rien  parce  que 
on  ne  (ait  pat  d'ailleurs  oii  droit  CaiUx. 

D'un  autre  (ô;é  uo  palTage  de  Tite*Lîve  éloi- 
gne beaucoup  lllitumis  du  Canton  oit  étoii  1* 
t I.i«.c.i7.  Juiiiili  d'Antonin.  Caril  dit  * qu’Afdrubal  é- 
toit  cam|>e'  aux  Pierres  Noires  dans  les  Aufetains 
entre  les  Villes  J////«rg#>  & AJeiu/ffa.  OrlesAu- 
feiains  dcTite«Live  étoient  prés  de  l'Ebre  . Il 
le  dit  lui-fflcine;  inJt  inÂufrtami  Propt  lètrum 
fotits  O*  ipjo!  PirnerMm&c  Cette  flliturgis  doit 
donc  être  dilTcrenie  d'iLUTuaott  dont  ü e(l 
Quellion  dans  le  Chapitre  fuivani. 

s.  ILLll  UKCISy  ancienne  Villed'Erpagrte 
daoslaSattiquCy  félon  Phne.  II  la  nomme aulTi 
Ferum  Juiiym  . Le  R.  P.  Ilardouin  attribue  b 
celle-ci  ce  <^ui  etl  dit  dans  l'itc-Livc  & dans 
Appicn  de  lllliturgis  détruite  par  Scipioo  . 11 
fe  trompe.  Je  viens  de  faire  voir  qu’ils  ont  par- 
lé d’une  autre  Ville.  Prolomée  fait  mention  de 
cette  dernière  & la  nomme  Ilurcis  \ mais  ü 
n'a  point  connu  la  première  qui  fut  détruite  par 
Scipion  &.  ne  fe  releva  plus  , au  lieu  que  celle 
de  la  Betique  fubfîlloit  de  fon  tems.  Cette  der- 
nière cil  prcfcnlcment  le  lieu  d’AMDUtaa  ElVe- 
fo  , fur  le  Guadalquîvir  au  ddius  de  Cordouc. 
Voïcz  Anoujas. 

ILLOCK,  Petite  Ville  de  la  Baffe  Hongrie 
fur  le  Danube,  ï deux  üeucs  au  dcITus  de  Pc- 
terwaradin . 

ILI.UKCIS,  ancienne  Ville  d’Efpagne.  On 
l’appclla  enfuiic  Caaccuats  . Voici  Caac- 
cuais . 

ILLURCO.  VoTez  Iivacis. 
ILLUKGAVONENSES.  Volet  Ilxxcao* 

MFS. 

ILLURCETES.  Voiet  Ileicetes. 
t.  ILLURGIA.  Voici  Ii-vacis. 

1.  ILLDKGIA,  Ville  d’Erpigne,  félon  £- 
tienne  le  Géographe  qui  ciie  Polybe  au  Livre 
xt.  que  nous  o’arons  plus  . fierkelius  dans  fet 
oorcs  vblerve  qu'Appien  appelle  cette  même 
Ville  Ituacu  , mais  c'ell  la  même  qu'lLti* 
1 1>  «St.  Tuacis  t.  & n^ition  Latine  d'App'cn  s chez 
Antoine  Graphe  k Lyon  porte  ItLirua* 
ea  URK. 

ILLYRIE,  (T)  en  Latin  Iiltiicuk  , fe- 
lonPIincj  en  Grec  IsiTtis,  félon  Pioiomée, 
& Illtkia,  félon  Etienne  leCéographe;  con- 
trée de  l'Europe  qui  a eu  diverfes  bornes  en  di- 
vers tems . Le  premier  de  ces  noms , (avoir 
efl  ad)eélif&  on  fous-eotend  le  mot 
Soinrn  . Heroclieo  dit  Ul/riatm  & Jil^ica  Pr>- 
«l.tf.  e.T.  * • L’Auteur  Sacré  Oc  l'Eoitre  aux  Ro- 

« ê.is.*-r.  osains  s dit  fiixf*  Inv^w»  , les  Latins  ont 
aulTi  employé  Uljrrii & Ilijrta . PompooiusMe- 
1 1 I.  e.|.  1^  * & Properec  7, 

gtUd»  vilior  lUjfria? 

Les  bornes  de  l’Illyrie  (ont  marquées  bien  dif- 
féremment par  les  anciens  Géographes  & il  y 
faut  laire  unedifUnèlion  trés-nccclTaire.  Car  il 
y avoit  riJlyrie  nom  commun  ï pluiîcun  Pais 
entre  lefquels  on  comprcnoit  la  Libumie  & la 
Dilmaiieÿ  &rillyric  propre  quifaifuic  elle-mê- 
me partie  de  la  grande  lllyrie.  PoroponiusMe- 
• 1.  V •.  )•  la  <l>i  * • les  Taulantiens , les  Enchclics  « les 
Fhxaciens  : Enfuite  ceux  que  l’on  appelle  pro- 
prement les  IJlyricns  j puis  les  Pyrécus,  & les 
9 1 j.e.»].  Liburniecs  & flfUie  . Pline  9 dit  : lalnau. 


ILL. 

Tniltredunt  , Saffti  , Craixi  , preprt^t  Jilii 
Jllyrti  , Û"  Taulanui  CT  Pjaâi  . Les  lllyricns 
étoient  donc  au  milieu  de  ces  Natioos,  & c’é- 
toieni  tes  lilyrient proprement  aioli  nommez  ; & 
comme  l’explique  le  K.  P.  Hardouin  Us  étoient 
entre  le  Narcnta  & le  Drîu  . Scylax  éiend  » P«r>pl. 
davantage  les  lllyricns , mais  fans  y comprendre 
les  Liburniens  . Après  les  Liburniens  , dit-il, 
luivent  les  Itlyriens  qui  habitent  le  long  de  la 
Mer  jufqu'k  la  Cfa.ionie.  Mais  Pline  dit  ailleurs  11  l-i-  c.aA. 

La  longueur  de  l’illyrie,  depuis  le  fleuve  ArGa 
j-jfqu’au  Drin,  eA  de  Pccc  M.  ou  comme  por- 
tent les  Manuferits  losxx,  M.&  ainG  elle  com- 
prend ULiburnie  & iaOalmatie.  C’cll  auffi  le 
fenriment  de  Ptoloméc  qui  prend  les  bornes  de 
rillyric  depuis  le  Mont  ScarJus  & la  Haute  Moe- 
Ce  au  Levant  juftju’k  rillric  au  Couchant  ; St 
quand  il  vient  à Icxpolition  il  comprend  comme 
parties  la  Libumie  ét  la  Dalmatic  quoiqu'il  les 
traite  diHindcment.  PumpuniusMda  '*  dit  que  La.  e.|> 
rillyrte  finit  à Tei^cAe  au  fond  du  Colphe  A- 
driatique:  mais  il  vaut  mieux  fuivre  lefemiment 
de  Pline  qui  laiflë  k riialie  la  plus  grande  par- 
tie de  riilrie  jufqu'k  la  Rivière  d'Arfta  . 

Outre  cette  divifion  le  P.  Briet  en  fournit 
quatre  autres,  que  voici.  Premièrement  il  prend 
le  nom  d'IJljrie  dans  un  fens  trés  étenda.  Elle 
commence,  dit-il,  depuis  la  Gaule,  St  le  Lac 
de  Conibncc  & de  Ik  ptfqu’au  Pont  Euxio,  St 
depuis  1a  Mer  luperieure  (ou  Adriatique)  jul- 
qu  au  Danube.  Dans  ces  bornes  fe  trouvent cq- 
Icrmées  rilIrie&laCamiolc,  At  depuis  le  Moot 
Hxmut  au  haut  de  laThrace  julqu'aus  bouches 
du  Danube.  Cette  divifion  cA  fondée  fur  l’au- 
tonte'  de  Strabon  . Le  P.  Briet  confent  encore 
qu’oD  y ajoute  laDacie,  aprésque  Traiao  l’eut 
réduite  en  Ptovince  Rumaine  ; & aiofi  i’Illy- 
rie  prife  en  ce  fens  l'étendra  depuis  le  Mont 
Hxiqus  jufqu'au  Mont  Carpathe  qui  bornoitlA 
Sarmacie. 

En  fécond  lieu  il  diminue  i’Illyric  & en  dé- 
tache la  Dacie  & la  MyGe  At  dit  que  cette  no- 
tion fe  peut  tirer  de  Ptoloméc  . Nous  expofe* 
tons  ci-aprés  l'iltyrie  de  ce  Géographe. 

En  troiGeme  lieu  Suerone  femble  rétrécir  T 
IDyiie  en  lui  donnant  le  Norique  pour  voiGn. 

Le  P.  Briet  en  fepare  non  feulement  le  Norî- 
que,  mais  auAi  laRheiie,  Alla  Vindelicie,  de 
manicK  qu’elle  ne  contient  que  l'Illyrie  Ac  les 
Pannonies. 

EoAq  en  quatrième  lieu  le  même  Pere  dit  que 
rillyhe  dans  uo  fensétroit  le  prend  pour  le  Pals 
Gcué  fur  la  Mer  Adriatique  At  que  l'on  divifeen 
Libumie  At  en  Dalmatie. 

Strabon  '>  dit  que  les  IJlyrietis  étoient  bia-  >}  l-f* 
ves,  mais  ils  étoient  fon  addonnci  au  brigan- 
dage. Le  graird  nombre  d’ifles  dont  leurs  côtes 
font  bordées  Icslavoriloieor,  & ils  fe  fervoient 
pour  leurs  pirateries  de  baroucs  trés-lcgeres  qui 
dans  la  fuite  forent  appeliéesLiburnieDoes.  Mais 
lorfque  les  Empereurs  curent  fubjugué  ce  P.iî$- 
Ik  ce  furent  ieun  meilleures  Légions.  Les  llly- 
ricDsétoicnt  yvrognes,  Ac  quoique  leurPaïsfoic 
fort  fertile  At  bon  pour  les  vignes,  ilsaimoicnC 
mieux  vivre  en  Corfaires  que  de  cultiver  la  ter- 
re . Ils  faifoieot  avec  de  l'orge  une  fone  de 
bière  qu’ils  nommoient  SalMtèa,  At  c’eii  de  Ik 
que  l'Empereur  Valcos  qui  étoit  Illyrien  fut 
nommé  Éaùataiiia  par  fobriquet , félon  Am- 
mien  Marcellin. 

Les  Romains  ne  les  fubjuguerent  pas  lâcile- 
menc  . Ils  avoient  alors  pour  Roi  Agro  qui  é- 
toic  maître  d'Epidamoe  w d'une  parue  de  l’E- 
ptre . Coiuncanus  General  Romain  aiant  été  maf- 
iacré  fut  caufe  d’une  rude  guerre.  Mais  ce  Rot 
étant  mort,  la  Keioe  Tcuta  fa  Ictaine  s’accorda 
' «vçq 
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svfc  iesBomains . L'IHe  de  Corfou  Sc  ]a  Ville 
d'A|>olluDie  devinrent  libres  j & D^iuetrius  de 
U irahifon  duquel  les  Rumaiiu  aeoicni  proAlc 
fut  d'abiud  comble'  de  biens  , puis  mit  ^ mort 
patccqu'ilfc  révolu  Du  lemt  dePerfeef  GeO'* 
tiutRui  des  lli^rient  gagnd  ï force  d'argent  dé- 
dira U guerre  aue  Romaiot,  mais  il  fut  vain- 
cu & priionnier  fit  Scodra  fa  Capitale  dcmolîe 
par  AniciutPmpreteur,  qui  menj  en  triomphe 
ce  Roi  & fet  tilt  . Üu  icms  de  Jules  Cefar  les 
lllynens  fe  révoltèrent  « baitirent  les  Romains 
en  plulleurs  rencontres,  mirent  Gabinius  en  dé- 
routé, & apn^s  avoir  vaincu  Pompee  tirent  leur 
paix.  Mais  après  ]a  mort  de  Cefar  , ils  en  re- 
vinrent aux  huililitez  jul'qu'li  ce  qu'entin  Augu- 
re les  ioumic  emicrcment  St  ttiomplu  d'eux 
apici  la  défaite  d'.Antoine  . Je  renvoyé  aux  ar- 
ticles particuliers  ce  qui  concerne  les  différent 
peuples  réunis  fout  le  nom  d'illyricns. 

On  voie  par  la  Notice  des  Provinces  Komai- 
net  fous  Augulk  que  l'illyrie  propre  ctoit  p.ir- 
lag'.'c  en  deux  , car  on  trouve  dans  la  portion 
du  Sénat  & du  Peuple  l’illyrie  & une  partie  de 
l'Epirc  i cette  partie  e'toil  gouvetoèe  par  un 
Pretcur.  On  trouve  dans  le  partage  de  l’Iimpe- 
reur  , la  Dalmatiê  St  une  partie  de  l'illyrie; 
aparemment  celle  dont  il  avoiclaic  lui-mvincla 
conquête . 

LaNolicede  l’Empire  fous  Hadrien  metdans 
riJJyrie  avii.  Provinces,  lavoir, 

If.  Du  Norique,  La  M^cedoîne, 

II.  Des  Paniiomes,  Li  Theffalic, 

La  Valérie,  L’Achaïc , 

La  Savie,  La  Première  Epire, 

La  Dj.'maiie,  La  Seconde  Epire, 

La  Première  Moefie  I La  Prcealitane, 

II.  De  la  Dacie,  L ille  de  Crête. 

La  Notice  de  l'Empire  depuis  Confiantinic 
Grand  iuiqu'^  Arcadius  de  Honorius  partage  I* 
lllyrie  en  Ht.  Dioersts,  favoir  eelui  de  AJa- 
errloim,  celui  de  U D<rrrr,  & celui  de  VUljrrit 
fnpre  . Le  Prclèt  du  Prétoire  d lllyrie  n'avoic 
feus  lui  que  les  deux  premiers  Diocèfcs . Letroi- 
fieme  êioil  fous  tes  ordres  du  Préfet  du  Prétoi- 
re d'Italie.  Ce  dernier  Diocèle  comprcRoit  feu- 
lement 

La  II.  Pannonie, 

La  Savie, 

La  Dalmaiie, 

La  I.  Pannonie, 

Le  Nonque  Medicerrandc, 

Le  Norique  Ripenfe. 

La  connoilTancc  de  l’illyrie  prife  dans  toute 
cette  «tendue  ell  ncceffairc  pour  rintelligence 
de  l'HiJioire  EccIdiiUiquc,  car  fans  cela  onfe- 
roitembarallc'  à concevoir  quel  rapurt  il  y avoit 
de  laThcIfalie,  de  l'Achaîc  & de  J'iJlc  de  Crê- 
te avec  nilyric  , H on  le  hguroit  un  petit  Can- 
ton tel  que  Ptulomc'e  le  rcprcfcotc  dans  un  Coin 
du  Culphe  Adriatique. 

Deux  autres  anciennes  Notices divifentrilly- 
rie  en  xix.  Provinces,  èkeomme  elles  s’accor- 
dent dans  le  fend,  U luffitd'en  rapinmcruneici. 

La  Dalmatie  fur  la  Mer, 

La  1.  Pannonie  oh  cil  Simnmf 
La  II.  Pai.aonic, 

La  Valérie, 

La  Prevakie, 

La  Haute  .MyHe, 

L'Ancienne  Epire, 

La  Nouvelle  Epire , 

Le  Norique  Rii»enre  fur  le  Danube, 
Tm.  VL 
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Le  Norique  Mediterranée, 

La  Savie, 

La  Dardante , 

La  Ducic, 

La  Scythie, 

L'Ille  de  Crête, 

L'Achaic , 

La  MaceJoine, 

La  Thctiaiie. 

J'ai déjà  ditqiiccesProvînccsavoîent  êtêpar- 
tagêes  en  trois Diutèles , (avoir  l'illvric  propre- 
ment dite  qui  e'tmt  lous  le  f^cLi  du  Prétoire 
d'iialie,  la  Maccdoine  de  b Daeic  . Ces  trois 
Dioeèlcs  furent  du  partage  de  I Empeicur  d Oc- 
cident, jufqu'a  cc'ui  d'Arcjütusdc  d’HunoriuS. 

Alors  Arcadius  reimt  pour  fui  tout  ce  qui  croit 
fournis  au  Préfet  du  Pietoirc  d'IHyric  , c'tif  X- 
dirc.  Us  deux  Dioccii-s  de  M.iccdoinedc  de  D.a- 
cie;  de  l’Empired'Occiiient  ne  garda  que  k Dio- 
cêfc  d lllyrie  qui  comme  je  viens  de  dire  ctoit 
fous  le  Pictet  du  Prétoire  d'Italie. 

Pour  les  affaires  de  l'Eglife  chacun  de  cestrois 
DiucèicS  avoir  (on  Mcirupuüiain  ou  Piim.it. 

Celui  de  riiiyrie  propre  ou  Oecicirnutc  ctoîc 
l'Evêque  deSnmich.  Au  Concile  d’.'^qni'êe  te- 
nu r.in  )dl.  p.ir  les  fuir.s  de  St.  Ambroiie  Mc- 
tTO|)olii.iin  du  Vicariat  d'Italie  comme  Arehes'ê- 
que  de  .Milan,  un  voit  ap'ès  lui  Aneniius  Evd- 

3 UC  de  Sirrtmh  . Cette  \'iile  êtoit  U Capitale 
c rillv'ie  tant  p>'U'  le  civil  que  pour  Icsaffii- 
rcs  de  l’Eg’ife  . JutUnim  le  d>r  * A.  le  (crt  du  t N^vrliiu 
mot  a»(itHMment  ^ parce  que  eette  ViLe  avoit 
été  ruinée  p.r  Attiia  . Son  niiontc  de  Metro- 
pok  lut  pi'tJgec  entre  ici  Vilics  de  Liuriac,  d’ 

Achnde,  &de  S>!un<. 

Le  fccoRd  Diiaêle  , ou  la  Dacie,  comprenoit 
les  Pais  fl'uca  entre  ta  Maccdoine  St  le  Danu- 
be ; & avoit  pour  Mcrropolc  Sardiqiic.  *!  hco- 
durci  * pirUnt  duConci.c  desEvèquts  d'Oricnt  , TMro><w 
ilt  d Occident  tenu  en  cette  Ville  a;oute  ; S.ir-  '*  t<- 
dique  cil  une  Ville  de  l’illyrie  , Meuopole  de 
U Province  de  Dacie  . 

Le  troilîêmc  DuKèfe  qui  portoir  !e  nom  de 
Macedome,  ou  d'illyrie  Orientale  , cumprenuic 
toute  la  Grece  h.  avoit  pour  Métropolitain  l'E- 
vêque deTheff.i!orrique. 

Cette  Divifiun  par  raiiorr  aux  deux  Empires 
n’avnit  rien  change  dans  le  gouvcrncmciit  Ec- 
clefiaùique  ; & les  Papes  avuient  cunfcrvê  la 
Juriidldion  fijpicmc fur  toute  rillyric.  Ilscon- 
hoient  le  dcpi^i  de  leur  autorité  à 1 Archevêque 
de  Thcffalonique  q.:i  rexcr^ott  julque  dans  la 
Morêe.  En  vainTheodufe  le  Jeune  vuuluidon- 
ner  atieiateàcc  droit  par  uneCoralitutioncon- 
tre  l'auroritê  du  Pape  en  lllyrie  à roccaftun  de 
PcrigcneCorinihien  inllallê  for  le  Siège  de  Pa- 
tras  par  l’Evêque  de  Corinthe.  Les  Curinthiens 
eux-mêmes  curent  recours  à Rome  peu  de  tems 
après  pour  avoir  l'approbation  d'un  Evêque  qu 
ils  avoienc  élu  pour  remplir  leur  liêgc.  Etivain 
fous  prétexté  des  anciens  Canors  les  Eveques 
ÿaloux  de  I autorité  du  Pape  lâchèrent  de  tranf- 
portet  au  Siège  de  Cunllantinoplc  les  droits  du 
Siège  de  Rome,  comme  H la  primauté  de  i’E- 
giUc  eût  diâ  (ubir  les  mêmes  chir.gcmcns  que  1* 

Empire,  l'Evêque  Bonitacc  loiiiim  ta  priir-iuté 
de  Ion  Sivgc  & coiifcrva  à Rulos  de  ThctTaloni- 
que  l’excrcice  d'une  autorité  donc  cette  Eglife 
avoit  joui  fous  les  P.ipcs  Dam.tfe  , Sirice  , de 
Innocent.  Le  Pape  Suie  la  cuufciva  de  même 
& donna  â Analble  Evêque  de  Thcffatnrnque 
3 U même  autoriié  que  les  Papes  precedens  d-  | FTfM-n. 
voient  dooni'e  à fes  Prcdccclicurs , Ccpcniia'-c  à C«‘uil.  T.  a. 
la  tin  les  Grecs  ôterent  au  Pape  la  Junbulion 
de  cette  parue  de  rjllyric&cc  tut  une  desmau- 
L 2 vsilcs 
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viifes  fuitts  du  Schirroe  , & dans  la  Lettre  du 
Pape  Nicolas  L à l'Empereur  Michel  fur  U de* 
poüiion  d'Ignace  parle  Concile  deCunllanticio* 

file,  il  demantie  entre  autres  chofesle  reiaNif* 
ement  de  la  Jurifdjâion  du  St.  Siégé  par  l'E- 
véque  de  Thelfuloni^ue  comme  fon  Vicaire  fur 
l'Epire,  rilljrrie,  la  Macedoiae,  laThellalie, 
j’Achaïe,  la  Dacie  , la  Melle,  la  Dardaoie  & 
la  Prcvalefe . 

J'at  promisde  marquer  dans  cet  article ccque 
I It  «>17.  c'cii  que  rillyrie  dcPto'omcc  Il  la  borne  au 
Noid  par  les  deux  Pannonics;  au  Couchant  par 
rillrie,  au  Levant  par  la  Haute  Myiîe  & par 
k Mont  Scardus,  au  Midi  par  la  Maccdotne. 
Il  (cmble  Udivifer  en  dcui  parties  qui  font  ta 
Liburnie  & la  Dalmaiie.  O ailleurs  il  ne  nom- 
me pas  une  feule  Ville  de  rri>iie  qui  ne  fuit 
de  l'uoe  de  ces  deux  conudes.  Ii  en  détaché  le 
Horique,  tes  Pannonics,  l'Idrie,  la  Dacie,  la 
Haute  de  laBatrc  MyCc.  On  voit  pard'aoci.ns 
monumens  & entre  autres  par  une  Infcriptioti 
rapportée  au  Recueil  de  Gruter  que  du  tems  d' 
Augulle  on  fe'paioit  l'Illyrie  enHautedeenBaf' 
fc.  Je  crois  que  c'cioit  par  raport  aux  Monta* 
cnes  de  au  cours  des  Kividres.  Les  Japodes  ou 
japydes  qui  en  occupoient  les  Montagncsdtoicnt 
de  la  Haute  lllyric  . Voïca  les  Articles  Oal- 
Marte,  de  Libuanix. 

1,  ILLYRIS,  nom  Latin  de  ritiTaiE. 
a.  ILLYRIS,  Iiie  d'Alic  fur  la  câic  de  Ly- 
cic,  félon  Ecienue  le  Ccograplie. 
JLLYRISSUS,  Kiviere  de  l’Illyrie  , félon 
1 1.14.  Laonic  * citd  par  Ortclius  >. 
tTh<<'*ar.  ILM A COÙROUC  , Bourg  d'Afic  dans  le 
KûuhciLm  près  de  Hamadan. 

ILMEN,  ( Lac  o'  ) Lac  de  TEmplre  Ruf* 
lien  dans  le  Duché  de  la  grande  Novogorodi 
il  fe  ioTine  par  la  rencontre  des  Rivières  de  Lo* 
vat  qui  y entre  au  Midi  Oriental  di  de  Salona 
qui  y entre  au  Midi  Occidental  . A l'Embou- 
chure du  Lovât  cil  la  Ville  Stakaia  Russa, 
ou  la  Vieille  Rulfa,  d:  ï l'Embouchure  de  la 
Salona  ell  Nota  Russa,  ou  la  Nouvelle  Ruf* 
ia  . A U fortie  de  au  Nord  de  ce  Lac  ell  la 
grande  Novogofod  donc  le  Duché  porte  le  nom. 
Ce  Lac  a près  de  foixante  Wcrllet  ou  iieucs 
RuQlenoes  dans  fa  longueur  du  Sud  au  Noixl, 
deenviroQ  quarante  dans  fa  largeur  qui  enaffez 
égale  fl  ce  a'cfl  vers  le  Noid  où  il  fe  termine 
comme  une  cornue  ùdilliler.  Je  ne  trouve  point 
dansiez  Nouvelles  Cartes  qu'il  y ait  fur  Tes  bords 
une  Ville  de  même  nois  comme  le  dit  Mr.  Bau- 
drand;  de  iruacMafTa  qu'il  cite  ne  met  rien  de 
pareil  dans  fa  Carte  . Ses  eaux  en  fortant  du 
Lac  forment  la  Rivière  de  Wolchova  qui  fc 
grofTitTanc  de  laRiviére  deMfladc  de  quelque! 
autres  va  tomber  dans  le  Lac  de  Ladoga. 

«ne  ilui  ILMENT4,  (r}Kiviére  d’A  5e  dans  la  Per* 
fe  aux  CooEds  de  l'IndoulUo.  Elle  a fa  fource 
dans  le  Lac  de  Zare  formé  par  ia  Rivière  de 
Hiodmerul,  ou  plutôt  c'c5  uneconiinuatioo  de 
cette  Rivière  au  deffous  du  Lac  deZarejufqu'i 
la  Mer . Cette  Rivière  prife  dans  toute  fo»  é- 
tendue  a fa  fource  au  Païs  de  Candahar  u'où  cou- 
lant auSud-Ouell  dam  leSablellan,  clic  parca- 
ge fes  eaux  dans  le  ScgcEan  en  pluHcurs  coupu- 
res , après  avoir  anoté  la  Ville  de  Botl  aux 
Frontières  de  ces  deux  Provinces  ; enfuite  elle 
fe  tourne  vers  le  Sud*£il  & cotte  dans  le  Lac 
de  Zare  qu'elle  forme  . De  Ut  coulant  ven  le 
Midi  , elle  traverfe  la  Province  de  Mckran, 
ou  elle  baigne  Arabia,  lieu  5tué  \ l'Orient  de 
fon  Embouchure  . Le  nom  de  ce  lieu  a beau- 
coup de  raport  avec  l'ancica  nom  de  ceite  Ri- 
vière qui  eil  Atanius.  Voîez  Aanis  1. 
ILMITZ,  Village  d’Auixiche,  aux  Confine 
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de  l’ Hongrie,  près  du  Lac  nommé  Newlidler- 
Sec.  On  croit  que  c'eil  Ulmi  Villede  la  Hau- 
te Pannonie.  Votez  Ulmi. 

ILOKCIS,  ancienne  Ville  de  rEfpagncTtr» 
ragonoife  , fur  Je  Tader  , aufourd'hui  la  .îe^w 
ra,  au  détour  de  cette  Rivière  . Pline  parlant 
du  Tadtt  dit  J qu’à  Ilareu  il  fe  détourne  da  s I s- e.i. 
bûcher  de  Scipion  j il  nomme  enfuite  * le  Peu-  *!•}•<•  }• 
pie  ilm€itantj  qui  èioient  les  habitans  de  cel- 
te Ville  . C'cl)  prerentement  Loao.ui  Village 
d'Efpjgne  fur  le  bord  Septentrional  de  laSegu- 
ra,  à l'Orient  de  Murcie,  Capitale  du  Roiau- 
me  de  même  nom. 

JLOTÆ,  Eilotx,  Hilotx  . Voîei  TAr- 
tlde  qui  luit , 

ILOFES,  ou  Hilotis  (les)  on  nomraoît 
ainfi  L$  habitar.s  de  Helos  Ville  maritime  do 
Pcio^nnefe  dans  la  Laconie.  Cette  Viilc  aïant 
été  fubjuguée  par  lesSpariiates  ou  habitans  de 
Lacedeiiiune  fous  le  regne  de  Lycurgue  & le 
peuple  réduit  à l’ckavage,  le  nom  dV/«rr/ foc 
donné  aux  Efclaves  , comme  un  nom  general, 
quoi  qu  ils  fotfent  de  quelque  autre  Pais . Ces 
Ilotes  é:oieot  braves,  & commeon  les  occupa 
aux  plus  vils  emplois,  00  appréhenda  qu'eofin 
ils  fe  revoltalTent.  Pour  exercer  les  jeunes  gens 
de  Lacédémone  à faire  le  coup  de  main  ave*  1’ 
ennemi , 00  les  laîlfoit  effayer  leur  valeur  con- 
tre les  plus  courageux  d’entre  ces  Ilotes,  comme 
Plutarque  le  raconte  7.  Thucydide  • dit  que  les  7 vici 
Lacedemoniens  craignant  le  grand  nombre  des  Homm.  tti. 
Ilotes  firent  fcrab’aot  de  vouloir  les  affranchir  J' j' 
pour  lever  une  armée  & que  pour  cct  effet  ils  pu-  fî<oi<  de  Mr^ 
bJicrent  que  les  plus  viillans  n’avoient  qu’à  fe  pre- 
fcnterôc  qu'on  Jesaffranchiroit,  cariisjugeoienc  * ^ 
bien  que  les  plus  vaillans  leur  dévoient  être  les  plus 
fufpcCls , comme  les  plus  capables  de  quelque 
grande  entreprife.  Il  y en  eut  environ  deux  mille 
de  choiiîs.  On  Icscouroooa:  on  les  ihcna  dans 
tous  les  Temples  Sepeu  de  tems  apres  ils  difpi- 
rurenr  fans  qu  on  ait  jamais  fu  ce  qu  ils  étoieot  de- 
venus. Selon  Plutarque  v,  Arillotc  écrit  que  les  7 UU  fupr. 
Ephores  o étoieot  pas  plutôt  en  charge  qu'ils  dé- 
claroient  la  guerre  aux  Ilotes  afin  qu'on  pôt  les 
tuer  fans  crime . JleficemJn,  ajoute  Plutarque, 
qu’on  leur  faifoit  toutes  forces  de  mauvais  traite- 
mens.  Ainll  il  ne  faut  pas  être  furpris  fi  ces  pau- 
vres gens  votant  Sparte  affligée  par  un  tremble- 
ment de  terre , confpirerest  contre  leurs  Tyrans , 
commirent  de  très-grands  maux  dans  la  Laconie 
& mirent  la  Ville  dans  le  plus  grand  danger,  où 
clleait  été.  On  '^lesavoic envoyez  à lacampa*  ,«  ibjj.  p. 
goeoùilslabouroieni  les  terres,  &en  rendoient 
un  certain  revenu.  •*  I|s  accoururent  de  toutes  n 
arts  pour  achever  dedèmiire  ceux  que  leirem- 
Icmenc  de  terre  avoit  épargnez , mais  les  a'iant 
trouvez  armez  & en  bataille  ilsfe  retirèrent  dans 
les  Villes  veifines,  & commencèrent  dès  ce  jour- 
là  à leur  faire  une  guerre  ouverte  , a'iant  attiré 
dans  leur  Ligue  plulieursdeleurtvoifins&fe  fen- 
taot  fortifiez  par  les  MefTeniens  qui  étoieot  en 
guerre  avec  les  Spartiates . Delà  vint  le  fiége  d’ 
îthome  donc  je  parle  ailleurs& qu’ils  feutinreoc 
contre  toutes  lesforceidcsSpaniates.  Les  ilotes 
après  la  prife  de  cette  Ville  forent  traDfportez 
hors  duPelopoDnefeavecdeflreafed'y  jamaisren- 
trer.  Atnftccux  qui  demeurèrent  languirent  dans 
Tcfclavagc  réduits  à l’Agriculture.  Tite-Live»» 
parle  des  Ilotes  au  temps  de  la  prife  de  Lacédé- 
mone par  les  Romains. 

^ DAblancourt  dans  faTraduôion  dcTho- 
cydiJe  les  nomme  Hilotcs  , Gimelius  Nepos 
dans  ia  Vie  de  Paufanias  dit  Helotes  , Titc- 
Live  dit  Iior*  ; Paufanias  dit  HeLOTzsi  c’ 
elt  auffî  le  nom  le  plus  conforme  à leur  Origi- 
ne. Votez  Hllos. 

ILS, 
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I jAtuor  ILS’)  Rivière  d'Altemagnc  tuCnchant de 
JaBaviert)  au  Nord  du  Danube*  Eili.*  a fa(u4r> 
ce  dans  un  Lac  aux  MontagrKS  qui  f^parenr  la 
Bavière  de  la  Bohdme»  delï  coulant  par  Spie* 
gUu  vers  le  Midi  » elle  fe  charge  de  p!u(icurs 
autres  Rivières  au  delTus  de  Haufs  , puis  joi- 
gnant les  terres  de  l'Evéquc  de  PalPaU}  qu'elle 
borne  un  bon  efpace  de  chemin  ) elle  rentre 
dans  la  Bavière  » & tombe  dans  le  Danube  i 
lllIadC}  vis  Ik'Vit  de  PaiTau. 

Celte  Rividre  d'ils  au  raport  de  Wagenfeil 
s C«t>sr  Sr-  s produit  des  Perles,  moins  belles  à la  vérité' 
•epj- 1 S4J*  pgjjgj  d Orient , mais  il  jr  en  a pourtant 

qui  font  grolTes  & très-rondes  & qui  fe  vendent 
iurqa'X  cent  florins  la  pie'ce. 

ILST  , Ville  des  Provinces  Unies  en  Frife 
dans  le  Weflcrgoo  près  de  Suce,  ï deux  petius 
lieues  duZuyderfèej  & ^ quatre  dcLeuwarde, 
vers  le  Midi . 

ILSTADT,  ouIls-Staot,  Ville  d'Allema- 
gne en  Bavière  au  Confluent  du  Danube  & de 
rils,  vis-à-vis  de  PalTau.  Voiex  Passau. 

ILUA.  Voiei  ÆTHALta  qui  ell  la  même. 

ILUATES,  ancien  peuple  d’Italie  dans  la 
1 1.  It.  (.  *«.  Ligurie  , félon  Tite-Live  > . Orteiius  demande 
âi.  îi.t.10.  ^ viendroit  point  de  celui  d' iiiui 

Ccll-irius  dit  qu'on  ne  fait  oii  les  placer. 

ILUCIA , ancienne  Ville  de  l’ fcfpagne  cite- 
4I.U.C.7.  rieurc,  chex  lesOretains,  fcloQTiie-iive4qui 
dit  que  C.  Flarainius  la  prit. 

ILUMBKRITANI.  Voïei  LuMBEaiTiwi. 

ILUNUM,  antienne  Ville  de  l'EfpagncTar- 
raconnoife  , chea  les  Ballitaias  , félon  Ptolo- 
) I.  >.  c.  s.  tnce  ^ • 

ILURATUM  , Ville  de  la  Scythie  dans  la 
Cherfonnefe  Taurique,  du  c6td  du  Palus  Meo- 

* ***•*•*•  tidc,  félon  Prolomèe  *. 

ILURBIDA,  Ville  de  rEfpagneTirragoooi- 
fc  chez  lesCarpctaniens,  félon  Ptolomde . 

ILURCIS.  VoÉcx  GaACCuais. 

ILURCO  , ou  iLLoaco,  ancienne  Ville  d 
tI.|  e.i.  F.fp.xgne,  félon  Pline?.  Le  R.  P.  Hardouintrai- 
te  de  faufle,  & de  nouvelle  une  infeription  du 

* p.  ♦«<.  Recueil  deGrucer  • dans  laquelle  on  lit  Oaot- 

Nts  IttuacoNcwsiSi  & qui  a ètd  trouvée  au 
Village  de  Pinot  dans  le  Roïaurae  de  Grenade. 

ILURGIA, & . ^ . 

ILURGIS,  Ville  d'Efpagne  dans  laBeiiquc 
félon  Ptoloroée.  Cefl  la  même  qu  Illitua- 
ois;  à prefent  Aiiou>Aa-£t.-VMo . 

1.  ILURO,  ou  iLLuao,  aïKicnne  Ville  de 
9 Le.  l'Efpagne  Tarrtgorwife , félon  Pline  Le  P. 

Hardouin  dit  que  c'eflia  même  quieft  nommée 
DiLuauM,  ûAsvjW»,  pour  par  Pto- 

lomée.  Il  ajoute  que  c’efl  prefentement  Pinx- 
,*  1.3.  C.6.  DA.  Mêla  •*  la  nomme  ttuao,  dans  cet  or- 
dre, BlanJaj  Elun^  Baullo  , Baram.  Pline 
dit  que  c’étoit  une  Ville  de  Citoyens  Roroains; 
elle  étoit  à xv.  M.  P.  de  fixtullo . Nunez  a uéi- 
bicn  remarqué  que  c’efl  prefentement  MaTaxo 
dont  l'enceintebc  le  nombre  des  habitant  répon- 
dent affez  bien  à la  dignité  d'une  ancienne  Vil- 
„ maaca  le  de  Citoyens  Romains  •*.  Cette  voie  fut  au- 
Mxrc*  H I|».  trefois  détruite  par  les  Mores,  comme  le  peou- 
i.».c.js  Sj.  d'anciens  monument  que  l’on  y conferve, 
& fut  enfuite  rétablie  & bâtie  au  même  licu& 
non  MS  for  un  autK  terrain  comme  quelques- 
uns  lont  fauiïemenc  affuré.  On  y trouve  des  dé- 
bris d’anciennes  pierres  avec  des  Inicriptioos, 
& on  en  a tiré  quantité  de  médaillés  d'or , èSc 
d’argent,  aux  noms  de  Vcfpalien  fit  de  Titus. 
On  peut  voir  le  refle  des  preuves  en  faveur  de 
ce  dernier  fentimeot  dans  le  Livre  de  Mr.  de 
Il  IM.  Matca  ciré  en  ma^e  **. 

».  ILURO)  nom  Latin  d Olaxom.  Voïei 
ce  mot. 
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ILUZA,  artcicnne Vilitd’Afic.  Elleeflmar- 
quée  cumme  Ville  Epifcuptlr  de  laPhrygicCi- 
patienne  dins  la  Notice  de  Hierocics. 

I.  ILVbVRRiS,  Rivière  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife,  fclon  Strabon  'J  ; qui  dit,  du  Mont  'i  Up.iti. 
Pyréne  coulent  les  Rivières  Aa/êrne  5e  Ityhsnh . 

Piolomée  *4  nomme  cette  même  Rivicre  II-  uLt.cio. 
LExis;  Athenée  Ilebeamis.  Son  nom  moder- 
ne efl  le  Tcc. 

».  ILTBIRRIS,  Ville  de  la  Gaule Narboo- 
ooife.  Volez  Elibcris  i. 

II. YRGIA.  La  même  qu'Imacu. 

ILZ  *5,  Petite  Ville  de  Pologne  au  Patatinac  tjAné,  c*l. 
de  Sandofflir;  avec  un  ancien  Chiteau  fur  une 
hauteur.  Le  commerce  de  cette  Ville  qui  appar- 
tient  à l'Evcque  de  Cracovic  confifle  en  de  la  vaif- 
felle  de  terre  qui  fe  répand  dans  tout  le  Roïaume. 

I M. 


IMACARENSES,  ancien  peuple  de  Sicile, 
félon  Pline  **  . Cicéron  fait  mention  d’  ^in 
Imaatrenfii  ; qui  efl  le  même  . L’  Edition  de 
Gronovius  ‘?  porte  AfiTfWf/r/îr , quoiqu'il  aver- 
liiTe  qu'il  faut  dire  ImathsTtnfit . Ptolomée 
nomme  ce  lieu  Imichara  , , d'autres 

Eiemplaires  portent  Hikicrara  , , 

Etienne  le  Géographe  la  nomme  *Iiix«’p)R,ccqui 
s’accorde  avecl’HiccARA  d'Antonln  à xvt. 
M.  P.  de  Palerme . Ce  lieu  s'appelle  prefentc- 
ment  Muao  o’IcCAaiMi. 

IMAD,  Rivière  d' Allé d.ins  rindouflan  près 
du  Sinde,  ce  nom  efl  écrit  Jamao  dans  I’  Hi- 
floire  de  Timur-Bcc  5c  on  y dit  que  c'efl 
une  fuite  de  la  Dcndara  Rivière  qui  vient  de 
Cachemire. 

JMADUCHI,  Peuple  d'Afie  dans  laSarma- 
tie  auprès  du  Caucafe,  fclen  Pline  **. 

IMALA.  Voie»  Himella. 

IMAUS,  longue  Chaîne  de  Montagnes  qui 
traverfe  l’Aûc  au  Nord  de  ce  que  les  Anciens 
appelloient  proprement  1'  Inde;  5c  qui  envoyé 
une  de  fet  branches  au  Septentrion  vers  la  Mer 
Glaciale.  Cette  longue  chaîne  , avoit  quantité 
de  noms  particuliers  ^ Pline  **  nous  en  fournit 
ceux-ci , d'Occident  en  Orient , comme  des  Mon- 
tagnes liées  l’une  à l'autre,  le  Caucafe,  le  Pa- 
ropamife,  t'Ereode,  5c  l'Imaus.  Il  dit  que  de 
Ces  Montagnes  l’Inde  s'abbaiife  en  une  plaine 
immenfe  qui  reflemble  à l'Lgypie.  11  explique 
le  mot  Imaut  par  couvert  de  neige,  Nivo/um. 
L’imaüs  féparoit  l'Inde  de  la  Scythie,  comme 
elle  fepire  encore  aujourd'hui  d'Indoutlan  de  la 
Tartarie.  Une branebequis'avance dans  leNo^ 
coupoit  la  Scythie  en  deux,  & en  faifoit  deux 
parties,  favoir  la  Scvthie  en  deçà  de  rimaüt, 
& 1a  Scythie  d’au  delà.  Pioleméc  qui  fait  deux 
Cbapitresdc  cesdeux  Scythie»  les  borne  au  Nord 
par  une  terre  irconnue  . C cfl  dire  en  même 
tems  qu'on  ne  favoic  point  jufqu’oh  alloic  cette 
Montagne  . Nous  lavons  prefentemeot  que  la 
longue  chaioe  de  Montagnes  qui  borne  les  In- 
des au  Nord  desRuïaumes  de  Caboul  5c  de  Ca- 
chemire 5c  qui  traverfe  le  Roüume  du  Grand 
Tibet  ne  court  du  Sud  au  Nord  , félon  la  li- 
gne meridienoe,  comme  Ptolomée  le  die  de 
rimaus,  que  pifqu'au  47.  cL  de  l^atitude  i après 
quoi  elle  fe  tourne  vers  l'Orient,  puis  vers  le 
Nord  , 5c  enfin  vert  le  Nord-Nord-Ouelt  juf- 
qu’ à l'Embouchure  du  jenifeea,  Fleuve  de  la 
Sibérie.  Cette  Chaîne  de  Montagnes  a quanti- 
té de  ocMns  particuliers  que  lui  donnent  les  Peu- 
ples voilins  . Nous  nportons  dans  leuts  ani- 
cies  particuliers  ceux  qui  nous  font  connus,  je 
ne  m'arrête  pas  beaucoup  aux  noms  M..derncs 
que  les  Géographes  du  zvi.  Hécle  ont  donnez 
à cette  Montagne . Ils  ne  conaoiiroieni  guerœ 
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Ia  Tanaric;  & ce  <]u’  OrtcUut  en  a recueilli, 
a éic  a(Tczinutilcroen(  copi^  par  Mr.  fiiudracii . 
Voici  l'Ariicle  Car. 

Arrien  ' qui  fait  commencer  cette  Chaîne 
di^s  le  Mont  Taurus  vcn  la  Parophyiiet  la  Ly> 
cic  & U Cilicie,  & qui  l’ amené  de  lit  jufques 
«u(  indet  dit  qu'elle  prend  divers  noms  en  di- 
vers  Ikui  , favoir  Paropamifut , Emsdsn  & £• 
MAON.  Il  a^ouce  qu'ctle  peut  bien  avoir  encore 
el'aiiires  non»  en  d'autresendroits.  On  voit  que 
VEtH.iov  de  cet  Auteur  elf  l'imaiis  de  Pline,  & 


de  Piulomdc. 

Lorlquc  l'ImiLis  fc  tourne  au  Nord,  il  en* 
voyc  une  branche  vers  l'Oricot  & cette  bran- 
che e(l  ce  que  IcsAncittu  ont  aommi  Damj/i 
Jlhfttft,  Voïci  ce  mot. 

^ 11  cil  iurprenant  que  Mr.  Corneille  aîant 
donne  fous  le  titre  d Imaüt  ce  que  Davity  dit 
de  cette  Mont  f,ne,  il  en  laiTe  un  fécond  fous  le 
litre  d7w.r»/Nionu^ne  de  la  'l'artaiie  qui  elUa 
tn^^mc  quoiqu'il  n'en  avertilfe  pas . Mais  iJ  y avoit 
^ Ju.rus  Mons  en  Italie  dont  il  ne  parle  pas . 

IM.iiUS,  ou  lurusMoNS,  lieu  particulier 
" d'Italie  entre  Cechwifw &C/r/rr»r«4,  ou  Ccr/rw- 

ni.i  ; U etoit  à cinq  milles  delà  dernière,  félon 
« lui  Afli.  la  Table  de  Peunnger  . Cluvier  * croit  que  c’ 
J.a.p.769.  Bourgade  au  bordOucntal  duLacFu- 

cin,  en  allant  vcn  la  Rivière  d'Acerne.  Elle 
eiott  fur  une  Montagne  ; les  habitairs  comment 
prelcntemcnt  ce  lieu  Collc  Akhlo,  & quel- 
qucf<>is  Arm>  LO. 

IViBAKUS,  Montagrte  d'Afie  vers  rArnte- 
]i  11  r-sît.  nie  Majeure,  félon  S:rabon  J.  Pii.nc  * la  met 
4 ^ rcïtrcmite  de  la  Ciiicic.  Strahon  b l’endroit 

citd  du  que  c'  cil  une  portion  du  Mont  Tau- 
rus . 

IMHO,  Ville  de  l'Arabie  heureufe.  Voici 
Yakbo. 

IMBRASIA.  Voïfi  Samos. 

IMBKASUS,  Rivic're  de  T IBc  de  Samoa, 
sThc'jur.  fclon  Callimaque  citd  par  Onclius  i. 

IMBRINIÙM  , ancien  lieu  de  l'Italie  au  Pr.îs 
«Le-  des  Samnites , félon  TjtC'Live  Quelques  Sa- 
vans  l'ont  conlundu  mal  II  propos  ^ivtcSimùrui- 
9ii  Ccllef  de  Tacite  . Erreur  où  Julie  Lipfe  cfl 
lombd  & qu'Ortelius  & Ccliatius  ont  tris-bien 
Tcmarqud.  Voici  Simbruini  . 

IMbRIPOLIS  , quelques-uns  ont  nommd 
ainfi  en  Larin  la  Ville  de  Ratisbonne.  C'cll 
une  Traduclion  de  Kcclnsboukc  qui  cncll  le 
jaom  Allemand . 

IMBRi  riA,  Lieu  d’Italie  aux  environs  de 
Ja  VjIIc  Locri . Il  en  ell  lait  mention  dans  la 
Vie  des  douze  frercs  Martyrs  derite  par  Alpha- 
Jte  de  Salcrne  cirde  parOrtelius. 

1.  IMBROS  , lile  de  I’  Archipel.  Fat'orin 
datas  fon Lexique  y met  une  Rivière  de  même 
jiom , êk  Etienne  y place  une  Ville  appelle'e  de 
aneme  & dit  qu'elle  etoit  confaerde  ï Ccrcs  & 
à Mercure.  C'cll  aujourd'hui  J'iile  dcLcMBito. 
Vo'iïT  ce  mot. 

i.  IMBROS,  Fo'trrcfreau  defTits  de  la  Ville 
de  Caunus , dans  le  Pais  que  les  Rhodtcns  avoi- 
ent  dans  le  Continent,  félon  Strabon. 

JMERIENSIS,  Ssège  LpHcopal  d’Aflc  dans 
Ja  Mcfopot.amie.  Il  en  cil  lait  mctition  dans  le 
Cor-citc  de  Conllantinople  . C cil  |>cut-êirc  le 
meme  Siege  que  Hnernus  de  Ja  Piovînce  d* 
üfrhr»cne  dans  la  Notice  de  Leon  le  Sage, 
y IMIF’FETE  7,  kivicre  d’Atriqueau  Ro'iaa- 

r.ae  de  h!.'.roc,  elle  a (on  Embouchure  près  du 
Cap  de  Non . 

rN'.-.tii.Epîf.  JMILICEKSIS*,  nom  Latin  d'un  Siège  £pi- 
d'Itlai.dcdont  le  nom  moderne  cil  Émlt  . 
C'cll  un  des  cinq  Snlfragants  que  l'un  a lauici 
^ r Archevêché  de  Ctshcl . tmiy  ell  d.iuî  la 


Province  de  Munflcr,  au  Comté  deTipperary 
à fcpi  milles  & environ  à l'OucH  de  la  Ville 
de  Tipperary,  près  des  Frontières  dcLimerick. 
Cette  Ville  éioic  auticfois  coobderable  , mais 
elle  ell  fort  déchflè. 

JMIRET  TE  petit  Ro'iaume  d'Afie  entre 
les  Montagnes  qui  Icparcnt  U Mer  Cafpicnne 
& la  Mer  Noire-  Il  eil  enfermé  emre  le  Mont 
Caucafe,  la  Colchide,  la  Mer  Notre,  la  Prio- 
cipjutc*  de  CuticI,  & la  Géorgie.  Sa  longueur 
efl  de  lia  vingt  millet , fa  largeur  de  foixante  . 
Les  Peuples  du  MontCaucafe,  avec  qui  il  con- 
fine, font  les  Géorgiens  & les  Turcs  au  Midi, 
& au  Septentrion  tes  Olft  de  les  Caracioles  que 
les  Turcs  appellent  Caracherkes  , c'ell-Vdire, 
Circadiens  Noirs,  pour  les  raifons  que  j'ai  di- 
tes . Ce  font  ces  Caracioles , ou  Circallicns  Noirs 
que  les  buropeans  ont  appeliez  Huns,  & qui  fi- 
rent tous  CCS  rava:,cs  en  Italie  de  dans  les  Gau- 
les, dont  parleot  les  Huluricns,  & entr’ autres 
Cedrenus.  La  Langucqu'ils  parlent  cil  méiècde 
Turc.  L'ImiratcetlunPaïsdetiois&de  Monta- 
gnes comme  la  Mmgrclie;  mais  il  y a de  plus 
belles  vallées,  & déplus  délicis-ufes  plaines.  On 
y trouve  plus  facilement  du  pain,  de  la  viande 
& des  légumes.  11  y a des  minières  de  fer.  L' 
Argent  y a cours  . On  y b.>t  monnoye  . On  y 
trouve  des  Bourgs.  Qiiant  aux  mirun,  & aux 
Coutumes,  c'eti  aulfi  la  mémecholc  qu’en Min- 
grclie.  Le  Rot  a trois  bonnes  FurtcrcBes,  une 
appelléc  Scander,  fituée  fur  le  bord  d'une  val- 
lée, & deux  dans  le  Mont  Caucafe  , nommées 
Rt'gia,  & Scorgia;  toutes  deux  de  trcs-ditfikile 
accès,  & étant  bùtics  en  des  lieux  que  la  natu- 
re a ir.gcnteufcmeni  fortifiei  . Le  Phafe  pâlie 
dcv,ant.  Le  Prince  avoit,  il  n’y  a pas  long  tems 
une  autre  Fortereffe  bien  plus  importante  appcl- 
léc  Coulis , du  meme  nom  que  tout  le  P^is  d* 
alentour,  qui  cil  peut-être  celui  que  Piulomce 
appelle  la  Région  Çutatene.  Les  Turcs  en  iunt 
k préfent  les  maîtres  . Le  Roîaume  dTmi'crte 
a long-tcms  tenu  fous  lui  les  Abcas  , les  Mm- 
grelicns,  & les  Peuples  dcGuncI,  après  qu'ils 
cureni  tous  quatre  enfeinble  Iccoué  ic  joug  des 
Empereurs  de  Conllantinople  premiercmcni , de 
puis  des  Empereurs  de  Trebilonde,  doat  l'Hi- 
lluire  remarque  qu'ils  fe  faifoicnt  honneur  du  ti- 
tre de  Rois  du  fleuve  de  Phalc.  Ces  Peuples  fe 
defunifer.!  le  fiécle  pailé,  fit  depuis  leur  révolté 
ils  ont  toujours  fait  la  guerre  entr’eux.  Les  plus 
proches  du  Turc  ont  recherché  fun  affi.iancc  . 
Il  les  a d’abord  protégez,  & enfin  il  les  a tous 
rendus  tributaires  l'un  apiès  l'autre.  Le  tribut 
du  Koi  d'imiretic  ell  de  quatre-vingts  eclans, 
filles  & gardons,  âges  de  dixk  vingt  ans.  Ce- 
lui du  Priiue  du  Guiicl  cil  de  qiiarantc-fix  en- 
fans  de  même  forte.  Celui  du  Prince  dcMirt- 
grelie  ell  de  foixante  mille  brades  de  mile  de 
J.iD  laite  dans  le  Païs.  Les  Abcas  aioieot  aulû 
été  mis  fous  le  tribut,  mais  ils  l'ont  payé  peu 
de  fois,  fie  k préfent  ils  ne  le  payent  puint.  Le 
Koid'lmircite,  fie  le  Prince  deGunclenvoyent 
eux-mêmes  leur  tribut  au  Pacha  d' Akaiztke  . 
Un  ChiouK  vient  |>rcndic  celui  du  PiiiKC  de 
Mmgrclie.  Lorlqueiepitlai  àAkalzike,  ondi- 
fait  que  les  Turcs  vciuloicnt  fc  mettre  en  poIV 
fclfion  de  ces  Pats-I)i  , fie  y mettre  un  Paena; 
ne  fachant  point  d'auire  moyen  de  remédier  aux 
guerres  cominuclics  qui  les  dciruilcnt  fie  les  dé- 
peuplent nuiabicmcnt.  Les  Turcs  ne  fc  loue  pat 
foucici  auparavant  d'en  prendre  polKflion,  par- 
ce qu’il  ell  comme  impofliblc  d'y  ubierver  le 
Mâlinmetifmc , par  la  railon  que  ces  Pais  n'ont 
rien  de  meilleur  que  Je  vin  fie  le  Cochon  dont 
la  Loi  Mabometanc  dcictid  l'ufagc,  roim  que  1’ 
air  y cil  mauvais,  qu'il  n'/  apumt  de  pain,  fie 
que 
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qae  le  peuple  y e(l  , de  façon  qu’es  que|< 
que  lieu  qu'on  pükt  bâtir  detFurrcreltes,  chacu* 
ne  ne  pourroit  contenir  dans  le  devoir  que  fepr 
ou  huit  snifont.  C'ei)  pour  ces  confiddrations 
qu'ils  ont  lailTé  ces  Provinces  en  leur  ancien  tf- 
tat,  & qu'ils  fc  font  contentez  quelles  leur  fer* 
vilfent  de  pepinidre  d' Efclaves  . Ils  en  tirent 
fepi  ou  huit  nulle  chaque  annde.  Des  dgirds& 
des  obiUcIcs  à peu  prés  fccnblables,  em}>échent 
appareroreent  les  Turcs  d'incorporer  à leur  Em- 
pire les  villes  plaines  dcTartarie  & deScythie 
tt  Ici  Pjîs  immenfes  du  Mont  Caucafe.  Si  les 
pcup'es  qui  les  habitent  dtoient  ramalTez  dans 
des  Villes  de  en  des  lieux  forts,  on  aurott  bien* 
t&c  trouvé  la  voye  de  les  réduire , de  de  les  te* 
nirfous  le^g;  mais  le  moyen  d'y  tcoirdesgent 
qui  changent  de  lien  tous  les  mois,  & qui  cou* 
rent  leur  Pals  toute  leur  vie  f Je  ne  dois  pis 
oublier  ^ue  tous  ces  PaIs-14 , qui  ne  payent  au- 
jourd'hui tribut  qu'au  Turc,  le  payent  de  tems 
en  tetns  ï la  Perfe , félon  que  les  Monarques  Per* 
Cans  favent  fe  laire  craindre  en  y envoyant  des 
armées.  Abat  le  Grand  tira  ce  tribut  exafleraenr 
& même  fans  peine,  durant  tout  fon  régné  qui' 
parvint  jufqu'i  l’an  1627.  Et  ce  tribut  confnluir 
auflî  en  cntjns  d’un  de  d'autre  Sexe,  de  mémo 
quela  Colchide  le  payoiih  la  Perfe  dans  les  pre- 
miers bges  du  Monde.  Chofe  fon  remarquable 

Sue  dans  tous  les  liécics,  ces  régions  maiitimes 
e la  Mer  Noire  aient  produit  de  lî  beau  iang 
& en  fi  grande  quanrité. 

La  Mingrclie  a été  fuos  la  domination  d’Imi* 
rette,  mais  elle  s'en  eft  alTraitchie  par  une  ré- 
volté. Du  tems  que  l’Auteur  cité  éenvoir,  c' 
étoic  le  huitième  Prince  de  Mingrcitc  , depuis 
la  leparation  de  ces  deux  Etats.  Ces  Princes  a' 
appellent  tous  Daoun  comme  qui  diroit  Chef 
de  la  Juilice  , de  D»d  mot  Perfieti  qui  ligmiie 
Jutlice,  d'où  la  première  race  des  Rois  de  Per- 
fe a été  appeilee  Puh  O-4dia0i  c'eU-i  dire,  la 
première  jul^ice;  pour  nous  mirquer  que  ce  fu- 
rent les  premiers  hosnmes  que  les  peuples  de  ce 
rar>d  Piis  établirent  pour  leur  adminitirer  laju* 
ICC  , & maintenir  chacun  en  la  jouîlTance  de 
Ton  bien.  Le  Rot  d'imirette  fe  donne  le  titre* 
de  Meppc,  c'efl-hdire,  Roi  en  Géorgien.  Le 
Meppe  le  Dadian  (e  difent  tous  deux  defeen- 
dus  du  Roi  & Prophète  David . Les  anciens  Rois 
de  Géorgie  s’en  diloient  defeendus  auili,  & lo 
Kan  de  Géorgie  «n  (ci  Titres  fe  dit  de  mtme 
sflti  de  ce  grand  Roi  par  Sahamen  fon  Als  . Le 
Roi  d'imirette  fe  donne  on  autre  Tiire  encore 
bien  plus  liiluesx  , dans  kt  Lettres  qu’  tl  Uic 
expédier,  il  fe  quaiilie  Roi  des  Rois, 
v M^atMs.  IMISIMIS',  Ville  ancienne  d'Afrique,  aia 
Afr>q(Mi.|.  itoixunie  de  Maroc  & dans  la  Province  par- 
**  ticuliere  de  Maroc.  Ëlk  a été  biiie  par  les  A- 

fricains,  fur  la  pente  de  la  Montagne  deGui- 
dimiva  du  c6té  qui  regarde  k Levant  & prés 
du  grand  Chemin  qui  craverfe  k Mont  Atias 
pour  aller  de  Maroc  dans  la  Province  de  Jefu* 

* la.  Ce  Chemin  eti  perpétuellement  couvert  de 
Neiges  & s'appelle  à cauk  de  celaBarrix.  Du 
c6té  du  Septentrion , il  y a plus  d’onze  lieués 
de  piaines  iufqu'l  la  Ville  de  Maroc,  où  croit 
le  meilkur  bkd  qui  foit  dans  la  Barbarie  aufC 
bien  que  l'orge  & le  millet,  le  tout  en  li  gran- 
de aboiidioce  que  fi  le  Pals  éioit  bien  culti- 
vé, il  y en  auroitpour  toute  UProviocc.  De- 
vant que  les  Cherifs  prifTeot  Maroc,  cette  Vil- 
le étoit  ï demi-dcpcnpk'e  par  Us  Araùs  quoi 
qu'  elle  appanîne  i Muiey  Idris  ; maintenant 
clk  cil  fiurt  peuplée  , & les  habitant  ont  été 
bien  traicet  k caufe  d'un  Morabite  appcUéCi- 
di  Canon,  qui  en  étoii. 

IMITYI,  ancien  Peuple  de  la  Sannatie  A- 
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flatiq’ie,  prés  de  la  fmirce  <1'  ua  Aeuve  nommé 
de  môme  Imiti  is,  felun  Pline  * . a LX-e.  8. 

IMMA,  Ville  de  Svric,  kton  Pioloméc  s,  i Lj.e.ij. 
qui  la  met  dans  la  Scicucidc. 

i.VIMADRiS,  Port  de  la  Gaule  Narbonnoi- 
fe,  félon  i'itmcraire  d' Antonio,  c’eil-ùdirc, 
félon  r Itinéraire  maritime  diderent  du  grand 
que  nous  citons  ordinanement.  On  y voit  : 

^ porta  Æntinit  Imm.iirai . Polî:.  M.P.  xlt. 

M immtdrn  MjjJUumGrjcortm . Port.  M.' 

P.  XII. 

IMMEDIAT,  Fiefs  iMMEoiaTt;  on  ap- 
pelle  aitifi  en  Alicrojgne  les  Ficts  que  U No- 
blcllc  ne  lient  que  de  l'Empereur  & de  l'Em* 
pire  . La  Noblelle  qui  puiléde  de  tels  Fiefs  cfl 
nommée  Naai.»s^e  Immioixte  , par  oppi>H- 
tion  aux  Fiefs  qui  relèvent  des  Princes  & Etats 
particuliers  de  l'Empire,  que  l'on  nummcFiEis 
MroiAis  ; ce  qui  revient  au  mot  d'  ^rrurt- 
Fk!  , 

IMMERETl.  Voïez  Ihikftte. 

IMVIIKENJENS,  ancien  peuple  d’Afie,  h 
l’ezrreroicé  de  1 Arabie  fit  ttibutaue  de  la  Per- 
fe. Théodore  te  Ledeur  dans  fes  Recueils  im- 
primez entre  les  Auteurs  de  laifibliothcque  des 
Pcrcs  , raconte  leur  convcriion  . Mr.  1'  Abbé 
Fleuri  qui  me  cet  .-\uieur  lanpp.Hie  aînti.  Sous 
l’Empereur  Anailafc  les  Imnmeijicas  fuKts  des 
P^rUs  le  convertirent  à U kii . Us  hab<tuicntà 
l'cxtrémilé  de  1 Arabie , au  M<di,  & un  croit 
que  ce  fjm  les  mêmes  que  les  Hoinerites  . La 
Reine  de  Saba  les  avoil  autrefois  rcudu  Juifs  I 
depuis  ils  écoicm  redevenus  paient,  6l  alors  ils 
fe  hrcni  Chrétiens  ûc  reçurent  un  Evêque. 

iMMl  TENblb'.  Vuiez  Jommitcnsis. 

iMMOS  Campagne,  félon  Cedréne,  qui  4 Oatu. 
dit  que  les  Juifs  y cruciâcrenc  un  enfant  Cbré* 
tien  qu’ils  avoicot  pris. 

IMOLA,  Ville  d'Italie  dans  l’Etat  de  l’E- 
glifc  dans  la  Roougne  fur  k $aotcrno.  Cette 
Ville  cil  ancienne,  dt  Ciccroo  s en  parle  dans  sl.it.Ep;ii. 
une  de  fes  Lettres.  Suabon  * appeik  e'cfw 
Ptolomcc  topo*  K^r»Mw.  Le  Puc'ce 
Maniai  X y ht  quelque  fejour  comme  il  paioic 
par  ces  vers: 

Romam  vadty  Hier.  Stvtnaît  undtrtqairet ^ 

Æmit(4  duel  de  re^ione  vue. 

Siguitat  r»terr/r,  gaa  j'tmutm  arbe ^n^abit ^ 

CoTHcU  rejtrae  me,  Inet,  ejfe  Foro.'’ 

Prudence  dans  fon  Hymne  fur  le  Manyre  * de  t Fniflc. 
St.  CafÛeo  Maître  d'Ecole,  noua  apprend  que  cet*  »•«. 

ce  Ville  avoit  eu  pour  Fondateur  Cutochus  SulU, 

Sulia  Forum  Jiatait  CerntliMt  s hoe  hait  vr- 
btm , 

Voittant  ab  ipfo  Conditertt  mmine. 

♦ Cette  Vilk  a donné  la  naifTance  à plufteurs  « g^iusv 
Saints;  outre  St.  Calficn  qui  en  eil  Je  Patron,  'T«p»ar.  dn 
& fous  r invocation  duquel  la  Cathédrale  clt  ^*^‘*♦-*1*' 
dediée,  St.  Pierre  Cfarylologue  Evêque  de  Ka* 
veane  y naquit  & y fut  élevé  fous  la  OifeipUoe 
de  St.  Corneille  Evêque  d'Icnola.  li  y mourut 
awUt  l'an  457.  éE  fou  corps  y demeura  hors  un 
bras  qui  fut  porté  à MarlciJJe . 

Vert  la  decadence  de  1’  Empire^  on  y bltit 
une  Citadelle  nommee  imola,  nom  qui  ell  re- 
lié ù la  Ville.  Le  Diacre  Paul  Warncind  le  die 
cxprcüemcni  & la  met  entre  les  uuq  riches  Vij- 
ks  de  i'Eniiiic.  Æmtiea,  dit-il  •»,  iocapietibut  ,olt»tok*tl 
Urbibui  detoratar  , Fiatenua  feUiett  , Forma-  ^ *• 
gue , Rtgto  & Bomiua , Coraeiugae  Foro  tu/at 
Ga/tram  iicoLAt  adptiiatur , *'  Cette  Ville  fut  " Jounul  4* 
ruinée  par  Natsés  , mais  reparée  par  Ivon  IL 
Roi  des  Lombards . Eoluite  les  BoJooois  de  les 
Man- 
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Mia&edi  eo  oct^té  les  Maitm,  comme  luffi 
Ciieaz  Sforcc  qui  lu  donna  co  do(  à Hierome 
Riarto  ( Mari  de  Catherine  Sforce  } peu  apr^ 
elle  lut  prile  par  Cefarfiorgîa  qui  la  fouroit  au 
St.  Siège  qui  enell  demeure  en  polfcinoo.  Cet* 
te  Ville  cH  g-irdde  par  une  bonne  FunerclTe  & 
a^ti».  i^EvéqueenSuffragaot  deRavcnnc.  ' Imola 
cil  h dia  milles  de  Faenza,  ^ cinq  de  Callrllo 
Bologocte,  k fept  du  Château  St.  Pierre  » & à 
douze  de  Boulogne. 

IMPER  ATOKJA  Uaw.  Voïet  Saiaci*  . 

IMPERIALE,  Ville  de  T Amérique  Méri- 
dionale au  Rouume  de  Chili,  k quatre  licués 
de  la  Mer  du  Sud  au  bord  de  la  Rividre  deCau- 
ten  . Le  P.  Doua^lie  Jefuite  nd  au  Chili  dans 
la  Relation  Hillonque  qu'  il  a laite  de  fonPaîs 
a e.la.^ltJ.  dit  * que  le  Gouverneur  Pierre  de  Valdivia  t'd- 
tant  avaoed  l’an  155t.  dans  ces  quartiers-là  ar- 
riva jufqu’k  l’agrdabie  Rividre  de  Cauicn.  11  y 
trouva  beaucoup  de  Peuplades  d' Indiens,  & T 
fonda  la  Ville  oommde  Impériale.  Ce  lieu  eft 
un  des  plus  charmans  de  tout  le  Païs,  k trois 
eu  quatre  IU;i.às  de  laMcr,  k trenie-neuf  de  la 
Conception  , k cent  neuf  de  San»  Jago,  k cent 
fbixanrc  de  la  Ville  de  Sirene,  fous  les  d. 
de  Latitude  Sud.  Les  Campagnes  aua  environs 
de  cetee  Ville  font  fertiles  eo  bleds  & en  buitt 
mais  le  raifîn  noir  n'y  vient  pas  H bien  que  le 
blanc.  Il  y a abondance  de  Pâturages  pour  les 
troupeaux.  Ces  Pàmrages  ne  s’étenücnt  pascon- 
tinuclictncnt  en  plair>es,  mais  fouveut  ils  scie- 
vent  en  des  (Anaux  très  agrdablcs,  qu  une  a- 
bondarte  rofee  rend  très-Éecondi . La  Ville  eu 
bâtie  i^ur  une  roche  cLarpde  au  pied  de  laquelle 
fe  joignent  deux  Rivières  navigables  . Il  man- 
que k cette  Ville  d' avoir  ua  bon  port , ce  qui 
n’eft  point  k caufe  de  quantité  de  bancs  de  la- 
bié dont  la  Mer  efl  remplie  en  cet  endroit. 

Le  Couvemeur  trouva  en  ce  Caoroo  uuatre 
vingt  mille  habitans  Indiens  ou  même  plus  au 
zaport  de  quelques  Auteurs  , tous  conviennent 
q«  ce  font  les  peuples  k$  plus  fociaWes  & qu 
ils  n’ont  pas  la  feroeùé  des  Araoques . Cette  V il- 
le  a fon  Evêque,  & de  riches  mines  d ür  àiO$ 
fon  Diftrift  . C e(l  la  quatrième  Ville  qui  ait 
ètè  fondée  dans  le  Roïaume.  Après  1a  murt  do 
Fondateur , Impériale  fut  aflitgee  par  les  in- 
diens. Le  P.  Douaglie  co  rapporte  la  dcûvrao- 
»e.is  r.irv  „ njiraç^ttfcî.  Elle  fut  pourtant  détruite  une 
fois,  mais  00  T a relevée  t fans  ce  ouibeur  » 
dit  l’Auteur  cité,  ce  fciott  k prefeoi  une  gran- 
de & riche  Ville. 

V Veiij*  T.  Mr,  Frcfier  4 marque  que  l’ Evêque  de  cette 
a r *4*  yjiiç  jçpyjj  qo’clle  a été  prife  par  les  Indiens, 
s'cA  retiré  k la  Conception . 

- IMPERIALES,  00  appelle  en  Allemagne 
**  Villes  libres  & Impériales,  certaines  Villes  qui 
ne  recoonoilTast  point  de  ^uveraio  particulier 
font  immediaicmcnt  fbumifet  k l’Empire,  üc  k 
ibn  Chef  qui  efl  l' Empereur . Ces  Villes  ix>m- 
anées  en  AiIcnuDd  RTrirhr-i'radte  (ont  celiesqui 
étant  exemptes  de  la  Jurisdk^ioa  du  Souverain 
dans  les  Etats  de  qui  elles  font  fituécs,  ont  fé- 
ancc  & droit  de  Suffrage  k la  Diète  de  l'Empi- 
re, comme  en  étant  des  Etats  Immédiats.  Au- 
trefois les  Villes  mediaresy  avoient  aulTi  le  n>ê- 
aie  droir,  mais  elles  en  font  exclufes,  & c’ell 
poar  ceik  que  Brème  de  Hambourg  b’co  jouïffent 
point. 

On  ncconvient  pas  de  l’origine  des  Villes  Im- 
fVoinOvf.  periales.  sQpelqucs-uns  prétendent  en  faire  re- 
moDteri’origint  jufqu’au  teros  de  Charlemagne 
Cmo«c.i  & que  ce  Prince  fit  poferdes  Statnes  de  Roland 
k"ipfvya  jjns  toutes  les  Villes  qu’il  déclara  Impériales. 

Mats  c'eR  one  fable  ridicule  & on  ne  s'efl  avi- 
««.•.4a.  U que  dans  le  xi.  ûécle  de  doaoer  k cesStatuca 
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le  nom  de  Roland.  11  y a des  Villes  qui  ont  de 
CCS  Statues  & n’ont  jamais  été  ienmediates , Sc 
CCS  hguresnc  reprefentent  autre  choie  que  la  hau- 
te Juiltce  pour  les  affaires  criminelles  i c'cif  ce 
que  Cgnihc  l'épéc  que  porte  la  Starue,  ^ & 1*  4 Crrrbia». 
u'age  où  l’on  cil  dans  pluûeurs  Villes  de  rendre  *'^,1*1  aÎT** 
&L  n'exccutcr  les  Semences  CfimineJlesauptés  de  Urb  Ccmtsa 
CCS  Ifatucs.  tri.jckMi. 

^ Il  eif  prouvé  que  dans  toute  la  grande  Germa- 
oie  au  delà  du  Rhin  , avant  Charlemagne  , il  ** 

n’y  avoir  point  ce  que  les  Latins  appcIioiemC/r^r 
c’cdk  dire,  de  Villes  fermées  de  murailles.  Il  ' 
n'y  avoit  que  des  Villages,  des  Bourgades,  & 
quelques  Châteaux.  Ih  avuieot  bien  le  droit  de 
Cité,  & on  les  oommoitC/v/t«re/:  on  y faifoit 
commerce.  Telles  étoieoi Eilurt,  M^debourg 
& Bardevic,  comme  il  parole  par  lesCaptulai- 
res  de  Charlemagne.  Le  Concile  de  Vernoo  te- 
nu l'an  755. 1a  quatrième  année  de  Pépin  7 entre  r Cay.  Li.*» 
autres  Decrets  ordonne  que  les  Evêques  demeu- 
rent  dans  des  Citez  & non  pas  k U Campagne, 
ou  dans  des  Hameaux  in  Ctvitatiiut  non  raPiV- 
Infis  vtl  apis . Ces  Citez  étoient  ou  médiates , 
c’  ell-à-dire  , fituécs  dans  des  Duchez  St,  depeo- 
dances  des  Ducs,  ou  immédiates,  dans  les  ter- 
res qui  dependoieoc  immédiatement  du  Souve- 
rain St  elles  étoicnc  qualifiées  MaU 

fons  Royales.  Les  Bourgs,  ou  lieux  lortifiez  fu- 
reur enluite  confiruits  pour  U délenfe  de  rEa.- 
irc  . Tels  étoient  Burifchejdingm  , Refidencc 
es  Rois  de  Thuringe^  Sigcbcri,  & Ebresberg 
Fortcrcifcs  des  ôatons.  Après  que  les  Romains 
fc  lurent  établis  le  long  du  Rhin  de  qu'ils  curent 
CDtdiné  la  Germanie,  k mefure  des  progrès  qu 
ils  y firent,  ils  yèlcvoient  dcsVilJcr  à leur  ma- 
niéré. Telles  furent  letdeux  auxquelles  ils  don- 
oercui  Je  nom  o'Aucusta,  Augu^aTtf 

rrn.ram.  Trêves,  yindeUctrum ^ Augsbourg  & ' 

CUonia  ,Aptppina  Cologrte  , dans  Iclquelles  ils 
cublircot  ues  Coionics.  On  y en  ajouta  d'au- 
tres fous  les  Rois  Carlovingicns,  comme  Aix  Is 
Chapelle,  Francfort,  dequanticé d'autres  fituécs 
piés  du  Rhin  . Il  femble  que  Charlemagne  ait 
le  premier  donné  lieu  k murer  les  Villes  enÂl- 
iemagne  . On  commeosa  par  murer  les  Mona^ 
ficrcs,  afin  de  garantir  des  Religieux  deiarmex 
& des  Rcligiculci . contre  les  infultrs  des  Bar- 
bares. On  tir  la  même  cliofe  noue  les  Citez  ok 
deroeuruient  les  Evêquet  k qui  00  permit  de  faU 
rc  mutcr  leurs  Rcfidenccs.  Mais  Henri  l’Otlc- 
kur  acheva  d'établir  Tufage  dci  Villes.  Pout 
réprimer  les  courtes  que  Ica  Barbares  iaifoieni 
dans  l'Empire,  cct  Empereur  établit  des  Mae- 
CHLs  ( Voies  ce  mot)  dt  fortifia  des  Villes  qui 
puilcDi  fervir  d'alyle  eo  cas  de  danger.  11  or- 
uoc.ua  que  finit  Laboorcors  dcmeurcroient  poux  ' 

cultiver  IcsChamps  St  que  Icmuviérae  demetu 
rcroit  dans  la  Viile,  di  que  l’on  y garderott  i« 
lien  des  biens  de  U terre,  afin  qu’en  cas  debe- 
loio  les  Villes  luHcQt  pourvues  d nommes  de  de 
munuto&sde  bouche*.  Il  éleva  eofuite  plulteurs  t winlkiaé* 
Villes  pour  la  deicnfc  de  1 Empire.  Afr/îra,  ou 
Meillen  , Quedlinbourg  de  Mcrfcbourg  font  lcd 
principales. 

Le  nombre  des  Evêques  de  des  Dua  s'aug- 
mentant de  jour  en  |our  fit  multiplier  suffi  le* 

Villcsi  les  Empereurs  qui  fculs  avoient  droit  de 
donner  les  Droits  Municipaux  k une  oouvell* 

Ville,  necordereot  aux  Evêques,  de  aux  Duce 
les  permiffioos  d'eo  bâtir.  Cclf  J origine  de  la* 
dilfindiuD  des  Villes  en  Msdiatu  de  Immcdia- 
tet.  Dans  les  Terres  Immédiates,  telles  qu  d-' 
toicnt  lePaù  du  Rhin,  de  k Pak  Palatin,  lee 
Villes  étoient  Immediarcx  de  Impériales,  au  liera 
que  dans  les  Duchez  , elles  éioienc  Médiates  . 

Tant  qtt'ilo’ir  eue  point  de  Vilks  fituécs  ailleurx 
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<;ue  din$  le  Pjîi  P4btm«  mutes  (et  Villes 
Soient  Imperules,  maislorrt^u'il  y eut  d'aurres 
Villes  f on  vit  dis  Citez  & des  Bourgades  donc 
les  unes  furent  immédiates  ^ c'e(f-i-dirc , czem> 
ptes  de  la  Juriidi£tion  des  Ducs  & des  Comtes, 
& que  l'on  appeUoit  Dominicarx  j & les  autres 
dtoieoc  Médiates,  fous  le  pouvoir  des  Ducs  fie 
des  Comtes.  Mais  le  pouvoir  des  Ducs  & des 
Comtes  s'dianc  accru  fous  les  Empereurs  Saxons, 
il  n'y  eut  plus  d'autres  Villes  immédiates  que 
celles  qui  étoient  fitutfcs  dans  les  terres  immé- 
diates, de  qui  cioicnt  exemptes  de  la  Jurifilidion 
de  CCS  Ducs  fie  de  cev  Comtes . 

L’abus  que  plullcurs  Ducs  5c  Comtes  firent 
de  leur  autorité , fie  l'opprclUon  qu'ils  iaifoieuc 
à certaines  Vailles  puillamcs,  aiant  (uuvemcau* 
fé  des  defordres  d.ins  I Empire  duniicrenc  quel- 
quefoisoccalion  aux  Etnpercuisdc  foufirairc ces 
Villes  il  la  JuriruicLou  de  ces  Seigneurs.  Les 
Evdques  n' eurent  pas  d'abord  la  Souverainetd 
de  leurs  Métropoles  qui  ne  rcconuoiiruieni  que 
les  Emjtcreurs  fit  Icus  Officiers;  mais  ces  Prif- 
Lats  aïant  ensuite  obtenu  des  Etats  enSouverai- 
nctd,  voulurent  l'exercer  auffi  fur  leurs  Métro- 
poles, delà  tant  de  querelles  entre  les  Evdqiics 
fie  les  Villes  Métropolitaines,  ficquîontdiddif- 
feremment  termiodes;  les  unes , comme  Cologne, 
Lubcc,  Wormes,  Spire, Augsbourg,  onccon- 
fervd  leur  Lü'ertci  d'autres  comme  Muniler  , 
Ofnabrug,  Treves,  Magdebuurg , ont  ded  obli- 
gdes  de  reconnottre  la  Jurirdic\ion  de  leurs  E- 
vdqucs  pour  le  Temporel. 

Il  laut  ajouter  à Cela  les  Ligues  auxquelles 
ont  donne  occallonles  Interrègnes,  les  troubles 
&Ja  mellDtell'gence  ues  Etats  de  l'Empire.  La 
première  de  ces  Ligues  cil  celle  du  Rhin.  Les 
Vilicsdu  Rhin  n’aïanc  point d'Empcrcur  qui  les 
deffendît  s' aiTocicrent  enfcmblc,  fe  choifircat 
un  Capitaine  , fupründrenc  les  Impfits  qu'on 
avott  rois  fie  augmentez  fur  te  Rhin;  engagè- 
rent les  Ptinccs  vuifins  fie  les  Comtes  à entrer 
dans  leur  focieid,  fie  dtablirent  dans  leur  relTon 
one  tranquilitedontoon’avoit  point  eud'exem- 
t TftiTtM.  pb>  ' Mi'/ence,  Wormes,  Spire,  Francfort, 
Clin».  Hir.  ËjDg,  fie  Oppenlicim  Commencèrent.  LeurAc- 
s K»Ji  **d  s'diaot  lait  en  1 154.  pJufieurs  autres  Villes 
^a.  1,14.  qui  n’dcoieot  pis  toutes  Impériales  y accédèrent 
au  nombre  de  loixante.  En  vûn  les  Princes  fie 
les  Marchands  trouvèrent  qu'il  neconvenoitpas 
à des  Marchands  d'avoir  la  fapcrioritd  Doma- 
cialc  fur  la  NoblelTe,  il  ialut  en  palTer  parl^ 
& cette  confederatioQ  dura  au  moins  neuf  ans. 

Une  autre  Ligue  efi  la  Hanfe  Teutoniquedonc 
ie  parle  au  mot  Hanse. 

* LatroifidmccillaCoofcdcration  de  Suabe. 
» Ot«AKB  X Elle  fe  forma,  \ l'occafion  de  la  Paix  quel’Em- 
" 9"  pereur  Fndcric  Ill.conclut  ï Francfort  l'an  1485. 
. lo  f^foi.  Suabe  fc  ligua  pour  la  mainteoiri 

quelques  Princes  fic  des  Villes  voifincs  fouferi- 
virent  L cette  alToctation  qui  dura  jufqu'à  Char- 
les V.  qui  ne  s'  accommodant  pas  de  ces  Aifo- 
ciitions  ddtruiiit  celle-là  , 1' Anfe  Teutomque 
fit  quelques  autres. 

Cet  Ligues  furent  caufe  ouc  des  ViUes  revo- 
yant appuydes  par  cette  Alliance , en  profitè- 
rent au  préjudice  de  leurs  Souverains , de  l'au- 
coritc  desquels  clics  s'alTrancbircnt,  fit.  devin- 
rent indépendantes . Quoi  qu'avec  le  tenu  la  plu- 
part aient  iii  comraiatex.de  rentrer  dansle de- 
voir , à melure  que  le  pouvoir  des  Princes  croif- 
foit;  il  s’en  trouve  néanmoins,  qui  ont  tenu  td* 
te  aux  Princes  qui  vouloient  les  réduire  fic  qui 
ont  conferve'  malgré  eux  leur  liberté.  D'autres 
ont  trouvé  le  moyen  de  fe  maintenir  dans  la 
poffeffion  de plufieuf»  grands  Privilèges.  Tel- 
Jet  font  les  Villes  de  Brunswig,  Koflok,  Wts- 
Tew.  yi 
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mar  , Strahlfuncle  , Ofnabrug  , fic  Herford  . 

Une  autre  raifon  efl  l'extintUon  des  familles 
illuflres.  Par  exemple  , la  Suabe  aïant  perdu 
Conradin  Ton  Duc  fut  dévolue  à l’Empire,  à 
quoi  contribua  le latal Interrègne.  LesVilIcsde 
ce  Duché'  lurent  foumifes  immédiatement  à 1* 

Empire.  La  Ville  même  d’Uberlingen , qui  é- 
toit  la  refidence  des  Ducs , eut  le  même  fort. 

Ce  Duché  tomba  dans  one  fi  grande  décadence, 
que  même  encore  aujourd'hui  la  Maîfon  d'Au- 
triche n’y  polTede  que  quelques  Comtez  fic  Sei- 
gneuries, à titre  de  Prince.  Il  eneilde  même 
de  la  Ville  de  Buchorn , qui  après  la  mort  de 
fes  Comtes  particuliers  vint  aux  Comtes  d'Alt- 
dorf  fic  de  Ravensbourg,  fic  qui  après  l'extio- 
C^ion  de  celte  famille  fut  dévolue  à 1*  Empire. 

C’efi  auffi  par  là  que  le  dernier  Comte  de 
Kauf-beuren  aïant  été  tué  par  un  mari  donc 
il  deb.iuchoit  la  femme  , cette  Ville  devine 
Impériale . 

Il  cil  arrivé  que  durant  les  Guerres  civiles  , 
des  Villes  fe  font  attachées  au  parti  de  l' Em- 
pereurqut,  pour  les  en  recompenfer,  les  a ho- 
norées des  Privilèges  de  Villes  Impériales  J. 
ell  par  cette  politique  que  Henri  IV.  fic  Heort 
V.  Frédéric  I.  ficFredvnc  II.  fe  rendirent  puif-  *'«  ■*  c«- 
fans . Lubcc  * fut  redevable  de  fa  liberté  à la  pros-  "“ctreiüe. 
criptioo  de  Henri  le  Lion . 11  fe  trouva  auüi  des  SetuMaX. 
Villes  qui  étant  eatremement  riches  & voyant 
leurs  Souverains  dans  d’extrêmes  befoins,  ou  j«,.  ‘ 

portez  d'inclination  pour  clics  ont  racheté  leur 
liberté,  ficaquis  leur  indépendance  à beaux  de- 
niers comptaiis.  C’cll  ce  qu’a  fait  la  Ville  de 
Lindau  qui  s'cll  ainfi  degigée  des  Comtes  de 
Bregents  ).  Ulmc  en  a uié  de  meme  envers  l' s Tcimr. 
Abbaïe  de  Reichenaw,  à laquelle  die  a payé 
de  l'argent  pour  fa  liberté,  fic  moyennant  quoi 
Louis  de  Bavière  la  déclara  Ville  Impériale  . 

Les  Muines  ont  tâché  en  vain  de  fe  rclTaifir 
de  leur  aocien  droite  Charles  IV.  fic  Frideric 
III.  ont  confirmé  * h Ulmc  riodcpeodenccqu*  4 ztuta 
elle  avoir  acquife.  chmie. 

Ces  Villes  Impcrialcîont  été  fujctresàdiver-  4 
fesrevolucions.  Ilyaeu  des  Villes  quiquoi  qu'  l.j.c 
Impériales , ont  été  forcées  de  fc  foumettre  a leurs 
Evêques,  d'auiresom  été  cni;igées  par  les  F.m- 
pereurs.  Ainfi  Louis  de  Bavierc  engagea  la  Vil- 
le d’Egrc  qui  étoit  Impériale  à Jean  Roi  de  Bo- 
hême pour  vingt  mille  Marcs  d'argent^  Rhin- 
feld  fic  d'autres  Villes  à Otton  d’ Autriche  ^ ^ CoiMir. 
Henri  VII.  engagea  Boppart  i Ton  frère  Baudo- 
uio  Evêque  de  Trêves.  La  plupart  des  Vulcs  17.  oiiioiu 
Impériales  ont  obtenu  le  privilège  dene  pouvoir  { 
être  engagées.  Aar.L,.p.»si 

Plufieurs  de  ces  'Villes  s’étant  trouvées  plus  foî- 
bles  que  les  Princes  contre  lefqucis  clics  étoient 
en  guerre,  font  reliées  fous  la  Domination  des 
vainqueurs,  telles  font  Altenbourg , Chemnitz, 

Zuiclcau , autrefois  Villes  Impcrnles,  fit  fub- 
juguées  par  Frédéric  Margravede  Mifnie.  Cons- 
tance aïant  rcfufé  de  recevoir  l’ Intérim  a été 
mife  au  bao  de  I’  Empire  par  Charles  quint  fic 
forcée  de  fe  foumettre . 

D'autres  Villes  Impériales  ont  été  abfolumene 
perdues  pour  l’Empire,  comme  Bafle,  Berne, 

Zuric,  jadis  Villes  Impériales,  font  prefentement 
du  Corps  de  la  Republique  des  Sutlfcsi  Mets, 

Toul,  fic  Verdun  par  la  Paix  de  Munïler  fie 
Strasbourg  par  la  Paix  de  Riswyck  ont  été  cé- 
dées à la  France. 

On  partage  prefentement  les  Villes  Impéria- 
les d’Allemagne  en  deux  Bancs  , defqucls  on 
peut  voir  le  u^tail  au  mot  Alllhackc.  Ceux  t »»<«,■» 
qui  veulent  voir  cette  matière  plutamplemenr  Goniiciri, 
traiiée  peuvent  coofultcr  la  xxi.DifTcriatioade 
Bdr.  Smiwc  • . P„btici  i«,io. 

M IM-  e»*»?*!. 
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ÎMPHES,  , Peuple  voifin  des  Per* 
t}^cK'S  y fetun  Étienne  le  Ccognpbe  qui  cite 
He<  atee . 

IMUNCINA»  ( l’  ) Rivière  de  l’Amerique 
Meridiiinale  dans  le  Paraguay  aux  confins  du 
A^*'^**^  Brefil  E'Ir  fe  jette  dans  le  Fleuve  de  Parana 
^ du  sfirè  du  Sud.  Des  Portugais  qui  la 
remonttrenc  pendant  huic  jours  ne  fiter.i  que  des 
demies  lournccs  de  chemin  & arrivèrent  vers  la 
Viücdv  Xcres,’  Mr.  de  l'ille  ne  marque  point 
cette  KiuèrrdansfaCarte  du  fircfîl,  mais  bien 
fur  fa  ruuvelleCarte  de  l'Amenquc. 

IM  Y H A y Ville  de  la  Phœnicie , félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Vuïez  Sihtra. 

IN, 


INy  quelques-uns  nomment  ainG  eiiFran^ois 
TAin,  Rivictc  de  ta  Franche-Coouc.  Vuïet 
Ain. 

I.  INA  , ancienne  Ville  de  Sicile  dans  fa 
• partie  Méridionale . Piolomce  * la  nomme  en- 

tre üU-ffti  Sc  EUttlumm . 

a.  INA,  ancienne  Ville  d'AGcdansIaCcle- 
sLj  c.ts.  fvrie  félon  le  même  qui  la  met  a i Orient  de 
Damas  & au  Nord  A'Abnht. 

).  INA  , Mr.  Corneille  qui  ne  connoît  que 
cette  troificme  /n«  la  met  dans  nulic&ditqu* 
onlanommoitaulfi  Ixtas.  Voïcz  ce  mot. 

INAbA,  Mr.  Uiuitrandnumme  ainfiunRo- 
ïaume  du  Ja)>on.  Mr.  Kacrapler  l'appeKe  Ima- 
BA  St,  en  fait  Uquatricme  Province  de  la  gran- 
de Courcc  de  SaoiJo  . On  la  nomme  aulTi 
1n<ju. 

INACCESSIBLE,  furnom  d’une  Montagne 
de  Dauphiné.  Voicz  Momtacne  Ikaccissi- 

BLE  . 

INACHIA,  l’un  des  anciens  noms  que  l’on 
a donnez  à ta  Murée.  Il  vient  d'inachus  Fonda- 
teur du  Roïaume  d'.Argos  le  plus  ancien  Roïau- 
me  connu  de  la  Vieille  Grèce.  On  croit  que  cet 
Inachjsc'toitcuntemporain  du  Patriarche  Ifaac, 
& Phénicien  de  Nation  Dans  l’antiquird  la 
plus  rcculc'c  on  volt  que  les  Phéniciens  ccoienc 
habiles  dans  la  navigation  & qu'  ils  e'tuicnt  af- 
fez  hardis  pour  aller  par  Mer  en  des  Pais  élut- 
gnez.  Leur  nom  fc  tire  de  l'Hcbreu  pJPt  & 
on  lesappcila  pjy  VS  , BeKt^HM'y  Ci.it  à-di- 
rc  les  y couimclc  prouve  amplement 

le  lavji.t  Bocliart.  Il  n'cll  pas  étonnant  que 
Ceux  qui  sVnblirem  dans  le  Pelnponnefe  ayent 
du:  de  CCS  His  d‘  An.ic  , ou  du  moins  comman- 
dez par  quelqu'un  de  cette  lamillc  , de  forte , que 
les  premieis  colons  ayent dté  api»ellez  'p3y 

dont  les  Grecs  auront  fait  le  nomd'Ina- 
chus,  delà  vient  aufll  lenom'Ar«Kr«i,  jitMtlrty 
communaux  Dieux  & aux  Rois,  parce  que  les 
premiers  Rois  de  la  famille  d'Anac  lurent  mis  au 
nombre  des  Dieux,  & que  les  Rois  poncrieursfe 
diloient  defcendus  d'eux . 

IN  ACHiO  M , fuinom  d’une  Ville  d‘Ax  eos , 

Îui  doit  aulTi  (urnummde  D i r si  u m . Vo'iez 
iBcns  I. 

INACHO,  Rivic'rc  dcGrccedansla  balTc  Al- 
banie, elle  a fa  fource  aux  Montagnes  qui  bor- 
nent l'AlradineauNord,  & coulant  par  Anhlo- 
ca,  elle  fe  fcttc  dans  le  Gulphe  de  i'Arta,  au 
Midi  de  la  partie  Orientale  deccGolphe.  Vo- 
ici l’Article  Inachus  a. 

INACHORIUM,  ancienne  Ville  de  l'ine 
de  Crete  dans  fa  panie  Occidentale,  fetooPto- 
lomèe  * . 

1.  ).c.ir^  I.  INACHUS,  Rivière  du  Polopoonefe  ao 
ji.a.e.|.  Roiiiime  d'Argos,  félon  Pomponiut  Meia  s , 
tl’tVV  * ‘ r.  IJ  en  arrofoit  Argos  la 

7 • 7^  Capitale;  comme  nous  l’avons  remarqué  dans 

1 Article  d' Argus  i.  Strabon  en  marque  ainfi 


recours.  Cette  Rivière,  dit-il,  coule  dans  plu- 
Geurs  vallons,  & a fa  fource  près  du  montLur- 
dus  qui  efl  voilîn  de  Cynuria  dans  I Arcadie . O 
cGccqucGgnifie  le  Grec  de  Strabon  queXylan- 
der  a mat  rendu  par  ces  mots.  /•*  tjnfuo  apud 
C^nHrr'iJitt,  ÀTt-tdié  monttn.  Il  falloir  dire:  in 
Xarrro  apud  CjHHfiam  , mitae  -dicAiim.  Lyr- 
cius,  ou  Lurcius  cil  le  nom  de  la  Montagne  & 
Cynuria  celui  d'un  Village  voifin . Oncroitque 
fon  num  moderne  cl)  Plamizza  . 

MaisOrtclius  après  avoir  rappurtè  le  fentiment 
de  ceux  qui  difent  que  c’eli  aujourd*  hui  P|a- 
nitza  ajoute:  Il  elHurprenant  que  cette  Riviè- 
re qui  n’el)  plus  depuis  long-tems  ait  pourtanc 
un  num,  car  caha  les  Anciens  .‘iiruienl  qu’elle 
èloit  dclicchèe  de  leur  tems  . Lucien  dit  dans 
le  Dialogue  intitulé  Charoii  ou  le  Comenipla- 
leur  Les  ViJlesont  leur  deltin  aulfi  bien  que 
les  hummes,  & ce  qui  cfl  de  plus  étrange,  les  ' 
Fleuves  mêmes  comme  celui  d'Inachus  dont  on 
ne  voit  pas  feulement  les  veOiges  dans  Argos. 
Apuüodore  * dit  que  Neptune  le  mit  à Icc  . 
Mr.  de  riHe  quia  bien  Icnti  cette  difficulté,  a 
accordé  dans  les  deux  Cartes  de  ta  Grcce  an- 
cienne de  de  la  moderne,  tes  remarquesdes  An- 
ciens avec  l’étJt  prefent  de  cette  Rivière.  Car 
il  fait  couler^  Argos  deux  Rivières  réunies  dans 
un  même  lit  audvilus  dccctte  Ville.  L'une  qui 
vient  du  Nord  auprès  de  Cleones  & qui  coule 
vers  le  Midi,  & l'autre  qui  vient  des  Monta- 
gnes qui  font  ï l'Ouident  de  l'Argic  vers  l'Ar- 
cadie, dccoulcvers  l'ûrirnc  ob  elle  trouvcl'ju' 
tre  Rivic'rc  qui  vient  du  Nord  & li  laquelle  elle 
fc  joint  au  dciTus  d'Argos.  C'ef)  cetic  Rivière 
qui  vient  du  Couchant  que  les  Anciensont  nom- 
mée Inachus,  la  même  qui  e()de(fechée,  félon 
Lucien  de  Apollodore  citez  ci  ddfus.  AinG  on 
ne  la  trouve  point  dans  la  Crsce  moderne  de 
Mr.  de  rifle  qui  n’y  marque  que  celle  qui 
vient  du  Septentrion,  Scc'cl)  celle  qu'il  nom- 
me Planizza. 

a.  INACHUS,  Rivière  d’Epire  dans  l'Am- 
philochie.  Les  Argiens  du  Pclopimclc  s'èiant 
établis  en  cet  endroit  y bâtirent  une  nouvelle 
Ville  d’Argos;  de  donnèrent  le  nom  à'InacLas  h 
la  Rivière  q>>i  l'arrofoit.  Volez  Inacho. 

INACHUS  , Rivière  de  Grece  dans  la 
Bfcotie  auprès  de  la  Vilk  d'Elcone.  Plutar- 
que dit  qu’on  l'appella  enfuite  Scamindre. 

4.  INACHUS  , Rtvièrede'ihdralie,  fclon 
Vibius  Sequeitcr  In-tchutTheffaUx . Ovide 

met  aulfi  une  Rivière  de  cc  num  dans  ta 
ThciTalie.  C'el)  lorlqu'il  parle  dcUmalheurcu- 
fe  lo  déshonorée  par  Jupiter;  de  fille  du  Fleu- 
ve Inachus. 

INALI£.  Votez  Scyathus. 

INALPINI,  iH>m  Laun  que  l’on  dnnnoic 
aux  Peuples  qui  demeuroient  entre  les  Monta- 
gnes des  Alpes. 

IN.APHA,  ancienne  Ville  de  l’Arabie  heu- 
reule  dans  le  Terres,  félon  Ptolumèe 

IN  A R I AC  I U M , nom  d'une  des  Bouches  du 
Danube,  félon  Piolomce  'a.  C'cll  la  meme 
que  d'autres  Auteurs  ont  appcllcc  Naaacus- 

TOMA  . 

INARIME,  nom  Latin  de  l'Ifle  d'IscniA, 
cette  lile  avoit  plulicurs  nums  de  èioit  fituèe 
vis-h-vis  de  Cuiiu-s  dans  le  Gulphe.  Pline  dit 
*3:  Elle  eil  nommée  Ænaria  parce  que  les 
vaiiTeaux  d'Enée  y lurent  à l’antre,  Homère 
l'appelle  I m À « 1 m e di  les  Grecs  pjTnrcusA. 
Mais  Mêla  dtllingue  de  Pttlferu* 

Ja.  Tilelive  les  regarde iiuili  pour  deux  Iiks 
difTcicntes;  mais  .'Vppicn  p.irie  comme  Pli- 
ne. Libon,  dit-il,  aborda  à 1 llte  Pithcen/'et 
quicltpicleoicrocm£Mr;j.  Str.bon  nomme 

Pithe- 
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Pithecufts  r l^e  qu'  AuguHe  donna  aux  hhpo> 
liuins  en  dchinge  de  celle  de  Caprdes , 8c  Socto- 
t t-«a  U A»  ne  i dit  que  ce  tut  Ænaria . Joignez  à cela , fc* 
»c«jcf  Am.  ^0“  remarque  de  Cellarius  * que  Straboo  & 
Lt.v.io.p!  Ptolomeeqiii nommcntPiiAmt/r,  nefontmen- 
*i*‘  tioo  ai  d'ÆHoriat  ni  à'  Inarme.  Au  contraire 

ritineraire  d' Antonin  qui  met  Æmar$m  entre  T 
Italie  & U Sicile  ï 45.  Stades  de  Cumes  oc  con* 
Boîc  point  Pitheeufet. 

4 Le.  Iln'eft  pas  vrai}  quoi  que  Pline  i le  dife,  ou' 

Homere  ait  r.ommd  cette  lAe  Jnarimt.  Il  dit 
* V.  >9*.  feulement  au  fécond  livre  de  l'Iliade 
£*0  A/iitùtft  rn  ^rhniff 
Votez  l'Article  Aziha  a.  Les  Latins  ont  trwS' 
porté  la  Fable  de  Tiphoée  que  les  Grecs  avoieni 

filacée  en  AfiC)  & en  ont  grati/îé  cette  lAe  à 
aquelle  ils  oot  fiit  no  nom  qui  relTemble  un 
peu  à celui  des  Montagnes  de  Syrie  ou  deCi- 
iicic*  Outre  le  vert  de  Virgile  rapporté  au  mot 
A a I M A , on  a ce  même  nom  à'Inarm^  dam 
Ovide  qui  dit  au  xiv.  livre  des  Mccamorpbo* 
1 T.te.  fes  S: 

Otbataqut  ffafide  Pinut 
InarimeH  Proeh/tmaue  Ufiit  ^ JimiîfSéelocatat 
C«üe  Pythttufaty  habitantum  mtmae  dttlat. 
« I.  ».*.««,  Silius  itaiieus  dit 

î^o»  Proehjitf  , nm  arjeatem  fort /ta  Ti~ 
phata 
ïnarime 

Les  vers  citez  d'Ovide  fcmblent  direqoei’Iflede 
Pytbeeufes  éioit  aiolî  nominée  parce  qu'elle  é> 
toit  peuplée  de  Singes.  fX'j««MVeut  dire  un  lin* 
ge  dans  la  Langue  Grecque.  Pline  dit  qu’elle 
ne  tire  point  Ton  nom  de  cet  animal , mais  des 
Bouriqoes  oü  l'on  liifoit  des  pots  de  terre  ^ gar* 
der  le  vin . Pline  a été  favamment  réfuté  par 
7 Pliai.  Ks.  Saumafe  7.  U y en  a « dit-il}  qui  écrivent  £a«- 
dérive  d'£nnr//,  mot  qui}  félon  lut, 
* lignifie  des  Singes  } car  £anr/r  veut  dire  fans 

narines } & les  Singe  n'ed  appcllé  en  Latin  Si' 
niivi,  qu'Ii  caufe  qu'ilcIlCamuS}  Simtit.  Ena- 
ntic  peut  dire  comme  Etaadtt^  Etin^mitf  qui 
n'a  point  de  queue}  qui  efi  fans  langue . Le  nom 
d'Ænarta,  feroit  JEnearia  s’ il  étoit  dérivé  d’ 
EnéC}  de  lî  celui  de  Pitheeufa  veooit  ■'«-•  r«r 
de  ces  pots  de  terre}  on  diroit  rit5«;97« 
plul6t  que  TXâwnCaaa  qui  efl  pour  ï\thui*aaa . 
Bochart  qui  cil  du  même  fentîmcntqueSaumai* 
ie,  fe  fert  des  mêmes  preuves  pour  le  fouienir 
& allégué  les  mêmes  difficuIteZ}  i quoi  il  ajou- 
te fa  literature  favorite , je  veux  dire  des  Ety- 
nologies  tirées  de  l'Kebreu  8c  du  Phénicien. 
Je  renvoyé  ï fon  livre  ceux  qui  feront  curieox 
de  les  lire. 

INCARUS}  ritiocrairemaiitiraed'Aotoain 
marque  ce  lieu  comme  étant  de  la  Gaule  Nar* 
bonooifc}  dans  cette  politioB) 

Majftiia  Cwernw  Inearum  Polît.  M.  P. 
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M Intaro  Dilim^  Pofit.  M.  P.  vi  tl. 

Dits  ppffai  Mahanai , port.  M.  P.  xz. 

On  voit  que  ce  n'étoit  pas  un  port  comme  Mar- 
feiile}  & Feffit  Mariana  <{ik  l'Iiinerairc  appel* 
le  ports } Portât  t mais  fimplcmcnt  pofitio } un  lieu 
où  l'on  pouvoir  meure  pied  h terre  & mouiller 
pour  prendre  des  rafraichilTeraeos } le  nom  & la 
dillancc  avertilicnr  que  c’ell  prefenteroent  le 
PoAT  DE  Càaai.  Le  même  Itinéraire  des  Edi- 
tions des  Aides  & des  Juntes  porte  ht  Caro 
pouf}  in  Carum. 

INCASSAK}  petite  Contrée  d’ Afrique 
dans  la  Guinée  , 1a  Cûic  d'or . 11  faut 
Tom.  PI. 


diflingoer  le  grand  & le  périt  IncafTan  . 

Le  crano  INCASSAN  } dans  l’ Intérieur 
des  terres } a le  petit  locafTan  au  Nord,  leWan* 

3ui  auLevanf}  l'Egwiraau  Midi  & RioSuero 
e Coda  au  Couçfaant . Le  petit  iHCASSAMeft 
au  Septentrion  d«  grand . L' un  & raucre  fooc 
peu  connus  des  Européens. 

INCHADLS.  Voiez  WesTeauEs. 

INClfilLI}  ancienne  Ville  d’Efpagoe}  fé- 
lon Titelivc  ' } la  même  fans  doute  que  YInJô'  S !•  a> 
hlr  de  Frontin  & l'iNmiLi  d'Aotomn.  Voïet 
luTiaiLi . 

INCILIENSES  } Ortelius  trouvant  ce  mot 
dans  la  111.  Oraifon  de  Cicéron  contre  Verres 
doute  lî  le  palTagc  n'cA  point  corrompu  » il  re- 
marque qu  on  lit  ailleurs  hiiitt^ct  & que  ce 
nom  ne  fe  trouve  en  aucun  autre  endroit}  & il 
ajoute  qu'k  la  marge  de  foo  Maouferit  il  y avoit 
Gelenftum  au  lieu  a Imilifnfium , 11  avoit  foup- 
^iiné  ailleurs  que  le  nom  Icilittrftt  étoit  une 
faute  pour  Sieilignftt . 

INCITARIA  } port  de  Mer  d’ Italie  fur  la 
câte  de  TofcanC}  félon  l'Iiineraire  maritime  iT 
Antonin.  Mais  ce  nom  cil  diverfement  éctiCs 
L’Edition  des  Juntes  met, 

v/ ^tu  Htroilit in  Citaria  Portus  M.  P.  tx. 

^0  Incitaria  Domiùana } Pofitio  M.  P.  1 1 1. 

Celle  de  SuHu  lit  : 


^ portu  Hmulit  in  Cetnrias  Domiiianns  P» 
fit.  M.  P.  III.  , 

^ Domitianif  yflmina  FlitviuJ  } &c. 


Mais  cet  Auteur  n'a  pas  vA  qu'il  brouilbil  tout 
en  étant  ce  polie,  puifque  la  difiance  de  trois 
mille  pas  ne  fuffic  point  pour  faire  le  tour  de 
Monte  Argentaro  par  Mer  ,*  Mr.  de  l’ llle  a * 
trêS'bien  placé  le  Port  Incitaria  dans  la  partie  w^>L«  TêU- 
Occidentale  de  cette  Prefqu'lfle. 

INCLIC  A,  Gcfaer  qui  cite  Euftathe 
nomme  aiofi  an  Pals  de  Pygmées,  vis-à-vis  de 
Thule.  Il  efi  certain  que  les  Peuples  des  Païi 
très  froids  dans  le  Nord  font  courts  & trapus  , 
comme  on  le  peut  voir  dans  les  Lapons  & au- 
tres Peuples  de  ce  Climat. 

INCULISMA}  nom  Latin  d*  A ■ o o u- 

té  H E. 

INCUNINGUM,  Contrée  d'Angleterre 
dam  le  Northumberland } félon  Bedc”  cité  par  u n;n  e«- 
Ortelius.  d«a.|.e.i}. 


INCURSACES}  Peuples  voifins du  Danube, 
félon  Sidonius  cité  par  Omlius  *>.  iii.8.»4Tn- 

1 N D A } Ville  de  1 Iode  en  deçà  du  Gange 
•w,,  rdoo  PioWc  '4. 

INDABARA}  autre  Ville  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange  au  PaVs  des  Cafpyréens  , félon  le 
même’’.  is  IM. 

I.  INOAL,  Rivière  de  Suède  Elle  a fa  ■<>  Os  sis» 
lûurce  dans  les  Montagnes  de  la  Norwege  aux 
confins  de  ce  Roüume,  d’ob  prenant  fon  cours 
vers  le  Sud-£A , elle  palTe  à Uoderfager  dans  1’ 
lempterland } 8c  forme  dans  cette  Province  un 
grand  Lac  d'où  elle  fort  par  deux  bras  qui  & réu- 
nilTcot  auprès  de  Relfund.  Oe-là  elle  entre  dans 
la  Medelpadie,  où  elle  s'élargit  beaucoup,  ar-  A 

rofcFors,  g.Lydh,  dtlndal,  g.  & fe  perd  dans 
le  Golpbe  de  Bochoie  entre  Hafio , au  Nord  èle 
Auas  au  Sud. 

a.  INDAL  *T,  Bourg  de  Suède  dans  la  Me* 
dclpadie , fur  la  Rive  gauche  de  la  Rivière  nom* 
mée  aulli  Indal. 

INDAPRATÆ,  Peuple  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange,  félon  PtoJomée  **.  Us  étoienc  voifins  itLy.e.s. 
des  Aminaches  8c  des  Iberingcs. 

INDARA,  Ville  de  la  Sicanie } félon  Eciea- 
AC  le  Géographe  qui  cite  Theopompe . 

Ma  I.  IM* 


I 


I 
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1.  INDE,  ou  St.  CoRHCLis  d’Indc.  Vo- 
lez St.Cormzlis  d'Ihdz. 

Z.  INDE,  ( l'  ) ce  nom  s ét^doon^  HÎTers 
PzTi  (r^t-differeots  tant  par  leur  polition  que 
par  leur  dtendue.  II  eildoac  necetTaire  de  bien 
didirtquer  les  ilgoîlîcutions  qu‘il  a eues  aün  de 
ne  s'eo  point  (aire  une  faufTe  idde. 

On  le  donna  d’abord  au  Pais  Otud  auz  envi- 
rons du  grand  Fleuve  Indus  en  Aile  & c'ell  la 
feule  Inol  PRoratMCNT  dite. 

On  V a;t»uta  enfuiic  la  Prefqu’ilic,  qui  cl}  au 
Midi  de  l'Ir^lounan,  & on  étendit  l'Inde  jus- 

Î[ues  bien  au  delà  du  Gange.  Delà  vint  la  divi- 
lon  de  I'Indc  de(4  le  Gince  & I Inde  au 
DELA.  Bornons-nous  d'abord  à cette  notion  de 
ritidc,  prifeaux  environs  de  l'Iodus  & du  Gan- 
ge. Nousvieiidronscnruiteaux  autres Pahaux- 
quels  on  a donné  le  tiivmc  nom,  pour  quelque 
ftiremblance,  ou  par  un  ufage  abulif  fondé  fur 
quelque  erreur. 

Dr  l'Inde  proprement  dite. 

L'Inde  proprement  diieaéié  divifée  parles  An- 
ciens en  IkDA  CtTtRtEURC,  ou  EN  OEC^  LE 
Gange/  Jndm  t»ira  Gan^eiUf  &Inoe  ulté- 
rieure, ou  AU  otL^  ou  Ganceî  India  ea- 

tm  Canit  tn. 

t.  L'INDE,  EM  leGance  , HV'7»< 
IrfixA,  félon  Ptolomceavoit  pour  Bor- 
nes au  Couchant  les  Paropanifades,  l'Arachollc 
& la  Gedrnfiei  au  Nord  le  mont  Imaüsj  ^ V 
Orient  le  Gange:  & au  Midi  l'Océan.  Ainfi 
clic  renfermoit  toute  la  grande  Prerqu'ille  quicll 
en  de^à  du  Gange. 

t La.e.T.  Pline  ' au  contraire  borne  l'Inde  ï l'Occi- 
1I.J.C.A.  dent  parl'Indus,  Arrien  * a fuivt  Jetnéme  fys- 
teme  quand  il  a dit  qu' Alexandre  ualfant  le  Fleu- 
ve Indus  entra  dans  le  Païs  des  Indiens.  Mais 
il  ne  làut  pas  prendre  les  paroles  de  ces  deux 
Auteurs  ï U rigiKur . Pline  Ini-mcme  dit  ail- 
3 1.A  e.so.  leurs  3;  la  plu;«art  ne  la  terminent  pas  precife- 
mem  par  le  Fleuve  Indus  à l’Occident*  mais 
ils  y ajoutent  quatre  Satra  des  , lavoir  la  Gedro- 
(ie,  r.^racholie,  l'Aric,  & le  Paropamife , jus- 
qu'au Fleuve  Cophes  qui  ed  la  dernière  borne  ; 
d'.iulres  precendmt  que  tout  cela  appartient  aux 
Ariens.  La  plupart  aimbuent  au(ii  à l'Inde  11 
Ville  de  Nifc  , I-  mont  Mervs  dédié  au  Dieu 
Bacchus,  & le  Peuple  Ce  que  Pline 

dit  là  des  qoiire  Satrapies,  cltexceUit  & donne 
une  tiop  vjilc  étendue  il  Inde.  Ce  qu’il  ajoute 
de  la  Ville  ue  N lie,  dumuntMcrus,  deduPeu- 
p.'c  jljiaraai^  y convient  mieusde  lui  ell  attri- 
bué par  ceux  qui  ont  écrit  rHillotrc  d'Alexan- 
4 Ce«gr.»nr.  dre,  comme  le  remarque  Ccllarius 
t I e.  p.  Denys  Je  Periegéte  S dit  que  les  Scythes  Me- 
ridionaus  haoiteni  jafqu’au  Fleuve  indus  Ce  funt 
les  mêmes  Scythes  qu' KuiUthc  appelle  Inoo- 
SciTHtsdcquc  pluTicurs  Savans  mettent  dans  T 
Indofcyihie  de  Piuloméc  . Ils  étoient  Septen- 
trionaux par  laport  à l’indus,  & Méridionaux 
|Mrrapqrt  aux  autres  Scyihes.  Je  rclerveccque 
j'ai  à dire  de  l’ Isous,  du  Gange  de  des  Ki- 
vitres  qui  s'y  jettent , aux  Anides  particuliers 
de  CCS  Fleuves. 

Je  n'ai  garde  d'entrer  dans  un  longdéiail  de 
tous  les  PeupUs,  d(  de  toutes  les  Villes  que  Pto- 
lomécdc  les  autres  Géographes  anciens  mettent 
dan«  les  deux  Inde'  i ce  détail  fcroit  d'autant 
plus  inutile  qu'ils  o'en  avoient  qu'une  idéctrês- 
conlofc  , & que  les  Cartes  drcMées  exaderoent 
^rics  pofitioasde  Ptolomée  nous  montrent  cet- 
te partie  du  Monde  très  diHeremmcnt  de  fon  vé- 
ritable état.  Je  me  comenterai  de  loiodrel’ab- 
6 Ccllarius  nous  a donné  de  ce  que  les 

aiiucns  ont  connu  dans  les  deux  Indes 
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Aux  confins  des  Paropamifades  étoit  la  Ca- 
rtssENEcontrée  ainli  nommée  de  Capiffa  Ville 
que  Cyrus  ruina.  La  Ru»acehe  qu' Alexandre 
ht  fubjugucr  par  Polypercon  , n' étoit  pas  loin 
delà.  Ce  Monarque  lui  méme  partant  dclaBoc- 
triane  vint  premicremem  \ Nicée,  enfuite  au 
Fleuve  Cophéne;  au  delà  cil  le  mont  A/rrerau 
pied  duquel  étoit  la  Ville  de  Njrfe  bâtie  par 
Bacchus,  à ce  que  Ton  cruyoic  , & appellée 
Dadata.  Le  Cboafpe  autre  Fleuve  tombe  dans 
le  Copbénc.  Présdelàétoient  les  A ss  a c t m 1 
dont  la  Capitale  étoit  AUffaea^  Mazafia^  OU 
Maffia  f Alexandre  en  avançant  toujours  prit 
la  Ville  d'Ora,  & la  Forterclle  d’Aoroa  aflié- 
gée  autrefois  inutilement  par  Hercule,  au  pied 
de  laquelle  coule  le  Fleuve  Indus . Au  Cou- 
chant d'Hy  ver  prés  duCophéne  avant  fa  jonc- 
tion avec  r Indus  étoit  Ecbolimes  ou'Alcxan- 
dre  prit  encore  • Vers  les  fourecs  de  l'Iodus 
étoit  la  pEucELAOTiDE  Contrée  qui  prenoic  fon 
nom  de  Peuccla  Ville  dont  Hephellion  fit  la 
conquête.  Les  Astiehs  , les  Thtre'ens,  & 
les  .Arsaces  écoicni  des  Peuples  voillas.  En- 
tre J'Indus  & l’Hydafpe  étoit  la  Ville  de  Ta- 
xiie  , & au  delà  de  ce  dernier  Fleuve  le  Ro- 
T.iume  de  Porus,  après  la  defaiie  de  ce  Roi  , 
Alexandre  bâtit  deux  Villes  fur  t'Hydafpe  , 
favuir  Nicée  de  Buceph.ile  ; ta  première  en  mé- 
moire de  fa  Viéloirc  St  l'autre  de  fon  Che- 
val. Derrière  r H ydifpe  étoient  l' Acefuie  & f 
Hydrjotes,  Rivières.  On  irouvoit  enfuite  les 
Gangirides  de  les  Parrhafiens,  Peuples.  & le 
Koüume  de  Phegeie  , fur  l'Hyphafe  Rivié‘- 
re  , où  fe  terminèrent  les  Conquêtes  d’Aiq- 
xandre  de  ce  côté  là , au  bord  de  ce  Fleuve  é- 
toient  les  autels  d'Alexandre  le  dernier  monu- 
ment de  fes  Viéloires.  Ho  deçà  vivoieot  les 
OxTDRAQ.uis,  chez  qui  ce  Prince  courut  un  ex- 
trême danger,  pjur  avoir  témérairement  fauté 
fur  le  rempart  de  leur  Ville  . Ville, 

apparienoii  aux  Cathéens  & fut  ralée . Le  Peu- 
ple MallI  étoit  puifsant  de  s'éicndoît  au  bord 
de  rindus.  On  tfouvuiilc  long  dece  Fleuve  di- 
verfes  Nations  dont  on  fait  à peine  les  noms  bar- 
bares. Sur  le  bord  Oricrt.1l  de  J'fndusau  delTus 
des  liles  qu'il  forme  à fon  Embouchure  étoit  .Ale- 
xandrie & dansune  de  ces  Itlcs  la  Ville  de  Pt- 
taie.  Sur  la  côte  de  la  Mer  en  deçà  de  l'Indus 
étoient  les  Orites  de  les  AxABtENs,  Nations 
Indiennes,  quoiquemêlees  avec  les  Gedrofiens 
& autres  Peuples  qui  étoient  fous  la  Domina- 
tion des  Perfes. 

Comme  les  Macédoniens  n'al’ercnr  point  le 
long  des  cô'es  qui  funi  au  delà  de  l’Indus,  les 
anciens  Auteurs  n’en  ont  gueres  parlé:  j'ji dé- 
jà dit  ailleurs  que  c'ell  à leurs  Conquêtes  qoe 
les  Grecs  ont  été  redevables  de  ta  cunno.fsan- 
ce  plus  particulière  qu'ils  eurent  de  ces  Paîs  là. 
Arrien  vante  deux  Villes  Marchandes,  favoir 
Minna^ora  St  Barji^axa.  C'ell  en  vain  que  j* 
ajouterois  ici  une  iiilc  oMcure  de  quantité  de 
Peuples  que  Ptolomée  place  dans  cette  panie 
de  r Inde  en  deçà  du  Gange . Leur  nom  ell 
tout  ce  que  l’on  en  fait  & j’ai  eu  foin  de  les 
nommer  en  leur  rang  fous  les  lettres  auxquel- 
les ils  appartiennent. 

11.  L’INDK,  AU  Dttà  DU  Gange  , a été 
encore  muins  connue  des  Anciens.  Ptolomée 
qui  en  a le  plus  écrit  fait  afsez  s'oir  que  l'onn’ 
en  lavoit  que  peu  de  ehofes  de  fon  tems  parles 
noms  qu'ii  donne  aux  Pais  Ôt  aux  habtians.  Il 
met  au  delà  du  Golphe  du  Gange  le  Paît  dl 
^fptftit  enfuite  les  Anthropofhaccs,Ics 
Padl'ens,  ôcles  Listes,  ou  les  VotcuRS.  J' 
ai  remaïquc  ailleurs  que  ce  mot  Amhro(>oph.iges 
n’ctl  fouvent  qu'un  nom  donné  à une  Nation 
peu 
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MU  connue  dont  on  ignore  le  véritable  nom. 
il  place  cofuite  la  C h c a s o n n e's  e d'Ok  oîi 
dtoit  TaeoU  Ville  Marchande  & le  Fleuve  C/rr/- 
f«ana.  C'eti  dans  ce  dernier  Païs  que  quelques 
Géographes  cbercheot  k Pa'tt  d'OpKta . Voîez 
ce  mot.  Ptoloniee borne  l'Iode  au  deUduGan* 
gc  par  ce  Fleuve  â l'Occident  t par  la  Scythie 
Sc  la  Scrique  au  Scptemrioo  \ par  le  Païs  des 
Sincs  au  Levant,  & par  FOcean  au  Midi. 

DES  AUTRES  INDES. 

I.  De  l'Inoe  £m  AraraoE. 

Il  ei} certain,  comme  l'obrerve tris-bien Mr. 
t m«b.  4c  Frétée  ' dans  fes  obrcrvaiioos  fur  la  Cyrope- 
die , que  les  Anciens  ont  donné  quelquefois  le 
Lento.  TJ.  nom  d’It:diens  aux  Peuples  de  l’Etbiopie, 

^ UjffHt  e»lortitit  amnit  dtvexvx  ab  Inàit 

■ ^'S<  dit  Virgile  * en  parlant  du  Nil. 

UlTEA  CAEaMAKTAS  ET  IhDOS, 

Properet  /wpmwna; 

, ÆnciiLix  dit'il  ailleurs  1 , en  parlant  d’Aoguilei  ouiavoit 
v*7v4*  effectivement  conquis  quelques  Villes  d'Eihio* 
pic&obligd  ces  Peuples  b luidemander  U paii 
eOcAniati.  pjr  des  AmbilTadeiirs . Ælico  4 met  des  Indiens 
.*•  <'ji.  auprès  des  Cararoantes  dans  U Libye  , & en 
cooferant  ce  Mlfageavec  un  autre  d’Herodote, 
on  voit  qu'ilsagit  là  de  l'Ethiopie.  DaosPro* 
cope,  l'Ethiopie  cUnomméc  Inde,  &jc  pour* 
rois  montrer,  par  un  grand  nombre  de  p-tlfagcs 
des  anciens  Hi'.ioriensEccIcGailIques , qu’on  ne 
lux  donnoit  point  alors  d’autre  nom.  On  peut 
apporter  planeurs  raifonsde  ccire  expreflTion . i ^ 
Li  relTemblaoce  qui  dtoic  ancicanement  entre 
les  Ethiopiens  & plufieurs  Nations  Indiennes. 

5 I-  7*  Hérodote  s dillingue  deux  forteid'Ethiopiens; 

les  uns  Orientaux  qui  habitoient  au  milieu  des 
indiens,  & fervoient  avec  eux  dans  lesTn>u* 
pes  de  Darius  & de  Xerx ^s  ; les  autres  Occiden- 
taux qui  demeuToient  au  Midi  & à l’Occident 
de  l'Egypte  . Les  uns  & les  autres  éioîcnt  e'ga- 
Icment  noirs  , & diS'cro'ient  Iculemcnt  ^r  le 
lang.ige&lafornicdc  leurs  cheveux;  les  Ethio- 
piens d'Afrique  les  aîant  extrêmement  crêpez 
comme  les  Nègres;  au  lieu  que  ceux  de  l’Idde 
les  avoieiit  noirs , longs  & rudes  comme  du 
crin  . 2°.  L’origine  des  Ethiopiens  voifins  de 
J'Egypte.  Car  les  Indiens  croyoicnc , fur  une 
ancienne  tradition  • que  les  Noirs  ou  Ethiopiens 
de  l'inde  avoicot  abandonné  leur  Puis  pourpaf- 
fer  en  Afrique,  oii  iis  avoient  peuplé  l'Ethio- 
pie, après  en  avoir  chilW  les  Egyptiens  ; c’cll 
jarcliis  Philorophe  Indien  , qui  1 alfure  à AmI- 
lonius  dans  Philoftrac,  & ce  Philofophc  Py- 
xbagoricien  en  parois  H perfuadé,  que  dans  la 
fuite  il  parle  aux  Ethiopiens  lür  ce  principe . 

EufeliC  & George  le  Syncellc , après  d’anciens 
Hiilnriens , font  mention  de  cette  migration 
des  Ethiopiens,  & en  placent  le  tems  fous  le 
Régne  d'Aménophis , pcrc  du  fameux  Scfoflris , 
c’cli-à-dire  , dans  les  premiers  tems  héroïques 
deUGrcce.  Cette  migration  des  Ethiopiens  de 
l’Inde  dans  l’Afrique,  n’cR  peut-être  pas  tout 
à tait  à rejetter.  Car  les  Ethiopiens,  ou  Abyf- 
fins,  difTcrcat  dcsNcgrespar  leur  Langue,  par 
leur  chevelure,  &mème  par  Ia  couleur  de  leur 
teint , & les  traits  de  leur  vifage , quand  on  les 
examine  de  près  . Les  Abylbns  ont  des  che- 
veux, &non  de  la  laine;  ont  le  teint  brun  oli- 
vâtre avec  des  lacbes  noires  , èSt  non  cniicre- 
ncr.t  noir  comme  les  Nègres.  Il  e(l  vraiou'au- 
jourd’hui  on  ne  trouve  plus  de  véritables  Noirs 
dans  (aPrerque  llk  deUndc,  la  feule  pariicde 
ce  Pais  qui  ait  été  connue  des  Grecs:  mais  ou- 
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treque  le  témoignage  d’Hérodote  efl  précis,  les 
iKMivellesdécouvertes  nous  ont  appris , que  pref- 
que  toutes  les  Ifles  Méridionales  de  l'Inde  font 
remplies  de  Noirs,  ce  qui  afait  croire  à detrès- 
habiles  gens , que  ces  Noirs  ï longs  cheveux  font 
les  anciens  & naturels  babitans  de  l'Iode.  Les 
Portugais  donnent  le  nom  de  Noirs  aux  Cana- 
rins,  voiCni  de  Goa;  & il  fembie  que  les  an- 
cêtres de  ces  Canarins  ont  été  de  véritables 
Noiis,  dont  le  mélange  avec  les  Arabes  & les 
Indiens  blancs  ont  altéré  hcoukur.  Les  An- 
ciens voyant  donc  que  les  Echiopiciis  d’Afrique, 

Sc  plufieurs  Nations  de  l’Inde  fe  rclfcmbloiene 
dans  un  point  aulfi  clTcntiel  que  celte  noirceur 
radicale,  qui  k remarquant  dans  les  enfins  quel- 
ques inllans  après  leur  nailTance  , ne  ucut-étre 
attribuée  à l’ardeur  du  Soleil  ; fie  faenant  par 
une  Tradition  confufe , que  ces  Peuples  avoienc 
une  même oiigioc,  Uscunlondirent  leurs  noms, 

&lcs  employèrent  prcfque  comme  fynooymes, 
nommant  Indiens  les  Peuples  des  l'Ethiopie, 
aiofi  que  k faî  prouvé  ci-dcflus,  & Ethiopiens 
les  Noirs  de  l'Indc,  aioUquc  fait  Hérodote  qui 
les  appelle  «P  H'xïev  «AK-raxïafvAj'Ao'vtt.  llpa- 
rult  même  par  un  endroit  desScholies  d'Eulta- 
the  fur  Denys  deCharax,  que  l'on  avoit  éten- 
du cet  ufjge  jufqu'à  la  haute  Egypte,  & qu’on 
lui  donnoK  queli^ucfois  le  nom  d'iode  , aulU 
bien  que  celui  d'Ethiopie  , qu’elle  porte  fou- 
veot,  de  l'aveu  de  tout  le  monde. 

II.  Des  Imoes  oe  Xcnophoh, 

VEXS  LA  CoLCHIOE  . 

Xenophon  • parlant  dans  foo  premier  livre  4lbi4.p.jjo. 
de  la  Cyropedie  des  préparatifs  du  Roi  d'AlTy- 
rie,  pour  faire  la  guerre  aux  Msdes,  dit  qu'il 
folliciu  les  Rois  de  Lydie , de  Phrygie  , de  Pa- 
phlagonie & celui  des  Iodes,  à joindre  leurs  ar- 
mes aux  fieiines  contre  Cyaxarc , Roi  des  Mé- 
des;  ce  dernier  appella  ksPerfes  à fonfecours, 
qui  lut  envoyèrent  Cyrus  à la  tête  d’une  Armée 
de  crème  mille  hommes.  A peine  Cyrus  fut-il 
dans  la  Me'die  , qu'il  arriva  à la  Cour  de  Cya- 
xare  des  Ambailadcurs  du  Roi  des  Indiens  , 
chargez  de  s’informer  du  fujet  de  la  guerre,  & 
d'offrir  le  fccuurs  du  Roi  leur  maître  , à celui 
des  deux  partis  dont  lacaufeferoit  la  plus  jutle. 

Cyrus  au  nom  de  Cyaxare,  olîie  de  s’en  rap- 
porter au  Roi  des  Indes,  & accepte  fa  Média- 
tion. Pendant  que  ces  Ambalfadcurs  vont  à la 
Cour  d'AfTyiie  s'acquitter  de  leur  commlinon, 

Cyrus  marche  contre  le  Roi  d Arménie,  & I’ 
obligede  feroumeitrc  à Cyaxare,  dont  ilavoit 
toAjours  été  tributaire.  Il  l'engage  à dillribuer 
ks  terres  incultes  de  Tes  Etats  aux  Chaidéens, 
Montagaars  féroces , que  la  (lérifité  de  leur  Païs 
obligeoii  de  faire  des  courfes  fur  les  terres  de 
leurs  vuilàos.  Là,  Cyrus  apprend  que  ces  Chal- 
déensaccoûtumezàla  guerre,  dont  ils  s’étoient 
fait  une  protyllion,  fervoient  fouvent  dans  les 
troupes  du  Roi  des  Indes,  Prince  riche  en  or, 
le  même  qui  avoit  envoyé  des  Ambaffadeurs  en 
Médie.  Cyrus  inllruii  de  ce  détail,  envoyé  aulTi 
une  Ambaffade  à ce  Prince  , fous  prétexte  de 
lui  emprunter  de  l'argent  ; mais  au  fond  dans 
k delfein  de  lui  aprendre  fes  nouveaux  fuccès, 

& peut-être  denégucier  une  alliance  avec  lui. 

U propufe  aux  Arméniens  & aux  Cbalybes  , 
de  lui  donner  desGuides& des  Interprètes  pour 
accumpagner  fes  Ambaifadeurs;  & leur  décla- 
re que  là  le  Roi  des  Indes  refufe  fes  offres  , il 
ne  gardera  plus  demefurcs  avec  lui,  & ne  fui- 
vra  que  fes  intérêts , c’c(l-à-dire  qu'il  lui  fera 
la  goerre  . Les  AmbafTadeurs  de  Cyrus  partent 
avec  des  Arruéniens  & des  Chalybes  ; cepen- 
dant U marche  cooire  le  Roi  d’AfTyric  , & \ 
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la  fin  de  la  Campagne  , c'e^'k-dire  « «quatre 
mois  au  plut  apris  leur  depan  i Je*  AmbalTa> 
deurs  de  C^rui  revieonent  avec  ceux  du  Roi 
des  ladicDj^t  qui  apportent  de  l'argent  , & le 
Traité  conclu.  Avint  que  cette  nouvelle  delà* 
te*  les  AmbalTadeurs  des  Indiens  vont  ^ la  Cour 
de  Lydie  examiner  les  préparatifs  de  CreefuSt 
& reviennent  avant  l'ouverture  de  la  Campa- 
gne en  rendre  compte  \ Cyrus.  On  avoir  con- 
nu jufqu'à  ce  jour  deux  Nations  que  les  An- 
ciens ont  nommées  Indiens.  Ceux  de  i’IadeO- 
rientaJe  proprement  dite}  qui  babitoient  entre 
rindus  & le  Gange  » & les  Peuples  de  l'Ethio- 
pie)  nommés  quelquefois  Indiens , comme  dans 
Virgile } en  parlant  du  Nil , /rptrn  di/atmt  in 
ora  ) afync  tôlaratit  amnii  devtxmt  ah  inJii . 11 
eft  clair  que  Xenophon  ne  park  ni  des  uns , ni  des 
autres*  de  qu’il  faut  chercher  les  Indiens  dans 
te  voifinage  de  l'Arménie  & du  Pais  des  Chai- 
déens  ouCbalybes.  Parce  que  ces  derniers, 
voilîns  des  Arméniens  & desMédes,  fervoieot 
fouveni  dans  l'Armée  du  Roi  des  Indiens,  av. 
Parce  que  c'ell  chez  ces  Peuples  que  Cyrus 
prend  des  Guides  &.  des  Intcrpiéics  pour  aller 
dans  rinde.  Parce  que  quatre  mois  au  plus 
fufbfent  pour  aller  d'Armenic  dans  l’Inde  , y 
négocier  un  Traité,  le  conclure,  de  en  appor- 
ter la  nouvelle  en  Médic,  ce  qui  fuppole  que 
cesPaîs  n’étoient  pas  fort  éloignez . J 'ai  vû  des 
perfonnes  qui  croyoieni  que  ces  AmbalTaUcurs 
de  Cyrus  avoient  été  dans  rii.Je  proptcmciic 
dite,  par  le  Nord  de  la  Mer  Calpicnnc  en  tra- 
verfant  l'ibérie,  lePais  de  Sauromates,  les  va- 
ries pliincsarroiVcs  parlaKha,  le  Rhymnicus, 
je  Daix , & le  Jaxartes  , de  qu’ils  étoient  en- 
trez dans  l'Inde  par  laSogdiane,  & les  Monta- 
gnes oh  le  Fleuve  Indus  prend  fa  fource.  Mais 
outre  que  ce  chemin  elJ  trop  long,  & que  cet 
Pais  qui  ne  fon  pas  même  fort  pratiquablcs 
sufourd  hui,  écoient  habitez  aiors  par  des  Na- 
tions barbares,  par  des  Scythes  ie'roces,  enne- 
mis des  Médes  de  des  Perfans , de  qui  eulfcnr 
retufé  te  palTage  ^ leurs  AmbaiLdeurs  ; quelle 
apparence  qu'un  Prince  éloigne  de  la  Médie  de 
de  l’AiTyrte  de  plus  de  Hz  cens  Parafaoges  ou 
huit  cens  licués,  icpaiéde  ces  Roïaumespardes 
pats  immenfes , menace  ces  Princes  de  kur  fai- 
re la  guerre,  s’ils  refufentfa  médiation.  C'ed- 
^-peu-près  comme  ù k Roi  de  Perfe  offroit  la 
fienne  aux  Rois  de  Suède  & de  Dannemark,  & 
menaçoit  de  fc  déclarer  contre  J'un  d'eotr'eux. 
Nous  oe  voyons  rien  dans  t'Hilloire  de  Xéno* 

Ehon,  qui  le  puitle  faire  foupqooocr  d’une  tel* 
façon  deraifonner.  Il  faut  dorsc  fuppoferque 
ces  Indiens  font  des  Peuples  connus  fous  un  au- 
tre nom  i dt  après  avoir  examiné  la  cfaofe  avec 
attention,  Je  n'en  vois  point  dont  la  ficuatioa 
convienne  mieux  avec  les  circondances  du  ré- 
cit de  Xenophon,  que  ks  habitans  de  Colcboe 
& de  l'ibérie. 

Voici  les  raifoDS  que  ce  favant  homme  ap- 
porte pour  appuyer  foo  fentimcat . Il  faut  fe 
rapellcr  ici  ce  que  nous  avons  dcià  dit  des  lo- 
t tb»a.p.|$f.  des  dans  l'Ethiopie,  U continue  ainfî  ^rès 
avoir  établi  que  les  noms  d’Inde  & d’Ethiopie 
étoient  quelquefois  lynouymcs  chez  ks  An- 
ciens, Je  pâlie  ^ une  fécondé  propoCtioo,  dont 
£ochart  me  fournit  les  preuves.  Ceft  que  l'on 
donnoit  le  nom  d'Ethiopie  h la  Colchide  i de 
de  U je  conclus  qu’  on  a pu  lui  donner  celui 
d'Inde  , fyaonyme  du  premier . Boefaart  rap- 
porte deux  exemples  de  cet  ufage.  Le  premier 
ed  tiré  de  faint  Jerome,  qui  dit  que  faint Ma- 
thias a prêché,  in  alterâ  Ethupii  ahi  tfl  ina- 
plia  CP  Fertar,  Le  fleuve  Ab(a- 

rus  de  le  Port  d’Hylfus  font  auprès  du  Phafe 


dans  la  Lazique,  Province  de  i’ancienrte  Col- 
chide. Le  fécond  exemple  efl  tiré  de  Sophro- 
nias.  Il  dit  dans  la  Vie  de  Saint  André,  que 
ven  l'Embouchure  du  fleuve  Apfarûs , & fur 
les  bords  du  Phafe,  habitent  des  Ethiopiens. 
Je  fais  que  ces  deux  Eenvaiot  font  bien  poAe- 
rieurs  h Xénoplion  ; mais  outre  qu’ils  paroif- 
fent  avoir  fuivi  des  Mémoires  plus  anciciu  qu* 
eux,  il  cA  conflant  que  loog-iems  avant  eux, 
& même  avant  Xénophon , des  peuples  Ethio- 
piens , c'cA-à-dirc  , Noirs  , ou  extrémemenc 
bazanci , ont  habité  ce  Pais . L'Auteur  des  Ar- 
gonautiques  attribuées  h Orphée,  foitOnoma- 
crite  , ou  un  Ecrivain  plus  récent  , place  au 
fond  du  Pont  Euxin  , au  Nord  des  Molfyvz- 
quet  de  des  Mariandouriens , de  au  Midi  du 
Phafe  , une  Nation  de  Noirs  ou  de  Maures, 
M«v^  . Pindare  en  parlant  des  Cokhes , le 
nomme  Kixmiwtm,,  aux  vifages bruns;  furquot 
le  Scholiafle  obfcrve  que  ces  peuples  étant  Ori- 
ginairesd’Egypte,  font  Mixar^x^' * Noirs  de 
vifage.  Hérodote  afsAreque  les  peuples  de  Col- 
chos  étoient  une  Colonie  Egyptii-nne;  qu’ils  ob- 
fervoient  la  Circonciûon,  avoient  les  cheveux 
frifez,  le  teint  bazaoé,  & olivâtre,  la  même 
PhyGonofflie,  la  même  maniéré  de  cultiver  & 
de  façonner  le  lin;  obfcrvoient  tous  les  mêmes 
ufages,  de  ce  qui  eAdéciûf,  parloient  la  même 
Langue  que  les  Egyptiens.  K<u'  « (mi  rdaa 
v iftftiiit  $ri>  aMa‘>Mai  . Hérodote  fur- 
pris  de  cette  relTcmblance  , avoit  éxaminé  la 
chofe  avec  foin  , dt  s'étoic  informé  aux  Col- 
ches  & aux  Egyptiens , du  tems  ob  cette  Colo- 
nie Egyptienne  s'étoit  établie  h Colcbos;  mais 
il  n'avoïc  pd  l'apprendre  ; les  Egyptiens  foup- 
çooDoient  que  c'éloit  une  partie  des  croupes  de 
béfoAris  , que  ce  Prince  avoit  laifsée  eo  cet 
endroit,  pour  délêndre  fon Empire,  cootre  les 
invaüont  des  Peuples  Septentrionaux  ; car  ils 
ne  trouvaient  aucune  mention  de  cette  Colonie 
dans  leurr  Hüloires . Ce  fentiment  a été  em- 
brafsé  par  tous  les  Ecrivains  qui  font  venus 
après  Hérodote  , dt  quelques-uns  ajoûtant  de 
nouvelles  conjectures  à celles  des  Prêtres  Egy- 
ptiens, afsilrenc,  comme  Apollonius  de  Rho- 
des dt  fon  Scholiallc  quietteDicéarquede  Théo- 
pompe , que  SefoUris  bhtit  la  Ville  d'Æa  fur 
le  Confluent  du  Phafe  dt  de  THippus,  aupur- 
d'hui  Skenifeari , fleuve  Cheval  , \ trois  cens 
Stades  de  U Mer.  Valerius  Flaccus  va  encore 
plus  loin;  car  il  afsûre  queSéfollris  vaincu  par 
fes  Gétes  , laifu  une  partie  de  Tes  croupes  en 
cet  endroit  pour  afsûrcr  fa  retraite. 

Canahula  ptntii 

CelfhiJcf  hi(f  ortafqat  tutns  , at  prima  St^ 

{‘II"' 

Jmtaltftt  Rtx  heila  Crr/>,  at  tladt  fuarum 

Ttrritat  , hai  Thehas  , Pairiumqat  ttdatat 

ad  amnatif 

Phafidü  has  imponat  agrit  ^ Cclcbofqae  vocari 

Jmpertt. 

Euflaihe,  dans  fa  Préface  furDenys  deCba- 
rax  , afsâre  que  SéfoAris  avoit  laifsé  aux  Scy- 
thes des  Tables  Géographiques  , fur  lesquelles 
étoient  gravées  fes  expéditions  & fes  Vuiages. 
Apollonius  de  Rhodes  dit  que  la  Terre  dt  la 
Mer  étoit  reprefentées  fur  ces  Tables  avec 
beaucoup  d'cxac'titudc , aufli  bien  que  ks  dific- 
renis  chemins , de  que  les  habitans  d'Æa  les 
conrervoicm  avec  foin . Pline  parlant  des  Mé- 
taux au  Livre  îj.  Chap.  3.  dit  ; Jam  ngnavt- 
rat  in  Colthit  Salauctt  O"  E/aivpeJ , qai  rerrein 
vtrginem  na(b$t  y plaumam  argentt  aanqaeeraif- 
fe  auitar  in  Samturam  gcrrtc  O*  alioquin 
nbaj  aarett  iiulito  regno  / fed  O"  tUiut  aurut 
tamera 


\ 


Digitized  by  Google 


IND. 

eam.'Tit  MT(enteM  trabet  atque  ParaflaU , tv« 
Qa  Stfa^he  Æ^ffui  Rege  tam  fuperbo  . Ce  paf* 
h^e  de  Pline  confirme  les  circonitances  de  la 
dctaite  de  SeToilris  par  les  Iberiens  , & nous 
apprend  que  U iradiiion  desGrecs,  Tur  Tabon' 
dance  <Si  la  richeife  de  ce  Pais , ctoic  fore  an* 
cico.>Ci  ce  qui  fournitune  nouvelle  convenance 
encre  la  Colchide&  l'Inde  deXdoophont  dune 
le  Roi  droit  riche  en  or.  La  réputation  des  ri- 
cheiics  de  ce  Paîs  dura  tou^rs  , de  nous  vo* 
yons  par  la  Relation  Italienne  du  P.  Lambcrti  y 
que  fins  la  barbarie  où  les  habirans  font  enfe* 
velis,  onpourroic  tirer  un  grand  profit  des  mi* 
ncs  d'or  & d'argent  « qui  (ont  en  plufieurs  en* 
droits  de  ce  Païs,  mais  fur  tout  aux  environs 
d'Aradan,  de  dans  la  Mcngrclie.  Lnrdfutnant 
ce  que  K viens  d'oblerver,  li  rdfulte.  Que 
les  Anciens  dunnoient  le  nom  d'Ethiopiens  aux 
Indiens  t dt  d'Iauiens  aux  Ethiopiens  j en  un 
mut)  que  ces  «leux  noms  dtoient  prelque  f/no- 
nymes . a°.  Que  les  Peuples  de  Colchos  pafToient 
pour  Ethiopiens,  parce  qu’ils  dcoient  noirs,  ou 
du  moins baxanex,  ce  qui  devoit  être  três-fen* 
Cible  dans  un  Pais  ou  les  autres  habitansdtoient 
extrêmement  blancs  • Qu'ils  ccoient  Egy* 
pticnS)  de  peut-être  même  Ethiopiens  propre* 
ment  dits;  carSclotiris  aîanc  commence'  par  la 
conquête  d'Ethiopie  avoit  emmené  avec  fui  1rs 
troupes  de  cette  Nation,  dt  en  avoir  peut-être 
laiUd  une  partie  à Colchos;  d’où  ie  conclus  que 
ünsabfurdité,  on  peut  ruppufer  les  Colchcs  In- 
diens d'origine  , & par  cunféquenc  que  Xdno- 
phon  a pu  les  nommer  ainfi.  On  peut  dire  en* 
cote,  queiesGrecs  établisfur  les  bords  du  Pont 
Euxio , de  allez  près  de  la  Cokhide , aîaot  trou- 
vé en  ce  Pais  une  Nation  de  gens  noirs  ou  ba- 
lancz  • belliqueux  , aianr  une  Langue  de  une 
Religion  differente  de  celle  des  peuples  voifins, 
habiiatic  un  Pais  riche  en  mines  d or  dt  d'ar* 
gent,  ne  doutèrent  pas  que  des  Peuples  quiavo* 
len;  tant  de  rapport  avec  les  Indiens  , par  1a 
couleur  de  leurvilage,  de  par  larichclTe  de  leurs 
mines,  ne  fulTent  une  Nation  Indienne  . Les 
Indes  padoieni  pour  lePaüdel’or;  de  les  Grecs 
fort  Ignorants  fur  la  Géographie  des  Pars  barba* 
res  , favoicnr  feulement  que  les  Indes  éioicnt 
habifcVs  par  des  hommes  bazanci  , qu’elles 
dtotent  fcitilcs  en  or,  de  ùrcxtrémiié  Orienta- 
le de  rAfic  . Le  Caucafe  de  le  l'anais  etuient 
regaidci  alors  comme  le  bout  du  Monde  . On 
croyoitlîbicn  qu'ils  touchoient  aux  Indes,  que 
quand  Alexandre  fe  trouva  vers  les  Fruntieres 
&ptentrio<i.iles  de  ce  Pais , Tes  Soldats  voulu* 
rent  ù toute  force  y trouver  un  Mont  Caucafe 
de  uuTanaïs,  quoi  qu’il  n’y  eût  ni  Fleuve,  ni 
Montagne  de  ce  nom.  Les  Grecs  du  Pont  Eu* 
xin  , au  contraire  ,-  aiaut  un  Caucafedeun  Ta* 
oaïs  dans  leur  voifinage,  de  trouvant  des  Peu- 
ples noirs,  les  crurent  Indiens  , car  dans  leur 
S/iUme  de  Ge'ograpbie , tes  indesdelc  Cauca- 
fe e'ioicnt  infcparablcs . il  arriva  alors  aux  Grecs» 
ce  qui  eil  arrivé  depuis  i Colomb  de  aux  Elpa- 
gnols.  Ces  derniers  convenaient  que  ta  Terre 
éioii  r^mdc  ; mais  iis  ne  connoilioicai  d’autre 
Continent  fur  notic  Globe , que  celui  qui  a été 
connu  des  Anciens . En  s'embarquant  fur  l'Océan 
Atlantique,  ils  foogcoientmoinsidccouvrirde 
nouvelles  Terres , qu’ù  fc  faire  une  nouvelle 
route  pour  aller  aux  Indes.  Et  torique  Colomb 
eut  découvert  ks  Lies  de  l’Amérique  , il  crût 
&lc  petfuada  aux  Elpagnols,  que  ces  Lies  tai* 
foicnt  partie  des  Indes.  Car  quel  autre  P.Visau- 
loicnt-ils  pû  trouver  ù l’Occidvnt  de  l'Affiquc. 
Ils  leur  endonne  cm  donc  le  nom:  de.  ce  nom 
eilrcAc  en  ufage  parmi  les  Efoagnols,  qui  n’en 
conr.oiifcm  pas  d'autres . AinulesGtccsdcTré- 
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bifonde  & des  Colonies  voifines,  donnèrent  le 
nom  d’Inde  à la  Colehide.  Mais  le  relie  de  U 
Grèce  étant  accoutumé  au  nom  qu'employoieoe 
lesPcrfes  & les  Syriens,  l’ufage  ne  s’en  ellpu 
répandu,  deXénuphon  cil  quafile  feul  qui  tait 
employé  dans  faCyropédie.  Je  dis  quau  le  feul 
qui  s'en  fuit  fervi  , pareeque  dans  Hérodote, 
on  trouve  le  nom  d'Indicns  donné  aux  peuples 
du  fiofphore  Cimméricn  , nommez  Z/rfa  par 
les  autres  Ecrivains.  AuChap.a8.  de  Livre  iv. 

CD  parlant  du  froid  qui  régne  pendant  huit  mois 
d.ins  la  Scyihie,  il  s'exprime  ainH;  U Mer  fe 
gc'e  dans  ce  Pa't$-lù,  aulfi  bien  que  le  Bofpho- 
reCimmérten,  enforieque  les  Scythes  qui  font 
endec'a  dufofsé,  c’eil-ù  dire , dans  laCherfon- 
néfcTaurique,  font pafser  leurs  armeesdt leurs 
Chariotsfur  laglace,  del’autre  côtéde  la  Mer, 
dans  le  Païs  des  Indiens  : 4sî  f**  «*<>ocu- 

rci/ji  9$Mf  ('<  T«u'(  INAOT2 . On  pourroit  foup- 
çuiiner  qu’il  faut  tire  dans  ce  p.ifsage,  v«/'(  Sit- 
Îm'i,  ùcaufe  desi’/iwb  établit  dans  ce  Paît,  & 
qui  avoienc  donné  leur  nom  au  Canton  appellé 
Repo  St/uJtta  . Mais  comme  Kullathe  cite  ce 
pals.igc  dans  Tes  Seholies  fur  Denys  le  Géogra- 
phe , comme  il  fe  trouve  maintenant  dans  ies 
lùiiiions  ordinaires,  il  y a quelque  apparence 
qu’Herodote  avoit  écrit  'INAÜ'TS  de  que  ce 
noractoit  fynonymede  SINAOT2,  de  même 
que  l'on  nomme  autourd'hui  Sixo,  le  Pafs  qut 
cil  à l’Embouchure  de  r/n<ltt/  , & qui  étoic 
nommé  proprement  India^  par  les  liidicns. 

III.  Inozs  d(int  parie  Nevos. 

Pline  atant  avancé  que  la  Terre  que  naus 
habitons  cü  eovirontscc  de  l’Océan  qui  coule 
tout  ù l'emour,  allègue  en  picuve  ' l’autorité  * 
de  Ne|»os  qui  parlant  du  tour  duMor.de  par  U 
Mer  du  Nord,  dit  que  Q.  Meccllus  Celer  qui 
avoit  été  Conlul  avec  L.  Afranius,  étant  alors 
Rroconful  des  Gaules  , le  Roi  des  Sueves  lui 
envoya  en  picfent  des  Indiens  qui  aîaot  fait 
voile  de  leur  Pais  pour  aller  commercer  , fu- 
rent emportez  par  uue  tempête  qui  les  jetta  fur 
les  eûtes  de  Germanie. 

En  fuppofar.t  ce  fait  véritable,  il  eft  plaifant 
de  voir  la  toiture  que  quelques  Savans  ont  don- 
née au  texte  de  Pline  de  à leur  cfprit  pour  de- 
viner afsez  inutilement  commentées  Indiens  une 
pu  être  jettez  fiar  les  eûtes  de  la  Gcimanie. 

Voflius  * qui  aparerament  ne  connoifvoit  point  * InMf'am. 
d'autres  Sueves  que  ceux  qui  habitoieot  dans 
i Intérieur  du  Pais,  change  ce  nom  de  au  lieu 
de  Jumiriiiii  Rtj^e  veut  qu'on  life  à Rt^eBan- 
tua»  de  fuppofe  gratuitensent  que  BxtorHm  doit 
être  changé  ù Ion  tour  en  Batav<xum,  Le  R. 

P.  Hardouin  s a raîfon  de  dire  que  ces  Indiens  s î*  Feia* 
apiês  leur  Naufrage  fur  la  edte  avoient  pu  être  ^ 
menez  par  terre  au  Roi  des  Sueves.  Outre  les 
Sueves  voifins  des  Gaules  , il  y avuit  d'autres 
Sueves  fur  la  mer  Baltique , mais  cela  o’cil  bon 
t^u'à  montrer  l'inutilité  de  laconicClure  de  Vof- 
lius  . Il  c’en  ctl  pat  moins  ditticile  de  Cavoir 
comment  de  véritables  Indiens  ont  pu  échouer 
fur  quelque  côte  que  ce  foie  de  la  Germanie. 

Mr.  d'Aoditret  raille  plaifammer.t  ceux  qui 
les  font  pafser  par  le  Detroit  d'Aman  . Mais 
comment  vinreat-ils  du  Détioit  d'Aniao  ; fie 
quand  ils  furent  dans  la  Mer  Pacihque  par  où 
fe  trouvereot-ils  en  de^à  derAmerique^  fut-ce 

Kar  le  Detroit  dc.M.igcilan,  ou  par  le  .Midi  de 
I Terre  di  Feu  i il  faut  n’avoir  jamais  vû  de 
Cartes  pour  dire  de  pareilles  fbmccccs. 

Mr.  Huet  leur  trace  deux  routes  kiifferentcs. 

Ils  purent, dit-il,  dckendre  I'Okus  , enircrdans 
la  Mer  Calpieonc,  remonter  le  Woiga,  pafser 
dans  laOsviiu  qui  eaell  proche  & qui  va  tom- 
ber 


Digitized  by  Google 


1 K>n.  i 
ComiiMrcc 
f.  jja. 


I N D. 


IND. 


Ixr  dat:n  U Mer  Bjltique.  Avec  le  rerpcA  dû 
à Mr.  Huet  cetie  route  qui  a dtd  praticable  au 
feuCrar,  rvc  l’étuit  pas  pour  det  Jodieos.  Elle 
el|  iuyollible.  Une  Tempête  ne  pouvoii  point 
faire  taire  ce  chemin  à un  VaifTeau  d'indiens. 
Ce  qrj'il  ajoute  cil  un  peu  plus  croiable  : ou 
bien,  dit' il,  ils  purent  venir  de  la  Mer  Septen- 
trionale dcTartarie  qui  eilau  derfus  de  U Chi- 
ne , trjvetfer  le  dc'troit  de  Waigatt  fie  venir 
dans  la  Mer  d'Allemagne  . Cette  ruppolition 
n'etl  qu'un  peu  plus  croyable  que  la  première, 
car  enhn  les  glaces  fie  le  froid  mortel  qui  ont 
rendu  ce  Ddtrmt  impénétrable  i nos  Naviga- 
teurs d'Europe,  croit-on  de  bonne  foi  que  des 
Indiens  auroient  pù  y rentier,  qu’ils n'auroient 
point  été  gelea  de  Iroid  & leur  vailTeau  brifé 
contre  ces  alfrcui  c'cucilsdc  glaces  aveclerqucts 
IcsSamoycdes  ont  de  la  peine  ^ fe  familiarifer? 
lifaut  donc  fe  refoudreanier  le  fait,  ouàado- 
pterla  penfecque  Mr.  Huet  propofe  enfin  com- 
me lafienne  • lia  voici  dans  tes  propres  termes  ' . 

On  dunnoit  le  nom  d'indiens  aux  Etrangers 
venus  des  Régions dloigne'cs  fie  inconnues.  Sur 
une  pareille  erreur , on  a donné  à l'Amérique 
le  nom  d'Inde  Occidentale.  Comment  peut-on 
connuîtrele  Paîs  de  ces  gens,  dont  on  n’enten- 
doit  point  ta  Langue^  Il  me  parait  afi'cz  vrai- 
femblabte  que  c'éloicnt  des  Norvégiens,  ou  des 
Scricfiiiriiens  Occidentaux  , que  nous  appelions 
autoiud'hui  Lappor.s  , qui  voifins  de  la  Mer, 
&jl>éwhantdjns  les  petits  bâteaux , dont  ils  ont 
CiKjTume  de  fcfcrvtr,  furent  iiiruris  de  ces  vents 
viol'.ns,  âquoi  kur  côte  cil  fujctte,  & empor- 
tes vcis  le  Midi,  & jettez  fur  la  càtc  d'Alle- 
magne . Leur  couleur  bafance  , la  grotl'iereié 
des  Aliemar.s  I chctqui  ilsaborde'rent,  fit  l'ex- 
m'.-nc  Ignorance  où  l'on  étoit  alors  de  la 
graphie  , fie  particulièrement  de  ccl'c  du  Nord, 
fie  du  Levant  pfirent  bien  les  faire  palTcr  pour 
Indiens.  Ce  ne  fut  que  fous  les  aurpiccs  d'Au- 
gullc  , que  l'on  poulTa  la  Navigation  vers  le 
Nord,  juiqu'à  la  Cimbrique  Cherfonefe  , qui 
eft  le  Jutland  . L'on  fe  liguroit  que  les  nwrs, 
qui  s'approchoient  davantage  du  Nord , n'e'to- 
icm  point  navigables , foitpour  les  glaces,  foit 
pour  la  pcfantcur  des  eaux  detlituées  de  cha- 
leur . On  peut  conjecturer  la  mênte  ebofe  de 
ces  autres  prétendus  Indiens,  qu’ondit  qui  abor- 
dèrent vers  la  s&ie  de  Lubec , du  tenu  de  l'Ein- 
pcrcui  Frédéric  barberoufse.  Il  cilaifè  de  com- 
prendre , que  des  Lappons , navigeant  fur  le 
Oo-lc  Botoique  , pour  la  pèche  , ou  pour  le 
trafic,  furent  pouisès  par  le  vent  dans  la  Mer 
Baltique,  vers  1a  cite  Méridionale» 

DES  INDES 
Dans  xiu»  Etat  rasstuT. 

A l'imitation  des  Anciens  nous  appettone  au- 
jourd'hui du  nom  d’Indes  des  Pais  auxquels  on 
UC  le  donne  qu'improprement . Nous  divifoos 
les  Indes  en  Oxicmtalcs  fie  en  OcctofN- 
TALES. 

Les  Inoeb  0»irwTAirs  comprennent  pro- 
prement le  vafte  Pais  connu  fous  le  nom  d’iN- 
pousTAH.  On  y ajoute  les  Illcs  lituèes  au  Mi- 
di des  cfiics  qui  s’étendent  depuis  la  Perfe  juf- 
qu'â  la  Chine  . On  peut  les  divUer  en  quatre 
grandes  parties,  favoir, 

L'Inooustan  , 

La  Pmsau'IsLE  eh  deçà  du  Gamue, 

La  PRrtu.u'HAE  au  pela  du  Gancc, 

Les  IsLtS  DE  LA  MfK  DES  InDES. 

Je  traite  de  I'Indoustan  dans  ua  Article 
paiticulicr. 


La  pRFSQu’IsLc  CH  DEÇA  OU  Gakcf  , eft 
eette  lon|ue  terre  qui  s'avance  vers  le  Midi  fie 
finit  au  Cap  Comorin.  Sa  efite  Occidentale  cil 
pommée  roVe  de  Afaiaiar , fit  fa  efite  Orientale 
cil  appcllèe  eéte  tU  Coremandel . En  allant  du 
Nord-Nord-Ouèfl  de  cette  Prcrqu’lfie  vers  le 
Sud-Sud-Ell,  on  trouve  le  Paîs  de  Concan,  les 
Roïaumes  de  Vifapour,  fiedeCaoara,  les  Etats 
du  Samorin  fie  de  Travancor  ; delà  en  retour- 
nant vers  le  Nord  Occidental  on  cfitoye  IcRo- 
ïaume  de  Madurè  , le  Marava,  les  Koïiumcs 
de  Tanjaour,  de  Gingi,  de  Carnate  , de  Gol* 
conde  , de  Cicocicol  fie  le  Pais  de  Jagrenat . 
Le  petit  Ro'iaumc  de  Maikour  cil  dans  l'Inte- 
rieur  du  Paîs.  Le  Grand  Mogol  a conquis  une 
grande  partie  de  cette  Prcfqu'lüe  fie  plufieuis 
Rois  o’y  font  en  quelque  manière  que  fes  fer- 
miers. Le  P.  Bouchet  • nous  donne  une  idée 
generale  des  Iodes  qui  s'écarte  quint  ï l'Hi- 
(loire  des  notions  que  nous  en  avions  avant  lui . 
Je  joindrai  ici  ce  qu'il  en  dit  fit  ;'y  ajoltterat 
quelques  rcm.irques. 

Tous  JesGèugiaphes  conviennent  que  les  In- 
des Orientales  font  divifcei  en  deux  parties:  la 
première  qui  clt  en  dc^â  du  Gange,  la  féconde 
quiell  au  delà  du  roêmcficuve.  Celle-là  fc  trou- 
ve renfermée  entre  les  fleuves  célébrés  de  rio- 
dus  fit  du  Gange,  fit  entre  dtfrérentes  Mers  qui 
en  font  une  Pcninfule.  Elle  cil  bornée  du  coté 
de  rOueil  par  l'indus,  fit  par  la  Mer  Occiden- 
tale des  Indes  j du  côté  de  l'Orient  par  leCan- 
gc,  fit  par  les  côtes  d'Orixafiede  Coromandel; 
du  efité  du  Sud  par  le  Cap  de  Comorin  fie  par 
la  Mer  Méridionale  des  Indes;  fit  enfin  du  cô- 
té du  Nord  par  les  Monugoes  d'Ima,  qui  font 
une  fuite  du  Mont  Caucafe.  Les  anciens  Géo- 
graphes ont  reprefenté  cette  partie  de  l’Inde  fous 
Il  figure  d'une  lofange,  dont  les  cotez  étoient 
égaux  , fit  les  angles  ine'gaux  . Suivant  cette 
dclcription  qui  e(l  afsez  imparfaite,  les  cfitez 
égaux  font  d'une  part  les  rivages  du  Gange  fit 
de  l’indus  julqu’à  leur  Embouchure,  fit  les  cô- 
tes delà  Mer  Occidentale  des  lodesdcpuis  l'Em- 
bouchure du  fleuve  Indus  jufqu'au  Cap  de  Co- 
morin;  fie  de  l'autre  part  les  cfites  d'Orixa  fie 
de  Coromandel  jufqu'au  même  Cap . Les  deux 
angles  du  Sud  au  Nord  font  le  Cap  deComorio 
fie  la  famcurc  Montagne  d'Ima:  les  deux  autree 
de  l'Orient  à l'Occi^nt  font  les  deux  Embou- 
chures de  riodus,  fie  du  Gange.  Les  Indes O- 
ncntalcs,  lellesqueje  viens-de  les  décrire , forte 
partagées  naturcilcmeot  par  cette  chaîne  des 
Monugnes  de  Gâte  qui  setendent  depuis  l’cx- 
trémité  de  la  Mer  Méridionale,  jufquà  la  par- 
tie la  plus  Septentrionale  . Elles  commenccnc 
au  Cap  de  Cumorio , fit  fe  terminent  au  Munc 
Ima  , que  Ptolomée  appelle  Imao  . Quelquec 
nouveaux  Géographes  ont  châtié  ce  nom  : il 
ell  pourtant  certain  que  c'eil  aiofi  que  les  In- 
diens l’appellent , fie  qu’il  n'ell  point  nommé 
autrement  dans  leurs  anciens  livres . Ils  difent 

Î|Uec*ell  fur  cette  Montagne  que  leGaoge  prend 
afourcc.  Comme  le  fleuve  Indus  était  le  plus 
connu  des  anciens  Géographes,  ils  ont  appellé 
de  ce  nom  tous  tes  peuples  q <i  étoient  au  delà 
de  ce  fleuve  jufqu’à  la  Mer  Orientale,  fit  par- 
ce que  Delhi  a été  long-tems  le  féjour  des  Sou- 
verains , on  l’a  regardé  comme  la  Capirale  des 
Indes.  Aujourd’hui  on  donne  le  nom  d'Indou- 
flan  à ce  vallc  Pais  qui  c(l  renfermé  encre  l’in- 
dus  fie  te  Gange  . Les  Indiens  prétet>dent  que 
les  diven  Roiaumes  qui  étoient  compris  dans 
toute  retendue  de  ces  terres,  Ibrmoiem  autre- 
fois un  v.i(le  Empire,  fie  que  le  Souverain  de 
ccc  Empire  avoit  (ous  lui  plulîcurt  autres  Princes 
qui  Iui{>ay’oicnt  un  Tribut  annuel.  Cet  Empire 
éioit 
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ccoit  abfolii  , & avoU  dan<  fa  d(.'prnciinee  ctn« 
puante  petits  Ko'ûumcs.  Tous  ces  Rois  ne  pou* 
voient  le  iminiCRir  dir.$  la  puircflton  piilîble  Je 
IcurstldiSy  qu'aprés  avoir  revJ  les  marques  de 
leur  dij^niie  de  ia  main  du  Roi  des  Rois;  c'cR 
ainli  qu'ils  appelluiciu  cet  Empereur,  quMs  rc* 
girduietit  coimne  le  Maître  du  Monde,  & qui 
dans  la  luite  fut  nomme  Empereur  de  Bifoag.tr . 
De  tous  ces  Koïauroes,  il  n'y  en  a que  dit  ou 
doute  dont  1rs  nomsfe  (oient  conferves:  oncon* 
noit  mainteoaot  les  autres  fous  des  noms  très* 
differens  de  ceux  qu'ils  portoient  autrefois.  Le 
dernier  des  Empereurs  de  Bifnagar  mourut  l'an 
1659.  C’eil  du  débris  de  (on  Emi>ire  que  fe  font 
formez  tant  de  divers  Etats  , de  fur  tout  celui 
duMogol,  qui  n’i  pas  pourtant  fubjugue'  enco- 
re les  terres  les  plus  Méridionales:  un  des  pre* 
tnicrsRoïaumes  qui  fc  fdpara  de  l'ancicn  Empe- 
rcurdes  Indes  futeclui  dcGutaratc,  oudeCam- 
bayclitue^  l'Embouchure  de  l'indus.  Il  lut  gou- 
verné quelque  lems  par  des  Princes  paiticultert 
dont  l'autorité  croit  abfolue:  mais  il  cil  entré 
depuis  fous  la  domination  du  Mogo).  Une  par- 
tie confidérable  du  Kolaumede  Decan  reconnoif- 
foii  encore  l'Empereur  de  Bifnag.tr , loifque  les 
Portugais  arrivèrent  aux  Indes.  Le  Gouverneur 
qui  commandoit  dans  la  Ville  de  Goa,  lorsqu' 
elle  fut  paie  par  Albuquerque , étoit  unülK<.ier 

J|ui  avoir  fccoué  le  joug  des  anciens  Kois  de  Bi- 
nagar  . C’  ci)  ce  qui  parait  par  des  Lames  de 
cuivre  trouvées  à Goa,  qui  lont  loi  qu'  un  de 
CCS  Empereuts  avoit  accordé  certains  Privilèges 
à quelques  Temples  des  environs  de  la  Ville  . 
Pour  ce  qui  eil  des  Rois  de  Ma  abar , tl  y avoic 
encore  plus  long  lems  qu'ils  s'étotent  alTrarichis 
de  la  domination  des  Empereurs  Indiens.  Ainli 
les  Etats  de  l'Empereur  de  Biliiag-tr  s'étendoienc 
encore,  il  n'y  a pas  deux  cent  ans,  depuis  Ori* 
la  jufqu'au  Cap  de  Comonn.  Il  poiledoit  tou- 
tes les  terres  qui  lont  fu.  la  côte  de  Coroman- 
del , & plulicufs  Places  maniimes  fur  la  côte 
Occidentak  des  Ii.des  . Les  Pataocs  venus  du 
Nord  le  dépouillèrent  d’une  partie  de  fes Etais: 
une  autre  partie  lui  tut  enlevée  par  les  Mogols 
qui  avjT.^oient  todyuuri  vert  les  paiiies  Méridio- 
nales. Mais  voici  ce  qui  contribua  plus  que  tout 
le  relie  ï la  deilnidion  de  cet  Empire.  Le  der- 
nier Empereur  dcBilnagar  avoir  confié  le  com- 
mandement de  fes  armées  à quatre  Généraux 
qui  taifoient  profcirion  duMahometifme:  cha- 
cun d'eux  commandoit  un  cotps  de  troupes  con- 
fiderablc,  dont  ils  fc  fervirent  pour  envahir  les 
Etats  de  ce  malheureux  Prince.  Le  plus  puif- 
fant  de  ces  Generaux  demeura  àGolcoodc,  St 
y fonda  le  Roïaume  de  ce  nom.  Le  fécond  fin 
fa  demeure  à Vilapour  , & fe  fit  nommer  le 
Roi  de  Dccan  . Les  deux  autres  levèrent  pa- 
reillement l'étcndart  de  la  révolté,  & fc  ren- 
dirent maîtres  de  deux  Places  importantes.  De- 
puis ce  teins-là  le  Mogul  a tout  englouti  . A 
la  venté  les  Princes  de  la  partie  Méridionale 
s'ont  pat  encore  été  tout-â  fait  fubiuguet:  mais 
le  Nababe  les  inquiété  de  temps  en  temps,  & 
exige  d eux  de  gtollcs  fommes  qu’ils  font  for- 
ces de  lui  payer;  defotte,  qu'^  proprement  par- 
ler, il  n’y  a que  les  Princes  de  Malabar  qui  ne 
fuieuc  pas  encore  tombez  fous  la  Domiuatiou 
Mogole. 

Parmi  pluricurschofes  imporiantcsqui  fe  trou- 
vent dans  ce  deuil , il  cil  remarquable  que  les 
Indiens  donnent  encore  au  Mont  Iniaüs  dcPio- 
lomcc  le  nom  de  Mont  I M a.  Ce  qu'tl  dit  des 
Mogols  fera  plus  clair,  fion  y ajoute  ce  quertous 
difoiii  d'eux  aux  Articles  Ikooustan,  & Mo- 
coL.  La  longue  chaîne  des  Montagnes  de  Gare 
g du  moins  quatre  cens  lieues  en  droite  ligne  a* 
Tom.  yj. 
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il  cft  vrai,  comme  le  dit  le  P.  du  Jarric  *,  qu’  » H:ff.  *1 
il  y ait  celte  dillince  entre  le  Cap  de  Comnrio 
& le  Mont  Imaüs.  Ces  Murtagnes  deC.ite  lont  ' ^ 
admirables  en  ce  qu'  on  y voit  dans  le  même 
tempsune  divcrfltcde  S.iifons.  Il  cll  diHî^ilcde 
dire  pourquoi , St  comment  il  fe  peut  taire  que 
fous  un  meme  Chaut  , St  au  même  degré  de 
Latitude  Septentrionale  loifqu'au  Coucliani  de 
ces  Montagnes  il  fait  un  lude  H>  v r,  A p'eia 
d'Orages  , dans  Je  meme  temps,  on  pouùle  ^ 1’ 

Orient  du  Printemps  St  de  i Eté  & que  ia  Mer 
y foit  calme  , & propie  à la  Navigation  . C* 
efl  ce  que  nous  expliquons  plus  au  lung  au  mot 
Gâte  . 

C'cil  dans  cette  partie  des  Indes  que  l'on  pré- 
tend que  I ApAire  St.  Thomas  a porte  la  lumiè- 
re de  l'Evangile  & qu’tl  y a planté  la  foî.  On  / 
trouve  à piclent  uneEglifc  Chrétienne,  foumi- 
fe  au  Patriarche  Nciloneo  dcBabylone,  & donc 
les  Memb'esfe  dileni  Chrétiens  de  St.  Thomas- 
Voïcz  CataMiNa  dt  Mi.LtaPOUR. 

La  Pacsqu'lite  au  delà  du  G*kcc,  com- 
prend les  kot'.iumes  d'Ava,  de  Laos,  de  Coc- 
HiMCHiKE,  de  SiAH,  St  la  Prcfi|u'lile  de  Ma- 
LACA.  Vu'ict  ces  Articles  en  particulier. 

Les  IsLfS  de  la  Mer  font  en  ciop  gr.ind  nom- 
bre pour  en  donner  ici  une  litle  cnmplctte  . Il 
y en  a d allez  graridcs,  comme  celles  de  Crî- 
LAM,  deSuMATKA,  dcjAVA,  dcBoSNKO,  dcl 
Cc‘ébes:  pluücura  autres  font  remarqu.iblcs  pac 
le  grand  numbre  , cum<ne  les  Mai  oivis  , ief 
M01.UQ.UF.S,  les  PHiLirriNMflcs  Nouvelles  Pm- 
LiPpiKtS,  de  les  (lies  Maaianes.  Lorfqo'il  a’ 
cll  quLiiioa  que  deCommene,  ou  des  Inteiècfl 
des  Compagnies  établies  en  Europe  pour  le  ir.thu 
des  Iodes;  un  comprend  fous  le  nom  d IndesO- 
ricntalcs,  quoi  qu'impropremenr,  leTuNizuiNÿ 
la  Chine  , de  le  Japon  . Mais  i parler  |uite, 
ces  Pais  ni  les  Philippines,  ni  encore  moins  les 
Illcs  Mariaones  ne  font  point  des  Indes  , mais 
au  delà. 

Dans  une  fi  grande  c'tendue  de  Pai's,  oîk  tes 
produclions  de  l.i  nature,  de  les  moeurs  des  ha- 
bitans  font  fi  diirercnics,  il  fcroii  lidiculed'en- 
tailcr  ici  des  remarques  lur  les  inclinaiions  , la 
Religion,  les  Animaux,  les  Plantes,  les  Mme- 
taux  de  ce  Pa'is-ll.  Ce  qui  feroit  vrai  ne  le  fe- 
roit  que  pour  des  contrées  particulières  , & il 
vaut  mieux  pour  plus  de  fureté  diilribuerccs  re- 
marques dans  les  Articles  pariibulicrs  auiqucis 
elles  coiu'ienoent. 

Le  Cummcrce  des  Indes  Orientales  n'cll  pas 
nouveau , & Mr.  Huet  a très  bien  réfuté  Stra- 
Nan  qui  a avaiKc  que  les  Indes  êtoient  incon- 
nues à Homère,  lies  raifons,  de  ce  qu’il  a^mle 
de  ccCunmierce  tant  pour  lc$tcmpsanciensqu« 
pour  le  moyen  igeetl  traité  û mcihodiqucmcnc 
de  dans  un  li  grand  détail  dans  fuii  Htlluire  du 
Commerce,  de  de  (a  Navigation  *,  que  t’aimc  sc.ji.Aruiv. 
mieux  renvoyer  fe  Ledeur  a cet  ouvr.igc  quieil 
facile  à trouver,  que  d'en  copier  ici  ce  qui  con- 
vient i mon  lu|ct.  Je  ne  répéterai  pas  non  plus 
le  détail  des  Volages  que  les  Portugais  ont  faite 
dansées  derniers iJcJcs,  par  iciquelsikonc  trou- 
vé une  nouvelle  ruucc  puur  aller  aux  IiUcs.  Je 
traite  amplement  cciic  niatiere  dans  THilloire 
de  U Géographie  que  l'cfpere  de  publier  fi  rôc 
que  mon  Jodir  me  permettra  d’y  mettre  la  der- 
nière main . Barthélemy  Dias , fotis  le  Kcgr.s 
de  D.  Jouan  11.  Roi  de  Portugil,  éuot  inivé 
enfin  julqu’ au  fameux  Cap  dont  un  ignoruit  Ja 
ütuation , de  le  nom,  y lut  accueilli  d'ur.c  fu- 
rieufe  bourafque  . Par  cette  railon  il  T appelle 
CoIm  Tormntojo^  ou  IcCa^dcs  Tempêtes.  1a 
Roi  de  Portugil  charmé  d une  f>  bclie  décou- 
verte , ne  (e  rebuta  pomt  du  mauvais  état  dex 
N Vailt 
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Vai/Tesox  Dias  en  ramcai  avec  bieo  de  la 
fKinc.  Ce  Prince  par  un  augure  heureux  nom* 
ma  ce  Cap>  C«p  d€  Btame  ÈjpeTHHtt  \ pcrPuadd 

3 UC  l’on  avoit  trouvé  U route  pour  aller  aux  Jo* 
Cl.  Il  ne  fe  trompa  point,  mait  ce  ne  fut  qu* 
apri«  fa  mort,  & loua  le  règne  d' Emanuel  fon 
Succdleur  que  la  Nation  PonugiifesV  ablitaux 
Indes  oh  elle  pénétra  , & ât  des  conquêtes  très* 
rapides.  On  ne  parloit  alors  que  des  Indes  qui 
■ttiroient  route  l'attention  de  1'  Europe  par  la 
fiouvcauié  desMarchandifes  que  l'on  co  appor* 
toit.  Ce  fur  fooi  le  même  régné  que  IcsPortu* 
gais  découvrirent  lefirefîl,  on  ne  connoiiïoitpas 
alors  alTcz  diAinéfement  le  raport  qu'il  avoir  a* 
vcc  les  Indes  dont  on  lui  donna  le  nom  ■ On 
empluya  fculemcai  pour  le  dilhnguer  le  lurnom 
d'Occidentaics,  parce  qu'M  prcnoïc  la  rouie  de 
r O'ient  en  allant  aux  véritables  Indes,  & la 
route  d'OccidenC  pouraller  au  Btclîl.  DclWint 
iVage  d’appcller  iNotsOaUMTALFs  ce  qui  cil 
h rOrieoi  ou  C»p  de  Bonne  Efperume^  & In* 
ses  OcciDFNTALXs  cc  qui  cil  à rOccident  de 
ce  Cap . On  a eofuite  étendu  ce  dernier  nom 
h toute  KAmerique,  & OQ  fe  fert  dans  les  Re* 
lations  du  nom  d'indarnr  pour  dire  les  Amcri* 
saint. 

Le  P.  du  Jarric  dejh  cité  fournit  une  nouvel- 
le divifion  de  l’Inde,  favoir  I'Indc  Basse  qui 
«il  la  même  que  riodouilan , & l'iNOt  Hau* 
Tf , qui  cA  le  rcAe  depuis  ie  Gange  jufques  ï 
Malaca  ou  h la  Chine. 

Le  Peuple  a encore  une  divifîon  quin’eA  nen 
moins  que  Géographique  & qui  ne  Jaiffe  pas  d' 
«voir  quelque  ufage  dans  le  difcours;  on  appel- 
le lesGAAMDES  Indes,  les  Indes  Orientaltt  ^ & 
les  PcrtTrs  Indes,  les  Indes  Oeesdtntales , 
INDTACUM,  ou 

INDICIACUM  CAETtuM  , nom  Latin  de 
St.  Floue  , Ville Epifcoptle  de  France  cnAu- 
vergne.  Voîei  St.  Floue,  au  mot  Saint. 

INOIfilLIS,  ancienne  Ville  d'Efpagne,  fé- 
lon Frontin  cité  par  Orielius  * . Ce  fut  là  que 
Hannon  fut  mis  en  fuite  par  Co.  Scipion.  An- 
tonin  * met  IwTtaiit  entre  Dertefa  & /Wan», 
à XXTII.  M.  P.  de  l’une,  & à xxiv.  M.  P.  de 
l’antre.  Tite-Live  ) parle  d’une  Ville  nommée 
iNCiaiLis,  félon  quelques  Editions,  d'autres 
portent  Intisili  nd  Intiisli  eppu^iumlurn . Ce- 
la refout  le  doute  d' Ortelius  qui  demande  fi 
l’ Intildi  d’Antonin  cA  le  même  que  l’ Inethslit 
de  Tite-Live.  Mr.  de  Marca  ♦ croit  que  e'cA 
prefenrerDent  le  Bourg  deSAW-MATTiiao  qui  ell 
fur  la  route  de  Tortofe  à Valence. 

INDICA,  Wav,  aocieooe  Ville  d Efpagne 
près  des  Pyrénées,  félon  Etienoe  le  Géogr-phe 
qui  dit  que  le  peuple  Imdigetes  prenou  fon  nom 
de  cette  Ville  fndiea  qui  eioit  la  capitale  de  la 
Hatioo  . Surquoi  Mr.  de  Marca  t obfcrve  qu 
Ampuries£«perM  a loufours  été  la  place  la  plus 
connue  de  ce  Canton,  fit  il  en  tite  «fte  cooie- 
aure  quelle  n’cA  point  differente  d’ Ampuncs, 
&que  cederoiernom  afut  perdrclautre.  Cet- 
te penfée  s’accorde  très-bien  avec  le  témoignage 
deStrabon  * qui  parlant  d^Emporin  dit:  elle  eA 
divifée  en  deux  Villes  par  une  Muraille  tirée  au- 
trefois lotfque  quclnucE  Indigctes  demeuroienc 
tout  aoprès*  Quoiquils  euffcnt  une  lorme  parti* 
eulicre  de  gouvernement  , cependant  ils  voulu- 
Rtic  pour  leur  fureté  être  cnIcrmcEavcc  IcsGrccs 
dans  une  même  enceinte  de  Murailles,  quoiqu 
ils  co  hifleot  inierkarcment  feparea  paruo  au- 
tre Mut.  Avec  le  teras,  ils  ne  Aient  plus  qu* 
une  Ville  enfemble  fit  il  fe  forma  un  mélange 
de  Loix  Grecques  & Barbares  , ce  qm  cA  ar- 
rivé encore  à d'autres  Villes.  AioC  ce  nom  é- 
toit  celui  d’onc  parue  de  U Ville  d'Ampuries 
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avant  que  Ici  MarfeiUois  euffent  fait  prévaloir 
ce  dernier. 

INDIGETÆ.  VoYex  Imdioetes. 

INDICIACUM.  Voïez  Ihdiacum. 
lNL>ia;.MORDANA  , Ville  d’ Aûe  dans 
laSigdunr,  feton  Piolumée  r.  9La.e.it> 

INDIGENA.,  onappeiloU  aiaCchez  letan*  m 
ciens  Latins,  les  premiers  habitans  d'un  Paît, 
que  l’on  croioir  n’etre  point  venus  s’y  établir  d* 
un  autre  lieu.  Ce  mut  s’exprime  en  Grec  par 
ntiytnl»  qui  n isi  eugtndfi  ià . Le  nom  Latin  e A 
formé  à Indse  employé  ancienoemeot  pour 
comme  on  le  voit  fouvem  dans  Lucrèce,  dcG^ 

JM,  au  lieu  ountiel  on  ditC/jçiM,  mais  d’oh  Cr- 
uHthe.Cenitut  (ont  formez.  Les  anciens  Payeaa 
aiam  pe.du  1rs  incesde  I HiAuirede  la  Création 
fe  Arenc  des  Fables  ridicules  & impies  & fe  A- 
gurcrent  que  les  hommes  avoient  été  engendrex 

Îiar  laTerie.  A melure  qu'ils  s’éloignèrent  de 
eur  première  Patrie,  ils  oublièrent  peu- à -peu 
leur  véritable  Origine.  L’ignorance  de  quelquea- 
uns  devint  A grulliere  nu'ilsfe  crurent  unepro- 
duêlioo  de  ta  terre  qu’ils  habiioient.  Les  Alle- 
mands ne  dooooicnt  à leur  Dieu  Tuifeon  Pere 
de  Manous,  l'un  6s.  1 autre  Fondateurs  de  leur 
Nation,  qu’une  origine  commune  avec  les  Ar- 
bres de  leurs  Forêts.  Les  Athéniens  ijai  affeéYoi- 
ent  de  fc  dire  Awr«xl»>*(,  ou  nez  d eux-memea 
ne  fentendoient  pas  dans  un  fens  plus  raifon- 
nablc  . Mais  en  e'eartant  toute  Aélion  le  root 
Jmdsj^tns  ù^ntfic  les  naturels  d'un  Pais , ceux  qui 
y funt  nez , pour  les  dîAinguer  de  ceux  qui  vien- 
nent enfuitc  s'y  établir.  C'cA  ainA  que  les  Ho- 
tentots  ecoient  Indieenn  , par  raport  aux  Hoi* 
landois  qui  ont  commencé  la  Colonie  au  Cap 
de  bonne  Efperancei  ^ bi  poAcrité  de  ces  mê- 
mes Hollandois,  cA  devenue  /mfiçrn.r,  par  ra- 
port aux  nouvelles  familles  qui  iront  l’augmea- 
ter.  Voïez  l’Article  Asoeiccnes. 

i.INDIGETES,  a été  dit  dans  un  fens  af-  ^ 
fez  femblabie . Il  vient  d’Jndu  & & figot- 

£e  rrwr  qui  demeurent  dans  un  Pais  ^ ou  Ample- 
ment fes  habitans  : delà  vient  que  les  Payens 
appelloicnt  de  ce  nom  les  Dtvimtez  particuliè- 
res qu’on  adoroit  dans  une  contrée . 

a.  INDIGETES,  rufageaïantrenduccnom 
commun,  la  rcfTcmblance  du  fon  At  qu’on  le 
dit  pour  AgniAer  un  Peuple  particulier  d'Efpa- 
gne  dont  le  vrai  i>om  aurait  du  être  Ihdice- 
T<  Indien  leur  Capitale . On  nomma  auffi  ce 
peuple  Ehoiceti.  Voïez  ce  mot,  & rArticle 

d’iNDtCA  . 

INDOSCYTHE,  ancien  Peuple  d’AAe  aux 
ConAns  de  laScythie  & de  finde  vert  le  con- 
Auent  duCopbcnc,  & de  l'Iodus.  Ce  font  les 
Scythes  que  Denys  le  Periegete  apelle  Méridio- 
naux. En  effet  ils  iVioient  par  raport  à taScy- 
thic,  mais  ils  étoient  Septentrionaux  par  raport 
aux  Indiens.  Pcolomée  y met  les  Villes  fuivan- 
les,  au  Couebaoe  du  Fleuve, 
oérrearra,  Nasbana^ 

Andrapana , Banagara  , 

& Codtana . 

Sur  le  Fleuve  même, 


Embolimay 
PentafraMBUf 
Afttramma  , 
Tinufpa  , 
Aujtùsatbra , 
Axtta , 


Paradabathra  , 
P>fra^ 
Pafsptda , 
Sujuana  , 
Bostis  , 

Cidaea, 


Mais  c'eA  trop  étendre  l’ Indofcythie  que  de  F 
avancer  jufqu  à la  Mer  des  Indes.  Il  y com- 
prend encore  les  liles  de  ^luAcors  Villes  autour 

de 
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de  f Indus  t & bnrne  1'  Ii>dofcTtIi|e  ]>3r  le  Pals 
de  Lance  auprès  de  U Mer,  à l'Orient. 

INDOUSTAN,  quelques-uns  écrivent  Im- 
BosTAM,  d'autres  Hihdoustan.  J'ai  de|2i  dit 
ailleursque  les  Orientaus  ont  une  Afpiration  très- 
forte  en  prononçant  ces  fortes  de  mois,  & qu' 
un  Perfan  qui  parloir  affcz  François  pour  s'ex- 
pliquer en  cette  Lanfjue  ne  pouvoir  jamais  dire 
les  /ndrr,  mais  Nous  avons  pris  ce 

I d‘i!eft>riui  DoiQ  d'Indoudan  pour  dire  te  Païs  des  Indes  *| 
^ livres  des  Turcs  & des  Perfani. 

Les  Gdop  aphes  Perfaos  le  divifeot  en  deux 
parties,  favoir  teSiNo,  ou  leScHoqui  eHaux 
environs  du  fleuve  Imita  dont  le  nom  moderne 
cfl.  leSimie  & le  Hi MO  ou  le  Hino,  qui  eflaux 
environs  du  Gange.  Voici  les  Articles  Hemb, 
& Sfnpî  oii  l’on  donne  les  bornes  & récco- 
due  de  chacune  de  ces  parties . 

Tout  le  Paîs  de  Hehd,  & de  Sxno  pris 
cnfemble  fe  divife  en  trois  pariiei. 

I.  La  première  l'apclle  GuzetaTe  ou  Ds- 
CAM.  Elle  conflue  avec  les  Païs  de  Gainen , de 
Multan  de  de  Makhran  , & efl  la  plus  Occi- 
dentale des  trois. 

II.  La  fécondé  porte  le  nom  de  Manisax  , 
que  nous  appelions  le  Malabax  . Elle  efl  ^ I' 
Orient  & au  Midi  duGuzerate,  & on  l'appello 
encore  flALAO-AL-FutruL,  c’efl-à-dire,  lePaïi 
du  Poivre,  parce  que  c’eflik  qu’il  vient  en  abon- 
dance. L'Arbre  qui  le  porte  s' attache  aux  au- 
tres, & les  cmbralTc  comme  le  Lierre. 

III.  La  iroifième  partie  & la  plus  Orientale 
s'appelle  MABia,  ou  Mebar,  mot  qui  llgm- 
fle  en  Arabe  le  trajet  , & le  paffage,  à caufe 
que  l'on  paffe  de  cette  partie  des  Indes  ï la  Chi- 
ne . File  el)  toute  emiere  au  dcU  du  Golpbe 
de  Bengale  & a pour  Capitale  la  Ville  deCa- 
MACoa  , ou  Cahcanox  . C'cll  là  que  I'  Empe- 
reur ou  le  plus  grand  Roi  des  Indes  fait  l^four 
félon  l'Auteur  du  Mcifabcc  alârdh,  qui  eUune 
Cdographic  Pcrricnne. 

Les  anciens  Géographes  Orienuus  donnot- 
ent  le  nom  de  Sim  en  Arabe  & deTscHiH  en 
Perfan  aui  Paît  de  Pegu , de  Siam , du  Ton- 
quln,  & de  la  Cochinchine.  Ainfl  ils  les  joi- 
gnoient  à 1a  Chine  dl  non  pas  i l'indoullan. 

L’Inoovstan  PauvaEMENT  D I T efl  la  mê- 
me chofe  que  l’Empire  du  Grand  Mogol.  Vo- 
lez ce  mot. 

^ On  peut  conliderer  dans  l’indoullan  pluCe- 
urs  grands  Empires  , & cette  refleiion  eit  ne- 
celTairc  pour  l'iatelligence  de  l'Hiflotrc  des  In- 
des , tant  dans  le  Moyen  âge  que  dans  ces  der- 
niers fidclcs.  Nouh'ben-Maolor,  ouNodflIsde 
Manfor,  vtt.Roi  ou  Prince  de  la  Dynaflie  des 
Samanides  fucceda  à fonPere  l’an  del'Hc- 
gire.  Ce  fut  la  même  année  que  1 Emir  Alpre- 
ghin  Gouverrteur  de  la  Ville  & de  la  Province 
de  Gazna  étant  mort  i Sebckieghio  qui  avoit 
été  Efelive  de  cet  Emir,  & qui  à force  de  s’en 
faire  aimer  en  avoit  obtenu  la  liberté  fut  décla- 
ré l'Hcritierde  tous  fes biens.  Il  avoit  pallépar 
toutes  les  grandes  charges  de  la  Milice  , & il 
trouva  le  moyen  de  fucceder  k fon  maiire  dans 
la  dignité  de  Gouverneur  de  la  Ville  de  Caxna. 
Le  Sultan  Nouh  fut  obligé  de  la  lui  confirmer. 
Il  ne  s'en  tint  poiot-lk,  il  gagna  fi  bien  l’affe- 
Âion  des  peuples  & de  l' Armée  qu’il  fe  reodic 
«n  peu  de  tems  abfolu  dans  les  Etats  du  Sultan. 
L'an  jép.dc  l'Hegire,  il  entamait  coot^iede 
rindou*lan,  fournit  plufKurs  Rajas  ou  Princes 
des  Indes  qu'il  contraignit  d'cmbralfer  leMaho- 
meiifme.  Les  Vtdtoires  qu'il  avoit  remportées 
dans  les  Indes  lui  acquirent  un  fî  grand  nom  que 
le  Sultan  Nouh  le  lailToit  agireoSouveraindans 
tous  fes  Etats , fit  k regarda  plutét  comme  un 
Tem.  VL 
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•Ilié  neeefTaire  qoe  comme  un  Gouverneur  de 
Province.  Ce  fut  l'origine  de  la  Dynaflie  des 
Gaznetioes  . Nouh  partagea  même  avec  Se- 
bekreghin  le  Païs  de  KhoralTan  ; fie  aptes  ta 
mort  de  ce  dernier , Mahmoud  fon  fils  refufa 
de  reconnoitre  Nouh  pour  Souverain  ^ fit  mê- 
me il  le  fit  depnfcr.  Mahmuud  fli  de  grandes 
conquêtes  dans  1'  IndouiUn  dont  il  attaqua  le 
plus  puilTant  Roi,  le  prit,  fit  le  dethrooa.  Il 
prit  le  titre  de  Sultan  fit  mourut  l'an  qzi.  de 
l'Hegire,  apres  un  règne  de  ^l.  ans  il  s’étoîc 
tendu  maitre  de  la  Perfe  fit  dune  grande  par- 
tie des  Indes,  oh  il  trouva  des  richelTes  immen- 
fes,  ce  Païs  n'aïant  point  été  ta  pruye  d'aucua 
Conquérant  depuis  bien  des  fiéclet. 

la  Dynaflie  des  Gazncvidcs  régna  fur  laPer« 
fe  fie  fur  une  partie  des  Indes  environ  deux  cens 
treize  ans,  fit  fit  place  k celle  des  Gaurides  qui 
leur  fucceda  l’an  de  l'Hegire  547.  Schehab  Ed- 
din-Ben-Sara,  Frere  dcGaiaih  Eddin  troifleme 
Sultan  de  cette  Dynaflie  qui  l’alTocia  k l'Empire 
fit  auquel  il  fucceda,  conquit  du  vivant  meme 
de  ce  Frere,  l'an  571.  de  l'Hegire  les  Roïau- 
met  de  Oehli,  de  Multan,  de  Souran  fie  plu- 
ûeurs  autres  de  l'indoullan  fituca  tant  en  deçk 
qu'au  deik  de  l'indut  fit  s'avança  même  jufqu* 
au  Gange.  Après  la  mort  de  Scfachabcddiii  ica 
Efclaves  qu'ü  avoit  tirez  duTuikcflan,  fie  éle- 
vés aux  plus  grandes  charges  de  Ton  Etat  s'em- 
parèrent de  la  plupart  des  Païs  de  fa  duminaiioa 
fie  particulièrement  de  ceux  de  l'indoullan. 

Cothbeddin  Ibcle  fut  celui  qui  d’abord  y fut 
le  plus  puilfaot  i car  il  étendit  fort  loin  fa  do- 
mination par  de  nouvelles  conquêtes  ; mais  A- 
ramfchah  ion  flls  qui  lui  luvccda  ne  fe  trouvant 
MS  capable  de  fouteuir  le  poids  d'un  fi  grand 
Empire,  lictmifche  fuinommé  Schamleddin £- 
fclavc  Turc  de  fon  Pere  en  prit  le  gouverne- 
ment fit  enfuite  s'en  rendit  le  maître,  {oignant 
au  Roïaume  de  Ochli  celui  de  Multan  dont  il 
depoflcda  Nafler  Eddin  Cobah  qui  étoit  aulG  du 
nombre  des  EIciaves  Turcs  du  Sultan  Schehab 
Eddin. 

lïermifche  ou  Schamfeddin  régna  avec  auto- 
filé  afi.  ans  fie  mourut  l'an  de  l'Hegire  fijj.  de 
Jefus-Chrifl  12^3,  Ion  fils  Firouz-Schah  futnom- 
mé  Roeneddin  qui  lui  fucceda,  s’abandonnant 
k la  débauché  Êii  depofé  fie  enlcrmé  après  ua 
régné  de  fepe  mois.  On  mit  fur  le  Thronc  fa 
foeur  Radiath-Eddin  qui  avoit  de  grandes  qua- 
litez,  elle  domta  jes  rebeiles  de  fes  Etats  fie  mit 
k la  raifoii  ceux  d’entre  fes  voifinsqui  vouloicnc 
l’inquiéter.  Cependant  la  feverité  fie  un  Maria- 
ge mal  concerté  lut  alicocrent  les  cceurs,  fie  i' 
an  fi}7.  quelques  Seigneurs  fe  faifirent  d’elle  fie 
I’  cnfermeicnt . Baiamicha  Ion  Frere  qui  étoit 
k leur  tête  régna  dans  le  DchJi , fie  fut  tué  au 
bout  de  deux  ans  dans  une  révolte  de  fesSujets. 

Je  palTe  cene  fucccflîon  pour  venir  k Firouxquê 
aîani  fait  aflainoer  Ala  Eddin  fon  neveu  demeu- 
ra feulen  poUeflion  duRoiaume  deDehli  jufqu* 
k l’année  de  l’Hegire  717.,  fit  de  Jcfos-CbriH 
»3'7- 

Mr.  d’Herbeloc  dans  fa  Bibliothèque  Orien- 
tale fournit  les  faits  que  /ai  raflcmblcz  danscec 
Article  , fit  ajoute  que  niKondemir,  ni  les  au- 
tres Hifloriens  ne  portent  pas  plus  avant  ccise 
Dynaflie  des  Rois  du  Dvhli;  iis  ne  rapportent 
point  non  plus  de  quelle  maniereellefinit.  Mais 
je  trouve  dans  1a  Vie  de  Timur-Bec  * que  cet  * t-Ac.t* 
Empereur  trouva  dans  le  Roia'ume  de  Dehli  * 

Sultan  Mahmoud  Can  pctit-ftls  de  FirouzCah 
Empereur  des  Indes  , aparemment  de  ce  Fi- 
roux,  dont  nous  avons  parlé  en  dernier  lieu, 
fic  qui  fit  aflalTmef  fon  neveu  pour  régner  fcuJ. 

L'  Epoque  s’  y rapporte  allez  , car  Timur- 
N Z Bcc  y 
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Bec  t ou  t pour  parler  comme  le  peuple  , Ta* 
merlan  vainquit  ce  Priocc  J ao  1409.  & Toumît 
rlmlouAin  depuis  l'Indus  jufqu'au  Gunge. 

De  tout  ceci  >1  faut  conclure  que  ks  Gazoc- 
vides  furent  les  premiers  conquerans  des  Indes, 
qu'ils  eurent  pour  Succellcurs  les  Cauttdcs,  qut 
firent  place  aux  EIclavet  Turcs,  & que  la  po* 
fierité  de  ceux*ci  poffedott  l'Empire  de  l'Indou* 
flan , entre  J'/Wh/  & le  Gange  iorfque  les  Mo* 
eots  SuccclTcurs  de  Tamcrian  y lormercnt  le  nou* 
vcl  Empire  que  l'on  appelle  le  Mogol.  Cela  n 
cil  point  incompatible  avec  ce  que  nous  avons 
dit  d'un  autre  Empire  de  Mode  établi  dans  la 
partie  Méridionale  de  la  Lofange  , ou  , ce  qui 
revient  au  m6me  , dans  la  Prcfqu’  Iilc  dont 
Bifnagar  écoit  la  Capitale.  Voïex  ce  que  j’en  dis 
après  le  P.  Bouchet,  à l'endroit  où  ic  traire  de 
h Prcfqu'lile  en  dc^^  du  Gange.  Voici  aulfi  T 
Article  Moool.  . ^ 

I lâuwv  INDRE  *,  ( I ) Rrv'dre  de  France,  elle  a 
fj,  fource  en  Berri  , au  Village  de  St.  Puer  la 
Marche,  d’ob  coulant  vers  le  Nord-Oucll,  el- 
le coule  à la  Chillre,  reçoit  pluücurs  ruilTcaus 
jufqu'ù  Déoit,  où  fc  recourbant  vers  le  Midi, 
elle  batgneCbârcaurous  , au  delfous  duquel  el- 
le ferpenie  vers  le  Sud*üuelt,  puis  vers  JOueft 
& reprenant  fon  cours  vers  le  Nord  OucA  elle 
pâlie  auprès  de  Chàtilloa  où  clic  commence  à 
porter  bâteaux.  Elle  entre  dans  la  Touraine  où 
pille  ù Loche,  & à l'Abbayc  deCormeri; 
enluite  Ictpeniantvers  le  Couchant,  elle  fe  jet- 
te dans  la  Loire  deux  licués  au  delfous  de  l'Em- 
bouchurc  du  Cher. 

X tbW.  INDROIS  *,  autre  Rivière  de  France  eoTou- 
nine,  elle  a fa  fource  au  Village  d' Ecueillé, 
aux  Confins  du  Berri , d’où  circulant  vers  le  Nord 
Ouert,  elle  paire  auprès  de  l'Abbaye  de  Ville- 
loin,  puis  entre  Beaumont,  èSt  Montrefor,  & 
après  avoir  ferpenté  jufqu’  aux  Villages  de  St. 
f£ucntin,  & de  Chedigni,  elle  va  ven  le  Sud- 
Oucfl  fe  perdre  dans  l'Indre.  Cette  Rivie're  ne 
fort  point  de  1'  Elcé\ion  de  Loches  où  clic  a fa 
fource . 

1.  INDUS,  grande  Rivière  d Alîe,  au  Pars 
qui  en  prend  le  nom  d'indta  en  Latin  de  à'iMdt 
ï !.«.  e.io.  €0 François.  Pline»  ditque  leshabitans  lenoro- 
moient  Sihuus  & c'efi  ce  dernier  nom  qui  clf 
prerrotctBCm  employé  fur  les  Cartes,  où  le  nom 
moderne  cB  écrit  le  Sinoe  . Il  a , dit  le  même 
Auteur,  f^a  fource  dans  une  des  Montagnes  du 
Caucafe  nommée  Panpamijm.  Et  Ptoiomèe  4 
nomme  Imaus  la  Montagne  où  ce  lleuvc  a fa 
fource  auffi  bien  que  les  autres  Rivières  qui  le 
groffilTem.  Sa  fource  n'ert  pas  fort  éloignée  de 
celle  du  Gange,  & leur  cours  elt  parallèle  du- 
rant un  efpace  aflei  long,  mais  enluite  ils  s'é- 
cartentrun  del’autre,  IcGaoge prend  fon  cours 
vers  le  Midi  Oriental,  dtl'lndus  pqurfuit  le  lien 
J Le.  vers  le  Midi  Occidental.  Pline  J dit  qu'il  reçoit 
dix-neuf  Rivières,  dont  les  plus  célébrés  font  i' 
Hydafpe  fleuve  qui  lui  app«te  les  eaux  de  qua- 
tre autres.  La  Cantal>ra  qui  cil  groffie  de  trois 
autres  Rivières,  & deux  lleuvcs  qui  font  navi- 
gables par  cux-mèmes,  Cavoir  l' Acefioe,  de  T 
Hypifis.  Le  nom  du  ficuve  Camabra  qui  ne  fe 
trouve  dans  aucun  autre  paflage  eU  un  peu  fuf- 
f CMst.Aut  peé^  ù Ccliarius  * . Strabon  7 nomme  dans  cet 
L i-c*  ]}.  ordre  les  Rivières  qu’Alcxindre  travcrla  en  Ibn 
' *■*’*  expédition  des  Indes  i le  Cophes,  I’  indus,  T 
Hydafpe,  rAcel'ioc,  l’Hyarotis,  èk  enfin  l’Hy- 
panis  . On  peut  voir  les  details  de  ces  Fleuves 
dans  leurs  Articles  paniculiers. 

il  y a plus  de  difficulté  fur  les  Embouchures 
a (le  ce  Fleuve.  Artien  > n'en  cocnpte  que  deux , 

de  le  nomme  ù caufe  de  cclaAirs<<t(.  11  dit  qu' 
il  forme  par  ces  deux  bras  une  lUc  aifci  fembla* 
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bie  auDeltadT^ypte;  Sc  que  cette  Ide  fe  nom- 
me Patale  de  Patai.ema  . Pline  9 allure  que  s L e. 
ce  ficuve  n'a  nulle  part  plus  de  cinquante  Stades 
de  largeur  , ni  plus  de  xv,  pas  de  piofondeur , 
en  quoi  il  ne  s’accorde  point  aveeCtefus  qui  ,»  ai-uJ 
dit  que  la  moindre  largeur  efi  de  xl.  Stades  de 
fa  plus  grande  cil  de  cc.  qui  font  douze  mille 
cinq  cens  pas.  PUoe  à l'endroit  cité  met  deux 
liks  à 1 Embouchure  de  l'Indus , favoir  une  grar> 
dk  uommée  Paasiana,  de  une  petite  nommée 
Patate  . Le  nom  de  la  première  llle  vient  des 
Pralîcns  pcup'e  qui  babitoit  au  bord  de  l'Inde. 

La  rdfcmbljncr  Uc  cette  Ifle  avec  le  Delta,  & 
du  mot  PrjjioMf  , avec  le  mot  Grec  npaV«<  , 
qui  veut  dire  verd , a donné  occafion  à Virgile 
*•  de  la  nommer  U vau  E^/pu.  nCrorj.L^, 

ph  rutrau  viània  Per/iJit  irj^et , 

Et  viridim  Æjjpmm  tti^ra  fatunUat  arena . 

Car  c'eli  le  Cens  que  le  R.  P.  Hardouin  donne 
ù ces  veis  fur  le  (ens  delqucU  les  Savans  ne  s' 
accordent  point,  il  prétend  que  ces  vers 

Nam  qua  Pciiai  grnt  futunata  Canopi 
^ccolit  ejfafo  jla/^tatutm  fiaminc  Udam , 

Et  iÎTcum  piiitt  vehnur  Jua  naa  Pbajtlit; 

regardent  le  véritable  Delta  d'Egypte  arrofé  par 
le  Nil,  & qu'il  faut  expliquer  du  Delta  Indien 
voifin  de  la  Perfe  les  vers  luivans  que  voici . 

Quaqut  phattuau  vitinia  Perfidit  utgtt , 

Et  viridem  Æfjrptam  nigra  Jatundat  arau , 

Et  divrrfa  ruent  ftptrm  dijeunit  in  ara 
Ufqut  totcratii  amntt  devexuj  ab  Indit  i 
Omni/  in  hat  ctrtam  rtgio  Jaeit  ont  fainltm . 

Ce  fens  cfi  clair  & je  fuis  furpris  que  celte 
eiplicatioo  n’  ait  pas  été  généralement  reçue. 

La  raifon  efi  que  divers  Savans  avoieoc  entendu 
le  tout  du  Nil , & rendu  les  Indiens  de  ces  vers 
par  les  Ethiopiens. 

On  pourroïc  objeAer  que  1*  Indus  ne  peut  y 
être  décrit,  parce  qu'il  n’avoit  que  deux  Em- 
bouchures, félon  le  palTagc  d'Arricn  que  nous 
avons  déjà  cité  : mais  il  cA  aifé  de  repondre  à 
cela  qu'Arrien  ne  parle  que  des  grandes  Embou- 
chures par  lefqucilcs  le  ficuve  écoit  navigable  . 

Ptoiomèe  lut  en  donne  fept  dont  il  matquc  les 
nains  que  voici«n  allant  d'Occidcot  coOrtenc.  - 
SaCaPA  , SlNTKUM  , AuDEVM,Ca&1PHI, 
Sapaxaces,  Sabalassa,  & Lokibabe.  Ainû 
voila  lepe  Embouchures  bien  fpecifiècs . 11  me 
paroit  que  la  Iccondc  étoic  la  principale,  qu'elle 
lubrifie  aujourd  hui,  & que  Ton  nom  n'cft  autre 
que  celui  du  ficuve  même  nommé  Indus  A S/a- 
aujourd'hui  le  S/nde.  Le  R.  P.  Hardouin 
dit  que  P'/e/n/a  Per/îdtt  ne  doit  pas  s’entendre, 
comme  fi  la  Perfe  étoit  voîfine  de  cc  Delta  In- 
dien, Vteima  Perjidtt  lignifie  le  Pais  voifin  de 
la  Perle  bc  de  l’Indus,  cotre  l'one,  & l'autre. 

Je  reterve  au  mot  StuoE  la  Géographie  de  ce 
ficuve,  félon  Ion  état  prefeot. 

a.  INDUS  , Fleuve  de  la  Carie  . Voïez 
Calbis. 

INDUSTRIA,  ancienne  Ville , ou  gros 
Bourg  d’Italie,  félon  Pline  C’  cil  aujourd'  u l.i.c.j. 
huiCasAL.  Vo'iez  Booincomacus. 

1NEK*EYRA.  VoïCl  iNNEâAKA. 

INESCHI  , Montagne dei  Ethiopie  Inferieu- 
re , félon  Ptolomee  } maisd'auircs  Manulcrits  iji^,  » fine, 
lifeot  ML'CKEj  Mivx*»  BU  lieu 

I.  2NESSA  , ou  lelon  quelques  Manuferits 
Imoiia  Fontaine  de  1'  iiic  de  Khode.  Vibius 
Sequefier  *4  dit  qu'lnetfa  Ville  de  Sicile  vient  u f,m. 
de  iù . Eüiu  HuTcl. 

a.  INESSA,  Ville  ancienne  de  Sicile.  Vo- 
ïez iEtma  3. 

JN- 
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INFANTADO,  Contrée  d’Efpagnt  avec  li- 
I VATtftc,  tre  de  Ducli^.  ' Elle  c(l  compofdcdes  Viiles  d' 
rt-irM."**  Ateoztii,  Salhehoh  6c  VàLOtoLiVAS  & de 
T.j.  f sa.  pluficurs  üourg.ides  qui  en  d^pcD>ieot  . L’Infan* 
tado  fut  airijî  aoiQcod  » parce  que  plulicurs  la- 
l.th(tnU  de  Rois , l'avoicm  puiFcdd  . Don  Ai* 
lutifc  furnomenc  le  Sage,  le  domii  à DonaMa- 
)or  CutIJeo  lie  Guzman  , fa  MaîtreiTe  , qui  ie 
iailTa  en  mourant  à Dona  Béatrix  de  CaiiiUe, 
leur  fille  , & femme  de  Don  Alfonfe  III.  Roi 
de  Portugal  « laquelle  en  fit  don  & Dona  Blan* 
che  de  Portugal  fa  fille  6i  AbbcITe  d'un  cdli^bre 
Monaildre  appelld  LasKuetgas  deBurgos.  Cet* 
te  AbclTe  le  vendit  à Tintant  Don  Manuel»  mais 
nen  aïantpas  pl  retirer  le  payement,  elle  1ère* 
Tendit  ï Tliifant  Don  Pedro  de  CaHille  , Sci* 
gneur  de  Los  Camerot , fils  du  Roi  Don  San* 
che  IV.  ^ la  charge  que  fi  dans  un  certain  tems 
il  ne  lui  en  cumptoitpas  le  payement,  elle  pour* 
roit  le  revemire  à d'autres. 

Cette  vente  fit  naître  entre  les  Infants  Don 
Manuel  6c  Don  Pedio  un  grand  Procès,  qui  a* 
près  une  très-longue  dircuUioo,  qui  occupa  tous 
les  Jurifconlultes  d'Elpagne  , fut  ddeidd  en  ta* 
veur  de  Don  Manuel,  auquel  l'htatde  l'intan* 
tado  demeura. 

D-'fii  Conilance,  fa  petite  fille , le  porta  en 
Mariage  li  Don  Miccr  Gomcz  Garfia  d Albor- 
ooz  , neveu  du  tameux  Cardinal  d'Albornox, 
qui  le  lailla  en  mourant  a Don  Jean  d'Albor- 
noi,  fonfils,  lequel  dtantmort  fans  enfansmî* 
les,  Di>fit  Marie,  fa  fille,  le  porta  en  Maria- 
ge à Dui)  Henri  de  Vtllena,  fumommd  l'Atlro- 
logue  , iflU  de  la  Mailon  Ruïalc  d'Aragon, 
Grand  Maître  de  l'Ordre  Militaire  de  Calatra* 
va,  Comte  dcCangis6cdeTjnco  ; mais  ce  Set* 
gneur  dune  mort  fans  entans , il  dchût  à Don 
Alvarc  de  Luna  , Grand  Maître  de  l'Ordre  de 
S.  Jaques , 6c  Coondubte  de  Cafiille,  petit-fils 
de  Dona  Thérefe  d'Albornox,  foeur  dcMicer- 
Comcz  , Kiquelle  avokt  dpoufd  Don  Jean  Mar- 
tinez de  Luna  , Seigneur  de  Gocor  6c  Illucca, 

3oi  fut  Perc  de  Don  Alvare  de  Luna,  Seigneur 
Alfaro  , Cornago  6c  Canete  , Perc  du  Con* 
tidtable  Don  Alvare. 

Don  Jean  de  Luna , Comte  de  Sani  Efievan , 
fon  fils,  le  poffeda  enfuite  , & après  lui  Dona 
Jeanne  , là  fille  , le  porta  en  Mariage  à Don 
Diego  Lopez  Pacheco,  Marquis  de  Villeoa. 

Henri  IV.  fumommd  l'Impuillànc,  retira  en 
1470.  cet  Etat  des  mains  de  Dona  Jeanne  de 
Luna  , 6c  de  Don  Diego  Lopez  Pacheco  , 6c 
leur  donna  en  échangé  la  Ville  d'ALCAtAz^  6c 
peu  de  tems  après  U fit  don  des  Villes  d'Aico- 
zxa,  Salmzxon  6c  Valdxouvas  àDonDie- 
gO'Hurtado  de  Mendoza,  qui  furent  érigées  le 
zi.  Juillet  147].  en  Duché  fous  le  nom  d'Io* 
lantado,  par  les  Rois  Don  Ferdinand  6c  Dona 
Jlabeile,  pour  récompenfer  les  (crviccsdc  Doa 
Diego-Hurtado. 

Dofia  Anne  de  Mendoza,  fille  aînée  de  Don 
Ignigo  Lopez  de  Mendoza,  cictquiémc  Duc  de 
rintautado,  mort  en  1601.  fans  entans  mâles, 
devint  Héritière  de  ce  Duché  6c  des  autres  E* 
tati  de  fa  Maifon  , 6i  époufa  Don  Koderic  de 
AIcndoza , fon  oocle  i mais  n'aïant  eû  de  lui 
que  des  filles  , fes  Etats  pafTcTent  à la  Maifon 
de  Sandoval,  avec  Dofia  Louîfe  de  Mendoza, 
la  fille  aÎQce  , laquelle  époufa  Don  Diego  Gô- 
mez de  Sandoval  Grand  Commandeur  de  Cala- 
trava  , fils  puîné  du  Cardinal  Duc  de  Lerma. 
Us  ce  nunjge  naquirent  Don  Roderic  Dcas 
de  Vtvar-Huccado  dcMcnduza,  Sandoval  de  la 
V'^ega  6c  Luna  , feptiéme  Duc  de  Tliifaotado, 
mon  fans  entans  le  17.  Janvier  i6j7.  6c  Dofia 
Catherine  de  Mendoza 6c Sandoval,  qui  devint 


huitième  DuchelTe  par  fuccelTion  après  la  mort 
de  fon  Frère , fe  maria  avec  Don  Roderic  de  Sil- 
va , cinquième  Prince  de  Melîto  6c  d'EvoIi , 
quatrième  Duc  de  Pallrana  . Elle  mourut  en 
1686.  lailTant  pour  Héritier  de  fes  Etats  Don 
Gregoirc-Maric-Dominique  de  Silva  Mendoza 
6c  Sandoval  , cinquième  Duc  de  Pallrana  , 6c 
neuvième  de  l’Infantado  , qui  vécut  jutques  à 
l'an  tôÿj.  6c  lailTant  pour  Héritier  de  fes  Etats 
Don  Jean  de  Dieu  de  Silva,  Mendoza  6c  San- 
doval, fon  fils. 

INFANTE  , ( Rio  do  ) Rivière  d'Afrique 
dans  la  Cafrcric,  au  Païs  des  Sonquas  au  Midi 
de  la  Terre  de  Natal.  La  Carte  d'Atnque  fai- 
te par  le  P.  Coronelli , corrigée  6t  augmentée 
par  Mr.  de  Tillemont  •,  donne  le  nom  de  Rio  s Ch«N«. 
do  Infante  à une  grande  Rivière  qui  borne  le 
Païs  de  Natal  au  Sud  Ouell  6c  qu'on  fiit  venir 
du  Monomotapa . Mr.  Biudrand  s qui  parle  con-  j ES.  isxi. 
furroémenc  à cette  Carte  fuit  deux  Articles, 
favoir  : 1.  Infantit  Caput  qu’il  explique  Cab» 
tU  Infantt  6c  dit  que  c’eft  un  Promontoire  d* 

Afrique  dans  la  partie  Méridionale  de  la  Ca- 
frerie  6c  au  Levant  du  Cap  de  Bonne  Hfpcian- 
cc , 6c  qu'il  a été  nommé  ainfi  de  l'Infant  IX 
Juan.  z.  hifiniii  Fluvint  ; qu'il  explique  El 
Rio  Ho  Infantt , C'eft  , dit-il,  la  plus  grande 
Rivière  d Afrique  . Elle  a fa  fource  au  Koïau- 
me  de  Monomotapa  6c  après  une  longue  cour* 
fc  , elle  fe  déchargé  dans  l'Océan  Ethiopien. 

Il  ajoute  : cette  Rivière  a été  ainfi  nommée 


la  découvrit  Tan  14S7. 

§.  « En  premier  lieu  ni  dans  la  Terre  dcNa-  * 
tal,  ni  encore  moins  au  Midi  de  cette  Terre,  il  Citu  a» 
n’y  a aucune  Rivière  qui  vienne  du  Mooomo* 
tapa.  Au  Midi  de  la  Rivière  de  Laurent  Mar-  fni. 
quez  qui  el|  à près  dç  cent  cinquante  lieues  au 
Nord  de  Rio  Infante,  il  n’y  a aucune  Rivière 
qui  mérité  le  nom  de  grande,  fi  ce  n’ell  la  Ri- 
vière fans  fin  & la  Rivière  large  qui  le  joignent 
au  Midi  de  la  Terre  de  Natal,  6c  forment  ce 
quon  appelle  la  Rivière  de  St.Chriflopblc.  El- 
les ne  viennent  point  du  Nord  comme  il  làudroit 
que  cela  fût  pour  venir  du  Monomotapa  j mais 
du_ Couchant  Méridional . Rio  do  Intante  n'eft 
qu  un  ruifTcau , dont  le  cours  elf  à peine  de  vingt 
lieues  marines . Le  Cap  donc  parle  Mr.  Bau- 
drand  n’eft  pas  auprès  de  la  Rivière  de  même 
nom,  mais  auprès  de  la  Baye  de  Sc.  Sebailicn. 

INFERIOR  , ce  mot  dans  la  Langue  Latine  « 
fignifie  la  même  ehofe  que  Bas  6c  l'cmploye 
dans  1«  divifions  des  Païs  qui  k diflingueni  en 
hauts  6c  en  bas , 6c  cette  dilJincJjon  ic  prend 
ordinairement  , félon  le  cours  dcsRiviércs.  C 
eft  ainfiquc  la  Pannonie  étoit  diviféc  en  Hau- 
te & en  Baffe  . Panaoma  Skfierfor  Sc  Pammi» 

Infertcr , 6c  ainfi  des  autres  Païs . 

l’Article  qui  fuit. 

INEERUM  Maze  . Les  Anciens  votant  T «« 
mite  entourée  de  la  Mer  excepté  du  côté  des  ^ 
Alpes,  dillingucrent  cette  Mer  par  raportà  l'I- 
talie cnHauteffccn  Baffe.  Ils  appelIcrentlMPt- 
xuM  Ma*«,  celle  qui  bat  les  côtes Occidema- 
Ics  de  cette  Prefqu’lfle  6c  Supezum  Mari  par 
oppofition celle  qui  en  lave  Tautrecôté.  LaMer 
Inferieure  sétendoit  depuis  la  Mer  Liguflique, 
c elt-à-dm  , depuis  la  cAte  de  Genes  jufqu'à  ta 
Sicile.  Cell  la  même  Mer  que  quelques  Grecs 
appelloient  Notion,  ou  Méridionale 6t Tyrrhé-  , 1 , * 
w,  lelon  Pline  J . Cette  diflinAion  en  a pro-  * 

duit  une  autre  que  les  anciens  Latins  ont  cm- 
ploï*  pour  Icj  Arbre,  igni  croilloicnt  fur  les 
Monregucs  de  l’Appeonrn  . Car  comme  cette 
Chaîne  de  Montagnes  partage  Titalie  en  deux 
do  Nord  au  Sud,  6c  qu'un  des  cAtez  de  TAp- 


pen- 
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p«noin  envoie  fe$  RiviVres  danî  U Mer  Supe* 
ricure  & l'autre  les  nenoes  dans  la  Mer  înfe* 
rieure.  & quelle  |wrtedu  bais  ^ bâtir,  ils  ont 
diOingud  les  Arbres  qui  croHTent  du  cdtd  de  U 
Mer  Adriatique  par  le  nom  de  Safnnar&çeijx 
qui  croiiïcnc  duedtd  de  ia  Mer  deTofeanepar 
I l.iS.c.)y.  ]{  nom  A'Infernas.  Pline  ' dit  que  le  Sapin  de 
ce  dernier  côtd,  dtoit  preferd  â celui  de  l’autre 
côtd  /?ow<e  Infernal  Abiti  Stêpemati  prafertnr. 
Vitruve  employé  la  même  expreflion  & dit  • 
Infernaiett  qua  r»  aprtca  iaeit  appertontar^  nrr* 
Uorei  fant  tjaam  qus  ab  apaeii  de  SupernalibHt 
advehkntur . 

JNFLASTE,  ou  EurNaaSTc  , Contrde  de 
U Sarmatie  vers  l'Ocdan  Septentrional  obabor* 
dent  les  Germains  & les  Dacet  , félon  Laonic 
*Th’f  pirOrtelius*.  Ce  dernier  ajoute:  je  crois 

* qu’il  a voulu  marquer  par-lâ  St.  Nicolas  fur  la 

Mer  Blanche  . Leunclavius  Ictplique  par  le 
Lyfiind  qui  e(l  la  Livonie  & croit  qu’il  faut 
lire  dans  cec  Auteur  Eiflantc  . Il  cil  certain 
nue  par  les  Daces  nommer  dans  ce  p/Tage , il 
taut  entendre  les  habiians,  non  de  laOacieqai 
eO  fur  le  Danube  , mais  du  Pancmrrtk  qui  s 
dtd  nommd  par  abus  Daeia, 

^ INFULO,  ancienne  Ville  de  CIlicie , fé- 
lon St.  Epipliane  : cVtoit  la  Patrie  de  George 
sThtfjur.  Evêque  Ancn.  Ortclius  s qui  me  fournit  ceci. 
Ote  encore  Ammien  Marcellin  Laa.  & ajoute 
que  Bironius  dans  le  iv.  Livre  de  fes  Annales 
lit  m Fullt»  en  deux  mors;  je  ne  fais  fur  quelle 
autorité,  dit  Ortclius.  Ce  favant  homme  a été 
trompé.  Ammien  Marcellin  priant  de  George 
faux  Evêque  d'Alexandrie  , au  fujet  des  trou- 
é i.n.c-ii.  hics  qui  turent  excitez  â fon  occ^lîondit  *:  I» 
FuUomo  natal  ^ ut  ffubathr  y apud  Epiphaniam 
C<i'<r/.e  Oppidum  , aunuiqiie  in  damna  eomplu’ 
ruiin  , eoiiim  uiiiitatem  fuam  ruqut  cemmunit 
Epifenpat  jlltxandris  tjl  erdmatut.  On  voit  par 
ce  padage  que  George  intrus  lur  le  Siège  d'Ale- 
xandrie par  les  Ariens  droit  ni  in  FaUonia; 
dars  la  maifem  <tnn  Ftulan,  auprès  d'Epiphanie 
qui  etoitune  Ville  deCiiieie.  Sr.  Epiphanepr- 
, Hx-c'ts.  le  de  cet  Evêque  f . Il  n’clt  donc  point  qtiellion 
Cnir»  Ano.  chercher  en  Cilicie  luruLo  ni  im  Fumo, 
encore  moins  d'en  faire  une  Ville.  Mr.  l’Abbd 
K Hi(i.  Ec-  Fleuri  * ne  s'y  cflpas  iromp.  11  dit  très-bien, 
ci(t.i.i|.c.sk  George  qu'ils  avoient  ordonné  Ev^ue  d’Ale- 
xandrie e'toii  de  Cappadoce  , homme  de  ^iTe 
ftailTancc  6U  duo  Fi>aion.  Ccd  ce  que  fignifie 
in  fuUonio  aatai  d'Ammien  Marcellin  . A l'é- 
gaid  de  la  diffcrtnce  des  noms  de  Cilicie  & de 
Cappadoce  , j'ai  marqué  ailleurs  que  leurs  Li- 
iBiccs  n’ont  ïamais  été  bien  débrouillées. 

INOiEVONES  , ancien  Peuple  d'AIIemx- 
9(*s.  «ne,  vers  la  Mer  Baltique  . Tacite  9 dit  dans 
la  Germanie  , en  priant  des  anciens  Germains: 
ils  ont  d'anciennes  Poefies,  Je  feul  genre  d'Hi- 
ituirei  & d'Annaies  connu  prmi  eus  . On  y 
raconte  que  Tuifcon  leur  Dieu  produit  par  la 
Terre,  ot  l«n  fils  Mannus  font  rOrigine  & les 
Fondateurs  de  leur  Nation.  Ilsdooncntâ  Man- 
DUS  trois  hls  , des  noms  delquels  ont  été  ap 
pliez  trois  grands  Peuples,  favoirleslngevons, 
qui  habitent  le  plus  proche  de  l’Océan,  lesHer- 
mions  qui  font  au  milieu  des  Terres  & les  Ille- 
vons  qui  font  cous  les  autres.  Ce  palTage  de  Ta- 
cite nous  apprend  deuxcholêi.  Premièrement, 
que  les  Ingevons  babiioient  ven  la  Mer,  c’ed- 
à'dirc  , au  Nord  de  l'Allemagne  ; en  fécond 
lieu,  que  les  noms  des  Ingevons , desHermions, 
& deslUevoos,  étoient  venus  des  Héros  qui  a- 
voient  éié  les  premiers  chefs  dcsfamillesqui  en 
fe  multipliant  avotem  formé  ces  trois  Peuples. 
I»  1.*  C.14.  A J'egard  du  premier,  Pline  «-  y e«  confor- 
me . Cet  excellent  Géographe  divife  les  Ger- 


mains en  cinq  grandes  Nations , qu'il  fubdivî- 
fe  en  pluftcurs  Peuples.  Selon  lui  les  Ingevons 
comprenoient  fous  eux  les  Cimbres  , les  Tco- 
tons  & les  divers  Peuples  ï qui  le  nom  deC««- 
chi  étoir  commun  ; toutes  ces  Nations  étoient 
voilines  de  la  Mer . Les  Ingevons  ne  compre- 
noient  ps  feulement  la  terre  ferme,  mais  en- 
core ces  Illes  entre  lefquelles  on  coroptuit  alors 
la  Scandinavie  ”,  parce  qu’on  n’en  connoilToit  » e.ry« 
que  la  prtie  Méridionale  . Æthicusdans  faCof- 
tne^raphie  edropiemiferablement  ce  nom  & dit 
Inj^emeiy  au  lieu  d'Jneavonei. 

Pour  ce  qui  e(l  du  Iccond;  Tacite  nous  fait 
voir  I inutilité  des  tonures  que  divers  Savansfe 
font  données  pour  trouver  la  fignification  de  cet 
noms.  Beatus  Khenanus  ” veut  qu’oo  life  Vt-  nXerC*.. 
oFTOMis  & le  dérivé  de  St  de  (Vanrn.  f* 

Le  premier  félon  lui  ngoihe  G«/p/v  & k fécond 
demeurer  ; parce  qu'ils  babitoient  près  du  Gol- 
phe.  Villichius  le  dérivé  de  Irigy  ooH'ogy  'S  Co»- 
qui  veut  dire  Flot  ou  de  ia  Mer  ou  d’une  RÏ* 
viére,  & de  fVonm.  Goropius  'a  aime  mieux  p ,m- 
changer  ce  nom  en  Hincezewonex  , pree  que  '♦ 
félon  lut  Hingey  ou  Hengen  Cenifie  auprir  y & 

Hingene  auprès  de  la  Mer  . Woner  fignifie  les  ' 
habitant  . André  Althamer  a pouffé  le  badina- 
ge *5  jofqu'â  faire  faire  un  tcHamenc  à Mannus  m Com. 
dont  voici  un  Aiticlc  . Maxime  nota  Ingavtnet 
feu  pettat  Figevones  y hoc  tft  Littorale!  infula-  ^*** 
rtfqae  papali  parente  . Il  ajoute  qu'/nj^nMA  re- 
giioit  en  Allemagne  au  tems  de  ZiméeV.  Roi 
des  Babyloniens,  & du  rems  du  Patriarche  Ifaac. 

11  croit  qu’/sjcxnwf  efl  la  même  ehofe  que  eim 
JnwonrTy  mais  ce  mot  qui  ne  fignifie  qu  habi- 
tant, inh.ibitâ/er  y ne  ferotl  pas  plus  propre  aux 
Allemands  qu'â  quelque  autre  Nation  que  ce 
foit . Il  vaut  mieux  i en  tenir  i Tacite  qui  die 
formellement  que  ces  noms  litgavcnety  Htrmie^ 
net,  St  JjiavoHtt  viennent  de  trois  fils  anciens 
Chefs  de  famille  qui  étoient  les  plus  fameux 
dans  la  Tradition  coofervée  pr  fes  Poélîes  des 
Germains.  Voîez  Hexmions. 

INGAUNI  Licubes,  Peuple  particulier  de 
la  Ligurie  . Strabon  **  dit  ; comme  quelques-  U l4.p.im. 
uns  des  Liguriens  font  Jngauni  St  d’autra/vre- 
melii  i il  étoit  raifonnabled'appller  leursColo- 
oies  maritimes  , l’une  ^Ibiam  Intemeham  , c* 
clbâ-dire,  Jnterntlium  des  Alpi,  l’autre  d'une 
manière  plus  concife  Albincavnvm  , c’ell-à- 
dire  , en  retranchant  la  ha  du  mot  ^Ibium, 
pour  n'en  faire  qu’un  mot  avec  Ingaanum.  De 
ce  nom  on  a fait  Albengue  nom  moderne  de 
cette  Colonie  . Nous  avons  remarqué  ailleurs 
que  les  Anciens  difoicnt  jllptum  & jllbiumy 
CO  priant  des  Alps. 

INGELHEIM,  Ville  d’Allemagne  aoPala* 

(inai  du  Rhin,  fur  la  Rive  Orientale  de  la  Ri- 
vière de  Sala  qui  va  au  Nord  Occidental  fepr- 
dre  dans  le  Rhin.  Cette  Ville  efl  dans  fe  Na- 
hegow,  & peefque  enclavée  dans  l’Archevêché 
de  Mayence:  entre  cette  derniere  Ville  â l'O- 
rienc  & ta  Vilte  de  Bmg  au  Couchant  ï deux 
millet  de  l'une  &dc  l'autre.  Les  habitanscroî- 
ent  que  Charlemagne  y naquit , aiifC  bien  que 
fon  nlt  Louis  le  Débonnaire  . Voici  comment 
en  park  MunHcr  qui  étoir  natif  de  ce  lieu.  11 
ne  le  traite  que  de  Bourg  Fiatirn.  II  y a,  dit- 
il  *9  un  château  nommé  Ingel/jetmer  Sal  , ou  ir  Corm». 
la  Sale  d'ingclhcîm,  quiapparteooitil  y a huit  i;rirlwy.Crr> 
cens  ans  â j'Empreur  Charlemagne  y St  il  y 
faifoit  fa  rcftdence  ordinaire  lorfqu'il  étoit  dans 
la  haute  Allemagne.  II  y a beaucoup d’Auteurs 
qui  écrivent  qu’il  y étoit  né,  mais  d autres  veu- 
lent qu’il  fût  né  à Liège  fur  laMeufe. 

Je  ne  puis  m’empécher  d’interrompre  ici  ce 
que  dit  Munller,  pour  iDfererl’opimoad'Aven- 
tin. 
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tin  . C«t  Hiftorten  dit  ' : Charl<s  oiq'jit  l’aa 
du  Salut  742.  quctqucs-uns  ont  cm  que  cVtoie 
à lagcihcimf  peu  loin  de  Majren* 
ce  \ mais  ils  fuivenc  une  Ic^ereconicâurcy  |nr« 
ce  qu’il  y a des  vciliges  d un  Prétoire  iDc  qu'on 
y montre  le  lieu  où  il  fut  dlevdi  comme  C les 
Auteurs  ne  convenoîent  pat  que  Charles  dtoie 
déjà  Empereur  lorfqu'il  bâtit  ce  Palais.  On  en 
trouve  qui  penfent  qu'il  dtoit  nd  en  Brabant» 
trompez  par  l'adîoitd  des  noms  ; car  les  Anna* 
biles  s'accordent  â dire  que  JesCarlomans  y re* 

f;nercet  & y dtoienc  nez  . Mais  les  perfonoes 
es  mieux  înllniiies  alfurent  qu’il  droit  né  â 
Caauaouao  Château  de  U haute  Bavière» 
qui  en  a pus  Ton  nom.  Reprenons  la  fuite  in* 
terroinpuc  d'Ingclheim. 

Le  même  Empereur  indiqua  une  AfTemblde 
lenerale  de  l'Empire  â ingelheim  pour  y ^ger 
TalTiüon  de  Bavière  contre ’cqucl  il  y avoitdes 
plaintes  uês-graves . L'AfTcmb.v'e  le  condamna 
a mort  . mais  Charlemagne  adoucit  cette  pci' 
ne»  & lenlcrmi  dans  un  Munaik-re  » où  il  fa 
fantiha  . C'ell  à ce  jugement  qu'il  faut  rappor* 
ter  le  Concile  d'Ingelbeim  tenu  en  7:18. 
Unheime/tjf  Cpmiiimn,  Louis  le  Débonnaire  hls 
dcCharlemagnc  y rejourna  aulfi  & il  y tint  une 
Diète  generale  , où  le  trouvèrent  tics  Députez 
de  Rome»  du  Dancmarcdide  quaniitd  d'autres 
Etats.  L'an  840.  ce  Monarque  mourut  daos  1* 
llle  » ou  fur  l'Aw  qui  cil  dans  Je  Kbin  vis*â' 
vis  d’iogciheim.  Lan  948.  uo  tint  en  cette 
Ville  unCoocilcoù  fc  trouvèrent  tt>.<  te*quatre 
Evêques.  L'Empereur  Otton  IcCîrar.i  y alIilU 
& le  Pape  y envoya  pour  Ligat  l'Evê^uc  Ma- 
rin . Ce  â Ingciheim  que  I E/npc.cur  H n- 
ri  III.  dpoula  Agnès  hue  8e  GuuUume  Du.d’ 
Aquitaine»  St  i an  1106.  Hcoii  IV.  y fjc  de'- 
pouilld  par  les  Evêques  des  ornemens  de  l'Em- 
pire . L'Empereur  Fridenc  1.  fit  rebâtir  le  Pa- 
lais Impérial  d Ingelheim  qui  tomtaoïc  en  rui- 
ne. En  tj6o.  ou  environ  Charles  Koi  de  Bohè- 
me St  Empereur  » eo  memotre  de  C.harlemagoe 
fit  ren-jovetler  cec'c  Sale»  St  y tonJa  une  Col- 
legiale de  Clercs  Kegu  iers  St  fournit  ce  Cloître 
à celui  de  Praguevn  Bufieme.  Q^ioiqu'il  n'y  ait 
plus  de  Chanoines,  la  dépendance  IuLiliile  enco- 
re. Tous  les  anciens  bàtimcns  lune  tombez  âla 
referve  de  l'Eglife  de  la  Croix.  Les  murs  de  U 
Ville  fe  font  alTèt  bien  confervez  . Je  me  (ou- 
viens»  pourfuitMunlIer»  d avoir  encore  vù  cinq 
ou  fixColomncs  que  Charlemagne  avoit  fait  ve- 
nir de  Ravenncavec  d'aatrcsôtlomncsqu'il  en- 
voya â Ail  U Chapelle»  mais  Louïs  Comte  Pa- 
latin tes  a fait  enfutieiranfportcr  â Heidelberg, 
dans  le  Château  où  elles  font  encore.  Lan  14O0. 
l’Evêque  de  Maycoce  foutenu  par  lesComtes  de 
Vcldentz  St  de  Linange  & leurs  AUicz  vinrent 
alTiéger  le  Château  d'Ingelbeim»  mais  Fnderic 
Comte  Palatin  du  Rhin  vint  au  fecours  & les 
mit  en  fuite.  Cette  Ville  & celles  d’Oppenheim 
& de  Kcyferllautcrn  lurent  engagées  à l'EIe- 
fleurPalatin.'Cette Vilie  etl  lort  ruinée  St  o’a 

Elus  rien  de  la magnificcnccqucitc devoir  avoir 
irCqu’elle  dtoit  le  fejour  des  Empereurs . Elle 
eft  fur  une  hauteur»  a une  vue  charmante  & le 
terrain  des  environs  ell  irès-lertile. 

Outre  les  Evenemcos  remarquables  dont  nous 
venons  de  parler»  cette  Ville  a été  la  Patrie  de 
Seballien.Munilcr  Auteur d'uneGcographie  Uni- 
verfclie  intitulée  C^fmpaphtt  ^ Icloo  l'ufagede 
cet  tems  là  . Elle  a éie*  traduite  en  François 
& eo  Allemand.  Il  s’dioit  fait Cordelier » mais 
il  le  fit  enfuitc  ProtelUnt  St  cnfeigna  â Bâle» 
où  il  fe  fit  une  grande  réputation.  Il  travailla 
beaucoup  fur  le  Texte  Hebreu  de  l’Ecriture 
Saiote  » & ces  deux  genres  d'drtidiiioa  qu'il  pof- 


fcdoit  en  un  degré  très-rare  dans  le  tems  où 
il  vivoit  le  firent  nommer  l EIdrai  & le  Stra- 
bon  de  rAIlcmagne  . Il  mourut  de  la  nefie  â 
Bade  le  25.  Mai  1552.  il  étoit  né  â Ingelheim 
l’an  1489. 

INGENA»  ancien nomde  ta  ViUed’AvxiH- 
CRes.  Voiez  cet  Article  . Ortelius  rapporte  â 
cette  Ville  ce  qu’on  lit  daos  une  ancienne  In- 
fcripiioQ  du  Recueil  de  Coluius  Cohoxt.  I. 

IhCFNVOaUM . 

INGENIDAS,  Lieu  voifio  de  ConlUatloo- 
ple»  félon  Pierre  Cilles  lUBorpor. 

JNGENLII.  Votez  Inccha* 

INGEKMANIE,  ou 

INGLRMANLAND.  Votez  Imcxie. 

IMGIDDNUM,  apparemment  pour  Stuoi- 
DUNUM,  qui  e'toit  dans  l'JJlyrie. 

INGILIhJA.  Votez  A HCELIva. 

INGININI  ),  quelqucsExempfairesvicieux  « Otrn. 
de  Pline  portent  aïoG  au  lieu  de  IcvviNt'T"*^ 
qoj  font  les  habitans  d’/jutuirnt,  prefenteuicoc 
Cfbio . 

INGINIUM  , quelques-uns  ont  ainfi  lu  ce 
nom  dansSilius  Italicus  4.  L'Edition  de  CcUs- 
nus  rétablit  Jcuvium  qui  eU  Je  vrai  nom. 

INGOLSTAD  , Ville  d'Allemagne  fur  la 
Rive  Seprentrionaie  du  Danube  , â trois  heu- 
res de  chemin  au  dclTous  de  Ncubourg  . Ccû 
une  belle  Ville  & on  rapone  que  Maiimilica 
EJcèleur  de  Bavière  difoit  , que  Munich  me 
nourrilTc»  mais  }c  veux  me  deSendre  à Ingol- 
Iladt:  iiregardoit  cette  Ville  comme  la  ptustor- 
te  de  fon  Pais.  Elle  ell  en  effet  irès-bieo  for- 
tifiée « mais  elle  tire  fon  principal  lullrc  de  T 
DoiverCté  qui  y fur  établie  eo  1410.  & où  l'on 
transféra  les  ProfelTcars  de  l'Ecole  de  Vienne. 

Enfuite  le  Pape  Pie  II.  St  Louis  Duc  de  Ba- 
vière lui  accordèrent  de  beaux  Privilèges  vêts 
l’an  1439.  Quclqucs  uns  l’ont  appellée  en  Latin 
AuxtATUM.  Voïet  ce  mot.  Munller,  Schop- 
per  » DrelTer  , St  autres  Auteurs  la  nomment 
tKCEtsTADT  St  tirent  fon  Origine  des 
ancien  Peuple  qui  a été  dans  laSuabe.  Frclvcr 
J rapporte  l’opioion  de  quelques-uns  qui  croient  , Oti-î. 
que  tes  Ang  es  vinrent  en  partie  dans  flnte- 
rieur  de  1 Allemagne  » qu’Us  paJfcrcoi  avec  Us 
Lombards  & les  Suevet  en  Italie  & qu’il*  laif- 
fercDt  destraeesde  leur  oomï Inetlhcimt  Utd- 

Grctfer  < dans  • hApp^i. 
fol)  Hilloire  des  Evêques  d AichiUt  croit  aufii  8*  *uiUt. 
nuEngelllad  vient  des  AngJ«  qu'il  prend  pour  *'‘'‘  **‘* 
des  issMs  , & que  c’cleii  |ur.,c  4 uufed'c« 
que  U Ville  ell  nommde  Auclopolis.  Ilsjo»- 
Ic  quil  y a encore  1 Ingolflat  on  lieu  nommd 
IHCELHOFF  que  Ion  regirite  comme  aïam  été 
le  commencement  delà  Ville.  Mais  il  déclaré 
quil  ne  voudioll  i>u  comredite  ceua  qui  deri- 
veot  ee  nom  des  veeiialilesAnglois  qu’yiorent 
™ SiJ""!  "ombre  pour  précliet  le 
Clirillianirme  en  Allemagne  . Il  tron.e  alTen 
vrailcrablable  que  quelqu'un  d'eui  fort  Tenu  en 
ce  lieu  & y ait  coinmencd  la  Ville  que  nous  y 
voyons,  imifquil  ett  lûr  qü’Aicliaat  Villevoi- 
fine  lire  fonOrigioc  des  Anglais.  Il  a»ute  qu’ 

^Ingohlat  fut  lailfe  par  Ouilemagne  4 TaililSm 
^ Bavière  |»ut  loo  entretien.  Betrius croit  que 
du  tems  de  Louis  IV.,  Ingolllar  nVtoit  encore 
ou  un  Villsge  dépendant  de  l'Abbaîe  d'Aliaydi; 

& que  cet  Empereur  en  i,  une  Ville.  Henioer 
dans  Ibn  Vo'iige  cild  par  Z,yler  raconte  que 
l an  1311.  on  I agrandit  de  moitid  & que  la» 

1410.  Louis  Duc  de  Bavière  en  acheva  les  Mu- 
railles. Le  DucCeorge  le  Riche  de  Landshiit 
y avoir  un  beau  Palais , mais  ce  fut  le  Duc 
Guillaume  qui  en  ht  une  place  de  guêtre  l’an 
1537.  Les  eovirous  font  des  plaines  uis-bni- 
Ics. 
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les.  L'Fglife  cfl  grande  & belle  . On  y garde 
une  Statue  d'Or  qui  reprefence  la  Sce  Vierge , 
dont  l'habit  eil  douüle  de  blanc  ; devant  elle 
eH  à genoux  un  Prince  que  l'on  ctoit  dtre  un 
Roi  de  France  parce  que  Ton  habit  cil  «fmaijic 
de  bleu  avec  des  fleurs  de  lis  d'or . Cet  ouvra- 
ge elt  ti^s-riche  & orne'  de  pierreries  de  force 
qu'on  l'ctlime  cent  mille  Florins  . Ingolilat  e(l 
remirquable  par  trois  chofes.  1.  par  l'on  Unt- 
verritd  qui  a les  memes  Privilèges  que  celle  de 
Bologne,  & qui  a eu  de  grands  hommes  entre 
Tes  ProUffeurs,  entre  autres  Robert  Bellarroin , 
Obert  Cifanius,  Pierre  Appien  , & Jaques  Grct- 
fer  ; le  premier  ik  le  dernier  écoient  Jcfuiies . 
CofiB9j'-  Muntlcr  ' dit  qu'aDciennement  toute  cette  Uni- 
verlitd  droit  partagée  en  iv.  Nations  , favoir 
deif^ivVre,  duR/rrn,  de  Franronie  tk  àcSaxe. 
Les  Jefunvs  y turent  reçus  en  Au  corn* 
mcnccmcnt  il  y avoir  peu  de  ProtclTcurs  & 
leurs  Salaires  e'ioient  tort  petits,  ils  demeuroi- 
ent  enfembic  &■  mangeoient  à la  même  table. 
Le  Pipe  e'tablir  pour  Chancelier  perpétuel  de 
rUinverrud  l'Evcque  d'Aichilat  , comme  Dio- 
cefainStU  nomme  paor  Vjce  Chancelier  le  pre- 
mier Pniteiftor  de  l'Ecriture  Sainre. 

I.  INGKANDE,  petite  Ville  de  Bretagne, 
au  bord  de  la  Loire  , aux  contins  de  l'Anjou, 
dins  lequel  elle  cil  mife  ptr  quelques-uns  . El* 
« PIRA-4IOL  le  a litre  de  Baronic  * . Comme  elle  ell  fur  les 
sAfunci  limites  de  l'Anjju  iSt  de  la  Bretagne,  quelques* 
d'ingrande  avoir  été 
f.  1,1.  fait  du  Latin  in^reffm  Andium  f mais  Mr,  Me- 
t M il.  de  rage  t qui  droit  trc's-vcrfi  dans  les  Etymolo* 
So.er.ij9.  qu'il  I ^td  fait  du  Latin  IcoHaxoïsi 

de  même  que  le  nom  d'IngranJe  de -Poitou. 
Il  remarque  au  même  endroit  qoeMr.  de  Va- 
lois a üub>ie  de  parler  dans  ij  Notice  des  Gau- 
les de  la  Ville  d'ingrandc  en  Anjou.  Cette  Vil- 
le ne  renferme  qu'emnon  cent  dix-fepi  feux 
& relève  du  Roi  à caufe  du  Château  d Angers. 
On  remarque  au  milieu  d'Ingrandc  une  groffe 
picrie  qui  lait  la  feparation  de  l'Anjou  & de  U 
Bretagne. 

«Vous  a.  INGRANDE  4,  Village  de  France  dans 
Kui.i.  o«i-  jg  Poitou  fur  la  Rive  droite  de  la  Vienne, 
aux  connns  de  la  Touraine  . Ce  lieu  eil  nom- 
me iffirandit  dans  la  Vie  de  St.  Loger  Evêque 
d'Autun . 

5 ;«iuAv  J.  INGRANDE  , Bourg  de  France  i dans 
C*'i*auPtti-  iç  Berry,  aux  confins  du  Poitou  , fur  ta  Rive 
Occidentale  de  la  Rividre  d'Anglin  , au  Cou- 
chant Méridional  de  le  Blanc  . Mr.  Baudrand 
la  donne  au  Poitou. 

* INGRiE  • , Province  de  l’Empire  Ruflicn 

r«nuuUeit . depuis  que  Pierre  le  Grand  la  conquife  fur  la 
Suede.  Elle  ell  bornée  au  Nord  par  le  fond  du 
Golphe  de  Finlande,  U Rivrére  de  Neva  St  le 
Lac  de  Ladoga;  au  Levant  par  une  ligne  ima- 
ginée depuis  Laba  jufqu'à  la  Kivie're  de  Luga 
qui  U termine  en  partie  vers  le  Midi;  de  cette 
Rividre  aupiés  de  Maraneina  on  imagine  ur>e 
«uire  ligne  qui  s'étend  jufqu'auLac  Pcipus.  L' 
Eiionte  achevé  de  l'cnfcrmcr  au  Couchant.  Ce 
Pais  ell  fertile  , les  eaux  y font  poilfonncufcs 
& les  Forêts  bien  fournies  de  Gibier  . Ün  y 
üit  lachaiTe  des  Elans  qui  y viennent  par  trou- 

re  de  Finlande  & traverfent  la  Neva  deux  fois 
an,  au  Pfintems  St  eu  Automne.  On  y com- 
ptoii  autrefois  plulicurs  ViJks  fortes,  entre  au- 
nes, 

Kotebou^,  ou  Orefea,  Jimagorod, 
Ivanogurod,  Nycnichaoix, 

Cjpuric, 

Mais  prcrcotcmeDt  Naiebourg  a été  détruite  & 
ca  fa  place  cil  uoc  FoncrcB'e  notatacc  Slcutcl- 
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bourg.  La  Capitale  de  ce  Païs  cfl  St.  Peterbouif 
Ville  bâtie  â l'Embouchure  de  la  Neva  depuis 
le  commencement  de  ce  Siècle. 

INGKIONES  , ancien  Peuple  de  U grande 
Germanie,  félon  Ptolomde  r,  IcGrec  oïdinai*  yLa. a,ic. 
re  porte  , des  Manufcriis  portent 

*[ÿxpra>ri< . Ptolomde  place  ce  Peuple  entre  le 
Rhm  de  les  monts  Abnubcs  . Mr.  Spener  juge 
qu  il  a voulu  mettre  iNcaoNts  ; St 

le  reprend  de  les  avoir  places  vers  le  montAb- 
nobe  comme  d'avoir  portd  les  Ftmtti  dans  ie 
milieu  de  laSarmaiie.  Voîex  1ncavon£s. 

ING TAK,  ou 

ING  TE,  Ville  de  iaChine  dans  la  Provin-* 
ce  de  Canton,  entre  cette  Ville  de  celledeXao- 
cheu;  elle  ell  la  fixieme  Ville  du  departemenc 
de  Xaocheu  fécondé  Métropole  de  la  Province 
de  Canton  *.  Elle  ell  petite  & on  en  peut  fai-  a NircHOP 
re  le  tour  en  un  quart  d'heure.  Sa  fàtuationefl  •**'*»'• 
fur  la  Rividre  Tao  9 , mot  qui  veut  dire  un 
fiA'hrff  St  dont  on  • donné  le  nom  â cette  Ri-  BcaCi. 
viere  parce  qu'elle  ell  bordée  de  cette  efpeced’ 
arbres  . L'afreufe  Montagne  de  Zang-won-  loNut»»* 
hab  cil  fur  la  Ville  , qui  cil  éloignée  de  cent 
vingt  LysdeSanxiu.  Les  murailles  en  font  hau- 
tes St  fulides  ; la  Ville  a de  belles  Mailons  3c 
des  Pagodes  ; le  Fausbourg  etl  d'une  grandeur 

fialTable  , il  y a un  port  où  l'on  efl  ï l'abri  de 
a violence  de  laRiviérequi  ell  fort  rapide,  St 
c'cll  le  reloge  oùfe  retirent  les  barques  quicrai- 

fanent  d'ètrc  nultraite'es  par  le  mauvais  cems; 
ur  le  Port  meme  il  y a â droite  une  haute  cour 
b neuf  e'tages.  L’Allas  Chinois  lait  cette  Ville 
de  5.  d.  46',  plus  Occidentale  que  PckiQ  êk  lui 
donne  24.  d.  a',  de  Latitude. 

INHAMb.^NE,  Koiaumede  laBafTcEthio* 
pie  danslaCaficrie,  fur  la  ci^te Orientale,  fous 
la  ligne  '*  , qui  le  divife  en  deux  parties  a peu-  n De  tlrL* 
prêt  égales  fur  Je  Golphe  deSophaia.  Il  cllbor-  •*“ 
ne  au  Nord-ell  par  U Rividre  d'Inhambanequi  u uîwn.* 
le  fepare  du  Ruiaume  de  Sabia,  la  Mer  le  bor- 
ne b l'Orient  & au  Midi  . La  Rividre  d'Aroé 
ou  de  Manica  , avec  une  ligne  tirée  de  cette 
Rividre  jufqu'â  la  fourcede  la  Rividre  d'inham- 
bane  le  terminent  au  Couchant.  L'Iniericur  du 
Pals  cil  peu  connu;  mais  fur  lacAte  on  connoîc 
le  Porc  d'inhambanc,  le  Cap  desCourans,  les 
Rivières  d’lNH«Nca  & d'iMKAPuaa  qui  onr 
très- peu  de  cours  fie  celle  de  Ouro  . Oapper  **  iiAr<>qua 
dit  que  U Ville  Capitale  s'appelle  Tongue.  Et-  p-ivi* 
le  eil  dans  les  Terres  au  Midi  de  la  Rividre  tl’ 
Inhambane.  Il  ajoute  : la  chaleur  efl  exccinve 
dans  «s quartiers  lâ  fie  les  Marchands  Portugais 
y peuvent  à peine  durer  . La  plupart  des  habi- 
tant font  encore  Idolâtres , fie  les  Jcfuiies  ii'ca 
ont  converti  que  fort  peu.  On  dit  pourtant  que 
l'an  idfio.  Gonfaive  ^ilveira  baptila  le  Roi  St 
touia  fa  famille. 

iNHAMlOR  , Contrée  de  la  Baffe  Ethit^ 
pie.  C'cH,  félon  Oapper  'i  , un  Kuiaume  qui  „ tbii, 
relevé  du  Monomucapa.  IJ  etl  ftiud  pics  du  Fleu- 
ve Cuama.  La  principale  babitatioa  où  le  Prin- 
ce demeure  o'cflqu'â  une  lieud  de  Scnafieplu- 
Ccurs  Portugais  y font  leur  fejour.  Sena  cil  au 
conHoent  de  laCu.tmafiede  la  Rividre  deSua- 
bo,  fie  Inhamior  ell  au  .Midi  Occiuemal  de  Se- 
na . Ce  Roiauroc  a été  détruit  par  le  Mono- 
motapa . 

INHANGA  ‘4,  Rivière  d'Ethiopie  • Elle  p» 
coule  au  Koiaume  d'inhambanc  fie  fe  perd  â F Catrenc. 
Orient  Méridional  du  Cap  des  courants. 

INHANPURA'S,  Rivière  du  même  Roi'au-  ,51^10. 
me  : elle  ell  petite  quoique  plus  grande  que  la 
precedente. 

t.  iNHAQJJA  , petite  Ille  d'Eihiopie,  u ibU, 
fut  U c6tc  OricAiaie  à i'Emboucburc  de  la  Ri- 
vicic 
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viVre  de  Laurent  Mvquczi  auMidi  duRoTao- 
mc  d’Inhambartc . 

1.  INHAQUA  * , petite  Ville  d’Ethiopie 
en  terre  ferme  & près  de  l'Ifle  de  même  nom 
au  bord  de  la  Mer  , entre  la  Mer  & un  Lac> 
Cefl  oîi  commence  te  Gouvernement  de  Mo* 
zambique . 

iNJAMBI  , Rivière  de  T Amérique  Mcri* 
dionale  au  Brefil . Elle  a (à  fourec  dans  les  Mon* 
tagnes  oui  font  ï l'Orient  de  St.  Paul . De 

• U-OtciiL  Laei  • dit  qu’elle  efl  alTez  large  & capable  de 

porter  de  petites  barques , nu  elle  ert  poiffon- 
neufe  & fe  débordé  quelquelbis  dans  le  tems 
des  pluyes  . C'ell  apparemment  U même  Ri* 
vière  qui  ell  nommée  Anlmbt  dans  le  Me- 

* ittt.  Mir.  moire  du  P.  François  Borges  ) ; & AwrEMBi 

de  rifle  ♦.  Elle  a effcclivemeDt  fa  four- 
K dTrABur  ce  dans  les  Monngnes  voiliaes  de  Sr.  Paul  Bc 
r>9-  coulant  vers  l’Occident  Septentrional  elle  tom* 

bc  dans  la  Parana. 

INICERUM  t ancien  lieu  de  Pannonie  . 
s ittacr.  Antonio  S le  met  fur  la  route  d Hemonia  h Sir- 
mium  en  pallaol  par  Sifeta  , & compte  ainli 
les  diilances  depuis  cette  derciicre  Ville , 

f'/"« . 

VarianÎTf  M.  P.  xxtil. 

Mtnneiaairj  M.  P.  XXVI. 

/jK-er0,  M.  P.  xxvilt. 

C'efl  ain(]  que  Tezemplaire  du  Vatican  donne 
ce  nom,  les  Editions  modernes  ont  înicerum. 
é Tbrfiip.  Ortelius  * en  fait  une  Ville  . Anconin  ne  die 
pas  que  c’en  fut  une. 

iNiCUM.  Voïez  Intcvm. 

INIESTA  , Bourg  d'F.fpagne  dans  la  aou* 
velle  Callilieâc  non  pas  dans  la  vieille,  comme 
r DM.  le  dit  Mr.  Corneille  7,  dans  la  Sierra  , entre 
le  Xucar  & le  Gabriel  , mais  beaucoup  plus 
près  de  la  première.  Voîex  StcoBUica. 

INISHCORTHY  » , Ville  d'Irlande  dans 
p.  44.  ' Province  de  Lcinfler  , au  Comté  de  Wex- 

lord,  i huit  milles  prefque  au  Sud  de  Fearoes 
fnr  I urrin  , ou  Slany  & h quinze  milles  au 
Kunl-Ed  de  Rofs.  Elle  envoyé  deux  Députez 
au  Parlement. 

INISKIU.ING.  Votez  ENisKtLLiHc. 

INIS-OWEN,  petit  Pals  d’Irlande  dans  la 
Province  d'Uitlcr  au  Comté  de  Londonderri . 
C’ell  une  petite  Prcfqu’Ifle  fur  la  cdte  Septen- 
trionale de  rifle.  Elle  ell  rointc  au  Continent 
dcl'lflepar  an  petit lilhme,  ^c’efl  en  ce  licu- 
U qu’efl  la  Ville  de  Londonderri. 

INN  , Rivière  d'Allemagne  . Les  Anciens 
l'ont  nommée  Ænus  & OtKUS.  Elle  a fafour- 
ce  en  SuiiTe,  chez  les  Grifons,  au  pied  de  la 
Montagne  nommée  Septimer-berg,  ou  Monte 
de  Setc.  Cerre  Montagne  produit  deux  fourcei 
qui  prentrent  chacune  un  cours  bien  different. 
L’une  efl  le  petit  Rhin;  l'autre  appellée  ^^Êia 
diPHa  lait  un  petit  Lac  aufommet  de  la  Mon- 
tagne, notaTùi  La^hrtto  ài  Lungin  f âtfe  préci* 
pir^nt  en  de  la  Montagne  il  fait  le  Mtit  Lac 
dc.f(/r,  ouSi/(«,  près  du  Village  deMaloja  & 
forme  la  Rivière  de  l'Inn.  Celt  Ih  la  première 
fourcc  de  cette  Rivière.  Elle  coule  enfuite  en 
ferpentanc  vert  leNord-Eff  dans  la  Ligue  de  la 
Mail'on-Dieu  où  elle  reçoit  plultcurs  ruiffeaux 
Bedonne  le  norad'ENKaoiHe  h la  vallée  où  el- 
le coule  ; de  Jh  vient  que  quelques-uns  U nom- 
ment Ingaoinc.  Elle  entre  dans  le  Tirol  h Fur- 
ftermunez  & après  avoir  ferpenté  tantôt  vers 
le  Nord,  & taiKÔt  vert  leNord-Nord-Efl,  el- 
le fe  tourne  vers  l’Orient  depuis  Laodeck  }uf* 
^''alnfprucie  qu’elle  arrofe.  Cette  Capitale  du 
Tirol  en  prend  fon  nom , elle  paffe  à Hall  qui 
n'enefl  pas  loin,  puis  prenant  fon  cours  vers  le 
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Nord-Efl  elle  paffe  à Kuffilein.  Lh  elle  com- 
mence h couler  entre  U Bavière  Bc  le  Tirol  au- 
quel elle  fert  de  borne  quelque  efpace , après  quoi 
ne  coulant  plus  que  pour  la  Bavière  elle  y bai- 
gne Rofenhaim , Rot  , & Wafferboui^  , elle 
prend  alors  un  cours  circulaire  comme  pour  fe 
joindre  h la  Rivière  de  Saltz.  Enfuite  elle  fer- 
pente  vers  l'Orient  Septentrional  Bc  enhn  vers 
le  Nord  jufqu’h  ce  qu'elle  rencontre  le  Danube 
dans  lequel  elle  fc  perd  encre  Paffau  Bc  loflai. 
On  appelle  Imnthal  la  vallée  où  elle  coule. 

I.  INNA,  Fontaine  ou Ruiffeauquife trou- 
voie  entre  deux  Peuples  de  Thrace,  les  MxJi 
Bc  les  Pttçner  , félon  Aihenée  9 . Dalechamp  9 
traduit  nul  ce  nom  , par  Oena  , comme 
le  remarque  Ortelius  . •< 

Z.  INNA,  aocienlicud’ArtedansUDrangia* 
ne, félon Ptolomée  ",  quilaiffedoucerllc'ctoit  " 
une  Ville  ou  un  V illtge  ; car  fa  lifle  comprend 
les  Villages  Bc  les  Villes  fans  diflinéUoo  \ 
INNEKEN.  Voïez  Innichcm  . i 

INNERARA  , Ville  d'Ecoffe  dans  la  Pro- 
vince d'Aigyle  dont  elle  efl  la  Capitale  : elle 
efl  (icuée  prcÂ{u'au  bout  du  Lac  Giloquiacom- 
municarion  avec  U baye  qu'on  appelle  Loch- 
Bn.  Le  nom  de  cette  Ville  cil  caufe  que  quel- 
ques-uns nomment  la  Province  même  the  Shi- 
EE  or  Innsraea.  Mr.  Baudrand  n’en  fait  qu 
un  Bourg  Bc  dit  qu'il  a (cance  au  Parlement. 

INNERK.ITHING  •»  , Port  de  Mer  de 
l’Ecoffc  Méridionale  dans  la  Province  de  Filé,  ^ 
dans  le  Golphe  de  Forth  , \ l'Orient  d’Abir- 
dour  '4  . Certe  petite  Ville  covoyoit  fes  De-  * 
putez  au  Parlement  d'Ecoffe  avant  i'  union  de  ^ 
ce  Parlement  avec  celui  d'Aimlctcrrc. 

INNERLOTH,  Bourg d'EcoifcdansIa Pro- 
vince de  Lochabir  . (^clqucs  uns  écrivent  ce 
nom  différemment . Car  comme  il  efl  lîtué  au 
bord  d'un  grand  Lac  dont  il  prend  le  nom,  les 
uns  appellent  ce  Lac  Loch  's , Bc  le  Bourg  In-  ' 
nerloch.  Queiques-autres  nomment  le  Lac  Lo-  ^ 
the  '*  Bc  le  Bourg  Inncrlothe.  L’Etat  prefent  '' 
de  la  Grande  Bretagne  dit  en  parlant  de  la  f 
ProviiKcdc  Lochabir,  fa  Ville  la  plus  conlidc-  r 
rablcell  ccIlcd'lNvcEiocHT  qui  a éiéantrcfois  £ 
une  Place  d'importance  tant  par  fa  force  que  * 
par  fon  commerce,  julqu’à  ce  qu’elle  fut  ruinée 
par  les  Danois  Bc  les  Norvégiens . GuiJbum'e 
ill.  la  fit  fortifier,  Bc  il  y a boniw  Garnifon. 

INNERNAVERN  , Bourg  de  l'Ecoffc  Se- 
ptentrionale dans  la  Province  de  Strathoavera 
fur  la  côte,  k l’Embouchure  de  la  Rivière  de 
Navero,  de  laquelle  elle  prend  ce  nom. 

I.  INNERNESS  , Province  d'Ecoffe  dans 
prelque  toute  fa  largeur;  l'Etat  prefent  en  par- 
le ainlî  Intrntft  au  Nord  de  Badcnoch  Bc  k 1 
l’Ouèfl  de  Murray  regarde  les  deux  Mers  , & f 
s'appelle  ainlî  du  nom  de  fa  Capitale  . L’Atias 
d’Âilard  étend  par  tout  là  la  Province  de  Mar- 
rai Bc  ne  connoit  point  d’autre  Innernefs  que 
la  Ville  de  ce  nom  lituée  k l'Embouchure  de 
la  Rivière  de  Nefs  qui  fort  du  Lac  de  Nefs  Bc 
dont  elle  tire  fon  nom  . D'ailleurs  en  fuppo- 
Cioc  qu  Inacroefs  foie  une  Province  détachée 
de  Mumi  , je  ne  vois  pis  comment  elle  peut 
regarder  les  deux  Mers  . Mr.  de  iTflc  nomme 
iMTEEHtu  la  Ville  d’innerocls  & il  o'cfl  pas 
le  feul  qui  l'appelle  Einli . 

Z.  INNERNESS  , Ville  d’Ecoffe  k l’Em- 
bouchure de  la  Rivière  qui  fore  du  Lac  de 
Nefs  *4.  Il  y a un  Havre  pour  de  petits  bâti-  ' 
meiw  . Les  Rois  d’Ecoffe  y ont  fait  autrefois  ^ 
leor  reCdencc  dans  le  Château  qui  efl  bâti  fur 
une  agréable  Colline.  Il  efl  cettain  que  Bucha- 
nan qui  devoir  bien  connoitre  fon  propre  Paîs 
dont  ilaécric  l’Hifloire,  appelle  cette  Ville  j' 
Ü Nts- 
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K‘s<um  aJ  cûtnonifrtfm  Flunum  . En  parlant 
fie  Ij  Piorincc  de  Murray  il  y me:  deui  Vil- 
le* cunlidcrablet.  Celle  ci  en  cit  une  * l’autre 
cil  E!gtr).  Au  dcHt  de  l'Emlxinchure  du  Nefs, 
d tn$  L Mer  d'Ai  cmagne  * il  met  immédiate* 
I f>  »!•  ment  ' la  Pruv-mee  de  Roft;  ^ ne  dit  pas  un 
mue  de  la  Province  d'Ioncroers»  oulnvemefst 
que  je  crois  o’être  qu'une  contrée  ^ui  comprend 
les  environs  de  la  Ville , de  la  Rivie're  & du 
Lac  de  Nefs  ; bien  loin  de  regarder  les  deux 
JSlers.  Mais  voici  peut  être  ce  que  cet  Auteur 
a voulu  dire  , peut  être  a-t-il  voulu  parler  du 
Gouvernement  d'innernerti  qui  efl  fort  e'ten* 
du  & qui  empiere  fur plulicurs  Provinces.  Mr. 
• T.i.p.uT.  d'Audilret  dans  faCeographie  Hillorique  • dit 
que  U contrdc  de  Badciiuch  cil  incorporée  dans 
ce  Gouvernement  qui  outre  cela  comprend  auili 
Ja  Province  de  Lochabir  & partie  de  ce  Gou* 
vernement.  C'eA  apparemment  Ik  cet  egard  que 
dans  l'Etat  prefent  de  la  Grande  Bi'ciagne  In- 
nernersed  mife  au  rang  des  Provinces  quoique 
cc  n'en  Toit  pas  une  • Mr.  d'Audifrec  dit  que 
l'importance  de  la  Htuation  d'Inncrncfs  obligea 
Croinwcl  d'jf  faire  bitir  une  Citadelle  pour  te- 
nir en  brille  les  KcolTois  Septentrionaux  & s'af- 
fui'cr  du  port.  Cette  Ville  envoyoit  fes  Dépu- 
te? au  Parlement  d’EcolTe. 

INNEKliRI  f les  François  e'crivcni  /«w 
Owri , Bourg  d'EcolTc  dans  la  Pruvincc  de  bû- 
chant kl’Embouciiure  de  laKivicre  d'Urii  ou 
i*  bCr  rM'  ‘ * 

T.a.  f.*u-  Robert  Bruce  y gagna  contre  Jean 

Cumin  & les  adlierctis  qui  tenuient  le  Ruïau- 
mc  eu  fujetion  \ Edouard  I.  Roi  d'Angleterre  ÿ 
& ce  qui  cil  remarquable  , c’cll  que  Robert 
Biucc  dtani  malade  Te  fit  porter  dans  une  El* 
tare  au  champ  de  Bataille. 

JMNICUS.  Vüïcr  Intcum, 

4?rTeTc  INNIKKN,  ouIsstKiN*,  petite  Vil- 
*-*  fclun  quelques-uns,  & lilon  d'autresBourg 
f i*îi.  d’ .Allemagne  dans  le  Tirol  allez  p;ils  de  la  fuur- 
ce  Uc  la  Dtave  . Quelques  Autems  l’appdleo: 
en  Latin  ancien  rKuu  qui  a <f<é  con- 

nu à Piiue,  ^ Ptulumcv  & à Antonin  : d'au- 
tres vculeiit  qü^fhtnnm  foit  OotsLacH  . El- 
le cil  aux  Fruntiercs  de  la  Carinthic  de  laquel- 
le elle  dépendait  autrefois  j puilquc  d'anciens 
Docs  de  Carinthic  y ont  tenu  leur  Cour  ÿ com- 
me le  rapporte  Megifcr  dans  fa  Chronique  de 
Canntinc.  Mais  elle  cil  prefentement  du  Tirol. 

INNTHAL,  ou  Inthal  « c'cll  à-d>re  la 
Vallee  de  IImn  ; Contrée  d’Alkm-igne  dans 
le  lirolf  & l’une  des  parties  confidcrablcs  de 
eette  Province  le  long  de  cette  Kivicre  . In- 
fpraek  en  e(l  1a Capitale  aulU  bien  que  de  tout 
le  Comfd. 

INOPUS,  ’LvT*r»  Rividrede  l’irte  dcDe- 
|ûs.  Les  Anciens  ont  cru  que  par  un  Canal  ca- 
sStaaia]  i«  che’  elle  fe  dciachoit  du  Nil  i.  Plmc  * dit  feu- 
p'Ai»-  Icmcnt  que  c'eioic  une  Fomaine  qui  s’ enduit 
A .t.  c.ia}.  dccroiiluit  comme  le  Nil . Le  R.  P.  Har- 
douin  obfcrve  qu’il  n'jr  en  telle  pas  le  rouin- 
dre  vertige. 

INÜWLADISLOW,  Ville  de  Pologne  dans 
le  Palatinat  auquel  elle  donne  fon  nom  « au 
botd  .Méridional  de  la  Virtuie  . (Quelques  uns 
écrivent  Inowlocz  , par  abréviation  . C'cll 
la  même  Ville  que  Wladiilaw  , où  Mr.  Hub- 
?C-»||.p.7if-  ner  7 du  qu’ert  un  Château  où  rclide  l’Evéque 
y Nd.  atfe.  de  Cujavie  . André  Ccllarius  * dit  de  même 
Wladiilow  principale  Ville  de  Cujavie.  LaCa- 
tliCitrate  crt  antique  , mais  riche  en  omemens 
& envafes  facrez.  Elle  crt  environnée  de  Mai- 
fbns  affeclécs  aux  Chanoines  & aux  Ecoles, 
la  V'ille  de  le  Chiteau  placez  dans  un  marais 
près  de  la  Villulv  font  bâtis  de  briques,  & le 
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bois  y manque.  L'Evéqne  qui  rcfNloit  \ Cruf- 
wic  tranipurta  en  certi  Vi.Jc  (a  rclidcncc  l'an 
H7j.  Après  Tau  lajp-  Suamopole  Duc  dePo- 
merelle  dctruii-t  Inowuünluw  qui  croit  alors 
purt'edéc  par  Conrad  Djc  de  Maiovie&s'c'tant 
emparé  duChârcau  dcNjkvlU  fortifia».  L'an  * >*ic»«u 
laaS.  l’Armée  de  l’Ordre  Tcutonique  parta  la  ’** 

Villule,  prit  cette  Place,  la  btûla . On  fauva  ^ 
la  vie  aux  Prêtres , mais  on  leur  defTeadit  de 
bâtir  des  Maifons  en  cet  endroit  . A quelque 
tems  dclàrEvcque  ne  laitlapas  de  rebâtir  fous 
Ja  Fortererte  une  autre  Cathédrale  rcmblabie  â 
la  première,  & une  autre  Eglifc  fous  l'invoca- 
tion de  St.  Vital  Martyr,  li  bâtit  aulFi  la  Ci- 
tadelle de  la  Ville,  de  même  que  le  Fort  de 
Kacianci  , car  il  y a deux  Foricrcltês  de  ce 
nom,  l’une  en  Cujaviedonc  il  s'agir  ici&l'au- 
tre  en  Miluvie . Q.iclqucs-uns  ont  nommé  cet* 
te  Ville  CujAViL  , & ont  ainfi  cunlundu  le 
nom  du  Pais  üc  celui  de  fa  Metropule. 

Le  Palatihat  d’INOWLADISLOW,  eft 
une  contrc'c  de  Pologne  6c  fait  p.xrtie  de  hCu- 
javic.  11  c<l  auNufd  du  Palatinat  dcDrzctcie. 

11  n'a  point  a’ autre  lieu  tcmirquabic  que  fa 
Capitale . 

INOWI.OCZ.  Vüîei  IxowiADisiow. 

INS.ANl  MONTES.  Voiex  .Moj>tls  Ik- 

lANI . 

JNSANUS  Lacvs  , Pline  dit  fur  les  Me- 
muiics  de  Jubi  : que  dans  la  Troglodyti-  loLjt.  c.s. 

?|ue  il  y avuit  un  Lac  aitUÎ  nomme'.â  caufe  que 
CS  eaux  étoieut  ma.lail'aQtcs.  Cc  mot  veut  di- 
re Hhlfait, 

INSüCO,  Contre'e  d'Afrique  dans  la  haute 
Guinée  fur  la  côte  d'or,  dans  les  Terres  , au 
Couchant  du  Koi'aume  du  grand  Akanu  . Ce 
p4s  ell  três-pwj  connu  de  les  vorllus  ,*  encore 
moins  des  Européens. 

iS’bPKUCK,  Ville  d’Allemagne  an  Comté 
dcTirol,  dans  rinnthal,  fur  le  lwrd.de  l’Ion. 

Scion  Mr.  Baudrand'cjle  crt  â quatre-vingt  mil- 
les d'Allemagne  de  Trente  vers  le  Nord  , & 
à trente  de  Saltzbourg  vers  le  Cuuchant . C'etoit 
autretois  la  Rcfîdrnce  d'un  Archiduc  de  la  Mat- 
Ton  d'Autriche  i mais  cette  brandie  s’ étant 
éteinte  en  i66^ , cctre  Ville  5c  le  Tirol  entier 
appartiennent  au  fcul  Prince  qui  rdlc  de  toute 
cette  Miifon,  favoir  rEmperciir d'aujourd'hui. 

Mooconis  qui  paiU  â Inipruck  l'an  1^64.  la 

décrit  ainli  nT.j.p.j7j. 

Cette  Villecrt  (ttuée  au  milieu  du  Vallon,  la  - 
Rivie're  d’Ian  baigne  (es  murs,  ou  piutât  ceux 
dts  Mailuns;  car  il  n’y  a ni  Fortifications,  ni 
murailles  que  les  Maifons,  qui  paroifTcnt  tou- 
tes des  murailles  avec  des  fenêtres,  parce  qu’â 
caufe  des  vents  les  toits  en  font  couverts  par 
les  murailles  qu'on  haulTe  beaucoup  plus  , & 
q-ai  les  cachent  entièrement  } C bien  qu'on  di- 
ruit  qu'il  n’en  a point,  5c  que  c'eil  une  Ville 
qui  a été  brûlée:  elle  ell  extrêmement  petite, 
les  rues  étroites  , 5e  outre  cela  encore  rétrefTies 
par  plulicurs  Cabinets  , qui  font  jettez  en  de- 
hors des  Maifons.  Les  plus  beaux  appartemen» 
de  toutes  les  Mailbn^  de  cette  V illc  font  au  troi- 
ficme  étage.  L'Eglifc  des  Recolcis  a un  affez 
beau  Portail,  au  devant  duquel  il  y a un  por- 
che foutenu  de  dcuiCulomncs  de  marbre  jafpé; 
la  Nef  cil  fermée  par  quatre  Colomnes  de  mar- 
bre d'un  iû:é,  5c  autant  de  l’autre  qui  fupinr- 
lent  Its  Arcadus  . Entre  chacune  de  CCS  Co- 
lomncs  il  y a quatre  Statues  plus  grandes  que 
nature  , qui  fi>ui  de  bronze  fort  bien  travail- 
lées, de  plulicurs  Archiducs,  Rois,  5c  Empe- 
reurs, 5c  quelques  Princes,  entre  autres  celles 
de  Cluns,  Guddruy  de  Bouillon  , Ferdinand 
Koi  d'Aragon , l'Iulippe  fe  Bun  , 5c  Charles 
Comte 
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Comte  (kCharolinis;  il  y a doute  de  ee«  Sta« 
mes  d’un  c6té,  & doute  d'un  autre  , les  unes 
irmdes,  les  autres  vliuds  ï Ja  Royale,  debout 
fiir  des  pies  d’eilail,  <]ui  font  tout  du  long  en* 
tre  cet  Colotnnes  , & quatre  contre  la  clôture 
qui  fepare  k Chœur  de  la  Nef,  qui  font  entour 
28.  lefquelles  femblem  fervir  d'ornement  au 
tombeau  de  Maiiniilieo , qui  ell  au  milieu  de 
la  Nef,  iled  reprefeuidde  broote,  priant  b ge^ 
ooux  fur  le  haut  d'un  monument  oe  marbre* 
compofd  de  deux  ordres  de  panneaux  ou  quar- 
rds  * huit  à chacun  des  chtet  * & quatre  ï cha- 
que fond  * dans  lerquets  font  en  Bas  reliels  de 
marbre  en  petites  figures*  tes  ptus  remarquables 
aétious  de  cet  Empereur . Sur  le  haut  de  ce  mo- 
oumeoi  il  y a encotc  quatre  petites  venus  de 
bronze  . I/E^life  des  jefuites  ell  fur  le  même 
zDoddlequecetledeSr.Louîsà  P.iris»  ouisbeau- 
coupelut  petite:  il  y a des  Pilatires  de  marbre 
à la  lepararion  de  deux  Chapelles  qu'il  y a de 
chaque  edeé:  les  bancs  qui  tout  de  menuiferie 
dans  le  milieu  de  l-i  Nel  avec  leurs  Prié-Oieu* 
font  perces  fi  regul.cVcment , que  c'ell  une  fort 
agrdable  perfpeCfive  que  de  regarder  par  cet 
trous*  mais  u>)  treillis,  qui  fe'pare  la  Nef  de  la 
porte  • & qui  eU  de  buis  fimplemcnt  * mais  dd- 
coupd  en  pcrfficftive  qui  y eti  peinte*  derepre- 
fente  des  portiques,  des  voûtes,  & des  pones 
trcilliftdet,  cfiunedcs  plusgalaoteschofes  qu'il 
y ait.  Dans  le  Château,  il  y a une  affez  gran- 
de Sale,  mais  elle  n’ell  pas  re'guiidre,  Sl  pour 
cacher  ledéiauc  du  degrd*  dont  U voûte  entre 
dans  1a  Sale,  on  y a fait  un  Perron  qui  o’abou- 
tit  ï rien , de  outre  cela  il  y a encore  une  gran- 
de avance  comme  un  tambour  de  jeu  de  paume: 
c’ed  tout  ce  qu'il  y a â voir  dans  ce  Palais  oh 
la  cour  n'ell  pas  confiddrable,  & les  degrés  en 
font  vilains  & de  bois  ; mais  on  y a fait  nou- 
vellement un  des  plus  beaux  Salons  qui  fe  putf- 
fevoir  puur  lcsCumédi<.s,  de  pour  le  Manège: 
ce  lieu  qui  clllircx  dechaufsée  a ^j6.  piésdans 
oeuvre  de  longueur,  tk  iot.de  large,  & efidi- 
vifé  en  u:ie  grande  Sale  de  J5o.  pics  de  long, 
Zi  80.  de  large  , di  en  une  Galerie  qui  régné 
aux  deux  câut  de  la  longueur  de  au  tond,  la- 
quelle avec  répaitfeur  des  pilailres,  qui  1a  for- 
ment , a II.  pies  de  large  , & au  lund  de  la 
place  du  Théâtre  qui  a 75.  piés  de  profondeur 
& autant  de  largeur  que  la  Sale,  Uquclk  a Ton 
plat-fand  tout  vuide  de  charpente  comme  celle 
d'un  jeu  de  paume,  qui  ctl  peinte.  Achté  de  ce 
bâtiment  font  les  écuries  , ht  au  delà  un  fort 
beau  r«u  de  Paume  ^ & après  td  un  fort  grand 
Jardin  fans  parterre  , au  milieu  duquel  il  y a 
deux  réfervoirs proche  Puo  de  l'autre,  dans  cha- 
cun desquels  tombent  10.  Tu'iaux  de  Fontaine* 
dont  Peau  ctl  lî  claire  qu'oo  y voit  plufieuis 
Truites,  Carpes  de  Brochets  * le  fond  n’cfi  pour- 
tant pavé  que  de  Caitlous  comme  une  rué:  au 
delà  de  ce  jardin  il  y a encore  deux  ou  trots  au- 
tres Enclos  oh  il  y avoit  autrefois  des  Cer& . La 
place  ell  peu  de  chok*  le  devant  dePHàcel  de 
Ville*  na  rien  ^ remarquable,  qu'un  couvert 
de  bronze  doré  fait  en  écailles  * qui  cil  fur  un 
Balcon  placé  fur  la  porte  * & il  cil  fi  bien  do- 
ré, que  plufieurs  croyent  qu’il  efi  d'or  pur. 

iNSTADT  *,  petite  Ville  d’Allemagne  fur 
le  Danube  auprès  de  PalTau  , dont  elle  cfi  fe- 
parée  par  Plon  â foo  Embouchure.  J'ai  remar- 
qué â l'article  d’iLsraPT  , qu’il  y a â la  ren- 
contre de  Plll  nui  vient  du  Nord,  de  Plon  qui 
vient  du  Midi  oc  du  Danube  qui  vient  du  Cou- 
chant & qui  fe  charge  de  leurs  eaux  trois  Vil- 
les , (avoir  MJladt  au  Nord  du  Danube  , ia- 
fladt  à l'Orient  de  Pfon  & à POcci- 

dent  de  cene  même  Rivière  : ces  trois  Villes 
Ta»,  yi. 


feroient  contiguës  J’une  â Pautre  G elles  n'éro- 
ienc  pas  feparées,  les  deux  dernières  parPlnn, 

& la  premiers  par  le  Danube  . La  Ville  d’io- 
fiadi  ell  nommée  en  Latin  OcNiSTaDiuit . Vo- 
tez Paxsaw. 

INSUBRES,  ancien  Peuple  d'Italie  dans  la 
Gaule  Cifalpioe;  ce  nom  cfi  diverfement  écrit 
par  les  Ancicoi.  Pline  * lesnommc  iMsuaxis*  * 
de  dit  qu'ils  (bodérent  Milan  >.  Ptolomée  « ks  * 1 1* 
Domme , lofubri.  Tite  Live  * dit/»- j ^’fg, 
ftihet  t^ts  pour  dire  un  Cavalier  de  cette  Na- 
tion au  fiogulier  , liifubni  Gatli , pour  nom- 
mer la  Nation.  Etienne  le  Géographe  dit  Im- 
soaaaEs,  pourmarquer  un  Peuple  qui  habiioic 
fur  le  Pu.  Il  tsomme  ailleurs  In  oam  un  Peu- 
ple d'Italie  qui  ell  apparemment  le  même,  Po- 
lybe  * dit  lfombre«,  ‘loiftStit  • Sirabon  7 dit  * 
qu'entre  les  Gaulois  ks  Peuples  Boii  ^ Infubrei^  lui.  ^ 
de  Srmaei  étoient  les  plus  puillaas.  Ils  étoient 
voifiiis  desCrffi»oa»i,  félon  Polybe  qui  en  par- 
le audî  comme  d'une  Nation  puifTante.  Milan 
étoit  leur  Capitale.  Ils  n'occupoient  du  Mila- 
nez,  félon  lePere  Brice,  que  les  Villes  de  Mi- 
lan, deLudi,  deCrcme*  de  Ghcrra,  & Ponte 
San*Picrro.  LesOrobieni,lesLepootien$,  &c. 
avuient  aulTi  leur  p.irt  duPaîs  qui  porte  auiour- 
d'hui  le  nom  de  la  Capitaie  des  lofubrieos. 

1.  IN8ULA  , mut  Latin  qui  fignifie  une  ^ 

IiLE.  Voïez  ce  mot. 

a.  INSULA.  Voïez  Isola,  Ville  d’Itaiie. 

3.  INSULA,  au  fingulier  de , 

ÎNSUL/E , au  pluriel  , nom  Latin  de  Liz- 
Li  Ville  des  Pais  Bas.  Voîez  Lille. 

INSULÆ  ACUTÆ.  Voici  Oxi*. 

INSULA  AOÆ.  Votez  au  mot  IsLX,  l’Ar- 
ticle l'IsLE  Aoah . 

INSULA  ALBIORUM . Volez  l'Isli  en 
Albigeois. 

INSULA  ARABUM,  Volez  CtEtasT  il 

INSULA  ARPINAS.  Voîez  Akmuas. 

INSULA  ATLANTIS.  Voïez  Atuautiox. 

INSULA  BARBARA.  Voîez  l’Isli  Bal- 
lE  , au  mot  IsLC  . , 

INSULÆ  BEATORUM  . Voîez  au  root 
IsLEs,  l’Article  Isles  PoATUNt’is. 

INSULA  BOCARDI.  Votez  l'Isle  Bou- 

CHAID . 

INSULA  DEl.  Voîcx  tTsLr  Dmr. 

INSULA  HISPANA.  VoîezI'EsrACHotE, 

INSULA  IGNIFA  , Aiœoo  de  Albcrfiit 
nomme  ainfi  un  Heu  d’Egypte  fameux  par  les 
Miracles  de  St.  Macaire  . Calille  de  THilloire 
Tripartite  en  font  auffi  mention,  au  raport  <T 

ITWfuo 

INSULA  JORDANIS  . Voîez  l’Iili  ii, 

JoUaDAIN. 

INSULA  PH ASIANORUM.  Voïez lTsui 
DES  Faisans,  au  mot  Faisans. 

INSULA  SACRA*  â I Embouchure  duTi- 
bre*  c’ell  prefeotement  Ifola  grande. 

INSULA  Sacra.  Voïcz  HoLt-ItaHO. 

INSULA  SANCTA  . Voïez  Hiilioc 
Land. 

INTA,  ou  Asiamta,  Rolaume  d'Afrique* 
en  haute  Guinée  * dans  h côte  d’or  alfcz  loin 
de  la  Mer,  de  dans  ks  Terres.  Il  eft  puilfaot* 
riche  de  fort  peuplé  * fournit  beaucoup  d'or* 
de  n efl  gueres  connu  des  Européens  que  fur  lu 
rel^ion  des  Ncgrei  . C’ell  â quoi  fe  réduit  ce 
qu’en  dit  fiofman  dans  (a  VL  Lettre  ».  v Rdat.  éa 

^ INTEMELIUM  Albium  , Ville  maritime  Ç"®**»-**' 
d’Italie  dans  la  Ligurie*  (elon  Pline’*.  Aoro-  t.,.*... 
nindans  Ton  Itinéraire  met  ces  deux  roots  en  uo 
dt  dit  ALatNTEMELtuM*  dt  U Tablc  dc  Peu- 
tinger  porte  ALaiarriMiLLo:  enrerranchanc  ia 
O 1 pr<- 
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f>f(micre  Syllabe  on  en  a fuît  ViKTiuieiia* 
VoïC7  ViNTIMIttr. 

I.  INTEkAMNA,  Ville  d’Iialic  en  Om- 
1 i '**  '»!*'  Pline  * ik  Sirabon  * : ce  dernier  la 

* -J-p***?»  j-yj,  Joute  d'Om'f»/»iit  ^ Rimioi . Elle 
c'toit  k l'Orient  de  Kami  en  allant  ï Spoictte. 

> Hifl.  L $.  Tacite  tclit:  on  donna  ordre  qu'une  partie  s'ar- 
*•**'  tetât  à Narni  & l’ajuc  ï interamna . 11  en  num- 
4 ARnaU.i,  nie  4 Jes  habitans  Iktekamhate«.  Ils  s’oppo- 
*■  ferent  au  deffein  que  l’on  avoir  de  panager  la 

Rivière  du  Nar^  aujourd'hui  la  Nvra  & de  la 
faire  couler  dans  les  Campagnes  par  des  coupu- 
res. Ccilacaufe  de  cette  Rivière  que  pour  di- 
flinguer  cette  Ville  des  autres  de  même  nom 
Pline  nomme  reshab>ians/flCrr<r«n<ir.'tl'urnom- 
mea  NitaTts.  Le  nom  moderne  ed  Terni. 
fSt  ^ Ce  nom»  comme  Varron  le  remarque,  il- 
gtulîe  un  lieu  cni'crmc  dans  une  ou  pluilcurs  Ri- 
vières. Oppidum  Interamna,  ^uod  inter  am- 
rut  fji  conjittutum  . Cela  convient  à toutes  les 
Villes  de  ce  nom . 

a.  INTERAM.-'IA,  Ville  d’Italie  au  Pals 
de;  VoUques  auprès  du  conHucot  des  Fleuves  Li- 
5^5.  p.«7.  jjj  ^ Calinus , félon  Srrabon  J , c'eü-à-dire  du 
Cîariglandcdu  Siicco»  Ce  nom  moderne  a bcau- 
6 U 9.  co.:p  de  MpiWTi  aicc  le  furnom  que  Pline  * 
donne  a/x  Interamnates  habitans  de  cette  Vil- 
■ le  i Inierftoutiiitt  Suftaftat  yirr  <5*  Lirin-tta  t«- 
ea-itur  ; £c  1]  y a bien  de  l’apparence  que  ces 
deux  futnoms  venoient  des  deux  Rivie'rcs  au 
confluent  de‘.tuellcs  ce  lieu  croit  (liué  . Quoi 
qu’il  loit  trOv  probab'e  que  c' c'toit  le  lieu  nom- 
mé aU;ourd  hui  1 I-.oeeta  , Hohlcnius  aime 
mieux  croire  que  c’ell  Toake  di  TiRiittNC. 
TPfoioN,l.î  . INTEK  A.VîMA Ville  d'Italie  au Païs 
dc$Pr.T;jutiens(ou  Prartutiens.  ) CelEprefente- 
ment  I'framo.  Ptniome'edcrit  Iktcramnia. 

4.  INTEkA.MNA,  ou 

I.  INTERAMNIS  , nom  Latin  d’Entrai- 
pues,  félon  Mr.  de  Thou.  Par  la  même  ana- 
i<i?^.e  il  nomme  Balzac  Sieur  d'Entraigucs,  /n- 
»rM  »«tr  Bnlzntut. 

a.  IN  TERAMMIS  , nom  Latin  d'Antrain 
Ville  de  France  au  Donziois . Vuïci  Entrain. 
Cette  Ville  cil  nommée  dans  l'Hilloire  des  E- 
vcpics  d' Auxerre  Intcranis  par  corruption. 
Robert  d'Auxerre  dans  fa  Chronique  la  nom- 
me de  même  Interannus  , qu.and  il  dit  que 
Peregrinus  vint  du  tems  de  Valericn  b Auxer- 
re qui!  nomme .^«rr/cH m ; qu’y  atant  clcvtf  une 
peine  ^life  détruit  toute  la  fupcrllition  Pa- 
ycnne  il  fe  rendit  à Entrain  Imcramum  , ob 
tous  les  Geniils  couroient  en  foule  pour  célé- 
brer les  Fêtes  de  Jupiter. 

5.  hNTERAMNIS,  nom Utin d'une Vüîe 
Be  d' une  AbbaiV  de  breiigne  nommées  Amrain . 
Voîez  Antraih  i.  Les  Annales  de  St.  Berlin 

SAi9*iiaS(i,  enfunt  mention  *,  &portent  que  le  Roi  Char- 
les le  rendit  au  Mans  & delb  s'avança  jufqu’ll 
un  Monatlere  ^uod  tnteramnir  diatur^  ob  Salo- 
m >n  Duc  de  Bretagne  accompagné  de  tous  les 
Crar.ils  de  fa  Cour  le  vint  trouver. 

Iiinrr.  INTKRAMNIUM  Fl  AV  t U H,  ancienne 
Ville  d’blpigiic  . Amonin  la  met  (iir  la  route 
de  Br.tguc  a Allorga  k xxx.  M.  P.  de  la  derniè- 
re . Piuioméc  en  parle  auITi  & met  Inttram- 
iu'«rn  yi-tvium  auprès  de  Bergidum  aufTi  bien 
qu'Anionin  qui  ne  met  entre  elles  que  xx.  M. 
P.  de  diil.incc.  Mais  Ptolomée  place  cette  !n- 
tcramnicm  Flavium  d’une  autre  Intxram- 
MUH  qu'il  nomme  ainli  lîmpleracni  & qui 
étmt  dilTcrcmc  de  la  première.  Ses  Interprètes 
difcnt  qu’  inttr  immium  cil  prefentement  Pos- 
7t,RRAi)A  & intnamnium  Flavtum  , Foente 

j^KCltkOA  . 

IS  1 EKANIESIA,  ancienne 


Ville  d’Efp-igne  dans  h Lufltaniei  félon  Phle- 
goD  *.  OiU'iiuscioit  que  ce  mot  cil  corrompu.  v®*Lw8** 
Le  R.  P.  Hardoiiin  «oit  au  contraire  qu’il  cil 
bien  & que  cette  Ville  cil  U même  dont  les 
habitans  (ont  nommez  Interannienses  par 
Pline  Il  cfl  vrai  que  les  Editions  Ordioaircs  10  he.  «4C. 
portent  Imcrauftnfet  & Ortclius  n'a  pas  Id  au- 
trement, mais  plullruis  Manufcriis  portent  /«- 
teranjfljet  , & une  lnfcri|mun  au  Recueil  de 
Cruier  ' ' lait  connoître  qu  il  faut  lire  dans  Pli-  “ 
ne  Imerannitn^et s comme  dans  l'Infcription. 
INThkANNlENSES.  "î  Voïcz  l Article 
INTLK AUSKNSES  . j pictcdent. 
INTKKHKOMlUeM,  licud'italie  . Anto- 
nin  le  met  fur  li  route  de  Rome  à Hadrui  & 
compte  ainfi  les  diiUoceSÿ 

Cerf\nia  , 

Cerfintum^  XVtl.  Af.  P. 

Inter!>tomium ^ Xl.  M.  P. 

Tfeaie  AJ.truci/r<>n , xvtl.  M.  P. 

Htdriam  , x 1 v.  M.  P. 

Li  Table  de  Peutinger  le  nomme  Interprimum. 

Céloit  un  Village  dont  on  oc  fait  rien  autre 
cliofe. 

1.  INFERCATIA,  ancienne  Ville  d'Efw- 

gne.  Ptolomée laoict  ihci  les  Vacccens.  L'E- 
picomc  du  4S.  livre  deTite  Live  raconte  com- 
me tous  les  Peuples  de  la  Ccitiberic  fcmbloient 
infu'teràCaudius  Marccilus,  fun  fucedfeur  L. 

Lucullus  domta  les  Vuccévns  6l  les  Cantabres 
Nations  Elp.-gnolcs  que  l’on  ne  cni<r.u:lloii  pas 
auparavant.  La,  pourfuit  il,  P.  Cornclius  l'A- 
fricaio,  Scipiun  .Lunlicn  lilsdcPaulus  pciit-fils 
par  adoption  do  Scipiun  l’Atricain  it’éuiit  que 
Tribun  «icsSulJj's,  tua  un  barbare  qui  ildtuic 
les  Romains  au  combat  ; & il  courut  un  plus 
grand  danger  à ratt.<quc  d'intercitia,  car  il  fau- 
ta le  premier  fur  la  muraille.  Aurdius  Vulor 

parlant  de  Scîpion  itinîlieo  dit  qu'il  vainquit  tt  0«  Virît 
en  combat  lîngulicr  un  Guc  iit.r  ajpics  de  la 
Ville  d’imercatia.  Ou  voit  da..s  le  Rccucii  de 
Gruter  une  Inicnpnon  'iqui  poi:e  Mooestus, 

InTERCAT  . Ex  ClNTE  VaCCXORUH  l-XORl 
PiENTissiM/c  . C'cil  la  même  qu'Amonin  mec 
fur  la  route  d’Allorga  i Sarragocc. 

y4,litrica , 

Brtgltunif  XL.  M.  P. 

Iniireattam  f XX.  M.  P. 

2.  INTERCATIA  , autre  Ville  dTrpngne 

au  Pais  desOrniaques,  félon  Ptolomée  '4,  Cet  14  i.».  «.a. 
Auteur  diiiiugiie  Cette  Ville  de  celle  des  Vac- 
céenspar  la  difrercotcpofition  qu’il  leur  donne  4 

Long.  Lat. 

OrniaroTum 

Inuteatta^  tt  d.  to'.  44  d. 

Pjtrriroririn 

rmacatiay  lO  15.  45  lé. 

Pline  parledeux  fois  des  Tntercatiens,  Tune  *5  ij 
en  nommant  les  xvitt.  Peuples  compris  fous  les 
Vacccens;  l'autre  b roccalion  d’un  cichec  oh 
le  combat  fingulier  de  Scipion  étoit  gravé  f iSl.sr.c.1. 
& parconfequent  c’efl  la  même  lotercatia.  Le 
R.  F.  Hardouin  la  mec  dans  TEfpagne  citerieu- 
ye  , Ottc.iusderaême.  Cela  ne  doit  pas  s'enten- 
dre de  T Efpagne  citcricurc  par  raport  b l'Ebre 
mais  par  raport  à une  autre  diviUon  quimetroîc 
fept  grands  Dcpartemcm , ou  rendez-vous  iurt- 
diqnvs  avec  tous  leurs  Peuples  dans  l' Efpagne 
citeiieure  quoi  que  plulieurs  tulTent  bien  au  de- 
là de  l’Ebre.  Voïex  Pline  au  livre  m.  vf  e.|, 
INTERCISA,  ancien  lieu  de  la  biffe  Pan- 
nonie. Anionin iarnetàmoiticchcminentre  iSiiûicv 
6t.^namauaf  àxii.  M.  P.dcl'une 
&de 
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INT. 

I Sen  j7.  ^ jç  l'aûtrc  . La  Notice  de  J’Kmpirc  • y met 

CO  Garmron  une  Briçadc  de  Cavalerie  Dalma* 
tCy  Cur$rmefHitum  Dalmatitrnm  Inrrrcifi.  On 
vient  de  voir  qu’7nr<*v//iv,  ÿc  Lulfuniuitif  c* 
toicDt  à XII. M. P.  dediJbncc  Tune  de  l'autre. 
Cependant  la  Notice  met  immediatemencapr^t 
une  Carnifofl  dÜTerente  à Luffomum  qui  eJl  \ 
prerent  Intercifa.  Cu»e«x  tijunmm  ConJlaMÎa- 
-nùTkm  taJJoHÎo  n»/K  Jmtrcija . L’une  & i'auire 
Garnirno  eioit  du  Departement  de  la  Valérie 
Kipenfe.  Simler  dit  que  c'cit  prefentement  Ra* 
chzklwi  , ViJiage  de  Seine  aux  confins  de  la 
Hongrie . 

IN  l'LROOCO  , quelques-uns  la  nomment 
Ahtexdoco.  Bourgd'ltalie au koïaume  de 
Naples  dam  l’Abliruzze  ultérieure,  dansunde- 
tourque  forme  la  Rivie're  de  Vciino pour fe ren- 
dre à Ricci,  au  Levant  & ï quatorze  milles  de 
cette  Ville;  au  Couchant  d'Ete'  èc  ^ dix  milles 
ut  demi  d'Aquila,  félon  Collenutius  qiiiadcric 
l'Hilloirc  de  Naples.*  c'eil  l'ancienne  Imtlko- 
CKiA  . Voîez  ce  mot. 

■ INTLR  buos  Lucos,  c’en*^*direcntredcuK 
bois,  lieu  particultcrde  la  Ville  de  Rome.  C'cll 
I^,  ditTite-Live,  qucRomulusouvritunAzy- 
9l. t.c*.  le  Denys  d'Halicarnafle  i dit:  Il  ht  une 
a L s.  1. 1{.  plice  qui  retient  aujourd'hui  le  nom  des  deux  chc- 
sayes  qu’elle  porroit  autrclois,  parce  que  les 
deux  extrémitez  qui  joignuient  les  deux  Colli- 
qet,  dtoient  couvertes  d'un  bois  fort  épais. 

JNTERFKUKINI,  ancien  Peuple  de  l'IK 
atnllirr.  lyric,  Iclon  Appiena. 

CJ  INTERIEUR  , ce  nom  fedonneenGéogra- 
phie  paroppjliiiun  au  mur /^trmrur.  Aintioous 
^ difoQS  i'InitrieHr(fhn  Pttix  pour  ligniticriespir- 
ties  qui  vont  en  s’eioign.int  de  la  Mer  ou  des 
Frontières.  Danscc  fens  les  Anciens  ont  appel- 
le la  Ubyt  /«rmrwre,  cette  parue  de  la  Nigrt- 
ticquicU  versle centre  deTAfrique.  Ilsontap- 
pelle  de  meme  itaeriture  la  Mcditerauée 
oui  s’enfonce  dans  les  terres , & Mer  etteruutt 
rOccanqui  lave,  pour  ainfi  dire,  les  dehors  du 
Continent  que  nous  habitons. 

JNTEROCREA  , ou 

INFEROCRdUM  ancienne  Ville  d'Italie. 

S I.  Sirabon  ) parlant  des  .Sabins  dit;  ilsontpeude 

Villes;  encore iont-cllcs  turc  cndommage'es  par 
les  guerres  continuelle-.  Amiternuni,  Keaie, 
Interocrca  qui  en  cll  proche  , &c.  Antoniniia- 
(ant  la  route  de  Rome  li  Atri  met  alnC, 

Ktate^ 

Cai/liif,  XVI  it.  M.  P. 

Imerocrium^  VI.  M.  P. 

¥atacnnHm^  xvi.  M.  P. 

Ce  n cli  que  l’Edition  Latine  de  Scrabon  qui  i 
exprime  G nettement,  carie  Grecdei’Editiond’ 
Amdcrdam  1707.  de  laquelle  je  me  fers  cG  très- 
impartait  en  cet  endroit  & ic  n'y  trouve  point 
é [tai.  Abc.  CCS  mots  que  ciic  Clavier  * Mryv  par 

T**!'  lefqucis  Interocrca  ne  feroiimisqoe  pour  un  Vil- 
lage. il  cG  marqud  fur  la  T.ible  de  Peutinger 
comme  une  Ville  impoctamc  , Cluvier  donne 
pour  noms  modernes  Intskouio,  Imtexdoco, 
Amtexdoio,  Antexdoco  , Aktxedoio,& 

AhTI*  DOCO. 

INTESTINUM  Maxe;  quelques  Auteurs 
ont  aioG  nommd  en  Latin  la  Mer  Méditer- 
rannee  . 

JNTIBILI.  Volet  Indiiilt. 

IN  riMELIUM.  Voici  Intemclium. 

INTSANO.  Voïci  Saxlunis. 

INTUEkGI,  TrTou(py«i,  ancien  Peuple  de 
7 Lic.ti.  lagrandc  Gumanie,  (clonP.otomce  ?.  Peucer 
jes  met  dans  le  Palaiioat  aux  coviroos  de  Hei- 
delberg. 


INT.  INV.  lop 

INVALIDES,  ( les  ) ou  l’IIàtcl  des  Inva- 
lides, grand Chàtcau^rcxiremii<fde  Paris,  où 
le  Roi  loge  & entretient  les  Officiers  & Soldats 
eGropiet  qui  ne  font  plus  en  état  defervir.  Ce 
Palais  l'un  des  plus  magnifiques  000  feulcmvnc 
de  France,  mais  de  toute  l'Europe,  cG  une  des 
belles  inlUtucions  duRcgne  de  Louis  le  Grand: 
ce  fut  en  iâ7i.  le  p.  Novembre  que  Ton  en 
jetta  les  premières  tundaiions,  dans  la  plainedc 
Grenelle  affez  prés  de  ia  Kividre. 

* C’cGun  b.aimcnt  quarre  qui  occupe  un  ter*  * 
rain  de  dix-fept  arpens,  où  l’on  trouve  quatre  *'^*^*^*"1^* 
grandes  cours  d’une  mciue  forme  entourées  de  Franc*  T.». 
Lâumcns  réguliers  à quatre  ei.igcs.  Au  milieu 
de  ces  cours  il  y en  a une  cinquième  anlG  grande 
quelesquatrc  autres  enfemble  : elle  cil  enfermée 
par  deux  rangs  d'.Arcadcs  l'un  fur  l'autre  qui  for- 
ment des  Galeries  ton  étroites  pour  aller  à cou- 
vert tout  autour.  Il  y acncore  des  cours aude- 
h de  celies-ci  qui  fervent  d'un  c6ié  de  Jardin 
^ Meilleurs  de  Saint  Larare  qui  dclTcrvent  la 
Chapelle;  & de  l’autre  ^ rinhrmvrie,  & aux 
autres  befoins  de  cccre  Maifan  . Les  combles 
des  ddihees  font  enrichis  de  di'-ers  trophecsd' 

Armes  qui  produifent  un  bel  effet  . La  porte 
de  la  Chapelle  diitingucc  par  un  Corps  d’ Ar- 
chite-^Iure,  & un  vcmbule,  fe  trouve  au  fond 
de  la  giandc  cour,  Bcvis-'a-visla  piincipaleen- 
tree;  c’ell  p-r  U que  l'on  entre  dans  !a  partie 
de  TEglife  dellinee  pour  ceux  de  la  Mailon. 

Cette  partie  fait  une  cf}>ece  de  longue  Nef  dd- 
core'e  d’un  ordre  Coriiuhien  en  pilaJlrcs  avec 
des  bas  côte/  , & des  Galeries  au  ddius,  d’ 
où  l'un  Voit  enpcrfpeClive  une  partie  de  la  nou- 
velle Eglife. 

L'AuicieG  magnihque,  & d’un  detfeia  très- 
correct.  Six  groilcs  Colomnes  torfes  groupées 
truisàtrois,  ^entourdesde  pamp-'cs,  d’episde 
Bl'i,  de  Feuillages  &c.  foùciennvut  (ur  leurs  en- 
tabicmens  quatre laifeeaux de  Paimcs  qui  s'élè- 
vent, & fc  reunident  enfcroble  pour  piuter  un 
Eildaquin  garni  deCampanesqui  couvre  te  grand 
Autel,  & qui  eG  tcrimné  par  un  Globe  furmomd 
d'une  croix  qui  en  fait  i'amortillcroent  . Tout 
cet  Aurel  avec  fes  accompagnemens , & fesor- 
ncmecis  cG  dore*  avec  une  prulaGon;  de  une  re- 
cherche qu'on  ne  fauroit  affci  exprimer.  La 
voûte  duSaii-^luairc  cil  dccorde  de  deux  grands 
morceaux  de  peinture  Ciits  par  Nod  Coyixl  , 
où  le  myGcredc  la  Sainte  Trinité,  & rÂlfom- 
piion  de  la  Sainte  Vierge  font  reprefentez.  Le 
Domc  a }0.-  'foifcs  depuis  le  pavé  jufqu  ^ la 
Clef  de  fa  voûte,  & fon  ouverture  circulaire  eG 
de  50.  piedsde  Diamètre.  Il  cG  éclaire' par  dou- 
ze fenêtres.  Les  douze  Apôt'es  avec  les  inGru- 
mens  de  leur  Martyre  peints  fur  la  première  voû- 
te font  de  Jcin  Jouvenet  ; de  U Gloire  qui  cG 
peinte  dans  la  fécondé  voûte  eG  de  Charles  la 
Foffe,  auffi  bienqucles  quatre  Evangeliilcsqui 
font  entre  les  Arcs  doub!e.tux  qui  portent  la  maf- 
le  du  Domc.  Les  Gx Chapelles  ont  chacune  en 
marbre,  laStatuédu  Saint  ou  de  laSaintc^qui 
elles  font  dédiées. 

Celles  de  la  Chapelle  de  ia  fainte  Vierge  de  de 
fainte  Thercfc  qui  font  dans  la  croifc'e  font  de 
Corneille  van  Cleve,  de  de  Phil.  Manière.  Les 

Îuatre  autres  Chapelles  font  dédiées  aux  quatre 
'cresricrEglife  Latine.  Les  voûtes  de  ces  Cha- 
pelles font  divifées  en  Gx  cartouches  dans  les- 
quels on  a Kprefente  les  principales  actions  de 
la  la  vie  du  Saint  dont  Icnléveracnt  au  Ciel  cG 
reprefenté  da.ns  le  fond  de  la  voûte.  Celles  de 
famc  Jérôme  de  de  faiot  Ambroife  ont  été  pein- 
tes par  Boulogne  l’aîné.  Celle  de  faint  Augus- 
tin parfonlrere,  de  celle  de  faint  Grégoire  Pape 
par  Corneille.  Toutes  ces  peintures  ^t  à frais- 
que 
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^uc  d’une  grende  corrcftioo  de  deHeia  & d'une 
beauté  furprenante.  Les  Statues  qui  remplifTeac 
les  niches  font  des  morceaux  bien  travaillet  : 
ks  bas  lelieft,  de  cette  quantité  prodigieufe  d* 
oraemens  de  toutes  1rs  fixons , de  en  généra)  tou> 
tesicsrculpiureiy  font  d'une  ioveatioiiiagcDiea* 
fe  & nouvelle»  de  d'on  fini  qui  va  au  delà  de 
source  qu'on  voit  ailleurs. 

Le  pavéeft  de  marbre  blanc»  divifé  par  des 
compartimens  dediverfes  coaleuri  parfaitement 
bien  rapportées.  La  principale  porte  de  cette 
Eglifc  c(t  du  c6té  de  la  Campagne  » & a quelque 
chofe  de  bien  noble.  Sa  Façade  ell  de  vingt-huit 
Toifes  d'étendué.  Elle  e(l  élevée  fur  un  perron 
de  plufîeurs  marches  » & ornée  d'un  grand  or< 
dre  dorique  avec  un  Corinthien  au  de0'us.  La 
forme  extérieure  de  l’édifice  » eft  un  quatre  fur 
les  angles  duquel  on  a placé  les  Peres  derEgli- 
fe»  groupez  deux  à deux.  Au  milieu  s'élève  la 
tour  qui  forme  le  ddtne.  Elle  ell  urnéededeux 
ordres  deColomnes»  de  fenêtres»  & dediverfes 
fculptorei»  & autour  régne  une  bxluArade  ac- 
compagnée de  feixe  Statués  de  Saints.  Le  OA* 
me  élevé  qui  couronne  l'édifice  » & qui  a environ 
cinquante  toifes  depuis  le  res  dechaulTée  jufqu' 
h l'extrémité  de  la  croix»  efi  couvert  deptom^ 
& décoré  (le  feuiptures  & de  dorures  qui  bril- 
lent» & dont  l’éclat  furprend.  Au  refie  le  tout 
enferabie  fait  un  effet  magnifique»  & on  décou- 
vre de  fort  loin  ce  fuperbe  édifice. 

La  Maifon  efi  vafic  & remplie  d'Oificiersou 
de  Soldats  cfiropiez . On  t admire  principale- 
ment le  grand  ordre  St  l'exacU  difciplinc  qui 
s’y  obfervenr, 

INUCENSfS»  Ortelius  nomme  ainfî  un  Siè- 
ge Epifcopal  d'Afrique  & cite  la  Conférence  de 
Carihtge.  C'efi  une  fiuie  de  Copilles  qui  dé- 
voient mettre  juMCEHSts.  Voies  ce  mot. 

IN VEK LO*1*HË.  Vuïex  luNsttoTHC. 

INVEKNESS.  Votes  IrrntaNcss. 

JNUICASTRUM.  Voles  l'Article  Cai- 
TkVM  Inui»  au  mot  Castsvm. 

INUS  •,  petit  Etang  do  Peloponncfe  dans  la 
Laconie»  fdonPaufaniasqui  dit  qu'il éloir  prés 
d'Epidaure  furnoramée  Limera.  Son  nom  n'efi 
autre  chofe  que  le  génitif  d’iiio»  dcaux  fêtes  de 
cette  MaitrefTe  de  Jupiter , oo  y faifoit  desce- 
remmies  fupcriliticufcs. 

INUTRIU.M,  ancienne  Ville  de  la  Vinde- 
■ I t.c.  t|.  I Prolomée  * . Aventin  dans  fon 

^ An«  B»  Hiifoire  de  Bavière  croit  > que  c'efi  prefente- 
Mr.i.i.|i'>a.  ment  tf'tnenwitU  ^ Village  de  Bavière»  en  de- 

i:a  des  Alpes»  peu  éloigné  de  la  fourcc  de  l'I- 
er.  Il  en  parle  ailleurs  4 comme  d'une  place 
qui  avait  été  forte. 

INFCTUM,  c'efi  aiofi  qu'on  lifoii  dans  E- 
avr  tienne  le  Géographe.  Cluvier  > a faitvoirqu’ 
buiafiM.  il  faloir  lire  Intcum  . 

JNVeUM»  ancienne  Ville  de  Sicile  fur  U 
Rivière  d'Hypfa.  Vibius  Sequefierdaos  falîfie 
des  Rivières  dit:  Hj/ff*:  jetttttàum  hetumV?’ 
htm  Htfpanit  dtettnit  gratam  Hertaii . C'efi  un 
effet  de  l'ignorance  des  Copifiesqui  ont  barbouil- 
lé cet  Auteur  rempli  de  mots  qu'ils  n’enten- 
doient  pat.  Il  n'y  a euen  Efpagne»  ni  Riviè- 
re de  Hypfa»  ni  Ville  ni  Bcwrg  d’ Irecoo . II 
doit  y avoir  dans  eet  Auteur  nppfa  fteandum 
Jnreum  Uritem  SitamM  dfcunit  g,  St  alors  tout 
efi  iufie.  D'anciens  Auteurs  comme  Paufanias 
ont  dit  qu'/nrroM  étoit  la  rcfldcnce  de  Cocale 
«laAcbuc.  ****  Sicaniena.  Dcdale  , ditcei  Auteur  *, 
aüot  été  condamné  par  Minos  pour  une  mal* 
verfation  ouimeriioir  U mort  Si  s'étant  écha- 
pé  de  la  pnfon  avec  fon  fils»  fe  fauva  à loi- 
cum  Ville  des  Sicanicos  chez  Cocale  & fut  le 
d'uac  guerre  entre  Minos  qui  l’envoya 
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reclamer  » & le  Rot  qui  refufa  de  k rendre.  C 
efià  cjufe  de  cela  que  l’Abreviatciir  d Etienne 
dit  au  mot  KcyriAp».  Camituty  Ville  de  Sicile 
dans  laquelle  régna  CocalchArc  de  Dcdale.  Mata 
Charax  prétend  que  c’étoit  Intvum.  Charaxoe 
veut  pas  dire  que  Cem/<  «/ dt  Jtueum  fulfeotune 
même  Ville»*  mais  il  dtfoii  que  Cocale  avoit 
fait  fon  fejour  à /»/r«ne  » au  beu  que  d'autres  foo- 
tenoieni  que  c’étoit  ï C«m-cus . Hérodote  7 p L 4 
dit  Inicum  au  neutre  & Intx  au  féminin.  Le 
palTage  d Etienne,  de  unau're  d'Hclyche  ixMit 
apprennent  que  le  vin  i'Iniemm  étoit  fort  vanté. 

Cluvier  avoucque  le  vm  de  Paiiannaellenre- 
puiaiion  ; mais  Fartanaa  efi  fc'on  lui  k deux 
railles  de  rHypfa  au|ourd  hui  te  Bclici;  & Ini» 
atm  étoit  au  bord  de  cette  Rivière  . Par  coo- 
fequent  ce  ne -peut  être  ni  la  Parianoa  d’an- 
lourd’ hui  » ni  la  Pimia  de  Piotumée  , qoi  f 
convient  encore  muins  . Mais  injeum  » éroit 
fur  le  Belice  de  inanicre  pourtant  que  les  en- 
virons de  Partanna  éioicnt  de  foo  territoire  » 
ce  qui  efi  très  facile  k croire. 

INYSSUS»  Villed'^ypieprèsdumootCa- 
fius»  félon  Etienne  le  Géug'aphe  qui  cite  pour 
garant  Hérodote  . Mais  ccl  Auteur  cité  dit 
Tenyfut»  ’l•rb««»  en  pluficurt  paffagesdu  IIL 
Livre. 

JO. 

JO,  *U»  c’efi-a-dire  /«  dit  Suidas  » 

Ville  fondée  par  Inachus  Roi  d’Argos.  Il  ne 
dit  pas  ob . 

JOACHIMS-THAL  •,  c’eft*k  dire  la  Val-  s 
lée  de  St.  Joachim  » Ville  & Vallée  du  kutau*  ««m. 
me  de  Bohème,  dans  le  Cercle  d’Ein*>ogen  » XQ 
Joignant  les  Frontières  du  Vo'gtlanJ . Au  com- 
mencement du  XVI.  Siècle»  on  y découvrit  de 
riches  Mines  d'argent  & l'an  1519  on  com- 
mença d'y  frapper  des  écus  d’argent  du  poids 
d'une  once.  D'un  côté  00  y voioit  l'image  de 
St.  Joachim  dt  for  le  revers  celle  du  C^te 
Etienne  de  Schlickqui  étoit  alors  Scigneurde 
ce  lieu  . Comme  cette  monnaye  fe  répandit 
danstoute  l'AJIcmagne»  on  l’appcila  Jockims- 
THatta,  c*efi-k-d>rc  écus  de  Ja  VaiièedeSt. 

Joachim  dt  en  Latin  Joarhmtei  nummi  » par 
abréviation  on  a dit  Thalcx  , de  ceux  qui 
ont  été  frapex  enfoiie  » fclon  les  loix  Mooe* 
txires  de  l' Empire  » ont  été  appcikt  Rf.eii 
Thaltr  y Ecus  de  l'Empire,  que  les  François 
nomment  par  corruption  RJtd-tle, 

JOANNINA»  Mr.Corneillcdit  Ville d'Epi- 
re  avec  uo  rort  d'eau  douce:  Chilcondylc  la 
prend  pour  CafTiow  St  la  met  co  Etoile  i mata 
peu  de  perfonncsionide  fon  opinion.  Mr.Cor- 
ocille  confond  bien  des  chofes  dans  ce  peo  de 
Lignes  . li  y a eu  trois  Calfiopcs  très  remar- 
quables» deux  éroient  des  ports  de  Merde  pM 
une  des  deux  n’efi  la  Janioa  qui  efi  loio  de 
Il  Mer.  Voies  Cassiovs'  j.  dt  JaHiHa. 

jOANNIPOLIS.  Vo'hts  PaRAtrLaaa. 

JOB,  Fontaine  de  ridumée . Ifidore cité  per 
Ortelius  dit  qu'eltechange  decouleurquairciois 
l'an»  Arqu'clleenfucceflivemcmbourbcufc»  de 
cooleur  de  fang»  verte  de  limpide. 

JOBACCHI  I ’I«ifcx;^M»  Peupk  d' Afrique 
dans  la  Marmarique  » félon  Ptolomée . ils  éeoienc 
voifins  des  Anagombres  de  des  Ruikiites. 

JOB.'kB»  Moife  nomme  atnfi  un  des  fils  de  Jo* 

Aan  S » de  dit  pofitivcmeot  qu’ils  habitoieat  fet^tCa. 
tous  entre  Méfia  dt  Sephar  Montagne  Orien- 
talc.  Boehart  *4  obforveque  Jxiai  , 3na>ea  le  Ph«i^.  t» 
Arabe  figmfie  un  tù/ert  tel  qu'efi celui  «le  lacd-  «»• 
te  du  CoiphcSachalite»  oh  Ptolocnée  place  un 
Peuple  qu'il  nomme  JotAxtr*.*  au  lieu  de 
quoi  il  Use  lire  JoaxaiTC.  11  a été  tàcile  k 
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Jfs  Copillcf  içDorans  de  mettre  un  P.  pour  un 
B.  le  ftiême  fiùchirt  prend  p^>ur  Aluf/ty 

• I-  «.C.2).  ou  A/aitf  port  de  la  Mtr  rouge , où  Pline  * dît 
que  les  Marchands  alloicnc  acheter  de  l’ecvccns 
À des  parfums  d'Arabie. 

JOBANUSf  jeiivrcdcs  Limites  nomme  aînli 
une  ancienne  Buurgide  d'Icalicy  dansJcPaîsdes 
1 Ttiefaiiir.  Saniniies,  rdun.Urtclius 

JOBAKITÆ,  ancien  Peuple  de 

ila.c.r.  TArabie  heureufe,  félon  Ptviomde  l.  Vo’iei  I* 
Article  Iokab  . llse'toitnt  voifinsdes  Sachalites. 

JOBULA  ancienne  Vilkd’AriedaasrAU 
banicf  félon  Ptoiomee. 

JOCAPATA»  Mr.  Corneille  décrit  fous  ce 
otitn  une  Ville  de  Paledtne  fit  cire  du  Verdier . 

11  devoit  écrire  Jotapat*.  Votez  ce  mot. 
jOetLIN  i y ou  Joîst  ti»,  petite  Ville  de 
•■•y*  *»•  Franceen  Bretagne  dans  rtvêchd  de  St.Malo. 

Aux  confins  de  rÉvêchd  de  Vannes,  furunruif* 
fcauquiytombe  dans  l'Oufle,  entre  la  Trinité, 
Plocimel,  Maleflroit,  Loeminé,  fit  la  Chère. 
Cette  Ville,  quoi  que  petite,  envoyé  fes  Dc" 

A putez  aux  Etats  de  Bretagne. 

t.  JOCUNDIACUM,  Village  de  France  en 
Touraine  prèsdeTours.  Cregntre  de  Tours  die 
14  1 j.c.  14-  dansfonHidoirc  en  parlant  de  Merouée  fie 
de  Cuntchramne  Bofon  qui  s'  e'toicnt  réfugiez 
dans  TEglife  de  Si.Miriin  de  Tours.*  qu'étant 
fortis  de  la  Baftlique  ils  s’en  al'erent  à la  mai» 
fort  de  Jotundiacunt  y ad  J ocmtdtacenftm  domutn 
ui  éioit  piés  de  la  Ville,  avec  des  Chiens  fie 
.-s  Eperviers,  pour  y chalfer.  Mr.  de  Valois 
yKjctuCAll.  7 dit  que  te  nom  moderne  cil  Jouât  furleCbec 
près  de  Tours. 

a,  lOCUNDÎACÜM  Paiatium,  ancien- 
ne  Mail'ondes  Kois  de  France  dans  le  Territoire 
de  Limoges , un  Auteur  contemporain  de  Louis 
IclX’bonoairedontilaécrit  les  Annales  écrit  ce 
aA4ann.79<.  nom  Aruiia<umy  dans  un  palTage  *,  mais  c'cil 
pA4ani>.9ji.  l'eOropiant,  car  ailleurs  v tl  dit  jocutuUa^ 
tum.  Ildii  que  c'étoit  une  des  quatre  Mations 
Royales  où  Louis  alors  Roi  d’Aquitaine  alloit 
pancrl'Hvver.  Cemimelieu  cil  nommé 
tium  Faiaitam  dans  la  Vie  de  St.  Gcuoul.  Le 
nom  moderne  efi  Joac. 

jUCUKA,  félon  quelques  Exemplaires  de 
lo  «'i9.  Piolome'c  les  Mauufcriis  portent  Jucara, 
’lm/»af*y  ancienne  Ville  de  l'Arabie  deicne  . 
ttK«FvpicA  JOOO  ",  Villcdj  Japon  dans rillc  de  Ni- 
J phonfor  11  Kou'c  d’Ofacca  ù Mcaco.  Quoique 
**’  petite  elle  cil  cek'brc  fie  cft  entourée  d'eau  fit  a 
outre  Cela  plulieurs  Canaux  qui  coupent  la  Ville 
ficqui  font  dérivez  de  la  Rivière  qui  l'entoure. 
Le>  Fauxbnurgs  coDn.lcnc  en  une  rue  longue  par 
laquelle  on  arrive  ù un  magnifique  pootdcbois 
sommé  Jodo  Obas  . Il  a quatre  cens  pas  de 
longueur  fit  c(i  fupporté  per  quarante  Arches 
auxquelles  repond  un  pareil  nombre  de  Baluilra* 
(les  onié.iS  au  haut  avec  des  boules  de  cuivre 
jaune  ; tout  cela  fait  un  tics-bel  effet  . Au 
buut  du  Pont,  il  y a une  porte  fimple  bien  gar- 
dée paroùl'on  entre  dans  la  Ville,  hile  cil  a* 

Î;réable  fit comenodemenr  fituée:  clleadcsmai- 
oQS  bien  bùiici,  le  pende  rues  qui  fe  coupent 
l’une  l'autre  font  à angles  droits  , fit  voot  Us 
unes  ù l'bil  fit  les  autres  au  Sud . 11  y a un  grand 
nombre  d’Ariifaos  fie  d’ Ouvriers  Ù Judo.  Au 
côté  Occidental  delà  Ville  cil  le  Château,  bâti 
de  briques  au  milieu  delà  Rivière..  li  a à ciia» 
que  angle  des  tours  magnifiques  qui  opt  piuficur^ 
étages  y de  même  quau  milieu  des  Murs,  ce 
qui  donne  un  afpccl  magnifique  fit  agicablc  â 
tout  le  bâtiment  . La  place  qui  cil  devant  le 
Château  cil  enfermée  par  une  forte  m irailledc 
briques  qui  va  ;ufqucs  dans  la  Ville . Ce  Châ- 
' (çau  ellUde/ucuje  du  Piiacc  FoodaiBono,  l>q 
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l’autre  cfitédclaVilleeff  un  pont  de  deux  cens 
pis  de  long  foutenu  par  vingt  Aichcs;  il  mené 
à un  autre  Faukbourgau  bout  duquel  il  y a un 
bon  corps  de  garde. 

JODOGAWA,  Rivière  du  Japon  dans  l’Irtc 
de  Niphon,  elle  a fon  Embouchure  dansicGul- 
phe  d’Ofacca,  fit  coule  à Jodo,  dont  clic  porte 
le  nom  , le  fieo  ne  lignifiant  aun  e chofe  que  Ri- 
vière dTudo.  Alfez  près  de  cette  Rivière  cil 
Uosti  gros  Village  ou  petite  Ville  ouverte , cé- 
lébré dans  tout  le  Japon  parce  qu'elle  produit  le 
meilleur  (hé,  quiâcaufcde  fa  borné  extraurdi- 
n iiTCcll  cultivé  avec  foin  fit  envoyé  âlédo  pour 
Tufage  propre  de  l'Empereur. 

JOKÎAVOE  , ( prononce?  log'tvnu  ) Ville 
delaChtiKfic  la  huitiéniedudcparteni<.m de  Pé- 
kin fur  le  bord  du  Canal  nummé  Chaolc'ang,  k 
cent  quatre  vingt  lis  de  Ticr.cin  . Elle  a une  de- 
mie heure  de  circuit,  fit  vil  fortifi.k  fit  bien  peu- 
plée: il  y a un  Bureau  où  les  barques  payent  en 
palfani  & en  repaffant.  C'cil  te  qutndii  Nie- 
whowe  **  dans  fa  Relation  di  l'Ainbilfadi.  des  n 
Hobandois  à la  Chine.  Le  P.  Marimi  n'en  dit 
rien  d.ms  fon  Atlas  Chinnis. 

JOG  ANA  , ancienne  Ville  de  ritfe  de  T.ipro- 
banc,  félon  Piolomce.  Elle  éiuit  vers  le  Nord 
de  riilc. 

30HANIN0RUM  Ertscorus.  Ceff  le  ti- 
tre Latin  que  donnent  cvuains  Aélcs  fit  Monu- 
ment Hilloriques  à l'Evéque  dv  U ItKlN*. 

JOHANSBERG  'J,  ou  pUi;ôt  J o n a hs- „ a^c  Cl- 
BURC,  Vil  le  de  Pologne,  dans  la  SudivicCan-  iari.i,  N^v. 
(undela  Pruife  DucjIc  fur  la  Rivieicdc  Pyfch, 
alfez  près  du  Lac  de  Spirding.  Cvite  Ville  qui 
a une  affez  bonne  Citadelle,  cil  nummée  Pvsch 
par  les  Polooois  du  nom  de  la  Rivicre  qui  T 
arrofe . 

JOICNI,  Villede  France  en  Champagne  , 
auDiocèfc  de  Sens;  en  Latin  /ov/ararum.  Ce 
lieu  qui  cft  fort  ancien  a eu  fes  Comtes  particu- 
liers il  y a environ  fept  cens  ans  , fit  aétédemem- 
bré  de  l'ancien  Comté  ou  Tetricuire  de  Scits . 

Cette  *•»  petite  Vilie  ell  bien  fitacefuri  Yo:mc  ,,  buvciia 

âfiz  ou  fept  licvëtde  Sens.  Elle  porte  le  ti*rc  de  M m 

Comte'.  Il  y emît  de  brins  vins,  .\iberic  *J  Mti  Çsampi;n« 

ne  des  trois  Fomainesditdans  la  Chronique  à I' 

année  1055.  qu’en  ce  tems  là  le  Comsç  de  Brai-  ! Uni. 

ne  fur  Aubeétoil  Engclbert  qui  époufalaCom-  T-*  P*»** 

teffe  de  Joigni , Coai/tn/aM  Jwim-tet  f i.iqucHe 

avoir  une  hile  unique;  que  par  r.icl'vlk  d Engel- 

ben  la  Dvrooirsilc  lut  mariée  â un  brave  Cavalier 

nommé  Etienne  des  Vaux  auprès  de  l'Abl'aVe  de 

St.  Urbain  ; qu'Enenne  après  la  mort  de  la  Corn* 

telTe  fut  Comte  de  Joigni  fie  fut  le  premier  qui 

bâtit  le  Château  de  Juim'iHc  ( Cajlntm  de  Jove 

FilUy  ) ficqu'erfin  ect  Etienne  eut  un  his  nniç- 

mé  Gaufrid  , ou  Géofroî  qm  fut  Coin*c  dv  Joigni 

ficfccond  Seigneur  de  Joinville.  Ainfi  cesdeux 

titre' furent  uuis  appartenant  â tamèmepcrf.m- 

tic.  Cet  Auteur  au  relie  ne  dit  point,  comme 

Mr.de  Longucrue  qui  le  cite  qu'hitenne  avoir  ,,Drre.i]eift 

de  grands  terres  en  Champagne,  ni  que  le  nom  Frmcc  p.  x. 

Latin  de  Joinville  fait  Junnrjilla  fit  ait  été  r*fi-J4* 

donné  â ce  Château  â cauic  qu'  il  a été  bâti 

pir  un  Corne  de  Joigni.  Le  Moine  A^bcrie 

dit  bien  turmeiiement  qu’un  C.-imtc  de  Joii;ni 

bâ.it  le  premier  le  Chârvau  de  JoiRkilie  qu'tl 

nomme  C<r/fr«w  de  Jcvrvdla. 

Ce  Comté  fie  cette  Svigocurie  dcmeu'‘ereni 
ainfi  dins  la  meme  miifou  juiqu’â  l'an  1110. 

CC’droi  Comte  de  Joigni  fie  Seigneur  de  Join- 
vi  le  laifla  deux  fils  qui  r<.-parcrciic  ces  biens  . 

Rcinaiil  eut  le  Comté  de  Joig'i^  ^ Kog.r  fut 
Seigneur  de  Joinville. 

Le  Comte  de  Jo.gni  éiani  venu  x la  maiGn  de 
SteMauic,  Charles  de  Ste  Maure,  Comte  de 
Joigni, 
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Joignit  Si  Marquis  de  hfelTe  dtanc  mort  fans  en  foit»  ce  quiefi  de  certain,  c’e(lqueJoinvit> 

«Heritd  l'an  i5?d.  il  eut  pour  Heritier  foo  le  fut  une  ancienne  Baronnie  drige'c  par  Eus-  i 
CooruHGcrmain  jean  de  Laval  fils  de  Louilc  tache  de  Boulogne,  qui  dpoulâ  Ida,  fœnr  de 
de  Ste  Maure,  Tance  de  ce  Marquis.  Jean  de  Godefrosr  de  Boulogne,  EulUche  qui  fut  Comte 
Laval  eut  pour  Heritier  fon  fils  Cjui  de  Laval  du  Buulonoois,  8t  Guillaume  qui  eut  la  &i- 
qui  dtant  mort  fans  enfiios  l'an  1590.  eut  oour  gneuric  de  Joinville,  pour  lors  drigde  en 
Heritier  fonCoufinGermaio  Reitdde  Laval  aux  roonic. 

Epaules  ^ui  fut  Marquis  de  Nefle.  Maislatcr-  Selon  ce  rndine  Hillorien  de  Champagne  que 
re  de  Jotgni  fiit  acquife  par  le  Cardinal  Pierre  /ai cicd en  marge , GuillaumeeutpourfilsEtien- 
de  Gondi  Frere  du  Maréchal  de  Retz,  duquel  oe  quiavoitdpoufé  Marie  ComtelTe  de  Joieni| 
defeendoit  la  DiKhefie  L>ouairierede  Lcfdiguie-  af^remracot  te  même  dont  parle  Alberic  uns 
res  ComtelTe  de  joigoi  morte  en  i7id.  C'ell  Tarticle  precedent.  Je  ne  fuivraî  point  les  longs 
le  Duc  de  Villeroi  qui  en  a hcritd . Nous  mar-  détails  de  Mr.  Baugicr , je  palTe  tout  d'un  coup  à 
ijuons  ailleurs  le  fort  de  la  Scigoeurie  de  Jo-  Geofroî  II.  petit-fils  de  cet  Etienne.  J'ai  dc)à 
ioville.  dit  qu'il  eut  deux  fils,  favoir  Rcinaut  qui  lue 

JOINVILLE,  Ville  de  France  eoChampa-  Comte  de  Joigni  fie  Roger  qui  lut  Seigneur  de 
gne  dans  le  Vallage,  contrée  aioC  nommée  ^ Joinville.  Aprés  ia  mort  de  Gcolroi  II.  arrivée 
caufe  des  Vallées  dont  elle  eftrcmptie,  ficdonc  en  tioo.  Roger  mourut  en  H30.  Géofroi  III. 
elleefilechcf-licu,  fur  la  Marne  à fix  lieues  de  fon  fils  Sénéchal  de  Charopgne  fut  Pere  de 
St.  Diaier  en  remontant , au  pied  d'une  haute  Céofroi  IV.  aufli&néchalae Champagne;  fes 
Montagne  fur  l'angle  de  laquelle  efi  un  grand  autres  SuccelTeurs  turent  Simon  , & enfuire 
fie  magnifique  château  oh  les  Ducs  de  Guife  , Jean,  connu  fous  le  nom  de  Sire  de  Joinville 
Princes  de  Joinville , de  la  Maifun  de  Lorraine  de  qui  nous  avons  une  HilToire  de  St.  Louis  y U 
venoient  alTcz  fouvent  prendre  l'air  danslabcl-  vivoit  en  l'an  xao6.  fit  mourut  l’an  1318.  foo 
le  faifon.  Ce  fut  dans  ce  Château  ( fi  nous  en  fils  Anceaude  Joinville  fie  de  RinelScnéchalde 
croyons  Bcllcforêt  fie  du  Chêne  ) qu'en  l'an-  Champagne  époula  en  fécondes  noces  Margue- 
néc  15^7*  conclue  cette  fameufe  Ligue  qui  rite  de  Vaudemoot.  De  ce  Mariage  vint  Henri 
fit  tant  de  bruit  dans  la  fuite.  Sire  de  Joinville  Ceunte  de  Vaudemom  fie  Sené- 

Cette  Ville  efi,  dit-on,  aulTt  ancienne  que  le  cbaldeChampagne,  qui  aïant  vécu  jufqu'âraa 
Dieu  Janus:  ce  qui  lui  a lait  donner  par  quel-  ijéi.  oe  laifla  que  deux  filles.  L’ aînée  nom- 
ques'uns  le  num  àejani  Villa  y d'autres  ont  crû  mée  Marguerite  époufa  Ferri  de  Lorraine  Sei- 
qu'clle  écoit  redevable  de  fa  fondation  ti  Juoon  gneur  de  Guife  fils  puifiné  de  Charles  Duc  de 
&.  â caufedcccla  l'ont  nommée  Jamtùt  Vtlla  , Lorraine.  Ferri  fut  tué  à 1a  Bataille  d’Azia* 
ou/aHopoh/.  Enfin  d’autres  marquent  le  tems  court  fitlailTa  un  fils  Antoine  Comte  de  Vaude- 
qu'elle  a été  bâtie  dans  un  fiécle  bien  plus  prt^  mortt  fit  Sire  de  Joinville  qui  fut  Pere  de  Fêrri 
che  de  celui  oh  nous  vivons,  puifqu'ils  l'attri-  II.  ce  dernier  eut  pour  fils  René  qui  fût  Duc 
biiem  ï Etienne  de  Broyés,  Seigneur Chanspe-  de  Lorraine  par  fa  Mere. 
noss,  qui  vivoit  dans  l'onzième  ficelé,  fie  qui  Le  Duc  René  eut  entre  autres  enfans  Claude 
avoir  iaiib&ttr  ( h ce  qu'ils  affurent  ) ce  Chl-  Duc  de  Guife  qui  hit  pere  de  François  aulTt  Due 
teau  en  l'année  zooo.  Ils  difent  que  I avantage  de  Guife,  pour  lequel  Henri  IL  Roi  de  France 
de  fa  iîtuation  attira  des  habiians  au  pied  delà  êrigeala  Seigneurie  de  Joinville  en  Principauté 
Montagne,  oh  il  fe  forma  un  Bourg,  que  l'oo  par  Lettres  vérifiées  au  Parlement  le  9.  Mai  1’ 
dit  avoir  été  fermé  de  murailles  par  les  ordres  an  155Z.  François laiiTa  cette  Principauté  à foo 
du  Roi  Louis  le  Gros  , fit  que  dans  la  fuite  fils  Henri  tué  à Blois  l’an  Qaude  de 

ce  Bourg  e(l  devenu  une  V'ille  d’ une  afsez  Lorraine,  troifiéme  fils  d’Henri  eut  cette  terre 
railonnable  écendué:  ç'a  été  le  fentimeoi  du  en  partage  fie  comme  il  fut  contraint  de  la  ven- 
Cardinal  de  Lorraine  . Ce  Prince  qui  avoit  dre  pour  payer  fes  dettes,  elle  fut  achetée  par 
piisnailTance  en  ce  Château,  l'anommé  Joan-  le  Cardinal  de  Joyeufe  qui  ladonnaen  dot  ï fa 
nif  Villa  y comme  il  fc  voit  dans  les  Bulles  fit  Nièce  Henriette  Catherine,  lorfau’ellc  époufa 
Chartres  qu'il  a obtenues  en  faveur  de  Joinvii-  Charles  Duc  de  Guife  Fterc  aine  de  Claude  , 
le:  maisfaiisvouloir  combattre  le  fentiment  d*  Prince  de  Joinville,  qui  Mrta  le  titre  deChe- 
tin  fi  grand  homme,  il  femble  que  l'opinion  la  vreufe  après  la  vente  de  fa  Principauté.  Mais 
mieux  Ibndée  eÂ  celle  de  ceux  qui  en  donnent  Joinville  étantun  propre  delaDuchelTedeGui- 
l'établifiement  h Jovîn,  Colonel  Général  de  la  fe,  efi  retourné  h Mademoircllc  de  Montpen- 
Cavaleriefic  de  l'infanicrie  Romaine,  fit  Lieu-  fierfa  petite-fille  après  la  mort  de  laDcmoifel- 
Tcnani  de  Valentinieo,  Empereur  d'Occident  , le  de  Guife  arrivée  l’an  1688.  Cette  PrincelTe 
(dont  nous  avons  parlé  dans  la  dcfcriptioo  de  la  de  Montpenficr  aïantdonné  Mr  Tefiamenttous 
Villede Reims  ) quifit  bâtir  encet endroit  l’an  lesbiens  qui  luircAoient  \ Philippe filsde Fran- 
569.  une  Tour  ou  ForrerelTe,  à laquelle  il  don-  ce,  Duc  d'Orléans,  la  Principauté  de  Joinville 
na  fon  nom , fie  de  laquelle  on  voit  encore  au-  efi  prefentement  polfedée  par  le  Duc  d'Orleaos, 
jourd’hui  tesruines.*  cequi  a fait  nue  plufieurs  petit-fils  de  Philippe. 

Auteurs  lui  ont  donné  le  nom  de  fmini  Villa.  JOKAITZ  * , Ville  du  Japon  dans  l’Ille 

Et  quoique  les  habitans  du  Paîs  croyentuartra-  de  Niphon  fur  la  Route  de  Miaco  ï Fai^a- 

diiion  que  T Egllfe  de  Notre-Dame  de  Joinvii-  matz  a deux  lieues  de  Tfitfuki  fit  à trots  de  p«n  l.  s-  T, 

le  a été  autrefois  confacrée  h Jupiter,  fit  qu’ils  Quano.  Elleefi  aiîez  grande,  d’environ  mille 

appellent  ï caufe  de  cela  cette  Ville /«vr/  Vil-  tnaifons.  Elle  a plufieurs  bonnes  Hâtellcrics  , 

la:  ilyanéanmoins  apparcncequel'onaconfoii-  oh  les  voyageurs  font  très-coramodément , car 

du  ces  deux  noms  de  Jovin  fie  de  Jupiter  qui  les  habicans  font  obligez  de  gagner  leur  vie  en 

a au  geoidf  Jovit , y aïant  a/Tez  de  rapjport  en-  partie  par  le  moyen  des  allaos  fie  des  venans, 

tre  ces  deux  mots  ; fie  que  cette  Eghie  avoit  fie  en  ^nie  par  ce  qu'ils  tirent  delà  Mer  voi- 

été  ucritableroentconfacrée  ï l'hooneur  de  Jo-  fine  qui  baigne  les  eûtes  Méridionales  & fur 

vin  même,  que  5.  Remy  qualifie  Saint  dans  laquelle  la  Ville  efi  fituée  . Elle  leur  fournît 

fon  Tefiamem  , fie  donc  on  voit  la  Statué  fie  du  PoilTon,  des  Cancres,  des  Herbes  Marines 

celle  de  fa  femmeau  grand  portail  aveclesor-  & des  chofes  femblables. 

nemens  impcriauxdont  il  lut  honoré,  fuivant  jOKULS-Aâ*,Riviéred'l(landedansfapar-  , BAvmtARU 
le  fcnciracni  de  plufieurs  Auteurs.  <^oi  qu'il  tic  Scptcotrionale . Elle  coule  dans  le  quartier  iûi.itqs. 

de 
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de  Reikiahverfi  & fc  jette  dans  le  Golphe  é' 
Oxir^  félon  Théodore  Thorlac  lAaodois. 

}OL,  ancienne  Ville  de  la  Mauritanie.  On 
la  nonunoit  auffi  C e s a a e'e  & c'ell  la  8.  Ville 
de  ce  nom  dans  ce  Dictionnaire. 

IOLAëNSES  y Straboa  parlant  des  incom* 
moditet  de  l'IHe  de  Sardaigne,  dit  quelle  dioit 
fouvent  ravagde  par  les  Montagnards  appelle! 
DiaaEBEEs,  nommez  anciennement  Jolaenfet . 
k On  raconte  , dit  ce  Gdographe  au’Iolaus  y 

amena  quelques  fils  d'Hercutc  qui  haoiterent  a* 
vcc  les  Barbares  qui  culitvoient  l’ille  . ils  fe 
retirèrent  fans  doute  dans  les  Montagnes  apr^s 
la  conquête  de  Tille  par  les  Canhaginois  , & 
fubfiilerenc  encore  fous  les  Romains  quienieve> 
rent  Tille  ï ces  Alricaint  . Straboa  remarque 
^e  cec  lolaus  & ceux  qui  le  fuivoient  dtoieac 
Tyrrheniens . 

lOLAI  Lucus , OQ  te  Bm  d'IûUat , Bois 
de  Grece  dans  la  Bdotie  près  deThebes,  félon 
Arrien.  Alexandre  y vint  camper  venant  d'On- 
chellos . 

JOLCITiS,  TInterprdie  d'Apollonius  t>om> 
me  ainfi  TElHocidc. 

lOLCOS  , ancienne  Ville  de  Grece  dans  la 
st#.*.*.  Magnefie,  félon  Pline  *.  Strabon  i dit  qu'elle 
I ^ fçpt  Stades  , €'efi>k-dire  , environ  un 

quart  de  lieud  deDemetriade.  Il  ajoute  qu'üy 
avoie  dejli  long-tems  qn’elleavoit  dtd  ddmolic. 
4 Pline  * obfcrve  que  ce  fiit  ^ lolcos  qu'Acalle 

inventa  les  jeux  Funèbres . Elle  dtoit  maritime, 
) l.44.e.t|.  &Tice-Live  S parle  d'uiK flotte  qui  y aborda. 

Homere  la  r>omme  Jatttuj  dans  le  fécond  Li* 
vre  de  Tlliade. 

' lOLCUS,  VilledeGreee  dans  la Molofiide, 
4 I.  II.  félon  Aiheodc  Ortelius  n'ofe  alTurer  que  ce 
foit  la  même  que  de  Magncfie. 

JOLUM  , Montagne  de  Maccdoine  dans  la 
Perrhebie,  félon  Etienne  leGdographe. 

JOLYSITÆ,  arteien  peuple  de  TArabie  heu- 
7 l.e.  c.  ^ reufe,  félon  Pcoionade  ^ , Us  dcoient  au  Nord 
des  Cataniccs. 

JOMANES,  Rividre  des  Indes.  Pline  dit 
Sl.tf.c.ie.  it  Rividre  de  Jomanes  * iraverfant  le  Pats  des 
Palibothres  coule  entre  les  Villes  de  Methore 
&Clifoborc,  &va  fe  perdre  dans  le  Gange.  Le 
R.  P.  Hardouin  doute  fi  ce  o e(l  pas  la  même 
9lnla£(.  Rividre  qu’Arrien  » nomme  Omalis, 
pour  ’litfitfnt . 

JOMMITENSIS,  pour  Jomnitemsis.  Vo> 
lex  TArtidc  qui  fuit. 

JOMNIUM,  ancienne  Ville  de  laMaurita* 
te  L4-c-*>  nieCefaricnre,  félon  Piolomde**.  Elle efl nom* 
mde  Lohimco  & traitde  de  Municipe  dans  la 
iiS«SBi(iic.  Carte  de  Peutinger  **.  Antonio  '*  la  met  en* 
*’  i.t  Rufucunum  Colonie  & Ruftxit  Municipe 

M Mr.  ^ xvtii.  M.  P.  de  la  première  & à xxxviii. 

M.  P.  de  la  demiere  . Elle  fut  Epifcopale  & 
Honorât  fon  Evêque  alTilla  ï la  Conférence  de 
Carthage;  HMerétMt  ^ Jtmmitenfit  Epifcofkt. 
Mr.  Dupin  aime  mieux  Jenmttnfti . Il  fautyvnt* 
nittnftt.  La  Notice  Epifcopale  d’Alrique  ne  fait 
aucune  mention  de  ce  Siège. 

t.  ION,  Rividre  de  Grèce,  où  clic  fe  perd 
i}l.y.p.}>7.  dam  le  Pende  , félon  Strabon  ')  . C'dtoit  au 
bord  de  cette  Ville  que  la  Ville  d’OxiMEtadioit 
fitude. 

a.  ION  , Montagne  de  l'Ethiopie  tnterieiH 
•41-4.C.9.  te,  félon  Ptdomdc  **. 

JONACA,  Ville  de  la  Perfe  proprement  dî* 
•SLC-c. 4-  te,  félon  le  rrvêmc  'S. 

JONÆ  Poxtus,  c’efl-h-dire,  le  PondeJ»- 
nai.  St.  jerfime  parle  de  ce  port  dans  uneLct- 
li  EpiB.fy.  tre  i 1a  Vierge  Eufiuchium  . Ortelius  croie 
que  c'efi  le  port  de  Joppd  , où  Jonas  scrabar* 
qui  pour  aller  i Tharfis . 
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JONAN,  Lieu  de  fa  Paletlme,  lêlon  One* 
lius,  qui  ditque  St.  Jerôme  dent  JrTHass  . U 
cite  le  XV.  Chapitre  de  Jofud  , où  Joniii  , ni 
jetham  ne  fe  tiouvent  ni  dans  l'ancienne  Ver* 
fion  Latine,  ni  dansTHcbreu.  Ce  dernier  porte 
JiTBNAM  , la  Jtthnan  . Les  Septante 

au  lieu  de  ces  trois  Villes , Et  Ctdei  & ^fer 
tr  Jethnan  portent  itÿi  K«Tiit  ' haaftwtut ^ 
iifi  Ortelius  a fans  doute  fepardeenoox 

'A<7»>,  Afvi  des  Syllabes  fuiv.'intcs  Imain  & en 
a fait  les  noms  de  deux  Villes  diflcrentcs  . La 
différence  qui  fe  trouve  entre  le  texte  Hébreu 
&ks  anciennes  Verfions,  la  CrequeSt  la  Lati* 
ne,  fur  les  viflgfneuf  Villes  de  la  Tribu  de  Ju- 
da,  met  dans  la  Chorographie  de  cette  Tribu 
desobfcuriiex  dont  il  eft  três*difRcile  de  Ibrtir.  • 

lONCOPlNG,  c'efila  même  VilIcquelEH-  «I 

cortNc. 

lONDA,  ancien  Bourg  d'Afie  près  d’Ephe* 
fe,  félon  Diodore  de  Sicile  '7.  iyl.14. 

JONOO,  Ville  du  Japon.  Voïex  looo. 

I.  JONE  , Etienne  le  Gdographe  donne  ce 
nom  i la  Ville  o'Antioche  de  oyrie  fur  TO- 
ronte. 

a.  JONE  , le  même  Auteur  donne  aufH  ce 
nom  i Gaz*  Ville  de  Palcfline. 

J.  JONE,  ou  Ion*  , Petite  IHe  du  Ro*  ,a  ccte.p 
Taume  d'Ecofle  au  Sud'OuefI  de  Tlfle  de  Mull . Cr. 

Elle  a deux  milles  de  long,  &un  de  large.  Et*  t.  s.  p.  i 
le  produit  tout  ce  que  ce  Climat  eft  capable  de 
produire  . St.  Colomban  y établit  deux  Mona* 
lleres,  Tun  d'hommes flcTaurre de  femmes,  qui 

ont  fubftllê  jufqu'ù  ce  qu’on  anpella  en  Angle* 
terre  la  Rrrormaiion.  C'éioic  Je  lieu  de  la  Re- 
fidence  des  Evêques  des  Ifles.  On  y voit  encore 
des  ruines  du  lieu  où  étoient  inhumez  les  Rois 
d’E^ode  & les  Chefs  des  Illes  Occidentales  dont 
il  n'ell  relié  que  troislnfcriptions  Hfibles.  Cei* 
le  du  milieu  cil  en  ces  termes  Tumulus  Re* 
cuM  ScoTis.  L'infcription  qui  efi  à ladroite, 
marque  que  c'c'cott  le  Tombeau  des  Rois  d’Ir* 
lande  & celle  qui  efi  à la  gauche  porte  que  c'é* 
toit  le  Tombeau  des  Rois  de  Norwege . On  com* 
pte  IL.  Rois  d’Ecoffe  , iv.  d’Irlande  & autant 
de  Norwege  enterrez  dans  ce  lieu.  11  y a audî 
le  Tombeau  de  Macdonald  d’Ila  fie  du  cficé  du 
Couchant  ceux  des  deux  anciennes  Tribus  des 
Macdonalds  fie  du  Chef  des  Macléans. 

L’Eglifc  de  Ste  Marie  dans  cette  Iflc  cA  bù* 
tic  en  forme  de  Croix  , le  Chœur  a i8.  verges 
CO  longueur  & le  Dôme  cA  de  zi.  pieds  en  quar* 
ré  . Il  y a deux  Chapelles  ï chaque  c6té  du 
Chœur  donc  l'entrée  a de  gros  Piliers  en  Bas* 
relief.  Le  Qoeher  eA  grand,  les  portes  fie  les 
fenêtres  artiifement  travaillées  , 1 autel  cA  de 
très-beau  Marbre.  Au  Midi  decette  Eglife,  il 
y en  a une  autre  qu'on  appelle  St.  Ouran  du 
nom  d'un Stint  qui  y cA,  dit-on,  enterré. 

L’HiAoire  die  que  cette  lAe  éioit  un  Setni* 
naire  d'EcclefiaAiques  fie  que  foo  Eglife  étoic 
comme  la  Métropole  de  cous  les  Etats  des  E- 
coffois  fie  dcsPièfes;  fie  quoique  TAhbé  ne  fût 
que  fimple  Prêtre , cependant  tout  ie  Clergé de 
la  Province  fie  même  les  Evêques  écoient  fous 
fa  Jurifdi^ioD,  comme  le  vénérable  Bcdc  lere* 
marque. 

I.  lONES,  ancien  peuple  qui  deraeuroic  en 
Egypte  au  deilous  de fiobaAe , près  de  UMer, 
fetoD Herodoce  Ces  Ioniens  étoient  un  dé*  rt  ls.c.i$4» 
uchemeot  des  Ioniens  Afiaciques,  comme  cet 
Auteur  ic  raconte  fie  Pfammitichus  leur  donna 
des  terres  pour  les  recompenfer  du  (ecours  qu' 
ils  lai  avoiem  donné  contre  fesEanoois.  Voi'cx 
Ionie  . kAFuconir 

Z.  lONES.  Voïcz  Jaones,  fit  I*s. 
lONGHAIVOD  « , Rivière  de  Tlfle  de 
P Mada*  ^ 
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Madagafcar.  Son  oom  rgnifie  Rivicre  du  Mt> 
lieu  parce  qu'elle  coule  entre  celles  d'homam- 
po  & de  Mungharac.  Elle  defeend  des  Monta- 
gaes  du  Pajsd’Icondre«  traverfe  lePaïs  dcMa- 
natnboule  & U Province  des  Anachimouflt  | 
courant  droit  auNord-quart-Nord'Ouc^,  ctaot 
i rOueA  ï une  jourode  de  celle  d'Icomatnpo. 
Aprdsavoir.couruainrienviron4.  ï 5.  journdesi 
cllc.fe  ddtourne  & court  ^ l'ÉH  une  journde, 
pourfe  joindre  à la  Rividre  de  Manharac»  & 
uneJieud  au  dciTous  elles  Te  joignent  liltomam' 
pu,  & forment  la  Rividre  de  Mananghare  qui 
court  ï rEH'Sud-El},  environ  Gx  bonnes  jour- 
ndes  pour  fe  rendre  ï la  Mer  fedivifant  cofepe 
bouebes. 

I c ION  ICA  « Cootrde  d’Italie  < félon  Solin  *« 

|*in>kr.  j|  jjj  jj  Comrde  nommdc  lonica  orit  ce  nom 
d'iooe  Bile  dcNaulochus  laquelle  voloit  fur  les 
grands  Chemins  & qui  fut  tude  par  Hercule. 
■ iiiSoii»,  Mariianus  Capcila  copie  Solin.  Saumaife  * qui 
F*)*’  OC  trouvepoint  d’autre  Auteurqui ait  aiofînom* 
md  cetteCootrde  , doute  s’itoe  faudroit  pas  lire 
Chouica  de  1a  Ville  de  Choke. 

lONIDÆi  ’la>ri'.T«i,  MunicipcdcCrecedans 
l'Aitique  dans  ta  Tribu  Ægcîdc,  félon  Etienne 
le  Gdographe. 

x.  lüNIDES,  Denys  d'Afrique  1 oo  le  Pe- 
riegete  nomme  ainfî  les  Ifles  de  l'AGe  Mineure 
pris  de  rion'ie.  Il  nomraeentre  aucresSamosi 
CjuniK&Chio. 

a.  lONIDES,  Peuples  qui  habitoieni  en£u- 
• rope,  félon  Hérodote  4 citd  par  Ortelius:  mais 

5 c-w»  au  vti.  Livre  s qu'il  marque  je  trouve  que  les 

Ioniens»  ‘(«rK,  avoient  demeurd  dans  le  Peto- 
ponnefe  appelle  enfuite  Achale  2c  qu'avant  l'ar- 
rivde  de  Danaus  & deXuthus  dans  IcPdlopon- 
nefe  ils  dtoieot  nommez pEtatcrsÆcuLEEMSi 
ce  dernier  furnom  figniBe  qu’ils  babiroieot  le 
Rivage  de  la  Mer  ; Hérodote  ajoute  «m’ils  là* 
rent  nommez  Itnient  d’ion  fils  de  Xuthus« 
Volez  Ionie  i» 

I.  IONIE)  partie  du  Peloponnefe , ob  les  Io- 
niens s'dcoient  dtablis  fous  le  nom  de  Pclafges 
Ægialdens  comtoe  il  eft  dit  dans  l'Article  pre- 
cedent. Ce  que  dit  Hérodote  que  le  Pcloponne- 
fe  avoir  dtd  enfuitc  nommdAchaïe  ell  expliqué 
« (.  I.  (.  17.  par  ce  palTage  de  Denys  d'Halicarnalfe  ^ : plu- 
fieurs Provinces  de  laOrcce  Brcntla  mdmecho- 
fe  » ( c'cil'^’dire  changèrent  de  nom  ) & celle 
entre  autres  qui  s'appelle  aujourd'hui  le  Pelo- 

rinnefe:  C’cnainfique  l’Achaïe  donna  fonnom 
toute  la  Peninfule  qui  Knferme  l'Arcadie»  1* 
Jor.ie  , & quiniitc  d autres  peuples  qui  l'habi- 
tent. Ainfi  l'ionic  dtoit  une  partie  de  la  Pref- 
qu'IGe  que  nous  appelions  prelcnicmcnt  la  Mo- 
rde. Le  même  Denys  partant  deslooicnt  AGa- 
« 1.4  (.SJ.  tiques  dit  les  Ioniens»  qui  de  l'Europe  étoi- 
ent  venus  habiter  les  parues  Maritimes  de  la 
Carie  & lesDoriens  qui  y avoient  conftruit  des 
Villes»  fuivirent  l'exemije  d'Amphyftion&ils 
bii’ircnt  des  Temples  à irais  communs  , les  Io- 
niens en  dlevereni  un  bEpbefe  en  l'honneur  de 
Diane  & les  Doriens  en  cunfacrerent  un  autre 
à Apollon  dans  Triopion. 

a.  IONIE  PRorsEMEUT  dite »Contrde Ma- 
ritime de  l'AGc  Mineure  fur  la  cfite  Occidenta- 
le. On  ne  convient  pas  de  fes  bornes . 

1 1 14  Iniu  dant  Sirabon  * lui  afTigne  douze  Villes.  Æliea 
« vtiiw.  V qui  CQ  acuibuc  autant  les  nomme  ainfî. 


Miler, 
Epbcfe  I 
Erythres» 
Cbzomenes» 
PridnC) 


Lebede» 
Tcon  » 
Colopbooe } 
Myus , 
Fboede . 


ION. 

Ces  dix  dtoient  en  terre  ferme  » les  deux  autres 
dtoient  chacune  dans  une  Ifle  de  même  t>om 

Samos»  & Chio. 

AinG  Milet  au  Midi2e  Phocee  au  Nord  dtoient 
Icsdcrnieres  Vilicsde  l'Ionie,  félon  Æliea.  Pli- 
ne le  dit  auffi  2t  meePhoede  dans  ITonie& 
^feanim  Fortut  dans  l'Æolide  qui  lerminoit  au 
Nord  riooic.  Il  dit  ailleurs,  mais  dans  le  mê- 
me Chapitre  , que  Milet  dtoit  à l'autre  extre- 
mitd  . Hérodote  *'  partage  ainfî  les  Villes  des 
Ioniens:  Milet  efî  la  première  au  Midi»  enfui- 
te  font  Myus  & Prieoci  ces  Villes  font  dans  U 
Carie  & ont  un  même  langage  . Celles-ci  font 
dant  la  Lydie  » Ephefe  » Colophon»  Lebedus» 
Teos  » Claaomeoe  & Phoede  j cei  Villes  ont 
une  même  Langue  cotre  clics.  Les  trois  autres 
Villes  font  Ioniques»  deux  dans  les  Ifles  de  Sa- 
mos & de  Chio , & la  troifîdmequi  efl  Erythres  cft 
en  terreferme.  Voilà  les  Villes  bien  comptées . 

De  ces  details  nous  devons  conclurrc  , que 
l'Ionie  n’dtoit  pas  l’ancien  nom  du  Païs  qu'oc- 
cuperent  les  Ioniens  venus  de  Grece  » mais  que 
l’on  donna  leur  nom,  aux  parties  de  la  Carie» 
& de  la  Lydie  ob  ils  s'dtablirent  i 2t  qu'Hero- 
dotc  dans  le  paiïage  citd  appelle  de  leur  véri- 
table nom. 

Ptûlomde  raeourcit  l’Iooiedu  côtd  du  Nord, 
St  en  retranche  la  Rividre  d'Hermus  & Phoede 
pjur  les  donner  à rÆolidc.  Il  l'accourcic  auflt 
au  Midi»  St  en  dtePyrrha»  Milet  & Heracide 
qu'il  place  dans  la  Carie.  Ainfî  il  borne  l'Ionie 
au  Nurd  par  l'Hermus  & au  Midi  par  le  Méan- 
dre. Mais  ces  Limites  ne  conviennent  point  a- 
vec  celles  que  marquent  les  Autcun  citez  ci- 
deflus  . Scrabon  nous  apprend  l'Origine  & les 
Migrations  des  Ioniens»  dans  un  palTageque  j’ai 
raportd  fort  au  ]oo|  ï l'Article  Acraïe  » où  1* 
on  peut  voir  ce  qu  il  en  dit  . Cette  Province 
reçut  de  fort  bonne  heure  les  Lumières  de  l'E- 
vangile, & dès  le  tems  des  Apdercs . Elle  eue 
des  Villes  Epifcopales  entre  lefqueltes  Ephefe  fem- 
ble  avoir  tenu  le  premier  lieu.  Cependant  elle 
ne  fît  point  une  Province  particulière»  & dans 
les  Notices  les  Ex'êchez  de  l'Ionie  font  parta- 
gez entre  diverfes  Provinces  . La  Province  d* 
Afîe  proprement  dite  renfermoic 

Smyrne»  Erythres, 

^hefe,  Pricne, 

Teon  » Colophon  » 

Phoede  » Clazomenes . 

La  Notice  de  l'Empereur  Léon  leSageoùIes 
rangs  des  Sidges  font  réglez»  donne  le  premier 
rang  entre  ceui  de  l’AGe  à l'Evêque  de  Smyr- 
oc  . La  Carie  com|Nenoit  les  Evéchez  d'Hera- 
clde  & de  Milet } & les  deux  Sidges  de  Samos 
2c  de  Chio  dtoient  d’une  Province  particulière 

Î|uc  l'on  appella  la  Province  des  IflcsCycIades, 
elon  la  Notice  deHicrocles. 

Ortelius  '*  ditque  rionicêtoii  nommdeaufn 
Panien/a.  Il  fcirorapc,  cela  n’eflvraîqued'uo 
petit  Canton  particulier.  Votez  Panionia. 

lONII  Ecclesia  , nom  Latin  de  St.  Yom 
Village  de  France  dans  le  Oiocéfc  de  Paris.  Vo- 
kz  au  mot  Saint,  l'Article  St.  Von. 

lONlUM  Mare  , c'efl-b-dire  , U Mn  Î9- 
n 'ttnnt  y voïez  Mer  . 

lONKERAO,  ou  Ionckerad.  Voïez  Eco- 
aiGiuw . 

JONOCH,  la  même  que  Janoi'. 

I.  JONOPOLIS,  ancienne  Ville  d'Afîedans 
la  Paphlagonie . Il  en  efl  pariddans  les  Authen- 
tiques 2c  dans  ConOantio  Porphyrogénète  » fé- 
lon Ortelius. 

Z.  JONOPOLIS,  ancienne  Ville  d'Ailedanx 
laGa- 


w Uy.  c if. 
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JON.  ]Or.  JOR. 

t J t._e.  4.  jj  Galatiet  félon  Ptolom^e  * & Arricn  •.  EI- 
le  ï’appelloit  A»oni  Teichos  , Ti»'- 

I Pfcad».  X”  » e’eft-^-dire  » le  Mur  d' Âb->nM  . Lucien  * 
reporte  dans  un  de  fes  Ouvrages  qu’un  certain 
Impofleur  nomm^  Alexandre  demanda  ^ i'Em* 
pcrcurque  cette  Ville  quit&t  Ton  nom  pourpreiH 
dre  celui  de  Jonopolis. 

^ Je  doute  que  ces  deux  Villes  (oient  difTc> 
rentes  l'une  de  l’autre . 

JONQUERE  } en  Latin  JuMcaau  y Ville 
d'Erpagoe  en  Catalogne,  dans  l’Ampourdan  au 
med  des  Monts  Pyrendes  far  la  Frontière  du 
Rounilloo  , \ trois  lieuès  de  la  c6te  & ï cinq 
de  Perpignan,  en  allant  vers  Figucre  & Giron* 
ne.  Voïcx  l’Article  Juhcaxu. 

JONÇyjIERES,  Petite  Ville  de  France,  en 
Provence  « dans  l‘ Archevêché  d’Arles,  au  Mi- 
di de  l’Etang  de  fierre,  ^ cinq  lieuds  d’Aix  & 
de  Marfcille. 

«Dec'lut  JONSAC  ou  JoMzac,  Bourgade  de  Fran* 
ce  en  Saintonge  auprès  de  la  Sevigoe  qui  tom- 
be dans  la  Charente.  Mr.  Corocilie  en  fait  une 
Ville. 

JONTII  y ancien  peuple  de  l’Afrique  pro- 
} 1. 4.  <•  ».  pre , félon  Ptolomdc  > . 

4 O.T1*.  JOPILIA  * Villa  , VilUge  fur  U MeuCe 
près  de  Liège . 11  en  e(l  parlé  dans  la  Vie  de  St. 
Lambert  . Ceft  prefememenc  Juvills  au  bord 
Oriental  de  1a  Meufe  au  delTous  de  Liège . 

JOPIS,  Contrée  du  Peiopoonefe  dans  la  La- 
conie , félon  Etienne  le  Géographe  qui  cite  He* 
1 rodien , Ortelius  1 croit  que  cct  Herodien  doit 
être  dilTcrcDt  de  celui  qui  a écrit  U Vie  de  quel- 
ques Empereurs. 

> I.  JOPOLIS  *I(wraAff  y Ville  d'AHe  dans 
la  Syrie  fur  k Mont  Sylpius,  deprès  de  l'Oroo- 
re,  félon  Cedrese . Eullathe  la  nomme  lupolis, 

& Il  place  près  d'Antioche. 

> . a.  JOPOLIS  9 , Ville  d'Afie  quelque  part 
vers  la  Galaiie  , fi  l'on  en  croit  Metiphrade 
datks  la  Vie  de  St.  Théodore  Abbé. 

•O  dCaiu.  JOPPE'  , Ville  & pon  de  Mer  de  la  Pa- 
lefline,  fur  la  Mediterranée  , elle  c(l  iK>mmée 
Jaffa,  oujapha  dans  les  Auteurs  du  naoyen&ge, 
& dans  les  Modernes.  C'éroit  ie  feul  porc  que 
ks  Hébreux  pofTcdaffeiu  fur  la  Méditerranée. 
Les  Profanes  croyent  quelle  tire  Iba  nom  de 
tt  Sn>MAK.  Jo|klîlle  d'Eolus,  & femme  de  Cephée , qui 
en  eft  le  Fondateur  . On  y voyoit  encore  du 
is  Hisao.  leros  de  Saint  Jérôme  , des  marques  de  la 
Topîîiïîi*’  Chaîne  i laquelle  Androinéde  avoir  été  atta- 
chée,  loriqu'onl'expofa  auMonffre  marin  pour 
jo-  ffre  dévorée.  Il  y a quelque  apparence  que  la 
d’Andromède  a été  Jorgée  for  l'avanture 
^ de  Jonas  , qui  s’étant  embarqué  ï Joppé  , fut 
jetté  dans  la  Mer,  ôi  englouti  par  un  Monffte 
marin . Vokx  Jonai . Joppé  étuic  fitué  dans  une 
belle  plaine,  entre  Jamnia  au  Midi,  èkCéfarée 
de  Paleffine  au  Nord,  Ht  Rama,  ou  Raoulaà 
rOnent.  Le  Port  de  Joppé  n’eil  nullement  bon , 

1}  leiam  ^ caufedes  rochers  quis'avtocent  dans  la  Mer 'S . 

Il  eft  fouvem  fait  mention  de  Joppé , tant  dans 
’’  les  Livres  de  raocien  Teftament  ccriti  en  Hc- 
brea  , que  dans  ks  Livres  des  Maccabées  , de 
dans  le  Nouveau  TeAament  . Tabitha  , que 
i4Aa.c.v.  Saint  Pierre  rcirufciia , demeuroit  i Joppé 
«,}A.37.  A même  Apôtre  étoit  b Joppé  , lotfquc 
1^>6U  lui  iit  voir  un  linge  plein  de  reptiles, 
t.).  k pour  loi  marquer  qu’il  ne  devoit  plus  faire  de 
diffinàion  entre  le  Juif  & le  Gentil , lorlqu'il 
trouvoit  des  gens  difpofei  b recevoir  la  parole 
de  la  venté. 

JOR.  Voîez  Ihoi. 

JORC.  Voïei  Yorck. 

JORDANE,  (la)  Rivière  de  FranceenAu- 
vergncicllc  paffe  b Aurillac  & tombe  dans  la  Cere. 

Ttoit  yi. 


JOR.  JOS.  H5 

JORDANIS,  ooml.atindujoutdain,  voïez 
ce  mot . 

JOROANI  Vicus,  Village  de  laPalcHine; 
c'cA  oô  commenqoit  le  Païs  de  Samarie , félon 
Egcdppe  »«I.j.e.<. 

JOKDEA  , ancienne  Contrée  de  l'Indc  , G 
nous  nous  (ions  b une  Lettre  d’ Aritlote  b Alexan- 
dre , mais  Ortelius  'z  juge  qu’elle  eft  fuppofée . Thefiur. 

JORDIl,  Peuple  ancien  de  la  Scythic  en  de- 
çà de  rimaus,  félon  Pcolomée  ill.«.e.r4. 

I.  JORGIANE  » , Rivière  d’AGc  dans  la 
Perfe.  Elle  donne  (on  nom  b une  Ville  qu’elle  LyTc?». 
arrofe  dans  la  Province  de  Mataoderao,  Fron- 
tière deGhilan  & fe  déchargé  dans  la  MerCaf- 
jHcnne  b bp.  d.  de  Longitude  & b }8.  de  Lati- 
tude, félon  les  Géographes  Arabes. 

a.  JORGIANE  Ville  d'AGcdans  laCo-  ««  iua.ca0. 
rafTane  fur  la  Rivière  de  même  nom.  Les  Ara- 
bes lui  donnent  po.  d.  de  longitude  & )7.  de 
latitude. 

JORI,  Peuple  ancien  de  Grèce  dans  la  Ma- 
cédoine. Leur  Ville  s'appeUoit  Jokuw,  félon 
Ptolomée  ai  Li.e.i}. 

JOS  , Ifle  de  la  Mer  E^e  près  de  l’Ifle  de 
Theri,  félon  Strabon  Pline  dit  qu’elle  11  iia.  f 
cA  b XXIV.  M.  P.  de  Naxie  , quelle  eA  celé-  , 

bre  parce  qu’Homere  y ell  enterré  , qu’elle  a ** 

XXV.  M.  P.  de  long,  & qu’on  la  nommoit  au- 
trefois Phoehice.  Scylax  dit  de  même  qu'Ho- 
mere  y repofoit  **  . Etienne  le  Géographe  la  14  p.n. 
mec  au  nombre  des  Cyclades . CeA  prcfentc- 
ment  Nio . 

1.  JOSAPHAT  Abbaïc  deFrance,  Or-  ,3  a*ov«. 
dre  de  Si.  Benoît,  dans  un  Village  b une  lieue  *7»s- 
de  Chartres.  Elle  eA  dediée  b la  Ste  Vierp.e. 

2.  JOS.APHAT,  (Là  Valle'e  oe)  V.1I- 
léc  de  la  Palciline,  félon  quelques-uns,  & fé- 
lon d'autresce  n’eA  qu'une cx[H-c(iion  metaplir>- 

rique . D.  CaInKC  en  parle  ainü  : Joël  dit  « D.Cautf. 

que  le  Seigneur  alTcmbkra  toutes  les  Nations 

dans  la  Vallée  de  Jofaphai,  & qu'il  entrera  eo 

jugement  avec  elles  dans  cet  endroit.  Abenezra 

croit  que  cette  Vallée  cA  celle  ob  ie  Roi  Jofa- 

phac  remporra  une  G grande  vidoire  , 8t  avec 

tant  de  facilité,  fur  iesMoabites,  les  Ammo-. 

Dites  Ht  les  Méonient  de  l'Arabie  Péirée.  s. 

Par,  XI.  I.  a.  q.  Ôc  fuivans.  Cette  Vallée  étoïc 
vers  laMcrMoru,  Acau-delbdu  délcrtdcThé- 
cuéj  &depuiscct  cvénemenc,  elk  porta  le  nom 
de  V A L L e'e  o e fi  e'n  e'o  r c t I o m.  a.  Par. 

XX.  ad.  D'autres  **  croyent  que  la  Vallée  de  st  Ucd*  j« 
JoCaphat  eA  entre  ks  murs  de  Jérufalero,  & le 
Mont  des  Oliviers,  &qu'eUe  eAarrofée  dutor-  s«uo- 
rent  de  Cédron  , qui  coule  au  milieu  de  cette  k*c 
Vallée.  Saint  Cyrilled’Aléxandrie  **  fans  s'ei-  jf* 
pUquer  davantage,  dit  que  cette  Vallée  n’eA  é- 
loignée  que  de  quelques  Stades  de  Jérufalem. 

Eolio  il  y en  a qui  foutieoneot  que  les  anciens 
Hébreux,  n'aiant  connu  aucun  lieu  diAioèVfous 
Je  nom  de  Valiéede Jofapbat,  Joël  a voulufous 
ce  nom  marquer  eo  général , le  lieu  ob  le  Sei- 
gneur doit  exercer  foo  ^gement  contre  les  Na-  - 
cioos,  & celui  ob  il  doit  paroître  au  jugement 
dernier  avec  tout  l’édat  de  faMa/cAé.  Jofaphat 
eo  Hébreu  s<> , GgoiGe  k jugement  de  Dieu. 

Voïei  lesCommencatean  fur  Joël,  111. 2.  Il  y s-  J* 
a aAci  d’apparence  qoe  dans  Joël,  la  Valleede 
Jofaphat,  ou  du  jugement  de  Dieu,  eA  fymbo-  aâH.  v«t«i. 
Jique  , aulfi  bien  que  dans  le  même  Prophète , 

& au  même  Chapitre  , la  Vallée  du  Catnage , 

Valln  Conciftemt  . Joël  lit.  14,  CeA  fur  cet 
endroit  que  les  Juifs  & phiGeurs  Chrétiens  ont 
crû  que  le  dernier  Jugement  fe  feroit  dans  la 
Vallée  de  Jolaphat. 

Cependant  tous  les  Voïageurs  de  la  Terre 
Sainte  y viGtent  la  Vallée  de  Jolaphat . Theve- 
P a Dot 


Digitized  by  Google 


ii6  J O S, 


• w&sedu  not  ' met  cr^tc  Vatlife  de  Jofaphat  entre  lera* 
l^«aacc.{7.  fatem  & le  Mont  dcsOlivicrs;  félon  lui  elJecft 

longue  d'environ  une  lieuct*  maiselle  d’cA  ps 
fort  la^e  & elle  (ert  cominc  de  foflfd  à la  Ville 

• Vo'agcér  dejeruüiem.  Doubdan  * en  faitunedefcriptioa 

effet  ample  que  noos  abrégerons  ici.  Cette  Val- 
- »4«.  ^ We  efl  y dit-il  , entre  les  Montagnes  de  Moria 
& Sion,  fur  lefauelles  U Ville  eft  bâtie  k l'Oc- 
cidenc  y & le  Mont  Olivet  & d’OffenCon  ï T 
Orient  y & s'dicod  quelques  deux  milles  ps  cQ 
longuenr  du  Septentrion  au  Midi  y autant  qoe 
U Ville  y à laquelle  elle  fert  de  folfd , Elle  a en- 
core au  moins  deux  cens  cinquante  pas  de  pro- 
fondeurau  regard  de  la  Ville  y &cinq  k lîxceni 
du  côrd  du  Mont  Olivet  y qui  ell  plus  d’unefois 
plus  haut . Il  eli  vrai  qu  elle  a dtd  remplie  & 
tchauffee  k Ton  bout  d'enhaoty  vers  le  &pen- 
triooy  & vis-k'Vis  de  la  prie  de  Saint  Ellien- 
oe  y comme  on  put  voir  pr  la  polondcur  de 
l'Eglife  duSdpulchredeNAtre-Dame;  mais  non 
en  fon  milieu , ni  plut  bas  k là  fin  y comme  il 
efl  aifd  de  juger  pr  les  vefiiges  de  N.  S.  qui 
font  gravez  dans  la  roche  du  fond  du  tonenty 
& la  Fontaine  de  Silod  y lefquels  lieux  nepur- 
xoient  ps  paroîcre  k dPouvert  y & k âcur  de 
terre  y comme  ils  font  encore,  mais  piftt&c  fe- 
roieot  enfevelis  deffous  les  ruines,  commedtoit 
ce  factd  monument . Le  fond  de  la  Valide  cil 
étroit  au  bout  d'enhaut,  o'ajanc  prcfquc  que  le 
lit  du  Torrent  de  Cddron  ; mais  elle  sciargit 
pu-k-peu  y k mefure  que  les  deux  Montagnes 
sclevent  de  part  & d'autre,  & du  c6id  du  Mi- 
di clic  parott  beaucoup  plus  platte,  notamment 
au  pied  des  Monts  de  Sion  & d'Offenfion , oh 
elle  a bien  deux  ou  trois  cens  ps  de  largeur , 
& et!  femcc  & cultivée  de  Crains  & d’Herbes 
Potagères  . 11  ; a deux  ptits  pnts  de  pierres 
d’une  feule  Arcade  fur  le  Torrent  de  Cédron , 
comme  nous  avons  vû  ci-deffos,  undefqueisell 
k la  dcfccmcde  la  prte Saint  Etienne,  & l'au- 
tre environ  le  milieu  de  la  Valiee  , & un  pu 
au  deffous  (ont  lesSdplcbrcs  des  Juifs. 

Il  lui  donne  une  grande  étendue  & pur  y 
trouver  fon  compe  il  applle  Vallée  de  Jofa- 
phat  y plulicurs  Vallées  connues  fous  divers 
s wms.  Elle  efl,  dit-il  »,  appilec  Vallée  de  Jo- 

iaphat  k caufe  , comme  on  croit,  que  ce  bon 
4 Voiasedf  Roi  y fit  bâtir  fa  fepiture.  Le  P.  Nau  ♦ fait 
U Terre  Jofaphat  n’y  fut  pas  enterré  . Doub- 

s^nieLi.*.  continue  ainfir  ou  bien  k caufe  que  ce  mot 
Ji^aphat  fignifie  le  jt^cmcoc  du  Sctgneur&quc 
dans  cette  Vallée  fe  doit  faire  le  jugement  uni- 
verfcl . Elle  efi  aulC  appJlée  y^liée  dt  Caen- 
k caufe  fclonlai  que  lesmcchans  y feront 
retranchez  fiefeprez  de  laCompgniedcsbons. 
Mais  ce  nom  fignifie  proprement  <é«C«r- 


Elle  efl  encore  appUée  ValUeduRi»  dansT 
s ».  Kie.  Ecriture  S au  fajet  d'Abfalon  qui  y fit  faire  un 
monument  , car  il  mourut  bien  loin  delà  j & 
é 4.  Rzc.  yalUt  de  Ce^sn^k  caufe  du  Torrent  qm  y paf- 
Vn.  BriL  f«  » fie  Vaizi'a  ox  StLOà'  par  jofephe  7. 
l.V  «.  i|.  k i U queflioo  n’efl  ps  de  fivoir  s il  y a une 
1.7.  e.ts.  Vallée  nommée  de  Jolapbat , le  hit  efl  con- 
ftam  ; elle  coofifle  k être  bien  fûr  que  c'ell  de 
celle- Ik  que  le  Prophète  JPl  a prié  . Il  y 1 
plus  d'apparence  k dire  que  ce  Prophète  a nom- 
mé ainü  d'une  maniéré  Prophétique  un  lieu  oh 
Dieu  jugera  les  Nations , & que  des  prfonnes 
fimples  cherchant  un  lieu  auquel  elles  pulfent 
apliquer  ce  nom,  l’ont  donné  après  coup  k une 
Vallée  que  le  Sauveur  du  Monde  a traverfée  en 
uortant  U Croix  . Ce  raprt  de  h plus  grande 
humiliation  & de  la  plus  grande  gloire  dans  le 
juge,  la  vue  d’un  lieu  y oh  ü a tant  fouflcnpur 
ks  hommes  qui  en  auront  mepifé  le  fruit  , & 


JOS.  JOT. 

^verfes  antres  confiderations  de  cette  nature, 
ont  P rendre  vraifcmblablc  ce  fcniimeot , qui 
fe  prpetuani  enfuite  pria  Tradition  de  tous  les 
Pèlerins  k qui  on  dit  les  mêmes  chofei,  eftde- 
venu  une  efpce  de  vérité  Hilloriquc. 

JOSAS  I y ( le  ) ptit  Canton  de  l'Illc  de  t B^vaa. 
France,  entre  la  Seine  & la  Beauce:  il  efl  dif- 
ficile  d'en  marquer  k prefent  tes  bornes.  Oo  ne 
fe  fert  plus  de  ce  nom  que  dans  les  affaires  Eo- 
clcfiafliqueSy  & pour  defigner  la  partie  duDio- 
cêfede Parisqui  s'étend  aoMidi  jufqu’au Dioeê» 
fe  deChartm.  C*efl-k-dire  k cinq  ou  flx  lieuét 
loin  de  Paris. 

JOSEDUM.  Voîer  Mxtioscdum. 

JO>INJANA.  Voïez  Diontsuma. 

JOSIJDA  y Ville  du  Japn  fur  la  Route  de 
Meaco  k Famamaiz  k trots  lîeuét  d'Akafaka . 

On  la  nomme  aulH  Jostxijoa  . Oo  cotre  dans 
fesFauxbourgspr  un  pnt  de 550.  pasde  long. 

Cell  la  même  qui  efl  nommée  Josinoa  dans  1' 

Ambatfadc  des  Hollaadois  au  Japo . 

e La  Ville  de  Jofijda  efl  bktic  fur  une  émi-  yiuntma 
Dcnce:  elle  a des  prtes,  &des  Corps  de  Car- 
de  y avec  une  ptite  Garoifao  , plâiôt  pur  la  '** 

parade  que  pour  la  défeafe,  on  y compte  mille 
Maifous , ou  y pur  parler  plus  propement , 
oiilte  huttes  habitées  pr  de  puvres  gens , & 
bities  aux  deux  edrez  d’une  rué  qui  coup  la 
Ville  CO  longuenr,  didequelques  autres  ptites 
rués  qui  y aboutilTent.  Il  y a deux  Fauzbourgs  ; 
on  trouve  l’un  en  entrant,  & l’autre  en  fonant 
de  la  Ville  . On  compte  au  premier  ccat  Mat- 
ions y & k l’autre  350.  : clics  font  bkeies  aux 
deux  cÂtez  du  grand  Chemin  , ce  qui  fait  une 
grande  heure  de  marche  depuis  le  commence- 
ment du  premier  Faosbourg  jufqu’au  bout  de 
celui  que  l'on  trouve  apès  avoir  traverfé  la  Vil- 
le. Le  Chàccan  cil  au  cdté  Sepeotrional  de  U 
Ville  y c'ell  un  bâtiment  quarré  k l’ordinaire, 
crois  de  fes  edrez  font  fermez  par  des  rouraiUct 
de  des  folTeZy  & le  quatrième  par  la  Rivière, 
qui  coule  auprès.  Dts  murailles  font  hautes, 
blanches  , & propres  j d'ailleurs  fans  Corp  de 
Carde  , ni  aucune  autre  défenre  $ le  Chiteta 
Q’aïam  été  biti  que  pour  loger  les  Princes  de  T 
Empire  pendant  les  Voiagesqu’ilsfont  kJaCour. 

On  fait  de  l'on  vend  dans  cette  Ville  beaucoup 
d'ouvrages  d’acier.  Je  remarquaique  lesPaîfam 
y avoieot  apprté  au  marché  quantité  de  bois, 
de  feuillei , de  foin  , de  pix,  de  d'autres  pro- 
duèlions  naturelles  du  Pats  : ipparemmeot  c’é- 
toic  Je  jour  du  marché.  Pour  aller  de  la  k Ar- 
yay,  qui  en  cil  k prèsde  cinq  lieues,  nous  tra- 
verfames  des  Villages  pu  conflde'rabtes , fi  l’on 
excepte  feulemenc  Siirofaka,  quicootiem  envi- 
ron aoo.  Maifocs  bâties  fur  le  rivagede  UMer. 

Noos  commençâmes  k découvrir  en  cet  endroit 
le  fommet  de  la  haute  Montagne  de  FooC,  ou 
Fufino-Jama  , qui  n’a  put-être  ps  fa  pareille 
pur  la  beauté . 

JOSSELIN.  Voïez  Jocxlih. 

JOTA  ^^y  Ville  de  laPalelline  dans  la  Tri*  t«  e.tj.v.s4. 
bu  dcjudiy  félon  le  livredejufué.  Le  P.fion- 
frerius  croit  que  c'ell  la  même  qu’AsiN  dont 
il  efl  parié  dans  le  même  livre  ",  & au  pre-  u c.ifv.17. 
mier  livre  des  Paralipmenes  **  . D.  Calmée  iac.«.v.sy* 
trouve  pins  d’appteoce  que  c'efl  la  même  que 
JsTA  '»  , de  Jcthmah  '4  de  Jofué  . 11  ajoute  *i 
qu'Eufebc  metjethnam  k huit  milles  d'Hcbron 
vers  l’Orient.  ,,  iîv,’. 

JOTABIS  , Iflc  de  la  Mer  Rooge  k mille 
Stades  de  la  Ville  d’Aila,  félon  Procop  ij  Pnfi»J.i. 

JOTA:  y ou  AsiOTCy  félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolomée  **ÿ  Peuple  de  laScythieea  'UU.c.u< 
deçà  de  l'imaus . 

JOTAPATEy  Vülc  de  la  Palefline  dans  la 
Cali- 


- Oigitift.-!- 


t D C*iM. 

D<cl 


«UViuCit. 


iLj.f.J. 


4 McfwirM 
értSti  fut  l«« 
ijniCBt4g4, 


J IttMr. 


••1 


JOT.  JOU.  JOV.  JOU. 

Galilée  Elle  eA  célébré  par  k Sie'ge  <|ue  Jo- 
fephe  rHiAoxieo  des  Juifs  y foutint  contre  Vef- 
paAen  aJorsCcoerai  de  l'Armée  Romaine&de* 
puis  Empereur.  Jofepbe  *dit  qu’elle  étoiràqua' 
rame  Stades  de  Gabara  ; peut-être  de  Gadara. 
Cette  Place  la  plus  forte  de  la  Galilde  dtoit  fur 
une  MootJf(ne  & fur  des  rochers  ÎRaccelTiblei 
de  tous  c6tez  hors  la  partie  Sepreotrionale  par 
oh  l’on  y pouvoir  monter.  Elle  Att  prife  & rui' 
ne'c  l'an  &j.  de  l'Erc  Vulgaire.  Ptufîeurs  croi- 
ent nue  c’  eA  1a  même  que  GtTM*ErHEa  pa- 
trie du  Prophète  Jonas,  ce  qui  ncA  oullemctit 
certain . On  trouve  dans  un  Câoeile  de  Jerufa- 
lem  tenu  l’an  la  (bufeription  d'un  Evêque 
de  JoTABE)  dans  la  PaleAinej  mais  on  n'ofe 
aÂurer  que  ce  Siège  fbit  le  même  lieu  que  la  Vil- 
le de  Jotapate. 

JOTAPE)  Ville  de  Cilicîe  dans  U Selentt- 
de  t félon  Ptolomèc  s . 

JOTHE.  Voïei  Iota. 

JOTRUM»  Dom  Latin  de  Jouaee  . Voïet 
TArticle  qui  luit. 

JOUA  RE  * f Bourg  de  France  dans  la  Brie 
inferieure  avec  une  fameufe  & magniAque  Ab- 
baye de  Benedièlines  ; en  Latia /arritM  : il  eA 
fituè  fur  une  Colline  dont  le  piedeA  arrofè  delà 
Rivière  du  petit  Morin  « b une  demie  üeuê  de 
la  Marne  & de  la  Fertè  foos  Jouare,  b trois  de 
Coloniiersy  b quatre  de  Meaux  & dcFarcmon- 
tier>  à quatorze  de  Paris.  San  EglileParoitna- 
le  cA  aulTi  Collegiale  y & dcAcrvic  par  douze 
Chanoines  y dont  le  Curé  a la  première  place. 
Ces  doute  Chanoines  font  i la  prefentaiion  de 
l'Abbeffc.  & les  Chapelains  femainiers  de  l'I^ 
glife  de  r Abbaye  b laquelle  appartient  la  Sei- 
gneurie de  Jüuare . On  dit  que  cette  Abbaye  a 
èiè  autrefois  \ fainte  ^ache  de  Crefpi  qui  eA  a 
prefent  un  Prieuré  fit  ^re.  L'Ealifc  des  Reli- 
gieufos  eA  longue  & étroite  y & fAuicl  orné de 
plufteursColomnci  de  marbre . Dans  un  Cime- 
tière qui  cA  proche,  il  y a une  ^tite  Chapelle 
baÂe  y en  forme  de  Grotte  ou  de  Caverne  que  les 
anciens  Chrétiens  appelloiem  Cr^prr,  comme  qui 
diroit  cache  ou  cachette.  C'eA  oh  ils  s’aAcm- 
bloiror  en  fecret  pour  entendre  prêcher  TEvan- 

J;ile.  On  tient  que^uAcun  Cbréiiens  yontfouf- 
ert  k Martyre,  « on  y voit  encore  quelques- 
uns  de  leurs  tombeaux.  La  commune  tradition 
porte  que  tes  Payens  ont  adoré  autrefois  en  ce 
licu  lb  uoe  Statue  de  Jupiter,  ce^ui  a fait  ap- 
pciler  ce  Bourg  en  Liùojtvis  A/itrum  f ou/nvr 
jfrat  d'où  eA  vénale  nom  de  Jouaee.  Le  Goto- 
tnerce  qa'on  y fait  conAAe  en  grains , & il  y a 
phiAcurs  Etangs  dans  foo  voiAnage . 

4 Mr.  Baudrand  n’en  but  qu’un  Village. 
JOUG-DIEU  , Abbaye  de  France  dans  le 
Beaujolois  au  Dioeêk  de  Lyon,  près  de  Ville- 
Franche.  Elle  a été  fondée  l’an  iija.  par  Gui- 
chard de  Beauk^'  Ce  font  des  Bcoedidins. 

JOVIACUMy  EQcicnne  Ville  du  Norique. 
Antonin  S la  met,  entre  OviUàit  & Jnavis  i 
xxxit.  M.  P.  de  la  première  & i XKVtii.  M. 
P.  de  la  fécondé  . Laiius  conjeélure  que  c*  elb 
Saltibourg . 

JOVILLE  y Abbaye  de  France  dans  le  Dio- 
cêfe  de  Toul  ï quatre  lieugs  de  Barlcduc  : ce 
font  des  Preraontret  qui  l’occupent. 

JOVIS.  Voîex  JuaiTEE. 

JOViSURA  y Vîlk  da  Norique  . Antonin 
la  met  entre  Tumm , & ad  Csjira  à ixiv.  M. 
P.  de  la  première  Ac  ï XLit.  M.  P.  de  la  fé- 
conde. 

JOURAy  (la)  Iflede  l’ArchipcI,  elleeApc- 
the  & deferte.  C’eA  la  Giaeos  des  Anciens. 

JOURDAIN,  (Je)  Rivière  de  la  PakAioe. 
Les  Latins  le  nommeat  Jordams  * , les  Grecs 


JOU. 
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Jerd.mtt.  Paufanîas  l’ap^üe res 
T y ce  qui  ell  conforme  à 1’  Hébreu  Jarden  , ylaEtiAc». 
pv. 

Ce  Fleuve  cA  très  célèbre  dans  les  livres  fa- 
cret.  On  prétend  qu’il  tire  fon  nom  de  l'Hé- 
breuJoEy  qui  bgnifie  uo  ruiAeau,  &Dam 

fl  qui  eA  une  petite  Ville  près  la  fourcedece 
Icuve;  ou,  félon  d'autres,  qu’il  tire  fon  Ori- 
gine de  deux  ruiffeaux,  dont  l'un  s’appelle  Jor 
& I autre  Dan.  Mais  ces  Etymologies  font  uêt- 
douieufes. 

I*  . Il  n’cA  pas  vrai  que  k Jourdain  folt  for- 
mé de  deux  ruiAeaux,  ni  qu'il  y en  ait  un  qni 
s'  appelle  Dan  , quoique  la  plupart  des  Cartes 
Géographiques  k marquent  ainA.  L’origine  vi- 
Ablc  du  Jourdain  eA  an  petit  rtiîAeau,  qui  a fa 
fource  dans  le  Mont  Liban,  8t  for  kquel  eA  A- 
tuée  la  petite  Ville  de  Dan,  quatre  Iteuês  plus 
haut  que  Céfarée  de  Philippes  , oh  commence 
proprement  le  Jourdain  , ( A nous  croyons  D. 

Caimet  *•  ) L'  autre  fource  du  Jourdain,  qui  tnîA. 
eA  la  plus  cooAderable  , quoique  la  moins  ap- 

Earente  , eA  le  Lac  Phiala  , environ  b quatre 
euês  au  Midi  de  Céfarée  de  Philippes.  Ce  Lac 
a une  communication  pardeffous  terre  avec  le 
Jourdain  , & il  lui  fournit  aAez  d'eaux  b Cé- 
farée y pour  paAer  déjà  pour  un  Fleuve  . Vo- 
lez Jokpbe,  de  la  Guerre  des  Juifs,  1. 1.C.IJ. 

& i.  3.  c.  18. 

a*  . Le  nom  de  Dan  eA  certainement  beau- 
coup plus  nouveau  que  celui  du  Jourdain.  Nous 
favons  qu'une  Colonie  de  la  Tribu  de  Dan , s $'  yj-iic-avut. 
étant  emparée  de  la  Ville  deljiïs,  lui  donna  le 
nom  de  Dan , b caufe  du  Chef  de  fa  Tribu . Ce- 
la n'arriva  ou' après  la  mort  de  Jofué,  & pen- 
dant l’Anarcnie,  qui  fuivit  la  mort  des  anciens 
d' Ifraê)  y qui  avoient  vO  ks  merveilles  du  Sei- 
gneur . Or  avant  ce  tems , k Jourdain  étoit  fort 
connu'i  de  on  ne  voit  pas  qu’il  ait  jamais  porté 
un  autre  nom . On  pourroit  peut-être  avec  plus 
de  raifoo  dériver  le  nom  ie  Jarden  ^ de  1*  Hé- 
breu/mify  defceodrcy  b caufe  de  la  chûie,  & 
du  cours  rapide  de  ce  Fleuve. 

Jufqu’ict  nous  avons  principalement  employé 
l’Article  de  D.  Caimet  y nous  I interromprons  ici  ” ‘ 
pour  rapporter  une  Ecvmologie  qui  nous  paroît  ' 
plus  vraifcmblable.  C eAccirc  que  fournit  IcR. 
P.Hardouin  dans  fon  nouveau  Traité  for  la  fo 
tuaiiondu Paradis Terrellre"».  LcnomduFku^  w Tnimi 
ve  du  Jourdain  eA  dérivé  de  ^'\n>Jar■Edm\  * 

c’eA-b  diref/nrw  deDtlittt  j car  il  feroit  itdi- 
cukydit»  Pere  y de  vouloir  le  dériver  de 
puHque  ce  mot  Dan  ne  commença  b être  en  ufa- 
ge  dans  cette  contrée  que  du  tems  de  Jofué  tic.ia.v.47. 

& des  Juges  »»  ; au  lieu  que  celui  de  Jourdain 
eA  inAniraent  plus  ancien  , & que  de  plus  ce 
Fleuve  ne  tire  fa  naUTance  que  de  la  feule  fbur- 
cc  de  Plaças  & non  de  deux  ; comme  les  An- 
tcurs  de  cette  Etymologie  l’avoicnt  fouÎTcmcnc 
deviné. 

Pline  diJcril  lioS  'i  Ik  commenetmen!  dn  „ . , 

JcmrdatD:  LaRiviéreduJourdain  fonde  laFon-  * *'  ' 

raine  Paoeas,  qui  a donné  fon  nom  b la  Ville 
de  Céfarée.  Celte  Rivière  eA  très-agréable,  & 
autant  que  la  Atuatioq  des  lieux  voiAns  k lut 
perraety  elle  forme  mille  déioors,  comme  pour 
it  prêter  aux  befoins  des  habltaos  & fcmble  ne 
fe  tendre  qu’à  regret  dans  le  Lac  Asphaliite... 

Ainfi  donc  clk  le  répand  dans  la  première  Val- 
lée qu  elle  rencontre  y & y forme  un  Lac  que 
pluGeurs  nomment  kLae  de  Genefareth  autour 
duquel  fe  voyent  pluAeurs  belles  VJIkt. 

te  R,  P.  Hardouin  H fe  moque  de  deux  o-  14  Tr»w  Zm 
piQions  qu  il  appelle  des  fauBeicz  ; ta  première 
que  cette  Fontaine  Paneas  fonoit  parées  conduits 
fouterratasdunUc  beaucoup  plus  éloigné  nom- 
mé 
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Pkiaîa  & r autre  en  voulant  <}De  ce  Fleuve 
tirit  Ta  oaitTance  de  deu&  fources  imaginairei  dont 
ils  apellent  l'une  Joa,  & l'autre  Dam.  Rcpre> 
nom  1a  fuite  de  l'Article  de  O.  Caicnet. 

Le  Jourdain  depuit  fa  fource»  que  nous  pre* 
DonsîiC<ffarde  de  Philippe  i coule  dans  l’cfpace 
d'environ  cinquante  lieuÜSy  iufqu’k  fon  Embou- 
chure dans  la  Mer  morte  « aurrement  appell^e 
le  LacAsphaltite,  où  il  fe  perd.  11  forme  dam 
fon  court  le  Lac  Sdm^chon»  ù cinq  ou  fix  lie- 
net  de  fa  fource.  De  U U entre  dans  le  Lac  de 
Tibériade  , & pa/Te  tour  an  travers . Il  fe  dd- 
1 Joteii'  c.  borde  vert  le  tems  de  le  MoifTon  det  Orges»  * 
t-v.is-EeeL  jg  dc Püque . Les  bords  dujourdain 

c.tiiv  couverts  de  Joncs  » de  Rofeaux  , de  Can- 

nes, de  Saules  & d'autres  arbres»  qui  font  que 
pendant  l'dtd  on  a afTcx  de  peine  de  voir  l'eau 
>Pi<uod(iia  de  ce  Fleuve  *.  On  dit  qu’il  y a,  pour  aiofidi- 
Vjiie . Ma.  rcy  lieux  lits  & deux  bords  du  Jourdain  diflin- 
guez  l’un  de  l’autre:  le  premier  crt  celui  où  ce 
Fleuve  coule,  lorfqu’il  e(l  dans  fon  dtai  natu- 
rel» le  fécond  efl  celui  qu’il  remplit  lorfqu’il  fa 
ddborde . 

Les  Voyageurs  remarquent  que  les  lions  fe 
retirent  pendant  l'etd  dans  les  arbres  & les  ro- 
feaux qui  croilTentle  long  de  ce  Fleuve»  & qu' 
ils  font  obligez  d’ en  fortir»  lorfque  ce  Fleuve 
cottimence  ù s’enfler.  C’eû  à quoi  le  Proplidte 
Jdrdmic  fait  allullon»  lorfqu’il  compare  les  en- 
9 c.  nemis  qui  viennent  attaquerjcruftlem  ),  ouBa- 

à.n.  v.i*.  bylone  *»  ù des  lions  qui  forteot  de  l’orgueil, 
»**.*4V***  de rinoodatioo  dujourdaini  qui  fontchalTez 
de  leurs  forts  par  l’inondation  de  ce  Fleuve . Za- 
S c.xi.  V.}.  charie  s noos  reprdfentc  les  Princes  de  Juda  af- 
fligez de  fevoir  dloigrtcz  deJdruljlem,  comme 
des  lions  qui  rugiffem  en  voyant  l' orgueil,  ou 
la  hauteur  du  Jourdain  rai'agde.  Maundreli  dans 
fon  Voïage»  dit  que  le  largeur  du  Jourdain  à 1’ 
endroit  de  Jdricho»  au  tenu  qu'il  le  vit,  ctoît 
d'environ  foixaote  pieds,  & que  fa  rapiditd  i- 
toit  telle,  qu’un  homme  o'auroit  pu  le  pafler  h 
la  nage. 

Le  long  du  Jourdain , il  y * aux  deux  côtea 
une  grande  plaine  » qui  s’étend  depuis  le  Lac  de 
«l.s-d«b«1la  Tibériade,  jufqu’Si  la  Mer  morte*,  jofephe  dit 
que  cette  plaineefl  longue  de  douze  cens  Stades 
large  de  fixvingts.  Il  ajoute  que  cette  plaine  cfl 
extrêmement  aride  pendant  1*  été,  & que  l'air 
cfl  mal  fain,  ù caufe  de  rexccfTivc  cbaJeur.  11 
n'y  a proprement  que  les  bords  du  Jourdain  qui 
? Jojfrntl.  foient arrofez , tout  lercfte  eftdélert  z.  On  fait 
9.j(iMiie.e.  par  l'Ecriture  les  Miracles  qui  fe  firent  dans  le 
Jourdain  , lorfque  ce  Fleuve  fc  partagea,  pour 
laiflerun  paffage libre  aua Hébreux,  f^slacoo- 
|e.y.  *.11.  jyjjg  ,1g  ij  lorfqu’EUe  & EÜfée  le  paffe- 
t r-’n<8  e-  ten*  en  marchant  fut  fci  eaux  lorfqu’Elifée 
ji.v.x.lt  r«.  fit  oager  le  fer  de  la  coignéc  qui  étoit  tombé 
io4.Xes.  e.  dans  ce  Fleuve  '®i  lorfque  le  Sauveur  du  mon- 
é.r  « ».  jg  ûaptUé  dans  lemtroc  Fleuve  •*,  que  le 
Ciel  s’ouvrit,  fit  que  le  Saint  Efprit  defcendit 
fur  lui . 

Cette  demiere  circonfhnee  du  Baptême  deje- 
fus-Chrifl  dans  le  Jourdain,  a donné  auxChré- 
aiFlnriNig  tiens  une  graisdc  vcncratiort  pour  ce  Fleuve  ' * . 

*'  Lorfque  Conflamin  le  Grand  fe  fenraoc  prés  de 
• .lAaetm.  ^ demanda  la  grâce  du  Bapterae  aux  Evê- 
ques il  leur  dit  pour  exeufer  le  delai  qu'il  avoir 
apporté  jwrqu’alors:  J’avois  eu  dciTcin  de  le  re- 
cevoir dans  le  Fleuve  du  Jourdain,  où  le  Sau- 
veur fa  rc(u  lui-même  pour  nous  montrer  l'e- 
xemple \ mais  Dieu  qui  connoü  ce  qui  nous  efl 
le  plus  utile,  veut  me  faire  ici  cette  laveur.  L’ 
Hillorien  cité  ajoute:  c’ étoit  une  dévotion  or- 
dinaire en  ces  premien  tems  de  fe  faire  baptifer 
dans  le  Jourdain ^ ou  du  moins  de  s’y  baigner, 
comme  font  encore  les  Pèlerins . 
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le  Petit  Jouhdaim  n’efl  autre  que  le  Jour» 
dain  quand  il  efl  plus  prés  de  fa  fource  , & a- 
vant  qu’il  foit  grofli  nr  les  eaux  des  Fontaines 
& des  ruifleaux  qui  t j déchargent  't.  Jofeph  M l.s.e.*.k 
'*  dit  que  les  marais  du  Lac  Seméchon  s’éten-  lifi/Â/.'  Êa> 
dent  juluu'ù  la  delicieufe  Campagne  de  Daphné  i>n.  T.'i.p. 
dont  les  Fontaines  nourrifTent  Je  petit  Jourdain  , 

& lecooduifenc  dans  le  grand  Jourdain,  audef- 
fous  duTemple  du  boeuf  d'or,  ou  du  veau  d'or,  tio,  y. 

D.  Calmée  croit  qu'au  lieu  de  Daphné,  il  fau- 
droit  lire  Dan,  & que  Oan  doit  être  placée  beau- 
coup plus  près  du  Lac  de  Séméchon  qu’oo  ne  In 
met  ordinairement. 

C'en  àla  fource  dujourdain  que  beaucoup  de 
Savant  raeiieot  le  Paradis  lerrellrc  . Le  R.  P. 

Hardouin  a donné  un  grand  jour  ù ce  fcntimenc 
dans  le  Traité  particulier  qu'il  a écrit  fut  cette 
matière,  & que  j'ai  déjà  cité  dans  cet  Article. 

JOURKENO,  Mr.  Corneille  dit  que  c’  efî 
une  Ville  où  le  Roi  de  Kacbequer  fait  fa  re- 
fidence  . Elle  efl  un  peu  plut  vers  le  Septen- 
trion que  Kacbequer  dont  elle  efl  éloignée  de 
dix  Journées. 

^loique  Mr.  Corneille  ne  dife  pis  en  quelle 
panie  du  Monde  cfl  cette  Ville  & que  les  noms 
de  Jourkend  & de  Kacbequer  foient  deguifez, 
on  ne  laiffe  pas  de  voir  qu'il  a voulu  parler  d' 

IxKEH  , YaraaN  , ou  Jexke'en  , Capitale  de 
la  petite  Boucharie  au  Nord  de  C^chgir.  Vo- 
lez IXKEN  . 

1.  JOUX,  (le  Lac  ne)  Lac  deFrancedanz 
la  Fraoche-Ciomté  au  Bailliage  de  Pontarlîer  , 
aux  confins  de  laSuilTe  doot  il  efl  feparé  parle 
mont  Jura. 

Z.  JOUX,  Village  & Abbaye,  fe  trouve  k 
l'Orient  de  ce  Lac . 

3.  jOU  X , petite  Ville  de  France  dans  ta 
Franche-Comté  , au  Bailliage  de  Pontarlier  k 
une  lieue , & au  Midi  Oriental  de  la  Ville  de 
ce  nom,  fur  une  Montagne  k l'Orient  de  la  Ri- 
vière du  Doui . 

JOUYEM  Village  d'Afie  en  Perfe  près  ij  Rrn.  m 
de  Schiraz.  TiwürtxcT. 

JOXlDES,  Pcupled'ACedanslaCarie.  Plu- 
urque  parle  d'euz  dans  la  Vie  de  Thcfée. 

JOYELA  **,  Abbaye  dcFrance  en  Bretagne 
au  Diucèfe  de  Vannes  près  de  Henoebon  . Ce  dk  uFoac* 
font  des  filles  de  l' Ordre  de  Ciflcaux . Elle  fut  j ** 
fondée  l’an  1x50.  par  Blanche  de  Navarre  fem-  ^.,97. 
me  de  Jean  1.  Duc  de  Bretagne. 

jOY  EN  VAL  *7 , Abbaye  de  France  au  Dio*  'Z  Y.s> 
cèfc  de  Chartres,  C^dre  de  Premontré,  à deux  **** 
beues  de  St.  Germain  en  Laye.  Elle  fut  fondée 
vers  l’an  izzt.  parfiirthelemi  Seigneur  dcRo-. 
yc,  Chambellan  de  France;  l'Eglife  en  Kit  dé- 
diée l'an  iza^Philippe  Augufle  flcquelques  au- 
tres Rois  font  les  principaux  bien  ûiâeurs  de 
cette  Abbaye. 

JOYEUSE  , petite  Ville  de  France  dans  le 
BasVivaraU  fur  la  Rivière  de  Beaune  qui  rejet- 
te peu  aprèsdant  l’Ardécbe,  au  pied  desSeven- 
nes,  aux  confins  du  Gevaudan  & du  Bas  Lan- 
guedoc. Elle  n’tvoit  que  titre  de  Vicomté  2c 
fut  érigée  en  Duché-  Pairie  par  Henri  IJI.  en 
faveur  d’Anne  Vicomte  de  Joyeufe,  Chambel- 
lan ordinaire  du  Roi  , par  Lettres  patentes  dia, 
mois  d’Aout  ij8i.  regillréesau  Parlement  le  7. 

Septembre  de  la  même  année.  Par  ces  Lettres 
Patentes  le  Roi  Henri  111.  ordonna  que  le  Duc 
de  Joyeufe  auroit  féance  immédiatement  après 
les  Princes  du  fang  & avant  tous  les  autres  Ducs 
& Pairs.  Cette  Pairie  efl  demeurée  éteinte  par 
la  mort  de  Franfots-Jofeph  de  Lorraine  Duc  d’ 

Alençon,  de  Guifc  & de  Joyeufe  arrivé  le  id. 

Mars  1675. 

JUYOSA.  Voïcz  ViLLA'Juiosa . 

IPA, 
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I P, 

IPA,  iQCÎeone  Ville  de  ta  Palefline,  feloo 
Jofephc  *. 

iPAGRUM.  Voïei  Pac»üm. 

iPANA  , , Ville  des  Carthaginois . 

Ecicnne  la  mec  auprès  de  Carchage  & cite  Po- 
lybe  . Mais  cet  Hitioricn  dit  Hippana  , & la 
met  dans  U Sicile,  néanmoins  fous  la  Domina- 
tion Carthaginoife . VoîezHiPPAMA. 

IP  ASTURGI  , ancienne  Ville d'Efpagne  dans 
la  Bziique  . Pline  * obferve  qu‘  elle  dtoic  fur- 
Qomme'e  Triomphale. 

IPEPA  , Ville  de  la  Turquie  en  ACe  dans 
la  Natolie,  fur  le  Sarabat  ï quelques  lieues  au 
delTus  de  Smirne.  C'ell  rauciennc  Hvplpa  de 
Lydie. 

1P£R  1,  ou  Tper,  petite  Rividre  desPaîs- 
Bas;  de  laquelle  la  Ville  d'ipresa  pris  fonnom  , 
Ce  n'cA  proprement  qu'un  gros  nnllcau  qui  ta- 
rit pendant  les  grandes  Chaleurs,  & qui  ctlcon- 
HJerable  en  H^ver  par  les  Egouts  des  cauK  des 
environs  d'Ipres,  qui  tombent  d«.djns  & palTcac 
au  travers  de  la  Ville.  Elles  coulent  delà  dans 
un  Canal  qu'on  a creufe'  jufqu'^  la  Mvr  & qui 
«Il  entretenu  pendant  iVtc  des  caus  de  deux  E- 
tangs  qu’on  a taits  au  delTus  d'Ipres , au  bas  des 
Villages  dcZellcbeques&  de  Diobus . Cesdeux 
Etangs  lui  fournilTcnt  au  befoinia  nourriturcque 
lafccherelTe  de  Ton  ruifTcaului  rtfulcen  cetems* 
1^,  & entretiennent  le  Saz  deBoulfinge  qui  ed 
à cinq  quarts  de  lieue  de  la  Ville,  & qui  fais 
monter  & defeendre  les  bàcimens  de  la  hauteur 
de  vingt  ï vingt-cinq  pieds.  11  ctl  d’une  gran- 
de utilitd  pour  les  habitans,  qui  pMfon  moyeu 
ont  la  communication  libre  & facile  avec  Bru- 
ges, Fumes,  Bergues,  Bourbuutg,  Dunkerque, 
Ollende,  & Nicuport,  oii  ü fc  déchargé  dans 
rOc^an . 

IPEREN.  Voïcz  Ypres. 

IPERLE'E  A,  Rividre  de  Flandres.  Elle 
commence  ^ Ipres,  ^ Dixmude  d.  ï Nicu- 
porc  où  elle  fe  rend  dans  la  Mer  d’Allemagne. 
C'eft  la  mSme  qu’IPER. 

IPHISTIADÆ,  Tribu  d'Aihcoieos,  félon 
Hefyche  citd  par  Onelius< 

IPNEA,  ou 

IPNOS , Ville  des  Locres  Ozoliens  , félon 
Etienne  IcGdographe.  Elle  droit  notnmdc 
par  quelques-uns,  feloo  le  même. 

IPNUS,  & Iphisia,  petiiCanton  de  l’IAe 
de  Samos , félon  le  même . 

IPORCENSE  MUNICIPIUM  1,  Morales 
trouvant  ce  nom  dans  une  ancienne  Infcripiion 
croit  que  e*  dtoit  une  Ville  de  la  fianurie , au 
Pals  des  Turdulcs  & que  foo  nom  roodeme  efl 

CoNSTAKTIA. 

IPORUS.  Voïez  Hipparis. 

IPPA  , Ville  de  la  Mauritanie  Ccrarienfet 
félon  Prolomce 

IPPARiS.  Votez  Hipparis. 

IPPASINI,  Nation  de  l'Illyrie,  félon  Ap- 
picn  citd  par  Ottelius. 

IPEK^LEUM,  ’Itioripi,  Promontoire  de  la 
Scytbie  en  Europe.  Hérodote  dit  qu’il  y avoît 
un  Temple  de  Ceres  & qu  ü cil  entre  le  Fleu- 
ve Hypanis  & le  Botyllhdoe . IlellnommdHiP- 
POLAI  Prommierium , ’l*«»Ra«v  par  Dion  de  Pru- 
(e  7.  L’Edition  d’Hciodotc  parGronovius  por- 
te Hippoleom. 

JPRES,  Ville  des  Païs  Bas.  Voïcz  Vpres. 

I.  IPS  *,  (L)Riviercd' Allemagne,  en  Au- 
triche , dans  le  quartier  du  haut  Wiennerwatd 

Îu'elle  arrofe,  du  Midi  au  Septentrion.  Elle  a 
ifource,  aux  conhns  duquartierdcTraun,  au 
pied  d'une  Muntagoc  au  Midi  de  laquelle  J'Ens 
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fe  recourbe  vers  le  Couchant;  delh  PIps  revoie 
k Waidhovcn  le  rutlTcau  de  Worclipach,  enfui- 
te  rUrcpach,  & le  Crafnich,  & un  iroindinc 
ruilfcdu  qui  vient  d'Amplleitca  & enfin  fe  Ici- 
te  à Ips  dans  le  Danube. 

2.IPSV,  Bourgd'AllcmagnecUnsrAuiriche,  9 ibiJ. 
au  Quartier  du  Haut  Wiennrrvald  , k la  ren- 
contre de  la  Rivicre  d'ips  & du  Danube. 

§ Quelques-uns  dérivent  las  par  un  b.  Mr. 

Baudrand  ell  de  ce  nombre. 

ll’SA.  Voïcz  Ipsus. 

IPSALA,  Ville  de  la  Turquie  en  Europe, 
danslaRomanic,  furlaRividredcLarilTe,  vers 
les  Montagnes  à vingt-neuf  milles  de  Trajano- 
poli,  & k quatorze  d’Aprt,  avec  un  Archevê- 
ché Grec  félon  Mr.Baudrand  Voïcz  Ctpsella.  «« 

IPSICURI  ",  ancien  Peuple  de  la  Ligurie  , 11  O atil 
félon  Etienne  qui  dît  qu’on  les  appelluit  au  Ji  Ar- 
lASAHzs  , ’A;^J«>cr94.  Il  écrit  ailleurs  ce  nom 
ainfi  AKBAZANr.f,  par  un  1^. 

IPSDS,  ancien  lieu  de  Phrygie,  félon  Ap- 
pien . " Plutarque  dit  : k la  bataille  qui  fut  ninSymett 
donnée  dans  les  plaines  d’ Ipfus,  & où  tous  les 
Rois  de  laTerrc  combatîrcnt  &c.  Le  Concile  de  p 
Chaiccduine  fait  mention  d’un  Siège  Eplfcopal  Mr.  o*(icr. 
nomme  Ipsa  en  Phrygie  . La  Notice  de  Leon 
le  Sage  nomme  ce  même  Siège  Ipsi  & celle  de 
Hieroclcs  l'appelle  Hipsus.  Voïcz  Hypfus.  j* 

IJ’SWICH  ‘A,  Ville  d' Argletctre  dans  la  14  re*«pr*f. 
Province  de  SufTolc  dont  elle  efl  la  Capitale  . 

Elleed  (Ituéefur  la  Rivière  deScourek  55.mil- 
les  de  Londres,  & k environ  vingt  de  la  Mer. 

Cette  ViJe  a été  autrefois  une  des  plut  impor- 
tantes de  l’Angleterre,  jufqu’au  temps  où  les 
Danois  s'en  rendirertc  maîtres  l’an  ^1.,  & en 
firent  un  ras  dcMafures.  Elle  fe  rétablit  dutems 
des  Normands,  de  forte  qu'on  y compte  enco- 
re aujourd'hui  jufqu’k  iiv.  ParoilTcs,  félon  1* 

Etat  prefent  de  la  Grande  Bretagne.  I|  y a un 
College  fondé  par  le  Cardinal  Wulfey  du  tem{>s 
dcHcnri  VIII.  M Camden  parlant  de  cette  Vil-  Briufi*. 
lediiqu'onrappelloitautrefoisGippewich,  nous  ^ 
favons  vué,  dit-il,  que  ce  n'étuit  qu’une  Vil- 
lette  ( Vrb«uU  );  C’ell  melentcmcnt  l'endroit 
le  plut  riant  du  Comte.. Elle  a un  port  commo- 
de en  Marchandifes,  & ell  remplie  d’une  gran- 
de multitude  d'habitans,  avec  quatorze  Eglifes, 

& de  belles  & magnifiques  Matfons.  Elle  a mar- 
ché Mblic&  envoyé  fes Députez  au  Parlement. 

Le  Cardinal  Wolfey  dont  on  vient  de  parler  é- 
toit  né  k Ipswich , c'eA  pourquoi  il  releva  cel- 
te Ville  qui  après  avoir  été  détruite  par  les  Da- 
nois, reparée  avec  le  tems  par  les  Normands, 
étoit  retombée  en  décadence. 

I R. 

IRAC.  Il  y a enPerfe  deuzPaïs  de  cenotu 
& qu  il  efl  important  de  ne  pas  conÜMdre  « 

Pour  les  diftinguer,  on  leuc  ajoute  les  noms  d* 

Arasi,  & A c a M I . Mais  lors  qu’oo  dit  C6 
nom  ülrae  fans  ceiteditlinèlion,  c’cll  ordtnat- 
lemeni  la  deroicre  que  l'on  entend,  qui  «R  1* 
lâAauE  profiremenc  dite;  alors  on  écrit  l'iRa- 
auE.  C'efl  l’ufage  de  nos  bons  Ecrivains  tels 
que  Mr.  Huet  Evêque  d’Avraoches,  & autres. 
Quelques-uns  comme  Olearius  écrivent  Eaac 
pour  toutes  les  deux  . Mr.  Corneille  en  donne 
deux  Articles,  l’un  au  motHiCRACu,  & l'au- 
tre au  mot  Yerach.  Mr.  Huet  raporte  l'Ori- 
gine du  nom  de  l'iraque  au  Paît  d' Erec,  & 
nous  avons  marqué  Ibn  feniiment  dans  cei  Ar- 
ticle. Mais  il  faut  remarquer  ici  que  ce  Pré- 
lat ne  parle  que  de  l’iraque  Babylonienne,  & 
non  pas  de  l'iraque  Petfanne.  Nous  diHiogue- 
rons  donc  ici  deux  Iraqoes. 

1.  IR  AC-ARA.BI , r IsAdUE  Baitlo- 

MIEN- 
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MtEHME  eft  rikK^ut  pr«pr€raem  dire.  Ce  Pals 

Ïui  cl)  Sfrofe  par  le  Tigre  & l’Euphrate  avant 
c après  leur  jonflioo  , cÀ  bornd  au  Nord  par 
le  Curdiflas , li  l’Orient  par  le  LaureAan , 2c  le 
ChufUlan}  au  Sud-Ell  par  le  Golphe  PerfiquCi 
au  Midi  par  T lHe  de  Choeder  , qui  avec  le 
Diarbek  achevé  derenfermer  au  Couchant.  Soa 
Dom  à'Irat-ytraéi  vient  de  ce  que  l’Arabie  de< 
fierté  s'étend  jufques  Ik;  & les  Arabes  lut  ont 
donné  ce  nom  pour  la  dirtineuer  de  l’autre  Ira- 
que.  Dam  les  eatraits  deChryfococcas  pobliez 
parirmaelBouillaud2c  infereidans  lacolleèlion 
» T.  |.  ► 4-  petits  Géographes  k Oxford  S on  ne  donne 
que  .deux  Villesk  l’iraquey  favoir  Kufâ  & WalU 
que  l’on  marque  aioû. 


JZupha^ 
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] p.  IM.  ^ Gét^raphe  de  Nubie  » nomme  cette  Ini- 
que Domitttum  AaaAQ..  Il  y met  Hiaacaoa- 
SIA,  Kufa,  SutA,  Cattaa,  Naha  Alma- 
aec,  c'c(l-k*dire  le  Fleuve  Royal,  Kuthaeia, 
Waset,  Bata'teh , FAia-ALTSOLH , Madax, 
MAHaec,  Batau,  Solaimamah,  Obolla, 
Basba,  Abaoan,  & CiAaeiAEAt. 

4 Aiiu.  Selon  Mr.  de  l’IAe  sTeceit  Ville  fituée  fur 
le  Tigre  dans  la  Mefopotamie  cil  k l’entrée  de 
r Iraque  en  venant  de  Mofnl . Il  obferve  que 
Kufa  cR  une  Ville  ruinée. 

a.  L'IRAC-AGEMI,  ou  l’IaAauE  Pee- 
stenui  , cil  aiolî  nommée  par  oppolition  k T 
«p'RrTMM  Iraque  Arabique  s.  De  même  que  les  Hébreux 
fiMu***^  d'fo'eot  pouf  foute  diftioôion  les  Juils,  2c  les 
Nations,  2c  que  les  Grecs  diibient  les  Grecs, 
2c  les  &rbares  , de  même  les  Arabes  difent 
dans  l'Orient  n les  Arabes  2c  les 

Perfans,  par  oppolition.  Ils  appellent  MouIokc 
, les  aocicBS  Rois  de  rerfe  . Mr.  Re- 
land  dan«  fa  Carte  de  Perfe  fait  toucher  les 
deux  traques  I'  uoe  k 1'  autre  . Mais  comme 
cette  Carte  eft  très-imparfaite  , & que  ce  n* 
étoic  qu’  une  ébauche  tore  éloignée  de  1'  exa- 
Aitude  oh  ce  favani  homme  auroit  pu  la  laif- 
Icr  s’il  eût  vécu  davantage,  Ton  rentiment  ne 
doit  ûire  aucun  préjugé  contre  le  (eotiment  de 
Mr.  de  riûe  qui  met  le  LaureÛan  entre  deux. 
Ce  dernier  Géogra^e  borne  l'irac  Agemi,  par 
le  Gbilan  , 2c  le  Tabrillao  au  Nord  ; par  le 
Pais  d' Heri , ou  d’ Hcrai  , 2c  le  Sabledan  au 
Levant;  par  le  FarCûan  au  Midi  ; par  le  Lau- 
renao  & les  Tufcomaos  au  Couchuc.  Il  met 
d ans  ce  Païs , 


Au  Nord 


IRA. 

rlSFAHAM, 

Au  Midi 

^Gulpaigao. 

TLe  Mont  Ehvend, 
I Hamaoan, 

Au  Couchant  J Saua, 
j Kom, 

LKachan. 


An  Levant 


{Le  Mont  Joilak  Perjan. 
2c  te  Defert  plein  de  Sel . 


* EJ.  UIug-Beig  , 2c  Naflir-Eddin  » y mettent  trois 
SroJL'’  Ville,  de  plu.  d.u.  ce.  ordre, 

SarmaO'Rai, 

Kufah , 

Madain , 

Bagdat, 

Walei, 

On  voit  que  ces  deux  Géographes  ne  s'  accor- 
dent pas  avec  le  premier  pour  la  pofîiion  de  ces 
Villes;  2c  de  plus  ils  comptent  encore  à partie 
Pais  de  Basea,  ou  Bassoea  qui  contient  trois 
lieux , 2c  eil  rangé  dans  l' Iraque  par  d' habiles 
Géographes . Ces  trois  lieux  lont , 


Le  Tradufleur  François  de  I'  HiHoire  de  Ti- 
murbec  croit  qu’lrac  cH  l’ancienne  Hircanie  de 
Quinte  Curie.  II  auroit  moins  rifqué  k dire  que 
cétoit  le  Païs  des  Partbes;  2c  quoi  que  je  lots 
perfuadé  qu’Ifpahan  n’cA  pas  l’Hecatompyle  de 
cet  Auteur  je  fais  voir  ailleurs  que  1’  Hircanie 
des  Anciens , 2c  de  Quinte  Curfe  comme  des 
autres  étoit  au  Nord  du  Païsd’Heti,  ou  d'Hc- 
rat.  La  partie  Orientale  de  l’Irac'Agcmi  avec 
une  partie  de  ce  Païs  d’Heri  répondent  k l’ an- 
cien Rolaume  desParthes.  Peut-être  y faudroit- 
i|  ajouter  une  partie  de  la  Giralfanc  . La  par- 
tie Occidentale  de  riraque  étoit  autrefois  de  la 
Mcdie,  aulîi  bicoque  la  Sepicotrionale . Le  ter- 
ritoire de  Kom  pourrolt  bien  être  la  Comijtnt 
des  Anciens. 

L'IRAC-AGEMI,  ell  appellée  j x a a i.  par  < ^ loy.Ei, 
Naflir-Eddin*;  2c  parUlug-Beig  2c 
ils  s’accordent  enfemble  tant  fur  le  nombre  que 
fur  l'ordre  des  Villes,  2c  fur  leur  polîtion  il  luf- 
fira  de  mettre  ici  ce  qu’eo  fournit  le  premier  de 
ces  deux  Géographes . Les  Villes  de  U contrée 
dejebalfont. 


Loneit. 
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0. 

35 
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Aibakar^^  83 
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3^ 

a 4. 

Koht^ÈKmà  mah 

Alhafrah, 
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3^ 
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Soltaniahy 
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Ahhar , 
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3^ 
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Hamadan , 

83 

0. 

35 

to.  4. 

Karat , 

84 

45- 

34 

a 4. 

Savao , 

85 
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a 4. 

Kafmitt , 

8S 

0. 

37 
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8S 

10. 

34 
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J arhadkaa , 
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Eijahaity  ( Ispahan  ) 

86 

40. 

3» 

aj.  3. 

Cafehan^ 

86 

0. 

34 
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Kommy 

83 

40. 

34 
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Rai 
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35 

35-  4- 

Cbowarf 

«7 

la 

35 
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Je  crois  qu’il  vaut  mieux  s'en  tenir  k ce  détail 
en  y changeant  toutefois  ce  que  le  tenisy  a ren- 
du diflerent,  cari!  efl  certain  que  depuis  le  mi- 
lieu du  XV.  Siècle  il  s’efl  formé  de  nouveaux  é- 
tabtiflemens , comme  les  grands  Faux-bourgs  d* 
Ispahan  ; 2c  quelques-uns  des  anciens  lieux  font 
fort  déchus  de  l’état  oh  ils  étoient  alors. 

Les  troubles  dont  la  Perfe  efl  agitée  n’étant 

rs  encore  terminer  , il  o’efl  patatfé  de  deviner 
qui  demeureront  les  deux  iraqaes . Cependant 
rirac-Arabi  efl  prefque  entièrement  conquife 
depuis  longuet  années  par  les  Empereurs  Turcs. 
Pourl’irac-Agemi,  elle  efl  prefentementlapro- 
ye 
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ye  de  l'Ufurpateur  nfchretTSuccenear  de  Me- 
riwcis  qui  a jettd  toute  la  Perfe  dans  l’horri- 
ble conluftotit  où  elle  el>.  Mais  les  efforts  du 
Prince  Thamas  ff!s  du  dernier  Roi  de  Perre 

EDurroieot  bien  avoir  quelque  rucc{<&  lerett- 
lir  fur  uoTrône  qui  dioit  ï fr^  anedrres. 

Quoi  que  l' frac-Agemi  ne  fois  pas  la  Perfe 
propre}  elle  ell  comme  le  centre  de  l'Empire 
rerfan  d' aujourd’hui , puifqucc'ell  dans  cette 
contrde  qu'eA  la  Capitale  de  toute  la  Nation 
& la  Relidencc  ordinaire  de  la  Cour.  Je  veux 
dire  Ifpahao. 

IRAN  } ce  mot  cA  pris  dans  deux  ligniA- 
cations  tr^s-difTcrcmes  « l'une  très-dtendue  de 


Ce  que  nous  appelions  le  Rovaume  de  Perfe) 
«’eA  ^-diretoutle  Pavs  comprisenirerEaphra' 
re*  le  T>gre  , le  Gihon  » & l' Indus  Fleuves 
ü noommez  } & les  drus  me:s  Cafpienne  & 
indicnrci  ce  PayS)  disrC)  où  funt  les  Provin- 
ces de  Fars  } ou  Perfe  [uoprenient  ditC)  l'I- 
raâk  Agcmi,  ou  l’ancienne  Panhe)  le  Schir- 
van  de  )’  Adherbigian,  qui  font  la  Mcdie«  le 
JChoralfun,  qui  cuu-prend  la  BaclriennC)  & I’ 
Hircanic  &c.  Tûmes  ces  Provinces  jointes  cn- 
fcmblc  portent  le  nom  gdn^ral  d’ Iran , de  md- 
me  que  ce  qui  s'étend  au  delà  duCihon  en  ti- 
rant vers  l’Orient  Scprcntrional , de  le  Nord» 
|>orre  celui  de  Tnràn)  ou  Taurin. 

IRAN  V TOL'RAN,  le  Pays  des  Perfans, 
&celui  dcsTurcS)  la  Perfe  de  la  Turquie  Orien- 
tale. C’cll  aii^li  que  les  Hidoriens  Orientaux 
parlent  quand  iU  veulent  fignificr  tout  ce  qui 
cit  compris  dans  la  haute  Afie>  à la  réfervedes 
Jndes  de  de  la  Chine. 

Ils  ne  lailfent  pjsnéanmoinsd'enrcndrequel- 
queluis  par  cette  l.i(on  de  parler  toutes  les  Na« 
fions  de  la  Terre  ) comme  lunt  les  Arabes  quand 
ils  difent  Arab  V Agem)  Arabes  de  Perlan»)  ou 
fi  vwiSvouleZ)  Arabes  de  Barbares. 

C eil  de  la  même  la^oo  que  les  Hébreux  di- 
vtfoicDt  tous  tes  Peuples  de  la  terre  en  Hébreux 
& <n  Gentils  y (aint  Paul  en  JuiU)  en  Grecs 
S^  en  Barbares. 

Q^ioique  le  grand  Fleuve  nommé  par  lesA- 
rabcs  ôi  par  les  Perfans  Grhon  dc  Amuu  de 
par  les  Grecs  de  les  Latins  Bavirus  de  Oxus  ) 
Servît  de  borne  de  de  feparation  entre  ces  deux 
grands  Pays  ou  Empires  de  l'Iran  de  du  Ta- 
rai), l'on  trouve  cependant  que  KMchtasb  fils 
de  Lohofasb  cinquième  Roi  de  Perfe  « de  la 
race  des  Kaiamdes,  fit  bâtir  un  mur  ou  rem- 
part long  de  fix  vingt  Parafanges  qui  funedeux 
cens  quarante  licués  Fran^oifes  pour  fervir  de 
barrière  à ces  deux  Etats. 

L’  Auteur  du  Lebtarikh  dît  que  ce  mureom- 
tneoçoii  dans  le  Khuraifan  à la  Ville  de  Bei- 
dba  en  Perle  & finiiloit  à celle  de  Samarcaud  » 
qui  ell  aujourd'hui  la  Ville  Capitale  des  UibckS) 
dans  le  Zrgathai. 

IRAN  *}  Province  particulière  d' Afie  entre 
l’Aras  d(  leKur.  Elle  ell  bornée  au  Nord  par 
le  Carducl , au  Nord -cil  par  le  !>chirwan , au  Sud- 
Eil  par  l'Adirbcitzan  de  au  Couchant  par  les 
Tuicomans.  Ses  principaux  lieux  loot 


ErivaH) 

KachlchivaQ) 

Julia, 


Ecrmiatin, 
betdC) 
Bilagaa . 


Ce  n’cA  là  que  l'Iran  de  Perfe , car  aupara* 
vant  elle  s’  étendoit  beaucoup  plus  au  Cou- 
tVoyastT.  chaïu.  Oléarius  > dit  que  ceux  du  Pa^i  l’ap- 
a.  1.4.  p.js*»  pciiçnc  le  plus  fou  vent  KakasBaC}  &la 
iubdivife  en  pluücurs  autres  petites  Provinces  » 

^VOIf) 

Ttm.  VI, 


KarvaM) 

TiuLra, 

Scaaus) 

SisiaM } 

KrscHTaS) 

Satseait) 

EavAN)  ou  IxVAN) 
KEXCBVLaC) 


AcMTAWi) 

AatRAM, 

ScoaccL) 

Sa'CHAT) 

IhtzC) 

THABAK-MeLtX} 

ThUHAMIS) 

AlC£T, 


& Tziloxx. 
il  y met  pour  principales  Villes  f 


BerdC) 
BilagaO) 
SchenikuT} 
Kemte, 
Berkufehat, 
KachfchivaO} 


Ordebad  y 
B.iik.ficd  } 
MakU) 
Maqasburt) 
Tiflts , 
Tziider. 


On  voir  par  ce  détail  qu’  il  y ajoute  tout  le 
Carduel  & une  partie  conllderabie  de  la  Géor- 
gie. Mr.  Corneille  met  dans  la  Province  d' l- 
ran  pour  principales  Villes  celles  d’Eri  van,  Ca'S) 
Njcfivan,  Zuih  & Van  fur  un  Lie  de  meme 
nom.  Surquoi  il  cite  Tavernier.  Ce  Vovigrur 
ne  dit  point  que  Cars  & V'an  fuient  dans  laPrt^ 
vioce  d' Iran;  mais  parlant  del'Armeoie  où  il 
met  CCS  Villes,  il  dit  paroccafwn:  en  particu- 
lier la  partie  ( de  t’  Arnirnie  ) qui  cil  fituée  en- 
tre 1’  Araa  0c  le  Kur  cli  appeiléc  Iran  dans  le  Pays 
dt  plus  fouvem  Carabag  qui  ell  un  des  plus  beaux 
& dc'i  plus  riches  endroits  de  la  Perle. 

IRANIME,  ancienne  Ville  d'Italie  vers  la 
côte  duFrioul . Fine  ♦ dit  quelle  ne  fuUî.loii  4 


déjà  plus  de  fun  temps. 

IRASA,  Jaac^a.  Voïct  H'aasa. 

IKATH,  Ville  de  Ia  Mauritanie  Cefartenfe 
dans  les  teires,  félon  Ptoloniret. 

IKCAOUON,  Nation  d.\fie,  en  Géorgie, 
près  de  Taous  Fortcrelfe,  où  elle  s’étoit  réfu- 
giée à l'approche  de  Timur-Bvc*. 

IRCTA,  E'(>at«,  lieu  maniime  de  laSici- 
le  entre  Palemic  dt  Eryx,  IclonPolybet. 

X.  IRE,  Vil.'edc  r lAede  Le^bos,  felooEu- 
Aathcj  qui  expliquant  ce  vers  d' Humcrc  * , 


|1  4«-». 


a H^fL  te 
Timurbec  I. 
î.  e 5* 

7 1. 1. 

X IciAV.  I.  9. 


vi  nul  rfv». 

c’eA  à-dire  Canlamylc,  Enope  dt  Ire,  dit  qii' 
il  yavoit  trois  Vilics  dccer>om  de  qu'une  e'toit 
dans  r Iilc  de  Lesbos . 

a.  IRE,  Ville  dont  parle  Homere  dans  le 
paA’ge  qu’on  vient  de  citer.  Etienne  le  Géo- 
gr.iphe  & bullathe  croient  qu'elle  ctoii  dans 
la  McAcnie  au  Pcloponnéfe.  Paufanias  * par- 
tant  de  cette  meme  Ville  dit  que  de  Ton  temps 
on  l'appclloit  Abias  dt  qu’elle  écoit  une  des 
fept  Villes  qu  Agamemnon  promet  dans  l'Ilia- 
de qu'il  donnera  à Achille.  StrabDu'^’ell  d’un  <«!•*• 
fentiment  different;  car  il  dit  qu’on  lui  avoit 
montré  la  Ville  d'Ire  près  d’ une  Montagne 
firuée  dans  le  Chemin  qui  conduit  de  MegaJo- 
polts  Ville  d'Arcadie  à Andanie.  Il  ajoute  que 
d'autres  croient  qu'Hira  étoit  1a  même  que  la 
Ville  nommée  delbn  temps  MeAola.  Mais  Eu- 
flaihe  ' ' die  qu'  Ire  éioïc  le  nom  d' une  Ville  dt  '*  Tua» 
d’une  Montagne  de  MeAcnie.  ■ **  *• 't** 

3.  IRE,  la  troifiéme  Ville  de  ce  nom  apar- 
tenoit  au  Maliens,  félon  le  même  Euffatbe  ** 
IKECOi.  Voïet  IvtcuK. 

IKEGUE,  petite  Rivière  d’Efpagne,  félon 
Mr.  BauJrand  *l , ellea  (a  fource  dans  les  Mon-  EL  1705. 
tagnes  delà  Vieille Calhllevers la  Merindaüc  de 
Suria,  d'où  elle  court  dans  la  Province  de  Kivo- 
gta  de  le  jette  dansl’Ebre  au  dcAuusdeL»gro- 
gno  près  du  VilUxe  de  la  Fuente  de  Madrés- 
IRELANi),  lile de  l’ Amérique  dans  la  Xlcr 
du  Nord,  l'uiic  des  Bermudes,  elle  cA  pente- 
Q.  IKE- 
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i 
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IR  K. 


IRENÆUM,  lieu  de  la  Bitliinie  vis-^'tIs 
de  So.thdoe.  Mctaphrafle  dans  la  Vie  de  Sr. 
Marcel  dit  qu’un  k ooroma  enfuiie  Acoiitr.- 
TüM,  ç’  cft  à-dire  ^ ftux  qmi  tte 

dwmtnt  p*>tm  . Dans  le  Code  il  c(l  parlé  du 
MuiulIcre-^ntfcMr/eni/éi  au  raport  d’ Orteliuï 
Evagre  * nomme  ce  même  Monaftere , le  Mo- 
oallcre  Ac«  mttf  s en  pariant  de  Jean  qui  y ayant 
vécu  en  (b)itairc  fut  enfuite  éleve'  fur  le  Siège 
de  Jenifalccn. 

IRENE,  Etienne  le  Géographe  dit  que  1' 
Ifle  de  Calaurie  fut  nommée  Iréoe  ^ caufe 
d’une  feroine  appeliée  ainû.  Pline  > qui  écrit 
ce  nom  laiiit  ditÜngué  cette  Ille  de  celle  de 
Calaurie  J quoi  qu’il  la  mette  dans  le  Golphe 
Argohque . 

I»  IRENOPOLIS  , ancienne  Ville  d’ Afie 
dans  la  Cüice,  félon  Ptolotnée  4 qui  U donne 
comme  Uieulc  Ville  de  la  Lacanitide.  Ellecll 
placée  dans  la  fécondé  Cilicic,  entre  les  Villes 
tpifcopales  dans  la  Notice  de  Hicrocles. 

2.  IRENOPOLIS,  Cedrene  cité  par  Orte- 
lius  s,  dit  que  l'on  donna  ce  nom  lÎBcrrhoée 
Ville  de  Syrie  apiés  que  V Impératrice  Irène 
l'eût  fait  réparer. 

IRENSIS,  Siège  Epifcopal  d’ Afrique  dans 
laByaacene.  CcÜ  le  même  qu'H*acMENSis. 

IRESIA,  Ei'^ff.'a,  & Ac»la  to$,‘A>ia«- 
Suidas  nomme  ainfi  deux  roches  prés  de 
U Ville  d'Elcufine. 

lRESIÆ,ou  Eiitsic  , ancienne  Ville  de 
Grèce  dans  la  ThcfTalie  . Tiie-Live  *dit  qu‘ 
clic  fut  ravagée  par  Philippe . 

IR-HAMMELACH  ^ , ancienne  Ville  de 
|j  P iteiline  dans  la  Tribu  de  Juda  au  dtfert  , 
n^Dni^Pquclqucs-un‘-cr(»er't  • ucIaMer  mor- 
te ci4  a pri«  te  nom  di  nSo~  O'- 

IR-HATTEMARIM,  onorn,c'efl-i  di- 
re la  Ville  des  Palmes.  C'e<t  u»  ues  noms  de 
la  Ville  de  jerkho. 

I.  IRIA,  Rivière  d*  Italie,  où  elle  arrnfoit 
la  Ville  de  Oertona  , félon  Or  chus  qui  cite 
jorn^ndes  ^ & Paul  Diacre.  Je  trouve  dans  le 
premier  Ma/ùranut . , . ütriont  jutta  Fluvium 
!ra  t»gfN/mf»io  oteiditur . Gtü'^i.  MeruU  dans 
fa  de(c>ip:ion  ou  Montferrat  dit  que  le  nom 
moderne  cil  la  Senvia. 

a.  IRIA,  ancienne  Ville  d'Italie  félon  Pli- 
ne Ptoioméc '^faupelle  E iW,  & la  place 
chez  le  Peuple '/'««N»/.  Anionin  mei  ina  entre 
Carntthmattum  & Dtrtona  ù xvi.  M.  P.  de  la 
première  & )k  z-  M.  P.  de  la  fccondc  . Elle 
étoit  fur  la  Voyc  Cloiiienne.  C' cU  prcfciitc- 
mint  ^'«irer«  da-LS  Iri  Lombardie. 

IRIA  FLAVIA,  Ville  ancienne  d’Efpagne 
chez  le  Peuple  C<rperi , félon  Piolomée  Ma- 
riana  '*  parlant  de  la  iranlLcion  du  Corps  de  P 
Apôtre  dt.  jaques  en  Efpagi.editr  fot)  Corps 
enlevé  par  (es  difcipks,  étant  mis  fur  un  vaif- 
feau  s'arré’a  à Iria  Flavia  ù l’exircmite  de  la 
Galice:  ce  lieu  s'  appelle  aujourd  hui  Padkoh  . 
II  y en  a d’autres  qui  croient  que  c'ell  Santa 
Makia  or  FiHi'^Tiaxi  . Quüus  & Moraléa 
par!' nt  comme  Manana. 

IRiNE.  Voîcz  laiKE  . 

IKINUS  Sinus,  Golphe  de  la  MerdesTn* 
des  fvlon  Arrien  's.  Ii  dit  dans  fon  Périple  de 
U Mer  Ei>tbrée:  après  le  Sintbe.  ( ou  P In- 
dus) il  y a un  autre  Golphe  ven  le  Nord,  on 
le  iKiromelrin.  Il  n’ciipa'-  airédclevoir,ilclt 
grai-d  d'un  «.&<é  & (Ktit  de  P autre. 

1.  IRIS,  Rivière  d' Afie  dans  la  Cappado* 
ce,  klon  Ptoltimee VuiczCalalniaehquico 
eit  le  nom  moderne. 

2.  IH  iS,  Diooore  de  Sicile  nomme  ainfi 
nne  parue  de  Plü«  Htiuuuiiquc  dont  lc>  habi' 


tans  vivoient  de  chair  humairse.  Ortellus  croit 
qu'il  a voulu  parler  de  P Irlande. 

IRIVAN.  Voiez  Emva«. 

IRKLN,  JeKKfc'tN,oii  Taixah,  Ville  de 
la  Tartaric  dans  la  peiirc  Buchiric  dont  ellcell 
U Capitale  “ . Elle  cR  fituée  l '4t.  degrez  4a  »<  Kîft 
minutes  de  Latitude,  au  Nord  de  U Ville  de 
Cafchgar,  fur  les  bords  d’une  petite  Rivière 
dont  les  C.1UX  palTcnt  pour  n’étre  pas  trop  fai* 
ses.  Cette  Ville  cfl  grande  fie  aflcz  bien  bâtie 
â la  manière  des  Orientaux,  quoique  laplûpart 
de  Tes  Maifons  foient  bâties  de  Briques  cuites 
au  Soleil.  11  y a un  Château  où  le  Consdilch 
vient  de  temps  en  temps  loger  pour  quelques 
mois,  lorfque  les  affaires  demandent  fa  prefen* 
ce  dececâte-ià;  ce  qui  fait  que  quelques  uns  Is 
eroyent  être  la  rélîdcncc  ordinaire  du  Grand 
Cban  desCalmoucks. 

Comme  cette  Ville  efl  le  dcpfit  de  tout  le 
Commerce  qui  fe  lait  à prefent  entre  les  Indes 
fie  le  Nord  de  P Afie,  de  même  que  de  celui 
qui  fe  fait  d’un  cûté  entre  le  Tangut  fit  la  Si* 

^'ric,  fie  de  P autre  entre  la  Grande  Buehark 
fit  la  Chine  , il  cil  hors  de  doute  qu'cilc  doit 
être  riche  fit  bien  peuplée  i fur  tout  il  on  fc  re* 
prcfcnie  quece  n'cllque  pat  PcmremifcdesBu* 
ch  1res  Tes  habitans.  que  cesdifrercnis  PmÏs  ont 
communication  ciifeinble;  fit  q»c  par  cette  rai* 
fon  tout  le  ptufil  du  Commerce  don  •ciicict^ 
tre  leurs  mains.  Lesenvirons dccitic  Vi)>«.  font 
fertiles,  fit  produifcni  en  «bundancc  toutes  for- 
tes de  l'Uiis  fit  de  légumes. 

Le  Maliomciifme  cil  la  Religion  dominante 
dans  Jcikccn,  de  même  que  da  <s  tuute'^  U s au- 
tres Villes  fit  Villages  de  la  petite  buibarte: 
neanmoins  touicsfortc-.  de  Religions  v louîircnc 
d'itneenueic  libellé,  parce  que  IcsCalmousks, 
qui  font  les  maîtres  de  ce  Pay  , le  lont  uneaf- 
taiiedeconfcicncedcfouffiirqu  on  inquiété  per- 
fonne  chez  eux  ptr  raport  à fa  Religion. 

Si  le  leu  Empereur  de  Ruflie  ,ûr  encore  vé- 
cu quelques  temp'-,  onalloit  traviuler inccifam- 
rocut  â rétabiiircmcnt  d'un  Commerce  réglé 
entre  (es  Etais  fie  la  V'ille  de  de  Jcikcen,  par 
la  Rivière  d’iriis:  Ce  qui  auioit  pû  avoir  oes 
fuites  rfês-avaniageulcs  pour  les  Rullîeos. 

IK  KUTSKOi , c cfl  ainfi  ne cc  nom  fc  trou- 
ve eciii  d.ms  les  nouvelles  Canes  de  la  Tarta- 
lie,  fit  Crp-  ndat.i  on  lii  Ji.kucskoi  dans  le  Vo- 
yage de  la  Chine  infcrc  dans  celui  de  Corneil- 
le le  Brun 'Zen  Mofeovie  fit  aux  liides.  A cela  irp.uu 
prés  Voici  ce  qu’  on  nous  y en  apprend . 

Jckuiskoi,  ( ViPc  de  la  Tarrarie  dans  la  Si- 
bérie, chez  les  Kumi  rongufi  ) cil  fituée  fur 
la  Rivière  d'Angara  qui  a fa  fource  dans  le 
Lac  de  Baikai  environ  âbuit  lieues  de  la.  Cet- 
te Ville  qui  tll  bâ'ic  depuis  peu  d' années, 
ell  flarsquée  de  bonnes  tours . Les  Fauabourgt 
en  font  ton  grands,  fie  le  bled , le  Ici,  la  chaur 
fit  le  poitlon  y font  â grand  ma'she  puilqu'on 
o'  y duni'c  que  fept  fols  de  ueut  livres  de  Se- 
glc,  poids  d'AIlcmagic.  Le  Pav<  en  ell  très- 
Icrtile  fit  abonde  en  grains  puipi’â  Wergolcns- 
koi  quto'cn  cllqu' âquelqucstieue».  L,s  Ruf- 
fiens  y occupent  quelques  Cc-ntaincs  de  Vi..agc2 
fit  y cultivent  la  terre  avec  loin. 

On  voit  â l’Eff  vis-â  vis  de  cette  Ville,  une 
cavcir«  bruiante  qui  a poutlé  des  flammes  avec 
affez  de  violence  depuis  quelques  .innées,  mais 
â prclent  il  n'en  fort  plus  qu'un  peu  ae  fu- 
mée . Le  feu  fortuit  par  une  grande  tcuie  , 
où  l’on  trouve  encore  de  la  ch.iicur  en  y en- 
fonçant un  grand  bâton.  Il  y a aullî  un  braa 
Munallerc  à côté  de  ente  Ville,  â ren.iroic 
où  la  Rivière  de  Jakut  a’ où  elle  tire  fon  rom 
fedcchargedansl’Aiigara.  Oarcllcoi  de  grands 
ucm- 
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tre«nb(cmens  dctene  en  ces  Quarticr$-Ià  cnAu> 
tomoci  mais  ils  ne  font  point  de  mai. 

Cet  Auteur  eil  repris  par  un  Voyageur  plus 
iLAi-sEur  récent  ' d’avoir  nomm^  celte  Ville  Jckuiskoi. 

Ce  Voyageur  la  nomme  Irkuttkoi  & dit  que 
ce  nom  vient  de  la  Rividrelrkui  qui  y tombe 
dans  r Angara.  11  ajoute  que  la  caverne  brûlao* 
te  ne  fe  voit  plus. 

IRLANDE,  l'une  des  Illes Britanniques  & 
la  plus  grande  après  celle  de  la  Grande  fircta- 
oe  au  Couchant  de  laquelle  elle  ell  lituce . 
a partie  la  plut  Septentrionale  efV  par  les^j.  d. 
ao'.  de  Latitttdc  & fa  partie  M>  ndionalc  par 
les  51.  d.  lo'.  fa  Longitude  eO  depuis  7.  d.  10'. 
jufqu'k  ta.  d.  3.  feluQ  les  obfervationt  emplo- 
ye'es  par  Mr.  de  l'Ifle.  Mais  l'Auteur  de  cet 
Article  l'écrit  davantage. 

2 ^ plûpart  des  Auteurs  Latins  appellent  T 

p.,.  ’ Irlande,  HiaeaNta  i Orphée,  Arilioie,  Stra* 

bon  ôt  d’autres  la  nomment  Je  a w a j Mêla, 
Juvenal  &Solin,  Juvlknaî  Piolomée,  Ivta- 
Hta,  & quelquefois  fia  itanmia  Minoe  ÿ Mar- 
tianusCapellaia  nomme  JotEPMia  , & Veimu  ; 
d'autres  l'appellent  fiaaNia,  fie  Plutarque  lui 
donne  le  nom  d' Ocreu . Les  Bardes  ou  les  Poè- 
tes IrUndoii  l'appelloient  anciconemenc  Ttvo- 
LAS  , Totdanah  , fil  Banmo  . D.ns  les  der> 
niers  Siècles  elle  portoit  le  nom  de  Scoti  a , ou 
ScoTtA  MiNoa,  pour  la  dtilinguer  de  T 
autre  EcolTe.  Les  naturels  du  Pays  J ai'pellent 
üryn,  fie  quelquefois  Cwtohill{  les  Gallois, 
Yvfaoon  ,fi(YweaDHOMi  fie  le  Peuple 
qui  I habite  GwTDHELOM,ies  AUemaas , 
laiANOT  i les  Italiens  Irlanda  ; fie  tes  Frao- 
fOiS,  IrltûkU,  Il  y a grande  apparence  que  ce 
dernier  nom  e(I  venu  d'£r/'«/or«fr,  oui  fignihe 
en  Irlandois,  une  Terre  Occidentale,  00  un 
Pays  Titué  à l'Ouell.  Avec  tout  cela  je  ne  dois 
pas  omettre  ici  1’  Etymologie  qu'en  donne  Bo- 
chart,  qui  veut  qu'elle  fort  appcilée  Hilitrmm 
du  tnot  Phénicien  /Arrive,  qui  Tigoific  i'  Ha- 
bitation la  plus  éloignée  i parce  que  les  Anciens 
ne  conrwitloient  point  d'autre  Pays  k l’OucB 
an  deik  de  l'Irlande. 

C’efl  une  Itle  fujette  k la  Couronne  de  la 
Grande  Bretagne  fie  que  l’Océan  envclope  de 
toutes  parts . Elle  cl)  bornée  k J*  Eli  par  une 
Mer  dangereufe,  qu'on  appelle  U Mek  d'Ia- 
LANoe,  ou  le  C«n<i/  de  SAint  Ctorge^  qui  ta 
tépare  de  l’Angleterre  fie  du  Pays  de  Galles, 
aufli-bien  que  de  l'Ecoire,  ou  de  la  Bretagne 
Septeoirionsie  au  Nord  EU  ^ elle  cil  bornée  k 
rOuell  parle  valle  Océan  Atlasuique,  qui  la 
fépare  du  Continent  de  l' Amérique  y au  Nord 
par  l'Océan  Septentrional,  ou  la  Mer  Oeuca- 
feHonicnne,  ou  Calédonienne  ^ & au  Sud  fie 
Sud-Ouell  par  l’Océan  Vitginien. 

Quoique  I*  Irlande  foit  une  Ille  environnée 
de  tous  efitea  par  la  Mer,  elle  n'efl  pas  fort 
éloignée  de  quelques  endroits  de  la  Grande  Bre- 
tagne t par  exemple , il  n’  y a qu'  un  Trajet  de 
45.  Milles  deHoly-Head,  Crué  furP  IlIed'An- 
gtefea  dans  le  Pays  de  Galles , k Dublin , fie  ce 
pillage  eftplus  court  que  celui  des  panies  Orien- 
tales d’ Wexiord  k S.  David.  Elle  ell  encore 
plut  près  de  1’  Ecofle  , puifqu'  k traverfer  du 
Cap  Red  Boy,  dans  le  Comté  d’ Antrim,  k 
Cantire,  qu’eU  dans  la  prtie  Méridionale  de 
ce  Payi-lk,  il  n’y  a qu  environ  15.  Milles. 
Mais  de  la  partie  Orientale  du  Comté  dcOovn 
k St.  Bcc’s-Hcad  , ou  la  Tête  de  S.  Bee  dans 
la  Province  de  Cumberland , il  y a 48.  Milles. 
Située  au  Nord-OucA  fie  Sud-EA  de  la  France , 
elle  en  ell  kiao.  Millet  ^ au  Nord  fie  Sud  k l'é- 
gard dcTErpagne,  elle  en  eA  k44o.Millcsi  fie 
cxaâemcot  k V Oueft  de  U Nouvelle  France  la 
r«B.  VL 
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partie  de  T Amérique  la  plut  vollîne,  elle  encA 
a environ  1440  Milles. 

Si  nous  la  conUderont  k I'  égard  des  Corps 
Celelles , elle  eU  entre  le  3.  degre'  58.  minu- 
tes, fie  le  10.  degré  45.  minutes  de  Longitude, 
k compter  depui<  Londres  \ mais  k compter 
depuis  rille  de  Tcncriff’r,  elle  c(l  entre  le  8. 
fie  le  IX.  degrc'  55.  minutes  de  Longitude,  com- 
me la  plus  grande  partie  de  Galice  fie  des  Ahu- 
ries en  Efpagne;  fie  entre  le  31.  dvgré  1 15.  r L'Autrir 
minutes  de  Latitude  Septentrionale  , comme 
le  Pays  de  Galles  fie  la  plut  grande  partie  de  cf*  «wiroii 
r Angleterre.  On  voit  ainfi  qu  elle  eft  entière- 
ment  fous  le  0.  fie  le  to.  Climats  fie  un  peu 
fous  le  8.;  deforte  que  le  plus  long  jour,  dans  quMa>i,«iit 
les  endroits  les  plus  méridionaux  eli  de  ifi.  heu- 
res  fie  environ  aj.  minutes,  fie  que,  dans  les  ^u« a a» Ko- 
endroits  les  plus  Septentrionaux,  il  e(l  de  17.  T*»««a<KtA- 
heures  fie  tx.  minutes.  Elle  cil  dans  une  des 
Zones  tempérées  vers  Tes  parties  Septentriona- 
les, k environ  5.dcgrex  du  milieu;  deforte  qu* 
eu  égard  kcctie  lîiuation,  l’ intempérie  de  l'air 
n’  y fauroit  être  fort  grande  ni  en  Eté'  ni  en  Hy- 
ver;  aulTi  ne  l'cA  elle  pas. 

Elle  eA  prefque  auAi  longue  que  large,  d* 
une  figure  oblonguc , qui  aproche  de  celle  d’ 
un  ccul,  auquel  pluiîeurs  Ecrivains  ]'  ont  com- 
parée ; mais  fi  l'on  obfervc  les  tours  fie  les  re- 
tours de  fes  côtes  en  divers  endroits;  k peine 
peut-on  rien  voir  d'une  forme  plus  in^guliere- 
C'en  une  Ille  du  troiCéme  rang,  grande  k- 
peu  prês  comme  la  moitié  de  l’AnçIcterre  : fa 
longueur,  depuis  Fair-Hcad,  la  pointe Septen- 
trionale  d’ Antrim  , jurques  k MiAcn-Head  la 
pointe  Méridionale  de  Cork,  cA  d'environ  285. 

Milles  : fa  largeur  dans  l’endroit  le  plus  éten- 
du , depuis  les  parties  Orientales  de  Down  juf- 
ques  aux  parties  Occidentales  de  May,  cAd'civ 
viroo  téo.  Milles:  A compter  depuis  l’EA  d’ 

Wcalbrd,  dans  la  Province  de  LeinUcr,  jurques 
k l'OueA  Kerry,  dans  celle  de  Munller,  il  y 
a 1 SX.  Milles  : Mais  k la  prendre  au  milieu  de- 
puis l’Ell  de  Dublin  juCques  k l’Oued  de  Gai- 
foway,  il  y a 14^.  Milles:  A compter  les  tours 
& Us  détours,  elle  a en  tout  environ  1400. 

Milles  de  circuit. 

V Irlande,  A nous  es  croyons  fci  Ecrivains, 
éioit  connue  dans  les  temps  les  plus  reculez.  Ils 
nous  difent  quelle  fut  habitée,  avant  le  Dé- 
luge, parCar/kn'd,  quiétoit  Niéce  de  Noé;  qu 
environ  300.  ans  après  le  Déluge  Bmfioiami/, 

Scythe  de  Nation,  s'y  rendit,  fie  qu'il  livra 
^ufieerrs  Batailles  fameufei  k des  Céans;  que, 
bieodes années  après,  Nemeihius  autre  Scythe 
y paAa,  fie  qn’il  en  fut  bientôt  cbaffé  par  les 
Géan«;  qu’enfuitc  Delà,  avec  quelques  Grecs, 
occupa  cette  Iflc;  que,  bientôt  apres,  c’eA  k- 
dire,  vers  le  tems  que  les  Kraéfites  fortireni 
d' Egypte,  Gaothel,  accompa|né  de  fa  femme 
Scota,  fille  de  Pharaon  Roi  d’Egypte,  y abor- 
da, fie  qu’il  l'appclla  Scotia  du  nom  de  fon 
Epoufe;  qu’enfin,  pende fiéclesapiès,  Hiberus 
fieHcrreion,  fils  de  Milelkis,  Roi  d’ Efpagne, 
établirent  des  Colonies,  en  Irlande,  que  lape- 
Ae  avoir  ravagée,  avec  la  pcrtnilEon  deGur* 
gumius.  Roi  desBretuns.  On  voit  bien  que  ce 
ne  funt  que  de  pures  fables  inventées  par  les 
Irlandois.  Il  cA  certain  que  ceux-ci,  quitiro- 
ient  leur  origine  des  Bretons,  furent  les  pre- 
miers habitant  de  cette  Ifle,  fuivant  les  Au- 
teurs les  plus  dignes  de  foi:  car  ü étoit  aifé  de 
s'y  rendre  de  la  Bretagne , comme  de  la  terre  la 
plus  voifiae.  AuAi  les  plus  anciens  Ecrivains  1’ 
appellent  ilsunclIleBrétonoe,  fieTacite,  daoc 
la  Vie  d'Agrtcola,  Chap.X4.,  nous  cnparFcea 
ccstcrmcs:  SùluMeaiumAueCriiigrmA<tdiHij»t 

a /tewtt- 
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bominurn  hatid  multum  à Britannia  différant . 
C c(l-^-dire  t y,  Le  Terroir,  le  Climat,  leNa> 
„ turc],  & Ici  ajudemcot  des  hommes  ne  dif* 
,,  Icreot  pas  beaucoup  de  ce  qu’  on  volt  en 
„ Bretagne".  C'etoit  un  peuple  groUlcr  &bar* 
bare  dont  les  aiHioos  ne  font  guifres  conouds, 
& qui  n'ayant  pas  dtdconquis parles  Romains, 
o'enaeoit  pu  recevoir  ni  les  Sciences  ni  de  la 
poliidfe.  Vers  la  ddcadencc  de  l'Empire  Ko- 
main,  ils  s'appciloit  EcoJToit;  mais  on  ne  fait 
pis  trop  bien  pour  quelle  raifon.  Quoiqu’il  co 
fuit,  ils  fubjugue'rcnt  les  Ides  Occidentales,  ou 
Hcbridei,  les  Pilles  qui  dtotent  dans  leur  voi< 
finage  & les  Calédoniens,  & ils  donnèrent  le 
nom  d’ EcofTe  aux  parties  Septentrionales  du 
Continent  Britannique  . Peu  de  temps  après 
ils  ne  voulurent  plus  s'  appeiler  Ecoiïoîs , & 
ils  reprirent  leur  ancien  nom  d' Irlaodois.  Ils 
viv'oicnc  d'ailleurs  fous  le  gouvernement  de  di- 
vers petits  Princes. 

Il  f eut  cQ  diiTcremes  occalîonsdes Danois, 
des  Suédois,  & des  Normands  qui  fc  mêlèrent 
avec  eux;  mais  oo  n'y  voit  aujourd'hui  que  des 
Anglois  & des  Irlandois . A l'dgard  des  An- 
glois,  il  n'cilpas  odceiraired' en  parler  ici,  non 

filus  que  de  la  meilleure  forte  des  Iriandoîs  civi- 
il'et,  qui  fuirent  les  Loix  & les  coutumes  d' 
Angleterre:  mais  pour  les  Kernes,  les  Kappe- 
ris,  & tous  ces  autres  Irlandois  Sauvages,  qui 
ne  font  pas  encore  fort  polis,  iis  font  d' une  TaiU 
le  moyenuc,  robulles  ,&  vigoureux , d'un  tem- 
pérament plus  chaud  & plus  humide  que  bien 
d'autres  nations:  ils  ont  la  peau  très*diHice,  & 
les  mufcics  It  tendres,  qu'ils  font  d’une  fou- 
plefTe,  & d'une  agilité  mervcillculc:  oo  ditqu' 
ilsonrrcrprit  vif,  qu'ils  font  prodiguesde  leur 
vie,  qu’ils  peuvent  endurer  le  travail,  le  froid 
& la  laim,  qu'ils  font  adonnez  aux  plaiflrs  de 
la  Chair,  crédules,  civils,  Sc  honnêtes  envers 
ksétrangers,  incapables  de  fouffnr  les  iniurcs, 
d'une  grande  violence  dans  toutes  leurs  paffions, 
fidèles  dans  leur  amitié',  & ou*  ils  ne  pardonnent 
jamais  à leurs  ennemis.  Il  leplaifcnt  beaucoup 
à jouer  de  la  Cornemufe  & de  ta  Harpe  , en 
quoi  p'.uficurs  d'entre  eux  excellent. 

Leur  Langue  naturelje  étoic  anciennement  la 
Bretonne,  ou  du  moins  une  Dialefle  de  cette 
Langue;  mais  elle  s'en  efl  fort  éloignée  depuis 
^ caufe  du  mélange  des  Ertar.gers,  dont  elle  a 
retenu  divers  mots;  quoique,  ii  nous  en  croyons 
un  Savant  qui  en  a écrit  en  dernier  lieu,  elle 
fort  compofee  en  gros  du  Breton  &du  vieux  Can- 
tabrien  ou  Efpagnul , tel  que  le  parkiicot  les  natu- 
rels Je  l'Efpagne  Tarracosoife,  avant  que  les 
Romains,  ouniêmelesGoths,  lesWandalcs  & 
Us  Sarralînscof^nulfcnt  ce  Royaumc-là,  & qui 
cil  prut-étTc  un  idiome  de  l' ancien  Celtique: 
d'ailleurs  lesnoms  des  Lacs,  desKivicres,  des 
IiUs,  des  Montagnes,  des  Bourgs , &c.  font 
encore  p-efquetous  Bretons.  A l'cgard  de  ceux 
que  Us  hommes  portent , la  lettre  O toute  feule 
commence  d’ordinaire  les  i>om$  des  principaux 
d'emr'  eux,  comme  O Ntal^  O Rorck,  &c. , 
ou  bien  Mac,  qui  veut  dire  fih  comme  Mttt- 
Decaa^  Ah(-CAnn$n  , Mac-Cartjf , &c.  Mais 
lorfqu’on  Us  bltife,  oo  y ajoute  un  nom  pro- 
fatjc,  tiré  de  quelque  événement,  quoi  qu’on 
ne  leur  donne  jamais  le  nom  du  Pcrc,  ni  d' 
aucune  autre  perfontte  de  la  famille  , qui  font 
alors  CO  vie , dans  la  crainte  que  cela  ne  h^tàt  leur 
mort.  Du  relie  lorfque  le  Pere  eH  de'cedc,  le 
hls  prend  d' ordinaire  fan  nom . 

lis  vivent  d' Herbes  de  de  Racittes,  de  laita« 
ge,  dcGruaud'Avoinc , qu'iisairaent  beaucoup 
mêlé  avec  du  Beurre,  de  Bouillon  dcBccul  & 
iU  mangent  fuuvent  la  viande  fatupain;  eofor- 
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te  qu’  ils  gardent  le  Blé  pour  leurs  chevaux. 
Lorfque  les  vivres  font  chers,  &qu  ils  ont  faim , 
ils  ne  dédaignent  pas  démanger  delà  chairtou- 
te  crué,  après  en  avoir  expiirntf  U fang;  & lk 
defTus  il  boivent  de  grands  traits  d’Eau  de  vie, 
cud'U/^ueBaujik.  Ils  portent  de  petites  vcilei 
de  Laine,  des  Coulotes  ^ pii  de  leurs  cuifTcs, 
& par-defTus  une  Manceline , ou  une  couvertu- 
re a long  poil  avec  de  grandes  franges  autour. 
Ils  vont  prefque  toujours  tête  nue,  dcil  regar- 
dent une  longue  chevelure  comme  un  de  leurs 
plus  beaux  ornemens.  Les  femmes  o'eilimenc 
pas  moins  leur  cheveux,  furtout  lorfqu  ils  font 
rougeâtres  ou  de  couleur  d’Or. 

Le  gros  & le  menu  Bétail  font  leur  princi- 
pale richeffe.  L’air  y ell  en  général  doux  fie 
tempéré , enforte  qu’  en  Eté  il  n’^eft  pas  R chaud , 
ni  en  Hyver  Ti  froid  qu’en  Angleterre;  mats 
il  n cfl  pas  non  plus  fipur,  ni  C ferein  ; ni  par 
eonfequem  fi  propre  à meurir  le  Blé  fie  les 
fruits,  quoique  les  Anglois,  qui  Jtscultivent, 
y ayent  déjà  remédié  en  quelque  forte,  parieur 
induilrie  àdeflecher  les  eaux,  Sc  par  leur  gran- 
de vigilance . Les  vents , les  brouillards  fie  la 
pluye  y régnent  plus  en  Hyver,  que  la  Gelée 
fie  la  Nci^c  . L’Humidité  y ci)  fi  extraordi- 
naire, qu  on  y efl  fort  fujet  â la  Diarréc  , i 
la  Dyirenterie,  & aux  Rhumes.  Les  Berangers 
furtout  n'évitent  guéres  de  tomber  dans  ces 
maladies,  dontfet  Irlandoisfeguénlfent  en  beu- 
vant  de  1'  Ufquebaugh  . 

Le  Terroir  y efl  très-fertile,  quoique  plus 
propre  natureilcmenr  pour  les  pâturages  que 
pour  le  Grain  : 1’  Herbe  y eft  fi  longnc  fit  fi 
bonne  en  quelques  endroits  , que  Je  gros  Bé- 
tail fe  crévrroïc  â force  d'en  manger,  fi  l'on 
n'  avoit  foin  de  l’ en  rcttier  de  tems-en-ums . Il 
y a même  des  Quartiers,  comme  dans  la  Pro- 
vineed  Arma^h , uh  l’oo  s'entendroir  fort  mal  â 
cultiver  la  lerre,  fi  l’on  s’avifoil  d'y  mettre 
du  fumier , puilque  bien  loin  d’ en  augmen- 
ter la  fertilité,  il  ne  ferviroit  qu’â  la  diminuer  . 
On  y trouve  d’ ailleurs  de  t.iIKi  Marécages  , 
qui  rendent  1'  air  nul  fain  , des  Lacs  , fie  de 
grands  Forêts  ; quoique , depuis  quelques  années , 
on  y ait  delTeché  pluficurs  de  ces  Alarais  , fi; 
abatu  quantité  de  bois. 

Mais  ce  qu’  il  y a de  merveilleux  dans  ce 
Païs,  cfi  qu'il  ne  produit  .aucune  bêievénimeu- 
fe , fis  que  même  elles  n’y  fauroieni  vivre,  fi 
l'os  yen  apporioir  d'ailleurs.  Ce  n' cfl  pas  tour, 
le  bois  de  fes  Forêts  n'admet  ni  vers,  ni  Arai- 
gnées, du  moir»firon  en  croit  un  Puète,  qui 
lait  parler  l'Irlande  en  ces  termes: 

/«•  Craiif  gUeiaiit  Hibemia  A'firf, 

Car  Dtut  <5^  mr//'or  rrrai»  nafeentium  Ori^a 

Jut  totnmunt  dédit  tum  Creta  , altrire  Te- 
nantir  , 

Ângutt  nt  nefirit  difftendant  fibiU  moriit , 

C cfi-â*dire,  „ Je  fuis  cette  Ifie,  que  les  Grecs 
,,  ont  nommé  i'  Hibcrnic  Glaciale , à qui  Dieu , 

„ par  un  effet  de  fa  bienveillance , a donné  le 
„ même  droit  qu’i  l’ifie  de  Crète  , nourrice 
„ de  Jupiter  ; puifqu’  on  ne  voit  chez  moi 
,,  aucun  ferpent  qui  méoacc  mes  Habitans  de 
„ la  mort  . 

Du  refie  s’il  n’y  a point  de  bêtes  véntmeu- 
fes  en  Irlande,  fie  qu’à  cet  égard  elle  foit pré- 
férable à la  Grande  Bretagne;  on  peut  dite  d' 
un  autre  cfité  qu'elle  efi  plus  infcllée  d' Ani- 
maux voraces,  fie  en  particulier  de  Loups , donc 
l'  Angleterre  fie  1’  EcofTe  font  délivrées  depuis 
bien  des  ficelés. 

Elle  nourrit  quantité  de  grands  Troupeaux 
de  Brebis,  qu'  on  y tond  deux  fois  I'  année. 

On 
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On  r voit  Jetr^s-bons  chevaux , qui  ontonam* 
ble  tout  particulier  & fore  commode.  Lei  Bé- 
tes  àcoroe  y font  lapriDcipaleiicheiTe  du  Pays; 
nuis  je  oe  fjurois  croire  ce  qu‘oa  eu  ditf  que 
les  vaches  n y donnent  point  de  lait,  C leurs  veaux 
ne  font  auprès  d’elles,  ou  du  moins  leurs  peaux 
remplies  de  foin  ou  de  paille  . Il  y a tant  d’ 
Abeilles,  qu'elles  font  leurs  EfTains,  non  feu- 
lement dans  des  Ruches  mais  dans  les  creux  des 
Arbres  fie  dans  les  trous  de  la  Terre.  On  n'y 
manque  pas  non  plus  de  Renards,  de  Lièvres, 
de  Lapins  fie  de  toute  (brtc  de  Gibier  j mais  les 
Gentils-hommes  du  Pays  ne  font  pas  C (•rands 
chalTcurs  que  les  nôtres.  Il  y a des  Oileaux, 
fauvages  fie  domeniquei,  de  toutes  les  fortes  i 
fie  quantité  de  PoilTon  , fur  tout  de  Saumons 
fie  de  Harengs. 

Les  principales  Denréecdu  Pays  conliilcnt  en 
gros  fie  menu  Bétail,  en  Cuirs,  en  Suif,  Sain- 
doux, quantité  de  &urre  fie  de  Fromage:  en 
Sel,  Bois,  Miel,  Cire,  Fourrures,  Chanvre, 
Toiles,  Douves,  Laines,  dont  on  lait  du  Drap 
de  la  Frife,  fie  de  ces  groHes  Couvertures,  ou 
Mantelines  ^ long  poil,  qu’on  vend  dans  les 
Pays  Etrangers.  On  y trouve  d’ailleurs  divers 
Métaux,  comme  du  Plomb,  de  l’Etain  fie  du 
Fer.  En  un  mot , tout  ce  qui  peut  être  utile 
ou  agréable  y e(I  en  abondance  & à grand  mar- 
ché . 11  fcmble  même  que,  dans  ces  derniers 
tems,  les  naturels  du  Pays  aient  aquis  de  l'in* 
duilriej  fie  que  par  leur  grande  fréquentation 
avec  les  Anglois,  ils  fôicnc  plus  civilifez  qu'ils 
ne  l'étoient  autrefois j deforte  qu’avec  le  tems 
cette  Ifle  pourroic  devenir  aulfi  florilTante  qu 
aucun  autre  Pays  qu'il  y ait  en  Europe.  L'on 
obferve  que  les  Animaux  o’y  font  pas  li  gros 
qu’en  Angleterre,  ^ l’cxcepiion  des  hommes, 
des  femmes  fie  des  Lévriers. 

Il  y a partout  des  fources  fie  des  Fontaines , 
non  feulement  fur  les  Montagnes  fie  les  Ro- 
chers, mais  aulTi  dans  les  Plaines,  d'uù  elles 
coulent  fans  bruit,  fieprefqoe  fans  aucun  bouil- 
lonnement i du  moins  on  y en  voit  très  peu 
qui  fortent  avec  impétuorué  des  Rochers,  ou 
qui  forment  des  Jets  en  l’air. 

Depuis  foixante  années  ou  environ,  l'on  a 
découvert  , a/Tez  près  de  Dublin  , des  Eaux 
minérales  & purgatives,  qu’on  peut  comparer 
Scelles  de  Spa.  D'ailleurs,  on  y trouve  en 
divers  endroits  quantité  d’autres  fources,  que 
les  IrUodois  appellent  des  Puits  Sacrez  , fie 
dont  les  Eaux,  ^ ce  qu’ils  prétendent,  fervent 
k guérir  de  Jiverfes  Maladies,  quoi  qu’elles  ne 
dilfc'rcnt  point  de  l’Eau  commune  ni  pour  le 

f;otlt,  ni  pour  l’odeur,  ni  pour  toute  autre  qua- 
iié  fcrifiblc.  AuflTi  les  Catholiques  n’atribuo- 
ient  ils  la  vertu  de  ces  eaux  qu’àrintercclTioa 
de  quelques  Saints . 

Une  petite  lAc  lituée  fur  un  Lac  nommé 
Louch  Dite  a été  fameufe  pendant  quelques 
fiécles  à l’occalîon  du  Purgatoire  de  St.  Patrice . 
Voïez  au  mot  PoacAToiae  l’idée  que  l’on  en 
avoit , fie  ce  qu'  on  y a trouvé  loifqu’  on  y a 
(ait  une  exaé\c  recherche. 

Il  y a un  Lac  , qu'  on  appelle  Louoh- 
Keauoh  , auquel  oo  attribue  la  propriété  de 
changer  k bois  en  pierre  ; mais  ce  n*  clique  le 
long  de  ks  côtez  en  fort  peu  d’endroits,  fur 
tout  à celui,  oii  la  Rivière  filak-water,  ou  de 
l’eau  noire,  fc décharge.  Quelques-uns  mêmes 
ont  prétendu  qu'il  convertirToii  le  bois  en  fer, 
quoique  cela  ne  foit  pas  vrai. 

En  Irlande , aufli  bien  qu’  en  divers  endroits 
de  U Grande  Bretagne,  on  trouve  fouvent  des 
Arbres  entiers,  foit  Coudriers  ou  autres,  dans 
les  fondrières,  fiedaos  les  Marais  fablooacui . On 
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y voit  même  quelquefois  quantité  de  Nulfct- 
tes  , qui  n'en  ont  que  ta  hgurc,  fit  qui  funt 
réduites  en  limon.  On  n’ y avoir  déoouvert  au- 
cune Mine  avant  que  les  Anglois  s' y fuifcnt  éta- 
blis fous  le  régne  d’Elizabeth.  Quelques-uns 
ont  avancé  qu'on  y trouvoir  des  Mines  d'Or; 
mais  cela  ne  s’ell  pas  vérifié  jufques  ici.  Pour 
les  Mines  de  Fer,  il  y en  a de  trois  fortes.  La 
première,  qu'on  peur  appeilcr  marécageufe, 
fe  trouve  dans  les  endroits  bas,  fie  après  de  la 
furfjce  de  la  terre:  le  fer  eil  aigre,  jaunâtre 
fie  d'une  (ubllancc  un  peu  argiteufe,  qu'il  faut 
mêler  avec  quciqu'  autre . La  kennJe  eil  ta  Mine 
de  Roche  , d'une  fubiUnce  dure  fit  pierreufe, 
comme  k Roc  d'ob  on  la  tire,  fit  d'une  cou- 
leur fombre  ou  de  rouille:  on  n’a  pas  grand* 
peine  àla  iiixr;  maiseHcn’el)  pas  Jl  abondante 
que  la  marécageufe,  fit  ne  donne  qu' un  1er  très- 
calfant.  La  troilleme  cU  la  mine  blanche,  ou 
des  Epingles,  dont  la  fubllance  tient  le  milieu 
entre  celle  des  deux  autres.  On  la  tire  en  maf- 
fes,  fit  le  ter  qui  en  revient  d’cH  pas  lî  calfant 
que  celui  de  la  Mine  de  Roche,  rnais  en  di- 
vers endroits  il  «fl  aulTi  bon  que  lefcr  d'Efpa- 
gne.  Il  y a d'ailleurs  q-iclquc:  Mines  d'argent 
fit  de  plomb;  mais  qui  oe  lont  pas  aujourd  buî 
d'un  grand  revenu. 

Si  PAnglcterrc  l’emporte  fur  l’Irlande  pour 
la  beaiité  de  fa  Pierre  de  Taille,  on  peut  dire 
que  r Irlande  furpatfe  I'  Angleterre  ï IVgard  du 
Marbre,  qu'on  y trouve  en  divers  endroits.  H 
y en  a de  rouge,  raîé  de  blanc  fit  d'autres  cou- 
leurs, qu'onyappcilc  de  Porphyre;  denoirmê- 
lé  de  blanc  avec  beaucoup  de  régularité,  fitd' 
autre,  qui  cA  tout  d'une  feule  couleur.  Les  deux 
premières  fortes  ne  s’ y trouvent  qu’en  petite 
quantité,  fur  tout  la  féconde;  mais  la  troifié- 
rae  y eA  fon  commune  en  quelques  endroits, 
furtout  aux  environs  de  Kilkcnny , dont  les  Rués 
en  font  pavées.  Lorfque  ce  dernier  Marbre  cA 
tiré  delà  carrière,  il  paroi:  grifàtre  ; mas  après 
qu’il  eA  poli,  il  devient  d’une  couleurbleultre, 
qui  tourne  un  peu  vers  le  rvoir. 

L’Irlande  eAdivifée  en  quatre  Provinces  qui 
font  à-peu-près  dans  cette  dtlpolîtion 

La  Province  o’UisTea, 
ou  L’  Ultonic . 

La  Province  de  Com-  La  Province  de  Leim- 

naucht  , ou  la  STEX  , ou  la  Lace- 

CoXMACIE.  MIE. 

La  Province  de  Mumstee, 
ou  la  Momkonie  . 

Ou  peut  voir  aux  mots  CoNNAacHT, 
Lfinstee  , Mumstei,  fitUtsTERce  qui 
cil  particulier  à ces  Provinces  , fit  leurs  fou- 
divifiuni . 

Les  principaux  Lacs  du  Royaume  font 
£ri»e,  , Zau^A-Âre, 

LouflfCmib , LtunhCom , Lonth-Cma , Lmgh- 
Ctll/  • Louf^h  -Allf»  , fit  Lok^h^HannH . 

Les  plus  conlidérabics  Bayes  d’Irlande  font 
la  Bajn  tU  G<ri/tv-r/,  qui  eA  fort  vaAe  fit  fd- 
rc,  capable  de  recevoir  une  grande  Flotte  de 
vaiflicaux  , fit  qui  eA  délcndué  a l' Oucll  par  les 
Il1es  d’Arran;  elle  cA  Aiuéc  entre  les  Comtez 
de  Galiway  fit  dcThomond;  La  Bajre  At'Dtn- 
dans  le  Comté  de  Kerry,  qui  cil  auffi  va- 
Ae fit  fpacieufe:  la  Baye  de  Bantry^  dans  le 
Comié  de  Cork,  qui cA pleine  de  petites Itlei; 
la  Baye  de  Dtnegal , lituée  entre  les  Comtez 
de  Donnegal , de  Slego , fit  de  Lctrim , ï ï en- 
trée duLough-Erae.  Celle  de  Ltudonderry  ^ qui 
cAune  efpécedc  Lac,  entre  les  Comtez  dcDon- 
oegal , fit  de  Loodoodeny , fie  qui  à caufe  de  cela 
même 
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porf«  le  ivora  de  Lim^fi-FoyU  . La  Baye 
àeCartKkjer^uSy  fitudc  entre  let  Corotci  d*An- 
trim,  & de'Down:  Celle  lU  Catlia^ord  , qui 
eft  entre  les  Conitez  de  Dowii,  & de  Louin  : 
Celle  de  Dublin , qui  cil  dans  le  Comtd  de  Du* 
blin:  Celle  ^ll’rxjord^  qui  eft  dans  le  Cnmid 
de  même  nom  Celle  AtKinffale^  qui  eft  dans 
le  Cumté  de  Curk  . Il  y en  a pluficurs  autres 
nu>ins  dignes  d être  remarquées. 

Oo  voit  quelques  Promontoires  ^ ou  Caps  en 
Irlande,  qui  méritent  d étiefpdcificz.  Tels  font 
celui  quon  appelle /'«/r-èfdrf,  c'cA-li-direy  bel- 
le tête,  qui  ciidansleComted'Antrim,  lapoio- 
te  !a  plus  Septentrionale  duRoïauree,  & àdix- 
fept  Milles  ou  environ  de  l’EcolTe:  la  Ptin»e  de 
S.  ]e.m , dans  le  Comtd  de  Dowo , à ftuii  Mil- 
les ou  environ  au  Sud  de  Down:  \2vialle  The 
dans  le  Comté  de  Cork , à fept  milles  ou  envi- 
ron au  Sud  de  KingUIct  qui  eft 

la  pointe  la  plus  Méridionale  du  meme  Comté: 
Zm»,  dans  Je  Comté  de  Thomond , de  ^ l’Em- 
bouchure du  ShannoO  : le  Cap  de  S,  J eau  dans 
le  Comté  de  Donnegal,  a pris  de  treize  Milles 
Oued  de  la  Ville  qui  porte  le  mcxne  nom:  le 
Cap  du  Nard  , qui  cl)  dans  les  piriies  Septefi- 
trionales  du  même  Comté , & Dog-Head  , o« 
la  The  du  Chien  ^ qui  ell  d.ms  les  parties  Occi- 
dentales de  Gatlway . 

Les  Havres  de  ce  Roïaume  font  en  grand  nom- 
bre , & fort  comm-ides.  Peut-être  même  n’y  a- 
t-il  aucun  Païs  au  Monde,  oh  Ton  en  trouve  de 
h lions  à tous  égards.  Les  plus  remarquables  font 
celui  de  IVaterjerd^  qui  cfl  à rEmbouchuce  de 
la  Shure^  celui  deCw^t,  qui  cû  ^l’Embouchu- 
TC  de  la  Lee  \ celui  de  Yaut,hatl , qui  eA  ï l'Em- 
bouebure  de  la  Rivière  Black  waier  ; mais  ce- 
lui de  Kintfale , depuis  le  fwuvcau  Fort  qu'on 
y a bâti  fous  le  Règne  de  Charles  II.  , & hir- 
tout  fous  la  dircéUoo  de  Roger  Comte  d' Or- 
rerv,  femble  l’emporter  fur  tous  les  autres. 

Quoiqu’il  n'y  ait  pas  beaucoup  de  grandes  Ri- 
vicres  dans  ce  Roïjume  , on  y en  voit  quel- 
ques unes,  qui  font  avamageufes  au  Païs. 
La  plus  coniiilerable  de  toutes  eA  le  Shan>Kn, 
ou  ShennoH.  Les  autres  font  la  Swift  y c’eA  â- 
dire,  rapide,  V^wtduffovBhfkwiUtTy  \iBa- 
Irful  y Ja  S/mrtWjdy , la  Bjrr<  w , la  L/jffe , la  Boy- 
net  U Zee,  Scc.  dont  le  iameu»  SpctKCr  a par- 
le, & à chacune  defqucllcs  il  donne  l'Eptihe- 
te  qui  lui  convicot,  dans  (00  Poème  intitulé  , 
la  Reine  des  Fées,  lorfqu'il  t’agit  du  Mariage 
de  la  Thamifc  avec  le  Sledway. 

Les  Muntagnes  Us  plus  remarquables  font 
Bair/eky  ou  celle  de  S.  Patiicc,  dans  le 
Comté  dcl.iracrick  â l'OucA,  qui  eA  Ion  hau- 
te, & du  fommet  de  laquelle  00  voit  la  Mer, 
auiH  bien  que  l'endroit  où  le  Shannon  t’y  dé- 
gorge^ Celle  de  Sl/rw  Bloemyy  dans  le  Comté 
de  ia Reine,  qui  eA  d'une  hauteur  prodigieufe, 
d'où  fortent  Us  Rivières  Shure,  Nuer  A Bar- 
row . Celles  d'Efitjli  & de  Meurne  turment  une 
chaîne  alTet  près  de  la  Mer,  dans  le  Comté  de 
Downi  de  celles  de  Sl/ew-CalJen  feparcot  en 
deux  le  Comté  de  Tvroue  . Celles  de  Cirm» 
font  dans  le  Comté  de  Rofeommon,  & celles  de 
Oualty  dans  le  Comté  de  Tipperary,  pris  des 
Comeez  de  Limcritk  & de  Cuik . 

Le  Gouvernement  Civil  de  l‘  Irlande  reffem- 
ble  aiUzl  celui  d'Angleterre.  LcRoi&lePar- 
lemcnc  y concourent  de  même}  quoique  le  plus 
grand  nombre  des  Irlandois  foie  de  la  Religion 
Catholique,  Us  Rois  de  Grande  Bretagne  ont 
pris  toutes  Us  mefurespour  l'y  éteindre  entiere- 
tticni.  L'udc  a été  de  a'admettre  aux  Evéchex 
que  l’on  a coDfervet  que  des  Minitlres  Prote- 
ilams  A d'en  remplir  tous  Us  BeocAces-  L'au- 


tre a été d'y  envoyer  de  nombreufes  Colonies  de 
Réfugiez  de  France  pour  remplacer  la  multitu- 
de d’Irlandois  qui  en  éioiem  fortis  pour  la  cau- 
fe  du  Roi  Jacques  II. 

Le  Couveroemenc  EccUfiaAique  d'Irlande  eA 
donc  fous  IV.  Archevêques ProteAans  qui  font, 

AftMACK,  Primat  de  toute  Tlrlande, 
Duilin,  qui  prend  le  titre  de  Primat  d’Ir- 
lande , 

CiSKZL, 

A Tuam. 


On  a vll  dans  la  LiAe  des  Archevêchés  quels 
Suffragans  ils  avoient,  mais  les  ProteAans  ont 
diminué  le  nombre  de  ces  Evêchez  & l’Irlande 
n'a  que  itz.  Evêques,  favoir. 


Sous  l'Archevêque 
d'AtMACH 


Sous  r Archevêqui 
de  Dubum 


rLoKOOMOEKZT, 
COKHOK  , 
j Dkomoce, 

I Clocher  , 
Kilhore, 
’^Dundalk  . 

KILKI.NNT , 
Kildare , 
Flarms. 


■{i 


Sous  l'Archevêque 
de  Cashcl 


~Waterford, 
Limfricx  , 
Cork  , 
AaorEARD) 


Sous  r Archevêque^ 
de  Tuam 


'Cailwat, 

Athlone, 

K.ILL4LA, 

CLOHFORTy 

Killalow. 


L’Eglife  ProteAante  d’Irlande  cA  k peu  de 
chofes  prés  la  même  pour  le  dogme  & pour  la 
Difcipline  que  l'Anglicane. 

L’Irlande  eA  gouvernée  par  un  Vice*  Roi, 
quoiqu'on  ne  lui  donne  pas  ce  titre  en  Anglois. 
On  lappelloii  autreibis  Gardien  d’Irlande { en- 
fuite  on  le  nomma  Juilicicr  d’irlinde,  & on  1* 
appelle  aufourd'  hui  Lord  Lieutenant  ou  D/puti 
a Irlande.  Son  pouvoir  cA  d'une  valle  écendué, 
puifqu'il  peut  Lire  U Guerre  ou  la  Paix  \ qu'il 
diAnbuc  toutes  (es  Charges  & tous  les  Emplois 
Il  la  réferved’un  fort  petit  nombre  ; qu’il  adroit 
de  pardonner  toutes  fortes  de  ciimcs  excepté  ceux 
de  Lézc-MaicAé,  de  faire  des  Chevaliers,  &c. 
En  un  mot  il  n'y  a point  de  Vice- Roi  en  Euro- 
pe, nui  aproche  tant  que  celui-ci  de  !aMa)cAé 
Royale,  luit  qu'on  ait  égard  à fa  jurifdiéfioo  y 
â fan  pouvoir,  k fon  tram,  ou  k fes Revenus. 
Il  a pour  fen  Confcil  le  LordChanedier,  & le 
Trélorier  duRoïaume,  avec  quelques  Comtes  y 
Evêques,  Barons  de  Juges,  qui  (ont  Membres 
duConfeil  privé,  formé  k*peu-prês  fous  le  Flan 
de  celui  d'Angleterre. 

Lorfqu'on  J inAaJle  dans  fa  Charge,  on  lit  d* 
abord  en  public  les  Lettres  Patentes  qu’il  a ob-, 
teoués  du  Roi , enfuite  il  prête  Serment  entre 
les  mains  du  Chancelier  , félon  un  FormutaiM 
preferit;  on  lui  délivre  l’Epée  Royale  qu’un  doit 
porter  devant  lui}  enfin  on  le  place  dans  un  fau- 
teuil de  parade , où  fe  tiennent  autour  de  lui  te 
Chancelier  duRoiJume,  les  Membres  du  Con- 
fcil Privé,  les  Seigneurs  & Pairs  duRoîauroe, 
avec  un  Roi  d'Armes,  ou  Sergent  d'Arraes,  & 
autres  Officiers . 

Dans  les  Provinces  éloignées  il  y avoit  autre- 
fois des  Goufcrocurs  Subalternes  pour  admini- 
Arcf 
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Arer  la  JuAtce;  telt  éiotcnt  un  priacîpal  Com* 
milTairc  dans  la  Province  deConnai<ghc«  &un 
Preiident  dans  celle  de  MunAer*  <]ui  avuicnt 
pour  AfTclTcuts  ccrrains  Gentils  hommes  & Tu* 
rirconfulres  dirigea  par  le  Vice  Roi.  A )*e;>rd 
des  diffsrentcsconditions  ou  degrez  de  Koblef* 
fct  il  7 X|  de  même  qu‘  en  A::g  etcrre  > des 
Ducs  f des  Marquis,  desComres,  des  Vicomtes» 
des  Barons,  des  Chevaliers,  & des  ücuyers. 

On  y voit  aulTi  les  iv.écnes  Cours  de  )ulttce 
qu’en  Ai'glcterrei  le  Parl-jmcnt , que  le  Lord 
!.<<-utcnanr,  ou  Ton  Depuid,  convoque  & qu* 
il  ctiilout  fuivinclelxmplairir  du  Roi,  laChaa- 
celciie,  le  Banc  du  Roi,  la  Gourdes  Pbido* 
pc'  communs  de  celle  de  l'Echiquier.  On  y a 
de  iiiéinc  quatre  termes  dansl'Ann^e,  pendint 
leiqucls  on  adminiil-e  U Juilicc  dans  toutes  ces 
Cours-b.  IlyadViSleursdcs  luges  nommez  pour 
tenir  les  Ainfes,  d'autrcs^rabkiscn  certains  cas, 
par  ordre  judiciaire  , derit  en  Latin , qui  com- 
mence par  les  mors,  Nifi  & qui  h eau* 

fc  de  cela  même  en  porte  le  nom;  d' autres  dd* 
léguez  pour  d/cider  les  alTtiics  criminelles  , 
par  une  CommiiTion  faêciale  , qu’on  appelle, 
CD  termes  ae  Droit,  av^erC^  rrrnrner,  c'ell- 
h-dire,  d' ouïr  & terminer,  &des  juges  de  pail 
danschâqueComtd.  A I dgard  du  D oit  Coûiu* 
mier,  il  ed  en  Irlande  le  même  qu'  en  Angleterre  . 

La  force  de  ce  Royaume  corliAe  en  partie 
dans  fa  fituation,  puifqu' il  cAcuvironnê  d’une 
Mer  dihcile  & dangcrcule  ; & en  partie  dms 
les  divers  Châteaux  que  les  Anglois  y ont  ba'i 
depuis  qu'  ils  en  ont  tait  la  conquête  . Les  Na- 
turels du  Pays  n’avoient  jamais  cA  d'Arme'c 
nombteufe  jufqiies  â la  dernicre  Guerre  civile: 
mais  leurs  Soldats  ont  toujours  éld  A mai  di* 
(ciplioer  & iî  làclm  , du  moins  dans  l’ Ille  mê- 
me, qu'un  cniacmi  pourroic  lesfubjuguer  â peu 
de  fratx,  s’ils  o'ctoicnc  muais  de  Places  fotici 
£c  de  Marais  inacccïTiblcs . 

Les  Armes  de  ce  Royaume  font  d*  Azur  â la 
Harpe  d’Of,  que  le  Roi  Jaques  I.  6t  joindre  à 
r tcu  delà  grande  Bretagne,  pour  faire  voir  qu 
il  êioit  Monarque  abfolu  de  (’ Irlande,  & que 
l’on  a toûjourv  retenues  depuis  fur  les  Munno* 
ies  d'Or&d’Argent.  O'ai  leurs,  iln’yaqu'un 
Roi  d’Armes,  qu'on  appelle  t//y?rr,  & qu’un 
Fuiirfuivanr , qui  port  le  nom  d' A'hlone. 

Il  y sû'  d'attord  en  Irlande,  lufTl  bien  que 
dans  la  piQparc  des  autres  Pays,  tant  de  petus 
Princes  qui  fe  donnoient  le  titre  de  Rois,  qu’il 
feroit  dÆi.ile,  ou  pld'fit  impofliblc,  d'en  ren* 
dre  un  compte  ezaêl.  Cependant  quelques  bons 
Auteurs  ont  pris  U peine  de  nous  donner  un 
Otalogue  de  ces  Rois  depuis  Legeirus,  fi’s  de 
Hcil,  qui  fut  tuê  enqdj.,  jufques  aHcnri  IL, 
qui  fodtnii  cette  lile  i la  Couronne  d' Angleter* 
te  vers  l’an  ii^.  Mais  ce  qu'ils  nous  en  di* 
fent,  cA  A conlus  & A mêlê  de  Fables,  que, 
fans  m'y  arrêter  un  moment  , je  palfi-rai  auc 
révolutions  furvenuês  à cec  Eut  par  l'invaGua 
des  Etrangers. 

Les  avantages  qu’EgfriJ,  Roi  de  Nonhum- 
berland,  y remporta  en  dp;.,  ne  méritent  pas 
d’ être  mis  en  ligne  de  compte  quoiqu  il  y cm* 
ploya  le  fer  & le  feu,  & qu'il  ruina  bien  des 
places.  Mais  quelques-uns  des  Mimarquts  An* 
gioi^-Saions  le  rendirent  maîtres  oe  Dublmdt  de 
divers  autreslicuzconA-lcrables.  Le  Roi  Egdar 
fut  du  nombre  de  ces  vainqueurs.  Témoin  la 
Charte  qu'il  publia  â Gloceiler  en  $66. , & qu 
on  nomma  la  Loi  £ O/Wa/J,  Archevêque  d' 
Torck,  qui  en  avoit  donné  le  plan,  par  Is^ucl* 
le  ildêpoireduic  tous  les  Piètres  mariez  & imro* 
duil^it  des  Moines  à leur  place  . D'un  autre 
cbtê  les  Anglois,  attaquez  vigoureufcmeotchcz 
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euxpsr  les  Danois,  furent  obligez  d’abbandoo* 
ncr  leur  conquête , & d' a'Ier  defsodre  leur  pro- 
pie Pays.  D.furte  que  I Irlande  recauvra  bien* 
tôt  fa  liberté  , & le  vit  de  nouveau  fous  des 
Princes  de  là  Nation. 

Les  Danois,  les  Suédois,  & les  Normass , 
réunis  fous  le  nom  de  Norvégiens,  I' envahi- 
rent caruitc.  En  l'année  795.  ils  ravagèrent  Tes 
côtes,  ôefur  tout  riilc  dcKeercam.  Trois  an* 
nées  après,  les  Nomians  harafTerent  Ulitcr  Sc 
les  lücs  H.-brides,  ou  Occidentales:  d'ailleurs 
ils  ruinèrent  Kofeommon  & les  Pays  voiAns  en 
807,  Versl'an  btz.  lesEcoAbis  les  battirent  une 
ou  deux  fois  en  friande. 

En  8jj.  Turgefius  y aborda  avec  une  gran* 
de  Flote  de  une  p'  iifantc  Armée,  qui  le  mit  en 
état  de  ruiner  prcfque  toute  la  Province  deCon* 
naiight,  une  partie  de  LeiaiTcr,  & de  Meath. 
Environ  trois  années  ap'ês,  ce>  Infidèles  fub- 
jiiguéicnt  une  partie  d'UUlcr,  où  iisexcrcerent 
mdic  cruauicz  con'rc  Us  Chréiicns.  Ce  fut  ce 
TurgeAus  qui  bâtit  toutes  ces  Foricreffes  rondes 
qu’on  appelle  communément  Danet  RssebSf  Sc 
qu'on  voiijufqocs  â Ce  jour  en  divers  endroits 
de  l'Irlande.  En 84 J.  ces  Norvégiens  pillèrent 
de  biû'erentClunmicnors,  Clouford,  Logii  acn 
& Tirdiglafs  : mais  Turgefius,  â ce  q-ic  rap- 
porte H.  a dus Cambrenlls, devint  amoureux  de 
la  fille  de  Mclachim,  Roi  de  Meath,  qui  eôc 
l'adrcAe  de  le  furprendre  par  quelque  Stratagème  , 
& de  le  faire  p:rir  avec  tous  ceua  qui  l'accom* 
pignoient.  Ceci  donna  occafion  aux  Irbndoit 
de  fe  délivrer  de  prcfque  loui  le  rcAe  de  ces 
barbircs,  ôede  fe  mettre  pour  quelque  tenu  'a 
l'abri  de  leurs  infulies. 

Quelque  temps  après  la  mort  de  Turgefius  , 
c'elt-âdi/e,  en  8é;.  Amlavus,  ou  AmJcus, 
fc  rendit  en  Irlande,  avec  de  fi  grandes  forces, 
qu'il  y cQi  une  cruelle  guerre,  pluficurs  années 
de  luilc,  entre  Us  Norvégiens,  de  Ici  naturels 
du  Pays.  Les  uns  & les  autres  y éprouvèrent 
divers  Accès  tantôt  batus  , de  tantôt  vainque- 
urs ; de  tes  Ducs  de  Dublin  y aquireot  beaucoup 
de  réputation . 

En  1014.  brian  Boro  engagea  la  plupart  des 
petits  Rois  d' Irlande  àruindre  toutes  leurs  forces 
avec  lesAcnnes,  pour  chalfcr  les  Danois,  leurs 
ennemis  communs . Siirîcus  de  Ibn  côté  Ht  tou- 
tes les  alltances  pullibics,  Ôt  tous  les  prépara* 
tifs  néceA.iircs  pour foutenir leurs  attaques.  En- 
fin le  z;.  d' Avril  il  y illt  une  fanglante  Bata- 
ille, quifedonaiCourarf,  prèsde Dublin.  Les 
Auteurs  varient  â l'égard  du  fuccès;  mais  ils 
conviennent  tous  que  Horo  y fut  bleffé  mortel- 
lement, que  Ton  fils  Murchard  & fon  petit-fils 
Ardvai  y perdirent  la  vie,  avec  quaotitédeper* 
fonnes  de  d.AinêlioR,  outre  fept  mille  Soldats, 
& même fclon quelques-uns,  onzemille.  Quoi- 
qu'il en  fuit,  les  Danois  y foulrirent beaucoup 
de  fe  retirèrent  à Dublin  avec  les  débris  de  leur 
Armée.  Bientôt  après  Melachlin,  RoideMeth, 
qui , par  un  principe  d' inimitié  contre  Brian  , 
s^étoit  joint  âSitricus,  fut  proclamé  Roi  d'Ir- 
lande par  lapupulace. 

Il  y eût  une  infinité  de  querelles  êlcde  Com- 
bats entre  leslrlandoîs,  St  ces  Peuples  Septen- 
trionaux durant  plus  d'unfiécle entier,  qnoique 
l' animofité  ne  parût  pas  fi  leroce  depuis  que  les 
dentiers  cArent  cmbraifé  le  ChriAiaoilme . 

Il  arriva  dans  la  fuite  que  De<mont,  Roi  de 
Leiniler,  forcé 'a  s’enfuir  en  Ang'eierre,  pour 
avoirealcvé  la  femme  d'O  Rork,  Roi  de  Brca- 
oe,  ou  du  Comté  de  Cavan,  palfa  delà  en  A- 
quitaine,  oùétuit  alorsHenri  IL,  auquel  ilof- 
frit  defe  foumettre  lui  A fon  Royaume,  pour- 
vû  qu'il  l'aidât  âle  recouvrer.  Henri  y donna 
les 
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Ir;  mairit  & y en  envoya  quelques  Troupes. 
Richard  Strotu^txiw,  Comte  de  Sirigul,  oude 
PemlirukC)  iSt  Fitz*Sttvens  & les  Fitz  Geratds 
aidricni  i'*daecuii*>n  de  ce  projet.  Quoiqu’ils 
n’cu^fetit,  pour  ain(î  dire*  qu'une  poignc'e  de 
Qior.det  il*  lurent  bieniât  Maiircsd'WcsIord, 
£e  Dublin,  de  d Watetlord.  S:rongbuw,  qui 
av-oit  conquis  cette  dcrnicre  Place , & quic'pou' 
fa  la  Aile  <k'  Dermunt,  auroitbien  voulu  deve- 
nir Koid’Irlaiide,  fi  Henri  IL  nes'y  étoitop- 

rife,  & ne  T eût  réduit  à fc  contenter  de  la 
rovince  de  Lcinller.  En  117a.,  le  Clergé  du 
Royaume,  afTcmbld  bCashel,  reconnut  ce  Mo- 
narque pour  Roi  légitime  de  tour  le  Pays,  & 
le  Pape  le  confirma  dans  la  fuite.  Cela  n’tmpé- 
cha  pas  que  Roderick,  Counor,  Roi  de  Con- 
mughe,  ne  s’arrogeait  le  même  titre,  & qu'il 
ne  donnât  beaucoup  de  peine  ^ Hvori,  jufqu  It 
ce  qu'il  fe  fût  fournis.  De  retour  en  Angleter- 
re, Henri  alTcinbla  un  PaHcmcot  k Windlor, 
Cii  il  fit  piRcr  un  A6lc,  pat  lequel  il  pirmei- 
toit  li  Roderick  d être  Roi  de  Cunnaughl , à 
condition  qu'il  lui  liruic  toûtours  fiJele,  qu'il 
te  ferviroit  en  qualité  de  ton  Vjffal,  qu'il  lui 
rendroit  homcn;<g<‘ , lui  piycruit  Tnbut  .Mal- 
gré cet  Avco'd,  Roderick  fc  révolia  de  nou- 
veau; maie  J an  Courcy  le  défit  & conquit  une 
grande  p.irttc  d'Ulilcr  pour  les  Angtois. 

Dans  un  Parlement  tenu  ’a  Oefird  vert  fan- 
née  1 177.  Henri  déclara  fort  fi.'  Jean  Rm  d'Ir- 
lande; où  il  f<  rendit  lui  luêmc  en  itdy.  Ce 
fut  alun  que  les  IrlanJois,  maltraiter  par  les 
gens  de  la  futie,  fe  tévoltcient;  maie  bicnibc 
apfée  on  les  obligea  de  renirer  dan  leur  devoir. 
Puui  la  Royauté  de  J. an.  Comte  de  Morton, 
clic  ne  lut  pas  de  longue  durée  , puifque  Ion  trere 
ajné,  Kichi'd  I.,  en  vuului  /ooir  lui-mème, 
dés  qu' il  cükt  uUlC'iu  la  (.ouionnc  d'Anglcictic. 
S(S  Sucedieurs  en  uférent  de  rucmc,  de  ils  y 
envoyaient  desLonU  Judicicis  |K>ur  gouverner 
ce  Royaume  àUur  place,  ^ muinsqu'ils  n’ y al 
hUcm  eux-raéni.-s  en  perfonne , comme  ht  le 
Rui  Jean,  ap  ès  être  pai veau  au  TJiri^ne  d' An- 
gc-erre.  Suus  Edouard  1.,  lorlquc  ce  Prii.ee 
étoit  en  guerre  avec  les  Écoliuis,  un  certain 
D.'ncvai  Oncvalpiit  Icsarmcs,  Ck  non  content 
de  s'app.Ilcr  R-o  d'Ul.ler,  ilfe  donna  le  litre 
dcSuLcsIleur  Icgi’imc  ù la  Couronne  d' Irlande 
mais  il  tue  bivn-idt  mis  i U raifon. 

Pciulaot  que  Richard  II.  étoit  en  Irlande 
avec  une  Armée,  puur  y rcgier  toutes chufeslur 
le  pié delà  .Vlonaichicd'Anglcterre  , Henri,  Duc 
de  l.ar.cailre  , s' empatade  ceJIe-ci , & Richard 
ne  re.iiii  ue  fon  expédition  que  pour  fc  s*oir 
dcnôr.cr.  Henri  IV.  envoya  Ion  .fiis  Thomas, 
«nluiie  Duc  de  Clarcnce,  en  Iriamie,  avec  le 
tiircdeLord  Lteutenani.  Lcsguerres  qu'Hcnri 
V.  eût  kfuuter.ir  en  France  & ItS  conquêtes  qu' 
il  y fit  • rcmpêcherem  de  longer  aux  alTiircsd'lr- 
landv;  de  li  Guerre  civile,  qui  furvint  entre 
fon  huccdlcur  de  la  Mailon  d York,  n’en  dé- 
.tourna  pa»  moins  l'atlentioa  des  Anglais. 

btouaid  IV.  alfermi  fur  le  Trône  d'  An- 
gleterre, nomma  fon  Frcre  George,  Duc  de 
Ciarcncc,  Lord  Lieutcn.ir.t d'Irlande  pour  tou- 
te ta  vie.  Celui  ci  chuilit  Thomas,  Comte  de 
D. fmond,  pour  (on Loin  Député.  Mais,  dans 
un  Faricniciit  tenu  en  1467. , Jean  Tiptoli  , 
Com  e de  Worcellcr,  alors  Député,  y aceufa 
Dilnuiud  , ôi  le  Comte  de  Kildaie  , de  Edo- 
uard P.unkct,  duCrimede  Léxc-Maycllé , pour 
avoir  entretenu  correlpundance  avec  les  ennemis 
du  Koi  . Ocfmoiid  lut  condamné  b perdre  la 
tête  , Kiidjce  obtint  fa  grâce  , de  fut  meme 
dans  la  kuice  Lord  Députe  du  Duc  de  Ciarcncc, 
auili  b}co  que  du  Lord  Licutctum  Jean  de  la 
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Pôle  Comte  de  Lincoln  , fous  le  Régné  dé 
Richard  III. 

Henri  VIL  le  confirma  dans  cet  Emploi , dont 
il  jouïiToit  lorfque  Lambert  Simnelfcti:  couron- 
ner ù Dublin  , de  qu’  il  palla  en  Angleterre  , oh 
fon  Aimée  fut  mife  en  déroute,  lui-mfme  fait 
prifonnier.  A cette  nouvelle,  les  Irlandois  mi- 
rent bas  les  armes  , de  le  (^mte  de  KilJare 
fc  rendit  h Londres  , avec  1rs  principaux  Sei- 
gneurs du  Royaume , pour  follicitcr  leur  par- 
don auprès  du  Roi , qui  fe  lailfa  fléchir  à leurs 
inii.inccs. 

L’un  1491.  fut  nommé  la  ruoefie  année  en 
Irlande  , à caufe  des  pluîes  continuelles  qu’  il 
y sût  durant  tout  l'Eté  & l’Automne;  ce  qui 

Eiroiluifit  une  gnnde  difeite  de  grains  par  tout 
c Royiumc.  L'arrivée  de  Peikin-Warbeek, 
autre  prc'terdaiu  il  la  Couronne  , y caufa  de 
nouvelles  agiiatiuns  l’annee  fuivancc.  Le  Roi 
qui  (ou’Çuiuia  le  Comte  de  Ki'darc  de  les  fa- 
vurifer,  lui  61a  (un  Emploi  de  Lord  Dyputé, 
de  mil  bien-tôt  après  h (a  place  le  Chevalier 
Edouard  Poyning.  tin  1494.  , cJui  ci  lut  un 
des  pti' c'paut  Auteurs  de  cec  A de  mémora- 
ble , qu  on  nomma  pour  cet  effet  la  lt>r  </e 
par  lequel  tous  les  Statuts  r<-^ûs  en 
Aiigkicrrc  dévoient éne  admis  en  Irlande.  On 
y rciolut  vers  le  même  tsms,  qu’onn  y alT-m- 
blcrott  ^ l'avenir  aucun  Parisment  qu'.ip-ê^ca 
avoir  déduit  les  railons  , adrellécs  au  Roi  & 
à (un  Confeil , fou>  le  grand  Sceau  du  Royau- 
me , de  en  avoir  obtenu  la  permifTiün  de  Sa 
Mijcllé  fuus  le  grand  Sceau  d' Ai.gictcrrc , de 
qu'aucun  de  leurs  Ades  ne  feroïc  valable  qu* 
avec  la  même  appiohaiiun. 

Le  Comte  de  Kildare  , quoique  déclaré  trat- 
tre,  fe  ci  a non  leu  ement  d'affaires,  mais  en 
1491$.  il  devint  Lord  Lieutenant.  Il  y eut  cn- 
luite  une  grande  mortalité  parmi  la  Êêiail , de 
la  pelle  allligea  le  Royaume.  Les  malh.ursde 
l' Irlande  ne  (c  bornèrent  pas  Ih , putique  les  CL;i- 
rickards  de  les  Thorounds  fc  liguèrent  contre 
lesAngiois;  m.iis  le  Vicc-Roi  leur  livra  Barail- 
Je  , les  mit  en  déroute , de  leur  tua  deux  mille 
bummes,  far.s  qu'un  fcul  Anglivs  y lût  bielle. 

Le  VicC'Koi  , Comte  de  Kild.ire  , mourut 
vers  la  fin  du  Régne  d'Henri  VII.  & il  sue 
pour  Succcficur  ^ les  titres  & h fon  £mp'>  1 fon 
fils  Gérard  . Celui-ci  remporta  des  Vtdoircs 
lîgnal.’cs  fur  les  Irlandois  ube*les;  m.iis  accu- 
le parles  ennemis,  auprès  de  Hcnii  V 1 1 1.  , de 
plulieurs  crimes  & malvcrfatiuns , quoiqu'  il  fc  iu- 
Jiifiit  plcinemem , il  perdu  (on  paille  , Ôc  le  Com- 
te de  Surrey  lut  envoyé  h (a  place,  avec  une 
Armée.  0*HraJ,  qui  étoit  alors  en  armes,  n’ 
en  eût  pas  plutôt  avis,  qu'il  fonr.ca  de  bonne 
hcuic  4(airefapaix,  quoi  qu’iitût  quatie  mil- 
le chevaux  , & douze  mille  hi>mmcs  d*  Infan- 
terie. D'ailleurs  le  Comte  deSurrry  K.mii  Ica 
Troupes  des  Oberns,  il  afTcmbta  unParlemem, 
ôt,  aprèsdivcnautrcsE&ploits,  ildcm.in(ia  (on 
rapci,  fur  ce  qu'on  ne  lui  fuurniiroit  point  d Ar- 
gent pour  fubvenir  aux  befoins  de  (on  Armée. 
Pierre  butler,  Comte  d'Otmond,  lut  choifi  Lord- 
Député  h fi  place;  il  jouit  environ  trois  années 
de  ce  polie;  mais  dcsCommiifairis  envoyer  de 
Londres  n’eurciu  pas  plutôt  vuuié  le  ditérenc 
qu  il  y avoïc  entre  lui  & ieComte  de  Kildarc, 
que  le  dernier  obtint  de  nouveau  Ja  Vice*Ro- 
yauté  en  1524. 

Cependam  le  Cardinal  Wolfcy  , qui  étoit 
fon  Ennemi  mortel,  le  fit  rappeler  en  Angle- 
terre, oh  Ton  inltruilli  fon  procès  ôc  où  ii  (ut 
condamné:  mais  te  Roi  lui  pardonna,  & .10 
buuc  de  quelques  année'-  le  rénblit  dans  tous 
fc$  hooocuts  & dans  la  Charge  de  Lotd  Dépu- 
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té.  En  15^4.  il  eut  ordre  de  pafTer  en  Angle* 
terre,  où  tl  ne  lut  pat  plutât  arrivé,  qu’on  le 
«nie  ï 11  Tour  . Un  de  Tes  üls  , qui  gouver- 
noit  ^ fa  place,  & qui  avoir  à peine  atteint  T 
Ige  de  vingt  & un  11»,  excité  par  les  ruics, 
les  menfonges  & les  intrigues  de  Tes  Ennemis, 
prit  les  armes  & ciufa  une  Guerre  civile,  qui, 
après  bien  des  revers  , aboutit  ù 1a  ruine  de 
toute  fa  famille.  Il  o'y  eut  qu’un  jeune  Car* 
{on  de  treire  ans  , qui  en  ^t  garant  par  les 
Ibms  de  fa  Kourrice,  & dont  U pollérité  s'cll 
confervéc  julqu'^  ce  jour. 

Le  Duc  de  Richmond , fils  naturel  de  Henri 
VIII.  & Lord  Lieutenant  d'Irlande,  mourut 
en  1536.  fon  Députe  qui  étuit  le  Lord  Grey  , 
cltuia  de  terribles  embarras  ï l’occafion  des  ré- 
voitcsd'O-Ncal  & d’O-ConncI  &entincn  154t. 
il  fat  condamné  pour  crime  de  Leze-Majelle'  , 
fit  eut  il  tête  tranchée.  A l'eiemplcdes  ce  qui 
fe  pafibit  en  Angleterre  on  avoit  déjà  fupprime' 
divers  Monincres  en  Irlande.  Dans  un  Parle» 
ment  tenu  \ Dublin  l’an  33.  du  Kcgnede  Hen- 
ri VIII.  fous  r adminillration  du  Lord  Député 
l>c.  Léger,  ce  Monarque  y hit  déclaré  Kut  d'Ir- 
l.iude  fit  cette  Ille  traitée  de  Rotnamt,  au  lieu 
qu' auparavant  les  Kois  d'Angleterre  ne  fe  dt- 
foient  que  les  ^tigaeuri  de  ce  Pats-lù. 

Les  Irlandots  ne  purent  vivre  en  paix  fous 
le  Règne  d'Edouard  V I.  Ils  étoient  toujours 
en  guerre  avec  les  Anglois  , ou  entre  eux-mé- 
mcs.  Les  changement  que  ce  Prince  y voulut 
introduire  en  maiicre  de  Religion  ne  contri- 
buèrent pas  peu  i y ciciier  des  troubles.  Après 
Ibn  règne  qui  fut  court  , fa  ferur  Marie  qui 
lui  fuceeda  voulut  remettre  Ui  chofes  fur  l'an- 
cien pied.  Malgré  fes  ciibrts  , les  Proiellans 
Ang.'ois  y trouvèrent  un  aille  plus  alTurc'  que 
dans  leur  patrie.  Il  y eut  aufli  des EcolTuis qui 
s'habituèrent  au  Nord  du  Ruï-iume,  & qui  en 
vinrent  aux  pnfes  tantôt  avec  les  Anglois,  tau» 
tôt  avec  l«s  Irlandois. 

La  Reine  Elizabeth  ne  manqua  pas  d'intro- 
duire de  nouveau  la  Réiormation  dans  ce  Ro- 
iiume  i mais  cela  joint  h d’autres  motifs  y caafa 
plus  de  Révoltes  qu'il  a'y  en  avoïc  eû  fous  fes 
prédéccflcurs.  En  15^3.  Shane  O-Ncal,  qui  s’ 
étotr  déi^  foulevé  une  autre  fois  & qui  avoit 
obtenu  fa  grâce,  reprit  les  armes,  brûla  l'Egiife 
Cathédrale  d' Armagh,  fie  mil  le  fiegc  devant 
DuoOJlk  , qu'il  fut  contraint  d'abandonner  . 
Deut  années  après  le  Chevalier  Henri  S/dk-y  , 
Lord  D.'puté,  le  battit  ù plate  couture;  defor- 
te  que  réduit  i s'enfuir  parmi  les  Ecoffois,  qu 
il  avoit  harcelé  en  d' auires  occaTions , il  y fut 
affalTmé  de  fang  froid.  On^tintenfuite  un  Par- 
lement , qui  Hétric  fa  mémoire  , fit  qui  dégra- 
da toute  la  famille . 

On  jouît  d'une  efpéce  de  tranquillité  jufques 
k l'année  1379.  que  le  Comte  de  Oclmond  io- 
vita  les  Efpagnols  de  venir  k fon  fccours . Ceux- 
ci  fe  rendirent  d'abord  maîtres  de  diverfes  Pla- 
ces; mais  enfin  ils  furent  ch.tiTei  duRoiaume, 
& le  Comte  fe  trouva  réduit  k une  fi  grande  ex- 
trémité, qu'il  ne  penfa  plus  qu'k  enlever  du  Bé- 
tail k la  fourdine  . Le  Gouverneur  de  Caille- 
Mauge,  k qui  l'on  en  fit  des  plaintes,  envoya 
un  paru  k les  iroulLs,  qui  découvrit  le  Boit 
où  il  fe  teooit  c.iché,  fie  qui  en  occupa  les  ave- 
nues. Dès  qu'il  fut  nuit,  l’iriandois,  nommé 
Kelly,  qui  commandoit  ce  parti,  s'achemina 
vers  une  lumière  qu'il  y aperçût,  entra  dans  la 
Cabane  où  cllcéioit^  À donna  deux  coupsd'E- 
pce  k un  vieillard  qui  fe  chauloit  auprès  du  feu, 
quoiqu’il  lui  criât , Sauw  mti , jt  jutt  le  Comte 
de  Dtfmond . Cela  ne  lervit  qu'k  hâter  fa  mort, 
de  c'cil  ainfigue  fe  iciaÙDa  ccue  KevoUe , donc 
Tm,  yU 
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un  autre  des  Chefs,  nommé  Baliingtafs,  fe  re- 
tira en  Efpagne,  où  il  mourut  bicmôt  après. 

Au  bout  de  quelques  années  les  Buiksyexcite- 
rcr.t  de  nouveaux  troubles;  mais  ce  ne  fut  rieu 
en  comparailbn  de  la  guerre  qu’y  alluma 
guc-0  Neal,  Comtede  Tyrone,  quiaprèsbica 
des  intrigues  éclata  en  1595.  Dès  que  ks  affai- 
res alloientmal,  il  folHcitoïc  fon  pardon,  fit  il 
roùtim  plus  d’une  fois.  Il  battit  Us  Anglois 
près  de  la  Rivière  Black-Water  ; mais  U no 
put  fe  rendre  Maître  du  Fon  . En  1597.  il 
obligea  le  Comte  d’EfTex  de  traiter  avec  lui  r 
En  léoi.  il  eût  le  fccret  d'engager  les  Efpa- 
gnols  â paffer  en  Irlande,  où  iLprircnt  King- 
faie  fit  y mirent  gamifon.  Cette  cruelle  guer- 
re dura  huit  années/  jufqu’k  ce  que  Kingfjlo 
fut  repris  en  ifio],  , & que  les  cfp.agnols  fu- 
rent obligez  d'abandonner  le  Roîaume  . Lk- 
deffus  le  Comte  de  Tyrone  fe  foûmit  , èk  il 
alla  en  Angleterre  avec  le  Lord  Lieutenant  , 
qui  le  prefenta  k Jaques  I. 

Ce  Prince  lui  pardonna  & confentitkun  Aélc 
d'Amnitlie  en  faveur  de  tous  les  Irlandois  rebel- 
les, qu’il  lira  des  Bois,  des  Marécages  & des 
.Montagnes,  où  ils  s'étoient  réfugiez,  avec  or- 
dre de  payer  tous  les  ans  aux  Maîtres  des  fonds 
une  ccrt.iioe  Rente  fixe,  an  lieu  des  tatesarbi- 
traircsauxqucllcs  ils  étoient  aiTotettis.  Ce  nou- 
veau Règlement,  qui  les  encourage*  k réparer 
leurs  Maifons,  & a cultiver  les  terres,  fervit  k 
bien  augmenter  les  revenus  du  public  fit  des 
particuliers.  Le  Koîaumc  fut  alors  divifé  en 
Corniez,  fit  il  y eût  des  juges  ambulansétablîs 
pour  y aller  adminiiircr  la  Jiiilice  en  certaines 
laifons  de  l'année . Les  Irlandois  fcnfiblcs  aux 
avantages  qui  leur  rcvcnoient  des  Lois  d’An- 
gleterre, envoyèrent  leursenfanskl'Hcole,  pour 
y apicndrc  (.‘^ngluis,  fievédarent  en  paix  dtns 
leurs  ditérenti'S  nabicacions . O'un  autre  côté, 
les  Ëcuiluisfc  multiplièrent  au  Nord , fit  en  ifiia. 
uelques  Corp'.  de  Métiers  de  la  Ville  de  Lon- 
res  envovérent  une  Culuoie  k Derry , fuu'.  le 
gouvcrnemeiit  fit  la  dircclion  du  Colonel  Dotk- 
wra,  vieux  Officier  Anglois  d'une  grande  expé- 
rience . 

Tout  continua  fur  un  pied  aiTex  tranquille  en 
Irlande  jurqiies  k l'année  ifiqi-,  torique,  p.ir 
une  confpiration  générale  des  anciens  Naturels 
du  Païs,  tout  le»  Anglois  dévoient  être  matfa- 
crez  k la  même  heure.  Le  23.  d'Oc^obre,  jour 
marqué  pour  l’éiécution,  iU  avoienc  refolu  de 
furprc.nJre  le  Château  de  Dublin,  avec  tous  les 
autres  Forts,  fitlcsMagafins  du  Roîaume.  Cet- 
te Capitale  en  fut  avertie  la  veille  de  ce  j.mr  fa- 
tal, par  la  découverte  qu’en  fit  Owcn  O-Con- 
oelly , d origine  Irlanduife , mais  qui  éroit  de- 
venu Proiciiant,  fit  qui  l'avoic  apris  deHugue- 
Mac-Mahon . Malgré  tout  cela  on  ne  put  genc- 
râlement  prévenir  le  Maflacre,  & plulie»r<  mil- 
liers d’ Anglois  furent  immolez.  Les  Irlandois 
fe  rendireiH  maîtres  de  toute  la  Province  d'Uls- 
terklarefervedc  Derry,  de  Colcrain,  &d  In- 
oiskilling  qui  tinrent  bon  & qu'ils  D'oferent  at- 
taquer dans  les  termes  de  peur  de  s'attirer  k dos 
IcsEcjlTuis  habituez  en  grand  nombre  dans  ces 
quartiers  Ik.  La  Guerre  civile  qui  atiiigea  l'An- 
gleterre bien-tot  après  , ne  permit  pas  de  tra- 
vailler k éteindre  celle  qui  étuti  allumée  en  Irlan- 
de, où  elle  continua  avec  plus  ou  moins  de  for- 
ce, jurqu'k  ce  que  le  Parlement  d'Angleterre 
aïant  détruit  le  Monarque  fie  la  Monarchie  & 
ufurpé  l'autorité  Souveraine , y envoya  une  puif- 
fante  armée  en  ifiqp.  fous  les  ordres  du  Lieute- 
nant General  Cromwel . 

^ Il  mit  le  iiége  devant  Drogheda  qu^it  emporta 
d'alTaut,  & ou  il  patfa  tout  au  m de  l'Epée* 
R U cé 
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ne  trouvj  prcf<;ue  ptu':  rien  qui.'ui  relîi15t&  ÎKOQUOISy  Gtende  Nation  de  l’Amer^ 
tout  le  RoTaacnc  fut  de  novvcju  fournis  à f que  Scptcmrtooalc  dun$  la  Nuui^cile  Fr^nci.,  au* 
pbeilTancc  des  Anglois  en  moins  d'un  an  fois  tour  du  Lac  Ontario»  ou  de  Fionicnjc»  & le 
pax  lui-mémei  foit  par  Ircton  de  Ludlow  qui  long  de  la  Rividrc  q^uj  pmtelcs  taux  de  ce  Lac 
lui  fuccederem  . On  compta  pour  un  aé\e  de  dans  la  Riviere  de  $t.  Laurent,  & quel  un  ap- 
(lemence  de  ce  qu  on  a'egorgeoît  pas  tous  les  Mlle  ï caufe  de  eda  la  Rividre  des  Iroquuis  . 
Jiabitios,  & de  ce  que  l'on  fe  contentoit  de  iis  font  bornez  auNurd  parles  A g<<nquiDs,  & 
donner  une  partie  de  leurs  terres  aut  Anglois,  par  les  François  diabüsauFun  de  Montreal,  à 
Süldats  de  autres,  qui  avoient  fervi  dans  çct*  i’ Orient  iis  ont  la  Nouvelle  Angleterre  6t  la 
te  expédition . Nouvelle  Yorck , au  Midi  le  nouveau  Jvifcy  & la 

Lorfquc  Charles  II.  lut  reftabli  fur  le  trdnc  de  Pcoliivaaie , au  Couchant  le  Lac  Eric  ûc  fa  de- 
fes  Ancêtres,  il  témoigna  quelque  laveur  aux  charge  par  le  faut  de  Niagara.  Entre  ce  Canal, 

IrlanJois  & diigea  une  Cour  de  JuHice  pour  le  Lac  Michigand  & le  Lac  Ontario,  ilavoicnt 
remédier  aux  Grieis  de  ceuxquifecroyoientle-  autrefois  pour  voilio«  trois  Nations,  fivuir  la 
xez.  Il  y en  eut  quelques-uns  de  ceuxquiêtoient  Nation  neutre,  la  Nation  du  Ktun  , & celle 
demeurés  fidcllcs  au  Gouvernement  Royal  qui  des  Hurons;  mais  ils  les  ont  détruites.  Ils  ont 
pbtinreni  ta  ycnituiion  de  leurs  biens;  mais  1’  aulH  de'truit  la  Nation  du  chat  qui  éioit  entre 
A<^e  Parlementaire  qui  fervit  k régler  toutes  aux,  le  LacErié  âclaPcnlîlvanie.  On  voit  par 
phofes  en  Irlande  les  dépouilla  prelque  tous  de  là  qu’ils  font  placez  entre  les  François  & les 
leur  ancien  Patrimoine  À coi.hima  dans  la  pof-  Anglois,  dont  ils  époofent  les  intciêts  k pro- 
felTion  de  leurs  terres  les  Oniciers  & les  Soldats  portion  des  avantages  qu'ils  y trouvenr  . 
de  Cromwcl.  Malgrdtout  cela,  iis  Jurent  tran*  Le  Karon  de  la  Hootau  en  parloit  aiQÛ  cp 
quilcs  durant  l'crpace  de  quinze  ans.  1684. 

Le  Régné  de  Jaques  H,  releva  d'.ibord  les  > Ces  Barbares  compofent  cinq  Cantons,  k-  iVo>4r^.T. 
clperances  des  Irlanduis.  II  leur  accorda  le  libre  peu-prés  comme  lesSuilfes,  fous  des  nums  cltl*  *'  M'* 
exercice  de  la  Religion  Catholique  St  nomma  Icrcnts,  quoique  de  même  Nition  & liez  de 
pouricur Viccroi  Tyrconnciqui travailla  krciU*  mêmes  intérêts,*  favoirics  TsoNaNTouxNS,  les 
tuer  k fes  compatriotes Icsbicnsdont  ils  avoient  CorosoaNS,  les Onmotacuis , IcsOmoiouii, 
dtédépouilicz.  Maiilarcvolutiundei688.rcmit  St  les  Acnii.'s.  Le  langage  cil  ptvlque  égal 
les  chofes  dans  un  état  pireque  le  premier.  Le  dans  les  cinq  Villages  éluigocz  de  trente  lieues 
Koi  Jaques  II.  étant  palfé  de  France  en  Irlan*  les  uns  des  autres,  defituez  prés  de  lac6;eMc> 
de  au  cummcuccmvnt  de  1689.  les  trouva  hclel*  rîdionale  du  Lac  Ontario  ou  de  Fiontenac.  Ils 
les  & prêts  k foutenir  fa  caufe,  nuis  Iniskil*  appellent  ces  cinq  Villages  les  cinq  Cabanes  , 

Jing  St  Londonderri  ne  purent  être  réduites  la  qut  tous  les  ans  s'envoyent  re'ciuruqucment  des 
incme  anne'e , & les  Angiuis  qui  loutinrent  un  Oe'putcz  pour  faire  Je  Kcllin  d' Union  Si  lumer 
long  Cége  dans  cette  dernière  eurent  le  icms  d’  dam  le  grand  Calumet  des  cinq  Nations.  Cha> 
ftre  füutcnus  par  le  Roi  Guillaume  111.  k qui  que  Village  conm-nc  environ  quatorze  mille  a- 
leur  Nation  s'cioit  dornée.  Le  DucdeSchom-  m.s  , à lavoir  içoo.  Guerriers  , zcoo.  Vieil* 
berg  qui  aborda biembi  après  au  Nord  de  fltlc,  laids,  4000.  femmes,  zooo.  filles  & 4C00.  en* 
aveclcs  troupes  de  ce  Prince  prit  Carrictergus , fans  ; quoique  plulicurs  ne  Lllent  monter  ce 
s’alTcrinir  à Dundaik  psudant  que  les  milice'  d’  nombre  des  habitans  de  chaque  Village  qu'à 
Inniskiiling  délirentunCorp.d’frlandoiSprèsde  dix  ou  onze  mille.  Ces  Peuples  font  al.ict  des 
Siigo,  Ôt  que  le  Colonel  Woolky  en  b.icit  un  Angluts  depuislong  tems,*  & par  le  Commerce 
autre  prés  de  C wan  , la  piitc  de  Cliarlcmont  de  Pclctencs  qu'ils  font  avec  les  getisdc  U nou* 
par  behumbergen  tOpo.  St  la  bataille  de  la  iJoy*  velle  Yorc,  ils  ont  désarmés  , des  munitions  & 
ne  que  le  Roi  Guillaume  gagna  apres  fon  arri*  tout  ce  qui  leur  eil  nccclfaire,  k meilleur  mar* 
véeen  Irlande  , uffuiblirem  rai'e'mcment  le  par*  ché  qu'ils  ne  lauroienc  des  François.  Ils  nccun> 
ri  du  Roi  . Elle  lut  fuivie  de  U reddition  de  Gdercnt  ces  deux  Notions  que  par  Mpoit  au 
D'Oghedaêk  de  toutes  tes  autres  PiaccsduKoîaii*  bcloin  qu'iU  ont  de  leuts  marchandifcs  ,*  quoi 
me,  fl  on  en  excepte  Ath^one,  GalIwaydcLi*  qu'  clics  leur  coûtent  bon  ; car  ils  les  payent 
merick  qui  fc  rendirent  au  Prince  l'an  lépi.  quatre  fois  plus  qu'elles  ne  valent.  Us  le  mo* 
tous  les  autres  Forts  St  Chaieaux  que  les  Irlan*  quent  des  menaces  de  nos  Rois  St  de  nos  Gou- 
doit  tenoient  encore  furent  compris  dans  la  Ca*  verneors,  ne  connoilfcDt  en  aucuise  minière  Je 

pitiiiatioR  de  celte  detniere  Piace . terme  dcde'pcndancc;  ils  ne  peuvent  pas  même 

' Depuis  le  Règne  de  Jaques  IL  la  Religioq  fupporter  ce  terrible  mot . Ils  fc  regardent  com- 
'Cathoiique  n'a  pu  fe  tcicver  en  ce  Roïaume  , me  des  Souverainsqui  ne  relèvent  d'autre  Mal* 
quantité  d'Irlanduis  Catholiques  lortircnt  après  tre  que  de  Dieu  feul  qu'ils  nomment  le  Granct 
lui.  Les  terres  fuient  remplies  de  UmillcsFran*  Efpnt.  Il  nous  ont  preiquctoûioursfuiila  guer* 
çoifes  forties  de  France  k caulc  de  la  Religion  re  depuis  réubliirement  des  Colonies  de  Ca* 
ProteHante.  Vers  la  fin  du  Rcgne  de  Cuiliau*  nada,  jufqu'aus  premières  années  du  Couver* 
yne  HL  onfitun  Aélecn  vertuduquel  lesbiens  neraeni  du  Comte  de  Frontenac.  Meirteuis  de 
desCatholiqucsdoivcnt  être  partagez  également  ■Courfellcs&  de  Traci,  Gouverneurs  Généraux 

'entre  les  enlans,  k moins  qu'il  n'y  en  ait  un  qui  firent  quelques  Campagnes  1'  Hyver  & i'  Eté 

fou  Protvilant.  Encccasccil  celui Ik qui henie  par  le  Lac  ChampJam  contre  les  Agniés,  avec 

feul.  L'cifct  de  cette  difpofition  eil  d'aJfoiblir  peu  de  fuccès.  On  ne  fit  que  b'flicr leurs  Villa* 

les  familles,  defortc  qu'apiès  on  demi  fiécle  il  ges,  & enicvcrquelques  centaines  d’cnfins,  d‘ 

ne  peut  y en  avoir  aucune  qui  foit  fiche  Ac  cq  où  (ont  (ortis  les  Iroquois  Chréiicns,  dont  on 

'état  de  rien  entreprendre.  parlera  dans  la  fuite  de  cet  article.  Il  c(l  vrai 

1R-NACHA5CH  ' , Ville  de  U Paleftiae  qu'on  défit  quatre  vingt  dix  ou  cent  guerriers, 

dans  la  Tribu  de  Juda.  puis  ü en  coûta  bien  des  membres,  &.  la  vie 

IKOIS.  Mr.  Baudrand  dit  que  fur  tes  eûtes  de  même  k plulicurs  Canadiens  &Suldatsdu  Régi* 

France  St  dans  les  Colonies  Angloifes  & Frac*  racotdcCarignan,  quines'étuicntpasallczrou- 

çuifes  de  l'Amérique  on  appelle  ainll  lesIataM*  nis  contre  l’hombic  froid  qui  rcgne  dans  le 

bois.  Ce  nom  m'étoit  incoanu,  quoiquenéfur  Canada.  Le  comtedcFronicnacqui  relevaMr. 

les  eûtes  de  France  j'aye  vu  des  Navigateurs  de  Courfelle  , aïant  connu  les  avantages  que 

|outc  ma  Vie.  cç$  Barbares  ont  iur  les  Européens  en  ce  qui 

régir* 
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reg«riJe  U guerre  de  ce  Païî-lîi,  ne  voulut^  fort  Tuerez,  d’utte groffeur  eimordinaire:  ili  y 
fat%  ^Tun  tour  des  crurcprifcs  muttlcs,  & Tort  en  ont  femd  de  la  graine  qu'ilc  avoieni  apporté 
onereufet  au  Roi.  Au  contraire  il  travailla  au*  des  lOes  neuves  , & les  Melons  en  font  fort 
tant  qu'il  pAtlS  les  difpofcr  k faire  unePaiKrin*  gros,  charnus  & bien  rouges, 
edre  & durable.  Il  avoir  en  vud  trois  chofes  ju-  11  o'y  a rieu  de  plus  fauvage  que  ces  Peuples 
dicieufes . La  première  de  raflArer  U plâpart  des  en  matière  de  Religion  ; quand  on  leur  deman* 

habitans François,  qui  dtoicot  fur  le  point  d'a-  de  ce  qu'ils  entendent  quand  ils  invoquent  A- 
bandonner  À de  s’en  retourner  en  France,  fi  griikou).,  ou  ThitTankiawaion.,  ils  ne  donnent 
la  guerre  eût  durd}  la  deuiieme  d'encourager  aucunes  iddes  diilioclcs  de  ce  qu’ils  pcofent  • 
par  cette  Paix  un  nombre  infinidegens  k Te  ma-  Ils  iertent  du  Tabac  dans  le  feuoudans  l’eau, 
ncr,  & k ddlriclicr  des  terres,  afin  de  peupler  en  pafiant  devant  une  roche  , mais  quand  oa 
& d'augmenter  les  Colonies;  la  troifidme  de  leur  demande  la  raifon  pour  iaqudle  ils  font 
travailler  k la  decouverte  des  Lacs  & des  Na-  cela  ils  ne  difcnt  que  des  fables  , ou  bien  ils 
fions  fauvages  qui  habitent  ces  ebres,  afin  d'f  répondent  que  nous  n'enteodons  pas  l'affaire: 
établir  le  <^mmercc  , de  en  même  tems  ks  at-  ils  difenc  aufiique  puirqu'ilsoous  écoutent  fans 
tirer  dans  nbire  parti , par  de  bonnes  alliances»  nous  interrompre  lorfque  nous  leur  parlons  de 
en  cas  de  rupture  avec  ces  Iroquois.  Ces  trois  r-Atre  Religion,  nous  devons  auffi  les  écouter 
raifons  rengagèrent  principalement  k envoyer  de  même. 

en  forme  d'Ambaffade  quelques  Canadiens  k La  crainte  du  mal  ou  refperance  du  bien  les 
kurs  Villages , pour  les  illûrcr  que  le  Roi  alant  cogaflcot  dans  ces  pratiques  fupcrfiiiieufcs  . Ils 
été  informé  qu'on  leur  faiToit  li  guerre  fans  eau-  ont  des  Sorciersquifoni  faiisTortileget,  ce  font 
fe,  l’avoit  fait  partir  de  France  pour  faire  la  plûtât  des  loueurs  de  paiTe  pafTe.  Ils  ont  des 
Paix,  & leur  procurer  en  même  tems  toutes  Médecins  qu'ils  appellent  JonpJettri  ^ qui  o’en- 
fortes  d’avantages  touchant  le  Commerce.  Ilsé-  tendent  rien  aux  maladies  internes  , mais  qtû 
coûtèrent  ces  propofitions  avec  plailîr  *,  car  le  font  des  cures  admirables  pour  les  playes,  avec 
Roi  Charles  II.  d'Angleterre  avoit  donné  or-  des  herbes  ou  de  l'écorce  d'arbre, 
dre  k fon  Gouverneur  de  la  nouvelle  Yorc  de  S'il  fe  rencontre  quelqu’un  parmi  eux  qui  ne 
leur  faire  entendre,  que  s'ils  continuoientkfai-  tienne  pas  l'immortalité  de  l’ame,  il  n'ell  pas 
rc  la  guerre  aux  François,  ils  étoieni  perdus  , fuivi,  on  le lailTc faire , AioaleUiiredire;  mais 
& qu'ils  fe  venoient  accablez  par  des  forces  le  commun  eO  d’un  autre  fentimenr.  Ils  ont  uo 
cenfidérablet qui  dévoient  partir  de  France.  Ils  Paradis  qu’ils  appellent  le  Pnh  tU$  Amtt^  ils 
renvoyèrent  ces  Canadiens  contents  k Mr.  de  fe  le  reprefentent  comme  un  beau  Paîs,  oh  tout 
Frooienae,  apres  leur  avoir  donné  parole  de  fe  efi  matériel , & oh  les  âmes  font  revêtués  de 
trouver  au  nombre  de  quatre  cens,  au  lieu  oh  corps,  ils  croyent  qu' elles  ne  fouffrenr  point  » 
efl  k prefem  fitué  le  Fort  qui  porte  Ton  rvom  » & que  G ce  firnt  les  Ames  de  leurs  Efciaves  » 
& oh  ils  eonfemoient  que  ce  Gouverneur  parût,  elles  font  aulTi  leurs  Efciaves;  mais  ils  ne  te> 
avec  le  même  nombre  de  gens.  Quelques  mois  connosifem  pas  de  peines  pour  les  crimes, 
après  les  uns  & les  autres  s'y  trouverembe  la  Toutes  Icun  conooilTancct  touchant  laCréa- 
Paix  fe  fit.  tiondu  Monde,  & l'iutre  vie  ne  font  que  des 

1 Hift  ie  r ’ Voici  de  quelle  maniéré  le  Sr.de laPothe-  idées  confufes  & mclécsdefables,  dont  les  Mif- 
parle dece  Peuple  au  commencement  de  ce  fionnaircs  ne  laifsent  pas  de  félervirpour  Icsin- 
jT*  * ! l'opinion  commune  ert  qu’il  n’y  a jamais  Aniire , les  éclairer , & leur  faire  recoonoître  (a 

’ cû  parmi  eux  plus  de  cinq  Nations  quoi  qu  il  vérité  qui  s’eft  éclipfée  parmi  eux . 

s’eo  Toit  trouvé  une  dans  la  Virginie  qui  parloit  Pour  conferver  ce  Phamôme  de  Religion  ils 
leur  Langue,  & qui  leur  étoii  auparavant  io-  ont  établi  une  cuUxume  de  s'afsemblcr  de  trois 
connue  , ils  ne  la  découvrirent  qu' après  qu'ils  en  trois  ans  , & traitent  de  pluficurs  affaues 
cûrent  porté  la  guerre  bien  loin  hors  de  leurs  dans  ces  Afserobléee,  cotr’autres  de  la  Religion; 
limites,  & ils  fc  (ervirem  de  la  conformité  du  ils  prientie  Soleil  de  Icurdonner  des  jours  heu- 
iangage  pour  les  attirer  k eux.  reux  fans  dire  fic'efi  un  Dieu,  & onneremar- 

Ceuxqui  font  plusproche  des  Anglois  font  les  que  pas  qu'ilseoluiaitrilMent  aucunequalité  di- 
Aniezt  k vingt  lieucsdelkou  environ  ( caries  vioe.  lis  révent  beaucoup  & l’on  diroit  que  le 
Géomètres  n'ont  pas  encore  mefuré  cette  terre)  Senee  feroit  leur  Dieu.  Le  Songe  net!  autre 
font  les  Ahmecouts  , & k deux  journées  plus  choie,  kles  entendre,  que  leur  Ame  qui  fort  de 
loin  font  lesÛNONTACUES,  quiont  pourvoifins  Uur  corps  pendant  lefommeil;  mais  cette  fort  le 
les  G O T a G O U I N s ; enfin  les  derniers  font  les  ne  fe  fait  pas  pour  toûjours.  One  Ame  va  cher- 
Tsokmomtouans  , qui  font  k cent  licuës  des  cher  quelque chofe  qui  lui  foicagréible;  quand 
Anglois.  l’a  trouvé,  clic  veut  l'avoir . (^Ddrhom* 

Si  Ton  f>e  confideroit  que  le  Ciel,  leur  CU-  me  penfe  kavoirccla,  & qu’il  tve  s'en  met  pas  en 
Riat  devroit  être  fort  doux  , la  neige  y fond  peioe,  l’Ame  s'afflige  & elle  menace  le  corps  de 
dès  U fin  de  Février  ; mais  faifant  rélléxion  fur  tortir  pour  toûjours  : c'eii  pour  cela  qu'Us  faono- 
la  fituation  du  lieu,  il  y fait  auffi  froid  qu’k  rentlcfonge,  & ibm  ce  qu'ils  peuvent  pour  le 
Québec.  Cefi  un  Pa'is  montagneux,  quoi  qu’  contenter,  llsappcllentlcs  Jongleurs,  quandils 
ii  n’y  ait  pas  de  Neiges  au  Priotemt,  cepen-  fontmalades,  afin  qu’ils  devinent  ce  que  l'Ame 
dant  la  tcire  ne  puufle  point,  il  faut  avover  demande;  ilsfont jcûncrlesenfansafindeleslki- 
quti  y a quelque  différence  entre  ce  Paî>-|k  , reréver,  & de  favoir  par  Ik  ce  que  leur  Ame  de> 
& ceux  qui  font  plus  au  Nord . Ceux  qui  vo-  mande  , fi  c'efl  un  oifeau  ou  un  fruit , ou  une 
yagent  au  mois  de  Mai  for  le  Lac  Ontario  , be , ou  un  foulier  ; & quand  ils  croyeni  avoir 
autrement  Frontenac,  s’apperçoivent  aifément  rencontré  quelque  chofe  de  femblabk  , ils  en 
de  cette  difierence,  car  la  cbte  du  Nordeflnué  portent  les  marques  fur  levifage,  for  leur  corps, 
& Aéri  e;  au  lieu  que  celle  du  SudeA  parée  d*  fur  leurs  mains  , & ils  apoeiJent  cela  mon  A- 
arbres  verds , cependant  il  n’  y a que  deux  lie-  , ou  le  Maître  de  la  vie . On  oe  remarque 

ués  de  diAance  de  l'uo  k l'autre.  Les  iroquois  pas  qu'ils  offrent  rien  au  Songe  en  forme  de  fa- 
ne fement  leurblcd  d'Inde  qu'au  mois  de  Mai,  cnficc. 

ilygélequelquefoi$touslesmuisdel'aanée,mais  II  s’eneAtrouvé  quiaîantfaim  dansksbotsT 
cela  n'eit  pas  ordinaire:  le  bled  y efibcaudclcs  Hyver  k lachaAe,  ontdit:  Totqmi  aittutfatu 
épies  longs,  les  CiiroutUcs  de  les  Melon  d'eau  dcnw*n»e/  nne  di  ta  biuty  afm  jt  vive  . 
Tm.yi.  R > ïl* 
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Il(  ont  répondu  am  Anglois  qui  pretendoicnt 
trc  tuaîins  de  leur  Piis  y que  celui  qui  avoit 
fait  Ja  terre,  leur  avoir  donné ce  Pjït-1^. 

Ils  ontaulÜdes  fupcrIlicioDs  dans  certains  Fe« 
Ilim.  Ce  font  les  Vieillards  qui  la  plApart  dutems 
o*oot  rien  ï manger , ou  quelques  parelTeui , qui 
le  font  Jongleurs  pour  vivre  aoidépcnsdauirui, 
ils  font  quelquefois  cesFellins  par  manière  dedi* 
▼ertilTement,  taotÂt  pour  fe  régaler  tes  uns  les 
autres  l'Hirver,  & taotdi  fous  prétexte  de  Re> 
ligioHi  Ils  font  quelques  Cérémonies  Diaboli* 

Îucs  pour  guérir  les  malades,  comme  font  les 
tanfeurs  ni^s.  Tout  cela  a été  introduit  chee 
les  Iroquois  par  les  Hurons  ou  par  les  Nations 
duSud,  que  les  Iroquois  ont  emmené  dans  leur 
Fais . La  fioilToo  & ic  Jibenioage  y ont  méié  plu- 
fleurs  fortes  de  fuperllitioos.  Ce  qui  méfait  di- 
re que  les  Iroquois  Tout  devenus  les  Efclavcs  de 
leurs Efclavcs  touchant  la  Religion,  car  ilsont 
piis  les  fuperllitions  des  autres  Nations,  o'eo 
atdntquemrt  peud'eus-mémes . Onarematqué 
que  cette  Nation  avoir  plus  de  dirpofition  au 
Chnlliaoifroe  que  les  autres. 

Les  Iroquois  ont  grand  foin  de  leurs  morts  , 
foit  que  leurs  gens  meurent  dans  les  Villages  , 
foi  t qu'ils  meurent  dans  les  bois , foit  qu’ils  foient 
tuea  ^ la  guerre.  Les  gens  de  guerre  fe  purent 
uneamitic  inviolable  pour  ne  s'abandonner  ja- 
mais. S'ils  ont  oueiqu'un  de  leurs  Camarades 
tuez,  ils  s'expofent  pour  enlever  le  corps,  St 
pour  lui  donner  la  fcpulturei  & s’ils  onticloilîr, 
lis  font  les  mêmes  Cérémonies  que  l’onacoûtu' 
mede  faire  dans  le  Village.  S'ils  footmortsàla 
chaiie  l'Hyver,  ilsattacbent  le  corps  i des  ar- 
bres  , envclop^  dans  leur  couverture  pour  le 
faire  geler,  & ils  l'apportent  le  princemsau  Vil. 
jage  pour  renterrer.  S'ils  font  morts  dans  le 
Village,  ils  ol>re>vent  certaines  Cérémonies  . 
Ce  font  les  femmes  qui  ont  plus  de  fupcrlIiiioQ 
que  les  hommes.  Ils  mettent  dans  la  fulfcd'un 
mon  tout  ce  qui  Uiiafervi  pendant  la  vie  & roue 
ce  qu'ils  croyent  lui  devoir  fervir  dans  le  Pals 
des  Ames,  aiant  égard  aufexe,  àlaqualité,  k 
l’âge,  en  quoi  ils  fuivent  beaucoup  le  cap  icede 
leur  imagination.  Ils  jettent  dehors  autour  de  la 
Cabane  le  bled  que  le  mortaurott  mangé  dansl' 
année , St  ce  bled  fert  laptûpjrt  du  lems  à nour- 
rir leurs  cochons.  Ils  font  des  Fcilins  dans  le 
Cimetière  , mais  c'eD  plârdt  pour  fc  régaler 
de  tems  en  tems.  Les  vieilles  font  fort  fuper- 
(liticufes,  elles  mêlent  des  pleurs  feints,  & ils 
ont  leur  tems  réglé  pour  ces  pleurs  . La  fem- 
me dont  le  mari  cil  mort  demeure  cachée  dans 
la  Cabane  , elle  cH  échevelée  & garde  d'au- 
tres coûiumcs  . A préfent  le  dclordre  de  la 
boiffoo  St  de  l’impureté  a changé  une  pallion 
en  une  autre  , ainft  l'envie  de  fc  marier  qui 
ctoit  fortaiodérée  parmi  les  Iroquuis  anciens, 
fait  que  le  deuil  elt  btea-i6t  paifé  . Les  pa- 
rens  du  mari  défunt  font  un  Feilin  & on  na- 
bille  la  veuve  , on  lui  raccommode  fes  che* 
veux  , & alors  elle  peut  fe  marier  à qui  elle 
voudra. 

Leurs  Maufolées  font  de  petites  Cabanesde 
planches  qu'ils  font  fur  les  fblTcs.  Ils  peignent 
le  Génie  que  le  défunt  avoir  choiG  , St  font 
d'autres  figures  fansaotre  deifeia  ; ces  planches 
empécheni  que  les  Chiens  D’entrcni  dans  les  fbf- 
fes , car  ec  ne  font  que  des  écorces  qui  couvrent 
le  corps  fur  lequel  ils  mettent  des  pierres  &un 
peu  de  terre,  de  forte  que  i’ écorce  étant  bien 
tôt  pourrie,  ilfcfaitdegrandstrous  parlcfquels 
la  puanteur  fort}  les  animaux  attirez  par  cette 
odeur  pourroient  entrer  par  Ik , s’ils  n'  y appor- 
taient pas  remede;  ils  ont  bien  foin  que  leurs 
morts  ne  foicct  pas  datu  l’cao*,  ils  vifitcDt  de 
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tems  en  tems  dans  la  folTe,  ils  peignent  ces  ta- 
dayreskdemi  pourris,  ils  Icschanglntd'habiii, 
St  ils  racommodent  la  folTc  : mais  lorfqu'iis  meu- 
rent par  quelque accidenrextraordinaire,  onles 
met  avec  tout  ce  qu'ils  ont  de  précieux  dans 
un  cercueil,  que  l'on  éleve  fur  quatre  pilliers 
de  douze  k quinze  piedsl'efpace  duo  an,  &on 
les  remet  en  terre  après  cc  tems  expiré. 

C ed  un  ufage  de  pleurer  les  morts  tous  les  deux 
ans,  la  Nation  qui  veut  pleurer  ceux  qui  ont  été 
tuezklaguerreenvoyeaux  quatre  autresdesoot- 
tiers  pour  avertir  les  anciens  de  fe  trouver  en 
un  lieu  limité . Dès  qu'ils  s'y  font  affemblcz , T 
on  fait  un  grand  feu,  autour  duquel  ils  fe  met- 
tent k fumer . Quelques  jeunes  Guerriers  s'y  trou- 
vent aufn  qui  fe  lienncnt  un  peu  plus  loin  par 
rcfpc^.  Après  celle  entrevAé,  l'on  fait  loger 
tous  ces  anciens  chez  les  familles  de  ceux  qui 
ont  été  tuez  . Les  Guerriers  vont  k la  chafTe 
pendant  ce  tems  pour  régaler  ces  nouveaux  af- 
fligez. On  tient  deux  jours  après  uoConfeit  gé- 
néral pour  pleurer  les  morts.  On  fait  donc  Cài«- 
<f/rre  ce  jourlk  en  attendant  les  pleurs,  & lors- 
qu’ils viennent  k pleurer  efTcflivemcnt  ce  font 
des  paroles  très-touchantes  qu'ils  prononcent  a- 
vcc  douleur.  Leheldc  rameriume  qui  leur  ron- 
gent le  caur  dans  ce  moment  , leur  infpire  uo 
clprit  de  vengeance,  qui  n'eil  déjà  que  trop  en- 
racinée. Ceux  qui  ont  ci  leurs  parens  tuez  don- 
nent quelquefois  descollicrsj  ceil alors  que  les 
pleurs  fe  renouvellent , St  que  les  cris  ou  plutôt 
les  hurlement  fe  font  entendre  pour  cumpàtic 
avec  U perfonne  afdtgéc.  Ces  pleurs  finis,  on 
lait  le  Fcilind'un  grand  fens  froid,  après  lequel 
chacun  (c  retire  avec  fan  Ourag.in,  qui  cfi  un 
platd'écorce,  &dii  en  même  tems  Niochen  , 
qui  Ijgnihe  ;c  vous  remercie. 

Les  Iroquois  font  fort  injullcs  envers  leurs 
Chefs,  car  fi  un  pauvre  Vieillard,  après  avoir 
été  toute  fa  vie  au  fervicc  de  ta  Nation,  vient 
k n'en  être  plus  capable,  il  faut  qu’il  fe  falTc 
pécheur,  St  s'il  tombe  fflil.ide  on  n'a  pas  plus 
de  foin  de  lui  que  d'un  autre.  Il  peut  y avoir 
quelque  exception , le  Vieillard  qui  eil  Chef  dans 
le  Village  ne  profite  pas  des  prefens  qu'on  lui 
fait , la  coAtume  veut  qu'il  donne  tout  k la  jeu- 
neffe.  Comme  font  les  hardes  dunt  on  lui  iàir 
prcfcni,  & autre  chufe.  Si  l'on  donne  des  col- 
liers, il  les  met  dans  la  malfe  commune,  fi  c’ 
cfi  de  la  viande  il  en  fait  Fcfiin . Les  Onnon- 
taguez  l’emportent  fur  les  autres,  ils  ont  un 
ccriain  ferieux  Sc  un  Phirgme  propre  pour  le 
Confeil;  maitk  prefent  leur  Gouvernement  el( 
bien  changé,  la  jeuneffe  fait  ce  qu’elle  veut  , 
& l'eaudevieachangé  la  maniéré  de  vivre.  Ils 
prennent  Coofeil  tantôt  des  Anglois,  tantôt  des 
François;  maisprincipilement  des  Anglois,  fur 
tout  depuisla  guerre,  c'efi  ce  qui  me  fait  dire 
que  le  Gouvemeroenc  efi  entièrement  changé  . 
L’atKien  Couvcrisement  régloic  les  afi'aircs  de 
JaPaix,  oucellesdclaGuerre.  PendantlaPaix 
c’étoit  aux  Vieillards  de  délibérer  fur  lesehao- 
geroens  de  village,  fur  les  alfembléesqu'ils  zo- 
peiient  Perte  U Sac.  Ils  delibéroient  auffi  fur 

Î{uclque$  travaux  publics,  fur  les  guerres  qu’il 
alloit  entreprendre  , ôc  fur  plufieurs  petites  af- 
faires, comme  quand  il  falloir  aller  aux  Tour- 
très.  Lcurpoliiiqueéioii  de  tenir  toûjurs  la  jeu- 
oclfe  hors  du  Village  & dans  Je  travail.  S'ils 
âvoient  des  Nations  k détruire,  ihdélibéroienc 
fur  les  diiïeotions  qu'ils  falloir  mettre  entre  ces 
Naiiofis-ià  pour  les  attaquer  les  urtes  après  les 
autres;  pour  faire  traîner  la  guerre  eu  longueur, 
afin  d'avoir  loA^ours  de  l’occupation.  Les  Oo- 
nontaguez  ont  foin  de  faire  venir  dans  ks  Con- 
fcils  quelques  jeunes  gens  de  bon  efprit,  ou  de 
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leur  communiquer  lesaffaircs.  Quelques  îeunes 
gens  sAticmbUiicnt  lematio  chez  l’Ancien,  oi^ 
quelques  Vieillards  venoient  aufli , & ils  s’en* 
trecenoient  enfcmbJe  en  fumant . Le  fujet  de  l’en- 
trccicn  e'toit  ordioaircnieat  desalTaires  dutems. 

L’eau  de  vie  aïiat  corrompu  les  mœurs  des 
Iroquois,  ce  qui  a achevé  de  les  perdre,  a été 
la  multitude  des  efeiaves  qu'ils  ont  emmenez 
dans  leur  Pals  pour  réparer  la  perte  qu’ils  fai* 
fiaient  en  guerre.  Ils  fe  plaignent  eui  mémesde 
ce  que  leurs  hiles  ne  font  plus  que  des  coureu* 
fies,  & recherchent  les  ieuties  gens.  Leurs  ma* 
riages  font  ou  comme  de  fimples  Accords  que 
dcui  familles  font  enferoble,  & alors  on  manc 
les  Enfâiu  dés  le  bcicesu , ou  ce  font  des  ma- 
tùges  d'intetét;  pour  lors  le  Gendre  ell  obligé 
de  demeurer  avec  U Icmme  qui  relie  avec  fa 
Mcre,  qui  cil  pour  ainlî  dire  MaicrelTc  de  tou- 
te fa  clulle  jufqu  ^ ce  qu’il  ait  des  enfans  . Il 
lui  ell  permis  pour  lors  d'avoir  une  Cabane  à 
part  pour  fa  famille.  Mais  laMcie  qui  ne  coo* 
QOtt  que  trop  l'utilité  de  l'avoir  auprès  d'elle, 
mén.ige  iiilenfioicment  fon  cfpric,  tk  il  arrive 
iouvent  qu'il  ne  la  quitte  pis. 

Quand  les  parens  ont  conl'enti  de  part  & d* 
autre  au  mariage  la  hile  ^rte  le  pain  de  ma- 
riage, qui  ell  c >mme  le  ^ntrail,  elle  le  lait 
cuire  ch»  elle  dans  du  l'eau  bouillante,  enve- 
lopéde  tuuillcs  de  bled  d'Inde,  noué  par  le  mi- 
lieu d'un  tilet  , qui  lui  donne  la  forme  d'une 
CalebilTc.  EiJe  envoyé  tous  ces  pains  par  une 
femme  dans  la  Cabane  de  fon  Amant;  clic  ap- 
porec  aup.>ra*ant  le  bois  du  maruge  , qui  cil 
UQ  bois  coupé  i plat,  cite  s'ajuile  le  mieux  qu’ 
elle  peur  . Ou  lui  graille  les  cheveux  avec  de 
l'hunc  d'Ours  , on  lui  met  da  Vermillon  def- 
fus,  on  iui  trace  dihercmes  couleurs  hir  le  vi- 
fage,  elle  attache  de  laPorcciaiuc  aux  oreilles, 
ci.c  en  tait  des  bracvlets,  & elle  fe  rend  dans 
la  Cabane  de  fon  maii. 

EnOn  les  mariages  le  font  par  débauche,  & 
cela  le  lait  en  deux  manières  ; ou  pour  toQ- 
)ours  , autant  que  ces  (otus  de  mariages  peu- 
vent tenir,  ou  pour  un  tenu,  c'ell  à-dire  pour 
un  parti  de  châtie  ou  de  guene  , ce  qui  dure 
peut-être  plus  ou  moins.  Il  o'yapas  trente  ans 
que  Icsiroquois  garduient  iesdegrez  de  parenté 
èi.  d'jffiiiicé,  ainh  les  parens  & les  alliez  ne  fe 
mariuictit  jus.  Cetaellhvrai  que  quand  on  (m>- 
pofe  une  hl.e  ï marier,  ât  que  l'un  nomme  le 
Gaiçon  , ils  té^odcoi  : le  Mariage  oc  fe  peut 
faire,  parce  quik  font  parens.  Pluhcurs  l'étaot 
mariez  ne  changeoient  pas  de  femmes.  Quand 
on  maiioit  en  face  d'Egiile  des  Vieillards  avec 
des  Vieilles,  qui  étoieni  dc>à  cafemble  depuis 
loflg'iems  i & que  l'on  leur  demandoit  fi  ccll 
pour  toû;outs?  il  y en  a qui  ont  lait  réponfc: 
Nous  fummes  enfcmbiedepuis  l'iigc  de  huit  ans 
fans  nous  être  léparei  , pourrions-nous  à pre- 
fcntle  fiiireA  Ccscxemples ont  été,  comme  on 
dit , parmi  les  Iroquois , mais  i prefenc  iis  font 
rares , & on  auroic  peine  ^ dire  comme  leurs 
mariages  fc  font,  ils  imitent  les  autres  Sauva- 
ges leurs  voifios,  &.  ils  font  devenus  aulTi  dé- 
bauchez qu’eux:  il  n'y  a pas  de  châtiment  par- 
mieux  que  la  home  & la  pudeur;  de  l'ivrogne- 
rie  aïant  6té  ce  Ircio  , on  ne  fiiuroii  dire  les 
maux  qui  fe  commcttcac  parmi  cette  Nation, 
ainlUcs  meresqui  ont  été mieux  élevées o’oléot 
reprendre  leurshilcs,  & les  jeunes  gens  fe  plai- 
gaenc  de  ce  que  les  hiles  lont  les  premières  â les 
lulliciter  au  mal.  Cette  Nation  a toujours  été 
habillée,  les  tummes  étolcnt  couvertes,  & les 
hommes  cathuieiii  leur  nudité.  Quand  oo  brûle 
un  prifonnicr  de  guerre,  c’ell  le  plus  grand  dé- 
pit qu'on  punie  lui  finie  que  de  i'expolei  nud* 
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On  X crû  avecraifon  que  Dieu  avoir  rendu  l’Iro- 
quois  ruperieor  â toutes  les  Nations  voifines  qu'il 
adétruiies , âcaufe  qu'il  éroic  plus  honnête  que 
les  autres  Sauvages , mais  à prefenr  il  tend  'a 
fa  ruine,  Dieu  abandonné  aux  François  qui 
ont  brûle*  fes  Villages  , pris  ou  tué  les  Vieil- 
lards , & par  con^quent  détruit  les  confeils, 
après  quoi  le  defordre  s'efl  mis  «Uns  la  Nation. 

Oo  ne  voit  pas  de  femme  ou  hllc  fauvage 
avancée  en  âge,  quitte  foitgrolTe,  ou  quio'aic 
un  enfant  â la  Mamelle,  ou  qui  o’en  porte  un 
derrière  fon  dos.  Elles  nourriffent  elles-mêmes 
leun  enfans,  &cllcs  lesallaitent  ordinairemeoc 
deux  ans  ou  un  an  & demi  ; pendant  ce  tems- 
!à  le  mari  ne  couche  pas  avec  fa  femme;  c’étoit 
l'ancienne  coûtume  qu’ils  n'obfervent  plus.  El- 
les lailfent  leurs  enfans  tout  nuds  jufqu'à  l'age 
de  cinq  ans,  elles  couvrent  les  hiles  dès  qu'el- 
les tes  fevrent. 

Les  Meres  élevoîenc  nffez  bien  leurs  enfans, 
fur  tout  les  hiles,  mais  aujourd'hui  il  n'y  a que 
celles  qui  ont  un  bon  naturel  qui  .igiffent  de  la 
forte.  Les  hiles  d'OniKmtaguez  qui  ont  été  re- 
prifes  par  leurs  Meres  , mangent  de  la  Ciguë 
pours'empoifooncr,  les  enfans  fe  tuent  avec  leur 
fufil,  ou  avec  leur  couteau.  Toute  i'inilruclioa 
que  les  Meres  donnent  â leurs  hiles  confiile  à kuc 
aprendre  à porterdu  bois,  bielles  les  y accoû* 
tuinvnt  dès  leur  bas  âge,  en  leur  faifanc  porter 
de  peiiteschargcs.  Leur  manière  d'inlltmre  efl 
par  des  termes  engageans,  en  difant,  aye  pitié 
de  moi  , ne  me  charge  pas  de  home  , ni  toi 
aulTi  ; ou  bien  la  Mcre  fe  met  â pleurer  aho  d* 
être  interrogée,  &eiJe  répond  quelquefois,  oti 
elle  ne  dit  rien  , mais  on  voit  bien  ce  <|ui 
fait  pleurer  , & c'cll  par  là  qu’elles  reudjlfcnc 
pour  corriger  leurs  enfans:  ik  ne  favent  ce  que 
c'elique  leur  relufer  le  boire  & le  manger.  La 
feule  chofe  oh  les  entans  paroilfeni  plus  obc'if- 
fancs,  c'cll  â aller  chercher  de  l'eau  & du  ^is 
pour  mettre  au  feu  ; il  faut  en  un  mot  que  l'cn- 
iant  veuille  de  lui-même  ce  que  l'on  veut  qu'il 
fallc,  leur  pblcgme  naturel  ell  ce  qui  cotunbuc 
le  plus  â leur  éducation,  ils  ne  lailfent  pas  de 
tirer  beaucoup  de  fcrvicc  de  leurs  enfans  par  la 
patience  qu'ils  ont  de  fouffnr,  &ca  les  gouver- 
nant avec  beaucoup  de  douctur  . Dès  lors  que 
les  enfans  commencent  â avoir  de  la  raifon , le 
pcreleur  raconte  les  belles  allions  de  fes  ancê- 
tres, ou  de  la  Nation,  cela  fait  tant  d'imprcinon 
fui  leur  efprit,  qu’ils  goûtent  infeofiblcmeni  ce 
qu'ils  entendent  . Si  par  hazard  quelq  l’ua  des 
parens  avoit  fait  uneailion  indigne,  il  leur  en 
infpire  du  mépris , & ils  les  éJeveot  par  lâ  à 
une  grandeur  d'ame  qui  leur  ell  naturelle . 

Quand  l’homme  & la  femme  s’aiment  bien, 
ils  ne  partagent  pas  leurs  emplois,  maisordinai- 
rement  l'un  ne  fe  mêle  point  de  ce  qui  ell  du 
devoir  de  l'autre,  leurscmplois  font  ou  dans  le 
Village  ou  dans  les  bais  . C’efi  â l'honime  à 
faire  la  Cabane  , & les  Canots  , â palfer  les 
peaux,  â faire  lesCaifles,  â accommoder  l'cn- 
droii  oû  ils  couchent  : ils  fc  mêlent  quelque- 
fois de  taire  les  Chaudronniers,  les  Armuriers, 
les  Forgerons  : ils  lont  les  Calumets  , ks  Ra- 
quettes, ks  Palifsadcs  autour  des  Jardins  , les 
Parcs,  s'ils  ont  des  belliaux,  â ranger  les  trai- 
fes  de  bled  d’Inde  pour  les  faire  fechcr  . Dans 
les  champs  l'homme  abat  les  arbres , il  ks  ébran* 
che  , & pour  cela  il  fait  de  groftes  cordes  de 
bois  blanc,  aveckrquclles  il  monte  dans  les  ar- 
bres comme  des  couvreurs  fur  les  toits  ; voici 
comme  ils  s'y  prennent.  Ils  jettent  un  bout  de 
cette  corde  qui  a plufîeurs  brafses  de  long  , bc 
qui  a trois  pouces  d'épaikeur,  ou  environ;  ils 
jettent,  dis-je,  le  bouc  de  cette  corde  en  haut. 
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qui  $‘«ntreliffc  dans  1«  bnnchw,  & Hs  f'iui' 
rcnt  à eux  , Ion  ou’cllc  refilie,  il*  *’en  fervent 
pour  monter  . C cH  aux  liomme*  à brfllcr  le* 
ciiatn))^,  ils  ont  de  g o*  crochet»  de  bois  avec 
IcfqoelsiU  traînent  for  la  terre  de*  bûche»  cm- 
brafées,  & il*  br&Ient  des  racines  des  herbes  , 
pour  feraer  enfuite  . L’endroit  où  ils  ont  femé 
des  fe'ves  » lêrt  l’anode  fuivante  pour  y femer 
du  bled  d’Inde.  L'homme  fait  lesinllrumensdu 
labourage  qui  font  de  boi* . Quand  ils  o'avoieBl 
pas  de  pioches  de  fer,  ils  en  faifoicot  de  bois, 
^ refTcmbloient  ï une  croiïe  . Ils  en  font  d' 
*«ne  autre  efpece  pour  ramalTer  la  terre  au  pied 
dy  bled  d’Inde.  L'emploi  de  l’homnic  dans  le 
boisl'Hyvcr,  ell  défaire  U Cabane,  qu'ils  font 
d’dcoree de  bois  blanc,  longue  dcdcroitc,  qu'ils 
arrangent  comme  nous  faifoni  les  luites  fur  les 
toits . C’cH  ï lui  ù chercher  les  Utes  6c.  ï les 
tuer  : il  palfe  les  peaux  , il  en  6tc  le  poil  en 
les  raclant  avec  une^br^  d’une  vieille  dpde, 
ou  arec  un  coûteao  r *1  les  fait  boucaner  II  U 
fomde . 6c  il  les  rend  mollafscs  avec  de  la  cer> 
Ttlle  d’Ortgnac,  ou  avec  fa  moelle  . 

Quand  les  femme»  font  dans  le  Village,  el- 
le» font  les  Urines,  leur  mortier ell  un  troeved* 
Arbre  qu’elles  creufeot  avec  le  feu,  le  Pilon  ell 
une  perche  de  bois  dur  , mince  par  le  milieu 
& gros  par  les  deux  bouts  : quelquefois  cilcs 
ont  une  pierre  faite  comme  un  oignon , & jet- 
tani  le  bled  grain  ï erain,  elles  l’c'crafem.*  el- 
les font  le  bois  de  chaufsage  , & l’apportent, 
«lies  foni  les  colliers  pour  porter  le  bagage,  el- 
les Éunt  mieux  les  fuulicrs  que  les  hommes,  el- 
les coufeniquelquelois,  elli.sdgreonent  le  bled. 
Les  icuDcs  hiles  aiment  fort  à le  parer,  fe  pou- 
drer, fe  laver  Sc  (e  graifser  : ce  dernier  orne- 
ment fait  que  leur  linge  fortant  de  1a  lelfive 
n’cü  pas  plut  blanc qu auparavant:  elles  bouca- 
nent la  viande  dans  les  bois  , elles  fondent  les 
giaifses  di  les  conferveot  dans  des  treiscs  ou 
dans  de  petites  boetes  rondes  de  bois  de  bou- 
leau, elles  vont  chercher  les  fruits  dans  les  Cam- 
pagnes , elles  font  fechcr  les  framboifes  , les 
bluctes  , les  Chataigr.es  , dont  elles  font  une 
proviGon  pour  t'Hiver  ; elles  font  des  Trapes 
pour  pretHire  les  Martes  . Les  enfant  chafsent 
aux  oifeauK  : les  hommes  croiroient  s'abaiiscr 
de  f.irc  cette  petite  chafse  fans  nécelficd  . Les 
femmes  foment,  fardent,  & chauffent  le  bled 
d’Inde  , elks  en  fout  les  trefses , le  mettent 
dans  dcsoiac-iercs  de  grand  tonneaux  de  bois  de 
bouleau  . Un  homme  ne  veut  fe  marier  qu'ù 
»ne  bonne  Iravaillcufc , pour  ainff  dire,  & la 
femme  ne  veut  fe  marier  qu’ù  uo  bon  chafseur. 

il  y a des  femmes  fauvages  qui  font  fort  té* 
lue»,  on  aceufe  fur  tout  les  Onnontaguefes  de 
iesOoneyoutes,  G elles  n’ont  pas  rcncontrd  un 
bon  mari,  elles  le  quittent  quelquefois  les  pre- 
mières , elles  font  mourir  leurs  enfant  de  lan- 
gueur, ou  par  des  breuvages  empoifonnex,  ia 
cigud  ell  ordinairement  la  demiere  refsource 
dam  leur  deforpoir.  Les  hiles  croyent  faire  un 
grand  tort  k leurs  meres  en  fc  tuant  , Sc  leur 
difcnt,  hd  bien  tu  n'auras  plus  de  hiles,  di  el- 
les vont  refaire  mourir,  elles  femettent  un  col- 
lier au  col  &s'dtraaglenr,  ou  elles  aiguifentun 
morceau  de  bois  dont  elles  fe  percent  ia  gorge. 
Leurcolcre  di  leur Me'lancolie  dure  long-tenu. 
Us  n'ont  pas  de  jurcmens,  mais  il*  ont  le  Blaf- 
phdine;  ils  fe  plaignent  de  la  Providence&di- 
kntelle  me  hait.  Cela  arrive  fur  tout  aux  jeu- 
■CS  gens  , principalemeot  aux  filles  : on  a vil 
de  CCS  forte*  d'exemples,  mais  le  commun  des 
Sauvages  fouffre  plus  loug-ieins , de  avec  plus 
de  plaintes,  du  moins  qui  paroifseot.  Les  jcu- 
pn  marides  fuot  gloire  de  qç  p^s  crier  en  ac- 
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couchant  , fi  elles  fe  ddhent  de  leur  courage, 
elles  vont  accoucher  dans  des  buifsons  ou  dan* 
les  champs.  Si  elles  font  dans  la  Cabane  elle* 
s’empdeheot  de  crier.  Comme  c’eff  une  injure 
parmi  les  Guerriers  de  dire , tu  as  foi , de  mê- 
me c’efi  une  injure  parmi  le*  femmes  de  dire, 
tu  as  crid  quand  tu  diois  en  travail  d’enfant. 

11  y a une  grande  fête  qu’ils  appellent  la  fo- 
lie, qui  fe  fait  au  mots  dcFdvrier,  k-peai-près 
comme  ndtre Carnaval,  ils  s'habillent  quelque- 
fois k la  mode  des  François,  les  hommes  prea- 
oent  des  hauts  de  chaufses  Sc  les  femmes  des 
Codfes , ils  font  des  Feffins  k la  Françoife  , 
l’ame  du  Feflio  etl  de  jargonner  en  mangeant, 
fans  favoir  ce  qu’ils  fedifent  ; cela  arrive  quel- 
quefois, mais  le  principal  confoie  k demander 
ce  qu’ils  ont  fongd  . ^and  ils  entrent  dans  la 
Cabane  on  leur  dit , tu  as  fongé  cela  ; G on  ne 
devine  pasjuffe,  ils  rompent  & renverfeut tout 
ce  qu’ils  trouvent . 

La  fête  des  morts  eff  c^êbre,  les  vieilles  y 
ont  plus  d'aitacbe,  &font  des  Feffins  dans  les 
Cimetières . 

Les  Iroquois  footauffi  ardens  pour  le  jeu  que 
les  Européens  , iis  y pafsent  les  jours  & les 
nuits;  ce  n'eff  pas  feulement  le  ciivertifsement 
qui  les  tient  , mais  c’cfl  quelquefois  l'imêrêr. 
I!  y a des  jeux  d'Hyvcr&dcs  jeuxd’Etd,  ceux 
détour  tems  font  les  noyaux  & les  pailles,  ceux 
d'Hyver  font  Icsfufeaux  pour  lescnfins,  ceux- 
ci  y mettent  une  longue  queud  de  deux  pied* 
Sc  demi  : ceux  des  filles  font  de  véritables  fu- 
feaux.  Les  uns  & les  autres  tes  mouillent  avec 
la  falive,ou  iis  les  mettent  dans  l'eau  quand  U 
gdlc  bien  fort , afin  qu’il  le  fafse  une  croûte 
comme  un  verni  , & ils  les  poufsent  for  quel- 
que penchant  d'uoe  cdtc  bien  glacée,  afinqu’ 
ils  aillent  plus  loin.  Il»  font  couler  auffi  de  pe- 
tits bktoDs  plau  Sc  longs,  Us  peignent  tous  ces 
fofeaux , Sc  ces  bktons . 

La  jeunefse  efl  fort  libre  en  paroles,  ils  rail- 
lent fur  leurs  amours  ou  fur  leurs  faits  de  g»er- 
re,  ils  difeotdes  paroles  k double  eniemire,  il* 
fedivertifsent  a k jouer  de  1a  flûte , ilschaD- 
tem  toujours  furie  même  air,  ils  chuotentfou- 
veot  ce  qu’ilsappelleut  la  chanfon  de  guerre  ou 
1a  chanfon  de  mort,  Us  baient  la  mefure  avec 
le  pouce  ou  un  autre  doigt,  en  le  pliant  ou  le 
dépliant  avec  jullefse,  frapant  auffi  for  quelque 
chofe  de  refoonant,  Us  mettent  une  peau  bien 
tendud  for  une  chaudière,  qui  forme  .linfi  une 
maniéré  de  timbale  , autour  de  laquelle  ils  fe 
mettent  acroupis , chantant  Sc  frapant  deftus  en 
mclüre  avec  un  petit  marteau  de  bois,  les  fem- 
mes n’ont  pas  d'autre  divertifsement  que  le  jeu. 
Tout  le  monde  fe  baigne  en  été,  les  enfins  fie 
les  filles  y voniplus  que  les  femmes,  oufi elles 
y vont  , c’eff  k l’écart  le  foir,  on  u'en  voit  ja- 
mais le  jour  lie  baigner,  ou  cela  eff  rare.  L«s 
cnlaos  jouent  kfe  cacher  & k faire  deviner  aux 
autresoù  ijs  font,  ou  bien  les  jeunes  gens  k lu- 
tcr&kcourir,  Us  font  naturellement  railleurs, 
& k font  quelquefois  avec  efprit  : leurs  raille- 
ries tombent  ou  fur  U mir»e , ou  fur  la  pollure , 
ou  fur  quelques  avantures.  Un  François  jouoie 
des  gobelets  devant  un  Iroquois,  ce  Sauvage, 
voïaut  que  ce  François  ciroit  des  Rubans  de  fa 
bouche,  l imita  , U avoir  une  perdrix  morte, 
U U mu  derrière  ton  épaule  Sc  la  tira  par  def- 
fos,  difant  j’ai  tiré  cela  démon  épaule.  On  die 
un  jour  k uo  Iroquois  que  les  Soldats  étuient 
confidetex  du  Koir  le  Sauvage  répondit,  pxr- 
Uut  de  deux  Soldats  qu’il  avoit  vÛ  garder  le* 
vaches,  de  dit,  je  porte  compaffion  k ces  deux 
Soldats  qui  gardent  les  vaches,  que  ne  vont  Us 
ta  France,  ils  l'eruieat  ks  Camaude*  du  Roi, 
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lis  ont  des  nôces  &desdsnresfü]>er{liiieufet; 
1&  Danfe  des  h«>mmes  conlîiU  à avuir  use  coa> 
veriurc  fur  iVpauIe , &àCraper  du  pied  eotour-' 
oaot  eorond.  Les  femmes  & les  filles  qui  dan* 
feac  en  plus  grand  nombre  que  les  hommes  & 
les  garçons , toat  des  poilures , des  coatorfioos , 
des  tours  à droite  & à gauche  • en  tournant  en 
rond  , & fe  laiTanc  juiqu'à  o*en  pouvoir  plus. 
Elles  aVpargneotrien  pour  fe  rendre  belles,  & 
leurs  filles  aulTi  , elles  mettent  pour  cet  effet 
des  huiles d'Ours  h leurs  cheveux,  elles  fe  bar* 
bouillent  le  viüge,  ce  que  l’on  appelle  fe  mat- 
tacher  ^ elles  fe  peignent  mdme  toute  la  ttte  de 
pliifieurs  forces  de  couleurs , elles  ont  des  pendans 
d'üreilics,  des  colliers  à plulicurs  tours  qui  leur 
pendent  fur  le  fein,  des  bracelets  & une  ceiii' 
lure  par  dciïus  leur  chemife  . Le  joueur  d’in* 
iUumens  cil  au  milieu,  affis  fur  un  banc,  au* 
tour  duquel  on  danfe  en  rond  , il  bat  avec  un 
fquelece  de  tortud  dans  lequel  il  y a des  pois, 
ou  bien  ils  ont  une  petite  gourde  dans  laquelle 
ils  ont  mis  des  pois  ou  de  petites  pierres  ; ils 
chantent  & battent  tamefure  avec  J'iniVument, 
& à chaque  Chanfon  on  lui  donne  te  payement 
en  Porcelaine  ou  en  quelqu'autre  efpdcc. 

(^and  il  y a des  Feihns,  iJ  n’y  a pas  «Tau* 
tresCuifiniers  que  quelques  jeunes  gens  qui  font 
nommes  pour  faire  la  marmite,  ils  portent  une 
manne  de  bled  d'Inde  par  le  Village  , & les 
femmes  pilent  le  bled  dont  elles  portent  la  fa* 
rine  dans  la  Cabane  oh  le  Fellin  fe  doit  faire. 
Quand  la  viande  cil  cuite,  onia  tire  pour  met* 
ire  la  farine  ^ quelques  Anciens  qui  fc  trouvent 
autour  du  leu  où  ils  s'entrcticnoent  de  ce  que 
l'on  doit  faire  ou  dire  dans  le  Fcllin,  fitcot  les 
os  dt  les  rongent. 

Chaque  Nation  a fon  caraflere  particulier , 
l’Anie  & l’Onncyout  font  gdndreui:  francs  au* 
tant  que  des  Sauvages  le  peuvent  être:  l’on  peut 
dire  qu'ils  n’ont  qu'un  même  cfprit.  L’Oonon* 
tague'ell  fier,  fourbe,  moins  gdndreuxque  l’A- 
nie,  car  l’Anid  lui  a reprochd  fouvent  les  li* 
chetet,  lorfqu'iis  alloient  en  guerre  enfemble. 
11  y avoir  cuûrours  plus  d'Anica  tuez  fur  lapta* 
ce  , tandis  que  les  Onnontaguez  recournoient 
eoûjourschca  eux.  LcGuyogouin  eilbon  guer- 
rier , fes  mseurs  iiennem  |nus  du  fauvage,  il 
ell  aulli  fin  & aulfi  rufd  que  les  Tfonnon* 
touans,  rOniiontagud  , J'Anid  & l'Onncyout. 
L'eitdricur  de  ces  deux  Nations  de  leur  Lan- 
gage cil  plus  barbare  qu'  ils  ne  le  font  en  ef- 
fet \ car  Ton  a remarqué  qu'ils  avoient  le  na- 
turel alfei  bon,  facile  ï gouverner,  de  fort  ae- 
commudaoi . 

L’iroquois  en  gdndral  almei'Hofpitalitd,  fie 
il  efl  bon  ami  ou  ennemi  luréj  ils  n'ont  pas  de 
Lettres,  di  ils  font  accoutûmezh  juger  descho- 
fes  par  les  fens  de  ont  l'imagination  foa  vive. 
Un  vice  gênerai  des  Iroquois  qui  cil  la  paref- 
fe,  &de  n'avoir  aucun  métier  pour  s’occuper, 
cllcaufe  qu'ils  palTcnt  le  tems  fur  leurs  nattes 
couches , fur  les  quelles  ils  font  plufieurs  fonges 
creux  y de  quand  leur  imagination  eil  e'chauf- 
fêc  , ils  prennent  tout  ce  qu’ils  fe  (ont  repre- 
Icotcz  pour  des  veritez . Je  vous  ai  rapporté  d* 
oh  vicot  l'cllimc  qu'ils  font  du  fonge. 

Quoi  qu'ils  aient  dcsfentimcns  de  coleretrês- 
violents  ils  faveut  les  cacher,  ils  fe  difcni  froi- 
dement lesinjuics  les  plus  atroces,  de  ceux  qui 
o’entendent  pas  la  Langue  ne  fauroieni  connut- 
tre  s'ils  fc  tachent  , ils  coiifervcnt  dans  leurs 
cœur  les  dclîrs  de  vengeance,  & ils  ont  beau- 
coup de  peine  h pardonner,  c’ell  ce  qui  cil  lepre- 
nier  mobile  de  toute  leur  conduite.  Les  parti- 
culiers ne  veulent  pas  avoir  affaire  à un  autre 
^ticulicr,  ils  fe  craignent  les  uns  les  autres , 
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Une  foeur  employé  un  étranger  pour  demander 
quelque  ebofe  h fa  feeur , & ainfi  des  autres» 
Cela  peut  venir  d'orgueil  , de  parce  qu'ils  ne 
veulent  pas  être  refufez.  Il  n'y  a pas  de  procès 
entr’eux,  les  Vieillards  les  terminent  bien  idt, 
& l'on  en  vient  promptement  h l'exécution, 
car  l’on  fait  caffer  la  tête  à celui  qui  a tort , de 
pour  cela  onl’accufe  de  fortilege,  ou  quelqu’un 
fait  fcmblant  d'être  ivre  pour  le  tuer  . ^and 
on  furprend  un  larron  de  profclDon  , on  s’ en 
défait  bien-cdt  , les  parens  font  les  premiers  h 
l'accufcr,  de  h lui  faire  caffer  U tête. 

Tous  tes  Iroquois  font  partagez  par  familier 
il  y en  a trois  principales  qu’ils  appellent  la  fa- 
mille de  rOurs,  celle  de  la  Tortud  , de  celle 
du  Loup  . Ce  ne  font  pas  de  fimplcs  noms, 
mais  ils  ont  des  fab'es  Ih  deffus , c’eff  de  ouoi 
iiss'entreticnnctde  trois  ans  en  irois  ans,  dans 
des  Affcmbiccs  générales  . Chaque  Village  ell 
compoféde  ces  trois  familles,  de  chaque  famil- 
le a fon  Chef.  Chaque  Chef  afsemblc  fa  famil- 
le pour  délibérer  fur  les  affaires  qui  fe  prefen* 
tent,  de  les  Chefs  eux-mêmes  s'alsemblent  e»- 
fuite  pour  prendre  les  dernieres  refolutions  , 
c’cltce  qui  fait  que  les  affaires  traînent  en  lon- 
gueur, car  il  faut  que  toutes  les  Nations  foieoc 
de  même  fentîment.  Les  Onnontaguez  ont  vou- 
lu fe  rendre  les  maîtres  des  affaires , mais  les 
autres  Nations  leur  on  fait  voir  de  icms  en 
tems  qu’ils  ne  l’étoicnt  pas  : il  y a un  ordre 
parmi  les  Anicz  qu'ils  appellent  l’Ordre  des 
Nobles  . Les  femmes  en  font,  dt  en  ont  vois 
délibérative  dans  les  affaires  ; mais  cllet  font  dç 
la  dépenfe  pour  être  de  ect  ordre-là. 

Quoiqu'ils  n’aient  pas  de  Roi  ni  de  Chef  qui 
leur  prclcrivent  des  Lois  , cependant  lorfqu’il 
s’agit  de  quelques  affaires  qui  regardent  U Na- 
tion, il  le  tiüuve  une  union  fi  grande  entr'eux 
qu'ils  agifsent  tous  de  concert  en  ce  moment 
avec  une  defcrence  particuJiére  que  les  jeunes 
gens  ont  pour  les  Vieillards  ou  les  Anciens  . 
Ces  Chefs  qu'ils  appellent  Odianez,  ou  Odill* 
hems,  font  les  plus  conlldcrablcs;  çe  mut  mê- 
me te  porte . 

Avant  de  tenir  un  Confeil  , un  Ancien  qui 
aura  la  meilleure  voix  crie  h pleine  tête  , iai- 
fani  le  tour  du  Village,  dedit  Afscmbicz-vous, 
nous  allumons  le  feu  ; de  lorfqu'il  s'agit  d'un 
Confeil  de  guerre,  il  y a quelquefois  dcuxcon- 
lidérablcs , qui  crient  par  tout  le  Village  de 
toutes  leurs  forces,  avec  précipitation,  une  pa- 
role n'attendant  pas  l’autre,  dedifeat.  Entrez, 
de  Cuerrien,  entrez.  Guerriers. 

Les  Anciens  ou  les  coofidérablet  étant  af- 
femblez,  celui  chez  qui  l'on  cil,  ou  un  Ora- 
teurque  fon  choifit,  prend  la  parole  qui  expli- 
que le  motif  qui  les  a tous  amenez  . Les  déli- 
bérations faites,  quelques-uns  des  Anciens  vont 
dans  chaque  famille  avertir  la  jeuiicfse  de  fe 
trouver  en  un  lieuprcfcrit,  dans  Iccmel  ils  leur 
communiquent  ce  qui  s’efi  pafsé  au  Confeil,  de 
(î  c'en  étoit  un  de  guerre  . L'Orateur  aiaiiT  sd 
le  fentîment  des  Anciens,  fait  favoir  h U jeu- 
oefse  qu'il  feroit  h propis  de  faire  telle  chofe. 
Voiez,  Icurdic-il,  lemicfse,  ce  que  vous  avez 
h répondre  . Ç'ell  donc  ih,  cette  politique  qui 
les  umt  fi  bien,  h peu  piês  comme  tous  Jesrd- 
fons  dune  horloge , qui  par  uoe  liaifon  admi- 
rable de  toutes  les  parties  qui  les  compofent, 
contribuent  toutes uoainmemcac  au  meivcilleug 
effet  qui  en  réfulic. 

Outre  ces  Anciens  îlyades  Chefs  de  guerre, 
Ccuici  qui  entrent  dans  letConfcils  font  quel- 
ouefois  afsemblcr  le  lendemain  toute  la  jeunef- 
le,  de  lui  font  le  récit  de  tout  ce  qui  a été  pro- 
polé,  lui  demandant  larépuafe.  Nous  vous  en 
laif- 
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(aurons  les  maîtres,  leur  (iifent  tes  Guerrière, 
te  la  jcuncITc , pjrunerii'terence  réciproque  leur 
répond,  vous  en  êtes  les  m.iîrres  vous-mêmes. 

Les  Anciens  qui  ont  deJiIreré  fur  leurs  affai- 
res de  guerre  propofent  aux  Guerriers,  fi  ceux- 
ci  en  font  conceois,  tischantent  ou  (ont  un  cri 
d'une  commune  vuu  , prononçant  ce  mot  de 
Ho,  qu')U  csprimcDt  du  tond  de  la  gorge  , & 
e'jl  y en  a quelqu'un  qui  d’ciI  pas  content  , il 
M chante  pas. 

Quai>d  les  ieunes  gens  qui  ont  été  ddja  aver- 
tis le  (ont  trouvez  au  lieu  qu'ils  ont  cliolH , ils 
s'aflemblent  en  rond  un  peu  à l'c'cart  de  ceux 
qui  leur  font  venus  parler  de  la  part  des  An- 
ciens, & de'iibeicni  entr’eux  fur  la  réprmiè  qu’ 
ils  doivent  faire  . La  decirion  laite , ta  jeuncifc 
nui  a confeoti  à ce  qui  lui  a été  communique , 
1 applaudit  par  le  cri  de  Ho. 

il  n'y  a pas  deHegitce  ni  de  Commerce  par- 
mi eux,  parce  qu'ils  ne  veulent  point  avoir  d‘ 
affaires  les  uns  avec  les  autres,  la  plus  grande 
traite  cl)  Icau  de  vie,  ce  font  les  iemmes  qui 
en  traiter.!  ordinairement  cadehan^e  duCaitur. 
Ils  n’unt  pas  d'autre  marche  que  les  Cabines, 
ils  Te  payent  hdcllcment,  leur  mefure  n'eil  au- 
tre choie  que  lacueillere  avec  laquelle  ils  man- 
gent leurSigamité.  lUmefurenr  leur  Porcelai- 
ne dans  le  creux  de  la  main,  ils  n'achetent  pas 
de  terre;  mais  les  héritages  patient  aux  parens 
du  dtflunt  , ils  ont  leurs  limites  pour  leurs 
champs,  ils  font  des  marques  aux  arbres  avec 
la  hache  , en  tirant  une  ligne  à vûé  & fans 
méthode  . Cciui  qui  a de'couvcrt  un  Lac  , ou 
un  endroit  de  pêche  , ou  des  Maifons  de  Ca- 
tlor  , CD  cli  le  maître  , il  marque  l'endroit  & 
perfonne  ne  lui  en  d.fpute  li  propriété  . Les 
Vieillards  & ceux  qui  ne  peuvent  ou  ne  veu- 
lent  rien  faire  i la  guerre  & à la  chaife , font 
des  nalTcs,  & fc  font  pêcheurs,  c’ell  un  mérier 
Aiturier  parmi  eux.  Leurs oatles  fc  font  de  fil, 
ou  d’orties,  ou  de  bois  blanc  , donc  ils  rédui- 
fent  l’ccorce  en  (i!et  par  le  m'iyen  de  la  IclTive 
oui  le  rend  fort&raanttb>e.  Les  lemincs  filent 
(ur  leurs  genoux  en  tordiut  le  fil  avec  la  paume 
de  U main,  elles  mènent  ce  hl  qu’un  pourroit 
plutà;  appeller  de  la  hifelle  en  peloton,  lit  ue 
Lventcc  que  c'ell  que  de  péehcr  avec  deshlcis 
à douer,  ils  prennent  beaucoup  de  Saumons. 

ils  appellent  Colliers  des  grains  de  Porcelai- 
ne enhlci  que  les  François  nomment  corde  de 
Porcelaine,  ilsiont  avec  ers  cordes  une  manié- 
ré de  h<>.&  long  fit  large,  où  ils  rcprcfcQient  plu- 
ficurs  figures  . Ils  s en  fen-ent  pour  traiter  la 
Paix,  pour  faire  leurs  AmbalTades,  pour  décla- 
rer leurs  penices,  pour  apaiter  les  procès,  pour 
faircquelquescntrcprifes.  Pour  juger,  condam- 
ner , ou  abloudre  , c'elf  encore  leur  principal 
ornement , en  un  mot  c’ell  leur  or  & leur  ar- 
gent : les  jeunes  Guerrien  allant  en  guerre  s'en 
fervent  comme  de  bracelets  & de  ceintures  fur 
leurs  chemifes , St  couvrent  tout  cela  d'une  bel- 
le couverture  rouge  , ils  vont  à une  lieud  ou 
deux  du  Village  , acctmipagnca  de  leurs  fem- 
mes , dt  CD  le  réparant  ils  leur  donnent  leurs 
Colliers.  Les  iemmes  en  font  d autres  qui  Icr- 
venr  à porter  du  bois  & à lier  les  efclavcs,  el- 
les font  ceci  d’ecurce  de  bois  blanc,  d'Onici  Sc 
de  Cotonniers.  Ces  Porcelaines  vimnent  de  ta 
c&:e  de  Manathe;  ce  font  des  Bourgos  ou  ma- 
nière de  Limaçons  de  Mer  qui  foni  blattes  ou 
Violets,  tiraot  fur  le  noir. 

L Auteur  qui  fournit  tous  ces  détails  que  j'ai 
abregit  autant  qu'il  m'a  été  poflible,  raconte 
pne  in&nité  de  circonAances  des  guerres  que  les 
Iruquois  ont  taitesjufqu'i  la  mort  du  Comte  de 
ftoQtcD^c.  ilavou  éUiucUé  avec  cette  Natiqct 
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Ulte  Paix  que  le  Chevalier  deCaillîercs  fonSuc^ 
ccd'eur  a terminée  après  la  Paix  d'Utrecht . 

11  paroit  par  les  autres  Relations  que  j'ai  coa- 
fultées  que  les  habitations  dis  Iruquois  ne  fe  bor- 
nent pas  aux  cinq  Villages  que  j’ai  nommez. 

Ces  cinq  Villages  ne  font  (K>ur  ainiî  dire  que 
les  Capitales  des  cinq  Natioi.s;  de  dans  la  Let- 
tre du  PereCholenec  inférée  au  xix. Tome  des 
Lettres  édifiantes  on  lie  * que  Mr.  de  Thr.cy  < P- 
liant  été  envoyé  de  la  Cour  de  France  pour 
mettre  à 1a  raifon  les  Nations  Iruquoifes  qui 
defoloient  lesColonics  porta  lagiierrc  dans  leur 
Païs&vhrfila  trois  VilLges  des  Agnicz.  Quel- 
que tems  avant  la  dernicre  Paix  dont  nous  ve- 
nons deparier,  il  s'etoit  formé  pa-mi  les  Fran- 
çois udc  Colooie  d'IroquuiS.  La  bonne  intelli- 
gence qui  étoit  entre  les  deux  Nations  donnoic 
la  liberté^  ces  Sauvages  de  venir  chaflcr  furies 
terres  des  François*:  pluHcurs  d'entre  eux  s'éto-  * P-  <47- 
icnt  ariêtez  vers  la  prairie  de  )i  Madeüinc, 
vis-b-vis  de  Mont-Keal.  Des Miflionnaires  Jc- 
fuitcsqui  y demeuroient  les  rencontrèrent  & ira- 
vaillereor  utilement  à leur  converlî<>D,  l'exem- 
ple St  la  pieté  de  ces  nouveaux  fi.1ellesyat(ire- 
rent  plufieurs  Compatriotes  dt  eu  peu  d'anne'cs 
la  Million  de  St.  François  du  Saut  , c’ell  ainfi 
qn'clle  s’appelloit,  devint  célébré  par  le  grand 
nombre  de  par  la  ferveur  des  Néophytes.  Mr. 
de  la  Potherie  f parle  de  deux  MifTions  ou  i T.i.  p.};, 
Ciionies  d’Iroquois  Chrétiens  établis  parmi  les 
François,  l'uoe  à ta  Montagne  de  Mom-Real 
<|ui  ell  à une  portée  de  Canon  de  la  Ville,  de 
lauire  ell  au  Saut  de  St.  Louis  qui  en  ell  2t  trois 
lieuds.  Il  ajoute:  la  Religion  Chrétienne  & le 
Commerce  que  cette  Nation  a eu  avec  nous  par 
laconduite  judicieufe  des  Jciuttcs,  Icsaunpeu 
humaaifez depuis  trente  ans.  Ces  Jroqunis  con- 
vertis ont  fait  voir  des  marques  d'humanité  de 
quand  ilsont  vû  que  leslroquo>s  leurs  ennemis 
en  abufoient  ils  ont  fait  voir  que  le  Chnllianif- 
me  n'eil  point  oppnfé  \ la  véritable  valeur. 

Les  Iroquois  Chrétiens  n'ont  rien  changé 
dans  leurs  mtcurs  que  ce  qui  étoit  contraire  au 
Chritlianifme.  lis  gardent  encore  le  même  or- 
dre de  police  , mais  ils  ne  deteimincot  rien 
(ans  l'agremcnt  du  Gouverneur  Général  auquel 
ils  viennent  dire  ce  qu'ils  onr  conclu  dans  leurs 
Confcils.  Sil  l'approuve,  l'affaire  ell  decidee, 
s'il  ne  l’approuve  pis,  tis  fou  ce  qu'il  leur  or- 
donne. Cela  s'entend  des  affaires  pub'iques,  car 
pour  te  relie  ils  fe  gouvernent  à leur  manière. 

Cela  facilite  la  converfion  des  Amiens  qui  veu- 
lent fe  faire  Chrétiens. 

Les  Iroquois  n'apprennent  point  de  métiers; 
moins  par  incapacité que  parcoutume:  ptuficurs 
parmi  les  Chrétiens  s’occupent  à abbattre  du 
bois,  de  ï travailler  aux  Champi:  tout  leur  ar- 
gent de  leur  Monnoye  conliile  «n  grains  de  Por- 
celaine . C'eli  une  forte  de  Coquillage  qui  fe 
trouve  dans  la  Virginie  au  bord  de  ia  Mer . Ils 
la  commercent  avec  les  François  lorfqu' ils  vien- 
nent à Montreal . Ils  aiment  beaucoup  le  Ver- 
millon , on  CO  lait  un  grand  Commerce  en  Ca- 
nada ; les  femmes  s'en  rnditathent  le  vifage. 

Matuchtr  c’ell  fe  peindre  . Pour  fe  nuttmivt 
elles  mettent  plufieurs  couleurs  fur  leurs  vifa- 
ges  comme  du  Noir,  du  Blanc,  du  jaune,  du 
Bleu,  & du  Vermillon;  les  hommes  fe  fonidei 
fcipens  depuis  le  iront  jufqu'au  nez  . La  plu- 
part fe  piquent  tout  te  Corps  aulfi  bien  que  icx 
Canadiens,  avec  une  aiguille  , jufqu'au  fang. 

De  la  poudre  ï tuül  éciaféc  l'ait  la  première 
couche  pour  recevoir  les  autres  couleurs,  dont 
ils  fe  font  des  figures  telles  qu'iis  les  jugent  à 
propos  de  jamais  elles  oc  s'effacent. 

Ced  une  maxime  parmi  eux  } lorfqu  iU 
vêtu 
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Vont  ^ h siicrrc  «îc  fcnuitachcr  le  vir.je.i'/anf 
que  t!e  livret  un  CombiC.  ils  a^'ouent  que  n’c> 
lant  pis  to'J:;‘>urs  WJitrcs  des  premiers  mouve- 
r>rcr.s  dv  h niturCi  Icurscnncmis  pourroientap- 
pe.'cevuir  fur  leur  vifage  quelque  air  de  pâleur, 
^ de  craia'.e;  ils  Te  fcnicnt  par  là  foriifiez,  !k 
ils  fe  bactnt  avec  une  inrrepjditd  furprenanre  . 
Cette  Nation  en  a dduuii  plufieurs  autres  com- 
me nous  l'avons  dciâ  dit,  mais  elle  en  a étcel- 
Jc-mfine  fort  diminuée,  & quoi  que  1rs  Maria- 
ges des  ircq.ioi>  avec  leurs  pnfonniers  ait  lideâ 
repeupler  IcPaîs,  tout  ce  que  les  cinq  Nations 
ptiivcnt  mettre  prclcntcmem  fur  pied  ne  pa/fe  pas 
qu.n/e  censGuerriers . Malgré cettediminunon 
ils  tiennent  encore  iouie  l'Amcfiquc  Septenirio'< 
nale  en  rulnens.  Les  Anglois  les  ménagent  d'un 
co:é  & les  François  lesapprehendeni . Leur  ma- 
riicre  de  faire  la  guerre  eil  fi  paiciculicre  qu'un 
Trantfois  n'ell  pas  en  fureté  â la  porttfe  d'un  pillo- 
Ict  de  fj  maifon  , quand  il  ell  d.ins  fon  habitation  « 

Lorfquc  la  rcfü!uiion  cUprife  dans  tcurCon- 
feil  de  guerre  d'aller  vanger  leurs  frères,  ils  font 
en  même  temps  plufieurs  partis  . 11$  prennent 
quelque  peu  de  bied  d'Inde  pour  vî;rc  en  che- 
min, s'embaraHant  peu  du  relie,  parce  qu'ils 
chilfciu  toujours  marchant  dans  les  buis  , où 
ils  trouvent  de  quoi  (ublîllcr. 

lis  ignuient  U manière  de  fe  battre  en  pleine 
Cainpignedrb!«,d,  d'où  ils  découvriront  ccqui 
if  pilfe.  Ils  y font  des  irruptions  fubites,  en- 
trentdans  Icsmaifont,  tâcheut de  prendre  quel- 
qu'un, font  des  prifonniers  Sccnlcveot  des  Che- 
velures. Ce  ne  font  proprement  que  des  coups 
de  maia&  par  ce  genre  de  guerre  ils  ont  çor- 
tc  plüsde  terreur  chez  leurs  ennemis  que  nau- 
roii  pu  faire  une  armée  réglée  : IcsFrai^ois  ne 
l’ont  que  trop  relLiili  . On  ne  peut  lire  fans 
iiorrcur  les  barbaries  qu’ils  exercent  fur  les  mi- 
lcrabics  qui  tombent  entre  leurs  mains. 

IKOS,  ancienne  Ville  de  Crece  dans  laThef- 
falic,  félon  Fiicnne  le  Géographe,  qui  cite  pour 
garant  un  vers  de  Lycophrun . 

Ofteltus  inféré  de  cepalTage  qu'ijyavoitrrois 
Ville  d'/rer.  Tune  enThelîaJie,  l'autre  dans  la 
Trachinie  , & la  troificroe  dans  la  Perrhebie. 
l^îais  ni  Etienne  ni  Lycophron  ne  le  difent  pas. 

JRPJANKNSIS.  Vuiez  jaaiMUNENSis. 

IRPINI.  Voïez  Hikvini. 

IKPINIANENSIS,  ancien  Sie'ge  Epifcopal 
d'  Afrique  . On  trouve  dans  la  Conierencc  de 
T t<  t*o.Li.  Carthage  • , StntiarHi  EfiJiopuj  PUtu  Hinpi’ 
0<i|>in.'  ' «/.TMCMyi/ & la  Notice  Epilcopale  d'Afrique  nom- 
3 B. JJ.  ine  entre  les  Evêques  de  la  Bytacene  * , Fc- 
Um  IrpiHianrnfu ^ céloit  le  même  Siège. 

. JRPINUM.  Voïez  HianiitM. 

, IKRHESIA,  Itledcl'Archipcl,  dans  leCol- 

* phcThermecn,  félon  , Pline  *• 

iR-SCHEMLSCH,  ancienne  Ville  de  laPa- 
Icftine  dans  la  Tribu  de  D.io  . II  «a  ell  parlé 

• e I«  V.41.  ii'is  le  Livre  de  Julué  *. 

IRSINCEN,  Abbaye  d’Allemagne  dans  la 
Suabe  auprès  de  Kautbeuern  Ville  Impériale  , 

5 W-',n#r  Son  Abbé  eil  Prince  immédiat  de  l’tmpire  J. 
O.ot.,i.4*c.  IRSON,  Ville  de  Perfe,  félon  Tavernier  ^ 
qui  lui  donne  «o.  d.  55'.  de  Longitude,  & 
flrn.  *'  * d.  p.  de  i.aiiiudç.  Il  ajoute  que  l’air  de  cette 
Ville  ell  ircs-bon,  & qu’il  y a des  vivres  en 
abondance. 

I.  IR  riCH  , I«Tis,  ou  iRTtsctr,  Rivière 
d' Aile  dans  la  Tanatie  ; elle  a deux  lourccs 
vers  les  47.  d.  de  Latitude  au  Nord  du  Kuuu- 
(tse  d’F.tuch,  (cluD  Mr.  dvnUe,  ou  au  Nord  des 
Continsdes  deuxBucharies,  fe  00  le  Traducteur 
de  l’iliiioire  des  Tatan.  La  (ourse  qui  ell  au 
Tm.  VS. 
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Nord  forme  «ne  Rivière  qui  court  au  Noid- 
OjcH  appcl.'ée  Cnor-Iktis,  & ccKe  qui  vil  au 
buiicn  forme  une  autre  qui  court  au  Nord  Ouvil 
appchceCiJAR-IaTis.  Chacune  de  ces  deux  Ri- 
vières a fa  fourcc  d'un  Lac  & après  avoir  ariofé 
une  alfi'Z  grande  étendue  de  Puis  en  courant  fe- 
paiement  , elles  viennent  fe  joindte  , vers  les 
47.  d.  de  Latitude,  & ne  lorinetn  plus  qu 
une  Rivière  appellée  Irtls , laquelle  continue  tou- 
joun  de  courir  auNoid-Oucli:  â cinquante  lie- 
ues environ  de  l'endroit  où  Tes  deux  fourccs  fe 
joignent  enfcmble  elle  forme  le  Lac  deSAtssAV 
qui  peut  avoir  vingt-cinq  licuésdacu  fa  plut  gran- 
de longueur  , & dix  lieué's  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Au  fortir  de  ce  Lac  la  Rivière  d' Iriis 
qui  n'étoic  julqucs  là  qu'une  Rivière  niediocie, 
coninscnce  à devenir  conflderablc  2c  court  enco- 
re au  Nom!  Ouell  , vers  le  50.  d.  de  Latitude 
elle  fe  jette  ù travers  cette  branche  du  Mont  Cau- 
cafe  appellée  par  les  Tartarcs  fur  la  Rive  gau- 
che Uluc-Tac,  & fur  fa  Rive  droite  Tuuaa 
TuausLic  & .après  avoirété  grollie  en  parcou- 
rant une  fort  vailc  étendue  de  Pats,  parleseauK 
d'un  grand  nombre  de  Rivières  qui  s’y  jettenc 
tant  lie  la  droite  que  de  la  gauche,  ellepilicde- 
vant  la  Ville  de  Tobohkoi  Capitale  de  la  Sibé- 
rie â 5S.  d.  de  Latitude.  En  ect  endroit  elle  a 
dejaunbon  quart  de  lîcué de  largeur,  2c  retour- 
nant enfuùc  au  Nord , elle  va  s’ unir  au  Nord- 
Nord-Lll  ù do.  d.  40’.  de  Latitude,  au  tleuvcd' 
Oby,  au  delTous  de  la  Ville  de  SamaroA  après 
avoir  lait  en  tout  plus  de  quatre  cens  hcués  de 
chemin. 

Les  bords  de  cette  Rivière  depuis  Tes  fourccs 
jufqucs  vers  Tobolvkoi  font  fort  fertiles  quiùqu* 
ils  iuient  peu  cultivez,  parce  que  lesCalmou«.h 
qui  en  (oqt  les  Maîtres  jufqucsvcrs  les  35.  d.de 
Latitude,  où  la  Rivière  d'Om  vient  s'y  jetter 
de  l'Tll,  ne  cultivent  point  les  terres  fie  ne  vi- 
veue  que  de  leur  béraÜ  , mais  depuis  Tobulskos 
jufqu'à  fon  Umbouciiore  dans  l’Oby,  fes  bords 
ise  peuvent  plus  produire  grand'chufe  â caufedu 
grand  froid  qu'il  tait  de  ce  côté.  Pierre  le  Grand 
Empereur  de  Kullic,  condderant  que  cette  Ri- 
vière lui  iwuvoit  être  d'une  grarole  utilité  pour 
établir  un  commerce  utile  cotre  les  Etats  &.  les 
autres  Pais  de  l'Orient  fit  faire  l’an  1715.  des  é- 
Ublulemens  de  dillance  en  dillaocc  le  long  de 
cette  Rivière  en  remontanr  vers  le  Lac  SaiiTan 
dont  le  plus  avancé  (ut  appelle  Uskameih,  il 
cil  à vingt  cinq  lieues  de  ce  Lac,  au  bud  du  pied 
de  la  branche  Scpunriionale  du  Caucafe  appcl- 
Jé  par  les  Tartarcs  Tugra  Tubutljc. 

Voici  les  noms  des  autres  Ports  qui  font  tous 
bâtis  fur  la  Rive  Orientale  de  l'ims . En  defeen- 
danc  URiviérc  d’U^kameenon  trouve  auNord 
du  pied  delâiics  Muoiagnes  Ubinska  environ  â 
vingt  licuës  de  ce  Fort;  puis  à vingt  autres  lie- 
ues de  lâ  biM-PaLAT,  e'ell-â-dire,  cnRufiicQ 
S<pt  A/<i//onr  de  Brhjuety  ù caufe  qu'on  y trou- 
ve efTcclivcment  feptmaifom  de  Briques  Je  long 
du  bord  de  la  Rivière  qui  elf  fort  élevé  en  cet 
endroit,  fans  pouvoir  juger  par  aucune  marque 
qu'tl  y en  eût  jamais  eu  d'autres  aux  environs 
m â cinquante  lieués  â la  roi:de  ; à trente  lic- 
uès  de  Sem-Palat  on  trouve  Dolokika,  Ac  E 
quarante  heuès  de  lâ  Jamischa  ; auprès  de  ce 
Fort  il  y a un  Lac  Cilé  d' environ  Wcrflcs 
de  Oiacnetre,  d’où  l'on  tire  le  plus  beau  Sel 
du  monde,  que  le  Soleil  lait  coaguler  au  plus 
foii  de  l'Eté , fur  la  furface  de  l'eau,  comme 
une  croûte  de  deux  bons  pouces  d'  épailTeur  • 
En  cet  endroit  ks  Ruiru-ns  trouvèrent  beau- 
coup de  tcftdarcc  de  la  part  des  Caimouch  qui 
tirant  en  grande  partie  leur  Sel  de  ce  Lac,  ne 
vouloient  pas  permettre  que  les  Rulüvns  s'  ea 
S sen- 
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rcivdiffco»  maîtres  par  T elevation  de  ce  Fort: 
pour  est  effet  le  Contaifeh  y aunt  envoyd  un 
Corps  de  quinze  mille  hommes,  les  RulTcs  tii- 
tent  oblige?  ta  première  lois  de  s’en  retourner 
fans  y pouvoir  reuflïr;  mais  ce  Prince  s étant 
trouvé  peu  après  dans  ta  necciricédc  rappellerce 
Corps  fK)ur  t'en  fervir  contre  les  Mongales,  & 
tesChiO'  it,  JcsKuiTiens  prohiercnt  de  cette  oc* 
caüon  ^ vinrent  à bouc  de  leur  dclTcin,  & its 
ont  meme  bâti  depuis  une  Ville  en  cet  endroit* 

A vingt  einq  licccs  de  Jamifeha  on  trouve 
Schflesisska;  St  ^ trente  lieues  delàOMSKor 
piè'  de  l’endroit  où  la  Rivière  d'Om , venant 
de  Tblf  fe  décharger  dans  l’irtis , lait  la  Iron- 
ticre  de  ce  côté,  entre  les  Etats  du  Contaîfch 
& la  Sibérie  j enforte  que  toutes  les  Places  qui 
font  prcfcmeincnt  lur  les  bords  de  cette  Riviè- 
re , appartiennent  i la  RulHe  quoique  les  Cal* 
inoucks  foient  en  pofleffion  de  tout  le  Pjïs  q«’ 
elle  arroic  depuis  les  lources  jurqu'à  l’Embou* 
chure  de  la  Rivière  dOm. 

Les  Eaux  de  la  Rivière  d’I/tis  font  fort  blan- 
ches & légères.  E'ie  eil  d’une  abondance  mer* 
veillculc  en  toutes  lortes  de  bons  Puufons.  Sur 
tout  les  Eilur^eons  ôc  les  Saunions  de  cette  Rt* 
vicre  font  dc^uieui , St  ont  tant  de  graille  que 
les  habitans  du  P^i'is  font  accoutume?  de  la  ra- 
znitler,  St  de  U garder  pour  les  ufages  delà  cuifine 
comme  nous  tiilons  de  la  grailfede  nos  viandes. 

2.  IKTiCH*  ou  Aktich,  Villed'A  lie  dans 
la  T.irt^'ie,  au  Mogoliilan.  Le  Tradudeur  de 
Timuf  C e lui  donne  i}o.  iL  de  Lorgi:ude,  ôt 
Sd.  d.  40'.  de  Laiicude, 

1.  IRUS.  Voïct  Iros, 

2.  IRUS,  Montagne  de  l'Inde,  au  dcl^  de 
« lafndisic-  Crotales  St  vis-à'Vis  d'une  Me,  Iclon  Anicn ' . 

1.  IRWIN,  Rivière  de  l’EcolTe  Méridiona- 
le dans  la  Province  deCuningham,  ùr  laquelle 
elle  fert  de  bornes  du  côté  du  Midi . EJe  cou- 
le d' Orient  en  Occident , ôc  arrofe  la  capita- 
le de  cette  Province  & donne  (on  nom  à cet-' 
te  Ville. 

2.  IRWIM,  Ville  d’EcolTc  dans  la  Province 
de  Cuningium  , fur  la  Rive  SciKcntrionale  de 
la  Rivière  de  meme  nom,  & allez  près  de  Ton 
Embouchure  dans  Je  Golphe  de  Cjyd.  Elle  cil 
la  Capitale  de  cette  Province,  & a un  Pont  de 
pierre.  Elle  cil  bien  lltuée  pour  le  Commerce, 
& Ton  Port  cil  bon  pour  des  barques.  A deux 
milles  d'Iru'in  il  y avoit  autrefois  un  Mooaile- 
IC  magnifique  nommé  Kilwincung. 

l S. 


1.  IS,  ancien  nom  d’une  Rivière,  & d’une 
.i.«.*7ÿk  Ville  de  Perfe.  Hérodote  en  pirle  ainfi  *:  à la 

diiLince  de  huit  journées  de  chemin  de  Babylo* 
ne,  il  y a une  Ville  nommée  Is,  St  au  même 
endroit  coule  une  Rivière  de  même  nom  qui  n’ 
eft  pas  fort  grande  & le  jette  dans  l’ Euphrate , 
Cette  Rivière  Is,  jette  avec  fes  eaux  des  Maf* 
fes  de  bitume,  & c’ell  deli  qu'on  a piis  Je  bi- 
tume employé  dans  les  murs  deSabyloue.  Etien- 
ne le  Gèo  raplie  dit  aulft  que  c’étoit  une  ViUe 
Ôc  une  Rivière  de  meme  nom. 

2.  IS.  Voï«  Ists  & Tamise* 

J.  IS  i Sur-TiUe^  Ville  de  France  en  Bour- 
vtcnivi'CA  Bosne , <t  quatre  lieuès  de  Dijon  , à huit  de  Lan- 
fV/i»**  grcs,  avec  haute  Juilice  & Grenier  k Se),  tl- 
ii«u  704.  ^ piufmirs  Eghfcs,  St  un  Couvent  de  Capo- 

cias.  On  y tient  marché  deux  fois  la  Semaine 
& quatre  Foires  par  année.  Le  principal  trafic 
des  habitans  ed  «n  Draperies,  St  en  chapeaux. 
J|  Y a grand  nombre  de  'Icimures  ôc  la  Riviè- 
re de  Tide  lui  c(f  d'une  grande  commortité  pour 
ies  Mum>taC\ures,  louTetiiioirepiodaudcs  vins 
^ des  bleds. 
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ISA,  Ville,  félon  le  Lexique  de  Phavorio* 

Il  ne  dit  point  en  quel  Pais . 

1.  ISABELLE,  {le  Fort)  Petite ForterelTe 
des  Païs-fias,  dans  la  Flandre  Hollandoife  4 de- 
mie lieue  de  l'Eclufc  St  4 une  Jicuc  de  la  Mer. 

Ce  nom  lui  vient  de  l'intame  Ifabclle  Gouver- 
nante d.s  Païs-B.is. 

2.  ISABELLE,  ( LE  Fort  ) Forterefle  des 
Païs-Bas,  p'ès  d-  Bois  le  Dac. 

3.  ISABELLE,  petite  Ville  de  / Amérique 
dans  l'iilc  Efpaguole  fur  la  côte  Scptcmnonale , 
au  quartier  des  EVagnoR,  au  Couchant  de  la 

lahia  Rivière  qui  vieut  de  St.  Jago  de  Los  Ca-  .ff* 
valleros,  fdon  l-iCirtc  du  P.  Labbat.  Chriiîo-  mcnqwT.u 
phie  Colomb  abordiin  en  cette  Iile,  en  x'enane 
des  Lucayes,  au  Rcnumc  de  Marii  n qui  éioic 
alors  4 la  bande  du  Norr,  St  à l’Elf  de  Monte 
Chrillo,  il  y lit  un  petit  Fonde  bois  qu'il  nom- 
ma laNaviOAD  St  y lailfa  trente  hommes  avec 
un  Commandant  pendant  qu'  il  retourna  en  Ef- 
pagne  porter  la  nouvelle  de  fa  decouverte.  Mais 
ces  hommes  aîant  eu  querelle  avec  les  Indiens 
qui  les  tuèrent  , le  Fort  fut  biù.c.  Colomb  é- 
tam  retourné  F année  fuivante  1493.  bâtit  une 
Vi  le  plus  forte  qu'il  nomma  IfabcLc  au  bordd’ 
une  Rivière  St  dans  un  endroit  plus  fur  & plus 
commode  pour  l’abord  de  fes  vailfcaux  ♦ . Le  4 d«  L*rv. 
letroir  de  cette  Vide  e)l  tiès-bon , & l'air  y cfl  Oc«iJ.U 
extrêmement  fain, 

ISABOS . Voîci  Isa  MUS. 

ISACA,  Rivière  de  J'ille  d’.^lbion  au  Pars 
des  Dumniens,  dans  la  panieMendionalc  de  T 
lile , lelun  P;olomèe  S.  On  croir  que  c’efl  au- 
lourd  hiii  J Ex  ; ÔtCarnden  * juge  qu'il  faut  lire  l Bnuiuu 
IsCA  , & non  point  I/aca  . Ptolomce  nomme 
IscA  la  Ville  du  meme  Pais  fur  cette  Rivière. 

Oftelias  7 croit  que  la  Ville  St  la  Rivière  por-  7 -ni-taur. 
toicnt  le  meme  nom,  ou  d'IscA , ou  d'IsAca; 

St  fe  torde  fur  ce  qu'il  e(l  ordinaire  de  trouver 
des  Villes  nommées  comme  la  Rivière  qui  les 
arrofe.  Voicz  l’Article  d'JscA. 

iSAOAGAS  *,  Ville  ancienne  d'Afrique  en 
Barbarie  au  Roïauine  de  Maroc  dans  laPiovin-  *'^'‘1"' 
ce  d Etcure . On  lui  donne  aufTi  Je  nom  de  T*- 
coDAss . Elle  a été  b.âtie  par  les  Africains  fur 
la  cime  d' une  haute  Aloccagne,  qui  eil  envi- 
ronnée de  quatre  autres,  entre  IcJquclles  St  les 
Rivières  quipallent  près d'Ifadagaz , ilyabeau- 
coup  d Arbres  qui  rappoitent  toute  forte  de  bons 
fruits  comme  en  Europe.  Sur  ces  Arbres  ram- 
pent de  gr.ir,d$  Icps  qui  portent  des  raillns  noirs 
dont  les  grains  font  nommez  des  œufs  de  poule 
4 c;mfc  de  leur  grolTeur.  La  Ville  n'eil  forte  ni 
par  art  ni  par  nature,  & contient  environ  mil- 
ic  habitans,  la  plûparc  Marchands  & Ariifans, 
parmi  icIqucJs  il  fe  trouve  quelques  Juifs  quionc 
liberté  de  confcicnce . Oo  y voit  beaucoup  de 
Nubiefle  qui  vivoit  en  liberté  fur  le  déclin  de  1’ 

Empire  des  Bemmerinis  , mais  elle  a obéi  de- 
puis au  Chérit.  Lorfqu'il  s'en  rendit  le  maître, 
cUe  cioit  gouvernée  par  un  Africain  d'une  des 
branches  de  la  'l'ribu  deMuçamoda,  fans  qu’il 
pôt  rien  entreprendre  s'il  o'avoit  l'avis  des  prin- 
cipaux quicompoloicnt  une  efpecc  de  Sénat.  De 
puiilanies  taclions  s'étoient  élevées,  mais  U a- 
gu  avec  tant  d adrciTc,  que  s’étant  défait  des 
Chefs  du  parti  contraire,  ilfenccommoiiaavec 
les  autres,  delorte  qu’  on  lui  obèiJfuit  volon- 
tairement. Il  y a dans  Jladagaz  des  Juges,  & 
des  Altaquis,  qui  ont  l'intendance  du  fpiriturl 
St  du  temporel  . Les  habitans  font  francs  , & 
hoonères,  St  fe  plaifcnt  à loger  tes  Etrangers, 
leur  lailant  toute  lortc  de  bon  traitement,  lans 
tien  demander,  lis  font  cela,  dilcm-ils , pour 
1 amour  de  Dieu , St  pour  fuivre  tes  coâiumcs 
de  leurs  Ancêtres  . Ils  imitcnc  ceux  de  Ma- 
toc  4 
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roc  & de  Fez  diins  leon  habits  8c.  dans  leur 
fon  de  vivre*  Les  femmes  foncbelles  ordinaire- 
ment & aiment  fort  Itéirc  pardes.  Elles  portent 
force  joyaux  dor  de  d'argent  aux  bras,  & aux 
oreilles  ) au  cou , & au  Icio.  Les  hommes  n’y 
font  pas  jaloux  \ proportion  des  autres  de  ces 
MoniagfWSi  d'ob  fourdent  plulieurs  fontaines, 
qui  font  moudre  des  Moulins  en  bas  & arrofent 
les  Jardins,  Sc  les  terresqui  font  devant  la  Vil- 
le une  plaine  de  trois  lieutfs,  ob  l’on  recueille 
beaucoup  d’ orge , de  froment , & de  Idgumes  * 
On  voit  de  grands  troupeaux  de  menu  bdtail  , 
qui  errent  par  ces  Montagnes , enfone  qu'il  y a 
des  habitant  qui  en  ont  plus  de  trente  ou  qua- 
nme  mille  pidcet,  tant  les  pituragei  y font  a- 
bondans . D'autres  recueillent  par  an  vingt  ou 
trente  mille  mefurcs  de  bled . Le  laie  & le  beur- 
re y font  b h grand  marché,  qu'on  n'y  profite 
que  de  la  laine  &.  du  cuir . Un  gros  mouton  ne 
s y vend  que  deux  rdates,  qui  font  quinze  fols 
de  notre  monnoye.  11  y t par  tout  le  Pais  un 
grand  nombre  d'OIiviers  qui  fournilTent  derhoi- 
le  en  abondance.  11  y a aulli quantité'  de  ruches 
dont  on  tire  beaucoup  de  miel  & de  cire,  qu’ 
on  porte  vendre  aux  VilJcsvoifines.  Ce  miclell 
fort  elHmd . Outre  fa  blancheur  quand  on  le  garde 
un  an  il  devient  dur  comme  un  pain  de  fucre. 
La  pl&part  des  faabitans  ont  on  grand  commer- 
ce avec  ceux  de  Numidic  & de  Getulie  qui  font 
de  l’autre  cAtd  du  Mont  Atlas.  Ils  vont  aulÜ 
trafiquer  aux  Villes  de  Fez,  de  Mequinez&de 
Maroc,  d’ob  ils  rapportent  des  dtoles  de  Laine 
de  Lin,  de  Soye,  avec  des  ouvrages  d'argent, 
-&  autres  efaofes,  qu'ils  vendent  ï leurs  voifîni 
& aux  fiercbercs  de  la  Contrée. 

JSADENl  , Nation  entre  les  Huns  , félon 
I P*rfie.i.i.  Procope 

1 Anntn  ISAFLENSIüM  Cnrs  *,  ancien  peuple  d’ 
^ Afrique  dans  UMauritaote;  Firmus  fe  réfugia 
chez  cette  Naiioo  & l’einratna  dans  fon  mal- 
heur, car  elle  fut  vaincue  , & fort  maltraitée 
après  la  ViAoire. 

sDrUCreis  ISAGO  >,  Ro'ûnme  d'Afrique  dans  laCui- 
iis'Ac.  d«  i'  au  Couchant  du  Roïaume  de  Bénin  d’avec 
lequel  j|  «lève.  Les  habitans  de  ce  Païs  aïant 
voulu  fubjuguer  ceux  de  Bénin  furent  batus& 
Ci  afToibiis,  qu’ils  furent  réduits  à obéir  ï ceux 
qu'lis  fe  propofuient  de  foumectre. 

ISACURUS,  ’lfftiytvfiHf  Ville  de  l'Inde  en 
«l.y  e.i.  dcfà  du  Gange,  félon  Piolomée  *. 

1SALA,  nom  Latin  de  l’IsEi.  Voîezcemoc. 

ISALÆCUS,  ancienne  Ville  de 

]a  Lufitanie,  félon  Ptoloméc  i- 
r«<i. , «-».  iSAMNiUM,  Promontoire  de  Tlfle  d’Irlan- 
é Bri'in.  dc  . Camdcn  * croit  que  c'  efi  le  même  Cap 
que  S.  /oa’r  Fcnlaïui , nuis  il  lit  J/dnium. 

I.  ISAMUS , Rivière  de  l'Inde , félon  Stra- 
-t ,,  bon  7 . 

»o'«T(k  Z,  ISAMUS  •,  Colline  de  lAfie  mineure, 
quelque  part  entre  le  Mont  Argèe  , & Nico- 
medie  , félon  Cedrène , & Zonare . Curopalate 


la  nomme  Isaaos. 

i.lSANA,  Vitlagedc  laPaieftine,  félon Jo- 
! ,A.  fephe  qui  dit  que  Pappus  y ètoic  campé. 

a*tni.i.s  c.  que  le  Koi  de  Juda  l'enleva  auRoid'ifrjèl. 

Elle  efi  appcilée  jescHaNa  dans  les  Paralipo- 


I.K  incncs. 

IbANAVATlA,  ancien  lieu  de  la  Grande 
ioliiacr.  Bretagne.  Amooio  nomme  cet  endroit  dif- 
féremment endeuxVo'iagei.  DausccluidcLoa- 
dres  b Limiuia , il  comte  ainü . 


y<rolamMw  M.  P.  XXI.  Verulam, 
DunftôrivtKmM.  P.  xll.  Hertlord, 
Mafipwmum  M>  P*  ail.  Duiulable, 
Jpm.  VI. 
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lacïoilvrum  M.  P.  xvt.  StonyStraiford, 
Ifatmax-atia  M.  P.  XI*.  W eedon  , 

Tupmtitna  M.  P.  XII.  Dowbridge, 

Vennonim  M.  P.  ix.  Cleybrock. 

Cette  route  efi  ainfi  renverfèe  dans  la  route  d* 
York  b Londres, 

Vennonim  Clcybrook, 

Bannavininm  M.  P.  xvilt.  Weedon, 
Mntiiovinikm  M.P.  xxviii.  Dunilable, 
Dneonbrivium  M.  P.  iil.  Hertford , 

VerolatHHm  M.  P.  zii.  Verulam, 

icndiniMm  M.  P.  xxi.  Londres. 


Ce  même  lieu  femble  encore  nommé 
venna^  8c  Bennttvtnta  dans  la  route  qui  a pour 
titre  a Valio  ad  pcriiim  Ritiipai,  A l'égard  de 
BcKHAvcMKa,  voTex  ce  que  j’en  dis  b (on  ar- 
ticle particulier.  Pour  ce  qui  eft  de 
tnm  les  Géographes  croient  que  c’efi  la  même 
chofe  que  I/jnavatia  , & ces  deux  routes  en 
font  la  preuve  . Il  e(I  vrai  que  dans  I'  une  la 
dilfance  de  Vennenttï  Ifannavatia  cil  dc  xxl. 

M.  P.  mais  e'eff  en  fe  détournant,  & padanx 
parTr/Mn*/«jM  au  lieu  qu'en  droitureon  gagne 
lit.  M.  P.  âc  il  n'y  a plus  que  xviii.  M.P.  La 
didance  de  Magiovinium  b Ifai-amalia  parLe- 
Bodunnit  ell  la  même  que  celle  àeBannavaïf^ 
tnm  b Ma(iovininm ^ favoir  ixvill.  M.  P. 

IS.ANGRINI.  Voïez  Blostimi. 

IS.ANUS.  Votez  Icanvs. 

ISAPIS,  Rivière  d' Italie  dans  la  Flaminie 
auprès  de  Kimini,  félon  Straboo  C’ell  ap- 
paremment  le  Savis  de  Ptoloméc. 

iSAR,  Rivière  de  la  Gaule  Narbonaoife  , 
félon  Ptoloméc  ••.  ni.a.c. m». 

I.  ISAM  A,  nom  Latin  de  l’Oisx.  On  la  di* 

Aingue  de  la  fuivante  par  le  furnom  de£r/ç/- 
<-«,  parcequ'eltecoulc  dans  l’ancienneBcIgique. 

Z.  ISARA  , nom  Latin  de  l’ Isrxe  , on  la 
fumomme  Mpina  parce  qu’  elle  vient  des  Al- 
pes & fe  perd  d.ins  le  Rh&iK . 

ISARA  Y ACA  Les  Arabes  nomment  h;o.  <r« 
ainfi  une  grande  plage  d’Afie  du  eâté  dc  J'Eu-  'T'nur-BccL 
rope  . On  la  nomme  autrement  le  Detroit  d' 

Alexandre. 

ISARCl,  ancien  Pe^le  d'Italie  dans  les  Al- 
pes & l’un  de  ceux  ^'AuguAe  fournit  b l'Em- 
pire Romain,  félon  Pline  *4.  Le  R.  P.  Har-  i4j.f.c><a 
douin  dit  que  ccA  prefentemenc  Val  orSax- 
KA,  OU  ox  Sarcha  près  de  la  Vallée  de  Ca- 
fflonica;  & cite  i’Hiliorien  Bouche  't.  ir  rj.c.i.|a 

ISARl  , ancieo  Peuple  des  Indes  près  des 
Monts  Emodet,  fetoo  rJioe  **.  ukt.e.tj. 

ISATICHÆ  , 'laaTixm  , ancien  Peuple  de 
la  Carmante  deferte,  félon  Ptolomée  i7La.«.4. 

ISAURIA,  Contrée d’Aûe aux  confitts  de  la 
Pamphylie,  & dc  laCilicie.  CeA  uo  Pais  dc 
Montagnes,  fituépourla  plusgrande  partiedans 
le  MontTaurus.  Quelques-uns  en  étendent  une 
Lificre  jufqu’b  la  Mer.  Zofime  **  dit:  le  peu-  it 
pie  des  Kauriens  qui  cA  fitué  au  dcAus  d«  la 
Pamphylie  Bc  de  la  Cilicie,  demeure  toujours 
encre  les  Montagnes  efearpées  & inacceffibles 
du  Mont  Tauriu.  Ptolomée  '*  qui  parle  de  T r7i.}.c.«. 
Ifaorie  ne  die  rien  de  ce  qu’elle  polfedoic  fur 
le  rivage  de  la  Mer  . Mais  Plloe  dit  : tout  lo 
le  moode  joint  immediatemenc  la  Pamphylie  b 
U Cilicie,  fans  avoir  cg.ird  b la  Nation  ifau- 
rique.  Ses  Villesdansics  terres  (ont  Ifaute,  Cli> 
banus,  Lalafis.  EiJes’xvancejulqu'blaMvrprès 
d' Anemurium  dont  nous  avons  parlé  ci-dclius. 

IJ  ne  du  pas  qu'  Anemunum  fut  de  1’  Jfauric, 
maisqu’auprès  de  cette  Ville,  rifAurie  toocho/c 
b la  Mer  i H ne  nomme  ni  Ville  m Bourg  mari- 
time dc  rifaurte,  ce  qui  lait  voir  que  ce  n'étoic 
S Z qu'un 
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UD  terrain  fort  petit,  & moins  remarquable 
<)ue  le  reile  de  cette  contrée.  Oa  ne  peut  tirer 
Maucoup  de  lumières  de  ce  que  Strabon  dit  que 
Scrviliusfurnommd  l'iriuriquedetruilii  pluGeurs 
FortcrclTcs  des  Pirates  qui  dtoient  auprès  de  la 
Mer;  car  Une  décidé  point  Hellcs  étoieot  dans 
r Kaurie  propre,  ou  fur  les  c6tes  voiGnes  dans 
laPamphylre,  la  Lycie,  laCilicie  &c.  Florus* 
& Eutrope  * entre  les  Villes  que  Servitius  reo* 
verfa  nommtnx  Phaftlidct  Olymp<  ik  Qvycut, 
On  fait  d'ailleurs  à o'  en  point  douter  que  les 
dcui  premières  dtoient  des  places  maritimes  de 
la  Lycie i & le  P. Noris  1 la  prouvd de  la  troi- 
lîeme.  Quelques-uns  donnent  Phafclide  ^ la  Paro- 

Sihytic  comme  nous  ledifons  aiilcuts,  mais  per- 
onne  ne  l'a  placdedani  Tlfaurie.  Cette  contrde 
tiroit  ton  nom  d Ifntrra  ou  Ifaurus  fa  Capitale . 
Strabon  4 regarde  i'ifaurie  comme  une  partie  de 
la  Lycaonie  & la  met  dans  le  Mont  Taunis , eii 
elle  droit  clfeAivcmcnr  comme  on  a dej^  vA . 

1]  dit  que  Tifaurie  avoitdcui  Villages  demé' 
fne  nom  qu'elle.  C'cn-i-dirc,  twmmca  l'un  & 
l'autre  Isavaa  au  pluriel  . Que  l'ancien  dtou 
îûrnommdEuEacE.  Ces  deiu  Villages,  dit-il, 
en  avoient  fous  eus  plulîeurs  autres,  tous  peu* 
pidtde  brigands.  Ils  donnèrent  bien  de  la  peine 
•ux  Komiins,  & ï PubliusScrviltus  qui  en  ra* 
p>>rta  le  furnom  d'irauriquc,  & que  nous  avons 
cncorcvA.  Ilconquit  l'ifaurie  pour  IcsRomatos 
& detruiGt  la  plupart  des  Forts  des  Pirates  qui 
droient  fur  la  Mer.  A ci^id  de  rifaurie  cil  Dcr* 
bc,  KiGvIcncc  d'Aniipater  Derbdcn  laquelle  cil 
contiguë  là  la  Cappadoce.  Il  polUdoit  aulTi  La* 
randa.  Démon  temps  Arointas  a polTcdd  Ifau* 
rcs  & Derbc,  aprc's  qu’il  eut  furpris  & tud  An- 
tipaterle  Dvrbden.  Il  reçut  auimiaurus  des 
mains . Il  en  Gt  une  Ville  Royale  après  avoir 
renvetfd  l’ancienne  Ifauret.  11  commença  mê- 
me une  nouvelle  enceinte  de  murailles  , mais 
il  ne  put  J'  achever  aïant  péri  dans  une  emre- 
prife  qu'il  Gc  contre  les  Homonadiens.  Ptolo* 
Ride  ne  met  que  trois  Villes  dans  rifaurie.  11 
lesnommeXinxrrrtf,  ÀnfuainlfaHTa.  Cafaubon 
s croit  que  les  deux  dernières  font  les  Villages 
dont  parle  Strabon,  qui  dit  qu’ils  portoient  le 
même  nom.  En  effet  ce  font  les  mêmes  Let- 
tres, & il  n'  y a qu  un  renverfemeot  à faire 
en  forme  d' Anagramme. 

Sous  les  EmpercursGrecs  nfaurie  s’accrut  aux 
dépends  des  Provinces  voiGnes.  Dans  la  Notice 
de  Hicrocles  on  y compte  a^.  Villes,  (avoir. 


Srieueitt  Métropole, 
CiU/dere, 
^nrmirriunif 
T itiofoltJ , 

XsiRK/, 

^ntiothe^ 

Crftri , 

jotapty 

Diottfar^ty 


Olbty 

ClaudiofK^ii , 
Hirrapolis , 
J^alifamU , 
Crrmanicoptiity 
Jrenoptilft , 

Phiiadtlphit  y 
Moioe  Dataff$Uy 

Zftde  y 
I^tapolit , 
Laufadut . 


Outre  ces  Villes  qui  dcmcnt  Epifcopales  fous 
1a  Métropole  de  Selcucie,  il  y avoir  d'autres 
Sieges  iüdependans  dans  i'  Ifaurie  . La  Notice 
de  Leon  le  Sage  y met  celui  de  Leontopolis  , 
& celui  de  Cotiada.  Quant  aux  Villes  que  nous 
venonsde  nommer  auparavant,  voici  ccunmenC 
«Ile  les  nomme,  outre  qu’  elle  en  met  vingt* 
neuf  toutes  Epifcopales . 


Stleueity  Métropole,  Dali/anduty 

Cr/evdr»,  CUadiOptlUy 

Jncmonumy  htm>p9lny 

TiftPpaluy  QtrmMnutpalu  t 


Lamat , 
Ànliachcy 
Eliofthajlty 
Srftra , 
SeienuittNy 
Jojiapty 
Dioctfarie , 
Oljf»y 
Hierapolii , 
Niants  y 


Zettcpoiity 

Sbidty 

Phàladtlpiiié  y 

^drafui  y 

Jlfe/oty 

Dometiopelify 

Haafadta , 

Climata  Cafforumy 

Banabaramy 

Boibofiy 

Ctflradit . 


ISAUROPOLIS  * y félon  les  HiGoires  Ec*  * C««u. 
clefufliques,  Isauaa,  cram  , au  neutre,  fcloo 
le  plus  grartd  nombre  des  anciens  Grecs  & R<»* 
mains,  Ville  d' AGc  dans  l'ifaurie.  Etienne  le 
Gdographe  en  parle  comme  d'une  Ville  qui  a- 
voit  dtd  grande  , bien  iunîGde  , & remplie  d’ 
hommes  courageux.  Il  ajoute  qu'elle  dfoit  de- 
puis long  temps  une  Ville  Gorilfante  . Elle  fut 
deux  fols  détruite  , premièrement  fous  Perdic- 
ca$i  les  a^iegez  au  dcfefpoir  fe  brûlèrent  eux, 

& leur  Ville  pluc6t  que  de  fe  rendre  au  vain* 
queur,  au  raport  deDiodoi«de  Siciler.  L’au* , tit.c.aa. 
tre  fois  ce  fut  par  Servilius . On  en  peut  voir 
tes  détails  dam  Strabon,  Fioras,  & autres  Ecri- 
vons. Cette  Ville  ne  put  fe  relever  de  ce  der- 
nier malheur  . On  U rebâtit  à la  vérité,  mais 
elle  n'eut  jamais  fon  premier  éclat.  Pline  la  nom- 
me ftniplement , il  ert  vrai  qu'  il  la  nomme  en 
premier  lieu  maisPtoIomée  ne  lut  donne  que  le 
troifiéme.  Cellariut  croit  que  les  deux  Villages 
de Strabon,  diGinguez  par  lesfurnomsd'ancieo* 
ne  & de  nouvelle  llaure , éioient  voiGns  & cort- 
tigus , deforte  que  tous  les  autres  Ecrivains  n’eo 
ont  0>t  qu’une  feule  Ville.  Il  cfl  remarquable 
que  1 Ifaurie , â laquelle  cette  Ville  avoit  donné 
le  nom,  liant  aquis  vers  le  déclin  de  l'Empire 
noe  G grande  étendue,  cette  Ville  ne  s’y  trouve 
pas  néanmoins  dans  aucune  des  deux  Notices  « 

Cependant  elle  fubGlloic  StÆtius  Evêque  d'Ifati- 
ropoiis  affina  au  Concile  de  Chalcedoinc  & Iluai- 
tt  autre  Evêque  de  ce  même  Siège  fut  au  premier 
Concile  de  Cooflancinople . Mais  elle  étoit  alors 
de  la  Province  dcLycaonic.  CeAaiifli  dans  cet- 
te Province  que  la  place  Hieroclcs  dans  la  Noti- 
ce déjà  citée.  Son  nom  moderne  cllSauaA. 

ISAURUS,  Kiviérc  d’Italie.  VoicaPisau- 

AVS  . 


lie,  félon  Etienne  le  Géographe. 

ISbURUS,  Rivière  de  Sicile  dans  fa  partie 
Méridionale,  fclooPcolomée  * qui  la  fait  cou-  tLj.c.^ 
1er  entre  Hcraclée  &Pintia.  Clavier  f croitque  ^ rut.Aat. 
ceG  la  mémcRiviére  qu’onappcllc  aujourd’hui  L«- ?•**». 
FiuME  01  CaLTA  BtLtOTTA  . “ FâZcl  l’ex*  TO  Oatsu 
pliquc  de  Massasoli  & Leandre  dit  que  c’cfl 
Carie  ; mais  il  l’appelle  mal  à propos  latocus. 

ISC  ** , Village  des  Pais-Ras , dans  le  Bra- 
banc  près  de  Bruxelles.  11  n'eft  remarquable  que 
par  ce  qu  il  cG  la  patrie  de  JuGe  Lipfe  qui  y 
naquit  le  18.  Oélobre  de  l’ao  1547.  il  devine 
três  Umeux  par  (bn  favoir  & mourut  le  li.  die 
Mars  1606.  ^ 


I.  ISCA,  Ville  ancienne  de  Tlfle  d’AIbioo 
au  Paît  des  Duromens,  félon  Ptolomée  •».  C’  ial.a.c.|. 
Cü  prefentemcntExcESTta  fur  la  Rivière  d'Ex, 

Voïcz  cesarticles.  Dans  Tltioeraire  d’Antonin 
wie  eft  numroéc  Ifta  Dumttsorum  dont  quelques 
Copiücs  ignorans  ont  fait  Icadum&Scadum 
NuNNioauaa . 


a.  ISCA  , Rivière  de  la  Turquie  en  Europe 
dans  la  Buigirie  . Elle  a fa  fource  au  pied  du 
Mont  Rhodope  près  des  Ruines  de  1’  ancienne 
Sardique,  enluite  coulant  à l’Orient  de  Sophie 
dont  elle  traverfe  k plaine,  elle  paffe  àUratza 
& cou- 
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h continuant  de  ferpenter  vers  le  Nord-Nord- 
EÛ  elle  arrive  enfin  dans  le  Danube  entre  Roho- 
va  & SiUona  . Mr.  Corneille  en  fait  plulîeurs 
Rivières  fousiesnoms  d'UcH  &1schak. 

J.  ISCA  Lfc.  II.  Aucusti,  ancienne  Ville 
de  la  Grande  Bretagne,  félon  l'Itineraire  d’Ao- 
fonii»  . C'ell  prefentement  Caricon  . Les  Bre- 
tons rappellerent  Catr-Lcen-^fr  Uikt  cert-à-di- 
rc  la  Ville  de  la  Légion  fur  1a  Rividre  d Usk, 
ou  d'ifea.  On  T a trouvé  des  brigues  avec  ces 
Lettres  Ltc.  IL  Auo.  La  fecoude  Ugion  eut 
ft  lungtems  fes  quartiers  en  cet  endroit,  iLon- 
dres  Se  i Ruiupj  qu’on  lui  donna  le  nom  de  fé- 
condé timannique  , félon  la  remarque  de  Mr. 

, Gale*.  LcsCopilles  au  heu  de  ces  mots  abrégea 

liiMf.p.iij.  jj-fg  //.  Ji^g,  avoieot  forgé  le  nom  moo- 
flrueuxd'IscrLECU*.  Ha  eu  la  gloire  de  retrou- 
ver le  véritable.  Mais  il  dillinguc  //«••  dclrç/e 
//.  Jugujia^  & cite  pour  garant  Pioloméc  ^ui 
les  dillingue  aulTi  . Camdcn  & Mr.  Gale  nen 
font  qu'un,  fondez  fur  i Itinéraire  dAntooin. 

ISCADIA,  la  même  qu’EiscAOia.  CVtoit 
une  Ville  de  laLufitanie. 

ISCALMUS.  Voier  Hroiscun. 
ISCELEGUA  AucusTt  ; c’ell  ainfi  que  ce 
ooméioit  défiguré  dans  l'Itineraire  dAntonin: 
Simler  le  corrige  aioG  Iscal.  Léo.  II.  Aweu- 
STA  . Voîca  Isc*  3. 

ISCHALIS  , ancienne  Ville  de  lllîe  d Al- 
. Fr«.l...  bion  au  Pais  dts  Belges  *.  Lhuyd  croit  gue  e’eft 
preJentement  IicHtSTta.  Voie z ce  mot. 

ISCHAKIOVH  » ou  IscAAioTH  , Ifidore 
croit  que  c'ell  le  nom  d'un  Fais  , d'oii  Judas  le 
traître  avoir  apporté  le  furnom  d Ifcariote . Vo- 
tez KraioTH. 

, BAeoa.  ISCHEBOLI  > , Ville  de  Turquie  dans  la 
tJ-  ‘7-J-  Romanie  au  pied  du  Mont  Coilegnas  & far  les 
Frontières  de  la  Bulgarie  . C ell  la  même  qu 
EsCHtBABA.  Voîcz  aolTi  ScorzLus. 

« htmimn.  ISCHEL  4 , Bourgadc  d’AllcroaEne  dans  la 
Haute  Auftriche  fur  U Rivière  dcTrautn,  un 
peu  au  deffus  de  Ton  Embouchure  dans  le  Lac 
nommé  Traumfée  . On  ne  fait  fi  c’ell  U oîi 
^ Lfonpach  Village  voifin  qu’il  faut  chercher 

l’ancienne  Tüatio.  . , _ », 

. npNil  ISCHER  ï,  petite  Rivière  de  France  en  AI- 
slN<AcCar.  f4ce,  entre  le  cours  de  l’ill,  & celui  du  Rhin» 
»c  J*  U B-il»  £|jç  J fource  au  Village  d’Artienheim , d'oii 
coulant  vers  le  Nord  dans  un  lit  prefque  paral- 
lèle a celui  du  Rhin  , elle  patfe  au  Levant  du 
Bourg  de  Markelsheim  & éuot  arrivée  à celui 
de  Rheincn,  elle  le  mêle  aux  eaux  du  Rhin. 
ISCHERE,  Villede  laLibye  intérieure,  fe- 

é L4- Ion  Ptoloraèc  ^ „ j vt  i ^ i 

ISCHIA,  Ille  du  Roiaume  de  Naples  for  la 
efteede  la  Terre  de  Labour  dont  elle  tait  partie, 
& de  laquelle  elle  n’ell  éloignée  que  par  un  m- 
jet  de  Mer  de  deux  milles  vers  le  Cap  de  Mitc- 
».  ne  T . Elle  a l’Irte  de  Venio-tiene  , ou  Benti- 

iTiw*r.'r.i’.  tiene  au  Couchant,  celle  deCapri  au  Sud-Eilj 
celles  deProcida  & Vivxro  au  Levant  i la  ter- 
re ferme  où  font  les  Ruines  de  Cumes  au  Nord , 
& l'Afrique  au  Midi.  Elk  ert  i vingt  milles  de 
dillaoce  de  Hile  de  Parihenopc , ouVento-ne- 
ne,  de  Santo  Stephano,  d'Aila  botté  & de  San 
Marttno;  a dix  huit  de  celle  de  Caprij  ^ trou 
duCapdeSocciariodePfocida,  à un  peumoins 
de  deux  milles  de  Vivaro  j à fix  de  itne  d<i  /«- 
m»  qui  ell  en  terre  ferme  i & i dix  de  Cume. 
Les  Anciens  l’ont  connue  fous  ksnoms  d Æiu- 
siA  & d lNAStMs  . Vokz  ces  mors.  Son  cir- 
cuit ell  de  dix-buit  mille  fepi  cens  cinquante 
pas  en  prenant  au  dehors  des  Golphes  & des 
&yes,car  en  failant  le  tourderille  fansentiet 
dans  les  Bayes  & dans  les  Golphes  on  ne  trou- 
teioit  gucres  plu*  de  feize  nulle  cinq  cens  pas . 


Dans  cette  petite  étendue  on  ne  latiTe  pas  de 
trouver  beaucoup  de  Caps,  d’agréables  Vallées, 
de  Montagnes  delicieufes,  de  belles  Fontaines, 
des  Rivières,  & de  folk  Jardins  . Elle  abonde 
en  fruits  délicats  Reproduit  des  vins  exquis  tels 
que  les  vins  de  Sarlingo  , te  vin  Grec  , le  vin 
Latin  , & le  Coda-Cavallo  , 2c  autres  que  l'oa 
vante  cxtrc'mcmcnr.  Elle  a des  mines  d'ordeja 
connues  du  tetns  de  Strabon. 

L’ille  fe  divife  en  quatre  parties;  la  première 
commence  ’a  la  Ville,  au  Levant  de  l'Iile  2c  s’ 
étend  lufqu’au  Bourg  Balano  , 2c  ^ Campagna- 
no;  c’ell  un  terrain  tout  riant  orné  de  Jardins, 
de  Vignes  2c  de  Châtaigniers.  La  Mer  etl  bor- 
dée de  roches  très-hautes,  de  Montagnes  ioac- 
cetTibles  qui  defTcndcnt  l'Itle  comme  un  reiran* 
chemcDt  naturel.  Vers  le  Nord  2c  le  Nord-EH 
de  rillc  les  Campagnes  font  de  ta  même  beauté 
flue  la  côte  Orientale  jufqu'à  rEglifc  de  SceRc- 
llituie  , où  l'on  conferve  les  Relique*  de  cette 
Sainte;  ù côté  de  Villa  di  Pontano  on  voit  les 
horribles  cavernes  nommées  /rCrmarr,  ouïes 


brûlées  ; dcrquellcs  en  xaol.  il  fortit  des  Tor- 
rens  de  fiamme  fuifureufe  qui  dans  i'efpace  de 
trois  milles  niinereai  le  Pais  fans  remède.  Les 


frequents  tremblemens  de  terre  dont  ce  Tetri- 
toire  ell  agité  , ont  donné  lieu  aux  Poètes  de 
dire  que  Typhoéc  le  Titan  foudroyé  par  Jupi- 
ter cil  reoverfé  fous  ccc  endroit , 2c  que  fes  fe- 
coufTcs  caufent  celles  de  la  Tetre  . 11  y a un  ^ 

Canton  de  rifie  auquel  on  a donné  le  nom  de 
JVrçre  Rome;  peut-etre  k caufe  de  quelque  Co- 
lonie Grecque  venue  de  là  . L'air  y cil  li  tem- 
péré que  le  printetns  y femble  continuel  ; le 
murmure  des  Ruii1c.iux  donc  ce  lieu  ctl  arrofé 
en  augmente  les  dclices  . Tout  ce  qui  cH  de- 
puis Stc  Reditute  fufqu'à  San  Piciro  Patancllo 
cil  abondamment  pourvù  d’eaux  excellentes  pour 
les  bains,  2c  pour  la  guerifon  dediverfes  mala- 
dies . Cette  belle  partie  de  l'ide  fe  termine  V 
Monte  Vico  . Il  y a là  une  grofTc  pierre  d’où 
il  fort  cootinuellement  par  une  fente  un  petit 
vent  frais . Oti  trouve  enfuite  le  Promontoire 
délia  Coroacchia,  d’où  l'on  voit  les  Ecueils  des 
Formichele  que  l'on  appelle  par  corruptioa 
Rorafiifo/e  ; on  arrive  enfuite  au  Cap  Caxoso 
qui  fert  de  guide  aux  Mariniers.  A lopofîte  ctl 
Âlonte  Faicomakia  , ainfi  nommé  à caufe  de 
la  multitude  de  faucons  qui  y nichent , de  mê- 
me que  dans  une  autre  Montagne  appelléc  Ma- 
ronii  . Entre  celle-ci  2c  celle  délia  Guttràia  % 
avance  le  Promontoire  deirimperacore  . C'eft 
fur  la  Montagne  délia  Guardia  qu’il  y a jour  2c 
nuit  desSemiodlcs  notiez  pour  decouvrirfur  la 
Mcr2cD’ètre  point  (urprispar  les  Corlaires . Au 
milieu  de  rifle  ctl  une  très-haute  Montagne  es 
pain  de  fucre  nommée  Eposseo  . U y a dans  T 
Ifle  des  mines  d’Or  2e  de  Fer  , 2c  du  Sable  de 
Calamite  ; on  y voit  divers  Couvens , comme 
des  Francifeains,  des  Dominicains,  2c des  Au* 
eudins.  Le  nombre  des  bains  y ell  très  grand. 

Les  familles  les  plus  illuflre*  font  les  Albani , 

AfTanti , Booeni , Cotfa , Gallicano,  Mciufli* 

Monii  &c. 

ISCHO.  Voïez  IscA  a. 

ISCHOPOLIS,  Ville  d’ACe,  en Cappadoce 
dans  le  Pont  , félon  Strabon  * & Ptolomée  f.  Ii.np.s**. 
X.CS  Interprètes  de  ce  dernier  difent  que  c’eft 
prefentemcot  Tripoli  fur  la  Met  Noire. 

I.  ISCIA.  Voïez  Ischia. 

Z.  ISClA,  Ville  d’Italie  Capitalede  l'Iflede 
même  nom.  C'efl  un  Siège  Epifcopal.  LaFor- 
lerefTe  ell  fur  on  rocher  itoté  de  tous  côtez  ex- 
cepté par  un  pont  qui  communique  à f’itle  , 2e 
cfl  dedendue  par  des  Soldats  Italieosqui  prefquB 
cou*  y font  établit.  AtpbonrcfiJs  dercrdiiund» 

Roi 
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H’-  ISC  ISD.  ISE. 

Roi  de  Naples , ^(ant  prîv^  de  la  Couronne  fe 
rctugiaen  ce  lieul’an  149}.  il  mit  tous  fcsfoins 
k rendre  cette  FortercfTe  imprenable  par  les  For- 
fez  y tes  Murailles  , les  Boulevards  ) & autres 
ouvrages  qu'il  y fit  faire. 

L'Evêque  d'ifchu  cA  Suffragant  de  l’Arche- 
vêchd  de  Naples»  félon  Aubert  le  Mirei  &eA 
nommé  Isolanus,  ouIsclanus,  ouÆNaatus 
« Nodu  E.  dans  le  Notices  ' . Le  même  Auteur  nomme  V 
*ir;or«.i-4.  ifle  Isct*  ou  IscHta. 

*'*'*'■***  ISCINA»  incienne  Ville  de  l’Afrique  pro- 
aLa.  e.j.  pre,  félon Ptolomée * . Antonmlamctaxxxiii. 

M.  P.  de  Macomades . L'Exemplaire  du  Vati- 
can porte 

Maewnadibui  Shtiti 

Iftinay  M.  P.  XXX  Itt. 

Tramamiolay  M.  P.  xxxt. 

Zurita  avoue  qoe  trois  autres  Manufcrits  Mr- 
tent //»««,  M.  P.xxxtttt.  & que  celui  de  Na- 
ples porte  Iilioa  M.  P.  xxxt 1 1 1. , cepetrdant  il  re- 
tranche mal  k propos  la  Lettre  I.  & ne  met  que 
SIX.  milles  de  Macomades  k ce  lieu*lk.  LesE- 
ditions  des  Juntes  1519.  & des  Aides  i;i8.  s' 
accordent  .avec  le  Manuferit  du  Vatican . 

ISCONIENSES.  Voïex  Hiscomismses. 

ISDICÆA,  EiVf «'**<«»  Fort  de  la  Thrace, 
l'un  de  ceux  que  JuAinienAt  élever»  félon Pro- 
t iFJifie.  cope  3 . 

1.4.  cil.  ISF.GHEM.  Voîez  Isemchiex. 

ISr.L.  Voîcx  IssFi. 

ISELMONDE.  Voîez  Isselmonoe. 

ISELSTF.IN,  petite  Ville  des  Pais-Bas  fur 
J’Iffcl.  On  écrit  aulTi  Ysseistetm  & cette  Or- 
thographe eA  la  plus  ufitéepar  les  Ecrivains  Fla- 
mands . Anciennement  on  a écrit  Isselsteim» 
4 Mrty^rri  I SLESTEIN  & en  Latin  Barbare  IssELSTADtuH  4 , 
«mn-wii.  J de  la  Rivière  qui  l’arrofc. 

On  ignore  le  tems  de  fa  fondation  , mais  les 
Chroniques  Nationales  en  font  mention  dès  le 
xiit.  ficclc  l’an  IS50.,  Gisbert  d’AmAclépou- 
fant  Bertrande  Heriticrc  d'IlclAcin  aquit  cette 
Seigneurie  » Guidine  d'AroAcl  la  porta  dans  la 
Maifon  dXemont  & Anne  d'Egmont  la  porta 
en  doc  aCmllaumel.  Prince  d’Orange.  LeOo- 
maine  Territorial  de  cette  Ville  a caufé  de  lon- 
gues difputes  entre  les  Comtes  de  Hollatvde  & 

Evêques  d'Utrechc.  llelAein  n’a  commencé 
k avoir  desMurs  & des  Portes  qu’en  t^pa»  & 
ce  fut  Arent  Seigneur  d’Egmont  djfclAein 
ui  commença  k les  élever.  Son  Territoire  ell 
ans  un  lieu  fertile  & commode  entre  le  Leckde 
rilfet  . Il  y a une  belle  Eglifc  b&tie  vers  l'an 
1^07.  ou  IJ08.  &dcdiée  l’an  ijop.  fous  l'invo- 
cation de  St.  Nicolas.  L'an  1390.  Arnold  d’I- 
felAcin  & d'Egmont  le  même  oui  en  commenfa 
k$  Murs  & les  Portes»  At  unMooaAere  de  Cha- 
noines Réguliers  de  St.  AuguAin  . L'an  1417* 
Jean  d’Egmtmt  étant  pourmivi  pour  trahifon 
commife  envers  le  Comte»  fc  réfugia  chez  fon 
Frere  Guillaume  d’IfcIAcio.  Le  Comte  Guillau- 
me de  Hollande  alla  aufTitSt  aAîégcr  la  Ville; 
mais  les  amis  des  deux  Freres  s’étant  entremis 
pour  intercéder  auprès  du  Comte  de  Hollande» 
on  convint  qu'on  lui  livreroit  IfclAein  & qu’il 
payeroit  k Guillaume  une  pcofion  de  deux  mille 
écus  & une  autre  k la  Mere.  Apres  la  mort  du 
Cmme  ceux  d'Egmont  voulurent  rentrer  dans 
Ifclilcin&ilss’en  rcIfaiArcot  en  effet»  maisceux 
d'Uirccht  raferent  les  Murs»  la  Gradelle  & la 
Tour  de  fond  en  comble  & brûlèrent  la  Ville  n’y 
lailTantque  l’Eglife  St  leMonallere.  L'an  1^66. 
ceux  de  Oueldres  brûlèrent  Ifelllcinque  l’on  a- 
voit  rebâti , Ville  demeura  dansce  pitoya- 
ble état  iulquao  tems  de  Frédéric  d'Ifelllcin  qui 
obtint  de  Chartes  Duc  de  Bourgogive  la  permif- 
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Aon  d'y  faire  une  enceinte  de  Murailles  . Elle 
cA  Atuce  k une  lieue  de  demie  d'Utrechc,  fit  é- 
toir  du  domaine  du  feu  Roi  Guillaume  III. 
ISENACUM.  Voïcr  Eisekacm. 

I.  ISF.NBOURC,  gros  Bourg  d’Allemagne 
dans  la  Weteravie  au  Comté  d'tfcobourg»  fur 
la  Rivière  de  Scyn»  k trois  Jîeués  deCobients; 
avec  un  beau  Chkreau . CeA  le  Chef-lieu  du 
Comté . 

Le  Comte'  d’ISENBOURG  I » petit  Can-  s u'Avot- 
ton  d’.MIemacne  dans  la  Wereravie.  On  le  di-  j/J 
vite  en  haut  « en  bas,  celui-ci  eA  le  véritable  * ^ 
Comté  d’Ifenbourg  , & conAne  avec  les  Com- 
tez  de  Wied  fit  de  Sayn  fit  le  Bailliage  de  Mont- 
habor  qui  dépend  de  l’Archevêché  de  Trêves; 
l'étendue  en  eA  petite . le  Domaine  en  cA  par- 
tagé entre  l’Eleaeur  deTrévuqui  réunit  kfon 
Domaine  raoiéé4.  après  la  mort  d'EmcA  qui 
ne  laiA'a  point  d'Enfans , les  Aefi  qui  relevoient 
de  fon  Eglifc  malgré  rinvcAiturefimultanée  qu* 
en  avoient  obtenu  les  Comtes  de  Wied  » fie  le 
Prince  deChimay  dont  le  Pere  avoir  heritédes 
biens  allodiaux.  Ifenbourg  eA  un  gros  Bourg  a- 
vecun  bon  Château;  le  haut  Comté d'Ifcnbourg 
cA  entre  lesComtez  deNiddc,  de  Solmsfic  de 
Hanau  » c’eA  proprement  le  Comté  de  Budin- 
gen;  il  renferme  plulieurs  Bourgs  » dont  les  plus 
remarquables  font  ceux  de  Budingcn  fur  1a  Ri- 
vière ae  Seme  , orné  d’un  beau  Château  » d* 

Offenbach  fie  de  Renoebourg. 

Les  Comtes  d'Ifcnbourg  font  d’une  des  meil- 
leures maifons  de  Wetteravie , Henri  éioit  Com- 
te d'ifenbaurg  dès  le  douzième  Aécle  » il  eût 
trois  Als,  Gerlac»  Louis  fie  Everard,  ces  deux 
derniers  ont  fait  les  branches  de  Budingcn»  At 
du  bas  Ifenbourg;  celle-ci  a duré  jufqu’kErncA 
Gouverneur  desComtez  d'Artois  fie  dcNamur 
fie  Chevalier  de  laToifon  d'or  qui  mourut  l’an 
Iéfi4.  fans  avoir  cÛ  d’enfans  de  Charlote  d'A- 
renberg  ni  d' Anne-Marie  de  Hohcn-ZoHern: 
la  branche  deBudir.gen  dont  Louis  fut  le  Chef» 
eA  fous-divifée  en  celle  d'Offcabach  fie  deBu- 
dingen. 

Z.  ISENBOURG*,  Bourg  d’Allemagne  dans  a ibü  7.295, 
la  Thuringe  au  Comté  de  Stolberg. 

ISENDICK.  Volez  Ysenotck. 

ISENGHIEN  Z , Bourg  des  Paîs-Bas  avec  7 Din. 
titre  de  Principauté,  OpcIqucs-unsécriveotlsE-  ^»**  ***** 
OHFM.  Il  eA  dans  la  Flandre  Atillrichienne»  k 
une  grande  lieué de  Rouffclaer  fit  k deux  de  Cour- 
trai  fur  la  petite  Rivière  de  Mandcre. 

I.  ISEO,  Bourg  d'Italie»  au  Pals  des  Véni- 
tiens» au  Brelfan»  fur  le  bord  Méridional  d'un 
Lac  auquel  il  donne  fon  nom.  11  y a uneEgli- 
fe  Collegiale»  félon  Leandre*.  aDeTcrit.ai 

Z.  ISEO,  (le  Lac  d')  Lac  d’Italie  » dans  f 
Etat  de  Venife  entre  le  Brelfan  fit  IcBcrgamaf-  “ ' 

Îue.  Il  peut  avoir  tizize  ou  quatorze  milles  d’ 
calie  dans  fa  longueur  » mais  il  n'cA  pas  large 
k proportion  . Au  Ncmi  de  ce  Lac  ell  Lower 
dans  leBcmamafque  fie  au  Midi  cAIfeodaosle 
Brelfan  . de  Lac  cA  formé  des  eaux  de  l’Oglio 
qui  en  fort  au  Sud-OucA.  Leandre  9 dit  que  c’  9 ibii. 
cA  le  Seiimi  Lacmt  de  Pline  en  quoi  il  a i«l.|.c.i9. 
raifon.  Pline  dit  que  le  LaeSebinus  reçoit  l'O- 
glio , Ollitm  Stbinut , 

ISEPUS»  ancien  Peuple  de  la  Scythie  , fé- 
lon Etienne  qui  cite  Hccatéc. 

1.  ISER»  (l'p  Mr.  fiaudrand  le  nomme  l’I- 
SEKE.  Rivière  d'Alletnagne  dans  la  Bavière;  el- 
le a plufieurs  fources  qui  toutes  font  aux  Con- 
Ans  duTirolfie  de  la  Bavière.  L’une  eA  kRuif- 
feau  de  Ries  qui  fe  grollilfanc  de  quelques  au- 
tres fe  Joint  enfiiite  au  Ruilfeau  «i'Abeopuis  re- 
çoit la  décharge  du  Vaigenrcc  ou  Lac  de  Val- 
gen,  enfuite coulant  vcrslcNonl»  il  fe  rend  au 
VilU- 
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Vilîjge  de  Schaniarn  • aorés  s'dtre  srolTi  de  U 
Rii’icrc  de  l-oyiifi  . L'ilcr  commence  alors  \ 
devenir  une  Rivivre  importanie  ik  coulant  vers 
le  Nord  Oriental)  baigne  U Ville  dcMunick) 
reçoit  les  eaux  du  Mofacii  qui  coule  i Freifin* 
geo  que  l’ilcr  IjÎITc  à fa  gauche  ; puis  ^ MoS« 
bo'j.  g la  Rivie're  d’Ambcr  ; palTe  à Land^hutt 
Ville,  &.  va  enlîn  fe  perdre  dans  le  Danube  en* 
tre  Srraubing  & PalTau. 

2.  ISER,  ou  Yse»,  perire Rividre  dçtPais- 
Bat.  Elica  fa  fource  au  dclfusdu  Village  de  I.er> 
drcir’lcs  , palTc  cnfuiie  li  Segers , g.  âWilder, 
g.  à H<ii(igcn  , g.  à l'Abbak  de  Kofebrug , d. 
à Stavelo,  d.  ï Éversham,  d.  & tombe  enfui' 
te  dans  l'Ipeilce,  q'ii  coule  à Ypres. 

ISKRAN  , Montagne  de  Savoyc  aux  Con* 
fins  de  laSavoyc  & du  Piémont  • C'cil  où  i'Ile- 
re  a l'a  fource. 

ISERE,  RividfcdcSavoye& de  France.  El- 
le a fi  fource  aux  Contins  du  Piémont  dans  la 
Sivoye  , alfvt  p is  des  fourecs  de  TArche  ; & 
coulant  vers  le  Couchant  itenluite  Vers  le  Nord- 
Üudl,  clic  arrive  à St.  Morice,  d'où  le  repliant 
vers  le  Sud'Oued  , elle  pilfe  à Sc.  Elme  de  ù 
Monihers  en  Tarentaife . l.cs  Montagnes  qu'elle 
y trouve  la  rcnvoycot  vers  le  Nord  à Conflans 
ou  elle  reçoit  les  Rividres  de  Flon,d'Arli,  du 
Doron  & autres  dejù  ralfembldcs  dans  un  même 
lit.  Ellereio’irne  eofniieau  Suti-Oncll,  fegrof- 
fît  des  eaux  de  l'Arche,  arrive  ùMonimclian, 
où  elle  commence  ù porter  de  peiits  bateaux, 
entre  en  Dauphine,  palfe  au  Fort  de  Barraux, 
arrive  enfuite  ù Grcnobic  , y reçoit  le  Drac, 
devient  navigable  pour  de  grands  bateaux  , & 
à quirue  licnev  au  dtlTous  de  cette  Ville  elle  fe 
icited.ins  le  khùne  , ù une  lieue  demie  au 
délias  de  Valence.  P-ipyre  Malfon  s'ell  trompd 
quand  il  a dit  que  le  Ouyer  le  iettoit  dans  1* 
Ifere , il  devoit  dire  dans  le  Rhône. 

I Qftuea.  ISÉRNIA  Ville  d'italte  au  Koïaume  de 
tJ.  «7»î«  Naples,  dans  te  Comte  dcMohife,  avec  unE* 
vcwhe  Suffragaot  de  VArchevcche  de  Ca,>«ue. 
Elle  cll  fitucc  au  pied  du  Mont  Apennin , àcn- 
viron  quatre  milles  des  Confins  de  fa  Piuvmce 
de  Labour  ^ autant  de  la  Kivicrc  du  Voltur* 
jie,  entre  Sulmone  au  Septentrion  Ht  Telcfcao 
Midi  Ik  ï dix  milles  de  Venatre  au  Levant  d' 
dld.  C’ell  la  Patrie  du  St.  Paoc  Pierre  Ccleltin. 

ISEKNLOHN  , petite  Ville  de  Wciiphalie 
lu  Cumid  de  la  Marvk  fur  la  Kividre  de  Baren, 
« zcvirx  environ  ù fept  Iteuds  deHam.  * C'cll  le  Clicf* 
Wirtrh^r«>.  j-çy  j'yij  jçj  iJdiUiâges  dont  le  Comté  de 
fOi-  P-  P-  çjj  compofé  . La  Rivière  de  Baren  tom- 

be dans  U Rocr  , au  Midi  de  Swiert  j & n'ar« 
rofe  aucun  autre  lieu  remarquable  que  la  petite 


Ville  d'Hcrnlubn  . Mrs.  Sanlon  & baudrand  é- 
etivent  ISFKLOHN. 

ISGIPEKA  , FortcrciTe  de  Thrace  lune  de 
) çeijçs  que  Joilinien  fit  bàiir,  félon  Procope  *. 

I * "■  ISIACORUM  PoxTos  , Port  de  Mer  du 
ij  ***01^  Pont  Euxin.  Arrien  * le  met  à douie  cens  ms 
*i»A.  bouches  du  Danube  qu’il  nomme  Pyr- 

tum  ; & a^ute  que  l imcrvale  qui  cil  entre 
CCS  deux  lieux  cll  deferte  t if.  meme  lans  au- 
cun nom. 

s ISIÆ  J , il  femble  par  un  fragment  du  Li- 

^ * ■ rre  î7.  de  Diodore  de  Sicile  qu’ii  y avoit  une 
Ville  de  ce  nom  au  Pais  dcsbnitiens. 

ISICIII,  ancien  peuple  d'Alie  vers  la  gran- 
4 AnniU  I,  jç  Arménie,  félon  TaCitc  • , quelques  Exem- 
**’  plaircs  portent  Imsechi. 

JSIDIS,  ce  mot  eil  le  génitif  d’Isis»  nomd’ 
use  Décile  làmeufe  ebet  ks  Payeus  qui  lui  a* 
voient  contacré  divers  lieux  « Ainfi  il  n'ell  pas 
étonnant  de  trouverdans  rancicnne  Géographie 
des  noms  de  Ports , de  Villes , d'ItUs  &c.  qui 
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commencent  pnr  ce  mot  IfiJis . J’en  vais  mar- 
quer les  principaux . 

ISIDIS  Baeex.  Voîez  Sosthenium. 

ISIUIS  Fons,  ou  la  Fontaike  o'Isis,  An- 
tigonus  7 la  met  quelque  part  vers  l'Ethiopie.  7 MinVil. 

1.  ISIDIS  Insuia  , ou  l'Isle  d'Isis  , Ide 

du  Golphe  Arabique  , félon  Pcolomc'c  * qui  la  t 1.4.  e-S. 

met  uflcx  près  de  l'Ille  de  Diodore  . Agttlur- 

chiile  9 place  en  cet  endroit  trois  Isics  vuifines,  9 Dt  Mari 

favoir  la  première  confacrc'c  àlCs,  l'autre  nom- 

ince  SvcckBa  & la  iroilîémcSxLToo.  Il  ajou-  *'* 

te:  clics  font  toutes  dclem-s,  couvertes  d'Oli- 

viers  , non  pas  tels  que  les  nôtres  , mais  tels 

que  le  Terroir  les  peut  nourrir. 

2.  IblDIS  InSUL*  , ou  plutôt  ISIOE  SACKA 
Insula,  Pline  dit  qu'en  Egypte  fur  le  Nil  »ol.i«.e.||, 
auprès  de  Coptos  il  y avoit  une  Fie  conficrée 

ù ]j  Déeirc  liis.  Cette  isic  du  Nil  n'avoît  rien 
de  commun  avec  l'Isie  de  la  Mer  Rouge. 

ISlOlS  Oppidum  , c’cll-ù-dire  , le  Bouxo 
o'Isis,  lieu  d'Egypte  dans  le  Dcha,  félon  Pli- 
ne **.  Il  le  nomme  entre  6t  Bufirir.  nj.j.  «.t». 

C'eil  peut-être  l’IsaiON  d'E’ienne  le  Géogra- 
phe; mais  ce  ne  fauroit  être  l'Istu  d'Amo- 
nin,  li(.u  fîtué  dons  les  terres  bien  au  delà  de 
Memphis . 

- ISIDIS  PoATUs,  ou  tt  Pour  n'Isis,  Port 
de  la  Trugiodytique  fur  la  côte  Occidentale  de 
la  Mer  Rouge.  Pline  dit  que  de  ce  Port  au  u L4.«.m. 
Bourg  des  Aduliics  il  y a dix  journées  pour  une 
btrque  qui  va  à la  rame.  Ce  Port  n’ell  pas  1* 

Isie  d'ilis  de  Proiomee  , comme  ViilanovanuS 
l'a  cru  , car  Pline  nomme  peu  après  l'Isle  de 
Diodore  & autres  Isles  defertes,  (ous  Icfqucllcs 
étoit  comprife  celle  d'ilis  comme  il  paroit  par 
le  piffage  d'Agaiharchide  cité  ci-deflui. 

IbiDlS  Kecio,  ou  LC  Pais  d’Isis,  contrc'e 
de  l’Ethiopie  fous  l'Egypte.  On  y recueille  de 
l'encens  au  raport  de  Strabon  cite  parOr'elius  , j 7 ht  r»r. 

ISIDIS  Ti MP1.UM , ou  le  Tlmpll  o'Isis, 

Lieu  particulier  lituc  fur  une  Montagne  d’EtJiio- 
pie  fur  la  côte  du  Golphe  Arabique , félon  Stra- 
Un  ‘4,  qui  dit  queSefoilris  l'avoit  fondé. 

^ l.a  Dvetre  IJls  étoit  la  même  que  Ccrès. 

ISiGNI  *s  , gros  bourg  de  France  dsns  la 
Balle  Normandie,  au  Diocefe  de  Bayciix  à fis  n;^.  wtm. 
lieues  de  la  Ville  de  ce  nom  à l’Embouchure  4«i’eziuricE 
de  laVire  dans  t'Occan.  Ce  Bou-g  efl  un  petit 
Port  de  Mer  avec  Siège  de  l'Amirauté,  fit  cll 
fort  connu  dans  cciie  Province , à caufe  de  fes 
Salines,  ôedes  gr.andex  Saiaifons  de  beurre  qu* 
on  y fait  , & qu'on  y charge  fur  des  barques 
pour  Rouen,  & pour  Paris  où  il  cA  iortcfhmé 
auüi  bien  que  le  Cidre  de  Ton  Territoire. 

ISIGLTS.  Votez  Esicus. 

ISIMON  , pour  Iesimotk  * Voîez  Bcth-^ 

StUOTH  . 

ISIN  , Mr.  Corneille  dit  que  e’cft  une  Ri- 
vière d’Allemagne  dans  la  Bavière  ; & qu’elle 
entre  dans  celle  d’Inn  proche  d’Oetingen. 

ISINDl , Ville  Epifcopale  d’Afic  dans  la  Pam- 
phylie  , fcfon  la  Notice  de  Leon  le  Sage  , ce 
même  lieu  cll  nommé  Smida  au  Pluriel  dansla 
Notice  de  Hicrocics.  Voîez  Sioe. 

ISINDUS,  ou  IsiHOA,  Ville  d’Alie  dans  l* 

Ionie,  félon  Étienne  le  Géographe. 

ISINISCA  , ancien  lieu  de  la  Vindclicie. 

Aniomn  le  met  entre  Oenipons  8t  Ambré  h ,4 
XX.  P.  de  la  première  & kxxxii.  M.  P.dc 
la  fécondé  . Ccllarius  parlant  de  r//<rr^Nr  Ri- 
vière qui  K^it  les  eaux  de  l’Ambcr , ajoute: 
ceux  qui  en  habitent  les  bords  font  les //«rri  donc 
prie  Pline  '7  dansrinlcripiion  des  Alpes  au  fu- 
letdcs  ViCloiresd’AuguJle.  On  ne  fait  s’iJsétoi- 
ent  iur  la  droite  ou  fur  la  gauche  de  la  Rivière. 

11  Semble  ) pourfuit  ce  favant  homme,  qnec’cfl 

l'I/i- 
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• eu  l/uHifra  d'Anroflîn  & tfe  îaTab!* 

de  Pru'inger.  At.tonÎR  dirpofe  aioH  fa  routede 
J.aur!a{-iim  (Lutc]])»  ÏBr/^^nu'a  fifcgccti. 

' yr.tvjvo,  (/ea'Jî7«) 

i Jyidtttim  M.  P.  xxxîll. 

. PettiftH  JEni  M.  P.  XVI II. 

I Jj'tniifittu  M.  P.  XX. 

M.  P.  XXXII. 

jltt^ujïam  Vi»Âelieum  M.  P.  xxxvil. 

St  l'on  parcage  bicnce«diilanceste  long  duchc* 
min  public*  llinika*  félon Cluvicr,  fe  trouve- 
ra ï peuplât  à l'endroit  où  cil  Munich.  Ilfcm- 
b'c  mümc  que  Munich  ne  foit  clIc-mcme  autre 
cliofe  que  cette  Ville  nomen^e  Ifarifta  autre- 
fois Capitale  dcsiCirciens.  Si  cela  ell  il  lâut  ra- 
mener Ifnifca  fur  la  Rive  gauche  . Vclier  au 
contraire  fait  un  autre  arrangement  & comme 
il  explique  le  Pont  de  \'\aa  A'.mpwu  parOctin- 
gen  en  Bavière  > il  nomme  irniilca  la  Kivie're 
qui  Tombe  dans  Hnn  du  côtd  du  Couchant  au 
dclfous  d'Oetingen  y & place  fur  Tes  bonis  en- 
tre l'inn  <Sc  l'Jlargus  une  Ville  fernummde  Ifî- 
nifea  . Cela  s’accorde  alTcz  bien  avec  la  Table 
de  Peutinger  dont  voici  le  calcul. 

J/u»/lra 

Enum  xg. 

Saiaio  Xtll. 

Artftngt  XVI. 

Jt’ino  XVI, 

CcIIarius  lailTe  au  Lc^eur  \ juger  des  raifons 
de  ces  deux  grands  hommes  j en  quoi  je  dois 
l'imiter. 

ISIODORUM*  ou  IciODOXUM  Arvsknch 
«DM,  OU  IssioDORUM,  OU  mémc  Ixiooxum; 
noms  Latins  d'ls>oiRCj  Ville  de  France  en  Au- 
vergne . 

ISIOOORUM,  ou  Iciooop- UM Turomum , 
Kcure  Bojrg  de  France  en  Touraine  fur  la  Ri- 
vidre  de  Creufe  * vers  les  Conhns  du  fierri. 
St.  F.uilochc  Evoque  de  Touts  y dtablic  une 
Paroilîe . 

I.  ISIS.  V'oïct  fs'DIS. 

Z.  ISIS  * Rividre  d'Alie  dans  la  Colchidc; 

I Arrten  ' dit  qu’elle  ell  navigable  & 1a  met  en- 

rEmbouchare  de  l’Acinafis  & ccIlcduMo- 
>ôn.  **  ' ^ de  l’une  & de  l'autre  Rivid- 

t P ii.EOit.  re  . Scylax  * de  Caryande  met  aulTi  cette  Ri- 
o*c9.  yiYre  dans  la  Colchide  . 

ISrrHEA  * Lieu  dont  il  ell  parld  dans  les 
« fci.j04.  Oracles  des  Sibylles  i.  Onelius  * doute  fi  ce  n’ 

4 Thti^.  jflpjsJj  mcmechofequ’Jyî</r/0^p/d««dontPli- 
De  a parle  & qui  ctoit  dans  le  Dwha  d'Egypte* 

ISTUM  , ou  IstoN  ) Ville  de  la  haute  Egy- 
3 Idncr.  pte  , frloD  Eticnnc  le  Géographe  * Antonio  s 
Jj  nomme  Isiu  <St  la  met  entre  & Hie^ 

T.KOH  ï XXIV.  M.  P.  de  l'une  & kxx.  M.  P.  de 
l'autre. 

ISLA  y la  Vie  de  St.  Ludger  nomme  ainfi 
une  Rividre  de  l’ancienne  Frilc  avec  quelques 
autres , favoîr  .Arnapa , Lada  * & Rura . Ortc- 
iius  foup^onne  que  ce  font  aujourd'hui  l'IssLLt 
>IoRNOfr.r,  Uda,  & la  Roer. 

ISLANDE  » ( r ) grande  Idc  de  l'Europe» 
que  l’on  croit  lire  la  Thuli'  des  Anciens  qui 
la  regardoient  comme  U dernicre  borne  de  la  Ter- 
re habitable  » quoi  qu  i)  y ail  des  Savans  qui 
XDcitent  ailleurs  celle  Thule'.  Votez  ce  que 
sous  en  difons  dans  fon  Article  particulier. 
Voici  ce  que  nous  en  apprend  la  Pcyrerc  dans 
fa  Rcktion  de  l'iflande  . L'IHande  cil  une  IHe 
de  rOedan  Dcucaicdonien  à ij.  d.  30'.  de  lon- 
gitude, & Il  65.  d.  44'.  de  latitude  • Celte  li- 
ju.ition  cil  piifc,  fur  i’Evêchd  Septentrional  de 
l'Iik  » ngmmd  » Hoex  » qu’Arogrimus  Jonas 


rapporte  dans  faCrimogcelilandique;  oùtldiC} 

3u'il  la  tient  de  l'Evêquc  meme  dcHolc»  Cun- 
ebrand  de  Thorlac,  (on  Co  npatriotc,  de  in« 
lime  ami,  Auditeur  de  Tichu-Hrahd,  & grand 
Aiiroiogue  . Li.s  Limites  de  riilanJc  loor  ; au 
Levant,  laMerHypcrborec;  au  Midi , l'Ocdan 
Dcucalcdonicn  j le  Couchant  regarde  le  Groen- 
land, vers  IcCapFciwel^  &lc  Nord  cil  expo- 
fc  ^ la  Mer  g'aede  du  même  Groenland  . La 
longueur  de  Tille  s'étend  du  Levant  au  Cou- 
chant, en  autant  de  chemin  qu’un  homme  en 
peut  faite  en  vingt  ioiirs:  & fa  largeur  du  Mi- 
di au  Nord,  k l'endroit  le  plus  large,  en  autant 
dcPa'û,  qu'un  homme  en  peut  traverfer  en  qua- 
ire jours.  Le  même  Arngrim  dequi  jericiiscct- 
le  mefure,  ne  fait  ft  ces  tournées  font  d'un  hom- 
me k cheval,  ou  k pird. 

Pour  bien  juger  de  rdienduede  Tlflandc,  na 
croit  qu’elle  elf  deux  fois  plus  grande  que  la  Si- 
cile. On  connoîtra  aulFs  par  la  Sphere,  & pir 
rélévacion  que  j'ai  rapportée  de  cette  I(Ie,  que 
ce  que  l’on  en  dit  efl  véritable  : qu'au  Solilice 
d’Etc  , & tant  que  le  .Soleil  cH  dans  les  ngnes 
des  GcmeaiiX  , & de  l'Ecrevilfe  , c'ell  k dirc, 
deux  mois  durant  , le  Soleil  ne  fe  couche  pas 
tout  entier  fjus  l'Horifonde  nilandcSi:pccntrio- 
nalcy  que  l'on  en  voit  loAjours  quelque  peu,  Sc 
la  moitié  aux  jouis  les  plus  longs,  depuis  lesdix 
heures  du  foir , jufques  k deux  heures  du  ma- 
tin, qu’t]  fe  lève  tout  k fait  . D'où  il  s'enfuit, 

3u'au  Sohiiee  dTlyver,  &tant  que  le  Soleil  c(l 
ans  les  lignes  du  Sagittaire,  & du  Capricorne, 
c'e(l-k-dire,  deux  mots  durant;  le  Soleil  ne  fe 
levé  pas  tout  entier  fur  le  meme  Horifon  , & 
qu'il  n’en  paroît  que  la  moitié  , aux  iouis  les 
plus  courts , depuis  les  dix  hcuies  du  marin , 
jufques  k deux  heures  apres  Midi,  qu'il  fe  cou- 
che tout-k'faic. 

Cette  Iile  eO  nommée  Islande,  k caufede  la 
blancheur  de  fes  glaces.  Ondir  qu'elle  a été  fer- 
tile autrelois  ; qu'elle  a porté  de  beaux  Bleds, 
& quelle  a été  couverte  de  grands  bois , dont 
lesislandois  latiiloicnt  de  beaux  & grands  Na- 
vires; &dont  il  fc  trouve  encore  aujourd’hui  Je 
grandes  & profondes  Racines,  aux  mêmes  lieux 
où  éioicnt  jadis  leurs  Forêts  ^ mais  biâiées  Sc 
retires  comme  de  l'i^béne  . L Islande  e(l  main- 
tenant fl  Herile,  que  le  bled  n'y  fauroit  naître. 
Et  il  n'y  cioir  pas  un  Arbre  , quel  qu'il  foit, 
oue  du  petit  & méchant  bouleau  : lî  bien  que 
1 on  y mourruit  de  faim  & de  froid , fi  Ton  n’y 
apportoit  des  taiines  des  Provinces  vuifines,  & 
fl  les  glaces,  qui  fe  détachent  au  .Mois  de  Mai 
des  terres  qui  font  encore  plus  pioches  du  Pô- 
le, ne  leur  portuiert  une  11  grande  quantité  de 
bois  y qu'ils  en  or.(  fuHirammcnt  pour  fe  chauf- 
fer , & pour  fe  faire  des  raaifons  , k la  mode 
des  autres  Peuples  du  Nord.  Ils  fe  fervent  outre 
cela,  pour  l’un  & pour  l’autre,  d’os  de  Baleine  , 
& d’autres  grands  PoifTons , comme  aulll  de  deux 
fortes  du  tourbes  pour  fe  chauffer  ; l’une  faite  de 
gazons , qui  cil  le  Ce/pef  bitumincfnt  ; Ac  l’au- 
tre que  l'on  lire  de  la  terre  , comme  dune  car- 
rière, que  Arngrimus  Jonat  appelle 
fUmy  que  l’on  (ait  cuire  au  Soleil,  &qui  urQ- 
ie,  quand  elle  cfl  féche,  comme  le  Gazon.  L* 
une  & l’autre  efpécc  de  tourbe  témoigne  affez 
le  vice  de  U terre,  qui  la  rend  incapabk  de  por- 
ter ni  Bled,  ni  Arbre.  Ces  glaces  qui  abordent 
en  Islande  des  terres  plus  Septentrionales,  font 
quelquefois  chargées  d'Arbres  prodigicufemcnc 
grands.  Et  les  Aunalcs  Isiandiques  font  mention 
d'un  entr'autres  , qui  avoit  foixante  trois  cou- 
dées de  longueur,  & Lpe  de  groffeur. 

Lorique  ces  glaces  detâchées  du  Nord,  font 
jointes  k celles  de  l’Islande,  leshabiuosderistq 
cou- 
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courent ï 11 qii^rc  dubois,  &Macha{redeqo^n-* 
lii^  de  b^ccs,  qui  s'dtant  trop  avarst  engagées 
dansla  Merglacde,  voguent  dcHus , & abordent 
où  les  glaces  les  portent  : comme  des  Renards 
roux  & blancs,  des  Loups  Cerviers,  des  Ours 
blancs  & noirs,  & des  Licornes.  La  grande  & 
precieufe  corne  que  le  Roi  de  Oannemark  gar« 
de  à Frederiesbourg,  qui  cl)  Ibn  Fontaine-Bleau , 
eü  (à  ce  que  Ton  m’a  dit)  d’une  Licorne  prife 
üir  les  glaces  d'IHande.  Elle  eO  plus  longue  & 
plus  grolTe,  que  celle  de  Saint*  Denis.  LeCom* 
te  d'Ulfeld,  Grand  Maître  de  Danemark  , en 
a une  entière  & petite , de  deux  pieds  de  long , 
prife  furies  mémciglacet.  II  m’adit,  quelorf* 
qu'on  la  lui  donna,  il  y avoit encore  à la  raci- 
ne, de  la  chair  de  du  poil  de  la  bete. 

L’idande  ellmontagncure,  depierreufe.  Les 
pâturages  y font  G excellents,  quilen  fautchaf- 
der  le  bétail,  de  peur  qu'il  ne  crdvc.  L'Herbe 
y feot  G bon , que  les  Etrangers  la  recueillent 
&Ia  fontfcchcr,  pour  la  mettre  parmi  leur  Lin* 
ge.  On  dit  néanmoins  que  la  chair  deBtuf  n’y 
cil  pas  bonne , de  que  leur  mouton  fent  le  bouc . 
Les  Itlanduis  y font  accudiumet.  Ils  durciGènt 
dcconfcrvcm  leurs  viandes,  en  les  expofant  au 
Vent  de  au  Soleil.  Ce  qui  les  rend  de  de  meil- 
leur goût  & de  meilleure  garde,  que  G on  les 
avoit  Uléet.  Ils  font  qtianiué  de  beurre,  qu'ils 
ferrent  dans  des  vailfeauY  ; dtau  défaut  devaif- 
fieaux  , ils  l'amoncélent  dans  leurs  maifons, 
comme  des  piles  de  chaux.  Leur  breuvage  or- 
dinaire elt  de  Lait , dt  de  petit  Lait , qu'ils  boi- 
vent pur,  ou  cné.é  avec  de  l'eau.  L'iile  porte 
de  bons  chevaux, .que  l'on  nourrit  en  Hyver, 
de  Foilfuns  lecs,  aulTi  bien  que  les  bceufs , & 
les  moutons,  quand  le  foin  leur  a manqué.  Les 
hommes  mêmes  en  font  de  la  farine , de  du  pain  , 
quaud  ils  n’ont  plus  de  farine  de  bled,  de  quand 
ks  rigueurs  d’un  long  Hyver  empêchent  l’abord 
de  leur  IHe , aux  Etrangers  qui  ont  Commerce 
avec  eux . Si  bien  que  l’on  peut  dire  des  bêtes 
de  ce  PaïS'Ià  , qu'elies  font  lQhj>^«gei  , aulU 
bien  que  les  hommes. 

Il  y a dans  l'illande  quantité  de  Fontaines  froi- 
des, dont  les  eaux  fout  claires,  de  agréables  à 
boire;  d’autres  , qui  font  faines  & nuurrilfaa- 
tcscommedela  bière,  quantité  de  lources  chau- 
des de  lalutaircs  pour  les  bains  , quantité  de 
beaux  de  grands  Etangs  poilfunneux  ; quantité 
de  belles  de  grandes  Rivières  navigables,  donc 
je  oe  vous  écrirai  pas  les  noms,  non  plus  t^ue 
des  Ports  , de  des  Promontoires  , parce  quils 
(ont  imprimet  dans  les  Livres. 

Bleikcnius  raconte,  qu’il  y a dans  la  partie 
Occidentale  de  l'illande,  un  Lac  qui  fume  toâ- 
jours,  de  qui  cil  néanmoins  G froid,  qu'il  pé- 
trifie tout  ce  que  l’on  y jette  . Si  l'on  y Gche 
un  bâton,  le  bâton  devient  ter  k l'endroit  par 
OÙ  il  elt  fichédans  la  terre;  ce  qui  touche  l’eau, 
fc  pétrifié;  d(  ce  qui  efi  au  dcilus  de  l’eau  de- 
meure bois.  Bicfkenius  dit  l'avoir  éprouvé deux 
fois  i il  ajoûce  qu'aïant  mis  au  feu  ce  qui  lui 
fembloit  fer,  ce  1er  brûla  comme  duCha.rbon. 
11  dit  aulTi,  qu'au  milieu  de  l’iHande  , il  y a 
un  autre  Lac,  qui  exhale  une  vapeur  G dange- 
reufe , qu'elle  lue  les  Oifeaux  , qui  volent  par 
delfus.  Ce  Lac  elt  comme  l'Avernc  des  Grecs, 
dont  Virgile  parle  au  d.  de  l'EncïJe, 

Qtitm  fitper hattd  ulU  poterant impumv^lanut 

Tenden  tter  pcnniV,  taht  fi/t  anis 

F aucibar  tÿHtdtnr , fup<ra  ad icn'.^xa Jerebat . 

Unde  locam  Grau  dixmntx  nvmtne  Aarmn. 

Blcflcenius  ajoûre  , à ce  qu’a  dit  Amgrimits 
des  Fontaines  chaudes  de  l'illande,  qu'il  y en 
s de  fl  chaudes  en  qoclquea  endcoitt , que  qui 
r«w.  VI, 


J SL.  14^ 

les  touche  s’y  brûle.  Quand  cette eso  fe  refroi- 
dit 1 elle  laiiïe  du  fouffre  au  ddius  de  fa  fu- 
pcrficie;  de  même  qu’aux  Marais  falans,  l'eau 
de  la  Mer  y laiffe  du  Sel  . On  voit  fur  ces 
eaux  des  plongeons  rouges  que  l'on  perd  de 
vûé  , G'tôi  que  l’on  s'en  ap;oche  , & qui  re- 
roootcQC  fur  re.iu  pour  peu  que  l'on  s'en  éloi- 
gne. Le  même  dit  encore,  qu'en  un  endroit  de 
1 Ifle  , que  l'on  appelle  "rtttltitkhavtn  , il  y a 
deux  Fontaines,  I une  froide  & l'autre  ch.tude,. 
que  l’on  lait  venir  par  divers  canaux  dans  un 
même  balTm.  Et  que  les  eaux  de  ces  deuxFon- 
taines  mêlées  cnfcmble,  compufcotunbaintrês- 
exccllent  . Afsez  prés  delà  , dit-il , il  y a une 
autre  Fontaine  , dont  l'eau  a le  g»ût  du  bled, 
& a cette  vertu  de  guérir  les  maux  vénériens, 
que  Bltlkenius  afsûie  être  fort  ordiuaiies  dans 
cette  Me. 

11  n'y  a dms  toute  l'illande  aucune  minière 
de  quelque  métal  ou  minéral  que  ce  foit , G ce 
n'elt  de  foulrc,  qui  cil  très  commun  dans  toe- 
tel’ille;  maisque  l'on  tire  en  plu<  grande  abon- 
dance d'une  Montagne  nommée  Hccia  , qui 
elt  l'Etna  de  l’illande  ; car  elle  jette  des  flam- 
mes qoicaufent  de  grands  cmbralemensaux  en- 
virons. Cette  Moi.t.ignc  elt  du  côté  de  la  par- 
tie Orientale,  déclinant  â la  Méridionale  , 
afsez  proche  de  la  Mer.  Bleikcnius  dit,  que  cc 
Mont  ne  ivttepas  feulcmeot  deiHammcs,  m.iis 
des  torrens  d'eau,  qui  brûlent  comme  l’eau  de 
vie.  H /ette  quelquefois  auüi  des  Cendres  noi- 
res, êkune  quantité*  prodigieufede  pierres-pon- 
ccs.  La  tempête  qui  agite  ce  Mont  , cefie  an 
vent  d Oueit  , qui  elt  le  Zephire  des  anciens* 
Tant  que  ce  vent  fouftic,  ceux  qui  connoifvenc 
ce  Mont  , & qui  en  favent  les  Chemins  lûrs, 
montent  hardiment  â fon  plus  haut  fommet  , 
& à t’endroie  par  où  il  vomit  des  dames  ; où 
ils  jettent  de  giolscs  pierres , que  le  Mont  re- 
jette avec  furie , 3t  comme  une  Mine  fait  v^ 
1er  les  éclats  d'un  mur  qu'elle  emporte  . Il  elF 
trcS'dangereux  d'enapptoeber,  â ceux  qui  n’cQ 
cunnoifsent  pas  les  avenues:  parce  que  la  icrro 
qui  brûle  au  defsous,  venant  k tonure,  a bien 
louvent  englouti  des  hommes  vivans , dans  cca 
fournaifcs  ardentes. 

Les  habitans  de  1 Me  croyenr  que  cette  Mon- 
tagne elt  le  lieu  où  les  Ames  des  damnez  font 
tourmemecs.  De  quoi  ils  font  de  plaifans  con- 
tes. Car  ils  voyent  quelquefois,  ï ce  qu’ils  di- 
knt,  des  fuutmillicrcs  de  Diabfcs,  qui  tntrenc 
dans  la  gueule  de  ce  mont  , chargez  d’ Ame* 
damnées , & qui  refsartent  enluite  , pour  en 
aller  chercher  d'autres  . Bklkenius  rapone  , 
que  lorfque  cela  a parû  , on  a remarqué  qu’if 
s'ell  donné  une  fangUnte  Bataille  en  quelque 
endroit . Les  iilaodois  croyent  aulTi  , que  le 
bruit  que  font  les  glaces  , quand  clics  heur- 
tent leur  côte  , Ôt  s'attachent  à leurs  rivages, 
font  les  cris  fit  les  gemifsemens  des  damnez, 
pour  le  grand  froid  qu’ils  endurent  . Car  ils 
croyent  qu’il  y a des  Ames  condamnées  â ge- 
ler étcrndlemeoc , comene  il  y en  a qui  biû- 
lent  éternellcraeot . Peut  être  le  fuplice  fcroit- 
ii  égal  ; puifque , Ptnetrabile  jrtgat  adunt  \ fie 
qu'il  elt  vrai , qu'un  grand  froid  brûle  comme 
<tu  feu. 

Le  même  ËJefkenius  dir , qu'étant  en  lOan* 
de,  fur  la  fin  du  Mois  de  Novembre,  & â mi- 
nuii , on  vit  un  grand  (eu  fur  la  Mer  aux  envi- 
rons du  Mont  Hccla , fie  que  ce  feu  éclaira  tour# 
l'ifle:  cc  qui  étonna  tous  les  habitans.  Les  plus 
expérimentez  fie  les  plus  fenfez  alsûroient,  que 
cette  lueur  venoit  du  Mont  Hecla  . Une  heu- 
re après  i'Me  trembla  ; fie  ce  tremblement  fui 
fuivi  d'uQ  éclat  de  Tonnerre  fi  épouvantable  | 
X que 
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que  lous  ceux  qui  rentcudirent  > crûrent  que 
ce  devoir  être  U chiite  do  Monde.  On  fût  peu 
de  fours  jpiis  , que  la  Mer  s’etott  tarie  i l’en- 
droit où  le  feu  avok  parû,  & quelle  sVtoic re- 
tirée i deux  lieues  de  1^. 

Lcsirtandois  ne  vendent,  &n  achètent  quoi 
que  ce  foii , car  il  o*y  a pas  d'argent  tnonnoyd 
]urtni-eus.  On  leur  aporie  de  la  farine,  de  la 
bcrc,duvin,dcreaudevie,  du  Fer,  du  Drap, 
ëc  du  Linge.  Ib  donnent  endchauge  ce  qu'ils 
ont,  c’cfl-à-dire,  desPoilTons  fccs,  du  beune, 
du  iuif,  des  draps  groftien,  du  foufre,  & des 
paux  de  Renards,  d'Ours,  & de  Loups  Ccr* 
viers . Blefkenius  dit,  que  les  Allemands  qui 
tranqueot  en  Iflande  , dreHent  des  tentes  près 
^{Havres,  oûilson:  abordé,  & y étalent  leurs 
marchandifes  , qui  font  des  Manteaux  , des 
Souliers,  des  Miroirs,  desCouteaux,  & quan- 
tité de  bagatelles  qu'ils  échangent  avec  ce  que 
les  Idanduis  leur  aponent  . Les  filles  qui  font 
fort  belles  dans  cetre  IHe , mais  lott  mal  vêtues , 
vont  voir  ces  Allemands  & offrent  à ceux  qui 
n'ont  pas  de  femmes  , de  coucher  avec  eux , 
pour  du  pain,  pour  du  bifcuit,  & pour  queiqu' 
autre chofe de  peu  de  valeur.  Les  Peres mêmes, 
dit'on,  prefcntentlcuis filles  aux  btrangers.  Et 
fi  leurs  mies  deviennent  greffes,  ce  leur  cfl  un 
grand  honneur:  car  elles  font  plus  confiderées, 
èk  plus  recherchées  par  les  Iflandois  , que  les 
autres:  il  y a même  de  U preiîe  it  les  avoir. 

L'ancienne  lilandc  étoit  diviféc  en  quatre 
Provinces,  félon  les  quatres  parties  du  monde. 
Chaque  Province  étoit  diviféc  en  trois  baillia- 
ges, que  les  Islandoîs  appellent  Re^es:  exce- 
pté la  Province  Septentrionale,  qui  comme  la 
plus  grande  & la  plus  importante  en  avoit  qua- 
tre . Chaque  Bailliage  étoit  fubdivifé  en  fix, 
fept , ou  huit  , ou  dix  Jitdicaturcs  , félon  fon 
étendue.  Chaque  Province  affcmbloit  Tes  Bail- 
liages une  fois  l'année  & la  convocation  fe  fai- 
Ibiiparde  petites  croix  de  bois,  que  le  Couver* 
Bcur  de  la  Province  envoyoit  ù fcsBaillifs,  quo 
ksBatllifs  diilribuoient  à leurs  Juges,  &queles 
Juges  faifoient  courir  par  les  familicsdc  ceux  qui 
ie  dévoient  trouver  \ ces  aflcmbiccs.  Le  Chef 
de  la  Juilice,  qui  préfidoit  aux  quatre  Provin- 
ces, &quiétoit  comme  le  Souverain  de  l'Islan- 
de, ion  Nmoph/iax  t ou  leconfeivateur  de  fn 
Loix  , affcmbloit  auffi  en  certains  tems  les  E- 
tats  généraux  de  l'fsle.  La  convocation  s'enfài- 
fiaitpar  quatre  haches  de  bois,  que  ce  Chef  en- 
voyoit  aux  Gouverneurs  des  quatre  Provinces. 

11  y avoit  dans  chaque  Bailliage  trois  Tem- 
ples principaux,  pour  lajuilice,  de  pour  lecul- 
tr  de  leurs  Dieux  -y  à ciufc  de  quoi  U cha^e  de 
Baillif  s'appelloit  Goooxp,  qui  lignifie  divine. 
Leur  principal  foin  e'toit,  de  pourvoir  k la  ne- 
ceiritcdcs  pauvres,  qui  eft  très  gratsde  dans  on 
pais  pauvre;  d’empêcher  que  les  pauvres  d une 
He{K  OU  Bailliage  ne  couruffent  à l'a-tre;  & d 
arrêter  la  licence  des  Mandians  volontaires , 
contre  lefquels  les  Loix  étoientuès  rigoureufes. 
Car  on  pcrmeitoii  de  les  tuer,  ou  de  les  châ- 
trer, depeur  qu'iû  ne  multipliaffcnt , & ne  fif- 
(ént  d'autres  Coquins  comme  eux.  Il  étoit  mê- 
me détendu , fur  peine  de  l'éxil,  k un  homme 
pauvre  de  fe  marier  avec  une  femme  pauvre 
comme  lui . On  défendoit  fous  U meme  peine , 
k celui  qui  n'avoii  dequoi  vivre  ^ue  pour  lui 
feul  de  prendre  une  femme  qui  ncût  pas  de- 
quot  s’entretenir  elle-même. 

Ce  Gouvernement  Anllocraiique,  & cet  or- 
dre de  Juffice , durereni  parmi  les  islandois,  juf- 
ques  k l’an  izéj.  que  ks  Rois  de  Norvège  fe 
rendant  maîtres  de  l'isie  la  rendirent  tributaire, 
par  la  mauvaife  mtcUigeoce  des  Islaadois,  qui 
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briguoient  entr’  eux  & excitoient  des  feditionr 
pour  le  Gouvernement  . Les  Rols  de  Danne- 
inark,  atani  enfuite  réduit  lcRoïaume  de  Nor- 
vège en  Province,  dounérent  des  Vtceroiskcet 
peuples  , qui  n'ont  retenu  depuis  ce  icms-lk  , 
qu'une  ombre  kgére  de  leur  aïKienne  forme  d* 
E:at.  La  dem.ure  de  cet  Vicerois  eil  à la  p.ir- 
tie Occidentale  de  I Islande,  dans  unChkteau, 
nommé  Bese«tat.  Ils  ne  funt  pourtant  obligez 
k relider  a^uellcmcnt  dans  l'IsIe,  qu'en  cas  de 
ncceifité  ; & ils  n'v  vont  qu'une  lois  l’année, 
pour  en  rccei'oi’  les  uibuts,  quiconfiikmencea 
mêmes  choies,  que  les  Islandois  échangent  aveo 
les  Etrangers , êk  dont  le  Roi  de  Dancm ar|c  pour- 
voit une  bonne  partie  de  fes  Navires,  foit  pour 
nourrir  , fuir  pour  habiller  fes  Matelots  . Le 
dernier  Viccroi  d It!<ndc , étoit  Monfieur  Prof- 
mcNU,  Amiral  deiaderniereHoteOaoolfe,  que 
les  Suédois  dcfiieot  fur  cette  Mer.  Il  fe  battit 
vaillamment,  & mourut  fur  fon  bord  l'Epée  k 
la  main,  aïant  refufé  le  quartier,  que  les  En- 
nemis de  fon  Roi  vouloient  lui  donner. 

Amgrim  Jonas  ne  fait  l'Islande  Chrétienne 
qu’en  l'an  looo.  de  nôtre  Salut  . Ce  n'eff  pae 
qu'il  o'y  au  eû  des  Chrétiens  long-tcms  aupa- 
ravant dans  certe  Isle  : mais  il  dit  que  le  Paga- 
uifme  nén  lût  abfolument  banni  qu'alors  . Lee 
Islandois  Payens  adoroieut  entr'autres  Dieux, 
Tfwy  Ôc  Odin  . Thor , étoit  comme  le  Jupi- 
ter, de  Odin,  comme  le  Mercure  des  anciens 
Grecs  Ôt  Latins.  Ils  nomment  encore  leur  Jeu- 
di, Thcr/dai^y  & le  Mercredi  , Odettfdaj^y  les 
Autels  confacrez  k ces  Dieux  étoient  revêtus 
de  fer,  un  feu  perpétuel  y brûloir,  il  y avoit 
fur  cet  Autel  un  vafe  d'Airain , dans  lequel  on 
verfoit  le  fang  des  Sacrifices,  & dont  on  arro- 
foit  les  affillans.  Au  côté  de  ce  vafe,  il  y avoit 
un  anneau  d'argent,  du  poids  de  vingt  onces, 
qu'ils  frottoient  du  fang  delà  Viêltme,  & qu'ils 
empoignoient  quand  ils  vouloient  laire  quelque 
ferment  folcmnel.  Leurs  Annales  portent,  qu* 
ils  ont  facrifié  des  hommes  k leurs  Idoles . Ils 
les  écrafoient  fur  des  Rochers,  ou  les  jettoienc 
dans  des  puits  profonds  , creufez,  ôc  dellinee 
pour  cela,  k l’entrée  de  leun  Temples  . Dans> 
la  fuite  , comme  les  Islandois  Payens  avoietic 
bkti  deux  principaux  Temples,  k l'honneur  de 
leurs  faux  Dieux,  au  Nord  & au  Midi  de  leur 
Isle:  de  même  les  IslandoisChréticns  ont  éta- 
bli les  deux  feuli  Evêchez  qu'ils  ont , aux  mê- 
mes endroits  de  l’I^le.  Ces  deux  Evêchez  font 
No/e  , au  Nord  ; ôc  St/>alMdy  au  Midi  . Ils 
font  Luthériens  de  la  Conkffion  d’Ausbourg, 
de  même  que  tout  le  Daonemark . 

Les  Islandois  retiennent,  comme  Je  l’ai  déjs 
dit , quciqu’ombre  légère  de  leur  ancien  Gou- 
vernement: mais  leurs  Loix  fonr  k prefent  mê- 
lées de  tant  d’autres  Loix  , de  Norvège  & de 
Dannemark  , qu'étant  forcez  d'obferver  celles- 
ci,  ôc  voulant  garder  les  premières,  ils  s'enga- 
gent dans  mille  chicanes  fur  l'explication  , & 
lur  l’accord  de  leur  Droit,  avec  celui  de  Dan- 
aemark.  C'ell  ce  qui  a oNigé  le  bou  Amgrim 
kdirede  fon  bonne  grâce,  qu’iln'yapas  moins 
de  Pantinomics  dans  le  Dioit  Islandois,  qu’il 
y a d’Aniinomies  dans  le  Droit  Romain. 

Les  Islandois  d’k  j>refent  habitent  leur  Isle, 
comme  leurs  Percs  Inabicoicat , dans  des  mai- 
fons  difperfccs  {k  & Ik  depeur  du  feu  , parce 
qu'elles  loni  bktics  de  bois.  Leurs  fenêtres  font 
d’ordinaire  des  trous  fur  les  tous  , à caufe  que 
leurs  mailons  font  fort  baffes  , êk  qu'il  y en  a 
même  pluficurs  d'enloncées  dans  la  terre , afin 
defe  mieux  garamir  du  vcntôcdu  froid.  Leurs 
toits  ainfi  que  ceux  de  Suède  , font  couverts 
d’écorces  de  Bouleau  , comblez  de  Gazons, 
TeU« 
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Telle  ^toit  U Cabane  de  Tityre  t dans  les  Bu« 
Coliques  de  Virgile. 

Panptrif  ^ tn^uri  tentr^um  tefpUe  tuîmen . 

Les  lAandois  font  cachez  comme  des  Ble> 
reaux  dans  ces  maifons  , oîi  ils  vivent  au  delà 
de  cent  ans,  ünt  fe  fervir  ni  de  Médecins  « ni 
de  Médecines. 

J|  n'y  a dans  route  l’IAande  que  deux  Villa> 

et  aux  deux  Evéchez  de  Hole  ^ & de  Schat* 

o!t;  donc  le  plus  grand,  qui  eft  celui  de  Ho* 
le,  necondlle  qu'en  fart  peu  de  maifons  conii* 
gués.  Et  comme  il  n'y  a ni  Villes  , ni  Villa* 
gesdans  l'illande,  il  n'y  a point  aufTidc grands 
Chemins  . Ce  qui  oblige  ceux  qui  voyagent 
dans  cette  Is'e  , i fe  fervir  de  Boulfolcs,  pour 
aller  d'uo  lieu  ï l'autre,  & à planter  des  Bali* 
les  AUX  endroits  oit  il  y a des  Coufres  de  ne'* 
gct,  de  oil  J‘on  comberoit  , C l'on  o'y  mettoit 
cet  marques  . Les  Islandois  n'habitent  d'ordi* 
naire , que  fur  les  rivages  de  la  Mer  , ou  pris 
des  Rivieres,  i caufe  de  la  Kche,  & des  pî* 
turagei:  Ainfi  te  milieu  de  Tlslc  ell  comme  dd* 
iert.  Il  y a un  Collège  \ Holc  , oh  les  enfant 
dtudiem  iufqucsàla  Khciuriquc  & viennenten* 
fuite  h Copenhague  , faire  leur  cours  de  Philo* 
fophie  & de  Thculogie.  Ils  ont  une  Imprime- 
rie, où  depuis  peu  l'onaimprimd  le  vieux  Te* 
flameiuen  islandois.  Le  nouveau  n'cll pas  ache- 
vé' , faute  de  pipier. 

L'Eviebd  de  Hole  a ded  pourvû  de  grands 
Eviques  , dont  le  Catalogue  fe  trouve  dans  U 
Cfimogdc  d'Arngrim  Jonas. 

Les  Islandois  loin  tout  joueurs  d'Echecs,  & 
il  n'ell  point  de  fi  chetif  Payfan  en  Islande  , 
qui  n'ait  chez  lui  Ton  jeu  d'Echecs  , faits  «le  fa 
Bain»  & d'os  de  Poilfon,  taiJid  ü la  pointe  de 
Ton  Couteau  . La  diifdrencc  qu'il  y a de  leurs 
pièces  aux  nôtres  , c'ell  que  nos  Fous  font  des 
Evêques  parmi  eux  » & qu’ils  tiennent  que  les 
EcdcGalliques  doivent  être  près  de  la  perionne 
des  Rois  . Leurs  Roes  font  de  petits  C-pilai- 
nes  , que  les  Etudiant  Islandois  » appelJcnr, 
CentHTiMei . lis  font  rcp«efcmez , l'Epdc  aucô- 
td»  Icsjnuet  endees,  & fonnaat  du  Cor,  qu'ils 
tiennent  des  deux  mtins. 

La  Laitfttt  IjUndoife  cH  une  Dialeêle  de  l’an* 
cienne  Langue  Runtque  , ôc  le  Doêleur  Wor* 
Bjiut  alTuroit  que  i'IslanJuis  e(l  le  plut  pur  Ru* 
nique  que  nous  ayons . Les  Caraueret  Islan* 
dois  dont  fiUfkemus  a donnd  un  Alphabeth 
dans  fa  Relation  , font  Roniques  ôc  il  dit  oue 
parmi  CCS  Cjrafteret  il  y en  a de  Hiéroglyphi- 
ques qui  lignifient  des  mots  entiers.  On  diljm* 
te  beaucoup  fur  le  tems  auquel  l*  Islande  a «td 
habitée.  On  peut  voir  les  divers  fentimeos  ra* 
portez  dans  la  Relation  de  risUndc  écrite  pat 
fa  Peyrere  , & inférée  au  premier  volattic  des 
Vüîages  au  Nord  . C'etl  de  cet  ouvrage  que 
nous  avons  tiré  ect  article. 

La  Longitude  de  la  Latitude  de  cette  Isie  ne 
font  pas  allez  déterminées  par  l'Auteur  que  nous 
venons  de  citer  . Duval  fait  palier  par  le  mi- 
lieu de  risle  le  premier  Mendieu  , mais  Mr. 
ic  risle  met  U plus  grande  partie  de  l'isie  au 
Couchant  de  ce  premier  Méridien  & n'en  laif- 
fe qu'une  petite  partie  au  Levant.  Cela  cllainfi 
dans  la  Mappemonde  qu’il  a publiée  en  dernier 
lieu,  car  dans  Ton  Hemifphere  Septentrional  il 
ivoit  fuivi  l'opinion  de  Ouval . L'extremitd  Bo- 
réale de  risle  ell  fous  le  cercle  Polaire  Ôt  fa  par- 
tie Méridionale  commence  au  Af  d-  de  Latitu* 
de.  Duval  au  contraire  étend  cette  Is'e  depuis 
A^d.  45'.  de  latitude  jufqu’a  dd.  d.  1;’.  ôtpuur 
la  longitude  il  compte  celle  del'lsle,  il  lui  dou- 
le  fil  ou  fepe  degrez  de  chaque  côté  du  pre* 
Jm.  VI. 
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nier  Méridien.  Duval  en  a fait  uneCarte  par* 
ticuliere  qui  c[l  devant  la  Relation  de  U Pcy. 
icre  . Les  Atlas  d Orivlius  & de  Mcrcjtut  lui 
en  avoicni  fourni  l’ébauche. 

ISLE,  ( l’s  ne  fe  pronuoce  point.  ) Ce  mot 
a diverles  figmficaiions  que  j’cxpliqucrat  enfui- 
te  . Les  Grecs  l'appelloicnt  Nhak  , 1rs  Latins 
lusuLA  , les  ItahmsT Isola  , les  bipignuls 
IsLA,  les  François  Ule  ; les  Alkmans  /v/v/» 
les  Hollaodois  Etlano  ; les  Anglais  [slano, 
ou  Isle;  les  RuITiens  Ostk  or  j les  Suédois 
Holm  , les  Arabes  Guirah  , lesHcbreux  'Mj 
les  Indiens  Dit,  ou  Oivt,  ou  Pulo,  &c. 

J'ai  dit  que  le  mut  Isle  a plufieurs  fignifica* 
fions,  cependant  l'Academie Françuife  n'en  re* 
connoîi  qu'ure  feule  . Seiou  fo»  Diclioi.aire 
r Isle  eil  un  efpace  de  terre  entouié  d' eau  do 
tous  côrez. 

Outre  cette  Cgnilîcation  il  en  a une  autre  où 
il  n'efi  point  qucilion  d'eau  j dans  la  Topogra* 
hic  00  fe  fert  de  ce  nom  pour  defigner  un  nom* 
rc  de  maifons  dans  une  Ville  jointes  les  unes 
aux  autres , de  dom  une  fuite  de  Rues  fait  le 
tour.  Je  conviens  que  la  piemiere  fignification 
ell  vraye  & propre  ôc  que  la  fécondé  a'ell  que 
meijphonque . 

Les  islcs  proprement  dites  different  ou  par 
leur  fituaiion,  ou  par  leur  grandeur.  A l'egird 
de  leur  fituaiion,  il  y en  a dans  l’Océan,  li  y 
en  a dans  les  Fleuves  ôc  ks  Rivières,  & dans 
les  Lacs  ôc  les  Etang<. 

Pour  ce  qui  ell  de  leur  grandeur  , elles  dif- 
ferent extrémemcm  les  unes  des  autres . Quel- 
ques Islcs  font  allez  grandes  pour  contenir  plu- 
Iicurs  RoïJumcs,  comme  la  Grande  Bretagne» 
Ceylan,  Sumatra,  Java  , & plufieurs  autres; 
quelques-unes  n’en  contiennent  qu'un  feul  com- 
me I Irlande,  la  Sicile  , la  Sardaipne  ; ôte.  d* 
autres  ne  contiennent  qu’une  Ville  avec  ua 
Territoire  médiocre  , comme  quantité  d'Ules 
de  l'Archipel  , de  1a  Dalniatie  &c.  d'autres 
n'ont  qu^o  petit  nombre  d'habitations  difpcr- 
fées  . D'autres  enfin  lont  fans  habitant  ; plu- 
fieurt  ne  coufi.lent  qu’en  une  roche  ôc  on  les 
appelle  écucüt;  ou  bien  laiUrilité  de  JeurTer- 
roir  a dégoûté  les  habiuns  qui  auroient  voulu 
y demeurer  ; ou  bien  c'ell  quclqtietois  la  fiiua* 
üon  trop  balle  de  leur  terraia  que  la  Mer  cou- 
vre dans  les  grandes  Marées. 

Il  y t des  ls.es  qui  parodient  avoir  été  telles 
depuis  la  création  du  Monde  ou  du  moins  de- 
puis le  Déluge.  11  y en  a d'autres  qui  onicom* 
mencé  ï parultre  dans  des  beux  de  la  Mer  où 
elles  n'éioicnt  pas  auparavant  ; d'autres  qui  onc 
été  détachées  du  Coniineot  ioit  par  des  trem* 
bicmens  de  terre,  foit  par  des  orages  ôc  par  leS' 
grands  efforts  de  la  Mer,  foit  ei.fin  par  1 iodu« 
llrie  & par  le  travail  des  hommes. 

On  ell  orefentement  alluré  que  le  Continent 
que  nous  habitons  fit  où  fe  trouvent  l'Europe, 

1 AÇe  fit  l'Afrique  efi  une  grande  lilc  que  ta  Mer 
environne  de  toutes  pans.  On  pourra  dire  fans 
doute  la  même  efaofe  de  celui  qu'on  appelle  Jt 
Nouveau  Monde,  lorfque  l'on  aura  pénétré  au 
Nord,  fitil'Ouéll  de  la  B.iyc  de  Hudfon,  juf- 
ques  li  on  ignore  quelles  font  les  Limites  Se- 
ptentrionales de  ce  Continent . L'Ecriture  Sainte 
employé  fouvent  le  nom  d islespour  fignilierdes 
parties  du  Cuntinent  de  l'Europe  . Voi'ez  l'Ar- 
ticle Euaopc.  LesArabes  Lute  d'avoir  un  mot 
particulier  pour  exprimer  une  Prcrqu’ltle  don- 
nent le  nom  d’isle  à toutes  les  Pcnjofules. 

Les  Terres  Aréliques  que  l'on  crovoit  étrç 
un  P4s  continu  font  vraifembiablcmcnt  de  gran- 
des Islcs  dont  on  ne  fait  pat  encore  allcx  ni  le 
nombre  ai  rétcodue  . ta  Cablornie  que  l'oa 
T Z preoeit 
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prcnoit  au  contraire  pour  une  IHc  cil  une  par- 
(ie  du  Continent. 

Ce  que  l'on  avoit  cru  être  le  commencement 
d'uQ  grand  Comment  au  Midi  de  rAincriquej 
s'cJl  trouve  n’etre  qu’une  ifle  alïez  valte  envi- 
ronnée d'un  bon  nombre  de  petites. 

On  compte  utdinaircmcot  dix  IJles  de  la  pre- 
iniere  graiulcufy  favoi^ 


La  B ctagne, 
L'IAande  « 

La  nouvelle  Zcmblc 


} 


Europe . 
Afrique. 


Madagjfcar, 

Kiphon, 

Sumatra, 

On  en  compte  x.  autres  de  moyenoe  gran- 
deur, lavoir 

La  Sardaigne,  dans  la  Mer*! 

La  Sicile,  VMediterrao-  ^eo  Europe, 
Candie,  Joce,  J 
L'Irlande,  ^dans  l'Océan. 


Java, 

Ccilan , 
Mindanao  , 
Cclebes, 

Cuba, 

St.  Doroingue, 


}" 


Afie. 


J.en  Amérique . 


1 Dans  la  Mer  J-en  Europe. 
[ Mcditcrranoecjj 


Il  y a dix  autres  IHes  auxquelles  on  peut 
donner  le  rurnom  de  moindres  i parce  qu’elles 
ne  font  pas  ft  grandes  que  les  precedentes. 

L’irte  de  Seland,  en  Daneniark_, 

La  Corfe, 

Negrepoot , 

Maforqae, 

Cj'pte, 

Gilolo, 

Amboioc,  AHc. 

Timor, 

La  Jamaïque  , en  Amérique  , dans  la  Mer 
du  Kord. 

L’IAe  Ifabelle  l'une  des  Iflcs  de  Salomon  dans 
la  Mer  du  Sud . 


} 


Le  nombre  des  petites  Iflcs  efl  prefqae  infl- 
ni,  on  peut  dire  qu'elles  funt  innombrables  avec 
d'autant  plus  de  vérité  que  l'on  etl  encore  bien 
éloigné  de  connoitre  toutes  les  Mers  . Il  7 rc- 
Ac  a découvrir  beaucoup  de  côtes  dont  nous 
ignorons  les  détails  , pour  ne  point  parler  de 
celtes  qui  nous  fooi  inconnues  . On  peut  (aire 
Trots  clatfes  de  ces  petites  Iflcs . La  première  fe- 
ra de  celles  qui  quoique  feules  & >pdcpendam- 
ment  des  autres  ne  lailTent  pas  d'avoir  de  la  cé- 
lébrité: telles  font, 

Dans  la  Mer  Baltique. 

Aland,  Bornholm, 

Ofoi,  Falfler, 

Cotland,  LalatMl, 

& Funci  &c 

Dans  la  Mcditerranaée. 

Rhode,  Cfaios, 

Malthe,  Cephalonie, 

Ivi^a,  Cortou, 

Mmorque,  Ceiigo, 

& un  graud  nombre  d'autres. 
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Dans  l’Océan  Atlantique  entre  l’Afrique  de 
le  Brcni. 

Ste  Hclene,  l'Arcenlion, 
de  St.  Thomé. 

Près  du  détroit  de  Gibraltar. 

Madère . 


En  Afrique  ï l'entrée  de  U Mer  Rouge. 
Zocotora . 


La  (êcoode  clalTc  comprend  les  lfles  que  l'on 
connoit  ious  un  nom  gerseral  qui  cil  commun 
i.  toutes  celles  d’un  certain  efpace  de  la  Mer , 
quoi  que  la  plupart  aïent  chacune  un  nom  par- 
ticulier. Les  principales  font, 

Les  WcHemcs,  au  Couchant  de  rEcofTe. 
Les  Orcades,  au  Nord  de  l'Ecofle. 

Les  Ifles  de  Schctiaod,  au  Nord-£Jl  des  Or- 
cades. 


Les  Adores  dans  la  Mer  du  Nord. 

Les  Ifles  du  Cap  verd,  \Dans  la  Mer  At- 
Lcs  Canaries,  ^namique. 

Les  Ifles  de  l'Archipel , dans  la  Mcdicerra* 
née. 

Les  Lucayes  ou  de  Bahaxna,  Dans  la  Mer 
Les  Antilles,  j du  Nord. 


Les  Maldives , 

Les  Moluques, 

Les  Philippines, 

Le  Japon , 

Les  Nouvelles  Philippines, 
Les  Ifles  Mariannes, 


Les  Ifles  de  Salomon  dans  la  Mer  du  Sud  j &c, 


La  troifléme  clalTe  comprend  les  Ifles  des  Fleu- 
ves de  des  Rivières,  comme  cvllcs  du  Nil,  du 
Niger  , de  Gambie  & autres  en  Alrique  , de 
rindus,  du  Gange  Sc  autres  en  Afie,  du  Fleu- 
ve de  St.  Laurent,  du  .Miflidipi  , de  l’Oreno- 
que  , de  l'Amazone  & autres  de  l' Amérique, 
& cniîa  celles  de  nos  Rivières  d' Europe  dans 
le  Pô,  le  Danube,  leRhoue,  la  Seine  èkc.  Les 
Lacs  d'Irlande  ont  quantité  d’Ifles.  Le  Lac  de 
Dambée  en  Ethiopie  en  a aulft  plufleurs,  & i| 
en  eil  amd  d’une  multitude  d’autres. 

Il  y a des  Ifles  artificielles,  & prefque  tou- 
tes IcsPlaces  furtesdont  les  folTet  font  remplis 
des  eaux  d’une  Rivière  font  de  véritables  Ifles. 
AmAerdam  & la  plupart  des  Villes  de  Hollan- 
de ne  font  pas  feulement  des  Iilcs , mais  chaque 
Ville  eA  cotnpofée  d’un  certain  nombre  d'illes 
plus  ou  moins  grand  félon  Ton  étendue . La  feule 
Ville  de  Vcnilc  n’eA  autre  chofe  qu'une  four- 
roilleTc  d'ifles  jointes  eofemble  par  des  Ponts. 

J'ai  dit  qu’il  y a des  ifles  peu  anciennes, 
l'experiencc  le  prouve  i fit  on  conviendra  aifé- 
ment  qu’il  peut  s'enibrmer  de  nouvelles  déplus 
d'une  maniéré . S'il  arrive  qu'une  Rivière  étant 
cnAcc  extraordinairement  par  de  longues  plu- 
yes , ou  par  la  fonte  des  Neges , & ne  pouvant 
plus  être  renfermée  dans  fon  premier  lie,  trou- 
ve à droite  ou  à gauche  quelque  terrain  bas 
quelle  alfailTe  encore  en  coulant  delTus  èk  en 
cnlcvam  la  fupcrlâcie  qu’elle  détremjie,  elle  fe 
lait  un  nouveau  bras,  & la  Terre  qui  cA  entre 
celui-là  & l'ancica  lit  eA  uoe  nouvelle  Iflc.  H 
n'arrive  que  trop  fouvent  que  h Mer  dans  de 
hautes  Marées,  aidée  par  un  grand  vent,  for- 
ce Tes  limitesqui  la  relTerrent  & fe  icpacddms 
un  Paîs  inégal),  elle  couvre  les  endroits  bas, 
mois  11  un  cùieau,  ouun  tertre  rcAc  à fccaumi- 
licu  dv  rinondattoo,  ce  fera  nacurcli'emeiuune 
iilc.  liyabicQ  dcl'apparcoccqucU  plupart  des 
ifles 
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r/lc«quiromte  long  de  h Norvrgc&rurlecAtcs 
del  iin  & de  l'aucrc  Continent  • aufTs  bien  que 
tourcs  cel]e<i  des  Lacs  t des  Ltangs,  &dcsRivid* 
RS  le  font  formées  de  U manière  que  je  viens  d' 
expliquer,  Miis  voici  uo  autre  principe  de  la 
tunnanondss  Iiles. 

l outlc  monde  lait  qu'il  v a dans  la  Mer  des 
amas  de  Roches  t ou  de  fable,  ou  même  de  ter> 
rc  beaucoup  plus  elevez  que  foa  Ut  ordinaire . C’ 
cil  (C  qu'on  appelle  des  Bancs.  Si  les  matières 
delabic  ou  d'argile  ou  de  limon  dont  la  Mer  fe 
chaieefurtout^  pcudediilancedcs terres,  vicn* 
nent  a prendre  leur  cours  vers  cette  clevarion  & 
a’v  arrêtent,  ce dcpiV l'accroît  & l'tfleve comme 
pardegrez,  quand  elle  fera  au  delTus  du  niveau- 
de  la  Mer  ce  fera  une  llie  dans  toutes  les  for- 
mes. On  voir  des  changemensfurprenants  arri- 
ves dans  un  terrain  par  les  tremblemens  de  terre. 
Une  langue  de  terre  ^inc  une  Contrée  au  Conri- 
r.cnt,  une  fecoulfe  violente  l’abbailfe,  la  Mer 
trouvant  un  nouveau  chemin  s'en  faifu  d’abord 
êclepare  pour  toujours ceitcContrêe de laTerre 
Ferme  & en  taîcune  Ille.  Les  Anciens  ont  cru 
que  la  Sicile  sVioitainîidccachêe  de  l’Italie.  Il 
c:1  certain  par  l'Hilloirc  que  Leucadcac'te'  fuccef- 
fivement  Peninfule  & Ille. 

Les  Chingulais  croient  par  une  ancienne  tradi- 
tion que  leur  Idc  de  Ccïlaii  tenoit  autrefois  h la 
Teirc  Ferme.  Les  Indiens  ont  la  même  tradition 
des  Maldives  qu'ils  croycnr  avoir  c'te' partie  de  la 
Prcfqu'lde  en  dcf'a  du  Gange  . Si  cela  eA,  U 
faut  qu'elles  en  lullcnt  deià  feparées  du  tems  de 
Pcolomée  qui  fait  mention  de  ces  Iflcs  & les 
met  avant  l’ Idc  de  Ccïlan  tifife  Taproô.inm  . 
J'ai  parie  ailleurs  du  Déluge  qui  At  de  grands 
changemens  dans  les  Iiles  de  l'Archipel.  Des 
Auteurs  anciens  ont  alTurd  que  l'Ided'Eube'e 
c'ioii  contiguë  à U Grèce  , avant  que  l'Euripe 
l'en  eût  de'tachée  . Voïcz  les  Articles  ArLàM- 
Titre  & Açoars. 

LeslAcs  formées  ^ l'Embouchure  des  grands 
Fleuves  font  fujettes  It  être  accrues  par  Allu- 
viun,  ou  rongées  par  la  rapidité  d’un  courant 
qui  aura  change  de  direêlion  . Les  Fleuves  fur 
tout  qui  charivm  beaucoup  de  limon  dans  leurs 
debordemens  le  portent  àlaiMer  qui  le  repiMilfe 
vers  le  rivage.  Souvent  il  s'y  accumule,  & s’ 
e'Icve  enlîn  jufqu’à  arrêter  en  partie  U Rivière 
qui  l'a  apporté;  l’amas  fc  formant  de  plus  en  plus 
la  Rivière  cA  forcée  de  fe  creufer  un  nouveau 
Canal  ^ cAtè  del'ancien.  Les  Ides  des  Bouches 
du  Nil , du  Danube , du  Rhànc  &,c.  ne  font  plus 
dans  l'etac  où  les  Grecs&  les  Romains  les  ont 
vues.  Le  cours  du  Rhin  eA  different  dans  les 
P.ÜS  bas  de  l’état  où  il  c'toit  duiemsdesDrufcs. 
Nous  expliquons  ces  détails  aux  Articles  parti- 
culiers de  ces  Rivières  & de  leurs  lAes. 

On  ne  peut  pas  douter  qu’il  n'y  ait  des  Ides 
Aotantes.  Les  Anciens  l'ont  dit  de  Delos,  de 
ThcraAe,  des  Calamines.*  des  Ides  du  Lac  de 
Cutilic,  & de  quantité  d’autres.  Quelques-uns 
fe  croient  en  droit  de  traiter  ce  fait  comme  une 
fable  fous  prétexté  que  la  plupart  de  ces  Ides 
font  Axées  prefemement . 11  cA  pourtant  aifé  de 
concevoir  qu’une  portion  de  terre  fpongieufe  ^ 
Icgere  fie  fulphurcufe  fumage  de  foi  incrae,  qu 
étant  foutenue  fur  l'eau  fie  y aîant  quelque  di- 
Aance  entre  cette  MaAefic  le  fond  du  Batrm  oh 
clic  nage,  la  moindre  iniprcAîon  lui  donne  le 
mouvement.  Mais  le  fond  du  Baifinn'eA  pas  é- 
gal;  fl  cette  Madc  vient  h toucher  une  hauteur, 
elle  s'ypofc,  fie  s'y  Axe  avec  le  tems,  les  par- 
ties de  l'une  s'engagent  avec  celles  de  l'autre  fie 
il  s'y  fait  une  liailoti  folidc.  Voîci  l’Article  de 
St.Omek  . Boxthius.^utcurqui  a écrit  touchant 
l'EcoAe  dit  que  dans  le  Lac  de  Loumood,  il  y 


a une  lAe  qui  nage,  fie  va  comme  le  vent  la 
mène  quoi  qu'on  y puifTc  faire  paître  du  bé- 
tail . 

Le  Leficur  n'attend  pas  fans  doute  que  je  lui 
donne  une  liAe  complette  de  toutes  les  Lies  de 
l’Univers.  C’cA  bien  affez  de  donner  ici  une 
liAc  des  principales,  je  dirai  quelque  chofe  de 
celles  dont  je  ne  parle  point  uns  l’ordre  Al- 
phabétique. 


1.  L'ISLE  D’AARON,  lAe  dcl’OcéanOc- 
cidental , au  Couchant  de  l' Irlande  fur  la  efite 
du  Connaught  entre  la  Baie  de  Galloway  fie  le 
ühannon  . Il  y en  a deux  qui  portent  le  même 
nom,  favoir  la  petite  fit  la  grande.  LeurAïua- 
tionavec  celle  de  Sc.Gr^oire  quieAentre-deur 
«A  $ud-cA  fit  Nord  Oueii. 

2.  L'ISLK  D'AARON.  Vo'iez  St.Malo. 

L’ISLE  D'ABKlCfC  , petite  Lie  de  la  Mer 

Baltique  dans  le  Golphe  de  Livonie  au  Midi  d* 
Aren-.btiurg  Capitale  de  l'illc  d'Ofel. 

L'ISLE  O'ABV-JAAN,  petite  lAe  de  Sse- 
de  au  Golphe  de  Bothnie  fur  la  côte  Occidenta- 
le , par  les  dod.  4/.  de  Latitude , près  de  l'Em- 
bouchure de  la  Rivière  d'Aat , & du  Bourg  d’ 

Aby  . 

L'ISLE  ACHER,  petite  lAe  d’Irlande  dans 
le  lit  de  la  Rivière  duShaonon  à l’Embouchu- 
re de  la  Rivière  de  Clare. 

L'ISLE  ADAM  »,  Bourg  de  TlfledcFran-  t Munair» 
ce,  aveciitre  de  Baronnie  fit  Châtellenie.  L 
filûé  fur  la  Rivière  d'Oyfe,  vers  les  conAns  de  ,jo^ 
fieauvoifis,  une  îieuè  au  deffous  de  Beaumont  , 
fit  â fept  ou  huit  de  Paris.  On  y voit  un  Châ- 
teau fort  agréable  , appartenant  au  Prince  de 
Conry.  Sa  Atuation  en  fait  la  principale  beauté, 
il  eA  bâti  au  med  d'un  Cficcau,  fur  deux  lAes 

Î[ue  forme  la  Rivière  d'Oyfe.  Ce  Bourg  a été 
omié  per  Adam  furnommé  de  l’ Ille,  Seigneur 
de  ViUicrs,  Village  litué  h onc  licué  de  i’Ille 
Adam.  C'cA  decet  Adam  de  TIAequ'etoicdcs- 
cendu  Philippe  de  Viliiersdc  l'IAe  Adam  Grand- 
Maître  de  R hodes . Dn'y  a qu'une  Paroiiïe  â f 
Ille  Adam,  dontTEglife  quieA  alTezbcIle,  fut 
bâtie  en  I5da.  parle  Connétable  de  Moni-mo- 
rency.  Cette  P.iroilfe  eA  delTervie  par  une  Com- 
munauté dePrêtresétablic  par  Armand  de  Bour- 
bon Prince  de  Conty  . Ces  Prêtres  font  tirez 
des  Midionnaires  de  Saint  Jofeph  de  Lyon  , 
dclquels  ils  dépendent  . On  voit  encore  dans 
le  Bourg  de  t'isle  Adam  un  Prieuré  de  l'Or- 
dre de  iaint  Benoît. 

L’ISLE  D'ADAM,  petite  Isle  d'Ecolfe,  F 
une  des  VécAcrncs . Elle  cA  Atuce  â l’ Orient 
de  celle  de  Lewis. 

LES  ISLES  D-ADDOU.  VoTez  Addou. 

L’ISLE  DE  L'ADMIRAL  . Voïcz  Adui- 
B4XLt  HTXANDTffic  AhIKAMTE.- 
L'ISLE  D'AGAMESKE  , ou  l’Islc  aux 
Ouas  Bt-ANcs,  petite  lAe  de  lanouvelle  Fran- 
ce 'a  l’ extrémité  Méridionale  fie  k Baie  de 
Hudfon. 

L’ISLE  D'AGOT,  petitelsle  de  Franceeo 
Bretagne  fur  la  côte  de  St.Malo,  au  Couchant 
de  la  Rade  de  ce  Port. 

L'ISLE  D' AINËT  , petite  Isie  de  France 
fur  la  côte  d'Aunis  entre  l’isie  d'Aix  fie  le 
Coiuineix. 

L'ISLE  D’AIX,  petite  Isle  de  France furla 
côte  du  Pais  d’Aunis,  cntrecette Province  fiel’ 

Isle  d'Oteron  au  Nord  de  l’ Embouchure  de  k 
Charente . 

L'ISLE  D'ALANDT.  Voïcz  Alahot. 

L'ISLE  D'ALBËNGUE  , petite  hie  de  la 
Mer  Mediterranée  fur  la  côte  de  Geoes  devant' 

la 
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U Vilk  d’AfbcftguCf  elle  e(l  petite  & a à peice 
un  mille  de  circuit . Oa  Ja  noinme  autrement 
CiLLiMAta;  elle  joint  prerotie  la  côte. 

ISLAS  D ALCATRACt^,  hies  de  la  Mer 
du  Sud  \ rEœbouchure  de  la  petite  Rividre  de 
MalTia  au  Sud-eA  d'Acapulco. 

L’ISLE  O'ALCMAER,  petite  IsJe  des  Io- 
dée fur  la  côte  Septentrionale  de  l'itle  de  Java 
dans  la  Baïe  de  Batavia  au  Nord  Oriental  de 
cette  Ville  & prel^u'an  Nord-eA  de  i’  lile  d* 
Énkhuyfc. 

L’ISl-E  D'ALSEN.  Volet  AtsEu. 

L'ISLE  O'ALVON)  petite  ItledeSuedeau 
Colphe  de  Bothnie  fur  Ion  rivage  Occidental 
prés  du  Bourg  de  Sundfwal. 

L'ISLE  O'AMAX}  IsleduDaoemarck.  Va» 
Sez  Amao. 

L’ISLE  D’AMBOINE.  Voïet  Amboime. 
L ISLE  DAMELANO.  Voïei  Ahelamo. 
L’ISLE  DE  L'AMI  R ANTE.  Voïet  l’A- 

■il  H À HTF  . 

L JSLE  D AMIVAN,  ou 
L’ISLE  D’AMJUAN.  Vo'ret  ANfouAH . 
L’ISLE  D AMONT,  on  appelle  aioAJa  plus 
grande  des  deux  Isles  de  St.Marcou,  liir  la  cô- 
te de  Normandie  au  Coutanrio. 

LISLE  DAMRON.  Voïet  Amaoh. 
LISLE  D AMSTERDAM,  petite  Isie  des 
Iodes,  au  Nord  de  Java,  à l’entrée  duGolphe 
de  Batavia  auprès  de  celle  de  Middcibourg.  U 
y en  a cinq  autres  de  isénie  nom  . Votez  au 
mot  Amsteeuam. 

L’ISLE  DANGLESEY.  Voïet AHctrstT. 
L’ISLE  D’.\NICAM,  petite  IsledclaCbi- 
SC  fur  la  Cote  de  la  Provioce  de  Quanton. 
L’ISLE  D'ANJOUAN.  Voïet  Akjouan. 
L’ISLE  D'ANNObON.  Voïet  Annobom. 
L ISLE  D'ANTICOSTI  , Voïet  Amti- 

COSTt. 

1.  L’ISLE  D ARAN,  Isie  d’Irlande  fur  la 
côte  Occidentale  de  Ja  Province  d'UJiler,  elle 
cil  accompagnée  d'écueüs  nommez  Eilocs  d'A- 
ran.  Elle  eit  difTercnte  de  celle  oui  fuit. 

2.  L'ISLE  D'ARAN , d'AiKAM  ,d'AaatN, 
ou  d’AtiN,  Isie  d'Ecoiïe.  Voïet  Arrao  i. 

L'ISLE  D ARBOU'AE,  Isie  de  France  fur 
la  côte  de  Bretagne  à l'Occidcnt  du  Port  de  Sr. 
Malo,  L côté  du  lit  de  I Embouchure  de  la  Ri- 
vière qui  arrofe  cette  Ville  > 

. LES  ISLES  DE  L’ARCHIPEL.  Voïev 
en  la  lUle  au  mot  AacHirEt,.  II  fccoic  inutile 
de  la  répéter  dans  celle-ci., 

I.  L'ISLE  DES  ARECIFES,  c’elI-L  dire  T 
Isie  des  Rocheas/  petite  Isie  de  l'Océan  O- 
rientai,  l’une  des  Isles  Marianes. 

t.  L ISLE  DES  ARECIF^  , ou  Aaaet^ 
TU  , islcde  la  Mer  du  Sud,  Tuoc  des  Isles  de 
Salomon . 

LTSLED’AREN.  Voïet  ristE  d’A- 

L’ISLA  DAS  ARENAS,  c'eQ-i  dire  l’Isle 
des  Sables . Isie  de  J'Amerique  daiss  le  Colphe 
du  Meiiquc  auNord-OucU  du  Cap Dcconolîda 
ScdelaPrcrqu'lsle  de  Jucatan,  les  Anglois  ont 
fort  défiguré  ce  mot  ôt  appellcot  cette  1 Je  De- 
•ATS,  ou  DrSAIlCUtStS. 

L’ISLE  D’ARIMOA.  Voïet  Aaiieoa. 
L'ISLE  D’ARROE  Voïet  Abeoe. 

L’ISLE  D'ARS,  Isie  deFrance  furlacôtede 
Bretagae  ^ l'entrée  de  la  Rivière  de  Vanoes. 

L’ISLE  D’ARTUS,  lsIed'Aaglcietre>rune 
des  Sortingues. 

L’ISLE  DE  L'ASCENSION,  U r en  a deux. 
Voïet  Ascensiok  . 

L'ISLE  D'ASINARA , Isie  tuptésde laSar- 
^igue.  Voïet  AsiNaaa. 
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r.  L’ISLE  DE  L’ASSOMPTION,  la  méa 
fOe  Isie  q^u'ANTicosTi . Voies  ce  mot. 

a.  L’ISLE  DE  L’ ASSOMPTION  , Tuno 
des  Isles  Marianes.  Voïet  Assohptiom  4. 

L’ISLE  D’ATOQUE,  petite  Isie  del  Ame» 
tique  dans  la  Mer  du  Sud , dans  la  Baie  de  Paot- 
ma.'  elle  n'cA  pas  habitée. 

LISLE  DAVaL,  on  appelle  ainC  la  plus 
petite  des  deux  Isles  de  Sc.  Marcou  fur  la  côte 
de  Normandie  prés  du  Coutantio. 

L’ISLE  D’AUDüC,  petite  Isie  d'Irlande,  L 
l’entrée  de  la  Baie  de  Catlowai  prés  de  l'Iilede 
Macs  & au  Sud-dl. 

L’ISLE  D’AVES.  Voïet  diverfes  litss  de 
ce  nom  au  mot  Avis. 


LiSLE  DE  BACALAO,  petite  Isie  de  T 
Amérique  fur  la  côte  Oricoule  de  Terre  Neuve 
entre  la  Baïe  de  laTrioité  Ôt  la  BatedelaCoo. 
ception. 

LES  ISLES  DE  BACALAOS  . Voïet  B*- 
caiAos. 

L'ISLE  DE  BACCHUS,  Isie  de  l' Améri- 
que dans  la  nouvelle  Angleterre  danslaRiviéro 
de  Chouacouet.  Voïet  cet  Article. 

L’ISLE  DE  BAGUENAU  r,  Isie  de  Fran- 
ce en  Bretagne  au  Nord  de  l’Embouchure  de  U 
Loire. 

L'ISLE  DE  BALANEC,  Isie  de  Fraaceen 
Bretagne , entre  risled'OuelTam  ôc  celle  de  Mo- 
Icne,  vers  l’Orient  Méridional. 

L’ISLE  DE  BALICOTTON,  Isie  d’Irlan. 
de  fur  la  côte  Méridionale  au  Levant  de  l’encrée 
de  la  Rivière  de  Léo  que  l'ou  remonte  pour  al- 
ler iCorck. 

L ISLE  DE  BALTA,  petite  Isie  ou  Ecueil 
entre  les  Isles  de  Schetland,  k l'Orient  de  l'isle 
d’CNST. 

L’isle  de  BALTRUM,  petite  Isledela 
Mer  d'Allemagne  fur  la  côte  d'Ooüfnfe  entre 
le  Dolacrt  Sc.  Te  Wefer. 

L’ISLE  DE  BALY.  Voïet  Bait. 

L'iSLE  DE  BANC,  Ule  de  Suede  dans  1a 
Mer  Baltique,  fur  la  côte  de  Smatand,  vis-i- 
vis  de  Wel'lerwyck. 

LiSLE  DE  B.ANCA,  IJe  de  la  Mer  des  In- 
des. Voïet  Banca. 

L’ISLE  DE  BANEC,  petite  Isie  de  France 
fur  la  côte  de  Bretagne,  entre  i’JsIe  d’Oueflant 
& l’isle  de  Balance  . 

LISLE  DE  BARACO,  petite  Isie  de  Fran- 
ce en  Bretagne  dans  la  Loire  auprés&audcirua 
de  Bellc-lsie,  vis-^-vis  du  Village  de  St.  Eiieo- 
ne  au  dcflous  de  Nantes. 

LiSLE-BARBE,  petite  Isie  de  France,  dans 
le  milieu  de  la  Rivière  de  Saône  au  Diucéfe  de 
Lyon  avec  uncaocicooe  Abbaïequicfl  vrai-fera- 
blablement  le  plus  ancien  Mooaileredece  Oio- 
céfe  * . On  en  attribiM  le  commencement  à deux  , ^ 

Chrétiens  dont  l’uo  s’appciloit  Eihenne  Sc  Tau*  (hJie  dcVi. 
tre  Peregrin,  quis’étant  retirez  vers  l'an  tôt. 
dans  cette Isic  pourfemcttreàcouvertdclapcr- 
fccutioo  d’un  Empereur  Payen , elle  fut  enfuitc 
habitée  par  ces  Solitaires . llseurent  dcsSucccf- 
feurs,  oui  bâtirent  une  petite  Eglifie  parlahbe.. 
rilité  dun  Seigneur  du  Pais  nommé  Lor.gin  & 
formèrent  ain/i  entre  eux  une  focieté  d'Hcrmi- 
tes  fous  la  conduite  du  venerabJe  Dorothée  - 
Il  en  certain  Que  ce  Monaflere  fubfiUoitdésr 
an  400.  iKui  dabord  dédié  à St.  André,  mais 
depuis,  c’ell-â  dire  dans  le  ix.  Siècle,  il  por- 
ta le  nom  de  St.  Martin.  On  dit  que  le  fitié- 
nié  Abbé  nommé  Martin  fut  établi  Archevê- 
que de  Lyon.  Aigobert  & Maxime  gouvernè- 
rent après  lui  ce  Monaflere,  ôc  outicnt  pour 
cet- 
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certain  que  ce  Maxime  eft  lemâme  que  Maxi« 
me  Dtfciple  de  S(.  Mania  de  Tours.  Cette 
t Tnr'S*  A6U4Ï<>  dit  Mr.  Baillct  S cA  pr^s  des  Faux- 
4m  s«ini«  p,  j^ufgj  de  Lyoa . Elle  tftoit  auiretois  fout  U Rc- 
gle  de  St.  fienoîc.  Elle  eA  maiotenancfeculari* 
iec.  llpreteodque  ce  nVtoit  encore  auvi.Sid* 
cle  qu'un  Hermitage  de  Cellules  eparfes  oil  fe 
KtiroicDt  des  Solitaires  qui  fe  choiAiïoieat  uo 
Infpeâcur  & quMs  changcole  nt  de  tems  eo  temt. 
CeA  aioÀ  > dit-ilt  qu'eo  lut  Al>bd  ou  Supérieur 
St.  Loup  que  l’on  6c  Evêque  de  Lyon  vers  l'an 

5M- 

L'iSLE  DE  BARNEWELD.  Voïezaumot 

^AaNivcLOT  deux  Isles  de  ce  i>um. 

L’ISLE  DE  BARQU,  ou  B^aao  , Iste  au 
Nord  de  rEcolfe  « au  Couchaoc  des  Orcades  2p 
au  Nord  de  l’isle  de  Skie. 

L’iSLE  DE  BARRA,  Isle  de  l’EcofTecntre 
lesWeAemcs  au  Midi  de  Sourh-WiA  dont  elle 
eA  feparêe  par  undêtroir.  Votez  Bassa  x. 

L'iSLE  DE  BAKREV,  petite  Isle d'ADgle- 
terre  daet  la  Province  de  Glamorgao,  au  ril's 
de  Galles  ï l'Embouchure  de  U Severoe. 

L’iSLE  DE  BAS,  Isle  de  France  enfireta* 
gne.  Votez  Bas. 

L’ISLE  DE  LA  BARTHELASSE,  Isledç 
France  dans  le  Rhofne  k une  lieue  au  delfut  d' 
Avignon,  vis*li>vis  de  Viltencuve (et  Avignon, 
clic  cA  remarquable  par  un  grand  nombre  de  |0- 
Jics  Maifons  de  Campagne  de  par  fa  grande  1er- 
tilitê.  Elle  a environ  trois  licués  de  circuit. 

L’iSLE  DE  BASILAN,  petite  Isle  de  l’O- 
cêan  Oriental  au  Sud-Oued  de  Mindanao. 

- les  ISLES  DE  BAYONNE  . Voïez  au 

mot  BaTOMwz . 

L'iSLE  DE  BEKlA,  en  Amérique.  Vuïcz 
ScKta. 

L'ISLE  DE  BELAO,  Isle  de  l’Océan  Oricn. 
tal  près  de  l'isie  de  Burro. 

L'iSLE-BELLE , petite  Isle  de  France  au  mi- 
lieu de  la  Seine  dans  le  Vexin  au  deAous  des  Ponts 
de  Meutan;  elle  a plus  de  demie  Heuë  de  long, 
& s’étend  jufqu'aa  dclk  du  Village  de  Mety  , 
elle  contient  un  beau  Château  & de  vaAcs  jar- 
dins. L'Abbé  Bignon,  homme  encore  plus  ih 
luArc  par  fonfavoir  que  par  fa  naiiïance,  en  a 
Flic  uo  fejour  délicieux , oh  il  aime  ï iouir  de  la 
belle  faüoo  avec  une  focieié  choiAe  de  perfoo- 
cies  de  meritequi  s'y  ra/fembleot  auprès  de  lui. 
Ce  lieu  charmant  a été  fouvent  célébré  dans  les 
ooviages  du  beaux  efprits  de  France,  & a été 
quelqueibis  nommé  l’IsIe  de  Delos. 

L’iSLE  DE  BENARON,  Ule  de  France 
en  Bretagne  auprèsde  l’IsIe  d’Ars,  kl’entréede 
Ja  Rivière  de  Vannes.  Elle  eA  très  petite. 

L’ISLE  DE  BENICUET,  Isle  de  France  eo 
Bretagne,  au  Couchant  du  Port  le  Conquet. 

L’iSLE  DE  BENIS  , petite  Isle  d’ Irlande 
au  Comté  de  Galloway , au  Midi  de  celle  de 
Molin,  entre  cette  Isle  èk  la  Terre  Ferme. 

L’iSLE  DE  BERE,  petite  Isle  d’Irlande  au 
même  Comté  au  Nord  Oucit  de  l’Ule  de  Mo- 
iio , 'a  l’entrée  de  la  Baïc  de  Galloway . 

I.  L'ISLE  DE  BERNERE  , petite  Isle  d' 
EcoAe  r une  des  WeAemes  proche  la  Baie  de 
Cariway  au  Couchant  de  Lewis. 

Z.  L'ISLE  DE  BERNERE,  autre  Isle  de« 
WeAemes , c’cA  une  des  quatre  qui  ibnt  au  Midi 
de  celle  de  Barra. 

• L’ISLE  DE  BERVIL,  petite  Isle  de  Bre- 
tagne dans  l’Evêché  de  St.  Paul  au  Nord  eA 
de  l’entrée  du  Havre  d’Abrcvrach , ou  d'Abe- 
rache . 

I LES  ISLES  DE  BEVELAND , dans  les 
Provinces  Unies.  Voïez  Bivri-sNO.  Ce  font 
h prefent  deux  Isles  détachées  l’une  de  l’autre. 
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L’ISLE  DE  BEYERLAND,  dans  les  Pro- 
vinces Unies.  Vukz  Bstfslano. 

L'ISLE  DE  filCCARlA,  fur  lacAie  Occi- 
dentale de  riralie,  tour  /oignant  l’Isle  de  Pro- 
cida.  Elle  a un  mille  de  tour,  cA  allez  bien  cul- 
tivée & abonde  en  Fiifans  Ik  en  Lapins. 

L'ISLE  DE  filDIMA,  ou  FIslc  ce  Saa- 
TEOAA.  Isle  d'AAe dans rOcéao  Oriental.  Vo- 
lez Bidima  . 

l'ISLE  fiIN.VR  , petite  Isle  de  France  eo 
Brei.igneau Levant d’Eié  tleSt.Maloàl'Embou- 
churc  de  la  pente  Rivière  de  St.  Couloo. 

L’ISLE  DE  filORClC,  Isle  de  Suède.  Vo- 
lez Bioxka. 

LES  ISLES  DES  BISAGOS.  Voïez  Bisa- 

60S. 

L' ISLE  DE  BISENTINA . petite  Isle  d’ 
Italie  dans  l’Etat  dcl'Eglire  au  C^ché  deCaAro 
dans  le  Lac  de  Bolfcne  près  du  Ch&teau  de  Bi- 
fênzo  duquel  elle  prend  fon  nom . 

L'ISLE  DE  BISSEAUX  , Isle  d’Afrique 
dans  l’Océan  fur  la  cûte  de  Nigriiic  proche  du 
Village  de  Carelut  & delà  Rivière  de  St.Do- 
mingue  , environ  deux  lieués  de  Mer  de  dis- 
tance. E'ie  peut  avoir  quarante  lieués  de  tour. 
Les  NcgresPa)>elsqui  l’iiabitent  font  auAî  tous 
Payent.  11  y a danscette  Isle  neufRoisdont  un 
eA  fuperieuraux  huit  autres,  qui  ne  font  propre- 
ment que  des  Gouverneurs  de  Provinces.  Quand 
il  meurt  quciqu'uu  des  Rois,  l'on  a foin  d'étran- 
gler plus  de  trente  perfonnes,  fur  tout  des  jeu- 
nes Biles,  & Icselclavcs  qui  ont  été  les  plus  A- 
déles  au  ilciTuot,  que  l'on  enterre  avec  lui.  L* 
on  meedansfatombetontes  fes  richeires,  com- 
me or,  argent,  ambregrîs,  étoffes, Bcc.Quitid 
ils  veulent  cnélirc  un  autre,  ils  le  tunt  de  cette 
manière.  Ce  font  urdinaircinment  les  Géagres 

3uiy  prétendent,  quifont,  comme  on  pourroic 
ire,  les  Ducs  èk  Pairs  de  France. 

Ils  s'affcmbleot  en  rond  , au  milieu  duquel 
cA  le  Roi  défunt  dans  une  tombe  faite  de  Ro- 
(eau  , & de  bois  extrêmement  léger  , foutenu 
en  l'air  par  pluAeurs  Nègres  , qui  la  font  fauter, 
èk  celui  fur  qui  elle  tombe  , eA  reconnu  pour 
Roi  ï la  placedudrfuot.  lisfacriBent  fouvemà 
leurs  Dieux,  des  Baufs,  des  Chapons,  & des 
Cabreitcs. 

11  y apIuIieursPorts  danscette  Isle,  dont  le 
meilleur  porte  le  nom  de  l’isie,  & s'appelle  Port 
defiilfeaux.  Les  Navires  de  foixamedix  pièces 
de  Canon  peuvent  facilement  y mouiller. 

La  demeure  du  Roi  n'en  cA  éloignée  que  d’une 
demie  lieué.  Il  y a une  Paroiffe,  un  Couvent  de 
Capucins,  & beaucoupdePortugaismariezbdes 
Négreffes  du  Pais . Il  y a beaucoup  de  6I1  de 
Gentils  qui  ont  rc(û  le  Baptême , èk  qui  exer- 
cent la  Religion  Caiholiqoe.  Le  Roi  a fes  Gar- 
des , fes  Soldaisâc  plufieurs  lêmmes  de  tous  les 
Iges.  Il  peut  bien  avoir  30.  Canots  de  guerre, 
dans  lequels  peuvent  tenir  |o.  hommes.  Ils  a* 
ont  pour  armes  qu  un  fabre  pendu  au  bras , & 
pour  habit  qu’une  peau  de  Cabrette , qui  pend 

!iar  derrière,  & qui  s'attache  par  devant  entre 
es  Jambes,  pour  cacher  feulement  leur  nudité, 
lis  vont  deux  ou  trois  fois  ï la  guerre  par  an 
contre  les  fiiaffares , qui  Ibot  d' autres  Nègres 
en  Terre  Ferme , 

Les  Portugais  y avoient  autrefois  fait  bStir 
un  Fort  de  B.  pièces  de  Canon , a6o  d'empêcher 
les  Etrangers  d'y  faire  le  Commerce,  voulant 
It  faire  eux  feuU;  mais  les  Nègres  nei’ont  pas 
fouffert.  Ils  ont  to&purt  aimé  la  liberté  de  leur 
Paîs . C'eA  ce  qui  ùit  que  toutes  les  Nations 
étrangères  font  nien  venués  dans  leurs  Ports. 
& peuvent  négocier  en  toute  sûreté  dans  i 
Jsle , fans  craindre  aucune  infulie  , pourvi 
que 
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qu«  Ton  ne  karen&lTc  point.  Lorfqa’oncftar-' 
rivé  au  Port,  il  n'eli  point  p«nnis  de  prendre 
terre  qu’apr^s  que  le  Roi  a fait  tuer  un  boeuf, 
& qu’il  a facrifié:  quand  il  a /îni,  00  a Jati* 
berté  de  débatquer. 

L’ISLE  DÊ  BITTE  , petite  Ifle  du  Dane- 
inarcdansla  Mer  Baltique,  clleeft  ï l'Orient  de 
U pointe  Méridionale  de  l’ifle  de  FaHler. 

t.  L'ISLE  BLANCHE,  Ifle  de  l’Amérique 
Méridionale  dans  la  Mer  du  Nord  & l'une  des 
lues  àt  Stitcvtnto , ou  fous  le  vent,  venlacftie 
de  Venezuela  , ï huit  lieués  de  la  Marguerite 
fc  b quarante  de  h Grenade.  Elle  cH  defertc . Il 
y a au  Couchant  & près  de  cetic  Ifle  fept  au> 
très  petites  lilcs  que  l'on  appelle  les  sirr 
Jouas. 

a L’ISLE  BLANCHE,  petite  IfledcFrao* 
et  en  Bretagne  dans  le  Oiixèfe  de  St.  Bricucau 
Nord  de  l'Abbaye  de  Bonport. 

L'ISLE  BLANCHE,  lHede  l'Amcrique 
Méridionale.  Voîea  Biakca. 

q L'ISLE  BLANCHE,  l'uae  des  IHes  du 
Cap  Verd. 

5.  L'ISLE  BLANCHE , petite  IHe  de  la  Mer 
des  Indes  près  du  Detroit  de  Bamam  à douze 
liei'ès  de  diHance  de  fa  balTc  pointe. 

L'ISLE  DE  fiLANECK,  c'eil  lamètneque 
rifle  de  Balance. 

LES  ISLES  BLASQUES  , Ifles  d'Irlande 
fur  la  €Ô:e  Occidentale  du  Comté  de  Keri 
dms  la  Province  de  MunOcr,  auCouchant  de 
la  Ville  de  DIngle  , èSt  ü J’ entrée  de  la  Btïe 
de  même  nom^  Il  y en  a quatre  de  quelques 
écueils. 

L’ISLE  DE  BLINDSUND,  petite  Ifle  fur 
la  c6tc  Méridionale  dcNorwege  dans  le  Gou- 
vernemcntd'Aggerhuys,  enue  les  IflesdeFie> 
cher  êc  de  Mardoe . 

L'ISLE  DE  BLOUY,  petite  Ifle  d’Irlande 
au  Comté  de  Galloway  L l'encrée  de  la  Baïe 
de  Bm*rbuv. 

L'ISLE  DE  BOAVISTA,  l’une  desiflesde 
Salomon  dans  la  Mer  du  Sud.  Voïei  i’Arti* 
de  BoAVisra . 

L'ISLE  DE  BOCHE,  fur  la  c6te  Occiderr- 
taie  d'Irlande  dans  la  Province  de  Connaught. 
Elle  a 1 Iilcdc  Clerc  au  Nord  & cetiedeHorshc 
au  Midi. 

L’ISLE  AUX  BOEUFS  Ifle  derAmeri- 
. queauGolphedu  Mextquedans  la  BavedeCam- 
péche  ^ l'Embouchure  du  Lac  de  Trill.  Ellecft 
feparée  de  l' Ifle  de  même  nom  par  un  Canal  . 
Cette  Ifle  a fept  lieues  de  long  & troi<  ou  quatre 
de  large.  Sa  longueur  s'étend  de  rEflM'Ouéfl. 
la  partie  Orientale  regarde  J'IfledeTrill:  c’efl 
un  terrein  bas&  inoiMé,  qui  ne  produit  auprès 
de  la  Mer  que  des  Mangles  blana&  noirs.  Le 
c&té  du  Nord  donne  fur  la  haute  Mer,  & s’é- 
tend tout  droit  de  J'EA  ^ l'Ouéfl.  La  partie  la 
plus  avancée  de  l'Efl  vers  Trill,  efl  un  Pais- 
Bas&couven  de  Margics  durant  l'efpace  d'en- 
viron trois  Itcués  i & i on  trouve  au  bout  une 
Mtite  Clique  falée,  qui  efl  allez  prolonde  en 
haute  marée  pour  porter  des  Bateaux  . 

Depuis  cette  Crique  iufqu'à  la  partie  Occi- 
dentale, tl  y a quatre  lieuCi;  la  Ba'ie  eft  par 
tout  fabloooeute,  & fermée  fur  le  derrière  d un 
Ktit  banc  de  fable,  couvert  de  Builfons  épais 
&piquami,  comme  l’Aubépine,  qui  portent  un 
fniii  b Coquille,  dur  & blaoch&tre,  aufligros 
«{U  UM  prune  faiwagc , & à-pcu-prés  de  la  figure 
BDc  Calcbaffe.  C«re  partie  Occidentale  ell  la- 
vée par  Ja  Rivière  de  St.  Pierre  & de  St.  Paul, 
& couverte  de  Mangles  rouges.  A trois  lieues 
au  dellus  de  I Embouchure  de  cette  Rivière  , 
fl  y a U8C  petite  branche,  qui  coule  vcrsl  Efl, 


f/pare  rifle  des  Bsufs  du  Continent  ai  Sud, 
& fait  cofuiie  un  grand  Lac  d'eau  douce , qui 

Crte  ce  même  nom.  Il  fe  jette  après  dansua 
c Talé  , ou'on  nomme  le  Lac  des  Guerriers, 
& celui'ci  le  décharge  à Ton  tour  dans  Lagu- 
na  Termina,  h dcuzlicuésde  la  pointe  Sud-Eft 
de  riHe. 

Le  milieu  de  cette  Ifle  efl  une  Savana,  bor- 
dée autour  d’arbres , donc  la  plflpart  font  des 
Mangles  noirs,  blancs,  ou  rouges,  avec  quel- 
ques arbres  de  bois  de  Campéche . La  partie  Mé- 
ridionale entre  les  Savanas  & les  Mangles,  cfl 
très- fertile  ; & il  y a en  quelques  endroits  des  ran- 
gées de  Collines  , qui  font  plus  hautes  que  les 
bavaoas.  Ces  Prairies  produifent  quantité  d'her- 
be longue,  èti  IcsColltnes  portent  detrès-bcaux 
arbres  de  difTcrentcs  fortes  de  d'une  hauteur 
confidérable. 

Les  fruits  de  crtre  Ifle  font  les  Penguins  rou- 
gesèk jaunes,  lesGuaver$,Sapadiltos,  Limons, 
Oranges,  dtc.  Ces  dernières  n’y  ont  été  plan- 
tées <ju«  depuis  peu  par  une  Colonie  d' Indiens, 
qui  sy  établirent,  après  avoir  fecoué  la  Domi- 
nation des  Elpagnols.  Les  Anglois  qui  y trou- 
Voient  des  bccuts  en  quantité  yailoient  chaffer: 
unEfpagnol  proprietaire  de  t'Ifle  l’étoit  accom- 
modé avec  eux  pour  leur  en  fournir  , mais  le 
Gouvernement  aiant  des  approuvé  ce  Commer- 
ce, rifle  demeura  à la  dilcreiiun  des  Anglois 
qui  l'ont  fort  dégarnie  de  bêtes  h cornes  à force 
d'en  tuer. 

I.  L'ISLE  DU  BOIS,  dans  l'Océan  Atlan- 
tique , c'cll  la  même  que  l'iile  de  Madere . 

2.  t ISLE  au  BOIS  , petite  Ifle  de  Frartec 
en  Bretagne  ï l’Orient  des  Iflcs  de  Brchtet  5c 
de  la  Rivière  de  Trieo. 

L'ISLE  DE  fiOLSâdN,  petite  Ifle  de  Suè- 
de dans  le  Golphe  de  Bothnie , fur  la  côte  de  Hcl- 
fingie,  près  de  la  pointe  de  Hudwickiwald. 

L’ISLE  DE  BOMMEL,  ou  BoMtarn 
Hoorr,  Ifle  de  Norvège,  au  Gouvernement  de 
Bergen  fur  la  côte  Occidenialei  à l'entrée  du 
Liet  de  Bergen . 

L ISLE  DE  BON  AIR.  VoTez  Buenos 
Arars. 

L’ISLE  DE  BON  AIRE.  Voïex  fio» 
Au.  a. 

LES  ISLES  BONAVENTURE  *,  dans  1’ 
Amérique  Septentrionale.  Elles  font  dans  le  De- 
troit d'Hudlon  auprès  des  côtes  du  Mord  à 6^. 
dcgiét  6'.  par  eflime  , 4;.  degrés  de  variation 
Nord-Ouéil,  ï 55.  0U5Ô.  licuét  de  l'IflcdcSa- 
lisbury,  ou  Salsbre.  On  les  trouve  h l’cnirécd' 
un  grand  cDfonccment  dont  on  ne  voit  pas  le 
bout.  Elles  portent  le  nom  d'un  Canadien,  Ca- 
pitaine de  Fregate  legere. 

L’ISLE  DE  BONA  VlSTA.  VoiciBona- 

viSTa . 

L’ISLE  DE  BONNE  ESPERANCE,  Ifle 
de  la  Mer  du  Sud,  les  Huliandois  l'appellene 
’t  EftANO  TAN  COEDF;  HoOF  . 

L’ISLE  DE  DONNE  FORTUNE.  Vole* 
Bonne  Foktunc  t.  & z. 

L’ISLE  DE  tA  BONNE  JUSTICE  , peti- 
te Ifle  de  l'Am.rique  Méridionale  dans  te  Port 
St. Julien.  Voïcz  Sr.  Juuxn. 

L’ISLE  DE  BORCUM.  Voiez  Boaeuw. 
L’ISLE  DE  BORDO,  l'une  des  Iflcs  desFe- 
ro  au  Nord  de  l’Ecofle.  Voïet  Febo. 

LiSLE  DU  BORGNE,  petite  hie  de  l’A- 
merique  Septentrionale  dans  Je  Canada  fur  la 
Rivière  des  Oncaouach  qui  fe  jette  dans  la  Rivié- 
redes  Iroquoisôc  au  Pais  des  Algonquins. 

L’ISLE  DE  BORlN  , hte  d'Irlande  dans  la 
Baie  de  Caiioway  au  Midi  de  cette  Ville. 
L'ISLE  DE  BORNEO.  Voïcz  Bobnfo  . . 

L’ISLE 


t X.A  Pothr* 
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L’ISLE  DE  BORNHOLM  . Voïe*  Boaw* 

UOLM  . 

L'ISLE  DE  BOSA  « petite  lAe  d’Italie  fur 
h C6te  Occideotale  de  l’IHe  de  Sardaigne  dans 
le  port  de  la  Ville  de  Bofa. 

L'ISLE  DE  BOSCH.  V<m"cx  Hste  di  Bo- 
che. 

LES  ISLES  DE  BOTTON , oa  Pulo  Bot- 
TON,  OU  Bouto  ) ce  font  plufreurt  Iflcs  de  la 
Mer  des  Indes  fur  la  c6tc  Occidentale  de  la 
Prelqu'IAe  de  Malaca  de?ant  la  Ville  de  Que- 
da.  Matelief  * en  parle  ainfi:  Pulo Boton con- 
Hoiùnd^Trii  plulieurs  Ides  & particulièrement  deux 
lainOruM.  grandes,  le  Canal  qui  lesfepare  s’étend  Sud& 
T. s.  f.  jvt-  Mord.  L’Ifle  qui  cil  i l’Ed  de  ce  Canal  a une 
Baye  de  Sable  qui  forme  un  grand  enfonceroenc 
qui  eft  pourtant  plus  grand  au  bout  Septentrio- 
nal de  la  Baye  qu’au  bout  Méridional  . Outre 
cela  il  y a un  haut  Cap  que  forment  des  ro- 
chers, de  forte  que  dans  la  Baye  on  ell  à l'abis 
des  vents  de  Nord  & de  Kord-Ed  qui  foudcot 
cootinueUcment  dans  ces  Parages  i & des  cou- 
nns  qui  font  fi  extraordinaires  & B variables 
antre  cesldes,  qu’on  nepeut  compter  fur  rien 
ï cet  égard. 

De  plus  il  n’f  a dans  cette  Baye  qu’une  efpé- 
ce  de  ras  de  marée , & lorfque  par  un  vent  frais , 
ou  forcé,  du  Nord,  on  vient  de  dehors,  on  (e 
trouve  pris  de  calme,  désqo’on  aprocheduCap 
des  roeners  qui  y ell  , ce  qui  ell  caufé  par  la 
grande  hauteur  de  ces  rochers  , & l’on  dérive 
malgré  qu'on  en  ait , du  c6ré  oh  le  ras  de  ma- 
rée vous  porte,  fans  pouvoir  gouverner  . 

Mais  lorfqu’on  palTe  plus  avant  dans  l'enfoct- 
cement  de  la  Baye  , on  y trouve  un  vent  de 
terre,  qui  vient  d’une  valée,  G bien  que  ceux 
qui  fe  font  avantageufement  poGez  vers  les  ter- 
res, y font  toArourt  au  lof. 

L’ISLE  BOUCHART,  petite  Ille  & Ville 
de  France  en  Touraine,  aux  Frontières  de  Poi- 
tou , dans  la  Rivière  de  Vienne  d'oh  viens  le 
nom  de  la  Ville  . Elle  a deux  Ponts  de  bois, 
& eG  ^ fept  lieues  de  Tours,  en  allant  a Mi- 
rebeau.  Elle  cil  unie  au  Ouebé  de  Richelieu: 
ce  lieu  ell  la  patrie  da  tameux  André  du  Chêne 
Hiiloriographc  de  France. 

ziSLE  fiOÜiN  , ]de  de  France  fur  ta  edre 
du  basPotiou  dont  elle  n'ell  feparée  que  par  un 
Canal  prés  de  Beauvoir  & du  Port  de  la  Roche. 
Sa  partie  Septentrionale  eG  cenfée  de  la  Breta- 
gne de  du  Pais  de  Retz.  Elle  reprefeote  un  trian- 
gle donc  la  bafe  cG  dn  c6té  ne  Terre-Ferme. 
Elle  n’a  que  deux  lieués  de  long  avec  un  Bourg 
de  même  nom.  Elle  eil  entourée  d'on  fond  de 
vafe  au  Nord  & au  Couchant . 

La  jurifdiélion  s'y  cxerqoit  autrefois  par  in- 
divis entre  laBretagne&le  Poitou,  mais  cette 
Iflc  xïantpaGéde  laMaifoodeClerambaut  Scel- 
le de  Pontchartrain  , le  Chancelier  de  ce  nom 
Gt  ordonner  par  Edit  du  aé.  Septembre  1714. 
u'clJe  feroit  de  la  iurisdiêlioo  de  Poitou  . Les 
abitans  n’y  payent  point  de  caille. 

L'ISLE  DE  BOURBON  . Voiez  Masca- 

ZEGKE . 

L'ISLE  DE  BOURHIC,  petit  écoeil  fur  la 
c6te  Méridionale  de  Bcli’lile  , fur  les  cÂtei  de 
Stagne. 

L'ISLE  DE  BOUTO.  VoîczI'Isls  oxBot- 

TON. 

L’ISLE  DE  BOUTON  . Volez  Bootok. 
«LaPoTM-  ISLES  BOUTONNES  *,  dans  l’Amérique 
**'|;J*  Septentrionale  ï l’entrée  du  Détroit  d’Hudlon 
r.scft.  forment  l'Embouchure  du  câté  du  Mi- 

di . Elles  font  à l'oppoOte  de  l’ille  de  Refolu- 
tioo  qui  forme  l'autre  cdtéde  l'Emboochurcde 
Détroit.  On  les  peut  voir  de  la.  i lieuét, 

;r*w.  n 
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EKes  piroiGirnt  beaucoup  plus  hautes  que  celle 
de  la  Rcfolution  & on  les  voit  au  nombre  de 
huit.  Elles  font  à deux  lieués  de  la  Terre-Fer* 
me  entre  laquelle  & cet  lOci  il  y a un  bonpaf* 
fage  dont  le  Cap  s’appelle  le  Cap  Fleuri  . Lee 
Courans  portent  au  Nord. 

L'ISLE  DE  BRADESEY  , Ifle  d’Anglerer* 
re  dans  la  Mer  d'Irlande  à la  pointe  de  Caer* 
narvan  au  Midi. 

L'ISLE  DE  BRAN  , petite  Isie  d’Irlande 
dans  la  Rivière  du  Shannon  i au  deiïus  de  ]« 

Baye  de  Clare. 

L’ISLE  DE  BRANKSET,  petite Isled’An* 
gleterre  dans  le  Comté  de  Dorfet , i l'entrée 
du  Havre  de  la  Pôle . 

L'ISLE  DE  BRASNON,  Isie  de  Suède  dans 
leColphede  Bothnie;  à l'Embouchure  de  Niu- 
rund  qui  coule  en  Suede  dans  U Province  de 
Medcipadie . 

L'ISLE  DE  BRAVA.  Voïez  Btara. 

L’ISLE  DE  BKAZZA.  Voîcz  Baazza. 

L'ISLE  DE  BKEDE,  petite  Isie  de  Franco 
en  Bretagne  à l'entrée  de  la  Rivière  de  Van- 
nes à l'Orient  de  l’Iile  aux  Moines. 

LES  ISLES  DE  BREHAT,  Islei  de  Fran- 
ce en  Bretagne.  Quelques-uns  e'erivent  BxcHxe. 

C'eG  une  alfez  grande  Isie  accompagnée  de  plia- 
Geurs  petites , ^ l'Embouchure  de  la  Rivière  de 
Trieu  , \ l’extrémité  Occidentale  de  l'Evéché 
de  St.  Bricu, 

L’ISLE  DE  BRESAM,  petite  laie  d'Angle- 
terre prés  pu  Cap  de  Cornouailles. 

L'ISLE  DE  6RESSA  , l'une  des  Isks  de 
Schetland  ; à l'Orient  de  celle  de  Maiolandt 
& prefque  vis-à-vis  de  la  Baye  de  Lazford. 

Elle  eG  fort  petite . 

L’ISLE  DE  BR  EU  , petite  Itîe  de  France 
en  Bretagne;  à l'entrée  du  Havre  d’Abbrevrak 
for  la  gauche  en  eotraac  , dans  l'Evêché  do 
St.  Paul. 

L'ISLE  DE  BR  ION,  petite  Isie  de  T Amé- 
rique dans  le  Colphe  de  St.  Laurent,  au  Nord 
de  l'isle  de  Sr.  Jean . 

L’ISLE  BRULANTE  > , Dampier  en  mat-  \ 
que  plufieors  de  ce  nom.  Ce  font  des  Isles  qui 
ont  des  Volcans.  Il  en  décrit  ainG  une  près  de  ' * * 

la  nouvelle  Guinée.  Cette  Me  vomir  du  feu& 
de  la  fumée  toute  la  nuit  d'une  maoiere  forpre- 
nante  ; à chaque  fecouffe  nous  entendions  un 
bruit  terrible,  comme  celui  du  tonnerre  & nous 
voyons  enfuite  paroître  la  Gamme  qui  éioit  la 
plus  épouventabJe  que  faye  jamais  vA:  les  in- 
tervalles entre  les  fecouGcs  étoient  à-pcu-prês 
d'une  demie  minute , les  unes  plus  , les  autres 
moins.  DaHleurs  les  fecoulfes  n'éioienrpartou* 
tesde  lamême force.  Il  y en  avoit  defoiblesen 
comparaifon  des  plus  violentes,  quoique  les  pre- 
mières jettaGeot  quantité  de  fni  ; mais  les  demie- 
res  caufoient  on  mugîGemcnt  horrible  & pouf- 
foient  unegroGe  Gamme  de  la  hauteur  de  trente 
verges.  On  voyoii  alors  une  grande  traînée  de 
feu  quicouroit  jufquesau  pied  de  l’isle,  de  mê- 
me jufques  au  Rivage.  Ce  Volcan  félon  lui  eG 
à 5.  d.  jj'.  de  Latitude  Méridionale. 

§.  Le  nom  d’Istc  Bsulantx  eG  commun  ^ 
toutes  celles  qui  ont  des  Volcans , & le  Voïa- 
geur  cité  en  a vA  pluGeun  dans  ccsMcrt-là. 

L'ISLE  BRULE'E,  petite  Isie  de  France 
en  Bretagne,  dans  l'Evêché  delTrcguier  fur  la 
côte  au  Nord  de  l’isle  deMolene. 

L’ISLE  DE  fiUA.  Voiez  Bua. 

L'ISLE  DE  BUADE  , Isie  de  rAmertqnc 
dans  II  nouvelle  France  dt  dans  le  Lac  de  Fron- 
tenac, à rendrait  oA  le  Fleuve  de  St.  Laurent 
en  fort , du  cAté  Oriental  de  ce  l^c , de  près  du 
Fon  de  Frontenac. 

V L’ISLE 
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1 OAMp-ïâ  L'ISLE  D*UN  BUISSON  »,  pciiie  irte  «Je 
«U  }»Ameriqi»cdaiK  U BaycdcCampéche , peu  loin 
Cwc^cbt.  de  Trift  . El!e  n’a  paî  plus  de  quarante  pas  de 
p-»r-  long  & cinq  ou  fix  de  large.  11  n'y  a qu’un  feul 
peett  arbre  loau  qui  lui  a fait  donner  ce  nom. 
On  diroit  à la  voir  que  ce  n’eft  qu’un  monceau 
de  Coquillage  dont  Hile  eft  prcfque  couvene 
fur  tout  d’eeiiilles  d’Huitrei  . Elle  efl  éloignée 
de  près  d’un  mille  du  Rivage  ; & il  y a vis-à- 
vis  une  petite  Crique  qui  s e'tend  un  mille  plus 
loin  & qui  fe  forme  eofuite  en  un  grand  bras 
de  Mer  . C'cll  par  cette  crique  qa'on  porte  le 
bois  dcCampècbe  dans  les  vaillcaux  qui  font  à 
J’ancre  devant  la  petite  Iflc. 

L’ISLE  DE  BURRA.  Voïet  Buaa*. 

L’ISLE  DE  BURRO.  Volez  Buaao. 

L’ISLE  DE  BURSEV,  ine  d’Angleterre  au 
Comté  dcDorfec  dans  le  Havre  de  U Pôle  j au 
Midi  Occidental  de  l'Ille  de  Brankfey. 

L’ISLE  DE  BUS.  Voïez  Bus. 

L’ISLE  DE  BUSI , écueil  près  de  l'ISe  de 
lilTa  en  Dalmatic  , dans  le  Golphe  de  Venife. 

■ L'ISLE  DE  BUZAR,  petite  IHe  de  France 
en  Bretagne,  fur  la  Loire  , un  peu  au  dellous 
de  Namct  vis-à-vis  de  St.  Pierre  de  Ëouguc- 
flay. 

C. 

LES  ISLES  DE  CABINCOS,  petites  Ifles 
de  h Mer  des  Indes  allez  pics  de  l’Iilc  Bouton, 
Veis  kv  Mo’jîqucs. 

L'ISLE  DE  CABONNE  , petite  IHe  de  la 
Mer  des  Indes  au  delà  de  l’IlkCclcbes,  à huit 
Oli  oruf  lici  é<  au  Nord  cil  de  Boaton . 

L'ISLE  DE  CACAN,  petite Irtc  deDalraa- 
tie  dans  la  Mer  Adriatique  , dans  le  Golphe  de 
Scbeiiico , piès  des  Iflcs  Coronata  & Zuri . 

L’ISLE  DE  C.\CKIAN  , Iflc  de  la  Chine 
à une  lieue  demie  de  Macao. 

L’ISLE  de  CANO , ou  CAGNO  . Voîcz 
Catko. 

L’ISLE  DE  CAÏMAN,  Ifle  de  1 Amenque 
Scütcotriooale  dans  la  Mer  du  Nord  vers  le  .Mi- 
di de  l'Itle  deCuba,  dont  clleeft  à prèsdequa- 
rame  lieues. 

§.  Mr.  de  riflcdiftingwe  troisîfles  de  ce  nom 
tu  Midi  de  rifle  de  Cgl>j&  au  Couchant  du  Ca- 
nal qui  ftpare  Cuba  de  la  Januique  . Savoir  le 
grand  Câymin  vers  le  d.  40'.  de  Longitu- 
de; & le  petit  Caym  m qui  conCile  en  deu*  au- 
tres irtes  au  Levant  l’une  de  l’autre  , toutes 
deut  à rOrient  Septentrional  du  grand  . Le  pe- 
tit Cayman  eil  à-peu-près  à trente-trois  lieués 
coaimunes  de  France  de  Tlflc  de  Cuba  & le 
grand  en  efl  à environ  cinquante-cinq. 

L'ISLE  DE  CALABRE,  petite Iflcdc Fran- 
ce fur  la  cdie  de  Bretagne,  au  MidiOrieotalde 
risle  des  Saints. 

L’ISLE  DE  CALAMINA.VoïezCatatio. 

L’ISLE  DE  CALAMO.  Voïet  Catawo. 

L'ISLE  DE  CALAMOTA,  c'efl  l’uoe  des 
petites  Isles  qui  font  antour  de  Ragufe. 

L'ISLE  LE  CALDV  , petite  Isie  d'Angle- 
terre au  Pals  dcGalles  dans  la  Province  de  Pen- 
brock  fur  U c^tc  Occidentale  de  l’Anfe. 

L’ISLE  DE  CALLAO.  Voïcz  Callao. 

L’ISLE  DE  CALOVER,  ou  DvCAtOTCt. 
Voïet  Cai-ota-a. 

LISLE  DE  CALOT,  IsledeFranceenBre- 
tagr.e  à rOnent  de  l'Embouchure  de  la  Rivière 
de  St.  Paul  de  Léon . Elle  efl  prefque  toute  en 
longueur,  & borde  le  lit  de  la  Rivière. 

L'ISLE  De  CALSOE  , luoe  des  Isles  de 
FerosuNsfd  de  celle  d'Oilroe,  &au Couchant 
Je  cclks  de  C-»nfe  St  de  ûorJo. 

^ nSLE  DE  CAMEU  , petite  We  de  l’O- 


rsc. 

céao  Septentrionaî , dans  la  I iponîe  DaiotTe 
entre  Nord  Kyn,  de  Slciirners. 

LES  ISLES  CANARIES.  Volez  cemot. 

L'ISLE  DE  CANDIE.  Voïet  Cakdic. 

L’ISLE  DE  CANO,  c’cfllamèmcqueCAT- 
wo.  Voïez  Ce  moi. 

L’ISLE  DU  CAP  BRETON.  Voïez  au raoe 
Cap. 

LES  ISLES  DU  CAP  VERD  , Isles  de  l’- 
Océan Atlantique  lur  1a  cdte  Occidentale  de  1’ 

Afrique  au  Couchant  du  Cap  duut  elles  portent 
le  nom  . Pour  la  Longitude  elles  font  entre  le 
35Z.  d.  & le  355.  di  pour  la  Latitude  depuis  le 
14.  d.  jo'.  de  le  19.  d.  CeloQ  la  Carte  de  la  Bar- 
barie , Nigritie  de  Guinée  par  Mr.  de  l'Isle. 

Elles  font  très  dilTercotes  pour  la  grandeur.  Cel- 
le de  fjntjago  efl  U plus  grande.  Elle  a à l'O- 
rieot  l'Isle  de  May  qui  «U  beauewip  plus  peti- 
te, de  au  Couchant  de  fa  partie  .Méridionale  efl 
l'Isle  de  Foco  , de  un  peu  pks  loin  l’Isle  de 
Baata.  Au  NordOrii-ntal  de  l'Isle  de  May  efl 
Bonavista  plus  grande  que  cette  dernicre  , de 
au  Nord  Occidema!  de  Booavida  cil  1 Isle  oc 
Vel;  à l’Occident  de  celle-ci  cil  l'Isle  de  St.> 

Nicolas  après  laquelle  on  trouve  de  fuite  St. 

ViHccMT  , Stc.  Lucie  , & St.  Antoine  la 
plus  Occidentale  de  toutes.  Au  MiUideSt.Vin- 
cent  il  y en  a deui  autres  petites,  favoir  I’Isle 
Ronde,  dt  I'Isle  Chaon.  Cela  fait  le  nombre 
de  douze.  Si  00  y ajoute  quelques  ècucils  , on 
fera  monter  ce  nombre  jufqu'à  vingt.  Les  An- 
ciens les  ont  Connues  , dt  quelques  Géographes 
croyent  qu’on  les  a nommées  HrsPEaiosi . U 
efl  bien  plus  vrai-femblabie que  ce  font  lesGoi- 
oaoes  de  Pline.  On  en  avoil  pcidu  la  connoil^ 
lance  avec  le  tems;  de  ce  font  les  Portugais  qui 
les  ont  retrouvées  . L’an  i4i$o.  Antoine  Nolt 
Génois  de  Nation , au  fcrvice  du  Roi  de  Portu- 
gal , tes  deconvrit  au  profit  de  cette  Couronne 
qui  les  a confervées  . L'air  y efl  gcncralemcot 
chaud  de  peu  faio  en  quelques-unes  . Les  Por- 
tugais y ont  un  Vicc-Roi  qui  fait  foo  fepur 
dam  celle  de  faut  Jago  . Elles  font  peuplées  d’ 

Europeans , ou  de  familles  originaires  d’Europe 
qui  y proècilenc  la  Religion  Catholique  comme 
en  Portugal  . 11$  y ont  aufli  quelques  Negres. 

Je  parle  de  la  plupart  de  ces  Isles  dacu  des  Ar- 
ticles feparrz. 

L’ISLE-CAPEL,  petite Isie  d’Irlande,  dans 
la  Province  de  Munllcr  à l'entrée  du  Havre  de 
Duogarvan . 

L’ISLE  DE  CAPRE'ES.  VoîezCa- 

^ L’ISLE  DE  CAPRI,  c’efl  la  même. 

L’ISLE  DE  CARAgjJEl' , petite  Islc  de 
l'Amerique  Sepieniriona  c dans  le  Golphe  de 
St.  Laurent  au  Midi  de  l'entrée  de  la  baye  des 
Chaleurs,  près  de  l'Isle  de  Mifeou. 

L’ISLE  DE  CARLOON  , Isie  de  Suède 
^ns  le  Golphe  de  Ëotliuie  fur  la  cAtcOaeQU- 
k auprès  d'Ulabo’g. 

L’ISLE  DE  CAT.AON,  kion  Hagcnaer»,  * 

PüLO  Canton,  klonMr.de  flsle  , petite Is!c 
de  l’Océan  Orientai  fur  la  cflte  de  la  Cuchin-  o rent  Kni.' 
chine,  allez  près  du  Continent.  H-igcnacr  ob- 
(erve  qu’clJe efl  polée  dans  IcsCatus  par  Its  r 3.  P-*®** 
d.  40'.  & que  fcion  fon  ciiimc  , elle  duit  être 
«ar  les  15.  d.  14'. 

L’ISLE  DE  C.AULI , écueil  fur  la  cdte  O- 
rieniale  de  Sardaigne  dans  la  partie  Septenuio- 
nale  duGolphedeCagliari. 

L’ISLE  DE  CEFALONIE.  Volez  CtruA- 
zoNie. 

L’ISLE  DE  CERAM.  Voïez  Cesam. 

L'ISLE  DE  CERF,  Is'e  de  France  en  fire- 
tsgoe  lur  U côte  de  l'EvccbédcTrcguier.  C’efl 
U plus 
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Il  plut  Mcridionale  & la  plus  Occidentale  des 
fcpt  lAcs. 

riSLE  DE  CERIGO.  Voîei  Ceeiço. 

L'ISLE  DE  CEKIGOTO  . Voïea  Caat- 

eoTo. 

L'ISLE  DES  GERS,  Islede  Ia  Grande  Bre- 
tagne fur  la  côte  de  Normandie  entre  l'isle  de 
Greneaey  & le  CAtentin. 

L’ISLE  DE  CESAMBRE  , Iile  de  France 
fur  la  côte  de  Bretagne , à l'Embouchure  de  la 
Ritridre  de  Sr.  Malo. 

L'ISLE  DES  CHALOUPES,  Isledcs Iodes 
à l'entrde  du  Gotphe  de  la  Sonde  ; do  cAtd  du 
Midi.  Elle  eft  nummée  de  Gallapas  dans  quel- 
ques Cartes . 

LES  ISLES  DE  CHAMETLI . VoïexCHa- 

MeTLI. 

L’ISLE  DE  CHAMPION  , Isie  de  France 
dans  U Seine  près  de  Mante  . Elle  cR  bordée 
des  deux  cAtez  par  la  Rividre , ficornde  par  les 
foins  de  Ia  Ville  d'un  plan  d’Ormes  qui  forme 
une  avenue  d'une  beautd  linquliere. 

L’ISLE  DE  CHARLEStOWN,  Isie  de  1' 
Amérique  Septentrionale  dans  le  fond  Méridio- 
nal de  la  Biye  de  Hudfon  . 

L’ISLE  DU  CHATELIER,  ouCaTtuEs, 
petite  Isie  de  France  en  Bretagne  , \ l'Orient 
de  la  Ville  deCancaie. 

L'ISLE  DE  CHEPELIO  , ou  de  Chepil- 
Lo.  Votez  Chi:»illo. 

L’ISLE  DES  CHEVAUX  , Isie  d’AInque 
fur  la  côte  de  Guindé  , alTec  près  de  Rio  de 
Gabon . 

L'ISLE  DES  CHIENS,  Isie  de  la  Mer  du 
Sud  ; Elle  fut  ddeouverte  en  i6t6,  par  jacquet 
le  Maire . C'ell  la  même  que  l'isle  des  Ttbu- 
rons  , elle  e(I  par  tes  ajd.  d.  de  Longitude  & 
parle  15.  d.  de  Latitude  Méridionale. 

L'ISLE  DES  CHIENS  MARINS  , petite 
Isie  d'Atrique  dans  la  fiaye  du  Cap  de  fionoe- 
Efperance. 

L'ISLE  DE  CHILOE'.  Votez  Chiioe*. 

LES  ISLbS  DE  CHOZË  , hles  de  France 
fur  la  cAïc  de  Normandie  au  Coochint  Septen- 
trional de  Granville.  Celont,  iepcRfe,  Ict  mê- 
mes ls!es  que  Tatlîn  dans  fa  defcripiion  de^  cô- 
tes de  France  api>elfe  Ec.ieiis  de  SauHde.  Il  en 
fait  deux  Islcs  . Le  Neptune  François  en  fait 
plusde  vingt  dont  la  plupart  ont  leurs  noms  par- 
ticuliers, fans  compter  quelques  pointes  de  ro- 
ches qui  font  entre  ces  fsles  Ôc  le  Continent, 
t pAvnxa  L'ISLE  DE  CHUCHE  * , petite  Isie  de  la 
****  petite  , baffe  , ronde, 

^ ' pleine  de  boi«,  défcrtc  , St  h quatre  tieuês  de 

Pacheque  du  ÎAîé  du  $ud-.Sud-Oucil. 

L'ISLE  DE  CIAMPELLO.  Votez  Cbam- 
rr.LLo. 

L'ISLE  DE  CIGLIA,  petite  Isie  fur  hcô- 
re  Orientale  de  l’IsIc  de  Corfe  j 'a  l’eatrêe  Sc 
tu  Nard  de  Porto  Vecchio. 

L'ISLE  CLARE,  Isie  d’Irlande  fur  la  côte 
Occidentale  , dans  1a  Province  de  Connaught, 
h l’entrde  du  Golphe  de  Burishol  ou  BrefTcl, 
au  Nord  de  risie  Boche. 

L’ISLE  DE  CLOMKILL,  petite  Isie  entre 
les  Weflernes , auCouchant  de  Mui&auNord 
de  jura. 

L'ISLE  DE  COB  , petite  Isie  d'Angleterre 
au  Coreid  de  DorchcRer  h l’entrde  de  1a  Baye 
de  Culliton . 

L’ISLE  DE  COCAGNE  , petite  Isie  de  T 
Ameiique  Septentrionale  dans  le  Golphe  de  St. 
Laurent  & la  Gafpefie. 

^ Ce  nom  efl  employé  par  nillerie  pour  fî- 
gnther  un  Païs  abondant  , o5  l’on  trouve  tout 
pe  qoi  peut  contribuer  aux  pUifin  de  ia  vie , 
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defotte  qu'il  n'en  conte  que  la  peine  de  le  fou- 
haiter.  On  dit  d'un  Canton  oit  l'on  vit  à bon 
marché  & d.ins  l'abondance  de  tout  ce  qui  fert 
h U bonne  chere:  un  Paît  d«  Coratnt.  U 

fe  peut  laite  que  ceux  qui  fe  lont  tmercficz  aux 
premiers  établilfcmens  duCan,«aa,  aient  extré> 
mement  vanté  ce  Pais  pour  y atircr  des  Colons 
& des  Artifans,  & qu'exagerant  la  facilité  qu* 
il  y avoii  d’y  vivre  prrfquc  pour  rien,  ils  aient 
alTuréqu’on  y trouvoit  i >ut  i foiloti  mèmeaans 
l'isle  de  Cocagne  q.it  n'eil  qu'un  fort  petit 
morceau  de  terre , Àc  que  cela  ait  pafTé  en  pro- 
verbe . 

L’ISLE  DE  COCINA,  petite  Isie  fur  lacô- 
te  de  .Sardaigne  au  Nurd  OucH,  & auNordde 
CaUcl  Arrngunefe. 

I.  L'ISLE  DES  COCOS,  Islede  laMerdu 
Sud  , au  Nord  de  l'isie  des  traîtres  , vers  les 
tç6.  d.  de  Longitude  Ôl  les  16.  d.  de  Lantude 
Méridionale.  Elle  ctl  au  Sud-Ouell  des  islcs  de 
Salomon  & non  pus  à l'Ei’l  de  cilles  de  Salo- 
mon, comme  le  dit  Mr.  Biudrard. 

a.  L’ISLE  Dr.S  COCOS  , autre  Isie  de  ta 
Mer  du  Sud  \ i'Oncot  du  Golphe  de  Panama 
par  les  289.  d.  de  Longitude  St  par  les  5.  d,  de 
Latitude  Sepccntriontic . 

g.  LES  ISLES  DES  COCOS  , Mes  de  la 
Mer  des  Indes,  entre  l'isle  de  Java,  ta  nouvel- 
le Hollande  St  les  Maldives;  par  le  llq.  d.  de 
Longitude  St  les  id.  17.  d.  de  Laïuudc  Mcri- 
diooaie . 

L'ISLE  COKET  , petite  Me  d'Anglererre 
fur  la  côie  Ü.ier.tale  dans  1a  Province  de  Nor- 
thiim'ocrland , au  Midi  de  l iste  Fatne  , & au 
Nord  de  >’£mbuu«.hure  de  la  TiiiC, 

L'ISLE  DeCOLINET,  petite  Mc  de  Fran- 
ce en  Bretagne  , ou  piucôt  roche  tou|uurs  de- 
couvc’ite  , dan;  l.a  Baye  de  Douaroez  au  Midi 
St  ï l'entrée  du  Porc  de  Poldavid. 

L'ISLE  DE  COLLOUS.A,  ou  Colomsat, 
l'une  des  Wcllernes  au  Couchant  de  l'isle  de 
Jura  , elle  a cinq  ou  Ex  milles  d'étendue,  Sc 
n'cll  pas  fl  fertile  que  l'isle  d'Oronfay  dont  elle 
q’cII  feparée  que  par  uo  petit  Detroit.  Suivant 
la  tradition  de  fes  habiians  les  Pygmées  y ont 
autrefois  demeuré. 

L'ISLE  DE  COLONI  , entre  les  Mes  de 
Schetland  auCoochanc  de  la  partie  Méridionale 
de  la  grande  hie  de  MainUnd.  Elle  efl  pcnic. 

L’ISLE  DE  COLSTER,  entre  les  Islcs  de 
Fero,  au  Midi  de  celle  de  VV.ige. 

L’ISLE  DE  COMORE,  Me  de  la  Mer  des 
Indes  entre  la  partie  Septentrionale  de  M .da- 
gafcir  St  le  Contioent . Voîcz  Comore  i. 

LES  ISLES  DE  COPLAND  , en  Mande, 
au  Nord  de  la  côte  Orieiira'e  de  cctrcirle,  ôc 
au  Midi  de  l’Eaibouchure  de  la  Rivière  de 
Login . 

L'ISLE  DE  COQUET  . Voïez  ci-delTus  V 

Isie  deCoKET. 

LES  ISLES  DES  CORAILS  , Mes  de  la 
Mer  Pacifique  , à l’Orient  des  nouvelles  Phi- 
lippines, elles  lont  au  nombre  de  trois  daml'ir. 
d.  z'.  de  Latitude  Metidionale  . La  Longitude 
cO  par  le  fKz.  d. 

L ISLE  DE  CORBEAU  . Votez  risi.x  ne 

CoRVO. 

L'ISLE  DE  CORFOU.  Voïez  Corfou. 

L’ISLE  DE  CORSE'.  Voïez  Corse. 

L'ISLE  DK  CÜRVO  , l'une  des  Açorrs, 
c'ed  la  plus  Septentrionale  de  toutes,  elle  cil  au 
Nord  de  l'isle  Flores,  Ic40.  d.  de  Latitude  Se- 
ptentrionale les  fepare  . Elle  n’a  que  deux  ou 
trois  lieues  de  tour  . Ces  deux  Isies  font  feus 
un  même  Gouverneur  . J’ai  remarqué  au  mot 
Acoais  ce  qui  lui  efl  commun  avec  les  autres 
V Z Islcs 
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liles  cnmprires  foui  ce  nom.  Elle  n'a  que  quel* 
eues  Vil'jçcs  avec  unPuK  & un  Chjicauvers 
fifle  de  Flores. 

L’ISLE  DE  COSAKI,  ou  Hste  de  Cosi- 
^ur«  pecite  Itle  du  iapon«  au  Midi  de  celle  de 
Kabafin-»  , au  S*jd  Ouel)  de  l'Idc  d’AmakuTa. 

L’ISLE  DE  CORTELAZZA  , petite  Iilc 
fur  la  c6te  Ortcnta'e  de  Sardaigne,  ï l’Orient 
de  h Ville  de  Cagliarî,  au  Sud-Ouell  de  riile 
de  S’erpentara. 

L ISLE  DES  COUDRES,  inc  de  l’Ameri- 
que  Septentrionale  dans  le  Canada,  dans  laRi- 
vitfre  de  St.  Laurent,  au  delTous  de  Québec. 

L'f SLË  C O U R O N N E'E , en  Italien  Iso- 
tà  CoaoNATA  , nie  du  Golphe  de  Venife  fur 
h c&te  de  Dalmatie  vit-à-visde  Sebenico.  El* 
ic  eil  ainfi  nommée  ï caufe  d'un  grand  nom* 
bre  d'Iflei  d’Ecucib  qui  1a  bordent  au  Sud- 
Oueft. 

L’ISLE  DE  CRAC  , petite  IHe  de  France 
fur  la  cAie  de  Bretagne,  dansTEvjehe  de  Van- 
ne au  Couchant  de  l'Einbouchure  de  la  Rivid- 
re  de  Crac. 

L’iSLE  DE  CRAGUENET,  petite  lile  de 
France  fur  la  côte  de  Bretagne  dans  l'Evdclie  de 
QiiimpcrauSad  Ouelldc  rÉinbouchure  de  Pont 
d'Averne. 

L’ISLE  DE  CRAKATAU  , l’une  des  Wes 
du  Detroit  lie  la  Sonde. 

L'ISLE  DE  CRESlC,  petite  Iflc  de  France 
en  Bretagne  , dans  la  Rivière  de  Vannes  à 1* 
Occident  de  l'ftle  aux  Moines. 

L'ISLE  DE  CRO,  petite  Ide  de  Frarrce  en 
Bretagne  à l'cntrc'c  du  Havre  d'.Abbrevrik,  fur 
la  droite  dans  l’Evcchd  de  St.  P.iul, 

L'I.SLE  DE  CUBA.  Voiea  Cu»a. 

L’ISLE  DE  CUaiE.  VoïcirisLC ni Chu- 

CHt  . 

L’ISLE  DE  CUNüE’,  IW  des  Isles  de  Fe* 
ro,  entre  tes  Isles  de  Kordo,  2k  de  Calfod. 

L’ISLE  DE  CURAÇAO  . Voist  Cuaa- 

^VmE  DECURZOLA.  VoïczCüazoi.A . 

D. 

L'ISLE  DAGNA  , petite  Isle  de  la  Dalraa* 
tic  dans  le  Golphe  de  Venife.  Elle  cil  entre.  1* 
Isie  Coronata  & celte  de  Suih. 

L’ISLE  AUX  DAIMS,  hic  d'Irlande  dans 
la  Bairc  <lc  Galloway  au  Midi. 

L'ISLE  D.AKU,  c'ell  un  amas  de  petiiet 
Islcs  dans  la  .Mer  des  Indes  dans  le  Detroit  & 
fur  la  côte  de  MaJaca  , à l'EmUruchure  de  la 
Kiviere  de  Soluitgor. 

L'ISLE  DAUPHINE.  Voïez  Maoaoa- 

L’ISLE  DE  DERNERICK  , petite  Isle  d’ 
Irlande  dans  le  Shannon  au  delTus  de  laBaycde 
Cl.ire. 

L'ISLE  DE  DERIG  , Isle  d'Irlande  fur  la 
côte  Occidentale,  à rextrénuie  de  la  Province 
de  Connaught,  piés  ie  la  Province  d'Uiilet  Ôc 
'a  l'entrée  de  laBare  de  Dungal. 

1.  L’ISLE  DESERTE,  petite  Isle  d'Afrique 
dans  rOkcan  Atlantique  vers  i'iste  de  Madère 
d'ob  clic  n'eR  dioignde  que  de  fept  lieutls. 

a.  L'ISLE  DESERTE  , Isle  de  la  Mer  du 
Sud,  proche  de  l'Isle  de  Ste  Croix  ven  U Ter* 
rc  Aüilrale  avec  le  Port  de  la  Gracicufc. 

On  a trouvé  enfuite  que  celte  Isle  droit 
habitée.  Le  Port  de  la  Gracicufc  ell  dans  l'Isle 
de  Stc  Croit . 

Il  y a un  fi  grand  nombre  d'IsIesDcfertcsqu* 
il  fcroic  impolUbie  d’en  tracerîci  une  Me.  Vo- 
lez l'Amcic  DxsxATe, 
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L'ISLE  LA  DESIRADE.  Vo'in  Dist- 

lADE. 

I.  LTSLE  DE  DIEGO  RODRIGUE  , oo 

Duco  Rüiz  , par  abréviation  , en  Latin  Dr- 
DACi  Roctiici  Ihsula,  elle  git  par  ks  19.  d. 
4;'.  de  Latitude  Méridionale,  il  y a tluxÔire- 
Bux . Elle  cll  environnée  u’une  Chaîne  de  ro* 
chen.  Du  côté  de  l'EA,  il  y a un  petit  fajne 
étroit  qui  court  en  Mer  à l'Efi  . Ou  côté  de 
rOuefi  il  Y a un  autre  banc  ioi.g  fie  étroit  qui 
court  en  Mer  une  Ueué  ôc  demie  à l'Ouell  Ôe 
au  milieu  de  ce  b.':nc  gît  uoc  petite  Isle.  Ou 
côté  du  Nord  un  banc  de  roches  qui  s'étend 
iufqu'au  Rivage  ôc  y court  tout  le  long  Ôc  em- 
pêche les  Vaillêaux  d’eo  approcher  . Au  côté 
Septentrional  par  le  travers  du  milicudc  l’Utc 
on  trouve  une  onvcrtiire  dans  ce  banc  par  oh 
un  vailTcau  peur  pifTer  , ou  qui  n’cU  gucrci 
{dus  large  . Au  delà  du  banc  proche  de  l’ou- 
verture il  y a bon  taouiihge  lui  25.  15.  ôc  ai. 
bralTcs . 

^ Ce  que  je  viens  de  dire  de  cette  Isle  ell 
prit  du  Voïage  de  Wulpherc  Hermanfcn  i.tferé 
au  I.  Tome  des  Vuïagrs  de  la  Compagnie.  Ce- 

rendaot  il  y a erreur.  Cette Islecil  ümplcmcnt 
Isle  Rodrigue  , la  meme  oh  Frun^.  *s  Liguât 
& fes  Compagnons  ont  demeuré  i & dont  il  a 
eu  tout  le  tems  de  iaire  la  dcfcrîption  . L'Isle 
de  Diego  Rodrigue  cil  bien  loin  de  la  comme 
nous  le  verrons  dans  l'Article  fuivant  . Celui 
qui  a fait  la  Table  du  Volume  déjà  cité  die 
que  l’Isle  Maurice  cil  la  même  , c'cil  une  er- 
reur. Il  y a environ  trois  deerez  de  dilTcrcoce 
pour  la  Longitude.  Mr.  Baudrand  qui  la  nom- 
me en  Latin  Diâaci  Roii  Jt^nla  , en  François 
Di£co  Roiz,  ou  DtcAxots,  la  confond  aulTi 
avec  l’Isle  Kooaicue. 

2.  L'ISLE  DIE'CO  RODRIGUE,  Isle  de 
la  Mer  des  Indes , fous  le  premier  degré  de  La- 
titude Sud  , h i’Orient  2k  h quatre  degret  ôc 
demi  dcsMaldivesi  c'ell-à-dircpar  lepl.  degré 
de  Longitude. 

L’ISLE  DIEU  , ou  l'Isle  d’Vcu  , Isle  de 
France  fur  la  côte  de  Poitou  au  Midi  Occiden- 
tal de  l’Isle  de  Noirmoucicr.  Elle  eil  h prèsde 
oeuf  mille  toifes  du  Continent.  Il  y a un  Bourg, 
&.  une  ance  dans  la  côte  Septentrionale  qui  Icrc 
de  Port  h l'Isle  , 2k  qui  cli  accomp.ignée  de 
quelques  Maifoiu  . Elle  a 4500.  toiles  de  Ion- 
gueur. 

LES  ISLES  DIGUE  , ce  font  trois  petites 
Isles  de  l'Amerique  Scptcntiionalc  à l'OucIIdu 
Cap  de  Digue  au  6i,  d.  43'.  de  Latitude.  Cha- 
cune a environ  une  lieuë  ou  deux  de  tour,  Si 
la  première  n’efi  qu’à  une  lieué  du  Cap, 

L'ISLE  DE  DIOU,  ou 
L’ISLE  DE  DIU.  Voïex  Diu  i. 

L'ISLE  DE  LA  DIVE,  petite  Isîede  Fran- 
ce, fur  la  côte  de  Poitou,  dansl’Evcché  deLu- 
con,  au  Midi  de  St.  Michel  en  l’Hcrme. 

L’ISLE  DE  LA  DOMINIQUE . Voïex  Do- 
minique. 

L’ISLE  DE  DO.NNA  CLARA, petitelsle. 
L’ISLE  DONZE  , Rivière  d'Etpagne  dans 
la  Calice  à l’Embouchure  de  la  Rivière  de  Pon- 
te V^edre. 

L'ISLE  DE  DORAN,  Isle  de  France  fur  la 
côte  de  Bretagne,  au  Nord  de  St.  Mandé  ôcà 
i’Orient  de  ia  pointe  du  Sillon. 

L’ISLE  D O R b'E , isle  de  rAmerique  dans 
le  Golphe  de  Diritn, 

L'ISLE  DUMEP,  ou  nu  Mait,  Isle  de 
France  furlacôtc  de  Bretagne  à l’entrée  Ju  Got- 
he  oh  cil  l’Embouchure  de  la  Viltaine;  àune 
oone  lieué  au  Nord-Üucil  de  la  pointe  de 
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L’ISLE  D’EBTHENS»  Riviifrc  de  France  eo 
Breugne  , à 1’  Embouchure  de  U Rtvidre  de 
Plancjc(  au  Coui  hant  du  Port  de  S(.  Malo. 

L'ISLE  DES  ECREVICES,  Ide  de  la  Mer 
des  Iodes  par  les  ÿad.  de  Longitude.  Les  Pot* 
lugait  ta  nomment  Basse  de  Chacas. 

L'ISLE  D'EDA.  Voîez  I’Jsle  de  Hetn. 

L’ISLE  O'ED.AM,  Ille  de  laMcr  des  Indes 
au  Nord  de  la  RaJe  de  Batavia  & plus  parcicu-' 
Uerement  au  Nord  de  t’iile  d'AIctnaer. 

L’ISLE  D'EDDI,  Rividre  d'Irlande  dans  la 
Baye  de  Galioway  , b l’Embouchure  de  1a  Ri* 
Ot'nfirea  vidre  dc  Quilcolquln. 
v*uje.T4.  ISLE  DE  L'ELE'PHANT,  Ifle  de  rindoo- 
Aan  fur  la  c6te  dc  Malabar  à trois  licuès  de  l* 
lHe  de  Bombain . Elle  e(l  aiolî  appclJdc  « ï eau* 
Se  d’une  Bgure  d’Elephant  que  l'on  y voit  tail* 
]de  en  pierre  t & grande  comme  le  naturel . £1* 
le  eO  placée  au  milieu  d'une  Campagne  « oh  tous 
ceui  qui  entrent  dans  l'Illcy  par  le  cbté  oh  elle 
ne  manquent  pas  dc  Ja  voir  .‘Il  y a aulTi 
dans  le  même  endroit  un  cheval  de  pierre,  re- 
prefenid  fi  naturellement , qu'h  une  certaine  di* 
fiance,  on  s'imagine  que  c’efi  plut6t  un  animal 
vivant  qu’une  fimple  reprefentation . Ces  figures 
s'ont  pas  tant  été  faites  pour  montrer  raddrelTc 
& r habileté  de  l' ouvrier  que  pour  être  l’objet 
du  culte  des  Payens  qui  en  approcheroient . 

il  y a encore  dans  cette  Ifle  une  Pagode  celé* 
bre  dont  les  Hifioricos,  & Voïageurs  Portugais 
ont  dit  beaucoup  de  chofes  curieufes . On  appelle 
Pagode  un  Temple  Payen  , ou  un  lieu  detlinc 
su  culte  des  Idoles;  ce  nom  tire  (bn  origine  du 
mot  Perfan  Peut  qui  lignifie  une  Idole,  fie  de 
C//eeia  un  Temple  ; fit  de  ces  deux  mots  Pour 
Cl)tda  on  a formé  celui  de  Pagude . 

La  Pagode  dc  l’illc  de  l'Elephant  cl)  fur  le 
penchant  d'une  haute  Montagne,  où  elle  cil  tail* 
iéc  dans  le  roc  tnlme,  qui  cil  trés-dur.  Elle  a 
environ  cent  vingt  pieds  en  quarté  , fit  quatre 
vingt  en  hauteur.  Entre  plulieurs  autres  pièces 
qui  y font  jointes,  U y a id.  pilliers  dc  pierre, 
cloignei  de  id.  pieds  l'un  de  l'autre,  qui  ont 
chacun  trois  pieds  de  Diamètre  ; ils  font  taillez 
arec  beaucoup  d’adrefle,  fit  femblent  être  de- 
liioez  à f^outeoir  cet  édifice  malfif,  dont  la  vou* 
te  n’efl  qu'un  grand  rocher.  Auz  deux  cfitez  de 
la  P.igode,  il  y a quarante,  ou  cinquante  figu- 
res d'bammes,  qui  ont  chacun  douze  ou  quiii* 
le  pieds  de  haut,  fit  font  dans  une  ezaêle  lym* 
métrie  les  unes  avec  les  autres . Quelques-unes 
de  ces  figures  Gigantclquesonc  Ga  bras  ; d’autres 
ont  trois  têtes  ; d’ autres  font  fi  monflrueufes, 
quelles  ont  des  doits  aufC  grands  que  la  Jambe 
d'un  homme.  Il  y en  a qui  portent  fur  leurs  tê- 
tes des  Couronnes  uès-bien  travaillées;  on  en 
voit  aufü  qui  ont  desfeeptres  dans  leurs  mains; 
quelques-unes  ont  au  dcllus  de  leurs  têtes  j>lu- 
uears  autres  pentes  figures,  qui  font  en  pofiure 
dévote,  ou  s'appuyent  fur  des  ftmmesou  fur  Ja 
tête  d une  vache  qui  cfi  un  animal  fort  refpc£lé 
dans  les  Indes;  on  en  voit  qui  prennent  une  jo- 
lie fille  par  le  Menton,  fit  d' autres  qui  déchi- 
rent en  pièces  de  petits  eufans  , Cette  variété 
de  figures  agréables  , fit  monlirucufes  peut  être 
rcgjfdec  comme  dc  dificrcns  objets  du  cuiredes 
Idolâtres  , parmi  iciqueüei  iis  choifitfoirnt  cel- 
les qui  leur  piaifoicnt  le  plus  félon  les  tems,  fit 
les  ocsafions.  Les  figures  de  ces  Géants  que  les 
Payens  rcvtroîcnt  comme  des  demi-dicus  font 
drsreprelco'atioi.t  des  premiers  hotnxnesqut  fui- 
vant  les  Chromqocs  des  Indiens,  ctuieot  tous 
Géants,  ma.sduui  la  taillca  diminué  par  degré 
& s'eü  çotin  uuoitc  à l'éut  où  elle  cA  mam- 
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tenant  par  la  corruption  des  mœurs  qui  a eau- 
fé  une  diminution  univerfelle  dans  laua'urebu- 

*"l”sLE  D’EKHOLM,  petite  Me  de  RufTie 
fur  la  cfite  Septentrionale  de  I’  EAonie  dans  U 
Vittie  par  le  44.  d.  de  Longitude. 

L’ISLE  D’ELBE.  Voiet  Elus  i. 

L’ISLE  ENCHANTE'E,  I’ une  des  Ifics 
Callapes  dans  la  Mer  du  Sud.  Le  Capitaine  Co- 
wley  qui  lui  adonné  ce  nom  ditqu'aprês  l'avoir 
confiderée  fous  dilTercns  points  dc  la  BuulTolc  , 
elle  avoic  tonjours  de  nouveanz  afpcéis,  fit  que 
fous  un  point  elle  paroilToit  comme  une  fortifi- 
cation ruinée,  fous  un  autre  comme  une  grande 
Ville,  fitc. 

Il  dit  des  Illes  Gallapes  que  les  Efpagnols  les 
i{q>ellentGaiL*rAcos,  ou  liles  Enchantées. 

L’ISLE  ENCUfilERTA  . Voîez  Ehcu* 

SirSTA. 

L’ISLE  D’ENEFüEIN,  pctitelflcdeFrao- 
ce  en  Bretagne,  fur  la  côte  duSud-Etl  de  l'ille  ^ 
d’Oueffant  dont  elle  cil  une  antieic. 

L’ISLE  D'ENESCRÛN,  c'cA  la  même 
Ifle. 

yiSLE  D’ENESKELE'E,  ou  EHesaoEt.EC 
petite  Ifle  de  Bretagne,  à l'entrée  de  U Rivié* 
re  de  Treguier;  au  Midi  de  la  Rivière  d'Erqui 
cA  h l’autre  bord  de  cette  Rivière. 

L'ISLE  D'ENESTERHUL,  petite  Ifle  h la 
pointe  Septentrionale  d’ Irlande  , au  Nord  de 
Londonderry. 

L’ISLE  D'ENESVER,  petite  Ifle  de  Breta- 
gne à rOrient  de  Tlfle  de  Bts. 

L'ISLE  D'ENGAôO,  c' cA  félon  Mr.  Bau- 

drand  la  plus  Méridionale  des  Ifles  des  Larrons; 
ou  Ifles  Marianes.  Voîez  Guah. 

L’ISLE  D’ENISRERRY  « petite  Tfle  de  1* 
Océan  Occidental  fur  Ja  cfite  d'Irlande  au  Com- 
té de  Clare,  cotre  Ja  Baye  de  Galioway  fie  le 
Shannon . 

LiSLE  D’ENISNIC,  Irte  d'Irlande,  au 
Comté  de  Galioway  à 1’  entrée  de  la  Baye  de 
Peterbuy. 

L'ISLE  D'ENISPERE,  Ifle  d'IrUndc  au 
Comté  dc  Galioway  , dans  la  Baye  de  Cooca- 
chin,  encre  i'Mc  Gormene  fie  Je  Continent. 

L’ISLE  D’ENK-HUySEN,  IsJe  delà  Mer 
des  Indes  h la  rade  de  Batavia,  au  Nord  de  1’ 

Isie  dejava  vers  IcSud-Oucll  deTlsle  d'Alcmar 
fie  au  Nord-Ouefi  de  l'Ifle  de  Leydeo.  Elle  cA 
entourée  d'écueils  dc  roche. 

L’ISLE  D’ER,  ou  o'Esc,  Ifle  dcFranceen 
Bretagne  h l'Embouchure  de  la  Rivière  deTre- 
guicr  fur  la  droite  en  entrant. 

L’ISLE  ESPAGNOLE.  VoîezSr.  Do- 

MIMCUa. 

L’ISLE  D'ESSO,  Ifle  du  Colphc  de  Venife 
dans  la  Dalmatie  au  Nord  d'Ifle  GrolTa,  cotre 
cette  IsIe  fie  celle  d'Ugliaoo. 

L'ISLE  DESTATA.  Votez  E<tata. 

I.  L’ISLE  DES  ESTÂTS,  Isie  au  Midi  de 
l’Amerique  Méridionale,  h l'Orient  de  la 'Ter- 
re de  Feu,  dont  elle  cA  feparée  par  U Détroit 
de  le  Maire. 

a.  L’ISLE  DES  ESTATS,  Petitelîled’Afie 
au  Nord  entre  la  Terre  d'ieflb  fie  la  terre  de 
la  Compagnie  au  Détroit  de  Vrîes . 

L’ISLE  DLSTON,  Isie  d'Angleterre  en 
Devonshue  devant  rcoirée  du  Havre  de  Piy- 
mouch. 

L’ISLE  D’ESTRO,  ou  pJutfit  d'Esro,  Isie 
de  la  Dalmatie  au  Couchant  de  Tlsle  Meiada. 

L’ISLE  DEVISSE.  Voîez  Ivica. 

L'ISLE  D’EDRILAND  , Bourg  & Isie  dc 
Norvège  au  Nord  dc  Centrée  du  Golphe  de 
D/omheini . 

L’IS- 
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l’ISt.E  DF.  FAIRE,  Petite  Ille  in  Non! 

>!e  r hcoMc  fiitn:  \ti  HÏCS  de  ^t.hclUitJ  (<.  les 

I.  ISIK  nk.S  FAISANS.  Voict  Fais*»». 
I.’  t<;i  K DH  FAITZINCHIMA  . Vuîct 

Faitzimchiha. 

L ÏSLE  DE  FAL-n  f 

CONARA,  Lir-.J  Falcouaha. 

L’ISLE  DE  FAL-  P®'**  ']  Fauter. 

STKR  . J L 

L'ISLE  DE  FALUGA,  Petite  Ille  fur  la 
cd:c  Occidenule  de  Sardaigne  prés  du  Cap  dél- 
ia Cacca . C’ell  la  même  que  reluga . 

L'ISLE  DE  FANOEj  Petite  hie  de  Dan- 
nemarc  fur  la  côte  Occidentale  du  Jutland»  au 
Couchant  Septentrional  du  Port  de  Rypen. 
L'ISI.E  DE  FANU.  Voïea  Faxu. 

L'ISLE  DE  FARE.  Voîcz  Phaius. 

. - L'ISLE  DEFARNASIA.  VoïezFARMAsfo. 
L'ISLE  DE  FARNE.  Voïez  Farnc. 

LES  ISLES  DE  FARO>  ou  Faao.  Volez 
Faao . 

L'ISLE  DE  FAREWEL.  Voïez  Farwel. 
L'ISLE  DE  FAVAGNANA,  Favicua- 
MA,  OU  Favocmana.  Voïez  Favacnana  . 

L’ISLE  DE  FAYEREL}  lamime  qucl'lsle 
de.  Faire. 

L'm.L  DE  FEMERK.V.  VûïciFtMttcM. 
I.  Les  ISLES  DES  FEMMES  . Isics  de  1‘ 
Amrrique  Scpreottiunale.  ou  plutôt  dcsTcrreâ 
AicUi^uci  r les  Atiglois  difcnt  Woman|S  IslesI 
ce  qui  efl  fa  même  chufe.  Elles  font  ï l'cxtre- 
Biiic'  Septentrionale  Pdtrou  de  Day»  lut  la 
côie  Qi.cidtntiilf  du  Croenijnd. 

».  L'ISLE  DES  FEMMES.  Isle  de  la  Mer 
McditerfAni.ée  fur  la  côte  S'cprciitriunale  de  Si- 
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Son  circuit  eft  d’environ  vingt-deux  lieues f'fu 
longueur  de  fept  ôe  fa  latgeor  de  lia , & a un 
Bourg  de  rnême  nom&pcu  d'habitaos.  Elleeft 
k dixtiuit  lieutfs  de  celle  de  Tenerif.  On  avoir 
débité  aufuiet  de  cette  Ftle  une  circonRance  üo- 
gultere  dont  Mr.  fiaudrand  a defabufé  le  Public . 
On  difoit  qu'il  y avoir  un  arbre  merveilleux  des 
feuilles  duquel  il  dUliioit  tant  d’eau  la  nuit  que 
cela  fuŒfoitpour  pourvoir  l’isle  d'eau  fort  abon- 
damment; mais  m’en  étant  informé  k des  na- 
turels Canariens  ils  ont  tous  dit  qu'ils  n'en  avoi- 
ent  point  ouï  parler;  & Mr.  Baudrand  en  aïaoc 
écrit  cnfuiie  aux  Canaries  mômes,. diverfesper- 
fonnes  ont  confulié  les  plus  habiles  du  Fais  qui 
a'en  ont  jamais  ouï  parler,  non  plus  que  quel- 
ques habitaos  de  cette  Isle  qui  tous  affurentqu 
il  n’ed  rien  du  tout  de  cet  Arbre  & de  cette 
tau  qu'on  dit  qu'il  dillüe. 

L’ISLE  DE  FERNAND  DE  NORONHA 
Petite  Isle  de  I’  Amérique  Méridionale,  envi- 
ron k foixante  tieués  ôc  k l’Orient  de  la  côte 
du  Ërclii;  environ  k foixante  , & dix  lieués. 
Elle  fut  découvenc  par  les  Portugais  qu  Pavot- 
ent  fortifiée  mais  ils  Pont  enfuîte  abandonnée 
& il  n’y  ell  demeuré  que  très  peu  d’habitaos. 
L’Iscx  ors  Feux  qui  en  cA  proche  cA  encore 
plus  petite. 

^ L’ISLE  DE  FERNAND  PAO,  Petite  Isle 
d’ Afrique  fur  la  cô.c  de  Guinée  dans  le  Got- 
phe  de  St.  Thomas.  Les  François  la  nomment 
queiquefuis  l’Islc  oc  FcaHANO  ouPoar.  El- 
le a le  nom  d’un  Portugais  qui  la  découvrir  en 
1471.  Elle  eA  toute  environnée  de  Rochers  ôc 
il  n’v  a aucun  lieu  conliderable. 

L’ISLF.  DE  FERNANOes  , dans  la  Met 
du  Sud.  C'cA  la  même  que  Plslc  dejEAuPEa^ 
mamoes. 

L’ISLE  DE  FETLAR,  P une  des  Isles  de 


PO  deir  Urfa  « & au  Couchant  dv  C ipo  di  Giito 

YdC  ' 

l’..SIF.  DF.FF.U.  Voïez  les  Articles  Furco. 

a une  tmir.  elle  n'cA  ou’a  mille  pas  de  la  cô- 

L’ISLE  DE  FIELWER,  Petite  Lie  de 

te  & a Lpt  miiies  de  Palermc. 

la  côrc  Occidentale  de  Norvège  k l’entrée  du 

L ISLE  DE  FtNNO.  Petite  Lie  de  Dîne- 

Goiphe  de  Droatheim,  au  Nurd*OueA  d'Eu- 

de  liilc  de  Lalaiid;  àl'cnuéc  duCulo^reSund 
ou  du  qui  cA  entre  I Iiic  de  GuJdbore. 

A.|.icü.F,hl,r.  

LSLE  DE  FhO.  antre  Isle  de  Dannemarc 
au  CouihâHt  lie  1'  Jslc  de  Fenno  au  Nord  de 
Mlle  Oe  Fjlltrr. 

L'ISLE  DE  FF.R . ou  Fraao.  Isle  d‘  Afri- 
que l'une  des  Canaries,  la  plus  Occidentale  de 
tnutes.  Comme IcsprcmicrsGéographes  necon- 
n.iiiloicnt  point  de  terres  k P Occident  de  ces 
Lies,  crus  qui  commencèrent  k faire  ufage  delà 
ligne  Méridienne,  comptèrent  leurs  longitudes 
depuis  le  Méridien  de  ces  Isles.  Ils  s’étoient  fi- 
guré qu’dicsétoient  toutes  rangées  fur  une  ligne 
du  N.»rd  au  Sud;  les  Modernes  y aïani  navigué 
nmarquerenice  defaut;  qui  confiiloii  en  ce  que 
le  Meiidicn  des  Canaries  n’étoïc  pas  un  (cul  Ôc 
unique  Méridien,  chaque  partie  de  chaque  Isle 
aÏ4iu  fon  Méridien  p.irticu]ier.  On  voulutalon 
cil  fixer  un;  de  il  «it  fâcheux  qu’on  ne  luit  pas 
gcneulemcnt  convenu  de  prendre  le  même.  Les 
Cartes  Hviilandnifes  pour  la  plupart  mettent  le 
leur  au  l’ic  de  Tenenl  l’une  des  Canaries;  le 

Pere  Kiccioli  met  le  ficn  k P Isle  de  Palma;  

let  Géographes  Fia  )(uis  placent  le  leur  k Pcx-  Lie  de  ttECKEars 
tremiié  Occidenla  e de  l’Lle  de  Fer.  On  remé- 
die k cette  divcrCré  par  une  conciliation  des  di- 
vers Mcndiens,  Je  l’ai  mife  dans  PAnicle  Me- 
RioirM.  L Jslc  de  Fer  n’elt  euercs  remaïqua- 
bl.*  que  par  ce  feul endroit.  Les  hfpigi'ls  kqut 
(ijcappa> lient  U nuoimcnt  la  Lia  nt  Hierro. 


L'ISLE  DE  FIGO.  Petite  Isle  cotre  laCgr- 

fe  & 1.1  .Sardiiene.  Voïez  Fico. 

L lbLE  DE  FLACKE.  Voïez  Qtix-Faa. 

L'ISLE  DE  FLADA.  Pune  des  WcAemes , 
entre  Cebe  de  Sk>e  & celle  de  Lewis.  Elle  n'a 
que  deux  milîes  de  tour  ; mus  elle  cA  remar- 


quable P-it  la  grande  pectic  qui  s'y  ûit,  de  par 
les  grolfcs  baieir.cs  qui  pourluivent  tes  yoiHong 
fur  les  côtes  . Les  Vlui-iers  viennent  de  Nkye 


dans  cette  Isle  en  grand  nombre  au  commence- 
ment de  Septembre  & s en  retournent  en  AVrA 
JL 

.aepei 


ment  ne  jcmcw'c  **  «enfciourncin  eu  ^viui 
on  y trouve  autTi  quantité  d'oilcattx  de  Merqu 
on  appellcC'»lt<rwf^»/.  Autour  de  cette  Llç  f 
a plulieursructiers  qu’on^ppelle  la  l AaLcKoM- 
DE  a un  mille  ae  circonfcrence  ; on  n‘  y peut 
monter  que  par  un  fcuJ  endroit  un  i>  un;  deior- 
tc  qu’  on  en  peut  Lire  une  Tortereife  imprena- 
ble; Il  y a au  lommet  ooc  fourcc  d'eau  qouce» 
Voïez  Flaooe.  c'elt  la  meme  isle. 

L'ISLE  DE  FI.ANL.NA  , isie,  ou  pLtôc 
ce  font  pluPteurs  écueils  au  Couchant  de  J Jsie 
de  Lewis  la  pius  Septeotnomte  des  Wcltemcl. 

L’ISLE  FLECHER  , c'  eA  la  mêtoe  que  7 


L'ISLE  UbS  FLEURS.  Voïez  Floaxx  a. 
L’ISLE  DE  PLIE.  Voïez  Vtix. 

L'ISLE  DE  FLORES  . Vo'iez  les  Articles 
Floais  . 

L’iSLE  de  FLOTTA,  petite  LIeeotreJcs 
Ofcadcs  au  Nord  de  1’  Ecude  , au  Couchant 

de 
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de  Burra;  elle  a cinq  milles  de  long,  & trois;, 
&derai  de  large.  Elle  ell  environnée  de  Rochers 
& abonde  fur  lout  eo  oifeaux  de  terre. 
•L’ISLE  DE  FORA.  VoieiFoee. 

L’ISLE  DE  FORMOSA  . Voïet  Formo- 

*?lÊS  ISLES  FORNIGUES.  Voïei  Foxmi- 

«ucs. 

L’ISLE  DE  FORTAVENTURE.  Voïei 

FoXTETEKTUtA. 

L’ISLE  DE  FOUGERAY,  Ifle  de  U Mer 
des  Indeiy  au  Sud.Sud*Ouell  & environ  à foi- 
Xante  lieués  de  l'ine  de  Java.  Elle  hit  décoiH 
verte  Tan  17x0.  par  Jean  BapiiDe  Garnier  de  Fou* 
gérai.  Chevalier  de  l'Ordre  deCbrih,  Capitai- 
ne du  VaifTeau  le  Triton  de  St.  Malo  lorfqu’il 
reveooit  de  la  Chine.  J'en  parle  plus  pariicu- 
Ittrement  à l'article  de  la  Mer  des  Indes. 

L’ISLE  DE  FOUI  N,  Isie  f Irlande  dans 
la  ShanDoa,  au  delTous  de  Limerik. 

L’ISLE  DE  FOULNESS,  Ifled’Aogleter- 
H an  Comté  d'EflTex  à l'Embouchure  de  la  Ri- 
vière de  Chrouche . 

I.  L’ISLE  DE  FRANCE,  ProviiweduRo- 
ïaamc  de  même  nom . Comme  ce  n’en  pas  une 
véritable  IHc,  nous  renvoyons  cet  article,  après 
la  lihe  des  Isics* 

■ X.  L'ISLË  DE  FRANCE.  Les Hollaodois  I* 
avoicot  nommée  i’Ifle  Maurice  &.  c'cll  le  nom 
u'elle  adans  toutes  les  Canes  même  dans  celles 
eMr.  de  l'iiie.  Mais  en  lyat.  le  Chevalier  de 
Fougeray  la  trouvant  b labicnfcanccde  la  Com- 
pagnie Fiançoifedes  Indes  Orientales,  en  prit 
poircHiun,  y drc/Ta  un  poteau  fur  lequel  étoit  une 

Îerche  de  quarante  pieds  avec  un  Pavillon  blanc . 

1 y ajouta  cette InferiptioQ  Latine. 

VivaT  Ludovicus  XV.  Rax  GaLLiaauM  zt 
. Navarka:. 

Ih  £termum  Vivat. 

Hanc  irse  imsulam  suis  oiTioutvus  voluit 

ADJUMCI,  tlt.AM%UC  JURE  VINDICATAM  IM 
' VOSTERUM  IHSULAH  FrAMCICAM  MUMCV- 
VARt  . 

In  ORATIAM  HOMOtEMaUe  tant!  Peimcims, 
ISTUD  VEXtLlUK  NtveUM  EXTULtT JoANKES 
BaVTISTA  Car  NIER  o e Fouccrat  , D U X 
MAVIS  OtCTC,  LE  TrITON;  EX  VRBE  SaN- 

MacuivioOriundus,  ik  minori  Britan- 

NIAJ  CUM  IVSE  KUC  APVULERIT  DIE  2}. 
SlptemsrIs  anno  1711.  ÜWOE  J.»  No. 
VEMBRIS,  EOOEH  ANNO,  IN  GaLIIAMNa- 
VICATURUS,  DeO  rAVENTE,  AMCMORSA 
SOLVIT. 

1 une  portée  de  Canon  deU  il  planta  une  croix 
fur  un  côté  de  laquelle,  il  y avoir  fur  les  deux 
briiCarHier  de  FoM_^tra/%  & fur  te  moncint  de 
St.  Mal»  C:  le  Tritcn  tic  les  armes  de  France; 
de  l'autre  côté  fur  les  deux  bras, 

Ulia  fixa  cncir  caftiti  miran  ftterat*  , 
i}efit*p<»ii  jkbet  hieGalha  jlart  crucem. 

&fur  lemootanrnnve  17x1.  Votez l'Islc  Mau- 
liez. 

L’ISLE  DES  FRANÇOIS,  eu  Iiola  del- 
XI  FRAHCLst,  Pciirelüc  d'italie  prés  de  la  cô- 
te Méridionale  de  Sardaigne,  au  Couchant  de 
l'Jtle  de  St.  Antioco,  au  Golphe  de  PJma. 
L’ISLE  DE  FRIESLANOË.  Voiex  Friz- 

SLAHOF  . 

L’ISLE  DE  FUERA,  Isie  voillne  de  l'Ille 
de  Jean  FernaruJo  dans  la  Mer  du  Sud. 

L'JSLE  DE  FULE,  ouFulo,  roue  des  Iflcs 
de  Scheiland,  la  plus  Occidentale  de  toutes. 
l'iSLE  DE  FULOE,  l'une  des  lAcs  dcFe- 
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roj  au  Nord  de  riAe  de  Suinoé,  k k l'Orient, 
de  celle  de  Vidro. 

L’ISLE  DE  FYREGGE,  lAe  de  Suede  fur 
la  côte  Occidentale  du  Golphe  de  Bo’hnie,  dans 
la  Province  de  Bothnie,  k l'Embouchure  delà 
Rivière  de  Tcfta» 

G. 

L'ISLE  DEÇA  ASHOLM , petite  Iftc  de  Sue- 
de, fur  la  côte  Occidentale  de  Boihnie  dans  1* 
Uplande,  k l’Embouchure  de  la  Rivière  de  Data. 

L'ISLE  DE  LA  CALERA,  petite  Iflc  delà 
Mer  du  Sud  k rentrée  de  la  Baye  de  Panama, 
ou  plutôt  de  la  Baye  de  St.  Michel  qui  cil  au  Le* 
vant  de  celle  dePatumi;  cette  inceft  cn;rclcs 
Ides  des  Pertes  Sc  la  pointe  de  C.trachina  donc 
elle  ell  k cinq  lieuésEtl-Sud- EU  &Oucil- Nord- 
Oued.  Elle  cil  baffe,  place,  & llcrile. 

L’ISLE  DE  LA  C.\L1TE,  petite  Iile  d’A- 
frique  fur  les  côtes  de  Birbaric.  VoîezGALiTe. 

LES  ISLES  DE  ÜALLAPAGOS.  Voici 
Callapacos. 

L’ISLE  DE  CALLINARA.  Voiex  l’Ifled* 
Albergue. 

L'ISLE  DE  GALI.O,  perirelde  de  l’Ame- 
tique  dans  la  Mer  du  Sud  k trois  deerex  de  La- 
titude Septentrionale , clic  n'cd  pasnabiiée,  Ôc 
gît  dans  une  grande  Baye  k environ  trois  licuès 
de  l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Tomaco,  & 
k quatre  lieues  & demie  d'un  petit  Village  des 
Indiens  qui  porte  le  nom  de  la  KivieVe:  cette 
lile  cil  pairjulcment  élevée.  U y a de  fort  bon 
bois  de  Charpente,  aulTi  ell-ellc  ibuveni  viliiée 
par  les  barques  oui  viennent  de  Cuyaquil  ôc  d’ 
ailleurs,  carc'etl  de  Callo  qu’on  tire  la  plupart 
du  bois  de  charpente  qu'on  tranfporte  dcGuyx- 
qui]  k Lima.  .\u  Nord-cfl  de  l' Ifte  il  y a une 
Fontaine  dont  l’eau  ell  bonne.  Il  y a Ik  même  une 
jolie  petite  Baye  fablonoeufe  où  l'on  peut  feure- 
ment  taire  defeente  i la  radecll  contre  cette  Ba> 
ye  ; on  y peut  mouiller  furement  k Cx  ou  fept 
bralfes  d eau  tout  autour  de  l'Iile.  Cependant 
le  Canal  par  où  l’on  y va  n’a  pas  moins  dequa- 
tre  bralfes  de  protondeur . Il  laut  entrer  qujisd 
la  marée  monte,  & fortir  quand  elle  dcfccnd, 
mais  toujours  la  tonde  k la  main. 

L'ISLE  DU  CAMEF,  petite  Ifle  dcFrao. 
ce  fur  la  Dordogne,  au  dcllus  du  Bec  d'Am- 
bex;  & prefque  vis  k-vis  de  Nafque. 

L'ISLE  DE  GANISMA  , Mtite  Ifle  de  1’ 
Océan  Oriental  fur  la  côte  deCfamboge,  kune 
portée  de  mourquet  de  cette  Iile  ona  troisbraf- 
les  & demie  , ou  même  quatre  braffes  & de- 
mie d'un  fond  de  bonne  tenue.  Elle  efl  a l'en- 
trée de  la  Rivière  de  Camboge,  oa  la  nomme 
au(E  rifle  des  Ecreviccs. 

L'ISLE  DE  G.ARO  , petite  Ifle  de  Breta- 
gne dans  l’Evéché  de  Sc.  Paul  k l’entrée  de  Por- 
tai j au  Levant  de  riilc  de  Trevors  ôc  au  Midi 
de  celle  de  Jaricc . 

L'ISLE  DE  GASPIS , petite  Ifle  de  France 
dans  la  même  Province,  & dans  le  même  Evê- 
ché dans  l'anfe  de  Tremencac. 

L'ISLE  DE  GATO,  lilc  de  France  en  Bre- 
tagne dans  r Evêché  de  Treguicr  , au  Nord- 
Nord  Eli  de  l’Ille  de  Mulene,  k l’Orient  de  1* 
lÛj  brû  ée  , Ôi  au  Couchant  de  l’Itle  grande. 

L’iSLE  de  GATS,  c’ell  la  même  Ifle  qui 
ell  amli  nommée  fur  quelques  Cartes. 

L'ISLE  DE  GEGA,  IcsAngloisprononceoc 
GtCAV,  ôt  l’Auteur  de  i’Eiar  prefenc  de  la 
Grande  hreagne  qui  écrit  cornme  l’on  pronon- 
ce, diiGigiy,  au  Coucfiai.t  de  Kiotyrc,  k fit 
mille  de  long  ôe  un  mille  ôt  d>.ini  de  Lrge.  Il 
y a une  Eg<ile , où  font  inhumex  les  Mac-Ncils 
proprietaires  de  i'  Ifle . Il  y a une  fource  d' cau 
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Mcdicinale.  Cette  lAe  cli  entre  CantyrPrefqu*  4.  5.  ou  6.  braffes  d’eau,  attacb^ea  par  de  pe> 
lile  de  r EcoiTe,  & l’IAe  d'ila.  C'eli  une  dea  tites  racines  comme  les  Moules  . Elles  foot  d* 
Wellernes.  ordinaire  plus  plates  & plus  menues  que  les  au* 

L’ISLE  DES  CERBES.  Volet  Ccrbcs.  tres^  mais  fort  femblablcs^  cela  près.  CePoif* 
L'ISLE  DE  GIANUTI.  Volet  CiaMurt.  foo  n'edm  de  fort  bon  goût,  ni  fort  fain.  El* 
L’ISLE  DE  GIDDEROE)  Isle  de  Suede  les  feotent  beaucoup  lecuivrequandoolesman* 
dans  la  Provioce  dcHaliand,  à Teoerde  du  Port  ce  crues,  Avaient  beaucoupmieux  cuites.  Lee 
de  Varberg.  Indiens  oui  les  amalTeot  pour  les  Efpagnols,  en 

L'ISLE  DE  GIGLIO.  Voiex  Giotio.  pendent  u chair  & la  fdclicDi  avant  que  de  la 
ISLE  DE  G LENA  N,  Isle  de  France  en  manget.  La  perle  fe  trouve  à U léte  de  l'hui* 
Bretagne  vis-i-vis  de  la  Rividre  de  QuimpercO'  tre  entre  la  enair  & l’dcaille.  Il  y en  a qui  ont 
rcniio.  Cenunamasde  petites  Isles  & d’dcoeils . 20.  à jo.  petites  Perles;  d'autres  n'en  ont  point 

La  plus  confîderablc  cft  celle  ov  Loue  qui  eR  du  tout,  de  d'autres  en  ont  une  ou  deux  alTet 
au  milieu.  Celles  de  GuiaiooN  , de  Penfert,  grolTes.  Le  dedans  de  la  Coquille  eft  plus  bril* 
& de  Brinlivic  font  à l’Orient,  le  PaiKtMou,  lant  que  Japerleroéme,  c’eit  le  feui  codroitde 
Je  Mimliome,  & leMEMiatiN  font  auMidi;  la  Mer  du  ^ où  fen  aye  vA . 
riûe  Guinevct,  & quaniitd  d’dcueils  font  au  L’ISLE  DE  GORGONILLA,  petiteiflede 
Couchant  ; l'Isle  Dronec  , St.  Nicolas,  & la  Mer  du  Sud,  fur  les  cAtes  duPopayan,  au 
autres  Islets  font  au  Nord.  Couchant  duCapManglares  ou  pointe  des  Man* 

■ L'ISLE  DE  COOEC , petite  Isle  de  France  gles . Il  y a une  Rivière  où  l’on  peut  faire  de 
en  Bretagne  \ l’enirde  de  la  Rividre  de  Vannes  seau  & mouiller  dans  un  fonds  net. 

■U  Midi  de  l'Isle  d'Ars.  L’ISLE  DE  GORMENE,  Isle  d'Irlande 

L’ISLE  DE  COE'RE'E.  Vo'tei  Goxat't  i au  Coentd  de  Galtoway  au  Nord  de  1’  Isle  d' 
& a.  Aaron. 

L'ISLE  GORGONNE  , Isle  de  la  Mer  du  L'ISLE  DE  GORTOBANO  . VoTex  Go- 
Sud  au  Popayan  fous  te  a.  d.  de  Latitude  Se*  thlano. 

p^tentrionale  i 38.  licuds  Nord*Quart  au  Nord-  LES  ISLES  GOTHO,  Isles  do  Japon  h 1' 
£(I,  & Sud*f^uart  au  Sud-Ouefl,  du  OpCor*  Orient  de  celle  de  Bungo.  Elles  foot  nabîtdes 
rientes.  Elle  cli  icinq  lieues  du  Continent  à 1’  par  des  Laboureurs  ; on  les  trouve  devant  1« 
Embouchure  de  Ia  Kiviere  Gorgone.  Il  croît  Port  de  Nangafaki. 

fur  fes  bords  quantité  d'Arbres,  bons  pour  fai-  L'ISLE  DE  COUOED  , Isle  de  Norvège 
re  des  mats,  ou  des  Vergues,  & auSud*di  il  y dans  U Pretecture  de  Sudmer,  au  Midi  Occi* 
a un  excellent  port  de  une  très-bonne  Aiguade.  dental  des  Isles  de  Remsdal. 

Il  faut  mouiller  près  du  Rivage  & y amarer  le  L'ISLE  DE  GR  A AGHT,  Isle  d' IrlacH 
Vaillcau  avec  un  Cable.  Mais  ce  détail  regarde  de  dans  le  Shiimonau  defTus  de  laBaye  deCla- 
I.p  isl^iviérefit  non  pas  l’Isle  queDampier  * qui  la  re,  au  delfoui  du  Village  d'Obryen. 

nomme  Corconia,  décrit  ainfi.  Gorgonia  cli  . L'ISLE  DE  GKACÈ,  petit  Pais  de  France 
une  Isle  qui  n eft  pas  habitée,  à 3.  dégrea  de  au  Duché  de  Normandie  entre  les  Rivières  de 
latitude  Septentrionale . Elle  eii  pillablement  é>  Seine  fit  d'Eure  depuis  Verdun  dePaey  jufques 
levée  , de  fort  remarquable  i caufedes  deux  Go*  aupics  du  Pont  de  l'Arche  où  l'Eure  fe  ictte 
lines,  ou  hauteurs  de  pentes  faites  en  fellesqui  dans  Ia  Seine. 

font  au  fommet.  Elle  a environ  deux  lieues  de  L'ISLE  G R A C I EUSE  . Voïex  Gaa* 
long,  fie  une  de  large  ; de  cl)  ù environ  quatre  citusE. 

lieues  de  la  terre  ferme . A l'Occident  il  y a une  L'ISLE  DU  GRAND  VILLAGE,  Petite 
autre  petite  Isle  . Le  Pais  près  du  lieu  où  i’un  Isle  de  France  en  Bretagne  au  Midi  de  Belle  Islo 
mouille  eO  bas.  Il  y a une  petite  Baye  fablon*  de  du  Village  de  Buriner, 
neufe,  dt  bonne  ù faire  defeente.  La  terre  cR  i-  L’ISLE  GRANDE,  Isledc  laMerMcdî* 
nuire,  de  profonde  dans  ce  bas,  mais  dedans  le  terranuée,  ù l’Embouchure  du  Tibre,  dans  i* 
haut  c’cit  une  efpece  de  glaife  rouM.  C^itelsle  Etat  de  l Eglile  entre  les  Villes  d’Oflie  de  de 
cl)  très-bien  pourvue  de  üiverfes  mrtes  d'arbres  Porto.  On  la  nomme  IfoiaGrande  pour  la  di- 

Îiui  font  toute  l'année  verds  dt  fleuris.  Elle  eR  flingiicr  d'une  Isle  voifine  qui  cR  plus  petite, 
ort  bien  arrofée  de  petits Ruifleaux  qui  forteot  On  t’appelle  auflî  l’Isle  des  Pantami  ù caafe 
des  hauteurs  . Il  y a grande  quantité  de  petits  des  Marais  qui  font  fur  la  c6te.  Elle  n'a  pas 
Singes  noirs,  quelques  Lapins  des  Iruies  de  peu  plus  de  deux  milles  d'étendue  entre  laTourde 
de  Couleuvres . Je  n'y  connois  pas  d’autres  ani*  Si.  Michel  de  celle  de  Fiumentino. 
maux  tetrcRres.  On  dit  qu’  il  y pleut  tons  les  2.  L’ISLE  GRANDE,  ou  l’Isle  de  St. 
jours  de  l'aniiée,  les  uns  plus,  les  autres  moins  Sauveur  , Isie  de  France  en  Bretagne  dans  I’ 
mais  c'cR  ce  que  je  puis  nier,  ^oiqu'il  en  foit  Evêché  de  Treguier,  entre  l’Isle  de  Gato,  de 
la  cfice  cR  extrêmement  humide,  de  il  y pleut  le  Continent. 

beaucoup  tout  le  long  de  l’année.  Il  n'y  a que  L'ISLE  GREANE,  file  d' Angleterre  , au 
peu  de  beaux  joun,  dt  très  - peu  de  différcrKe  conflueni  des  Rivières  deMcdway  fie  de  la  Ta* 
dans  les  faifoos  de  l'année  corre  l’humide  fit  le  mRe  . Il  y a au  Nord-eR  de  l’ Isle  un  Village 
fee.  Touteeque  j’ai  remarqué,  c'eti  que  durant  nommé  St.  Jacquet. 

la  faifun  féchc  les  pluyes  font  moins  fréquentes  L'  1 S L E DE  GRENADE  . Voïei  G r e* 
fie  pjus  modérées  que  durant  la  failun  pluvieufe  K a n e . 

où  i eau  tombe  comme  li  on  la  jettoit  par  un  L’ISLE  DE  GRENESEY.  Volez  Cremc* 
Crible.  11  y a beaucoup  d'eau,  fie  l’on  ne  peut  *is« 

Mcrer  autour  de  l'Isle  qu'à  c«  feul  endroit  vers  L’ISLE  DE  GRINNE,  petite  Isle  d’Irlande 
1 Occident.  La  Matée  hauffe,  fit  baille  fept  à dans  la  Province  d'Uliler  fur  la  côte  Orientale 
huit  pieds.  On  y trouve  quand  l'eau  cR  baffe  près  de  Strancford. 

quantité  de  Moules,  fie  autres  Coquillages.  C L’ISLE  DEGRIP,  Isle  de  Norwege  fur  la 
ell  en  ce  temps-  là  que  les  Singes  viennent  les  côie  Occidentale  au  Gouvernement  de  Droo- 
preodre  lurle  rivage,  fit  favcntfoit  bicnlesou-  theim,  à t’entrée  du  Golphe  où  cette  Ville  eft 
'''*1  pâtes.  fituee.  On  appelle  Gripsoms  le  pafTage  qui  eR 

1 y a aulTi  beaucoup  d’huitret  où  il  y a des  au  Levant  de  cette  Isle. 

Séries  ocdaoi,  tjjifj  cioiflém  fur  les  Rochers  à L'ISLE  DE  GR  ISS,  petite  Isle  d’Irlaodq 
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dast  le  ShannoR , vl$*^*vis  du  Château  de  Bon< 
Kacty . 

L’ISLE  DE  GROAIS.  Voïet  G»oaii. 

L’ISLE  DE  GUDEGUEJüT  . petite  Me 
de  France  en  Bretagne  au  Nord  de  St.  Pol  de 
Leon  f pr^s  du  Continent  au  Midi  de  l’ide  de 
Bas,  auprès  de  l*Me  de  Ledanet. 

L'ISLE  DE  GUlET,  petite  Me  de  France 
fur  ta  côte  de  Bretagne  dans  l'Evèchd  de  St.  Pol 
de  Leon , au  Nord  de  l’Ille  de  St.  Laurent  pris 
du  Continent. 

L'ISLE  DE  GUILLAKGO,  Mtite  Me  de 
France  en  Bretagne  entre  celles  de  firehac.  Ceft 
une  des  plus  Méridionales. 

L’ISLE  DE  GUILLAUMESCHOUTEN. 
Votez  rille  de  Schouten. 

L'ISLE  DE  GUIKIDEN  , Mc  de  France 
en  Bretagne,  l'une  des  Mes  de  Glenao. 

L'ISLE  DE  GULL,  petite Ifle  d’Anglctcr* 
re  au  Comte'  de  Cornouailles,  au  Levant  de  la 
pointe  de  Lézard. 


LES  ISLES  DE  HAEKLUIT  , Mes  des 
terres  Aréiques  dans  la  Baye  de  BafSn , St  plus 

rrticulicreneat  dans  la  Baye  de  Thomas  Smith, 
l'entrdc  d'uoc  troifidme  Baye  dont  le  fond  n'eft 
gueres  connu. 

L’ISLE  DE  HAGOT.  Voîez  t’Isie 
o'Acot. 

LES  ISLES  DE  HALES,  Mes  des  Terres 
Auilralcs  au  Midi  & fur  la  côte  Orientale  du 
Nouveau  Groenland  ; vers  Ia  pointe  de  War- 
wick  Forland. 

L'ISLE OEHAMPEHOAO,  Me  delaChi- 
ne;  les  Portugais  y avoient  leur  etahliffement 
avant  qu’ils  euffvnt  obtenu  lapermiOion  des'éta* 
blir  â Macao  qui  en  ell  â peu  de  ditlance. 

L’ISLE  DE  HARLE’E  , Me  fur  la  côte 
Occidentale  dcNorwifge,  au  Nord  de  la  gran- 
de Idoqui  eil  devant  lePott  de  Bergen.  L'Iile 
de  Harke  e(l  fort  longue. 

L’ISLE  DE  HARLEM,  Me  de  la  Mer  des 
Iodes,  au  Nord  de  l'Itle  de  Java,  au  Nord  O- 
rteotal  de  la  Rade  de  Batavia  . Elle  cH  toute 
entourée  d’^cueiU  & de  roches. 

L’ISLE  DE  HARLEV  , Isie  d'Angleterre 
h l’Orient  de  Shepey  , à l' Embouchure  de  la 
Tamife. 

L'ISLE  DE  HASELIN,  MedcDaocmarck 
au  Nord  de  l'isle  de  Zelande,  devant  i’entr^c 
du  Golphe  de  Rofchild. 

L'ISLE  DE  HASOO,  Isic  de  Finlande  fur 
la  côte  Occidentale  du  Golphe  de  Bothnie,  de- 
vant le  Port  de  Wafa. 

L'ISLE  DE  HEDIC  , Isle  de  France  en 
Bretagne  â l'Ortent  de  Belle-Isie,  au  Midi  de 
St.  Giidas  . Elle  eil  entourée  d’e'cueils  , fur- 
tout  du  côté  de  l'isle  d'Houat  qui  e(l  au  Nord- 
Ouëll. 

L’ISLE  DE  HERMS,  Isle  de  l'Océan  dans 
la  Manche,  furies  côtes  de  France  ï l’Orient  de 
i’hie  de  Grenefey.  Elle  a pris  de  demie  lieud 
de  longueur;  mais  elle  n’eft  gueres  peuplée . 

L’ISLE  HERPIN,  petite  Isle  de  France  en 
Bretagne,  auNord-Noid-Eft  de  l’isle  des  Lan- 
des qui  eft  h l’citremité  duGrouin  deCancale. 

L’ISLE  DE  HERTZHOLM,  petite  Isle  du 
Danemarc  fur  ta  côte  Orientale  du  Jutlaad,  au 
Midi  de  la  pointe  de  Schagen. 

L’ISLE  DE  HESNES  , hie  de  Norwége 
fur  la  côte  Méridionale  , auprès  d'une  Bourga- 
de de  mime  nom  au  Sud  Oueft  de  l'IsJe  de 
Mardôe . 

L'ISLE  DE  HESSEN  , Isle  de  Norwége 
daas  le  Gouvernement  de  Bergen  fur  la  côte  Ot- 
Tm,  VI, 


cîdcntale  i l’Orient  Septentrional  du  Nord 
Hoeck.  On  l’appelle  aulfi  l'isle  de  Flowaeh. 

L ISLE  DE  HETH  , le  Neptune  François 
nomme  .linfi  l'une  des  Otcades  entre  les  Islct 
de  S.ind , de  Strooms  St  de  Siapiog;  l'Auteur 
de  I Etat  prefent  de  la  Grande  Bretagne  <]iii  c.oni- 
me  & range  ces  Islcs  auticraent , met  Sfaapinsha 
au  Nord  de  Pomona , Stronza  au  Nuid  Eft  de 
Shapinsha,  8c  Eda  au  Nord  Ouéft  de  Stronza. 

Il  dit  qu'Eda  a vingt  milles  de  long  , & cinq 
de  large  en  quelques  endroits  ; que  cette  Isle 
abonde  en  Gibier  & en  PuilTon  plus  qu’en  bled 
& en  pâturage;  qu’il  s’y  fait  de  bon  fel  St  qa* 
elle  fournit  de  Chaufage  l’isle  de  Sanda. 

LES  ISLES  D'HIER  ES  . Voîez  au  mot 
Hiezes  l’article  des  Islzs  d'Hieres. 

L’ISLE  DE  HIGUIGNET,  Isle  de  Fran- 
ce fur  ia  côte  de  Bretagne  , entre  les  Roches 
de  PorfaI  & le  Havre  d'Abbrevrak . 

LES^ISLES  DE  HILBRE  , Isle  d’Angle- 
terre h l’Embouchure  de  la  Oée  Rivière  qui  cou- 
le h Chefter.  Elles  font  trois  & oo  les  laifte  à 
gauche  en  remontant  la  Rivière. 

, L’ISLE  DE  HISINGE  , Isle  de  Suède  à 
l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Gothelba  qu'el- 
le fepare  en  deuz  branches,  aux  Frontières  de 
la  Norwége  auprès  de  Gmhebourg. 

L'ISLE  DE  HITTEROh',  Isle  de  laNor- 
wége  fur  h côte  Occidentale  de  la  Province  de 
Stavanecr,  par  le  d.  de  Latitude. 

^ I.  L^ISLE  DE  HOLY  HEAD  , Isle  qui 
s^avance  en  forme  de  Cap  , au  Couchant  de 
rislc  d’Angleléy. 

a.  L lSl.h,  HOLY  ILAND.  Voîez u'Isu* 

Saimte  ; Ôc  Hoi  T . 

L'IUK  DE  HüNSEY,  Isle  d’Angleterre, 
au  Comté  d’Clfcx  , fur  la  côte  , au  Midi  de 
Haiwich  St  de  l'Embriuchurc  de  la  Stuure. 

I.  L'ISLE  DE  HOORN,  petite  Isle  de  U 
Mer  du'Sud  , vers  le  15.  d.  de  Latitude  Sud, 
h l'Orient  du  Pou  de  la  Vera  Cruz  qui  eft  de 
la  Terre  Aullrale  du  St.  Efprii  ; & au  Cou- 
chant de  risJe  de  Cocos . Jaques  le  Maire  la 
découvrit  en  tSiS. 

Z.  L'ISLE  DE  HOORN  , Isle  de  la  Mer 
des  Indes  au  Nord  de  J'IsIe  de  Java , encre  les 
Isle  dcRotcrdam  & d’Enckhuyfen,  au  Septen- 
trion de  la  Rade  de  Batavia. 

L'ISLE  DE  HORSIl,  Isle  d'Irlande  fur  la 
côte  Occidentale  , au  Midi  de  l'isle  Boche  ôc 
au  Nord  Oriental  de  Dogg  Heat . 

L'ISLE  DEHOSPIC,  Ale  de  France  en  Bre- 
tagne près  de  la  côte  au  Midi  Oriental  des  Islet 
de  Brehat  & auprès  de  l'isle  de  Quemenes. 

L'ISLE  DE  H O USU , entre  les  Islesde 
SchetUnd  , h l'Ouéft  de  l’isle  de  .Maînland. 

L’ISLE  DE  HO  Y entre  les  Islcs  Orcades  ,E,Mp„r4, 

au  Midi  de  Pomona  . Elle  a douze  railles  en  1a  Gr.  Bret. 
longueur  & fe  divifeen  deux  parties,  Tune  s’ap-  *’•**”* 
pelle  proprement  Hot  & l’autre  Wayes,  cette 
Isle  eft  montagneufe  , nuis  la  partie  nommée 
Waes  eft  (ertilc  , & bien  habitée  . Entre  fes 
Havres , celui  qu’on  appelle  North  hop  eft  un 
des  meilleurs  Havres  de  l’Europe,  St  très-com- 
mode pour  la  pèche. 

La  partie  nommée  proprement  Hoy  aies  plus 
hautes  Montagnes  ôc  les  plus  prolbndes  Val- 
lées qu’il  y ait  dans  JcsOrcades.  Elles  font  fré- 
mir d'horreur  tous  les  Etrangers  qui  y palTent. 

Il  y a fur  ces  Montagnes  beaucoup  de  Brebis 
fauvages , que  l’on  n’accrape  qu’avec  bien  de  U 
peine . 

Sur  un  Cap  nommé  Rora-head  on  trouve 
un  Oifeau  fort  lingulier , qu'on  appelle  Lyer; 
il  eft  d’environ  de  la  grandeur  d un  Canard, 
mais  prefque  tout  rond  de  grailTe  . C’ell  un 
X manger 
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inanf,fr  fort  délicat  « avec  du  Vinaigre  & du 
Poivre,  .^u  fummet  d’une  Montagne  de  cette 
Itle,  on  trouve  une  ftaurce  d'eau  douce*  claire* 
& cxcclJcmc  ï Ixiire  . Elle  e(l  fi  legerc,  que 
quelque  quantité  qu'on  en  boive  * on  ne  s en  trou- 
ve point  charge*  Au  foliUcc  ddid  il  fait  clair 
toute  la  nuit  au  fommet  de  ces  Montagnes. 
Dans  une  Vallée  qui  eft  entre  deux  Monta- 

{;ncs,  il  y a une  pierre  que  les  habitant  appel- 
cm  Dwarfy  donc.  EJlcajd.  piedt  de  long,  8. 
pieds  de  large»  & 9.  dcpailfeur.  Elle  cil  creu- 
fe  i di  eit  fa  creufant  * on  a ménagé  uo  trou 
quarté  de  dmx  pieds  de  hauteur  pour  y entrer^ 
& tout  auprès  il  y a ut>e  pierre  de  U même  gran- 
deur pour  fervir  de  porte  . Dans  la  cavité  on 
trouve  un  lit*  taillé  dans  la  pierre  , avec  un 
oreiller.  Il  pvutycojcher  deux  hommes,  tout 
de  leur  long.  AuintUeu  il  y a un  foyer,  & un 
non  en  haut  pour  faire  foriir  la  fumée  . On 
croit  que  f 'a  été  la  Cellule  d un  Hermitc . Elle 
ert  environnée  d'une firuyere*  & il  n y a point 
de  maiTon  dans  Je  voiHnage  qui  d’ch  foit  éioi- 
gnee  d'un  mille. 

Enfin  cette  Ifie  a pluficurs  Lacs,  remplis  de 
PoilFon,  & principalement  de  Truites.  11  y a 
une  Hglilc  au  Nord,  quelques  maifoas  dcNo- 
blclTc*  & pluficurs  Métairies. 

LES  ISLES  DE  HÜDEN  , Illc  de  Suede 
fur  la  câte  Occidentale  du  Golphe  de  Bothnie 
aux  Contins  de  J’Angermaniedtde  la  Bothnie; 
à l'EmliOUchure  de  la  Rivière  d’Angera. 
L’ISLE  D’HUESNE.  Voie*  Huesmé. 
L’ISLE  DE  HUNA,  pente  lile  ou  Ecueils 
entre  les  Mes  de  Schctland*  au  Nord  de  fial- 
iha  & \ l'Orient  de  l'Ifie  d'Unfi. 

L’ISLE  DE  HYNG  , c’ell  la  même  que 
l’1sl£  dl  Hisincen  . 

I. 

LES  ISLES  DU  JAPON.  VoTei  i’Articlc 

Japon. 

L'ISLE  DF.  JAVA.  Voïcx  J*v*. 

L'ISLE  JAUNE  , Ecueil  entre  les  Mes  de 
Brcat  fur  la  côre  de  Bretagise. 

L'ISLES  DE  JAUX  , Mc  de  France  , à 
l’entrée  de  la  Gironde  fur  la  droite  en  remon- 
tant la  Rivière  vis  ^*vis  dcl'Elpare. 

L'ISLE  D'IBIDüN,  MedcFrance  enBre- 
tar.ne  , h l’entrée  de  la  Rivière  de  Vannes  au 
Midi  de  rillc  d'Ars. 

L’ISLE  DE  JEAN  FERNANDO  , ou  du 
Ju4N  FEKNAiints.  Mr.del'Ille  dit  fimplemeut 
l'Islf  DF  Ff:aH4NDlz;  Mc  delà  Mer  du  Sud 
à quelque  difiancc  de  la  c6ie  du  Chili . Le  Jour- 
nal de  l'expedition  du  Capitaine  Sharp  impri- 
mé au  qiiatric'ine  Tome  des  Voîjgcs  de  Dam- 
t c.y.p.ios.  picr  ' * CD  donne  ces  connoitfances  . Elle  cfi 
fous  le  Degré  40'.  de  Latitude  Méridiona- 
le , fort  haut  vers  le  Nord  & baife  du  côté  du 
Sud,  avec  une  petite  Me  dans  le  voifiiuge  ob 
l’on  mouille  <l  14.  bralTcs d'eau.  Ccc endroit  efi 
commode  & bien  propie  pour  rafraîchir*  tant 
beaufe  de  la  quantité  de  Chèvres  qu'il  y a qu’à 
caufe  de  la  bonne  eau  qu'on  y trouve.  Le  vent 
du  Sud  donne  tout  droit  dans  cette  Rade  & la 
fait  devenir  quelquefois  dangereufe  . Mais  il 
faut  tâcher  de  gagner  le  véritable  port  de  cette 
Me  qui  cil  une  Baye  ronde*  longue  d'undcro'i- 
yniilc&enclavécdans  les  terres  à l'Eil-Sud-Ell* 
jufiju’au  Nord-Quart  au  NorJ  Oucll  . On  y 
trouve  d’ailleurs  quantité de  poilTon*  furtout  d' 
Ecrcvilles,  & trois  fources  de  bonne  eau . Dam- 
s Voug<«  I.  t ne  «'accorde  pas  fur  la  Latitude  de  cette 
Ifle.  11  dit  quelle  efi  à 34.  d.  15'*  de  Latitude 
à environ  ceot  vingt  lieues  de  U terre  lérme. 
Elle  a environ  douxe  lieues  de  circuit  * & cü 
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pîeîoe  de  hautes  Montagnes,  & de  petites  Val- 
lées agréables  qui  produiroienc*  félon  les  appa- 
xences  * fi  elles  étoient  cultivées , tout  ce  que 
le  Climat  cil  capable  de  produire.  Les  côtezdes 
Montagnes  font  en  partie  des  pâturages  ou  pi- 
cages,  &en  partie  pleins  de  bois.  On  n’appel- 
le pas  pacage  les  lieux  que  l’axt  & que  Je  tra- 
vail ont  nettoyez  de  bois  * maïs  ceux  qu'on 
trouve  fans  bois  dans  les  lieux  inhabitez  de  l’A- 
mérique. Telle  ell  l'Me  de  Jean  Fernando,  ou 
autres  Paîs  originairement  fans  bois. 

L'Herbe  qui  croît  dans  ces  pâturages  de  Jean 
Fernando  n’eH  ni  longue  ni  ferme*  comme  el- 
le cfi  d’ordinaire  dans  ceux  des  Indes  Occiden- 
tales* maisc’efi  une  cfpcce  d'Herbe  épaitre  qui 
fleurit  durant  prcfque  tome  l’année  . Les  bois 
font  compofez  de  diverfes  fortes  d'arbres.  IJ  y 
en  a de  gros&  bons  pour  bitir , mais  il  n'en  a 
point  de  propres  i faire  des  mâts.  Les  arbres  i 
Chou  de  celte  Me  font  petits  & bas*  & por- 
tent néanmoins  une  bonne  tète  * & du  Iruit  de 
fort  bon  goût. 

Les  pâturages  font  fournisde  grands  troupeaux 
de  Chèvres  . Mais  celles  d'Onent  de  l’ille  ne 
font  pas  fi  grolfcs  que  celles  de  l’Occident,  car 
quoiqu’il  y ait  beaucoup  pIusd'Herbe*  & abon- 
dance d’eau  dans  chaque  Vallée*  cites  n’y  pro- 
fitent néanmoins  pas  li  bi.n  que  du  côté  d’Oc- 
cident*  où  elles  ont  muinv  de  nourriture  . A- 
vec  tout  cela  on  y en  trouve  en  plus  grande 
abondance*  & des  plus  groJTcs  Ht  des  plus  dé- 
licates . L’Occident  de  J ilic  ell  un  Fais  haut 
& plat  fans  aucun  valon.  On  ne  peut  y met- 
tre pied  à terre  que  d'un  côte  . 1)  n'y  a ni 
bois  ni  eau  duuce,  & i’Hcibe  y eil  courte  & 
féche . 

Les  premières  Chèvres  qu'il  y eut  dans  l'isle 
y furent  mifes  par  Jean  Fernando,  qui  en  fit  le 
premier  la  découverte  en  allant  de  Lima  à fiil- 
divta  . Il  découvrit  aulli  une  autre  Islc  à peu 
près  de  lamême  grandeur*  ât  à vingt  lieues  de 
celle  ci  du  coté  de  l'Occidcnr  : 00  la  nomme 
rislcdcFucra.  Des  premières  Chèvres  que  Fer- 
nando lailfadans  l’isle  qui  porte  Ton  nom,  font 
Venues  toutes  celles  qui  y font  à prefent.  Fer- 
nando étant  de  retour  à Lima  après  Ja  décou- 
verte de  foD  Isle,  demanda  qu'on  la  lui  affurâc 

Sar  une  Patente,  rcfoludc  s'y  établir;  & ce  fut 
fon  fécond  VüVage  qu’il  y mit  trois  ou  quatre 
Chèvres,  qui  ont  fi  bien  multiplié*  qu'eltesoot 
peuplé  toute  rislc.  Mais  il  ne  pût  jamais  obte- 
nir la  Patente  qu’il  demanduit  ; delà  vient  que 
ITsIcell  encore  fans  habitans*  quoiqu’elle  puif- 
fe  incontefiabkment  faire  lubniler  quatre  ou 
cinq  cens  familles  * des  feules  denrées  qu’elle 
pourroit  produire.  Je  ne  dis  rien  de  trop;  car 
les  pacages  pourraient  ï l’heure qu'il  cil,  nour- 
rir 1000.  pièces  de  bétail  fans  compter  les  Chè- 
vres. 11  y a de  l’aparcncc  que  fi  Ja  terre  éloic 
cultivée,  elle  produiroit  du  grain*  &inémc  du 
froment  * de  bons  pois,  des  Yames  & des  bâ- 
tâtes, car  dans  les  Vallées  & à côté  des  Mon- 
tagnes le  terroir  cil  noir  & fertile.  La  Mer  n’y 
cil  pas  moins  lértilc  que  ta  terre.  IJ  y a autour 
de  celle  Isie  une  aum  prodigieufe  quantité  de 
veaux  marins*  que  s'il  n’y  avoii  point  d'autres 
lieux  au  monde,  où  ils  pulfenc  vivre;  en  efTeC 
il  n’y  a point  de  Baye,  point  de  rocher  fur  le- 
quel on  puifTe  mettre  le  pied  * qui  n'en  foit 
plein.  Les  Lions  marins  y font  par  grolTcs  trou- 
pes, IcsPoifTons  autfi  * fiiluriout  tesSnappers, 
& les  Tatonneurs  y font  en  fi  grande  abondan- 
ce* que  deux  pécheurs  à ta  ligne  en  prendront 
en  deux  heures  aeicms  pour  régaler  cent  hom- 
mes, avec  chacun  une  ligne  feulement. 

Les  veaux  marins  font  de  la  gtolfcur  de  nos 
veaux 


Digm-zed  by 


I s L.  I S L. 

yeiuTïor«Iin*lreï.  leurtitc  efîlaîtc  comniecel-  flucnt  de  laRîvi^re  desOntouaci  8c  decelledes  ^ 

Je  d'uD  chien:  aufTi  Jes  Hoibndois les  appellene  Ircx^uoit,  auprès  de  l'Isle  de  Montréal  dont  cl*  > 

chiens  maiins  . Ils  ont  de  charjue  côté  deux  le  neÜ  feparée  que  par  la  Rivière  desPrairics. 

crolTes  & loirgues  nageoires.  Elles  leur  fervent  L’ISLE  DE  JETTESHOLMAN  , Ule  de 
* nager,  car  s'élevant  par  un  bout  à la  faveur  Suede  dans  Je  Golphe  de  Bothnie  fur  la  côte  de 

de  CCS  nageoires , & tirant  leur  derrière  fous  la  HeUîngir  devant  le  Bourg  de  Jeirerrdal.  i 

eux,  ilsfe  rebondilTeat  parmaniére  dedire,  8c  L’ISLE D‘iNCHKErrH,lsled'EcoHedans  , 

ietteot  le  corps  en  avant,  trainant  leur  derrière  le  Golphe  de  Forth  à quelques  mllks  au  Nord  | 

aprèseux:  fe  relevant  enfuîte  & fautant  encore  d’Edimbourg  Ellcaun  mille  8c  demi  de  long  •Eatprfr.a* 

du  devant  alternativement,  ils  vont  deviennent  Ôc  environ  un  demi  mille  de  large.  Le  terroir  ^ j 

de  cette  manière  pendant  qu’ils  font  11  terre,  de  cette  Isie  cil  gras  & produit  de  très-bonne 
Depuis  les  épaules  iuTqucs  b la  queué  ik  vont  herbe.  Il  y croît  aulTi  quantitede  (impies.  Li- 
en diminuant  comme  un  autre  PoifToo  & ont  le  a quatre  fources  d’eau  douce  & autant  de  Ha-  ^ 

deux  petites  nageoires  à chaque  côté  du  croo*  vrcs , l’un  à t’£U , l'autre  k l’OucIl  8c  les  deux 
pion  qui  ell  ordinairement  couvert  de  leursNa*  autres  au  Nord  & au  Sud.  Le  milieu  de  l'Iste 

geoires.  Quand  ils  font  en  Mer,  elles  leur  fer*  cH  la  partie  la  plus  élevée  où  laKcine  Marie  ht  > 

vcncde  queue,  Ôt^terre  defiége  quand  ilsdon*  faire  une  ForterefTe.  On  trouve  dans  ceiie  Isie 
rent  h tèter  k leurs  petits.  Leurroil  eA  dedi*  une  Carrière  qui  exhale  une  vapeur  folphureufe 

verfcscoulcurs,  commenoir, gris,  brun,  tache*  quand  on  l'entame,  mais  la  pierre  en  cA  fort  bon*  ' 

té , paroiAant  fort  lifsé  8c  fort  agréable  d'abord  ne  pour  bâtir . Les  côtes  font  remplies  de  Poif- 

qu’ilsfortent  de  la  Mer.  Ceux  de  l’Isle  de  Jean  fons,  8c  les  Huîtres  y font  en  abondance  tout 

l'ernando  ont  une  foururc  A fine  & A épai(Te&  l’Hyver . Elle  s'appelle  Inchkeiih  du  nom  de  U 

A courte  que  je  n'en  ai  pas  vu  de  jpareille  ail*  noble  famille  de  Keith , dont  le  fondateur  fut  fait 

leurs  . I]  y en  a touiours  autour  de  l'Isle  par  Seigneur  de  cette  Isie  avec  le  litre  de  Baron  de 

milliers,  jepourrois  peut-être  dire  par  millions.  Keith  , & Grand  Maréchal  d'EcolTe  par  Mal* 

11$  font  ouaAls  dans  les  bayes,  ou  vontôt  vien*  corn  Itl.  en  toio.  pour  s'ètre  Agnalé  contre  les 
nent  ù la  Mer  . A un  mille  ou  deux  de  terre  Danois  â la  bataille  de  Bar  en  Angus.  Cette  Isie 
l'Isle  en  paroit  toute  couverte,  &on  lesvoitqui  Ait  enfuîte  réunie  à U Couronne  A donnée  par 
fe  jouent  fur  ta  furface  de  l’eau,  ou  fur  la  terre  Robert  IL  au  Lord  Jean  Lyon  de  Clames , Chef 
auSoleil.  Quand  ils  fortenr  de  la  Mer,  ils  ap*  de  cette  (amille,  avec  la  Ban^nie  dcKing-horo 
pellcot  leurs  petits,  Ôc  bêlent  comme  les  brebis,  lorfqu'il  époufa  la  PrinceAe  Aile  de  Robert. 
èSc  quoiqu'ils  palTent  auprès  d'une  infinité  d'au*  L ISLE  O'INCH-CARVY , autre Isie  d'E* 
très  petits  avant  que  de  venir  aux  leurs,  ils  no  coAcdans  le  même  Golphe,  vis-â-vis  deC^uen* 
felailfcnt  néanmoins  tèter  qu'aux  leurs  propres,  siêrry,  entre  deux  Promontoires.  Elleétoit  au* 

Les  jeunes  rcAcmbleni  ï de  petits  Chiens , & trefuis  fortifiée  A les  Canons  de  fes  Forts  por* 
aiment  ibrt  la  terre;  maisquand  ils  font  battus  toient  auxdeuxcôtca  delà  Rivière,  deforteqa' 
ils  gagnent  U Mer  auAi  bien  que  les  vieux,  ôe  aucun  navire  ne  pouvoir  paifer  fans  permiAion. 
quo^u'à  terre  ils  fuient  irès'pareiïeux , dès  qu'  L'ISLE  D'IOKD*SAND,  Petite  Isie  de  la 
ils  font  â l'eau  ils  nagent  Airt  vite  & fort  loge*  Mer  d'Allemagne  fur  la  côte  Occidentale  du 
remeot.  Ils  ne  s'ôtent  du  chemin  qu’aprèsqu  on  Slcfivig,  entre  l’Isle  de  Sylt  & le  Continent, 
les  a battus,  & fe  jettent  fur  ceux  qui  les  fra*  i.  LISLE-JOURDAIN  , Ville  de  France 
pent:  un  coup  fur  le  nex  les  lue  d’aburd.  dans  le  Poitou  , elle  occupe  une  Isie  dans  le 

L’Iste  de  Jean  Fernando  , n'a  que  deux  Ba*  lit  de  la  Riviéte  de  Vienne  qui  l’entoure  de 
yes  où  les  Vaiiïeaux  puiAcni  encrer  . Elles  tous  côrex. 

(bat  toutes  du  côté  d'Oricntôiil  y a dans  l'une  a.  L'ISLE- JOURDAIN  , Ville  de  France 
& dans  l’autre  un  petit  rutAVau  de  bonne  eau  dans  le  Bas  Armagnac  avec  titre  de  Comté, 
douce  . On  pourroïc  les  fortifier  avec  peu  de  Mr.  l'Abbé  de  Longuerue  * en  parle  ainA  ; le  * D«tc  •!«  U 
depenfe  enforte  que  cinquante  hommes  dans  Comté  de  l'Isle  de  Jourdain , qui  eA  â l'Orient 
chacune  pourroîent  em|iècher  mille  d'en  appro*  de  l'Armagnac , cA  une  Seigneurie  fort  ancien-  ^ 
cher.  Ou  ne  peut  entrer  dans  ces  Bayes  du  cô-  ne;  on  nomme  ainA  cette  Ville,  parce  qu'elle 
té  de  l'Occident  qu’avec  beaucoup  de  peine  & cA  fituée  dans  une  Isie  que  (orme  la  petite  Ri* 
en  traverfant  des  Montagnes  où  trois  hommes  vtérc  de  Save:  on  y ajoute  le  nom  de  Jourdain, 
peuvent  empêcher  de  monter  tout  ce  qui  fe  parcequ'iléioiiquafîbércditaireàfei&igneurs; 
prefente  . C'cA  une  vérité  con(irmée  par  l'cx*  leurs  terres  s’éiendoient  jufqu'juprès  de  la  Ville 
perience  de  cinq  Aoglois  que  le  Capitaine  Da*  de  Touloulë,  & ce  qu’ils  pofsédoient  à l’Occi- 
vid  y lailfa  Ôc  qui  par  l'avantage  du  lieu  firent  dent  de  la  Garonne  , dans  le  Diocèfc  de  Tou* 
tète  â un  Corps  d' Efpagnols  qui  oc  put  les  y loufe , rclcvoit  des  Comtes  de  cette  Ville . Lee 
forcer.  Seigneurs  de  l'Iste- Jourdain  ne  prércndireni  re- 

ISLE  DE  JEAN  MAVEN,  Isie  de  l'Océan  conrwitre  au  deisus  d’eux  que  le  Roi  de  France 
Septentrional  au  Nord  des  Isles  de  Fero  , au  depuis Pbilippe>AuguAe,  qui  avoitcooquis  une 
Levant  du  Groenland  vers  le  yt.  d.  de  Latitu*  partie  de  la  Guyenne, 
de,  Ôc  le  i^.  d.  de  Longitude.  Elle  fut  décou*  Philippe  de  Valois  érigea  la  Seigneurie  de 
verte  en  1614.  par  Jan(z  Mayeo  . Elle  s’étend  risle*Jourdain  en  Comté  en  laveur  ^Bertrand, 

CO  long  l’elpacc  de  dix  lieues.  Il  y a une  hau*  ï qui  elle  appartenoit , ôc  qu’il  avoir  créé  (on 
te  Montagne  que  l'oo  voit  de  loin.  Lieutenant  Générai  en  tous  les  Pats  de  la  Lan- 

L'ISLE  DE  JEAN  DE  NOVA,  Isie  d'A-  guc-Doc  . Ce  Comte  qui  A»  tué  au  fiége  de 
frique,  dans  la  Mer  des  Caftes , entre  le  Paü  ^rgerac  l'an  1^45.  defeendok  en  ligne  direèle 
de  Mofambique  Ôc  l’Isle  de  Madagafcar  . Elle  d'Aton-Raymood  , qui  vivoic  dans  l'onzième 
porte  te  nom  d’un  Portugais  qui  la  découvrit  Aécle  , ôc  aïant  époulé  une  fille  de  Guillaume 
en  150Z.  Taillcfer  Comte  deTouloufe,  avoic  été  Icpre* 

L’ISLE  DE  JENDZIMO,  Isie  de  Finlaiv  micr  Seigneur  de  l’Isle. 
de  fur  la  côte  Orientale  du  Golphe  de  Bothnie  Le  dernier  Comte  de  l'isle-jourdaio,  Ôe  qui 
h l’entrée  du  Port  de  Carkby.  s'appciloit  Jourdain  comme  fes  prédecefseurs, 

L’ISLE  DE  JERSEY.  Voîcx  JeasET.  mourut  fansenfans  l'an  1410.  apicsavotr  vendu 
L’ISLE  DE  JESUS,  Isie  de  l'AmeriqueSe*  cous  fes  biens  ï Jean  Duc  de  Bourbon,  qui  les 
pteotfiooale  dans  la  Nouvelle  France , au  con-  revendit  ï Bernard  Comte  d’Armagnac , par  où 
r«w.  W.  X a le 
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le  Comr^  de  ride-Jourdain  fiic  annexé  \ eetui 
d'Armagnac  , quoique  les  deux  Comeez  aient 
leurs  bornes  dJflingudcs. 

On  voit  par  d’anciens  monumens,  que  ceite 
Ville  de  rifle  s'appciloit  Castlllvn  Ictium  j 
elle  apparicnoic  a la  Gafeogne  Touloufaine  « 
comme  elle  efl  encore  aujourd  hui  du  rclTu/t  du 
Parlement  de  Tuuloufc  , dont  les  Comtes  ont 
dtd  reconnus  par  les  Seigneurs  de  cette  partie 
de  laGafcogne:  & quoique  lesAnglois  fcldicac 
£tit  ceder  par  le  Traitd  de  Brctigny  b Souve- 
rainctd  de  ces  Comtez  de  de  ces  ^igneuries, 
Ddanmoins  ils  ne  pûrenc  y établir  pailiblcmcnt 
leur  domination  , & Charles  V.  apn's  la  mort 
du  Koi  Jean  Ton  Pere  , remît  en  ce  Pals  l)i 
toutes  chofes  au  meme  c'tac  oh  elles  étoîent  au- 
paravant . 

L'ISLE  DE  JULCUEDEC,  petit  écuellde 
France  fur  1a  côte  de  Bretagne  , aflez  pr<ls  du 
Continenr>  au  Midi  Occidental  des  fept  Iflcs. 

L’ISLE  DE  JUIST,  Irte  de  laMer  d’Alle- 
magne Tur  la  côte  de  ta  Frife  Orientale  à l’Orient 
de  l'ifle  de  Borcum  ) & à l’entree  du  DoiUert  • 

K. 

L’ISLE  DE  KANNEV,  pefite  Iflc  d’Ecof- 
fC)  l’une  des  WeflerDcs  « au  Midi  de  l’illc  de 
Skie  & auCouchant  de  l'Ifle  de  Rum.  Elle  cit 
nommée  Camnet  dans  l'Etat  prclent  de  laGian- 
■ T.*.  de  Bretagne  * . Elle  a deux  milles  de  long  Sc 
un  de  large.  Elle  cil  fertile  en  bled  & en  pâ- 
turage de  f«s côtes  abondent  en  morue.  Du  cô- 
te du  Nord  elle  a un  rocher  oh  {‘00  croit  qu’il 
yzun  aiman  parce  que  quand  des  Vailfeaux  en 
approchent  on  remarque  un  grand  changement 
dans  rAiguille  de  la  fioullole  . Un  des  Mac- 
Donals  cil  le  Seir.ncur  de  cette  Ifle. 

L'ISLE  DE  RASKO)  petite  Iilc  de  Finlan- 
de (ur  la  côte  Orientale  du  Oolphc  de  Buthnie  » 
vis  à-vis  du  Port  de  Chtilliiie  Stadr. 

L’ISLE  DE  KEA,  petite  Iiled'Irlande  dans 
IcSlunnoUf  vis-à-vis  du  Château  de  Bonratti  & 
à l'Embouchure  de  la  Rivière  de  même  nom. 

L’ISLE  DE  KEMELOC,  Iflc  de  la  Lapo- 
nie Mofeovite  dans  la  Mer  Blanche  à l’Embou- 
chure de  laRivicre  fraîche  ou  VericUe Rivier, 
au  Levant  de  la  Ville  de  Kcrctti. 

L’ISLE  DE  KERIC«  Iile  d’Irlande  dans  la 
Rivière  du  Shannon  à l'EmlMuchure  de  la  Ri- 
vic'rc  de  Salin  > vis-à-vis  de  Château  de  Keric» 

L’ISLE  DE  KIMITO,  lile  de  la  Finlande 
Méridionale»  au  Midi  du  Port  de  Wirmo;  au 
Levantdes  Iilesd’Alaftd  ptèsde  la  terre  terme. 

L'ISLE  DE  KOL»  l’une  des  Wedernes.  L’ 
aT.np.say.  Etat  de  la  Grande  Bretagne  la  nomme  * Coll. 

Elle  cil  au  Nord  Oueil  de  l'Illc  de  Mull.  Elle 
a huit  ou  dix  milles  de  long;  & e(l  uês  terti- 
le  . Elle  a des  Rivières  qui  abondent  en  Sau- 
mon & un  Lac  qui  tournit  une  grande  quantité 
de  Truites.  On  pêche  furfes  côtes  de  plusgrof- 
fe  morue  qu'autour  des  autres  Iflcs  ou  du  Con- 
tinent . Le  proprietaire  de  cette  Isle  cil  de  U 
famille  de  Mackkan. 

LES  ISLES  DE  KONUGZOYER  , peti- 
tes Isles  de  la  Laponie  Danotfe  fur  la  côte  Se- 
ptentrionale au  Nord  Ouëil  de  Wardhus. 

LES  ISLES  DE  KUMBRA,  Isles  d’Ecoiïe 
dans  la  Mer  d’Irlande  lur  la  côte  de  la  Provin- 
ce deCuninglum»  à l'Orient  de  l'hle  d'Arrcn. 

L’ISLE  DE  KUYPER  » ou  Kuweas  Jï- 
LAND,  Petite  Isie  d'Alîe  au  Nord  de  l'isle  de 
Java  au  Midi  de  F isle  d' Untull  & au  Sud- 
OuCfl  de  l’isle  de  Purmerend . 

L’ISLE  DE  KYN  » petite  Isle  du  Golphe 
de  Livonie  , à l'Embouchure  de  la  Rivière  de 
Pernau. 
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L’ISLE  DE  LADARA  » petitt  Isic  de  U 
Dalmaiie  près  d'Ugliano. 

LJSLE  DE  LALAND,  Isle  de  Dane- 
marck.  Votez  Lalamo. 

L'ISLE  DE  LAMBAY»  petitelsled’lrbn- 
de  fur  la  côte  Orientale  auKord-Eîl  de  Dublin 
& vis-à-vis  de  Mallchid. 

L’ISLE  DE  LAN,  Isle  de  France  fur  la  cô- 
te deBtetagne,  au  Levant  de  l’isle  deOueffant 
dont  elle  cil  une  Annexe. 

L'ISLE  DE  LANDES,  petite  Isle  de  Fran- 
ce en  Bretagne  près  du  Groin  de  Cancalc  entre 
l'isle  Herpin  & la  terre  terme. 

L’ISLE  DE  LANGELAND  . Volez  Law- 

CELANO. 

L’ISLE  DE  LANGEROOGH  , Isle  de  la 
Mer  d'Allemagne,  fur  la  côte  d'OsUfrife  , au 
Nord  de  l'isle  de  Bilmim. 

L’ISLE  DE  LARECA,  Isle  du  Golphe  Per- 
tique  , à cinq  lieues  de  Gainron  au  Sud-Sud- 
El).  On  dit  autli  Laaeke. 

L'ISLE  DE  LARRON,  Isle  de  France  en 
Bretagne,  au  Morbian  à l'entrée  de  la  Rivière 
de  Vannes,  au  Couchant  de  l'isle  longue. 

LES  ISLES  DES  LARRONS.  Voïet  Ma- 

aiANNES. 

L'ISLE  DE  LAVEN  , Isle  de  France  en 
Bretagne  à l'cntrèe  de  la  Rivière  deTreguier, 
au  Sud-Ouëil  de  l'hle  d'Erc. 

L’ISLE  DE  LAURET,  Isle  de  France  fur 
la  côte  de  Bretagne  à l'Orient  de  l'isle  de  Brehat . 

L'ISLE  DE  LEDANKT,  petite Islede Bre^ 
tagne,  au  Nord  de  St.  Paul  de  Léon  au  Midi 
de  l’isle  de  Bas  & au  Couchant  de  Rofeou. 

L’ISLE  DE  LEESMOIR,  ls]ed’F.coirc  l’une 
des  VVeliernes  , à l’Orient  de  l’isle  de  Mull, 
dans  le  Golphe  quifepare  les  Provinces  de  Lorn 
& de  Lochibcr. 

L’ISLE  DE  LEHMANKURllU  , hle  de 
Finlande  fur  la  côte  Orientale  du  Golphe  de 
Bothnie,  au  Nord-Eil  des  Isles  i’Aiaod. 

L’ISLE  DE  LEQUEO. 

LES  ISLES  DE  LERINS.  Volez  Lxiuns. 

L’ISLE  DE  LEKO.  Voïcz  Leao. 

L’ISLE  DE  LLS60S.  VoïezLxssosÔcMx- 

T£LIN  . 

L’ISLE  DE  LESINA.  Votez  Lésina. 

L’ISLE  DE  LESOU.  Votez  Lesou. 

L'ISLE  DE  LEU,  Isle  de  laMeditcrrannèe 
dans  le  Détroit  entre  la  Sardaigne  & la  Corfe. 

L’ISLE  DU  LEVANT,  Isle  de  France  lut 
ta  côte  de  Provence,  la  plusOrientale  des  Isles 
d'Hieres.  Votez  Hifres. 

L’ISLE  DE  LEURS,  hle  de  France  fur  U 
côie  de  Bretagne,  au  Midi  de  l'isle  d’Ars. 

L’ISLE  DÉ  LEWIS  >,  Isle  d’Ecoflè  entre  |E„ip,er Je 
les  Welterncs  dont  elle  cA  la  plus  grande  au  Nord-  J*  Ct.  Bro. 
OuCIl  de  l’isle  de  Skie  . On  U divife  en  deux  P'***- 
parties  » l’une  Septentrionale  , qu'on  appelle 
proprement  Lewis;  & l’autre  Méridionale , qui 
porte  le  nom  de  Hanies . Elle  cA  fertile  en 
grains,  de  fur  tout  en  Seigle  , Orge  & Avoi- 
ne. Le  chanvre  & le  lin  y viennent  aulfi  fort 
bien.  Le  betaii  y cA  petit,  mais  la  viande  en 
cl)  excellente  . Les  chevaux  y font  plus  petits 
que  dans  le  Continent,  mais  on  peut  les  emplo- 
yer utilement  aux  ubgcs  domciliques  , & ils 
coûtent  peu  à entretenir.  Cette  Isle  nourrit  auAl 
quantité  de  bétes  fauves.  Ses  Bayes  Ôc  fes  Ha- 
vres fourniirent  duPoiifon  en  abondance*  Cel- 
le deCarlvay,  e.'Ttr’autres , etlbeaucoupfrèqucn- 
tèe  par  les  baleines . Le  Corail , & les  Coquil- 
les à Perles , le  trouvent  aulfi  dans  cette  Isle . Les 
Lacs  J abuudcnc  en  Tnntes&Anguillcs,  Scies 
Rivic'- 
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Rivli^refeQ  Saumons.  Sur  1»  cdtcs  il  y a pl^i* 
iieurs  louterraint,  frciiucnicz  pas  Us  outres  « 
ùschiens&Iesoileauzde  Mer.  On  trouve  au^i 
fus  les  cô;cs  plalieurs  places  fortes  par  leur  fîtiia- 
tien  & par  l'art.  Au  Village  de  Clail'crDis  il  y a 
39.  pierres  elevccs  fur  terre  f chaque  pierre  axant 
d.ouy.  piedsde  hauteur,  & deux  pieds  de  lar- 
geur. Elles  font  cumme  une  avenue  , large  de 

а.  pieds,  & la  dillance  entre  chaque  pierre  cAde 

б.  pieds;  au  bout  du  côte  du  Midi  on  voie  un 
cercle  de  i2>  pierres,  delà  meme  hauteur  que 
tes  autres,  & de  h tr.C-me  diitancc;  avec  une 
autre  pierre  au  centre  à 1;.  piedsde  hauteur,  en 
fortse  de  Gouvernail.  liotsdece  Cercle  il  y a 
quatre  pierres  drigecs  comme  les  autres,  l'une 
au  Nord , l'autre  au  Midi , & les  deux  autres  \ 
rOrient  & i rOcciJenr.  Les  habiians  dilcnc  > 

3 ne  c'etoie  un  Temple  Payen  , & que  le  Chet' 
CS  Druides , fe  tenant  auprèsde  U pierre  du  cen- 
tre, inllruifoic  fes  Auditeurs. 

I.  L'ISEE  DE  LEVDEN,  petite  Islc  d’A- 
Ixc  au  Nord  de  Java , au  Sud-OucU  de  (’lsle  d’En- 
ckhuyfen  dex'ant  la  Rade  de  Rativia. 

a.  L'ISLB  DE  LEÏDEN,  l$!e  auNordde 
la  côte  Occidentale  de  risle  de  Ccylancntre  Jat- 
napatan  & t'isle  de  Deifc.  On  la  nomme  aulfi 
i'Isie  d'Ourature. 

L'ISEE  LIBRUSIA,  pente  Islc  de  l'IsIc  de 
Curfe,  au  Midi  du  Village  d'ElilIa,  & des  ro- 
chers Munike  qui  bordcuc  cette  côte  Mctidio- 
nale  au  Coudunt. 

L'ISEE  DE  LICOSA.  Wici  Licosà. 
L'ISEE  AUX  LIEVRES, petite IsleduCi- 
nada  dans  la  Rivière  de  St.  Laurent  au  dcRous 
de  (Québec;  entre l'isle  vcnc  & l'IslcauxCou- 
dres. 

L’ISLE  DE  LIMA.  VoictCati-ao  t.&i. 
L’ISLE  DE  LINGA  , petite  Isledel'Ocdan 
Oriental  lur  la  côte  del'EiI  duKoï.iumedeJohoc 
t Voïxsr  ^ (oulhor).  ' Le  Roi  du  Johor  II  qui  elle  appar- 
vafttlcr  H»,  y entretient  un  Gouverneur.  Il  y croît 
beaucoup  de  Sagu,  mais  point  de  Ris  & ü y 
Cowp.  H«.l.  a environ  trois  cens  habuans. 

T.i  p.i«o.  i/iSLE  DU  LION  D'OR,  IsledeTOcfan 
Oriental  auprès  de  l'IsIc  Funtiofc  dont  clic  n’cA 
qu'àtrois  lieues.  Les  Indiens  ianomment  Tu- 
ent, & les  HolJanduis  lut  donnent  le  nom  d'un 
de  leurs  Vailleaux  qui  y aborda  pour  y prendre 
des  rafraîchilfcmcns  ôc  dont  le  Commis  , le 
Maître  & quelques  autres  turent  matracrezpar 
les  habiians. 

LES  ISLES  DE  LIQUESOS  , Hagcnaar 
dans  fon  Voyage  aux  Indes  Orientales  , les 
met  au  nombre  de  xiii.  ce  font  les  IdcsdeLE- 
QUios.  Voie!  LxauEos. 

L'ISLE  DE  LITIRI,  petite  Isledc  France 
en  Bretagne  à l'Orient  de  l'isle  de  f^eme- 
ncs. 

L'ISLE  DE  LOBOS,  petite  Isledc  l' Améri- 
que Méridionale  lur  la  côte  du  BreGI , îi  vingt  lie- 
ues de  l'Embouchure  de  la  Rivière  de  laPlata, 
vers  le  Cap  de  Ste  Marie. 

LES  ISLES  DE  LOBOS,  dans  U Mer  du 
Sud.  il  y en  a plus  d'une,  lavoir  *, 

. o.MPtre  L'ISLE  DE  LOBOS  DE  L.\  MER,  eft  h 
V«ii/c*T.i.  d.d.  14'.  de  latitude  Meridiondle,  à cinq  lie* 
t'  yé't  de  U terre  ferme  du  Pérou . Cette  Isie  ell 

compofee  de  deux  petites  Isles,  d'environ  un 
mille  de  circuit  chacune.  Elles  font  allez  hau- 
tes & fepardes  par  un  petit  Canal  qui  d'cA 
bon  que  pour  des  barques  ; du  côre  du  Nord 
Ôt  adez  près  de  1a  terre  il  y a divers  rochers. 
A l'Occidcnt  du  côtd  le  plus  Orientai  de  l'isle 
ilyaune  petite  Baie  ^couvert  des  VentsÔc.  bon- 
ne pour  carencr  les  VaiiTeaux  . Le  rcAe  de  la 
côte  tant  k l'entour  qu’entre  les  deux  Isles,  a* 
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eG  que  rochers  ï petites  pem«.  I,e  dedans  de 
l’isle  cA  en  partie  pierreux,  Sien  parue  fablon- 
oeuz,  le  Terroir  llcrilc,  fans  eau  douce,  fans 
arbres  foit  grands  loit  petits  , fans  herbes,  ôc 
fans  animaux  tcrrcArcs;  car  les  Veaux  & les 
Lions  marins  y viennent  à terre.  Mais  il  y a 
quantité'  d'Oifeaux  comme  des  Boubics  ; & 
principalement  des  Pinguins.  La  rade  cil  bon- 
ne entre  l'isle  la  plus  Orientale  ôc  les  rochers, 
y aîanc  10.  n.  ï 14.  LraiTes  d'eau.  Cumme  le 
vent  cA  ordinairement  Sud  ôi  Sud-Sud*EA,  V 
Ixie  la  plus  Orientale  qui  cil  11  l'Ell  & lil'O- 
vcA,  met  cetre  Rade  i couvert. 

L’ISLE  DE  LOBOS  DE  LA  TERRE,  o’ 
cA  pas  dioign^e  du  Lobos  de  la  Mer  , Ôc  cA 
plus  proche  du  Continent. 

Le  nom  de  Lobos  ne  veut  pas  dire  des 
Loiipi,  comme  Mr. Baudrand  le  traduit,  puis- 
que IcLoupcll  un  Animal  inconnu  dans  ces  Ules. 
i.o&ot  ou  Xot«reA  le  rom  que  les  Elpagnols  don- 
nent aux  Veaux  marins,  qui  font  en  quantité 
dans  ces  Isles  , qui  n'ont  rien  de  remarquable 
d'ailleurs  qued'ecre  remplies  d'Aniiiuuxdccct- 
le  efpcce. 

L'xSLE  OH  LOGODEC  , petite  Isie  de  Fran- 
ce en  Bretagne  au  Nord-OucA  de  l'isle  d'Ars, 
au  Midi  du  Village  d Aradon. 

^L'ISLE  DE  LONDEV  , petite  Islc  de  la 
côte  Occidentale  d' Ang'ctcrre  dans  le  Canal 
de  BriAul. 

t.  L’ISLE  LONGUE,  Isledc  l’ Amérique 
Septentrionale  fur  la  c6ie  de  ta  Nouvelle  Yorck. 
Elle  cA  aux  Angiois  aulli  bien  que  la  terre  terme 
au  Midi  de  laquelle  elle  cA  Gtuce  . Il  y a deux 
Bourgades,  favoir  Bediurt  au  Couchant  & Suu- 
thamptoQ  au  Levant.  Elle  s'étend  de  lOuëtl  k 
l'EA  environ  cent  milles  Anglois,  &cnplüfieurs 
endroits  huit  , douze  , & quatorze  milles  en 
large.  EIlccA  habitée  d'nnbout  ï l'autre;  fon 
terroir  eA  bon , & produit  des  gnins , des  her- 
bes, & des  kgumes  & a des  Arbres  tVuiiiers  . 
On  y voit  au  Mois  de  Mai  les  bu:s  Scies  champs 
aufTi  ornez  de  rôles  Ht  de  divetfes  autres  Heurs 
qu'lis  égalent  s'ils  ne  furpafTcnt  pas  pluGeuisJar- 
dins  d'Angleterre. 

a.  L'ISLE  LONGUE,  petite  Isie  de  l’Ame- 
rique  Septentrionale  dans  l'Acadic,  fur  la  côte 
Oncntale  de  la  Baie  Fran^oife. 

5.  L'ISLE  LONGUE  , Islc  de  France  en 
Bretagne,  dans  la  Rade  & au  Midi  de  la  Ville 
de  BreA. 

L'ISLE  LOPPEN,  Islc  de  la  Laponie  D.inoi- 
fedant  le  Gouvernement  de  Warilhusàl'entree 
duSuyerfund;  ii'Oricnt  Méridional  de  l'isle  de 
Suroy.  li  y a au  Sud-Oucll  une  Isie  plus  petite, 
nommée  Lovfxm  Cas-f. 

L'ISLE  DE  LORVOS,  petite  IsledeFran- 
cecn Bretagne  devant  Argeaton  dans  l'Evéché 
de  St.  Poi,  entre  Aberilduc  & Porlal. 

L’ISLE  DE  LOSINEM,  petite  Islc  de  Suè- 
de fur  la  côte  Occidentale  du  Colphe  de  Bo- 
thnie, k l'Orient  du  Port  de  Nora  dans  l’An- 
germanie . 

L'ISLE  LOU,  Isie  d’Angleterre  fur  1a côte 
Méridionale  de  Cornouaille,  au  Couchant  du 
Port  de  Plimuuih  . 

L’ISLE  DU  Loue,  Isie  de  France  fur  U 
côte  de  Bretagne;  c'cA  l’une  des  Isicsde  GIc- 
lun . 

L’ISLE  DE  LUÇON.  Voîcz  Luîou. 

L'ISLE  DE  LUNGON,  petite  Jsrede Suè- 
de, dans  le  Colphe  de  Bothnie  , k 1'  Embou- 
chure de  la  Rivière  d'Angerman  dans  l'Ats- 
germanie. 

L'ISLE  OU  LYS.  Volez  Giglio. 

M.  LES 
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LESISLESDE  MACANA , Rcchlcrcn 
dans  foo  Voyage  aux  Isles  Oricnialci  nomme 
»inTi quelques  Isles,  donc  üne  marque  point  la 
pofiiioD.  Elles  doivent  dire  à l'Orient  de  la 
Chine. 

L'ISLE  DE  MACAOy  oudeMicau.  Vch 
!ea  Mac*». 

L'ISLE  de  MACAU  t Isie  de  France  en 
Cuienne  dans  U Gironde  au  Midi  du  Bec  d’ 
Ambes . 

L'ISLE  DE  MADAGASCAR. VoîczMâ- 

BACASCAR. 

L'ISLE  MADAME,  Isle  deFraoceenSain' 
tonge  ï rentrde  de  U Charente , prés  du  Bec  de 
Ja  Roche. 

I.  L'ISLE  DE  LA  MADELAINE,  Isledc 
la  Mer  do  Sud,  entre  les  Marquifes  deMen- 
doce.  Elle  eA  au  Levant  Méridional  de  la  Do> 
nioique . 

a.  LES  ISLES  DE  LA  MADELAINE  , 
Isics  de  r Amérique  Septentrionale  dans  le 
Golphe  de  St.  Laurent  au  Nord  de  l’itle  de 
St.  JV30  • 

L’ISLE  DE  MADERE.  Voîez  MâDcat. 

L’ISLE  MADON,  Isie  de  France  en  Breta- 
gne , au  Nord  de  l'islc  Melon , au  Nord-Nord- 
Oué;>  d'Abcrilduc. 

L’ISLE  DE  MAES  , Isie  fur  la  cAce  Occi- 
dent.ilcd’lrUndeauMidi  de  la  pointequiforme 
ia  Bile  de  Pererbuy  au  Comté  de  Galloway. 

L'ISLE  DE  MAGELLAN.  Voïcz  Tciax 

1.  L’ISLE  DE  MAINLAND,  Isie  d’E* 
coiïe  l’une  des Islea de Schctland.  VoïczMaim- 

XAKO. 

2.  L’ISLE  DE  MAINLAND,  Islcd’Ecof- 
fc  entre  les  Orcades.  Voïei  Pomona. 

L’tSLE  DU  MAIT.  VokiL'IiLiDu»irT. 

LES  ISLES  MALOUINES,  Mes  de  l’O- 
céan i t'Oiienr  du  Detroit  de  Gibraltar,  cotre 
Jes  Mes  Scb\ldes  & les  Isles  d'Aoicon. 

LES  iSLES  MAMALE.  VoïeTMAiiALx. 

L'ISLE  DE  MAN,  Ule  de  la  Merd’Irlao- 
de.  Voîet  Ma«. 

L'ISLE  MAN,  petite  Isie  des  Indes  au  Col- 

R lie  de  Bengale.  C'cA  la  meme  que  Pulo 
Iaon  . 

L’ISI.E  DE  MANDOE’IsIe  dcDanemarck 
fur  la  côte  Occidentale  do  SIefwig,  ï l'entrée 
du  Port  de  Rypen. 

, TiàMfitA  L’ISLE  DE  MANGERA  »,  IiledeUMer 
VoiafiitT.i.  du  Sud  dans  la  Nouvelle  Efpagne  au  Golphe  d' 
^ Amapalla.  Elle  cH  ronde  d’environ  deux  licuCs 

de  circuit  & paroît  comme  un  grand  boit.  Elle 
c(l  touteentouréc  de  rochers&n'a  qu'unepetite 
Baie  fablooncufe  du  côté  du  Nord-ed  • La  ter- 
re en  cil  noire , peu  profonde  & mélée  de  pier- 
res, produifatit  néanmoins  de  fon  gros  arbres 
propres  k la  Charpente.  Au  milieu  de  l'isle  il 
y a une  Ville  d'indiens  & une  jolie  Eglife  Es- 
mgnole . Les  Indiens  ont  autour  de  Ia  Ville  des 
Plantations  de  Mabis  & quelques  Plantains  . 
Ils  ont  quelques  Coqs  & quelques  Poulet  fans 
autre  fonc  de  volaille,-  Us  n’ont  auili  aucune 
autre  béce  b quatre  pieds  que  des  Chiens  &des 
Chats.  On  vient  de  Ja  Ville  i 1a  Base  par  un 
petit  chemin  efearpé  & pierreux.  Il  y a too- 
jouit  dans  cette  BaTe  dix  on  douze  Canots  fur 
k fcc  & qu’on  ne  met  ï l'eau  que  quand  on 
en  a befoin. 

L’ISLE  DES  MANGHISI,  Prefqo’Isle  fur 
U côte  Orientale  de  Sicile,  entre  AuguHa  au 
Septentrion  le  Siraeufe  au  Midi.  Elle  eû  liée 
h ù Sicile  par  un  lllhmc  fort  étoii  au  Midi 


duquel  efl  on  ancrage  allez  bon  qui  forme  le 
Porc  Je  Targia. 

L’ISLE  DE  MANIPE,  Isie  entre  les  Molu- 
oues  près  de  l’isle  de  Burro,  on  pafTc  entre  cet 
aeux  Isles  pour  aller  d’Amboine  h Ternate. 

L’ISLE  DE  MANITOUALIN,  Isk  de  1’ 
Amérique  Septentrionale  datkt  la  Nouvelle  Fran- 
ce; dans  le  LacHuron,  ou  de  Michigané;  au 
Midi  des  Ouraouacs. 

L’ISLE  DE  MANO,  petite  Me  du  Golphe 
de  Livonie  k l'entrée  de  la  Rivière  dePernau. 

L'ISLE  DE  MANSFELD,  petite  Me  de  la 
Terre  Arélique  dans  U Baie  de  Hudfon,  près 
du  Détreût.  Les  François  lui  ont  donné  le  nom 
de  Pmclvpxaux. 

L’ISLE  DE  MARAGNAN.  VoïezMAaA- 

CMAN  . 

LES  ISLES  DES  M.ARCHANOS  , Mes 
des  terres  Arètiques  dans  le  Détroit  de  Davis  fur 
la  côte  de  Londres  qui  e(l  du  Groenland,  prèsde 
l'Embouchure  delà  Rivière  de  Frifce. 

L’ISLE  DE  LA  MARGUARITE.  Voîez 
Maxcuaritc. 

LES  ISLES  MARIANNES  . Voïcz  Ma- 

aiANNES  . 

L’ISLE  DE  MARDOE’,  Islede Norwegue 
dans  la  Mer  de  Danemarck , au  Gouvernement 
d'Aggerhus , k l’entrée  du  Port  de  Mardoé. 

LES  ISLES  MARIE  >,  hics  de  la  Mer  du  s 
Sud,  ntuéeskvii^t&un  dégrez quarante minu- 
tes  de  latitude.  Ce  font  trois  Isles  inhabitées  , 
éloignés  du  Cap  Sa»  Lucar  en  Californie  de 
quarante licués  k l'OuéA*Sud  OuéII,  & de  vingt 
du  Cap  Coniente  du  même  côté  que  le  Cap  San 
Lucar  . Elles  ont  environ  quatorze  licuésd’cfteo- 
duc  Nord-Oucil,  & Sud*OuéA  . Fort  près  de 
ces  Isles  font  deux  ou  trois  petits  Rochers  é- 
levez.  La  plus  Occidentale  eJi  la  plus  grande 
des  (rois,  & elles  font  toutes  paAabicment  hau- 
tes . Le  terroir  eA  pierreux  & aride.  La  plus 
grande  partie  de  la  contrée  eA  couverte  d’arbrif- 
leaux , & de  broAaiilcs  A épaiAcs  qu’on  a de  la 
peine  k traverfer.  Il  y a en  quelques  endroicz 
quantité  de  Cèdres  grands  & élevez.  Tout  le 
long  de  )a  côte,  le  terroir  eA  fablonneux.  Il 
y croît  une  plante  piquante  &.  verte,  dont  les 
feuilles  font  lort  femblabics  k celles  duPengo- 
tain,  & les  racines,  aux  racines  dei’Herbcqu 
on  nomme  femprr  viva.  On  tient  que  les  In- 
diens de  Californie  en  fublîAcnt  la  piûpart  en 
les  faifant  cuire  au  four.  On  y voit  grand  nom- 
bre de  Lapins  des  Indes,  & quantité  de  Pigeons 
& de  tourterelles  d'une  grandeur  qui  n’eil  pas 
commune  . La  Mer  y abonde  aufC  en  Poif- 
funs,  en  Tortues  & en  Veaux  marins.  On  a 
obfcrvé  k l’égard  des  Veaux  marins,  que  l'on 
n’en  voir,  A ce  n'cA  fort  rarement  que  dans  les 
lieux  où  il  y a beaucoup  de  PoifTon.  On  mo- 
uille k l’EAde  risle  quicA  au  milieu  des  deux 
autres,  k huit  bralfes  d’eau,  fur  un  fond  bon& 
kbiooneux. 

L’iSLE  MARTEAU,  petite  Me  de  Fran- 
ce en  Saintonge  k une  lieué  de  Saintes  ; elle  a prés 
de  deux  lieues  de  circuit,  èkeA  formée  par  les 
Rivières  de  Seugue  èk  deCharante.  Il  y a deux 
hameaux . 

LES  ISLES  DE  MARTIN  VAES,  Mes 
de  rOcéan  entre  l’isle  de  rAfcenfion  qui  eA 
fur  la  côte  du  BréAI  & l’isle  de  Sic  Hclette. 
Mr.  Biudrand  la  donne  k l’Afrique  & fe  trom- 
pe; les  deux  Isles  de  Martin  Vacs  font  fepa- 
réet  par  le  zo.  d.  de  latitude  Méridionale  vers 
les  558.  d.  de  longitude  . Mr.  de  l'isle  écrit 
Mastim  Vaz. 

L’ISLE  DE  MARTIN  WINYARD,  Me 
de  l'Amérique  ^ptentrionaJe  au  Midi  de  U 
Nou- 


DAMnn 

afu 


. Digitiied  by-Googk; 


tCoaM.Dtâ. 


ISL. 


Ki>uvcl!c  Angleterre  à Orient  de  l' Ide  Lon- 
gue. 

flSLE  DK  LA  MARTINIERE,  Iflcde 
Frjnccco  B’ctigne  dan;  li  Loire  au  defTout  de 
Nantes,  vis-à  VIS  du  Village  nommd  aulfi  l* 
Martiniere.  il  y a pluficurs  Villages  de  ce 
oom  en  France. 

L’ISLE  DE  MARUPTINGE,  petite 
Ide  de  Suide  danslaProvinccdcHatlaad,  prés 
de  Va’kenberg. 

L’ISLE  DE  MASCARECNE.VoîeiMas- 

CAKFCNE . 

L'ISLE  DE  MASCARIN,  petite  IHedela 
Xlcrdu  Sud , entre  les  lilcs  Galapcs  &.  la  plut  Mc- 
lidionale  de  toutes. 

L’iSLE  DE  MATELOTS,  petite Iiled’A- 
fie  dans  l'Occan  Oriental  & dam  l'Aichipcl  de 
St.  Laiare  vers  les  ll1cs  Mariinnes. 

L’iSLE  DE  LA  MAT6TE,  lile  de  France 
fur  la  câte  de  Cafeogne  d.ins  le  BalÜo  d' Ar> 
calTan  , à l' entrée.  La  palfe  qui  eli  au  Midi 
de  l'illc  cA  plus  profuiide  que  celle  qui  cA  au 
Levant . 

1.  L‘  ISLE  MAURICE  > , lAe  de  l'A- 
frique . LesHollandoit  l’ont  nommdeainA,  du 
notn  du  Prince  d' Orange  qui  c'toit  Amiral  des 
Provinces'Unics,  quano  ils  arrivèrent  le  t8.  de 
Septembre  1598.  danslafecondcNivigationqu’ 
ils  Arent  aux  Indes  Orientales  fous  l'Amiral  Ja- 
cobCorrxlts  van  Nck.  Les  Portugais  l'appellent 
JihadoCrrM,  & quelques-uns  veulent  croire 
fans  raifon  que  cefoit  Hile  de  Cerne  dont  Pli- 
ne fait  memiun.  CelacAcaufe  qu'ils  U placent 
idix  huit  degrez  trente  minuiesde  latitude  Me- 
fidionale  où  Canchc  prétend  qu’eA  fitude  TIAe 
appellec  Stiinic  jlpoUonit  , mais  ce  fentiment 
ne  fjuioic  fc  foû'cnir,  puifque  l'on  fait  que  fa 
Vtfritjbic  Atuation  efl  fous  le  vingt  & unic'me  de- 
gré de  latitude  Mc'riilionale , près  de  l' Itle  de 
M.ifcarenhas . Mandello  dans  fon  Voyage  des 
Indes,  l.  J.  ditqo’ellcaenviron  quinze  lieues  de 
circuit,  &queleHavrcyelUoTt  ^n,  tant  par- 
ce qu’il  a du  moins  cent  braffesd’eau  ù l'entrée, 
que  pjrcc  qu’il  peut  contenir  plus  de  cinquante 
grands  navires  qui  s’v  trouvent  i couvert  de  tous 
Jes  rems.  Elle  J des  Montagnes  que  leurs  poio- 
Ces  dlevdes  funtparofire de  turc  loin,  & qui  font 
três-agrcables,  étant  revêtues  d’un  vert  perpé- 
tuel, quoique  i la  réferve  de  quelques  Palmites 
& Cocos,  qui  portent  un  peu  de  fruit,  tous  les 
autres  arbres  foieni  fauvagçs.  Il  y en  a dans  les 
vallées  qui  ont  une  écorce  verte , fit  le  bois  en  de- 
dans auHi  noir  que  de  la  Poix . U eA  pris  par 
quelques-uns  pour  la  véritable  Ebéne  . On  y 
trouve  d’autres  Arbres  dont  le  bois  eA  d'unrot^ 
ge  haut  en  couleur,  ou  jaune  comme  de  la  ci- 
re . Le  Poiffon  tant  de  Mtr  que  de  Rivière  y cA 
«n  telle  abondance,  que  d’un  fculcoupde  filet 
on  y pêche  de  quoi  en  faler  deux  ou  trois  ton- 
acaux.  Il  y en  a d’une  efpécc,  qui  cA  prclque 
fctnblable  i la  Brême  ; mais  ce  poilTon  eA  fi 
venimeux,  qu'il  caufe  à ceux  qui  en  mangent 
one  très-grande  douleur  pendant  pluficurs  jours. 
Il  y a des  tortues  de  Mer  & de  terre  en  quan- 
tité . Les  dernières  n'ont  pas  fi  bon  goût  que 
celles  de  Mer,  dont  quelques-uns  ont  plus  de 
trois  cens  Œufs  dans  le  cor|4  aufli  gros  que 
ceux  de  poules.  Leurs  écailles  ou  coquil'eslont 
fi  grandes  que  dix  ou  douze  hommes  fe  pour- 
foient  mettre  dedans.  Quand  cllesfbnt  vivan- 
res,  elles  en  portent  jufqu'^  quatre  fur  le  dur, 
& marchent  avec  la  meme  iacilité,  que  fi  cl- 
ks  n étaient  chargées  d'aucun  poids.  On  trou- 
ve encore  dans  la  Mer  au  delfout  de  TlOe  , 
des  hayes  d'unc  grullcur  extraordinaire  , en- 
forte  qu'une  feule  luffit  pour  deux  repasà  tout 
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l'Equipage  d’un  Vaifteau , II  y a aufil  des  vaches, 

& des  veaux  marins,  dont  la  chair  a le  goût  du 
veau , de  qui  font  longs  de  dix , douze  & quator- 
ze pieds,  èkgros  \ proportion.  Quant  aux  Üi- 
féaux,  on  y en  trouve  grand  nombre  de  toutes 
fortes  qui  fe  laifient  prefuue  prendre  avec  la  main, 
pigeons  , tourterelles,  hérons,  pcrrov]Uctsgris, 
entremêlez  d'autres  couleurs  , & furtout  cer- 
tains Oifeaux  auAi  gros  qu’un  Cigne , qui  n’ont 
ni  ailes  ni  queue.  Ils  ont  feulement  trois  ou  qua- 
tre plumes  noires  qui  leur  couvrent  lei  câiez,  de 
par  derrière  quatre oucinq  petites plumesentor- 
tillécs,  &un  peu  relevées  par  dcfsusles  autres. 

Leur  pied  eAl.irge& épais,  leurs  yeux  font  gros 
de  vilains,  ainfiqueleurbcc,  de  ils  ont  une  gref- 
fe tête  couverte  de  peaux  qui  Icmblcnt  être  des 
morceaux  de  Drap.  On  leur  trouve  ordinaire- 
ment une  pierre  dansl’cllumacauAigroTse  que  le 
poing.  Leur  chair  cA  fi  dure,  qu'il  n’y  a aucu- 
ne chaleur  qui  la  puifsc  cuire.  On  ne  voit  point 
d'animaux  û quatre  pieds  dans  toute  l' JAe  qui 
eA  fort  propre  pour  tous  les  autres  rafraichi^ 
femens,  & pour  y faire  de  l'eau.  Il  y a quan- 
tité de  Chauvcfoiiris  qui  ont  la  tête  comme 
un  finge  , de  qui  font  plus  grofses  qu'  un  pi- 
geon. Elles  pendent  de  s’attachent  aux  bran- 
ches des  arbres,  & font  beaucoup  de  mal  aux 
Oifeaux.  Cette  Ifle  n'cA  puint  habitée.  L'air 
en  cA  fort  fain,  de  une  Rivière  qui  l'arrofe  « 
pmnd  fa  fuurce  des  Montagnes . Le  P.iïs  cÂ 
plein  de  câicaux  au  bord  de  la  Mer,  de  l'oa 
trouve  au  milieu  de  belles  plaines.  Cette  lAe 
cA  nomme'e  auffi  l’Islx  de  FtancE  . Voiex 
ce  titre. 

Z.  L’ISLE  MAURICF.,  Ifle  de  la  Mer  Gla- 
ciale au  Nord  de  la  Mufcovic.  Les  Hollandois 
lui  ont  donné  ce  nom,  lurfqu'ils  chcrchoicnt 
dans  celte  Mer  un  palbge  pour  aller  au  Japon. 

I.  L'ISLE  DK  MAY,  Ille  d'EcoUe^  l'Em- 
bouchure du  Forih , à fept  milles  des  edtes  de 
la  Province  de  Fife.  C'cA  la  plus  confiderable 
des  Ides  qui  font  dans  ce  Colphe . * Elle  a un  ^ 
mille  en  longueur  du  Nord  au  Sud,  de  un  quart  d«(*Creiri. 
de  mille  en  largeur.  Ccuelile  ne  produit  point  P-.S'^* 
de  bled  , m-iis  iculcment  du  pâturage.  Il  y a 
une  fource  d'eau  douce,  de  un  petit  Lac.  Scs 
Rochers  au  Couchant  fa  rendent  inacccfliblc, 
ce  quelle  n’eA  par  à l’Orient,  cù elle cA unie, 
de  uù  elle  a quatic  ports  pour  les  bateaux  , 
de  un  bon  havre  pour  mettre  les  Vaifseauxh 
couvert  du  vent  d'OuCA  . Ccite  Illc  abonde 
CD  poifsun  , de  gibier.  C'cA  ici  proprement 
qu'on  trouve  le  Kitiawaz,  Oifeau  de  la  grof- 
kur  d’un  Pigeon,  qui  au  Mois  de  JuiLcc  cA 
prcleré  ï la  Perdrix.  Le  Scout,  eA  plus  petit 
qu’un  Canard,  mais  fcsccult  (ont  plus  gros  que 
ccuxd'une  Oye,  deétant  bouilltsdurs,  femao- 
gent  avec  du  vinaigre  & du  Perfil,  de  ont  tore 
bon  goût. 

11  y a un  fan.1l  pour  les  VaiAeaux  qui  pa& 
fent  prés  delà . C’cA  une  tour  de  40.  pieds  de 
hauteur  , où  l’on  fait  du  feu  chaque  nuit  : de 
pour  l'entretenir  chaque  Navire  paye  deux  fols 
par  tonneau . Celui  qui  a bâti  cette  tour,  eut 
le  malheur  d'être  noyé  comme  il  s'en  retour- 
poit  chez  lui  dans  la  Province  de  Fife,  alant 
été  fùrpris  par  une  tempête  , que  des  forcierv 
caufcrcot  par  le  fccours  du  Prince  de  l'air,  fé- 
lon leur  conieffion,  lofqu'ils  viorcoc  au  lieu  de 
fùppiice . 

Ce  qu’il  y a encore  de  remarquable  dans  cette 
lAe,  c'eA  qu'elle  éroit  autrefois  dédiée  à Sr.  A- 
drien  , de  qu'il  y avoit  un  Couvent  & une  Cha- 
pelle. Les  femmes  Aeriles  y alloient  en  Pèleri- 
nage, dt  on  cioic  fi  perfuadé  qu’elles  y obte- 
Boteot  la  fécondité  par  l’ imcrccflioa  du  Saint 
que 
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^ue  Wood  de  Largo  fameux  Capitaine  de  Mtt 
obtint  pluficurs  (erres  en  fief  du  Roi  JaequesIV. 
pour  ^ire  pré:  en  tout  tems  ï le  tranfpurierdans 
cette  lile  avec  la  Reine,  pourvilîter  rEglifede 
St.  Adrien . 

a.  L’ISLE  DE  MAT,  voïcï  Mato,  c’eft 
l’une  des  Mc*  du  Cap-Verd. 

L’ISLE  DE  MELEDE  , Me  du  Golphe  de 
Ventfe  fur  la  côte  de  Oalmatie  au  Nord-Oudfl 
de  Ragtife . 

L’ISLE  DE  MELHAM,  Me  de  France  en 
Bretagne,  l’une  des  (ept  Mes. 

L'ISLE  DE  MENÀNE,  petite  Me  de  l'A- 
nterique  Septeneriunale  dans  I Acadie  fur  la  c6* 
te  Occident.ilc  de  la  Baîe  Fran;oife,  vis-à-vis 
de  l'Me  Longue. 

L'iSLE  DE  MENDU  , Me  de  France  en 
Bretagne.  C'cll  un  dcucil  prés  de  la  pointe  la 
plus  Septentrionale  de  l'Me  d Oueifant. 

L’ISLE  DE  MENOSOU  , Petite  hie  de 
France  en  Bretagne  présdu  Cavred'Abrcvrack 
& de  rifle  de  Bcrvil. 

I.  L’ISLE  DE  MIDDELBOURG  ; Me  d’ 
Afie  dans  le  détroit,  qui  fepare  l’Me  de  Lejr- 
den  d'avec  l'iste  de  Deift  au  Couchant  de  Jafoa- 
patan  Kuïaume  de  l’isle  de  Ccylan. 

a.  L’ISLE  DE  MIDDELBOURG,  Isic  d’ 
Afte  au  Nvird  de  l’isle  de  Java,  au  Couchant 
de  l’iste  d'Amflerdamau  Nord  de  la  pointe  qui 
ell  auprès  de  l'Embouchure  de  la  Rivière  de 
Tangeranç. 

5.  L’ISLE  DE  MIDDELBOURG  , petite 
Isic  de  ta  Mer  du  Sud , auprès  des  Islrs  d’Amiler- 
dam&  de  Konerdam  vers  le  12.  d.de  Latitude 
Mcriiliontle,  au  Midi  des  Isles  de  Salomon. 

L'  SI.E  DE  MILHAU,  Miluu,  ouMt- 
1.10 , petite  Is’e  de  France  en  Bretagne , près  du 
Continent  au  Nord  du  Port  de  Linion. 

L’iSLE  DE  MINDANAO.  Voïci  Mtu- 

OAN  %0  . 

L’ISLE  DE  MJNDORA.  Voïei  M 1 m- 

DOR  A. 

L’iSLE  MINONG,  Isic  de  l’Amérique  Sc- 
ptcntnona'c  d.ns  U Nouvelle  France,  de  dans 
le  Lac  Supérieur. 

L'ISLE  MlSCOU  , Lie  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale dans  le  Gulphe  de  St.  Laurent  entre  I* 
Isie  de  St.  Ican  de  h Baie  des  Ch.ileurs. 

L'ISLE  DF.  M.SSILIMAKINAC,  lslc& 
habitation  de  l’Arrcriqoe  Septentrionale  au  Ca- 
nada, entre  le  Lac  des  llinois,  & le  Lac  Hu- 
ron  ou  MIchinigé. 

LES  iSLES  DU  MOINE,  petites  Mes  de 
1.1  Norvège  au  Gouvernement  d' Aggerhus  au 
Midi  & à l’entrée  du  Golfe  d'Anslo. 

L'ISLE  DU  MOINE  , Isic  de  France  en 
Brctsg-«e,  l'une  des  fept  Ules. 

L'.SLÉ  AUX  MOINES,  Islede  France  en 
Bretagne,  dans  le  Morbian , àlOrient  de  l'isle 
d'Ars,  cite  efl  longue  de  habitée. 

L'ISLE  MOLENE,  Isie  de  France  en Brcta- 

fnc,  entre  le  Conquet  Ht  les  Isles  d'OuefTaot. 

Ile  efl  habitée , de  accompagnée  furtout  à 1* 
Eli  de  au  Sud-Ell  d’un  grand  banc  qui  s’étend 
iufqu'à  l’isle  de  Trielen. 

L'ISLE  DE  MOUN,  Isie  furlacAteOcci- 
deoiale  d'Iriandc,  au  Comté  de  Galiowayi  au 
Midi  de  la  Baïe  deConcachio}  de  àTOccident 
de  risie  Gormene. 

LES  ISLES  MOLUQUES.  Voï«  Molu- 

aurs . 

L’ISLE  MONICHE,  Isie  de  la  côte  Occi- 
dentale d'Irlande  au  Midi  de  laBaîede  Peterbu/ 
entre  l’isle  de  Macs  fie  l'isle  de  Finiche. 

L’ISLE  DE  MONTREAL,  Isledel’Ame- 
rique  Scpteutriooaic , dans  la  Nouvelle  France 
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au  Confluent  de  la  Rivière  des  Outaouacs  de  da 
celles  des  Iroquois.  Voi’ez  Mont  Rs al. 

L’ISLE  DU  MONTREAL,  aotre  Isie  du 
Canada  dans  le  Lac  fuperieur  à J'  Embouchure 
de  la  petite  Rivière  de  Batchiaoon  ; au  p4tf 
des  Ouiaouacs. 

LISLE  de  M0RG0L«  petite  Isie  accom- 
pagnée de  quelques  écueils  fur  la  côte  de  France 
en  Bretagne  entre  les  Isles  de  Quemenes , de  U- 
liri  èSt  de  Beniguet. 

L’ISLE  DE  MOROTAT,  petite  Isie  de  1* 
Océan  Oriental  entre  IcsMoluqucs  au  Nord  de 
Gilolo. 

LISLE  DE  MORVIL,  petitclslede  Fran- 
ce en  Bretagne  entre  l’isle  du  Grand  St.  Sau- 
veur dt  la  terre  ferme . 

L’ISLE  DE  MOSGRET,  petite  IsJe  dTr- 
lande  au  Comté  de  Galloway  à l'entrée  de  la 
Baïe  de  Concachin. 

L’ISLE  DE  MOTTON,  Isie  d’Irlande 
dans  U Baïe  de  Galloway,  dt  à T entrée  de  la 
Rivière  de  Galloway. 

L’ISLE  DES  MOUCHES.  Mr.  de  l'isle  de 
autres  Géographes  François  appellent  ainfi  T 
Isie  que  les  Hollaodois  nomment  Viief^en 
land.  Elle  ell  dans  la  Mer  du  Sud,  à l'Occi- 
dent Méridional  de  Tlslc  d'eau  vers  le  224.  d. 
de  longitude  de  par  les  15.  d.  20'.  de  latitude 
Méridionale . 

L'ISLE  DE  MOUS  A,  petite  Isic  de  l'Océan 
Septentrional  entre  les  Isles  de  Schctland,  à T 
Orient  de  l'isle  de  Mainland. 

L'ISLE  AUX  MOUTONS,  Islcdc France 
fur  la  côte  de  Bretagne  entre  les  Isles  deCIcnan 
de  la  terre  Icrme . 

L'ISLE  DE  MUCK  • , petite  Ule  d'Ecof- 
fe  entre  les  WcOernes,  à l' Isie  de  Rum.  Elle 
a quatre  milles  de  tour,  de  cil  envirunnée  de 
rochers  . Elle  ell  fertile  en  bled  & en  pâtu- 
rage de  fe  dillingue  par  la  beauté  de  fes  Fau- 
cons. 

L'ISLE  DE  MULL  »,  autre  Isie  de*  Wes- 
ternes.  Elle  a environ  viogt  quatre  milles  de 
largeur  de  de  longueur,  d(  contient  deux  Paroif- 
fes.  Elle  e(l  fîtuée  auprès  du  Cominent  de  Lo- 
chaber  dt  de  Lorn.  Elle  abonde  en  Orges,  en 
Avoines,  en  bétail,  en  bêtes  lauves , en  volail- 
les de  en  Gibier.  Les  chevaux  y font  petits  , 
mais  vifs.  La  chair  du  bétail  y ell  très  bonne. 
On  y trouve  aufli  de  très- beaux  Faucons.  Scs 
Lacs  de  fes  Riviefres,  aulTi  bien  que  la  Mer  , 
fburniircnr  quantité  de  Poilfons  \ ceux-là  des 
Truites  de  des  Anguilles  de  celles  ci  du  Sau- 
mon. LaBatcdeLerrAH  ell  pleine  deHarangs 
de  de  Poilfons  à Coquilles.  Le  Duc  d'Argyle 
ell  Seigneur  de  l'isle. 

L'ISLE  DE  MULSOE',  l'une  des  Isles  de 
Fero,  au  Levant  de  celle  de  Stromo.  Elle  ell 
longue  de  étroite. 

L'ISLE  DE  MUM  2,  Isie  cotre  les  Wes- 
ternes , au  Midi  de  1 Isie  de  Skie  ; elle  ell  Mun- 
ugneofe  de  peu  habitée.  Sa  longueur  ell  d’envi- 
ron cinq  milles . Ses  côtes  font  la  partie  la  plus  fer- 
tile de  l'isle.  On  pêche  beaucoup  de  Saumons 
dans  fes  Rivières,  de  fes  Montagnes  abondent 
en  bêtes  fauves.  llyaaulTi  grand  nombre  d'Ot- 
fitaux  de  terre  de  de  mer. 

N. 

L'ISLE  DE  NAOS,  ou  Ilha  dasNaos, 
Islede  ta  Mer  des  Indes,  tout  auprès  dcMalac- 
ca . Elle  n’cll  pas  plus  grande  que  deux  fois  Je 
Dam  d'Amllerdam.  Votex  Malacca. 

L’ISLE  DE  NAROHO,  Isie  du  Golphe 
de  Fmlande  au  Notd-Ouèll  du  Port  de  ReveJ, 
dans  i'Hiloaie  . 

L’ISLF 
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L’IS(.F.  DE  NASSAU  , Iflc  <îc  h Mer  des 
Inclct,  au  Couchant  de  Flüe  de  Sumitra»  à 3. 
d.  10'.  de  Laticuie  Méridionale  • Elle  c(l  aflee 
ersode,  mais  dercrtcâc  pleine  de  grandi  Arbres . 
.>  Environ  à un  mille  de  cette  ifley  il  y en  a uoe 

autre  petite  I pleine  de  Cacaotiers. 

L’ISU  DE  NAXIE.  Voîci  NaeiE. 

USEE  DE  NAZARETH  , petite  I(le  de 
la  Mer  des  Indes,  à (‘Orient  de  la  Baye  d'An* 
tongil  qui  cA  de  l'iile  de  Madagafcar , par  le 
8u.  d.  de  Longitude  & le  i6.  d.  40'.  dcLatitu* 
de  Méridionale. 

L’ISLE  DE  NEGREPONT  . Voïci  Ne- 

CSCroST. 

L'ISLE  DE  NEMSON,  Ilte  deSuede  dans 
le  Golphc  de  Bothnie  à l'Embouchure  de  la  Ki~ 
viere  d'Angerman,  qui  feparc  l'Angcrmanic  d* 
avee  la  Medcipadie. 

L’ISLE  DE  NEKA,  ou  Pulo  Nesa,  Illc 
de  la  Mer  des  I odes  entre  les  Illes  de  Banda  par- 
xui  les  Moluques;  quoique  petite,  elle  ell  tm> 
portante  à caufe  des  Epiceries  qu'elle  produit. 
Elle  cA  entre  (es Ides  de  Banda,  dcGumanapi , 
& deCvram . 

L'ISLE  DE  NERFWO,  petite Itle  duGol- 
pbe  de  Finlande,  auCouchant  de  l’Embouchu- 
redeJaNieva^  l'Oiicntdc  l’iilc  de  Hoghland, 
& au  Nord-Nord-ER  de  Kutenfari. 

L’ISLE  DE  NERMOUSTlER.VoïetNoii. 

MOUSTIEK  . 

L'ISLE  DE  NERNOT  , Jo-  de  France  en 
Bretagne,  au  Nord-Eri&  allez  près  de  rilledes 
Saints. 

LES  ISLES  DE  KICOBAR  . Voiez  Ni- 

*°L’IsLe  de  NIEVF.S.  Voïei  Niirts. 

L’ISLE  DE  NIVEAU,  petite  Iile  de  Fran- 
ce en  Bretagne  fur  la  c&te  Méridionale  de  la 
Bave  deDuuarncz. 

L'ISLE  DE  NOIRMOUSTIER  . Voïex 

KouuousTteK . 

L'ISLE  DE  NONAN,  Isie  dcFrance  furla 
cAtc  de  Bretagne,  au  Couchant  des  Roches  de 
ficumtrek. 

L’ISLE  DE  NORDERNY,  Isie  de  laMcr 
d’Allemagne  dans  la  Fiifc  Orientale  , entre  I' 
Isie  debaltrum  & celle  de  Juitl. 

L’ISLE  DE  NORD.  STR  AND.  Voïcz 

NoRO-SraaKO. 

, L»P«T-«.  L’ISLE  DE  NOTINGHAM  > , dans  l’A- 
rAmrr'^pt*  Septentrionale  ï reztremitd  intérieure 

|i.7,  * ‘ du  Detroit d'Hudl'on  environ  ï ta.  on  ta.  lieuéi 

a ibia.p.70.  2u  Nord  du  Cap  de  Dicguei  *.  Cette  ule  cil  1 
9.  lieudi  à rOucR'Nord-Oucil  de  l’Ule  de  Sa- 
litbury.  LaMcr  y baifle  fept  heures deen mon- 
te (il.  Les  Courans  paroKIent  Sud-ER,  Nord- 
Oued. 

L'ISLE  DE  NOTRE  DAME,TnedcFraQ- 
ce  en  Bretagne  dans  laRividre  de  St.  Malo  au 
delîus  de  cette  Ville. 

O. 

L’ISLE  D'ODENSHOLM,  jKtitelsle  de  V 
Ellonie  à l'entrdc  duGolpbe  de  Finlande. 

L’ISLE  D’ÛLERON.  Voiez  Olcrow. 

1 Damait»  L’ISLE  D'OMUA  I , Me  de  l’OcdanOrieo- 
Té»i,-«  T.i.  ^ -J  ciooTO  Ct  lieues  au  plus  du  Nord-Eft 
de  risie  de  Timor  l’une  des  Moluquet,  ^ 8.  d. 
2o'.  de  Latirude  . Elle  a environ  treize  k qua- 
torze licuesde  long&cinq  ou  Bx  de  large. 

L'ISLE  D’ONKUST.  Voïez  Osrust. 

«Vkrea  L’ISLE  D’OK  Isie  de  l'Amerique.  C'ed 
la  plus  Orientale  des  trois  qui  occupent  l'ouver- 
ture du  Havre  de  Daricn,  ï l’entrec  de  la  Ri- 
vière de  Darien  . Il  y a un  beau  Canal  bien 
profond  entre  cette  Ule  & 1a  Haute  Mer  . On 
Tm.  VI. 
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n’y  voit  que  Jcirocliencfcarpcr  tout  a l'entour, 
ce  qui  lui  (ert  de  loriiBcatiun  naturelle  &il  uf 
a qu’un  fcul  endroit  pur  où  l’on  y puidcabor- 
der,  qui  ell  une  petite  B lyc  fabloiincureauSiul 
vers  le  Havre;  d'oùJc  terrain  s'cleve  ioicnli^le- 
menc.  Elle  etl  d’une  hauteur  mudiocre  & cou- 
verte de  petits  Arbres  ou  buillbns . Le  terroir 
oppufdde  l’iilhme  auSud-E<l,  puroît  très-rcrii- 
le,  de  couleur  notrùtre,  oi^le  de  fable  & alTcz 
uni  rcfpace  de  quatre  ou  cinq  mities  jufqu'à  ce 
qu’on  vienne  au  oicü  des  Montagnes. 

L’ISLE  ORAGEUSES,  Isie  de  la  Mer  Au-  s 
ftrale,  vers  la  Nouvelle  Guindé,  àfeptou  huit 
lieues  ù l’Ell  de  celle  de  Mathias.  Elle  cil  bal- 
le, unie,  de  chargée  de  bois  dont  les  Arbres  pa- 
roilTent  hauts,  gros  de  verdoyans  & tbrtprdsîcs 
uns  des  autres . Elle  peut  avoir  deux  ou  trois 
Jicuds  de  long  . Vers  fa  pointe  Sud-Oucll  & à 
un  mille  ou  environ,  U y en  a une  autre  peti- 
te, balle,  pleine  de  Forêts  de  d’un  mille  ^ peu 
près  de  circuit  . Entre  ces  deux  Isies  , il  y a 
une  chaîne  de  rochers,  qui  les  )oinc  enfamble. 

Danipier  qui  y eiluya  de  rudes  tourbillons  don- 
na à la  plus  grande  le  nom  u Isle  Or  accuse. 

I.  L’ISLE  DORANGE,  les  Hollandais  qui 
vo'ûgcuient  avec  Dampier  nommèrent  ainli  la 
plus  grande  de  la  plus  Occidentale  des  cinqlsles 
iansnom,  qm  fe  trouvent  inarqueVî  fur  les  Car- 
tes entre  l'isle  de  Formofa  & l'istc  JcLu^on. 

IsLEs  ne  fiasKR^R  cR  le  nom  général  qu’il 
donne  ï ces  Isies. 

a.  L’ISLE  D’ORANGE,  Mcde  la  Mer  Se- 
ptentrionale areztrernitede  la  Nouvelle  Zcmble 
près  du  Cap  r.lacc;  par  les  77.  ti.  de  !.atitude« 

L'iSLl.  DORLLANS  *,  Islcde  rAmcrlque  t Cm»m. 
Septentrionale  au  Canada,  dans  la  Rivière  de 
St.  Laurent  ù une  licuC  Uc  i.^tebce  & ù deuz  ^ 
du  Cap  de  la  Tourmente.  Lhe  cil  à une  lieue 
& demie  de  la  côte  du  Sud  & à demie  licuq 
de  la  côte  du  Nord;  fa  longueur  cR  de  Hz  lie- 
ues , êk  fa  largeur  d'une  Iteud  ou  d'une  licud 
& demie.  Elle  a ètd  érigée  en  ComtcTous  le 
nom  de  St.  Laurent  <0  *676.  en  faviur  de  Ber- 
thclotCommUIaireGc’nèrai  oe  i'.Artilic'ie,  des 
poudres  Ct  Salpêtres  de  Franee.  IJ  y a haute, 
moyenne  Sc  balfe  JuRice.  Les  habitations  qui 
font  tout  à l’entour  fur  les  bords  font  d’agrca- 
blcs  points  de  vue  avec  les  bois  & les  Campa- 
gnes qui  vont  infcnlibiemcot  en  montant.  Les 
terres  y font  bonnes . 11  y en  a fur  Iciquelles 
on  a recueilli  ces  dernières  aonscs  près  dedou- 
zc  mille  mirsots  de  bled. 

L’ISLE  Ü'ORMSO  , petite  Isie  de  la  Mer 
Baltique  dans  le  Moonfuod  , ou  de'troic  encre 
l’Isle  de  Daclio  & l’Ellonie  par  te  travers  de 
Hapfal. 

L'ISLE  D'ORONSA,  ou  Orom^rt  , peti- 
te Isie  d'Ecolfe entre  lesWcllcrnes.  L'Exat  pre- 
fent  de  la  Grande  Bretag^te  poicc  7:  Oronlay  7T.i.p.i9«. 
& Colonfay,  deux  Isies  auCouchant  de  Jura  èk 
qui  ne  font  fcparees  l’une  de  l'autre  que  par  un 
petit  Détroit . Elles  font  ^ peu  près  de  même 
étendue  , favoir  cinq  ou  Bx  milles  de  circoute- 
rence,  la  première  cil  fenilc  en  bled  St  en  pâ- 
turage. Il  y a uiicEglife  & une  Chapelle  St  il 
y avoir  autrefois  un  Couvent. 

L’ISLE  DOUESSANT.  Voïez  Ouissrmt. 

1.  L’ISLE  AUX  OU  RS,  en  Flamand  ü»7(7i 
Ejilami  , petite  Isie  de  l’Océan  Septentrional, 
entre  le  Spitzberg  /k  le  Cap  de  Nuid  qui  ell  de 
la  Norwege.  Elle  eRdefeite  St  inhabitée. 

2.  L’ISLE  AUX  OURS  , ou  Beerem  ou 
Hoct . Ce  font  cinq  pet  lies  Isies  (ur  la  côte  Oc- 
cidentale  d’Irlande  dans  U Provir.ee  de  Muf.ilcr 
au  Comté  de  Kery  devant  le  Poit  d ArJart. 

L'ISLE  AUX  OURS  BLANCS  , Lie  de 
Y i'Aine- 
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l'Amcri^ue  ai)  foni!  de  la  Bjye  de  Hudroo.  C 
cd  la  même  que  i*hic  AcaMiscr. 

L'ISLE  D OVEkFLAKE'E  . Volet 

OVEHFL4KF't. 

L'ISLE  DE  L'OVB  « petite  !Ue  de  France 
au  Paît  (l'Auftit  au  Noid  de  l’islc  de  Re'f  dont 
die  n'dl  fe|>aréc  que  par  ua  Canal  foti  étroit. 


L’ISLE  DE  PACHECA,  Isle  de  laMcrdu 
Sud,  entre  les  Ivies  Poïalej  ou  des  Perles . C’eft 
]a  piusSVpienuiuaaie  de  toutes ÿ e!*e  cil  petite, 
üc  gît  k onze  ou  douze  Jieuës  de  Panama  . Je 
croks  quelle  ell nomrode  PaCHnaa  dans  IcsSu* 
picmens  au  Vuïjg?  de  Wood  Rogers. 

US  ISLES  DE  PALAOS  . ou  tes  Nou- 
TELiFS  Philippines.  Voïex  PaCAOS. 

I.  L’ISLE  DE  PALMA  , ls)e  de  TOedan 
Atlantique  , l'une  des  Canaries  ; c cil  celle  du 
milieu  , elle  e(l  remarquable  à caufe  que  quel- 
ques Cdographcs  Tont  cboiûe  pour  compter  de- 
là leur  premier  Méridien  . Voicz  au  mot  Me- 
«lOiEN.  Voïcz  aulTi  Palma. 

z.  L’ISLE  DE  PALMA  . Volez  au  mot 
Sakt  l'Article  Sant  Aktioco. 

L’ISLE  DE  PAN.Mf  , l'une  des  Pbilippi- 
res.  Voïcz  Pamat. 

L'ISLE  DE  P A N T A L A R E'E  . Voïei 

PaMtalaal'e. 

L’ISLE  DE  PAPA,  TunedcsIslesdcSchet- 
land,  entre  l'isle  de  Mainland  , à l'Orient  de 
Celle  depulo.  Elle  etl  nummdePAPA  & Papa- 
STouk  d.ms  Ls Cartes  du  Ncp'une  François. 

L'ISLE  DE  PAPA  STKONZA , petite  Isie 
entre  les  Qrcades  au  Nord  de  Stronza.  Elle  cil 
ierrile  &.  bien  peuplée. 

L’ISLE  DE  PAPA  WESTRA  , petite  Isle 
entre  les  Orcades  au  Nord  de  Wcilra  . Elle  a 
trois  milles  en  longueur  & un  mille  Ht  demi  de 
latgcur.  Elle  a un  bon  Havre  & eil  allez  bien 
pei>|)fe« . 

L ISLE  DJ  PARISIEN!  , perite  Isle  de  l’ 
Amérique  ^ptciicrjonale,  fur  la  sô:e  Mcridio* 
oalc  du  Lac  .Supérieur. 

L'ISLE  DU  PA  I RIARCHE,  petite  Isle 
de  b Méditerranée  fur  la  c6re  d'Atnque  , & 
plus  partKulicrvment  fur  la  côte  de  Dcrnc  au 
Koiaume  de  Tripoli  , aupuHdu  Port  nomme' 
de  même  PaTaiakCMA  . Mr.  de  l’isle  l’obmct 

lâ  Carte  ‘ , quoiqu’il  y marque  le  Pon  de 
Sïl'ts  i^iffne  nom  . Mais  il  met  plus  à I Orient  l'isle 
de  Bomba  par  le  travers  du  Port  de  Trabuch. 
Mr.  Bcrihclot  dans  (a  Carte  de  la  Msditerra- 
ncc  ne  met  ni  l'isle  ni  le  Port  de  Pattiarcha  | 
mais  bien  l'Ule  de  Bomba  accompagnée  de  qua- 
tre petits  écueils  au  Midi  . Mais  ces  deux 
derniers  Géographes  la  placent  un  peu  diver- 
feincni. 

L’ISLE  DE  PAXAROS,  Isle  de  la  Mer  du 
Sud  fur  la  c6tc  Occidentale  de  la  Californie  près 
du  Cap  de  St.  AuguRio,  par  le  jo.  d.  de  Lait- 
tuJe  Septentrionale. 

L'ISLE  DE  LA  PAZ,  ou  de  la  Paix,  Isle 
de  b Vier  Vermeille  fur  la  côte  Orientale  de 
Ciltfarnie  aupièt  du  Port  de  la  Paix . 

L'ISLE  DE  PEDRA,  Isle  des  Indes  dans  le 
Port  de  .Malaca,  au  Noid-Ouell , On  en  tire 
de  la  pierre  pour  les  Edifices  de  la  Ville  , delà 
vient  le  nom  que  Us  Portugais  lui  ont  donné 
p’Ilka  of  Pfoka. 

L'ISLE  PELE'E,  petite  Isle  dcFrance  fur 
la  côte  de  Normandie  au  Cotentin  ; au  Nord- 
Cil  de  rEmbouebure  de  la  Divete  à la  Rade  de 

Chctüoorg. 

L'ISLE  DE  FENIBIHAN,  petite  Isle  de 
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France  en  Bretagne  au  Sud  Sod  EA  de  l’isle  Bra- 
ni  dans  leMorbian,  elle  eil  ton  petite  cncora- 
parjifoo  de  risie  aux  Moincsau  Midi  de  laquel- 
le elle  cil  fituéc. 

L’ISLE  DE  PENTARE  * , petite  Isle  des 
Indes  cuire  IcsMoluqucs,  environ  à fept  lieues 
de  rOocll  de  l’isle  d’Omba.  Ede  cfl  alfet  gran- 
de ; du  côté  du  Scpienirion  il  y a une  grande 
Ville  qui  n'cA  pas  éloignée  de  la  Mer  . Entre 
les  Isles  d'Omba  ôt  de  Pcniare  & au  milieu  du 
Canal;  il  y a une  peiiie  Isle  baffe  & fablonneu- 
fe,  avec  des  bancs  de  chaque  côté  , mais  près 
de  Pentarc  il  y a un  bon  Canal,  entre  ec  banc 
& ceux  des  environs  de  la  petite  Isle. 

ISLE  PERC  £'£  1 , Isle  de  l’Amerique  Se- 
ptentrionale, dans  le  Golfe  de  St.  Laurent  en- 
tre (a  pointe  la  plus  Mrndionale  de  l'isle  d'Ao- 
ticolli  & la  Baye  de  Gafpé  b l’Embouchure  de 
la  Rivière.  Cette  Isle  eti  une  grande  roche  qui 
peut  avoir  cinquante  à foixame  bratfes  de  hau* 
leur  \ pud  droit  des  deuxcôiez  Ôt  trois  ou  qua- 
tre brades  de  largeur.  De  bâtie  Mer  00  y va  de 
Terre  Ferme  à pied  fec  tout  àJ'cntour.  Sa  lon- 
gueur peut  être  de  trois  cens  cinquante  à qua- 
tre Cens  pas.  Elle  a été  bien  plus  longue  autre- 
fois puifqu’elle  alloir  jufau’à  l’isle  de  Bonne-A- 
vamure  , mais  la  Mer  ra  mangée  par  le  pied, 
ce  qui  la  fait  tomber  . On  a vû  qii  1]  n'y  avoir 
qu’un  trou  en  iorroe  d'Aicade  par  où  une  Cha- 
loupe patfoic  à la  voile  iSc  c'eR  ce  qui  lui  avott 
fait  donner  le  nom  d'isle  Percée  . Il  s'cA  faic 
depuis  d'autres  Trous  fembLbiesÔi  il  y a appa- 
rence qu’il  s'en  fera  tant  que  ces  trous  affolblif- 
Tant  Ton  fondement  feront  caule  à la  fin  de  la 
chûie  entière,  après  quoi  les  navires  n’y  pour- 
ront plus  demeurer  . Tous  ceux  qui  viennent 
taire  leur  pé.hs  mouillent  l'ancre  à J'abii  de 
cette  Isle  à la  longueur  d’un  ou  de  deux  cables. 
Ils  y trouvent  trots  ou  quatre  braffes  d’cauôcea 
s'éloignant  il  y a plus  de  profondeur.  A la  lon- 
gueur de  quatreàcinq  cables  de  cette  Isle,  il  y 
a trois  roches  qui  couvrent  de  pleine  Mer,  &la 
plus  au  large  eil  à deux  ou  trois  longueurs  de  ca- 
ble de  1a  terre  ; ces  rocliers-l'a  rompent  encore 
U Mer,  ce  qui  fait  qu'elle  n'cApas  f>  rude.  La 
pêche  y ell  très-abondante  & on  y prend  grand 
nombre  de  Maqucrr.iux  & de  Harangs. 

LES  ISLES  DE  PEKICON  , ce  font  trois 
petites  Isies  ileriles  & pleines  de  Rochers,  dans 
L .Mer  du  Sud , auprès  de  Panama  dans  la  Baye . 

LES  ISLES  DES  PERLES,  dans  le  Gol- 
phe  de  Panama.  On  les  nomme  aulD  zrs  Isles 
Roiales,  vo'Iez  fous  ce  nom. 

L ISLE  DES  PESCHEURS.  Vo'ici  l'Ish 

LES  ISLES  DE  PESIGUIER  . Isles  de  Por- 
tugjl  fur  la  côte  d’AIcniejo  , au  Nord  de  Villa 
Nova  deMiUontes.  Elles  font  nommées  Ilhas 
DE  PESQ.uria*  dans  la  grande  Carte  de  jailJut, 
& funt  au  Midi  de  Sines  . Mr.  de  l'isle  les  ap- 
pelle ISLE«  l>f  PAriCUMRA. 

LES  ISLES  DE  PESQUEIRA  . Voïex  V 

Article  precedent . 

L ISLE  PHELVPEAUX  , nommée  l'Islx 
Mansfeld  pjr  les  Angiois  ; ci!e  ell  dans  F 4 
Amérique  Svptemnoi.nle  , à l'Ouct)  du  Cap  de  * 
Dit  guet  . C'elt  proprement  la  prcmieie  terre  p 
que  i on  trouve  dans  la  Baye  d'Hudion  pour  fai- 
re U véritable  route  du  Fort  NcHon;  favoir  ea 
prenant  au  bout  du  Nord  au  6a.  degré  ;6'.  à 
Vingt  neuf  lieues  du  Cap  de  Diegucs,  lailaat  V 
Oucil  quart  Sud  Ouclf. 

LES  ISLES  DES  PHILIPPINES  . Voïex 

PHiLirriNES. 

LES  ISLES  DES  NOUVELLES  PHILIP- 
PINES, voicz  l'Article  Palaos. 

L'ISLE 
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L’TSLE  PIANA,  petite  Iiîc  de  laMcrMc* 
âiterranee  au  M<di  «te  U S.u«i4i§:e,  auLcvaikC 
dv  l’i^le  de  St.  Pierre  de  au  Cuticiiaac  de  i'iilc 
des  Frtn^ais. 

L'ISLE  DE  PIANO,  petite  inc  de  la  Mer 
Mcditcirandei  au  Nord  de  ia  c6te  Occidentale 
de  la  Sardaigne  au  Ccnichant  du  Goi.'he  ti‘  Ar* 
ragunefe  entre  i'iilc  d'I^erculc  Sc  les  Saltttcsqui 
fout  dans  la  grande  lile  de  Sardaigne. 

L’ISLE  Ut  P ICO,  lilc  de  roccan  Occi- 
dental & l'uLie  des  Açores,  proche  de  celles  de 
Faval  & de  St.  George.  Voica  Pico. 

L'iSLE  DES  PINS,  Isîc  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale, au  Midi  (le  la  partie  Occidentale 
de  Cuba  dont  elle  eil  feparce  par  un  Canal  de 
trois  ou  quatre  lieuës  de  la-geur  par  le  295.  d. 
de  Longitude  qui  la  coupe  en  deux  parties  iné- 
galés dont  la  plus  grande  cil  a l'Oncnt. 
t Dinfier,  ' Lc CapCoriicntesdans Cuba cll à ctnqouHK 
Su-i«fflen(  \ l'Ouell  de  ride  des  Pins,  entreljquei- 

^ Coba,  il  y en  a pluficurs  autres  fort  peti- 
1.  tes,  couvertes  dcFor^ts,  & difpcrléet  d un  cô- 

t6  Sc  d'autre , mais  on  y trouve  des  canaui  en- 
tre deux  par  où  les  vaiifeaux  peuvent  p illcr , & 
l’ancrage  cil  txrn  auprès  de  chacune.  Les  petits 
bâtimens  de  la  Jamaïque  pafT.nt  quelquetois  en- 
tre risie  de  Cuba  & l’isie  des  Pins,  lorlqu’is 
vont  contre  le  vent  , parce  que  la  Mer  y cil 
Coùrours  calme.  Cctic  Islv  des  Pins  a tinte  ou 
douze  lieues  de  longueur,  troitou  quatre  de 
fargeur.  Son  Oncil  cil  un  Pats  b.«s  reniplidc 
Mangtes.  Il  y a un  Lie  de  trois  ou  quiire  mil- 
les Ang^ois  de  large  qui  s etei'ddu  cù  d de  l'Ed 
avec  une  petite  cn.,uc  di.ux  ou  trou  pieds  d' 
eau  qui  fc  jette  dans  la  Mer.  Ce  Lac  a lipru 
de  prol'ondiur , lurlou;  aqn^s  «le  l'isle,  qu'on 
nV  lauruir  conduire  unCiR'Jt  à vingt  ou  tren- 
te pas  durivige.  Li  SuJ  de  l'jslc  ell  bas,  pat 
A pierreux.  Les  Kochers  lonr  clci'p<r  •’k  per- 
pcnüic ‘IjI'CS  du  «A.c  de  la  Mer.  Aiiili  l'on  ne 
peut  mouiller  de  cec&ie  ià,  nnis  ilya  unforC 
bu'i  ancrage  i l‘  Ooe:l  fu'  un  tond  de  fable  . 
Li  Corps  de  l’isle  c.t  un  P11»  clev-,  & l'on  y 
Voit  p.ufieurs  pi.-iitcsCo'->mc<  tont  autour  d'une 
haute  Montagne  qui  c.t  au  m:usu.  ii  croît- là 
pluficurs  arbres  de  dilKrertes  cSpe'ces,  dont  la 
|ilu{>arc  font  inconnus  m Eu'cpe.  LesM.inglcs 
ruuges  viennent  dios  le  Pais  bts  de  maiccag  ux 
après  de  la  Mer,  mais  les  Collines  font  prcique 
toutes  couvertes  de  Pins,  îk  il  y en  a meme 
des  Forêts  entie'rcs  où  ils  font  d*  une  hauteur 
con'idLrable , fort  dr<}i;$  dt  ail.t  tros  p»ur  ter- 
vir  de  grands  m.tts  fur  les  puits  bâ  miens.  On 
trouve  à I’  Oucil  une  Kivicre  (t’eau  duuce  af- 
fez  large,  mais  on  n'en  peur  approcher  du  câ- 
te'  de  la  Mer,  à caufe  des  Mangicv  rouges  qui 
font  fî  près  les  uns  des  autres  fur  les  boras,  qu’ 
on  n’y  fauroitpdnc'trer.  Les  animaux  de  terra 
font  les  daims,  les  taureaux,  & les  c>.cbons  . 
il  y a afTczde  frui:  dans  les  boi»  pour  ces  der- 
niers, & les  autres  paiireui  -ans  de  pcritesSa- 
vanes.  On  voit  envoie  là  une  forte  de  LapMS 
des  Indes  , bc  on  trouve  en  quelques  endroits 
des  Tortues  de  terre  en  ab,in«)Ance  , & -eux 
fortes  de  Cancres  de  terre,  do  blancs,  Sl  des 
noirs.  Les  uns  & Us  aut-es  font  des  trous  d.i«ig 
la  terre  comme  les  Lapii  s.  lU  s’y  11  lincm  en- 
fermez pendant  le  jou’  , & us  en  furteat  U 
nuit  pour  chercher  à pal’re . Ils  vivent  de  ver- 
dure, d'faerb-tges  ou  Uv  fruits  qu'  lis  trouvent 
fous  tes  arb  es  . Ils  mc.ne  a.idcmcnt 

le  Ir’Ht  qu’on  ap/ch‘  ^ v./fe  , fans  q < ils  en 
rcç.m'cnt  aiicuo  ma>,  q ■•>iqu  u n'y  ait  m Oi- 
fcaiiK  lit  bOics  qui  en  vcuil.eiit  g >iVer . Auffices 
CarKtcs  qui  le  rtouni  Une  de  Ai  tnj«4i//e,  liirit- 
ils  venimeux  tant  pour  Icsiiotumvh  que  pouries 

T«m.  yj. 
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Wtes  i quatre  pieds  qui  en  mangent.  Les  autres 
C.kucres  rom  fort  bons,  & faim.  U y en  a par- 
mi les  bljucs  qui  loiit  aufU  gros  que  les  deux 
pjings  mis  cnfemble.  Ils  ont  «a  hvjure  dese'cre- 
vilUs  de  Mer  , (k.  deux  bras  avec  Jcfqucls  ils 
pincent  fi  fortement,  qu'on  ne  les  peut  obliger 
à lâcher  prile,  quand  lucinc  on  les  mctiroit  en 
ieces,  à moins  qu'on  ne  leur  rompe  un  des 
ras.  Si  par  hazard  ils  vuusaitrapent  Icsd'iigts , 
le  plus  Court  c<l  de  mettre  d’ abord  la  ouin 
toute  plate  contre  terre  avec  le  Cancre,  fit  auiLi- 
tfii  il  quitte  les  doigts,  fil  prend  la  fuite.  Ces 
Cancres  blancs  font  leurs  trous  dinsies  erd^oits 
falcs  fit  marécageux  auprès  de  la  Mrr,  deforce 
que  la  Marée  y entre  , fit  les  lave  . Les  noirs 
font  beaucoup  plus  propres.  Ils  aiment  un  ter- 
rain fcc  fie  fiblonncux , fit  c'cil  où  i s bâ  i fent 
leurs  nids.  Ils  fout  d'ordinaire  g-as  .k  p'eli.j  d* 
œuis.  On  trouve  ciicare  quiiuiiê  kl'Ai'igidors, 
fie  de  Crocodiles  qui  rooent  autour  d,  cciiclslc* 

On  lient  que  ce  font  1rs  plus  harui.  d'  entre 
rousceux  des  liiJesOccidentalrs.  LevE'pignnlt 
de  Cuba  ont  dtns  l'isle  «le  Fins  des  truupi aux 
de  Cochons,  fit  quelques  I <diens  OU  Mii'à'.rtS 
pour  lesgartier.  Il  y a de  p us  «les  ch -Ifcursqui 
gagnent  leur  vie  à tuer  des  Cochons  lauvagt.i  > 

«il  des  bcKuU. 

LES  IbLES  DE  PiSCADOKES,  ou  tes 
IsLrs  oxs  PkSLHiiixs,  ce  lont.  ilit  Dampicr, 
piulicurs  glandes  I«lcs  defertes  iiiuécs  près  de  l* 

Isie  de  FurmoU  entre  cette  Mc  fit  la  Cbrie  à 
aj.  d.  ou  environ  de  laiituJc  Srptentn  male  2c 
pielquc  à la  même  Etevaiion  que  ir  Tropique 
du  Cancer.  Leslslcs  Pifcidorcs  font  u’unc  r^i- 
fo  naüle  h.t<itcur,  St  ont  bcau.oup  de  l’air  des 
O’incs  de  Doikuhue,  fit  de  VViiishirc  en  An- 
gleterre. Elfes  produifcnt  de  gru'IcHdbc  cour- 
te , fil  quelques  arbrc<  . biltS  font  patlable- 
menc  arruiccs  , fit  nourrillcnt  quanttie'  de  chc- 
Tic^fii  quelque  gros  bétail  . Il  y a beaucoup  de 
hauteurs  fur  Icfquclle&un  voit  d’anLÎinnevforri- 
hcatkons^  ma>sclk$nc  fervent  de  rien  a pri.fk,-ne 
quel  qu'en  au  été  auir«.lo(S  l'ufjge.  Entre  les 
deux  isies  ics  plus  Orientales  il  y a un  bon  Ha- 
vre qui  I)  etl  ixm.iis  fans  V aiifeaus  . A l'Occi«lcnc 
de  la  p!'»  Orientale,  il  y a une  g unde  Ville, 
fit  u.k  Fort  qui  iontmimJe  ce  Hivre.  Les  mai- 
fiuiis  en  font  b.ilfes,  mais  bun  Itaties  fit  la  pla- 
ce lait  une  belle  pcifp.Clivc.  Il  y a une  g.r.  i- 
fon  de  tioiv  ou  quatre  cens  1 ariares  qui  après 
trois  ans  de  feiour  (ont  cr.vuvci  dans  une  autre 
pf*ce  . A 1 Occident  du  Havre  de  cene  lsl«  , 
tout  proche  lie  la  Mer,  il  y aune  pctiie  VilU  de 
Ch  nois,  fi:  la  plupart  d;s  autres  Isics  ont  des 
habitans  Chinois , lesunc«  p'us  les  autres  mmns. 

LlSLEDEPll  O.V1  AK  A , petite  liic  d* 

Italie  fur  la  cùte  Orientale  de  l' Itle  de  C«j(le 
entte  le  Colplie  d' Ariane,  fie  cc.ui  de  Potto 
Vecclno. 

L MLE  DE  LA  PL.ATA  *,  Me  de  la  Mer  » R.»e«*Su. 
du  Sud  I fur  U lô  e du  Pérou  , près  de  Puerto  p. 

Veto,  fous  le  I.  d.  lo'.  de  LatifUilc iMeridiona- 
le.  Dins  ie  pirage  (ous  le  vent  de  cette  lilc  Je 
fonds  c.l  très-oci,  fil  il  ii’  y a pas  le  moindre 
danger  autour  tic  J'  liK  . Elle  a quel«;ucs  peti- 
U'sr.ieh.s  au  Su«l.  Loiique  vous  la  découvrez, 
elle  pjroir  haute  fit  ronde,  fil  à mefare  qu'on 
s en  approche,  ondiroit  qu  elle  lormc  deux  Lies 
quoi  qu'iJ  n'y  «o  ait  qu'une.  El.'c  cil  à quatre 
luués  ail  Sud-Sud  Ouell  du  Cap  de  S.  Lorenro, 
à dix -huit  liiués  tic  la  pointe  Sainte  Hclene  Nord 
fil  Sud  fiiSaUngo  cncit  alix  licuésNoid  Nord- 
Oueil. 

L'ISLE  PLEINE,  petite  Mc  «le  l’Amerique 
Septentrionale  dans  un  Lac  a la  f->u<«â:  ü une 
Kiviérc  qui  te  perd  dans  un  autre  tac  vers  les 
V Z it^ur* 
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fniirces  du  MiiTiiTipi  au  Paudcs  Sîuus  de  l’Oucfl 
& des  Tintons. 

L'iSLE  PLES,  I$le  de  rAmenque  Septen- 
trionale, au  fond  de  la  Baye  de  Hudfon,  en- 
tre le  Cap  Henriette-Marie  , & l’isle  Aga- 
mcske. 

L'ISLE  DU  PLESSrS  MARAIL  , petite 
laie  de  France  dans  la  Loire  au  delTous  de  Nan- 
tes, entre  le  Banc  de  Painbciif  & Belle-Islc. 

LES  ISLES  DU  POINT  DU  JOUR,  pe- 
titcs  Isles  de  l'Araerique  Septentrionale  dans  la 
fiaye  de  Hudfoo  , au  Midi  de  l'isle  de  Phciy- 
peaux. 

L'ISLE  DE  POLLO,  ou  Pullo  , Isle  fur 
la  côte  Orientale  de  Sardaigne  prés  du  Cap  de 
Samch,  It  l'entrde  du  Golp'he  de  Cagliari. 

L'ISLE  DE  POLVEREN,  Isle  de  la  Mer 
des  Indes  au  Ddiroit  de  Malaca  } ï peu  de  di- 
Itancc  des  Isles  de  Las  Jaaaas  , <}u<  (ont  de- 
vant le  Port  de  Pera. 

LES  ISLES  DE  PONTIQUE  , deux  peti- 
tes  Isics  de  l'Amcrique  Septentrionale  dans  la 
Mer  du  Sud  ^ une  licuc  ï l'Ouel)  du  Cap  Cor- 
rientes,  dans  ta  Province  de  Xalifco  au  Mexi- 
que: elles  fontUerties. 

L’ISLE  DE  PORTO  RICCO.  VoïczPoa- 
TO  Ricco. 

L'ISLE  DE  PORTO  SANTO  , Isle  de  T 
Océan  Atlantique  près  de  l'isle  de  Madcre. 
Vuiez  ^.^nitle  Porto  Sanco. 
slZTtl  ROVAL  «,  petitelsle 

■**  de  l’Amcrique  Septentrionale  dans  la  Baye  de 
Campèclic  , à rOucB  du  Havre  de  Port  R<lal 
& qui  fa:t  un  côtd  de  l'Embouchure,  de  meme 
que  le  Continent  fait  l'autre.  La  par  ic  Orun- 
talc  de  cette  Isle  cRfablunneufc;  il  n'y  a prel- 
que  point  de  buis;  mais  on  y trouve  une  cipe- 
ce  de  Bardant  qui  porte  de  petits  buutons  de  la 
grolTeur  d’un  pois  gris  , qui  font  luri  locomnio* 
des  pour  ceux  qui  marchent  nus  pieds,  comme 
il  arrive  fouvent  II  ceux  qui  dimeuicnt  dansU 
Baye.  Il  y a quelques  buiifons  iic  bois  dei9«r- 
rm,  & un  peu  plus  avant  vers lOucitdc grands 
Sapadthos  dont  le  iruit  eli  long  6l  turt  agréa- 
ble . Le  rede  de  l'isle  cil  plus  garni  d'aibics, 
furiuut  au  Nord  oh  le  Païs  cil  couvert  de  Man- 
gics  l'iancs  iniques  au  Kivage^  à l'Ouelt  Je  cet- 
te isle  ell  risie  de  Tuli.  Une  Clique  faie'e  les 
fepare,  mais  ellcell  fi  diruitcqu'^  peine  un  Ca- 
nut y peut- il  nagtr. 

LES  ISLES  UE  PORTKUS  ,•  Isles  de  la 
càtc Septentrionale  d lilandei  /vnireede  laRi- 
Vieie  deBiiid  qui  firme  le  Port  oeCoIraioe. 

1 T.U.H  LES  ISLES  DE  PO  lERIEU  * , isies  de 
|i^«!  Prance  fur  la  côte  de  Bretagne  au  DiuièlcdcSt. 

Brieu  à la  Rade  dcB'gni.  Le  Neptune  nomme 
une  pointe  de  ce  Canton  la  pointe  de  Portericti 
pus  de  St.  Vi.bge  nonc  il  donne  le  nom 
à quelques  Isics  vo;li.ies. 

’ *1  POTHERIE  I , Isle  de  1’ 

dcVinicr’  ' Amérique  Septcnciiunaleh  l'Emboucburcdu  Dd- 
y.M.  troit  de  Hucfon  , h trois  iicucs  de  l'isle  de  la 
Rcloluiion  St  dans  i’Ed  de  l'isle  de  la  Saie. 
Elle  a environ  quatre  Itecds  de  tour  . Les 
bords  de  cette  Isle  font  à pic  , & d'une  éléva- 
tion prodigicufe  , aitill  que  toutes  celles  de  ce 
Detroit. 

L ISLE  AUX  POURCEAUX  , petite  Isle 
de  la  Mer  «les  Jules  auprès  de  la  Grande  Isle 
de  Java,  h trois  liruds  de  Bantam. 

L'ISLE  DES  PüUTOUATAMIS,  Isle  de 
r Amérique  Septentrionale,  dans  le  Canada,  au 
Nord  du  Lac  dcsllioois  h l’cmrcede  laBayedc-s 
Puants  ; 

Vou'T.**  L'ISLE  DE  PRATA  a,  petite  Isle  de  J*0- 
y #1.**  ’ **  céaa  Otjcaul  fur  la  côte  de  la  Chine  j environ 
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h 20.  d.  40'.  de  latitude  Septentrionale.  Elleei\ 
baffe,  toute  environnée  de  Rochers  entre  Ma- 
oila  À Quangtung,  nu  Canton. 

L’ISLE  DE  PRESTHGRUNDE  , petite 
IBe  de  Suede,  fur  la  c6te  de  Hellîngie  par  le 
travers  du  Port  de  Soderham  , au  Gullc  de  Bo- 
thnie. 

1.  L’ISLE  DU  PRINCE,  petite  Ille  d'A- 
fie  au  Détroit  de  la  Sonde,  près  de  la  eâte  Oc- 
cidentale de  riile  de  Java.  Les  Huliandois  ca 
font  les  Maîtres. 

2.  L’ISLE  DU  PRINCE  , les  Portugais  di- 
fent  Ilhx  00  Pamcire  . Ifle  d'Afrique  dans 
le  Gülphc  de  Guinée  k la  hauteur  du  Cap  St. 

Jean  , entre  l'idc  de  Fernand  Po  & Tille  de 
St.  Thomas  . Il  y a un  Village  vers  la  pointe 
du  Nutd.  Elle  cil  aux  Portugais  , qui  y entre- 
tiennent une  petite  gamilon  . Le  Purt  cil  au 
Septentrion  où  j'ai  oit  qu'étoit  le  VilLige  . II 
y a outre  cela  quelques  namcaux  i & Tille  cR 
cultivée. 

L'ISLE  DE  PRINCENTA,  ouPuioLan- 
cuivi  , lilc  de  la  Mer  Orientale  près  de  TKIe 
Buticun. 

L’ISLE  DE  LA  PROVIDENCE  , Ide  de 
l’Amcnquc  dans  la  Mer  du  Nord.  C'cll  la  mê- 
me que  l’Jsie  de  Ste  Cathexine. 

LISLE  DE  PIJCNA.  Voiex  Puc«*. 

L'ISLE  DE  PULO  BAOY  , BOSTOC  , 
CONDOR  &c.  Vuicz  au  mol  Pulo.  Le  nom 
de  Polo  Tigmlie  une  iy/r  / ainfi  pour  parler  Fraa* 
fois  on  devcoit  dtre  Tlile  de  Baot  , Bostoc, 
de  CoHooA&c.  mais  comme  Tufage  établi  dans 
IcsRelaiiuns  des  Voiagcurs  nous  a accoutumez 
à voir  Pulo  Vav  de  non  pas  Cljlt  de  Vay  ; 

Putu  CojfiH  , de  non  Tlde  de  Cothn  , de  amis 
des  petites  Iiks  qui  font  aurourdc  Tlde  de  Su- 
matra de  de  la  Picrqu'lilc  de  Malaca  i nojsfuî- 
vr>>ns  cet  uiage  de  renvoyons  ces  Ides  au  moe 
Poi  O . 

L'ISLE  DE  PURMEREND,  petite  Ide  au 
Noid  de  Java,  au  No*d  Oeciilental  de  la  Rade 
de  Batavia,  au  Midi  d'Onrud  KcikhoITi  de  au 
Levant  de  Tille  d üurull. 

Q: 

L’ISLE  DE  QUELPAERTS  , Ille  de  l'O- 
céan One-Uil,  au  Midi  de  la  Corée,  k l'Orienc 
de  TEmbouchure  de  la  Jaune  qui  coule  dans  la 
Chine  . 0(1  nomme  aulTi  cette  Iflc  Funcma. 
li  y a au  milieu  un  lieu  nomme  Eitchcou; 
dcMr.de  Tille  n'en  marque  point  d'autre  ; ruais 
Mr.  Baudrand  dit  qu'elle  a quinze  lieues  de  cir- 
cuit dt  qu'cite  a pour  place  principale  Moccam, 
ou  Moceo  où  demeure  le  Gouverneur  & cite 
Hcnii  Hamel  . Il  ajoute  qu'on  y remarque  ca- 
curc  ia  petite  Ville  de  Tadiam. 

LES  ISLES  (^EMAD.\S,  ou  cnFranfois 
les  lilcs  Brûlées;  isics  des  Indes,  fur  la  eûtede 
Malabar,  au  Roïaume  de  ViTapour  au  Nord  de 
Goa  cotre  V'aidepjtan  , de  le  rert  de  Vingrela 
qui  font  aux  Huliandois . 

L'ISLE  DE  (^UE.VIENES  , Isle  de  France 
fur  la  cdte  de  Bretagne  entre  l'isle  de  Molene 
& celle  de  Beniguct  ; au  Levant  de  l'isle  de 
Tnclen  , de  au  Couchant  de  Tlslc  de  Liliri . 

L'ISLE  DE  QülPO,  on  U nomme  .tuOi 
l'isle  de  Caboya  ; félon  Dampicr  . Les  Cartes 
dcetlees  pour  le  Suplémvni  de  Wood  Rogers 
portent  CoTSA  . Elle  ed  dans  la  Mer  du  Sud  ; 
lur  U côte  de  la  Veragua  . Le  Suplécuenc  cité 
s nomme  les  Isles  deCoyba  plulicurs  Islesvoi-  s isiji 
Tincs  entre  Icfquellcs  font  l'isle  de  Qutao, 
ou  C0Y8A  de  celle  de  Qpicaro  . Voici  comme 
il  les  deent:  U plus  grande  des  Isles  de  Coyba, 
ou 
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ouQilibot  neuves  fuu';  te  7.  deg.  p.  Minu?esde 
J,ae.  5epien(rionale>  ctl  balTe  & peut  avoir  7. 
lieuët  de  long  &4~  de  large.  Il  y a quantité  de 
gros  arbres  de  plufieurs  forces,  3e  dert^s-bonne 
eau  \ fonNord'Eil;  on  y trouve  auffî,  de  md* 
me  qu’àl'EIl,  desBItes  fauves,  des  Singes  noirs 
3c  des  Guanos  verds  qui  font  tous  un  bon  man* 
ger.  A la  hauteur  de  la  pointe  Siid  Ell,  il  y a 
un  bas-fond  , qni  sVtend  une  demi  lieuC  en  Mer, 
3c  dont  une  partie  fe  découvre  au  delTus  de  l'eau 
vers  lahn  del'Ebbe.  11  n’y  a poiotd'auire  dan- 
ger^ de  forte  qu'un  vailTeau  peut  s'aprocher  à 
un  quart  de  mille  du  rivage , 3e  mouiller  \ 6, 
7.  8.  10.  ou  la.  brafTes  d'eau , dans  un  fond  de 
fable  pur  . Cette  Isie  cll  ^ to.  lieues  ou  envù 
ron  du  Continent;  1'  air  y ell  tempéré;  il  y a 
quantité  de  gros  Bétail,  de  volaille,  d'excellen- 
tes Huîtres , dont  quelques  unes  renferment  des 
Perles,  des  Tortues  vertes,  qui  ne  font  pas  (i 
bonnes  que  celles  de  la  Mer  du  Nord  , îc  du 
bois  de  charpente.  Voici  ce  qu'en  dit  Cbmpier 
' . L'Kle  de  Quibo  ou  de  Caboya  ell  a 7.  dé- 
I.  »*»*/!”’  S'**  quatorze  Minutes  de  Latitude  Septentrio- 
nale, d'environ  6.  ou  7.  lieués  de  long  3c  ^ou 
4.  de  large.  Les  terres  font  bilTcs  ï la  léferve 
de  celles  qui  font  au  bout  du  côté  du  Nord  Eli. 
Il  y a quantité  de  plulieurs  lottes  de  grands  ar- 
bres fleuris,  3c  de  bonne  eau  k l’Ell,  3c  Nord- 
Efl  de  l'isle.  Il  y a quelques  Bétes  fauves,  Sc 
force  gros  Singes  noirs,  dont  la  chair  ell  ^n- 
ne,  & faine,  il  y a aulTi  quelques  Guanos,  3c 
Serpens,  je  ne  fâche  pas  qui)  y ait  d'autre  for- 
te d'animaux.  AuSud-bil  de  la  pointe  de  l'isle 
il  y a un  fonds-bas  qui  s'étend  demi-lieué  en 
Mer;  3c  k une  lieue  au  Nord  de  ce  fonds  bas 
du  côté  de  r Eli , il  y a un  rocher  k environ 
un  mille  de  la  côte,  qui  fur  la  (in  de  la  Ma- 
rée piruit  au  delfus  de  l'eau.  A ces  deux  en- 
droits prés,  il  n'y  a aucun  danger  de  ce  côté- 
Ik  . Les  vaiHeaux  peuvent  aller  k un  quart  de 
mille  de  la  côte  3c  mouiller  a fis,  huit,  dix, 
ou  douze  brafTes  d' eau,  3c  fur  un  fable  bon, 
3c  clair. 

11  y a plulieurs  autres  Ules , les  unes  au  Sud- 
Oued  , les  autres  , au  Nord  , Bc  Nord-Ell  de 
celle  ci,  commcl'lste  üeQ.uic«ao,  qui  ell  une 
alfea  grande  IsIc,  3c  au  Sud-Onclt  de  Quibo  . 
Au  Nord  de  la  même  Isie  il  y a une  petite  Isie 
nommée  Anchckia,  où  il  y a quai.iité  d'ar- 
bres de  Palme  Marie.  Cet  arbre  ell  grand,  3c 
droit , il  a la  (été  petite  ; mais  il  ell  tort  diffe- 
rent du  Palmier  noooblhnt  la  reffcmbJance  des 
noms  . Il  ell  fort  ellimé  pour  faire  des  Mâts, 
parce  qu'il  efl  fort,  3c  de  bonne  longueur.  Les 
veines  de  ce  bois  oc  vont  pasdroic  tout  le  long 
de  l’arbre  comme  aux  autres  arbres,  mais  elles 
circulent  tout  autour . Ces  arbres  croilTent  en 
pluTieurs  lieux  des  Indes  Occidentales,  3cles  An- 

Êlois  aulTi  bien  que  les  Efpagnüls  s'en  fervent 
eaucoup  aux  ulages  qu'un  vient  de  dire.  Les 
Isles  Canales,  3c  de  Cantarras  font  de  petites 
Isles  au  Nord-Ell  de  Rancberia  . Elles  font  tou- 
tes réparées  par  des  Canaux  y 3c  on  peut  ancrer 
tout  autour.  Elles  ne  font  pas  moins  riches  que 
Quibo  en  arbres , 3c  en  eau.  A les  voir  fur  la 
route  il  femble  quelles  laffent  partie  de  la  Ter- 
re Ferme . Quilra  ell  la  plus  grande , 3c  la  plus 
remarquable  ; car  quoique  les  autres  aient  des 
noms,  on  ne  s’enfert  néanmoins prcf(]ue  jamais 
que  pour  les  dillinguer;  ces  Isles,  3c  les  autres 
de  cette  efpécc  étant  toutes  comprilcs  fous  le  nom 
général  d’isics  de  Quibo. 

L'ISLE  DE  OyiCARO  . Voïex  T Article 
pteccdenc. 
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L'ISLE  DE  RABENEC,  petite  Me  de  Fran- 
ce fur  U côte  de  Bretagne,  au  vuifmage  de  La- 
oion  3c  au  Midi  de  l'Ulc  de  Cato. 

L'ISLE  DE  R.ADENES,  petite  I<Ie  de  Fran- 
ce en  Breiagoe,  l'une  dvt  Isles  de  Bréat,  entre 
le  Berniguct  3c  i'Isle  de  Cmiilango. 

L’  I S L E DE  R A PFIu , Isie  du  Colphe  de 
Bothnie  , fur  U côte  Orientale  , au  Cuuchjiic 
de  Btorneborg. 

L’ISLE  DH  RAGHLINC,  petite  Me  fur 
la  cô  e Septentrionale  d'Iilandc  auprès  dvFai- 
rcforhnd. 

L’ISLE  DE  RAIGLENBORN,  petite  Me 
au  Nord-Oucll  d'Irlande,  prés  du  CapTcliing 
k l’entrée  du  Go’phe  de  Dunghil. 

L’ISLE  DE  RAMSEY  , petite  ïs’e  d' An- 
gleterre dans  la  \1cr  d'Irlande  au  Midi  duCap 
de  St.  Dtvid . 

L'ISLE  DE  RAMSFIORD,  petite  Me  de 
No:wcge  au  Gouvernenunt  dcDrunthciin,  on 
h laiiTe  k gauche  lorfque  l'on  entre  dans  le  PorC 
de  la  Capitale  de  cette  Province. 

L’ISLE  DE  RANCHERIA.  Volez  l'article 
de  Quibo  . 

L'ISLE  DE  RASAY,  IsIcd'EcofTc  l'une  des 
Weticrues  au  Nurd  de  I'  hic  de  Skie;  la  lon- 
gueur ell  d'environ  cinq  milles,  il  y a beaucoup 
de  bois,  3c  clic  cil  plus  ptu^'re  au  pâturage  qu 
k produire  du  bled.  Du  cô:c  a'Oricnt  une  lour- 
ce  fort  d'un  Rocher,  donc  l'eau  fe  petrilic  en 
turc  belle  pierre  k chaux,  qu'elle  produit  en  a- 
boiidancc.  Il  y a julTi  une  Carrière  de  très  bun- 
nc  pierre  détaille,  3c  auCouebanc  il  y a quan- 
tité de  foucerrains,  où  jugent  ccus  qui  vont  T 
été  dans  cette  Isie  , fuit  pour  ljpé-lte,  fuit  |H>ur 
engraiifer  le  Bétail.  On  y (luuveautlî  des  Fous. 

Le  Seigneur  de  cette  hle  ctl  un  Cadet  de  la  fa- 
mille de  Maccicod , qui  ell  rclpc^é  comme  ua 
Prince  par  fes  habilans. 

L'ISLE  DE  Rt'.  Vuïcz  Ri'. 

L'ISLE  DE  KEPARO,  petite  Me  de  l'A- 
meriqtie  Méridionale  fur  la  côte  du  Brclil  vers 
le  29.  d.  de  Latitude  Mciidionale,  au  Midi  Oc- 
cidental de  l'isle  de  Ste  Catherine. 

L’ISLE  DES  REQyiE.NS,  hle  d:  la  Mer 
du  Sud:  Mr.  de  l'isle  la  maïque  fur  la  Rou- 
te de  le  Maire,  3c  fur  celle  de  Magellan  qui 
s'y  coupent;  3c  il  la  nomme  l'Isll  dcs  Ti- 
BUkONt,  ou  DF.s  Ckicms.  Elle  cil  vers  le  15. 
d.  de  Latitude  Méridionale,  & par  les  2^7.  de 
Longitude . 

L ISLÊ  DE  RESOLUTION  »,  dam  l’ A-  • La  Pothe- 
merique  Septentrionale.  Elle  eil  au  6:.  dtgré 
33'.  k 34.  de  variation  Nurd-Ouell.  Elle  tur- j " 
me  l'Embouchure  du  Décroic  de  laKa>cdenud- 
fon  avec  les  Isles  Boutonnes,  qui  funt  au  di. 
degré  to^  Elles  font  Nord  3c  ^d  diilantes  les 
unes  des  autres  d'environ  14.  k 15.  lieués.  L' 

Isie  de  Kefulution  peut  avoir  huit  lieués  de  Ion- 
ueur  Ell  3c  Outil  . Quand  on  cil  du  côté  de 
Oueflelle  paroit  avoir  la  ligure  d'un  Croitlant. 

Elle  cil  éloignée  de  la  terre  ferme  du  Koid  d’ 
enviroo  Cx  a fept  lieués.  Ily  a deux  petites  hics 
k deux  lieués  de  dnlance  du  côté  du  bout  de  I* 

Eil.  Les  côtes  de  cette  hle  air.lî  que  celles  de 
tout  le  Detroit  font  k pic,  5c  d'une  cicvatioa 
prodigieufe . 

L’ISLE  DE  RHODE.  Voîez  Rhodx. 

L'ISLE  DE  Kl  A l.EXA.  Vuiei  Ria  Ltxa. 

L'ISLE  DE  RIG,  petite  Jsie  duGolphede 
Terranuova  fur  la  i.ô(e  Orientale  de  l' hic  de 
Sardaigne  . On  trouve  cet  ccucil  k gauche  en 
entrant. 

L'ISLE  DE  RIOÜSIC,  petite  Mcde Fran- 
ce 
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cc  en  Butifinp;  c'iU  l i pl«î  Septentrionale  ^ 
en  meme  icm)«s , la  plus  OtciJcmak  des  fept 
Mrs, 

1,’ISLE  ROBIN,  petite  l'-k  voifinc  de  U 
pointe  la  plut  Siptcntrionalc  d Irlande  au  Sud* 
Outil  de  l'Me  d tncllerhul , pris  de  b côte. 

LES  ISLES  DE  RüCA,  ou  fdonMr.  de  V 
Js!e  irs  Koaurs,  Isles  d'Amerique  fur  la  côte 
d?  Vcnctiiela  par  le  travers  uu  Colphe  trille . 
I VuiagM  T.  Dampier  dit  * : les  Isles  de  Roca  font  une  par- 
•■r  }y.  A l,ç  (itS  petites  Jsks  qui  ne  font  pas  habitues, 
fiiüccs  à environ  onze  degrez  45.  de  LaiitiKle, 
\ quinze  ou  feize  licuvs  de  la  Terre-Ferme  \ à 
cRviriM)  vingt  lieuéit  de  la  Tortue  du  côte'  du 
Kurd  OueB-<^u.irt  c’OuelI,  ôc  à environ  Hx  ou 
Icpt  de  rOccident  d'OtchiJla  autre  hie  fitu^e  ^ 
la  même  diilar.ee  de  la  Terre  I crmc.  Les  Isles 
de  Koc.a  ont  environ  cinq  lieues  d* étendue,  & 
tr./is  de  large.  La  partie  U plus  .Septentrionale 
de  CCS  hks  e(l  lap'us  remarquable  à caufe  d'une 
brute  Montagne  blanche  pleine  de  Rochers  du 
côte  de  l'Occident,  & qu'on  peut  voir  de  fort 
loin  . Près  de  la  Mer  au  Muli  de  cette  haute 
Montagne  il  y a de  1'  eau  douce  qui  vient  des 
rcclicTs;  mais  quicoule  avec  tant  de  kmeurqu* 
en  n’en  fauroit  amaifer  plus  de  quarante  Calons 
( ou  cent  (otx  itite  pintes  mclurc  de  Paris  ) en 
vi:  gt*']u..tre  heures.  Mais  Cette  eau  a fi  fort  le 
gu-jt  du  enivre,  uu  pour  mi,utdire  de  l’Alun, 
& choqtir  fi  tort  le  palais,  qu'un  ta  trouve  tres- 
dcùgtcaMe  en  la  buvant.  Mais  après  en  avoir 
bu  deux  ou  troisicurs  on  ne  trouve  plus  dégoût 
h l'autre  eau.  Le  milieu  de  l'LIc  cil  un  tciioir 
bis  & uni  tout  couvert  d herbe  longue,  oh  il  y 
a quaniitud’oif'  '.a\  gris  de  lagroH'vur  d’un  mer- 
le . La  parus  Orkrnaie  de  rislc  cü  couverte  de 
Maiigles  noirs  . Le  terroir  de  celte  parue  O* 
ricniaic  ctf  d'un  fable  le^cr  que  la  Mer  inon- 
de quclqucfo  s quand  elle  monte  . La  rade  des 
vaiib-aux  ctl  au  .Midi,  au  plus  près  du  milieu 
d-  rblc. 

Les  autres  L.lts  de  Roci  font  bi/Tcs.  La  pre- 
micie  quon  trouve  du  côlc'  du  Midi  c(f  pente, 
bilfc  & unie  fans  arbres  àt  re  produit  que  de  T 
hci<>e  . Au  Midi  de  cette  Isie  il  y a un  vivier 
dont  l'eau  a un  petit  goût  de  Ici.  Les  Avantu- 
rtets  s'en  fervent  quelqueluis  faute  de  meiiku- 
iv.  Il  y a aulli  p'ès  de  cette  Isie  une  rade  oh  I’ 
iiupciit  commodément  mouiller.  A environ  une 
liiud  de  cette  Lk,  il  y en  a do.ix  autres  qui  ne 
font  pas  dioignccs  de  deux  cens  Verges  Tune  de 
l'autre.  Il  y a un  prufand  Canal  par  oh  pafTent 
les  V.iilTcaux.  L'une  & l'autre  de  ces  deux  Isles 
font  toutes  piciiics  de  Mangles  rouges,  qui  con- 
tre r ordinaire  des  autres  viennent  mieux  dans 
lin  terroir  inondd  comme  celui  de  ces  deux  Isles . 
Il  n'y  a de  terre  fe'che  que  la  pointe  Orientale 
du  côtd  de  la  partie  la  plus  Occidentale  ; mais 
il  n’y  a ni  arbres  ni  builTons.  Les  autres  Isles 
font  baiïcs  & ont  des  Manglcs  rouges,  & au- 
tres arbres.  LesVaifTeaux  y peuvent  auffi  mo- 
iJiUer,  Entre  ces  Mes  en  dedans , on  peut  mo- 
uiller en  divers  lieux,  mais  non  pas  en  dehors 
fi  cc  n’cft  du  côte  de  I Ouell , ou  du  Sud-Oued  ; 
car  du  côrd  de  l’ Eli,  Se  du  Nord-Elf  un  vent 
alizé'  fouille,  & grolfit  la  Mer,  & du  côté  du 
Sud  il  n’y  a pas  moins  de  70. 80.  ou  100.  btaf- 
fes  d'eau  fort  près  de  terre. 

L’ISLE  rode,  petite  Isk  de  l’ Amérique 
Septentrionale  fur  la  côte  de  la  Nouvelle  An- 
gleterre au  Nord-Ouell  de  l’Isk  de  Martin  Win- 
card. 

L’ISLE  RODRIGUE,  Mc  de  la  Mer  des 
Indes  ^ l’Orient  de  l’isk  Maurice,  «Se  par  le 
20.  d.  de  Latitude  Méridionale.  On  a tûcliédc 
la  peupler,  Volez  Kodkicve» 
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I.'ISLE  DE  R O K O L , I .Ic  de  la  Mer  du 
Nord,  au  Couchant  de  l’Islc  de  St.  Kitdas.  Sa 
côte  Occidentale  ell  par  les  5.  d.  de  Longitude, 

& elle  s’étend  du  Kord  au  Sud  depuis  les  57.  d. 

55’.  prefque  jurqu’au  5H.  d.  de  Lalifudc. 

L’ISLE  DE  ROLLES  »,  prite  Isic  d’Afri-  * 
que  , proche  de  la  pointe  du  Sud  Onell  de  St. 

Thomas,  dans  le  grand Golphe  de  Guinée;  on  p.w. 
y trouve  beaucoup  d' Oranges:  on  v a 7.  6.  5. 

& quatre  brafïcs  & demie  de  profo^.deuf  fond 
de  r>chcs  & mauvais  mpiiillagc. 

L'ISLE  DE  ROM,  Lie  de  D.mcriarck  ai» 

SIeswigy  au  Nord  de  l'islc  de  Svir,  & au  Mi- 
di de  l'hle  de  M-moé.  JI  n’y  a qu'une  habita- 
tion nommée  St.  Clcmenr. 

LES  ISLES  DE  KOMSDAL,  Mes  de  la 
côte  Occidentale  dcNoiwige,  h l'entrée  de  la 
Rivière  de  même  nom,  oh  elles  font  rangées 
Sud  ÜucH,  de  Nunl  Eli  & font  une  même  li- 
gne avec  les  Roches  de  Rumsdal  qui  font  au 
Nord-Efi. 

I.'lSl.E  DE  RON^,  petite  Isk d'Ecoffe en- 
tre ks  WVilcrnes,  au  Nord  de  la  partie  Orien- 
tale de  risk  de  Skie. 

L’ISLE  DK  RON,  voicz  au  mot  Pulo  T 
article  Pulo  Ron . 

L’ISLE  DE  RONSA  J,  Me  d’EcolTe  entre  t fi« 
ks  Orcades  au  Midi  de  l'Isk  de  Wefira.  Elle 
a huit  milles  en  longueur  , & fia  en  labeur. 

Elle  a beaucoup  de  Montagnes  , Ôi  de  Ops , 
mais  Tes  cô'.cs  funi  fertiles  , Ôc  bien  pcuple'cs; 
il  y a beuucunp  de  Gibier  , de  Lapins,  de  de 
PoilîuQ.  Ce  r.om  cil  éc'ir  Rousa  dans  k Li- 
vre ciié  e i msrge. 

I.  L'ISLE  DE  ROC^UEPIRE  , petite  Me 
de  la  Mer  des  Indes  p-ir  ks  10.  degrez  de  La- 
titude Méridionale,  & vers  les  117. 30.  de  Lon- 
gitude* 

1.  L’ISLE  DE  ROQUEPIRE,  petite  Me 
de  la  meme  mer  par  les  5,  d.  )o’.  de  Latitude 
Méridionale  au  Sud-Ffi  des  Sept  Frères. 

L’ISLE  DE  ROSENBOÜRG  , petite  Me 
des  Paîs-Bas  h l'Embouchure  de  la  Meufe  en- 
tre l'hle  de  Voom  au  Midi,  ôc  k Contincnc 
de  Hollande. 

L'ISLE  DE  ROSSA,  petite  I<le  fur  la  cô- 
te Septentrionale  de  Sardaigne  près  duCap  de 
Ste  l.ucie . 

T.  L’ISLE  DE  ROTTERDAM,  petite  Me 
de  h Mer  du  Sud,  par  k 19.  d.  de  Latitude 
Méridionale  au  Nord-Ouefl  de  T hk  d' Am- 
fierdatn. 

a.  L’ISLE  DE  ROTTERDAM,  petite  Me 
d’Afie  au  Nord  de  l'hle  de  Java  h l'Orient  de 
r hie  de  Scliiedam  . Etk  elt  accomp.ignée  de 
deux  bancs  de  fable  au  Levant,  & d un  banc 
de  fable  & de  Rrkches  au  Midi. 

L’ISLE  DF.  ROTTUM  , peti’c  Isk  de  U 
Mer  d'.MIrma^ne  dans  la  Seigneurie  de  Cro- 
ningue  encre  Bofch  au  Couchant  ôcBorcum  au 
Lcv.int . 

L'ISLE  ROUGE,  c'cfl  la  même  que  l’hle 
Soili  au  Nord  de  S:>rÜ4>gne. 

L'ISLE  DE  ROWANES',  petite  Me  d’ E- 
coiïc  entre  les  \Vcil-;rnvs,  à la  pointe  du  Nord 
Oucil  de  l’hk  de  Lewis. 

L'ISLE  ROVALK,  Isk  de  la  côte  Mcridii^ 
nak  de  Norvège  entre  Sur iihordôc  L^ngefund. 

LES  ISLES  ROYALES,  ou  irs  Isles  dk 
1.A  P1.RLC  , ou  rts  Isles  oesP^rlls,  hksde 
r Amérique  dans  la  Mer  du  Sud  , & dans  la 
Baye  de  Panama  , ce  font  , du  Dampicr  * , 4ToV»;^T- 
piufîeurs*  Isles  balTcs  , & pleines  de  bois  , & 
fitue'es  au  Nord-Nord-OücU  quart  de  Nord  , 

& au  Sud-Ell  quart  de  Sud  . Elles  font  ^ en- 
viron 7.  lieues  de  la  Terre  ferme  . Elles  ont 
14.  lie- 
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14  de  lor.f,ucur,  dloigni^es  dcPanamid' 

ciivirun  1 1.  Je  ne  f^i  po«iu)uoi  on  Jcf  appelle  Isics 
Royales*  tlles  font  quelquefois,  âiprcrque  tuû* 
iours,  nommées  dans  les  Cartes  les  isict  de  la 
Perle  . Je  ne  fiurois  m’ imaginer  pourquoi  on 
leur  donne  ce  nom,  car  je  n’y  ai  jamais  vd  d’ 
hui  (tes,  o^  l’on  y trouvât  des  Perles,  non  pas 
même  des  Coquilles  de  ces  huitres  pour  les 
autres  j'y  en  ai  fouvent  mangé.  L’IsIe  la  plus 
Septentrionale  de  toutes  le  nomme  Pacheca  ou 
Pacheque  . C eft  une  petite  isie,  éloignée  de 
panama  de  ii.  ou  12*  Jieués.  La  plusMcridio* 
oate  s’appelle  l'isle  de  Saint  Paul.  Je  ne  connois 
que  ces  deus-U  qui  aient  des  nomspatticulicrs, 
quoique  j’en  connoilie  piulîcurs  qui  les  fur  paUeot 
c a étendue . 11  y a dans  les  unes  des  Plantai  ns  , 
de  des  Bananes  qii’on  y cultive,  de  dansd'auires 
des  Champs  de  Ris.  Meflieurs  de  Panama  auX' 
quclsclles  appartiennent,  ytieonent  desNegres 
pour  cultiver  les  plantations  ou  pour  en  deiri' 
cher  de  nouvelles . La  plûpart  de  cei  Islcs,  de 
furtout  les  plus  grandes  , lonc  entièrement  in- 
cultes; cependant  le  terroir  en  cil  bon  di  gras, 
& plein  de  grands  arbres . C cil  dans  ces  Islcs 
incultes  que  fe  réfugient  plufieurs  hTcgres  défer- 
teuts  qu'  on  appelle  Maruns  . Ils  font  tout  le 
jour  cachez  dans  les  bois,  de  la  nuit  ils  fortenc 
de  vont  piller  les  plantations . Entre  ces  Ides  de  la 
Terre  ferme  il  y a un  Canal  de  7.  lieué^de 
large  railonnablement  protond,  oùl'on  peut  an- 
crer partout . Les  hfes  (ont  alTcz  proches  les  unes 
des  autres,  cependant  il  y adaus  Jeserpacesqui 
les  feparent  plufieurs  Canaux  ferrea  de  profonds 
dans  la  plupart  dcfquelsil  n'y  a que  des  biteaui 
qui  puilleot  pader.  Du  côté  dub'ud-Ell  à envi- 
ron unetieuë  de  l'isie  Saint-Paul,  liy  a un  bon 
endroit  àcarener,  de  on  y va  par  un  bundipro 
fond  Canal  qui  ell  du  côté  du  Nord  . Le  Flux 
J monte  perpendiculairement  jufqu'àpiés  de  dix 
pieds. 

L’ISLE  DE  ROYELLAN  , We  de  France 
en  Bretagne  fur  la  côte  au  Midi  de  1*  Embou- 
chure de  la  Rivière  d'Etel. 

L’ISLE  DE  RUOEN.  Voîex  Rvoeii. 

L'ISLE  DE  RUNEN,  pente Isle  dcFrance 
CO  brcU;;ne  près  du  Port  de  Cancale. 

L’ISLE  DE  RUSCO,  peiice  Isle  d’Angle- 
terre r une  des  Sorliogucs  , ï trois  lieues  de 
Lands-End.  Ce  n'  cil  qu'une  Montagne  entre 
des  Rochers. 

L'ISLE  DE  RUSE,  petite  Isle  de  Suède 
dans  le  Golphc  de  Bothnie,  aux  Confins  de  la 
Hclfmgie,  fit  de  U Gctlricie,  k 1 Embouchure 
de  la  Tynnca  qui  fcpare  cet  deux  Provinces. 

L’ISLE  DE  RUTTENSARl.  VoiexRuT- 

TCN'axt . 

L’ISLE  DE  RUYGH,  petitelslede  laMer 
Baltique,  dans  ta  Poméranie  Suedoife  au  Nord 
de  l’isle  d'Ufedom. 

S. 

L’ISLE  DE  SABA.  Voïcz  Sas*. 
tDrsitdrr  L'ISLE  DE  SABLE  Isie  de  l’Amerique 
4<  l'Atnc^  Septentrionale,  à qulnre  lie*»ésdc  l'isle  du  Cap 
tirant  vers  le  Midi  fie  dans  le  milieu 
de  la  Baye  de  CamTcaut . Cetie  isle  éioit  au- 
trefois remplie  devaches,  mais  les  Anglots  de* 
trusftrcnt  tout  pendiiit  le  fcfuur  qu'ils  y firent. 
11  y a dans  le  mi'ica  un  étang  d'eau  douce , fit 
quelque  peu  d'Htibes  qui  pooiicctt  au  traversdu 
uüic.  Sa  lungueur  Nord,  fit  Sud  peut  être  de 
vin^t-cinq  licuéf,  mais  clic  n'a  qu  une  portée 
de  Canon  de  laigeur.  Elle  cil  dangvrcufe  à cau- 
(c  des  baiturcs  qu'elle  a du  côte  uc  la  Mer  qui 
mettent  trois  ou  qu  lire  lieuës  hors  parce  qu'cl- 
lc$  fout  toutes  plates  & aifctchcol  de  balle  mer 
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plus  d'une  lleud.  Il  n'y  a plus  dans  cette  Isle 
que  l'Etang,  le  fable  & quelque  peu  d' Herbe, 
n'y  étant  relié  aucune  vache  lesAnglois  Icsaïant 
toutes  tuées  pour  en  avoir  les  peaux. 

L’ISLE  DE  SACRIFICIO  *,  petite  Isle  de 
Il  Mer  du  Sud  fur  la  côte  de  l’Amérique,  ç’ell 
une  petite  Isle  verte  d' environ  demi  mille  de  ^ 
longueur.  Elle  cil  fituée  environ  demi  mille  de 
la  l'crrc  ferme,  fit  ^ unelieué  àTOucII  dcGua- 
tulco.  Il  fcmble  qu’il  y a une  belle  Baye  k T 
Oucil  de  1 Isle,  mais  elle  cll  pleine  de  rochers; 
la  Rade  ell  entre  l’isle,  & la  Terre  ferme,  oii 
il  y a cinq  ou  fit  bralLs  d’eau.  La  Marée  y etl 
allez  forte  fie  la  Mer  hau/Te,  fie  baitTe  cioq  ou 
ftx  pieds. 

L ISLE  DE  ST.  AMBROISE,  Isle  de  la 
Mer  du  Sud,  auCouchant  Septentrional  deCo- 
piapo  fit  au  Midi  de  l'isle  de  St.  Félix. 

L'ISLE  DE  SAINT  ANTIOCHE,  ou  St. 
Antioco,  Isle  de  ta  Mer  Mediterranée  au  Mi- 
di de  la  Sardaigne  fie  du  Golphc  de  Palma.  C’ 
efl  l’Enofis  des  Anciens. 

L’ISLE  DE  ST.  ANTOINE,  Isle  d’Afri- 
que,  l'une  des  Islcs  du  Cap  Verd , la  plus  Se- 
ptentrionale de  toutes.  Votez  au  mot  Sximt  T 
Article  St.  Antoinc. 

L’ISLE  DE  ST.  AUBIN,  petite  Ifle  de  la 
Manche  au  Midi  de  l’Iilc  de  Jerky.  Il  y a un 
Fort  qui  porte  le  nom  du  même  Saint. 

L'ISLE  DE  S r.  BARNABE',  Itle  d’Amc- 
rique,  dans  la  Mer  du  Sud,  l'une  des  Itles  Ga- 
la pes  . 

^ L’ISLE  DE  ST.  BARTHELEMI,  Ifte  de 
r Amérique  entre  les  Antilles,  près  de  1'  An- 
uille  qui  ell  aux  Anglois.  L’ Ifle  de  St.  Bart- 
eiemi  cfl  aux  François. 

L’ISLE  DE  SAINT  BORONDON,  llle 
fibuleufe  que  quelques-uns  placent  au  Couchant 
des  Canaries. 

L'ISLE  DE  ST.  BRANDON,  Illc  de  la 
Mer  des  Indes  k l'Oricot  de  l’IHe  de  Nazareth 
au  Nurd-Ouell  de  l'Ifle  de  RctJrîgue  vers  letfi. 
d.  40'.  de  Latitude  Méridionale. 

L ISLE  DE  ST.  CLEMENT,  petite  Ifle  de 
h Mer  du  Sud , au  Midi  Oriental  de  l'Ille  de  Ste. 
Catherine  près  du  Port  de  la  convcrlion  fur  la 
cô;e  Occidentale  de  Californie. 

L'ISLE  DE  ST.  CRESPIN,  inedelaMer 
du  Sud  entre  les  Marquifes  de  Mcodoce  . FJIc 
cfi  au  10.  d.  de  LatitiKfc  Méridionale  , par  les 
?47.  d.  jo\  de  Longitude.  C’cll  la  plus  Méri- 
dionale des  quatre. 

I.  L'ISLE  DE  ST.  CHRISTOPHLE,  llle 
de  la  Mer  du  Sud,  fie  la  plus  Méridionale  des 
IBes  de  Salomm. 

a.  L’ISLE  DE  ST.  CHRISTOPHLE,  Ifle 
de  l'Amerique  entre  lesAniilIcs,  votezau  mot 
Saint  l'Article  St.  CMaisropHLr. 

LES  ISLES  DE  ST.  CYPRIEN,  Ifles  de 
r Océan  fur  la  côte  Septentrionale  ü’  Efpagne 
dans  la  Galice  II  1'  Orient  du  Cap  de  même 
nom;  fit  au  Nord  du  Cap  Bourcel,  entre  Ri- 
badeo  fit  Vivero. 

L IsLE  DE  ST.  DOMINGUE.  Voi’ez  au 
mot  Saint  l'Article  or  Saint  Domincue. 

L ISLE  DE  ST.  EUSFACHE,  petite  llle 
de  l'Amrnqne.  Voïcz  au  mot  SaIkt  l'Article 
St.  Eusaache  . 

L’l!»Lb  DE  ST.  FELIX,  llle  de  1a  Merdu 
Sud  fur  la  côie  ue  l'Amerique  au  Nord  de  l'IHe 
de  St.  Amotuife,  vis-â-vis  de  la  Icparatioo  du 
Chili  fil  du  Peruu. 

I.  L'ISLE  DE  ST.  GEORGE,  petite  llle  de 
la  Met  du  Sud  entre  les  lücs  de  Salomon  , au 
M.di  de  risie  llabelle. 

a.  L’ISLE  DE  sT.  GEORGE,  Isled’Afri- 
que 
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^!'C  aoprî-s  de  Voïct  ^îos.^M- 

i;iSI.E  OE  ST.  GREGOIRE,  Isic  de  1’ 
OcdinOitiilcntai  fur  U c6tc  d'Irlande  eorre  la 
grande  Isle  d’Aaron  & la  petite,  à l'entrc'e  du 
Gulphc  de  Gailoway.  Le  paiïagc  qui  e(I  entre 
ccue  Isle  & h grande  lile  eil  nuinme'  passe  de 

^T.  GakCOI  RE  . 

1.'1SI.H  DE  ST.  HELIER,  petite  Isle  delà 
Manche,  au  Midi  de  l'Isle  de  jerfey.  Il  y a un 
Füir  qui  porte  le  nom  du  même  Saint. 

I.ISLE  DE  ST.  HONORAT.  VoîcïLï- 

L'ISLE  DE  ST.  JAQUES  , petite  Isle  d’ 
Ainque  pics  de  l'Isle  de  Mofambique.  Vo'icz 
ce  mot. 

a.  LTSLE  DE  ST.  JAQUES,  ou  de  St. 
J.\co,  petite  Isle  d'Afrique,  l'une  de  celles  du 
Cap  Verd  , entre  l'Isle  de  Bra^iôt  celle  de  Fogo. 

1.  L'ISLE  DE  ST.  JEAN,  petite  Isle  de 
l'Ocdao  Orienta),  l'une  des  Philippines  ï l’O* 
Tient  de  Mindanao,  ï trois  ou  quatre  lieudsde 
diihnce,  & h fept  ou  huit  degrez  de  Latitude 
Septentrionale.  Cette  Isle  a environ  trente-huit 
licuës  de  longueur,  & s’dcend  du  Nord-Nord' 
OucH  au  Sud-Sud- Éil.  Le  milieu  de  l'Isle  a en- 
viron vingt-quatre  lieues  de  large.  Le  câ;e'  Se- 
ptentrional cil  plus  large,  & le  Méridional  plus 
étroit.  L'Isle  eU  allez  e'Icvee,  St  pleine  de  pe- 
tites Montagnes.  Lecàcd  duSud-Ell  efl  un  ter- 
roir gras  & noir.  1|  femblc  que  l’Isle  en  gend- 
ral  a fa  part  de  cctrc  grai.'fe  i ce  qui  fe  remar- 
que par  le  grand  nombre  de  gros  arbres  qu'elle 
produit;  car  de  q-jrique  cdtd  qu'on  la  icgtrdq 
elle  prroît  un  gr.ir.d  bois. 

2.  LiSLE  DE  ST.  JE.4N,  Isle  de  l’Ame- 
rlque  Seprcntrionale  dant  le  Go.'phe  de  St.  I.au* 

I rrnt  au  Nord  de  l'Acadie.  ' Ccite  Isle  cil  fur 

Ac  rA-ncr.^  la  foutc  dc  l'IsIePercee.  On  en  pjflc  à la  vue, 
'!•  ‘‘-r-  • ifiyj,  ]j  rencontre  des  vents  . Il  ne  faut  cepcD' 
daur  pas  en  approcher  de  prés  car  toute  la  câre 
d;i  chtd  de  b Baye  n'tJ  que  fable  avec  des  bit- 
tures b plus  il'ufîc  lieue  au  hige.  Cette  hic  a 
bien  25.  ou  ^0.  lieues  de  lor.gicui  fur  une  lievë 
d-e  largeur  au  ntilicu . Elle  cil  à-peu-pres  de  la 
Egurç  u'unCroill'ant  & pointue  des  deux  bouts. 
Le  tô.d qui  rigtrJe  UTerre  fermeeU  borudde 
rochers  St  forme  deusances,  oùdcux  ruilfcauE 
viennent  fe  dcchirgci  dans  la  hier.  Des  barques 
y i>euvcnt  entrer  y aiant  dedans  des  efpeces  dc 
lK.iits  Havres.  De  Ce  cotd-làlcs  bojsy  tonttrês- 
ucauE,  61  ce  qu'il  y a dc  terre  y paroît  bon. 
Dj  coré  qui  rej^.ude  la  grand:  Bave , il  y a aulTi 
deux  H..vrcs  d'où  furtcfii  deux  petits  ruilTcaus, 
nuis  Us  enirces  lont  fort  planes  quoiqu’il  y ait 
allez  d' eau  dedans.  L’  on  y a entré  autrefois 
avec  des  vailfcaue  afTcz  grands,  mais  il  falloir 
tout  cli-chargcr  en  taJe,  porter  root  h terre  Sc 
ne  laiil'er  de  Lcll  que  pour  loutcnir  les  Vaif- 
Icaux,  enfuite  on  les  couchoic  fur  le  côté  com- 
me pour  leur  donner  carenne,  & on  Icsremor- 
q«ion  dedans  avec  des  Chaloupes.  On  n'y  peut 
plus  entrer^  prefent,  les  entrées  étant  bouchées 
& le  rifque  trop  grand  : ce  qui  les  obligeoit  d’ 
aller  ib  étoit  1*  abondance  du  poilTon  qui  ell  ï 
cstce  côte.  La  Marée  entre  bienavantdanscer- 
tSiiiS  endroits  de  cette  Is  e , ce  qui  fait  de  gran- 
des prairies  St  ptufivurs  étattgs . En  tous  ces  lieux- 
h le  gibier  y abonde,  il  s’y  trouve  force  pâtu- 
nges.  Il  y a des  Caribous  qui  font  tine  clpéce 
d’Oni>naux.  Ils  n'ont  pas  le  bois  fi  puillant,  le 
poil  en  cil  plus  Iburnt  6t  plus  long  Ôc  font  prcl- 
que  tout  blancs . Le  goûc  en  eil  cscelicnc  ; la 
thair  en  elf  plus  b'anebe  que  celle  de  l'Oiignac 
mais  il  y en  a peu.  Les  Sauvages  les  trouvent 
trop  bons  pour  les  Jaiffer croître.  Cet  Animal  a 
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la  cervelle  paftagi‘'e  en  d';ut  par  une  toile  qui 
forme  comme  deux  cervelles  . 

3.  L’ISLE  ST.  JEAN.  l'oTcz  Ponreues. 

L'ISLE  DE  ST.  JUST,  Isle  des  Pats-Bas 
dans  la  Province  de  Zclandc,  b l’Orient  Méri- 
dional de  rislc  de  Vaicheren  ; devant  le  Canal 
de  Middelbourg. 

L’ISLE  DE  ST.  LAURENT.  Voîci  Ma- 

DACASCRR  . 

L’ISLE  DE  ST.  M.ANDE',  Isle  de  France 
fur  la  côte  de  Bretagne  , au  Couchant  des  Isles 
dc  Brcat. 

LES  ISLES  DE  ST.  MAR  COU  , Mes  de 
France  en  Normandie,  fur  ta  côicOrienulc  du 
Courantin  . Il  y en  a deux  donc  la  plus  Occi- 
dentale cfl  nommée  l'irie  d' Amont , St  la  ^lus 
proche  du  Continent  s’apellc  Lille  d'Aval.  Cet- 
te dernicre  cll  fort  petite. 

L’ISLE  DE  ST.  MARTIN,  Illc  de  l’A- 
merique,  entre  les  Antilles,  St  i'ane  des  Isles 
fous  le  vent  au  Sud-Ouell  dc  l’Isle  de  St.  Bart- 
helemi.  Elle  efl  partagée  entre  les  François  & 
les  Hollandois,  félon  Je  P.  Labac  *.  Mr.  de  i’ 

Isle  y met  les  François  feulement.  i'Aa«riq-ot 

L'ISLE  DE  ST.  MATHIEU,  Ille  d’Afri-  T.i.p.iTi» 
que  par  le  lo.  degré  de  Longitude,  St  par  le 
a.  d.  de  Latitude  Mcridionale . Elle  ctl  dcfcitc 
St  inhabliéc. 

î,  L'ISLE  DE  ST.  MICHEL,  petite  Isle 
de  r Amérique  Septcnirionaic  , dans  la  partie 
Occidentale  du  Lac  Supérieur,  .1U  Canada. 

2.  L'ISLE  DE  ST.  MICHEL.  Voîet  au 
mot  Munt  l’Article  le  Mont  St.  Michel. 

L’ISLE  DE  ST.  MICHEL  DU  VERDE- 
LET, petite  Isle  de  France  cnBrciagse,  dans 
l’Evéché  de  St.  Bneu,  près  du  Bourg  de  Plc- 
neof. 

I.  L’ISLE  DE  ST.  NICOLAS,  Mc  de 

France  en  Bretagne,  dans  la  Loire,  au  ddfous 
de  l'file  Mjrtinicre  vis-à-vis  dc  Butay. 

2:  ISLE  DE  ST.  NICOLAS,  Isle  d’Afri- 
que, l'une  des  Isles  du  Cap  Verd  au  Couchant 
de  l’Isle  de  Sel . 

L ISLE  DE  .ST.  PAUL,  Me  de  laMerdu 
Sud,  vers  le  262.  d.  de  Longitude,  & fous  le 
15.  d.  de  Latitude  Méridionale. 

L'ISLE  DE  ST.  PHILIPPE,  Isle  desPais- 
Bas,  dans  la  Province  dcZclanJe,  au  Nord  de 
risle  dc  Tolen,  auSud-OucU  de  iltlc  dcDuy- 
vcland  St  au  Midi  d'0?erri.iîcée. 

I.  L'ISLE  DE  ST.  P I E R R E,  Me  de  la 
Mer  du  Sud.  Magellan  la  découvrit  en  tÇ2o. 

& quatre-vingt-dix  ans  après  Fernand  dc  Qiii- 
ros  en  découvrit  plufleurs  autres  qui  font  ran- 
gées fur  une  efpcce  de  ligne  de  l'OucIl-Nurd- 
OjcR  à l’EiI  Sud- Eil. 

3.  L’ISI.E  DE  ST.  PIERRE,  Me  de  la 
Xlcr  du  Sud  l’une  des  Marquifes  de  Mcndoce 
au  Midi  de  la  Dominique,  Àc  au  Couchant  Se- 
ptentrional de  St.  Crelpin. 

J.  L'ISLE  DE  ST.  PIERRE,  ou  St.  Pe- 
oKo  , Isle  de  U Mer  Medîtemnée  , au  Midi 
de  la  Sardaigne  devant  leGolphc  d'fglclîas.  Du 
côté  de  la  grande  Isle,  auNord-Ell  il  y a des 
Havres  ou  l’ancrage  ell  bon. 

LES  ISLES  ST.  QUAY,  Isles  dcFVanceen 
Bretagne  près  d’un  Village  de  même  nom  dans 
le  Golphe  de  St.  Brieu.  La  principale  fe  nom- 
me l'Isle  Akbouz»'. 

L'ISLE  DE  ST.KIOU  , petite Iviedc Fran- 
ce en  Bretagne,  près  de  Plempol , au  Midi  des 
Isles  de  fireat. 

L’ISLE  DE  ST.  SAUVEUR,  ou  l' Isle 
ou  Grand  St.  Sauvcua  , Isle  de  France  en 
Bretagne,  d.tns  un  enloncement  où  font  plufî- 
Ccuisautreslsi»,  favoirnslcBlioche,  l'Islede 
Morvil , 
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Morvil,  rii1<  Je  Rabenect  HHe  BrAIJe  & au- 
tres qui  encourent  celJe-et  qui  eA  la  plus  graaJe 
fur  laquelle  il  |f  t le  Ch&ieau  de  lus. 

L'ISLE  DE  ST.  SEBASTIEN  • , petite  Ille 
de  l’Amerique  fur  la  cAte  Méridionale  duBreftI 
entre  V Ifle  Grande  & Lot  Santos  prefque  lous 
le  Tropique . Entre  l'ifle  & Ja  terre  ferme  y il 
y a une  grande  Rade  qui  ell  ï l’abri  de  tous  les 
vents  parce  qu'elle  e.*!  clofe  & renfermée  par  i‘ 
Ifle.  Èlte  cfl  remplie  d’arbres  fauvages. 

I.  L'ISLE  DE  ST.  VINCENT  *,  en  Afri- 
que l'une  des  Ifles  du  Cap  Verd  entre  l'ifle  de 
Ote  Lucici  &celle  de  St.  Nicolas:  c'eft  uneifle 
fleriley  inculte,  fcmde  de  Rochers  , & il  y a 
peu  d'eau  douce.  On  y trouve  pourtant,  auc6- 
id  du  Sud-Sud-Ouefl  de  1a  Baye  une  petite  four- 
ce  qui  peut  fournir  de  l’eau  à a.  ou  j.  vaifleauv 
tout  au  plus}  ce  quio'aïant  pasdtd  fuflî  faut  pour 
tous  ceux  qui  y dtoienc  , on  creufa  des  puits  , 
donc  r eau  étant  un  peu  fomacbe , ne  pouvoit 
pas  être  tout-h*fait  faine , IScToo  ne  douta  point 
dans  la  fuite,  qu'elle  ne  13c  la  caufe  du  flux  de 
fang  qui  régna  parmi  la  flote . Les  Boucs  qu’on 

Jirend  dans  cette  Ifle , font  fort  gras  & de  meil- 
eurgoflt  que  partout  ailleurs.  Ooles  atrapedif- 
flcilement  , i caufe  de  i'  inçommodiid  du  ter- 
rein,  qui  cfl prefque  partout  traverfd  dérochés 
afTex  aigues  . Cependant  quand  on  conoott  les 
chemins,  on  en  a plus  facilement,  pourvfl  qu* 
on  aille  en  troupe , de  qu’on  foit  i j.  ou  |0.  hom- 
mes enfemblc.  On  y trouve  quantité  de  tortues 
de  a.  ou  3,  pieds  de  long,  dans  la  faifon  ob  el- 
les viennent  la  nuit  à terre  faire  leurs  ceufs  & 
les  cnterKr  dans  le  fable,  afin  que  le  Soleil  les 
y dehaufe,  comme  s'ils  dtoient  couvea;  ce  qui 
arrive  depuis  le  Mois  d' Aoull  jurques  au  Mois 
de  Février;  cnfuiteellesdemeurcntdans  la  Mer. 
C’efl  un  fort  bon  mets,  & qui  a plus  le  gofle 
de  chair  que  de  poiflbn.  Il  y a aulfl  quantité 
de  beau  poilToo,  qu'on  prend  & l'hameçon  pro- 
che des  rochers  en  H grande  abondance  , que 
quand  00  vouloitpdcher,  on  en  avoit rufEfam- 
ment  pour  toute  la  flore  . L' efl  deferte  : 
une  Ibis  l'annde  les  babitans  de  Sainte  Lucie  y 
viennent  prendre  des  tortues,  pour  en  tirer  de 
l'huile,  de  cliaflcraux  boucs,  alîn  d'envoyer  les 

Îeaux  en  Portii^il . On  porte  la  viande  à St. 

ago,  oh  l'on  en  fait  des  Salaifons,  qui  vont 
au  BiyIîI.  Il  n’y  a point  d'autres  arbres  fruitiers 
que  quelques  figuiers  fauvages , qui  fe  trouvent 
par  endroits,  quand  on  avance  dans  l’ifle.  II y 
a aullides  plantes  deColoquinte,  d'ailleurs  il  y 
fait  une  rdchcreffe  extrême  quand  ce  n'efl  pas 
la  Saifon  des  pluyes,  qui  commencent  ordinai- 
rement en  Aoufl  & flnilîent  en  Fdvricr,  quoi- 
que cela  ne  foit  pas  tofljours  rdgid. 

, 1.  L’ISLE  DE  ST.  VINCENT  »,  Ifle  de 

jüTba(T.s^'  l’Amerique  entre  ks  Antilles  entre  SteAloufle 
•4a.  & la  Grenade  . Cette  Ifle  parole  a7oir  t8.  î 

ao.  lieuds  de  tour,  elle  cfl  par  les  ij.  ddgrex 
de  Latitude  Nord . Son  afpcCT  o'  a rien  que  de 
fauvage  , & de  ddfagrdable  . Elle  cfl  fort  ha- 
chde  , pleine  de  hautes  Montagnes  , couvertes 
de  bois . On  voit  h la  veriid  de  petits  valons 
oh  il  y a des  ddfrichcx  de  peu  d’ dtendue  an- 
tonr  des  Rividres  qui  y font  en  bon  nombre. 
Cefl  là  le  centre  de  la  Republique  Caraïbe  : 
c'efl  l'endroit  oh  les  Sauvaces  font  en  plus  grand 
nombre,  la  Dominique  n'en  aproche  pas.  Ou- 
tre les  Sauvages,  cette  Ifle  efl  encore  peopide 
d'un  très-grand  nombre  de  Negres  fugitifs,  pour 
h ptûpart  de  laBarbade,  qui  dtant  au  vent  de 
St.  Vincent , donne  aux  fuyars  toute  la  com- 
moditd  pofliblc  de  fc  fauver  des  habitations  de 
leurs  Maîtres  dans  des  Canots  ou  fur  des  pi- 
petis  ou  radeaux  , fle  de  fc  retirer  parmi  les 
Tm.  VL 
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Sauvages , les  Caraïbes  les  ramenoient  autre- 
fois à leurs  Maîtres  lorfqu’  ils  dtoiem  en  paix 
avec  eux,  ou  bien  ils  les  portoient  aux  Fran- 
cis ou  aux  Efpegnols,  à qui  ils  les  vendoient. 

Je  ne  fai  par  quelle  raifoniisont  changddcmd- 
thode,  & ce  qui  les  a poriei  à les  recevoir  par- 
mi eux  & à les  regarder  comme  ne  faifant  qu 
un  même  peuple  . Ils  s’ en  repentent  à prefent 
très-fort,  ditrês-inuiilemeot:  carie  nombre  des 
Nègres  s'ell  tellement  acerfl , ou  par  ceux  qui 
les  (ont  venus  joindre  de  laBarbade,  ou  qui  font 
nex  dans  lePaïs,  qu'il  furpafle  de  twaucoup  ce- 
lui des  Caraïbes,  deforte  qu’ils  les  ont  contra- 
ints de  partager  l'ifle  avec  eux,  & de  leur  cé- 
der la  Cabeflerre.  Mats  ce  n'efl  pas  encore  ce- 
la qui  chagrine  le  plus  les  Sauvages;  c'efl  l'eti- 
Idvement  frequent  de  leurs  femmes,  & de  leurs 
Allés,  dont  les  Nègres  fe  faiAlTent  quand  ils  en 
ont  befoin,  & qu'il  n'efl  pas  poflible  de  retirer 
de  leurs  mains,  parce  qu'étant  plus  braves,  fle 
en  plus  grand  nombre , ils  fe  mocquent  desCa- 
raï^s,  les  maltraitent,  & les  obligeront  peut- 
être  un  jour  d'aller  chercher  une  autre  Ifle,  fi 
tant  efl  qu’ils  veulent  bien  leur  lailTer  U liber- 
té, & ne  les  faire  pas  travailler  pour  eux  com- 
me leunelclavcs,  ce  quipourroit  bien  arriver; 
il  fcmble  qu'ils  le  prèvoyent,  & qu’ils  en  ont 
peur.  Ils  loulTrent  impatiemment  les  outrages 
des  Nègres,  iis  fe  plaignent  hautement  de  leur 
ingratitude,  & rollicitcui  fouvent  les  François, 

& les  Anglois  de  tes  délivrer  de  ces  Hdtcr  dan- 
gereux, mais  ils  n’ont  ofé  jufqu'à  piefent  pren- 
dre les  armes , & fe  joindre  aux  Européens  , 
qui  aïant  autant  d’intérêt  qu’eux,  de  détruire 
Mt  afile  de  leurs Efdaves  fugitifs,  les  auroient 
puifTamment  aidczàfc  délivrer  de  ces  mauvais 
Toiflns. 

L’ISLE  SAINTE.  Volet  Hcilicclahd. 

L’ISLE  DE  SAINTE  ACNES,  Ifle  d’An- 
gleterre entre  les  Sorlingues . Vuîcz  Soklin- 

*"l*i’sLE  de  STE  ALOUSIE.  Voïciaumot 
SàtKTC  l'Article  Sre  Alousie. 

L’ISLE  SAINTE  ANNE,  Ifle  de  la  Mrr 
du  Sudt  fur  la  côte  Occidentale  de  la  Califor- 
nie, au  Midi  du  Cip  de  St.  Augullin. 

I.  L'ISLE  DE  SAINTE  CATHERINE, 
petite  Ifle  de  l’ Amérique  fur  la  cAte  du  Brefil, 
au  Nord  Oriental  de  rlile  de  Reparo. 

a.  L’ISLE  DE  SAINTE  CATHERINE  , 

Ifle  de  la  Mer  du  Sud  fur  la  c&ic  Occidentale  de 
la  Californie  près  du  Port  de  la  Converfioo . 

I.  L’ISLE  DE  SAINTE  CLAIRE,  Iflede 
l'Océan  en  Efpogne  au  Port  de  St.  Sebaflicn. 

a. L’ISLE  DE  SAINTE  CLAIRE,  Ifle  de 
l’Océan  fur  la  côte  du  Brefil.  Elle  cit  ddertc, 

& il  d’ y a que  des  Palmiers,  & peu  d'autres 
arbres.  Elle  n’a  pas  plus  d'une  lieué  de  tour  & 
n'efl  qu’à  une  licuC  de  la  Terre  ferme:  les  Por- 
tugais en  font  1rs  Maîtres. 

L’ISLE  DE  SAINTE  CROIX  , Ifle  de  la 
Mer  du  Sud  , entre  les  Ifles  de  Salomon  , 2c 
la  Terre  Auflrale  du  St.  Efprii , elle  s’  étend 
depuis  le  197.  d.  & quelques  minutes  jufqu’au 
delà  du  300.  & efl  fous  l'onzième  degréde  La- 
titude Méridionale  : au  Sud-Ooefl  elf  le  Porc 
de  la  Gracieufe. 

L’ISLE  DE  STE  HELENE  »,  Isle  de  1’  • 

Océan,  entre  le  Brefil  & la  Cafrerie.  Sa  fitua- 
tion  efl  très-commode  pour  rafraîchir  les  Vaif-  ^ 

féaux  qui  font  le  Volage  des  Indes.  Cette  Ifle 
efl  fituée  vert  le  id.  degré  de  Latitude  Méridio- 
nale & par  les  si.  d.  de  Latitude  Méridionale, 
te  Pais  cfl  montagneux,  &on  y voit  desmon- 
tagrses  fi  hautes,  qu’  on  les  découvre  en  Mer 
de  2j.  lieuds  . L'  air  y cfl  fi  lcrein  , & fi 
Z pur 
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pur  que  k Ciel  i>'  y c(l  janiïii  couvert  de  nua- 
ges j & quoique  I'  kk  (»;c  proche  de  la  ligne  « 
À le  Soleil  daos  le  Zeoiib  , U chaleur  y cil  II 
fort  tempérée  par  des  vents  fraisqui  foufSent  le 
long  de  risle,  que  dans  les  parties  les  plus  Se* 
piemrionalcs  , on  ell  quelquefois  obligé  de  fe 
chauffer  , principakeneoe  après  le  coucher  du 
Soleil . La  douceur  de  l'air  exemple  les  habi* 
tans  de  Ste  HJeoe  des  maladies  les  plus  com* 
munes,  & même  de  la  petite  vérole  , St  leur 
donne  une  bonne  compleiioo.  On  peut  aulTi  re* 
garder  comme  une  chofe  qui  contribue  i leur 
lamé,  la  pauvreté  du  lieu.  On  n'y  a gucres  de 
commerce  avec  les  étrangers  j 00  n’y  a d'habits 
que  ceux  qu’on  y porte  d Europe , cette  dilctte 
Ôt  cette  pauvreté  diminuent  bien  le  ptaifir  que 
produit  la  bonne  finté  dont  on  y jouît  « furtout 
a l’égard  de  ccuxi  qui  dégoût»  du  Pais , man- 
quent d’occafioQ  pour  en  forrir.  Cette  Islc  cil 
fort  peuplée  de  perfonnesdes  deux  TexeSt  dont 
les  familles  oomoreufes  fe  reffentent  peu  de  la 
Hcrilité  du  lieu.  La  maniéré  donc  on  la  peupla 
cH particulière:  L’Angleterre  aïaot  refolu  d’en* 
vcycr  dans  ccitc  Isle  une  Colonie  de  filles  t & 
de  femmes»  00  fit  courir  le  bruit»  que  tous  les 
hommes  ï marier  qui  y demeuroient  » étoienc 
commandants  ou  fils  de  Seigneurs»  & qu'elles 
auroient  ï choifir  ï leur  arrivée.  Cela  en  enga- 
gea un  grand  nombre  \ s’embarquer  » & le  vaif- 
kau  en  lut  rempli  en  peu  de  icms . On  mit  \ 
h voile  pour  gagner  cette  Islc  éloignée,  &qui 
J’etoit  encore  plus  qu’on  oc  le  difoit.  Chacune 
étoit  dans  l'impatience  d’y  voir  ces  aimables  Gen- 
tilshommes oui  attenduient  leur  arrivée»  lapeo- 
iée  de  leurs  doux  cmbraffemensles  tint  pendant 
toutk  voyage  dans  la  joye»  &ieur  imagination 
fut  continuellement  occupée  de  1’  efpérance  de 
s’élever  au  deflus  de  kurnaiffance»  de  devenir 
de  grandes  Dames  » & de  trouver  auprès  d’eux 
toute  forte  de  plailirs»  & d’honoeuts.  On  re- 
connut enfin  cette  Itle  fi  defirée,  toutes  faifant 
éclater  leur  joye  » fe  chargèrent  alon  de  tous 
les  ornemefls  qu’elles  avoient  apporté  avec  el- 
les» celles  qui  n’en  avoient  point,  mirent  en 
œuvre  tous  les  agréraens  que  la  nature  leur  a- 
voit  donnez  » afin  de  mieux  plaire  } èlles  dc- 
barqucrcot  aiofi  » remplies  des  idées  de  la  ré* 
ceptiun  éclatante  qu’on  leur  alloit  faire»  & de 
la  grandeurdc  ces  Seigneurs,  dont  00  leur  avoic 
tant  parlé.  Mais  toutes  ces  imaginations  agréa- 
bles qui  leur  avoient  adouci  les  peines  du  Vo- 
ïage»  s’évanouirent  tout  d’un  coup^  car  au  lieu 
d’ètre  remues  magnifiquereent  par  des  perfooncs 
riches  & puilTantcs,  elles  furent  feulement  fai- 
nées  par  des  hommes  employez  à l’Agnculture  » 
& aux  Arts  mécaniques.  Au  relie»  ks  penfées 
agréables  dont  elles  s’entretinrent  dans  k Vola- 
ge, curent  du  moins  l'avantage  de  le  leur  ren- 
dre moins  ennuyeux  » & de  leur  faire  fouffrir 
avec  moins  de  peine»  les  dangers  auxquels  elles 
étoient  eipofées . 

Le  terrain  y peut  produire  au  centuple  kbied 
d'Inde  que  l’on  y féme»  mais  il  faut  alorsque 
chaque  tige  foit  éloignée  de  quelques  pouces  des 
autres.  On  ne  profite  cependant  guéres  de  cet- 
te abondance , car  les  rats  & d’autres  inkéles 
k mangent  fouvenc  avant  qu’  U foit  venu  en 
maturité  . Ce  qui  oblige  les  habitans  d' avoir 
recours  i leur  derniere  reffource  qui  font  ks  T ams» 
& les  Patates;  ce  font  Ici  feules  chofes , que 
r Isle  ne  manque  point  de  produire  , pour  la 
nourriture  des  nommes. 

La  Compagnie  des  Indes  a en  deffein  d’ y 
faire  planter  des  vignes»  ce  qui  feroit  foa  uti- 
le aux  habitans  & a ceux  qui  y abordent . La 
terre  y kroit  allez  propre,  mais  U kroit  diflî- 
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cile  de  Icsgaraaiir  deslnfeèles  qui  rongent  tout 
ce  qu’ils  trouvent  de  tendre  & de  délicat.  Cet 
tnconvenieiK  fait  que  ks  arbres  fruitiers  y coo- 
viennenc  mieux,  parce  que  leur  hauteur  les  met 
^ couvert  des  infultes  de  ces  animaux  voraces, 
èk  que  ce  n'cll  pas  uoc  nourriture  qui  leur  foie 
bonne.  L’Auteur  cité  a remarqué une  chofe  Go- 
guliere  fur  ces  arbres  fruitiers  , & principale- 
ment fur  un  pommierqui  avoir  été  porté  d’An- 
gleterre . On  y voyoic  en  même  temsdes  pom- 
mes mllrcs , d’autres  vertes  » & d'autres  en  fleurs . 
Les  fruits  ne  font  pas  longtems  i meurir,  les 
rayons  du  Soleil  qui  frappent  toîijours  deffus  en 
hütant  la  maturité.  On  o'y  voit  point  dansks 
CampagnestPHerbes  fcmbUbles  icelles  quironc 
dans  les  nôtres»  elles  font  couvertes  de  Mente, 
Si  de  pourpier»  & lesbelliaux  s'en nourrilTeoc , 
ce  qui  tend  leur  chair  plus  délicate.  Toute  1* 
Isle  ell  h cet  égard  comme  un  grand  Jardin 
potager. 

Toutes  ks  affaires  font  entre  les  mains  d’tia 
Gouverneur,  d’un  Lieutenant  & d’un  Garde  de 
Magafins  » qui  tous  ont  des  gages  convenables 
de  la  Compagnie  & de  plus  une  penfîon  pour 
entretenir  une  table  ouverte,  oh  tous  ksCom- 
mandansflt  les  Maîtres  des  VailTcaux,  aufllbien 
que  les  paffagers  de  dillinêlioa  font  admis.  Ces 
trois  perronocs  dîfpoknt  de  tout  ce  qui  regarde 
risle,  & font  dirigez  dans  leurs Confeils  parles 
ordres  qu'ils  reçoivent  de  leurs  Maîtres  qui  font 
en  Angleterre.  Le  réfultatdc  JcursconruftaiioQS 
ell  appelle  par  les  gens  du  Pats  &oa 

k met  en  exécution  avec  la  derniere  ligueur  , 
fortout , fi  c’  cil  une  chofe  qui  ne  paroiik  pas 
fort  favorable  au  bien  & h I utilité  du  public. 
Si  quelqu’un  apj^lle  \ la  Compagnie,  k temps 
coniidérabic  qu’^il  faut  pour  l.tiie  réformer  ce 
qui  a été  ordonné , fait  qu'il  n’en  retire  fouvent 

Î|uc  du  chagrin  5c  de  l'embarras.  Si  ce  n'écoit 
a fituatioo  qui  parolt  affez  commode  pour  les 
VailTeaux  qui  vont  aux  Indes  Orientales  , & 
plus  encore  pour  ceux  qui  en  reviennent  » ks 
dépenfes  qu'il  faut  faite  pour  cette  Isle»  &qut 
p;.ircnt  les  utilitet,  5c  les  avantages  qu'on  en 
tire  » engageroient  la  Compagnie  a renoncer  à 
fa  propriété»  &I1  tous  ks  droits  qu'ils  ont  def- 
fos,  5i  h la  rendre  h frs  premiers  Maîtres.  Car 
quoiqu'elle  foie  fournie  de  toutes  les  eboks  né- 
ceffaires  ï la  vie , elle  n*  a cependant  rien  de 
propre  pour  le  Commerce.  C'etI  pour  cela  que 
comme  les  Rois  de  Portugal  ordonnèrent  au- 
trefois que  perfoooe  ne  pourroit  refler  dans  T 
Islc  pour  rKabitcr»  fi  ce  o'étoit  quelques  per- 
fonnes  malades  pour  s'y  rétablir,  afin  que  ks 
flottes  y puiïent  trouver  plus  aifement  dequoi  k 
rafraîchir; ...  la  Compagnie  lui  en  rendroit  la 
poffclTioa  dans  la  même  vâé,  G elle  ne  confol- 
toit  plütôc  la  commodité  de  ks  vaiffeaux,  qu’ 
aucon  intérêt  lunicuher. 

Cette  Isle  fot  découverte  ta  première  fois  par 
un  Portugais  » nommé da  Nova  y le  jour 
de  Ste  Kdene  21.  Mai  ijoa.  fes  compatriotea 
k peuplèrent  en  peu  de  lems  de  Cochons»  & 
de  toute  forte  de  befliaux  qui  purent  fcuiffrir 
un  long  Votage  fur  mer,  ils  y aportérent auffi 
des  oyes»  des  poules,  des  perdrix»  desfaifans, 
des  coqs  d'Inde»  cesderniersont  tellement  mul- 
tiplié, 5c  font  devenus  par  ce  moyen  h G bon 
marché»  qu’on  ne  fe  donne  pas  la  peine  de  ks 
garder. 

Les  bois  font  remplis  d'Ebeniers,  de  Cèdres 
5c  d' une  infinité  d’ Orangers  » de  Ciuoniers, 
de  Limoniers»  5c  d' autres  arbres  fembSables; 
on  voit  maintenant  dans  le  Jardin  du  Gouver- 
neur» 5i  de  quelques  autres  perfonnesdes  bana- 
nes » 5c  d'autres  Ihiits délicieux  qu’ony  aappoc* 
te» 
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tel  de  rOricnt.  Le  terre  cil  rou^e&tre  & frii- 
ble  es  quel<]uesendrairc,  où  cllr  reircmblc  kuei 
ccodres  « etîe  rli  en  pluiîrurs  lùtu  lieti'e  t & 
ÙMiile.  L’erprit  dcih.l)ic;>fl<  y citaudî  peu  cul- 
tiré  que  Icurt  campagx'tf  d leur  nta-.iva»  na- 
turel lait  qu'on  les  peu:  cotn;iatrr  à cisinechao- 
tes  terres  y qui  ne  portera:  que  de  auuvaires  Her- 
bes « & luaqueltes  la  culture  n‘eil  pat  capable 
sic  faire  porter  quelque  choie  de  bon^  car  quoi- 
que la  Compagnie  y ait  envoyd  un  Mioidre  k 
qui  elle  donne  cem  livres  Hcrlin  par  an,  outre 
ce  qu’il  doit  recevoir  deshabitans,  tous  fes  ci* 
forts  & Tes  exhortations  n'ont  }>û  ici  corriger! 
ni  les  obliger  k vivre  d’une  manière  plus  fagei 
& plus  rdgide . 

I.  L’ISLE  DE  SAINTE  LUCIE,  dans  1* 
Amérique  . Les  Efpagnols  la  nomment  Santa 
L V c 1 A ! en  prononçant  Im  comme  on , 8i  Ici 
François  en  ont  fait  Saintt  . Vo'iez  au 

mot  Saimts  l'Anicle  SaiHTe  Alousie. 

1.  L’ISLE  DE  SAINTE  LUCIE,  llle  d’ 
Afrique,  l’une  des  Isics  du  Cap  Verd.  Elle  e(l 
h l’Orient  de  l’isle  de  St.  Antoine,  & au  Cou- 
chant de  celle  de  St.  Vincent. 

L’ISLE  DE  SAINTE  MARGUERITE, 
Isie  de  France  en  Province  dans  la  Mediterra- 
ode.  Volez  LtatNS. 

L'ISLE  DE  SAINTE  MARIE,  petite Isle 
de  la  Mer  du  Sud  fur  la  côte  du  Chili  au  Midi 
du  Port.de  la  Conception. 

(T  • llya  plufîeurslslcsque  l’onnommclesSAiNTs 
Ac  les  Saintfs.  Voïcz  fous  ces  noms  leurs  Ar- 
ticles dans  le  Corps  de  cet  Ouvrage . 

LES  ISLES  DE  SAISY,  petites  Isles  de 
France  furlac&teMeiidionalede  l'IalcdcGroais 
prds  de  la  pointe  de  Saify. 

L'ISLE  do  SALE.  Voîez  t'Istc  ou  Set. 

SALE  *,  IsledcrAmrriqiieSe- 
a«<r.  ‘$«,-1.  ptcntrionale  k rEctibouchure  du  Detroit  d Hud- 
p.  A*.  foa  . Cette  Isle  peut  avoir  environ  trois  iiiuës 
de  tour  & forme  une  Embouchure  pour  entrer 
dans  le  Dduoit.  Elle  cil  e'ioignde  ^ trois  lie- 
ues de  rislede  laKefolution.  Les  côtes  de  cet- 
te Isle  atnfi  que  celles  de  tout  le  Detroit  font  k 
pic  & d’une  dievaiion  prodigieufe. 

L’ISLE  DE  S ALGR  EN , petite  Isle  de  Fran- 
ce en  fireiagnc  far  U côte  Orieuta'e  de  lafijye 
du  Douanier  prés  de  la  pointe  de  Salgren  . 
a L«  Foifce-  L'ISLE  DE  SALISBURV  *,  nummdc  par 
quelques  Voyageurs  François  l'Islc  S«i  sasa', 
p.  7».'  * Cil  dans  rhmbouchure  intcriciite  du  Détroit  d’ 

Hadfon  & k trois  licuc'i  k l’Eil-Sud  Etl  de  l’isle 
dcNonngliam.  La  Mer  y cil  balle  Icpi  heures 
& en  monte  fu  . Les  Courans  paroilienc  Sud- 
Eil  Nord  Oucll . 

LES  ISLES  SALTES,  Iticsdc  la  Mer  d'Ir- 
lande fur  la  cure  du  Comte'  d'Wexford  entre  le 
Cau  Carnarot  & l’entrée  dWaierturd  . 

LES  ISLES  SALURE,  Isicsde  l'Océan  for 
la  côte  Occidentale  d’Elpagne  , k i Emùuuchure 
de  Rio  Koxo  dans  U Galice. 
tlt«t  rr«f.  L’ISLE  DE  SANDA»,  Isled'EcoflTc,  l’une 
ùp  ?ea*  Orcades  au  Notd  de  Sirotiia . Elle  a douze 
^ millcsdelongôchuitéelarge.  Cette  isle abomie 

en  bétail,  & en  Puiilon  , mais  le  chauffage  y 
vient  d’ailleurs.  Il  y J»  deux  bons  Havres. 

L’ISLE  DE  S.ANGUINARA  , petite  Isle 
de  la  Mer  Mcditcrraikéc  fur  la  côte  üricntAle 
de  la  Sardaigne  entre  le  Cap  de  Saut  Pedro  ôc 
k Cap  Carbunera. 

L’ISLE  DE  SANTE',  Isle  de  la  Mer  du 
Sud  enire  les  Isics  Gatapes,  elle  cil  au  Sud-Ell 
de  risie  au  Diable  & à l’Ouell  Nord  Ooell  de 
riile  Mafcarin. 

L'ISI.E  DE  -SARC,  petite  Isle  de  France, 
Cm  la  (ôte  de  Noimaudie,  k deux  pemes  iie- 
Im,  VU 
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BÜs  de  l’Isfe  de  Carnefey  en  allant  vers  celle 
de  jerfey.  Elle  o’a  qu'un  village  Ôc  apparticoc 
aux  Anglois. 

ES  ISLES  SAUVAGES  a , dans  l'Ameii-  « 
que  Septentrionale  k la  côte  du  Nord  du  Dé- 
troitd  Hudfon.  Elles  font  k une  ou  deut  liiuës  p u;. 
de  la  Terre  ferme  qui  forme  en  cet  e droit  un 
grand  cufoRcement  dont  l'Embouchure  peut  a- 
Voir  quatre  k cinq  Jieuës. 

L'ISLE  DE  SCALINE,  petite  Isle  d' An- 

f;letcrre  au  Pais  de  Galles  dans  la  Mer  d' ir-  - . ■ - 
ande  k l'entrée  du  Havre  de  Millort. 

L’ISLE  DE  SCALPA,  petite  Isle  d'Ecoffe 
entre  les  Wellcrnes  au  Nord  de  Skie  , elle  a 
ciitq  milles  de  circuit  ôc  ell  fertile  en  bois,  en 
bled,  & en  pûrurage. 

L’ISLE  DK  SCATRIX  , Isle  d’ Irlande 
dans  le  Shannon  k t'Orient  de  la  pointe  l’ Al- 
varon  au  Nord  de  l'isle  Deiig. 

riSlE  DESCEPPEy.  Voici  l'isle  de 

SCHFPPET. 

LES*  ISLES  DE  SCHAEPS,  Islesou plutôt 
Ecueils  au  Nord  de  la  cô:c  Orientale  d’Irlande 
piés  de  risIe  de  Raghiing. 

L’iSLE  DE  SCHELUNG,  Me  de  la  Mer 
d'Allemagne  au  Nord  du  Zuider  Zee,  trtie  1* 

Me  de  Vlicland  Ôc  l'isle  d .Amclsnd.  li  n’y  a 
qu’un  Village  & quelques  hameaux. 

L’ISLE  ÜE  SCHANI , Isle  de  I Ecoffe , T 
une  des  Wctiernes,  an  Midi  de  F ada. 

L’ISLE  DE  SCHiPPEY  , Me  for  la  côte 
Orientale  d’Angleterre,  au  Midi  de  l'crirce  de 
1a  Tamife  k l'Orient  de  l'isle  Haily.  Ciuelsle 
dont  les  Anglois  écrivent  le  nom  Shc:-p;y,  cil 
ainlî  appeilée  du  mot  qui  ligr>.-fir  Bfrtist 
ô(  clic  ers  nourrir  beaucoup.  C'cii  U Tuiupis 
des  .Anciens.  Qucenbo«ou6,  c' cil  adiré,  le 
Bourg  de  la  Reine  en  e'I  le  Chef  lieu  , ôc  a 
le  PiivilcaC  d'envoyer  deux  Députez  au  Par- 
lemidc. 

LES  ISLES  DE  SCHETLAND.  Voïcz 

SCHSTL*  HO. 

L'ISLE  DE  SCHIED.^M,  Me  d’Afie,  au 
Nr'rd  de  Java  , k 1 Orient  de  la  puintc  Sip- 
tentnonale  de  Java  & au  Couchant  de  l'isle  Je 
RutcrJjm. 

L'ISLE  DE  SCHIERMONIGOOG  , Isle 
de  U Mer  d’AlIcmagrte,  au  Nord  de  Ûokura, 
entre  risie  d'AmcIand,  & l’isle  Bofeh. 

L'ISLE  DE  SCHOUTEN,  Me  de  la  Mer 
du  Sud,  au  Nord  de  la  Nouvelle  Guinée , k un 
degré  de  LiiiiuJe  Méridionale  . Elle  cil  aii.fi 
appeliée  du  nom  d' un  Navigateur  Hol.'andoii 
qui  la  découvrit  en  idid.  Pron-uicet  Sciotz. 

LES  XV.  ISLES  DE  SCHOUTEN,  pr- 
tites  Isles  de  la  même  Mer,  k l'Orient  de  la 
Nouvelle  Bretagne  kl’Efl-Nord  Oucit  des  vingt 
Isles  d Ohong-Java.  Leur  nom  a U même  o- 
rigine. 

L'ISLE  DE  SCHOWEN  , Me  d;t  Prmi.i- 
ces-Untes  dans  la  Province  d«2islaudc.  Vok* 

ScHowen . 

L’ISLE  DE  SCHVRITENES,  ls!e de  Nor- 
vège fur  1a  côte,  k l'entrée  duGolplic ilukcn- 
hord.  Elle  cil  longue  & a deux  Villages  k les 
deux  citremitcz,  lavoir  Notu  au  Nord  ôcGroe 
Warder  au  .Vlidi.  Mr.  de  l’isle  uomme  celte 
Isle  ScHUTtMfcs. 

L ISLE  DE  SCHUT,  Isle  de  Hongrie  dans 
le  D.inuüe  qui  U partage  encore  eu  prulieurs  au- 
tres Isles.  Voïcz  les  Articles  ScHUT. 

LEb  laLES  S£BALDËS,Islc<dei'0..éanau 
Midi  de  la  Terre  Magc/laiiique  aifoz  prés  du 
Detroit  de  M.«gellan,  k I'  Onent  d' une  terre 
que  l'on  n'ap.ts  achevé  de  découviir.  Scl>a'ddc 
Wceri  HoILioduis  qui  les  cécouvrit  co  159g  , 

Z a yef- 
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y ctTuya  uncTtmpctCf  & on  crut<)uVlcs  Ploi- 
ent feules,  & ce  n'ettque  dam  ces  demicres  an- 
nées depuis  le  commenccmeni  de  ce  fiecle  qu 
on  a découvert  ao  jt.  d.  d'autres  Isles  que  Mr. 
Frefier  appelle  Nouvrtt-is  Isi.u  & Mr.  de  T 
Isle  IsLcs  Mai-outNES,  parce  qu'elles  ont  dtd 
trouvées  par  des  Navigateun  de  Sr.  Malo . El- 
les accompagnent  une  Isle  beaucoup  plus  gran- 
de, de  laquelle  on  n’a  pas  encore  parcouru  les 
t VoTagnT.  côtes . Mr.  Frc/ier  dit  ' : ces  Isles  font  fans  dou- 
» re  les  mcrncî  que  celles  que  le  Chevalier  Ri- 

chard Hawkins  découvrit  co  159^.  dtant  k 1’ 
Eft  de  la  côte  deferte  par  les  30.  d.  11  fut  jet- 
td  par  la  Tempite  fur  une  côte  inconnue  . Il 
courut  le  long  de  cette  Isle  environ  foixante 
lieues  & vit  des  feux  qui  luifrent  juger  qu’elle 
dtoit  habildc.  Jufqu’îci , pourfuit  cet  Auteur, 
on  a appelid ces  Terres  les  Islls  Sebales,  par- 
ce qu'on  eroioit  que  les  trois  qui  portent  ce  nom 
dans  les  Cartes , etoient  ainfi  marqudes  k volon- 
td,  faute  d’une  cunnoilTance  plusparliite;  mais 
le  vaiiïeau  f Jmarnaticn^  commande*  par  le  Sr. 
Brignon  de  St. Malo,  les  a reconnu  de  pr^s  par 
un  beau  temps  en  171t.  k la  fortie  de  Rio  Ja- 
neiro. Ce  font  elfe^ivement  trois  petitet  Isics 
d'environ  dcmie-lieuë  de  long , rangdes  en  trian- 
ele  & fcpardes  des  Isles  Nouvelles  au  moins  de 
fept  k huit  iiruës. 

I.’ISLE  D£  SEGLE,  petite  Isle  de  France 
en  Bretagne,  fur  la  côie,  au  Midi  de  l'cntrde 
du  Havte  dAberilduc,  k l'Orient  du  Village 
de  Sr.  S«.ba:lien,  & au  Couchant  des  Isics  d’ 
Oue  fiant. 

L’ISLE  DE  SEI.,  en  Portugais  Ilha  do 
Sale,  le  Tndutkcur  de  Dampicr  la  nomme 
IsLc  DE  Sale'  , par  un  mélange  de  Françùis 
Ôc  de  Portugais.  Jsie  d'Afrique  entre  les  I>les 
« T>imp>r  du  Cap  Verd  *.  bile  ei\  de  id.  d.  de  Lon- 

!'.*•  gitiide  plus  Occidentale  que  la  pointe  du  Le* 
2.trd  en  Angleterre.  Elle  s’ diend  du  Nord  au 
Sud  huit  ou  neuf  lieuësi  fa  laigcur  cil  d'une 
lictië  , Ôc  demie  , ou  de  deux  Jieuës  tou:  au 
plus.  Elle  tire  lun  nom  de  la  grande  qnantitd 
de  SeJ  qui  s'y  tutme  naturelieiiicnt;  Ôc  toute 
r hie  eit  pleine  de  grands  marais  fatants,  le 
terroir  v cil  iurtdcrilc,  ôi  ne  nourrit  que  quel- 
ques imfcrables  ehevres  fort  mjigres,  & quel- 
que» Oifcdux  fauvages  , entre  autres  des  Fla- 
) Cowicy  niingos  s.  Le  Roi  de  Portugil  k qui  elle  ap- 
Vfrjii<»c...  pjrticnt,  comme  toutes  les  autres  du  Cap- Verd 
n'y  entretient  que  quelques  habitant  noirs  com- 
me des  Nègres  qui  ont  pourtant  l'ambition  de 
vouloir  cire  appeler  blancs.  Les  Salines  ont  k 
peu  prds  dcu(  milles  de  longueur. 

1.  LES  SEP'r  ISI-E.S,  Jsles  de  France  en 
Bretagne  fur  la  côte  de  i'Êvcchd  dcTreguicr, 
elles  ionc  entourées  de  rochers  &d'dcucil$très- 
daiigercjx.  L'isle  de  Kiou/ic  cil  la  plus  Sep- 
tcctiionale  la  plus  Orientale  de  toutes,  celle 
de  Melhan  au  Couchant  Méridional  cil  k di- 
(lance  k peu  près  e'gale  entre  elle,  & l’  Isle 
Lonne.  A(Tez  près,  & au  Couchant  de  cette 
detniere  ctl  l'Isle  duMoike,  auNord-OuciI 
de  laquelle  c(l  l'Islc  Plate.  L'Isle  duCeep 
ell  la  plus  Occidentale,  ôc  la  plus  Méridionale 
de  toutes.  Le  Neptune  François  ne  marque  ni 
le  nom  ni  la  poriiion  de  la  feptidmc. 

2.  LES  SEPT  ISI.ES,  Isics  de  l'Amcrique 
Septentrionale  , au  Canada  , dans  la  Riviëre 
de  Si.  Laurent  k I' Ouell-Nord-Oucfl  d’Anti- 
colli . 

I.  LES  SEPT  FRERES,  Isles  de  la  Mer 
des  Indes  au  Nord  OueA  de  1’  Isle  de  Banca, 
& k lOncrit  de  l’isle  de  Sumatra. 

a.  LtS  SEPT  FRERES,  ou  7.  Ixmaos, 
petites  Isics  de  la  Mer  des  Indes  vers  le  Kd.d. 
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de  Longitude  & vers  le  3.  ou  le  4.  d.  de  Lati- 
tude Méridionale. 

LES  SEPT  SOEURS  , font  fept  autres  If- 
les  de  la  même  mer  Ciuécs  au  Couchant  de  ces 
dernières. 

L’ISLE  DE  SERMOY,  petite  Isle  de  U 
côte  Occidentale  d'Irlande,  k l'cntrde  de  la  Ba- 
ye de  Kilmarc  dans  la  Province  de  Munfler. 

L’ISLE  DE  SERPENTERA,  Isle  de  la 
Mediterrande  fur  la  côte  Orientale  de  Sardai- 
gne au  Sud-Sud-Efl  du  Cap  de  Carbonera. 

LES  ISLES  DE  SERRANA,  ou  IcsIslev 
DFs  PttLCs,  ce  font  trois  Isles  de  la  Mer  du 
Nord,  entre  la  Jamaïque  & k Golphe  de  Da- 
rien,  k une  dillance  k peu  près  dgafe.  Jean  de 
Serrane  Efpagnol  qui  y ht  naufrage  & y fdjour- 
na  quelque  temps  leur  a donnd  fon  nom.  Elles 
ne  font  pas  habitdes,  & font  k l'Efpagne. 

L’ISLE  DE  SEVENBERCE,  Isle  de  la 
Mer  Baltique  aux  Confins  de  la  Curlande,  Ôc 
de  la  Saroogiiie  k l'Embouchure  de  laKividre 
d'UpifTa. 

LISLE  DE  SHAPTnSHA,  ou  Sciapims, 
petite  Isie  d'Ecofte,  l'une  desOrcades  au  Nord 
de  Pomona.  Elle  a cinq  milles  de  longueur  ôc 
trois  de  large,  il  y a un  fort  bon  Havre,  Sc 
une  Eelife  Paroidi.ile. 

L’ISLE  DE  SHEPPEY.  Voïex  l’Isle  ob 

ScHrrpcv . 

L’L’vLE  DE  .SHERKE,  Me  dcTOcdanila 
pointe  McndiunaU  d'Irlande  , p èsduCapCIare» 

L’iSLE  DE  SIAPINS.  Voïei  l’isle  de  Sha- 
mhsha. 

LES  ISLES  DESIBBLH,  Dampicr  appelle 
ainû  k fa  manière  Us  Islcs  Sebaldes.  'Voîca 
leur  Article . 

L’iSl.E  DE  SILTE',  petite  Isle  d’Angleter- 
re au  Canal  de  firiiiol,  à l'cntrëe  de  la  Sever- 
ne  près  de  l'hic  defiarrev. 

L’ISLE  DE  SILMARSÜND,  petite  Me  du 
Goiphe  de  Bothnie  fur  la  côte  de  Fmland  , au 
Nuid  OuefI  du  Port  de  Chriihoe-Stadt , au  Mi- 
di des  Istes  Querken . 

LES  ISLES  DE  SIZARG.A  , Mesde  la  cô- 
te Septentrionale  d’Efpagne,  vis-k-vis  du  Vil- 
lage de  Malpies,  cotre  la  Corogne  Se  la  poin- 
te de  Couarmes . Il  y en  a deux  , la  plus  Oc- 
cidentale e(l  la  plus  grande. 

L’IsLE  DE  SK  AGEN,  petite  Isle  de  Suè- 
de dans  l'Angermaniefur  la  côte  Occidentaiedu 
Golphe  de  Bothnie,  vis-k-vis  de  Grunfund. 

LUS  le  DE  SKARFUER,  petite  hte  de 
la  côte  Occidentale  du  Golphe  de  Bothnie  fur 
la  côte  de  la  Caianie  au  Sud-Sud*Oucil  du  Porc 
de  Chrillinc-Scadt . 

L'ISLE  DE  SKAROA,  Islcd'EcolTe,  l’une 
des  Wcilerncs,  au  Nord  de  la  pointe  Orientale 
de  jura  . 

L'ISLE  DE  SMULLEN,  petite  Isle  fur  la 
côte  Occidentale  de  Norvège  au  Nord  de  Rams- 
hord. 

L'ISLE  DU  SOLEIL,  petite  I$Je  de  F A- 
merique  Méridionale  dans  la  Mer  du  Nord  k 
l'Embouchure  de  la  Riviëre  des  Amazones,  k 
quatorze  lieues  au  deifous  de  Pava  . Elle  eu 
a dix  de  circuit. 

L’ISLE  DE  SOLOR.  Voïez  Sotoa. 

LES  ISLES  DE  SOMMER  . Votez  Som- 

MES,  Ôc  Bebmudes. 

L’ISLE  DE  SORGHOI.M  , Isle  du  Golphe 
de  Livonie  au  Couchant  de  F Embouchure  de 
la  Rivière  de  Pernau  j au  Nord  Oriental  de  F 
Isle  de  Mano. 

L'ISLE  DE  SOUUSKER  « , Isle  d’ Ecof- 
fe,  F une  des  Welleroes,  k quelques  milles  de 
Rona»  c'eil  un  rocher  dans  la  Mer,  quieit  pleia 
d’oilc- 
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il'oifcaui  de  Mer,  & furtouc  de  ces  O/es  qu* 
on  BppeJJc  $oL4M  Goosci  ce  qu’ily  » déplus 
reina^uibk)  c'eA  l’oifcau  qu'on  apueile  Colk 

Î|ui  s'y  trouve  . Il  cil  plus  petit  qu  une  O/c , 
es  plumes  font  de  differentes  couleurs . Il  a 
fur  la  tdte  une  touffe  comme  celle  d’un  Paon 
& fa  queue  eil  plus  longue  que  celle  d'un  Cocq . 

L’ISLE  SOURIS,  petite  Itle  de  France  eu 
Bretagne  , au  Levant  de  la  Grande  Me  de 
Brdat . 

L'ISLE  DE  SOUTH  RONALSA  »,  on  la 
RoMatSA  DU  Sud,  pour  la  dillinguerd’uneau* 
tre  lAe  de  Ronalfi  qui  efl  plus  au  Nord  j Me 
d'Ecoffe  entre  les  Orcades.  Elieell  au  Midi  de 
rii1e  de  Pomana  a llx  milles  de  long  & cinq 
de  large  } & eff  fertile  en  bled  & en  pâtura- 
ge & il  y a deux  Paroiffes.  Vers  le  Nord  el- 
le a un  bon  Havre,  mais  au  Midi  oo  trouve 
les  Peniland  Skerrics  qui  font  des  rochers  dio- 
gereux. 

L’ISLE  DE  SOUTHOLM  , Me  de  Danc; 
marck  dans  Je  Ddtroit  du  Sond,  entre  l’Ide  d' 
Amack  qui  eff  voiline  de  Copenhague  & Mal- 
mut  qui  eil  dans  la  Schoone. 

L’iSLE  DE  SPIKEROOGH,  petite  Me  de 
la  Mer  d'Allemagoe  dans  la  Frile  Orientale  à 
l'Embouchure  du  Wcfcr  au  Levant  de  Lange- 
roogh,  & au  Couchant  de  Waogcrougb. 

L’ISLE  DE  SPRO  , petite  Me  du  Daae- 
marc  , au  Couchant  de  l'Idc  de  Seland  , au 
Levant  de  Tltle  de  Fune  & au  Nord  de  l.ao- 
geland. 

L’ISLE  DE  STOKFUND,  MedcNorwe- 
ee.  Ille  fur  la  ctke  Occidcnulc  de  Norvège  au 
Nord  de  l'Euriland,  àt  au  Sud-Oueil  des  Lies 
de  Nomendai . 

L’ISLE  DE  STRENSKAREN.Islede Suè- 
de fur  la  côte  Occidentale  duGuiplie  de  buthnic 
b l Embuuchure  de  la  Kividre  do  Jcvuii. 

L’ISLE  DE  STREOMS  . Voïca  t’Istt  ne 
St*ON<4. 

L’iSLE  DE  STROMO,  Isie  entre  les  Isles 
de  Fero  dont  elle  eff  la  plus  grande  . Elle  cttau 
Nord  de  l'Isie  de  Sandoe,  & au  Sud-Oueff  de 
l'isie  d'OlIrod. 

L’ISLE  DE  STREONES  »,  ou  dcSTXoïi- 
XA,  Isie  d'EcotlIe  entre  Icsûrcades,  â i'Oricnc 
de  l'isie  de  Sand,  & au  Nurd  de  l'isie  de  HcC 
& de  Shapinsha  . Elle  a (ix  mi.Us  de  long  Jk 
trois  de  large.  Elle  cil  trds-lertile  de  bleu  peu- 
plée & a pluGcurs  brins  Havres  . La  pèche  y 
eil  fort  bonne  particuliercmeoc  vers  le  Rocher 
appelle  Outkerrie. 

L’ISLE  SUBUI,  petite  Isie  de  Suède  furU 
côte  de  la  Gothie  , à l’emtéc  du  Port  de  We- 
iierwic . 

L’ISLE  SUDEROE,  lune  des  Isles  de  Fero, 
& la  plus  grande  de  celles  qui  lont  au  Muti  : el- 
le cil  tort  hachée,  & pleine  de  Golphes^  ôtgît 
au  Midi  de  l'isie  deSaodoe.  Le  milieu  de  cet- 
te Isie  efl  par  les  II.  d.  45'.  de  Longitude  , & 
par  les  éi.  d.  de  Latitude. 

L’ISLE  DE  SUNTE  » , en  Aoglois  Thx 
Soute  Island,  Isie  d'Angleterre  dans  la  Ri- 
vière de  l’Humbre  . II  y a des  perfounes  fort 
âgées , qui  (e  louvicnncot  d'avoir  vû  fortir  de 
la  Mer  Tlsle  dont  il  s'agit  ici  . Ce  o’étoit  d' 
abord  qu’une  grande  étendue  de  fable  , qui  ne 
paroiffoit  que  lorfque  1a  Marée  éloii  b.ufe.  En- 
Hn  i'an  1666.  , il  fe  forma  une  Isie  qui  hit  en 
état  de  refiller  b la  violence  des  riots  . Le  Co- 
lonel Giiby  , b qui  le  Roi  la  donna  , eût  foin 
de  la  faire  envirunocr  de  Digues  ; ic  elle  pro- 
duifit  en  peu  de  tems  de  bons  poturages  pour  les 
Beiiiaux  . Oo  a fait  de  grandes  dépcoics  pour 
coafetver  cetee  Isici  car  outre  Ica  Digues , oa 


y a creufé  des  Canaux  profonds  par  ob  l’eau  de 
la  Mer  entre  Ôc  fort , 

Cette  Isie  a neut  milles  de  circuit  . Elle  ell 
lituce  b deux  milles  de  la  Province  d’Vork,  & 
b quatre  milles  du  Comté  de  Lincoln  < Le  ter- 
roir en  cil  gras  ôc  fertile,  de  produit  de  bonne 
Herbe,  du  bled  & du  foin.  On  y voit  de  grandi 
Troupeaux  de  gros  Mourons  , dnnt  U laine  ctl 
plus  fine  que  celle  des  Mourons  du  Païs  voilin. 
On  y voit  aulli  beaucoup  de  Gibier  , & une  in- 
finité de  Lapins  : leurs  peaux  paffent  pour  Ici 
plus  belles  a'AngIcterre. 

Il  n'y  a que  trois  familles  dans  certe  Isie; 
mais  leshabitans  ne  font  jamais  trot»  lulitaiits, 
car  ils  y voyent  un  grand  nombre  u'OuvriersÔc 
de  Laboureurs  , qui  y vont  coniinuellcmcnt. 
Mr.  Giiby  cil  le  prop'’iet.iire  de  cctre  Jsle  : il 
en  tire  un  revenu  annuel  Je  plus  de  huit  ccni 
livres  llcriin  . Si  elle  croit  e'rig’^e  en  P.iroi(tc, 
UDirne  des  Agr^eaux , de  la  Laine,  dvsLj;nns, 
&c.  teroit  un  a.fcz  lion  Bencticc  . Elle  0 a Ctd 
unie  à .aucune  P.aroiffe. 

L’ISLE  DE  SWEDERO,  Me  de  Suède  fur 
la  côte  0>.cidcn:ale  dans  la  Province  de  Haliand , 
auprès  deTo/ckooi. 

L’ISLE  DE  S^VINOE  , Me  entre  les  Ulef 
de  Fero  au  NnrJ-Eil  ; au  l.evaiu  de  Widro  Ôc 
de  Hurd  a , èk  au  Midi  de  Fuloc  . 

LISLE  DF.  SVI.O  , petite  Mc  de  Dine- 
marck  dans  le*  D.'iroit  du  Bcit  au  Couehaut  do 
l'isie  de  Wedero . 

L’ISLE  DE  Syi.T  , Mc  de  la  cô  e d'Ailc- 
fur  la  côte  du  Slefsvig  au  Midi  de  l'isie 
de  Kom,  au  Nord  de  l'isIc  u’A.iiryn  ie  au  Cou- 
chant d’loii.i:«d  . L'ancrage  eil  au  Nord  de  la 
cô^e  Onenrale  de  cette  hie. 


L’ISLE  DE  TABAGO,  Me  de  l’Amcriquo 
dans  la  Mer  du  Nord,  etitte  les  Anti'ks.  Mr. 

Pourchot  dit  dans  fun  Cours  de  Püüolophie  que 
c'efl  de  cette  Isie  que  les  Portugais  ont  apponé 
le  Tabac  en  Euro|>e  . 11  fe  trompe  , cucc  Lie 
o'a  jamais  été  aux  Portiigais  ni  n a été  cultivée 
avant  l’an  ibjt.  qu’une  Compagnie  Huilandoife 
y étanlit  une  Colonie  qui  la  nomma  laNorvcl- 
le  WALCHctcM,  & non  pas  La  tJMvtlU  Ova- 

comme  le  dit  le  P.  LaLat  4 , qui  reprend  « Va'i?r« 
Mr.  Pourchot  û’une  fiute  «St  en  fait  lui  même 
line  autre.  L’isie  de  WaLheren  (fl  comme  on  t a.V^4v« 
fait  une  des  isks  de  la  Zeiandc  & les  Hollandois 
qui  s'éubiireiit  dans  l’isie  dcTab-go  étoienede 
cette  Province.  Quoiqu'il  en  fuit,  cette  Colo- 
nie fut  détruite  en  làji.  , pir  le  Maréchal  d* 

Eiltées  i 6c  depuis  ce  tcms-là  l’isie  cil  uemeu- 
rée  defertc.  La  France  l'acquit  par  le  Traité  do 
Nimegue,  maiselie n'en f.ti aucun ufage,  quoi- 
qu’elle foie  aflct  grande  puiiqu'elle  a huit  licucs 
de  long  & autant  de  large,  félon  Mr.  Baudraiid. 

Elle  cil  aulfi  très  fertile.  Elle  efl  b 316.  d.  jo'. 
de  longitude  & par  les  it.  d.  fit  tr.  d.  p'.  de 
Latitude  Nurd  , au  Septentrion  de  (isie  de  la 
Trinité.  K ne  tauc  pas  la  confondre  avec  l’hle 
qui  luit.  Mr.  BauJrand  appelle  1 Islc  de  Taba- 
g)  Niaiiaaa  en  Latin  . Cela  efl  ridicule  . La 
plante  du  Tabac  fut  apportée  en  France  parNi- 
cot  qui  rcvenoit  de  (on  Atiibairadc  de  la  C>ur 
de  Portugal  ; dclb  vient  que  cette  plante  (ut  nom- 
mée l'HeriK  de  Nicot , Hi>ia  { nuis 

ce  Minittre  o's  jatnats  co  aucun  raporc  avec  1* 

Isie  de  Tabago. 

L'ISLE  DE  TAfiOGA,  petite  Isie  de  la 
ÎMcr  du  Sud  affex  près  de  Paiuma  . Dampier 
dans  fon  Voiage  autour  du  Monde  S , ou  du  S T.i.f-tofe 
moins  fonTraducicur,  l'ippclle  mal  Tabaco. 

C'cl,  dit-il,  une  des  l^lcs  Caribes  . Elle  efl 
dans 
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cljrs  Ij  Biye  \ environ  (ix  lieuër  de  P^nanu 
«la  cûle'  ilu  Sud . tlic  a er^viron  trois  milles  de 
Joug  6l  d«  MX  dr  large  &ell  ^Icvdc  & montocu- 
fc.  Du  vA:é  du  Nord  clic  forme  une  agr^iUic 
Coü'iie  dont  l.i  pcn(c  s'e'cend  juft{ii  ^ la  Mer. 
Le  Terroir  prés  de  la  mer  (A  noir  St  protoad, 
mais  tirant  vers  le  (ommci  de  la  Vlmtagne,  il 
eit  fec  & aride  . Le  Septen:tijn  de  ceitc  isie 
prcfer.TC  une  tiOs  agréable  perfpcétive  . On  di- 
rmt  tfue  c'cA  un  lardin  frumer  inlîfmédc  plu- 
£euis  grands  AiVet.  L<.î  principaux  fruits  (ont 
des  Plantains ^ues  Bananes.  Ces  fruits  y croif* 
feiit  fort  bien  depuis  le  bas  jufqu'au  milieu  de 
la  pente,  mais  au  delà  ils  deviennent  petits  par* 
ce  qu'ils  manquent  d'bumidiré  . Tout  proche 
de  la  Mer,  il  y a quantité  d'Arbres  ï Cacao, 
qui  font  un  eflet  fort  agréable  h la  vue;  parmi 
les  Arbres  i Cacao  , il  croît  force  Mammrir. 
C'eA  un  Arbre  large  , grand  , droit , & fans 
nceuds  & fans  branches  , il  a fuixame  & dix 
pieds  de  haut , ou  même  plus.  La  tête  s’élar* 
git  en  pluHcurs  petites  branches  qui  croifTent 
pics  à près,  & font  fort  cnirciacécs.  L'bcorce 
cA  d'un  gris  enfonce  , éputfe  , rude  de  pleine 
d'eicvurcs.  Le  fruit  cil  plus  gros  que  le  coing, 
il  eA  rond  & couvert  d'une  peau  épaiAe  de  cou- 
leur grilc.  Lnif^u'il  cA  mûr,  la  pcaucAiauoc, 
&.  dure  , & s'écurchc  comme  le  cuir  : mais  a- 
vani  qu'il  foie  mar  eile  eA  caAante.  Le  jus  cA 
alors  blanc  St  vifqucux  . Ce  n'cil  pas  la  même 
chofe  quand  il  eli  mûr.  QtandcclacA  & qu'il 
cA  pciv,  il  Cl)  lurt;june,  de  a au  milieu  deux 
gros  noyaux  plats  , clucua  beaucoup  plus  gros 
qu'une  aman.lc  . Ce  fruit  a fort  Lo'<ne  odeur, 
& te  goût  tepond  ^ i'odcur.  Le  Sud  OucA  de 
i’isle  n'a  jamais  été  défriché  • Il  eA  picio  de 
bois  à brûler,  St  de  diverfes  fortes  d'arbres,  il 
y a un  fort  beau  ruilfeau  d'eau  douce  qui  fort 
de  la  Montagne , palfc  au  travers  du  bois  d'ar- 
bres fruitiers  , de  fe  jette  dans  la  Mer  du  côté 
du  Nord . Il  y avoii  près  de  la  Mer  une  petite 
Ville  avec  unctglife  û un  bout;  maisàprefent 
ccn'cA  plus  rien,  les Avanturiers  aunt  prcfque 
tout  ruiné  . L'ancrage  cil  bon  vis-^-vis  de  la 
Ville  à environ  unniillc  de  laiô:c,  diil  yaun 
bun  fonds  di  environ  lé.  à |8.  liralfcs  iTcaii. 

, IbUproa.  L'ISLE  de  TALOCILLA  • , ou  de  Ta- 
BociLCA  , petite  Isie  de  la  Mer  du  Sud  , au 
Nord  OucA  de  Tabogi , dont  clic  cA  feparée 
1 Sufirm  pjr  un  petit  Canal  On  peut  patfer  entre  deux 
w.Ü'»**'r'ck  ^-i**^*  befom,  mais  on  doit  JVviicr,  s'il  eA 

ek»»V*“^  poüible,  parce  qu'il  y ades bancs  ï l’entourqui 
font  meme  fouvent  à fec  ; de  A vous  trouvez 
que  le  courant  vous  y emraine  foie  qu'tJ  talfc 
calme  ou  non,  il  faut  taiAcr  tomber  l'ancre. 

^ Dampier  ajoute  : Il  y a une  autre  petite 
Itic  pleine  de  bois  à environ  un  mille  au  Nord- 
OucA  dcTaboga  de  un  bon  Canal  qui  les  fepa- 
rc  ; je  n'ai  j.tmais  fu  que  cette  lAe  ait  eu  de 
nom . C'cA  fans  doute  la  même  q»c  le  Suplé- 
oicnt  cité  ici  en  marge  appelle  Oroaux. 

L'ISLE  de  TACAO,  ine  d’Afic  dans  l’O- 
céan Oriental,  au  Midi  de  l'Ifle  de  Mindanao, 
au  Levant  de  l'Iile Sanguin,  de  au  Nord-Nord- 
OucA  de  ritle  de  Gilolo. 

} D«»(rtrK  L’ISLE  DE  TANGOLA  ’ , petite  lAe  de 
Voi.:««T.i.  ]2  Mer  du  Sud  fur  la  cdte  de  Guaxaca  dans  la 
p.»4a.  ]>jauvelle  Blpagne  , \ une  lieué  ou  environ  de 
Guatulco.  EllecA  haute dcl'ancrage  y cA  bon. 
Ccuc  Isie  eA  pairablement  pourvue  de  bois  de 
d'eau  de  eA  environ  i une  licué  de  la  terre. 
Les  terres  qui  font  vis-à-vis  de  l'isle  font  aAct 
hautes  près  de  la  Mer  . C'cA  un  Pais  plat , à 
- pâturages;  mais  deux  ou  trois  lieués  plus  avant 

il  cil  plus  exhaulfé de  plein  de  bois. 

L'ISLE  DE  TARIFEA  , Isie  d’Efpagae  à 
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l’entre'e  du  Detroit deCibraltar.  Miehelot  dans 
fon  Portulande  la  Mediteiranre  ladécrii  ainfi4t  4 ^y• 
environ  dix  miM'S  au  Sud-EA  quaii  d’EA  du 
Cap  de  laPlaia  git  Tlsle  de  Tariffe  quis'avan- 
ce  beaucoup  en  Mer,  fur  laquclleil  y a une  tout 
ronde.  Environ  par  le  milieu  de  cette  diilance 
vous  voïcz  une  groAe  puioicavce  quelques  ta- 
ches blanches  qu'on  appelle  Cap  d’Aroyc  ou  de 
Koyo  dcl  Puerco  . Du  edté  de  l’OucA  de  ce 
Cap  il  y a une  plage  de  Cable  un  peu  enfoncée 
qu'on  appelle  Boullocnia  devant  laquelle  on 
peut  mouiller  avec  le  vent  de  Nord-Oucii  Nord , 
de  Nord-EA,  à huit  de  neuf  braAcs  d'eau  tond 
de  fable  6n.  Droit  au  Sud  du  Cap  dcRoyo  dcl 
Pucrco,  environ  (ix  milles,  de  trois  milles  à 1’ 

EA  de  l'isle  de  TatiAe  U y a un  petit  banc  de 
Roches  fous  l'eau,  fort  dangereux  qui  gît  Nord 
de  Sud  de  l'e'tenduc  d'environ  un  mille  . Lca 

fens  du  Pais  le  nomment  Lshas  dsl  Roto. 

I n'y  rcAe  que  cinq  pieds  d'eau  de  baAe  Mec  — 

fur  le  bout  du  banc  du  c6té  du  Sud  , de  Icscou- 
rans  d'EA  près  de  ce  banc  vous  y attirent,  c'cA 
pourquoi  il  y faut  prendre  garde.  On  peut  paf- 
Icr  à terre  de  ces  Roches  ; c'cA' à-dire  , entre 
elles  de  l'isle  Tariffe  • rangeant  laeôied'Elpagne 
de  risle  Tariffe  à difcrction,  car  il  y a quinze 
à vingt  braAes  d'eau  , à trois  ou  quatre  cens 
toiles  de  l'isle,  de  lorfqu’on  vient  du  cdté  de  T 
OucA  il  taut  ranger  U côte,  mettant  la  proue 
ou  gouvernani  fur  la  Ville  de  Tariffe  , conti- 
nuant cette  route  julqu'à  ce  que  vous  loyez 
bien  à l’£A  du  Cap  del  Royo  del  Puerco;  alors 
on  fera  aulfi  à l’EA  dc$Dai>gcrt.  Enfuiie  vous 
irez  ranger  à difcreiton  la  pointe  de  l'isle  Ta- 
riffe; maisfurioui  il  faut  obfciverles  differeos 
courants  qu'il  y a te  long  de  cette  côte  . CeA 
pourquoi  il  ne  convient  guercs  de  paAcr  à ter- 
te  de  CCI  Dangers  avec  un  gros  VaiAeau  , à 
moins  d'avoir  le  vent  ou  la  marée  favorable* 

Cela  cA  plus  propre  pour  des  Calcres  que  pour 
des  Vaiffeaux  . 11  vaut  mieux  paAcr  à mi-Ca- 
na],  rangeant  un  peu  plus  la  Barbarie  , ou  la 
Mer  qui  entre  continuellement  dans  le  Détroit 
de  après  avoir  pallé  ce  Danger  il  faut  fe  rapro- 
chcr  de  la  c6te  de  Tariffe,  pnncipalefflCDt ve- 
nant dans  la  Mediterranée. 

L’ISLE  DE  TASCON,  petite  Isie  de  Fran- 
ce CO  Bretagne,  dans  le  Morbian,  au  Diocèfc 
de  Vannes,  à l’Embouchure  de  1a  Rivière  de 
Noyalo. 

L’ISLE  DE  TATIHOU  , Isie  de  France 
en  Normandie,  au  Nord  OucA  desisles  de  St. 

Marcou  près  de  la  côte,  de  du  Port  de  laHou- 
guc. 

L’ISLE  DE  TAVEC  , ou  Tivt'a  , Isie 
de  France  fur  la  edre  de  Bretagne,  à l’entrée  du 
Port  de  Penuue,  félon  Ks  côtes  de  France  par 
Taffm  de  U Bretagne  de  McA.  Sanfon.  Le  Ne- 
ptune François  n’en  parle  point. 

L'ISLE  DE  TENERIFE.  Voïei  T£mz»i- 
rr,  c’cA  une  des  Canaries. 

L’ISLE  DU  TERKAY,  Isie  de  France  en 
Cafeogne  fur  la  gauche  en  eatranedans  la  Baye 
d’ A rca  Aon . 

L’ISLE  DE  TERRE  NEUVE.  VoïciTta- 

RF'NfUVE. 

L’ISLE  DE  TERTHALTENS  ï , petite  , Voï.«. 4. 
Isie  de  rOccan  près  du  Cap  de  Hurne  fur  lacô-  <■ 
te  Orientale  de  la  l'erre  ne  Feu.  Hoii*na.T, 

L’ISLE  DE  TtUHIEC,,,erircr$ledeFraB- 
ce  euBretagi;c,  au  ^vant  de  l'iithme  qui  joint 
la  Prelqu'Ivie  tic Qjiiî'cron  au  ConcmeiU. 

L’ISLE  DE  lEXKL,  petite  l'ile  des  Pals- 
Bas  dans  la  Mer  du  Nord . Elle  c A très  iàmeo- 
Ic  à cauic  de  fa  Aiuatiun  de  de  fa  rade . Com- 
me cUc  cA  à l'Embuuchurc  du  Zuyder-Zcc  h 
dix- 
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dix-lluit  lieuA  d'Atnilcrijjm  , c’eft  que  les 
Vaiircaui  chargci  p.>ur  Amnrrdam  attendent 
le  vent  ou  (a  marde  pour  entrer  dans  cette  pe- 
tite Mer  au  fond  de  laquelle  Amf^erdam  eft  H- 
tuée;  & leaVailTeaux  qui  partent  de  ce  fameux 
Port  attendent  au  Texel  que  les  vente  leur  per- 
mettent de  partir,  Toit  ]Mur  les  Indes  (uitp)or 
les  autres  Païs  auxquels  ils  font  dedinex.  Vo- 
kt-cn  une  dcrcriptioo  plus  étendue  au  mot 
Texel. 

nSLE  DE  THANET,  Iile  de  la  côte  O- 
ricntale  d‘Anqlctcrrc  dans  la  Province  de  Kent 
au  Midi  de  fentrée  de  la  Tamife  . Elle  a titre 
de  Comté,  ôtStonar  en  eft  te  Port  de  Mer  Ôc 
le  Chef-lieu  . C*cfl  U que  les  Saxons  prirent 
terK,  lorfqu'ils  s établirent  dans  ce  Paîs  . Elle 
a environ  huit  milles  de  longueur  & ûxoufept 
milles  de  largeur. 

L'ISLE  DE  THORNAY  , Isle  de  la  côte 
Méridionale  d’Angleterre  dans  la  Province  de 
SulTcx,  à l’Orient  de  l’isle  deHalîneôcauCou- 
chant  de  l'entrée  du  Port  de  Cbichcller. 

L'ISLE  DE  TIMOR,  l'une  desMoluques. 
Voïez  TiHoa. 

. L’ISLE  DE  TIRE  JY  • , We  d'EcolTe  en- 

l<*Weftcrnes  du  fécond  rang,  auSud-Ouefl 
' ’ ^ * 'de  t'Isle  de  Coll  donc  elle  cfl  fcparéc  par  un  pe- 
tit détroit.  ElleefI  irés-fcnileot  abonde  en  tou- 
tes les  choies  aecelTaires  à la  vie  humaine.  Sa 
longueur  o’en  que  defept  milles  & falareeurde 
trois.  11  y a un  Lac  ôc  une  Isie  dans  ce  Lac  & 
un  vieux  Chiteau  dans  cene  Isle . 

L'ISLE  DE  TITAN,  la  môme  que  l’Islc 
DE  Levant  , la  plutOriencale  des  Isles  d'Hie- 
res.  Volez  Hieeei. 

LES  ISLES  DE  TITELIS  , petites  IsIes 
d' Amérique  tu  fond  de  la  Baye  de  Hudibn  au 
t DAMvttx  Nord  de  l'isle  de  Chirleflown. 
v«>-r*T.|.  L'ISLE  DE  TOBASCO  » , Me  de  l’Ame- 
'*  rique  dans  la  Baye  de  Camp^che  , oü  elle  e(l 
forme'e  par  la  branche  Orientale  de  ta  Rivière 
de  Si.  Pierre  & de  St.  Paul  qui  va  fe  perdre 
dans  la  Rivière  deTobafeo.  Elle  a douze  licués 
de  long  & quatre  de  large  au  Septentrion  , du 
moins  on  compte  quatre  iicués  depuis  la  Riviè- 
re de  St.  Pierre  ôc  de  Sc.  Paul  juiqu'àl'Embou- 
chure  de  Celle  dcTobafco,  & le  Rivage  s'étend 

ï l'Eft  & > rOudI . 

L’ISLE  DETOLARE,  ou  Tavolaeo  , 
Isle  de  la  Mer  Mediterranée  fur  la  côte  Orien- 
tale de  Sardaigne  au  Midi  de  l'catréeduGolphe 
de  Tetra  Nova. 

L'ISLE  TOLBER  , petite  Isle  de  France 
en  Bretagne  , dans  l'Evéché  de  St.  Brieu  à T 
extrémité  du  Sillon,  ôi  au  Noid-Oucll  de  St. 
Mandé . 

L’ISLE  DE  TOLEN  , ou  Tfe  Totru, 
Isle  des  Provinces-Uoies  dans  la  Province  de 
Zclande  au  Couchant  de  Berg  op  Zoum  i elleed 
formée  par  deux  bras  de  l'bTcaut  Oriental , elle 
a au  Nord  l'isle  de  St.  Philippe  , & au  Cou- 
chant risïe  de  Nord  Bevcland.  Il  y a une  peti- 
te Ville  de  même  nom  que  l’isle,  ôt  ^-li  ell  fi- 
tuée  ï une  liciié  ôt  demie  de  Berg  op-Zuom . 

L'ISLE  DE  TOME',  Isle  de  France  fur  la 
côte  dcBrctagoe  dansl'Evèché  de  Treguier,  au 
Couebanc , ôi  à une  pciitc  lieué  Ôc  demie  de 
St.  Guettas. 

LISLE  DES  TONNELIERS,  c’eÛ  Utné- 

IDC  que  l'Islx  os  Kuwea. 

L'ISLE  TORO,  Ecueil  au  Midi  de  la  Sar- 
daigne , voifin  d’une  petite  Isle  nommée  la 
Vacca  , c'cil  a dire  , le  Taukiau  ôc  la  Va- 
CHt.  Voïcz  au  mot  Tauscau. 

L'ISLE  DE  LA  TORTUE  . Volez  Toz- 

TUX. 
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LES  ISLES  DE  TOUSQUET  î . dans  1’  i 
Amérique  Septentrionale  dans  le  Colphe  de  St. 

Laurent  cotre  l’islç  de  Mifeou  ôc  la  Baye  des  To*fir^"â.* 
Chaleurs . Ces  Isles  font  au  nombre  de  deux, 
l'une  grande  fit  l’autre  petite  . Ce  ne  font , à 
proprement  pirler,  que  des  Platinsou  banesde 
fable  dont  une  partie  affeiche  de  baffe  Mer.  A 
la  grande  Isle  il  y a cependant  deux  endroits  où 
les  Navires  pécheurs  peuvent  mouiller.  Il  fane 
entrer  par  la  Baye  des  Chaleurs  pour  y aller  fie 
l’on  trouve  deux  canaux  dont  l’un  va  ô un  bouc 
de  l'isle  fil  l'autre  ï l'autre  . Les  vaiffeauz  y 
msMiillent  afourchex  fur  des  cables.  Celte  gran- 
de Isle  a quicre  ï cinq  lieués  de  cour  . utc  t 
deux  grandes  ances  oô  letVailTeaux  mouillent, 

Us  font  proches  de  leurs  échafaux , ils  ont  de  la 
grave  fit  des  vigneaux  pour  faire  fecher  leur 
poiffon.  La  pèche  y ert  tré'-bonnc  , le  harang 
furtout  fit  le  maquereau  y donnent  li  foifun.  Il 
s'en  prend  quantité  aux  éch-fiux  , quuiq'ie  la 
plupart  de  la  côte  ne  foit  que  fable  & petits  cail- 
loux que  la  mer  roule  au  bord,  & qui  forme  ce 

Î|u’on  appelle  la  grave  propre  i fecher  le  poif- 
on  : en  quelques  endroits  fe  tout  ell  roches. 

Pour  les  Imis  >a  plus  grande  panie  font  Sapins, 
fil  dans  le  milieu  de  I Isle  il  le  trouve  de  beaux 
Arbres. 

La  petite  Isle  Tuufquet  n'efl  pas  ù grande 
pour  l'étendue  de  la  tore  fie  le  Uns,  maispour 
Je  refie,  c'eJl  prelque  la  même  chofe.  Lachaf- 
fe  cB  Unne  dans  toutes  ces  Isles  qui  font  envî- 
tonnéct  d'ances  fil  de  prairies , ob  le  gibier  trou- 
ve force  pâture  . Les  côtes  font  boruecs  de  ro- 
fiers,  pois  fie  rramboifes  fouvages. 

L'ISLE  DES  TRAÎTRES  , Isle  de  la  Mer 
du  Sud  , au  Levaut  de  la  Terre  Auflrale  du 
Saint  Efprit  entre  l'isle  de  bonne  Efpcrance  fie 
les  vingt  isles . Elle  et!  habitée  par  une  Nation 
qu’un  Roi  gouverne . 

LES  ISLES  DU  TREPIED  , Isles  de  la 
Mer  du  Sud  par  le  z8j.  d.  de  Longitude  & par 
les  tp.  d.  de  Latitude  Méridionale  : elles  font 
au  nombre  de  trois,  placées  en  triangle,  com- 
me les  trois  Jambes  d'un  trépied. 

L'ISLE  DE  TREVORS,  Is'e  deFranceen 
Bretagne,  â l’Occident  de  l'isle  deGaro,  fit  au 
Sud  elt  des  Roches  de  Portfal,  prés  du  Port  de 
même  nom . 

L ISLE  DE  TRIELEN,  Isle  de  France  fur 
la  côte  de  Bretagne  entre  l’isle  Molene  fit  l'isle 
dcBcniguet,  au  Couchant  de  l’isle  Quemenes. 

L'ISLE  DE  LA  TRINITE',  Isle  de  l’A- 
merique  Méridionale  au  Nord  des  bouches  de 
1a  Riviere  d’Orenoqtie  . Son  milieu  eft  vers  le 
jtd.  d.  de  Longitude  fie  le  lo.  d.  de  Latitude 
Nord  . Elle  e[l  fc.uirée  de  la  côte  de  Comana 
par  un  petit  Détroit. 

L'ISLE  DE  TRISTAN, petite IsledcFran- 
ce  en  Bretagne  , dans  la  Baye  de  Douâmes  au 
Midi , à l’entrée  du  Port  de  Poldavid . 

I.  L’ISLE  fRforE,  Isle  de  la  Merdes  Io- 
des; fclon  l’oblcrvation  de  Dampicr  4,  ciJeen  4 
â quatre  degrev  de  Latitude  Méridionale  ; â en-  ^ '>** 
vifon  14.  ou  15.  lirtiés  de  l'Occident  de  l'isle 
deS-imirra.  Elle  n'a  pas  un  raille  de  circuit  fie 
ell  fi  ha'lc  que  le  flux  la  couvre  entiercoicm. 

Le  terroir  elt  fjblQr.r.tux  fil  plein  deCocoliers. 

Les  non  fom  pctiici  fit  cependant  d allez  bon 
giHit,  pleines,  fie  irés-pefautes  pour  leur  grgf- 
icur. 

i.  LISLE  TRISTE  > , 00  i’Isle  Txist,  t 
Isle  de  l’Amérique  dans  la  Biye  dcCimj'éche , '^*'^#** 
â lOticfl  de  risle  de  Port  Roïai,  dont  une  eti- 
que  Lice  Sa  l<pjic.  El:ecU  petite  fie  bafic , fie 
en  quelques  endroits  ei.'c  cil  large  de  truis  mil- 
les di  longue  de  prés  de  quatre  fit  s'étend  vers 
i’bB 


Digitized  by  Google 


I LtFoTMC* 

k<K  H>ll  M 
l'Ancr.  $Cft< 
^Ti• 


i8+  ISL 

TEil  & rOtieA  . S«  partie  Orieoule  efl 
cageufe  & pleine  de  Mangles  blaoce,  Son  Sud- 
cft  i peu  près  de  même . VOuelt  eH  fec  & fa- 
blonoeuKf  & proJuit  une  forte  d*Herbe  fougue 
qui  vient  en  loufftt  affez  minces.  C'clî  uocef- 
jKCc  deSavana,  ob  il  croît  quelques  petits  pal- 
miers fort  gros.  Le  Nord  de  TOueft  eft rempli 
*de  buiflbos  de  prurrei  de  Coco  & de  quelques 
arbres  qui  portent  des  raifins.  Les  Animauiqu* 
on  trouve  dans  cette  ifle  fetit  des  Lézards, 
des  Guanos,  des  Serpens  & des  Daims  . Ou- 
tre les  petits  Lézards  ordinaires  il  y en  a une 
autre  efoece  de  gros  qu’on  appelle  Lézards- 
Lions.  Ils  font  faits  à peu  près  comme  les  au- 
tres, mais  prerque  aulTi  gros  que  le  bras  d'un 
homme  \ iis  ont  une  grande  crête  fur  la  tète 
qu'ils  dreficnt  lorfqu'oo  les  attaque  , mais  au- 
trement elle  ed  abbaïue.  Al’OucAde  TlOetouc 
contre  la  mer  on  peut  creufercinq  ou  (îz  pieds 
dans  le  fable  & trouver  de  très-bonne  eau  dou- 
ce. Il  y a d'ordinaire  des  puits  tout  faits,  que 
les  Maririers  ont  creufd  pour  faire  aiguade; 
mais  ils  font  bien-i6i  comblez  fi  on  n'a  pas  le 
foin  de  les  neioyer.  On  trouve  même  l'eau  fa- 
Ide  fl  l'on  creufe  trop  avant.  Il  y avoit  toujours 
quelques perfonocs qui  rcfidoient  dans  cette  llle, 
loifque  lesAnglois  frequentoieni  la  Baye  pour 
en  tirer  du  bois  de  teinture.  Les  plus  gros  Vaif- 
feaux  mouilloient  \ fîa  ou  fept  bralTes  de  fonds, 
tout  auprès  du  Rivage  , mais  ceua  qui  dioient 
plus  petits  ^uiïuicm  trois  iieuès  plus  haut  iuf- 
qu'i  lidc  dunBuirfon  donsoous  parlons  enroo 
lieu. 

L’ISLE  DE  TRO\'&  y petite  Ide  de  Nor- 
vège au  Guuveritcmem  d’Agerhus  , au  Nord 
de  riile  de  Mardod. 

L’ISLE  DE  TUDV,  Tfle  de  France  en  Bre- 
tagne, au  Dioièfc  deÇ^imper,  & auNurdO- 
rivntal  du  VilLge  dcTudy  à l'Embouchure  de 
la  Rivière  de  Pont  Labbd. 

L ISLE  TUCIN  « petite  llle  d'Afle  dans  P 
OcèaoO'ienral,  ^ trois  lieuds  de  l'IiicFormo- 
fe.  Les  Holianuoi' la  numnivni  t'Ista  ou  Liom 
o'Oa  ï cauleque  l’Equipage  u’un  de  leurs  Vaif- 
feauz  aioû  nomme,  y lut  mall-icrd  par  les  lo- 
fulairet . 

LES  ISLES  TURBES  > , appeildes  par  les 
Anglois  IsLcs  Virtm  , font  des  tlles  de  l’A- 
menque  Svpicntnonale  dans  le  Ddtroïc  d'Hud- 
fon  . Elles  fe  trouvent  à l'Eil  du  Cap  de  Die- 
gues,  à ty.  lieuds  endedansdt  audz. dcgrd5s'. 
& 40.  Uiurds  d'.  de  Variation  No'dOucil. 

L'iSI.Ë  TURKiF,  Illc  d’Eciifle , l’une  des 
V/edernes,  au  Nord-Nord' Eli  d lia  , an  Cou- 
cham  de  Mull  de  au  Sud  Oueil  de  Kol  ; c'elf  la 
même  que  l'Iile  de  Tire-jy  dans  l’Etat  prefenc 
de  II  Grande  Bretagne. 

I.’ISLE  DE  TUSELET, petite  IilcdeFran- 
ce  en  Bretagne  au  ^ud  Oucii  de  i’iüe  de  St. 
Ma»dè. 

L'ISLE  DE  TUTOVERA  , llle  de  France 
en  Bretagne  dans  la  Rivière  de  St.  Paul  de  Léon 
au  Sud  ctt  de  la  pomie  de  Psmpuul. 

L'ISLb  DE  T7LO,  pi-iitc  llle  fur  la  cite 
Occidentale  de  Su^dc  au  Lsnicbant  de  la  Ville 
de  Hulmitad  qgi  «il  de  la  Province  de  Mal- 
land,  di  au  Nord  de  l’Islc  de  Swidero. 


L’ISLE  DE  LA  VACCA  , & l’Isle  de 
Toao.  J'ai  remarque  ailleurs  qu’au  Midi  de  1’ 
Isie  deS.rdatgite,  il  y a deux  petites  Itfes  que 
l'on  appelle  le  Faureau  & la  Vache. 

L'fSLE  à VACHE,  petite Isle  de  l'Améri- 
que dans  la  Mer  Ou  Nord,  & fur  la  (Aie  Me- 
tidsonala  de  l’IsJe  de  St.  Domingue  du  cAtd  du 
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Couchanr.  Il  y a quelques  habitations  de  Fras- 
cois.  Voîez  au  mot  Vache. 

L’ISLE  DE  VACQUES,  petite  Isle  auM^ 
nomotapa  par  le  travers  du  Cap  de  Ste  Marie 
qui  ell  par  les  zd.  d.  de  Latitude.  LaRelatioa 
du  Voîage  de  G.  Spilberg  aux  Indes  Orienta- 
les obfcrve  avec  railbn  qu’elle  D'efl  point  mar- 
quée fur  les  Canes. 

L'ISLE  DE  VADER  SMITH,  Isled’Afîe 
au  Nord  de  l’isie  de  Java,  auNord-Eit  de  Ba- 
tavia, au  Midi  Oriental  de  i’isie  de  Lcydeo. 

L’ISLE  DE  VALABREGUE,  IsledcFrao- 
ce  fur  le  RhAr>e  i trois  licuès  au  deirausd’Avi- 
gnon,  il  y a un  Village  appelld  de  même  , eU 
le  a enviton  trois  lieuCs  de  circuit. 

L’ISLE  DE  VALLOT  , Isle  d’Angleterre 
dans  laProvince  d’Elfex,  au  Couchant  dcFouI- 
oefs. 

L’ISLE  DE  VARELLA.  VoTetaumotPu- 

LO,  l’ariicie  Pulo  Veeeila. 

L’ISLE  DE  VAY  . Voîez  au  mot  Pulo, 

Tarticle  Puzo-Vat. 

L'ISLE  UBl  * , isle  des  Indes  b quarante  « Dammu 
lieues  11  l’Oucll  de  PuloCorvdor,  precifementà  Voii4«x.i- 
l’cntrèc  delà  BayedeSiam^  une  pointe  de  ter- 
rc  du  cAté  du  Sud  OurtI  qui  terme  la  Baye; 
c'ed  i dire,  U pointe  deCambndu  . Elle  a en- 
viron (cpt  ou  huit  lieues  de  circuit  & le  Paîs 
en  cit  plut  élevé  que  de  toutes  les  autres  hies 
de  Pulo  CoiHlur  . Vis-i-vis  de  la  partie  Méri- 
dional; de  Cette  hle  il  y en  a une  autre  petite 
éloignée  de  la  grande  de  la  longueur  d'un  Ci- 
ble . L It  e d’Ubi  eil  p eine  de  bois  Ac  a de  bon- 
nes eaux  auSvpieninon  oh  J’un  peut  mouiller; 
mais  le  mci'ieur  Ancrage  efl  du  vAie'dc  rOrieoc 
vis-i  vis  d’une  pciite  Baye,  après  quoi  vous  a- 
vez  la  grande  Isle  ï votre  Mhji. 

L'ISLE  DE  VENISE,  VilI«duComtat Ve- 
oailTin,  ^ trois  Jieués  & demie  d’Avignon  Sl  h 
trois  tieué.  de  ta  Uniewfc  Fontaine  de  Vauclu- 
fe,  cunûdeiabic  pour  la  bcauiéde  fes  dchorsar- 
rofés  par  fept  branches  de  céite  foocaine  qui 
forment  auramue  pcti'es  Rivières  de  la  largeur 
de  30.  Il  35.  pieds  , dans  Icfquelles  on  pèche 
une  fi  grande  quantité  de  Tiuitei , d'Anguil- 
les,  At  lurtout  d'Ewreviiret  qu'on  en  fournit  à 
vingt  lieues  ï la  ronde. 

LES  ISLES  DU  VENT  , les  Islzs  Sous 
LC  Vemt.  Voici  Antilles. 

L’ISLE  DE  VERON  , petit  quartier  de 
France  en  Touraine  entre  Chinon  & Cande  AC 
la  Rivière  de  Loire  qui  y reçoit  celle  de  Vieo- 
ne:  il  n’y  a aucune  place  retnarquable. 

t.  L’ISLE  VERTE,  petite  Iste  de  l’Océan 
Oriental  aux  Philippines,  félon  Mr.  fiaudrand. 

2.  L'ISLE  VERTE  , p.*titc  Isle  de  Fiance 
en  6rcr.ignc  , au  Levant  de  la  grande  Isle  de 
Brehai  au  Midi  de  St.  Mandé. 

LES  ISLES  VERTES.  Voîez  Icslsita  du 

Cir-Viao. 

L’ISLE  DE  V EU  V RE,  Taffin  dans  fes  Car- 
tes des  iAtes  de  France  nomme  ainfi  une  Isle  de 
Bretagne  à l'Embouchure  de  la  Charente  . Le 
Neptune Françuiv  b nomme  l’Isle  Madame. 

LES  ISIES  D'ULIASSER, petites Istesvoi- 
fines  de  risle  d Amboine  entre  les  Moluquex. 

Chacune  a un  nom  particulier,  favoir, 

HaTua  , Tuaha  , 

Ihemaho,  & Nxuselao. 

Les  Noirs  de  ces  quatre  Isles  portent  le  nom 
de  Chrétiens  Ac  mangent  pourtant  de  la  chair  de 
leurs  ennemis  quand  ils  les  peuvent  pretidre. 

Ils  font  fous  la  dépendance  de  b Compagnie 
Hollandoile,  Ac  obligez  comme  tous  fes  autres 
V alTaui  de  venir  fezvir  Ai  fe  rendre  fous  le  Fort 
d’Am- 
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â’Amboine  ivec  toutes  leurs  Caracores  lorfqu’ 
ils  font  mandez  par  le  Gouverneur.  Les  habi- 
nns  (le  CCS  Ides  font  divifez  en  OztstVAS  & 
Olilinas.  Ce  Pont  des  nomsde  Fac^ionscom* 
me  ont  6ié  .'luircfois  en  Italie  les  Guciphes  & 
les  Gibelins,  (&  comme  à prerent  en  An|;le- 
re  lesWighs  & lesToris.  ) Les  Olilimas  lont 
Mabometans,  lesOlidvas  fontChrdtiens,  Ma- 
homeiins  &.  Idolâtres. 

A HittNa  il  y a quatre  races  d'OIilîmas  qui 
peuvent  mettre  fur  pied  950.  hommes  cous  Ma* 
homdtans.  Il  y a quatre  races  d'Oliûvas , deux 
Chre'tienncs  2c  deux  Idolâtres  qui  peuvent  met* 
ire  fur  pied  cinq  cens  hommes. 

2.  A Tuahaj  il  y a deux  races  d’Olilivas  qui 
font  aao.  hommes,  tous  Idolâtres. 

3.  A Uxmahù  , il  y a quatre  races  d’01ilî> 
mas  qui  font  141».  hommes  , tous  Mahomd' 
tans , & trois  races  d'OIilîvas  qui  font  280.  hom- 
mes, tous  Idolâtres. 

4.  A il  y a quatre  races  d'OUG* 

ras  qui  font  doo.  hommes,  tous  Idolâtres. 

« T.t.y.si9.  * C'eG  ce  qu*en  dit  Matelief  dans  fon  Voïa* 
^ ee  imprimd  entre  ceux  de  la  Compagnie  Hol- 

landoife. 

L'ISLE  DE  VLIELAND  , ou  (implement 
Vite,  prononcez Fiie , IfledesProvinces-Unies 
dans  la  Mer  du  Nord  , à l'Embouchure  du 
Zuyder-Zee,  entre  riHe  de  Tatel  2c  celle  de 

Scheiling. 

LES  ISLES  D'ULFFOM  , I/les  de  Suede 
fur  la  cAie  Occidentale  duColphc  de  Bothnie, 
dans  la  Province  d'Angermanie  au  Sud-Ouè'll 
de  l'Embouchure  de  la  Rividre  de  Bygdô. 

L'ISLE  D’UNST,  ifle  d'EcolTc  , 2e  lune 
des  Ides  de  Schertand;  elle  cd  au  Nord-Edde 
aBittprvr.at  toutes  ; 2c  > en  meme  tems  la  plus  agréable. 
U üf.  n»«.  Elle  a huit  milles  de  longueur,  a trois  Eglifes 
• gç  autant  de  Havres  . Les  habitans  difent  que 

les  Chats  n’y  peuvent  vivre. 

L’ISLE  DE  VOOKN  , I(1e  des  Provinces 
Unies  fur  la  Rive  gauche  de  la  Meufe.  Voïcz 
VoOKN  . 

L'ISLE  DE  VOREN,  petite  Tfle  de  la  Mer 
d'Allemagne  fur  la  c2te  Occidentale  du  Duché 
de  Slefwig  i au  Sud  Eli  de  i'IHe  de  Sylt,  c'cll 
la  même  que  l’Islc  ne  Foa«. 

L'ISLE  D'URCK  , petite  Ide  des  Provin- 
cesUnies  dans  Je  Zuidcr*Ze'e,  àtrois  lieues  des 
cfttes  de  Frife . 

L’ISLE  D’USEDON  , Ide  de  Ia  Mer  Bal- 
tique dans  ia  Pomeranie  ^ l'Embouchure  des 
Rivières  de  la  Pene  2c  de  l'Oder. 

L’ISLE  DE  VLILCAIN  , ou  l’Islx  ou 
Volcans,  Idc  de  laMer  des  Indes  vers  la  c2* 
te  de  la  Nouvelle  Guinée.  Les  Hollandois  qui 
J'ont  découverte  l’ont  nommée  Montagne  brû- 
lante en  leur  langue  Brandenoeberc  , parce 
qu'il  y a quatre  Montagnes  qui  jettent  fouvent 
des  flammes.  J'ai  remarqué  à l'Article  l'Isle 
Brûlante  qa'il  y a dans  cette  Mer  plulicurs 
Ides  qui  ont  des  Volcans. 

W. 

L’ISLE  DE  WAGE,  l’une  des  Ides  de  Fe- 
ro,  au  Couchant  de  l’Ide  de  Stromo. 

L’ISLE  DE  WALNEY , Allard  écrit  Fal- 
NCT,  Ide  d'Angleterre  dans  laMcr  d'Irlande  à 
rentrée  de  la  Baye  de  Laocadre  . Elle  ed  lon- 
gue 2i  s’étend  le  long  de  la  pointe  qui  eolèrme 
cette  Baye  au  Nord-Ouéd. 

L'ISLE  DE  WANGEROOGH,  petite  Ide 
de  la  Mer  du  Nord  , iur  la  côte  d'Oolilrife  à 
l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Jade,  auprès  de 
l’Illc  de  Spikeroogh. 

L'ISLE  DE  WAST&A,  Idc  d'EcoITe entre 

Tm.  yj. 
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les  Orcades  au  Sud-Ouéd  de  Sanda  . L’Etat  pre- 
fent  de  la  Grande  Bretagne  s la  met  au  Cou*  I Tj.pfOR. 
chant  2c  la  rromme  Westra.  Elle  a bien  huit 
milles  en  longueur  2ccinq  eu  fa  plus  grande  lar- 
geur. ElleeÜ  lertile  2c  crés-peupice.  Il  y a un 
allez  bon  Havre. 

riSLE  DE  WEDDT,  petite  Ide  fur  la  c2- 
te  d’Irlande  au  Sud  Oueil  , dans  la  Baye  de 
Bantry  , devant  le  Port  de  Bantry. 

L'ISLE  DE  WEDERO,  Ide  de  la  Mer  de 
Danemarck,  au  Nord  du  grand  Belc  enue  Icc 
IsJcs  de  Samfoe  2i  de  Syro . 

LES  ISLES  WESTERNES  . Vo'iez  Wz- 
rrrRKts. 

L’ISLE  DE  WETRO  , petite  Isie  du  Da- 
nemarck, au  Nord  de  l'Isle  de  Laland  , 2i  au 
Couchant  de  celle  de  Feo. 

L'ISLE  DE  WIDRO,  l'unedes  IslesdeFe- 
ro.  Elle  ell  firuée  au  Nord  & k l'Eil  de  l'Isle 
Bordo,  de  laquelle  un  Canal  fait  en  équierre  la 
fepare. 

L'ISLE  DE  WIERINCEN  , ou  Vierin- 
6EM  , petite  Isie  des  Provinces  Unies  dans  le 
Zuyder-Zee  au  Nord  de  Medcnblick. 

L’ISLE  DE  WIGHT.  Votez  Wioht. 

L'ISLE  DE  WOLFSUND  , petite  Isie  de 
Norwége  au  Gouvernement  d’ Aggerhus , au 
Nord-Oueil  du  Port  2t  de  l'Isle  de  Fleckeren. 

L'ISLE  DE  WOLLIN  , petite  Me  de  la 
Mer  Baltique  dans  la  Pumeranie  à l'Embouchu- 
re de  rOJer. 

L’ILSE  DE  WROUWENBERC,  petite 
Isie  de  Suède  dans  la  Mer  Baltique,  prè«  de  U 
côte  de  Smaland  , 2c  du  Port  de  WeiK'twyck* 

L'ISLE  DE  WfST,  il  y a deux  Islct  de  ce 
nom  entre  les  Wellerncs.  On  les  diilingue  par 
leur  Gtuarion.  La  plus  Septentrionale  s'appelle 
North  WtsT,  2c  la  plus  Méridionale  South- 
«isT.  Elles  font  toutes  deux  au  Midi  de  l'isle 
de  Lewis. 

NortnAVist  *,  qui  en  efl  la  plus  proche,  f*'!*'^!*^* 
a environ  9.  milles  de  long  du  Nord  au  Sud, 

& 30.  milles  de  circonférence.  Scs  Mooiagacs 
k l'Oficot  font  bonnes  pour  le  pUturage,  2c  fa 
partie  Occidentale  pour  le  bled.  Elle  a plufteurs 
Lacs,  remplis  de  truites  2e  d'anguilles  , 2c  mê- 
me de  poilfons  de  Mer,  qui  y font  portez  par 
les  grandes  marées.  Ces  Lacs  ont  plufieurs  pe- 
tites Isles  , qui  abondent  en  Oifcaux  de  terre 
& de  mer.  Entre  les  Bayes  de  ccite  Isie,  cel- 
le de  Maddy  cü  la  plus  conGderable  , où  l'on 
a charge'  de  Horangs  dans  une  faifon  lufqu'k 
400.  VaifTcaux  . Dans  cette  Baye  il  y a une  pe- 
tite Isie,  où  le  Roi  Châties  1.  établit  un  Ma- 
gasin pour  la  pèche . Elle  produit  aulTi  de  fort 
grolTes  huîtres. 

SoüTH-WiiT  a ai.  milles  de  long,  2t  4.  de 
large  . Elle  produit  k peu  près  les  mêmes  ebo- 
fes  que  Norch-Will . Il  y a un  Lac  de  1a  lon- 
gueur de  J.  milles,  où  la  Mer  s'ell  fait  uopaf- 
fage  , quelques  efforts  que  les  habitans  aient 
fait  pour  l’empèchcr  . Ce  Lac  efl  remarquable 
par  une  forte  de  poifTon  qu’il  y a , lequel  ref- 
lemble  tout-k-làic  k un  faumon  , hormis  que 
fon  dos  ell  noir,  2i  le  ventre  blanc  . Les  na-  _ 
bitans  de  ces  deux  Mes  font  généralement  bien 
faits  , robufles  , & civils  aux  étrangers,  il  y 
CD  a plufieurs , qui  vivent  jufqu’k  un  grand  kge . 

Ils  parlent  Irlandois  , 2c  font  prcfque  tous  ^- 
tboliqucs  Romains. 

y. 

L’ISLE  D’YELL,  Isie  entre  celle  deScher- 
land,  au  Nord'Efl  de  Mainland  ..  Elle  a dix- 
huit  milles  de  long  2t  oeuf  de  large . Il  y a trois 
Eglifes  2c  diverfes  Chapelles. 
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L'ISr.E  DE  ZEBU,  l’une  des  Philippia». 
Voïei  Ztiu . 

Je  ne  donne  pas  cette  lide  comme  un  CstS' 
logue  complet  de  toutes  les  principales  IDesde 
l'Univers  . Ce  n’eil  qu’une  dbauebe  ï laquelle 
il  ûut  joindre  quantité  de  détails  qui  fe  trou- 
Tcnt  répandus  dans  un  grand  nombre  d'articles 
& que  je  n’ai  pas  voulu  repeter  inutilement . 
On  peut  confulter  les  Articles  de  I'Archivel, 
des  liles  Afotts  , des  lUcs  Antilles  , des 
CftHAEiES  , des  Ides  des  Laeeohs  , ou  Ides 
Makiannes  , des  Itles  du  Javom  , des  Phi- 
LispiNEs,  des  MoLuaues,  des  Ides  de  Salo- 
mon , & beaucoup  d'autres  iofcrei  dans  leur 
lieu.  Ces  noms  colleâifsrenrermcni  de  gratMii 
détails  auxquels  nous  renvoyons. 

L’ISLE  DE  FRANCE,  Contrée  & Pro- 
vince de  France,  oit  eft  Paris  Capitale  du  Ro- 
laume  . Ce  n'eil  pas  une  Idc  proprement  di- 
te . C'eA  un  Didriél  qui  a plus  ou  moins  d' 
étendue  , félon  les  divers  fens  dans  Iciquels  il 
fe  prend.  Voïezau  mot  Fsance  l’Artidcrille 
de  France. 

ISLEBE.  Voïez  Eisle»eh. 

€t  ISLET,  ouIsLOT,  on  nomme  ainli  les  Ides 
qui  font  très-petites  . La  plupart  n’ont  point 
de  nom. 

^MPtANB  l’ISLET  AUX  ANCLOIS  *,  petite  Ide 
uiyoj.  j’Afnqyç  ^ en  Nigritie  , dans  la  Rivière  de 
Gambie,  à doute  lieues  au  deffus  de  fon  Em- 
bouchure dans  l'Océan  . Les  Anglois  y ont  éle- 
vé un  Fort  en  forme  de  fer  à cheval  pour  la 
Àireté  de  leur  Commerce . 

9 ZtTLia  ISM  *,  ou  Isem  , ancien  Bourg  d'AlIcma- 
ene en  Bavière,  entre  Freifingen&Waifcrbourg 
mr  un  Ruideau  de  même  nom  que  ce  Bourg, 
On  le  nomme  en  Latin  Isinisca  , ou  VstNt- 
SCO.  Il  y a une  Collegiale,  & une  Pie%'dté. 

ISMAEDA,  Onelius  lit  ainfi  dans  Eiicnoe 
le  Géographe  . L'Edition  de  ficrtîus  pirie  Is- 
MAELA,  I^jua'iix*.  Cétoit  une  petite  Contrée 
de  l'Arabie  . Il  cd  clair  que  ce  nom  vient  d' 
IsHAFL,  his  d' Abraham  & d'Agar. 

ISMAELITES,  on  appelle  ainfi dans  les Hi- 
doires  tant  anciennes  t^oe  modinies  les  Arabes 
a O.CâLHVT  qui  font  la  pollerité  difmaél  . > Sara  époufie 
d'Abraham,  volant  que  Dieu  ne  lui  avoii  point 
donné  d'cr.tans , * pria  Ton  Mari  de  prendre 
A p*"»"*  Agar  fafervaiite,  afin  qu’au  moins  par  îonroo- 
Ac.  ' '*  avoir  des  Eolans . C'éioit  une  nu- 

niere  d'adoption , dont  on  voit  encore  desc  tem- 
ples dans  la  coiduite  dcRachel  de  de  Lia,  qui 
donnèrent  audi  leurs  Servantes  pour  femmes  ï 
Jacob  leur  Mari  , afin  quelles  leur  doat.adeot 
X OcNtt.  des  Enfans . i Agar  aïant  dorK  con^A  , corn- 
3LXX.I.&V.  yjjnca  ï méprifer  Sara  fa  Maitrdfc.  Celle-ci 
s'en  plaignit  à Abraham  , Ht  Abraham  lui  dit 
qu'elle  pouvoit  traiter  fa  fervaate  comme  elle 
jugeroit  à propos.  Sara  l'ajani  donc  maltraitée, 
Agar  s'enfuit.  L'Ange  du  Seigneur  lui  apparut 
dans  le  défert , & lui  dit  : retournei  à votre 
MaIrrede  fk.  humiliea-vous  fbits  fa  main;  voua 
avec  conçA  & vous  enfameret  un  fils  que  vous 
nommerez  Ifmaél,  c'clVb*dire,  le  Seigneur  a 
écoulé  ; parce  que  Je  Seigneur  vous  a exaucée 
dans  votre  affliélioa  . Ce  fera  un  boiiuse  fier 
& farouche  , dont  la  main  fera  elerée  contre 
tous,  de  contre  qui  tout  le  monde  aura  lamaio 
levée  . Il  dredera  fes  tentes  vis-à-vis  fes  frè- 
res, diil  occupera  le  PaU  voifin  du  leur . Agar 
revint  donc  i lamaifon  d'Abraham,  & elleen- 
fanta  un  fils,  qui  fut  appellé  Ifmaél* 

Quatorze  tnt  après,  le  Seigneur  atanc  vidté 
Saia,&lfaacéiaotoéàAbralum,  Ifmaél,  qui 
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iorqu'alors  tVtoic  regardé  comme  l'uaique  Hes 
ritier  d'Abraham,  le  vit  dechû  de  fes  efpérao- 
ces  . Un  jour  Ifaac  étant  âgé  d'environ  cinq 
ou  Gxans,  Ifmaél  fc  jouoit  avec  lui  d'une  ma- 
niéré qui  déplût  à Sara  : de  elle  dit  à Abraham  : 
chalscz  ccticfervante  avec  fon  fils:  car  Ifmaél 
ne  fera  point  heritier  avec  mon  fils  Ifaac.  A- 
braham  trouva  cela  dur.  Mais  Je  Seigneur  lui 
ai'aot  dit  d'écouter  Sara,  il  renvoya  Agar  avec 
fon  fils  , en  leur  donoant  quelques  provifions 
pour  leurs  voïages.  Agaréunt  partie  avec  fon 
ois  , alloic  errant  dans  Je  défère  de  Berfabée, 

& l'eau  qui  ctoic  dans  le  Vaifseau  qu'elle  por- 
toit , aïam  manqué  , elle  mit  fon  fils  fous  ua 
Arbre  qui  étoit  là , de  s'éloigna  de  lui  à U lon- 
gueur d'un  trait  d’arc,  difant:  je  ne  verrai  point 
mourir  mon  enfant . Alors  Agar  oiû't  une  voix 
duCiel,  qui  lui  dit:  oecraignez  point,  le  Sei- 
gneur a écouté  la  voix  de  rciifanc  du  lieu  où  U 
eft  . Levez-vous  , prenez-le  ; car  je  k ren- 
drai Pere  d'un  grand  Peuple.  Elk  fe  leva;  de 
Dieu  lui  aïant  tait  voir  un  p its  , clic  en  tira 
de  l'eau,  en  donna  à fon  fils,  de  le  mena  plut 
avant  dans  le  défert  de  Pbaran  , où  U demeu- 
ra. Il  devint  habile  à tirer  de  l'arc,  de  fa  me- 
re  lui  ht  époufer  une  femme  Egyptienne,  dont 
il  eut  douze  fils  lavoir  «CsuTt. 

XXV.  14. 


Nahajoth, 

Mafsa, 

CéJar, 

Hadad , ou  Hadarj 

Abdcel, 

Thema , 

M.ihlaffl, 

jethur. 

Malma , 

Napbis, 

Duma, 

Ccdma. 

Il  eut  aulTi  une  fille  nommée  Maheleih,  ou  Ba- 
fcmaih  . Genef.  XXXVI.  j.  qui  époula  Eiaü, 

Gencf.  XXVIII.  9.  Nous  avons  patié  de  cha- 
cun des  fils  d'ifmaéi  tous  leurs  Articles. 

Des  doute  fils  d'ifmaéi,  footfortics  les  dou- 
ze Tiibus  des  Arabes  , qui  fubrificut  encore 
aujourd'hui  . Sainte  Jerdme  f du  que  de  Ion  rHmoNsyr. 
tems  les  Arabes  nomrooient  les  Cantons  de  l’A-  '* 

rabie  des  noms  des  diverfes  Tribus  qui  les  ha- 
bitoieot.  Les  Hilloiiens  Profanes  oonnent  aux 
Chefs  des  Tribus  des  Arabes,  le  nom  icPhjh- 
hryk€i,  & les  Arabes  leur  donnenr  le  nom  de 
Sthixh-EiktbiT  •.  Les defeendans  d'ifmacl  ha-  avoUtTh*. 
biterent  te  Païs  qui  ell  depuis  HeviJa,  jufqu’à  «<■«  i-u. 
Sur.  Hévila  eft  vers  la  jondioo  de  J'Euphratc  f"*’  *' 
de  du  'Tigre  ; & Sur  ell  du  cdté  de  riithme, 
qui  fépare  l'Égypte  de  l'Arabie  . On  cnnnolc 
dans  l’Hifioire  les  delccndans  d'ifmacl  fous  le 
nom  général  d'Arabesdrd'Ifmaéliics.  On  con* 
noft  en  particulier  les  Nabathéens  , les  Ceda- 
rénieus,  les  Agaréniens,  dcc.  Depuis  le  feptié- 
meûécle,  ils  ont  prefque  tous  embrafsé  la  Re- 
ligion de  Mahomet , de  nous  tes  appelions  Tarer, 
ou  Mufulmtns  . Voïcz  aux  mots  fitooiiiMs , 

Saeazims,  dtc. 

ISMANING  Bisurg  d'Allemagne  cnBa-  vZitl** 
viere,  fur  la  Rive  droite  de  l'ifcr,  à deux  mil-  Bmr.  T*. 
les  de  un  quart  au  defsus  de  Munick  & à trois 
milles  de  demi  au  defsus  de  Freifiogen  . II  c(I 
dans  cet  Evêché. 

1.  ISMARA  , Ville  d’Afie  dans  la  petite 
Arménie  auprès  de  l'Euphrate , félon  Pcoloméc  : 
mais  les  Manuferits  portent  Sismaea  . Voïcz 
SuiaaaA. 

i.  ISMARA  , ancicooc  Ville  de  Thrace. 

Viteilc  dit  •»!  „ 

1.1e.  T.JSI. 

Et  fret  quoi  Jdat  Pattr  C**  Patria  Jfviara 
mittit . 


Sur  quoi  Servius  obferve  que  cette  Ville  pre- 
Doic  ce  nom  du  Mont  Ifmarus . Le  mot  If- 
mara 
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mara  eft  ici  au  Fcminio;  il  cl)  neutre  dant  cee 
t Gcorg.  tu  vçrs-cL  ' : 

Juvat  1/tnara  Baecf» 

Confertre . 

Mait  on  y parle  de  la  Montagne  & non  pu  de 
la  Ville.  Etienne  le  Cdc^raphe  nomme  cette 
même  Ville Ismakos  & dit  quelle  apf>anenoit 
aux  CiconicDs  . Votez  le  palfage  de  l’Odylse'e 
rapporté  ï l'Article  Cùonum  Flumen. 

I.  ISMARUS , ou  IniAa  A , au  pluriel , Mon* 
tagnc  de  Thrace,  félon  Virgile  & Servius  ci> 
tez  dans  l'article  precedent.  LaDeferiptioo  de 
rUnieen  écrite  parScymout  de  Chîo,  & citée 
mal  à propos  fous  le  nom  de  Marcien  d’Hera* 
I Tm  «rj.  clée  porte  ' nue  lesCiconiens  qui  deraeuroient 
•jf.  Eût.  alors  dans  riimarus  avoient  autrelois  habité  b 
Maronée . Il  paroît  cependant  que  les  Cicooiens 
occupoient  déjà  cette  Montagne  dés  le  tems  d’ 
Homere . Hefyche  a fans  doute  été  trompé  par 
cette  defeription  lue  trop  négligemment , lorf- 
qu'il  a alTuré  que  Maronée  & irmarus  étoieoc 
1L4.C.U.  une  mime  Ville  . Pline  i les  dillingoe  très- 
bien  , & après  avoir  nommé  Ifouros  & quelques 
autres  Villes , U dit  que  Maronée  écoit  nommée 
auparavant  Orr4pnrre . La  Ville,  ou  peut-être  1a 
Montagne  prit  Ton  nom  d’Kmarus  fils  de  Mars 
& deThralTa,  félon  le  grand  Etymologique. 

a.  ISMARUS  , Ville  de  Tbrace  . Vuiei 

ISMAAA  . 

ISMENE,  Village  de Bœotie,  feionEtien- 
eVtriir.Lii.  ne  le  Géographe  . Æiicn  * nomme  Ismemus 
« sr<  une  Ville  voilinc  de  la  Fonuinc  Dircé. 

ISMENIUS.  Voies  Ishemus  2. 

ISMËNIUS  CoLLis,  Colline  de  Crece  dans 
y 1.9.  c.  10.  la  Bœotie , félon  Paufanias  S , qui  dit  quelle 
étoit  confjcrée  à Apollon  qui  en  preooit  le  fur- 
nom  d’Ifmcnicn. 

e Ibiû  ISMENIUS  Fluvius*,  Le  même  Au- 

teur nomme  ainfi  le  Fleuve  IstsaHus  . Voiei 
IsMtHUS  a. 

ylbia.  ISMENIUS  Lucus^,  BoitdelaBocotieprês 

de  U fource  de  I'I^memus.  Volez  cet  Article. 

ISMENUS,  Rivière  de Grece  dans  la Bœo- 
tie;  obellc  coule  auprès  de  l’ancienne  Thebes  . 
a O*  FTaviif  Pjmarque  le  Géographe  * dit  qu’on  l'appelloit 
autrefois  le  fied  de  Cadmns^  Kntfuu  & 
là  deffus  il  raconte  à fon  ordinaire  une  petite 
Hinoriette  que  voici . Cadmus  aune  tué  à coups 
de  flèches  le  Dragon  qui  gardoit  la  Fontaine, 
craignant  que  l'eau  n'en  Kit  emjmifoonée  , il 
parjurât  le  Pais  pour  en  cherener  une  autre 
dont  il  pdt  boire  fans  danger  . Etant  arrivé  à 
l'antreCorycéen  par  lefccours  de  Pallas,  ileo- 
fonça  le  pied  droit  dans  le  limon,  & quand  il 
i'cD  eut  retiré  , il  en  fourdit  une  Rivière  , & 
après  qu’il  eut  facrifiè , on  l’appclla  le  pied  de 
Cadmus.  (Il  n'y  a pas  grand  miracle  en  cela, 
& le  pied  du  Cheval  de  Charlemagne  fit  fbor- 
dre  de  même  une  Fontaine  à Aiz  la  Chapelle.  ) 
Plutarqoe  continue  ainfi  : peu  de  tems  après  ce- 
la, Ifmenus  fils  d’Amphion  & de  Niobé  étant 
blefté  par  une  des  flèches  d'Apollon , & fouffirant 
une  douleur  violente  fe  précipita  dans  cette  Ri- 
sriérc  qui  en  prit  le  nom  . Paufanias  en  donne 
une  autre  origine.  VousvoTez,  diril,  la  four- 
ce  qui  eAconfacréc  au  Dieu  Mars  qui  en  avoic 
confié  la  garde  au  Dragon.  Tout  auprès  eft  le 
Tombeau  de  Caanthe  qui  paffe  pour  avoir  été 
Frere  de  Melie  & fils  de  l'Océan.  On  i»etend 
que  fon  Pere  l'envoya  chercher  fa  fœur  Melie 
qui  avoir  été  enlevée,  il  apprit  quelle  étoit  au 
pouvoir  d'Apollon , mais  oaïant  pu  l'en  tirer  il 
mit  le  (eu  au  bois  d'ifmene,  & lesThebaios  af- 
furenr  que  ce  fut  cette  aëlton  qu’Apollon  ponic 
en  le  perdant  de  flèches.  II  a donc  (oa  tombeau 
Tom.  VU 


en  eet  endroit  . Pour  ce  qui  cil  de  MelicApoN 
Ion  fou  ravilfeur  en  eut  deux  fils,  favoir  Tcner 
Bt  Ifinenius.  il  donna  à celui-ci  le  don  de  de- 
viner, fle  la  Rivière  prit  le  nom  d'Ifincnius, 
quoiqu'elle  en  eut  un  autre  auparavant  ; car 
avant  qu'lfmcnius  fils  d'Apollon  lût  né,  la  Ri* 
viére  s^appelloit  Ladon.  Orcclius  croit  que  la 
même  Rivière  efl  nommée  Kho^us,  KfweM, 
par  Strabon  & par  Nicandre.  La  Fontaine  de 
Dircé  fe  jctioit  dans  rifmenus.  Cette  Rivière 
efl  une  de  celles  qui  coulant  vers  le  Nord  de 
Thebes  entrent  dans  le  Lac  nommé  autrefois 
Halica  dans  la  Livadie  & fe  perdent  par  une 
Embouchure  commune  dans  l'Èuripe  au  Nord* 

Ouéil  de  Negrepont.  Mr.  Baudrand  dit  que  le 
nom  moderne  eil  Ifmeno. 

ISMID,  IscHMiT,  OU  IscHMET,  quelques 
Modernes  écrivent  ainfl  différemment  le  nom 
que  porte  aujourd’hui  la  Ville  de  Nicomedie 
CD  Bithynie.  Le  Sr.  Paul  Lucas  écrit  Schemit. 

Voïcz  Nicohedie . 

ISMUC,  petite  Ville  d'Afrique  à vingt  mil- 
le pas  de  Zama  . Son  Territoire  ne  peut  fouf- 
frir  rien  d’empoifonné.  C’efl  du  moins  ce  que 
dit  Virruve  v,  .9  l.a.c.}i 

ISNY,  IsNz  , ou  Eisme  , Ville  Impériale 
d’Allemagne  en  Suabe  dans  l'Algow,  elle  tou- 
che au  petit  P.ÛS  de  Buchenberg  qui  appartient 
à l'Abbé  de  Kempt;  elle  cfl  fituée  fur  le  ruif- 
feau  nomme  de  même  Ifna  , félon  Zeylcr  **. 

Mr.  de  rillc  n’y  en  marque  point.  Lan  iioé. 
le  Comte  Maogold  de  \iVcringen  y fonda  une 
Abbaïe  qui  prit  le  nom  d'ilna  du  Ruilfeau* 

Après  (a  mort  les  Gentilshommes  deWalbourg 
en  furent  Seigneurs.  Il  ctl  certain  que  ta  pic- 
micre  fondation  étoit  encore  plus  ancienne  , & 
les  Lettres  Impériales  qui  la  confirment  (ont  de 
l’an  1096.  mais  l'étabiilfemcnt  s'en  fit  l'an  que 
nous  avons  dit.  La  Ville  d'Ifne  fut  brûlée  lan 
1284.  & enluiie  rebâtie,  èSc  l’Abbaïe  lut  com- 
ptée quelque  tems  entre  les  Etats  de  l' Empi- 
re julqu'à  ce  qu’en  1591.  le  15.  Septembre  les 
Seigneurs  de  Walbourg  reconnurent  devant  U 
Chambre  de  Spire  qu'elle  étoit  exempte  de  tou- 
tes charges i ils  en  furent  enfuite  les  Patrons. 
Cependant  l'an  idqi.  jean  Abbé  d'Koe  fe  trou- 
va à la  Diète  de  l'Empire.  L'an  i}5a  un  cra- 
paucou  autre  bêtevemmeufe  s'étant  glifsé  dans 
la  Marmite  empoifonna  fi  bien  les  viandes  qui 
y bouilloienc  que  l'Abbé  Henri  II.  & tous  les 
Moines  en  moururent . Dans  la  Cave  du  Mo- 
naflere  on  a trouvé  un  marbre  fur  lequel  il  ell 
fait  mention  des  Empereurs  Scpiime  ^vere  & 

Aurele  Antonio  , & il  y eA  dit  qu’ils  ont  (aie 
racommoder  les  Chemins  & les  Ponts  de  ce 
Paîs-là  depuis  Kempteo  lufqu’à  Une  . Car  la 
route  de  l'Italie  au  Rhin  palsoit  par  Ifne  . L* 

Abbaïe  donna  lieu  à la  Ville  de  s'agrandir  avec 
le  tems , après  que  l'ancienne  Ville  qui  étoit 
on  peu  plus  loin  vers  le  Couchant  & ^us  près 
de  l'Arg,  eut  été  détruite.  On  a voulu  dertves 
fon  nom  de  laDéefse  Ifis  qui  y avoit,  dit-on, 
un  Temple.  Elle  a dans  fes  armes  un  1er  à che- 
val, & les  Allemands  appellent  £//ra  le  fer,  & 

Zeyler  dit  que  ce  lieu  a été  appelle  Isinaw; 

& ajoute  comme  une  autre  raiîon  qu’il  y a eu 
en  ce  même  endroit  des  forges  où  1 on  rravail- 
loit  le  fer:  mais  il  en  revient  avec  raifon  à la 
première  origine  qui  eA  le  nom  du  Ruifseau  Ifna 
dont  la  Ville  a tiré  le  ficn.  Son  Territoire  ne 
produit  ni  vin  , ni  bled  ; mais  feulement  des 
Avoines,  des  Navets,  des  Fèves,  du  Lin,  & 
des  jardinages.  On  tire  les  vins  du  Lac  deCoo- 
Aance,  du  Rhin  , 6c.  du  Necker  ; les  grains, 
d'Ulme,  de  Memmingeo  , de  Waldfcc  & de 
Leuikircbi  ia  Rivière  de  l'Arg  & les  Lacs  vo^ 
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Tim  fournirent  quantité  de  PoilToo.  Le  Com- 
merce des  Toiles  dtoic  autrefois  fi  doriiïant  qu* 
on  y en  iabiiquoic  pour  cent  cinquante  mille 
florins.  L*an  idjo.  uoe  Compagnie  d’Iafaote- 
rie  d’impériaux  étant  venue  à Une,  & en  étant 
partie  pour  Kcmpieo  alTea  mécontente  t le  leu 
y prit  la  nuit  luivante , & confurna  prés  de  400. 
tnaifoos,  la  paroiflTcy  les  Ecoles,  laMaifon  de 
Ville,  l’Abbile,  & autres Edilices publics . El- 
le s’eft rétablie,  &quoiqnc  petite  elle  le  main- 
lient  dans  la  qualité  de  Ville  Impériale  quelle 
acquit  fous  Charles  IV. 
iSNlC,  IsNiti,  ouIsMtCH,  ViliedeiaTur- 


quie  en  AGe  dans  la  Katolie , oh  elle  occupe  la 
place  de  raocienne  Nicée.  Tavernicr  en  parle 
s Votter  it  ainfî  Une  partie  de  la  Ville  ell  b&tie  fur  la 
9ti{t  t.i.  d’une  Colline  , fit  l'autre  dans  uoe  plai- 

ne qui  va  jurqu'à  la  Mer,  qui  iait  dans  cet  en* 
droit-lh  un  Cul  de  Sac  que  l'on  appelle  le  Cul- 
phe  d'ifnich . Il  y a au  port  deux  Moles  de 
grandes  pierres  de  Taille^  fit  trois  grands  clos 
tcrmei  de  murailles  , qui  font  comme  autant 
d’Arfenaux,  dans  lefquels  fous  de  longues  Ga- 
leries on  voit  quantité  de  bois  dcgrolTi  pour  bà* 
tir  desmaifons  fit  des  Galères.  La  chaüe  étant 
belle  aux  environs  de  la  Ville  , fit  (on  terroir 
portant  toutes  (ories  0 excellent  fruits  fit  de  trés- 
ten  vin,  Sult.in  Amurat  Gr  bâtir  unSerrailau 
lieu  le  plus  éminent  , d'oh  Ton  découvre  h la 
fois  fit  la  Mer  fit  la  Campagne.  Les  Juifs  octu- 

Eent  la  plus  grande  partie  de  la  Ville  , fit  les 
leJs  avec  le  boiskb&ttr  font  leur  principal  né- 
goce. Quand  le  vent  cil  favorable,  on  peut  al- 
ler par  mer  de  Conllantinople  à llnich  en  fepe 
ou  huit  heures,  fit  le  trajet  0 cil  pas  dangereux. 
Voici  ce  qu'en  dit  le  Sr.  Paul  Lucas  dans  Ton 
T.t.  ^a3.  Voîage  de  TAGe Mineure:  Je  fuis  perfuadé  que 
fon  nom  e(l  bien  moins  changé  que  fa  Ggure  ; 
c'eft  quelque  chofe  de  pitoyable  que  de  voir  les 
ruines  de  cette  Ville  célébré.  ElfecllGtuée  fur 
le  bord  d’un  Lac,  qui  a plus  de  quarante  mil- 
les de  tour  ; fon  Territoire  s'étend  dans  une 
plaine  entourée  de  Montagnes  ; elle  a eneem 
deux  enceintes  de  murailles  , qui  font  munies 
de  Tours  trés-fones,  faites  de  briques  cuites, 
mais  la  piApart  ruinées;  U y enaquelques-unes 
quarrées  , dilUnguécs  même  par  la  matière  , 
dentelles  ont  été  b&ties,  celles  ci  font  de  Pier- 
re de  Taille  , fie  des  plus  groffes . La  Ville  a 
en  tout  environ  Gx  milles  de  circuit  ; l'^ife 
des  Grecs  a été  des  plus  fuperbes , on  y voit  en- 
core de  beaux  Ouvrages  k U Mofaïque,  fit  ce 
fut  (k,  keeque  difcntles  habitansdu  lieu,  que 
fe  tint  le  fameux  Concile  de  Nicée,  oh  l'Em- 
pereur Conflantin  afTifla  en  perfonne.  L'on  y 
montre  encore  les  relies  du  lieu,  oh  s’en  fai- 
foient  les  alTemblécs;  ils  compofeni  une  efpéce 
de  demi-lune  ruinée  , qui  a des  bancs  les  uns 
furies  auims  bâtis  de  pierres  fie  des  plus  belles; 
mais  tout  s*en  va  fie  tombe  prcfque  en  ruine. 
Outre  cette  Eglife  qui  étoii  la  première  de  la 
Ville,  les  Arméniens  en  ont  auprès  une  petite 
oh  ils  font  Icfcrvice:  les  autres  qui  étoientaufll 


afTei  magnihqoes,  ont  toutes  été  changées  en 
Mofquées  ou  abbatues  par  la  longueur  du  tems 
fit  la  barbarie  des  guerres.  Nicée  ell  parfemée 
d’un  prodigieux  nombre  dcColomoes  de  pierre 
granité  fie  de  Marbre  d'une  belle  grandeur 
Ifhich  e(l  très  bien  fournie  de  Fontaines.  Elles 
font  toutes  bâties  de  Marbres  fit  l’eaude  la  plu- 
pan  e fl  falutaire.  Il  y a auprès  un  Aqueduc  ma- 
gnifique qui  conduit  l'eau  d’une  des  Montagnes 
uoifines . Il  y en  avoit  autrefois  pluGeurs  au- 
tres , mais  ils  (bot  k prefent  démolis  fit  l’on  ne 
voit  plus  bots  de  la  Ville  que  de  triAet  refies 
de  ces  beaux  Edifices  qui  en  faifbicat  autrefois 


rDroement.  Les  murailles  de  la  Ville  font  pref* 
que  toutes  raccommodées  de  pieds  d'ellaux  de 
marbre  fit  de  pierre  granité  : 00  en  a arrangé 
tous  les  morceaux  les  uns  far  les  autres  , & 
dans  l’efpacc  de  trois  censpas,  l’Auteur  cité  y 
en  compta  cent  quatre-vingt-deux.  i Ces  mu-  I P*  f>* 
railles  ont  troiscens  foixamefit  dix  tours,  c’efl- 
k-dire,  plus  qu'il  n’y  a de  maifons  dans  1a  Vil- 
le, car  tl  n'y  en  a pas  plus  de  trois  cent . Ce 
Païs  ell  abondant  paniculKrcment  en  bonPoif- 
fon.  Il  s’en  pêche  dans  le  Lac  voiGn  de  toute 
efpece,  fit  on  le  donne  k bon  marché. 

ISNIGIMIT  ell  , félon  Mr.  Baudrsnd  , le 
nom  moderne  de  Niccunedie  • Volez  Nico- 
Msoie. 

ISOLA,  ce  mot  en  Italien  GgniGe  mntlfle’y  T9 
c'efl  ourre  cela  le  nom  propre  de  divers  lieux. 

1,  ISOLA  4,  petite  Ville  d’Italie  du  Roïaa- 
me  de  Naples  dans  la  Calabre  ultérieure  avec 
on  Evêché  Suffragant  de  l'Archevêché  de  Ste 
Séverine  . On  l’a  ceinte  de  murailles  , après 
qu'elle  a été  deux  fuis  facagée  par  les  Turcs. 

Elle  a peu  d’habitans,  fit  ellkquatre  milles  de 
la  cfiie  Orientale  de  cette  Province  fie  du  Gol- 
phe  de  CaAelli,  k Gx  du  Camp  de  RifTuto,  fit 
h dix-huit  de  Sainte  Séverine  au  Midi. 

1.  ISOLA  s,  Bourg  d'Italie  auRoïaume  de  s IkiS. 
Naples,  dans  ta  terre  de  Labour,  fur  une  pe- 
tite IGe  duCariglan;  â uoe  iieué  de  Sora  fie  k 
quatre  d'Aquino. 

ISOLA  Bourg  d’Italie  en  IGrie  fur  la  * 
cfite  du  Golphe  de  Tricflc  , k cinq  milles  de 
Capo  d’illria  au  Couchant  . 11  cfl  aux  Véni- 
tiens, fies'appelle  en  Latin  Alictuk,  ou  Ha- 
aicTt  CasTtuM,  fit  Castsum  Aouilk. 

4.  ISOLA  osLLa  Scata  ^ , gros  Bourg  d’ yCoaiaD;#. 
Italie  dans  l'Etat  des  Vénitiens,  au  Veronois, 

k dix-fept  milles  de  Vérone  . 11  cfl  nche  fie 
peuplé  comme  une  Ville,  fit  il  s'y  fait  un  trèi- 
grand  Commerce  de  Soye . 

5.  ISOLA  CaaNDe  , Ifle  d'Italie  entre  les 
deux  bouches  duTibre,  entre  la  Ville  de  Por- 
to fit  celle  d'Oflic. 

ISOMANTUS  , Rivière  de  Grece  dans  la 
Béotie.  Voïcz  Hoaaias. 

ISOMBRJ.  Volez  iNsuaacs. 

ISüNA  • , petite  Ville  de  Catalogne  dans  • 
la  Viguerie  de  Lenda  , près  des  Montagnes, 
fie  de  la  fource  d'un  RutfTeau  qui  tombe  dans  U 
Noguera  Pallavefa . Elleeilau  Sud-Ellfit  k une 
heure  de  Chemin  d’Orcau . Les  Romains  l'ap- 
peUoient  Æsoua  comme  il  paroit  par  cette  In- 
Iciptioo: 

Futvto.  Fiiio.  F.  Restituti 

Fiuo.  CaruLc.  P.  Æsonensi. 

Le  P.  Cgnifie  Paraia  . On  y trouve  quantité 
depierrcsavec  dcslnfcriptioos.  Elle  a étéauflt 
appcllée  Jessonia  , fit  enfuitc  Isauna  Ht  i'Hi- 
Aoire  du  x.  Gécle  porte  que  les  Sarazins  la  fac- 
cagerent  l'an  9^4. 

ISONDÆ , ancien  peuple  de  la  Sarmatie  d* 

AGe  , félon  Ptolomée  * . Ils  éioicnc  vêts  U 9 l-r.  cy. 
Mer  Cafpienoe . 

ISONOE  , 'Ifttté  , ancienne  Ville  d’AfTy- 
rie , feloQ  Ptolomée  . Les  Manuferits  por-  l.s.  c.i* 
tent,  IsoME,  ErVer*. 

^ ^SONTIUS,  nom  d’un  lieu  aoxConGos  de 
1 Italie . La  Chronique  de  Cafliodore  porte  qu' 
Odoacreyfutmisen  fuite parTheodoric.  Orte- 
hus  croit  qu’il  s'agit  de  la  Rivière  nommée  Nati- 
fou  par  les  Anciens,  fit  que  l’on  appelle  prefentc- 
ncDiLisoNTio.  Le  nom  moderne  ellLizonzo. 

^ ISOKIA , Bourg  d’Epire  dans  le  Territoire 
dEurée,  félon  Sosomene  E> 

ISOU  , Ville  des  Indes  dans  l’iflc  d’Am- 
boinc 
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boiae  dont  cîlc  el)  li  Capitate  * félon  Mr.Corneil* 
iCeiw-BiA»  le  >.  Un  Voyage  des  Hoilandois  nomme  Itou» 
ou  Itom»  Hitou,  ouHittou  une  petite  Ville 
pumime  de  la  mdmc  Iile. 

1 SP  A » Ville  de  la  petite  Arménie  » fe* 
tl>5-c.y.  Ion  Ptulome'e  * ^ui  la  met  ?ers  les  Moata- 
ene$. 

ISPAHAN , Ville  de  Perle  dont  elle  efl  la  Ca~ 

Îiiule.  Lc<>  Arabes  la  nomment  EsfAMAN:  Nat- 
if Eddin  lanommeainfidcUmei  ^ dd.d-4o'.de 
Longitude  & à n.  de  Latitude  dans  le  troi- 
lîcmc  Climat.  Ulug  beig  l'appelle  de  indme  & 
lui  donne  la  m^me  puûtion.  Les  Oblcrvations 
nouvelles  conhrmcnt  la  latitude  d' Ifpahan  » de 
pour  U longitude  clics  font  cette  VilJedc  to.  d. 
|o'.  plus  Ocicntale  que  l'Obtcrvatoire  de  Paris. 
Chardin  qui  a employé  tout  ton  huitième  Vo- 
lume à la  décrire  » la  nomme  en  Perfan  Se- 
THiOM.  LesPerfans  difeot  poiircialterta  gran- 
deur que  cette  Ville  cil  la  moitié  du  Monde  . 
Plufieois  font  monter  le  nombre  de  tes  habitant 
à onze  cens  mille  âmes.  Ceux  qui  y en  mettent 
le  moins  aiïurcnt  qu'il  y en  a Cx  cens  mille.  Le 
nombre  des  Edifices  cil  prodigieux;  on  en  com- 
pte vingt-neuf  mille  quatre  cens  foixante  neuf 
fljos  r enceinte  de  la  Ville  & huit  mille  fept 
cens  quatre  vingt audebors » tout  compris,  les 
Palais,  les  Moiquées,  les  Bains,  les  Bazars  , 
les  Caravanferais&  les  Boutiques;  car  les  bou- 
tiques, furtout  lesgrandes&bicnlbumies,  font 
aucneur  delà  Ville,  leparces  des  .Mairontoii  1' 
on  demeure.  On  y trouve  louiours  une  telle  fou- 
le dans  les  B-irars,  que  les  gens  qui  vont  à Che- 
val font  marcher  devant  eux  des  valets  de  pied 
pour  fendre  U prcllc  & fc  faire  iaire  palTage , par- 
ce qu'en  cent endroitso»  y eiMesuns  lur  les  au- 
tres. Il  ett  vrai  que  ccn’til  qu'eu  celieu-l^qn’ 
il  (e  trouve  une  li  grande  afHucnce  de  peuple  & 
qu'on  va  fortkl’aiK  dans  les  autres  endroits  de 
la  Ville.  Cependant  fl  l'on  fait  rcHeiionqueles 
feromes  en  Perfe , hors  celles  des  pauvres  gens, 
font  rtclufcs  & ne  fortent  que  pour  afTaires,  ou 
trouvera  que  cette  Ville  doit  être  cBcilivement 
des  plus  peuplées . 

Elle  cil  bâtie  le  long  du  fleuve  de  Zenderoud 
fur  lequel  il  y a trois  beaux  ponts  t^ue  nous  décri- 
rons ci-apres.  L'un  qui  répond  au  milieu  de  U 
Ville  8c.  les  deux  autres  aux  deux  bouts,  à droi- 
te &â  gauche.  Quoique  i'eau  en  foit  fonlegerc 
&fon  douce  paitout,  on  ne  fe  donne  pas  la  pei- 
ne â Ifpahao  d'en  aller  quérir  quoique  tout  le 
monde,  généralement  parlant,  neboivequede 
l'eau  pure,  parccque  chacun  l»it  l’eau  de  foo 
puits  qui  cil  également  douce  de  Icgere  . Af- 
Lrémeni,  dit  Chardin,  on  o'en  fauroit  boire 
nulle  part  de  plut  excellente. 

Les  Murs  de  la  Ville  d'ifpaban  ont  environ 
vingt  mille  pas  détour.  Ils  font  de  terre  alTez 
nul  entretenus , & iU  font  tellement  couverts  par 
les  roaifons  & parles  Jardins  qui  y touchent  , 
tant  au  dedans,  qu'au  dehors  qu'il  faut  en  plu- 
Beura  endroits  les  chercher  pour  les  apperce- 
voir.  Il  CO  cil  de  même  dansics  autres  Villes 
du  Roïaume  8c  c'ell  ce  qui  a trompé  quelques 
Voyageurs  qui  ont  rapporté  que  les  Villes  de 
Perle  n'ooc  point  de  Murailles  ; c'elt  tout  le 
contraire <&  il  y en  a peu  qui  o'en  aient,*  Ifpa- 
liaa  a de  ]dus  un  Château  de  un  iolTé.  La  beau- 
té de  cette  Ville  confitlc  patticuiicrcment  dans 
un  grand  nombre  de  Palais  magnifiques  , de 
Mailons  gayctdc  riantes,  de  Caravanicraisfpa- 
cieux,  de  fort  beaux  fiizars,  de  Canaux  & de 
Rues,  dont  Us  côtez  font  couvents  de  hauts 
platanes  : mais  les  autres  mes  font  gcoeralemeat 
parlant  étroites , mal  unies  de  tortues;  tellement 
que  bien  loin  de  voir  d'un  bout  â l'autre , uniic 
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fauroit  du  milieo  en  voiries  bouts,  ni  dcoxccns 
pas  devant  foi.  Cet  ruesrani  aulTi  entrecoupées 
par  des fiazarsou  Marchez  couvcris.  Le  pis  cil 
u'elles  ne  font  point  pive'csnon  plusque  les  rues 
es  autres  Villes  de  Perfe.  Mais  comme  d'un 
côté  l'airycA  fec  de  que  de  l’autre  chacunarrofe 
devant  fa  porte  matin  de  foir,  il  n’y  a ni  ram  de 
croie  ni  tant  de  poulCere qu'en  nos  Pals,  mats 
il  y a trois  autres  incommodirez  alTcz  confide- 
rables.  L'une  que  les  rues  étant  voûtées  & creu- 
fes  â caule  des  canaux  fouterrains  qui  palTcot 
par  tiMt  les  endroits  de  la  Ville , il  y arrive  queK 
quefuis  des  écroulement,  oh  les  gens  qui  vont 
â cheval  courent  rifque  de  fe  rompre  le  cou.  L* 
autre  qu’il  y a dans  les  Rues  des  puirs  â fleur 
de  terre  où  l'on  court  le  même  nique,  fi  l'on 
ne  regarde  bien  devant  foi.  La  troifiéme  in* 
commodité  qui  ell  fort  déCigréable  , c'dl  que 
les  égouts  des  malfons  font  tous  dans  les  Rues 
fous  le  m»r  de  l’édifice  dans  de  grande  troua 
où  l’on  iette  toutes  les  ordures  du  Lc^isdtqui 
uelquclois  fervent  de  lieux  communs.  Cepen- 
ant  les  Rues  o'en  font  point  empuanties  , 
foic  â caufe  que  la  IccberclTe  de  l’air  l’ empê- 
che, foit  à caufe  que  ces  égouts  fontnétoye's 
tous  les  Jours  par  ks  pa^fans  qui  apportent  tes 
fruits  8t  les  autres  denrées  à la  Ville,  & qui 
au  retour  chargent  leurs  bêtes  de  ces  ordures- 
là,  pour  fumer  leurs  Jardins. 

La  conllruêlion  d' Kpahan  efi  fort  irrcgulie- 
re.  De  quelque  <ô:é  qu’on  la  regarde  elkpa'^^*^ 
comme  un  bois,  où  l'on  ne  peut  difeerner  que 
quelques  dûmes , avec  des  Tourelles  fort  hautes 
qui  y font  attachées  8c.  qui  fervent  de  Clochers 
aux  Mahomerans. 

La  Ville  d’ Ifpahan  cA  divilée  en  deux  quar- 
tiers; l'uo  nommé  louaaxL'-NEAMrT-OLAHt 
qui  regarde  l'Orient;  8c  l’autre  nommé  Dixs- 
bEcnrE-Hevorat,  qui  regarde  l'Occidcnt.  El- 
le a huit  portes,  mais  qui  ne  fe  ferment  Jaraak, 

3uoique  les  battaos  qui  font  couverts  de  Lames 
c Fer  en  fuient  toujours  bien  emreunus.  Elle  en 
avoit  autrefois  douze:  diverfes  AtpcrAiiions  en 
ont  lait  fermer  8c  muter  quatre . De  ce  huit  portes 
qui  rcAeni  quatre  regardent  l'Orient  & le  Midi; 
lavoir  t.  Celle  Ae Haffen-jibad ; z.Ceiledcicu- 
b.né  qu'on  nomme  auAi  la  ported'Abas;  j Cel- 
le de  ^nrou,*  ^QtWeAeSudalimtdioH  { & qua- 
tre font  lace  â l’Occideot  & au  Seprentrion  ; 

5.  La  Pune  Impériale  ou  Dervne  Deulety  com- 
me ils  parient  ; d.  La  Porte  de  Lombai , la  Por- 
te de  Tokthif  &la  Porte  de  Dsxioxchtz; 
y a encore  fix  faulfes  portes  ou  ouvertures  donc 
La  plupan  n'ont  point  de  nom.  Cesdeui  quar- 
tiers entre  Icfquels  la  Ville  ell  diviféc  font  pro- 
prement deux  Parlions  qui  cng4geni  avec  elles 
les  Fauxbourgs  8c  Je  territoire  Ue  la  Ville.  Le 
quartier  de  Jouier/  renferme  tout  ce  qu  il  y a 
du  côté  Oriental  de  la  porte  de  Tokchi.  Le 
Quartier  de  Deredtcfae  renferme  le  refte.  On 
dit  que  les  noms  de  Heydriy  8c  de  Deamet  O- 
lafn^  que  portcot  les  deus  mottiez  d'ifpahan  , 

(bat  tes  noms  des  deux  Princes  qui  mirent  au- 
trefois le  peuple  Perfan  en  deux  partis.  D'au- 
tres difcot  que  deux  Villages  voiuîn  étoîenr  en- 
nemis & partagez  parce  que  l’un  tenoii  pour  une 
fecle  8c  l'autre  pour  une  autre  ; & que  s'éianc 
agrandis  8c  Jotois  il  s’en  cA  ioimé  la  Ville  d’ 
llpahan,  où  cette  ancienne  ammofité  rubfiAcfi 
bien  que  les  deux  partis  en  viennent  fouvent  k 
de  vrais  combats,  â coups  de  bâtons  & de  pier- 
res; de  il  y CO  a tou^Mlrs  quelques-uns  quire- 
Acnt  fur  Je  Champ  de  Bataille  & beaucoup 
de  blelTcz. 

Pour  rintelligence  de  la  Deferiprionquifuît,  ^ 
illauc  lavoir quelc mot  de  £ozi«r  lignifie  marché 
&qa* 


Digitized  by  Google 


1^,0  ISP. 

& 4)u'on  appelle  atnfi  de  grandes  Rues  coovertet 
oîi  il  n'y  a (}ued<sBouti<]ues.  Les  plusfpscicux 
font  larges  de  quaionc  i quinze  pas.  11  y en  a 
de  iris-beaux . La  plupart  font  bâtit  de  briquet, 
couverts  en  voûte  ; quelques-uns  font  couvent  de 
Dômes . Le  jour  y entre  par  de  grands  Soupiraux 
qui  font  à la  couverture  & par  les  Rues  detra- 
verfe.  OnpeutainG  en  tout  tcmstravcrrcrlfpa- 
han  d'un  bout M' autre  2k  pied  fec,  &à  couvert. 
Ce  qu'il  y a d'incommode , c'cH  que  dans  le  grand 
oumbre  de  ces  Bazars,  on  en  rencontre  de  G é> 
croitt,  que  l'on  a bien  de  la  peine  i y palTer  ï 
caufe  de  1a  foule  des  gens  qui  s'y  trouvent  tou> 
iours.  Venons  maintenant  & la  Defeription  du 
Sr. Chardin  que  nous  abrégeons. 

B T.t-M4-  J’entrerai,  dit-il  dans  b Defeription  de  la 
Ville  par  les  quatre  portes  qui  font  face  ^ l'Oneot 
en  rapportant  ce  qu’  il  y a de  plus  remarquable 
entre  ces  portes  & la  grande  place  Royale  ; & 
jeeommencerai  parla  portede  Hafteo-Abad  en 
lournant  premièrement  de  l'Occidcnt  ^rOrient 
& puis  de  l’Occident  au  Septentrion. 

A Vingt  pas  de  cette  porte  on  trouve  deux  Rues 
qui  alrâunircni  l un  grand  Collège.  L’une  efl 
appeliée  11  rue  du  Meueti  tl  hltmaltt  , c*efl-^> 
dire,  du  Secrétaire  d'Ltat  ; parce  qu'un  c6td 
entier decettcrueadid  bâti  par  MirtM  /^ruqui 
avoir  cette  dignité:  c'éioit  un  grand  Cimetière 
au  r>éc!e  paRc,  mais  le  peuple  (c  multipliant  i 
Kpahin  le  Roi  le  donna  lice  Seigneur  Mur  y bâ- 

* P-  rj*  tir.  ^ Il  y a faitconilruireun  Bazar, un  Csravanfe- 
rai,  une  hîofquce,  un  Bain,  & une  Maifon  ï 

9 P-  'r>  Ciffc.  } Son  Hôtel  ctl  allez  petit,  mais  furt 
prop'c  St  fort  égayé  de  Peintures  & d' Infcri- 

4 ^ lo.  prions.  * Delà  un  entre  dans  une  de  ces  grandes 

rues  couvertes  qu’on  appelle  Bazar  , qui  mené 
droit  à la  p'ite  Royale,  en  allant  d’ Occident 
en  Oriint.  A moitié  chemin  fur  la  gauche  eil 
un  large  Pa'ais  qu’on  nomme  le  Palais  dcl^rrcv- 
taki  premier  Miniifre  de  deux  Roi  de  Perle  , 

5 ^ Sepbi  I.  Sf  Abas  IL  î C’clt  le  Logtracm  des 

Darofa\  OU  Gouverneurs  de  la  Ville  i qui  on 

» p.  lî-  I‘a  affeclé . ^ Joignant  ce  Palais  il  y a une  pe- 
tite Mofquée  & de  l'autre  côté  de  la  rue  un  peu 
plus  haut  cil  le  tombeau  de  Cha-Ahmed  , un 
des  douze  G's  d'Iman  Muuza-Cazem  qui  ell  un 
des  douze  premiers  Califes  qui  pouvoient  fuc- 
eeder  Irgiiimcmcrn  à Mahomet,  félon  les  Per- 
fans.  Au  deU  de  ce  tombeau  on  trouve  un  grand 
College  qui  a quarante  chambres.  On  l’appelle 
le  Coliege  des  u4nei\  terme  de  mépris  par  le- 
squel on  dcGgne  les  Arabes  qui  comme  les  Grecs, 
après  avoir  etc  les  maîtres  des  Sciences  , font 
y P-  w*  devenusdes  peuples  trcs-ignorars.  y Tirant  ven  U 
place  Royale  on  trouve  fur  la  gauche  un  des  beaux 
Caravanferais  d' Ifpihan.  C’eÙ  un  grand  biii- 
ment  quarré  'a  double  étage  , chacun  de  quel- 
ques vingt  pieds  de  haut  , & de  quelque  foi- 
xante  dix  toifes  de  Diamètre.  On  y entre  par 
un  Portique  alTez  long,  fous  lequel  il  y a des 
Boutiques  d'un  & d'autre  côté  . Chaque  face 
a vingt-quatre  logemens  en  bas,  & autant  en 
haut,  coir.me  un  dortoir  de  Couvent,  au  mi- 
lieu dcfquels  il  y en  a un  plus  grand  que  les 
autres , bâti  fous  un  haut  Portique  femblabie 
à celui  où  eÜ  rentrée,  lequel  ell  fait  en  demi- 
dôme,  plat  fur  le  devant,  orné  de  Mofaîque. 
Les  chambres  d'en  bas  font  le  long  d’une  Gal- 
Jerie,  ou  Relais,  ou  Parapet,  comme  on  vou- 
dra l’appel  1er , haut  de  terre  d'environ  cinq  pieds, 
Ôc  prolond  de  dix-huit  ï vingt  pieds,  latgede 
quinze  â feize  , & élevé  de  deux  doigts  fur 
la  Gailcric . Les  Perfans  appellent  ces  Galle- 
ncs,  ou  rebords  de  pierre,  qui  régnent  autour 
des  Caravanferais,  Maaiah,  c’en-àdirc,  place 
à la  Lune,  parce  que  e’eU  où  on  couche  en- 
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viroo  huit  mois  l'année,  pour  être  plot  fraî- 
chement , Ôc  où  on  prend  le  frais  ï l'omlkre 
durant  le  iour.  Chaque  chambre  a de  plus  une 
place  fur  le  devant  , de  la  labeur  de  la  cham- 
bre même,  profonde  de  la  moitié,  & couverte 
d’une  arca^.  Les  chambres  d'enhaut  ont  cha- 
cune une  antichambre,  fit  un  Balcon,  fie  c’e(l 
d'ordinaire,  où  les  Marchands  logent  avec  leurs 
femmes,  lorfqu'ilsea  mènent,  le  bas  étage leec 
fervant  communément  de  Boutique , ou  de  Ma- 
gazin  : f^ur  le  derrière  du  Caravanferaî , il  y a 
encore  de  grands  Magazins.  Au  milieu  de  la 
cour,  qui  eA  fort  bien  pavée , il  y a un  grand 
BalTtn  d’eau,  avec  un  jet , fie  des  Puits  aux 
coins . C'eA-là  ù peu  pr^  la  flruflure  fie  la  for- 
me  de  tous  les  grands  Caravanferais  d’ifpahan , 
qui  foot  bâtis  de  pierre  ou  de  brique , G ce  o’elî 
que  les  uns  ont  un  grands  Reiaisquarré  de  qua- 
tre 2k  cinq  piedsde  hauteur  au  milieu  de  la  cour, 
au  lieu  de  Baflin  iTcau.  Les  logemens  qui  foot 
fcparez  rundel’aurre  par  un  mur  de  deux  â trois 
pieds  d’épaiffeur,  confiflcnt  en  une  anti-cham- 
bre de  quelque  huit  pieds  de  profondeur,  rou- 
te ouverte  par  devant , avec  une  cheminée  ù 
côté  pratiquée  dans  le  mur  de  féparation , fit  en 
une  chambre  qui  eG  de  moitié,  ou  d’une  fois 
plus  profonde  que  raniichambre,  dont  la  che- 
minée eA  au  fond  , ou  ù côié.  Les  chambres 
ont  toutes  leurs  Portes,  quoiqu' allez  fbibles  , 
mais  elles  n’ont  point  de  ienêires,  recevant  le 
;our  par  la  Porte  fit  non  autrement  , ce  qui 
rend  le  loge.ment  incommode . Derrière  le  Ca- 
ravanferat , fit  tout  autour,  font  des  Ecuries, 
fit  dans  quelques-uns,  il  y a un  côté  des  Ecuries 
accommode'  en  arcades,  de  quatre  pieds  de  hau- 
teur , avec  des  cheminées  d cfpace  en  efpace  , 
pour  placer  commodément  les  Palielreniers  fie 
les  autres  valets,  fit  pour  faire  lacuiGne.  line 
demeure  d’ordinaire  dansées  grands  Caravanfe- 
rais que  des  Marchands  en  Magazin  . Celui 
dont  je  viens  de  taire  la  defeription  rend  fei- 
ze mille  livres  par  an  au  Proprietaire  . Oa 
nomme  ctCinvitthniMaeSeud-^ffary  c’eA- 
2k-dire,  le  Caravanferaî  de  Mae-Soud  l'hmlUer^ 
pareequ'il  a été  bâiidutems  d'AbasIe  Grand, 
par  un  Epicier  qui  avoit  fait  fa  Boutique  vis- 
à-vis,  laquelle  mbGAe encore.  * Proche  dece  ^ . .g, 
Caravanferai  ri  y en  a un  autre  appcilé  d' a-  ^ * 
boni  Caravanferai  des  gens  de  Nachehivanqut 
cA  une  Ville  d’Armenie,  fitdepuisle  Caravan- 
ferai  des  vendeurs  de  Ris  , parce  qu’on  y en 
vendoit  en  gros.  A prcfcui  c’cA  un  Magazia 
de  Cotton. 

Prenant  delà  à gauche,  on  arrive  aux  rués 
qui  font  derrière  la  grande  Mofquée  , fie  l’on 
trouve  en  chemin  le  Palais  de  Mirxothefi^  chef 
des  AArologues;  celui  du  Nazir  à préfent  en 
charge:  celui  du  chef  des  cuifines,  c’eA  ainG 
qu’ils  appellent  le  premier  Maître  d'HôrcI  dti 
Roi , parce  qu’il  cA  prépofe  principalement  fur 
la  cuiunc,  fit  celui  de  Mahanicd  Alybcc,  qui 
éiokt  Grand  Maître  d’hôtel  fous  les  Rois  A- 
bas  premier,  ScG  premier  , fit  Abas  fécond  ; 
ce  qu'on  remarque  comme  un  bonheur  extra- 
ordinaire, p^tee  que  la  fortune  eA  plus  chan- 
geante en  Perfe  que  dans  un  autre  Païs.  A-  ^ 
près,  on  entre  dans  une  grande  place  appeliée 
EmbartiouUmen f c’cA-à-dire  , le  Magaztn  des 
Efeiaves  , par  la  raifon  que  c'eA  le  Magazia 
des  denrées  coraeAibles  fit  combuAibles  , qu* 
on  débite  aux  Ouvriers  , fie  aux  OAiciers  du 
Roi  qui  ont  penGon  fit  bouche  à cour.  Plus 
loin  il  y a une  grande  place,  qu’on  appelle  Je 
marché  de  JLclt^c^  du  nom  d'un  Scignrurqui 
aïant  été  .Marchand  longuesannées,  devint  Sur- 
latcodact  des  Bâtimens-  Il  en  a fait  conArui^ 
replu- 
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re  ^ufîeurs  pour  le  Koi  ^ Kpahao  i en  H^r- 
cinic,  & en  d’autres  lieux. 

Le  Senail  cHàtnaio  gaucbC)  & quand  on  a 
fait  mille  pas  le  long  de  fes  murs,  oo  parvient 
L la  Porte  qui  ell  la  plus  fre'qucntde  de  toutes 
Celles  de  ce  Palais,  qu'on  appelle  la  Porta  tUi 
Caréner,  parce  que  Us  Cmluics  Ibacde  l'autre 
c6ic,  un  peu  plus  bas. 

Joignant  cette  porte,  il  y a un  bain  fort  grand 
& fort  beau  , qu’on  appelle  le  Bain  Rc/al . Le 

grand  Abasle  fit  bâtir,  de  il  ordonna  que  le  pu* 
lie  s’eo  ferviroit  certains  jours  de  la  ^maine. 
Les  Eunuques,  les  Huidiers,  & les  Cardes  du 
Serrail  y vont  tous,  &il  y a une  Porte  qui  y 
mdoe  de  dedans  le  Palais . Vts*â'vis,  eft  le 
Gcbbd  Khand,  ou  MaKon  des  Armes.  Le  Roi 
de  Perfe  eotreiient  un  grand  nombre  de  Mat* 
très  de  toute  forte  de  Mdtiers  . Chaque  Md< 
tier  a Ton  attcliier  paniculicr  propre,  doot 
les  ouvriers  dépendent  , & oh  ils  ont  chacun 
leur  fi.Miiique  pour  travailler,  h moins  que  pat 
faveur  on  Q'obticnoe  la  premtfTioa  de  travail- 
ler à part , chez  foi,  ou  ailleurs.  Ces  lieuK  s’ 
appellent  Karkant  en  Petfan  , c'ell  â-dire  , 
Clairon  d'ouvrage , de  chacune  a foo  nom  par- 
ticulier pris  du  mdticr  qu'un  y dserce;  comme 
par  exemple,  la  maifoo  dont  je  parle,  qui  ell 
■ppcll^e  Maifoo  des  Armes,  parce  due  les  Ar- 
muriers gagez  du  Koi  y ont  leurs  Boutiques  . 
Chacune  de  ces  Maifoos  d’ouvrage  ell  fous  la 
direâton  d'un  Intendant  qu’oo  appelle  Chef  du 
iDiSrier  qui  s'y  lait;  d'un  Syndic,  qui  efllepUis 
ancien  ouvrier  de  la  maifon;  d'un  Intendant. 

Su'on  appelle  Morfpref,  ou  Ecrivain,  parce  qo 
tient  compte  des  ouvriers,  & des  ouvrages, 
donnant  les  matières  par  compte,  de  les  rece- 
vant de  même,  & d'un  Huilficr. 

Le  Roi  airentC'deui  Maifont  iT ouvrage/  , 
ou  Atteliers  , en  chacun  dcfquels  il  y a Lien 
cent  cinquante  Artifans;  toutefois  aux  uns  plus, 
& aux  autres  moins.  Les  Peintres,  par  exem- 
ple, n'dtoient  detnontems  que  foixante-douze, 
& les  Tailleurs  dtoient  cent  quatre>vingt . Au- 
trefois, ilyavoit  encore  plus  d' Atteliers.  Ona 
retranché  cmr' autres  , les  Teinturiers  & les 
Ouvriers  en  foye.  Oo  donne  la  toile  â teindre  & 
h peindre  â la  Ville,  & l’on  en  paye  la  façon. 
On  donne  de  même  la  foye  & le  fil  trait  pour 
toutes  fortes  d' étoffes,  de  brocard  & de  tapis  , 
& l'on  en  paye  aofft  1a  façon  à un  taux  tofifours 
é^l.  OaUit  faire  les  tapis  i la  Campagne  par 
desOuvriersqui  ont  des  terres  du  Roi,  dont  ils 
payent  U rente  de  ta  façon  des  tapit . Uo  Ofi> 
cicr,  qu'on  appelle  £r^<l  Tahvily  comme  qui 
diroit  Seigneur  de  1a  Mife,  ou  de  l'emplette, 
cffle  Diredeur Céoe’ral  de  toutcscesMaifoasd’ 
ouvrage,  & des  Intcndansdc  ce  qui  fêlait  pour 
Je  Rot  en  Ville,  & ^ la  Campagne,  comme  je 
viens  de  le  dire,  & le  Nazie ^ qui  eiJ  le  Chef 
fuprême  de  tous  les  biens  du  Roi,  en  cil  leSu- 
riuicndinr.  Il  en  lait  U rcvûd  une  fois  l’année , 
& 'd’ordinaire  c’ell  l’été,  cofuitc  il  fait  drcITcr 
l’cxpdduioo  pour  te  payement  des  Ouvriers.  On 
ne  peut  dire  au  vrai  la  dépenfe  de  ces  trente- 
deux  Maifofis.  Je  l'ai  recherchée  avec  grand 
foin;  ce  que  j'en  ai  pA  trouver  de  plus  sûr,  cfi 
que  cela  va  h cinq  luillioAs.  Qi>^iqu'(l  en  foit  , 
cette  dépenfc  ell  tout  ï fait  Royale,  & digne 
d’un  Grand  Monarque.  Il  y a d.s  ouvriers  qui 
ont  huit  cens  écus  de  gages  6t  leur  nourriture. 
Il  y en  a d’autres  qui  n om  que  foixante  & 
dis , & quatre-vingt  Iraocs  , fans  nourriture  . 
C'ell  la  Guûiume  qu'on  haulfe  les  gages,  on 
qu’on  bifeun  prefeni  aux  Ouvriers  tous  les  trois 
ans,  ce  qui  dépend  pourtant  de  la  géoe'rofiié 
du  Prince , du  oaïutci  du  premier  MiniiUe  , de 


de  la  bonne  intention  du  Nazir , ou  Surinten- 
dant General  ; car  li  faut  que  tout  cela  y concou- 
re, & ce  prcfcoc  vaut  toA/ouis  autant  qu'une 
année  de  gages.  On  accorde  la  même  grjce  k 
TOUS  crus  qui  ont  fait  quelque  ouvrage  pour  le 
Rut  , qu'on  trouve  bien  lait  , ou  dont  tl  eff 
content , dt  â ceux  qui  font  un  prefent  au  Koi 
de  quelque  pièce  cxcciicntc  de  leur  Art . La 
ouuirilure  fc  donne , ou  par  plat , ou  par  demi- 
p^at,  ou  parquart  de  p-it,  & s'appelle  G/ré,  c* 
cil  â dire,  un  ordinaire.  C'cfl  uo  tant  de  cha- 
que choie  réceffaire  k la  vie.  Un  plat  peut  nour- 
rir aifémcuifixkrept  perfunnes,  &vaut,  quand 
les  vivres  (ont chers,  huit  àoeufeens livres  par 
an.  On  a ta  liberté  de  prendre  les  denrées  co 
nature  ou  la  valeur  en  argent.  Ch.aquc Ouvrier 
reçoit  en  entrant  en  fcrvice  un  A«^e  ou  Brevet 
enregiihé  danstouteslescharabrcs  des  Comptes, 
de  au*h«ntiqué  du  fceau  du  Roi,  de  de  ceux  de 
fes  Minidres  , de  particulicrcmcnt  du  Grand 
Miiire.Oo  lui  paye  fis  gages  du  jour  de  Ton  entrée 
aufervicc,  j.f|u’au  jourque  l'année  recommen- 
ce k fon  aitelicr,  de  après  on  le  paye  d'an  en 
an  avec  fesCamarades.  Ce  qu'il  y a de  magni- 
fique de  de  tiês  louable  dans  cet  é:ablilTcmcnt,  c* 
ell  que  ces  ouvriers  font  entretenus  toute  leur 
vie  fans  qu’on  lescalle  jimai  , de  que  quand  la 
maladie,  ou  quclqu' autre  accident  en  reuuic 
quelqu'un  k ne  pouvoir  trav..ilk-r , non  feule- 
ment on  ne  lui  diminue  rien  de  les  ippoinie- 
mens;  mais  même  par  une  mcrvcillcufe  huma- 
nité, le  Nuzir,  ou  OranJ  Maître,  fur  la  mo- 
indie  Rcoiicre,  qu'on  lui  piefi-nte  en  faveur  dii 
malaile,  le  rccummamic au  Médecin,  de  k l'A- 
potiquaire  de  la  Cour  , avec  quoi  il  eit  traité 
(ans  qu'il  lui  en  coûte  rien  . üu  prcll'e  û peu 
au  travail  les  Ouvriers  du  Roi,  qu’ils  pcuvcne 
faire  toAjours  quatre  fois  plus  o* ouvrage  pour 
eux-mêmes.  Ils  travaillent  tous  aulTi  pour  qui- 
conque les  employé.  Ces  Corps d'OuvriersIoae 
obligez  de  fuivre  la  Cour;  de  pour  cela,  lorfqu* 
elle  ell  en  voüge,  on  fournit  k chaque  atielies 
tant  de  chameaux  pour  leur  (èrvice.  On  donne 
auiïi  des  chevaux  aux  Ouvriers  qui  en  demaes- 
denr,  de  k plufiems  on  donne  pareillement  l'en- 
cretien  des  chevaux  fiait  en  argent,  (bit  en  or- 
ge, de  en  paille.  Ceux  qui  aiment  mieux  de- 
meurer chez  eux  que  de  futvre  la  Cour,  enob- 
tiennent  aifément  la  permilfioa , fur  tout  les 
Ouvriers  érrangers;  & pour  ceux  qu’on  oblige 
de  la  fuivre,  ilsobtieonent  congé  au  bouc  deux  .. 
mois,  ou  d'un  an  au  plus,  d’en  aller  pafTer  au- 
tant dans  leur  Maifoo  . Les  fils  des  Ouvrier* 
(doc  reçûs  en  fcrvice,  quelquefois  de  l'kge  de 
douze uu quinze  ans,  de  quand  le  Pere  meurr, 
on  donne  fes  appointcmcos  k foo  fils  , s’il  cil 
de  même  métier. 

Les  Horl^en  Européans  n'ont  point  d’arte- 
lier  particulier  : Ils  font  du  Corps  des  Armu- 
riers; mais  comme  ils  font  un  bon  nombre,  ou 
en  a mis  une  partie  dans  une  Place,  qui  ell  joi- 
gnant le  derrière  du  Palais  Royal  , nommée 
Telunbaaajy  c'cfl-k-dire,  quatre  Baflias. 

A Cent  pas  de-lk  , on  cotre  dans  la  Place 
Royale  , ou  AUtadan  chat  , comme  les  Per- 
faos  l’appellent . C uoc  des  plus  belles  pla- 
ces du  monde. 

Le  Corps  de  la  Place  efl  un  quarré  long  de 
quatre  cens  quarante  pas,  fur  cent-foixante  de 
large,  enfermé  par  un  Canal  bâti  de  brique  , 
enduite  d un  plâtre,  qu’iisappcllent  \4hac  fU  , 
ou  chaux  noire,  qui  cil  plusdur  que  la  pierre. 

Canal  ell  large  défis  pieds,  avec  desrebords 
de  pierre  noire  reluifantc,  élevez  d'un  pied  fur 
le  rez  de  chauKée,  & fi  larges  que  quatre  hom- 
mes de  koot  a’  y peuveat  aiiémcm  protxMncr. 

Entre 


DIgitized  by  Google 


ipi  I s P. 

Entre  « Cânal  & les  Maifonsdont  h Place  ell 
environnée  , il  y a un  efpacc  de  vingt  pas  de  lar- 
geur , terminé  parmi  rebord  de  pierre  de  la  hau- 
teur (lu  Canal , mais  pas  fi  large , qui  marque 
le  pied  dtsMaJfont.  Le  tour  de  la  Place  en  cun- 
tient  deux  cens,  toutes  au  niveau,  & toutes  de 
même  Hruéture  , comme  on  le  peut  voir  dans 
les  lîgurcs , en  forte  qu’il  n'y  a rien  de  plus  ré- 
gulier . Chaque  Maifon  qui  a de  face  feite 
pieds  de  Roi,  eft  double.  Le  bas  contient  deux 
Boutiques,  dont  lune  ouvre  fur  la  Place  en  de- 
dans, St  l'autre  fur  le  fiaiar  , qui  régné  tout 
autour  de  cette  Place  dehors,  & qui  ellun  des 
plus  larges  d'Ifpahan.  Le  haut  contientquatre 

fietites  chambres,  deux  fur  la  Place  & deux  fur 
e derrière.  Celles  de  la  Place  ont  chacune  un 
petit  Balcon  , dont  le  fialuilre  e(l  de  briques 
i jour,  enduit  de  plître,  le  tout  peint  de  rou- 
ee  & de  vert,  & fort  agréable  à la  vûé.  Ces 
Alaifons  font  couvertes  en  lerralTe,  au  niveau 
de  la  couverture  du  Bazar.  Durant  l’Eté,  on 
prend  le  frais  fur  ces  tetraiïcs,  chacun  devant 
fa  Maifon. 

Ce  tour  de  Maifons  de  la  Place  e(l  entrecou- 
pé parles  grands  édiheesqu’on  voit  dans  leplan, 
qui  fum  le  Portail  du  Palais  Royal,  & la  Porte 
du  Serrait  ^ l'Occident:  la  Mofqiiée  du  Cèdre 
vis-^'Vis  , 8c  un  Pavillon  de  Machines  qu'on 
appelle  l'Horlogerie  : la  Mofquée  Royale  au  bout 
Bleridional  de  la  Place,  St  le  Marché  Impérial 
a l'autre  bout.  Je  ferai  la  Defeription  de  cet 
grands  édifices,  après  avoir  achevé  celle  de  la 
Place.  Elle  a douze  entrées  principales,  &plu- 
ficurs  petites:  Le  centre  en  cil  marqué  par  un 
g'and  Mât,  h.iutdc  quelques  fîz*vingts  pieds  , 
qui  fert  â tirer  â la  talTe  , comme  cela  fe  fait 
ordinairement  dans  les  folemnitez.  Aux  bouts 
de  la  Place  â trente-cinq  pas  du  Canal,  il  y a 
deux  grofics  Colomnes  de  Marbre  de  huit  pieds 
de  hauteur,  di'.hntcsdcquinzcpas,  qui  fervent 
de  paife  pour  l'exercice  du  Mail  à cheval,  tous 
Icsexercices  des  Perfans  fc  ibntàcheval,  com- 
me ceux  des  Parthes  leurs  ancêtres,  St  tout  le 
monde  parmi  eux  va  â cheval  , aulTi  bien  les 
irmmes  que  les  hommes;  crqui  fait  s'oirqu'en 
Orient,  Icstcms,  m U Religion,  n'apporiene 
point  de  changement  dans  les  principales  habi- 
tudes & les  inclinations  naturelles  . 

La  Mofquée  Royale  & le  Marché  Imperia!, 
qui  marquent  les  bouts  de  ta  Place , forment  une 
grande  demi-lune  de  la  manière  qu’on  peut  le 
voir  dans  le  plan,  aïant  au  devant  un  fiafTm  d' 
eau  de  foixante  & dix  pas  de  tour , & de  dix  pieds 
de  profondeur,  laiiâ  Angles,  dont  les  rebords 
font  de  Porphyre.  Comme  la  fraîcheur  cfl  la 
plus  douce  volupté  des  Pais  chauds,  on  y con- 
duit & on  y entretient  l’eau  par  tout,  tantqu’ 
on  peut.  Il  y a autour  de  ces  magnifiques  édi- 
fices des  Echafaudages  de  Perches  minces  qui 
moniem  jufqu’au  haut,  & qui  funt  laits  pour 
porter  de  petites  lampes  de  terre,  dont  on  taie 
les  illuminations  dans  les  réjouïfTances  publi- 
ques. Les  Maifons  de  la  Place  en  font  toutes 
couvertes  fur  le  devant,  depuis  le  premier  éta- 
ge jufqu’â  la  Terraffe.  Il  y en  a bien  flx  vingt  â 
chaque  arcade . Ces  lampes  font  toutes  H petî- 
Ks , qu'on  ne  s’en  aperçoit  pas  â moins  que  d’y 
prendre  bien  garde  / maisquand  elles  font  allu- 
mées, c'cB  U plus  belle  illumination  du  mon- 
de : Car  ces  lampes  montent  toutes  enfemble  h 
environ  cinquante  mille.  Abas  le  Grand  aimoit 
fort  ce  pompeux  fpeClaclc  , & il  s'en  donnoit 
fouvem  le  plaifir,  comme  on  le  peut  voir  dans 
Pietro  dclh  Vallc . Son  Succclfeur , Sefi  premier, 
s'en  ftiucioii  beaucoup  moins,  St  les  deux  Rois 
derniers  moins  encore  , Abas  fécond  6t  Soli- 
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man  IV.  n’ont  gueres  fait  faire  de  ces  illumi- 
nations que  pour  en  tégiler  de  grands  Ambaf- 
fadeun . 

Le  long  du  Portail  du  Palais , â cent  dix  pas 
de  chaque  côté  , regne  une  batullrade  de  boit 
peint,  qui  enferme  cvnt  dix  pièces  de  Canon  de 
fonte  verte  , la  plûpart  étant  de  petites  pièces 
de  Campagne , excepté  les  deux  pièces  les  plut 
proches  du  Portail,  qui  funt  de  fort  gros  mor- 
tiers. Les  Perfans  les  appellent  des  chameaux. 
Ces  pièces  qui  font  toutes  bien  montées  fur  leurs 
affûts,  font  marquées  aux  armes  d'Efpagne,  & 
ce  font  des  dépouilles  de  la  FortcrefTc  d'Ormus, 
où  les  Perfans  trouvèrent  tant  d’ArtiJicrie,  qu* 
ils  en  ont  tranfporté  dans  toutes  les  parties  de 
leur  Empire  . Au  coin  de  U Porte  du  Serrai], 
il  y a deux  bafes  de  Colomnes,  faites  de  Mar- 
bre, d'ouvrage  excellent  & fort  antique,  qui 
font  des  pièces  tirées  des  ruines  de  Perfepolis  ; 
&au  côté  du  Marché  Impérial,  il  y a tout  en 
haut  deux  grandes  Gallcrics  couvertes  , qu’on 
appelle iV.j^tfreAr/«i9e,  c’cll-à-dire , Maifondes 
Inllrumcns  de  Mufique,  où  vers  la  brune  St  à 
minuit,  on  fait  rcicmir  de  longues  trompettes, 
fie  de  grolfcs  tyttibales , qui  ont  trois  fois  plus 
de  diaméiie  que  les  nôtres,  fie  qui  funt  un  fu- 
rieux bruit. 

J'oubüoish  dire  que  le  tour  de  la  Place,  co- 
tre le  Canal  fie  les  Alaifons,  e(l  garni  de  Plata- 
nes, qui  tfl  un  arbre  qui  jette  fes  branches  fort 
haut,  ce  qui  fait  que  les  Maifons  en  font  couver- 
tes comme  d'un  paralol,  fans  en  être  cachées. 
Cela  augmente  coniîJcrablement  la  beauté  de  U 
Place,  laquelle  cnEiê,  fie  furiout  quand  il  n'y 
a rien  d’éiale',  qu’elle  cfl  arruféc,  & que  l'eau 
court  dans  le  Canal  jufqu’aux  bords,  cfi , à ce 
que  je  crois,  la  plus  belle  Place  du  monde,  fie 
où  la  promenade  efi  la  plus  agtéable;  car  il  y 
a toujours  quelque  endroit  où  l’on  fc  peut  reti- 
rer â l'ombre . Cette  grande  Place  fe  vuide  dans 
les  Fêtes  fie  dans  les  Soiemniicz , comme  aux 
Audiences  des  AmbalTadcurs,  mais  en  d'autree 
teins  elle  eft  pleine  de  Quincaliers,  de  Fripiers, 
de  Revendeun,  de  petits  Anifans , en  un  mot 
d'une  infinité  de  petites  Boutiques,  où  l’oa 
trouve  tes  denrées  les  plus  communes  fie  les  plus 
nécelfaires . Ces  Marchands  étalent  ù tetre  fur 
une  natte,  ou  fur  un  tapis,  fc  couvrant  d'un 

fiarafoi  de  natte  , ou  de  laine,  qui  pirouette  à 
eur  gré  fur  un  haut  pivot  . Ils  n' emportenc 
jamais  leurs  Marchandifesdcla  Place,  mais  ils 
l’enferment  la  nuit  dans  des  coffres  qu'ils  atta- 
chent l'un  à l'autre,  ou  bien  ils  en  font  des  bal- 
lots legeremeni.'iiiachez  enfemble  paruncgrolfc 
corde,  qui  palTe  11  l’entour,  fii  ils  laiffent  tomber 
deffus  leur  petit  Pavillon,  St  s’rn  vont  fans  laif- 
fer  perfonne  â Jagarde.  Cependant  il  n’enar- 
rivc  jamais  d'accident,  parla  fevere  judieequ* 
on  fait  des  valeurs  en  ce  Païs-iâ  . Les  Gar- 
des du  Chev.ilier  du  Guet  y paifent  de  tems 
en  tems  durant  la  nuit,  fit  comme  leur  Maître 
clf  caution  de  tout  ce  qui  fe  perd  la  nuit,  c’efl 
proprement  à eux  d'en  répondre,  parce  quvc'cd 
ù eux  Qu'il  s'en  prend . Le  loir  on  voit  dans  cette 
Place  des  Charlatans , des  .Marionnettes , des  Jo- 
ueurs de  Gobelets,  des  Conteurs  de  Kuctians,  en 
vers  fit  en  profe , des  Prédicateurs  même,  fit  en- 
fin des  tentes  pleinesde  femmes  débauchées,  où 
l'on  va  en  choilir  ù fon  gré  . Abas  fécond  a- 
voit  défendu  toutes  ces  Boutiques  quatre  ans 
avant  fa  mort , fur  ce  que  l'envie  lui  aïant  pris 
un  jourde  palier  au  travcis  dciaPlace,  fansena- 
voir  averti  la  veille , il  y trouva  une  telle  loulc  fie 
un  tel  embarras,  caufé  par  tout  cet  étalage,  que 
fes  Gardes  fie  fbn  tram  ne  lui  pouvoicne  t.ù- 
re  faire  place;  mais  étant  parti  peu  après  pour 
IHyt. 


Digitized  by  Google 


ISP. 

l'Hyrctoiet  il  doom  perminîon  d’en  faire  on 
Marché  comme  aupara>ranct  à caufe  du  profit 
qu'on  en  tire;  ur  cette  Place  rend  par  tour  eo> 
viroB  ceot  fraoci,  qu’on  ICvc  fur  tout  ceux  qui 
y étaient  y quoiqu'il  y ait  des  Boutiques  qui  oe 
donnent  qu'un  fol  par  jour.  Cette  rente  appartient 
à rEglife  . On  la  Iditc  journellement  y ou  tout 
auplua  parSemaincy  parce  qu'on  nefc  fiepasà 
tout  ce  menu  Peuple  qui  y lait  fon  trafic.  Cha'* 
eue  forte  d’art  y & chaque  Ibrcc  de  denrde  y a 
Quartier  ï part,  & les  gens  du  Païs  lavent 
oiiy  trouver  chaoueebofe  , comme  dans  les  au- 
tres lieux  de  la  Ville  . On  dit  que  du  tems  d* 
Abas  le  Grand,  & de  fon  SuccclTeur,  la  Place 
donnoic  de  rente  cinquante  Ecus  par  jour  . Je 
crois  qu’il  ne  fera  pas  mal  i propos  d’entrer  un 
peu  plut  dans  le  ddtailde  ce  grand  Marché,  qoi 
ell  le  plus  univetfcl  que  j'aye  vû,  &une  vraye 
foire  . Abat  le  Craud  marqua  1'  endroit  ob  fe 
vendroitchaque  denrée.  D'abord  on  trouve  près 
de  la  Mofi^ée  Royale  , le  Marché  aux  Anes , 
& au  gros  Bétail,  & ï côté  celui  aux  chevaux, 
aux  chameaux,  £c  aux  Mules  . Ce  Marché  ne 
fe  tient  que  le  matin,  l'aprés  midi  ce  font  les 
Menuifiers,  & les  Charpentiers,  qui  étalent  ï 
1a  même  place.  Ils  vendent  cmr’  autres  chofes 
tout  ce  qu'il  faut  de  charpenterie  ôc  de  menui- 
Cetie  pour  une  Maifon  , det  portes  , des  fêoé- 
très,  des  goutiercs,  des  ferrures  de  bois,  avec 
des  clefs  de  bois  ou  de  fer . Après  , on  trouve 
une  Poullaiilerie  j eofuite  les  Vendeurs  de  fruits 
fecs,  dont  il  y a de  beaucoup  de  (brtes  en  Per- 
fe:  puis  les  Vendeurs  de  Cotton  filéÿ  après  des 
Quincalicrs,  & des  Cordiers,  qui  débitent  des 
Licols  &.  dcsHarnuit  de  revente,  après  fe  trou- 
vent les  Vendeurs  de  booocts  fourrez;  les  Ven- 
deurs de  gros  feutres,  pour  couvrir  les  chevaux 
& les  autres  mooturct:  les  VenJenrs  de  Har- 
oois  neufs  ; Us  fourreurs , qui  font  fépircz  en 
deux  Quartiers , celui  desMahomeuns  & celui 
des  Chrétiens:  «’eft  parce  que  les  Perfans  tien- 
nent dans  leur  Religion  que  la  laine  entre  ton- 
ies les  autres  chofes  concra^e  de  rimpurcié  en 
pxlTani  par  la  main  des  Infidèles,  parce  qu'elle 
a’ imbibe  h la  manière  d'une  éponge  de  ce  qui 
traofpire  Continueilcmeot  du  Cow:  aioG  il  oe 
faut  pas  que  les  Maboméianspuiricot  fe  mépren- 
dre, eu  achetant  de  ces  Marchandlfes-U  de  la 
main  des  Chiétieos  fans  le  favoir.  Eofuite  oo 
trouve  Us  Marchez  de  gros  Cuir , & ceux  de 
Cmr  fin;  icsFripicrsde  grolTes  hardes  ; ks  Ven- 
deurs de  grolTes  toiles  ; les  batteurs  de  Cotton 
pour  1a  doublure  des  habits;  les  Chaudronniers, 
les  Changeurs , Icfqucis  lunt  fur  de  petits  éra- 
blu  de  trois  k quatre  pieds  en  quarré,  aünt  de 
petits  Coffres  de  fer  i côté  d' eux  , & un  Cuir 
au  devant  pour  compter;  les  Médecins,  qui  ont 
leur  écalage  fur  de  petits  échafauts  femblabUs» 
Le  bouc  de  la  Place  ell  occupé  par  det  Vendeurs 
de  fruits  & de  légumes,  par  des  Bouchers,  & 
par  des  Cuifiniers  f julle  prix . Il  y en  a qui  por- 
tent vendre  le  manger,  & des  fhiiciert  aulfiqui 
portent  vendre  le  melon  en  pièces  , & en  don- 
nent pouxee  qu'on  veut,  jufqu’à  undcoier:  En- 
Bo,  il  y a parmi  tout  cela  des  revendeurs  char- 
gez de  toute  forte  de  nippes , qu’  ils  offrent  ï 
tous  IcsufTaos  . Il  fxut  obferver  encore  , qu' 
entre  le  Canal  ôc  les  CalUries , il  y a des  Arti- 
fans  écaict,  qui  font,  Ôt  qui  racommodent  les 
mêmes  Ouvrages  qui  fe  vendent  dans  U Place, 
h ruppofite  de  leurs  Boutiques. 

Voilà  rafpeél  du  dedans  de  la  Place.  II  faut 
préfentement  décrire  les  grands  Edifices  qui  font 
bâtis  dclFus,  comme  je  lai  dit,  & qui  en  font 
le  plut  bel  ornement , favoir  la  Mof^itée  Reynte 
& la  du  paud  Poatije^  le  PawUonde 
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rWor/qje,  le  Marché  Impérial',  car  pour  le  Pa- 
villon qui  cil  fur  le  grand  Portail  du  P.ilais  Ro- 
yal , il  encrera  dans  la  Oefeription  de  ce  Pa- 
lais . 

La  Mofquée  Royale  ell  fituée  au  Midi , aïanc 
au  devant  un  Parvis  en  Polygone  . La  face  de 
l'édifice  cfl  Pentagone  , ôivousyvoitz  desdeux 
côtrz  un  balullre  de  pierre  polie  , à li.iuicur  d’ 
appui,  qui  s'étend  jufques  vis-à-vis  de  l'entrée. 
Les  deux  premières  faces  font  ouvertes  en  Arca- 
de, qui  donnent  (ous  les  Bazars,  & vl'es  font 
traverfées  d’unechaine,  pourerepèchcr  Usche- 
vaux  d’y  paOer.  Les  deux  autres  hu  deHus  font 
de  grandes  Boutiques  d'Apotiquaires  Sl  de  Me'- 
dccins,  car  à préfent  en  Oiunt,  comme  autre- 
foiscnGréce,  la  p'âpart  dcsMedccin<>  (ontaufU 
Apoiiquaires  & Dtogiiiiles,  & i.enücn(  Us  Dro- 
gues, comme  je  l'ai  obUrvé.  Lc>  étagC'^^  fupe- 
rieurs  , q^ni  font  à quelque  vingt  piedt  du  bas 
ont  desGalleries  qui  rcircmbUnt  à des  Balcons. 
La  face  in|érirure  , qui  forme  U Portail , cil 
en  demi-lune  , enfoncée  de  treize  pieds  envi- 
ron, fort  élevée,  & toute  Kvèiué'  de  Jafpe  du 
rez  de  cbaulTée  à dis  pieds  en  hiut,  avec  des 
Perrons  de  même  ouvrage.  L’ornement  en  cil 
merveilleux  ôc  inconnu  dans  nôtre  Architcélu- 
re  Eorope'ane:  ce  font  des  Niches  de  mille  fi- 
gures, ob  l'or  & r azur  fe  trouvent  en  abon- 
dance , avec  de  la  Pa'queterte  faite  de  carreaux 
d'émail,  & une  Frife  plate  autour,  de  même 
matière,  qui  porte  des  palfages  de  rAUorin, 
en  lettres  proponionne'es  à la  hauteur  de  l'é- 
difice. Ce  Portail  e(l  orné  n'une  Galieric  com- 
me celle  des  côtez  . Les  linteaux  font  de  Jaf- 
pe  . La  Porte  eil  de  quelque  douze  pieds  de 
large,  fermée  de  deux  valves,  ou  batrans,  re- 
vêtus de  lames  iTargcnr  mallif , couve'ieedc  lar- 
ges pièces  de  rapport  à jour,  cizelé,  & d.né, 
tort  milTivcs.  Joignant  le  Puttail,  en  dedans, 
il  y a deux  hautes  Eguilles  , ou  Tourelles  , 
avec  des  Loges  ouCaileries,  couvertes  .iu-def- 
fus  des  Chapiteaux , le  tout  de  mé.-ns  ouvra^'e 
que  le  contour  du  Portail. 

En  entrant  par  ce  beau  Portail , on  détourne 
tant  foiipeu  vers  l'Occident,  & aïant  fair  quin- 
ze pat,  on  trouve  au  milieu  un  beau  fiain<i  Je 
Jafpe  , à Godrons  , de  lit  pieds  de  di-imctre, 
fouteno  fur  un  pied  d'ellal  de  même  matière, 
de  huir  pieds  de  haut,  avec  des  marches.  C'eil 
mr  donoer  à boire  aux  paflans  ; car  dans  les 
Pats  oh  l'on  efi  Touvent  altéré,  & oh  l'on  ne 
boit  que  de  l’eau,  c’eil  une  des  chantez  Us  plus 
ordinaires,  & qu’  on  croit  les  plut  méritoires, 
que  de  donner  ï boire  aux  palTans;  & c'ellpmir 
cela,  quedans  toutes  Us  boi<nes  Villes,  on  trou- 
ve non  feulement  de  grandes  urnes  de  terres  plei- 
nes d'eau,  à divers  coins  de  rué;  mais  qu'aufii 
il  y a des  hommes  g igez,  qu'ils  appellent  .î<fr  rô 
ou  porteurs  d'eau,  qui  vont  dans  les  rués,  fur 
tout  en  été,  un  gros  outre  plein  d’ eau  fur  le 
dos,  & une  ulTe  à la  main  , préfentans  h boi- 
re à cous  les  palTans. 

En  cirant  de  ce  Baflîn  , vers  le  Corpe  de  la 
Mofquée,  par  une  Allée  découverte,  «,uî  vaen 
élargilTant  , & qui  ell  lo'inée  de  quatre  grands 
Portiques  de  chaque  côte'  en  Arct.^cs  on  entre 
dans  une  fpacieulc  Cour  de  quarte  vingt -qu.i- 
torae  pas  de  profondeur  , Ôc  de  foixante  , & 
dix-huit  de  largeur  , qui  a au  milieu  un  Baflin 
à bords  de  Jafpe  de  vingr-fix  pis  en  qua'ré,  Sc 
qui  ell  terminée  par  cinq  grands  Portiques  en 
Arcades  , couverts  chacun  d' un  comble  ro'd 
fupporté  parée  gros  pila'Ircs  ; le  Portique  du 
milieu  étant  de  vingt  fie  pasde  large,  ccusdcs 
côtez  de  quinze  pas  chacun,  & lesdeiix  auzics 
da  dix  ciucuo.  Le  Portique  du  milieu  eil  r>9* 
B b lct4 
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(und  de  foixiotepa^.  SonDàmCt  furmootd  d* 
un  CroinTant  dore , efl  un  des  beaux  morceaux 
de  rArchiicdute  muderne  des  Perfans.  11  e(l 
fi  haui  qu’on  le  voit  de  quatre  grandes  lieues» 
en  venant  dcCachan.  Ce  vaHc  Portique  quiell 
comme  le  Cliceur  du  Temple,  cft  fdpardendeux 
parties  indgalcs,  l'une  de  quarante  pas,  l'autre 
de  feize,  par  un  mur  dedix  pieds  de  haut,  qui 
cependant  ne  parolt  pas  plut  haut  qu  un  Balu* 
Hre  t à caufe  de  la  hauteur  du  Portique . Il  y a 
au  milieu  de  ce  mur  une  large  Porte  qui  mene 
dans  l'intérieur  du  Portique.  La  partie  anterieu- 
re , qui  a quarante-quatre  pas  de  profondeur  , 
comme  je  l’ai  dit , de  qui  c(l  élevée  de  deux  mar- 
ches au-delTuf  de  l’autre,  c(l  rcvéïué  de  Marbre 
aux  cdiex.  fond  du  Portique  etl  marqué  par 
un  entablement  de  Jaf^,  en  forme  de  Porte, 
incrudé  dans  le  mur,  de  dix  pieds  de  haut,  & 
de  trois  de  large . Cela  s'amile  le  Mahrab , & 
c’en  une cî^ce  de  Jubé.  Il  lertaux  Mahometans 
à marquer  ou  il  faut  tonmer  te  vifage  & les  re- 
gards , pour  être  jullcmentdans  le  cercle  verti- 
cal de  JaMec(|ue  vers  laquelle,  félon  UDoflci- 
rte  desMahométans,  il  faut  être  tourné  en  fai- 
fant  la  prière,  fans  quoi  la  prière  eU  vainc,  & 
de  nul  effet,  à moins qu'ü  ne  foit  impofliblcde 
fe  tourner  ou  remuer.  II  y a de  ces  Jubez  dans 
toutes  les  principales  Mofquées  . Les  gens  dé- 
vots ont  toûjours  fur  eux  pour  plus  de  précau- 
tion un  Cadran  de  des  Tables,  pour  leur  faire 
connoître  plus  prceifémenten  tous  lieux  le  Mé- 
ridien de  la  Mecque.  Mahomet  laiiloit  ducom- 
tnencement  fes  Oifdples  fe  tourner  vers  Jerufa- 
Icm  en  faifanc  leurs  prie'rcs , comme  ils  faifoient 
avant  fon  apparition ^ mais  dans  la  fuite,  vou- 
lant les  réparer  davantage  d’ avec  les  Juifs  qui 
fe  tournoient  de  ce  eâte-)^^  & d’avcc  les  Chré- 
tiens qui  fe  tournoient  à 1 Orient,  il  leur  an- 
nonça ces  paroles,  qui  font  un  verfet  dcl'AIco- 
rant  tturn<  ta  face  verr  le  S.  Temple  en  faifant 
ta puitef.  C’eâ  le  côté  du  Midi,  c'cil  ce  qu* 
on  appelle  communément  Ke&lak , c elf*à*dire 
l'afpcd , ou  l’objet  local  du  culte . Ce  n’cfl  pu 
que  les  Mahometans  ne  croyent  comme  nous  fai- 
Ions,  que  Dieu  elf  également  proche,  & pre- 
fenc  en  cous  lieux,  maitc'efl  parce  que  leur  Lé- 
gislateur leur  a commandé  d'avoir  tuôjours  les 
yeux  du  côté  de  la  Mecque  en  s'adrefTant^Dieii 
ahn  de  fe  mieux  fouvenir  que  c’  cl)  la  première 
Maifon  qui  ait  été  bâtie  ï Jon  honneur.  Contre 
le  pilaflre  gauche  du  Portique,  il  y a une  Chai- 
re de  Porphyre  , devée  de  quatorze  marches 
faite  CD  maniéré  deTbrône,  oont  la  quatorziè- 
me marche  cA  plus  large  que  la  treiciéae,  par- 
ce qu’elle  fert  de  Aégc . C'cA  oh  l’on  prêche  en 
Hyver  , ou  dans  les  mauvais  tems , car  il  y & 
une  autre  Chaire  i l’entrée  du  Portique,  oh  1' 
on  prêche  quand  I’  air,  ou  le  5io1cil  le  permet- 
tent , parce  que  Ih  on  eA  h découvert  . On  y 
fait  des  Prônes  ou  Sermons,  les  jours  de  culte 
public,  comme  le  jourdu  repos,  quieA  le  Ven- 
dredi & les  Fêtes,  & c’cA  d'ordinaire  après  la 
prière  de  Midi , dans  les  grandes  Mofquées . Il 
s'eo  fait  auffi  ailleurs,  mais  perfonne  ne  fe  fait 
un  devoir  capital  d’y  alGAer  comme  parmi  les 
Chrétiens.  Mahomet&fes  premicrsSucccncurs 
faifoient  régulièrement  ces  Prônes  , ôc  c' é- 
toit  leur  droit  de  régale  incommunicable,  c'eA 
qu'ils  l’arrogcoicnt  les  deux  glaives,  le  fpirituel 
Ôc  le  temporel . Ils  faifoient  premièrement  la 
prière , & puis  ils  monioient  en  Chaire  pour  fai- 
re le  Prône  , où  ils  annoncuient  au  Peuple  ce 
qu’  ils  trouvoient  convenaole  . I.cs  Califes  de 
Bagdad  continuèrent  la  même  fooffion,  & juf- 
qu'à  la  An  de  leur  règne,  on  faifoit  auAi  ce  jour- 
là  , dans  tout  leur  tmpirc , une  prière  pour  eux 
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nommément,  & pour  leur  préfomprif  heritier 
ouSucccAcar  déAgné;  mais  quand  ce  règne  eût 
pris  Ad,  par  les  Conquêtes  des  Tartarcs,  cette 
pratique  s’abolit  peu-b-peu.  Les  Princes  régnant 
s’ éioient  pas  Prédicateurs , la  fon£\ion  de  prê- 
cher devint  panieuliêrc,  & propre  aux  gens  d* 
Lglife , comme  cela  fe  pratique  aujourd’hui  dans 
tous  les  Etats  Mahométans.  Au-dciïus  àtiMah- 
rab  , ou  Jubé  , il  y a une  Armoire  faiie  dans 
le  mur,  de  trois  pieds  de  haut,  & de  deux  de 
large,  de  bois  d' Alocs,  ornée  de  lames  d’or 
inalEf  jufqu’aux  peintures,  fermée  d'unCadenat 
d’or.  C’cA  oh  l'on  garde  deux  Kcliques  fortpré- 
cieufes  au  Peuple  Perfan,  l Alcoran  écrit  de  la 
main  d' Iman  Réza,  il  y a plus  de  mille  ans, 
& la  chemife  d' Iman  Hilfem,  teinte  du  fang 
des  blcA’urcs  dont  il  mourut.  On  ne  montre  ja- 
mais cctie  Relique  , & on  ne  la  doit  tirer  de- 
hors, qu'en  cas  d'invaAon , tel  que  leRoïaome 
foie  en  danger  ; car  alors  les  Perfans  aAurenc 
que  mettant  cette  chemife  au  bout  d'une  piquo 
ic  la  faifanc  voir  b 1*  Ennemi,  la  feule  expo- 
fîtion  de  cette  Relique  le  mec  furemeni  en  dé- 
route. 

Les  côcez  de  la  Cour  conCAent  chacun  en 
oeuf  Portiques,  celai  du  milieu  plus  large,  ôc 
plus  haut  que  les  autres  ; & joignant  cette 
Cour  , il  y en  a une  autre  de  foizante-qua- 
turze  pas  de  long  , ôc  de  trente  de  large  , qui 
a aulC  un  grand  Baflln  de  Marbre  au  milieo, 
& cAauAî  entouréede  beaux,  & profonds  Por- 
tiques , élevez  de  terre  de  trois  pieds  , Ôc  de- 
mi . Les  Cours , & tout  Je  fonds  de  la  Mof- 
quée,  cA  conAruit  de  grandes  & nuAives  pier- 
res , & tout  l’ouvrage  eA  revêtu  de  briques  ver- 
siAées  d’ un  émail  merveilleufcmcnt  beau  , & 
vif  d’ ouvrage  Mofaîquc,  qui  comienoent  des 
paAagcs  de  1 Alcorao,  preiqu'en  tous  les  en- 
droits. 

L'autre  Mofquée  qui  donne  fur  la  place  , & 
qu’un  appelle  La  Mofquée  du  grand  Pontife,  & 
aufTi  Fatbi  .Allai  comme  qui  diroit  l'ouverture 
du  Ciel,  n'  eA  pas  A grande  b beaucoup  près  . 
L'entrée  en  cA  pourtant  large  de  vingt  pas , & 
profonde  de  quinze,  faite  en  dcml-lune,  com- 
pofee  de  Portiques  dont  les  deux  premiers  tou- 
chent le  Bazar  qui  règne  autour  de  la  Place  • 
Le  bas  de  l’édiAce  b la  hauteur  de  fept  b huit 
pieds  cA  revêtu  de  Tables  de  Jafpe,  tant  de- 
dans que  dehors  , te  haut  1’  cA  de  briques  é- 
maillées,  comme  la  grande  Mofquée:  ce  haut 
conGAe  en  Galleries , en  Balcons  , en  Niches 
de  mille  Agurcs  . On  entre  dans  1'  Eglife  par 
DD  Perron  haut  de  douze  marches , & par  une 
Gallerie  voûtée,  qui  conduit  au  Corps  de  l'é- 
dlAce , lequel  eA  couvert  d’ un  gros  Dôme . A 
r entour  font  des  Cours , avec  des  BafTins , & 
desUrnes  d’eau  pour  les  PuriAcacions.  1^  Chai- 
re en  cA  portative.  IxMalnabi  qu’on  peut  ap- 
peller  en  quelque  forte  , l’ Autel  Mahometan , 
eA  de  jafpe,  uipporté  par  des  PilaAres  d'émail 
verd,  d’ordre  Ionique.  Du  rcAe  cette  Mofquée 
eA  fombre , & peu  fréquentée . Il  y a un  Palais 
qui  y joiot,  lequel  appartenoic  au  grand  Pon- 
tife du  tems  d'Abas  premier,  & de  ScA  pre- 
mier. 

Le  Pavillon  àe  ttîarlopf  cA  un  bâtiment  jet- 
té  hors  d’œuvre , qui  fut  fait  pour  la  récréation 
d'Abas  fécond  b fon  avenctnenc  b la  Couronne , 
un  vrai  jeu  d’  Enfant,  ou  d’ homme  qui  n'a 
rien  vû  , comme  font  les  Rois  de  Perfe  , à 
leur  avenement  b la  Couronne . C’eA  un  mou- 
vement d’ Horloge,  qui  fait  remuer  beaucoup 
de  grandes  Marionnettes , des  têtes  , des  bras 
& des  mains  qui  font  attachées  b des  Agu- 
res  pcbtcs  contre  le  mur  , & & qui  tiennent 
des 
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idet  Tn(tnimcns  de  MufiquCi  des  olfeauX)  & d’ 
autres  bftes  de  boispeiat,  & quicarillone  Cha- 
que heure  du  jour . Les  Perfans  regardent  cette 
pièce  avec  bien  plus  d’ admiration  que  nous  ne 
regardons  l'Horloge  de  Strasbouig , ou  d’Anvers 
& comme  un  Chef-d’eruvre  de  Tbrccs  mouvan* 
tes  f quoique  ce  luit  un  mdchant  carillon  j & 
que  les  figures  foient  des  plus  grofTicres. 

Le  Marthe  ïmffériâl  y fitud  au  Nord  de  la  Pla> 
cCi  en  fait  la  plus  grande&  plus  belle  enrre'c. 
J'ai  dit  qa’il  a la  forme  d'une  demilune  enfon- 
cée, & c'ed  ce  qu'on  peut  voir  dans  le  plan. 
Le  Portait  efl  un  grand  demi -Dôme,  fait  de 
carreaux  de  Porcelaine  , peints  de  Morcfques 
de diverfes couleurs,  oùaboutilTenc  deux  grands 
Parapets,  ou  rebords,  qui  regoenc  tout  autour 
de  l'édifice,  élevet  de  trois  à quatre  pieds  fur 
le  rei  de  chaulTée,  & profonds  de  quinte  fei- 
ze,  lefqucls  font  revêtus  de  Tables  de  Jafpc, 
& de  Porphyre,  \ quelques  coudées  de  haut, 
au^i  bien  que  le  mur  de  T édifice  . Ce  beau 
Perron  ou  rebord,  fert  pour  I’  étalage  des  ]o- 
uallicrt  & des  Orlèvres  qui  vendent  là  des  ou- 
vrages d'or,  des  bijoux,  des  monnoyes  curieu- 
les,  & audt  pour  des  vendeurs  de  riches  har- 
des qui  font  loûjours  fournis  de  quantité  de  fort 
beaux  habits  , & de  fort  beaux  Harnois  . Le 
Portail  eA  peint  èk  on  y a reprefenté  une  Ba- 
taille donnée  par  Abas  le  Grand  contre  les  Us- 
becs,  & il  y a au-deiïus&  au  delTous  des  re- 
prefcntacioni  d’  Européans  qui  font  à table  le 
verre  à la  main,  hommes,  & femmes  en  po- 
Aute  de  débauchez;  & tout  cela  fort  nul  peine 
félon  le  peu  de  capacité  des  Perfans  dans  ccc 
Art.  Au  haut  cA  une  grolTe  Horloge  de  trois 
pieds  en  quarté,  laquelle  cA  à préfenc  démon- 
tée, foit  laute  d’HorJoger  pour  l'entretenir  foit 
à cauie  que  toute  forte  de  fonneric  eA  abomi- 
nable aux  Perfans  ; à qui  la  Religion  imetdic 
le  fod  des  cloches:  il  y en  a pourtant  une  grof- 
fe  élevée  tout  au  haut  du  Portail  , & qui  en 
lait  la  cime;  mais  elle  ne  fonne  jamais  . Elle 
cA  du  poids  d'environ  huit  à Dcof'ceas  livres. 
l.e  bord  a un  liAon  de  lettres  moulées  , con- 
tenant ces  mots,  Sanilit  Maria  y ora  pro  neiit 
Malieribuf.  cei^ui  donne  lieu  de  croire  que  cet- 
te cloche  étoit  a quelque  Couvent  deReligicu- 
fes  de  la  Ville  d' Ormus,  d’ob  elle  a été  ap- 
portée . Ormus  fut  prife  peu  après  qu’  on  côt 
bâti  cette  Place,  & Abas  leGrartd,  qui  étoic 
un  fiu  politique  , & qui  cherchoit  à plaire  à 
toutes  les  Nations,  & aux  Européans  particu- 
culieremcnt  , à caufe  de  leur  induArie  , & de 
leur  riche  Commerce,  lequel  il  vouloic  attirer 
CD  fes  Etats , ne  fe  foucioit  pas  de  choquer  les 
devoirs  de  fa  Religion  , au  prix  de  gagner  le 
cœur  des  Peuples , qu’il  croyoit  utiles  à l'enri- 
cbiAcment  de  fon  Etat. 

Les  Perfans  appellent  ce  Marché  Kayfcrii  , 
du  mot  de  Ka/fer , qui  chez  eux  fignifie  Cé- 
far  , foit  qu’  ils  aîeot  ainfi  changé  le  nom  de 
Céfar,  foit  qu’ils  aient  pris  des  Aliemans  ce- 
lui de  Kayfer.  Leurs  Livres  appellent  Cefarée 
Ka/jmé-y  & Abas  le  Grand  donna  ce  nom  à 
cePoruil , parce , difoit-il , qu'il  l'avoit  fait  faire 
fur  le  modelle  d’ un  Portique  de  Céfaréc  . 11 
mène  dans  le  plus  grand , ôc  le  plus  fomptueux 
Bazar  d'ifpaban,  & oh  l'on  vend  les  plus  ri- 
ches étoffes . Ce  Bazar  eA  couvert  en  voûte  . 
Le  milieu,  quicA  «n  grand  rond,  couvert  d’un 
Dôme  de  Morefque  fort  élevé,  demême  qae  la 
voûte  du  Bazar,  donne  entrée  du  côté  droit  à 
la  Maifon  de  la  Monooye,  & de  l'autre  à un 
magnifique  Caravaoferai  , appellé  le  Caravan- 
ferai  Royal , parce  qu’  il  eA  du  Domaine  du 
Roi  - II  cA  b|ti  à deux  Etages  antouc  d' use 
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rpicleufe  Cour,  & comienr  plus  de  cent  qu.i- 
rantc  Chambres  . Ces  deux  édifices  ont  de  grands 
Portails,  dr  même  Aruélurc  que  le  Porutl  itn- 
pcrial.  Celui  de  la  Monnoye  cA  peint  d’une  re« 
prefentation  d’ Aly,  SacccAcur  de  Mahomet 
qui  délivre  une  belle  perfonne  des  mains  d’ un 
Lion  . On  (cconnoii  ce  Hcios  des  Mahome- 
tans,  tant  à fon  Sabre  à deux  pointes  , qu*  au 
voile  verd  qui  lui  couvre  le  vifage  « Les  Per- 
fans couvrenrainfi  deverdlevifage  d'Aly,  mais 
ils  couvrent  d'un  voile  blanc  celui  de  tous  leurs 
Prophètes,  & de  leur  Saints,  pour  dire  cjue  le 
vifage  des  Saints  «A  incomparable,  & quon  n* 
en  peut  reprefemer  les  traits  merveilleux.  F.tt- 
fsnt  quelques  pas  plus  outre  , on  fe  trouve  en- 
rourédecinqou  fixCanv.inrerais  les  plus  grands 
& les  plus  riches  de  de  Ville.  On  les  appelle  le 
Caravanferai  de  MaUairn-bce  ; le  Caravanferac 
de  CF.cttrie\  le  Caravanferai  de  Caihan,  quîcA 
une  Ville  de  la  Parthide  ; le  Caravanferai  du 
PtHfU  tULar,  qui  eA  une  partie  de  laCarami- 
nie  deferte,  & ceCaravaiiferai-ci  eA  rempli  de 
DroguiAes  en  gros.  Le  dernier  s’appelle  le  Ca- 
nvanferai  des  Multanirnt.  II  cA  (itué  àcôté  d* 
un  beau  Bazar,  qui  porte  ce  même  nom  dcMul- 
tantens,  qui  font  (eslndiens  dcMultan,  la  pre- 
mière Ville  des  Indes,  du  côté  de  la  Forteref- 
fe  de  Candahar  , qui  cA  fur  U Frontière  de  la 
Perfe  , vers  le  Nord  . Tout  le  Commerce  des 
Indes  en  Perfe  fe  faifoit  communément  par-là, 
avant  la  navigation  des  Européans  au  SemPer- 
fique  . 

Après  la  Defeription  de  tout  le  dedans  de  la 
Place , & du  Marché  fmpcrbl , je  viens  à celle 
des  Bazart  qui  l’environnent  tout  à l'cRtour  oô 
on  vend  de  toute  forte  de  denrées  , comme  on 
fait  dans  la  Place,  mais  de  plus  fines  fit  déplus 
cheres.  Abas  le  Grand  , le  Fondateur  de  cette 
Place  Royale,  avoit  ordonné  les  chofes  de  telle 
maniéré  pour  la  commodité  du  Commerce,  qu* 
on  pût  trouver  dans  la  Place  même  les  chofes 
les  plus  communes  , & les  plus  rares  dans  les 
Bazars  qui  font  à l'entour , & que  les  Ouvriers 
fuAent  placez  entre  le  Marché  & les  Bazars.  U 
avoit  ordonné  aulfi  que  les  Marchands  de  mê- 
mes denrées  fufTcnr  rous  cnfemble  à part , & 
parCanton.  J'ai  déjà  obfcrvé  plufieurs  fois  que 
ces  Bazars  font  des  Gallerics  couvertes . Cel- 
les-ci font  de  huit  ï neuf  pas  de  largeur,  fort 
hautes , couvertes  en  voûte  , avec  un  double 
rang  de  Boutiques.  Les  Boutiques  les  plus  pro- 
ches de  la  Mofquce  Royale  , après  les  Sales 
de  Caffé  , font  les  Sahefoa  , qui  font  des  Re- 
lieurs de  Livres,  qui  vendent  en  eePaïr-là  an- 
cre, Canifs,  Plumes  , Papier , écritoircs  . Ils 
ont  cctce  coûiume  parmi  eux  de  tirer  au  fort 
le  Jeudi  au  foir  , qui  d’ eux  tous  étalleri  le 
Vendredi , qui  eA  le  jour  du  repos  chez  fes  Ma- 
honKtans  . Il  n’  y a que  1'  heureox  qui  ouvre 
Boutique  ce  Jour-là  parce  qu’  il  eA  Fête , & il 
vend  plus  en  ce  jour  confacré,  qu’  en  un  mois 
d' autres , à caufe  du  concours  du  Peuple  à la 
Mofquée . 

Enfuite  en  prenant  à gauche  vers  le  Palais  Ro- 
yal , on  pa Ae  le  Canton  des  Bah  uticn  qui  va  jufqu’ 
au  Coin,  OLI  on  trouve  deux  très-grands  Cara- 
vanferais,  qu’on  appelle  la  CnryÎÆr,  parce  que 
runcontient  lesCuifincs  du  Roi,  l'autrelaBM- 
eherù , oû  l'on  égorge  les  bêtes , & oh  fe  tient  la 
poullailicrie  pour  la  Maifoo  du  Roi  , & pouf 
tous  ceux  à qui  le  Roi  donne  des  ordinaires.  En  ci- 
rant à droite  au  fortir  de  1a  Mofquée  on  trouve  le 
Quartier  dziSellerr  quiveadent&quî accommo- 
dent tous  les  gros  & les  menus  Harnois  , qui  futsc 
fort  bien  travaillez  en  Perfe:  ce  Quartier-Ià  tire 
jufqu’  au  coin  de  la  Place , où  cA  le  beau  Cz« 
B b i «vaQ- 
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tavanfcrii  àt  Mafcoud  ^{pff  t donc  psrid.  (îttnourir4  II  y en  a un  autre  tout  proche  qui 
Proche  de  ce Caravanferai , il  y ena  un  au»  mtfne  au  Bazar,  où  l’on  imprime  d’or  & d’ar* 
tre,  qu’oo  appelle  des  Vfnd<urt  de  A//,  oh  1er  gci^t,  ou  de  couleurs  , les  etoifes  de  foye  , de 
Etrangers  de  Babylonc  ont  accoAtumd  de  Te  lo>  même  que  la  toile  . Cela  fe  fait  en  Perfe  fort 
gerj  de  de  là  on  patfe  la  Callerie  des  Coriiat  proprement  & fi  dpais,  qu'on  je  prend  pourda 
qui  efi  terminée  par  un  Caravanferai,  la  GaK  tilTuoude  labrederie.  Après  ontrouve  les  Ven- 
lerie  des  Teumeurs^  qui  aboutit  au  Pavillon  de  deurt  de  Pipes  à la  Perfnne,  dont  le  Canton  a- 
l'Horloge , celle  des  ÈatUHtt  JeCerre»,  nui  lî-  boutit  proche  le  Marchd  Im^rial,  à un  endroit 
nit  à la  Mofqude  du  cedre.  On  voit  à coté  de  oîi  il  y a les  plus  belles  , & les  plus  rpacieufet 
cette  Mi  lqude  les  enerdes  de  deux  grands  Ca-  Maifons  à Calld,  de  toute  U ville.  Ce  font  de 
ravanferais  nommez  de  Gulpe^mt  Ville  de  la  grarwls  Salions  , haut  élevez,  ouverts  de  haut 
Parthidc  , de  de<  Cardeurs  de  Cotion  \ & au  enbas,  avec  des  Echaffauds  au  dedans  faitscom- 
bout  il  y a un  Puids  Royal  pour  le  Cottrni  , me  les  établis  des  Tailleurs,  ob  l’on  cA  alTisdc 
fondé  par  Abas  le  Grand,  en  laveur  des  Pay-  appuyé  à l'aife.  Ontrouve  enfuite  te  Canton  des 
fans  qui  raportent vendre:  joignant  laMofiuée  Bunnetiers  de  peaux  de  Mouton  frifées  , & de 
cA  le  Portai]  du  Palais  de  Mah/rwed  Metd/ , Martre,  lequel  tire  iufqu'au  coin  de  laGilIcrie 
premier MiniAre,  &du  C^/r-£/*/r/«>nfon  Ire*  ou  à fooCarrefour,  comme  parlent. les Perfans 
re.  Le  même  Portail  fert  puur  les  deux  Paiais,  qui  appellent  les  Coins  de  rués  Carrefoursi  de 
& plus  avant  il  y a un  grand  College  qoi  por*  allant  plus  outre,  on  palTe  devant  les  Orogui- 
tc  le  même  nom  que  laMorquéc,  aïintéfé  bâ-  Ae«,  puis  par  devant  les  Vendeurs  d’ arcs,  de 
ci  en  même  tems  de  par  le  même  Fondateur,  de  floches,  après  quoi  on  rencontre  l'entrée  du 
On  lailTe  à câté  du  Collège  un  pafiage  fous  ter*  Caravanferai  Geddé  , du  nom  de  la  mcrc  de 
re  qui  mène  vers  la  ForterelTe  , par  de  pcti:c$  Sch  premier  , qui  le  fit  bâtir  : c*  eA  uo  fore 
rués  fales,  dans  lcrquelles  il  y a cinq  oufisCa-  grand  bâtiment  , & fort  rempli.  Il  y a à Tes 
ravanferais,  qui,  comme  les  Maifonsd'alemour,  côccz  quatre  autres  Caravanfetais  plus  petits  « 

De  font  habités  que  par  des  femmes  débauchées  qui  portent  le  même  nom.  On  les  appelle  tous 
qui  fcrvecc  pour  le  plus  commun  peuple  . Puis  cinq  auiTi  l^ndra  Fnuchy  c’eA*â*dire  Vendeurs 
on  entre  dans  le  Canton  des  Marchands  de  Sou-  de  Londres,  parce  que  ce  font  les  Magasins  des 
liers  plats  & fans  talon  . Les  fouliers  des  hom-  principaui  Marchands  de  Drap,  qu'on  appelle 
mes  de  des  femmes  font  tout  fcmblables  en  Per-  Londres,  â caute  que  c'eA  des  Anglois  que  les 
fe;  il  n'y  a aucune  diAcrence.  Au  bouton  trou*  Perfans  ont  cû  le  premier  Drap,  & qu'ils  con- 
vc  les  entrées  d'un  Bain,  & d'un  Caravanferai , tinuent  de  le  tirer.  CesCaravanferais  font  rem- 
qui  font  fur  le  derrière,  car  lesGatIcrics  ne  font  plis  d' Arméniens,  qui  font  ce  négoce  de  Drap 
interrompues  d'aucun  édifice.  Après  ily  a une  plus  que  les  autres,  St.  qui  le  faifoient  feuls  jui- 
Gallcrie  de  revendeurs  , St  enfuite  un  Purtail  qu’au  régné  de  S'iUman.  Il  n’y  a prcfque  pas 
qui  mène  à trois  Caravanfcrais  1'  un  contre  I’  un  Marchand  de  cette  nation,  qui  n’aii  U (on 
autre,  qui  portent  le  nom  d'Aly  Coulikan.  C Magazin  . Les  vendeurs  de  bas  fe  ticnneot  au- 
cA  oii  fe  tiennent  ks  plus  riches  Indiens,  qui  tour  duPonatl  qui  fert  d'enc.éc  à ccsCiravaik- 
font  lesHanquieis  & les  Changeurs  de  laPciic . ferais.  Les  bas  font  de  Drap  en  Perfe:  on  n’  y 
Après , on  palfe  le  Quartier  des  f ailcurs  de  Den*  en  porte  point  d'auitcs . Après  on  trouve  la  Gai- 
telles,  & de  Boutons  d or,  St  d argent,  lequel  lerie  des  Fourbiireurs  , enfuite  celle  des  Veo- 
finit  à une  des  grandes  avenues  de  la  Pl.tcc  Ko-  deurs  de  fouHers  de  ch  igrio , & a haut  talon  donc 
ya'e:  celle  par  où  l'on  va  ati  Quartier  oh  eA  le  les  Boutiques  s’  éiendcut  iufqu'au  grand  Portail 
Bateau  de  la  Ccn/rifirare  HoUandeife ^ St  Cflaf-  du  Palais  Royal , autour  duquel  vous  voTez  nom- 
pue  det  Capaeim,  Le  PaLis  du  kmcux  Imati-  bre  de  Mollis,  chacun  fur  un  petit  tapis,  avec 
Cokiieait  clt  proche,  qui  étoil  le  Géoérabliime  un  petit  pupitre,  leur  p.ipier  &.  leur  écricoire  à 
des  Années  de  Perfe  fous  Abas  le  Grand  ; le  cAié.  C'eU  puur  fe  fcrvice  des  Payfons,  & de 
principal  inslrumcnt  de  fesCorquêtrs,  &fonp)us  tous  ceux  qui  ne  favent  pas  écrire  qui  font  faire 
ancien  Compagnon  de  guerre.  lâ  leurs  comptes,  leurs  lettres,  leurs  requêtes. 

En  continuant  d'aller  le  long  de  ces  Galle*  F.ntre  ce  Portailèk  la  Porte  du  Serrai!,  le  nen- 

rîes  • on  trouve  celle  oh  d'un  câié  font  des£*  nent  des  Ortévres  St  des  Lapidaires,  Si  au  delà 

pifirrtj  des  Coafitunert  ^ St  des  Dn^uijltt  ^ &t  des  Miroitten  , des  Quiocailicrs,  & dea  Mer- 
de 1 autre  des  rcvcndcursdc  riches  nippes . Leurs  ciers- 

Boutiques  aboutiffent  à un  Collège,  qu’on  ap*  ' LtPalattRf-yai  cA  fans  doute  un  des  plus  * t' 
pelle  de  ^bdalla  , an  delà  duquel  la  Calierie  grands  Palais  qui  fe  voye  dans  une  Ville  Ca- 
eA  occupée  par  des  Cmfioien  qui  vendent  mai-  pitalc  ; car  il  a'  a gueres  moins  d' une  lieuë , St 
grc  tous  les  jours  pour  qui  en  veut.  L'  abili-  demie  de  tour  . Legrand  Portail  donne  fur  1a 
Dcnce  eA  fort  connue  St  fort  pratiquée  parmi  Place  Kovalc.  On  l anpeUe  ceA-àr' 

les  Mahumetans,  comme  unremede,  mais  non  dire,  la  Porte  haattf  ou  la  Pim  fatrée^  St  non 

pas  comme  une  moriiKcacioo.  Leurs  Carêmes  pas  la  Porte  d Aly,  comme  quelques  uns  pes- 
ée leurs  jehoes  fe  gardent  en  ne  mangeant  ni  fent,  trompez  par  la  conformité  du  mot  . Elle 

ne  bûvant  rien  du  tout,  depuis  le  point  du  jour  cA  toute  de  Pwrphvre , «Si  K»rt  eatuuilee. 

jufqu'au  Soleil  couché^  il  en  eA  de  même  par-  Le  Uuii  e:t  auili  de  Porphyre  de  couleurver- 
mi  les  Gentils  ; & pour  ce  qui  cA  des  Chré*  te  , haut  de  cinq  à fit  pouces , fait  en  dinii- 

ticQsOriemaui,  ils  ne  coonoilfeoc  point  ta  dif*  rond.  Les  Perfans  le  révèrent  comme  facré,  Sc 

ferencc  qu'on  met  parmi  nous  entre  abAinen-  qui  marchcroit  dcAus,  fsroit  pjni:  li  taurdo'C 

ce  & jeûne.  Lorfquiis  s'abAiennent  de  viande  enjamber  par  delfos.  Toute  la  Porte  meme  cli 

c’eA  qu'  il  eA  jour  de  jeûne,  & ce  jour^tà  ils  facréc  . Les  gens  qui  ont  re^u  quelque  grâce 

De  mangent  ni  ne  boivent  qu’à  vêpres,  & ils  du  Roi  vont  la  baifer  en  pompe  , ét  en  cè- 
ne mangent  rien  en  général  qui  ait  cû  vie,  ni  rémonie  en  mettant  pied  à terre  , de  le  tcuanc 

qui  forte  d’animal  vivant , comme  ceub , beur*  debout  contre , ils  prient  Dieu  â haute  voix  pour 

re,  fromage,  & lait.  A^s  ces  Cuifiniert  on  la  profperité  du  Prince.  Le  Koi  par  relprcî  ne 

trouve  des  Libraires,  & cofuite  des  Fondeurs,  b patte  jamais  à cheval . Au  devant  à cinq  ou 

au  milieu  delquels  eA  l’entrée  d’un  beau  Cara-  fie  pas  du  Portai] , font  deux  grandes  Sales,  ea 

vanfe^rai,  coniliuit  aux  dépends  de  SefiMirza,  l'une  driquellcs  le  Prefident  du  Divjn  admiot- 

fiis  aîné  d'Abas  le  Grand,  celui  que  ce  Prince  Are  h JuAicc , & eipedicJes  irqucics  prcfentécs 

au 
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•U  Roif  & dins  t’autre  hr  Gnnd-Maîir«  d’Hfr'  de  toutes  couleurs  > & le  Salon  entier  eA  garni 
tell  qu*on  appelle  eoPcrfe  Chef  des  M^ttretde  de  courtines  tout  à l'entour  y doubk'es  des  plus 
U Pone,  tient  fon  Bureau  public  . A côté,  it  fines  Indiennes  , qu’on  e'tend  du  côtd  du  Soleil 
y a deux  autres  Sales  plus  pentes,  qu'on  appel*  iulqu’ll  huit  pieds  de  terre  feulement,  fans  que 
Je  Sales  des  Gardes  , ^rce  qu'elles  ont  dte  fai-  cela  empêche  la  viîd.  Un  grand  fijlfio  de  mar- 
tes pour  un  Corps  dcGardcs,  ntits  ta  perfonae  bre  avecdcsjets  d'eau  ï l'emour,  &au  centre, 
du  Souverain  eA  fi  Cacrce  en  Perfe  , qu'un  ne*  occupe  le  milieu  de  la  grande  Sale  . CeA  celle 
glige  ceVteGarde}  de  fortequ’il  o'y  a iamaistk  oii  lefuccelTeur  d'Abas  fécond  a didcouronne'. 
perfonne  durant  le  jour  , & ceux  qu'on  y met  Quand  on  paAe  droit  par  i'Allde  où  conduit  le 
en  Ca(>ion  la  nuit,  y dorment  dans  leurs  lus  Portail,  on  parvient  à un  grand  Perron,  au  haut 
comme  dans  leur  propre  Mailon  , fans  iermer  duquel  on  trouve  de  grands  Corps  de  Logis  de 
Don  plus  le  grand  Portail,  par  où  chacun  encre  tous  côtez  , qui  font  de  ces  Magarins  du  Koi, 

& fort  comme  il  veut,  fans  qu'on  cric  qui  va-  pu  Galleries,  qu'on  appelle  Karfilioue  , c'cA*^- 
là,  ni  qu'Ame  vivante  y foit  au  guet.  CePor*  dire  Maifon  d'ouvrage,  parce  qu'on  y travaille 
tait  cA  uo  afyle  faerd  & inviolable,  & dont  U pour  le  Roi  fie  pour  la  Maifon.  Celui  qui  cA  ù 
n’y  a que  le  Souverain  en  perfonoe  qui  puiA'e  droite,  renrerme  la  Bibliothèque  fie  les  Kclieurz 
tirer  un  homme  . Tous  les  Banqueroutiers , fie  de  Livres.  La  Sale  de  la  Bibliothe'que  cit  bien 
les  Malfaiteurs  s'y  retirent  peodaDC  qu’on  ac*  petite  pour  un  tel  ufage , car  elle  n’a  que  vingc- 
coramode  leurs  afTaires,  les  bommetfieles  fem-  deux  pasde  long,  fur  douzede  large.  Les  Murs 
mes  L part,  dans  deux  grands  Jardins  fdparez,  de  bas  en  hautlont  percez  dcNiclics  de  quinze 
qui  ont  chacun  unPaviltoo  cootenaot  une  Sale  ù feize  pouces  de  profondeur,  qui  fervent  d'ais* 

À pluficurs  petites  chambres  & cabinets  à l'en-  Les  livres  y loot  couchez  à plat,  les  uns  furies 
tour.  Les  Mofqudes  ne  font  point  des  afylcscn  autres , en  pile  , félon  leur  grandeur  , ou  leur 
Perfe,  ni  les  autres  lieux  facrez  . On  n’y  con-  volume,  fans  aucune  diAinê^ion  des  matières  qu* 
noie  d'autre  afyle  que  les  tombeaux  des  grands  ils  traitent,  commeonJ'obferTe  fi  biendansnos 
Saints,  cette  Porte  Impériale,  IcsCuiOnes,  fie  Biblioihdqucs.  Les  noms  des  Auteurs  font  deritt 
les  Ecuries  du  Roi  ; fie  ces  derniers  lieux  loue  pourJaplùpartfurla  tranche  du  livre.  Degrands 
des  afyles  par  tout,  (bis  ù la  ville,  foitùlacam*  rideaux  doubles,  attachez  au  plat-fonds  , cou- 
pagne.  Le  Roifcul  en  peut  tirer,  ou  Ibn  ordre  vrcnr  toutes  cet  niches,  en  forte  qu’on  ne  voie 
Ipecia]  ; mais  q-.iand  le  Rot  donne  cet  ordre,  pas  un  livre  en  entrant  dans  la  Sale,  maislcule- 
ce  n’eA  pas  direClcmeni,  mais  en  defeodant  de  ment  ces  rideaux,  fie  un  double  rang  de  coiTres, 
porter  Ù manger  au  fugitif  dans  le  lieu  où  il  eil , hauts  de  quatre  pieds , le  long  des  murs , qui 
ce  qui  le  réduit  enfin  a en  fortir.  Les  Sofit  qui  font  auAi  pleinsde  livres.  Ceux  de  cette Bibiio- 
onc  la  Carde  de  laPottelmpdiialc,  ontl'IoTcn*  theque  Roïalc  font  Perfaos,  Arabes,  Turquef- 
dance  de  Tafyte  , fit  ils  favent  bien  en  tirer  dti  ques,  fie  Cophics. 

Srofit . Le<  Sofis  font  les  Gardes  ou  Corps  du  ' A côté  de  ces  MagazinsdeslivrcsficdesRe-  i p.yt. 

oi,  lorfqu’il  fort  du  Palais,  ù moins  qu'il  ne  Heurs  , cA  Je  Magazin  qu'on  appelle  la  grande 
forte  avec  fes  femmes  ; car  alors  , ce  finit  les  Carderobe,  pareequ'on  y renferme  ces  habits. 
Eunuques  feulement  qui  g.irden[  fipvrfonnc,  de  ou  Caiatty  comme  on  les  appelle,  que  le  Koi 
niême  qu’ils  font  dans  out  le  P.ilais,  loir  aux  donne  pour  faire  honneur.  Elle  confîAe  en  plu- 
Jicux  OÙ  les  hommes  entrent  , foit  en  ceux  où  Ceurs  grandes  Sales,  les  unes  où  l'on  fait  les  ha- 
ih  n'entrent  pas.  CeA  par  une  aiscienneconlti-  bits,  les  aotres  où  on  les  garde  j fie  en  cellcs- 
tuiion  que  les  Sofis  font  lesGardesde  laperfon-  ci,  chaque  cfcèce  de  vêtement  St  celle  de  chL* 
iveduRoi,  fit  ou  dehors  de  foo  Palais,  Umsqu’  que  prix  a fa  chambre  ù part:  le  Koi  donne  tous 
il  puilfe  entrer  aucun  dans  leur  Corps  , que  de  les  ans  plus  de  huit  mille  Calaaij  fie  on  aAure 
leur  fang  ou  de  leur  race.  CesSofisont  Icurlo*  ^e  la  ddpenfeen  va  ùplus  d'unmiINond’dcus. 
gemenc  dans  la  grande  Ailée  où  conduit  le  Por-  'Tout  proche  cA  le  Magazio  des  coffres , fit  ce- 
taiJ  . Ils  y ont  auili  une  petite  .Mofqude  dans  lui  quon  appelle  la  petite  Garderobc  , où  l’on 
laquelle  ils  s’afTembknt  tous  les  Vendredis , qu’  ne  travaille  que  pour  la  perfonne  du  Roi . Enfui- 
on  appelle  Toewr-Cond,  comme  qui  diroit  Mai-  te  on  trouve  le  Magana  du  Caffe , 1:  Magazin 
fon  de  cuite,  ou  d'obdiiFariCe.  Vis-à-visde  ces  des  Pipes,  celui  des  Flambeaux  , qu'on  appelle 
Jardins,  ù main  gauche,  cil  le  P.iviilon  qu’on  la  Maifon  du  Suif,  parce  que  1a  plus  commune 
■p(ielle  Talast  TavUthy  c'eA-Vdire  leSalonde  lumière  donc  les  Perfans  te  fervent  dans  leurs 
rtcurie  , qui  eA  bàiî  au  milieu. d'un  Jardin,  Maifons,  etl  faite  avec  des  lampes  nourries  de 
dont  les  allées  font  couvertes  de  Platanes  des  plus  fuif  rafind,  lequel  cA  blanc  fie  ferme  comme  la 
hauts,  fit  des  plus  gros  qu'on  puiAe  voir.  Daos  cire  vierge  ; fuit  le  Magazin  du  vin  . Comme 
celle  du  milieu,  qui  fait  lace  au  Salon;  H y a les  Magazine  font  prefque  tous  fiits  d'une  md- 
de  chaque  cbid  neuf  Mangeoires  de  chevaux  , me  rymmeirie  , >e  ferai  ladelcription  de  celui- 
auxqueiles  les  jours  des  folcmniccz  , comme  ù d,  pour  donner  une  idée  de  tous  lesautres.  C' 
des  Audiences  d AmbaAadeurs,  on  attache  avec  cAune  maniéré  de  Salon  haut  dcHx  ù fept  toî- 
deschaînesd'ur  autant  de  chevaux  des  plus  beaux  fes,  élevé  de  deux  pieds  fur  Je  rez  dechauAde, 
de  l'Ecurie  du  Roi  , couverts  fit  harnachez  de  coiiAraic  au  milieu  d'un  Jardin  , dont  l'entrée 
Pierreries,  fit  l'on  met  auprès  tous  les  uAancilei  cA  étroite,  fit  cachée  par  un  petit  mur  bîii  au 
d'écurie,  qui  font  auAtd’or  fiu,  jufqu 'aux  doux  devant,  à deux  pas  de  diAance  , afiu  qu'on  ne 
fitaux  maiceiux.  CeA  par  cette  Allée  qu'on  fait  puiAe  pas  voir  ce  qui  fe  fait  au  dedans.  Quand 
P'Aec  les  Amb.dUdeurt  pour  aller  à rAudicoce,  on  y eA  entré,  on  trouve  ï la  gauche  du  Salon 
fit  les  autres  Etrangers  de  qualité  au  Ai,  afioqu'  des  Offices , ou  Magazins  , fit  à droite  une 
ils  voyent  cette  pompe  merveilleure.  Ce  Salon  grande  Sale.  Le  Salon  qui  cA  couvert  en  vou- 
dc  l'Ecurie  a cent  quatre  p.is  de  race,  s'ingt-fix  te,  a la  forme  d'unquarré  long,  ou  d'une  crois 
de  profondeur,  fit  viogi-cinq  pieds  de  hauteur:  Grecque,  au  moyen  de  deux  Portiques,  ouAr- 
ii  c'-l  couvert  n'un  plai-tondsdc  Mofaïque,  affis  cades  profondes  de  fèize  pieds  qui  font  aux  efi- 
fur  desCoiomnesde  boispei<;t  fit  doré;  fit  il  cA  tez  . milieu  de  la  Sale  cA  orné  d'un  grand 
feparé  en  trois  Sales  , dont  telle  du  milieu  eA  Baffin  d'eau,  ùlxirds  de  Porphyre.  Lesmurail- 
élcvée  de  neuf  pieds  du  rez  de  cluuAe'e , fie  ccl*  les  font  revètués  de  Tables  de  Jafpe  tout  ï ren- 
ies dcscfitetde  trois  pieds  feulement:  les  fépa-  tour , h huit  pieds  de  hauteur  ; fit  au  Jeflus, 
saiiout  font  faites  de  UuAis  de  Cryllai  de  Venifie  jufqu  au  centre  de  la  voûte  , oo  oc  voit  de  ton- 
tes 
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tcf  pjrt<  que  nichct  de  millet  fortci  de  ügurei 
qui  (ont  remplies  de  vafes  de  louccs  les  façons, 
& de  toutes  les  matières  qu’on  fauroit  s'imagi- 
ner . Il  n'y  a tien  de  plus  riant  & de  plus  gai 
que  cette  iefiaite'  de  valet»  de  coupes»  de  boo- 
tetlies  de  toutes  foriet  de  ibrmes  » de  façons  & 
de  matières»  comme  deCryllal»  deCornaliac» 
d’Agathe»  d'Onyces  » de  JaCpe  » d'Ambre»  de 
Corail,  de  Porcelaine,  de  Pierres  fines  , d’or, 
d'argent,  dVmait  , Acc.  mêlez  l'un  parmi  l'au- 
tre , qui  rembicne  iocrudez  le  long  des  murs, 
& qui  tiennent  fi  peu  , qu'on  diroit  qu'ils  vont 
tomber  de  la  voûte  . Les  Offices  ou  Magazins 
qu'il  y a ^ cité  de  cette  mag»ili.]ue  Sale,  font 
remplisde  cailfetdc  vin,  hautes  de  quatre  pieds, 
& larges  de  deux. 

Proche  de  cesMagazins  eff  le  plut  grand  & le 

filus  fomptueux  Corps  de  LmÎs  de  tout  le  Pa- 
ais  Rüïal.  On  l’appelle  Tc/ùif/‘Sftai , c’eft-i- 
dire»  lesquarante-pilliers,  quoiqu'il  ne  roitTup- 
porté  que  furdixlmit;  mais  c'ci)  laPhrafePer- 
iane  de  mettre  le  nombre  de  quarante  pour  un 
grand  nombre  : altiG  ilsappelicnt  nos  lullresqna- 
Tante  lampes,  parce  qu'ilsontbeaucouode blan- 
ches, 8c  le  vieux  Temple  de  Prr/fpo/i/ quarai- 
teColomnes,  quoiqu'il  n'y  en  ait  à prefentque 
la  moitié  . Ce  Corps  de  logis  qui  cil  bici  au 
milieu  d’un  Jardin  , comme  les  autres , cil  un 
Pavillon  qui  confutc  en  une  Sale  clevéedeeinq 
pieds  fur  le  Jardin,  large  deeio^uante  deux  pu 
de  face»  & de  huit  de  profondeur,  ^ trois  éra* 
ces  hauts  dcdeux^IcJs,  l'un  lur  l'autre,  dont 
fc  plat-fonds  fait  d ouvrage  M->laique,  vil  porté 
fur  dix  huit  piliiers  , ou  Colomucs  de  trente 
pivds  de  haut,  toorneet  2c  dorées . Il  confille 
de  plus  en  deux  chambres  qui  font  b c&tc  , 2c 
grandes  i proportion,  & en  une  autre  Sale,  au 
dut  de  la  grande  , de  trente  pas  de  face  2i  de 
quinze  pas  de  ptofondeur»  lambrilTée  de  même 
que  ta  g-aude  » avec  de  petits  Cauineis  aux 
Coins.  Les  murs  font  revêtasde  marbre  blanc, 
peint  & daté,  iufqu'à  moitié  de  la  hauteur,  2c 
le  relie  e(l  fait  de  chaifis  de  Cryitil , de  toutes 
Couleurs.  Au  mibeu  d>i  Saloo»  il  y a trois baf- 
ft'it  de  marbre  blanc  l’un  fur  l'autre»  qui  vont 
en  diminuant  » le  premier  ér.int  fait  en  quarré 
de  dix  pieds  de  diamerre  » 2t  les  autres  étant 
de  figure  i>^logone  . Le  Tiône  du  Koi  cil  fur 
une  qu«tii.*mr  eiliaJe  , lorgne  de  douze  pas, 
& large  ue  huit.  11  y a quatre  cheminées  danc 
leSilun,  deux  ^ d'oi-C  2t  deus  a gauLhe,  au* 
deilus  delquelics  il  y a de  g-^arhlcs  peintures  qui 
tiennent  l«u*  les  cûccZ  , (iout  l'une  reprclci.ee 
une  bitat.le  d’Abas  te  g.-and  contre  lesUsbecs, 
& les  trois  auiics  disi'ctfs  Roiaics.  Les  autres 
endroits  font  peinte,  ou  de  tiguresdont  la  plu- 
part (ont  lalcivcs  » uu  de  Morcfqaes  d*or  2e  d' 
azur  appliquez  fort  épais.  On  o y voit  nul  vui- 
de,  tout  cil  couvert  de  cette  maniere-là  . Au 
haut  du  Salon  » tout  à l'cntour  lont  attachez 
des  rideaux  de  ün  coutil  , doublez  de  brocard 
d'or  ^ fleurs,  quoa  tire  du  cô.é  du  Soleil,  en 
les  éiendant  juiqu'll  huit  pieds  de  terre  comme 
une  tente,  ee  qui  rend  le  Salon  très  frais.  Ou 
ne  fauroit  voir  de  plus  pompeufe  audience  que 
ccl.'e  que  le  Roi  aePerfe  donne  dans  ce  Salon. 
Le  Tiône  du  Koi  , qui  cil  comme  uu  petit  lit 
de  repos»  cif  garni  de  quatre  gros  couflins  bro- 
dez de  perles 2i  de  pierreries.  Oc  petits  tunu- 
qucf  blancs,  merveilJeulcmenc  beaux,  font  un 
demi  cercle  autour  de  im  , 21c  quatre  ou  cinq 
autres  plus  grands  Eunuq-ut  font  derrière  , te- 
liant  fes  arir.es,  lout-^-fait  riches  2t  brillantes . 
les  plus  grands  Sciguçurs  de  l'Etat  font  fut  les 
côtea  de  l Eifradcoùcll  leTrdnc.  Lcsbeigoeurs 
iutçricuR  font  lut  U Icconde  Eitradc  « La  jeune 
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NoblefTe  & tous  ceux  qui  n’ont  pas  droit  de 
feance,  font  debout  au  basi*/<rnrmveclaMu- 
fique  ; & les  Dfliciers  fervans  font  debout  dans 
le  Jardin  k quelques  pas  du  Placitre  , fous  les 
yeux  du  Roi. 

Dans  le  même  enclos , ob  efl  ce  fuperbe  Sa- 
lon, il  y en  a deux  autres , l’un  compofé  de 
cinq  étages  oélogoocs , ouverts  l'un  fur  l’autre 
CD  perfpcclive,  ou  en  étrccifTant»  chacun  fou- 
tenu  fur  quatre  piliiers  tournez  & dorez  , 2c 
orné  d’uo  BalTin  au  milieu  . L’autre  Salon  cil 
fair  en  quarré  avec  pluficurs  chambres  & Ca- 
bmets  ï c6té. 

Il  y a encore  deux  autres  grandsappartemens 
pareils  dans  le  Palais  du  Roi  , qui  font  chacun 
dans  UD  Jardin  féparé:  l’un  cflprefque  fait  corn-* 
me  les  précedens  : l'autre  cil  4 deux  étages,  doue 
le  premier  cil  divifé  en  Sales»  2c  le  fccoad  en 
Chambres,  en  Cailcrics,  en  Cabinets,  en  Bal- 
cons i avec  des  Baflfins  2c  des  jets  d'eau  dans  tou- 
tes les  chambres . Ce  font  les  apartemeos  du  Pa- 
lais » où  le  Roi  tient  fes  AfTemblc’es . Chacun 
e(l  ou  au  milieu  d'un  Jardin,  ou  ouvert  fur  un 
Jardin . Les  murs»  dont  les  Jardins  font  enfer- 
mez, font  faits  de  terre  la  plûpart  de  lahiuteue 
accoûiumée  de  dix  à douze  pieds,  couverts  de 
haut  en  bas  de  petites  Lampes  incrullées  pouc 
les  illuminations  , 2c  furmouiez  d’un  Corridoe 
dont  le  Roi  feut  a l'ufage  , & par  lequel  il  vz 
par  tout  fans  être  apperçb. 

Le  relie  du  Palais  Roïai  contient  des  Maga- 
zins , des  Galleries  d’ouvrage  , 2c  le  Quartier 
des  femmes , que  nous  appelions  le  Scrrail , 2c 
que  tcsPcrfa»s  appellent ou  licufacrc. 
Ce  Seiraii  cuniiem  prés  d'une  Ucué  de  tour. 

Tout  le  Scrrail  cil  enfermé  de  murs  G hauts  • 
qu’il  n'y  a aucun  Monadére  en  Europe  qui  en 
ait  de  fcmblablcs.  Il  y a troisgrandesavenués, 
une  dans  la  Place  RoVaIr;  une  autre  vis-à-vis  le 
petit  Arfenit}  la  troiGémeqni  cil  la  principale» 
qu'on  appelle  U po-*e  des  Cinnncs  ; 2t  il  y en 
a une  autre  à duni-lieuii  ddà  , par  laquelle  il 
n’y  a que  le  Roi  fcul  qui  puilic  palTer.  Lapre- 
mi.re  avenue  cil  fermée  d’uo  haut  Portail,  cou- 
tre  lequel  il  y a trois  grandes  Sales  , chacune 
avec  deux  Cabinets  , qui  font  des  maniérés  de 
Corps  deCardc.  Les  Officiers  de  l'Etat  2r  ceux 
qui  ont  affaiie  au  Roi,  peuvent  emrer  dans  Ici 
ueux  première;  Sales  ; mais  les  (culs  Eunuques 
entreut  dans  la  troiGéme.  Le  Portail  ell  caché 
dans  un  détour  , k cÂié  d'une  grande  2c  haute 
tour}  de  manière  qu'on  ne  le  fauroit  voir  qu'en 
mettant  le  pied  delfus . Il  e(l  large  2c  haut» 
fait  en  voûte  , revêtu  à dix  pieds  de  terre  de 
Tables  de  nuibre,  peint  2c doté,  avec  un  Per- 
ron roue  autour  , fur  lequel  les  Eunuques  de 

f;a.defe  tiennent  affis,  pour  recevoir  les  Mef- 
ig;$  des  Eunuques  de  dehors,  2c tes  porterait 
dcdinsj  car  les  Eunuques  ne  vont  pas  tous  la- 
difl*ercmmeot  da»s  l'interieur  du  Serrail . Les 
jeunes  y vont  rarement  ; 2c  s'ils  font  blancs , 
ils  n'y  Vont  point  du  tout,  à moins  que  d’être 
mandez  exprcITément  pour  le  Roi.  Ces  Eunu- 
ques qui  fervent  dans  le  Serrai! , ont  leurs  lo- 
gemvos  fur  les  dehors,  2c  loin  des  femmes,  2c 
il  n'y  a que  les  Eunuques  vieux  2c  noirs  qui  les 
fréqucmeni  , 2c  qui  les  fervent  à taire  leuri 
Mdfages.  Quand  on  a palfé  le  Portail,  on  dé- 
couvre de;  Jardins  à perle  de  VÛC,  couverts  d* 
arbres  de  haute  futaye,  2c  quand  on  a fait  en- 
viron Gx  vingt  pas  de  chemin,  on  trouve  qua- 
tre glands  Corps  de  Logis  qui  ne  font  puiot  en- 
tourez de  Murs  , parce  qu’ils  font  à cent  c<o- 
quanre  pas  de  diltance  l’un  de  l’autre.  L’un  s 
appelle  ÀJrWfwaweeé,  c’efl-à-dirc  , le  Pa’au 
de» Hôtes j parce  que  c’cll  où  on  reçoit,  2c  oq 
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cm  loge  lesfiûteflTeSt  comme  les  remmcjdequx*  {inn  itu  Kol  en  font  proches . I.x  Boulim^trie 
lit^  qui  rendent  vifite  , les  Priocelles  du  ixng  en  cA  prexhe  auHi  , qui  c(i  divifée  en  quatre 

KoîaJ  qui  font  roarie'es , & les  femmes  & les  Mi|>jcins  diRVrcns  pour  les  differemei  fortes 

filles  qu'on  fait  voir  au  Roi  j>our  leur  beautd.  de  |uio.  Le  pain  en  feuille  qui  cA  mince  coin* 

Un  autre  s’appelle  .Amarath  Frr«/o»r,  comme  me  du  parchemin;  le  pain  cuit  fur  les  cailloux, 

qui  diroii  le  Paradis,  Je  troifidme  Divan  Hat-  qui  cA  grand  commeun  grand  BaAîn d'argent, 
ni  y la  Sale  des  Miroirs,  parce  que  le  Salon  de  & eA  très-blanc  & irèvbon  ; le  petit  pain  qui 
ce  troïfième  Corps  de  Logis  cA  tout  revêtu  de  cA  au  lait  & aux  oeufs,  & le  pain  ordinaire, 

miroirs,  & même  ta  voOie  . Le  quatrième  fe  qui,  comme  les  autres , n'cA  pas  fi  épais  que 

nomme  Amarath  Derîa  eba  , U Mer  Roîale,  le  petit  doigt . Il  ]f  a encore  du  c6té  de  cette 
parce  qu'il  eAMti  au  devant  d'un  Etang  de  vingt  Porte  de  la  CuiGne,  divers  MagazinsduRoi, 

pieds  dcDiametie.  Les  Perfans  appellent  Mer  celui  des  Napes,  oit  l'on  garde  tout  le  fcrvice 
koïale  les  Etangs  & lesBaAins  d'eau,  qui  font  de  Table,  celui  des  proviGonsde  bouche,  ce* 
d’une  grandeur  extraordinaire  , comme  eA  ce*  lui  de  la  Porcelaine  , où  l’on  comprend  toute 

lui-ci  , qu'on  voit  couvert  de  toutes  fones  d'  la  Vaiirdle  qui  o’eA  pas  d’or  , parce  que  la 

otfeaux  de  Rivière,  dtauroilieu  duquel  on  voit  VaiffeUe  d’or  a fon  office  parriculu-r,  ccluiqu* 
un  Parterre  verd  d’environ  trente  pieds  dcDia*  on  appelle  leMagazin  tics  valets  de  pied,  par* 
métré,  ùfix  pouces  feuienient  au-deffus  de  l'eau , ce  qu'on  y diAribucJa  ration  auxpciitsOfficiers 
entouré  d'un  baluAre  dore'.  Les  bords  de  l'Etang,  du  Palais. 

ù la  largeur  de  quatre  loifcs  tout  ùi’cncour,  font  De  ce  roêmecdté*]^,  U y a encore  pluGrure 
couverts  de  grands  carreaux  de  marbre  . On  y Offices,  ou  Magazins , comme  les  Perfans  les 
voit  un  petit  bateau  attaché,  qui  eA  garni  d'é*  appellent,  Gcuez  autour  d'une  Cour  fi  fpneieu* 
carlateeodedans,  pour  fc  promener  fur  l’Etang,  fe  , quelle  a plus  de  fept  cens  pas  de  long, 

& pour  aller  au  Parterre  . Les  quatre  Rois  qui  &cent  cinquante  de  large.  On  y voit  enir'au* 
ont  régné  avant  le  dernier  , ont  fait  bitir  cha*  très  le  Magazin  des  Efeiaves,  qui  eA  l'Office, 
cun  de  ces  Palais,  ou  Corps  de  Logis.  Ils  font  où  tous  les  gens  d'épée,  lcrquels  font  k la  paye 
ùdeuxétages,  le  baseonfilianc  eofallons,  avec  du  Roi,  fans  charge  ni  empioi  particulier,  lo* 
des  chambres  & des  cabinets  ù l'entour  , & le  gent,  ou  palTcni  une  partie  du;our:  le  Maga* 
haut  en  chambres  qui  font  plus  petites,  enCa*  zin  des  fruits  : l’Office  des  Sorbets  ; celui  des 

biocts,  en  Gallerics  , en  niches  de  cent  fortes  Drogues  : le  Magazin  du  Rois  r les  GatJerics 

de  figures  & de  grandeurs  avec  de  petits  degrez  des  Ouvriers  en  broderie  d'or,  & des  Taillan* 
qk  & Ik  dans  lesmurs.  Ce  font  de  vrais  Laby*  diers  du  Roi.  CesOuvriers  non  feulement  Ira* 
rinthes  que  ces  fortes  d'édifices.  Ces  Palais  font  vaillent  fans  cette  toute  forte  de  VaiffeUe  de 
peints,  dorez  & azurez  partout,  excepté où  les  cuivre  pour  l'ufage  du  Palais  , mais  il  fondent 
plat*funds  font  de  raport,  de  où  la  boticrie  cA  & ils  forgent  autfices  grands  Plats,  ces  grands 
de  fenteur.  On  voit  dans  l'un  de  ces  Palais  un  Biltins  , de  ces  autres  uAencillcs  d'or  de  d'ar* 

Salon  k trois  étages,  foucenu  fur  dcsColomnes  gent  qui  pefent  des  foixantc  de  quatre-vingt  marcs 
de  bois  duré,  quon  pourroit  appcller  uocGrot*  ja  pièce. 

te;  car  l’eau  y cA  partout  , coulant  autour  des  * Le  Bazar  ou  Marché  Impérial  cAfertnéU  s p.Sj. 
étages  dans  un  Canal  étroit  qui  la  fait  tomber  nuit  de  aulfi  le  iour  du  Vendredi  de  les  grandes 

en  torme  de  Nape  ou  Cafeade , de  maniéré  qo'  Fêtes , comme  tous  les  autres  grands  Bazars  de 

en  quclqu’endroit  du  Salon  que  l'on  fe  trouve,  la  Ville,  de  forte  qu’on  n’y  peut  entrerquepar 
on  voit&on  fent  l’eau  tout  autour  de  foi.  On  des  guichets.  Ce  marché  Ik  aboutit  k celui  du 
y fait  aller  l’eau  par  une  Machine  qui  en  eA  bois  de  du  charbun , où  les  Veeufredis,  Je  Peu* 
proche,  & y communique  par  un  Tuyau.  Au  ule  de  la  Campagne  apporte  k vendre  de  lagrof* 
ileik  de  ces  grands  Corps  de  Logis,  oo  trouve  fe  toille.  Tout  joignant  eA  l'Hôpital  qu’on  ap* 
en  face  un  long  édifice  qui  contient  un  grand  pelle  DartUhajay  l'habitation  de  la  Santé,  qui 
Apaitement,  au  milieu  de  trcnieautrcspluspe*  ne  rcfTcmblc  en  rien  k nos  Hôpitaux,  car  c'cA 
tits,  tous  fur  une  ligne,  de  k double  étage , coiw  un  Cloître,  autour  d'un  Jardin,  compofédepe* 
fillani  chacun  en  deux  chambres  , de  un  Cabi-  rites  chambres  balles  k deux  étages  alfez  jolies, 
net,  avec  un  Perron  fur  le  devant  de  dix  pieds  au  nombre  d’environ  quatre-vingt  en  tout  . L' 
de  profondeur  , & de  quatre  pieds  de  hauteur.  Hôpital  cA  fort  pauvrement  fondé,  n’aîanipas 
Ces  Logis  fout  doubles,  ouverts  derrière  de  de*  deux  mille  écus  de  rente  pour  la  nourriture  des 
vant,  fur  desjarditis,  l'un  cipofé  au  Nord , T Malades  , & même  mal  afljgnez  : outre  dix* 
autre  au  Midi  pour  les  differentes  Saifuos  de  1’  huit  cens  écus  pour  les  Cages  des  Officiers , dont 
année.  ...  fonds  cA  plus  folide  ; car  c'cA  le  revenu  d* 

Le  Palais  Roîal  a cinq  principales  entrées,  un  fort  graml  Caravanierai  , qui  eA  tout  joi* 

La  première  de  la  plus  éminente,  eAcclIequ’on  gnant , qu'on  appelle  le  Caravanferai  des  Po* 
appelle  la  Parte  haute  , ou  gloricufe,  au  detfus  tiersde  cuivre,  parce  qu’il  s'y  vend  toute  forte 
de  laquelle  eA  le  magnifique  Pavillon  ; qui  eA  de  chaudronnerie  . Abas  le  Grand  fit  bktir  T 
fi  haut  élevé , qu'en  regardant  de  Ik  dans  la  Pla*  Hôpital , di  le  Caravanferai  tout  k la  fois , afin 
ce,  on  ne  reconnoit  pas  les  gens  quipalTent,  & que  le  revenu  du  Caravanferai  entretint  lesOf* 
ils  ne  paroitfent  pas  grands  de  deux  pieds . Ce  iteiers  de  l’Hopiial . Ils  confiAeoi  en  un  Mcde* 
beau  Pavillon  cAfoûienu  fur  trois  raop  dehau*  cin  , un  D/oguiAe  , un  Prêtre  ou  Molla  , un 
tesCotomocs,  &cA  orné  au  milieu  ouo  Baffio  Cuifinier,  un  Portier,  uo  Balayeur  . Oo  trou* 
de  Jafpe,  k trois  jets  d’eau  . Des  boeufs  y font  vera  étrange  qu'il  n'y  art  point  de  Chirurgien 
monter  l'eau  par  trois  Machines , qui  font  éle-  parmi  ces  Officiers , mais  la  Chirurgie  n'eA  pas 
vées  l'une  for  l’autre  par  étages  . Oo  o’cA  pas  une  profeffion  particulière  en  Orient,  & même 
peu  furpris  de  voir  des  jets  d'eau  dans  un  lieu  elle  y eA  peu  codouc  . Les  Barbiers  font  ceux 
fi  élevé.  La  féconde  entrée  du  Palais  Ro'ial  cA  qui  faignent,  de  quant  aux  autres operationsde 
celle  qui  mène  à la  Porte  du  Serrail.  La  troi*  Chirurgie  on  s'en  paffe  en  Orient . La  bonne 
fiéme  eA  au  Nord,  appeilée  la  Paru  tUt  quatre  conilttution  du  climat  guérit  les  playes,  qui  a 
Bajfmt . La  q'iatnéme  cil  k l'Occident  vers  U étant  d'ordinaire  que  des  coups  de  fabre  de  de 
Porte  de  la  Ville,  qu'on  appelle  impériale.  La  lance,  il  fuffit  de  les  tenir  nettes,  de  d'y  met* 
cinquième  eA  vis-k'vis  le  petit  Arfenal  , qu'on  tre  une  emplâtre  fans  autre  façon  . On  ne  fait 
appelle  laPorre  de  laCmifuut  parceque  IcaCui*  point  dans  cc  Païs-lk  ce  que  ccA  que  trépaner, 
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couper  des  bras  Bc  des  jambes»  feier  des  mem- 
bres» taiiierde  la  pierre,  lâire des iocilioiis dans 
les  chairs,  & toutes  ces  autres  operations  à quoi 
i»6ire  humeur  bouillante,  aulTi  bicoque  latnau- 
vaife  conllitutioa  de  nôtre  climat , nous  rend 
fujets . Le  Medecio  de  l’Hôpital  Te  tient  à la 
porte  depuis  huit  heures  jufqu'à  Midi , fur  un 
petit  tfchiffaut  portatif  de  trente'ciDq  à quaran- 
te pouces  de  diamètre  , Sc  y donne  fet  avis  ôc 
fes  ordonnances  gratis  i qui  le  vient  coofuher . 
Les  Drogues  & Ta  nourriture  des  malades  font 
payées  des  deniers  léguez  i nuis  U y a toujours 
U peu  de  malades  , que  ce  qu'on  fc  ^t  payer 
Mur  eux , eft  autant  d'argent  vold . Les  raifons 
font  prcmiercruetu  qu’on  ne  voit  pas  ï beau- 
coup prôs  en  ce  Païs-là  tant  de  (brtes  de  mala- 
dies que  dans  les  nôtres , ni  de  C longues , St  en- 
racinc'es,  à caufede  la  bontede  l'air;  fécondé- 
ment  qu'on  n’a  pas  dans  cet  Hôpital  la  charité 
qu’il  feroit  i fouhaiter . Les  foux  & les  malades 
y font  extrêmement  mal  entretenus , Sc  perif- 
fent  de  mifere:  ce  oui  fait  dire  aux  Perfanspar 
Ironie,  en  uatlanc  des  Hôpitaux  qu'on  appelle 
habitation  de  famé,  fhi&itéiioM  de  la  Sam/  tfl 
i habitation  de  la  Mort.  La  troiûéme  raifoo  ell 
qu’on  n’accoquine  pas  les  gueux  en  Orient  par 
les  aumônes,  cummenous  faifons  en  Occident. 
Comme  Je  Corps  n’y  elf  pas  fujet  b tant  de  be- 
foins , il  n y a ms  tant  de  nêcelliteux  , & par 
confequrnt  les  hommes  ne  font  pas  tant  émus^ 
comp^ilion , de  forte  qu'on  attrape  bien  peu  de 
choie  en  gueufanc. 

En  avar.fant  plus  loin , on  entre  dans  uoBi- 
sar  toit  large,  & fort  haut,  qui  ell  le  plus  long 
de  toute  la  Ville,  car  il  a bien  llx  cens  pas  Géo- 
métriques. La  première  partie  cil  tenue  par  les 
.^/vnjMrron,  qui  font  des  Taillandiers.  La  par- 
tie luivante  J'ell  par  des  Ttheloa^neron , c'cll-^- 
dire  , des  faiieurs  d'Ouvragis  blancs  . On  ap- 
pelle ainlî  ceux  qui  font  tous  les  Outib  de  l’Â- 
griculture  & des  autres  Arts  Méchaoiques,  les 
Chaînes,  les  grandes  Platines  fur  Icrquellesroo 
fait  cuire  le  pain  en  feuille,  Ôc  les  (uursde Cam- 
pagne. C'ell  le  plus  cJfroyable  bruit  du  monde 
que  celui  de  tous  ces  Ouvriers  enfemble  . Ce- 
pendant Il  la  moitié  du  fiaxar,  on  o’enicadplut 
ce  bruit , tant  il  cil  long,  & parce  auÜi  que  le 
bruit  fe  perd  dans  ta  voûte,  qui  cl!  fort  haute. 
La  partie  U plut  éloignée  de  ce  Bazar  efl  occo- 
p;^c  par  les  Teinturiers.  Ou  trouve  au  bout  une 
des  P us  belles  Hôtelleries  de  la  Ville,  qu'on  ap- 
pelle Je  Caravanferai  dctCcrafanicnt  y parce  que 
les  Vuïageurs  Ht  les  Marchands  de  Cora/Tan  y 
viennem  loger . Les  Caravanfenis  & les  Ba- 
zars dans  les  grandes  Villes  de  Perfe  font  de* 
flinez  chacun  pourks  gensd'une  pruIclTion par- 
ticulière, ou  pour  les  gens  d'un  même  endroit. 
Quand  on  cherche  quelque  homme  d’un  Païs 
éloigné,  on  n’a  qu'à  aller  au  Caravanferai  qui 

Fjrte  le  nom  de  fa  Ville,  ou  de  fbn  Pa'is,  on 
y trouve  sûrement , ou  bien  on  apprend  oit 
il  fe  peut  trouver  ; car  il  cl!  toûjours  libre  à 
chacun  de  loger  où  il  veut  . 11  en  eft  de  mô- 
me à l'égard  de  toutes  les  cfaofcs  qui  fervenc 
aux  bcibins  Je  la  vie  , & qui  entrent  dans  le 
Commerce.  II  y a des  Bazars  de  tous  métiers  ôc 
de  toutes  Marchandifes  : 11  y a Caravanferai 
pour  toutes  chofes,  & pour  toutes  les  Nations 
du  monde,  quiféqucatcm  laPerfc.  Proefaedu 
Caravanleiat  des  Corafaniens,  cl!  un  PaUisap- 
parienant  à Alaejud  Bec  y qui  étoïc  Grand  Maî- 
tre de  la  iMailun  du  Kot. 

' A quelques  deux  censpas,  en  tirantversla 
ruMe  mi  on  appelic  Impériale  , on  trouve  une 
grande  Place  q iariéc,  laqucllecil  au  devant  du 
Palais  du  Ctdre  , qui  ell  le  Pontile 


général , OQ  le  Surintendant  de  tous  les  bien! 
d’Eglife  dans  tout  le  Roïaume , lefquels  ne  font 
pas  de  Fondation  Roïale  . Ce  Palais  ell  le  plus 
valle  de  tout  Ifpahan , contenant  des  cours  trés- 
fpacieufes,  de  grands  Jardins,  desSales  dequa- 
tre-vingt-pieds  de  6tce,  Ôc  beaucoup  d' Offices. 
Ccl!  un  Bàtimenc  moderne . 

*■  En  rentrant  dans  ce  long  Bazar  des  Teintu- 
riers, on  trouve  au  milieu  un  grand  Carrefour . 
Il  ef!  couvert  d'un  haut  Dôme,  donc  le  centre 
ell  un  haut  Soupirail  pour  donner  du  jour.  Tous 
les  Bazars  font  éclairez  aisG  par  des  foupirauK 
aux  voûtes . Ce  Carrefour  mène , en  prenaoc  à 
droite , dans  une  Place  qui  eû  aufli  grande  que 
la  Place  Roïale  à Paris , mais  qnt  n’a  rien  de 
beau  d’ailleurs.  On  l'appelle  Maidomieuy  c’eft- 
à*dire  , la  place  nouvelle  , ôc  aulli 
Nakehe  Guion , Place  des  vitres  peintes , parce 
que  pour  U taire  , on  abatit  on  grand  Palais, 
qu’on  appelloitle  Palais  des  vitres  peintes,  par- 
ce que  les  vitres  en  étoient  de  Cryûal  peint. 
D’autres  écrivent  Nakebe§,em , ôc  non  pas  Nak- 
che  Guion  , qui  veut  dire  Portrait  du  monde, 
à caufe  de  la  beauté  du  Palais  . Abas  fécond 
avoit  tait  faire  cette  Place  pour  y retirer  tous 
les  Boutiquiers  Ôc  Marchands  de  la  Place  Roîa- 
le.  Un  des  côtezde  cette  Place  nouvelle  exter- 
miné par  le  plus  grand  Caravanferai  Halal , c* 
cX  à-dire,  permis  ou  licite  , ôc  pour  entendre 
la  railon  de  ce  nom  , il  faudroic  expliquer  ici 
on  grand  point  de  fuperXition  paimi  les  Maho- 
metans  , que  l'on  peut  voir  d.i»s  l'Auteur  mfi- 
roe  s.  Les  Logemensde  ce  Caravanferai  font  à 
un  prix  fon  modique  , de  peur  que  fi  le  loyer 
étoic  trop  haut  , ce  ne  fut  plus  du  bien  licite: 
cependant  comme  latente  enétoit  fort  diminuée 
l'an  i66ç.  par  manque  d'hôtes  , on  y fit  aller 
loger  des  Marchands  Indiens,  afin  que  IcsMar- 
chandifes  des  Iodes  y abordafTeoi,  Ôc  que  cela 
fit  haulfcrJe  revenu;  car  chaque  baie  paye  qua- 
tre francs  de  droit  en  entrant  dans  le  Cararan- 
ferai , fans  examiner  ce  qu'elle  contient . 

Au  fortir  de  la  Place  nouvelle , en  tirant  vers 
le  Palais  Roïal  , l’on  pafTe  entre  deux  grands 
Corps  de  Logis  qui  ont  de  beaux  Jardins  der- 
rière , dont  i'un  s’appelle  ^marat  Mahamtd 
Mehdjt  y qui  cX  Je  nom  de  celui  qui  étoit  pre- 
mier MiniXre  à la  mon  d’Abas  fécond:  l'autre 
Amarat  cha  Tahmat  qui  étoit  Roi  de  Perfe  a- 
Tant  Abas  le  Grand  Ion  fils . Amarat  lignifie 

nrcment  Maifon  de  plaifance , ôc  c’eX  ce  que 
taliens  appellent  Villa  . Ces  Maifons  font 

I)réfcntement  changées  en  deuiatieliers  ou  Gal- 
eries pour  les  MaoufaÀures  du  Koi , l'une  à 
Elire  les  tentes  ôc  Pavillons,  l’autre  pour  lesOr- 
févresÔc  les  Jouailliers.  On  y voit  dans  un  ap- 
partement féparé  les  Moulins  d’uo  Diamantaire 
Européan,  qu’Abas  fécond  avoit  tait  venir  à 1* 
inXigatiofl  des  Jouailliers  Arméniens  pour  tail- 
ler unDîaraantde  plus  de  deux  cens  isilleécus; 
car  quoique  les  Orientaux  aient  les  mines  des 
Dtamans  dans  leur  Pats , ils  n’ont  pas  l'art  de 
les  tailler  au  degré que  nous  l'avons.  Leurs  Dia- 
mantaires tiennent  leurs  pierres  à la  main  fur  la 
roué,  comme  les  pierres  tendres  : ce  qui  rend 
leur  Ouvrage  fort  défeélucuxÔc  imparfait;  auXi 
tout  ce  qui  cX  taillé  en  Orient , eX  taillé  de 
nouveau  chez  nous,  lorfqu'il  y arrive. 

4 En  avançant  vers  le  Palais  Roïal,  on  paf- 
fe  fous  un  grand  Portique  , qui  tient  toute  la 
rué,  ôc  qui  cX  couvert  d'un  Pavillon  , lequel 
on  appelle  la  Mailbn  deCryXal,  parce  que  tous 
les  chaXis  font  faits  de  grands  carreaux  de 
CryXal  de  roche,  parfaitement  beaux.  Eufuice 
on  traverfe  la  Place  des  quatre  Bailins,  qui  eX 
une  grande  Place  quarrée  , entourée  d'arbres, 
où  U 
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Cil  il  r iiitrcfoit  quatre  Ba/lîns  d’eau  » qui  ficitemem  Jant  la  difgrace,  Sc  leurs  bîcnsavec 
font  ï pt(ff«nt  comblez  . On  UiiTc  ^ droite  U leurs  Palais  reviennent  au  Koi  qm  o'cntircçuf 
Porte  du  Palais  Roijl  t qu' on  appelle  la  Porte  resdeprutit.  Un  prttnier  Miniiire  d' Abas  1 F« 
des  quatre  B.tÜias,  qui  cil  celle  qui  mène  ^ ce  voulait  les  vend'eious  h la  lois;  nuis  il  n'eut 
grand  Salon  nomme'  lesquaranteuolomncs  , & pas  troux'è  d'acheteurs.  Les  PciUns  ont  l'ima- 
à gauche  un  edihee  impartait,  qu'on  appelle  1*  ginatiun  troptendre  pour  habiter  un  Pjlaisdonc 
Attellicr  de  la  minière,  parce  qu’il  avuit  é\i  onauroit  fait  mourir  le  Maître.  Le  Koi  poflcde 
commencé  pu  les  ordres  de  Malumed  bec,  pre*  un  grand  nombre  de  Bazars  qui  lui  appariicn- 
mier  Mini'dre  d'Abas  fécond , homme  d'un  es-  nenc  au  milme  titre,  & il  en  avoii  aqi.Hfpa» 
prit  valle  de  ingciJieux , ^ui  s'e'toit  mis  en  tdtc  han  la  dernière  fois  que  Chardin  y lut. 
de  tirer  de  t'or  & de  I argent  des  mioeraut  ‘ Traverfant  le  Caravanlcraide  Ldcbec,  oa  tp.9<i 
de  Perfe,  ob  il  T a en  l'or  & de  Par-  entre  dans  un  Bazar,  où  il  y a un  Caravanfe- 

gent/  mais  la  de'penfe  qu’il  faut  faire  pour  les  rai,  aiiAi  grand  que  ksprcccdcns.  L’un  & l’ai»* 
tirer,  excède  le  prolît.  La  mortdcccMinilhe,  tre  ell  furnomniè  des  Vendeurs  de  Grenades  , 
arrivée  peu  après,  futcaufe  qu'on  lailîa  lùrédi-  parce  que  durant  neut  mois  de  l’année  , on  p 
fice  de  le  dettein.  A quelques  pas  au  delà  , oo  en  apporte  de  divers  endroits  de  la  Perle  une 
voit  un  grand  Palais , où  loge  picicotement  A/a*  prodigicufe  quantité'.  On  conferve  ceiruit  dans 
nçutchtr  Cam  Gouverneur  du  Pais  des  Leurs  , du  Cutton , de  on  le  tranfporte  dans  des  Caiifes 
qui  ell  une  grande  Province  Frooticre  de  U de  quatre  pieds  de  haut,  & de  deux  pieds  de  lar- 
Parthide.  un  des  plus  eiceilens  truiis  du  Pais. 

VoiiÙ  tout  le  cbté  gauche  de  la  Place  RoTi-  Nous  ne  le  connoilians  prcfquc  point  en  Euro* 

Je;  venons  à la  droite,  en  commençant  par  l'Hù*  pe,  les  Grenades  que  nous  avons  n'approchant 
pital.  On  entre  d'abord  dans  un  beau  de  riche  point  de  celles  sle  Perfe,  foit  pour  la  gtulTi:ur« 

Bazar,  qui  porte  le  nom  de  LeUùee,  celui  qui  l’a  foit  pour  la  beauté,  delà  bonté.  J'entends  par 
fondé,  lequel  étoit  grand  Surintendint  du  teins  la  beauté  des  Grenades  la  vive  couleur  du  giain, 
d'Abas  premier.  Il  y a fur  le  câté  de  ce  Bazar  qui  ell  du  plus  be«u  rouge  qu'on  puiltc  voir  . 
deuxCaravanferais,  auITi  grandsqu'aucun  autre  Les  grains  en  font  gros  6c  moclcux  , n'aïaniqu* 
rapporté  ci-deflus  L'un  s'appelle  IcCaravanfe-  un  pepio  fort  petit  de  tendre  , qu'on  ne  fcnc 
raiduRoi,  parcequ'itclf  de  Fondation  Roiale,  prelque  pasùia  bouche.  AuIkiui  de  ce  B.izar, 
de  même  qu  un  Bain  , qui  cil  tour  joign-int  . en  tirant  ù g.iuche,  vers  h Place  qu'un  appel- 
On  y vend  de  la  Porcelaine  de  Kirman  de  de  le  la  TonriieConttif  on  pail'e  le  College  de  G'rd- 
Metehed,  deux  grandes  Villes  de  Perfe,  où  l’  Wé,  ainfî  nommé  d’une  femme  du  Roi  Sefi,  la- 
on  fait  de  la  Porcelaine  fi  hne , qu’elle  peut  paf*  quelle  le  fonda  \ puis  on  fe  trouve  dans  un  long 
fer  pour  étie  du  Japon  de  de  la  Chine;  caria  Bazar,  appelle  le  Bazar  de X^rcNuG , quiciice 
matière  en  ell  d'émail  dedans  comme  dehors;  premier  Mimilrc  Eunuque  dont  on  a pai'é.  U 
auJTi  les  Hollandois  , ù ce  qu’on  allûre  , b y a en  ce  Bazar  un  Bain  d un  cûic  , de  uu 
mêlent  de  la  Ibm  pafTcr  avec  de  U Porcclai-  Caravanferai  de  l'autre,  qui  puriint  le  même 
ne  de  la  Chine,  qu’ils  débitent  en  Europe  . nom,  parce  que  ce  Miniiire  les  lit  tous  deux 
L'autre  Caravanferai  ell  furnommé  de  Lrfrêee,  conlltuirc.  Le  Caravanferai  ell  plus  grand  que 
comme  k Bazar,  de  il  cil  rempli  d’indiens,  de  tous  ceux  dont  l’ai  fait  mention,  & cc|>endaac 
de  riches  Marchaadifes  des  Iodes  . Le  Bazar  il  a'ell  pas  encore  fi  grand  qu’il  dwoii  l'êire  , 
en  ell  aulTi  rempli.  On  n'y  voit  que  brocards  parce  que  Sarouiaki  aïant  été  aiLlIiné  durant 
& qu'habiesde  brocard  & de  broderie.  Le  fia*  qu'un  le  bàiilfoit,  l'édihce  demeura  impaHait. 

2ar  aboutit  ï la  Maifon  delà  Compagnie  An*  il  n'y  a que  le  bas  d'entier,  qui  cli  fort  beau 
gloifc  , qui  ell  un  grand  de  fpacieux  Palais  , de  bien  habité  . On  trouve  à la  fbrtie  de  ce 
aïant  trois  Corps  de  Logis,  avec  un  beau  Jar*  Bazar  la  petite  Ecurie  du  Koi  , api>cllée  J/r* 
din  de  de  beaux  Balfins  d'eau;  mais  tout  cela  ville  ACAnj/r,  Ecurie  paiticuliere,  pour  la  uî* 
tombe  en  ruine  , la  Compagnie  n'a'ùnt  plus  à llinguer  oe  la  grande  , qui  «Il  dans  l' enceinte 
prèfent  à beaucoup  près  , ni  le  même  ne'gocc  , du  Palais  Koîai . 

ni  le  même  monde  ï Ifpahan,  que  lorfque  ce  Cell  b ccqu'il  y ade  remarquablcducAtéde 
palais  lui  fut  donné  , ce  beau  Logis  ne  ferc  la  Porte  de  ilajjèn  jftnd,  en  tirant  de  l'Occi- 
plus  ù la  Compagnie  que  de  Mailon  de  Canir  dent  vers  l'Orient  ; il  faut  voir  de  fuite  ce  qui 
pagne  , où  quelques  Fadeurs  viennent  palfcr  mérite  d'être  renurqué  de  cemêmeedté  , cnii- 
quatre  ou  cinq  mois  de  l’année  tout  au  plus,  ranc  de  l'Occiilenr  au  Septentrion.  O y trouve 
& puis  ils  t'cQ  retournent  à Gamroo  , fur  le  d'aburd  les  Palais  de  Mirza  Ethref^  iameus 
Coite  Pctfique  ù un  mois  de  chemin  d'ifpa*  Médecin  de  quand  oo  les  a palTez,  on  le  trouve 
han,  où  ell  leur  oegoce.  Cell  dommage  qu’  au  détour  de  deux  longues  rues,  dont  celle  qui 
OQ  laifTe  ruiner  ce  Palais  , car  les  Piatloods,  tire  ù gauche,  nicneauChâieaud'Jfpahan,  qu* 
la  Dorure  , de  la  Peinture  en  étoicnt  admira*  on  appelle  le  ClÀiuaH  de  ta  ÜeHttiiihea , & ccl- 
hles.  11  fut  bâti  par  un  Tatuhi  Bachi  , c'cil*  le  qui  tire  ù droite,  aboutit  après  un  Jongebe* 
k'dire,  Chef  des  Crieurs  publics,  qui  cil  une  min  à la  Place  Koïale . Pallantouirc,  on  trouve 
charge  conlldérable,  lequel  étant  tombe'  dans  deux  autres  Palais,  dont  l'un  appartient  à Dz/zm 
U diferace  d'Abas  le  Grand,  ù laiiodu id.Sié-  Chi  Cen,  grand  Seigneur  qui  a fait  bâtir  une 
de,  ks  biens  furent  confirquez â la  manicreO-  belle  Mofquce  tout  contre  , & l’autre  appar* 
licntale;  & comme  la  Compagnie  Angloife  en-  tient  au  Roi. 

voya  peu  de  tems  après  des  Députez  i la  Cour,  Sur  la  main  gauche  de  ce  Palais,  ily  a un  au- 
& demanda  un  éiablilTcmeot  dans  la  Ville  Ca-  ire  grand  chemin  en  ligne  coilatcmle,  par  dei 
pitale,  dans  ua  des  Palais  du  Roi,  on  leur  don*  rues  allez  belles,  qui  font  entrecoupées  de  Ba* 
na  ù choifir  entre  plulîcurs , Su  la  Compagnie  zars.  On  y piffe  le  Caravanferai  lurnommé  du 
choifit  celui-ci,  parce  qu'il  étoit  dans  le  lieu  le  GcacraldcsCWzc/x/,quiclllcpusancicnCgrp« 
plus  Marchand  delà  Ville,  & le  plus  proche  de  de  milices  de  Perfe;  celui  qui  cli  i>ummé.zèérr* 
fa  Cour.  Le  Koi  a une  infinité  de  Palais  dans  fiaatéy  & le  Palais  de  Sia  biuchka» ^ aucretuis 
fon  Empire  & lorfque  laReLlioo  que  nous  a-  KumiUr  jlgafi ^ ouGéneral  des  Eiclavcs,  quicH 
bregeons  fut  faite,  on  en  comptoit  cent  trente  un  Corps  de  troupes  ellimé  en  Perfe  , comme 
/rpe  dans  la  feule  Ville  d'ifpahan.  lis  provien-  celui  des  Janiliatrcs  en  Turquie, 
peut  des  coofifeations  ; les  Grands  y luinbcnc  Cçs  deux  Chcq^iiu  fç  rencoatrem  à la  Place 
Tm>  yU  Ce  Roya* 
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Rov’riltf  & en  cnntÎRuant  fa  route  oa  entre  dant 
une  belle  rtic  qu'un  .'ippeiie  la  ruede  Curdit^U' 
^roLiietuit  l*rcvt>idc  la  chambre  de)  Comptes, 
fnn  Palais  cA  au  mi  lieu  & tout  joip,r’antellccUii 
d'un  Gouverneur  de  Ptuvir.ee  r.oiiimtf  Rujtan 
JC.ie,  avec  un  Bain&  une  Mufqucequicn  de* 
pendent,  üclâon  paAe  un  Bazar  qui  aboutit  à 
fine  grande  m iifcn  l>.â:ie  parun  riche  Marchand 
des  Indes  nomme  Miïza  A/»ci/u  , joignant  la* 
quelle  il  y a une  Mofqude  où  dans  l'enclus  on 
vuit  un  Arbre  très-vieux  fous  lequel  les  dévots 
aiment  mieux  prier  & méditer  que  dans  la  Mos- 
quée. Les  Miliome't  ms  reverent  les  vieux  Ar* 
lires  I par  cette  ration  que  de  Saints  hommes 
font  venus  (aire  leurs  prières  fous  ces  Aibrcsdc 
s'y  font  retirez  ï l’ombre  pour  méditer.  Cette 
Mufqucc  cA  près  d'un  Carrefour  d'où  tournant 
^ rOiicnt  , on  rencontre  d'aboid  la  fameufe 
maifonde  liDouxe  7'em/mr.  C'etoit  une  Cour- 
lifane  qui  avoit  beaucoup  d'cfprit  Si  de  beautd 
& qui  avoit  mis  ce  prix  ù fts  (.ivcurs  . Douze 
1 p.  ioi.  Tomans  valent  environ  cinquante  Pitloîes.  • A 
cent  cinquante  pas  de  cette  inaifon  ciUc  Palais 
de  Selimait-Cait , & tout  joignant  cil  celui  de 
la  Compagnie  HoUandoifc  qui  eti  un  beau  Lo* 
ei«  avec  un  grand  Jardin  orne  de  Pavillons  de 
Balfitis  d'eau  courante.  Le  Portail  en  cil  grand 
& diéve,  furmontd  des  armes  & de  la  devîfe 
de  la  Compagnie  . Il  nppanenoit  autrdois  ù 
contre  qui  Abas  le  Grand  s’etant 
mis  en  colcre,  il  le  tua  de  fa  propre  main  Sc 
coiiüfiua  fes  biens  , dont  il  donna  cette  mai- 
(un  ù la  Compagnie  Ho'landoile  qui  avoit  en- 
voyé alors  un  Député  'a  llpahan.  Cette m.iifon 
étoïc  plus  grande  alors,  mais  on  en  a vendu  la 
moitié  par  uncccconomie  dont  on  a eu  heu  de 
le  repentir. 

,C4.  En  paiCnt  derrière  ces  Palais  on  trouve  un 
Coilege  qu’on  appelle  AJedrez/ SepUwe t c'cA- 
ù-dire,  College  de  Pureté.  Il  sH  pourtant  à T 
enticc  du  plus  ir.Cme  quartier  d’Ilpahan,  con- 
liilant  en  trois  rues  & fept  grands  Caravanfe- 
rais  nommer  les  Caravanftrais  dodecouvertes, 
on  appelle  atnûle  femmes  protlituces.  Tout  ce 
quamcrcA  remplis  des  plus  communes . On  com- 
pte douze  milles  femmes  publiques  à Ifpahan 
q<>i  font  couchées  fur  l'état  en  cette  qualité,  fans 
y comprendre  celles  qui  ne  lonc  pas  profenioa 
ouverte  de  ciC  infâme  Commerce.  Aufortirde 
ce  fale  Canton  on  natfe  fous  une  grande  voûte 
qui  porte  la  belle  MofqUvc  de  FitaltthalU  qu’ 
on  appelle  aufli  U Moiquéc  du  Cedre  ou  grand 
Pontife  , parce  que  le  grand  Pontife  du  icms 
de  Sephi  1.  vint  demeurer  dans  un  Palais  qui 
ed  tout  joignant.  C'cA  un  des  plus  grands  delà 
a p.  tes.  Ville.  * ]i  lauiprelentcmcnt  retourner  au  Car- 
refour de  pour  voir  ce  qui  cA  ù 

l'O^cidcnt. 

On  trouve  d’abord  le  Razarde  Toktikan  A'sd* 
un  Grand  Prévôt  d'IIpahan  du  unis  d'.^bas  le 
Grand.  Au  bout  de  ce  Bazar  on  rencontre  plu- 
jîeurs  grandes  Maifons , entre  .autres  celle  de  Mir- 
KA  Ahaffoum  Als  du  premier  MiniAre  du  temi 
d'AbiS  II.;  eelled'un  grand  Marchand  de  Tur- 
quie nommé G/xiebi  Staminit , ou  le  Geiuilhom- 
me  de  Cor.Aaatinopie  ,*  celle  du  ZinJar-Bachi 
qui  cil  Intendant  fur  tous  les  Equipagcsdesche- 
vaux  ; St  ccilc  des  Louri  qui  clt  le  nom  d’un  Peu- 
ple qui  habite  ù l'Occident  de  la  Parthide.  En- 
tre CCS  maitons  on  remarque  le  Caravanfcrai  d* 
Emir-Bec  qui  cil  proche  dj  Château.  Onlaif- 
(e  à gauche  en  avançant  plus  loin , on  vieux 
Cimetière  , ù un  coin  duquel  on  voit  un  gros 
crine  tout  cuutbé  ne  viciiJcAe  fous  lequel  on 
allure  qu  cil  U Sépulture  de  Sfljoti^e  un  ancien 
Eui  de  PeiiC.  LesPedaiiS  dikntquc  Dicueon- 
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ferve  cêt  Arbre,  depuis  tant  deféclespour  or- 
ner ou  pour  marquer  la  Sépulture  de  ce  ù>n  Roi. 

En  allant  encore  plus  loin  on  palfe  devant  les 
Pilais  d Kmacl  Bt:c><  devant  celui  de  l'./é/d-£4- 
fh^  c'cll-ù  dire,  leCheides  EfcUvesdu  Koi qui 
ne  font  pas  encoie  nnriez.  On  donne  ce  titre 
aux  jeunes  gens  ou  qui  font  envoyez  & donnez 
au  Roi  en  qualité'  d'Bfciaves  ou  qui  font  eofans 
de  ces  fortes  de  gens  là  , IcfqueU  font  couchez 
fur  !’éta^&  tirent  ia  paye  dés  leur  bas  âge.  Plus 
avant  on  trouve  le  Bazar  du  Grand  Maine  de 
t^rtillerie  contigu  à un  autre  qui  porte  le  nom 
de  M.th.vHet  Emin  Si  à trente  pas  delà  cil  la 
mailon  des  Capucins  aiïcz  fp.Kieufe  avec  un 
grand  Jardin  qui  donne  fur  un  Cimetière  qu’on 
nomme  Chak  Sulion  Mahamed  du  nom  d’un 
Seigneur  qui  y cA  enterré  fous  un  tombeau  de 
pierre.  Cette  maiton  des  Capucins  n'cllpis  une 
maifon  du  Roi  comme  celle  des  Augullins,  ou 
celle  des  Carmes  . Elle  ell  aux  Capucins  en 
propre  , aîani  éié  bâtie  Si  le  fonds  acheté  de 
leurs  deniers.  Ils  vinrent  en  Perfe  aucoramen- 
ecmem  du  Ri-gnc  de  6'ephi  I.  Si  ils  y furent 
refus  à la  reconumadaiion  du  Roi  de  France. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  fun  premier  Minis- 
tre accorda  au  fameux  Pere  JoKph  Capucin  , 
fon  ami  , cette  recommandation  en  laveur  de 
fon  Ordre  qui  At  les  frais  de  réiabliircmeni.  Le 
Roi  de  Perle  leur  olfrit  une  Maifon  i mais  iis 
crurent  qu'il  leur  feroit  plus  av.iniageuz  de  faire 
dans  une  maifon  qui  leur  appartint  la  di-penfcd’ 
accommuder  une  bgUfe  Si  desLogcmetisàlcur 
mamere . 

De  la  maifon  des  Capucins,  tirant  au  Midi 
on  ne  trouveque  de  petits  Bazars  beaucoup  de 
maifons  Bourgeoifes,  des  Tuileries  quiaboutif- 
lenr  au  fo/Tc'  duCh'iteau  du  côté  des  Champs  , 
nuis  û on  tire  du  côté  du  Nord  on  trouve  un 
College  qui  porte  le  nom  d' un  grand  Eunuque 
du  Scrrail  nommé  Ag.t  Kafour  qui  le  At  bâ- 
tir. Cet  Eunuque  étoitTrefoner  du  Serrail,  Sc 

Îiarconfequcnt  Gardien  des  picrreiies  & de  tout 
e Trefor  Royal. 

Ce  que  l'on  trouve  de  remarquable  au  delà  de 
ce  Cojltge,  e(I  le  Palais  de  TVe  Baef'i,  ou  Ca- 
pitaine de  cent  Gardes,  qu'on  nomme  ^gelleu, 
c'e.l-à-dite,  Munt-ignards,  pour  donner  à eu- 
tendie  qu’ils  font  Aets  & intrépides  ; le  Palais 
de  Mirza  RrzJ  Intendant  dTfpahan;  celui  d* 
aif  o Ci'trif  tjli  fatthi  qui  aboutie  a un  Bazar  où 
cil  un  Hôpital  ruiné.  Puis  on  rencontre  deux 
grandes Gaictics  vis-à-vis  defqucllescll  une  Mai- 
Ion  que  IcsEuropeansappcIicm  l'ftvVôé,  parce 
qu’ciiea  appartenu  à un  Kvèqiie  de  Babylone  , 
Siilfragant  de  l'Evéché  d'Kpahan.  C'étoit  un 
Carme  François  nommé  le  Pere  Bernard,  quin* 
aîani  pû  trouver  de  quoi  occuper  un  Evêque  fe 
retira  de  retourna  en  France , lailfant  la  Maifon 
CO  bon  érar,  l’Eglife,  la  Bibliothèque,  lesOr- 
nemens  & l'aigcntetie.  Etant  à Paris  il  vendit 
tout  cela  à un  Orfèvre. 

1 Ce  que  nous  venons  de  décrire  , depuis  la  j p. 
Millon  de  la  Douze  Tomans,  cil  dans  le  quar- 
tier, qu'on  nomme  de  ATrrrdje,  ou  deS  fuu;ds. 
Celui  qui  en  cil  le  plus  proche  porte  le  nom  d* 
aihmcd  jdbaày  Si  if  s'appciloit  iiutrcfois  Brtçue 
7’at.u/f  c'cll-à-dirc,  Jaréin  de  Meures,  parce 
c'éioienc  piuAcurs  Jardins  de  Mcurieri  . On 
trouve  en  ce  quartier  la  rué  de  Paei-Chenar  , 
les  Bains  de  Cc/V  Srif  Eldntf  Si  de  Mirzareuh» 
a/m,  une  pente  Molquée,  couverte  en  terraf- 
fe  : un  petit  Collège  , nommé  Turéet  nmurr 
ef  Mattik  , teime  qui  ligniAc  Je  tombeau  de 
l'Intelligence  de  l’Empire  . On  appdloit  aïo- 
li le  gricd  Vizrr  de  ce  Roi  Haflcn , le  fonda- 
•tcur  de  U partie  d'IfpaiuQ  qui  porte  fon  nom» 
lequel 
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lequel  cH  enserre  dans  ce  CoK^çe.  Il  cfl  tn- 
verte  pxr  un  i^t-and  Can«lii‘cju:  On  voit  luut 

Srixhc  IHôtcl  li'  un  Sci^ncutt  nommé 
].ihttmctl  ^ dvccunBizar,  un  Bjio  & un  Cara- 
vanterai  de  mètne  nom . Ou  y vuit  aulÜ  une  bd* 
Je  Morquce  neuve. 

On  entre  delà  au  quartier  de  Ylsd,  comme 
ik  le  turnomment  » où  ce  que  l'on  voit  de  plus  rc* 
msrquaUlc«  ctl  le  Palais  du  Cîendre  de  Calife 
Sultan  y Oiand  Vizir;  le  ha^n  àt  Hakim  abd» 
Mtüy  célébré  Mcdccln  ; la  Mofqucc de //m/cw 
(an  ; le  Cimeiiere  d'iman  Zaïle-Ifma'èl , où  li  y 
a un  grand  Ac  vieux  Platane  tout  bcriirc  de  clouda 
&depuinic$t  où  les  Dcrvichs  quifontdcsmen> 
dians  de  proiellioot  vicnnen*  (aire  leurs  dévo« 
tiens,  2c  pendre  k«  guenilles  par  vrvu.  De  ce 
quartier  on  entre  dans  la  rué  de  Mchvadion  , 
où  on  voit  la  Maifon  àe  Jamlc.Wy  Céneral  des 
Cuurtchcs,  quie'tott  le  Chet  de  la  Conpuration 
contre  le  grand  Vizir  Saroutaki  . Proche  de 
Cette  rué  cil  le  Palais  de  Taimura/can  demies 
Koi  de  Géorgie.  Ddù  tirant  versii  Place  Ro< 
yale,  un  trouve  le  Palais  de  Mechti  Atn  barhiy 
ou  Chc(  des  pone-darobeaux , qui  cil  une  Char- 
ge contiJérabie.  11  y a un  Bain&  unCaravanfc- 
rai  joigiiam,  qui  poneleméme  nom.  Abas fé- 
cond logea  dans  ce  Palais  un  Amballadcurde  la 
Comptgnie  Hollandoife,.  nomme  JeanCuucust 
qui  vint  en  Perfe  l'an  1651.  Plus  avant  on  trou- 
ve le  Palais  Oc  Mtr7.n  Stibtd  Ivainiy  quielldcs 
plus  fpicieux  & d.'S  plus  beaux  de  la  Ville  ; le 
Bain  du  Chie  rl  Ijiiniy  & un  peu  au  dclTouste 
Pilais  de  Coia  Mthairam  Kunuque,  qui  étoit 
AJitbfr  ou  Chambellan  dvi  Koi  Sefi,  & de  plus 
foo  grand  favori.  Le  Palais  ctl  beau  de  bicncn- 
tretenu,  tltué  à la  droite  d'une  grande  de  bel- 
le Mofqude,  qui  porte  le  nom  de  Alat/Muibee, 
de  qui  ell  (ondée  fur  les  ruines  d'une  autre  Mos- 
quée fort  ancienne,  où  il  y avoir  un  Tombeau 
révéré  11  caufe  d'une  vieille  tradition , quoi  qu' 
en  ne  puitîc  dire  pour  qui  il  avoit  été  fait.  On 
conferve  ce  Tombeau  dins  la  Mufqiiée  nouvel- 
le , proche  de  laquelle  il  y a un  Cloître  pour 
recevoir  ces  fortes  de  gens  que  (es  Mahomeians 
appellent  Derviche^,  ils  prétendent  quitter  le 
M undc  par  principe  de  dévotion  , de  prolciTcr 
une  pauvreté  di  une  mendicité  valootaire.  Pro- 
che le  Pa’ats  de  Cc/a  Ma/sarrjm  , li  7 a un 
Collège  de  un  Caravanferai , qui  portent  auffi 
fon  nom,  p.ircc  qu'il  les  a fait  bâtir  , de  que 
le  Caravanferai  aéré  conliruit,  afin  que  du  lou- 
age des  Chambres  on  entretint  les  Ecoliers 
de  ce  CoUége  . Comme  la  propriété  ell  fort 
mal-alfuréc  en  Orient  , lur-tour  pour  tes  gens 
de  Cour,  â qui  le  Souverain  6te  la  vie  & les 
biens  ù fon  gré  , & fouvent  fur  le  plus  léger 
lujctf  on  prend  ccctevoïc  tâ  pour  kiredes fon- 
dations plus  alfurc'cs  i c'elVâ  dire,  qu’on  bâtit 
des  Bains,  des  Bazars,  desCaravanferais,  dont 
on  afTcéle  par  contracf  le  revenu  â l'entretien 
de  la  Mofuuce,  ou  du  College  qu'on  a fondé, 
ce  qui  o'eli  pas  de  fort  lon^^uc  durée  ; parce  que 
loifque  le  Caravanferai  , ou  le  Bazar  devieo- 
Dcm  n vieux  qu’on  n’y  veut  plus  habiter,  de 
que  par  contéquem  il  ne  rend  plus  de  ptoht  , 
la  Mofquce  n’cft  plus  entrerenué  , eu  le  Col- 
lège fe  dcfenc  , de  l'on  en  va  chercher  qus  l- 
qu'autre  de  plus  eouveUc  fondation  . Cunti- 
Ruani  de  tirer  vers  la  Place  Royale,  on  trouve 
tout  proche  un  Caravanferai , nommé  PereCem- 
& le  Palais  de  Merzay  au  de- 
vant duquel  ell  une  Place  quatrée. 

* Jcdccrirai  prefeRicraent  le  quartier  de  £Xrv- 
betky  qui  eti  vers  le  bout  de  U Ville,  & un 
des  plus  peuplez  de  des  plus  connus . Un  te 
nomme  aufUAf.rtd»  £«ar,  ou  Place  da  Pri»- 
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ce,  parce  qu'iî  y 3 au  milieu  une  grande r.'ace  , 
qut  porte  cecom.  On  y entre  par  une  rue  nom* 
méc  QulehnAfy  ded'abordony  trouve  une  hau- 
te de  ancienne  lour , appelée  la 'lourde vir.ai- 
gte,  proehe  de  laquelle  ell  le  Pubis  d'.«érmirr, 
qui  ctoit  Grand  Prévôt  d'Ifpahan,  homme  cé- 
lébré pour  fa  grande  application  à maimcr.ir  la 
tranquifiié  delà  Ville,  de  â en  chalfcr  les  gens 
inutiles  de  les  vagabonds.  On  rencontre  au  de- 
là, U Mofqiiée  de  Jjmati  avec  un  Baio 

de  ua  Cimctieie  du  même  m>m,  puis  deux  au- 
tres Bains,  nommez  l'un  ]cBam  de  lit Priaetf- 
fe,  l'autre  le  Bam  du  Prrevr  . Ce  dernier  cil 
contigu  i un  grand  l'nmimu  fous  lequel  cil  cn- 
tern-e  une  hile  du  Koi  Halleo,  nomme'c  B;bi- 
begNugon.  A piéton  rencontre  le  College  nom- 
me Japhtfiéy  qui  bien  que  fon  ancien,  cH  tuû- 
jours  encore  fort  beau,  les  piincipaux  endroits 
étant  revêtus,  les  uns  dematbre,  lesautres  de 
tuiUcs  vcrniiiecs;  le  Palais  de  HaQ'tn  le  Cutff 
ainli  dit,  pour  avoir  été  bâti  par  un  hum- 
me  qui  n'éroit  que  Cuilinicr  au  commenccmcoc 
de  (a  fortune,  & la  Mulquéc  Paroilfialc,  qu'on 
appelle  la  Mulquéc  de  Darbetik du  nom  d-j quar- 
tier . II  y a rouf  proche  un  fia  10  de  unCuIlcgc  qu’ 
on  nomme Af^:érrse  ^Htf:^uet,y  c'cll  à-dire,  Col- 
lege de  la  Heur  longue  d'une  aulne.  On  va  de 
ce  Cn'lége,  en  dcicendant  par  la  rué  neuve  , 
aux  Glacières,  qui  portent  le  nom  d'^lmrd 
Mai  y parce  qu’elles  font  joignant  le  quariicf 
ainfi  nomme. 

Delà,  rcs’enam  fur  Tes  pas,  en  tirant  du  Se- 
ptentrion k rUccident,  on  pâlie  par  devant  la 
Maifon  des  Carmes.  C'ell  un  grand  Eîôrel  ap- 
partenant au  Koi,  dtilleuraeic  donné  pour  y 
nabiter  en  qualité  d' Hôtes  du  Roi,  qui  cH  le 
nom  qu'on  donne  en  Perle  à tous  les  Etrangers 
de  confideration.  C’éioit  le  Palais  d'un  Grand- 
Maître  de  l’Artülcricqu’.Abbas  le  Grand dcirui- 
fit  avec  toute  fa  Umille , au  coniracncemeoi  du 
Aéc'e  pafTé. 

On  trouve  prochedecette  Maifon  * , un  grand  , 
Palais  bien  doré  au  dedans  par  tout  , fk  bien 
entretenu  , où  lugeoit  Mirta  Cleft  , célébré 
Hilloriugraphr , ôt  delà  en  retournant  au  quar- 
tier de  Derbctic,  on  trouve  une  belle Matrun, 

2t  un  Collège  qui  porte  le  nom  de  A/rVu  Can, 
qui  étoit  un  Gouverneur  de  Province  du  icmsd* 
Abas  le  Grand,  lequel  pour  des  vetations  ea- 
iraordinjircs,  & diverfes  lois  réitérées,  futat- 
t.aché  vit  au  mâr  qui  cil  au  miitcu  de  b Place 
Royale,  où  on  le  per^a  de  coups  de  Hcches  , 
fon  corps  y aï mt  été  laiflé  julqu*4  ce  que  le  So- 
leil l'côt  ruut-à-fait  delfcché,  de  comme  réduit 
à rien  ; allant  plus  loin  , 011  defccnd  dan,  ut 
fonds  qu'on  appelle  la  ValUe  de  M.ie  Stud-beCy 
qui  aboutit  à la  rué  de  Sultan  Zenruin  y où  il  y 
a un  Citnetiere  de  mime  nom,  â l'entrée  duquel 
on  Voir  deux  tours  de  pierre. 

Il  y 3 quatre  atittes  rués  alTcz  grandes  pro- 
che de  cclks-!à , laruedes  DitiilUreurs,  la  rué 
des  ChjudtoRters  , la  rue  du  Sel,  & celle  des 
deux  freres  . Il  y a divers  Bains  dans  toutes 
CCS  rues  là  , dont  les  principux  (ont  le  Baia 
blanc,  & le  Bain  du  Paradis,  & au  delà  on 
trouve,  le  P.i)ais  du  Chef  des  Archtieêlvs,  te 
bazar  de  l'Oye,  & divers  Bains,  dont  le  plus 
fameux  cil  celui  de  Core*alcm , murqui  (îgruhe 
le  vieux  Savant,  àcattfe  de  fon  Fonducur  qui 
palTe  parmi  les  gensduclcs  du  Païs  pour  le  plus 
lavant  hnmme  de  fon  Gecle  . Deux  Caravanie- 
rak  dt  deux  CoBéges  fcHic  proches  , l'un  nommé 
CaethCenton,  l’autre  A/. ir/eü.è.d^/'Mr , & un  B«iia 
qu’on  appelle  le  Bam  oe  Jeudi  , parce  que  ce 
jour  làquicttlavcille  du  K>ur  du  rtposcbeziee 
Mahometar»,  on  y ircuvc  toû)04irs  un  graud 
Ce  2 coft- 
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concours  ic  Mondequtfc  prépare  pir  1«  puri-  échauffer  8c  fe  rdcrder,  comme  nous  beuroni 
fication  k la  ccicbratioo  de  la  Féce.  le  vin,  & qui  enyvre  de  meme  que  le  via,  fi 

llyaprèsde  ce  quarticrunc  autre  Valide  qui  l'oo  en  prend  par  excès.  Il  y a toujouis  h une 
porte  le  nom  de  Leufir,  laquelle  efi  de  grande  prodigieufe  aIHuencc  de  monde  \ boire,  à dis* 
réputation,  parce  que  c’efi  une  grande  Poullail-  courir,  à prendre  le  fiais,  ou  bien  qui  vaeadd- 
Icrie,  &un  grand  paH'age . Aubasde  cette  Val*  votion  au  fepulcre  de  Haram  ytlaied  , qui  eft 
Ide,  on  voir  entr'autres  ddilîcei  remarquables  prochedclà,  & qui  efi  un  des  Pelcrinagci  dca 
deux  hautes  Toun,  ï quoiperfoenenemaonue  Perfaos,  oii  l'on  prdtend  qu’il  fc  fiit  des  mira* 
de  prcndregardc  j carondiroît  coûjoon  qu'elles  des,  8tob  le  noode,  & funout  les  femmes  , 
vont  tomber  furlatéce,  dtaotinclindesdevieil-  vont  en  foule.  C’efi  un  grand  Maufolde,  fort 
IcITe  fix  ou  fepe  ddgm  Idr  l'Horifon.  Del^  cm  bienblti,  félon  l'Architedure  Perfane.  11  fert 
entre  en  la  rud  des  Arabes,  qnienefitoutpro*  de  Mofqude,  aïancdcs  Tourelles  à côtd,  com* 
che.  Elle  aboutit  ^ la  vieille  Kaifferie,  ouk  me  les  grandes  Mofq^udes  en  ont.  Haram 
vieux  Marché  Impérial , 8c  à un  vieux  & haut  iaitâ  fignifie  corps  Saint , on , comme  d'autres 
Pavillon  oii  on  joodt  des  Infirumens  au  foir  l'interprètent , le  St.  du  Pais.  Il  n'a  point  dt 
& k minuit  avant  Abas  le  Grand  , ou  , pour  nom  particulier,  parce  qu’on  ne  (ait  point  qui 
mieux  dire,  avant  qu'il  eût  kit  biiir  la  Place  étoit  précifementee  ^lendu  Saint.  Les  Turcs 
Royale,  oboolesa  inafporrex.  Ce  quanier  a qui  an  iugement  des  Perfaos  font  desMahome* 
divers  Collèges,  8c  divers  Caravanferais , dont  tans  Hérétiques,  les  Juifi  & les  Chrétiens,  de 
le  principal  efi  celui  du  Peuple  d'Ardeflon . 11  y quelque  fcAe  qu'ils  foient,  difeoc  tous  qu’il  droit 
a encore  une  rué  nommée  la  rué  de  Juifi , ob  de  leur  Religion.  Les  Armeniensont  une  autre 
cfi  leur  principale  Synagogue  . Les  joirs  (bot  tradition  touchant  ce  lieu-k,  c’efi  que  les  Ma* 
en  petit  nombre  danscette  Ville,  &toos  pau*  bometans,  lorfqu'its  envahirent  la  nrfe  *,  y , p.  ttf. 
uns,  comme  ils  le  font  généralement  par  tout  iettcrcot  dans  un  Puits  toutes  les  RcUqnes  des 
ceRouume;  cependant,  ils  y ont  trots  Syna*  EglifesChrétiennesdeceite  Ville,  cequiraiuoe 
gogucs,  celle-ci  oc  deux  utres,  mais  qui  ne  font  rendu  vénérable  aux  Chrétiens  refiez  dans  le 
iroprement  que  de  petites  Chapelles.  Au  delà  Pais,  ils  mirent  des  pierres  deltas  en  monceau 
de  cette  rué,  on  trouve  on  Cimetière,  que  le  pour  fervir  d'enfeigoe.  Les  Mahometans  kleur 
peuple  d'Ifpahanvéoére  fort,  ï caufe  de  lafé*  exemple,  fe  mirent  h révérer  cet  endroit,  8cen* 

Sulture  à' Ijmaiil  Kemal , qui  efi  un  de  leurs  fin  Us  y bâiirenr  des  Maufolées.  Cefi  cequela 
aints  les  plus  révérez  . Quelques  pas  au  delà  commune  tradition  rapporte  de  ce  fépulae.  * s y.  nx, 
de  ceCtmeiiere,  on  trouve  un  autre  Tombeau  Tout  auprès  U ya  deux  puits  remarquables,  le 
célébré  d'un  nommé  Dretirar  Bjiabam^  unHe*  premier  à caufe  qui!  fert  de  Sépulture  à uol^* 
ros  du  Mahomeiirme,  dans  le  quatrième  fiécle  ve , nommé  Hatm^  qui  étoic  un  des  robullcs, 
de  leur  Epoque , qui  par  zèle  couroit  fur  les  Sun*  & des  plus  forts  hommes  de  fou  tems . L’autre 
nys,  qui  font  lesennemis  de  la  Seétedes  Per*  puits  efi  grand  & fort  beau.  On  l'appelle  le  puits 
fans,  8c  lestuoit  fans  quartier , avecune  maf-  de  Htyder  ImMj  dunomdecelui  qu:  l’a  fait  fai* 
fuc  qui  efi  proche  le  Tombeau  à demi  enter*  re , lequel  écoit  un  grand  Marchand  des  la* 
rée,  cefi  une  véritable  poutre  que  nul  homme  des  qui  dans  une  dangereufe  tempête  ht  vccu 
ne  pourroit  feulement  loulcver.  Proche  de  ce  au  Saint  d' Haram  Vclaied,  que  s'il  en  écha* 
Tombeau  , on  voit  une  Tour  renommée  8c  poit , il  bitiroit  un  puits  large  8c  profond  , 
fort  haute , appellce  la  Tour  du  Chamelier . proche  de  fa  Mofquéc  , où  un  homme  feroit 
Je  décrirai  a préîcm  le  quartier  de  S«id  Ah^  entretenu  pour  donner  à boire  aux  piiTans  > & 

«Sféro»,  ^Dt  i'aiditqiK  la  porte  regarde  le  Le*  à côté  une  Efiradc,  de  pierre  , haute,  entou* 
vaot,  avec  celles  de  Haffen  Abad  8c  de  Khtr^  rée  de  fialufires,  po>ur  la  commodité  de  ceux 
r««.  Le  premier  Edifice  qu’on  y remarque  efi  la  qui  vienneitt  là,  foit  par  dévotion  , foie  par 
Tour  de  Coja  Alemy  qui  porte  le  nom  de  Ga/*  divertifTemeat. 

8ar,  c’efi-à-dire,  chargé  de  fleurs,  àcaufedefa  En  tirant  de  Taktga  vers  la  Place  Roïale  , 
beauté.  C'efi  une  Tourancienne  8c  recomman*  par  une  grande  rué  qui  s'appelle  1a  rue  du  Tr6* 
dable  pour  Ton  Architcélure  qui  parolt  meilleu*  r»e,  on  trouve  far  fa  route  le  Palais  du  petit 
re  que  la  Gotique.  Enfuiie  on  trouve  la  Mos*  Prince.  C'étoit  le  grand  Pontife  du  temsd'Âbas 
quée  duquartier,  laquelleauffi  en  porte  le  nom:  fécond,  8c  le  frere  de  RaJife  Sulton,  premicc 

elle  efi  célébré  dans  le  Païs,  bâtie  depuis  fipc  Minifire.  Ou  rencontre  encore  le  Palais  deGe* 
ou  huit  cens  an  . La  Tour  de  la  Mofquée  s’  lamdar  Bathi , qui  efi  le  Grand  Ecuyer.  Cefi 
appelle  la  Tour  i fonds  dt  Leto»  , parce  quelle  un  des  plus  beaux  8c  des  plosfpacieux  Palais  de 
efi  couverte  de  faux  or  en  plulîcurs  endroits . la  Ville.  Après  on  palîc  les  mes  de  FtradonMf 
Dans  ce  quartier  , il  y a trois  autres  petites  rfirrn,  8c  de  Mthtrr  Dathttmmr  , ainfi  nom* 

Mofquécs , donc  Tune  renferme  le  TomMau  de  mées  parce  que  ces  Seigneurs  jr  avoient  des  Hd- 
Seid A/med Ztmehi y l'autre  celui  it EminFtd-  tels.  On  laifie  à gauche  celui  du  Mmftophy  d 
dy  Haffm  Grand  Vizir  du  fameux  Salum  Afr*  FSemaJekf  qui  efi  le  premier  Secrétaire  d’Etat, 
hkChat  RoidePerfe,  8c  l’autre  celui  du  Preux  8cle  Caravauferai  des  peuples  des  Drr^nfn,  8e 
Babylonien.  Le  mot  ^ Preux  en  Perfao,  efi  cofuite  on  trouve  des  Ecuries  Royales,  qu’on 
Dhvut,  8cen  Turc,  Dtly:  mots  Tynonymet,  appelle  les  Ecuries  du  Maître  des  tems,  pareeque 
qui  fignifient  également  fou , 8c  brave  : Us  don*  le  Roi  les  a léguées  au  douzième  8c  dernier  1* 
oeot  aufli  ce  nom  aux  volontaires . Les  princi*  man , ou  vrai  Calife , SucccfTciir  de  Mabamcd, 
pales  rués  du  quartierfont  la  rué  d'Eau*  Teddy  aommi  Mahamed  Mehdy,  que  lesPerfans  ap* 

Haffen^  la  ruédeffamia  f'chw'nf,  larnédeGa/*  pellcot  Maître  des  tems,  pourdirequ’il  n'efipas 
bar,  la  rué  de  Nakchicm,  8c  la  rué  de  Takga,  mort , 8c  n'a  pas  cédé  au  tems,  comme  les  au* 

8c  les  principaux  Bains  , font  le  bain  des  très  hommes.  Ik  croyeoteo  effet  qu'ilo'efipaa 
ftaniers,  8c  le  Bain  des  Tailleurs  de  pierre  . mort  , mais  qu’on  le  garde  djn<  quelque  eo- 
La  rué  de  Takga  raene  à une  Place  qui  por-  droit  inconnu,  d’où  il  reviendra  un  jour  faire 
te  le  même  nom  de  Takga  , ou  Taktga  , c’  la  guerre  aux  ennemis  de  la  Loi;  8c  pour  cet 
cfi-à*dirc , lieu  de  Trône  , qui  efi  un  endroit  efict  on  tient  toucan  là  nuit  8c  ioot  de  beaux 
des  plus  kmeui  de  la  Ville.  Il  y a une  infi*  chevaux  filiez  8c  richement  harnachez,  dont 
nité  de  Cabarets  à Caffé  S^ÏKakenatr,  quiefi  il  y en  a toA)oors  deux  de  kidez,  afiq  que  le 
une  infufioo  de  Pavot,  donc  l'on  boit  pour  $’  Calife  monte  deffus  au  moment  qu'ij  paroitra. 

Après 


Digitized  -by  Google 


Apr}^  on  pifTe  la  rue  de  Mir  I/msfi , où  ili  f a parce  <)ue  c’cft  pôur  loger  Ie«  chient  da  Roi , 
«n  Hàtel  & un  Caravanfeiai  «le  ce  nom  & un  & tous  ceux  qui  en  ont  la  charge.  Enfuitc  oa 
Bazar  au  boutt  qui  }oinc  le  Bazar  du  JHhcrdar  fe  trouve  aux  entrées  de  plufîeurs  rues  , dont 


Kathon^  le  Garde  des  Sceaux  de  1a  guerre,  Ic' 
quel  Bazar  fe  rend  au  Caravanferai  oommdiïe- 


les  principales  font  la  me  des  Potierx  , la  rue 
des  Poivriers  , celle  des  Papetiers,  celle  det 


ou  de  la  Keioc,  parce  qu’il  a été  fondé  Gardes- fceaux  de  la  guerre&cellc  des  Fermiers 
par  la  Mcre  de  Sephp  premier . On  voit  tout  & du  Bandeau  Royal  de  la  Lui , ainfî  nommée 
proche  un  autre  Caravanferai  & un  Bain  , qui  du  premier  Médecin  du  Sultan  Meleccha,  qut 
portent  tous  deux  le  nom  de  Ps/der.  y fit  bâtir  un  Palais,  aîant  été  élevéâune  hau- 

* Quand  on  a pafté  ce  quarticr-lâ,  oo  entre  te  fortune  pur  la  faveur  de  fon  Maître , fur  qui 
dans  celui  de  Kimaturde  , qui  eA  un  des  plus  il  avoit  fait  une  cure  merveilteufe. 
fameux  & des  plus  peuples  d'ifpahan.  Ce  qu'il  Quand  on  a pafsé  cette  Mofquée  , on  entre 
y a de  remarquable  e(l  b rue  Choumalam  : la  dans  b rue  ditc^a^^d^m»,  à cauie  duTom* 
Mofauée  de  Zûidjzger , qui  cA  le  nom  du  Sa*  beau  d’un  Saint  de  ce  nom , qui  y cA  conAmit . 
bre  d^Aly:  un  Bain  Sc  un  HBiel,  qui  porte  le  Jl  cA  renommé  pour  un  des  plus  ardens  Su^ 
Dom  de  iTa/té-rr«r^,  c'cA-â-dire  , le  Barbier  ^sduMahométirme.  LesPerfans  alTurcntque 
du  Corps,  qui  eA  celui  qui  fait  le  Poil  au  Roi,  li  on  meneun  faux  témoin  far  bfolTe,  & qu'il 
ce  qui  eA  un  Office  coniîdérable  i le  Logis  de  y faiïe  un  faux  ferment  en  préfence  du  Magi- 
MtnA  Vizir  du  Pals  de  Karaolous:  lame  lirai , îl  crève  fubitement , & fes  entrailles  lut 
neuve , obcA  une  maniéré  de  Couvent  pour  les  fortent  du  Corps . Oo  entre  de  cette  me  dans 
Derviches  de  la  Sei^e  de  Souphis.  On  lappel*  uneautre  appcliée  la  rue  àtMoumm  Kazj>y  oii 
le  le  Repolbir  des  Derviches  SooAs  : le  Bain  on  voit  au  Iwut  une  grande  Mofquée,  nommée 
bvaodié:  la  rue  des  Juifs,  où  on  montre  une  Jt  Mofquée  verte.  C'cA  le  dernier  édifice  con* 
de  leurs  Synanogues  : le  Bazar  é'jframe»é,  & fulérable  de  cette  moitié  de  Ville,  qui  porte  le 
le  Caravanferai  é'Mat:  c'cA  le  Prince  premier  nom  de  Joubari. 

du  nom , qui  le  fit  conAïuire  , & c'cA  un  des  Dans  le  quartier  de  Dtrtdethu  , il  y a une 
beaux  Caravanferais  de  U Ville.  Au  milieu  de  vieiilcTuur  qu’on  appelle  la  'l'oui  desCornes. 
ce  quartier  de  NimaQurdt , U y a une  alfcz  gran*  Elle  cA  (ituée  au  milieu  d'une  Place , entourée 


; qui  en  porte  le  nom  , 


de  Boutiques  , hautes  de  trois  pieds  de  terre. 


quelle  oo  trouve  le  Caravanferai  de  \‘EUp!taat  : La  groAeur  de  la  Tour  o’eÀ  que  de  vingt  pieds , 
la  rué  de  MoHisboH , ob  eA  la  Mofquce  dite  de  ^ prendre  fa  mefure  au  defius  du  uied  d'eAal , 
b V$oU»ce  : le  Palais  & le  Collège  de  Mirza  & fa  hauteur  d’environ  foixante.  Le  Corps  cA 
C-rv  > qui  éioii  C^rV  el  S/iam  : te  Palais  d’  conAruit  de  luilles  de  mortier  & elle  eA  rêvé* 
Ibrahim  i'itliM y Grand  Panctier , Be  après  on  tue  par  tout  de  haut  en  bas  de  cianes  de  bé* 
vient  à la  Mofquée  de  Hakim  Daoud ^ q^ui  eA  tes  lauves  avec  leurs  Cornes  . Il  y a une  Cal* 
unedes  plus  belles  & des  plus  fpaciculcs  d llpa-  ierie  , aux  trois  quarts  de  b ’Pour  , qui  fait 
han,  occupant  prés  de  quatre  a^os  de  terre,  comme  un  Chapiteau  , & ob  ces  Coroes  font 
& aünt  Coûte'  plus  de  cent  cinquante  mille  comme  un  BaiuAre.  Lâ  proche,  cA  un  Tom* 
écus  . C'cA  auAi  la  deroiere  grande  Mofquée  beau  , haut  de  trois  pieds  rcs-étu  de  pierres , 
qui  ait  été  bâtie  dans  cette  ViUc  . Le  fonds  appcllé  le  Tombeau  de  b Gazelle,  parce  qu’il 
étoit  auparavant  un  grand  Cimetière.  couvre  b foAe  d'un  cheval  bmeox  qu'avoît 

De  cette  Mofquée , oo  entre  dans  la  rue  de  Abas  le  Grand  , & qu’à  caufe  de  fon  extrême 
Baba  Haffeia  , & enfuitc  dans  celle  de  Baba  vitcAc,  oa  appelloit  b Gazelle. 

Ktmahuf  où  il  y a de  fort  belles  maifoos,  Sc  Tirant  de  là  vert  b vieille  place  d'Ifpahan, 
qu’on  peut  ^pcIJcrdes  Palais,  comme  celle  de  ou  trouve  le  Palais  & le  Bain  de  Mina  ^edre 
Hakim  Majltnatt  celle  de  Mir^  Gttajf  CetH  Gr^oen,  quiécoit  Moujlofh/  tLMemrUk^  c'cA- 
dre  d'Abas  le  Grand,  & trois  autres,  qui  por-  à-dire  , le  Secrétaire  de  l'Empire  . Sedre  Ce* 
tent  chacune  le  nom  itMabamei  Bagutt^  qui  hoon,  quiétoit  foonom,  iignifie  le  Pontife  de 
font  trois  grands  hommes  de  Lettres  , chacun  rUniveiz.  On  trouve  enfiike  le  Palais  du  M«‘ 
dans  leur  Science  , tous  trois  appeliez  Maha-  tb<l  dar  Batbiy  c’eA-à-dire  , le  Chef  des  por- 
med  Baguer.  Le  premier  furnomme'  le  Coraf-  te>Aambeaux,  avec  la  Mofquée  & te  Bazar,  qui 
fonten  , étoit  le  priiKipal  du  College  d’Abda*  portent  fun  nom:  le  Palais  de  Vtlf  /art  ehiSa- 
la  , le  plus  grand  & le  plus  riche  Collège  d'  e/)i,  le  Chef  des  Crieurs  publics  , qui  cA  une 
Ifpahan.  Ce  Mahamcd  Baguer  pafToit  pour  le  cha^e  importante  cnPerle;  k Caravanferai  do 

filus  favant  homme  de  fon  iiécle  , furtout  pour  Peuple  de  Dtrgexia  , qui  eA  uxk  Ville  & un 
a Théologie  , & être  digne  de  U qualité  de  Pais  fur  ks  Confins  de  La  Géorgie  : Je  Pabis  de 
Mouchiehcd , ou  Vicaire  d’Iman  . Le  fécond  Mtrza  KoudthtA  , ou  du  petit  Princo,  qui  eA 
Mahamcd  Baguer  étoit  furnommé  Tttdji  , du  le  Pontik  des  biens  léguez  par  ks  Rois,  avec 
lieu  de  fa  nailfance  : c*  étoit  un  autre  ^vanc  un  Bain  & un  Marché,  qui  portent -fon  nom: 
qu’un  cAimoit  k plus  habile  Mathématicien  du  le  Bain  du  grand  Ecuyer  , ék  k Palais  d'utbas 
ttoLume  . Le  troifiéme  fiit  furnommé  l’AAro*  Cm//  Btc  Moardary  ou  Garde  des  Sceaux . Ce 
logue  y & étoit  le  Chef  des  AAroiogues  du  Roi . Palais  fait  le  coin  d’un  Carrefour,  où  l’on  trou- 
Le  Pabis  de  ce  dernier  Mahamcd  Baguer  ioiae  vc  deux  mes  en  face,  Tune  appcliée  la  rué  de 
le  Jardin  de  Baba  HaA*cio.  Proche  delà  , il  y Zuiftfiar  , qui  eA  k nom  du  Sabre  d’Aly,  & 
en  a un  autre  , nommé  Mttbare  , à caufe  du  l’autre  de  la  rue  du  Mcdectn  FmiJoH . Les  au* 
Tombeau  du  Sultm  MtUkt^y  qui  cA  au  mi*  très  rues  principales  de  ce  quartier  font,  lame 
beudans  une  Chapelle  couverte  d’un  beau  DA-  du  grand  Chambellan  Dttfjutaty  celle 
me , & de  cet  cochoic  à b Place  Royale , il  n’y  ehioa , ceUc  de  Mtrxa  Fejfuh , en  chacune  def* 
a que  peu  de  chemin,  & rien  de  coofidérable.  quelles  il  y a un  Bain  de  même  nom,  & puis 
* De  la  Porte  de  Lombm  à cette  Place , qui  b riK  des  Bonnetiers,  où  oo  vifitc  k Cloître , 
eA  uneautre  ligne  de  notre  grande  circonferen*  ou  l’Hofpice  de  Neamtd  Æa  , qui  cA  au  mi* 
ce,  00  trouve  ceci  à coofidcrcr:  Preroieremeot , lieu  dun  Jardin,  dont  lesmurs  font  de  briques, 
l'Edifice  joigaant  b Pone  , qui  eA  le  Palais  pofées  à yvur,  enfbnc  que  de  dehors  on  peut 
d’Ov^Mr  Ltbtc  , D;zvm  Be^tu  , OU  Préfideot  voir  ailémentce  qui  fepii^cau  dedans,  demé* 
du  Tribunal  Civil  & Criminel  : le  Bain  des  me  que  fi  oo  y étoit. 

Juifs,  & l'Hûtcl  qu’on  appelle  te  grandCbenii,  Proche  de  cet  llofpicc,  il  y a kCaravanfe* 
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rai  de  AT/rt-t  Ifm^A  Kavruf'yy  ou  CsHctier  du  Au  dell  on  trouve  un  Bain  ^ un  Caravanferaî 
Kui,  celui  «te  Roudtice  y le  Pontife  * & & une  Mofquec  , qui  portent  le  nom  de  Kf 

quatre  autres  . Dl's  au'on  les  a pillez  » nn  fe  nurvr/n,  & tes  rues  futvaincs  « favoir  la  rue 
trouve  à un  lieu  célèbre  « dit  le  pied  du  Plata-  des  drMvJF'rmrt  qui  ed  utteiles  plus  infâmes  de 
netriiU.  C’cll  un  vieux  tronc  d' Arbre  « joignant  la  Ville  , n'étint  habitée  que  p.ir  des  Ummes 
lequel  il  y a encore  une  Hôtellerie  de  Dervi-  publiques:  la  rue  de  Moumen^  oô  cil  la 

eheS)  apeu  près  comme  la  ptécedente*  Oo  rc«  Mofquée  de  Mbil/t  la  Va!<cc  dcsSouI* 

marque  tour  proche  un  grand  Palais  qui  porte  iiers  de  Tuille  » ainli  dite  , de  ce  qu'il  y de* 

)e  nom  de  Mit  Ifutaïl , un  Canton  qui  porte  meure  nombre  de  ces  Cordonniers  « qui  font  des 

Celui  de  jardin  des  Pèches  & des  Pavis»  parce  Suullienkiicmdle  de  Toiile,  dont  les  Payfans 

que  ce  n’e'ioit  qu'un  tort  grand  jardin  rempli  fe  fervent  : la  Semelle  qui  cA  faite  de  vieilles  I 

de  cet  fortes  de  fiuits,  vers  le  commencement  guenilles  dure  trois  fois  plut  de  tcniSf  qu'aucu* 

du  liécle  pafsé  lorfquc  la  Villeéioit  moins  peu*  neScmdlc  de  cuir.  Cette  rue  aboutitàla  Mai-  I 

p'éc.  Une  partie  de  ce  Jardin  cA  devenue  une  fon  de  qui  eA  le  Chevalier  du  Guet»  I 

P.aee,  fur  un  des  b <rd>  de  laquelle  cA  le^  Bam  à qui  appartient  1a  garde  & le  Gouvernement 

lavendié  , ôc  fur  un  autre  la  Mufquée  d’Imao  de  la  Ville  durant  la  nuit . Dd^  tirant  aux  Por*  I 

CouÜ  Can.  Plus  outre  | on  paAc  la  Vallée  des  tes  de  Tokrht  & de  D<redrehtt  , on  palfe  les 

f4ifcurs  de  Chagrin,  la  Mofquée  de  Meila  Zâ-  mes fuivantes , celle  de  H.tkim  Chitj.-u , c'eA*à- 

iMiOf , 1a  rue  d'/ifi/  Snlton  Chvt  des  Hérauts , ou  dire , du  Médecin  Denne  Sami , Celle  des  Con* 

Cùcurs  publics,  celle  de  Molla  Aturiers,  où  cA  le  Caravanferai  , qui  porte  le 

ou  valet  de  pied  du  Roi  , & celle  des  Cfubèa-  nom  des  Atdeflonitni  , pcup'c  de  la  Parthidey  i 

sCf  ou  coureurs  de  nuit»  ce  qui  revient  à oô*  celle  des  Hcrboniles  , & celle  de  Mahmoud  I 

tre  terme  de  Filou.  Chs  ^ qui  elt  la  deruiere. 

Continuant  de  parcourir  le  Quartier  dc.D<rf*  « Ccquartier  eA  ce  qu'on  appd'c  la  vietiie  * f*  , 

de:he  , on  «nrre  dans  la  me  B.iiiraioH  tirant  Ville.  Il  n’yarien  de  be.iu  ni  de  fort  renur*  ^ 

Vers  Tjk'a  & Harom  Vtlaied  . On  trouve  en-  quable  . Les  M.iifons  en  font  petites,  baAes, 
fuite  le  Carrefour  dit  Cic/iar  , ou  Gulbahar  ^ entafsdes  l’une  fur  l'autre  , n’y  aiani  point  de 
c'eA'li  dire,  At-nr  de  Pnntcms  . Ce  quartier  là  Jardins,  comme  aux  autres  quartiers  de  la  Vil* 
a de  rcmarq'jable  le  Palais  de  Ci/i/é  SuUon  , le;  les  nielles  fonibres  & pentes,  l'air  é'ouffe, 

Guidre  d'Abas  le  Grand  St.  prcmii.rMiniArc  d'  le  peuple  pauvre , de  de  la  plus  b.ilfe  condition. 

Kt.:!,  & kCaravaiAcrai  joignant , qui  porte  le  CcA  aulli  un  vrai  Labyrinthe,  où  on  a befoin 
jm‘me  nom , auAi  bien  qu’un  Baaar  , aulfi  joi-  de  Guides . Les  Villes  die  la  Province  de  la  Pir- 
gnant,  èk  un  Cabaret  deCoquenar,  qui  cAune  thide,  qui  ont  étébâ'ies  duiems  de  celte  vieil* 
dècoé^ion  de  Pavot,  dont  on  a déjà  parlé.  Le  le  Ville  d'Ifpahan,  font  toutes  de  même  ma* 

Peuple&furtout  les  gensqui  font  (ur  le  retour,  cterc:  c'cA  parce  que  durant  quatre  ù cinq  cens 
viennent  en  boire  pour  fe  mettre  en  bcüe  hu-  ans  le  Paîs  étoit  ravagé  coiuinucMcmcnt  par 
m(ur  , & quclquduis  en  d’agréables  rêveries,  divers , ce  qui  réduifoit  le  peuple  à tuir  dans 
comme  dv«  gens  endormis  . On  apperfoit  delà  ]«$  Forcerelfes , à ch.^que  allarmc , en  abandon* 
la  vieille  Piacc  d lfiuhan  , & Ion  y arrive  en  nant  leurs  miifons.  CelJesde  ce  quartier  fe  re- 
partant par  devant  le  Bain  dit  le  B.ùn  du  Tri-  bàtiiTent  peu  à peu  , grandes  , & fpacieufes,^ 
ne,  & p.\r  devant  un  vieux  Palais,  qui  eA  tore  comme  aux  autres  quartiers  de  la  Ville  , & 
grmd  & fort  ancien  , appelle  la  Maifon  des  avec  le  tems  il  n’y  aura  plus  de  traces  de  cette 
Chiens,  parce  qu'il  appartenoit  a un  grand  Ve-  vieille  Ville. 

rcuT.  Il  eA  tout  «le  brique  , bâti  à l Europca-  RcvcnanidecesPortrs,  vers  les autresQuar- 
fie  , en  ce  quil  y a de  grottes  Fours  aux  qua-  tiers  de  la  Ville,  on  trouve  d'abord  la  Foute» 
tre  Coins.  Abas  |e  Grand  y logea  pluficurs  an-  nfissE  , que  1rs  Perfans  appellenr  CaU  Tubre- 
nées  durant  , & jitfqu’à  ce  que  fon  Palais  fut  ^«,(1  , |e  Château  de  la  Bénédiélion  , laquelle 
bâti.  Proche  de  cette  Maifon  des  Chiens,  on  joint  les  Murs  de  1a  Ville  à la  p.irtie  Septen- 
voit  le  Caravanferai  d.^ly  l'tpivicr  & celui  des  trionale.  Cette  FortcrcAc  cA  de  figure  qiurrée 
Kauipsx  nom,  qui  dans  l'ufagc  veut  dire  tout  irre'g'ilicre  , d'environ  mille  pas  de  Di-mctre, 
homme  exéerablc  , £c  panicuiicrcmtnt  un  in-  toute  bâtie  de  terre  , enduite  de  piâtre  au  dc- 
cellucux . On  tes  appelle  aulb  KarheiHy  & Ka^  hors.  Le  .Mur  en  eA  fort  haut  à crenaux  , mu* 
trrmesqui  dans  leur  éivmologie,  ftgm-  oi  d'un  gr^nd  Parapet,  Banque  de  T«jun  ton» 
heni  le  crime  contre  nature,  qui  cil  encore  plus  desparcipaccs,  épais  de  douze  à quatorze  puds, 
dcteilable.  avec  un  lofsé  tout  à l'entour,  bordé  d'un  rem- 

Lelong  de  la  vieille  Place , on  voit  plulîeurf  part  de  plus  de  trente  pieds  d'épaufeur  St  de 
Cabarets  de  Pavot,  une  vieille  Tour  qui  porte  bonne  detenfe  , & d'un  avant-mur,  beaucoup 
le  nom  de  Co'daf.'cnt,  qui  étoit  joignant  lePa-  plus  bas  que  l’autre  . Cette  FortereAe  a autfi 
lais  Royal  d'Ifpahan,  lequel  eA  à prefeot  li  rai-  une  Courtine;  mais  tout  cela  ell  A antique,  & 
né  que  les  ruines  mêmes  ne  fe  voient  preique  d'une  Architecture  St  d'une  fnrtitication  fi  dif* 
plus  . On  y rencontre  après  la  vieille  Mailon  fercme  de  celle  dont  on  fc  fert  dans  nos  Pais, 
desInArumens  deMufîque,  où  l'on  fonnoic  au*  que  ce  Château  de  la  Bénédiction  nous  paroit 
Cretois  au  Coucher  du  Soleil , St  à minuit , com-  bien  plus  une  pnlon  , qu'une  Fortireffe  . Cha- 
snc  l'ai  ditque  l’on  fàifoit à prefent  dans  laPla-  que  To«ir  a fun  num  paiticulicr.  Je  ne  rappor* 
ce  Royale,  un  Bain&uo  Caravanferai,  qu'on  terai  que  le  nom  de  quatre  principales  . Celle 
appelle  des  Potien  de  terre  : un  College  qui  de  l'ennée,  laquelle  etl  la  plus  groile,  s'appel- 
portc  le  nom  du  Roi  Tahmai  : la  Gallerie  des  le  la  Maiion  do  Ghatnet,  & c'eA  amiî  que  les 
fjifeurs  «le  Maroquin  , lequel  on  fait  là  de  tou-  Perf.tns  appellent  une  Priton  : celle  qui  cA  à 
tes  couleurs  plus  vives  & plus  belles  qu'en  au-  l'Occident,  s’appelle /’nnre  à vtni»  de  Herpeity 
cunlicu  du  monde:  puis  la  vieille  Kd/^rV,  ou  celle  qui  eA  â l'Orient  , cil  nommée  Areehleu^ 
le  vieux  Marché  Impérial  , qui  étoit  le  bel  St  l'autre  qui  cA  au  Midi , s'appelle  la  Toux  det 
abord  de  le  riche  endroit  de  la  Ville  , avant  quarante  pUet^  parce!qu'on  croit  qu'iJ  y revient 
qn  Abts  leGrand  eût  bâti  fa  nouvelle  Ifp.han.  dcsefprtts  en  torme  de  jeunes  iillrs,  à caufe  de 
Cet  endroit  Cil  fort  détruit  : on  en  a lait  de  quoi  cette  Tour  n’ell  pas  habitée  comme  les 
grandes  Etables  pour  les  Mulets  du  Roi,  & il  autres;  perfonne  n’y  oie  coucher  . L'entrée  de 
y CB  a toujours  üx-vingt , à cent  cinquante,  la  Forteteffe  eA  à quinie  pieds  de  tctcc  , faite 
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«n  talus  , étroite  & baflc  , entre  deux  Tours  gens  dT-sUfe  , des  ProfcfTcurs»  & des  Etudiant 
rrr.ardant  le  Sci>tenCTion.  le  haut  ell  peint  de  en  Thêoiotjic  logent  fuus  cw  Arcades  la  , ««J 
ttgnes  duZodiaoue  (ouslefqucls  ifpahan  l'ur  bl>  (ont  iamccs  de  chaÜ'is  fur  le  devant  . 


ti.  11  faut  piffer  deux  autres  Portes  IcmblableS} 
avant  que  d'dtrc  à droite.  Cette  Fortcrclfc  ren- 
ferme à peu  prés  trois  cens  ruixancc  dix  Mai- 
fons,  aveclaPlaced'Armes,  uncMorquce)  un 
Bain,  le  Logement  di^Viair  & le  Donjon,  qui 
en  eii  la  principale  pidec.  LesMaifons  font  ha- 
bitées par  des  Soldats  Perfans,  qui  ont  de  paye 
depuis  trois  cens  jufqu'^  cinq  cens  Francs:  il  y 
en  a raille  d'entretenus  , dont  la  moitié  doit 
toâjours  être  en  garoifon . La  Place  d'Armes 
ellalfea  grande:  on  y compte  audclTus  de  qua- 
rante pièces  d'Artillerie  de  bonne  fonte  , con- 
quiles  fur  tes  Turcs,  de  fur  les  Lfpagnols , dans 
le  Sein  Perliqiic  . Le  Logement  du  Vizir,  ou 
Gou  verneur  de  la  Place , qui  cil  toû/ours  le  Gou- 
verneur de  la  Province  , cil  grand  , mais  on 
rentretient  nul,  depuis  que  le  Vizir  n'eil  plus 
obligé  S la  rcfidcnce.  Ce  fut  Sephi  premier  qui 
ledilpenfa  de  cct:c  obligation:  il  y avuit  aupa- 
ravant habité  de  tout  tems , depuis  la  cooüru- 
£lion  de  la  Place , fans  ofer  en  découcher  : ce 
qui  fe  laifuit,  non  pas  tant  pourJ:i  garde  de  la 
Place  même,  que  pour  celle  du  Ticfor  Royal 
qui  cÜ  au  Ounjun  de  ccChâtcau,  qu'on  appel- 
le ^ caufe  de  cela,  Naxin  ^/uuié,  ou  Magjzia 
à g.trder,  comme  ils  parlent  . On  n’eutre  que 
tiés- rarement  , & par  grande  faveur  dans  ce 
Donjon  , parce  que  les  ckis  en  font  en  difle- 
rentesmaim.  Le  Grand-Maître  en  a une,  dont 
fon  Viïir  ell  le  Gardien:  le  Vizir  de  la  Ville 
en  a une  autre,  & le  Gouverneur  du  Mtte  Ar- 
• P-  *4P>  fenal  une  autre.  ‘ Chacun  y appofe  ion  Seau, 
de  plus , ce  qui  fait  que  fans  eux  trois  enfem- 
ble,  il  n’y  a pas  moyen  de  voir  ce  lieu. 

» P‘  *«.  a Je  décrirai  préfemement  ce  qu’il  y a de  re- 
marquable en  venant  de  la  Porte  de  Urr^/rrArc, 
au  dedans  de  la  Ville  . Le  premier  cdilice  cil 
le  Bazar,  qu'on  appelle  det  ^rsùet^  accompa* 
né  d'un  grand  College  qui  porte  le  même  nom. 

1 y a enfuiie  un  autre  Bazar,  avec  un  Cara- 
vanferai  qui  porte  le  nom  de  B-juanothn  , oüi 
l’on  vend  les  plus  beaux  fruits  fccs  du  Puis,  & 
les  meilleures  eaux  de  fruits,  comme  des  jus  de 
Citron,  & de  Grenade.  Oo  ne  trouve  rien  de 
confidc'rablcen  dc^i,  jufqu’au  quartier  de 

qui  cil  l’un  des  plus  fameux  d’ifpjhan . 
C'cfl  qu’efl  la  vieille  Mofquée , qui  étoit  com- 
me la  Cathédrale,  avant  qu'Abas  le  Grarsd  ede 
fait  coniimire  ta  Mofquée  Royale.  On  l’appel- 
le la  vieille  Mofquée  de  la  Congrégation  , qui 
tü  le  terme  dont  les  Mahométaos  ajipetlem  la 
principale  Mofquée  d'une  Ville  . Ceil  la  plus 
grande  de  la  Petfe,  & où  il  parole  plus  de  raa- 
jeflé.  Le  terrain  qu'elle  occupe  cfl  de  plus  de 

Î|uaire  arpens.  Elle  eÜ  de  figure  quarrée,  con- 
lilant  en  un  grand  Dôme,  en  deux  autres  plus 
petits  ï fes  côtez,  qui  regardent  le  Midi  & le 
Septentrion  , & en  quatre  Dômes  encore  plus 
petits,  dans  les  quatre  Coins.  Ces  Dômes  font 
bas  & plats,  en  manière  de  four,  tousfoôtcnus 
fur  quarante  Ptlaflres:  l’ouvrage  ell  revêtu  de- 
dans & dehors  de  carreaux  d'emai),  peints  de 
Morefques  vifs  , & luifans  , excepté  le  bas  à 
huit  pieds  de  hauteur,  qui  eÜ  revêtu  de  belles 
tables  de  Porphyre,  ondé  Ôc  marbré,  qui  font 
celles  qu’Abas  le  Grand  vouloii  taire  enlever 
pour  fervir  à la  Mofquée  Royale. 

Le  Diamètre  du  grand  Dôme  cil  de  plus  de 
Cent  pieds . Au  devant  de  ce  Dôme  qui  lait 
comme  le  Chmir  du  Temple,  il  y a une  furt 
fpacieufe  cour  entourée  de  Cloiircs;  dont  le  de- 
vant ell  en  Arcades,  foutenucs  par  de  gros  Pt- 
Wlrcs  de  même  ouvrage  que  les  pûmes . Du 


Mofquée  a deux  Tourelles  ou  Aiguilles  , hau- 
tes Ôt  menues  Je  brique d émail,  Ôt  feptPo:rci 
principales , que  les  Perfans  diftnt  être  pareil- 
lement l'ouvr-ige  de  fept  Rois  , chacune  aïant 
fon  nom  particulier  , Ôt  les  faufTvs  Portes  de 
tnémcj  il  y a un  BalHn  d'eau  quatre  au  milieu 
de  la  cour , lequel  efl  fort  grand,  & dans  le- 
quel on  a büti  un  Jubé  ou  Pleine  de  bois,  à 
trois  pieds  de  l’eau  , où  vingt  perfonnes  peu- 
vent tenir,  & c’ert  où  l’on  va  faire  fet  pcicres, 
après  s’être  purifié.  U y a encore  un  autre  Baf- 
fio  furt  grand  fous  un  des  Dômes,  & quelques 
petits  fur  les  côtez  de  IVdilke,  & particulière* 
mcin  proche  \c  Ciflet  Khone  ^ c’eil  ù-dire,  le 
lieu  où  l'on  adminillre  aux  Morts  la  Purihea- 
tion  legale  . II  y en  avoir  autrefois  bien  da- 
vant.ige  , mais  comme  on  a reconnu  que  tant 
de  Canaux  fuuterrains  tninoient  lédihce  , oa 
les  a bouchez  , & l’on  a comblé  les  Baifins. 

Les  deux  principales  Portes  de  la  Mofquée  font 
élevées  de  quatre  marches  , & tiennent  b des 
allées  affez  étroites  qui  intruduilcnt  dinsla  Mof- 
quée. Cclicqu'on  apjrdie  des  Libraires,  ell  bor- 
dée de  chambres , où  l’on  garde  les  pièces  des 
convois  funèbres . L’une  s'appelle  la  hlaifun  des 
cercueils,  parce  qu'un  y garde  quantité  de  cer- 
cueils pour  les  ParoifTiens  décédez  ; car  il  faut 
obfervcr  qu'en  Perfe  , comme  dans  h reflc  de 
rOricnr,  onn'cmcrre  point  les  corps  enftrmex 
dans  des  bières,  maison  ks  porte  en  terre  dans 
une  bicre  commune  que  la  Mofquée  fournit  . 

On  y met  le  corps  au  moment  qu’on  veut  l'em- 
porter, ôtquar.d  le  convoi  cil  arrivé  b lafolfc, 
on  cire  le  corps  de  la  bierc , & on  l'enterre  en- 
vclopé  dans  le  drap  mortuaiie.  Les  Perfans  di- 
fcni  que  l.i  bicre  empêche  le  corps  de  fe  rédui- 
re allez  tôt  en  poudre,  félon  que  Dieu  a ordon- 
né qu'il  y retournât.  Une  autre  chambre  con- 
ticDC  les  Enfeignes  & ks  Etcndaris  des  Imans, 

Îu'on  porte  aux  convois  funèbres.  Une  autre  le 
f^ré  ou  Alcoran  en  trente  volumes,  qu’on  y 
fait  porter  par  trente  Ecoliers  ou  Etudians . Une 
autre  le  Tt/w-C/iaiiour^  ou  quatre  voiles,  qui 
font  de  petites  tentes,  dont  on  environne  la  fof- 
fc  lorlqu'on enterre  des  femmes.  LesSacrillics, 
où  l’on  garde  les  Livres,  les  Lampes,  les  Ta- 
pis t&.  les  autresmeubles  de  la  Mofquée,  font 
du  co.é  du  Couchant,  dans  une  Sale  b Dôme, 
u'on  appelle  la  voûte  fufpecdue  ; & proche 
eib  c(\  une  Chapelle  foûierraiac,  où  l’on  s’af- 
femble  , & où  Ion  fait  la  pnere  publique  du- 
rant l'Hyver  . La  Chaire  du  Prédicateur  ôc 
l’Oratoire,  font  fous  le  gtand  Dôme. 

s Le  quanicr  de  HuJJenie  , où  cette  grande  i p.  i<0i 
Mofquée  cil  bâtie  efl  aii>ll  nommée  d’une  cé- 
lèbre famille  qui  fe  dit  origin.iire  de  HofTcin, 
fils  d’AIy,  ôt  petit-fils  de  Maharacd  , laquelle 
y demeure  de  tems  immémorial  . Les  Palais 
qu'elle  y a faitcunilruire  font  le  plus  bel  endroit 
du  quartier . 11  y en  a quatre  aux  coins  d'une 
grande  Place,  dont  celui  qui  cA  au  coin  fepeen- 
trional  , ell  b la  vérité  deferc  fie  prcfque  tout 
ruiné,  mais  les  trois  autres  font  beaux  fie  bien 
entretenus.  Le  plus  grand  fit  le  principal  cApof- 
fede  par  Senfer  Mtna  Padthartz  , ou  iAù  du 
fang  Royal,  ce  qui  s entend,  parce  que  ce  Sei- 
gneur fe  dit  defeendu  de  Hoik-m,  qui  en  qua- 
lité d’Iman  étoit  Roi  légitime  de  tout  le  mon- 
de , (don  (a  créance  des  Perfans . Une  petite 
Place  quarrée  fe  prefente  devant  le  Palais , donc 
le  Portail  élevé  de  fept  marches  , qui  ell  un 
des  plus  grands* des  plus  apparensde  la  Ville, 
mène  b une  fort  large  cour  de  figure  quarrée , 
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OÙ  il  y t ira  grand  CalTin  d’eau  & un  Tombeau 
de  pierre  « haut  de  quatre  pieds  fur  une  Baze 
de  dix- huit  pouces  • C’ed  le  fe'pulcr  e d un  des 
hommes  dmioens  de  celte  ancienne  famille  qu 
on  appelloit  le  Roi  des  Rois , Prince  des  Hof« 
feniresy  & qui  en  <toic  le  chef  du  temt  d'Abas 
k Grand. 

■.  Les  autres  lieux  confîd^rablcs  de  ce  quar> 
tierfont  UMofquce  Sengerid,  où  l’on  voit  une 
Infcriptiun  en  lettres  d’or  au  nom  du  Roi  If> 
inael  !e  Grand  j ce  qui  fait  croire  qu'il  a fondé 
cet  Edi6ce«  aulTi  bien  que  le  Logis  des  Augu- 
{lins,  qui  font  une  Million  de  Portugal.  C'ell 
un  grand  Palais  Royal,  où  il  y a beaucoup  de 
jardins  , avec  des  ËalTîns  de  marbre  & des  lo> 
gemens  dorez  & azurez  alTez  vailcs  pour  une 
Communauté  de  cent  perfonnes.  La  plus  gran- 
de partie  de  ce  Palais  cil  inhabitée  , a caufe 
qu'il  n'y  a plus  que  trois  ou  quatre  Religieux, 
avec  fepe  ou  huit  Domclltques.  Ils  écoient  en 
beaucoup  plus  grand  nombre,  lorfqu’ils  vinrent 
s’établit  i Ifpahan. 

* En  fortant  du  quartier  de  HolTcnié  , on 
rencontre  la  Maifon  de  Mûza  Jafer  , Juge  ou 
iieutenaot Civil.  De  cette  MaifoO-li,  onpaf* 
Le  devant  le  Colle'ge  nommé  & devant 

Je  Logis  qu'on  nomme  du  Kdontat  parce  qu 
un  Kelontcr  , qui  ell  ce  qu’on  nomme  chez 
TOUS,  le  Prévit  des  Marchands , l’a  fait  bâtir. 
Apics,  on  trouve  la  Moique'e  Nur  Jof 

i.i  , où  l’on  montre  au  fond  du  Chccur  ou  au 
Mihaù  , comme  parlent  les  Mahometans  , 
c'cil  k-dire,  l'endroit  où  il  faut  tourner  fes  re- 
gards en  faifart  fis  prières,  deux  grandes  pier- 
les  de  marbre  ]mj1ics  , dont  l'une  cil  blanche, 
& l’autre  cil  jalpée  , fur  kfquellcs  on  pTciend 
que  les  marques  des  pieds  d'Aly  font  emprein- 
tes, & que  l'endroit  a l’odeur  de  l'ambre  : & 
Jî  quelque  Chrétien  leur  dit  qu’il  ne  le  fsntpas, 
ils  répondent  hardiment  eue  c’cil  parce  qu'il 
ell  inhdcUe  j mais  que  s’il  veut  cmbralfcr  leur 

Religion,  il  fentira  cctic  odeur. 

Cette  Mofqucc  Jeula»  qui  c'tOJt  un 

pauvre  TilTcran  Perlan  que  U raifcrc  avoit  ré- 
diiitàfüir  aux  Indes,  où  il  avoir  fait  une  gran- 
de loriuncr  cette Mofquéc,  dis-je,  cil  belle  & 
lompcucufe,  aïant  deux  Portes,  l’une  qui  mè- 
re au  Palais  de  Mirz/t  Taki  ^ Intendant  des 
Courtches  , qui  font  l’ancien  Corps  de  milice 
<le  Perle,  & l'autre  k la  rue  d'Ijmail  Bak^  qui 
droit Séctéiairc d'Etat.  Il  y a un  Palais  au  mi- 
Jicuqtii  porte  le  même  nom,  iScau  bout  le Bain 
de  KtlanaJjt  , qui  étoit  le  Bouffon  d'Abas  le 
Grand  , laineux  pour  fon  cfprit  & par  fes  re- 
paiiics  . Delk  on  va  k la  me  des  Cbarticrs, 

ui  aboutit  au  Bain  de  MJlaChamf  Sc  au  Bain 

e Jufii . On  entre  enfuitc  dans  une  rue  qu’on 
appelle  la  me  des  Juils  de  Derrdicljtt^  où  l’on 
montre  le  Logis  d'un  fameux  Lutteur  , qui  k 
caufe  de  fa  force  & de  fon  adreffe  étant  info- 
Jent  , & s'ciant  mis  k enfoncer  les  maifons  la 
nuit,  Abas  fécond  le  fit  éventrer  . Les  autres 
lues  principales  de  ce  quartier  font  la  rue  des 
Taiilcursd  Anneaux  d’albâtre,  qui  font  ces  An- 
neaux qu’on  met  au  pouce  , pour  bander  lare 
avec  plus  de  force  : la  tue  du  Bain  du  Vixir  : la 
rue  Cl>AmA/(ui , où  il  y a un  Tombeau  d un  Saint 
dont  on  ignore  le  nom:  la  rue  du  C/vwaé  Zc- 
mmé-Æcui^  qui  <fl  le  nom  du  plus  riche  habi- 
tant du  quartier.  On  y trouve  une  Mofquéc  & 
le  logis  du  Moiiphty  , qui  ell  le  Pomilc  de  la 
1.0»  Mahometane.  C’efl  chez  les  Turcs  Je  pre- 
mier Officier  de  lajuilicc  civile  i mais  chez  les 
Perfans  i)  n’a  gucrcs  de  rang,  & encore  moins 
d' autorité  . On  voit  cucorc  dans  cetic  lue  la 
Maifon  du  Chevalier  du  Guet  ^ (ivec  fa  prifon 
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k rentrée:  car  ceMagiflrat  en  Perfe  a leCotH 
vemeraent  de  la  Ville  durant  la  nuit , & juge 
de  tout  ce  qui  arrive  durant  ceiems-lk.  Quand 
on  efl  fort!  de  celte  rue  , on  entre  en  prenant 
k gauche  dans  la  rued'.f^j  Chamaktouy  où  l’on 
trouve  un  grand  College  , dont  le  Portail  efl 
omé  de  deux  hautes  Aiguilles  ou  Tourelles,  & 
UQ  Palais  fort  beau  , de  des  plus  grands  de  la 
Ville,  qui  porte  le  nom  dtZamem  Brah/.  Oa 
dit  que  dans  cette  rue  logent  les  plus  belles 
CouTtifanes  de  la  Ville. 

11  ne  me  relie  plus  qu'k  parcourir  deux  Can* 
tons  du  Quartier  àc  Derexiirite  ^ pour  en  avoir 
achevé  la  defeription  . Le  premier  cfl  fur  le 
Chemin  qui  mène  de  la  Porte  de  Dcrcdechie  k 
celte  d'Abas,  qui  cfl  k l'auire  partie  de  la  Vil- 
le dite  Joubarc,  de  le  fécond  ell  le  Canton  nom- 
mé Cd/ré  Boiilaj^ui  . i Les  rues  principales  du 
premierCanion,  (ont  la  rue  C/wurd,  où  il  y a 
un  Bain  qui  en  porte  le  nom  : la  rue  des 
rame  fiUti:  la  nie  /terneliei  la  rue  des  Venieu^ 
celle  de  Chtit  Bahed^  Makamtd  , qui  a com- 
polé  ce  fameux  Abrégé  de  la  Théologie  prati- 
que , de  ccrcmonielle  , qu'on  nomme  la  Som- 
me d'Abas,  lequel  y avoit  Ton  Palais . Il  y a 
deux  Bains  dans  cette  rue  , dont  le  plus  grand 
s'appelle  le  Bam  de  Cheik  : après  on  voit  U rue 
Chir-Æji y où  il  y a un  Bain,  une  Mof- 
quée  , de  un  College  , qui  portent  ce  même 
nom,  & un  autreCollége  qu'on  apoclle  le  Col- 
lege du  Viv*  dtt  hem  tentez , qui  mnt  les  biens 
d'EgUfe,  de  deux  beaux  Caravanierais,  l'un  des 
fjirc.jrs  de  Tapis,  de  l'autre  dit  Malaiiun.  Au 
delk  de  CCS  rues,  l’on  en  traverl'e  une  autre  fore 
longue,  üQtnmccUçueuedeiaBoi'ley  oui  abou- 
tit k un  grand  Jardin  , qu'on  appelle  le  Jardin 
dj  Vizir.  Au  delk  cfl  la  rue  neuve,  où  il  y a 
un  beau  Palais , bâti  par  un  irès-riche  Jouail- 
lier,  qu’on  appelle wé^/i^ArA/^,  vendeur  de  Per- 
les. Il  n’y  a pas  moins  de  magnihcence,  d’or- 
dre & de  Dumciiiqucs  dans  cette  Maifon-lk  , 
que  chez  un  Officier  de  l'Etat.  Delà  k la  por- 
te d’Abas , on  pâlie  par  divetfes  autres  rues, 
où  l'on  trouve  par  tout  des  Bains  di  des  Cara- 
vanferais,  comme  dans  tout  Je  relie  de  U Vil- 
le, de  deux  Palais  dont  le  plus  remarquable  cfl 
celui  d'.^<A  Zamen,  Vizir  de  Ghilan. 

4 Le  Canton  de  CV/ré  Bouta^ui  efl  ainfî  nom- 
mé d'un  Palais  de  ce  nom  , qui  efl  un  grand 
Edifice,  où  le  Roi  met  fouvent  loger  des  Am- 
baffadeurs . Il  y a tout  proche  un  autre  Palais 
fimcux  , qui  ^rte  le  nom  de  Mirza  HaQib 
Mvitth  iehed , c eff-k-dire , Lieutenant  de  l'Iman  , 
ou  Succcfleur  de  Mahamcd.  Les  Thculogicos 
enreigoent  en  Perfe  , qu'un  MouchTelnd  doit 
avoir  éminemment  ces  trois  qualitez , la  Icieo- 
ce,  raullerité  de  vie,  la  douceur  des  moeurs. 
Ce  que  l'on  voit  encore  de  confidérable  dans 
ce  quartier  , efl  la  rue  des  Taillcun  de  pier- 
re , qui  ell  longue  de  bien  bâtie  , la  Molquée 
d'imao  ZadéZantl  Àbtdin  qui  cfl  un  des  dou- 
ze premieis  liiians,  laquelle  a un  grand  Jardia 
dans  foo  enclos  , où  il  y a du  couvert  , com- 
me dans  le  milieu  d'uo  ^is,  & de  grands  Baf- 
fins  d'eau  , dt  enfla  le  Cimetière  Cbamatini, 
C’cfl  le  plus  grand  qu'il  y aie  dans  la  Ville,  de 
il  cil  fort  ancien. 

A P a i‘s  avoir  décrit  l’cnceimed’Ifpahan  je 
reflcrrerai  davantage  ce  que  j’ai  k dire  de  fe& 
Faoxsouxcs. 

Les  dchorsd'lfpahan  & fes  annexes,  ont  une 
grande  étendue  . li  y a un  Court  où  la  grande 
allie  cil  longue  de  trois  mille  deux  cens  pas  de 
large  de  cent  dix:  au  milieu  coule  un  Canal  d* 
un  bouc  k l’autic,  dont  les  rebords  font  faits  de 
pierrede  Uxlie,  fo.nt  élcvezdu  neuf  poucesdefî 
larges 
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hrgei  que  deux  hommes  ^ cheval  peuvent  fe  pro* 
niener  delTus  de  chaque  c6td.  Ce  Canal  etl  di> 
liingud  dans  Ca  longueur  par  des  BaHins  bordez 
de  même  t tes  un<quarrez,  les  autres  oélogones 
fuccctrivemcDt . Lesailei  de  cette  allde  font  de 
valles  Jardinsdont  chacun  a deux  Pavillons^  T 
un  tort  grand  lîtod  au  milieu  du  Jardin  confillant 
CO  une  laie  ouvertedetouscbtei&endescham* 
bres  de  des  Cabinets  aux  angles,  l'autre  dievd 
fur  le  portail  du  Jardin  ouvert  au  devant  de  aux 
cfttei  afin  de  voir  plus  aifdtneot  tous  ceux  qui  vont 
& viennent  dans  l'allde . Les  murailles  de  cet  Jar* 
dins  font  pour  la  plupart  percces  k jour  enforte 
quedcdeliors  on  peutvoirce  qui  s'y  palTe.  Les 
rues  qui  ta  craverfent  en  plullcurs  endroits  font 
de  larges  Canaux  d'eau  accompagnez  de  hauts 
platanes  ^double  rang,  l'un  |xês  desmaifons,  1* 
autre  fur  le  bord  du  Caoal . Elle  cil  aufll  coupée 
par  une  Rividre,  fur  laquelle  elle  ell  continuc'e 
par  un  pont.  Elle  aboutit  k une  maifonde  plaî* 
fancc  du  Roi  que  l'on  appelle  Mille  argent  à 
caufe  de  foo  étendue  , le  pont  de  cette  alle'e 
cA  un  Chefd'cmvre  dans  ce  genre. 

Cecte  grande  allecadeux  portails,  runméne 
auFauxbourg  Abai-Atnà y l'autre  au  Palaisdn 
Roi.  La  Colonie  d'Abas , ou  Aaas'AaàDeA  a 
la  droite  de  la  grande  allée  & le  Fauxbourg  de 
Caujouc  cil  k gauche. 

' Le  Fauxaouac  oe  Canjouc  coraoience 
àlaporiedcHairein-Abad,  ou  y trouve d'aburd 
les  ruines  du  Palais  du  Roi  Haiïein  parmi  les» 
quelles  il  n'y  a rien  d'entier,  un  College  qui 
porte  fon  nom  & ob  Ion  voit  fon tombeau  qui 
o’cA  pas  ruiné  comme  le  Palais,  mais  cmier& 
bien  entretenu:  uneMofquée,  un  bain;  unH6> 
pital  de  Dcrvichesqu'ondit  tous  delà  fondation 
du  Roi  Halleio,  quoiqu'ils  paroiiTeot  renouve» 
Ici  depuis  un  lîécle  ou  deux  ; & un  Bazar  qui 
porte  aulH  le  meme  nom . Au  delk  de  ce  Ba- 
zar on  trouve  la  me  la  plus  longue  & la  plus 
large  qui  foit  k Ifpahan.  Sa  largcurcU  de  tren- 
te pas  de  fa  longueur  d’un  quart  de  lieué.  Elle 
mène  k un  endroit  fameux  nommé  Bavarouc 
& on  y voit  plufieurs  grands  Hâ:ch  avec  de 
beaux  Jardins  fur  la  gauche.  On  obferve  par- 
ticulièrement dans  cette  grande  rue  dit  k len- 
teur le  College  de  Chtic  Toufeuf  Btnnay  le  Ba- 
zar, le  Bain  , & Je  Caravaoferai  ^'Ayttntouf 
trty  un  Jardin  fpacieux  qui  porte  le  nom  de 
Mourad  , deux  grands  Cimetieres,  un  Palais 
appelle  un  Hermitage  fondé  parAfrr- 

r*i/  em-het  Gouverneur  d’ Ifpahan  avec  un  baio 
tout  lignant  & delk  en  allant  plosloio,  onar- 
rive  au  Canton  de  Chax/td  ainiî  nommé  d'un 
üis  de  l’Iman  HafTeio  en  i'honneor  duquel  il  y 
a un  Hermitage  fondé  & entretenu  dans  ce 
Canton . 

> Le  Fauiboargde  Cadjoucfedivife  en  grand 
2e  en  petit  : le  petit  ell  le  premier  qoe  l'on  rencon- 
tre en  foriaotdelaPorte.  Les  plusconlîdérables 
Edifices  qu'on  trouve  en  y entrant  font  le  Palais 
de  Cazi  Moheze,  le  Cazi  cA  le  Juge  civil,  2c 
celui-ci  vivoit  du  rems  d’Abai  te  Grand , 2c  é- 
toit  fameux  pour  fon  équité,  2c  pour  fon  ioté- 

Êrité,  te  Palais  d'Aly  bec,  fils  d'Aly  Merdom 
.an,  qui  livra  au  Roi  des  Indes  1a  ForterciTe 
de  Candahar,  dont  il  étoit  Gouverneur.  CcA 
un  grand  Palais,  dont  la  pariieqoi  eA  pour  les 
hommes,  confilleen  deux  grands  corps  de  Lo- 
gis, un  au  Midi,  l'autre  au  Nord,  feparex  par 
an  Jardin  qui  eA  entre  deux. 

Joignant  le  Palais  dcMiruRczi,  il  y a une 
Mofquce  qu'il  a fait  bâtir,  2i  qui  porte  Ion  nom. 
£lie  cA  grande  2c  belle  , contenant  plufieunk^ 

Semensk doubles  étages,  qui  fervent  kdesgens 
Eghfe,  & à des  gens  de  Lettres.  Oo  y voit 
Xaas.  yi» 
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un  grand  Biffin  dans  la  Cour, au  devant  du  Cheeur 
de  ia  Mofquée,  qui  eA  I endroit  où  l'un  laitd' 
ordinaire  la  prière  publique.  Le  Portail  cit  grand 
2c  beau,  fermé  «lune  chaîne,  comme  pluJleurt 
autres  Mofquecs,  la  chainc  pend  k cinq  pieds 
du  bas  • 2l  eA  foulcvée  par  le  milieu  avec  une 
autre  chaîne  pendue  aufommctdu  Portail.  On 
mec  ainfi  des  chaînes  aux  Portes  des  Mofquées 
de  peur  que  par  mc'pnfe  il  n'y  entre  quelque 
béte  de  charge,  comme  cela  peut  arriver  faci- 
lement dans  un  Pais  où  tout  fe  voiture  fur  le  dot 
des  animaux,  2c  ob  l’en  n'a  prefque  pasTufage 
des  charettes  . On  relève  la  chaîne  par  le  mi- 
lieu , afin  que  les  hommes  y paAent  plus  aifémeor. 
A quelques  pas  delà  il  y a une  grande  rue  des  plus 
droites  de  la  Ville,  qui  eA  tcrmiuèeaux  deux 
bouts  par  deux  grands  Carrefours  couverts  cha- 
cun d'un  Dôme,  foutenu  fur  de  gros  PilaAres 
de  brique,  l'un  s’appelle  le  Carrefour  du  bois, 
l'autre  le  Carrefour  d'Effendiar-bcc . A la  gau- 
che de  cette  rue  cA  un  Canton  qu'on  appelle 
SalehAbad,  qui  contient  entre  les  mes  de  tra- 
verfe  cinq  ou  fix  rues  principales  , lcrquelles 
aboutiAcnc  k la  Rivière.  Les  Jardiniers  du  Roi 
qu'un  appelle  en  Perfe  les  Bêcheurs  du  Roi  , 
demeurent  dans  ce  quartier-lk  , 2c  ce  qu’il  y 
a de  plus  confidérable,  c'cA  le  Palais  AtKaxi 
Can  , 2c  Crois  grands  Caravanferais  , ob  lo- 
geoient  tous  les  CoraAaniens  , qui  (ont  Ceux 
qu'on  appelloit  autrefois  BaClnens . La  dévo- 
tion , p!&c6c  que  les  affaires  du  monde , les 
amène  k Ifpahan,  ob  ils  viennent  k centaines 
une  fois  l'année  , fous  la  conduite  d’ un  Chef 
pour  aller  co  Pèlerinage  k Kabela  , place  d* 
Arabie,  ob  Aly  eA  enterré. 

Le  relie  du  Quartier  de  Cadjouc  s’étend  au  cA- 
té  gauche  de  la  grande  Allée  ci-dcAus  décrite, 
qu’on  peut  appeller  de  Cours  d' Ifpahan.  Les 
rués  en  font  traverfdes  par  de  larges  canaux  d* 
eau  , bordez  de  grands  arbres  d’un  2c  d'autre 
cficé,  comme  dans  les  Villes  de  Hnllunde.  If 
n'y  demeure  gueres  que  des  gens  de  qualité  , 
on  n’y  voit  prefque  que  de  grands  H2ccls,  a- 
vec  des  Jardtnstrés-fpicicux . On  y voit,  en- 
tre les  autres,  le  Palais  du  Vakaneuvit y ou  I' 
Ecrivain  des  chofes  cafuelles  , qui  eA  un  Sé- 
crétaired'Etat:  cciuidcsMuficiensindiens,  oA 
logent  tous  cei  Joueurs  de  cor,  2c  d’autres  gros 
InArumens,  qui  font  natifs  des  Indes.  Abas fé- 
cond, k la  prifede Candahar,  furlegrand  Mo- 
gol,  en  amena  un  grand  nombre,  qu'il  logea 
dans  ce  Palais  lequel  étoit  vuide.  On  voit  tout 
pruche  celui  de  Mhza-jaher  , Controlleur  do 
Nazir,  ou  Grand  Surintendant:  c’eA  un  Offi- 
cier qui  fert de  fécond  au  Nazir,  2c  qui  cA éta- 
bli pour  veiller  fur  fa  conduite  , de  peur  qu’il 
ne  laffe  tort  au  Roi , ou  qu'il  n'oprime  fes  fer- 
viteurs  2c  fesOuvricn.il  y a encore  dans  ce  Quar- 
tier le  Mkhethi  bee , qui  étoit  Surinten- 

dant detoutes  les  Maifons  Royales:  iePalaisd’ 
Alj  C««/;e<tit , qui  eA  mort  GèoérzlifTime  des 
Arméesdu  Roi.  Ce  Palais  n’a  pas  été  achevé, 
autrement  ce  feroit  le  plus  grand  Palais  de  Per- 
fe, excepté  celui  du  Roi.  Ce  PalaiseAaubout 
de  la  ruH  dei  Chartètrt , qui  font  tous  ramaffet 
en  cet  endroit  .'Car  on  retire  Ik  les  Charettes  dans 
le  Fausbou^ , parce  quelles  font  trop  larges  pour 
tourner  commodément  dans  les  mésde  la  Ville, 
floot  la  plupart  fontétroites.  Jlyaun  Bain  dans 
cette  rué  des  Cfaartiers,  qu’on  appelle  1e  Baio 
du  Ftrte-PaviJicJi  f c’cA  qu’il  a été  conAruit 
par  un  homme  qui  gagna  un  fort  grand  bieo 
a louer  de  petites  tentes  aux  Revendeurs  dans 
les  Places  de  la  Ville:  il  n’eo  prenoit  quedruz 
Liants  de  louage  par  jour  , 2c  il  y gagna  plus 
d'ito  fioUlicm* 

D4  CcA- 
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ce  qo'tlyade  plus  remarquable  dan< 
le  Quariicr  appelW  le  petit  CaJjouc.  celui  <jti’ 
OD  appelle  le  pra^td  Cmijoue  cil  au  del^t  & 
tend  jufqu’à  la  Campa|5n«*  On  y voit  le  Palaii 
d'un  General  des  Muurquctairetdu  temt  d'Abat 
le  Grand.  Il  cuilatjie  tranchée,  Tes  biens  lu* 
rent  conhrquct.  On  logea  IesC«^Hr(ir/  dans  ce 
Palais^leur  arrivée  i Ifpihaa/  te  Kuî  les  trai- 
tant en  Arabaiïadeurs  de  France.  Ilell  joignant 
le  Barar  q^u’on  nomme  de  Afuiy/opA/,  qui  abou- 
tit à une  Mufqude  de  même  nom , derrière  la- 
uelle  il  y a des  Moulins^  eau.  Il  n'y  a point 
e Moulins  Ik  vent  à Kpahan,  ni  en  aucun  en- 
droit de  Perle  ; les  Moulins  font  ^ eau,  ou  b 
bras,  ou  lirez  par  des  Animaui  . Proche  ces 
MoulioteSUe  Kaffitl-Khone',  ouïe  lavorrmcr- 
rjftfrre,  auquel  une  moitié  de  la  Ville  va  laver 
Us  Corps  morts  du  commun  Peuple,  avant  que 
de  les  enfevciir.  On  voit  encore  dans  ce  Quar- 
tier le  Palais  de  Chrie- Baaidm  Mah.imri  Ge- 
btd  Âmtlfy  c’cil  ^-dire,  l'ancien,  la  gloire  de 
la  Religion,  Mahamcd,  reniatfcur  de  Monta- 
gnes, quicllccfamcus  Dotleur  Perfan  , lequel 
compufa  l’abrdgddu  Droit  Civil  & du  Droit  Ca- 
non en  vingt  livres,  qu'on  appelle  la  Somme d' 
Abas  , paice  que  ce  fut  par  ordre  d' Abas  le 
Grand  qu'il  Iccompofa.  On  lui  adonne'  ce  fur- 
nom  pompeux  pour  marquer  rcxcclicnce  de  fes 
Ouvrages  fur  la  Thdulogie  Pratique,  parmi  les* 
quels  on  ellime  fîngulicremeni  cette  Somme . Ce 
Valais  ell  le  dcrnicrddilîccde  ce  Fausbourg.  Il 
n'yaquc  des  Campagnes  au-delà,  jurqu’auVii- 
lage  de  Cbthrrrjhon  d'un  câtd  , & fulqu'au 
Bocage  de  Mahameà  jllp-hee  de  l'autre,  que  les 
Europeans  appellent  risle  , parce  qucLaRividre 
y lait  en  ferpentanc  ptuficurs  petites  Isles,  oii 
l'on  va  fe  divertir  à la  péche&àlachalTe.  En- 
tre les  ArbrifTcaux  de  ce  Bocage,  il  y en  a qui 
portent  un  fruit,  comme  les  Lambruches  ver- 
tes, qui  dtantmeuries  erdvent,  &dunnentune 
maniéré  d'ouatte,  oufoye,  & il  y en  a d'autres 

Î|ui  ont  l'ifcorce  trés-üne  & luifanre  , dont  les 
euilles  ddcouicnt durant  l'dtd  une  Manne  bâtar- 
de, douce  & fort  agréable  au  yoât.  Le  Villa- 
ge de  Chtf}€Ttjl9«n  cil  un  des  plus  grands  qu'on 
puilTe  rencontrer  dans  aucun  Pais  du  monde.  11 
a prds  d'une  lieud  de  long  , confiilant  en  Jar- 
dins fruitiers.  Il  ell  â l'Orient  de  la  Ville,  bâ- 
ti fur  le  Fleuve  qu’on  palTc  fur  un  Pont  haut 
& étroit,  à l'endroit  duquel  ou  voir  grand  nom- 
bre de  ruines , ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu' 
il  y a cd  anciennement  beaucoup  d’édihees  en 
ce  lieu,  &que  c’étoit  une  Ville , comme  l'His- 
toire le  porte.  On  y montre  entre  les  autres  U 
Maifon  oh  naquit  l'Emir  Cemlay  qui  devint 
an  des  plus  grands  & plus  fameux  Princes  des 
Indes 

Le  Fauxaovao  d’AsAS-AiaD,  ou  la  Co- 
lonie d'Abas  , commence  à la  Porte  Impéria- 
le. On  l'appelle  aulTi  le  Quartier  des  gens  de 
‘J'auris,  parce  qu’il  a été  premièrement  peuplé 
d’une  Colonie  que  ce  grand  Prince  amena  de 
Tauris,  Ville  Capitale  de  1a  Medic.  Ccll  le 
plus  grand  Fauxboarg  d’ifpahan,  s'étendant  de- 
puis le  Pont  d'ifpahan,  jufqu'aut  Pont  de  Mm- 
renoHf  qui  en  eA  à une  grande  demie  licué  à 
{'Occident:  c'ed  auQi  le  plus  bel  endroit  de 
la  Ville  i car  comme  il  elt  bâti  de  nouveau, 
les  édifices  eo  font  plut  magnifiques  & les  rués 
en  font  larges  & droites  , au  lieu  que  celles 
de  la  Ville  font  la  plûpan  tortues.  Les  prin- 
cipales rués  de  ce  Fausbourg  ont  au  milieu 
ilcs  Canaux  larges  & profonds  d'un  bout  à 1' 
autre,  ^ un  double  rare  d'arbres,  l'un  contre 
jes  Maifooi,  l'autre  lûr  Fc  bord  du  Canal.  11 
n’y  a point  aulB  d'esdcoii  dans  U Ville  » où  il 
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demeure  nnt  de  gens  riches  & de  gens  de  qualité. 

La  preroicfc  rtèqu’on  rencontre,  en  entrant 
dans  ce  Fjuxbnurg  par  la  Porte  Impériale,  ell 
longue  d'environ  douze  cens  pas  en  droite  li- 
gne , ahoutilTani  à la  Rivière  . Les  plus  gran- 
des Maifoos,  font  le  Palais  de  Mohamed  Ta- 
hefy  un  des  Àllrolngues  du  Roi;  les  Palais  de 
Sanmtakif  ce  premier  Miniilre  Eunuque  dont 
on  a déjà  parlé,  avec  un  Bain  & unBarar  qui 
portent  fun  nom  j & par  delà  on  arrive  à une 
nié  de  traverfe  qu'on  appelle  le  Canal  Royal  , 
à caufe  de  la  largeur  de  de  la  profondeur  du  Ca- 
nal qui  coule  au  milieu.  On  le  pafic  (ur  deux 
petits  ports,  de  l'on  trouve  au  delà  une  Mos- 
quée qui  porte  le  nom  de  Melec  btç  le  Tauri- 
nen,  qui  en  rfi  le  Fondateur:  le  PalaitdeM»- 
hamrd  AJeumrn  Baapéxa  Bathi^  qui  cil  l Offi- 
ee  qu'on  appelle  en  Turquie,  Builangibachi  , 
c’cfl  a d>K , Capitaine  des  Gardes  des  Jardins 
du  Roi,  par  où  l'on  entend  tout  le  Palais;  le 
Palais  de  ChtUbt-Stambili , comme  qui  dtroic 
le  Geniiibommc  Condantinopolitain  , qui  cil 
un  gros  Marchand  qui  négocie  en  ce  Pats  l'a  , 
lequel  a fait  bâtir  joignant  Ton  Hôtel , un  Bain, 
un  Bazar,  Sc  une  Molquée  , qui  portent  foa 
nom . 

Joignant  ce  Palais,  il  y a un  beau  & magnifi- 
que édifice  qu'on  appelle  la  Maifon  du  fils  de 
j4zpt-olia  y qui  étoit  un  grand  Jouaillier,  qui 
mourut  aux  Indes  en  faifant  Ton  négoce.  Il  y 
a â cet  édifice,  de  même  qu'à  plulieurs  autres 
deccFauxbourg,  des  Tours  à vent,  laites  pour 
ralraichir  le  Logis  durant  i'éié.  Les  Perfaoslet 
appellent  Bad-puir  y c'eil-à  dire  , Prtaear  dê 
vent.  Ce  font  des  'Tuyaux  qui  fortent  hors  du 
toit,  comme  les  Tuyaux  de  cheminées,  mais 
beaucoup  plushautsde  plus  gros,  lis  fontquar- 
rez  d'oidinaire,  conduiiant  i'air  dans  la  cham- 
bre, au  delTus  du  toit  de  laquelle  ils  s’élèvent, 
& li  peu  qu'il  y ait  d'air,  un  lieu  cnefi  tout  ra- 
fraîchi. Ces  Tuyaux  font  Icimcz  l'Hyvcr,  en 
telle  forte  qu'on  ne  s'apperçoit  en  aucun  endroit 
du  Logis  qu'il  y en  ait . On  ne  voit  point  de  bon- 
ne Maifon  dans  la  Caramanie  déferte,  ians  un 
ou  deux  de  ce  Tuyaux  à vent. 

Ce  Palais  efiprês  de  la  grande  Place  du  Faux- 
bourg,  oùfc  tient  le  Marché.  C'ell  une  Place 
ronde,  couverte  d’unfeul  Dôme,  qui  tient  aux 
quatre  rués  qui  y abouciircot.  On  voit  à l'un 
des  côrez  de  cette  Place  un  haut  Pavillon  quar- 
ré  y au  fommet  duquel  on  jouë  des  luHrumens 
au  coucher  du  Soleil  & à minuit , comme  dans 
la  Place  Royale,  cequiefi  le  privilège  des  gran- 
des Villes  feulement.  Abat  premier  le  donna  à 
ce  Fauxbourg  pour  y attirer  plus  d'habirans,  & 
U vouloit  donner  ce  même  privilège  à Julfa  , 
Bourg  des  Chrétiens  , qui  (e  bàtilfoit  en  mê- 
me cems  quere  Fauxbourg,  & vis-à-vis,  mais 
les  Arméniens  le  rctulcrenr,  par  la  crainte  delà 
dépenfe  que  cela  leur  pourroit  caufer.  Près  de 
la  Place  eli  un  cimetière  nommé  tha  Chamony 
où  Ton  voit  une  Chapelle  bâtie  fur  le  Tom- 
beau d'un  Saint  dont  le  nom  ell  inconnu  • 
Plus  loin,  on  trouve  le  Collège  qui  porte  le 
nom  de  la  Mcrc  du  Roi , à caufe  que  la  Mè- 
re d’Abas  fécond  en  cÜ  la  fondatrice.  C'ell  It 
plus  grand  College  de  ce  Fauxbourg.  Il  fert 
aulE  de  Mofquée,  UCfaapelle,  qui  eil  à côté, 
étant  fort  grande.  On  trouve  enluiie  le  Palais 
d'un  Seigneur  aveugle,  qu’on  nomme  le  fi's 
de  Daoudtan  , à qui  le  Roi  Sc-phi  premier 
envoya  arracher  les  yeux  hors  delà  lêie,  par- 
ce que  ce  Roi  s’étant  emporté  de  fureur  con- 
tre lui,  & l'aiant  fait  mourir,  fans  que  pour 
cela  foD  courroux  fut  appaifé  , il  comman- 
.da  d'auubcr  les  yeux  à tous  üs  culaiis  mûlcsb 
Puis 
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Puis  l'on  (roavc  UMorquccdelMi^Mt  l<  Pï- 
Jais  de  Mir  Maffoum , où  1'  on  voit  des  Portes 
de  Talc  t tout  d'une  pièce,  hautes  de  dii  pieds, 
&iargcs  délit.  CeMirMafloum  éioit le 
Jar  ou  leGirdc'dcritoireduGrand  Vizir  Caltfi 
Sult«ni  cet  OlEee  e(l  comme  celui  de  premier 
Secrc'taire  dacs  nôtre  Païs  ; car  il  preicnte  les 
Papiers  ù fccller , en  même  tems  que  l'tcritoi- 
fcpour  frotter  le  &3ud'encre,  afin  del’apliquer, 
& ainfi  toutes  lesafiaircs  lui  palTent  par  les  mains. 
Vers  le  bout  de  la  rud,  il  r t deux  Bains  pro* 
ches  l'un  de  l'autre  Ht  le  Palais  du  Melet  el 
T«ujarf  c’cn*b*dire  le  Roi  des  Marchands,  dont 
l'Office  eH  pareil  à celui  des  Confuls  dans  les 
Villes  où  il  y en  a d’dtablis.  G)mme  on  ne  cou* 
noit  point d autre  grandeur  en  Orient,  quecel* 
le  qui  naît  de  la  puilfance  des  emplois,  ou  de 
celle  des  richelfcs,  on  donne  le  nom  de  Palais 
à toutes  les  grandes  Mai  tons  de  quelque  qua> 
lité  que  foient  les  gens  à qui  elles  appartteo* 
nent. 

Les  autres  pnncipalet  rujfs  du  Fauxbourg  d' 
AbaS'Abad,  font  la  rud  du  pied  de  l'Ormeau, 
qui  aboutit  au  Cimetiere  dit  Sttti  Fatméi  la 
nië  des  briquiers,  où  fe  voit  le  Palais 
Ltufxc , premier  Prelîdenc  du  Divan , ï qui  Âbas 
fécond  ôta  la  vuë  par  la  Fanion  de  Mahamed 
Bec,  fun  Grand  Vizir;  le  Palais  6c  Ne^tfCou- 
hSre.  On  trouve  encore  dans  cette  rud  le  Pa* 
lais  de  Mtrza-can-^t t grand  Marchand  qu*.\> 
bas  premier  eroplovoit  fouvent  en  des  anaires 
fdcreites  dans  les  PaTs  Etrangers , où  il  alloit  pour 
fon  Commerce,*  le  Palais  d'un  autre  Négociant 
en  Pierreries,  nommd  K/malbte  i ôc  enfin  la 
rvë  de  BauKrr  DaW,  ouïe  tou,  où  il  y a un 

Îrand  Hôtel,  & une  Mofquce  de  même  nom. 

)fi««/veui  direautn  le  téméraire,  rintrépide. 
Il  y a encore  dans  cette  tvS  un  fort  grand  Palais 
divifé  en  plufieurs  Corps  de  Logis  , & en  plu. 
fieurs  Jardins  , où  Abas  premier  relégua  l'an 
vingtième  du  Siècle  patTc  grand  nombre  d'Eu- 
Buques  inutiles  ù fon  fervice  , & qui  acca* 
bloient  le  Serrail  . Ce  Fauibosirg  e(t  le  plus 
grand  & le  plus  beau. 

Le  Fiuxaousc  ne  Chfms  Asao  s’éeend 
sufTi  le  longde  la  Rivière.  Cenom  tignitie  le  fe* 
Jour  d 't  So^il;  il  contient  fix  cens  onze  Mail'ons 
&e(IGtué  ù la  gauche  d'Abas-Abad.  On  iedi- 
vife  en  vieuzôc  en  nouveau,  il  ne  demeure  près* 
que  pas  uo  homme  de  dilliodion  dans  le  prémier 
uncoi)  parce  qu'il  eft  trop  éloigné du  Commer* 
ce  du  monde  Ôc.  du  Palais  Rolal . L’autre  etl  uu 
nouveau  Quartier  biti  au  fiéclc  precedent,  les 
rues  en  font  ornées  d'arbres  & de  canaux  : on  n'y 
voit  cependant  rien  de  retnarquable  que  deui 
cimetières  & la  maifon  de  plaifance  d OgturU^ 
ive  premier  Préfident  de  Jullice  fous  le  regae 
d’Abas  1 1.  Les  Jardins  en  font  larges  Ôc  fpa* 
deux . 

Le  Fauxaouac  oc  Caztc  SAtiAHa  , com* 
mence,  pour ainfi dire,  au  csurde la  Ville,  é- 
nm  llcuéàtagauche  du  Fauxbourg  de  Cadjouc, 
tirant  ù l’Orient  t il  a pris  fon  nom  de  Cheic 
JtMfeuf  Bfnma  f c'cH-ù-dire  l' ancien  iofeph 
Mafon  , qui  y eft  enterré  dans  un  beau  fépul- 
cre.  C'étoit  le  fameux  Architeé^e,  qui  con* 
duilît  le  Bâtiment  de  la  Vieille  Motquée  d' It> 
pahan,  lequel  vint  finir  fes  iours  danseeQuar* 
fier  qui  étoti  alors  peu  habité,  & un  vrai  lieu 
de  retraite,  ôe  y mourut  en  odeur  de  faintété, 
à ce  que  porte  l'Hilloirc  d'Ifpahaa  . Abis  le 
Grand  mit  dans  ce  Fauxbouig  les  Chrétiens 
qu'il  trar.fpotia  de  la  haute  Arménie  & de  la 
Mcdtc.  lis  y habitèrent  durant  quelques  foi- 
xame  aM,  au  boutdelqucis  Abas  fécond  les  en* 
aroya  loger  tout  au  buuic  de  JuJIa  ou  dciàdcla 
Tarn,  yj. 


ISP. 

Rlvie're  d'Ifpahan  avec  J«  autres  Chrétiens , par- 
ce que  ks  Mahomeians  alloicm  ■ ut  & tout  s’ 
enyvrcr  chez  eux,  doùnailloicni  de  cuntinuelt 
defordres.  Ce  Fambourg  de  ChcfcS-banacoo- 
tient  deus  cens  Icpt  Mailuns,  deux  Mufqiccs, 
trois  Caravanfcrais,  deux  Bazars  i deux  Col- 
lines, l’un  nommé  la  gloire  du  Païs,  l aunc 
Mahamed  Saltb  Bet  , chacun  asant  un  fiaio 
tout  joignant  , qui  en  dépend  . Au  bout  du 
Fauxbourg  eft  un  Cimetiere  des  JuiU  furie  bord 
de  leau,  proche  d'un  Moulin  nommé  les  qua- 
tre Meules,  parce  qu'une  roue  y fait  aller  qua- 
tre Meules.  Les  Meules  de  Moulin  nefuntpas 
grandes  en  Perfe,  comme  en  nos  P-ïs.  Elles 
n'ont  que  deux  pieds  ou  deux  pitds  & demi 
de  dtametre . Parmi  les  grands  édifices  de  ce 
Fauxbourg , on  remarque  le  Maufuiée  du  fameux 
Sanutakty  ce  Grand  Vizir  qui  étoit  Eunuque; 
le  Palais  d'un  Vieillard  célébré  pour  fa  fcieo- 
ce  , pour  fa  fagclfc  & pour  fon  intégrité  , 
nommé  Mitza  Wr/re/,  Vizir  de  Mahamed 
Mchdy,  qui  étoit  Grand- Vizir  à la  mortd'A- 
bas  fécond;  ôi  un  autre  Palais  où  le  Roiavoît 
loge  J’Amballade  de  Holllcin  Tan  léjy. , dont 
Oicarius  qui  en  éiuit  le  Sécréiaire  a tait  la  Re- 
lation. 

Près  de  ce  Fauxbourg  eU  le  Pont  de  B*s*- 
xouc  qui  cil  très  Uau.  CcPontacentfoixante 
lu  pas  de  long,  & vingt  quatre  de  large  avec 
des  chaullées  au  bout,  en  Talus,  de  vingt-cinq 
pas,  «anqocts  de  Murs  de  pierre  & terminées 
par  deux  gros  pilliers  de  marbre  brute  . Le  Pont 
eJl  bâti  fur  un  fondement  de  grandes  pierres  de 
taille,  lequel  elf  une  fuis  plus  large  que  le  Pont, 
& fi  haut  que  durant  tout  l'cté , i'eau  ne  fauroit 
murner  au  dcllus  pour  couler  fous  les  Arches  , 
mais  pjJJc^iJrdc  grands  fuupiraux  faits  i ce  bn- 
dcmcni  , d où  elle  tombe  en  Cafeade  dans  fon 
Uc  accoutumé  ,*  ce  qui  furprend  merveillcufe- 
mem.  Ce  produit  un  murmure  tout  à fait  agréa- 
ble, lurtout  lorlquel’on  fe  promené  fut  ce  fon- 
dement, doù  Ion  voit  St  Ion  entei.d  l’eau  cou- 
ler fous  fes  pied;.  Les  Arches  font  percées  en 
long,  b un  bout  à l'autre  du  Pont,  à fis  pieds  au 
dcllus  du  toDdcmcni,  Sc  entre  les  Arches  il  » 
a des  pierres  de  fix  pieds  de  haut,  de  manière 
quon  pcutiravcrierle  Pont  par  delfous,  meme 
quand  Icau  coule  à Cx  pieds  de  hauteur  fur  le 
luDoemem.  Le  defsus  du  Pont  n’cll  pas  moins 
beau  que  le  deiious  . Les  Murs  ou  Para-sets 
qui  lom  hauts  de  douze  pieds  font  bâtis  en  Ar- 
cades , &.  font  percez  d'un  bout  ï i’amre  dans  leur 
longueur,  par  une  couverture  alfcz  large,  pane 
quuo  homme  s’y  puilfe  promener  fort  à l’aife. 
Ces  Murs  lune  revêtus  de  carreaux  d’émail  de- 
dans ôc  dehors.  Le  dcllus  ell  eoterrafle  munie 
dun  double  Parapet,  façonné  en  jaloufies  & fi 
large  aulfi , que  trois  hommes  s'y  peuvent  pro- 
mener fort  ailémenc . Aux  bouts  du  Pont,  il  y 
a quatre  beaux  Pavillons,  Ôt  au  milieu  il  y en 
a deux  plus  grands  qui  forment  une  place  hexa- 
gone, couverte  d’un  riche  Plaifbod;  le  deffus 
étant  fait  en  Tcrraflc,  par  laquelle  on  va  d’uo 
côté  du  Pont  à l'autre. 

Le  nom  de  Babatwe  , qu’on  donne  ù ce 
Pont  lù  , efl  le  nom  d’un  Cimeriere  , & dee 
plus  fameux  d’irpaban,  & ce  nom  vient  d’un  an- 
cien Derviche  réputé Saint,  qui  ell  entené  dans 
un  beau  Maufolée  de  Marbre  élevé  dans  ce  Ci- 
metiere . Ce  Maufolée  eil  couvert  d’un  Dômequ* 
on  a revêtu  dedans  & dehors  de  carreaux  d’emaib 
on  l'appelle  Baharoeutldm  ^ c'eA-â-dire  Pere 
Angle  de  la  Loi  . Abas  premier  fit  bâtir  en 
tombeau  pour  plaire  au  Peuple  d’Ifpahan,  qui 
a loôtours  été  fort  affeClionué  pour  ce  Saint  . 

Il  paroît  de  fort  kùa  comme  un  grand  Cône* 
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^gandan  vient  de  Sdiinz  Mfpahan.  Tirant  de* 
Jaipjuche,  vervlt  Bourg  de  , on 

tn>uvc  Iccimciicrc  dts  Gcr.tiU  Indiers  , fi  ion 
peut  appcllcr  jiufi  lj  place  où  ils  brûlent  le* 
morte,  bqiielleeJl  rr>ûtoiiri  fur  le  bord  «leleau; 
«lin  de  pouvoir  plut  «ilvmcot  les  laver,  fcloo 
^ue  leur  Religion  Icprcfciit,  Bc  aJîaque  le  vent 
en  jirte  à I*  finies  cendies  en  l’eau.  En  reve* 
fiant  fur  fes  pas  , on  rencontre  deux  Maifons 
Roïalts,  qu'on  nomme  le  Palais  des  Efdaves 
du  Roi,  &lePaUisdvs  vignes,  aveedes  Ora- 
vanfrrais,  desfiains,  unfiaiar  & uneMorquec 
qui  en  dépendent.  On  allure  que  tous  ces  ejiHces 
lurent  conilruirs  dans  huit  |ours  aux  Iraix  Bc 
ptr  les  iü\ni  A' Ütc ^ favori  d Abatte 
Grand  , & un  de  Tes  plus  braves  Cendraui  . 
Son  Prince  prenant  garde  qu'il  ne  (aifuit  point 
bâtir  d'c'dilîce  public,  comme  les  autres  Sei* 
gneurt  de  la  Cour,  p»ur  l’ornement  de  la  Vil- 
le Capitale,  il  lui  en  dit  un  mot,  fur  quoi  le 
Favori  aïim  alTcmble*  autant  de  Maçons  Bc  de 
Jardiniers  qu'il  pût  en  leur  donnant  double  fa* 
Jaire,  il  leur  fit  Uire  ce  Quartier,  ofl  il  traita 
le  Kui  huit  jours  «pris  lui  avoir  parld.  Le  Roi 
«voit  pcme  ï croire  ce  qu'il  voyoit.  On  fait 
xemarquer  dans  l’un  de  ces  lardins  un  gros  fa- 
pin,  qu’on  dit  être  vieux  de  plufieurs  centai- 
BCi  dannjcs,  qa’on  appelle  Kal-Araek,  coin* 
nie  qui  diroit  Enfeigne,  ou  Montre  de  >a  Rio* 
Vi;:ce  des  Panhes.  Au  delà  font  diS  Cimpa* 
goes  qui  portent  le  nom  de  llallcn  Abad  de 
des  Lfchves  du  Koî. 

* Ou  voit  à Udroitedu  cimetière  de  Babarouc 
une  Maifon  de  plaifance  appcilee  le  jaruin  de 
Coucf^<ron{  clleaeid  bâtie  par  un  premier  Mini* 
ftre.  C'cil  un  des  plusbeaux  Jardinsdt  dismicux 
entretenus  du  Pais.  Alfcx  pi^s  de-là  font  quel- 
ques Hvrmit.igcs  fondez.  L’un  cl)  une  manière 
d'Hâpitai  pour  les  Derviches.  Ils  font  au  delà 
des  Fausboufg'.à  de  la  Riviere,  tirant  aux  Mon- 
tagnes qui  n'en  font  qu'à  demie  lieue,  on  paiTe 
par  devant  le  filtl  dei  Oatetiy  c'eil-à-dire  la 
Tour  dis  Valets  de  pied  i parce  que  les  Chatert 
qui  afpirent  à entrer  au  Icrvice  du  Roi  doivent 
pour  Chei  d’oeuvre  aller  de  la  ^rtc  du  Palais 
prendre  douze  ticches  à cette  Tour  l'une  apr^s 
l'autre  entre  deux  Soleils.  On  compte  unelicuC 
& demie  du  Palais  à la  Tour  de  manière  que  ce 
font  trente  fis  lieues  Perfanes  qu'ils  doivent  fai- 
re en  quatorze  heures  ; mais  par  grâce  on  les 
lailfe  co.mmcncer  à l'aube  du  jour . A la  gauche  de 
cette  l our  el)  un  grand  Scpulchre  fous  un  haut 
Dôme  rond  romme  Gemir^r  Ma%  c cA-a  dire 
le  Dôme  clevc.  Lion  .pperçoit  de  loin  le  Cime* 
tifie  dcsGucbrcs , que  les  PcrfcsanpcHent  Dak- 
mt  Cudrm  *.  Il  y adiversbaiimeiisconriiicra* 
bics  au  dehors  d’Ilpalun  de  ce  côté-li  i entre 
autres  la  belle  Maifon  Roule  qu  Abas  IL  fit 
bâtir  & qu'on  appelle  le  petit  Miilt  ^rptns  à 
caulc  de  fa  rcfltmblancc  à cette  autre  matfon 
de  plaifance  qui  ei)  au  bout  de  la  longue  Al- 
ice . Cette  maifon  a quatre  entrées  principa- 
les , chacune  par  un  grand  Portail  . C croit 
auparavant  le  lieu  où  Ion  egorgeoit  toutes  les 
bôtes  qu'on  vend  à la  boucherie  . U y a en- 
{ùite  le  Tombeau  Bft  , Favori  d 

Abis  fécond,  où  cl)  une  lundation  dcilinde  à 
donner  à dincr  tous  les  jours  à cent  pauvres 
rfans.  La  dfpenfc  fetire  du  revenu  des  Bains, 
s Moulins,  ét  des  Marchezqui  fonrproches 
du  Maufole'e.  Après  on  trouve  le  Tombeau  de 
JSrJahameii  Jtly  Bec^  Natir,  ou  Sur-Intendant 
Gdndral  de  h Maifon  du  Roi  , célèbre  pour 
avoir  éxercé  cctoffive  durant  le  règne  des  trois 
Rois  prccédens.  Ce  Tombeau  joint  laMofquc'e 
die  le  Bazar  qu'il  aveii  fait  bâtir,  èk  il  cA  htud 


(otmac  fantre  Tombeau  au  milleti  d’un  grand 
Jardin  , avec  Logcmeits  à l' entour  , pour  lei 
Derviches,  qui  lont  gens  retirez  du  monde  , 
qui  pafl'cnt  leur  vie  au  culte  de  Dieu . Il  y a 
tout  autour  de  ces  Tombeaux  divers  Hôtels  & 
divers  Jardins,  & deux  grandes  Glacières,  au 
delàdvfquclks  on  entre  dans  le  Canton  de  T<?4tre 
Pokiid^  comme  qui  diroit  le  Tiûne  d Airain, 
ou  u'Acicr,  àcaulc  d’un  célèbre  Capitaine  qiM 
fesexp'oiis  firent  nammer  Bras  d’Acier,  qui  y 
faifuit  fa  demeure.  Ce  Canton  finit  à l’codroit 
qu’un  appelle  A/o/W/e,  & aulU  CitbunQae^  la 
place  du  Sacrifice , parce  que  c'ei)  où  Ton  immole 
un  chameau  tous  les  ans  , en  mémoire  du  Sa- 
crifice d’ Abraham . 0-1  TOU  fur  les  c&ccz  deux 
grandes  M lifons  qui  lont  bien  remplies  de  peuple 
durant  l’acliun  de  ce  Sacrifice,  & une  Chaire  de 
bois  au  devant  de  chacune,  haute  de  huit  pieds, 
où  i’on  prêche  à certains  joursdclètc.  Il  pafTe 
là  un  petit  Fleuve  qu’on  appelle  l'eau  de  deux 
cens  à cinquante , parce  qu’un  tient  cette  eau  plus 
leg.-re  que  celle  de  la  Rivière,  & celle  des  puits, 
à la  proportion  d'un  fur  cinq.  A u delà  ell  la  plai- 
ne HazurdiTTé  f comme  qui  diroit  mille  fcnics. 
Cette  plaine,  félon  la  Légende  fjbulcufe,  cAle 
Théâtre  des  événemens  Héioïqucs  des  pre- 
m eit  tems  , qui  font  la  matieie  de  Romans 
Pci  fans. 

Les  deux  autres  Fausbourgs  qui  fuivent,  fa- 
voir  Scadtt  Ahat  & 7«fj<r,  lont  rie  l’autre  cô'.é 
de  la  Kivie're  Si  bâtis  lur  tes  bords  & tiennent 
à la  Ville  par  des  ponts. 

Lx  FAuxaouac  or  Scaoet  Abai  ),  c'eA- 
àdirc,  le  Ljourde  la  Iclicité  étoit  auparavant  le 
Buurg  desGuebresqui  y étoient  tous  ramalfez* 
On  les  cna&ez  pour  faire  de  ce  Bourg  un  lieu 
de  plaifance,  car  outre  les  Bazars,  les  Bains  ne- 
Ciliaires,  & une  Mofquée  oo  n’y  voit  que  des 
Pal  iis  de  grands  Seigneurs.  Celui  du  Roi  et)  d* 
une  mervciUeufe  grandeur,  earil  a avec  les  jar- 
dins plus  u’une  liruédetour.  La  Rivière  letra- 
verfe;  le  quartier  des  hommes  cl)  d'un  cô'é  del’ 
eau  & celui  des  K-mmes  de  l’autre,  un  pont  de 
bois  en  fait  la  communication. 

Je  parle  du  Fauxbouxo  db  Julta  au  mot 
JuLFA  parce  qu'il  cA  une  Colonie  tranrporiée 
de  la  Ville  de  ce  nom  dans  ic  voifinage  u'Is- 
pahan.  Votez  Julfa  a. 

LeFauzbouso  de  Kkf«son  4,  comprend 
deux  Mofquécs,  un  Hermitage  tout  joignant  , 
qu’un  appelle  le  bon  homme  loup , deux  Canvan- 
fitrais,  deux  Cimetières  & virgt  huit  maifons, 
parmi  lefquellesonvoitdes  Papeteries  bâties  fur 
un  gros  niiAirau  qu’on  api>el]e  pierre  chaude.  Le 
nom  de  Kherron  lignifie  Xeartfr , Les  Légendes 
Perfanes  racontent  à ce  fujet  une  fable  qu'on  peut 
voir  dans  l’Auteur  même. 

Le  Fauxboukc  du  SetO'Akmfdion  , c’ 
eA-à  dire,  d’ Ahmed  le  noble,  ei)  de  cent  cin- 
quante huit  maifons,  entre  Icfqucltcsilyaqua- 
ire  Bazars  & deux  Mofquécs  dont  I’  une  cA 
grandc&  belIcSc  entourée  de  jardinsavec  deux 
grands  Logis  pour  les  paffans  èfc  un  beau  puits 
foiitcrram,  où  l’on  defeend  pour  prendre  le  hais: 
au  delà  ou  trouve  un  Cimciicrc  lort  fpacieux. 

Le  pAuxtouRo  de  Toxchi,  coniicm qua- 
tre-vingt maifons&  quatre  Bazars.  On  aperçoit 
au  delà,  à quelques  cinq  cens  pas,  une  Maifoa 
d'j  Roi  qu'on  appelle  le  Jardin  des  Oifeauz  de 
Piove,  parce  que  l’on  y en  entretient  un  grand 
nombre  . A côté  cA  un  Hermitage  qui  porte 
le  nom  de  Ha^i  Mirz.iCan  , qui  l’avoit  ton- 
de pour  les  gens  retirez  du  monde;  car  de  ces 
Hermitages  de  P<.rfe,  les  uns  font  faits  pour 
la  retraite  du  Fondateur  meme,  d'autres  font 
dcilincx  au  public  . Ou  voit  i l’ entour  pls»- 
iieurs 
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flcurt  Caravanrerjltf  & un  cntr'autret  qui  n'dl 
paf  achevât  & qui  dfvoit  fervir  puur  Jcs  Pcic' 
rins  qui  vont  d'Il^uhan  à MetthtJ  , en  âtten- 
djut  U Carjvaiiae  . Di  ce  Fjuxbourg  un  en- 
tre dans  un  grus  CamuQ  qu'on  appelle  la  con- 
trée de  Fuijutff»  t & auin  Ja  fource  de  NiU- 
»«rr,  àcjufe  d un  petit  Fleuve  linG  nomme  fur 
Kt  bords  duquel  ce  Canton  cGbàtî.  Il  cil  gros 
de  cent  cinquante  Maifons  parmi  lefq  clics  on 
voit  deux  MüfqudeSf  quatre  Baiars  Hc  un  grand 
Logis  , appartenant  à ce  Hap  HjJajKt  , Co- 
lonel fimcut  , pour  le  bon  ordre  qu'il  aporta 
l'an  iddp.  fur  (ouïe  la  Milice*  dans  le  tems  d’ 
une  li  grande  cherte* , qu'on  pouvoir  l’appcUer 
une  famine. 

Le  FauiBouao  de  Deredcchte  ne  con- 
tient que  quatre  ving*  cinq  loaifons,  deua  Ba- 
zars & deux  Moiqucet.  Il  e(l  lermind  pir  un 
gnnj  Cimettere  , qui  porte  le  nom  de  Cnie 
Miijitendy  unSaint  des Mahomciaos , lequel  f 
cll  rneerre'  fous  un  grand  Maufoice*  qui  a deux 
Tours  fûtes  comme  des  Clochers.  Il  y a tout 
proche  un  autre  Tombeau  dans  un  grand  Jatdm, 
entoure'  de  hautes  Murailles  * avec  de  petits 
Coips  de  Logis  en  trois  endroits*  & une  Cave 
(buterrainc*  qu'on  appelle  la  toiTe  des  Frieres* 
où  les  Dames  de  qualité'  Mahumct.incs  vont 
pleurer  bc  gemir  en  particulier,  fans  ^tre  vùes 
des  puTans.  Tout  proche  encore , il  y a un  au- 
tre T^^mbeau  de  marbre  dans  un  lieu  fdpare'auiri 
& clos  de  Murs*  qu'on  appelle  le  'Fumbeau  d’ 
jlphtje  y un  de  leurs  anciens  Auteurs*  des  plus 
dorics  & célèbres*  furtout  pour  la  PocGe. 

On  montre  pariicnlicreinent  dans  ce  Fauz- 
bourg  la  MjiGn)  de  Kel  ^1n<7/ct  * comoie  o'un 
perfoiin<ge  foit  lamcux.  C'etoit  le  Bouffon  d 
Abas  le  Grand.  Pruclie  de  la  porte  d'Abas  qui 
cil  au  bout  de  ceF.iuxbourg,  on  trouve  une  au- 
tre porte  nom-tiec  Drriuee  Deulety  c’eil  ^ di- 
re * la  putte  impériale  ou  la  porte  de  la  gran- 
deur & des  richetfes.  C'eû  la  même  porte  par 
où  l’on  vaâcettc  belle  allée  d'Hpalun  dont  un 
aparté.  A h gauche  cil  le  Palais  d'^hmtd-Bcc 
Yusbjchi , ou  Capitaine  des  Eunuques  blancs* 
& un  grand  PuiiaiJ*  qui  lait  une  des  eiurécsdu 
Scrrail  du  Koi , par  une  longue  allée  d'Arbres , 
qui  aboutit  à un  des  jardins  du  Palais  * qu'un 
appelle  le  Jardin  des  Amandiers.  On  y voit  t»û- 
jours  une  garde  d' Eunuques  blancs  * qui  font 
Moufquctaircs  & la  Carde  du  Corps,  l.tont  Ik 
leur  quartier  * & dms  les  Logis  k l'eaiour  du 
jardiu  des  Amandurs.  tl  n'y  a que  le  Rot  feul 
qui  punie  pilfcr  par  cet  endroit  k cheval*  tout 
k mundc  y va  k pied.  J'entends  ceux  qui  ont 
afl'aire  au  Serrai!,  fie  c'ell  une  tort  belle  pro- 
menade. Ces  Eunuques  blancs  font  la  principa- 
le Carde  du  Rot  hors  duSerrail,  mais  ils  n’eo- 
trent  point  dedans.  On  oe  veut  pas  qu'il  y co- 
tre d'autres  Eunuques  que  des  Noirs,  fie  enco- 
re des  plus  laids  fie  des  plus  affreux  pour  ne  pis 
faire  naître  de  mauvais  delîrs  dans  ic  coeur  des 
belles  Icmmes  oui  y font  renkrmèes. 

La  Ville  o Ispansh*  eft  la  plus  grande  fie 
la  plus  belle  Vide  de  tout  l'OrieiH,  il  y a en 
cette  grande  Vtlle  d.s  habicans  de  toutes  Reli- 
gions * Chiétiens,  Juils,  Mahoinci.ins*  Gen- 
tils* Ador-ateurs  du  feu  fie  l'on  y voit  des  Ne- 
gocians  de  toute  U Terre  . C'ell  aulfi  la  plus 
doC^e  Ville  de  tout  l'Orient  fie  d'où  la  Science 
le  répand  particuiicrement  dans  les  Indes.  Les 
Mémoires  de  Chardin  • portent  qu'il  y a dans 
J’cncciote  de  fes  Murailles, 

\6i.  Mofquccs,  tSoz.  Caravanferaisi 

4fi.  Colleges*  i?i.  Bains* 
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Sur  quoi  il  faut  remarquer  qu’en  Perfe  les  Ci- 
me'tcres  font  pour  la  pûpart  hon  de  la  Ville, 
Ils  porrvnt  aulfi  qu’il  le  tué  tous  k$  jours  deux 
tntlic  Moutons  dans  la  Ville  * fit  quinte  cens 
dans  les  FamUaurgs;  non  compris  ce  qu'on  en 
tué  pour  la  Cu=(lne  Uu  Koi,  i|Ut  va  k quatre- 
vingt  dix  par  jour  , ce  qui  n'eii  pas  Uaucoua 
pour  unP  >ts  où  l’un  ncmu.gc  pas  d'autre  gioi- 
le  viande  qie  le  Mouton. 

Le  Climat  en  etl  le  plus  fain  qu’en  aucun 
endroit  du  monde  * doù  l'on  dit  en  commun 
proverbe,  que  qui  vient  lain  k Ifpahan  , n'y 
fauroit  tomber  malade  ; mais  que  qui  y vierK 
malade,  ne  fauroit  y recouvrer  la  famé.  C’eft 
k caufe  de  l’air  qui  y cil  fcc,  fit  fubtil  au  der- 
nier dvg^é.  Il  eil  n fcc*  même  la  nuit*  aufC 
bien  que  le  jour  * que  fi  l'on  met  le  foir  une 
fvuilic  de  papier  k l'air*  on  la  retrouve  le  ma- 
tin tnut  aiiil'i  féche  qu’on  l'y  a mile.  Le  froid 
fie  le  chaud  y fout  rudes  fie  persans  dans  leurs 
fatl'ris;  mais  le  Iroid  n’y  dure  pas  plus  de  trois 
mois . Il  y neige  fit  il  y pfeut  peu  . La  p'uye 
la  plusaboi.djnte  cil  en  Mars  fit  en  Avril*  pro- 
d.nte  dis  vapeurs  des  neiges  foodues.  ün  verat 
d’Occident  y rcgnedouciment  tout  l'Eté,  fl  fe 
leve  auGiuihir  du  Soleil,  fit  elUÎ  frais  la  nuit, 
qu’on  prend  louvenc  la  robe  founéc*  & quil  fe 
iaut  toAiours  b;cn  couvûr.  Le  piiutcmsy  com- 
mmcc  au  mois  de  Féviier*  qui  rend  l'air  tore 
ferain,  fit  la  terre adinirablvincnt  belle;  cardés 
la  (in  du  mois  * tous  les  Jardins  font  couverts 
de  Beurs , les  arbres  font  en  Bcuis*  particuliè- 
rement les  Amandiers . La  fcichcrcde  de  l'air 
de  ce  Fais  fc  remarque  particulicrcmerai  en  ce 
qui  arrive  tant  aux  hommes  , qu'aux  béics  * 
une  heure  après  la  mort.  L'airentrant  dans  ces 
Corps  repoulfe  t'iiumidiré,  oui  fe  rclfcrre  cotre 
cuir  fie  chair*  fie  fait  enfler  le  corps  cxccifive- 
menc.  Il  en  naît  encore  un  autre  accident  lorc 
commun;  c'elIqu’kU  ho  des  maladies,  il  vient 
une  cnllureaux  jambes*  qui  ne  fe  difGpe  qu'au 
bout  de  quelques  Icmaiiics;  mais  en  général  le 
climat  vit  excelleiii  * fie  les  maladies  qu’on  y 
contracte,  ne  font  ni  douloureufes*  oi  longues. 
Celle  qu'on  appelle  Vénérienne*  qui  y cil  tort 
répandue,  ne  s y apperçoit  pas  fur  la  peau*  Falr 
dillipant  tous  les  épanchemens  de  ce  venin  * qui 
en  font  les  lignes  dans  les  autres  Pjîs  . La  rouil- 
le non  p us  ne  gâteiamais  neo  k Jlpahan,  eik 
n'y  etl  pas  même  co»uuc.  Cette  Vii.’e  ell  enco- 
re k couvert  d'un  autre  grand  Heau  qui  el)  le 
feu.  Cummefes  Edifiées  luni  déterre*  on  o’eo- 
tciid  jamais  dire  que  le  leu  l'y  mette*  fie  quand 
il  (eroii  dans  une  mailon*  le  vuifin  n'en  auruic 
pas  peur*  car  le  feu  s arrêtant  après  avoir  biùlé 
la  buifciie  * Itsmuis  qui  (ont  tout  de  terrcn.ee- 
icnt  la  maifon  voifme  à couvert  de  l'pncciiüie. 
Ce  quM  y a de  fort  aJmir.ble  dans  «ne  fi  gran- 
de Vii.c*  fielî  peuplée,  ccd  quelle  fubiiilcavce 
abondance  fie  opulence,  fans  Mer  fie  fans  Ri- 
vicres.  Tout  fant  exception  y cit  apporté  lur  le 
corps  des  bc:cs,  fie  jl  it’y  a rien  qui  ne  t’y  ap- 
porte , les  chameaux  port,  nt  des  fardeaui  de 
huit  cens  iKTant.  LcsPcifansappcIieiit  cti  ani- 
maux ks  Navires  de  terre;  mais  ce  qui  paroît 
incroyable*  c’ed  que  ççitc  Viüc  tire  la  plupart 
de  fes  vivres*  excepté  le  bétail*  de  dix  licuës 
à l’cntour  . Ou  compte  dans  cet  cfpace  qumie 
cens  Villages  * fie  La  plûparr  de  fesenvirons  looc 
incumparabes  en  beauté  fie  eu  fcrttliié. 

Jime  fuis  conformé  dans  cct  article  krOt^ 

thugraphe  la  plus  icçoe  pour  lc  mot  Ispahan 
quoi  que  l'ulage  des  Onci.taux  luit  pourHifpa- 
han  dans  la  prouonciation  par  la  raîlon  que  t'ai 
dite  k l'ariKle  Inde.  Cçtte  Ville  elf  ancieuisc, 
mau  ce  oc  peut  éu-g  i‘H  a'c  a r u as  é o l i s des 
Hùlo^ 
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Hilloriens  Grecs . Il  y & bien  p’us  d'apparence 
I I.C.  «.4.  qu'elle  a fuccede  \ l'AsPADâM*  de  PtoJom^e  ' 
qui  la  met  dans  l'inccrieur  de  U Perüdc  . Elle 
cil  nammde  (ans  doute  Aspachan  parCedrene 
«1.1.  c.«>  ^ Aspada  p,tr  TAnonyme  de  Raveone  *.  Ni- 
er s’abtire  étrangement  quand  il  met  Ifpahaa 
la  place  d'Etiatane  qui  eü  Anaadan.  J'ai  dé- 
averti  que  les  Géographes  Naflir  Eddin  & 
Uiug  beig  la  nomment  E'fahan 
I Les  Géographes  Perllens,  dit  d’Hcrbelor 

WM.  Activent  qu’it  y a unautre  Ifpahan  appelle 

tuti/ah  t e'efl-Vdire  , le  Juif  « pour  le  diAio- 
guer  de  celui.ci.  Lun  & l'autre»  diMi  » font 
dans  la  même  Province  . Abullarage  cité  par 
« f >!*•  Chardin  4 , & qui  droit  d’Ifpahan  explique  la 
ehofe  beaucoupmieux  dansfoQ  Hitloire  des  A- 
rabes.  11  dit  qu’autrefuis  Ifpahan  Te  divifoit  eo 
ViFiLLC  & NouviLLC  Viilc . La  vy>;7/e  00m- 
Diée  Hay  , donc  Alexandre  le  Grand  dtoit  le 
fondateur,  la  A’«<t<//eappelicc  Elte  Hovoia', 
comme  qui  dirwit  U Judée*  parce  qu’elle  avoic 
«■te  fondée  par  les  Juifs  que  N.tbuchodonozor 
emmena  Captifs  en  Perfe  . Les  Juifs  * dit  cet 
Auteur  Arabe*  e'toient  la  plupart  des  Artifios 
qui  aünt  trouve'  l'air,  i’eau  * & le  terroir  de 
cette  Ville  ibtt  remblables  V ce  qu'ils  lailloient 
dans  la  judde  * s’ y anèiercnt  & bâtirent  une 
Ville  qu’ils  appellcrcot  du  nom  de  leur  Pais. 
La  plut  commune  opinion,  fclon  Chardin,  c(l 
qu'If|».ihin  sert  forme  de  deux  Villages , qui 
en  cioilfant  ^ dcviarcDC  enfia  une 

grande  Ville. 

s î La  plupart  des  HiUoriens  de  Perfe  aitri- 

‘ * buent  la  fondation  d'ifpahan  à Houfehenk,  ou 
i Tahmurath  Rois  de  Perfe  de  la  prcinkre  Dy- 
oadie  nommée  des  Pilihdadicos . 

Feiidoun  dunsi  cette  Ville  en  appanage  â 
Cao  le  Forgeron  q^rii  en  droit  natif,  pour  rd* 
compeiife  de  ce  qu  il  avoit  delivrd  la  Perfe  de 
la  Tyrannie  de  Zohak»  Cette  Ville  aïant  per- 
du fon  titre  dcCapitale  de  Petfe  par  la  transla- 
tion du  Siégé  de  l'Empire  , que  les  Kholioès 
ürent  en  la  Ville  de  Sufe,  puisâlllckhar,  qui 
e(l  l’ancienne  Pcrfcpolis,  & dcl^  â Madain  (ur 
IcTtgre,  ob  eioit  l’ancienne Ctefiphon , le  re- 
couvra par  la  fuite  des  tems  fous  le  regoe  des 
Sctgiucides,  carGelaicddin  MaKk  Schah  quit- 
ta le  KhoralTan  & l'Yraquc  Arabique  , oh  fes 
prcdcccireots  avoient  Iaii  leur  fe'jour  * pour  y 
Axer  fa  demeure  . Elle  fut  cependant  encore 
oblige'c  depuis  la  ddcadence  de  la  Dynaflie  des 
Seigiocidcs  de  céder  cet  honneur  à la  Ville  de 
Schiraz  ob  e'toic  encore  le  Siégé  Royal  des 
Modhairericns  Sultans  de  la  Perfe  du  tems  de 
Tamerlan. 

Ces  Rois  de  Perfe  font  nommez  Sultans  de 
i p.  tSa.  ft  Carifmedans  l'Hilloire  deCenghifean  *.  Et  je 
p«iT.«.  marque  b l’article  de  Perfe  quelle  dtoic  l’éten- 
.«lue  de  leurs  Etats  . L'ancienne  Perfe,  la  Par- 
thie&laMedie  enétoient.  L’anijpz,  lestrou- 
f RiAZcTi  pes  de  Timur-Bec  F ai'ani  pris  Ifpahan  i & les 
oabitans  aïant  réglé  qu'ils  payeroient  une  Ca- 
f.«a9,'  .piiatton  pour  racheter  leurs  vies,  les  Commit- 
(aires  eioicni  déjà  didribuez  daus  les  quartiers 
pour  la  recevoir  lorfque  deteu*>e*  étourdis  com- 
mencèrent une  émeute  P les  Bourgeois  prirent 
les  armes  contre  la  garniroQ*  tuèrent  quelques 
Tartarcs,  ëc  mirent  Timur  dans  une  fi  vioîco- 
ic  colcre  qu'il  ordonna  que  l’on  en  lit  un  maf- 
facre  général.  Le  Château  de  la  Ville  étoit  nom- 
mé Tabaekwx.  Schirai  écoir  alors  laCapit.t- 
ie.  Cet  honneur  fut  enfuite  tranfporté  b l.i  Vil- 
le de  Casbin,  iufqu'au  Régné  d'Abas  le  Grand 
qui  choilit  Ifpahan  pour  la  Capitale  de  fon  Em- 
pire ; il  fit  des  frais  immenfes  pour  rcmbellir, 
juA^u’à  percer  une  Monugi;q  pour  amcDcr  uns 
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Rivière  dans  le  Zenderoud  . Il  lui  ajouta  plu- 
Heurs  Fauxbourg,  entre  autres  celui  de  Julfa  ou 
Zuila,  âc  celui  qui  porte  fon  xiomd'  Abat-Abaà 
que  l'Auteur  de  l'Hilloire  de  la  dernicre  Kev<^ 
lucioo  de  Perfe  nomme  mai  Abuf'abuA. 

Cette  Ville  a beaucoup  foufrert  durant  le 
dernier  (îége  de  1722.  la  famine  beaucoup 
plus  que  par  1a guerre.  Des  Arméniens  de  Zul- 
fa  ont  écrit  qu  il  étoit  mort  b Ifpahan  durant 
le  Irége  un  million  quarante  mille  perlbnoes  > 
ce  qui  o’ed  vraifcmblable  qu’en  ajoutant  aux 
habitans  un  grand  concours  de  peuple  du  voilà- 
nage  effrayé  par  les  Agwans  peuples  venus  dit 
Candiharqui  ont  caufé  l'étrange  révolution  que 
nous  marquons  b l’article  Pctsc. 

ISPALIS.  Voiez  Hisfalis. 

ISPALUCA.  Votez  Aspaluca. 

ISPANIA.  Votez  Esfacmz. 

ISPELLUM.  Voïez  Hisfellvh. 

ISPERATH,  Rivière  de  Perfe , dans  lelCi- 
Jan , félon  Davity  * , qui  apulle  ainlà  la  Rivié-  • aa«a 
re  de  Kifilofcin  dejb  grolBedune  autre  Rivière. 

ISPINUM  , ancienne  Ville  de  l’Efpigne 
Tarragonoife  dans  la  Carpetanie*  félon  Piolo- 
mcc  V.  Moict  l'un  de  fes  Interprètes  croit  que  » «•** 

c’eA  Spinaxio  Village  de  la  Nouvelle  CaliiU 
le:  d’autres  croyent  '*  que  c’eA  Yepcs  dans  le 
même  Roiaume  b (Ix  lieues  de  Tolède  en  allant 
vers  Cuença. 

ISPOLUM.  Voïez  Hisracrs. 

ISPORIS.  Voïez  Oespoxis. 

ISQUl-ISSER  , Whclcr  écrit  ainfi  b l’An- 
gloifc  le  nom  Moderne  de  L a o e 1 c z'l  . Vo- 
icz  ce  mot. 

ISRAËL  . Le  Patriarche  Jacob  aïant  lutté 
route  la  nuit  contre  un  Ange  en  re^ut  de  lui  le 
nom  d IsaiCL,  d'ob  fa  polleriié  a éré nommée 
les  Ifraélitcs  ou  le  Peuple  d'ifraéj*,  fans  diiiin- 
f\ion  de  Tribus . Avant  la  mort  de  Salomon 
les  Enfans  d'Ifraël  & les  Juifs  font  un  même 
peuple,  mais  après  le  Schifme  de  Jéroboam  la 
Nation  fe  trouve  partagée  en  deux  Peuples  qui 
ont  chacun  un  Roïjume  , le  premier  compofé 
de  deux  Tribus  prend  le  nom  de  la  principale 
ët  s appelle  le  Roiaume  de  Juda  . L autre  elJ 
appelle  le  Roïaume  d’Ifraèl  * les  Rois  de  Juda 
conferverent  Jcrufalem  ub  étoit  le  Temple,  & 
les  dix  autres  Tribus  dont  les  Rois  s’éi.iblircnt 
b Samarie  , donnèrent  dans  l'Idolâtrie  & dans 
lecuhedcsvtauxd'or.  Voïez  l’article  Juot'z. 

1.  iSSA,  ancienne  Ville  de  l’Isledc  Lesbos. 

Etienne  le  Géographe  dit  qu’on  la  nommoit  pre- 
mièrement HiMtKA,  & enfuite  Pel«\cia  & 

Evsa  . Entre  les  anciens  Géographes  qui  roui 
rcilcm  peu  font  mention  de  cette  Ville  ; mais 
bien  d’ÀMTiSsA  ; dont  le  nom  fait  voir  qu’elle 
étoit  bâtie  b l'oppofite  d'Ida.  Pline  parlant  des 
Villes  de  l’ Isic  de  Letbos  qui  ne  fubfilloiene 
plus  , nomme  Apamtie  & Hitta  . Beikeliut 
veut  qu’on  life  Hmrta  au  lieu  Hiera  . A 
l'égard  du  nom  de  PeUftia^  il  avoit  été  com- 
mun b cette  Ville  & â rlsle. 

a.  ISSA  , Isle  de  l’Illyrie  dans  le  Golphe 
Adriatique,  avec  une  Ville  de  même  nom  fur 
la  cite  deDalmatie.  Strabon  <<  en  parle  corn-  >■  Lr- 
me  d'urte  Isle  três-célêbre  . Pompomus  Mêla 
**  en  fait  aufTi  mention  . Pline  M parlant  du  'sl-s-c.7» 
departement  de  Salone  y met  le  peuple  Ixs*i  * *’  ‘‘*** 
qui  étoient  les  habitans  de  cette  Isle.  Il  dit  ail- 
leurs: *4  IdaeA  peuplée  deCitoyeos  Romains*  14  c«r.  <éc. 
& il  la  didinguc  irês-bicn  de  Lissa  , Isle  que 
quelques-uns  ont  mal-b-propos  confondue  avec 
elle.  Antonio  lesdillingue  audî . Tite-Live  ixl.4j>c>^ 
parle  d’Iifa. 

3. ISSA*  Ville  dans  l'isie  de  même  nom  I fur 
la  Mte  de  Dalmaiic.  Hirtiui '*co  parle  comme  De  B«it. 

d'uoe 
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d'une  des  principales  Villes  de  ee  Canton  & dit 
qu  elle  dtoïc  tort  attachée  au  parti  d'OAjve. 

Pline  ' dit  furmcllcmcnt  CMtra  ïader  efl 
LiJ'dt  risle  dcLilfa  eSlvis-i-vis  deZara.  Cet* 
te  Ltjfael)  prefcniecnent  notnmife  Isul*  Gtot* 
SA  . Il  dit  au  contraire  Ctvmai  Roman»' 
ram  0“  ram  Oppulo  Pharia  . liTa  appartient  ï 
dis  Ciioyeos  Romains  de  Pharia  qui  a uo  Bourg . 
11  numme  ces  deux  Isles  lj}a  & Pharia  com- 
si  1.  c-tT.  me  vutllnes . Pioiomec  * nomme  comme  voi* 
f P14.  Edif  Hues  Ilfa  , Traf^nriaM  ^ Phatia  dtc.  Scflax  S 
pour  marquer  la  pulition  de  quelques  peuples  d' 
IJi/ne  dit  qu'ils  éloicnt  pris  dePharos  & d'If* 
fa.  Phaaia  ou  Phasos  eil^  prefentemeot  U 
Litfina  ÿ & la  véritable  Usa  qui  en  cil  voilîne 
cd  prcfeniemeot  l'isle  de  Lissa  . Moulîeur  de 
rUlc  range  fort  bien  ces  deux  Isles  dans  fa  Car* 
te  Latine  & dans  fa  Catte  Fran^oife  . Il  les 
ooininc  par  leurs  vrais  noms  dans  la  dernierei 
mais  dans  U Carte  Latine  de  J'aocienne  Italie  » 
y prend  l’une  pour  l'autre  dt  met  Jffa  vis-^  vis 
de  ZaradcXr^if  devant  Pbarus.  Ce  devoit  jire 
tout  le  contraire}  dtc'cil  peut  être  une  faute  de 
Us  Graveurs. 

4.  iSSA}  Islc  d'Italie.  Denys  d'Halicarnaf* 
4 fc  la  décrit  ainli  * , A quatre  vingt  iladcs  de 

l.t.  c.h  Rieti  en  march.int  par  U voyc  Julie  proche  du 

Mont  Corctc  cil  Curfulc  qu'on  a ruindc  depuis 
quelque  tems  : on  y montre  ui»e  isie  nummde 
llfa  } cnvironne'c  d'un  marais  qui  formé  des 
eaux  bourbculcs  qu' y jette  la  mer  fervoit  de 
tempart  à ceux  qui  l'babiioient . Proche  cette 
Isie  dans  l’endroit  le  plus  reculé  du  Marais  cU 
Xd.rrMviam  éloigné  de  quarante  iladcs  du  lieu 
qu’on  appelle  les  Sfvt  eaux. 

I^SACHAK  } l'une  des  douze  Tribus  du 
Peuple  de  Dieu  . Hile  étuit  venue  d' Iifachar 
cinquième  fils  de  Jacob.  Il  eut  quatre  hls,  fa* 
voir  Thula,  Phua,  Jobab  & Semrom.  Cette 
Tribu  eut  (on  partage  dans  un  des  meilleurs 
endroits  de  la  terre  de  Chanaan  , le  long  du 
grand  Champ  ou  de  la  Vallée  de  jefraei*  aïanc 
au  Midi  la  demie  Tribu  de  Manafté  « au  Se* 
ptentrioQ  celle  de  Zabulon  , ï l'Occident  U 
Mediterranée  & à l'Orient  le  Jourdain  Jk  l'ex* 
trcmité  de  la  Mer  de  Tiberiade.  Le  Livre  de 
9 «.191  V.17.  jorué  décrit  ainfi  cette  Tribu,  s Le  iv.  porta* 
ge  échu  par  fort  fut  Citui  de  la  Tribu  d'Ilfa* 
char  dillribuée  en  fes  fimilJct  ; & iis  compre- 
eoit  Jefrael*  Cafalotb,  Sunem  « Hapharaïm} 
Seoa  } Aoafaarat  } Celion  , AbcSf  Ramctb} 
Ergannim}  Enbaddaf  fiethphefes,  & fa  fron* 
ticrevenuit  iurqu’aTabof}  SchcBmi}  &Beth* 
hinés  } de  (e  icrminoic  au  J»urdaio  « & tout 
ion  Paît  comprenoit  fei/e  Villes  avec  leurs  Vil- 
lages. C'eil  là  l'Hcritage  des  Enlans  d’iilacbar 
diitnbuez  par  leurs  familles  avec  leurs  Villes  & 
leurs  Villages. 

I$S£I«  nom  Latin  des  Habitant  d'fssa . 
a Dift.  ISSAN,  Mr.Corneille  * «m  fur  l’autorité  de 

Davity  que  c'cil  le  nom  moderne  de  i'Ifonoc 
de  Ptolumée,  qui  étoir  une  Viile  d'Alfyrie. 

l^SATIS}  Pline  dit  de  deux  Villes  des  Par* 
thés  que  l'on  avoit  auirclois  élevées  pour  s’op* 
pofer  aux  Medes  « que  l'une  s’appciloit  Caliio* 
pe,  deque  l’autre  qui  étoitfur  un  aurre  Rocher 
c’appcl.oitUfatis»  raaisqu'elle  ncfubniloitplus. 
yi.a.  C.IJ.  TCettedcilioAtion  laitvoir  qu’ellesétoicnt  aux 
Frontières  des  Parthes  & des  Medes. 

I.  ISSHOOM}  ancienne  Ville  de  laScythie 
au  delà  de  l’ImauS}  félon  Ptoh.mée  Etico* 
ne  le  Géographe  la  nomme  Esedon  , ‘Emottir, 
Cell  } du  Ortclurs  « ce  Païs-là  qui  fou*  nu  la 
Rhubarbe  à toute  la  terre  . Selon  Ut  Tables 
de  Ptolomée  elle  devoit  être  quelque  part  dans 
Je  Païs  que  noua  appeUoos  le  Kwiaume  de  iül« 
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ka  . On  l’appc'loit  du  fu-nom  de  Scvrh'que 
Z‘u9ixâ  pour  la  duUngucr  d une  autte  Ville  de 
même  nom . 

2.  ISSEÜOH  } ancienne  Ville  de  la  Séri- 
que V ; on  la  furnummoit  liU-don  la  brique  «TliJ.  La. 

pour  ladillingucr  de  l'autre  à l'Eil  Nord* 

Ëd  de  laquelle  elle  éiuit  fituée  } quoiqu’a  peu 
«le  diilance  l'une  de  l'autre. 

ÿ.  Ces  deux  Villes  étoient  très  difT&renret 
des  ElTedons  difqucls  il  cd  parlé  au  mot  Esss* 
ponts. 

ISSEL.  Vi/ïez  Yssii  1.  & Ysset  1. 

ISSELBOUKG.  Voîei  Ysselsouro. 

JSSELMONDE.  Votez  YssetMONM. 

ISSELSTÊIH.  Voïez  YsttsTriN. 

ISSENSES,  habitans  d'Illi.  Voïez  Issa. 

ISSI  } ancien  Peuple  de  la  Scythic  au  delà 
du  Tanais  1 idoo  Pline  ) <>  c.y. 

ISSI}  ou  1$(T}  Village  de  France  dans  l’IsIe 
de  FrAiice  près  de  Paris  . '*  On  die  qu'il  doit  " f<eAnios 
fou  nom  à la  D.’ctfe  Ifis  qui  y avoir  un  Tenf- 
pie  du  tems  des  Payent.  lleU  remarquable  par  Fr»nc«  T.s. 
les  belles  & magnifiques  fflaifons  de  Campagne 
qui  y font.  Celle  du  Prince  de  Conti  a été  bâ- 
tie en  premier  lieu  par  Bazin  de  la  Baziniere 
Threforicr  de  l'Epargne  & un  des  plus  riches 
hommes  de  Ton  tems.  EJe  paifa  enluite  à Mr. 

Talon  Avocat  G.ncral  & enlin  au  Piince  de 
Comi  qui  y ht  fiire  des  rmbellincmens  H con* 
fulcrables  qu’on  la  doit  regarder  comme  une  dee 
plus  belles  maifoDS  qui  ioient  aux  environs  de 
Paris.  Les  dedans iom  enrichis  de  meubles pre* 
deux  & le  Jardin  cil  riant  & d'un  beau  def* 
fein  } m>is  il  ell  étroit  & même  un  peu  ferré. 

La  Paroille  n'a  rien  de  remarquable  que  la  Sé- 
pulture des  Vaudeiars.  L’Abbaîe  (dis  Bcncdi- 
él:ncs)  cil  petite  & Ton  voit  dmt  fon  Hglife 
les  Tombeaux  du  premier  PrellJcnt  de  Novion 
&.  d un  bon  Evêque  Irlandois  qui  mourut  en 
jysa.  Le  Jardin  du  Séminaire  (de  S.  Sulpice) 
cil  Ipxicux  & en  bon  air:  on  y remarque  urte 
Chapelle  qui  a été  bâtie  fur  le  modèle  de  celte 
qui  ell  à Loiete . On  peut  encore  y voit  la  bel- 
le maifon  de  Vanhoiles. 

JSSI-L'E  VEQjJE}  Bourg  de  France  en  Bour- 
gogne auDiocèfc  «l'AutuO}  de  dans  rintcndan- 
cc  de  Oi|on.  Il  a titre  dcBaronie,  & a autour 
de  lepc  cens  habitant. 

ISSICOS  Sinus  t nom  Latin  do  Goivhe 
o’AiazzO}  en  Allé  dans  la  Mer  McUiierrance. 

11  preiioit  ce  nom  d'issus.  Vuïct  ^^sus. 

iSSlGNAUX  }OU  IssiocAU.ou  Issenceauz  } 
octitc  Ville  de  France  au  bas  Languedoc , dans 
le  Velay  | à une  Jieué  de  la  Loire  & à quatre 
du  Puy . 

ISS  GNlf  Bourg  de  France,  en  BalTeHor- 
mandie  au  Oioccfe  de  Bayeux  . C’ell  le  même 
qu'IttOMi.  Volez  ce  mot. 

ISSIGHbUL  '* , Lac  d’Afîe  dans  la  Tarta*  ,,  hii».  à* 
rie  au  Paît  de  Geté  auprès  de  Bcrket  à loa  d.  TimurBett 
de  longitude  &.  à 45.  de  latitude.  !•}■  <*f> 

ISSIN  A , le  même  qu’EssiMA . Voïez  ce  mor. 

ISSOIRE  } petite  Ville  de  France  dam  la 
Bafle  Auvergne  fur  la  petite  Rivière  de  Coûte 
qui  fe  jette  un  peu  au  dclfous  dans  l'Allicr.  >1  «j  Imw*. 
Elle  cil  ancienne,  diGrcgoire  deTours  qui  en  ^ 

fait  mention  n’en  parle  que  comme  d'on  Villa- 
ge  {Picat . ) JJ  dit  que  Sr.  Auilremotne  Ap6- 
tre  des  Auvergnau  y avoir  été  enterré.  Cette 
Ville  par  le  partage  fait  entre  les  Comtcs&let 
Dauphins  d’Auvergne  demeura  aui  Dauphins; 
mais  ils  n'en  jouirent  pas  paiiîblemcnt  , car 
comme  elle  ekl  fituée  dans  un  bon  Ptïs  gras  êk 
fertile  , les  Com'ct  la  voulurent  reprendre:  & 
enfin  ks  Rois  aUot  conquis  l'Auvergne , ils  ont 
réuni  à leur  Domaine  lifoîrc  dont  les  D^cs  d* 

Aaver- 
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Auvergne  qai  Violent  de  JaMaifoo  de  Bourbon 
ont  joui  . L'EgliTe  de  l'Abbilc  des  BenediAins 
de  cette  VUIe  s e'te  dedide  ^ St.  AuDrerooioc* 
Ce  Monanere  cA  (ort  ancien  * car  il  y avotc 
une  Ecole  pour  les  Sciencet  oîi  fut  inAruit  de 
dlevd  dans  le  vit.  fidcle  St.  Prix  Evdque  d'Au* 
vcrgnCf  comme  le  marque  r.Auteurde  fa-Vie. 

1 FteAMioi  I L’Abbe  cA  Seigneur  de  Ja  Ville,  & la  JuAi- 
**  appartient-.  Cette  Ville  a fouteno  deux 
Fiân/c  T.  J.  Adges,  l’un  en  1 577.  & l’autre  en  1590.  Le  Car* 
diiul  Antoine  Buver  en  dtoii  Originaire  & en 
a fait  conAruire  l’Hbtel  de  Ville  & l'Horloge. 
l.e  fameux  Cardinal  du  Prat  Chancelier  de  Frati* 
ce  de  (iis  d'une  feeur  du  Cardinal  Boyer  dtoit 
auAi  Originaire  d’iiïoire. 

i.  ISSOLE  , (T)  petite  Rividre  de  France 
en  Provence  , oü  elle  fc  jette  dans  le  Verdon 
près  de  la  Mure  . Elle  cA  fort  abondante  en 
Truite*. 

X.  ISSOLE,  (T)  ^tite  Rividre  dcFrance, 
oll  elle  fc  jette  dans  l'Argent. 

ISSORlüM,  quartier  de  la  Ville  deSparte 
au  Paît  <lc  Lacedemone  . II  y avoir  un  Tcm* 
p!e  de  Diane,  & ce  lieu  dtoit  fort  d'aiTictte  & 
dincilc  k forcer  , félon  Plutarque  dans  la  Vie 
d'AgrAijs.  Etienne leGdograpbe  diiqucc’dioit 
% tn  Vote  une  Montagne.  Hcfychc  * & Polyen  » en  font 
•J*»*./**,  mention. 

Î*L*  *'*■  '•  ISSOUDUN  * , <0  Latin  ExolAunumy 

4 Mv'wiires  , ou  F.xilidnmim  , Ville  de  France 

«•>o]ru.  djo*  le  Berry,  Oioccle  de  Bourges,  Parlement 
de  Paris,  Intendance  dcBouigvs,  Chef-lieu  d' 
une  Election  à i^oao.  à 140C0.  habitans.  Il  y 
a de  plus  un  Grenier  ï Sel,  un  Bailli  ige  Royal 
jegi  par  UCuQtume  de  Berry  avec  une  PrdvA* 
td  Royale  relfurtillante  au  Bailliage.  C’eAta  fe- 
conJe  Ville  du  Berry  . Elle  cil  fiiude  en  Pats 
plat  & découvert  , ï fept  licuds  de  fioutges, 
lur  la  petite  Kividre  dcThcols,  dans  une  bel* 
Je&agrdabie  patne,  avec  un  Château,  quatre 
Paroilles,  S.Cyr,  S. Jean,  S.Dcnis,  deS  Pa- 
terne: quatre  Fauxboorg*,  celui  appelle  de  Ro- 
me, celui  UC  S.  Jean,  celui  de  Villatte  & ce- 
lui de  S.  Paterne  i deux  Collegiales  funddcs 
j'an  looa  S.  Cyr  & S.  Denys  ; une  Abbaïe: 
dkS  Couvens  de  Cordeliers  , de  Capucins  , de 
Atinime*  , d'Urrultnet , de  Ailes  de  la  Vilita- 
ti->n,  de  deux  Hôpitaux,  l'un  puur  les  incura- 
bles, l'autre  pour  tes  maladies  paiTageres,  donc 
Raoul,  le  dernier  des  anciens  Seigneurs  d’JAou- 
dun,  cA  un  des  principaux  bicnlaiteurs. 

La  Rividre  de  Thculs,  qui  cA  ù petite  qu'à 
peine  cli-clle  connue  hors  de  cctic  Province, 
divife  cette  Ville  en  deux  parties  fepardes  J’uoe 
de  l'autre  par  des  murailles . Le  Château  cA 
comme  U haute  Ville,  fdpard  par  des  murail- 
les, des  Tours,  & des  foil'ez.  C'cA  dans  l'en- 
ceinte de  ceChâteau  que  font,  l’Auditoire  Ro- 
yal, la  Maifon  du  Roi,  une  Tour  antique  bâ- 
" zieeacoeur,  &l'Abbaïe  de  Notre  Dame,  dont 

on  parlera  ci  après  âToccailun  du  Fauxbourg  de 
S.  Paterne.  LÛOfÜciers  deJuAice,  & les  per- 
foones  les  plus  diilingudes  de  la  Ville  ont  aulll 
leur  demeure  dans  cette  enceiote. 

La  Ville  baAe  eA  fermée  par  de  bonnes  mu- 
laillcs&de  bonsfolfez.  Elle  eA  principalement 
babitde  par  les  Marchands  & lesArtilans.  On 
y voit  r Eglife  de  S.  Cyr  qui  cA  Collegiale  , 
dont  letCaounicatsne  valent  que  cent  cinquan- 
te livres,  & celle  «le  S.  Jean  qui  cA  ParoiAe. 
Cette  partie  eilemourde  de  quatre  Fauxbourgi: 
celui  appellé  de  Rome  cA  du  côtd  du  Septen- 
trion , Sc  renferme  l'Eglife  de  S.  Denys  , qui 
cil  Collegiale  èk  Paroiirule  . Celui  de  S.  Jean 
cllàlOrieoti  IcsCordeliers  y ont  unCoovcnt, 
comme aufÜ  iesFmca  de  laViAutioo:  celui dt 


Villatte  eA  du  cAid  du  Midi , & celui  de  S.  Pa- 
terne du  côtd  de  l'Occident.  Ce  dernier  a pris 
fan  nom,  â ce  qu'on  prétend,  d'une  Maifonde 
fidoddiclins  qui  y fut  d'abord  fondde  environ 
l'an  977.  par  Jet  anciens  Pnnees  d'IAoudun.  Il 
fe  nommoit  auparavant  de  S.  Martin  . Cette 
Abbaïe  aï'antéié  ruinée  par  les  Anglois  fous  le 
Régné  de  Charles  VJI.  elle  fat  transférée  datts 
la  V Aie , puis  dans  le  Château  ob  elle  eA  enco- 
re fous  le  titre  de  Notre  Dame  d'IIToudun.  On 
y voit  le  Tombeau  de  Marie  de  Luxembourg 
Reine  de  France.  Son  Abbé  jouît  de  deux  mil- 
le livre*  de  rente  : il  eA  Doyen  né  du  Chapi- 
tre de  S.  Denys  d'IAbudun.  Cette  Ville  a fouf- 
lert  trois  incendies , qui  lui  ont  fait  bcaucot^ 
de  tort , l'une  en  1155.  Ja  fécondé  en  1304.  & 
la  derniere  en  id;!. 

Les  habitans  font  un  grand  Commerce  de  bois, 
qui  occupe  une  grande  partie  du  Terroir  de  l'E- 
le^ion  qui  eA  moins  fertile  de  moins  cultivé 
quecclui  defiourgcsquîyconfine.  Levinqu'on 
y recueille  eA  d'une  très-petite  qualité  , & oc 
mérite  pasd’èire  tranfporté.  Le  Commerce  des 
Belliaux  & les  Manufitlurcs  des  Draps , des 
Serges  Drapées , des  bas  au  tricot  & â l'éguil- 
ie  a encore  beaucoup  de  fuccès  dans  cette  Ele- 
élion.  Les  chapeaux  de  la  Manufadurc  d'IlTou- 
dun  font  d'un  très-bon  ufage  pour  les  Soldats  de 
les  Cavaliers:  mais  le  Commerce  du  bois  eA  le 
p'us  conlidcrablc.  Les  Marchands  de  cette  Vil- 
le achètent  celui  qui  eA  aux  environs  de  la  Ri- 
vière de  Cher,  ils  le  font  façonner  en  merain, 
le  jettent  en  cettcRiviérc  à bois  perdu,  le  ra- 
malfcm  â Vierzon  , où  elle  commence  â être 
navigable,  di  lâ  le  mettent  en  trains  pour  être 
conduit  de  débite  dans  les  Cantons  voifins  . 11 
y a en  cette  Ville  huit  Foires  par  an;  favotr  â 
la  mi-Carèrae,  au  premier  Alaî,  â la  S.  Jeaia 
BaptiAe,  âlaMagdcleine,  au  huit  Septembre, 
à la  S.  Denys , â la  Ste.  Catherine  de.  â la  S.Paul  j 
on  y tient  auAi  marché  tous  les  Samedis. 

A l'égard  derHiAoire  de  cette  Ville,  clleeA 
paniculteremeot  recommandable  par  le  lète  de 
l'attachement  qu'elle  a toujours  tait  paroltre 
pour  le  lervice  des  Rois  de  France , qui  lui  ont 
accordé  plufîeurs  beaux  Privilègesdcrraocbifct 
de  toutes  lervitudcs,  même  avant  ceux  que  loi 
donna  l'ao  14x5.  le  Roi  Charles  Vil.  Tout  ces 
Privilèges  ont  été  maiotenus  dt  confiimez  par 
tous  les  Rois  fuivant  , même  par  fa  Majcllé 
aè^ucllcmetit régnante.  IlscurAAcnten  l'exem- 
ption de  Ban,  Arricre-ban,  Tailles,  UAe-'ciU 
les,  dont  on  préicud  qu'elle  lut  la  feule  exem- 
pte pendant  la  dernière  Guerre,  fourages,  io- 
gemeos  de  gens  de  guerre,  de  francsAets , fias 
parler  des  Octrois  de  autres  Droits  que  les  Rois 
leur  ont  encore  accordez.  Une  des  principales 
allions  de  vigueur  que  cette  Ville  a fait  parot- 
tre  pour  le  lervice  du  Roi  fut  en  l'année  *589. 
le  14.  Juillet,  durant  les  Guerres  civiles  de  la 
Eigue,  pendant  lefqueJlcsM.de  la  ChaAre,  qui 
commandoii  pour  le  parti  de  cette  Ligue  dans  la 
Province  aïjnt  terne  inutilement  de  s'en  rendre 
maître  par  ialbrcc,  pratiqua  quelque  intelligen- 
ce dans  la  Ville , par  le  moyen  de  quelques  nou- 
veaux venus,  âla  laveur defquets  il  y licemrer 
des  troupes,  y établit  une  lune  garnifun,  dcAc 
conduire  , prifonniers  en  la  Ville  de  Bourget, 
ceux  qu'il  crut  plusaffeclionnez  aux  intérêts  du 
Roi  , de  dont  le  crédit  de  l'autorité  pouvoienc 
être  contraires  à fes  delTeins;  de  ce  nombre  éto- 
ient  les  Sieurs  Prévôt,  Thoreau,  JoulindcOe- 
IcAang  fils.  Non  content  de  cene  cxpédinon, 
de  craignant  que  les  Adellcs  ferviteurs  du  Roi» 
qui  reltoieot  en  grand  nombre  , ne  donnallcnt 
lieu  X des  mouvemens  , il  diclfa  un  rôle  de 
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BÎulteurt  psrronnet,  donc  il  dccnancU  rexH  aui  hi> 
bitacn^  ce  qu'ils  lui  accordcrent;  e»c»nrcquence 
de  quoi  firent  cha/Tci  delà  Ville)  Claude  Dor* 
fannC)  Lieuienant  Gdndral  de  la  Ville,  Fran> 
V’*s  Arthuis  Procureur  du  Roi  ) Guillaume 
Deleftang Pere ) François  Roi,  Claude Arirus, 
Matburin  Chapus  , & Claude  Foucheret , qui 
Toulureot  avoir,  avant  que  de  fortir,  lecoafen* 
temeot  du  Roi  qui  dtoit  ^ Touts  i & l’ayanc 
obtenu  , les  prilonniers  fe  retirèrent  i Argen* 
ton  la  Châtre  , & ceux  qui  dtoient  détenus  â 
Bourges  furent  délivrez  par  rançon,  exilez  com- 
me les  autres . 

Nonobilam  les  foins  du  Sieur  de  la  Châtre, 
il  demeura  toujours  dans  ta  Ville  quelques  fer- 
viteurs  du  Rot  cachez  â ceux  de  la  Ligue  & 
entr' autres,  Jacques  Bernard  Sieur  de  Maran- 
êé  pour  lors  Echevin,  qui  ne  pouvant  fouffrir 
cette  nouvelle  tyrannie  , complota  avec  ceux 

?ui  tenoient  le  parti  du  Roi , de  s’en  délivrer , 
e donna  avis  de  leur  rdfolution  au  Procureur 
du  Roi,  & â Guillaume  Delellang  qui  étoirni 
â Argenton,  & du  jour  pris  pour  T exécution 
de  leur  delTcin  au  14.  Juillet  1589.  En  effet 
au  jour  defliné,  fur  les  trois  heures  du  matin, 
les  Royaux  s’emparèrent  des  principales  ave- 
nues, allèrent  droit  au  Logis  du  Roi,  oh  lo- 
geoit  le  nommé  Marflon,  qui  en  droit  Cou- 
semeur  & coromandoic  dans  h Place  , qui 
dtaot  averti  de  l’entrcpiifc  s'oulut  fe  mettre  en 
défeofe,  &pour  cela  s’dcant  armé  d'  une  hal- 
lebarde, en  porta  un  coup  â Bernard,  dont  il 
Je  blcffa:  aulli  tbt  un  des  Royaux  lui  tira  un 
coup  de  pidolet  dont  il  k lenvcrfa.  Il  fut  ti- 
xd  quelques  coups  de  part  & d'autre,  mais  le 
Capitaine  du  Châreau  dtant  mort,  le  relie  de 
la  Camifon  fit  peu  de  rdlidance. 

Pendant  ce  qui  fe  pallou  au  Logis  du  Roi , 
le  Corps  de  Garde  mis  â la  porte  du  Château 
donna  entrée  au  Procureur  du  Roi  Arrhuit , & 
L Guillaume  Delellang , qui  ctoient  venus  toute 
la  nuit  avec  les  amis  qu'ils  avoient  pu  raffem- 
bler  pour  fe  trouver  ï la  fête;  ils  s’avancèrent 
du  iÀte  de  la  Place  publique,  oh  les  Ligueun  & 
le  relie  de  ta  g.irnifon  s'dtoicni  aifembicz  \ on  s* 
cfcarcuoucha  de  part  & d’autre  aiïez  longtems 
ii  avec  alfez  de  vigueur  ; mais  enha  les  Royaux 
curent  l’avantage,  & chalTcrent  à leur  tour  les 
ligueurs  de  la  Ville,  qui  par  ce  moyen  fut  re« 
mile  à l’olKt^ance  du  Rot. 

C’eft  en  mémoire  d' une  G célébré  aClion  que 
TOUS  les  ans  au  14.  Juillet  leshabitans  font  une 
xéjoüTiTance  publique,  qui  commence  par  un 
Te  DeuHtf  chanté  dans  l' Eglife  Collégiale  de 
S.  Cyr,  enfuitc  duquel  fe  fait  un  feu  de  ioye 
dans  une  Place  hon  la  Ville , oh  le  CorM  de 
Ville  en  habit  de  Cérémonie  & tous  les  Corps 
de  la  Jullice  afTiiicnt. 

Sous  la  minorité  de  Louis  XIV.  cette  Ville 
üt  encore  paroîcre  fon  zélé  pour  Ton  fervice , en 
l’année  1^51.  quen'ayant  pas  voulu  fe  rendre  h 
ceux  qui  tenoient  le  parti  oppnié,  elle  fuiprcf- 

3 UC  emiercment  ruinée  p.u  l' incendie  de  plus 
e douze  cens  Maifons,  dans  lefquelles  plufie- 
urs  perfonnes  périrent  avecleurs  biens;  & ce  qui 
cH  de  plus  remarquable,  c’eH  que  dans  le  tems 
que  les  Rames  caufoient  le  plus  de  ravage,  tes 
ennemis  ayant  fait  une  attaque,  & fe  préfen- 
tant  devant  les  murailles,  leshabitans  abandon- 
nèrent le  fecours  de  leurs  Maifons  pour  déten- 
dre leur  murs,  &rcpoufTcr  les  ennemis  qui  ne 
leur  caufereot  d' autre  mal  que  celui  de  l’ incen- 
die. Lou'isXIV.  qui  palfa  quelques  jours  après 
dans  leur  Ville,  en  vu  encore  les  Maifons  fu- 
mantes, & IcComte  de  S.  Agnan,  quienas'oit 
pour  Ion  k CoBvernemcni,  rendit  un  cumpte 

r«t».  17. 


é\afl  h Sa  MajcGé  de  tout  ce  que  leur  zèle 
leur  avoir  fait  faire  pour  elle:  ce  grand  .Monar- 
que s’en  ell  toujours  reffouvenu,  & en  confé- 
quenceleur  adonné  en  toutes occafions  des  mar- 
ques honorables  de  fa  bienveillance  . Il  leur 
avoir  accordé  outre  les  exemptions  dont  on  a 
parlé,  te  droit  d’ élire  un  Maire  tous  les  ansj 
auquel  fa  Majedé  accorduit  en  m’me  tems  1 
honneur  d'étre  annobli;  mais  les  Bourgeois  ont 
lailfé  cette  faveur  fans  execution,  ayant  remar- 
qué que  ce  privilcge  pourroic  d’ un  autre  c£td 
nuire  h leur  Commerce. 

IssouDUN  a eû  des  Seigneurs  particuliers 
de  renom  dès  le  douzième  (léc)e.  Ils  éioicni 
Cadets  de  l' illufire  Maifon  des  Piinces  de  Dcols 
& valTaux  des  Comtes  de  Poitiers.  Elle  a été 
fort  long-tems  fous  la  Domination  des  Anglois  , 
lorfqu'  ils  fe  rendirent  les  maîtres  d’une  partie- 
du  Royaume  . Philippe  Au^ulle  la  reprit  fur 
eux,  & la  conhfqua  hir  le  Seigneur  utile,  qui 
étuii  delà  Maifon  de  Chauvigny , èk  la  reunit  ait 
Domaine  de  la  Couronne.  Néanmoins  U Thau- 
maffiere  veut  qu’cHc  n'aic  point  été  confirquée, 
mais  acqiiife  par  ce  Prince  des  heritiers  de  Ma- 
haud  d' llToudun  , vers  1’  an  taxa,  ou  izzi. 

a.  ISSOUDUN,  Bourg  de  France  dans  la 
Marche,  au  Oiocèfe  de  Limoge,  Elcflion  de 
Gueret. 

JSSURTILLE  , ViUe  ou  Beurg  de  France 
en  Bourgogne  au  Diocéfe  de  Langret,  h qua- 
tre lieués  de  Diton  au  bord  de  la  Rivière  d’ 

Ougne.  Oq  trouve  dans  fon  teriitoire  des  Car- 
rières de  Pierres  blanches  qui  ne  font  point  fu- 
jeiies  h la  Gelée . 

ISSUS,  ancienne  Ville  d'AGc  dans  la  Cilî- 
cic  . Elle  cfl  remarquable  â caufe  de  la  Vifloire 
qu’  Alexandre  y remporta . Les  Grecs  l’ont  nom- 
mée comme  les  Laiins  1««««.  Xenophon  pour- 
tant rappelle  leva'  au  pluriel.  Delà,  dit-il  *,  < Rrm'rr 
(c’ell-i'dire  dcpuisla Rivière  dtiPyrame,  ) on 
fit  quinze  lieues  en  deux  jours  de  marche  pour 
venir  h IlTi  qui  cfl  une  grande  èitriche  ViUe  fur 
U c6te  & la  drraicre  de  la  CiÜcie.  Strahon  * sl-t^. 
en  donne  une  idée  bien  diferente:  après  Aigz, 
dit-il,  cfl  Iffus  petite  Ville  avec  un  Port  & U 
Rivière  Pinarut.  Ce  fiit  lâ  ou’ Alexandre  com- 
baiit  contre  Darius,  & c'ell  de  cette  Ville  que 
le  Golphe  prend  fon  nom.  Pom)>onius  Mêla  1 1 L r. «.t|. 
dit  avec  lellyle  fleuri  qui  lui  efliamtlier;  dans 
l’enfoncement  cfl  un  heu  qui  fut  autrefois  lefpe- 
flateur  & le  témoin  de  la  défaite  des  Perfes  par 
l’Armée  d'Alexandre  fie  de  la  fuite  de  Darius. 

Ce  lieu  qui  n’cflâ  prefeot  d'aucune  réputation 
étoit  autrefois  célèbre  â caufe  de  la  grande  Ville 
d' Iffus.  Cette  decadence  concilie  la  prétendue 
comtadiélion  de  Xenophon  ficdeSirabon.  Dio- 
dore  de  Sicile  4 dit  aufTiquedu  temps  d’AIeian-  4 Lry; 
dre  cette  Ville  éroit  conhdcrable;  car  félon  lui 
Alexandre  fe  tendit  Maître  d' llTus,  Ville  fameu- 
fe  oh  la  frayeur  s' étoit  répandue.  Il  dit  encore 
que  Darius  ciant  rentré  danslaCtlicie  prit  cet- 
te Viilcj  & égorgea  fans  quartier  les  Macédo- 
niens qu’on  y avoir  laiffcz,  ce  qu’Arrien  re- 
marque atifTi . Etienne  le  Céoçnphc  fe  trompe 
en  p-irlant  d'IlTus  ; car  il  ditqu  après  la  Vicloire 
des  Macédoniens  elle  fut  nommée  Nicopoiis. 

Sirabon  &.  Ptolomée  en  font  des  Villes  très  dif- 
ferentes. Le  nom  moderne  cfl  Arazzo,  ou  za 
Jasso  , & le  Golphe  en  prend  encore  le  nom  de 
Golphe  de  I’ Aiazzo. 

ISSICUS  Sinus,  ancien  nom  du  Golphe  de 
l’Ajazro  . Il  a été  appcilé  auffi  Sinus  Sioo- 
Mius  & Pamphtlius,  à caufe  de  la  Vide  de 
du  Pays  qui  en  étoienc  voiiins . 

ISTACflAR,  c'ell,  félon  Mr.  Baudnnd  x ^ Zi.im. 
PO  Village  de  Perfe,  dans  la  Province  de  Fars, 

Ee  à mil' 
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pas  deliRivüre  d.-Ocndcmir.  Ilafnure 

3oe  c'étoic  auir.-fois  un«  des  plus  grandes  Villes 
e (crut  ce  Royaume  &même  fouveni  le  felour 
de  fes  Rois,  & enficMju'il  eft  près  de  la  Ville 
de  Schiraz  qui  s* cil  accrue  de  Tes  ruioes.  Mr. 

I Bibiiatb.  d'Herbeiot  • qui  la  nomme  Ei^TiKHat , & U- 
Tf«Hâ»  , croit  que  c’eft  l'ancienne  Piasz- 
POLIS,  Capiralc  de  la  Perfe  propremeot  dite , 
fous  les  Rois  des  trois  premières  races;  car, 
dir-il,  ceux  de  U quatrième  qui  font  les  Cof* 
rods  avoieot  établi  leur  Siège  Royal  dans  celle 
dcMadaio.  11  ajoute:  elle  cil  fituee  ï b8.  30. 
degrez  de  Longitude , & li  }0.  de  Latitude , fé- 
lon le  calcul  des  Tables  Arabiques. 

L' Auteurdu  Lcbtarilc  e'erit  qucKifchcasb  fils 
de  Loborasb  cinquième  Roi  de  la  race  des  Ca- 
ianides  y établit  la  demeure,  qu’il  y fit  bâtir  plu- 
fleurs  de  CCS  Temples  dédiez  au  Feu,  que  les 
Grecs  appellent  Fjvxj  & Pyrataia^  lesPerfans 
•Àtajch-Khanè  JkÂttJch  Qf^âa  ^ &quc  fort  près 
de  cette  Ville  dans  la  Montagne  qui  la  joint, 
il  fit  tailler  dans  le  roc  des  Icpulcres  pour  lui 
& pour  fes  fuccefieurs:  Ton  en  voit  cncureau- 
yourd'  hui  les  ruines  avec  des  relies  de  figures 
& de  Colomnes,  lerquetles  quoiqu' effacées  par 
h longueur  duiems,  marquent  alfez  que  ces  an* 
cic-'ts  Koisavoteiit  chiiifileurffcpuIturecDce  lieu. 

11  ne  faut  pas  confondre  ces  m onumens  avec 
un  fuperbe  Palais  que  ta  Reine  Homai  fille  de 
Bahaman  fit  bâtir  au  milieu  de  la  Ville  d’Es- 
ickhar:  on  le  nomme  aujourd'hui  en  Langue 

fnfienne  Cihil  ou  Tchi’minar , les  quarante 
turcs  ou  Colomnes.  Les  Mufulmans  en  tirent 
autrefois  une  Mofquéc;  mais  la  Ville  s’étant 
cniiercmcut  ruinée,  on  s'cll  fervi  de  fes  dé- 
comoremens  pour  bâ’ir  celle  de  Schiraz  qui  0* 
en  e^l éloignée  q-ie  de  douze  Parafanges,  icqui 
a pris  ta  place  de  Capi  a’e  de  la  Province  pro* 
preoicot  dite  Fars  ou  Petfe. 

Ce  que  le  même  A-iteur  écrit  de  la  grandeur 
anctrtine  de  ccite  Vile,  paroit  fabuleux;  car 
H lui  donne  douze  Fa  atarges  de  long  & dix 
de  lar.'e,  deforte  que  la  Vi(ie  <ic  Schiraz  y au* 
roit  été  compiifc;  mais  il  cil  certain  que  tous 
les  Hiiloriciis  de  Perte  en  pulcnt  comme  de 
la  plus  ancicnr.e,  & de  la  plus  magnifique  Vil- 
le de  toute  r Afib*. 

Ils  écrivent  que  cc  fut  Ci.tmfchid  qui  co  fut 
le  premier  Fo-'jiieur,  deque  quelq^ucs-uns  font 
remonter  fon  ancienneté  jufqu' à noufehenk , 
& ruême  jufqu' â Caiumarjtn  premier  Fonda- 
teur de  la  Monarchie  de  Perfe.  11  cil  vrai  ce- 
pendant qu'elle  a tiré  foQ  principal  luHre  delà 
féconde  Dtnalhe  des  Rois  qui  abandonnèrent  le 
fejour  de  la  Ville  de  fia.khe  en  KhorafTao, 
paur  demeurer  â Kllekhar. 

On  peut  ajourer  ici  que  le  fuperbe  Palais  de 
U Ville  d'  ÉtKkhar  que  la  Reine  Humai  fit 
bâtir,  pourroit  bien  être  un  de  ces  Ouvrages 
tant  vantez  deSemiratnis,  laquelle  n' cil  pas  in- 
connue aux  Orientaux  , puifqu’  ils  font  men- 
tion de  deux  Semirem  dans  leurs  Hifioires  , 
donc  la  féconde  qui  pourroit  avoir  été  la  mê- 
me que  notre  H^mai , n'cfl  pas  entièrement 
igno'ée  des  Grecs. 

Je  finis  ce  litre  en  difant  que  la  tradition  fa- 
buteufe  des  Perfans  porte  que  cette  Ville  a été 
bâtie  par  les  Péri,  c'eil  à-dire,  par  lesFécsdu 
icms  que  le  Monarque  Gian  Ben  Cian  gouver- 
ooic  le  Monde  long<icms  avant  le  fiécîe  d'A- 
^m  , «e  qui  n’eil  attribué  à aucune  autre  VU- 
« ? tJlckhar,  fit  â Baatbek. 

5'  Ville  cil  la  même  dont  U eft  fait 

â I d’ Est*x«e. 

' JSlECHlA,  * petite  Ville  de  la  Motéc  ao 
pays  des  Maiootcs  près  du  Colphe  de  Coron, 
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â deux  lieues  de  Chialifa  du  c6té  du  Mîdi^ 

Quelques  Auteurs  y placent  rancicnoe  Leu* 

CTRX  OU  LrCTRUM. 

LSTfcON,  Ville  de  l'Iftc  Cythere,  félonie 
Schuluile  deThüCvdtde  citéparOrtelius  ce  1 TltcTw. 
dernier  croit  pluiàt  qu'elle  éluil  fur  la  c&te  du 
Pcloponefe  dans  la  Laconie  , mais  dépendant 
de  ride. 

1.  ISTER  , nom  que  les  Anciens  donooient 
au  bas  Danube.  Voîez  Danube. 

a.  ISTEK , Rivière  de  l'IArie,  félon  tes  An- 
ciens; quantité  d' Auteurs  ont  prétendu  que  1' 

Iiire  prenoil  fon  nom  de  cette  Rivière  qui  y 
couloit;  que  cet  Ifter  avoir  fon  embouchure  k 
l'opollie  de  celle  du  Po;  & que  la  rencontre 
de  ces  deux  Rivières  rendoit  douce  l’eau  delà 
Mer  en  cet  endroit.  Paul  Ducre*  dansfon  Hi- 4 1.» 

Iloirc  des  Lombards  fait  mention  de  cette  Riviè- 
re di  dit  qu’elle  avoit  été  plus  grande  qu’  elle 
n’étuit  de  Ion  temps.  Des  Auteurs  ont  été  juf- 
qu’ â en  chercher  le  nom  moderne,  de  â afTu- 
rcr  que  c'cll  le  Qutt'ro;  & le  meme  que  le 
NaupvTiMi  àc  Pline  S.  Mais  cet  Auteur  traite  $l.y.«.  it, 
celte  Rivière  de  pure  imagination  ^tri/jut  dixt- 
refalfoi  de  reprend  Krpos  de  l’avoir  dit  com- 
me les  autres,  quoi  qu'il  demeurât  au  bord  du 
Pô  de  tôt  à porièe  de  favoir  la  laulTeté  d'une 
opinion  qu’il  fuivoit. 

ISTER  * , Rivière  de  ThcCTalie  , félon  coitbi. 
Lycophron,  ou  plutôt,  félon  Caméras  fur  cet 
Auteur. 

iSTHÆVONES,  ancien  P-uple  delà  Ger- 
manie, de  l'une  des  cinq  grandes  Nations  qui 
écoieni  fous-tlivifées  en  d autres  Peuples.  Pline 
7 dit  dans  les  Editions  ordinaires  prvximi  autem  7 
Rlena  liihxvones  , quorum  pnt  Csmbri  Mtdi-- 
toranei:  Homioncs  qfttxMut  Sutvi  y Hetmast^ 
dari  , CiiAtti , CUrajet . C t.i  â*«tire  les  plus 
pro.hesdjRliinfoni  les  hlbx.oris  fous  lefquvis 
font  compris  les  Cimbres  qui  iom  dans  le  mi- 
lieu (IvsTcrres:  les  Hcrmi-ms  à qui  appartien- 
nent IcsSucvcs,  IcsHermuniiurcs,  ksChattes, 
IcsChcrurqucs.  L>sS«vans,  les  mieux  iuilruiia 
de  l'ancien  éiat  de  rAUenvignereconnuiffcnt  que 
ces  mots,  quutam  p.irsCi'ab's  Mtiiitrrranci y font 
corrompus  . Cluvier  * prétend  qu'  au  lieu  de  n Cvtvub. 
Ctmbrs  il  faut  de  fa  conjcflure  cil  Ann^ 

trouvée  fi  bonne  par  le  doêle  Mr.S|>cncr  ^qu’il  «Noaii.Cer- 
l’approuve  hautemenr.  Ilsdetashc«tdunioiC/«-  AncJ.*. 
bti  ou  Sitûmbriy  te  mot  Afr.f«iTr4wrf  qu’ils joi-  ’** 
gnciit  au  nom  Hremu-Hts  de  liicni  qucium  part 
Sitamlrri . Mtiiiterranei  HermUnrs  quorum  Ssuvi , 
dcc.  En  ce  cas  cette  Epiihete  qui  embaralTe, 
étant  jointe  aux  Cimbres,  n'  embaraife  plusqnand 
elle  appartient  aux  Hermions.  Mr.  Spener  croie 
que  CCS  lllhxv’ons  occupoient  h partie  Occiden- 
tale de  la  Cermar.ie . Il  paroît  par  une  citation  de 
Straboo  '^,qne  Pytheas  nommuii  ce  même  Peu- 
pic  A'riMM,  Osriai;  Etienne  le  Géographe  qui 
cite  le  même  Pyrheas  tes  nomme  fi’r  mrn  , O»- 
TioNcs  de  ajoute  que  cette  Nation  habitoir  vers 
l’Océan  OÛidcntxl.  Mr.  Spener  croit  qu’ilsé- 
loiert  féparez  par  le  Rhin.  Il  met  en  deçà  de 
cc  Pleuve  tes  Peuples , 


Tmaocci , 

NrMlTLS, 

Vancionls, 

Cæhisi, 

StCNI , 

& Batavi. 


CoMDUkST, 

PXMANI, 

Eburones, 

Advatici, 

Mxnami, 


au  delà  du  Rhin  les  Peuples  qui  du  temps  de  Ce* 
far  èioiem  connus  fous  le  nom  de, 
Mabcomamni,  Uai  i , 

Harudes,  Sicambxi  , 

SxDusu,  Maasi, 

Tü- 
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TuBAHTK  t Cmamavi, 

DuLCIBIHI  , BkUCTFM  t 

Amsivami  t Fmsii»  &c. 

Le  R.  P.  Hardouio  * prétend  que  ces  Ifl*- 
TOCS  de  Pline  n'e'totent  que  les  Peuple':  le  long 
du  Rhin  depuis  fes  embouchures  jufqu*  ï Colo- 
gne, avec  la  Frife  Occidentale.  Il  ne  change 
rien  aux  texte  & Ut  fuorum  pars  Cimlti  Ale- 
Jiterranei . Il  afouie  que  tes  Cimbres  dont  il  s'agit 
ici  avoient  le  Pays  où  font  ù prcfcnc  le  Comte 
de  la  Marck,  le  Duch^  de  Berg,  & la  partie 
du  PaysdeCIcves  audelùleRhin:  maisünedit 
jwiot  quel  autre  Auteur  ancien  amisdrs  Cimbres 
dans  ce  pays^U  ni  comtnent  il  trouve  dans  Pline 
que  ces  Cimbres  avoient  toute  cette  dtenduc. 

Le  P.  Briet  dans  fes  Parallèles  ditiribuc  air.11 
les  lUatvons. 

r f Partie  de  la  HoUamle. 


Fxistt.  ■À  de  V OiferpQel . 

^ & hFrt/e  Oruntaltt 

f une  grande  partie  de  T 
Dutet-  J Ev^khe  de  Ahiajlrr^  <5/* 

•iKi.  I tlriti«uri>,  , Ilojie  , 

LO'  MifîJca, 

A - rPartie d'Oivr-l/Gf/,  Brn/- 
^ /vrw,  partie  de  1’  Evèchd 
VAX  I.  PaderinTa. 

Mars*-  rP»rîlcd*C/rrrc4;&deC«/- 

C I . ^ Jftf  . 

rpirties  de  1’  Evccbd  de 
Ch*s-  J d‘0/«.r^r«|,  de 

suARti,  J Rntnfptrs,  & de  X<w- 
LS4«- 

rPartics  des  Evêchés  de 
ChaMA- J ♦ Padetbnn  , & 

VI . 1 quelques  Comtex  entre  ces 

^deui  Ev^chez. 

{Parties  de  l’Evéchd  de  Ptf* 
drrbemy  & du  Duchd  dc 
IVtjiphaVtt . 

/TJsi-  r Rechlinghufcn 
PETES. & partie  de  la 
'l^AiiTck  , 

'"Partie  des  Du- 
SicAM-  J Tehc-  chci  de  Brrç  & 
RRl.  TERI.  ■ detVeJlphalie  6e. 

duComtd  dc  la 
(__Af eri . 

{Partie  du  Duchd 
dcffrrç.de  I* Ar- 
chevêché'de7~re- 
ver,  ik  dc/f'f/f 


j Partie  du  Du 
dcifrrç.de  I' 
chevêche' del 


{Une  grande  partie  de  la 
Weirravie,  de\xHt(feyd' 
ÏQemletiTt^  , & de  FaltU. 

ç rPattic  des  Terres  de  Ma- 

5^*^  ^ wr  y H urf^^Mrri*  , de 

'ijitrthtimy  6l  d' He^nh. 

Voici  un  fentiment  que  Mr.  Spencr  propofe 
fans  en  defigner  I'  Auteur  que  par  ces  mots  un 
uttain  Savant  \ frifrf/ri^iewir  ait-/nii  Vit,  Voi- 
ci en  quoi  il  conliile . 11  tranlpone  les  lllevons 
h r Orient  de  la  Germanie  H croit  que  ce  nom 
leur  a été  donné  au  lieu  d' L{icvoner . Est  ü- 
goÜte  r Orient  & ii'vnntH  habiter  . En  ce  cas 
lem.  VL 


Pline  les  auroit  déplacez.  L’  Auteur  de  U nou- 
velle conjcilurc  bume  les  Hcrmions  à 1'  Eibe  , 

& met  Icsillxvons  dans  tout  le  pays  d'au  delà. 

On  voit  bien  que  ce  qui  le  dc'lermine  à ce  par- 
ti, c'eil  pour  placer  au  deçà  du  Rhin  une  par- 
tie des  Hermuns,  & tirer  delà  T Origitsedu  nom 
de  Germains  donne  à toutes  les  Nations  Teu- 
tORCs.  Nou-:  faifons  voir  ailleurs  qu'  Hermto^ 

Orly  Haman.niy  Cmn,aof& autres  nomsnefonc 
que  des  Diatci'Ics  d’un  même  mot . Volez  au  mut 
Germanie  . Mr.  Spencr  ajoute  comme  pour  con- 
firmer la  conjcvlufcqu’ il  fc  peut  faire  qu'y  avant 
eu  ancicnocmcnt  cinq  clalTes  des  Peuples  Ger- 
mains, deux  Claifcs,  favoir  tes  Pcucîns  & les 
Wandales,  étant  déchues  dc  leur  ancien  éclat, 
il  ne  tut  plus  quetlion  que  de  trois  ClalTes,  fous 
Icfquelles  on  didribuoic  ainfi  toute  la  Germtnie 
du  temps  de  Tacite  *.  Scion  ce  p!in  les  Intt- 
vtnr  occupuient  1a  Gcnnanie  Septentrionale  j 
les  i/rrnvieMr  l’Occidentale,  l' Elbe feparani ces 
deux  Peuples;  & les  Illzvonsoccupoient  la  Ger- 
manie Orientale  , dc  martiere  qu*  ils  compte- 
noient  fous  eux  les  Vandales  & les  Peucini.  Mr. 

Spencr  en  ripportant  ce  rcmimeni  que  )‘ai  un 
peuéclairci  enfavcurdemcsLcClcurs,  le  trouve 
ingénieux  & bien  imagine';  mais  il  avoue  que 
r autorité  des  Anciens  dont  il  n' ofe  s*  écarter  ne 
permet  pas  dc  s'en  accomoder.  Mr.  d’Audiirer 
* met  les  lllevons  entre  le  Rhin  & le  Wefer.  is  Ceojy.T. 
Mr.  Baiidrand  dans  fon Edition  Latine  de  iditz. 
avoic  ditdc  même  qu’ils  étoient  bornez  par  ces 
deux  Rivières;  Mr.  Maty  y a ajouté  qu’ils pof- 
Icdoient  une  partie  dc  1a  Suabc,  une  partie  de 
la  Fr.incnnie,  tout  ce  qu'on  trouve  à la  droi- 
te du  Rhin,  des  Cercles  du  haut  & du  bas 
Rhin  &dc  celui  de  Wcllphalic  & des  Pays  Bas 
& d’une  petite  partie  de  U Saxe.  L’Editeur 
François  deMr.  Baudrand  lui  a prêté  ces  mots: 

Ils  ecestpoiesu  et  qu  en  appeUeahjottrtf  lui  la  Stua- 
bt  Cftinepariie  delà  franeome  Cet  Cr*r.  li- 
gnifie beaucoup  trop  dans  uneexpUcationde  cet- 
te nature.  LaSuabe  de  cct  Editeur,  & la  Suc 
de  Mr.  Maty  font  je  crois  dc  trop,  dans  ccuc 
defeription  des  lllarvons. 

Il  cll  plaifant  que  les  Modernes  proRon- 
cent  fl  precifément  fur  des  partages  que  l'atiii- 
quité  nous  a lailléz  d’une  maniéré  li  obfcnre. 

Q^ielques  Géographes  de  ces  derniers  icmstonc 
ladillribufion  de  ces  Peuples  avec  autant  d'afl'u- 
ranccques'  ils  avoient  sû  des  monumcnsauiheii- 
tiques  qui  en  marquanTcni  les  bernes  avec  é^  iden- 
ce.  D’un  côté  les  uns  fixent  leurs diviùuns avec 
des  détails  où  toutfcmble  r.ingé  avec  netteté; 
mais  Tes  divifions  ne  s’accordent  point  ; pre- 
mier inconvénient.  Il  vient  après  cela  des  Sa- 
vans  qui  dérangent  toutes  ces  idées,  ôc  ccia  fc 
termine  par  convenir  que  l’on  ne  fait  fi  ce  mê- 
me Peuple  étoir  à l’Orient  ou  au  Couchant  de 
la  Germanie.  Je  ne  lailTepasde  nporter  leslrn- 
ttmens  dilTercns.  11  y a des  Leélcurs  qui  font 
bien  aifesqu*  on  les  en  iniiruife . Mais  je  dois  aver- 
tir que  ce  ne  font  que  drsconjeélurcs.  Cequ’il 
y a dcsûrtoucliam  les  Illharvons , c’ clique  dans 
un  temps  où  la  Germanie  éroit  divifce  en  cinq 
Clalles,  les  lûharvons  en  éioicnc  une;  ôt  que 
dans  un  autre  temps  la  Germanie  étant  comprife 
entrois  parties,  une  des  trois  s'appelloitleslll- 
lirvons.  Mais  où  ctoicm-ils/  Les  Anciens  ne 
l'ont  pas  alfex  déterminé  pour  en  rien  dire  de 
bien  pufiiif;  encore  moins  nous  apprennent*ile 
quels  Peuples  ont  été  compris  fous  le  nom.  Ce 
que  les  iVIoderncs  difetit-làdelTuspeut  être  vrai 
ôcpeut  aulli  ne  l’être  pas. 

iSTAR6A,Villed’AfiedansIeKorcan.Cbry-  < 
fococca  4 lui  donne  79.  d.  de  Longitude  &j7.  '^t«  sV^ 
5'.  dc  Latitude.  (41 . p.  y. 

Ee  * ISTH- 
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ISTHME,  cnl.nin  Ijth  K uç,  languede 
terre  çRcrc  di-us  Mers,  ou  tliu*  Goîphes,  la- 
<]iiel!c  joint  une  Pri.r«)u' iile  au  Comineot  delà 
mdiiie  mar.iere  que  U- cou  j)int  la  tête  au  tronc 
du  Corps.  Les  piuscuafiJcrablcs  cotre  les  Jjtb- 
met  fonr , 

i; ISTHME  DE  CORINTHE  , qui  joint 
la  Mertfe  au  relie  de  la  Grtce.  ik.  cil  lî'ud  en- 
tre le  Guiphe  dcLepantc  <St  IcGolphcü'Engia  . 

L’ISTHME  D'ERISSO,  qui  loiotle  mont 
Athüt  au  relie  de  la  Macédoine. 

L’ISTHME  DE  M.\LACA  , qui  joint  la 
Pfcrqu'Iil:  de  ce  nom  au  Royaume  deSiam  en- 
tre le  Dv  rroit  de  Mal^ca  & le  Golphe  de  Siam . 
_ ISI  ilME  DE  PANAMA,  qui  joinrl’Amc- 
riqueScpientrionalc  avec  rAmetique  Metidio- 
rile  , &cii  litud  entre  la  Mer  du  Nord  & 1a 
IMlT  du  S;;d . 

L’ ISTHME  DE  ROMANTE,  qui  joint  la 
Prcfqu’llle  de  Romanie  au  relie  decette  Pro- 
vince & eH  entre  le  Golphe  de  Mcgariirç  & 
la  Mer  de  M^imora. 

L' IS  THME  DE  SUEZ,  qui  joint  rAfrlque 
avec  r.Alic  entre  la  Mcdiicrraode  & la  Mer 
Rou(»e . 

L’ISTHME  DE  ZACALA  , qui  joint  la 
Tartaric  Cnmdc  , ou  Cherlonnrfe  Taurîque 
avec  la  Tart  >ric  Piicopite  j entre  la  Mer  nuire 
& le  Palus  Miotidc. 

ISTLEA.  VüïiïOitcuM . 

IS'TLLOTIS  , c'  cil  le  m^me  Pa/s  que  T 
Elliotidc. 

ISTJGIAS,  petite  Villcd'Afie  dans  lagran- 
del'arurie,  dansla  Tranfoxanc.  Mr.Baudrand 
rEJ.i7ej,  quçiq.jcj  Auteurs  la  prennent  pi>ur  I an- 

cienne CHAMasrA  , Zamacpa,  fitliACTSACa- 
pita'c  de  la  baeliiane  que  d'autres  mettent  à 
Eaich.  J’ai  dvja  Dit  voir  que  C/.trr;;)A,  ouZ^* 
rr.^.f.  Car  c'cll  aii  H qu’un  lit  danvPro’omde, 
ne  lauroit  ^tre  la  mcttie  Ville  que  ia  Zanafpa 
ou  ÜjcI  6'.  lie  Pline  \ parce  que  Charilpa  ouZa- 
rilpa  c:mt  uu  delà  de  l'Oxus,  & Zarialpa  ou 
Pjel'aetuit  au  desa  dcCcFKuve,  ce  ne  (auroi( 
cire  b<lk  par  U tr.dme  talion. 

ISTIMON,  lieu  de  la  Paiclline,  félon  Or- 
*v-j4-  tclius  qui  cite  Jofué  c.  ai  *.  Je  trouve  d^ns 
le Vu'ga'c L;bmo.  D.Calmet  dit  Isthimo 
Vi'lc  tic  la  Tribu  de  Ji.da  & cirejolué  c.  iJ. 
V.  yj.  Il  ajoute:  cbe  cil  appdidc  auriemcnt 
E'Thamo,  uu  EsTHf'Mu;  Eufebe  & St.  Jero- 
me  (1  Ivnt  qu‘  elle  dioit  dam  le  Canton  d'  E- 

kuch -rupullS  . 

liTO,  Montagne  dont  parle  Thucydide*. 
Orcel'us  cioit  qu  eue  eli  dois  l’Ille  deCuitou. 
Les  hibitaiis  de  cette  Montagne  tout  nommez 
IsTONis  par  Polyci). 

iS  TOB,  on  Is  Tob  , ou  I*ch  Tob,  ce  mot 
fe  iiouvc  au  licoud  livre  des  Hois  où  il  eli  dit 
^c.io.v,«,  <ju' cntic  aatics  Troupes  auxiliatresdcs  Am- 
muiU  CS  il  y avuit  dix  mille  hommes  d’ Ijtr.b  » 
Une  note  de  Vatabic  l'explique  ainli:  c'edle 
P.iys  que  l’un  appelle  Toi  de  d où  1 on  Et  ve- 
nir Jcplu-'.  D.  Calmer  du  qa'  Illob  fign^iHc  un 
habitii-it  (ifTob^  oüBbu/jomme^  ou  Maître  du 
P..V$d.;s  Tuburticus;  cv  Piys,a|uute-t-ii , c'coit 
ù rcxrrcmiié  Scptcmrionale  des  Montagnes  de 
s ]vMc.  f.  Gala.d,  vers  le  mont  Libin.  jephte'  * fe  retira 
io-  V Ig  l>jyj  Tob,  de  ce  Canton  cil  appc.id 

• Li.c.s  ».  'jyiji,,  Macchjliees^. 

ISrONlA,  Rivière deriiledeCandie.  Elle 
a (un  cii<(nt.i.huie  à dix  milles  de  Spuia  Ton- 
ga. Son  eauciibunnc,  mau  endicclle  cil  dan- 
gi  rcute  a Ciufc  que  Tes  bords  (ont  revêtus  d'une 
P Ante  buitiulc  que  IcsGrces  ap;iellent 
nd  & que  les  iuiieas  nommeui  Ltandro  . Cet- 
te pLncc  la  rend  tnaUatue  , oa  a vu  des  gens 


mourir  potrr  avoir  raangtf  du  pain  cuir  avec  ce 
buis,  ou  de  ia  chair  que  l’on  avoir  fait  tolir 
avec  une  broche  hire  de  ce  is^n-e  bois. 

1.  ISTONIUM  , ancienne  Ville  de  T Ef- 

pagne  Tarragonuifc  dans  la  CcUibcric  , félon 
Piuiomrfc^.  7 I.1.C.I, 

2.  ISTONIUM  , CO  Italie.  Voîei  Hisro- 

KIUM  . 

ISTRES  Bmirg  de  France  en  Provence,  au 
Couchant  de  l'Etang  de  Bsrre,  ï rendroit  où 
il  reçoit  la  Craptine,  a une  Jicuc  & demie  de 
Martigues,  en  allant  vers  Salon,  dam  une  gran- 
de PLiine  . Mr.  Baudrand  “dit  quec'cll  X'yfliro^  * 
mêla  des  Anciens.  Cela  ne  fe  peut,  car 
mr/jn'dtoit  ni  une  Ville  ni  un  Bourg,  matsua 
Etang , comme  on  peu;  voir  au  mot  Astkomlla  . 

ISTKI,  Peuple  d’Italie  en  lilrie. 

ISTRIA,  nom  Latin  & Italien  de  Isthie. 

Voïei  ce  mot. 

CAPO  DTSTRIA,  Ville  d* Italie,  dans  I' 

Etat  des  Vénitiens,  & dans  la  Province  d' Is- 
trie  fur  une  petite  t/le  nommde  Æcioa  par  les 
Anciens.  Voïcz  Æcioa.  Cette  lile  a environ 
trois  milles  de  tour  & e(l  félon  le  P.  Coionelli 
ù >d.  d.  de  Longitude  & ù 4;.  d.  ;i'.  de  La- 
titude Septentrionale.  Apti's  avoir  été  quelque 
temps  abandonee  ’ die  commença  d'etre  ha-  J, 
bitec  de  nouveau  environ  dix-huit  ans  avant!'  T.1.7.  jjv. 
Ere  Vulgaire;  versran44.  Jc  Pciijde  ayant  em- 
bralTe  le  Chriilianifme  bâtit  l'Fglife  qui  eil  au- 
jourd'hui la  Cathédrale;  on  croit  qu’  il  ne  fît  que 
cimlacTcr  avec  quelques  changtmens  un  Tem- 
ple dedte  II  Cybele  ; car  à la  grande  Porte  vers 
le  Midi  on  vote  qu'on  y a cmp'oye*  les  pier- 
res du  tombeau  0 un  grand  Piètre  de  cette 
Dcelle.  Les  Culomnes  font  pnfées  fur  deux 
bons  avec  une  tète  de  vache  &on  y lit  ces  pa- 
roles L.  PuBLIUS  S\NThOPUS  Abchicalivs 
V.  F.  siet  H.  M.  H.  N.  S.  ce  qui  (Ignifie 
Lucius  P u s li  u v Stntkopus  Akchicailus 
V'vrNS  prciT  si»t  hoc  mokum»htum  Hb:- 
RiDiBus  NOM  SUIS.  L'an  aïo.  les  habitansde 
r llte  voulant  fe  faciliter  le  trajet  au  Continent 
qui  droit  ù 1520.  pas  de  diliance  fongerenc  h 
foimcr  la  ckau/lee  que  l'on  y voit,  mais  dans 
le  meme  temps,  ils  travaillèrent  ù fc  mettre  ù 
couvert  dis  incuiHonsdcsb^iibaresquiconimen- 
çoicnt  à fourager  les  Provinctsdt-  l'hinpire . Pour 
ctt  effet  ils  eJcvercnt  fur  un  autre  }Ktit  eciicil 
qui  cil  dam  cette  chaullde  un  Fuir  ni-mmdCa- 
ilel  Leone.  Cette  Iric  eut  Ir  fort  des  Pu  vinccs 
vo:fi-ies  lorfque  lis  Huns,  lcsGoihs& les  Wan- 
dalis  s y jcttirent;  mats  Juif  in  premier  T ayant 
rétablie  elle  quita  le  iHtm  d'Ægida  de  celui  de 
Copra ^ OU  Coprana  qu’elle  avoir  eu  enfuite  & 
put  celui  de  JosTiNOFOLis  qu' clic  garde  encore 
dans  les  A£^is  dents  en  Latin  ; mais  lors  que  les 
VenitienN turent  les  Maîtres,  ils  la  nommèrent 
CaPo  o’Istaia,  parce  qu’ clic  cil  devenue  la 
Capitale  de  l’Iliric.  Quoi  qu’elle  lût  foumife 
ù la  JurisdtC^iun  du  Patriarche  d'AquHcc,  elle 
ne  lailloit  pas  de  fe  gouverner  pjr  fes  propres 
Lois,  6l  croit  en  état  de  tenir  tête  ù les  voi- 
fios,  Cependant  le  Doge  PictroCandiano  II.  T 
alfiegea  en  çjt.  & la  loumit  ï Ln  République. 

Il  parait  qu’elle  en  lecoua  encore  la  joug,  car 
elle  fe  loumit  volontairement  aux  Vénitiens  le  5. 

Feviier  layd,  en  vertu  ucquoi  on  lui  conferva 
beaucoup  de  Privilèges.  Lis  Gdnois  la  prirent 
en  13K0,  &.  la  taccagerent  tneote  ù une  autre 
repnfe  parce  qu'clli  n'etoil  pas  encore  cntie- 
remem  tèrmcc  de  murailles;  mais  on  y pourvut  m 

& le  üenat  les  fit  achever  i’an  tq’S.  L’EvixIid  " 

de  Capo  d'iliria  fur  fondé,  Iclon  quelques  uns 
par  Jean  I.  à la  fullicitaiion  de  TEmpercur  Jullin . 

Mais  il  cil  plus  vrai-icmblabic  que  cc  ne  lur  qu’  ci) 
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75^.  du  temps  deCalla  cinquième  Doge  de  Vc> 
niie.  Il  fui  conBrmé  enfuite  yif  Hoi'Urius,  <St 
l'an  1 22  t.  on  V établit  le  Chapitre  de  dou^e  Cha- 
noires  quicit  prefentement  drtrciacf  cr-tre  kf* 
quels  font  trois  Dignitaires ^ favoir  te  Doyen, 
r Archidiacre  i5t  1 Bc»)&(re.  La  Caihcdrak  ei( 
d'une  ancienne  Architecture,  & a trois  rcIs 
fotrcniK'sfurdivliuii  Colomitcsde  très-beau  mar- 
bre & cltcoiifacidc  fousl' invoLation  delafain- 
te  Vierge  fous  le  titre  de  Sic  Marie  M ijcurc . 
L’an  149a  elle  lut  .i.^^nt.dic  U la  Lçidc  re- 
vêtue de  Marbre  hiaiit.  E >c  elt  oincc  d:  bel- 
les Chapelles . entre  au'fvs  Kciiqucs  on  y vcnc- 
re  cc'irs  du  1*  p.-S'.  .A  exandre  &du  bnu-Kcu* 
reu*  Niiairc  Pro’cit-*ir  tlcaVnie.  E Lt  avo- 
ie«-t  d'd  «nieve’es  p»r  ksGeimis  dt  tranfportees 
à Gci.es,  miitf't  1422.  un  lesrciuii.  L'Egli- 
fc  des  Serviles  tll  d'une  grande  beauté.  Celle 
des  Dominicains  iur  rebâtie  après  avoir  die*  ra- 
vagée N dctiui'c  par  les  Génois.  Ccd  un  des 
ttOii  .Monallcrcs  lo  drt  par  Se.  Dominique.  L' 
Inquifi'ion  a fon  Pr  bunil  chet  les  Fraucilca- 
il».  Je  patlc  Jrcaurcs  Kglifcs  deSce  Anne,  de 
St.  Grigoiic,  & lie  S^it.ic  Claire;  l’Hôpital 
dcSt.Ballo  pour  les  hoiumcs,  celui  de  St.  Ntarc 
ur  les  Unîmes,  ôt  autres rdihccs  publies.  La 
aifun  de  Viile  elt  un  vieux  bàiimcm  qnelon 
cruic  avoir  dte  a<'(rctois  un  Temple  de  la  DicT- 
fc  Pallas.  Oo  allu  cqne  la  h^uie  qui  rcprclvnte 
la  JiiUice  Se  quietl  polc-c  entre  üc;ii  tours  dans 
la  la^  ide  etoit  laSiatue  de  l’a  ias  <Sc  c'elt  ce  q-a’ 
on  a voulu  exprimer  par  ce  vers  qu'un  y ht  en 
Lettres  GuthiqueS . 

PallaJ/t  ^iUx  fhit  ftoc  mtmaabiU  Saxurn. 

Le  Gouvernement  conriile  en  unpodcila  St  un 
Capitaine  qui  y (ont  envoyez  de  Vcnilc,  aux- 
quels deux  Nubles  Vénitiens  (ont  adjoints  en 
qualité  de  Cunl'cillets.  Cette  petite  liU  iouit 
d' un  air  falubre  St  tempéré , la  Mer  lui  t Nirnit 
du  poitToi]  en  ab  Mtdance;  Se  la  Tene  Ferme  d’ 
aJeiituur  c>t  toute  couverte  d* Oliviers  ou  de  vi- 
gnes qui  produiient  tous  les  ans  juiqu’  à aSoon. 
0:ncsd’cxcc(icnt  vin.  On  Corop'e  cinquante  cinq 
Villages  da«s  (un  territoire.  Mats  le  principal 
revenu  de  la  Vi.le  confiilc  dai-s  les  Sahnes.  Il 
y a au  Levant  St  au  .Midi  près  de  trois  mille 
tnaraisfalans  qui  dounenc  chaque  année  ptusde 
lept  mille Muids  de  fd;  &aprè>  que  la  KepJ- 
blique  en  a pris  ccdonc  elle  a beluin,  clic  per- 
met de  ver.die  le  telle. 

ISTRIANA,  néxrt.  Ville  de  J'A- 

I 1.4.  c.  y.  hcmeulé , (cton  Pioloraée  * , qui  la  met 

au  Pays  du  Peuple  T/;.r>nr . 

IS  l'RlANOKUM  PoRTus  » le  même  qu' 

ISTROPOUS  . 

ISIRIANUS,  'Ie//ar0<,  ancien  oomd’une 


il  cil  anez  mal  peuplé  en  quelques  endroits  de 
prelqiie  dckrl  en  d'auires. 

L' Iiliic  cil  partagée  rntre  1er  V'enitiens  2c 
la  Maifon  d Autriche,  qui  en  polfciie  quelque 
chofv  auN  iid,  favoir  la  Ptincipauté  & le  Port 
de  Triellc;  Mr.  Baudrand  lui  d'tnnc  U partie 
Orientale  de  ce  payst  où  font  PeJena,  Pidn, 
Coiliac  St  qnc'qucs  autres  lieux.  Il  cl)  vraiqu* 
ils  (ont  la  .Mail  m d' Autriche  . mai-i  on  ne  les 
compte  pas  dans  i’  liliic.  L'Iiiric  Vénitienne  ale 
long  de  la  côte  en  commençant  au  Nord, 


Muglia , 

Pj  renzo, 

CxPO  b'IsTRtA, 

Oricra , 

liula. 

Kovicso 

Ptrano, 

Poix, 

Umigo, 

Ai’jona , 

Cicta  Nuovi, 

Fianoaa. 

Capj  d' lllria  & Triefte  font  en  mctlîeur  air  & 
mieux  peupi  ex  que  ics  autres.  Ma;;in  de  qui 
)'  ai  (ire  U plus  grande  partie  de  cct  Article  lu- 
pofe  que  l' liirie  icpond  a la  Japidic  des  Anciens. 

Cela  n’cll  vrai  que  du.nc parue  de  J'iitric&de 
la  japiilic.  Vu'ùz  Histri*. 

iSTklU.M,  Ville  de  I4  McfopoumiC}  fc- 
Ion  O tciius  s qui  cite  Nicctas.  j Tb<rwr. 

lüTRÜ.  Voua  Ktros. 

ISTRÜNA.  Vc-icz  IsT-os  z. 

IS  FkOPOLIS,  félon  P.im  *,  ancienne  Vil-  « 14.  c.  11. 
le  (ut  la  Mer  Noi-cii  l'Embouchure  du  Danu- 
be. C'eioi;  une  peuplade  de  Milelîcns.  L'Ao- 
tciiidjPcnpleinipaïU  t luPoni  tuxin?,  Pio-  70ioa.EJii. 
lom.'C  fie  bsicn.'ie  le  Gfographe  la  nomment 
Iitros.  Le  premier  du  comme  Punc  qu’elle  é- 
(oit  l' ouvrage  des  .MilcTims,  qui  l'ek  vciciu  lurf- 
que  I A:mje  des  Sc/ilics  b.irlurrs  parla  en  A* 
de  en  pojrluivanc  Içv  habuans  du  Bofph  >re  Cim- 
mericn:  il  cuinpie  de  cette  Ville  i t'omi  trots 
cei-s  .Siadcs,  on  qu.iianic  milles.  P;olomce  U 
met  dans  la  baifc  Mylîe.  Hérodote  ® fit  Juiho  » I.»  e-jj. 
9 en  nomment  les  hauicaiis  Istruni  . Antonio  9 1.9.  c.a. 
U rtuinme  J/ier  St  (a  mec  ^ xxivi.  milles  de 
Tomi,  ce  qui  revient  beaucoup  mieux  que  les 
quarante  miücs  du  Périple  eue,  aux  croix  cens 
Stades  que  ce  meme  Pcriple  compte  pour  U di- 
Oaiicc  de  ces  deux  Villes,  car  t>uix  ce.is  Stades 
doivent  faire  î75oo.pjS.  .Arrien  dans  fon  Péri- 
ple du  Pont  Êuxin  lait  birn  mmiiun  d'un  iop.tr. 
ri>rtqu’ il  appelle  hTRixNORUM  Pmius:  mais 
il etoit dilferim  d lilrupoii-.  Le  Peri,ile  impar- 
tait dvjlt  cité  parle  aulfi  de  l'un  «Se  Je  l'autre 
St  les  üiilinque.  Ce  Poit  etoit  plus  avant  vers 
la  Kiviére  de  Tyrax,  fie  le  N >id. 
t.  ISTROS.  Voûz  IsTxopous. 

2.  ISTROS,  Ville  de  Crcîc,  félon  Etienne 
le  Géographe.  Il  dit  qu’  AnemiJorc  la  nom- 
me ISTRONX. 


Rivière  de  la  Cherlonucfe  Tauriqae  , Icion  Pto-  j.  ISIROS  Vaille  d'Afic  dans  le  Pont.  „ ckhm. 

« tf.  lomcc  ».  Seslntcrprctcsdoutcmliecn’ettpaim  Eulcbc  la  noin-uc  Hi-.Tii us . 

* '*  prclcmement  Caiamitx.  4.  ISTROS,  Vi.le  de  la  J. ipvgie,  félon  Erico- 

IS  TRICI , Peuple  de  la  Sarmaiie  en  Euro-  ne  le  Ge'ographc.  Le  Grec  ci'e  Ephorus  com- 
pc.  iisctoient  votliiisdu Peuple  y/viafjiiom  ils  me  en  avam  parlé,  fie  le  Ljiincic.-  Hccaice. 
étoicutfc^arczparleFkuvc*ryrax,  feion  Pom-  5.  ISIROS,  Me  d’ Afi.  ^vec  une  Ville  de 
ll.i.c.a.n.  poni-is  Mcla  même  nom  jupiès  de  Triopiutn  . 

s».  ISTRICUS  Vicus,  licud'ltalic.  Tîie-Live  ISTRUNS,  heu  delà  Md  upotamie  deSy- 

iait  m..U(ion  de  ce  lieu  ^ l'owcalion  d’un  piodi-  rie.  L'  Au'car  du  Ltvie  des  MciVciiist  , dit  't  Axiir». 
4 l.i^e.1».  s*  qu  il  raconte  4.  , , . , qu’il  y oal:  depetits  l.rpenis  qui  nelooi  p,»i»t 

IS 1 KIE,  (T  ) Contrée  d*  Italie  dans  T Etat  de  mal  aux  gens  du  lieu  , maix  qui  tnurmeo- 
des  Vcmitens,  au  Gauchaut  du  Gulplic  de  Ve-  tcni  to<(  les  etrangers, 
nilc.  C eli  une  Pccfqu' llkrenlcrmcc entre (icox  ISTUS,  iiic d’ Atrique.  Etienne  le Géogra- 
erands  Gulphes  de  la  Mer  Adriatique,  lavuirle  phe  d:(  qu  elle  a I4  hg.irc  d'un  Vaiileau , que 
uolphc  de  riieilc  fie  le  Golphe  de  Quamer.  Us  Aincains  la  nomment  Uoomor  fit  les  Phe- 
Lc'S  Montagnes  de  la  Vciia,  quilunt  partiedes  niciens  Cfilarhxxsath  . 

Alpes  U Icparrnc  de  la  Carmoie  fit  de  la  Mor-  ISDdRIGAN  1 UM.  Voicz  IsutruM. 

Uquie.  Les  .-iJlL-ininds  Tap,>c.lenc  /éry/.rmVA.  ISUbLl,  ancien  Peuple  de  TEthiopie,  fe- 

tout  ce  pays  cit  tort  mal  iain,  de  là  vient  qu  Ion  Pline  L4.e.}o. 

ISU- 
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::2  ISU.ISY.ITA. 

ISURA)  Tde  voinne  tie  rAr:)bitf  hrarcufe 
il.^.c.xS.  (ur  U <ôfc  Oriçntt'c,  félon  Pline  •. 

ISURIUM,  Vilteilc  T Iilc  d'Albion  au  pays 
a 1.».  «.J.  Brigastes,  félon  Ptoîuin<fe  ».  On  nedouic 
point  que  ce  ne  foît  li  meme  que  V 
} lûncf.  tum  d’ Amonin  3 mot  corrompu  d*  I s w n u M 
fiitic\NTv:4 . II  le  met  entre  iT^rrArMotYorck, 
& C.itata^mihm  ^ Cattatick,  à xvit.  M.  P. 
de  la  Première  & ïxxiv.  M.  P.  de  la  féconde. 
C’ell  prerenrement  AiOBnovcH  . Ce  nom  fc 
trouve  auin  derit  Ato-BunkoucH . 

1.  ISUS,  Ville  de  Grèce  dans  laBeotie  près 
4 l-r-p  d' Aiitedon,  félon  Strabon  Hile  ne  fuUliloic 

dej^  plus  de  fon  tempe,  ce  n droit  qu'un  lieu 
qui  confervoit  les  traces  d'une  ancienne  Ville. 
Vüïei  Nis*. 

2.  ISUS,  nom  d'une  Rivicre,  ï ce  que  dît 
le  Leiiquc  de  Phavorin  qui  ne  marque  point 
en  quel  Pays . 

ISLfVIL’M,  c etl  la  même  qu’  Icuvivm. 
Voïci  ce  mot. 

ISaUM.  Voiei  Usui. 

ISYROSf  nom  deUeu,  fclonPolîux.Onnc 
fait  en  quel  pays. 

I T. 

ITA , Bourg  d' Lfpagne  dans  la  nouvelle  Ca- 
flille,  au  piysd'Algana,  fur  une  hauteur  près 
de  la  Rivière  de  licnarcs  h cinq  lieues  au  def* 
fus  de  Gu.idata\ara  eu  allant  vers  Siquen^a. 

ITABUKIL'S,  ou  iTAruniM,  c'vd  Ivnom 
s que  Jofeph*  J donne  au  mont  Thabor. 

4CoM*.o..^  ITADOU  •,  Me  d’Alia  dans  la  Mer  des 
Indes  entre  les  Maldives,  an  Sud  de  ritte  de 
7 Male,  feloo  D.ivity  7. 

JTALA,  Bourg  de  Sicile  i le  mime  qu’.\' 
TAL*  . VuTei  ce  mot. 

ITALICA,  ancienne  Ville  d’Etpasne  dans 
laBeiique,  aujourd'hui  dansl'Andalouiic.  Cet- 
te Ville  connue  des  anciens  Cengraphes  cA  de- 
venue très  iameufe  par  les  grands  hontinesdonc 
elle  a dtd  la  patrie:  trois  ont  d:d  Hmi-rrcurs  de 
« Evi«t>».  Rome,  favoir  Trajan*,  AJiicnVonCoufioic 
• l'w  1 ?.  Succclfcur,  & Theodofe  le  vieux.  L'autre 
et.  ' ' ’ cA  moins  célèbre  par  les  honneurs  de  fon  Con- 
fulatqui  tombe  à T année  08.  de  l’ere  Vuig.aire 
que  par  fon  Poème  fur  la  fccor.de  guerre  Puni- 
que. On  a doute  quelque  temps  du  nom  moder- 
ne de  cctic  Ville.  AiphorifeCiacconus  ditdans 
l'explication  delà  Colomiie  Trajane  qu’ltalica 
n'etoit  pas  lum  du  Bourg  d*  A ce  ai.  a bci.  Rio . 
Mais  Murales  dit  que  c'cil  Sivii.la  i.aVfta; 
Mr.  Maty  croit  que  ces  deux  noms  ne  A,;ni- 
fient  qu’un  même  liru.  Le  P.  Briet  7,  Air. 
Baudrand  *»,  le  R.  P.  Hatdouiu  èk  quantité'  d' 
autre  Savans  s'accordent  ^ dire  que  ce  dernier 
nom  cA  celui  que  porte  h Vil'c  d' Iialici.  .Ap- 
ti  pien  i<no‘js  ea  apprend  l’Origine  loriqu  il  dit 

que  Scipion  lailTa  Icslnvalîdcs  qu'il  as’uitdans 
ion  armee  en  une  Ville  qui  en  prit  le  nom  d' 
Jtalica.  Ce  n'etoit  d’ aboid  qu'un  Bourg,  & 
elle  n’cA  quablice  m^e  Municipc  fur  les  .Mé- 
dailles IratKes  luus  l’Empire  d'AiigiiAe.  Hile 
devint  cnfuîKCulonie  commeon|>cut  voirdans 
un  paAagc  où  Aulugclle  dit  que  1 EmperenrA- 
dricn s' eronnolt qu'ayant  les  Droits mnniciiuux 
elle  folliciiât  les  droits  de  Colonie  . ]’ éclaircis 
ccpalfagc  au  motMuKiciPc.  Mr.Baudranddit 
que  Sntllit  U l’eja  a beaucoup  de  marques  d* 
avoir  dtd  une  grande  ViKe;  qu’elle  cA  à peine 
dloigndc  de  quatre  milles  de  Iscvilie;  que  c'cil 
on  petit  Village  fi;uc  fur  le  Guadalquivir,  qu’ 
il  demeura  inculte  julqu'à  l’an  I5y5.»  que  le 
Village  de  Santiponce  dtaiu  abandonnd  jur  fes 
Iiabitans,  il  vinrent  s’établir  en  ce  heu.  Ajou- 
te*, pourfuU-iI,  que  la  Ciimpaguc  des  environs 


IT  A. 

eA  flypetiee  Los  Campos  dc  Talca.  LesKo- 
ticcs  d' Efpagnc  donnent  à la  Ville  d' Italica  le 
premier  rang  après  le  Siège  U’  ifp-tU$  qui  cil 
sujourd'lui  Scvilic.  VnïcT  au  mot  Îlipa  2.  une 
erreur  où  l’on  ctoit  tombe  au  futet  de  cette  Vil- 
le dont  on  a cru  fauAcment  qu'  Italica  dteit  un 
furnom.  Mr.  BauJiand  y a donné  avec  phll- 
cirrs  autres  Auteurs  célèbres. 

2.  ITALIC.A,  aneicnne  Ville  del' Ifle  d’Eu- 
Itodc  Iclon  Amigonus  Elle  étoit  voifine  de  ** 

Cbalcidc . 

J.  rrAl.lCA,  Strabon'3  dit  qu’on  a appel-  »i  •■ï* 
lé  ainA  le  VillcdeCosriNiuM  . Vellcius  Pater- 
cuiut  ‘4  la  nomme  Italicum.  14  Ls. 

I.ITALICUM,  v.  iez  l'aiiicle  precedent. 

2.  IT.ALICUM , Licup.inlciilier  delà  Sicile» 
fvlun  Etienne  le  Géographe. 

1 TALICUS  CI.IVUS,  Aloniagne  entre  les 
Alpes  Cotiicunes  le, on  Ammicn  Marcellin  'ï.  »j  I.  ly. 

ITALIE,  Grand  Pays  de  1*  Europe,  entre 
les  Alpes  St  la  nier,  où  il  s’étend  en  tormede 
Prcrqu’Itlc.  Outre  cela  , o.')  comprend  encore 
fous  ce  nomphiAeurs  liL-s,  ilm.t  quelques-unes 
font  allé?  grandes,  comme  laSiviie,  U Sa'-dai- 
gne»  ft  la  Coi.’c,  q«iciq<KS  autres  plus  petites  » 
lavotr  rille  d' E!ve  & autres  de  la  Mer  de  Toi- 
cine,  les  Illcs  de  Lipaii  au  Nord  de  la  Sicile. 

Les  lAes  dcTrcn.iiï  Se  nu;rc*i  au  Couchant  Se 
au  Noid  du  Go  plie  de  Vcnil'e.  Htcri  eue  ceS 
L'es  a.ip.artiennsiit  à l'Iialie»  je  les  tiiivove  à 
leurs  A.ticics  particuliers  <Sc  ne  :r.ti(e  en  celui- 
ci  que  de  ce  qui  cA  en  tciic  k-imc,  & c’cAce 
que  j'apjKlle  l'Italie  pinpikn.cr.i  cite. 

P.inc  **  St  Suün  *7  la  cunipareiil  pour  la  fi-  '*  3- 

gare  li  une  feuille  de  ChèRc  beaucoup  plu-vlun-  >j,t  «'.iwu; 
guc  quclaige.  D’autres'*  l’ont  Compaicc  aune  ii  Lui,.ilu 
tcuillc  de  hcrie.  Mais  c’cA  tn  n' y coi.fidcrant 
que  ce  qui  cAau  de  ù de  l'Arne  &du  Riilicon} 
bornes  dont  je  pirlviaul  aprcs.  Migio  la  compare 
à une  jambe  d'homr.-.e.  Mais  il  y a plus  dc)u* 

AvAe  ù h comparer  à une  botte  dont  laG.oo- 
uil.ere  compicnd  la  République  de  Cc’nes;  le 
Piémont  j le  MiLnez;  fa  Kcpublt^ue  deVettî- 
fv,  les  Etats  de  M..titr>oe,  de  Fcrr-ire,  de  Par- 
me & Modenc.  La  M.>rchr  d' Ancône  St  i'A- 
brozxe  Ultérieure  font  le  gras  dc-jimbc;  JaCi- 
pitanate  l'Epeton^  U 'Icrrr  d* Ocrante  le  Ta- 
lon; la  Bafili4.a^e  &laCaVibrc  forment  laplanre 
du  pied;  la  \ tlle  de  Naples  avec  Ict  lltcs  de 
Procita  & d'ifchia  en  cil  La  b.  ucfe;  le  I>ui.hd 
de  Toharvc  êt  1’  Etat  de  1*  Egble  repreh nrert  le 
devant  de  ta  J..mbe.  Cette  botte  ctl  dans  1* at- 
titude d' une  Jambe  retirée  en  arrière  pour  donner 
un  coup  de  pied  à la  Sicile,  qui  eil  au  bour  com- 
me une  roche  triarguiahe.  I.cs  anciennes  Cartes 
de  nos  Gcograpbts  Mou  crues  lui  courbent  trop  le 
jarret  & ne  lal'vtt  |>isai1i;zdiuite  ni  allez  unie. 

La  long'ieur  de  i Italie,  le/on  Pnne  **,  cA  ,,  i.  j.  ^ 
depuis  Aoilc  ù I ettremiic  des  Alpes»  en  paf-  & 1.4.  « «,. 
iant  par  Rome  &C.qK>ue  juf.|u'à  Kegio  un  mil- 
lion St  vingt  mille  pas  ; c’cA-à*dire,  mille  & 
vingt  de  Cesmillcs  Rom-iins  qui  cioieni  enula- 
gc  de  fon  temps,  bolinik  Maitianus  Capeilaqui 
le  copient  fouvent,  1'oat.iuiri  copié  en  cela. 

Kutilius  dans  fon  liincrauc  retranche  vingt  de 

cci  milles  »".  !■>  I.  i-v.ti. 

i.  44. 

JiléUia  per  Arriet  rtntena  teriintur 

^ Ltffmtm  terris  atl  fréta  Sicattia. 

Je  dirois  que  ç’a  dtd  pour  lamcfurc  de  fon  vers 
qu'il  a fait  ceicrrancnemcnt  fi  Strabon  n’avoit 
pas  auAi  obteis  ces  vingt  Milles  » pour  faire 
un  Compte  rond. 

Quant  à la  Jar.’eor  de  ritalic  il  faut  dl.At'n- 
gucr , car  cüe  u’cil  pas  égaie  partout  . Pline 
»*  dit  que  la  plus  glande  largeur  ù la  prendre  »'  19. 

iV.v 
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k Vjdi , Turin  ^ Corne  t Vérone  y Vicenre  « 
Oderzoy  Aquûccy  Trieltcy  & Po'a  rurqu'^  1' 
Aria,  eft  de  ucciii.  Mil.rs.  Ci  ivicr  ' a tris 
bien  aveni  que  les  Etemplaires  varient  fur  le 
Chifre,  les  uns  portent  nccuii.d'auircs  nccstii. 
& quelques-uns  bccatv.  C’eil  À ce dci mer  nom- 
bre que  le  R.  P.  Hirduuin  s'cUdeternind.  Lu 
fuivant  les  fommeis  des  Alpes  qui  bornent  l'ita* 
lie  dans  bplus  grande  largeuroniiouverjDccc. 
Millet,  dit  Cliivicr  qm  aune  grande  érudition 
joignoic  Tavaataged’ avoir  vû  bc  parcouru  1*1  ta* 
aL}<c.jt  jic.  Lj  même  Pline  dit  * fa  laideur  ei\  dilTs- 
reote . Si  on  la  prend  entre  les  deux  mers  ( fa- 
voir  la  Mer  dcTofcane  & la  Mer  Adriatique) 
& les  Rivières  le  Var  & 1*  Ailla  , elle  elt  de 
ccccx.  nillcs . Vers  te  milieu,  c*  cll-à-dirc,  vers 
la  Ville  de  Rome,  depuis  1*  Hubiuchure  du 
Tibre,  elle  cil  de  cxxsvx.  Ilya,  dtt*il,unpui 
moins  de  Cr/irum  Nvvum  fur  la  Mer  A tnaii* 
que,  à Alfîum  qui  cil  fur  la  Mer  de  Tofeane. 
C'ell  apparemment  deUque Rutilius  die  que  la 
largeur  cl)  de  cent  trente  mille  pas 

tamtn  eft/unSli  marii  augufïiffimateîlut^ 
Tfif,ima  0"  eentum  milita  Jola  palet. 
Cluvier  ruppofant  que  les  Milles  des  Anciens 
ètoient  les  milles  d aujourd’  h-ai  dont  loixante 
font  un  degré  s'cll  donné  bien  de  ta  peine  pour 
ra)u(ler  les  prétendues  fautes  de  Calcul  qui) 
trouvoit  dans  Pîine  i mais  Mr.  de  l’ fde  a très 
bien  prouvé  que  le  Calcul  de  Pline  ell  jolie  & 
queCluvier  s'cll trompé  lui  même  en  faifant  les 
milles  des  Anciens  d' un  cinquième  plus  grands 
qu'ils  n'écoient. 

L’Italie  n'a  pas  toujours  eu  les  mêmes  bor- 
nes. il  y a meme  bien  de  T apparence  que  ce 
nom  ne  iignifioit  d'abord  qu'un  Canton  parti* 
cutter  vers  le  centre  de  la  Prcfqu'fde.  <^el* 
ques-unt  le  deriverent  d'un  certain  Italus  per- 
fonnage  fibuleux.  Le  Dovlc  Bochart  croit  en 
avoir  tromé  U véritable  Origtne  & le  tait  ve- 
nir de  la  Langue  Plisnikirniic,  félon  luic’éroK 
en  premier  heu  le  nom  de  cette  extrémité  qui 
ell  entre  les  Golphes  de  Squillaci  & de  Sie.  bu- 
phemie  & delà  vers  la  Sicile.  Je  neraporterai 
point  ici  l'érudition  grammaticale  qu'it  pu-Ji* 
gue  fur  la  poix  quel  on  ivcueilloit  dars  cette 
contrée  & de  laquelle  il  denve  le  nomd’haàe. 
On  peut  voircesrcmarqucsdam  Ton  livre.  Auflî 
bien  je  ne  les  rapiwrtcrois  qu'en  avcrtilTantquc 
je  les  trouve  p^u'-  fubtilcs  que  (olides. 

Ce  que  j'ai  dit  de  i'Italie  Te  peut  dire  de  la 
‘plupart  des  autres  noms  qu'  elle  a eus  aulfi  . 
Lc^plusconLdcrable.  fontraportci  parServius, 
qui  expliquant  ce  vert  de  Virgile: 

Sapiuj  0 norani  poftth  Sattama  re//«/, 
qui  fig^ilîe  que  T Italie  a fouvent  changé  de 
nom,  ajoute,  qu’ellea  étéappcItéeHrsrfaiE, 
Ausomis,  SaTuxNie , ViTALti . LcScolialle 
de  Lvcophroo  parlant  d’ Enée  dit  : il  vint  de 
Macedoine  cn//a<Vr  qu'onappclloir  auparavant 
Ascsssa;  enruiteXtftin'afd,  enfuite  k caufe  d’ 
un  certain  Aufonc , ^ufonit^  & après  du  nom  d' 
Italus  Italie.  Ce  nom  d'Ancrssa  eil  fufpcd  à 
t ii»l.  Aai  Cluvier  ) fie  il  s’ étonne  qu'  Iface  fott  le  feut  qui 
*‘**s»Twnrtl  trouvé.  Macrobe  ♦ faitmentiun  d'uncer- 
Ij.  «.y.  Camefc  qui  régna  conjointement  avec  Janus 

fie  dit  que  leur  puiifancc  écoit  li  partageé  que 
le  Pais  en  prit  le  nom  deCaMCstNc  fie  la  Vil- 
le celui  dey<tMj'rn/u«.  Il  ajoute  que  Janus  relia 
feul Souverain,  qu'ayant  rc^u Saturne  quiabor* 
doit  avec  une  Ilote  fie  a.ant  apris  de  lui  l’art 
de  cultiver -ta  terre,  fit  de  fe  procurer  unemtil* 
leute  nourriture,  il  l'cn  recompenfa  en  l'a'l'o* 
ciant  à Ia  Souveraoité.  Vuiià  eu  meme  lemt 


l'Origine  du  nom  de  SaTuaNir..  On  voit  af- 
fci  que  ni  Janus,  ni  Saturne  oc  regnerent  point 
fur  r Italie  entière  telle  que  nous  la  connoif* 
foDS,  mais  fur  une  partie  aux  environs  du  Ti- 
bre. On  peut  voirdans  lepremier  livredcsAn- 
liquitez  de  Denys  d’Halica:n.ilTe  ce  qui  a pu 
doniicr  lieu  à la  créance  du  Peuple  qui  écabbf- 
foit  ic  règne  de  Saturne  en  Italie.  On  derive 
le  nom  de  Latium  que  porta  lacontrée  qui  lui 
fervit,  dit-on,  de  retraite,  du  Verbe  Lateo^ 
fc  cacher.  Denys  d'Halicarnaire  rapurte  l'ar- 
rivée de  divers  Peuples  en  Italie,  mnouc  des 
Grecs.  Cette  Nation  avoit  envoyé  quintité  de 
Co'onies  dansj'Alîe  mineure,  fie  tes  Villes  qu* 
clic  y forma  envoyèrent  li  leur  tour  de^  Colo- 
nies en  Italie  fit  n.ême  iufque  dans  les  Gaules. 

C cil  ainfi  que  les  Phocéens,  qui  n’éroienr  .jue 
des  Aiheoiem  établis  en  Afic  fundcicnr  Maricil- 
le . Mais  pour  me  borner  ici  à ce  qui  rrgirde 
l'Italie,  les  Grecs  firent  tant  de  deiccntcs  fied' 
établiiTcinens  dans  ce  Pays  que  la  partie  Mc- 
ndio’^ale  en  prit  le  nom  de  la  grande  Grèce. 

EiPimc  fc  fert  de  ce  nom  poüt  faire  voir  l'avan- 
tage de  l’iialic  fur  la  Grèce,  puis  qu’une  por- 
tion de  i' Italie  avoir  paru  allez  cunnJerable 
pour  être  appciiee  la  grande  Grece  au  préjudi- 
ce de  la  Grèce  proprement  dite. 

Les  noms  d'.\  uso  n i f , de  Tktrrmcnie 
fie  d Oi-soTRiE  , ne  Gga:(icnt  onginatremenc 
que  des  contrées  particulières  comme  k l'ex- 
plique à chacun  de  ces  articles . Le  nom  d Hes- 
t>FME  lui  fut  donné  par  ksGrecs,  icauledcfa 
lî.iiacion Occidentale  àlcuregirdi  ficclltirédu 
nom  qu'ils  Jonnoicnc  ^ I' ctoi-e  du  fuir.  Les 
Latins  donnèrent  aulfi  ie  nom  d'Hvfpctie  à 1’ 
blpigne  pour  la  même  raifun. 

L’Itaiic  ti'a  pas  loujrmn  eu  les  mêmes  bor- 
nes i car  dans  les  anciens  temps  , ce  nom  ne 
cunvenoit  guercs  qu  au  milieu  . Outre  que 
b grande  Crece  en  iaifoit  unepirtie  qui  en  dé- 
tachait à peu  près  tout  le  foulter  de  la  batte, 
on  apprlloit  Gaule  tout  ce  qui  ell  entre  les 
Alpes,  r Arne  fit  l' Icfi , ou J'.Èfis  des  Anciens, 
te  c'  cil  ccqu'on  appciluit  la  Gaule Cifalpine, 
mais  après  que  1rs  R->main<  eurent  fubjugué  cet- 
te Gaule,  ilsiccubrcm  les  Frontières  de!' Italie 
jufq  j'aux  Alpes.  Ainfi  de  ritali:  de  ccsancicrj 
tempsilfalloit  encurererrancherde  la  botte  tome 
ta  Genouillère  jufqu'au  deffous  du  Jarret. 

Ce  Pais  change  1 louvent  d’erat  fie  de  divi- 
lî)ns.  Nous  ralicmblcrors  feulement  les  plus 
importantes  dont  icsHulo'iens  de  R urne  ayent 
fait  mention. 

La  première  divifîon  regarde  les  anciennes 
Nations  qui  peuplèrent  l’ halte.  Il  y en  avolc 
de  deux  fortes  : les  unes  fe  difoient'Àuvs'x^'’''*  • 

/iKtVfeM,  mots  qui  fignihent  les  iMr«rrI/  d' uo 
Pays,  ceux  dont  on  ignore  lepremier  écablifle- 
ment.  Les  autres  étoient  des  étrangers  qui  atti- 
rez par  la  bonté  de  la  terre,  de  l'air  fie  des  eaux 
vinrent  s'établir  en  Italie.  Le  Peuple  Umbri 
pafToit  pour  le  plus  ancien  de  tous  r . Les  Sicu-  sFsoxvi 
ICS  c'oientaufljd’ entre  cesancienncsNaiions. 

Les  Oenotriens  qui  fe  qualihaienr.^.lioi'y^rAr/  les  e.ia. 
chalTerent  delaS.sbine  fieduLd/r»*,  fice<'.fuice 
les  Âufnnety  ou  lesSabins  (es  ayant  acculez  au 
bas  de  (' Italie iesforccrent  depalfcr  dans  l'Iile^ 
laquelle  iis  donnèrent  leurnom  qaieilrcconnoir- 
fab:c  en  celui  de  Sicile  qu'elle  porte  encore.  Les 
Eucane'ehs  étoicuc  auiH  d'anciens  habitansde 
r Italie,  mais  leur  Pays  tut  envahi  partie  par 
lesVenetes,  partie  par  les  Carnes.  Les  autres 
étoieut  appeliez  Opici  , Osci  , Ausomes,  fie 
Sabini,  fie  ce  furent  icurs  defeendants  qui  oc- 
cupèrent prcfque  tout  le  Midi  de  l'iialie. 

LesEcraugcrsetuicutou  AHati-jucs,  ou  Arca- 
die ui, 
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dient)  ou  Celtes.  Les  Etnifqurs  ^lofent  venus 
d'Afie  & plus  pankuliererneot  de  taLydiecoro* 
me  nous  lenfeigneottous  lesAocien^  qui  en  ont 
p4rld  ) eicepié  le  (eul  Deays  d' HalicaroafTe  . 
^elques'iins  ont  cm»  & le  P.  Briet  cH  de  ce 
nombre  que  les  Venetes  vinrent  de  It  Troade  » 
& de  la  Paphhgonie  fous  la  conduite  d’ Ante- 
nor.  Qu'Antenor  ait  ameae'  des  homroes  de  ce 
PaitS’I^  à la  bonne  heure»  mais  je  fuis  perfuadd 
que  les  Venetes  venuteoc  des  Causes  ; maispour- 
fuivons . DeGrece  & d'Arcadie  vinrent  les  Pc- 
larges»  les  Oenotriens,  les  Japyges»  ou  Peuce* 
tiens,  ou  Apuliens.  l^s  Rhetes  dtoient  un  de- 
tachemcDt  des  Ecrufr^uesqui  chaTezdc  leur  Ter- 


ITA. 

n'toire  fe  retirèrent  dans  les  Alpes.  Les  Oeno* 
triens  qui  fe  nommèrent  enfuiie  Aburigtnes  eu- 
rent pour  defeendans  les  Latins  » dont  les  Bt^ 
tules  taifoient  partie . Les  Volfqucs  forcoient  petit- 
dtre'auflTi  desOenorriens,  ou  pour  mieux  dire  on 
ce  fait  d'où  ils  dtoîent  venus.  Maisil  vaut  mieux 
renvoyer  cet  détails  à leurs articla  particuliers. 
Voici  une  Table  oui  montre  d'on  coup  d'ceilcct 
anciens  Peuples»  leur  Origine  & leurs  râpons. 
On  y trouve  les  Venetes  au  nombre  des  AGati- 
quel»  mais  il  faut  entendre  par  ces  Venetes  non 
le  Peuple  nommé  aiaft»  mais  les  anciens  habi- 
tans  du  Pals  que  les  Venetes  Peuple  venu  des 
Gaules  fournit  cofuitc  & appelia  de  fon  nom. 


PREMIERE  DIVISION  DE  L’ITALIE. 

Table  àei  fremiert  PtHplet  de  L’ITALIE. 


Les  plus 
anciens 
habitant  J 
de  r Ita- 
lie étoi* 
ent  ou 


Etrangers. 


AtiaTiquts. 


rOe  laTaoiOx  &de  fLes  Vcnctxs  conduits  paiAo- 
I la  Paphs-aconie  ^tenor. 


P fies  ErRusques  propres»  entre 
^ le  Tibre,  dcTArne. 

,Lcs  Rhctis  vers  les  Alpes. 


Grecs  » oa  Ar- 
caotxNS. 


Celt£s. 


PLes  LatIhs  dont  lesRuTULci 
Les  OfnotriensI  laifoicni  partie, 
qui  s'appetlcDC  Aao-J  & peut-être  les  VoLsqussdoac 
RiciMEs.  j on  ignore  l'origine. 

LcSpEUCETtENS,  T 
nommez  Japtcfs  | Les  Dauniems. 
parlesGrecsdc  Afu*J  Les  Psucetifns. 

LIENS  par  ks  La- 1 Les  Mcssapiens. 
lins.  L 

LcsPelascues  qoi  fe  joignirent  aux  Oemoteichs»  & 
aux  Sabins , 

Les  LtcutiENS»  Peuple  Celtique  répandu  jufqu*  au 
Rhône, 

Les  Carmes»  Peuple  Celtique  qoi  vainquit  les  Euga- 
oéens. 


'au  del^  rLesLiBiquts,IeslNsu»RtcNS» 
du  PA.\Les  Laves»  les  Orosiems. 
Les  CaMOMAMs. 

au  dec^  rLes  Amanes»  les  Bosems. 
du  Po.\Les  Limcons»  les  Senovois  • 


Les  Gau- 

LOIS,  ou  . 

Calaccs . 


Italiens 

naturels. 


Les  Umeriems.  le  plus  ancien  Peuple  d'Italie. 

Les  SicuLEs»  cnafTez  par  les  Aofoncs  & poutfez  dans  la  Sicile. 

Les  Euoane'ems,  envahis  par  les  Venetes  & les  Carnes. 

TLes  PicEMTES  dont  faifoieni  partie  lesPtctM- 
TINS  Peuple  tranlplanté  de  ta  Mer  Adriati- 
que h la  Mer  de  Tofcanc . 

Les  FRENTANt  » 

Les  Marrucsns» 

Les  PcLICNES, 

Les  ViSTfMs» 

Les  Marses» 

Les  ÆquEt»  ou  ÆquicoLEs. 


Les  Ofi- 
ciEMs»  ou  • 
OsquLs  » ou 
Ausomzs. 


Les  Sa- 

a INS  qui 
«■appel- 
lerenc 

fcrir  » ce 

leurs  De- 
fceodaos 


rLes  Hiepins  . 


Les  Sammites J Les  L 

d'ob  forcoient  | miens  d’ob  é-. 

loient  venus 
[.Les  Campahieni 


U e A-  fl 
l’obé-J! 
nus  L 


I Les  Beu- 

T/SNS. 


SE- 
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SECONDE  DIVISION 
DE  n T A L I E. 

Oopcnt  commod^scstdivifer  l'aocieonelca*  oe  Gkcce  qui  cil  aa Midi  des  deiiK premiem  • 
lie  en  quatre  grandes  parties.  Savoir  ta  Gaule  & les  Isles.  En  voici  one  Table  qui  «U  du 
CiSALFiMEf  qui  cû  suNord^  riratiE  propre*  Pere  Briet, 
laeot  dite  quieft  au  Midi  deceUe*lài  laGaaN* 

“ rTiAKssADAMi  30  dcl^  du  PA  Ctplt.  M7«n. 

CrsALPt*  I d«(a  du  PA.  Capit. 

• f.v  La  Lteuau,  Capit.  Genet.  . 

' Dans  fa  I VcutTit , Capit.  P<uieiie. 

partie  Se*.  ^^Parüe  de  la  RhetiE}  Capit.  Tmtt. 

pteotrio*  J J Toscawe  partagée  en  si  i.  Peuples  & sutaot  de  Villes. 
° L’OKiaiCy  Villes*  Sp^letty  Bimini. 

La  StsiCNE*  VilleS}  Cirm,  Rirti. 

LLc  Latium  Rome  Capitale  de  T Univers. 

Osas  le  Le  Samniuh  ob  dtoient  divers  Peuples  , tes  Pietni  » les 

contineot.^  Samnitei,  ks  &c. 

La  CamfaniE|  Ville  Capoae. 

rOAURIEHHE  , Ville 
LaPouiL-J  ponte. 

LE  propre.]  PtUCiTIERNE  , VilleCu* 
L mtfie. 

Dans  fa 

parcieMe-.  "La  Po-«  TLcs  CALAsaots  » Ville 

ridioaale.  uilie.  La  Mes- J Brindet. 

savib.  I LcsSalcntins»  VîUcT’a* 
LaGsAM*  J I tente. 


ri.es  LucAtriENs*  Ville  Pu 
E«  J Sjibarii. 

I Les  B4uTirRs  » Viilc 

Rhegioy  Htppomikm, 


TLcsCran*  fL*  StetLE. 
des  IUcs.S  Cos^a. 

;_La  SASOAieui. 


’d’F.iaE, 
de  PosTiAf 
d'ivCKtAy 
de  Cas«s'cS( 
de  Tt  emitS  ) 
de  LiFAii, 
de  pArAGMAKAi 
& de  Malte. 


L*Tfle  de  Malte  eft  prefenrement  ceofde  de  1*  tine*  c*c(l  proprement  un  Tableau  de  l'Italie 
Afrique  & non  pas  de  ritalic.  telle  qu’elledtoit  dursat  U République  Roma  ne 

Voici  cette  m^roe  divifîon  mile  dans  uoplus  At  avant  Augulle.  Il  faot  bien  obfcrvcr  que  les 
grand  jour  * A dans  on  detail  plus  inUruAif  mots  au  deçà  y & mm  delà  doivent  s*  entendre 
par  le  même  Géographe  • Mais  nous  laiderons  par  raport  a la  Ville  de  Rome. 

{es  noms  des  Peuples  avec  leur  terminaifoo  La* 

TROISIE'ME  DIVISION 
DE  L’  I T A L I E. 

Dhji/ton  de  LITALIE  SEPTENTRIONALE. 

~Li  Vemctie  ri\Tti*  PtJa,  Pola* 
ob  dtoicnt  les  ^ Cahni*  A^^ilùax  Aquilde* 

Peuples  i_VcKLT4*  Patavinmy  Padoue. 

Partie  des  Rhetes.  Tndentum,  Trente. 

'’Ccromani*  Cremone  & Mantooe. 

Evuahei»  Tkfntlanumy  Tufculano. 

Imsubacs.  Mediolanum,  Milan. 

OaobiI)  Ber^^owony  Bergatne. 

_ La  Gaule  J LEFOuTti,  d/celay  Domo  d'Ofcella. 

La  CaoLi  Taais*  jt^delà  du  PA.*  SalassIi  ulugufla  Pratoria y AoAc. 

SALviRE  par  raport  Listeti * fWeWa,  Verceil. 

\ U Gaule  propre  Tiàmtmy  Pavie. 

CiSALriNE  par  ra*  TaUSInI,  .^upufia  Taurinorumf  Turin, 

port  a«i  Roœaios.  U«wsiRi , Suie. 

Tarn.  VU  Ff  La 
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rANAMAwf  ) Tlattnti»^  PlaiCioct. 

La  Gaule  d’J  Boit,  Mutina^  Modene. 
code;^ieP6«  j Lihoohcs,  Ftrum  Cctw/m,  IcdoU. 

LSehomls,  RavfnrUf  Ravcane. 

La  Ltou*  /^APiLiATT,  Cemaf  Ceocs. 

_aiE.  \Moktami,  Dertenay  Tortooe. 

~Au  dd^  de  l'Aroe  Apuami  , Pifa,  Pife. 

La  Toscamc,  Au  deci  de  f* » SCanTAxi,  ^Clusimi, 
ou  rEravaiE  IfAmexii  J^ViTutoNii,  d VaicNTtt,  ioAaetini, 

Peuulet  * lîR^S^tANI,  7V0UINII,  Il  COATOHEMIEI, 

^ * L4TAmumii,  KFalisci.  laPiauiiHi. 

rViLLUMBKt  (]ui  dtoieot  au  delà  de  rApenaio  ; leur  Ville  Arimimm,  Kl 
J mioi. 

L'OMBaix  i Olumbbi  qui  dioieoc  en  de$à  de  rApcnom  i leur  Ville  Spotimm  , Spo* 
L Une. 


La  Sabine 


rAu  deçà  du  Velino,  Curtt. 

"La  ■ ~ • ' 


Le  Sammiuh 


UAu  delà  de  celle  Rividre,  Rtatty  Rieti. 

Latini,  Romity  Rome. 

Rutili,  Ardtay  Ardea. 

ÆuutcOLt,  AluidHmy  qui  ne  fublîile  plos, 

Wt%n%cl  y Anafnia  y Anagni, 

VoL^ci,  Antiumy  Ville  ruinée. 

Auaumci,  Cautûy  Caiete. 

Divifion  lie  L’ITALIE  MERIDIONALE. 

rLe  PicEMUM  proprement  dit:  Amonsy  Ancooe. 
PicrKTEs  I 

nommez  auni  ^ le  Pi-  fAciR  Palmensis,  A culum  Pirenum,  Afcolt. 
PtTiMi.  I cenum  < Acca  Pritutiui,  A'ot-Am,  Flaviano. 

La,M»itd  t.AcLA  HAoaiANut,  Hadua^  Atii. 

Vrmwi,  Amitrrnumy  Ville  niinc'e. 

Mabkucimi,  TtiUty  Chiéii. 

FRtNT«tii,  Ortonay  Orront. 
pFiioNi,  CcrjhiiHmy  Ville  ruinée. 

V1aa«i,  MarrHbthmy  Mornea,  o:>  Mj^no. 

Le«  Samnitis  propret,  Bmnrniumy  Bcncvcot. 

Hiftpiui,  AbtIUnumy  AveJioo. 


- ^ . fCAMPAKi , C<rp««.  Capoue. 

IiCàkfihie  s«lrmum,  SJerne. 

f! 

POUILLX  ^ 

I La  Meflapie 


LaGrandeGrece. 


rta  PouiLLi  pro-^DAUNirNME,  Siptmtum,  Siponto. 

} prement  dite  \Pcucitilnne,  Conu/iirin,  Canofa. 

rCALABKt,  BrundiifnitH y Brindes. 
^Salintini,  TurfHiumy  Tarente. 


L'Oemotuix 


pLUCAMI 


Bbutii 


r En  deçà  de  rA  T Psftum  , ou  Fofi* 
pennin  oil  étoiem  Wonmm  , Ville  rui« 
iesPoMOONiAT£t,J  née. 

Au  delà  del'A 
«r 

Ü« 

E d^cà  r HiprONitKtES,  Hippmiitmy 
, J aujourd'hui  Nionte  Leone. 

Au  delà  r CaoTOHiATJC  , CrttsM  , 
del’A- ^ Cortona. 

.pennin  Local  , Xorri,  Gicrarzo. 

]*ai  dit  que  cette  divilîon  cft  vicienfe  ; & ce«  dionale , cil  pourtant  au  Nord  det  Peuple*  Her^ 
la  faute  aai  yeux  dés  qu’un  retamioe  fur  une  rr/Vi  , Votj'ci  dcc.  qui  font  de  la  ^ptcntrionale  » 
Carre  üien  Cùie  , comme  l'Italie  ancienne  de  Mais  faus  toucher  à fa  diUribuiion  il  o'f  a 
Mr.  de  I Itle  . Car  alors  on  voit  que  le  Pite-  qu'à  changer  les  nom*  & appellcr  Italie  Oc- 
oum,  qui  cA  feioa  U P.  fitiet  de  altalieMcri*  cibemtale  ce  qu'il  qoouqc  ScpteotrionAle,  & 

Oeiem- 


^nnin  oü  tfioitml-J”"''-™'™- 
Jes  StbaeItls, 
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OntKMTALE  ce  QUI  cD  fclofi  lui  TltAlIe  Merî- 
dioaale.  Alors  tout  fc  trouve  )uf(e.  Il  e(l  vrai 
que  riftrie  qui  e(l  prerentement  de  ritalie  Te 
trouvera  auQl  Orientale  que  le  Pietnum  , nuis 
il  o’eli  point  qoedion  d’elle  dans  l'ancienne  lta> 
lie  dont  il  t’agit  ici,  puifqu’elle ne  futconquife 
pir  les  Romains  que  long-tems  apris . Je  oc  ro’ 
anâterai  gueres  ici  ï la  Caolc  Cisalfshc, 
ni^  la  GaaMDc  üaece  , qu’on  peut  voir  aux 
mots  Gaule  & Gaece  . |e  ne  parlerai  point 
son  plus  des  autres  peuples  que  fe  traite  à leurs 
articks  particuliers;  aulTi  bien  que  I’Apfn- 
MiM  & les  Alpes.  Je  palTe  aux  auiresdivinoos 
de  ritalie)  oecelTaires  pour  rintelligence  de  1’ 
HiAoire . 

Nous  commencerons  par  laDiviflon  d’Augti* 
fle  qi^  Pline  a fuivie.  Cet  Empereur  partagea 
l'Italie  en  xi.  Régions  ou  Provinces. 

QUATRIE'ME  DIVISION  DE 
L’ITALIE 

SOUS  AUGUSTE. 

La  I.  comprenoit  le  Latium  ancien  & le  nou> 
veau  avec  toute  laCampinie»  oii  dtoient  Rome 
& Capouc»  comme  Capitjlcs.  Cela  répond  à la 
Campagne  de  Rome  & ï la  plus  grande  partie 
de  la  terre  de  Labour. 

La  II.  Partie  comprenoit  les  Pscektihs, 
tranlporrez  du  Picenum  dans  une  partie  de  la 
Campanie  & les  H i a p t ns  , parens  des  S amni  (es . 
Cela  répond  ï une  partie  de  la  Principauté  Ci* 
lerieure  où'cll  Salc(ae&^  toute  la  Principauté 
'Ultérieure. 

La  lit.  comprenoit  les  ApulIfms  • Dau- 
nient  y Penettienr  A Alejfapirns  ; les  Sa  l c ht  l ns  , 
£ciesCAtAttAois,  les  LucanIexs,  & les  Bau* 
TIENS  . Tout  cela  lait  une  partie  de  U Princi* 

f)]uré  Citcricurei  une  partie  de  la  CapitanatC) 
CS  Terres  d'Otrante  & de  Bari  y la  Barilicate> 
la  Haute  A la  Balle  Calabre. 

La  IV.  comprenoit  les  Peuples  Fapntahi, 
MaAEUCINI,  PelICNI  , MaASI  , VlSTlNIy 
Samnit(S&  Sasini  , quioccupoientunegran* 
de  partie  de  l’Abbruzze  Ultérieure  y toure  la 
Citerieure  : une  partie  de  la  Capiianatc  ] le 
Comté  de  Muülle,  quelque  peu  de  la  terre  de 
labouT)  une  partie  du  Duché  deSpolettc  & U 
Sabine. 

La  V.  comprenoit  le  Picenum  ob  étolt  le 
peuple  Pifentet  duquel  avoient  été  tirez  les  Pi* 
ccNTiNs  donc  on  a parlé  ci*dclTus . Ils  s’éten- 
doient  depuis  la  RivieVe  d’Æfis  aupurd'hui  l* 
Icfî)  jurqu'li  la  Rivière  Matrinut  aujourd’hui  la 
Piomba  i cela  fait  la  plus  grande  partie  de  la 
Marche  d’Ancone  & une  partie  de  l’Abbruize 
Ultérieure. 

La  VI.  comprenoir  ranctenne  OMSAtE,  qui 
répond  ï une  partie  de  laMtrche  d'Ancone,  b 
une  partie  de  la  Komagne  Florentine,  au  Du* 
ché  d’Urbin,  ï une  partie  du  Territoire  de  Pe> 
rufe , au  Comté  de  OitaCailcIlana  & b la  plus 
grande  partie  du  Duché  de  Spoieue. 

La  VII.  comprenoit  rETAUAiE  ob  étolenc 
les  Tolcans  A les  Etrufques  . Leur  Paî«  ell  b 

Îrcfent  , l'Etat  du  Grand  Duc  de  Tulcane  , 1’ 
!tat  de  la  République  de  Lui^ues,  partie  de  la 
Caifagnane,  quelque  peu  de  l'Etat  deCencs,  1’ 
Etat  de  Malfa  A de  Carrara  « le  Duché  de  Ca* 
llro,  le  Patrimoine  de  St.  Pierre,  le  Comté de 
Konciglione,  partie  du  Tcrrito.re  de  PcrufciSc 
Coût  celui  d’Orvietle. 

LaVIlI.  comprenoit  la  Gau  LF.  Cisfaoame, 
c'cti'à-dire,  U G:mle  eu  de^à  du  Pu  ; uù  font 
{ircl.ntcutent  les  Euts  îles  Duca  de  Parme  A 
Tom.  PI. 


de  Modeoe,  partie  duManrouan,  leDuchéde 
la  Mirandole  &c.  le  Bolognefc:  partie  du  Fer* 
rarois:  une  bonne  partie  de  1a  Romagne,  & la 
meilleure  parc  de  la  Romagne  Florentine. 

La  IX.  comprenoit  la  Licuase  ; c’etl  au- 
iourd’hui  la  câce  de  Gènes,  une  pjrrie  du  Pié- 
mont } le  Marquifat  de  Saluces  : le  Comté  de 
Nice;  la  plus  grande  partie  du  Mootrerrat:  la 
partie  du  Duché  de  Milan  qui  cll  au  delà  du  Pd . 

La  X«  comprenoit  la  Vcmetie  ob  étoientles 
peuples  Veneti  , Carni  , IJiri  , Jnpydet . C'eft 
prefeotemenc  toute  l’illrie  (&  peut-être  y faut- 
il  joindre  partie  de  laCroatie&de  laCamiole.) 
leFrioul,  leBellunere,  le  Cadorin,  une  partie 
du  Trentin , le  Vierntin , U Marche  Trevifa- 
ne,  une  partie  du  Verooois,  le  Dogat,  le  Po- 
Jefine  dcKovigo&la  plus  grande  partie  du  Fer* 
rarois . 

La  XI.  enfin  comprenoit  la  Gaule  Tranfpa- 
dane,  c'ed-b-dire,  d'au  delà  IcPA;  ce  quiren- 
feime  maintenant  une  partie  du  Veronois  , la 
plus  grande  partie  duMintouan,  le  Brrlfan,  le 
Cremooeze,  une  partie  du  Trentin:  le  Bcrgt- 
snafaue,  la  Valtelioe  ; le  Ocmafque  , tout  le 
Dui.né  de  Milan  en  deçà  du  Pôj  -es  Sujets  des 
Suilles  en  Italie;  la  Seigneurie  de  Vcrceil,  quel* 
que  peu  du  Moniferrat , paille  du  Piémont:  le 
Val  d’Aoilcâc  quelque  iifiere  du  Dauphiné. 

On  voit  que  le  P.  Briet  étend  ritaiiefous  Au* 
gufle  jufqu’à  laLiburnie&y  comprend  lesjapy- 
des  en  leur  entier,  mais  il  cil  de  bonne compo- 
fiiion  Jà-dcllus  A il  avertit  que  ft  on  veut  ter- 
miner l'Italie  au  fleuve  Atlîa  , il  c’y  apportera 
aucun  obflack . 

V.  DIVISION  DE  L’ITALIE 

SOUS  TIBERE. 

Strabon  qui  vit  la  flo  d'Augufle  & prefque 
tout  le  règne  de  Tibere , ne  faitquevitt.  parcs 
de  l’Italie,  lavoir 

La  VENFTtE,  Le  Picenum, 

La  Toscane,  La  Campanie, 

La  Licuaie,  La  PouIlle, 

Rome  ou  le  Latium  , La  Lvcanic  . 

Il  fcmble  qu’il  en  retrancheune  grande  partie  de 
la  Gaule  Cifalpine  . Les  S.>mnitcs  font  ou  ob- 
mis  y ou  rangez  fous  le  Pitenum . 

VI.  DIVISION  DE  L’ITALIE 

SOUS  TRAJAN. 

L’Empereur  Trajanflt  une  nouvelle  DtviCon 
des  Provinces  de  l’Empire  . Il  paiiagea  ritaiie 
en  deux  cfpeces  de  Diocèfcs.  La  première  cnn- 
lenoit  les  Provinces  Suburbicaircs  depuis  \ePi- 
rr»»>n  que  1rs  anciennes  Notices  appellent  Pi- 
itnutn  SuiuréîeariHm  , jurqu’à  la  Sicile  qui  de- 
vint ellc-mémc  Suburbicairc  , ou  comme  parle 
Seztus  Kufus  ' SnhurùaHa.  Citm  famSiaiiaSu- 
bnrhant!  cjfet  Pepnit  Romani  Pnvimia  . J ex- 
plique au  mot  SuBUAsiCARiuscn  quel  fcnsce 
mot  fe  prenoii  . La  féconde  partie  comprenoit 
les  Provinces  au  delà  & au  deçà  du  PA  , avec 
les  Provinces  adjacentes  qui  s’étendent  depuis 
les  Alpes  jtiiqu'jux  Montagnes  ik  l'Apennin, 
favoir  la  l.igurie,  rÆmilie,  les  Alpc>(NMMcr.* 
nes  , les  deux  Kiietics , l.i  Vcnctie  & 1’  l..nc. 
Nous  ne  mettrons  point  ici  la  TjMc  des  Pro- 
vinces telles  quelles  fureni  réglées  aloiî  aunom- 
b;c  de  xvit.  parce  que  e’eti  prtfque  U nié.Tie 
q-.icccije  deCoolÎJDundoa:  je  p-*zJs.raici-apic«* 

ifr  VIL 


I BrtvUr. 
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VII.  DIVIS.ION  DE  L'ITALIE 
SELON  PTOLOME'E. 

Ptoloratfc  contcmporaio  de  Trajan  divife  T 
luiic  cmrc<}U3rjritc*cin(}  Peuples  ^uifeaC}  fe« 
loa  lui 


MaSSILItNSES} 

VCOIOKTII, 

Sucmity 

NERUttt, 

5 SecusiANt) 
CATUatGLSÿ 
X.£PONTlN<  ) 
CcMTAONEtj 
Bicuki  , 
to  Salas&I) 

iKSUBRESf 

Libici  } 

Ct.MOr4AN(, 

VcNfcn, 

15  Garni j 

ISTAI  , 
GALLi-Bnrr  1 

Iqcoiz  Gallic 


Sabinii 
33  LaTINI) 
ÆciuicuUt 
MarsI) 
Pratuth» 
Picr.Ni, 
VtSTlNI, 
\lARKUr(NI  t 
Palichi  , 

CaRACLNI  t 

Samsites, 

j3  F(RINTANf| 
ClMPANI  , 
PiCFKTINI  , 

Hiürini  , 

Lucvni  , 

43  Bautii, 

iiico'z  Macnc 


II. 


ITA. 

JlÉ  1 AL"’?'’""”  > Torre  ai 

KIEKIU  , 

C..r.fco«, 

Coàiïlcur.  K'tS-»- 

VIII.  U S.cli.  S„Ecufe, 

'--‘-■[alj:.™.  M.m„c 

IX.  LaSAROu*r^  , . y . 

o»t  r™.  uo.i  ^'S'' Y' ■ 

p,ciiJcpi. 


X. 


L'Empereur  Conflamin  aîant  fait  quelque 
clungemrit  dins  h rcpartiiion  des  Provinces  de 
rtmpire  le  divifa  eo  trois  Diocclcs  ou  p.irti«s 
donc  la  principale  dcoîl  riulic.  11  la  fournit  à 
deux  Vicaires,  d.>nti'un  avoir  la  quaütdde  Vi- 
caire de  Rome  , St  l'auue  celle  de  Vicaiie  d' 
Italie.  Du  relie  il  n'y  changea  rien.  Voici  com- 
ment les  Notices  riprefenicnt  l'Italie. 

X,  PROVINCES 

Seul  le  Vie, lin  dt  Rontt* 

I.  t.  R„„.. 

&laCaMPA-l/-  ^ 

Conful.  N.pl«. 


« T CFlomtitiy  Florence, 

'^,1  P,/i  Pife, 

.,1E  Oüsun-^  spoln., 

CoEf-l. 

XII.  LePicîKUM  rjincema,  Ancône, 
Suburbicaire  J ,Afcul$imj  Arcoli, 

fous  un  Con- I firmum , Fermo  , 
fui.  \_jiuximumy  Ofmo« 

IV.  U ^ d«n.«n. 

fouiunP.cfi-^ 

dent.  iTu/iulum,  Frafcati, 

V.  LcSamkiumj  Cor^Mi*w,  Ville  détruite, 

fous  un  Piefi-{  Scrmoneu . 

dent.  ^ 

VI.  La  Pouit.Lt  pfr/icwrKni , Siponto, 

St  U Cala-  J Cda»yfHnt,  C.inofa, 

B RE  fous  un  j Sru»duJ!unty  Brindes, 
Cotrecfcur . L7*orrr»MiR , Taraoto. 


I^*'  r A/.ir/aw.t Ce.W<i  ,■!  deirui- 
I -d.ifia  Cc/c»/jf  wMcS. 


ToCAT-C 

Gracie  , 

SiWNONESy 

ScLtNTINI, 

II. 

30  TAURIKt  , 

Calabri, 

Ligures, 

Ai-uci  PrucrTfi, 

Thusci  , 
L>  HBRI  , 

^5 

Apuli  Daunm  , 

III. 

VIII.  DIVISION 

DE  L’ITALIE 

SOUS 

CONSTANTIN. 

ta  Co 
fous  un 
(iJeat. 


VII.  PROVINCES 

Sonr  U Vicaire  de  l'halie, 

La  Vene*  rPijr-Tîvnw,  Padoue, 
Tit  A i'WJui'tuiîna^  Aquücc, 
TMv  fous  , 7V<'to'"^r,  Tritile, 
ur.Goiilül.  Püla. 

LÆ.MIME  Çpictetnthy  Plaifince, 
fousunCon.*^  Modeoe. 


La  rLARtr*  ; 

ME  5c  le  Fl- 1 Rax-ttttia^  R-ivenne, 
ci.NUM  /ff'Vbwfl,  B'i’ogne, 
ncaaift  fous  jjrfw , Scuigaglia. 


IV. 


U CouIjI 

La  Liev-  Ç^l-.li Aaaum  , Milan  alors 
RIE  • fous  ^ Cjjmalc  de  la  Ligurie,  ‘.Q.* 
un  Conlul.  [_Crr/?re^/4  , C.cmone. 


V.  r«  Ai.tsrj  Sale, 

Jc.U™,  &.mc, 

Pr^eltot  ^ [r"-'™'"" . • 

VI.  L»  F™«- fc.„>.  Cmr., 

Verone, 

Wcnù  , Bicgenli . 

VII.  La  féconde  C 

Rhetie  J Vtndeüccrum t 

fous  un  Pre*  I Augsbuurg. 

CJene.  f. 

Les  Latine  appelloient.Yiw5«.» , Icsprovifione 
dcGrain  que  l’on  faifoic  à Rome  5t  ailleurs  pour 
Ks  liifoins  journaliers  de  la  multitude  presque 
innombrable  de  Tes  habitans . Augufle  funouc 
eut  un  foin  extrême  de  l’Annone  , c'cll-a-dirc , 
que  les  grains  ne  manqualfent  point.  La  quali- 
té dcPrttci^  de  l'.\nrrMie  <floit  une  Charge  trêl- 
imiwrtante.  Les  Provinces  qui  cioicnt  ircs-fcr- 
tiks  en  grains , en  fournilfoient  il  1a  Capitale, 
cela  cil  certain  du  P:ctmm  . On  le  dilhnguoic 
«n  deux  parties.  Celle  qui  dtoit  fous  le  Vicaire 
de  Rome  ctoit  ïtomméçSuÙHrhiraire f Ccliccus 
droit  fous  le  Vicaire  d’lt.ili«  , étoit  appcliee 
caufede  ladcilinationdc  fesgrains. 
Quelques  fâvans  modernes  ont  pretcrilu  que 
laTofcane  Si.  l'Ombric  e’tüicnt  auîli  partag-fe* 
chacune  en  deux  prrt-cs  diihngnces  par  k$  mê- 
mes furnomsdeSuburbicaircs  & d'AnnonaircS, 
mais  ils  ne  montrent  aucun  Auteur  ancien  qui 
l'ait  dit. 

U faut 


«tM  Jf  *»ll. 
cenf  U T», 
te***!  Sc 
l'Owitit 
AuMaAl/CB  , 


Oigiteed  by  Google 


IT  A. 

Il  faut  auffi  reraarcj-aer  que  ce  Vicariat  d‘  I- 
'alie  pim  pirtieulicremcnt  au&  Pai«  qui 

<n  dcpendoicnt  le  nom  d'halie  qu'on  leur  duo- 
na  par  dUlindion  , & par  opiwniion  aua  autres 
Provinces  qui  dioieut  du  Vicariat  de  la  ViHci 
ce  que  lignine  leur  nom  Je  Subuibicaires.  Ainfi 
il  cil  aife'  d'entendre  ce  que  veut  dire  le  Conci- 
le de  Sa/diqiie  dans  fa  Lettre  à l'Eglife  d’Ale- 
xandrie eonfcrv'ée  dans  les  Oeuvres  de  St.  A- 
thanafe.  Ou  y lit  que  ce  Concile  tut  affembVde 
Rome,  d'Italie,  de  la  Campanie,  de  la  Cala- 
bre, de  la  Pouille.  Et  St.  Athanafc  lui  rac^ine 
dans  fa  Lettre  aui  Solitairci  y ajoute  les  Bru- 
tiens.  Home  e(l  nommile  h pour  une  Province 
entieredont  les  Evêques avoient  aiTutdii  ce  Con- 
cile aulfi  bien  que  IcsDeputca  duSc.Siege.  Et 
l'Jtaiie  pour  tout  le  Vicariat  d'Italie  duquel  e'* 
toient  Protais  de  Milan,  Severe  de  Ravenne, 
Lucillede  Vérone:  &i'iialiectl  très  bien  dillin- 
guee  de  la  Campanie  Sc  des  autres  Provinces  Su- 
butbteaires,  qui  n'êroienipas  du  Vicariaid  Ita- 
lie. C'cH  aulli  dins  ce  tens  qu’il  laut  entend;e 
ce  nom  d'Italie  dont  Te  fert  oymmique  dans  la 
lat.  Lettre  du  vu.  Livre.  C’cll  aulti  ce  qui  a 
determind  ï donner  long  tems  après  le  nom  Je 
Ko'ùume  d'Italie  ï cette  partie  Iculcmcnt. 

J’ai  marqué  fous  les  titres Exadchat,  Lom- 
BAtDic  , & Navus  de  quelle  maniéré  apiès 
la  chute  de  l Empirr  d'OvCiJent , celui  d'Onent 
trop  foilile  pour  rcliiler  à des  ennemis  qui  t'ac- 
cabloienr  de  t'iutcs  pans  perdit  ce  qu*  il  avoir 
encore confervé  dei’iialie,  où  il  lerorma  quan- 
tité' de  Républiques  & de  petites  Souveraineicz 
particulicrcrct. 

IX.  DIVISION  DE  L’ITALIE, 
SELON  PAUL  DIACRE. 

Varnefrid  Hidorien  qui  n écrit  fous 
Xsfi4;wb4<J  Iz  Duroinacion  des  Lombards  partage  1’  Italie 
I.  A.  «.  14.&  entière  en  xviit.  Provinces  qu'  il  nomme 

leu.  * 


I. 

La  VrurTiE 

Apeunincs, 

avec  \ Iflrie  !t 

X.  L’.E.  M 1 L 1 E , 

le  Frioul , 

XL  La  F LA  MI- 

IL 

La  Licur{e. 

N 1 F , 

III. 

La  R H ET  le 

XII.  Le  PrcENUM, 

prcmicrr , 

XIII.  La  Valfrie  , 

IV. 

La  Khltii 

avec  la  Nurfie 

féconde  y 

Ac  le  Paîs  des 

V. 

Les  AtPfS 

Mat  (es, 

COTTMNMES, 

XIV.  Le  Samkium  , 

VI. 

La  To‘Caue 

XV.  La  Puuuie  , 

avec  YAurclie 

avec  la  Cala- 

& pttiie  de 

tre  & la  Salen- 

VOmùrie , 

tint , 

VIT. 

LaCAMPRMir, 

XVT.  La  Sicile, 

VIII. 

La  Lucstm:  t 

XVIL  La  Corse, 

avec  la  BruiiCf 

XVIII.U  Saeoai- 

IX. 

Les  Alfas 

c N e . 

Il  y a encore  d'autres  divinonsde  l ltalie  qui 
ce  font  plus  liprefeni  d'aucun  oLgeque  pour  I' 
Hilloitc.  Telle  cllccüedc  l'Empereur  Jullioictt 
employée  dans  le  Code,  rccucilite  parVolatcr- 
ran  & par  le  P.  Briet . 

X.  DIVISION  DE  L’ITALIE, 
SELON  LE  CODE. 


ITA.  2îi) 

V»  Le  Duchc'  oe  Spocete,  qui  dl  1' 
Ombric , 

VI.  L'Absauzzc,  qui  efl  USamnlunif 

VII.  La  Campacne  oeRome,  qui  clHe 
Laiium , 

VIIL  La  Ti.aaf  de  Laioue,  qui  cH  la 
Campiuic  propre  « 

IX.  La  Cala  SAE,  qui  e(l  U Lucanie* 

X.  La  PouiiLE , 

La  Te  K RC  d’Otb  amte  , qui  cA  le 
Pais  des  Silemins. 

XI.DIVISION  de  L’ITALIE, 
SELON  FLAVIUS  BLONDUS. 


Flavius  Blundos  di. lingue  dia  huic  Provinces 
qu’il  aumme  ainti  en  Latia. 


L 

Licuria , 

IL 

Etruhia  , 

III. 

Léi  1 MA  , ou  (a Campagne  vers  la  Mer. 

IV. 

U M H < 1 * , qui*  rll  le  Duché'  de  Spgicte. 
Picr  MUM,  qui  cil  la  Marched’.-^rikOflc. 

V. 

vr. 

RiimamüIjla,  autrefois  la  Ftaoiioie , 

VIL 

Æmilia  , 

VllI. 

G ALLIA  Cisalpin  A ,ou  U Lombardie, 

IX. 

V 1 NLTIA  , 

X. 

1 r A L 1 A TrA  NSPADA'?A  , OU  cfi  11 

MjrLheTrcvitanc,  uudAquilée,  01a 
du  tVioul, 

XL 

IvTH  1 A , 

XII. 

Samnium, 

XIII. 

Terra  Laboeis,  qui  cfi  l’ancienne 
Campinie, 

XIV. 

l.UCANIA  , 

XV. 

A P L' L 1 A , 

XVI. 

SALiNTiut,  ou  la  Terre  d’Ocrante, 

XVII. 

Cala  B R IA, 

XVIII. 

Brvtii. 

Leandre  Albenl  Religieux  Dominicain  qui  a 
écrit  une  ample  riche  defvripticm  de  toute  1' 
Italie  la  divilc  en  xi«.  Provinces  dont  il  expli- 
que ainli  les  rsoms  Latins. 

XII.  DIVISION  DE  L’ITALIE. 
SELON  LEANDRE. 
f.  Licuria,  la  e4te  (if  Gffter , 

II.  EiRuaiA,  la  Tafcane. 

lir.  Umbhia,  U Dttcf'f  (USpolfte. 

IV.  Latium,  la  Camp.tfne  tle'R-.>mf, 

V.  Campania  Fmx,  la tent dt Laioar » 

VI.  LbCANiA,  la  Ba/îiirate. 

VII.  hnvTtii  la  àaffeCaiaùre. 

VIII.  Mac?<a  GrscIa,  la  haute  CaUbn, 

IX.  SalintinI  , /.I  rrrmI'Orr.iv/r. 

X.  Apulia  PEuerrtA,  latenedtBsri. 

XL  ApulIa  X^knuik  ^ Ut  platnet  dt  l» 

PùuilU. 

XII.  SAMNlTff,  l'jUbrHzze. 

XIII.  PiCfNUM  , ta  M iTihe  d Antone. 

XIV.  Fiaminia,  la  RomandioU. 

XV.  Æ.  M t L I A , /<!  Lombardie  d'tndeçh  U P4. 

XVI.  Gaiiia  Tr  auspaPama  , /izZuiH£<zr- 
dtt  d au  delà  le  P 6 . 

XVII.  ViNLiiA,/<>  Marche  Trevi fane. 

XVlIl.  Forum  JuLit, Puir/4 ,c'clt Je FriouL 

XIX.  ISTRV*- 


I.  La  Marche  Trlvisane,  ou  la  Ve-  Ceux  quiont  examiné  attentivement  les  ra- 
llie, ports  que  Je  P.  Briet  met  entre  les  anciens,  & 

II.  L IsTRiE,  avec  le  Frioul^  les  nouveaux  noms  que  porrenc  les  Provinces  d* 

III.  La  l.uMRAROif  , OU  Gaule  au  délit  Italie  dans  les  Hiiioriens  , tels  que  ces  raports 

du  PA,  ^ foui  marquez  dans  la  iroincme  divilion,  rt'onc 

IV.  La  L’Curir,  pas  bsfoin  déne  avertis  qu'ii  ne  faut  pas  pten- 

IV.  La  Kumamdiole,  00  la  Ganle  d’en  dre  ï la  ngueur  les  etplicationsde  Leandre.  On 

dc(4  le  PA,  fe  uoœpcioii  fou  fi i un croioit que  le  Pittnum 

par 
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pir  etcmple  ^toir  rcn^e^mtf<{anl  In  n^nesbof  Guerres  8c.  les  Traiiei  qui  les  ont  terminées  j 
nés  que  la  Marche  d’ Ancône  d'airjoirrd’hui . Ce-  ont  apporté  des  changemens  alTes  confui^rables 
Ja  s'ellpas  vrti.  Si  la  grande  Grecea'avoitcon-  je  marqoerai  par  des  Aitéiirqucs  les  Provinces 
tenu  que  la  hauteCaJabre  elle  n’auroic  pas  me-  ou  Etats  dont  la  dirpofition  o'cll  plus  la  même 
ricé  le  nom  de  grande  puirqu’clle  auroitétébien  & iV  joindrai  les  remarques  neccflaircs  pour  et* 
plus  petite  qoclaGrece  propre^  au  lieu  qu'elle  pliquerceschangemens.  Avecccsremarques  cet- 
étoit  vcritablemeot  plus  grande  comme  Mr.  de  te  Table  fera  plus  utile  que  li  icTavois  rajeunte 
l'Jfle  l'a  prouvé  ioviociblenieiit  dans  fa  juAifi*  comme  U étoit  très-facile  de  le  faire  . Car  elle 
* at  cation  de  Ja  mefure  des  Anciens  * . montrera  l' Italie  telle  qu'  elle  étoit  8c  telle  qu* 

a«t'sci<a(«t  A toutes  ces  divifionsj’ajcHiteraicellede  MelT.  elle  cA  prefentement. 

un.  17x4.  Sanfon  qui  reprefeote  l’Iialie  telle  qu'elle  étoit  j'cfpcre  que  l’on  me  pardonnera  d'avoir  re- 
avant  la  révolution  d'Efpagne.  Elle  cA  precieu*  tabli  rOrthographe  de  quelques  noms  qui  étoi- 
fe,  en  ce  qu'elk  peut  fervir  pour  entendre  tous  ent  écrits  d’une  maniéré  éloignée  de  l’ulagc  prè- 
les HtAoriens  du  dernier  Aécle  qui  ne  l'ont  pat  fent.  Pcut-ècrc  auAi  trouvera-i-on  que  i'ai  ufé 
^nnue  autremeut . Mais  comme  les  dernières  trop  fobrement  de  cciie  permiAion. 
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Les  Rotaomes  de  Kaples  8c  de  Sicile  (<f) 
ne  fonr  plus  à l'Erpagne,  mais  à l'Empereur  i 
qui  Sa  MajeAé  Cathalique  tes  a cedez  . 11  en 
cA  de  même  du  Milanez. 

Le  Roïjume  de  Sasdaiche  ddiacbë  de  la 
Couronne  d'Efpagne,  fait  piereniement  unRo- 
laume  à part  & le  Duc  de  Savoye  b qui  il  a 


*SjrJaigiK. 

LcDucbidcToiCNECi)  étant porreddpre- 

Icmement  par  un  Prince  infinne,  fans  erperau- 
cede  pollen^,  les  derniers Traitei  en  o7ta(^ 
foré  a fucceffion  il  D.  Carlos  bis  de  leurs  Ma- 
jellei  Catholiques.  On  a pris  les  mêmes  racfii- 
respouiUfucecirion  auiDuchce  (e|  de  Parme 
& de 


U)  Dr/nh  U K^intimpr,gi„^„Diaim-  "xn  ptffiJé U Duc  dt  LaT,i„ 

Mire  1er  chufee  set  efciejé  . Lcr  Rolaimcc  m éeéeeqe  « eceU /es  Etau  d U Fraaee 

f.ni  apca.!hu,  ifhÿaatD  Cad,, /ccrasd  (c)  Ccc  Dachez  /cm,  deveia,  Il  C Ecapac /cim 

/ ks  ^ n J é ,r  y^’^ire,  de  la  Paex /a„.  d 

(b)  L#  D*fW  dt  ToftMnc  , dont  U futttffiêm  Vitmt  fttt  la  fin  de  Caaaée  I7zs.  ^ 

avoit  été  affûtée  d D.  Carht , eft  a^utlle* 
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& de  PUtfance  ; c<  qui  lui  formera  après  Tex- 
tin5Uon  de  cce  deux  Familles  ca  Etat  très*flo* 
lilTant  dans  le  cceur  de  J'Iialie. 

A parler  félon  IVtae  prefent  , rEfpagae  oc 
poflfcue  plus  en  Icalie  que  l'Etat  de  Gli  Vui- 
tton. Vutcz  au  mot  ritisiüii. 

Le  Duc  de  Mantoue  Charles  IV.  sVtant  de- 
dard  pour  les  deux  Couronnes  durant  la  guer- 
re pourla  fuccerTiood'Efpigne,  l'Empereur  jo- 
ieph  le  mit  au  ban  de  J'Empire  & le  priva  de 
fes  Etals.  La  Maifon  de  Savoye  de  laquelle  il 
avoit  befoin  prit  ce  tems  pour  fe  l'aire  donner 
]'  invcHiiure  du  Muntfcrrac  « comme  une  dé- 
pouille ou'cllepourfuivoii  depuis  longtems»  & 
ce  Païs  lui  a été  confirrod  par  la  Paix  d'Utre- 
cht  : ainli  le  Momferrai  cil  devenu  une  anne- 
xe de  la  Savoye  du  Pidmont,  ce  qui  joint 
au  Roîjumc  de  Sardaigne  ) forme  un  Etat  irés- 
confiderabie . 

L’Empereur  a garde'  pour  foi  le  MantouaNi 
que  les  Ducs  de  Guallalla  & de  Lorraine  fe  di- 
fputoient  alTez  inutilement  ^ & le  fait  admini- 
ilrer  par  un  Gouverneur  Impérial.  Le  Duc  de 
Mantoue  mourut  fans  autres  enfans  oue  deux 
üUcs  qui  ont  pris  le  voile  de  Religieufes  & un 
fils  naturel  II  qui  l’on  fait  une  ^senllun  fur  les  re- 
venus de  Mantoue. 

11  faut  ioindre  ^ l’Etat  de  la  République  de 
Ccncs  le  Marquifat  de  Final  que  l'Empereur 
lui  a vendu. 

Le  DutHt'  DE  Castao  pofTede  par  l’Eglifc 
appartient  au  Duc  de  Parme)  cumme  on  peut 
voir  au  mot  Ca'<tao. 

Je  finirai  cet  Atticle  par  quelques  remarques 

f;cncralcs  , renvoyant  aux  Articles  particuliers 
es  ddcails  qui  font  propres  à chaque  Province 
ou  Canton.  i.'<T/rycfigciieralcmenc  Gin  fie  put) 
cxccptd  dans  l'Etat  de  l’Eghre  où  il  «tl  plus 

Êrollicr  fie  dangereux  principalement  pour  kt 
trangers . Les  faifons  y font  très-temperdes. 
L'Hyver  ni  auffi  rigoureux , ni  auifi  long  que 
dans  les  Contrdes  plus  Septentrionales  . Les 
neiges  durent  peu  dans  les  plaines  j le  Soleil  ou 
le  vent  du  .Midi  les  fait  bicDtfitdifparoître.  Le 
Printems  y efi  délicieux  par  les  ficurs  qui  par- 
fument l’air  fie  par  la  beauté  des  arbres . Les 
chaleurs  de  rE<dyfont  fupportaMcs  ; l'Autom- 
ne y eil  pirfaiiemcnt  belle  , fie  les  vignes  fie 
les  grains  y enrichiroient  le  Laboureur  fie  le  Vi- 
gneron, fi  bien  fouvent  l'abondance  dcIaMoif- 
fon  fie  de  la  Vendange  ne  leur  droit  pas  ù char- 
ge par  la  diJficulcc  qu’ont  les  Provinces  du  mi- 
lieu de  trouver  un  débit  avantageux  de  leurs 
grains  fie  de  leun  vins. 

On  peut  regarder  la  plus  grande  partie  de  Tlta- 
)ie  comme  un  Jardin  tout  riant  fie  où  l'on  trou- 
ve \ foifon  non  feulement  ce  qui  cil  nccclTaire 
pour  la  vie,  mais  même  tout  ce  qui  peut  la  ren- 
dre dclicieufe.  Vous  ne  votez  prcfquc  par  tout 
qu’une  alternative  de  plaines  oudecolines,  tou- 
jours cultivdes,  pu  couvertes  de  bois,  ou  de  fo- 
rêts, de  valides,  fiede  prairies  dmaittees  demil- 
Ic  fieurs.  Lesbefiiaux,  les  bêtes  fauves,  le  Gi- 
bier, rien  n'y  manque  . Bleds  , vins,  huiles, 
bois,  lins,  chanvres,  laines,  herbages,  légu- 
mes, fruits,  tout  y efi exquis,  (^oique  toutes 
les  contrdes  de  l'Italie  produifent  alTez  de  fro- 
ment, la  Pouille,  la  c6ce  de  Tofeane,  la  Ro- 
znagne,  la  Lombardie,  fie  la  Marche  Trevifane 
en  recueillent  bien  au  deiùde  leurs  befoins&en 
peuvent  fournir  aux  befoins  d'autrui.  On  y fait 
des  vint  de  ptuTicurs  fortes . Il  y en  a qui  ont  de  la 
force  comme  les  Chiarelli,  les  vins  Grecs,  le 
I-icriraA  fit  autres  vint  duRoîaume  de  Naples, 
les  Mufcais  de  Monte  Fiafcone  fit  autres  lieux. 
On  peut  appcllcr  bons  vins  ceux  de  la  Kividre 
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de  Cenes,  de  Montferrat , du  Frioul,  du  Vi- 
centio,  du  Bolognefe  fit  autres  lieux  où  lesvios 
font  doux  fir  piquants  en  même  tems.  Lesfruits 
aquis  font  de  plus  d’une  efpece  ; fit  particuliè- 
rement les  Rivtdres  de  Gènes,  les  environs  du 
Lac  de  Garde  , le  milieu  d i Rotaume  de  Na- 
ples qui  s'e'tend  depuis  Gadie  jufqu’ù  Reggio 
dans  la  Calabre  font  des  lieux  d’une  beauté  ex- 
trême, i]  y règne  un  étemel  Printems  , on  y 
voit  une  fi  grande  quantité  de  Citrons,  de  Li- 
mons, fitd'Orangcsqiic  l'Italie  en  abonde  tou- 
te l'année:  ta  Rivière  de  Genes,  la  Tofeune. 
la  Fouille,  la  Terre  d’Otrante  font  chargées  d‘ 
Oliviers  qui  donnent  des  Olives  fit  de  l'Huile. 
Le  miel,  la  cire,  le  lucre  , le  falfran,  fit  les 
aromates  de  piulieurs  fortes  fe  trouvent  au  Ro- 
iaurae  de  Naples  où  l’on  recueille  aulTi  de  la 
Manne  . La  Calabre  fournit  de  la  foye,  au(G 
bien  que  la  Tofeane  , la  Lombardie,  la  Mar- 
che Trevifane,  le  Bolognefe  fit  .autres  lieux  voi- 
fins  . L’Italie  ne  manque  point  de  bois  ù brû- 
ler, ni  de  bois  ù bâtir  desMaifons,  des  Navi- 
res, desGalercs,  ficc.  Il  s’y  trouve  des Carrie- 
resd'où  l'on  tire  des  pierres,  desmaibres,  tly 
en  a d’Albâtre  dans  le  terntoire  de  Voltcrre& 
dans  IcBrclIanj  de  marbres  blancs  dans  la  Lu- 
nigiane , de  pierres  de  taille  à Tivoli . Toutes 
les  Muntagnes  de  l’Italie  ont  des  pierres  fines 
fit  même  des  pierres  prccicufes  comme  desAga- 
thes,dcs  Calcédoines,  des  Sardoincs,  des  Cornali- 
nes, dcsCryflaux.  Scs  Mers  ont  du  Corail.  Les 
Alpes,  l'Apennin  fie  autres  Montagnes  ont  des 
Mmes.  La  Calabre  en  a d’or  fit  d'argent  de  mê- 
me que  la  Tofeane.  Celles  de  ter  le  trouvent 
dans  le  Brcflan,  IcBclIuncfe,  le  Cadorinfic au- 
tres lieux  de  l’Etat  de  Venife  , dans  le  Mont- 
ferr'ït,  dans  l’Etat  deGencs,  dans  riJle  d’Elbe 
fie  ailleurs.  On  tire  du  vif-argent  dans  IcFtioul. 
Le  Païs  de  Voltcrra  abonde  en  Vitriol,  en  aiuD 
fit  autres  minéraux  . On  en  trouve  auJli  dans 
l'Etat  de  l'Eglifc  fit  au  Roïaume  de  Naples. 

L'Italie  cil arroféc  d'un  grand  nombre  de  Ri- 
vières. Les  principales  font  lePoqui  en  reçoit 
un  très-grand  nombre,  r.-\dmc,  l’.âdda,  le 'Tc- 
fin,  l'Arne,  le  Tibre,  la  'lirbia,  leTaro,  le 
Reno,  le  Cariglian  , le  Volturnc,  le  Silaro, 
rOflante,  fitc.  Le  nombre  des  niiflcaux  qui  la 
baignent  cfl  immenfe  . Les  eaux  minérales  fie 
les  bains  y font  très-communs,  fur  tout  auRo- 
îiume  de  Naples. 

Entre  fes  Laei  on  en  compte  quinze  ou  feize 
principaux,  favoir 


De  Corne , 

Fucin, 

d'Ifco, 

de  Fundi, 

Lugano, 

de  Cand-Gaadolfc 

de  Garda , 

de  Celano , 

de  Perugit, 

d'Andore, 

Vulfin, 

de  Varun, 

Bracciano , 

de  Lefina, 

de  Boifena. 


Il  n'y  a gueres  de  Pais  au  monde  où  H y ait 
tant  de  Villes  magnifiques  fit  bien  bâties.  Les 
principales  ont  ur>c  Epithète , qui  marque  leur 
qualité  la  plus  remarquable  . On  dit  par  une 
eipecc  de  Proverbe, 

Rome  la  Sainte , Ravenne  rAncienne, 
Naples  la  Noble,  Padoue  la  Doêle, 
Florence  le  Belle,  Bologne  la  GraJîe, 
Venife  la  Riche,  Livourne  la  Marchande, 
Gènes  la  Su|>crbe,  Vérone  la  Charmante, 
Milan  la  Grande,  Lnques  ta  Jolie, 
fie  CafaI  la  Forte. 

L'Italie  fut  éclairée  de  bonne  heure  des  Lumiè- 
res de  l’Evangile  que  les  Apfitres  St.  Pierre  fit 
St.  Paul 
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Sf.  Piul  y poricreni.  L’un  & l'autre  y fccllc'- 
rem  de  leur  fang  leur  confcflion,  le  premier  y 
fonda  le  ptemierSiege  de  l'Eî^lire  en  dignitd  & 
en  autorttd  • C’ell  par  ce  Sicge  que  Kooie  a 
aquis  te  titre  SEiemcllt  que  la  vanité  des  Pa- 
yens  luiavoit  donné.  L’Italie  tire  à préfentde 
la  Religion  dont  elle  polTede  la  Capitale  » le 
m£mclullre  qu'elle  recevoir  de  l’Empire,  lorf- 
que  fes  Empereurs  voyoieni  le  Monde  entier 
fournis  à leurs  Loix  . La  Religion  Catholique 
Apollolique  & Romaine  ell  la  feule  Religioo 
Chrétienne  qu’il  foit  permis  d'exercer  en  Ita- 
lie , & rinquilîtion  veiiie  pour  que  les  fenti- 
mens  des  Protctlants  n’  y aient  point  entrée  . 
(^uoi  qu’on  leur  permette  d'y  voïager  & d' y 
faire  quelque  fejour  , foitpour  leur  plaillr,  foit 
pour  les  alTjires  , elle  leur  interdit  lexcrcice  de 
leur  Religion,  l’entre'e  de  leurs  livres,  & leur 
deifend  de  dogmatifer.  Elle  fouffre  néarmoins 
les  Juifs  , perluadee  qu’il  ne  leur  eA  pas  A lifé 
qu’aux Protciians  de  taire  des  Profelytes.  Rien 
n'cA  plus  fuperbe  , ni  plus  riche  que  les  Egli- 
fes  fît  les  MonaAeres  . Les  Evéchex  y font  en 
grand  nombre.  On  en  peut  voir  la  liAc  au  mot 
Aichctechs'. 

La  Langue  Italienne  cA  une  de  celles  qui  fe 
font  foimées  de  ta  Latine.  Cette  derniere  Lan- 
gue qui  avoit  été  d'abord  particulière  aux  habi- 
tons du  Latium  s’étendit  avec  leurs  conquêtes, 
s'enrichit  comme  eux  desdepouilles  des  Narions 
vaincues  , & devint  la  Langue  de  tout  l'Uni- 
vers. Mais  elle  éprouva  les  mêmes  vicinfitudcs 
que  l'Empire.  Après  s’éire  répandue  chez  tou- 
tes les  Nations  foumifes  k la  puiA'ance  Romai- 
ne, elle  fut  corrompue  par  le  mélange  des  Lan- 
gues queparloicni  les  peuples  Barbares  quiinoa- 
derert  rltalie  en  divers  tems.  De  ce  mélange 
il  fe  forma  une  nouvelle  Langue  qui  aïant  été 
cultivée  par  des  hommes  pleins  d'efprit  eA  de- 
venue une  des  plus  belles  de  l'Europe  . Elle  a 
beaucoup  de  douceur,  de  delicatcAe  & d'éner- 
gie & cA  très-propre  pour  le  chant.  Elle  eA  ad- 
mirable dans  la  bouche  des  Dames . L'Italien 
le  plus  purell  leTolcan,  maisccla  ncdoit  s'en- 
tendre que  du  Aylc,  & du  choix  & de  l'arran- 
gement  des  exprcinons  ; car  la  pronoociation 
Tofeane  n’eA  pas  fi  belle  que  la  prononciation 
que  l’on  a à Rome  , auffi  dit-on  proverbiale- 
ment , que  11  Langue  Tofeaoe  eA  charmante 
dans  une  bouche  Humaine. 

Le  Climat  d’Italie  contribue  extrêmement 
au  caradere  d'efprii  de  fes  habitans:  ils  (ont, 
k parler  en  general,  polis,  prudents,  fpirituels, 
fobres  ; leur  efpric  eA  naturellement  tourné  à 
la  Politique  & les  Cours  d'Italie  font  une  ex- 
cellente Ecole  pour  les  Negoci.sceurs  . Ils  ont 
alTez  communément  aAez  de  difpofiiion  k ce 
que  nous  appelions  bel  efprir,  Sequoî  qu'on  ait 
reproché  k quelques-uns  qu’ils  tombent  dans  un 
excès  vicieux  par  le  rahnement  , il  y en  a eu 
beaucoup  qui  le  font  garantis  de  ce  ddfaut.  L' 
ancienne  Italie  a produit  des  grands  hommesqui 
ont  été  & font  encore  tes  plus  parfaits  modèles 
du  genre  d'écrire  qu’ils  avoienc  choiA.  Tite- 
Live  pour  l'HiAoire  , Cicéron  pour  l'Eloquen- 
ce, Virgile  pour  le  Poème  épique,  Horace  pour 
leLyrique  & laSatire,  Ovide,  'Tibullc  & Pro- 
perce pu-jr  l'EJegie,  &quelqucs  autres  font  des 
modèles  qu'on  n’a  point  encore  égalez. 

C'cA  k l’Italie  que  nous  devons  la  renaiffan- 
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ce  des  Lettres  en  Europe  où  pIuAeurs  Aécles  de 
Barbarie  les  avoient  fait  prefquc  enrirreinenc 
oublier.  Quelques  Grecs  qui  s'y  rclugicrcnt 
après  la  perte  de  Conllancinople  y portèrent 
avec  eux  te  guût  de  l'antiquiré  que  les  Italiens 
reprirent  avec  vigueur  & c’cA  delà  qu’il  s’eA 
répandu  dans  lesPaïs  Septentrionaux.  Les  Ita* 
liens  font  très  capables  des  Sciences  les  plut  ab- 
Araitesqiiand  ils  font  rantquc  de  s’y  appliquer. 

Mr.  CaAini  a poufsé  rAAronomic  aulA  luia 
qu'il  étoit  poAible  , l'ArchîtcClure  & les  Arts 
qui  y ont  un  g'and  raport  comme  ta  Peinture, 
la  Statuaire,  la  Sculpture  &c.  nous  font  venues 
d’iLilie  j & les  Italiens  qui  embrallcnt  l'Arc 
Milit.iirc  deviennent  aAcz  fbuvenc  de  grands 
Capitaines,  dignes d'étre  comptez  avec  les  Hé- 
ros de  l'ancienne  Rome  . La  PucAe  ât  la  Mu- 
lique  y font  cultivées  avec  fuccès. 

Mais  on  impute  k cette  Nation  pIuAcurs  dé- 
fiuts;  il  n'y  a point  de  peuple  qui  n'ait  IcsAcns. 

On  accule  les  Italiens  d'étre  foup^onneux,  vin- 
dicatifs , ditfimulcz  fur  tout  dans  leur  haine, 
aBn  de  mieux  aisûrer  leur  vangeance.  Ils  par- 
donnent rarement,  & ne  lunt  point  dilEcuItc  d* 
abufer  des  chules  fjcrées  pour  arriver  k leurs 
Ans  & tromper  leur  ennemi.  Ils  font  fort  jaloux 
de  leurs  femmes  qui  fonbicn  laites,  vives,  fpi- 
riiueltes,  & ils  leur  donnent  peu  de  liberté.  O 

ITALIOTÆ  ',  on  appclJoitainA  lesEtran- 
gerx  qui  étoient  venus  s’éiablir  en  Italie  com- 
me  les  Grecs  , qui  s'y  formèrent  une  nouvelle 
Grèce;  & par  ce  nom  on  lesdiAinguoit  des  Ita- 
liens originaires  du  Païs  même  . C'cA  ce  que 
dit  un  HiAorien  de  Tarentc  * . C’cA  ainli,  !'•»»- 

pourfuic-il  que  les  Sitiliots  & les  Phhiett  élo-  ' ’ 

lent  diflerens  des  biiculcs  & des  Phihicns. 

ITALiUM  , , Lieu  particulier  d’ 

Italie.  Diodore  > de  Sicile  ditquc  lesSjmnices  s i.  lo. 
y perdirent  une  Bataille  contre  les  Romains. 

ITAMAKI  , Joinandcs  4 nomme  ainA  une  a Dr  RrU 
des  Nations  qui  furent  vaincues  par  les  Huns.  Il  *•*>• 
nomme  de  fuite  les  Alifzurls,  les  Alciozu- 
RES,  les  Itamarfs,  les  Tukcassfs,  les  Boi- 
scEs.  C'étoicmdcs  Scythes  voiAns  dcsAlains. 

ITAMUS,  Port  de  l’Arabie  heureufe,  félon 
Ptolomée  X . Il  écoitfur  la  câteOiicnrale  dans  s l.è.  «.y. 
le  Golphc  Perlique,  au  Païs  des  Laranites. 

ITÂNCESTER  , ou  iTHANcesrrk  , an- 
cienne Ville  d'Angleterre,  au  Comté  d'ElTex. 
Camden^qui  en  fait  mention  croit  que  ç’avoir  «Briikna. 
été  la  Ville  d'Othona , où  les  Notices  de  l'Em- 
pire^meteent  un  Commandant  & uneCarnifun  7 Sra  jt. 
Frapofitut  numeri  Fmtuftum  Otl.otu>  Cette  O- 
thona  étoit  du  departement  du  Comte  quicom- 
mandoit  le  Rivage  Saxon  dans  U Bretagne.  Mr. 
Baudranddit:  ItanChestfk,  ItancIsejlTiaOthom 
nia  ad  jinfam , Village  d’Angleterre  au  Comté 
d'Elfcx  fur  un  petit  Golphc  , k demie  iteuë  de 
Maldon  k rOricnt  : c’etoit  anciennement  une 
petite  Ville  des  Trinobantes  . Oihma  tr  ad 
infant  ne  fe  trouvent  point  cnfeoible  dans  les 
Anciens  comme  s'ils  AgniAoieni  un  meme  lieu. 

La  Notice  de  l'Empire  qui  nomme  Othona,  ne 

dit  rien  des  Trinobantes  ; & Ptolomée  • qui  f l,.  < . 

nomme  ce  Peuple  ne  dit  rien  d’Othona. 

ITANI  , ancien  Peuple  d'Efpagne  , félon 
quelques  Editions  de  Pline  »,  dans  lefquelleson  9 i.j.  c.i, 
lit  jdufttaai , Itani , Leittam , comme  trois  l’eu- 
plesdiAiercns . Le  K.  P.  Hardouin  efface  le  nom 
A' itani  èSc  croit  qu'il  cA  venu  de  la  repetitioD 
des 


( * ) U tu  manqut  prefjue  rien  du  eiti  de  { exeêli/w- 
de  dam  ret  Article  de  t halte ainft  y a tU 
pett  de  ehofes  h retlificr;  matt  oa ^ pourrait  fai^ 
redt  ev>/ulerahla  additient ; l'on 


me  propofé  dam  eette  fMnit  Edition  dty 
eninferertn  forme  de  Remar^um  Meilleur 
étendue  ne  r a'iant  pat  permit  y oi$  a eru  miena^ 
faite  ea  1er  rrftrvatu  au  Supplément , 
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d«rnicres  fyllabcs  du  nom  précédent . Ce 
nom  ne  fe  troure  point  ailleurs.  ^ 

ITANUM  PnoHONTOiuuM , Capde  lifle 
de  Crète  . Le  R.  Pere  Hardoum  dît  «^uc  c'eft 
Je  Cap  Oriental  de  Candie  » o£i  la  côie  coin- 
sncnce  ï tourner  vers  le  Midi  & <]ue  les  Mari' 
niers  appellent  Cape  Xacro.  11  cil  certain  ^ue 
ce  Promontoire  avoit  aufTi  une  petite  Vtllc 
nommee  Itanus  dont  Ptolomèe  fan  mention^ 
mais  cette  Ville  ne  fauroit  être  Palco  Ca* 
sTKo  prés  de  Candie,  car  Candie  & Paleo  Ca- 
Aro  font  vers  le  milieu  de  h côte  Septentriona- 
le de  rifle  , au  lieu  que  le  Proinomoirc  ir<>- 
num  & la  Ville  ltanut  doivent  être  au  Levant 
de  cette  même  côte  . Cette  Ville  Itanus  cA 
nommée  comme  Siège  d’un  Evêché  dans  la  No- 
tice de  Hieroclcs. 

ITANUS.  Voîei  l’Article  precedent. 

« Fl»e®u»t  ITAPERE  »,  Cap  de  rifle  dcMadagafcar, 
Hift  a»  ai*,  gvec  une  grande  anie  de  ce  même  nom  aînii 
dagaf<Ar. c.i*  j,ppçji^çd’uoe  Rivière  qui  entre  la  dans  la  Mer. 
^ '*  Cette  anfe  eA  bonne  pour  des  Navires  & des 

Barques  qui  y mouillent  commodément  , mais 
l'entrée  en  efl  dangereufe  à caufe  des  roches 
qui  font  fous  l'eau  . 11  y a un  Iflet  que  l'on 
nomme  STe.CLAiatErabri  duquel  on  fe  met. 
La  Rivière  qui  cA  à la  hauteur  de  a;,  degrez, 
i l’extremitè  de  l’anfe  , vient  des  Monugnes 

trochaines  & une  Chaloupe  y peut  entrer  . 
.’anfe  d’iiapcre  fe  nomme  aufli  I'Anse  de 
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ITAPOA  • , Bourgade  de  I Amérique  Mé- 
ridionale , au  Paraguay  , dans  la  Contrée  de 
Parana,  fur  la  rive  droite  de  la  Rivière  dePa- 
rana,  entre  la  Cunccpiion&rAlfompttoo.  On 
la  nomme  aufft  riNCAEMATioK;  les  EfpagnoU 
y ont  une  Colonie. 

ITAPüAMA  »,  petite  contrée  de  TAmcri- 
que  Méridionale  au  BreGl  dans  la  Capitainerie 
de  Seregippe. 

ITARGIS  ♦ , Scalieer  a fait  voir  que  ce 
mot  qui  fe  lifoit  ainfi  dans  Ovide  dote  fe  lire 
irarjir.  Voi'ei  Visuaeit. 

I.  ITATA  , Rivière  de  l' Amérique  Méri- 
dionale au  Chili . Elle  a fou  Embouchure  fous 
le  aé.  d.  de  Latitude  ou  environ.  Mr.  de  l'ifle 
écrit  Ytata.  Voïea  Vtata. 

a,  ITATA,  Montigne  d’Afrique,  en  Bar- 
barie, elle  cil  confiderable  vers  le  Roïjume  de 
Maroc  & fait  partie  du  mont  Atlas,  Iclon  G. 
Mouette  cité  par  Mr.  Baudrand  i . 

ITATfNS,  ou  Itatinls,  (les)  Peuple  de 
l’Amerique  Méridionale  dans  Je  Paraguai  aux 
contins  du  Pérou  au  delTus  de  la  jonêlion  de  la 
Rivière  de  lotPayaguas,  avec  le  Fleuve  de  Pa- 
raguai;  des  deux  côtez  de  ce  Fleuve.  Au  Nord 
de  l'Angle  que  forme  leur  rencontre  & auCou- 
cbant  du  Fleuve  ell  une  haute  Montagne  nom- 
mée SiEKSA  iTATtN  • Lc  Peuple  s'étend  dans 
un  Pats  allez  grand  arrofé  deplulleurs  ruilTeaux 
qui  vont  fe  rendre  dans  le  Paraguai.  Voici  ce 
que  Davity  écrit  de  ce  Peuple.  Ils  font  fauva- 
ges  ï demi,  o’eAimint  aucune  Nation  à l'ex- 
ception des  Efpagools  dont  ils  fe  difent  defeen- 
dus.  Ils  n'oublicnt  jamais  les  injures  qu’ils  ont 
remues  & ce  qui  les  rend  cruels , c’ell  le  voifi- 
nage  des  Touts  qui  vivent  de  chair  humaine, 
ils  font  fort  adroits  II  tirer  de  l’arc  & nufent  d’ 
lucuns  habits  i mais  les  femmes  fe  couvrent  le 
Corps  de  feuilles  & d’écorces  ü’ArbrtS.  Ils  ne 
portent  pas  les  cheveux  longs  j mais  aulTi  ils  ne 
le  les  coupent  pat  entiercmenc  comme  on  fait 
dans  le  Pérou,  les  uns  fe  rafent  le  devant  de  la 
tête  avec  des  Ct^uilUs  tranchantes,  les  autres 
le  derrière.  Queiques-uRs  fe  rafent  le  cêté  droit 
de  d’autres  le  gauche  & U y en  a qui  fe  cou- 
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pont  feulement  les  bords,  laifTcnt  paraître  une 
Couronne  de  cheveux  fur  lefommet  de  la  tête. 

Ils  prennent  autant  de  femmes  qu’ils  en  peuvent 
entretenir  , & rarrtere-ftlJe  peut  epoufer  fou 
ayeul.  Quand  une  fille  a un  an,  fes  parens  lui 
choiniTent  un  mari&c’eA  d'ordinaire  celui  qui 
la  touche  de  plus  prés  , h fa  referve  du  fécond 
degré  . Ils  le  vont  trouver  de  lui  portent  un 
arc,  desflcches,  & un  hoyau  pour  marques  de 
Fiançailles.  S’il  les  reçoit  il  eA  conduit  comme 
Cendre  h la  maifon  du  Beaupere  afin  de  pren- 
dre foin  des  affaires  jufqu'll  ce  que  la  fille  foie 
oublie  . Si  quelque  jeune  homme  veut  choiOr 
une  fille  par  lui-même,  il  va  trouver  le  perefic 
la  racre , & leur  prefeme  un  Fagot  de  gros  bois . 

Quand  ils  le  reçoivent  , le  parti  cA  accepté  Sc 
il  a tout  accès  dans  U Maifon.  Aufliiôc  qu’une 
femme  eA  groffe,  elle  ne  mange  plus  ni  chair 
ni  poifloQ  de  s’abflicnt  même  de  coucher  avec 
fonmari.  Sic'eAun  garçon  qu'elle  met  au  mon- 
de de  que  rayculfoii  vivant  c’cA  lui  qui  le  nom- 
me, & i fon  deffauc , c’cA  fonplus  proche  pa- 
rent . Il  s'acquite  de  cette  Ceremonie  en  pre- 
feotanti  l'enfant  un  arc  de  un  carquois  plein  de 
Aeches.  Sic'cA  une  fille  fa  grande  mere  lui  lie 
le  gras  des  jambes  avec  de  certains  filets,  de  le 
pere  garde  le  lit  pendant  quelques  jours  , fans 
ofer  coucher  avec  fa  femme  qu’après  que  l’en- 
fant a commencé  de  marcher. 

ITCHMAS  ALACHEUL  plaine  d’Afie  « Hin.ZtTt 
dans  ta  Tartane  au  Pais  de  Gcté  prés  du  fieu-  *'** 

vc  Inifch.  Il  y a dans  cette  plaine  un  Lac  falé. 

ITCHNA  ^UTCHNA  ? , Bourg  d'Afte  7 itu.  e.y. 
dans  la  Tartarie  au  TurqucAaa  , les  Géogra- 
phes Orientaux  lui  donnent  107.  d.  dcLongitu 
de  de  47.  d.  de  Latitude. 

ITEA,  Etienne  nomme  ainfi  un  Peuple  de 
rAcamantiiie  dans  la  grande  Phrygie . Ortelius 
ajoute.*  Il  femble  que  ce  foit  le  Village  de  So- 
giita,  car , dit-il,  cet  Auteur  met  le  Village 
de  Soguta  auprès  de  laMyfie  qui  confinoit  ^ la 
Phrygie,  à deux  cens  quarante  Stades  duPont- 
Euxin  , de  dit  qu’il  abondoit  en  toutes  fortes 
de  biens:  c’cA  dclil,  pourfuit-il,  que  la  famil- 
le des  Ottomans  tire  fon  Origine  de  00  peuc 
l’appellcr  le  Village  Itea.  Ce  n’cA  qu’une  coa- 
jci^urc  de  Laonic. 

ITEMESTl  , Nation  paiCblc  qui  habitoit 
près  de  la  Mer,  vers  l’Embouchure  de  la  Wi- 
Aule,  félon  jornandes  11  dit  que  le  Pais  oh  a DenkCc 
font  les  trois  bouches  de  la  Wiilule,  étoit  oc-  *■»' 
cupé  par  les  Vidioaricns,  gens  ramaAct  de  di- 
verfes  Nations;  qu'après  eux,  le  long  du  riva- 
ge de  la  Mer,  habitoient  les  Itemelles  Peuple 
pacifique  qui  avoit  au  Midi  les  Agazzires  Peu- 
ple courageux  , qui  ne  conivoifruit  pas  l'Agri- 
culture de  qui  tiroit  fa  nourriture  de  fes  bcAiaus 
de  de  la  chalTe. 

Les  noms  de  ces  Peuples  ont  difparu  depuis 
long^tems. 

ITENSIS  , Siège  Enifeopat  dans  1a  Mauri- 
tanie Cefarienfe,  félon  la  Notice  Epifcopale  d’ 

Afrique  . Ortelius  doute  fi  ce  Siège  ne  feroic 
pas  le  mêmeque  le  Siège  nommé  ailleurs  Idzm- 
sis.  Il  n’aurott  pas  fait  cette  qucAion  s'il  avoic 
TU  la  Notice  que  je  viens  de  citer.  Il  y auroic 
TÔ  qu’outre  IcSiége  Ittnfis^  il  y en  avoit  deux 
autres  nommez  également  Idenfit . La  preuve 
en  cA  claire,  car  cette  Notice  nomme  les  Pré- 
lats qui  occupoient  ces  trois  Sièges.  Savoir, 

N.  5.  Liiciut  Itenfij, 

14.  Idenfij, 

de  lô.  Ftliaattui  Idenfis , 
tons  trois  étoient  de  la  même  Mauritanie. 

ITESUI , on  trouve  ce  aom  comme  étanc 
celui 
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celui  d'uo  Peuiile  de  l’ ancienne  Ojule  dam  les 
I ].«.  «.  i8.  anciennes  cdiiinns  de  Pline  ' . Dalechamp  vou* 
ioit  quon  lût  Atcsui  ; & le  R.  P.  F^ardouin  dit 
avoir  trouve  ^ttfui  gcneralemenc  dans  tous  tes 
Minuferits  . Mais  , a^ure-t-il  » comme  le  ne 
trouve  nulle  part  ailleurs  r.i  ni  hefni^ 

fe  ne  les  approuve,  ni  l'un,  ni  l'autre.  Il  vou* 
droit  changer  ce  mot  en  celui  A'Ium, 
ITHAUIRIUS,  Vüïcï  TM^aoa. 
ITHAQ^K  , Ii1e  de  Grcce  , faiticufe  p^r 
avoir  iii  la  patrie  d'UlyiTe.  Elle  tftoit  voillne 
de  Oulichium.  Prolomce  dit  qu'il  y avoir  une 
Ville  de  mi.^menom,  &ScyUx  dit  qu’il  y avait 
. une  Valle,  & un  Port.  Homère  dans  fonOdyf- 

* *•  fc'e  »,  nous  apprend  que  la  Ville  dtoii  au  pied 

d’ une  Montagne  nommée  Ndut  Mont , nous 
venons  d’ Ithaque  au  pied  du  Ncios.  i.e  mont 
Ncritut  dtoic  aulTi  lameux  dans  la  m^me  IHe. 
Le  méniePoëte  dit,  j'habiie  la  fameufe  Idc  d' 
Ithaque  dans  laquelle  ell  le  mont  Ncrite  om- 
bra^d  d'arbres,  kuilathe  espliquant  ce  p^lTii^.e 
dit  que  Ntitt  , & Ntritnt  lani  deux  noms  de 
la  meme  Montagne,  mais,  comme  le  d.tCcl- 
lanut,  il  vaut  mieux  les  diitinguer.  Strabont 
lailfe  la  chofe  douteufe  . Il  cd  , dit  il,  incer- 
tain fl  par  le  nom  dcMcrice  li  n'eniend  pas  le 
mont  Ncius  , ou  qiiciqu’  autre  Montagr.e  ou 
« MçIj  4 çroit  qucNerituî  e.l  une  llledilfc- 

rente  de  celle  d'Ithaque.  Dans  la  Mer  Ionien- 
ne, dit-il,  font  Proté,  Hyria,Ccphalenie,  Ne- 
ntos,  Samé,  Zacynthos,  Durichium  , & en- 
tre les  Illcs  qui  ont  quelque  rcpuiaiion  on  peut 
compter  Ithaque  connue  à caufe  O*  Ulvlfe.  Il 
fcmble  que  Virgile  l'ait  autonié  ^ taire  dcNc- 
Ttint  une  lllc  à part  dans  ce  vers, 

«Rcié.l.}p.  Dulichiutit^iie  , S.tmequt  , & iVtWtftf  éultta 

faxis . 

Mais  comme  Mêla  dirtingue  Same  dcCephalo- 
nie,  quoi  qu  H >mcre  n'en  talTc  qu'une  Ille,  & 
Hrria  de  Zacynihe,  quoique,  lulon  Pline,  ce 
(oit  la  même  lile,  d le  peut  bien  qu'il  fe  (oit 
trompé,  (.econhntcmcnt  de  tous  les  autres  Au- 
tcu*'-  J. lit  1'  cnipuilrr  f ir  Ion  aulufité.  Suruus 
cxpii'jiunt  ('c  Vers  de  Virgile  dit  que  Neriitt  cil 
une  Moiiugi  e d'Jth  .que , 6t  Strabun  cxpliqu.nt 
le  tqç.  vers  du  II.  Iivic  de  l' Iliade  oit:  II  cil 
manilsile  qnec’eîl  une  Montagne  dont  parle  Ho- 
mère par  1 Epithcie  qu'il  y yoi.ati  & d'ailleurs 
il  r.i|.'pclle  aille ucs  bien  cxprril.MTieiic  une  Mon- 
J I.4.C.11I  taqne.  Pline  sdit:  ^xi.M.  Pas  dcCrphalonie 
cit  Ithaque  où  cil  le  mont  Ncritus . Elle  a xxv, 
mille  pasü.  circuit , vis-^  vis  de  cette  Itle  vers 
la  Mer  font  Allons  6l  Ptote'.  On  voit  que  cet- 
te Proie'  etl  la  meme  qui  eil  nommée  dans  le  paf- 
i^sge  de  Mêla  cite  ci-delFus.  .A  l'égard  du  circuit 
il  ne  s'accorde  nullement  avec  Strabun  qui  ne  le 
fait  que  deixxx.SiaUcs,  c'cll-i>dire  de  x. Mil- 
les. Les  Modernes  ne  convirnnent  pis  du  nom 
mudernede  cette  Idc.  Voiciquelqucs  fentimens 
qu’Orielius  a recueillis;  Sophicn  de  d'autres  la 
nomment  Vallx  ci  CoMPaar,  Porcacci  l'ap- 
pelle Teschi.  Leunclave  dit  que  les  Turcs  la 
somment  Phi  ach  t . Denis  d' Alexandrie  dit  Ne- 
Mcic.  Mr.Baudrand  raporte  ces  femimensau- 
tremenr,  félon  luice  fontlci  Italicnsqui  la  nom- 
ment r<rlrlfCom/».ti-r  au  rapott  deSuphien;  Lis 
Grecs rA/4f/'/&  lesTurcsP/iwAi,  aurapondc 
Leunclave.  Il  ajoute,  d'autres  crokm  quec'cil 
laTACo  petite  Ide  deictte  qui  a environ  huit 
SDiilcs  de  circuit.  Mr.Spon  qui  a viUté  ccsldes 
parlant  de  celle  de  Thiaki  dit  eue  c'cll  Duli- 
chium;  & qu'lthaqtie  cil  un  autic  Ecueil  eiuî- 

5 ne'  de  fept  ou  huit  milles  deu  anpcilé  encore 
ATHACO,  qui  ell  bien  plus  petit  que  Tliiaki. 
Vuiez  r Article  où  ce  pallage  cil 
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rapporté.  Mr.  de  l' Idc  dins  fes  Cartes  de  I.t 
Grrce  ancienne  & de  la  modetre  s'ed  coniiir- 
mé  i la  penfée  de  Mr.  Spun  ; 6c  met  Teilci 
entre  Ithaque  {Jotaco)^  àc  Ccplu'oiiie.  Cili 
ell  très-conh>rme  ï la  faine  Géograpliie,  coai- 
me  je  le  prouve  au  mo’  'Pf,  »ki. 

ITHACKSI.H,  petites  Ides  u’  Italie,  félon 
Pline  qui  les  place  il’opofite  de  Vibo.  Suliij 
Sc  Marcicn  d'Hcr.icle'e  en  ont  iullt  fait  men- 
tion. Ce  font  prehnicment  trois  écueils  nom- 
mez Tor  icrzi  A , P A AC  A , & Ba  ter  au  raporc 
de  Barri.  Ccsécu-.ils  font  auprCs  de  Monte  Leo- 
ne dans  la  Caljbre  ultérieure. 

ITHAOCKl.  Votez  Eihacum. 

Il'HAGUKUS,  ou  IsACUAUs,  Ville  de  T 
Inde  en  di^à  du  Gange,  fi-'on  Ptolomée. 

ITHOME,  Ville  du  Pcîofvoncfe  dans  la 
MclJcnic.  Str;.b'in  ^ n’tn  fan  qu'une  Foifcreîfe 
qui  fcivoit  de  Citadelle  \ la  Vilic  de  M'.dene 
Comme  rAcrocorinthe  ï la  Ville  Je  Corinthe. 

D'autres  en  font  une  Ville  fip.irce  & iodepen- 

dame  & la  dcctivent  fur  ce  piid  là.  Pline  dit 

au  dedans  font  Mctfcne,  Ithomc,  Oeclalie  *• . 8 

Elle  étoit  Btuée  fur  une  .Montagne,  carPiufa-  *’ ** 

ni.it  raporte  qae  les  habitans  de  l'i.i'Ciirur  de 

la  Me.lcnic,  le  truuv..iit  ks  p'ns  toiblis  ùaflsla 

guerre  de  Uccicmonc  aharüoimtrer.i  ktaiiifcs 

petites  Villes  6c  fc  utogierent  iur  le  mont  llho- 

mc;  Iur  lequel  il  y avuii  u>:e  t!v»-petitc  Vit’e 

dont  ils  agrandirent  rmet-inre  bc  en  firent  une 

place  capable  de  Icsdclicfliireious.  Avecletems 

on  bâtit  Me:ï;i:c  au  pi.d  de  L Montagne  , âc 

on  la  joignit  enfin  h F. home  pT  un  Mur  *.  Ju- 

pirer  y avoir  un  culte  particulier  qui  lut  lit  don-  ' 

ncr  le  nom  de  ZiJ.  Dinuuvvi,  Jupiter  Ichoma- 

le,  & la  férc  que  l'un  cilcbiuit  î fon honneur 

s'apiielloit 'E;,^7v  1.1  (etc  IiiionKC. 

ITHOÎd  , Ville  ancienne  de  Grece  dans  la 
Thcffalie,  félon  Hcfyche.  Ortclius  croit  que  c’ 
eU  une  faute  de  qu'il  faut  lire  Itom.  Vuiez  Iiona* 

1 ri  Aax,  Leandreguidé  par  .Annius  dans  fes 
Commentaires  fur  Catun  croit  que  cet  Ancien  a 
nommé  aiuli  Falere  Ville  des  Faltt^uet. 

ITIN.A,  Siège  Epifcopal  d'Afrique.  Vui'cz 

UtI  tCCNSiS  . 

i riDS  PoATus.  Vüïcz  Iciys  Poiitus. 

1 TOM  A MI’O , petite  contiéc  d'Afrique  dans 
ritlc  de  Madjgafcar-  Elle  prend  le  nom  d'une 
Rivière  qui  defeend  des  .Montagnes  d’.Avibuu- 
le  , où  eti  fa  fource,  dans  la  mime  M-icngne 
d'où  fort  la  Sandraviiungha.  Elle  court  au  No>  J- 
Oijctl  travetfani  le  Pais  au-^ucl  elle  dimne  f<m 
num . Le  Pai'i  qu'elle  arrufe  ctl  une  VrJlée  bor- 
dée de  hautes  Montagnes  laquelle  a bien  quatre 
licuéade  large  cil  tiés  fertile  en  lis,  en  Igna- 
mes, en  Cannes  de  fucre,  en  leguiuis,  en 
Buli-Uix  • Les  habitans  en  avoient  c:é  minez 
par  les  guerres  lorfque  Fiacourt  en  parloit.  w H il  Je 
Dcü  cette  Rivière  va  fe  rendre  enunecontrèc 
noinmife  H-rndra,  au  deflus  du  Paiilvorifhiü.  ^*1’*..'*'^'’** 

ITOM  **,  petite  Kiviéte  licFratice  di.iS  la  nCo«.j.niO, 
haute  NjimirJie.  Elle  a fa  fuurce  dans  le  Per- 
che  , un  peu  au  deflous  de  BuntinuÜns  . Une  ucus. 
licué'  au  Ueffons  elle  fe  gtoillt  du  petit  ruillccu 
qui  Inrt  de  l'Abbaye  de  la  Tr  ppj . Cnfuite  c- 
tant  entrée  dans  le  D.oci'lc  d' bvreux  qu’  elle 
traverfe,  elle  armfe  liretcu  l , Cuiidé,  Damvü- 
Ic,  & Evreiit  où  elle  reçoit  U Coiuhc,  après 
quoi  coulant  uir  NLirmanvillc , elle  tombe  dans 
t.i  Rivière  d'Eure  ù Aqui^ni  entre  EIcud.'cviile 
& Louviers. 

I.  ri'ON.A.  Ville  de  l'Epirc,  félon  Etien- 
ne le  Géo.gn^llc. 

3.  JTONA,  Ville  d'Italie,  félon  le  même. 

q.  ITÜNA  , \'iiic  d' Alic  dans  la  Lydie  , 

(c!uo  ic  même. 

Hh  4.  ITÜ- 
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4.  ITONAi  Ville  de  lafieotici  fclanleinl* 
ne:  furquoi  Berkclius  obfcive  que  celte  Ville 
poarrait  bien  n'êire  fondée  que  fur  le  furnnm 
d'Itonii  dunnd  à Minerve  dont  le  Temple  é- 
t l-e.  toit  àCoronec  au  raport  dePolybe  deSira- 

* bon  de  Plutarque  & du  Scholialle  d'A- 

B«rru.  polloniUS  *. 

4 llib.  t.  5.  ITONAi  Ville  de  ThelTalie , félon  le  mê- 
me Etienne,  qui  ajoute , quclques-unt  la  nom- 
ment Siione,  parce  quelle  abonde  en  Irumcnt. 
Ei.(bihe  dit  de  meme  fur  le  fccoad  livre  de  T 
J'iadc  que  quelques  uns  rappelloieni  Sitona;  & 
il  paioir  par  te  témoignage  de  Bcrke'ius  que  Mi- 
fKrve  preiiui'  egalement  te  nom  à'Itomaj  &.  de 
Sitoni).  Ctûpuorquoi  ]c  favantVaiois  n'avoit 

Î^^  raifon,  torfq'ie  trouvant  dans  Ici  eitraits  de 
’ulybe  que  portent  les  Manu- 

feras,  il  a jug*'  qu'il  ialloit  corriger  ce  mot  & 
meure  'Ivom'x  ce  qui  o'etoit  pas  ne- 

celfaire:  au  relie  rJronc  de  fiœotie  & celle  de 
Thclfalie  quoique  dtlliogudes  par  hüenoe  ont 
bien  l'air  d dtrc  la  même  Vule. 

IIOKÜM  Uras,  *It«09»,  ancienne  Ville  d* 
Italie  fur  la  Kouie  d’ Otricoli  à Rimini.  Piês 
des  Momagnre  fur  la  giuche  , fcloa  Straboa  . 
J l,j.p.ai7.  1,' édition  deCafaubon  s porte  ’Iv 9^ , 

ITKI,  ou  Itko,  en  Latin  Jirum\  petite 
Villcd'ltalie  au  Ruïaumede  Naples  dans  la  Pro- 
vince de  Labour,  entre  des  Montagnes,  prcfqu' 
au  milieu  entre  Fotidi  au  Couchant  & Mole  de 
Cayeite  au  Levant,  Ht  à quelques  millet  de  la 
c&te  de  la  Mer.  Mr.  Daudrand  qui  déclaré  y a- 
voir  palTd  ajoute  : On  voir  près  de  cette  Ville 
les  Ruines  de  l'ancienne  Mammurx. 

4R->imV».  ITTATA  Ifle  de  U Mer  du  Sud  furies 
ia+n  Supk-  côtes  de  I Amérique  alfea  prés  de  Cuatulcoau 
*eni.p  s.  ivicsiquc  k fept  lieuës  plus  au  Sud,  & à trois 
du  Cap  de  Bamba. 

1 TTER  7,  Bourg  d’Allemagne  dans  le  Land» 
rvir-'f-ss.  graviar  de  Helfe  CalTel . 11  tire  fon  nom  d' 
une  pi.-ttte  Rivie're  qui  fe  jette  dans  1’  Eder.  Il 
a eu  autrefois  fes  Seigneurs  particuliers,  âccoct- 
ferve  eocurc  le  titre  de  Seigneurie.  Il  vient  à 
la  M-ufon  de  H.;ire  vers  l’an  ijdr.  du  tems  du 
Landgrave  Henri , parce  que  le  dernier  Siigneur 
d'iiicr  qui  avoit  alTalUnd  un  de  ces  couHns  lut 
vaincu  par  ce  Landg'uve  affi.ld  de  t'Evéque  de 
Mayence  ÿ & cnfcrme'dans  le  MonaJlcredeHai- 
na.  L' Agrivu’ture  n'y  ell  pas  fort  avaniageufe 
^ caufe  qae  les  Montagnes  en  font  couvertes  de 
bull.  Mais  fa  petite  Rividre  de  ritier  y cil  fort 
poiiTonneufe  . Le  Château  qui  appanenoii  ci- 
devant  aux  Seigneurs  ell  bâti  fur  une  roche.  Ce 
lieu  efl  â deux  ou  trois  licués  de  Waldesk. 

ITTILLENATIUM , lieu  particulier  d'Ita- 
lie dans  la  Campanie  . Hygm  en  fait  mention 
dans  le  livre  des  Limites. 

ITUCCI,  ancienne  Ville  d’Efpagne,  félon 
Pline  ^ qui  dit  qu'on  la  nummott  aulfi  yirius 
fiùUnritit.  Appien  9 la  nomme  Icuca,  ’Itv'r». 

ITUNA,  Golphe  de  !'  I(1e  d Albion,  félon 
PtolumdCi  Ortclius  doute  ià  ce  n*  clt  pas  Soi- 
vrcy  , maisCamden  marqoe  que  les  Anciens  ont 
pommé la  Rivière <l'£<à'r;&  Itumx  Æjiua- 
rium  le  Golphe  de  Solwey , où  elle  cotre  dans 
la  Mer. 

ITURET,  (I*)  Paîs  d'au  delà  du  Jourdain, 
1]  ecoit  habite  par  une  Tribu  defeendue  de  Je- 
so  Gc<ttr.  tur,  un  des  defeendans  d'ifmacl  LesTiibus 
c.  1}.  V.  is-  Ruben , & de  Cad  , & la  demie  Tribu  de 
ManafTè  s'établirent  auprès  • Lcsituréent  feren- 
direiii  fameux  par  leur  habileté  â tirer  une  flé- 
ché, & Cicéron  dans  fa  (econde  Philippiqtie  en 
parle  Comme  des  plus  barbares  de  tous  ieshom- 
n C.I.  met,  &fc  plaint"qu'Anioiflelcseût  introJUits 
dans  la  Place,  & en  côt  invelU  Je  Scoat.  Sao* 
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fon**:  riturée  e'toît  un  Païs  au  delà  du  Jour-  ” ’"■***• 
dain  ék  entre Samaiie , & l'Arabie.  Les  Ituré- 
ensétoient  un  Peuple  mélé  avec  les  Tribus  de 
D.in&de  Ruben,  delà  vient  qu’au  i.  livre  des 
Paralipomencs  '}  , on  'il  qu'ils  donnèrent  du  le-  lyc-f 
cours  aux  enlans  de  Gad , ék  â ceux  de  Ruben  ^ 
contre  les  Agareniens,  c'cll-àdire,  contre  les 
Arabes.  Ou  moinsc'ed  ainlî  queSaofon  entend 
ce  palfagcj  que  d' autres  expli.]uenc  trés-diffe- 
remment . St.  Luc  '«apprend  que  Philippe  frété  a+  «. }.  v.t. 
d’Herode  éioii  Tetrarque  de  ricurée,  & de  la 
Trachonitide  . Ce  font  les  deux  fculs  palbges 
de  r Ecriture  fainte  où  il  fuit  fait  mention  de 
riturée  de  des  Iturèens.  Sc.  Jerome  après  Eu- 
febe  avoit  dit  que  U Trachonitide  ctoii  le  Pau 
lîtué  attenant  le  dcicrt  qui  coi.hiie  â Boira  en 
Arabie-  Le  P.  Bonlrerius  fournit  les  remarques 
fuivantes  fur  ces  Pavs- 
On  ne  fauroit  dire  bien  furementen  quel  lien 
éioit  riturèe  & la  Trachonitide  i m 11  cesduux 
noms  marquent  deux  Pair  dillmcls  l'un  de  l'au- 
tre i ni  s'ils  étuient  dans  les  bornes  qui  recifcr- 
moient  les  Ifraclitcs.  U y a dLS  Aureurs  quine 
didinguent  point  ccsP.»îs,  de  ce  nombre  cliOr- 
lelius  qui  croit  que  I Iturèe  &.  la  l'  -thoni-  ijTli«<Mr. 
lide  e'iuit  la  même  que  la  Perde.  Eufebe  aut 
mots  Iturl'x,  & Tkachonitis  cil  du  tnê'ne 
fculiment.  Cependant  il  vaut  mieux  dillirgucr 
rituréc  de  la  Trachonitide,  <Sc  crs  deux  dr  U 
Perde.  Qu'elles  fuileni  difF.rsiiîes  de  l.r  Puc'e, 
cela  fe  prouve  p.ir  le  tèmoig  agv  de  Jof.plic 
qui  étend  toute  la  Pcce  d.puis  Pslla  jufqu'  au 
Pais  des  Mo.ibiietqui  étoît  tout  cequc  IvsJtaé- 
litcs  poiïedoicnt  au  delà  du  juurd,itii.  Or  il  n'y 
a pertonne  qui  étende  rjrurèc  & i liachoni- 
tidc  jufqu'aux  M uoites.  Aj)-ti  iu  que  toute  1’ 

Iturèe  èt  la  Tr.ichuniii!c  éiuictit  ixirs  des  .imi- 
tes dvs  Ifrné'ites . Jofsplu-  nous  appis-n.l  que  t»  Aat^. 
les  Trachonires  éîou-m  éiringvts,  hnfqu'il  dit 
que  les  habiiatisde  laTrachoniruli  ridccr/doient 
de  Hus  ou  Ulcs  fi.s  d'.Aram.  il  dit  ailleurs  isn-'d  I ij. 
que  les  Trachoniics  éioicnt  un  pmp'e  accouru-  s.  >j. 
mé  au  brigandage  qui  n'avoit  ni  Ville,  ni  ter- 
res labourées,  mais  qui  deineuroi?  dans  d.s Ca- 
vernes â la  maniéré  des  béies;  c'ed  ce  que  per- 
funnene  dira  dcslfraélaes.  L'Ituiée  n'etoitpas 
non  plus  de  leurs  Limites  ; comme  on  le  cott- 
clut  du  palTige  des  Paralipomencs  ripporté  ci- 
deiïus.  Le  vuici  en  Latin  . f thi  R"Un  tfCad 
& dimidix  Tribut  Ai<inaffc  ^ vtn  bflinltrti  ^ /tu- 
ta  portanttj  ^ladiotf  d^ttaiIenterarcHm . cr  • 
dtinjiit  adprxlia^  quadra'inta quatuor  miHia  & 

Jtptinf,tmi  Itx.is^ima  pruedottrt  aJ  puui.im  ài- 
muavnuHt  rouira  jf^aremt  : iturxi  ven^tva- 
phii  fy  Soriah  prxbmrunt  tit  aitxuiuai  . Toute 
la  difHculié  du  p.iilage  corfiile  dans  un  éqiii  -'o- 
qucqui  fe  trouvera  également  dans  lat  aduv^ioa 
que  Voici.  Les  cnfins  de  Gad,  èk  de  la  demie 
Tribu  de  Maualié.  tous  gens  de  guerre  , por- 
tant le  bouclier,  & l'ép.-i,  tirant  de  laïc,  & 
drciTcr  au  combat,  au  nombre  dequiramequaiie 
mille  I»  pt  lens  l<  isin’e  /’ avanrrrrat  en  ordre  de 
éaiaille , Ù"  firent  la  itnrre  aux  xi^arêens  . Let 
li.ttéem , fthx  de  N.ipf  it  Cf  de  hii^lah  leurdijn- 
nereat  du  faourt.  Ce  mut  tis  en  Latin  , ou  de 
leur  en  Fra<  c->is  cil  équivoque  & Icmbie  lailfer 
incertain  fi  c’cii  aux  ciUans  u'ifraél,  ou  aux  A- 
gareens  que  Us  l.u-é«n«  donnèrent  da  fccours. 

Saoion  Icniei'd  des  premiers,  mais  .Mr.  de  .Sa- 
ci,  le  P.  boi.lierius,  Mr.  le  Clerc  èk  quantité 
d'autres  S4vans  rcniendeni  des  Agaréios  à qui 
CCS  Iturèens  etoient  jnii.is.  Et  ctia  ell  non  Uu- 
lemeiiC  plus  coiitornu'  a ce  qui  luit  ce  pallagc, 
mais  meme  â leur  Origine;  car  lU  delcendotent 
d' Hmael  aufli  bien  que  Ics  Agaréens;  èk  il  é- 
loit  naturel  qu'iJsJcs  atlaliiicui  contre  les  llraé- 
^ liics. 
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)itc8  . Mais  ce  qui  prouve  invinciblcmeaC  que 
les  Ituréeas  oVioienc  pas  compris  dans  le  peu* 
lànitq-  p]e  d’irrael  c’eA  ou' au  raport  de  ‘Jofephe  ‘ , 
Roi  des  Juifs  porta  la  guerre  cliei  les 
liurdcos  & tes  força  de  recevoir  ta  circonciGoa 
& les  autres  Ceremonies  Judaïques. 

L*  Iturde  , & la  Trachooitide  dtoient  deux 
Païs  difTerems  l'un  del’aurre  au  jugement  du  P. 
Bonfrerius.  St.  Luc  les  ditlingiie  atfez  en  difant 

Î[ue  Philippe  droit  Tetrarque  de  l’Irurde  & de 
a Trachooitide.  Outre  cela  Straboo  * les  di* 
riiogue  autn  en  difant  que  le  nom  deTrachoni- 
tide  venoit  de  celui  des  Montagnes  où  fes  peu* 

5 lies  habiioient  d Ttachmibnf  montibtiT  tjttoi  in- 
mbittat  « & il  place  ces  Moniap,nes  au  delà  de 
Damas  & des  eitrcmitex  du  Liban  & de  l'An* 
tiliban . Et  enfuite  parlant  des  Iturdens  il  ajou- 
te: le  Pais  des  Montagnes eü  occupdpar  les  Itti- 
idens  & les  Arabes.  Âdtichonic  diilingue  aulft 
ces  PatS}  mais  il  fe  trompe  en  ce  qu'il  met  les 
Iiutdcns  en  deçà  du  Jourdain»  au  lieu  que  Tun 
& 1*  autre  peuple  femble  avoir  demeurd  dans 
les  Montagnes  au  delà  de  Damas. 

ITURGIS.  Voïei  Visuacis. 
ITURICENSES,  ancien  Peuple  de  rEfpa* 
tl.s.c.s<  |ne  Tarragonoife,  félon  Pline  t > l’Edition  de 
Dalechamp  porte  Itusisenscs;  AcOittltus 
foupçonne  que  ce  nom  vient  d'IruRissa.  Mais 
le  K.P.  Hardouio  le  change  en  LuastMis.  Sa 
raifun  cG  que  dans  la  fuite  de  noms  que  Pline 
fournit  dans  cet  endroit  il  fuit  l'ordre  A phabe* 
tique Mur  la  première  Lettre.  Orvuivicesnoms 
dans  raneienne  Edition.  Att^rKenj<t ^ Ându\ff 
f<nftXy  Arocehtani^  Burfamema  y Cala<uriia- 
Pt  qui  Eibulattttftt  rotncmtmntpr  , Comfflutea- 
fet  y Carenfer  , Cintenjer  , Cortmotjtt , Oam- 
manitani  , Larm»lti  « Ufriftnlet  y tjpalenfet  » 
llumberiiani  y Lactiani  y Vibienjej  y Pompchnrn- 
/ety  Se^ienfet.  On  voit  bien  que  ces  trois  noms 

Îui  commencent  par  I.  viennent  trop  tard  après 
.arncnftr.  Les  Mjnufcrits  de  'a  Bib'iothcque  du 
Kui  portent  Lurfenfeiy  Lumbrrit.vu  { St  ne  font 
aucune  mention  de  . Le  K.  P.  Har* 

douin  a raifon  de  dire  qu'il  ne  fait  d'où  il  cil 
venu  . Cependant  Hermolaus  derivoil  ce  nom 
à' IlKten  Ville  dont  Pline  a parld  auparavant, 
& dont  il  ne  s'agilfoit  plut  dans  ce  palfage  8t 
Dalechamp  le  faifoit  venir  d Itukisa  Vide 
des  Vafeons.  Ces  Etymologies  deviennent  inu* 
tiies  par  U reUitution  du  R.  P.  Hardouin.  Le 
mot  de  Vibitnfts  qui  dérangé  auili  l'ordre  Al- 
phabétique cil  change  par  ce  Pcrc  en  LkbieH- 

ITURISSA,  ancienne  Ville  d Efpagne  au 
4 Païs  des  Vifeons,  félon  Ptolom^e  * . Pumpo- 

y i.|.  C.S.I.  0ÎUJ  la  nomme  aulTi  J . Antooin  ^qui  la  nom- 
JuRiss* , OU  Tu  S I SS  A , fclou  Ics  divers 
exemplaires,  U mer  à x»ti.  M.  P.  de  Parape- 
lune,  & à avili.  M.  P.  de  la  haute  Pyrenee. 
Il  ^ut  pourtant  remarquerque  je  ne  taisquefui* 
Tre  le  gios  des  Géographes  qui  croient  que  la 
TurilTa  d'Amontn  eit  i'Iturilla  de  Mêla,  Ht  de 
Ptolomcci  mais  je  doisavertir  que  Mr.dc  Mar* 
V M*»c*  ca  7 les  diHingue.  Il  pictcnd  que  U Tpri{fa  d’ 
>iirpaB<c.U.  Antonin  cil  prefentemenc  le  Village  de  Sueiat 
'**  entre  Burgurit  6t  Pampelune,  & que  Burgucte 
répond  au  /ammum  Pytouum  rie  cet  Auiiur  . 
Mais  il  ajoute  que  ’CUuriQtt  de  Pomponius  Mê- 
la di  prefentement  Tolola  dans  le  Gu>pu(i.oa. 

I.  ITVCA,  Viite  de  la  Libye,  félon  Etien- 
ne le  Gdt^raphe,  qui  dit  que  c'ecoit  une  Co- 
lonie des  Tytiens . Ortciius  a raifon  defuupçon- 
ncr  que  cec  Auteur  a voulu  parler  d' Utique 
Ville  d'Alriquc. 

a.  rrVCÂ,  Ville  d'Efpagne,  felooAppiea. 
C'ell  la  même  qu’lTUCCi . Voïct  ce  mot. 

3 #w.  yi. 
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ITYS  , Lieu  particulier  de  la  Phociile  i il 
doit  célèbre  par  la  Fable  d’Itys,  fclo»  Ortciius 
• qui  cite  le  fécond  livre  de  Thucydide . Mais  • TJieùw. 
dans  laTradudioo  de  d'Ablancourt  on  ne  trou- 
ve rien  dcparcil.  Voici  comment  il  tourne  ce 
palTagc  *.  Ce  Tercs  n’a  rien  de  commun  avec  « Ti  pi4>% 
Tercc  qui  dpoula  Proçr.d  fille  de  Pandion  , de  AaidiM. 
qui  demeuroit  dans  la  Phocide  en  une  contrite 
nommée  Daulic  habitée  alors  par  les  Tliraces, 
où  fe  paiïa  l'avanture  d'Irys,  & delà  les  Poètes 
apellent  le  Runignol  Daulien . Il  n*  y a poioc 
dans  ce  palTngc  de  Pals  nommé  Itys. 

ITZEHO.A  *®,  Ville  d’Allemagne  au  Du-  lo  Daneie. 
ché  de  Hûliîein  fur  la  Rive  Sepienrrionalc  de 
la  Rivière  deStoer,  à un  petit  mille  de  Rrem-  Hmnr^n  ••* 
pe,  à deux  dcGIiickfladt,  à fis  de Rerslw'irg,  wcuu.be. 
à fept  de  Hambourg,  i huit  dcKiel,  à ncutdc  ' 

Hiifum,  & de  Cottorp  , St  ï onze  de  Lubec  • 

Cette  Ville  cil  ancienne  St  dans  letems  que  les 
Danois  & les  Vandales  encore  Payens  f-tifoient 
partout  d'alTreux  ravages,  ccrie  place  fervoit  d' 
afyle  aux  Chrétiens  du  Hu^ficin  qui  s’  y refu- 
gioient.  Ce  luiChirlcmagocqiii  la  fitbàtirpar 
Egben Comte  de  Saxe,  contre Gndt'ied  Roi  de 
Danemarck  en  Hop.  afin  d'anèter  les  incurllons 
des  Dar.njsi  car  auparavant  Charlemagne  n'a- 
voit  qu’une  ou  ricuxFortcrclTcs  liir  ri-..be.  Cç- 
ci  ell  autorifé  par  ce  pafiage  rir  Keginon. 
pertuor  tum  ei  mulut  rie  Jatlatiouc  , & /«- 
pnbia  /irçfr  nuHtirntntur , jtatt'it  tttint 

AlbtfP  ctvitpiem  étàijuart  Fri'.mbrumQutiHf/tpO" 
nere  pTxfidibtay  tunnjue  a.i  iot  p-.r  üjUnrm  «r- 
qur  ti'rmaniim  l'bmmtt  nnfrepi*ffit  armit  nec*^ 
ttris  tul  «;&m  nttitfiTiit  rtbiis  tnjlrnübi  atiioattn 
p-T  brijum  ducere  . ïmpfT'iitr  y 

^//>y».Tw  l«f«f  Civitattt  c9)r)liiHcn.ljt  fuer.tl  ex~ 
platMUi  , F.ttbfTtHm  tamilrm  f.tfic  «cpw'o  r*f- 
queHilupTAfi  teity  Albiam  tfajke*e&‘ hcunijkiftt 
ûtciipjrt . T/i  tiMifm  locuT  fuptrTip4tm  Ssurix  / r«- 
w/n/r,  vxicabtilv  hlfcltt:  Jt , (daucics  liUnt 
Jrftld  ) ûteupatus  eji  . îta-ytie  ab  T-Ptbmo  , Ô* 
tamttibut  Saxombut  C?*  tttta  idus  M,mii 
rr  ta^HS  ann»  Hop. 

Ccll  de  ce  nom  d'E^scFrLDe  que  s'eH  for- 
mé le  nom  d Essr  ho  ,ou  EszrHo,£c  enfia 
Itzeho.  On  Voit  par  un  Diplôme  de  Louis  le 
Débonnaire  en  favrur  de  l'EgÜfe  de  Hambourg 
que  les  grns  que  Cii:rlem.gne  y fit  venir  de 
France  , Si  d’ Alirra.gne  éioient  des  h.ibitaos 
mêmes  du  Holilcio  quil  rappclla  de  l'exil  au- 
quel il  les  avoit  condamnez  i c.mfc  de  Uurs  mu- 
tineries & qu’il  latlfa  pendant  fvpt  ans  diT)>er* 
fez  , ahn  de  les  fortifier  üaos  la  Religion  Chré- 
tienne , aprèsquoi  il  les  renvoya  dans  leur  Paït 
pour  peupler  fa  nouvelle  Ville.  Hcl'Do'd  par  ant 
des  rava,>es  q.ic  fit  Codclcalc , cia  qJa  ne  laif- 
fa  rien  d'entier  d >as  le  HaMein  , le  Hu»rm  ir , Sc 
la  Diimatfe  que  les  Lorterclles  d'Etr^ho  «ïk  Bo- 
kcideborg . Dans  la  fuite  la  Ville  de  H imbmtrg 
aiaiu  éid  raide,  Adalphe  II.,  dt  Adolphe  tU. 

Comtes  de  Hoblcin  ecab'irer.t  leur  rcHai.nce  à 
Itzeho.  Adolphe  IV.  y dttbiit  en  u^^.lcdroic 
de  Lubec  qu'on  y obfen'C  encore.  (\ite  VMIe 
lient  le  troitleme  tang  entre  les  Viiitsdu  Kol- 
Acin.  Le  CumtcGcrard  iils  d'Ado'pilc  IV.  lun- 
da  une  Abbaye  de  Bcncdiclir.s  à Jiicho  j dans 
laquelle  lui  de  fa  pollerité  choili'cnt  icurSvpul- 
ture.  Il  y avoit  auAi  un  Njonaiicrc  de  tilles  no- 
bles, les  Luthériens  i’ont  cunlirve',  mais  fans 
Jes  vccjx,  ni  autres  pratiques  de  la  vie  .Monz- 
itique,  de  ce  a'eJt  qiiunc  letraire  pour  des  fil- 
les de  qualité  . Celte  Ville  cA  aiTcz  lien  bâtie 
furtüut  la  Ville  neus'e  qui  cil  encicrcment  en- 
touicc  de  la  Kivicie.  Elle  c«l  su  Roi  dcDànc- 
marcki  dt  cilgüUVirncc  par  deux  Bour^mellrei 
fciua  l ulacc  du  HuMciû.  Il  y a deux  tgiifes, 
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h prînclpnk  cil  djns  Ij  vieille  Vilie  i auprf; 
de  l’ Abbaye;  l'atitrcqni  cil  petite  cil  daDS  Ii 
Ville  neuve.  De  1'  t'güfc  de  la  Ville  ttlcvetjt 
lieux  Vilhgt"!  Sut  & Schotfh.df.  . 
ITZIKALLUM.  V'uïca  IziRALi.A. 

J U. 

1.  JtJ,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province 
de  hloniOi  au  d(|xirtemctit  deCailung  prenne* 
re  Métropole.  Sa  latitude  cil  de  d.  24'., 
& elle  cil  de  ;.d.  55'.  plusOceidentale  ^ucPe* 
1 Maoini  felun  I’AiIjs  Chinois. 

s.  JD  * , iKiitc  Kivie're  de  h Chine  dans  la 
a aiJ.  rrovince  dvHunan.  Ccll  un  des  ruilTcaux  <;ui 
arrofent  le  Territ  oire  d;  h Capitale  j elle  fc 
petd  dans  ta  Kivie're  Jaune. 

jü,  Graiide  Ville  de  laChinedans  lairiâ* 
tt:e  Province  , dilî.;rcrte  de  J*  autre  Ville  de 
même  nom.  La  latitude  de  ccile-ci  cil  de  35. 
d.  5'.  ât  elle  cil  de  4.  d.  57'.  plus  Ckcidvnia- 
Je  rue  Pikin.  Qiioiqu’cllc  n’ait  pas  la  dignité' 
de  Mciropule  elle  cil  pourtant  irès-recoimnan> 
dablc  par  la  bonté  de  Ion  Teiroir,  àc.  a cinij 
Villes  luus  fut)  Departement»  favuir 
Tu»  K:a» 

Luxan»  Paulung» 

ât  Yyarg, 

Elle  cH  Htue'ci  l’Orient  de  laRividre  de  Sic* 
mil  qui  (s  perd  djns  la  Kivie're  de  Ju,  au  Midi 
Occidental  de  la  Ville.  l.a  lamille  dcTançi  la 
nomma  Lixju»  & la  famille  de Taimingladc- 
clsra  libre  ik  la  nomma  Ju. 

• IW.  4.  JU  î , KivicTc  de  la  Chine  d.ins  ta  Pro- 
vince de  Itunan  . Elle  a fa  fource  dans  le  Lac 
ds  Qiiangching  au  Couchant  de  la  Ville  de  Ju 
au  Midi  de  laq-x-ltc  die  p.ilfe  » elle  y reçoit  la 
Kividre  dcSicnul , g.  pâlie  auprès  de  Kia»  g.  re- 
çoit la  Kivierede  Xcalang  t*c  Je  Ruiilcau  d'In» 
ajirès  quoi  fc  courbant  vci$  le  Midi  elle  trouve 
en  chemin  laChaya»  vis-i  vîs  deXançai,  paf- 
fc  auprès  de  lunio  ',»  d.  fe  recourlse  vers  l'Orient 
reçoit  le  ruilkau  de  Tung»  le  itciuurne  vers  le 
Midi  au  delà  de  Xirgchiig  , fc  mêle  p-'ès  de 
Quang,  avec  la  Kiviere  d’Iloai , vis-à-vis  du 
KuiiVeau  Patu  q.ii  s'y  vient  ioindic  aulFi.  C'cil 
là  que  la  Rivière  de  Ju  perd  Ion  nom. 

JUALE»  Jovai.i»  ou  Joat-E»  Village  d’A- 
4 L«  Maire  rtique  * dans  la  Nigntie  encre  le  Cap  vtrd»  àc 
Voiajnp.  Kivie're  de  Cuitlxe  . Il  cù  fjtud  fur  le  bord 
de  la.\î;r  «3c  hibité  par  quelques  .Mulâtres  Por- 
tugais. I.CS  h.ibit.>ns  quoique  brutaux»  & info- 
Icns  aiment  le  Commerce  & quand  on  cil  f.iit 
à leur  nunicre  on  ne  lailTe  p.as  de  traiter  avec 
eux»  avec  u::  avantage  connJcrablc . Iji  Cotn- 
pigiiie  Françoi.'e  du  Scncgil  y a une  Cafe  ou 
lat-ii  Mc,  Gomptoir  (ixc  » &.  en  peut  tirer  tous  les  ans  deux 
a<rAfriif«é  CUIS  ciclaves»  plus  de  trois  mille  cuirs  en  poil» 
T- 4-  p.  44*.  düurc  à quinte  cens  Livres  de  .MorSl»  & qua- 
tre à cinq  cens  Livres  de  Cire  jaune  . On  cil 
toujours  alfur-.'d'y  trouver  des  vivres  dont  l’Ille 
de  Cœrèe»  & les  vaiikaux  de  la  Compagnie 
rrinçoile  ont  btfoin  . Ou  y trouve  des  boeufs 
en  quumitè  «’k  des  Poules  tant  qu’un  en  veut. 
On  peur  artri  en  tirer  tous  les  ans  iîx  cens  ba- 
tiques  de  nul  da  poids  de  deux  cens  livres  cha- 
cune qui  coûtent  pour  I’  ordinaire  une  barre  U 
ie^ce.  Or»  en  enlève  aulli  cinquante  à foixantc 
jriques  de  Ris.  La  banque  jkIc ordinairement 
quatre  cens  livtcs  & coûte  quatre  barres  quand 
il  c*l  oet , & h moitié  quand  il  cil  cafiué.  Le 
Vii.-igc  cil  litué  à r EtnUouchurc  d’uns  petite 
Kiiicre. 

JUAMr»  Roïaome  du  Japon,  ftlon  Cardin 
cite  par  Mr.  Baudrand.  C eil  la  meme  chofe 
que  IWAMt,  9'X  Stku;u  fcpiièmc  Province  de 


la  grande  comitfc  de  Sanindo.  VoTcz  l’ Article 
dujajmn. 

JUANNl.  Voîci  An.'OUan  qui  eft  le  r.otti 
de  (.vue  lile. 

JüANÜüOROD.  Voici  Iwanocosod. 

JUÜALKNA  Natio,  ancien  Peuple  d’ .Afri- 
que; où  il  habitoit  un  Pais  dun  accès  dtllici- 
Ic  à cauCe  dvs.Monujnes,  l'cbnAm.mien  Mar- 
cellin s.  5h*r-e-ï* 

JüBAI.ÏDIENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que. Keliitute  cil  qualifie*  Evêque /rc^.'/Â.Vr'r/rr 
dunsla  Lcnre  des  Evêques  delà  Bi/acenc.  Mais 
le  M.tnurcrit  de  Beauvais  portv/n£.t//Vhr7r^i  ; èk 
Mr.  Dupin  croit  que  c’  cil  la  mune  Siege  que 
Juli-iUiitaefifit.  Voïei  l’article  qui  luit. 

JUBALClANENStS,  Siège  Epifcopal  d’A- 
frique dans  la  Bi/acene . On  trouve  dans  la  N'o- 
tice  d’Afrique,  Eufebe/tt^r/VwiriÜ/;  & entre 
les  Pv'es  de  la  Conférence  de  Carthage  *»  Ce-  «p  iXs.Ei. 
ta  J ulétlthuen/ij . Ce  mèmcCciaiiriiU  auCon-  O-pia. 
ciic  deC.irihagc  ra»  47^.  comme  on  lit  au  Ca- 
non 90.  du  Ktcueil  des  Canons  de  l'Egiifc  d'A- 
fiiuue. 

JUEAYE»  Ville  Maritime  de  Sourie  à qua- 
tre lieues  de  Patron,  félon  Mr.  Carré  ^ . Elle  rVoij^nT- 
n'ell  pas,  dit-il,  lî  ruir.c'e  que  Patron.  Elle  a ‘■P-t*** 
eu  anciennement  de  belles  Eglifcs  dont  on  voit 
encore  les  relies.  Ceque  chacune  ade  plus  beau 
c'eil  un  Portail  foutenu  de  Hx  grofTes  colomnes 
extrêmement  hautes  & travaillées  avec  bien  de 
r art.  Elle  a eu  aufli  un  Porc  défendu  par  les 
batteries  de  trois  FortcrefTcs  qui  le  gardoient  • 
j’y  comptai  jufqu’à  cent  culomncs  paitic  entiè- 
res partie  renvcrfvcs.  De  cet  ruirvs  l' Aga  des 
JmilTaires  qui  commandoit  üms  la  Place  s'ètoit 
bâti  une  jolie  maifun,  le  relie  des  habirans  è- 
toient  de  pauvres  Chrèlictis  Grecs,  Maronites 
& Kelloriens. 

§ Cctic  Ville  eA  la  ir.cme  que  celle  qui  cA 
nomme'eCEBAiL  |»arMr.  de  la  Roqnc  * ikGi-  * yo'i« 
BTtc  par  IcMiiiiilreM-WRdrtlI  ».  Et  par  von- 
fcqucnc  c’ctl  la  meme  que  £\blcs  fameufe  par  t.«  p «ya. 
IcTcmp’e  d’Adonis.  Votez  aufli  Gabal.  » d* 

JUBEL-HADRA,  Montagne  d’Alrique,  au  î'*,Vp.jîr 
Kot^ume  de  Maroc  dans  la  Province  de  Duque- 
Ja  On  rappelJecommuiicVnvnt  la  Montagne  L® 
verre.  Elle  a Je  fleuve  d'Ommirabi  au  Levant,  p 
èk  au  Couchant  le  Mont  d’Ekure  qui  divifcces  «S. 
deux  Provinces  avec  une  partie  de  ccl.'c  deTc- 
dla.  11  y apartotic  degnndcsForècs , de  Pins  , 

Cedres , «Sc  Ju/ubienoù  demeurent  pluAcurs  Her- 
nûtes  qui  ne  vivent  que  d fferbes  , & de  fruits 
fjuvages,  èk  s’éloignent  d’ordinaire  de  dix  04 
douze  lieues  des  endroits  habitez.  Cktte  Mon- 
tagne èioit  fuit  pciiplc'e  du  tems  des  Almolu- 
des  ; mats  les  Benimerinis  en  rutnc'rcnc  toutes 
les  habitations.  Il  y a encore  plufmirs  vieux 
bâtîmens  de  relie  , & plullcurs  Hcrraitdgcs  a- 
vec  des  lieux  relevez  en  autel  à lalaçoo  desMa- 
hometans;  où  couchoient  Icsllcrmiics;  IcsA- 
rabcs  & les  Bercbcrcs  de  la  contrée  y vont  en 
pèlerinage.  La  multitude  des  lourccs  qui  fortene 
des  rochers  forme  au  pied  un  grand  Lac  où  il 
y a force  ar:g-jiilcs  , truites,  b.trbcaux,  & de 
grands  poilloiiS  blancs  nommez  Ifo^uei  qui  loue 
de  tort  bon  goût . C’«Aunc  choie  admirable  de 
Voir  la  nuiltmide  Si.  la  diverdtc  d'uileaux  qui 
font  fur  cute  Montagne,  oc  la  quantité  de  Gi- 
bier Si  de  Venaifon , dvforte  qu'il  n'y  a point 
de  plus  beau  lieu  pour  la  chaife  dans  toute  l* 

Afrique.  Quand  IcsPortugais  iurcot  maîtres  de 
S'atie,  Si  d'Az.imor  Abcn-iladdu  e'toit  maître 
de  cette  Montagne  & demeuroit  dans  evs  bois 
comme  un  Hermite;  delorte  qu'à  Li  laveur  de 
quelques  Arabes  de  Charquie  qui  le  fiiitoient 
À de  fort  Itère  Muici  rertz»  il  prit  le  titre  de 
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Roi  y & eut  plufieurs  d<fm^!cz  avec  Buchentuf 
Koi  de  Maroc , & avec  les  Chcriis  ; mais  ils 
furent  contraints  il  la  fin  « Ton  rrcrc*  & lui  de 
rcconnoitre  le  Cherif  Hamcd  pour  Souverain. 
.V  T a autour  du  Lac  Iteaucoup  de  Rruyeres  oil 
l’on  voit  de  grandes  bandes  de  Grives  * & les 
Tourterelles  y font  aulTi  des  Ra- 

miers. Comme  on  n'/chalVcpas  beaucoup  tout 
y ell  plein  de  Gibier.  Les  Sangliers»  les  Cerfs, 
Jes  Chevreuils,  les  Daims,  les  Vaches  Sauva- 
ges, les Gazel-’es , les  Perdrix,  IcsOycsSauva- 
ges,  les  Hérons  &c.  fc  trouvent  en  abondance 
dans  cette  Montagne. 

jUBtLDA,  Montagne  d’Erpagneainfi  nom- 
snce  de  Jubetda  fils  d'Jberus,  félon  le  lauxBc- 
rofe,  cied  par  Ortelius. 

JUBERI.  Vüïei  VtBciu. 

jUBKRNf.  Voie*  ÜTt«Hi. 

JU8LKUS  Morts,  nom  Latia  du  Mont  de 
la  Fourche  dans  les  Alpes. 

JUCADAM,  ancien  lieu  de  la  Paiedine  * 
Calmct  * dit  r)jc  ceft  une  Ville  de  U Tri- 
A*Dici/  bu  de  Jiida. 

JUCARA . Voie*  Jocuea. 

J UC  ATA  N , quelques-uns  difent  Y ucatan  , 
grande  Province  de  TAnieriquc  dans  la  Nouvel- 
le Efpagne.  Ce  nom  fe  dorme  2l  deux  dtendues 
de  Pais  bien  diflerentes  l'une  de  l'autre. 

Il  lignifie  en  premier  lieu  tout  le  Pais  qui  fe 
divile  en  trois  parties , favotr  leJucarA»  rao- 
rRf  , le  CuATiMAiA  , & I’AcaSahil,  qui  cil 
itehr  ^ Sanca-Cruz.  Ceft  dans  cette  fignifica- 
inJ»  t^'ci.  (ion  e'tendue  qucThomasGage  ) en  parleainfi. 
dcBi.  vpwT.  Le  troificme  Roïaomc  qui  dépend  de  la  Mexi- 
cane  ou  de  la  partie  Septentrionale  de  l'Amerî- 
que  eft  le  Jucaian  qui  fut  découvert  par  Ferdi- 
nand deCorJouc  en  tjl?-  On  l'appelle  Jucatan 
jton  pas  à caufe  de  Jo^an  fils  de  Hcber  , com- 
me quelques-uns  fe  font  imaginez,  qui  crovent 
GentL  partit  d'Orient  oii  rEcriture  Sainte  établie 

*'^,,*"*  la  demeure  * , pour  venir  habiter  en  ce  Païsi 
mais  deync^rruM,  qui  dans  la  Langue  Indienne 
ft;*nific  ^ke  tliift-xrur  ? parce  que  la  prcinicre 
fuis  que  JesKfpagnols  y aùordcrcnt  & demandè- 
rent aux  Indiens  le  nom  du  Pais , Jes  Indiens 
qui  ne  lesentendoicnt  pas,  leur  répondirent  /«- 
€.uany  qui  figi.ific  ^«r  ccquifitr^ue 

les  Efpignols  le  nommèrent  Jucatan  } & qu  ils 
l'ont  lotijuurs  ainfi  appelle  depuis. 

Ce  Pats  cR  fait  en  tbime  de  Peninfule  & a 
pour  le  moins  trois  cens  licués  de  tour  . Il  efi 
£tué  vis  3-vis  de  l'illc  de  Cuba  & cil  divilé  en 
trois  parties. 

La  première  eft  le  Jucatan  rROPtCMniT 
DIT,  donc  les  Villes  les  plus  cor.ftdcrablcs  lont 
Campdéhe,  Vai!bdoIid,.Mciida,Simancas,  Si 
tinc  autre  qu'ils  appellent  le  Cotre  pour  fa  gran- 
deur & fa  beauté  . Les  Efpagnols  regardent  ce 
Ta'is-1^  comme  un  Po'is  pauvre , parce  qu'il  n’y 
a pointdc  mines  d’.^rgent,  & que  l’on  n'y  re- 
cueille point  d'indigo  ni  de  Cochenille  . Les 
principales  Marchaadif<.s  qui  s'y  trouvent  font 
du  Miel,  delà  Cire,  des  Cuirs,  du  Sucre,  quel- 
ques Drofues  pour  Jes  Apothicaires,  de  la  Gaf- 
fe, de  laSaUcparcille  &grande  quamitéde Ma- 
hiz  . U y a auUi  qnantiié  de  bois  propre  à bâtir 
des  Navires,  don  les  kfpignols  lont  des  Vaif- 
feaux  qui  leur  fe.  vcntfort  bien  à (aire  le  Vola- 

fe  d’Elpagne,  & a eu  retourner.  Ln  les 

abiraos  de  ce  Pats  lurent  lur  Je  point  de  fc  re- 
Lellcr  contre  leur  Gouverneur  , parce  qu’il  les 
obligeoit  de  lut  apporter  leurs  Cucqs  d’inde  St 
leurs  Volailles,  leur  Miel  , £c  leur  Cire  qu'il 
leur  piyoit  au  prix  qu'il  vouloit , St  enfuice  les 
rcvvrduit  bien  cher,  s'enriiliilhnt  ainfi  â leurs 
dc|ici.ds . Ne  pouvant  plus  (o^tlTiir  ce  traite- 
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ment  qui  les  reduifoit  â l'extrémité,  Us  ntircnc 
le  parti  de  la  révolté  , Si  refolurent  de  senfair 
dans  ks  bois  & fur  les  Montagnes . 11$  J'éiecu- 
terent,  & y demeurèrent  quelque  îems,  jufqu' 
â ce  que  les  Keligieuz  de  St.  François  qui  ont 
un  graad  pouvoir  lur  eux  les  perfuaderent  & Us 
engagèrent  ï retourner  dans  leurs  maifons  ; & 

Je  Gouverneur , depeur  de  caufer  un  fouleve- 
ment  general  dans  le  Paîs,  non  feulement  leur 
accorila  une  Amnillie  generale,  mais  leur  pro- 
mit auin  de  les  traiter  plus  doucement  à l’â- 
venir. 

Wafer  dans  fon  Vo'iage  J dit  que  le  Vueatao  j p-*»»- 
a Evêché  , Gouvernement  & Capitainerie  Ge- 
nerale i que  Merida  en  c(l  la  Capitale  . Cette 
Province,  dit-il,  ell  moins  connue  par  ce  nom 
que  par  celui  de  Campcclie  , port  dangereux  !i 
U vérité,  Si  fi  rempli  de  bancs  & d’éetictJs  qu* 
on  dl  obligé  de  mouiller  k quatre  lieues  avant 
en  mer  ; mais  fameux  par  (on  bois  qui  cil  ne- 
ccfTairc  aux  belles  teintures.  Le  Yucatanefides 
plus  aI)ondans  en  Cire,  Coton,  Pallct&  autre* 
Marclundifes  dont  on  fait  trafic  par  toute  l'A- 
xuetique. 

Coiéal  dans  fon  Voîage  ^ aux  Indes  Orienta-  < 
les  traite  cette  matière  avec  plus  d'étendue.^’*'"'* 
Voici  ce  qu'il  nous  en  apprend:  approchant  du 
Continent  â fuiaante-fix  licués  de  la  pointe  de 
St.  Antoine  qui  ell  au  côté  Occîdcnral  de  l'Ille 
de  Cuba  , on  vient  à la  poinre  de  Jucatan  qui 
s'avance  en  mer  cumme  une  Prerqu'lde.  Il  ei- 

^ ainfi  rOrigitie  de  ce  nom  . Trdftan  en 
, le  Indienne  fignific  /r  ne  t’enteiult  p.u , Sc 
c'ell  la  reponfe  qu'un  donna  aux  Espagnols  torf- 
qu'ils  abordèrent  au  Havre  de  St.  Antoine  pour 
chercher  de  nouvelles  terres  . Car  fc  trouvant 
1^  , ils  firent  ligne  aux  habitar.s  pour  leur  de- 
mander le  nom  du  Pais  oh  ils  fe  trnuvoient  : à 
quoi  tes  Indiens  rcpundirenc  O Ttiluan,  eequi 
veut  dire:  n^us  ne  vont  entendons  pnt . Les  Éf- 
pagnols  prirent  cela  iiour  le  norode  ccite  côte. 

Depuis  ils  en  ont  (ait  par  corruption  Jucatan, 
bien  que  la  pointe  de  cette  cô:c  (oit  apucKécEc- 
campi  par  les  Indiens.  Cctre  puinte  de  Jucatan 
gît  k II.  degrez  de  hauteur.  Hile  e(l  de  gr.mde 
étendue , & plus  elle  avance  en  mer  plus  clic  clî 
large  . Sa  muindre  largeur  e(l  de  85.  à 90.  de 
nos  iieués , elle  c(l  éloigiiéede  XicaUnco  à-peu- 
près  d'autant.  11  y a des  Cartes  étrangères  qui 
icprcfentcnt  mat-à-propus  cette  pointe  de  Juca- 
tan  plus  étroite  , mais  il  cil  fôr  qu'elle  a de  ï 
Ell  à l'Oued  deux  cens  lieues  de  longueur. 

Elle  fut  découverte  en  1317.  par  Hernandez 
de  Cordoua  , mais  feulement  en  partie  . Hcr- 
nandes  étant  parti  de  San  Jago  de  Cuba  pour 
chercher  de  nouvelles  terres  , ou  puur  prendre 
des  travailleurs  pour  les  mines  & venant  à l'idc 
de  Guanaxos  ou  Caguanaxa  près  du  Cip  des 
Honduras,  y trouva  un  Peuple  benin,  duuxôc 
fimple  , n'aünt  point  d'armes  & paroidant  en- 
nemi de  la  guerre  . Ces  gens  n'avoient  d'autre 
occ-jpaiionque  la  pêche.  Hernandes  pmifTapIus 
loinÀc  arriva  k une  pointe  inconnue  uh  il  trou- 
va des  Ciiaudicrcs  à Sel  & de  petites  tours  de 
pierre  avec  des  degrez,  des  Chapelles  couvertes 
de  boss  Si  de  chaume  oh  il  y avoir  des  Idoles 
de  femmes.  Leshabitans  de  ccitc |>ointeé:oicnt 
vêtus  ricbcmcDt  St  porioiem  des  iManiclincs  très- 
fines  de  Coton  blanc  Si  de  Coiun  de  couleur, 
des  Joyaux  d Or  & d'Argcnt  St  des  pendans  de 
pierreries.  Les  femmes  y éiuicut  couvertes  de- 
puis ie  milieu  du  corps  jufqu'aux  Talons,  ainfi 
que  fur  la  icte  & fur  le  (ein,  des  mcmesctofTcs 
de  Ctuon  . Delà  les  EfpognoU  pafk-rent  k une 
autre  pnnre  quVs  notnmcient  |>o*rte  de  Coto- 
Ci(£  , [tatee  qu’y  aVant  rencomie  quelques  pê- 
cheurs 
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chcurs  qui  de  crainte  fe  mirent  ^ crier  enfuient 
du  c6té  de  la  terre  Cotetht , Cott<he  c’cA  i-di* 
re,  ^ la  Maifont  ^ laMaifon;  ils  crurent  que 
les  pécheurs  leur  difoient  le  nom  du  Pals.  De- 
puis cela  cette  pointe  a retenu  le  nom  deCato- 
che  . Ht  y trouvcreui  au  bord  de  la  Mer  une 
rende  & belle  Ville,  oh  ili  furent  parfaitement 
ien  reçus  des  habitant . Ht  y virent  de  beaux 
ddihees,  avec  de  hautes  tours,  des  Temples  af- 
fei  magnifiques,  des  rues  pavdes  2c  beaucoup  de 
Commerce  . Les  maifons  y dtoient  bien  bâties 
de  pierres  & de  chaux  , mais  rimplcment  cou- 
vertes de  chaume  . Les  Chambres  dtoient  hau- 
tes de  dix  ou  douze  degrez. 

L’Auteur  cité  n’a  pat  une  idde  avantageufe 
de  la  coDverfioQ  de  cet  peuples  : i'clon  lui , les 
lodiensde  cePats-lâ  fervent  leurs  Idoles  tant  qu' 
ils  peuvent , ils  leur  facrtfioienc  autrefois  des 
Via  ■met  humaines  . Tous  ceux  qui  font  fous 
la  domination  Efpagnole  exercent  encore  leur 
Idolâtrie  le  plus  fccrctement qu'ils  peuvent.  Ils 
ont  bien  pour  1a  plus  grande  partie  le  nom  de 
Chrétiens  & la  réputation  de  J cire,  mais  aulTi' 
t6;que  les  Ecclcfiafiiqueiqu’un  leur  envoyé  fout 
dtoignez,  ils  fe  moquent  doBapicme  2c  desin- 
flrudiunt . La  haine  qu’ils  ont  pour  nous , \ 
caulc  des  injuUices  2c  descruautez  qu'on  a exer* 
cccs  contre  eux,  contribue  beaucoup  â i'avetfion 
qu'lit  ont  pour  notre  Religion  , cependant  la 
crainte  d être  châtiez  2c  pris  pont  F.fclavcs  les 
rend  esacls  â T extérieur,  2c  ils  afifct^cnt  de 
jcâner , d'aller  ï conLife  2c  de  poner  les  an- 
oaies  autant  que  le  meilleur  Chrétien  d'Elpa* 
gne:  mais  avec  tout  cela  les  chàtimens  ont  in- 
comparablement dte'  plus  liEcaccs  que  les  Ser> 
irions  ci  les  Cat^chifmes.  Cependant  ils  ne  man- 
quent ni  de  bon  fens  ni  de  pénétration.  On  af- 
sûre  que  les  IJul àtres  de  Jucatan  2c  deCotoche 
pratiquent  la  Cîrconcifioa  fans  qn’on  puilTc  fa- 
voiro'oii  peut  Venir  cette  cuû:ume . Ces  Indiens 
m'ont  (uuiuurs  parualfcz  droi:s  dans  le  négoce. 
Ils  ont  quantité  d'AtaeiIlcs,  de  Miel,  2c  de  Ci- 
re , dont  ils  ignoroieiK  , dit-ou  , l'ufagc  avant 
la  venue  des  tfpagnols . Il  ne  femble  pas  que 
cette  terre  ait  des  iiunei  d'Or  ou  d'Argenc  2c 
quuiquc  le  Pats  luit  rude  2c  pierreux  il  ne  lailTc 
pas  d être  fertile  en  mahis  . On  a fort  détruit 
les  habitans  de  ce  Canton.  Le  Puis  ell  picique 
dcfcit,  il  SCO  fauv'é  grand  n.mibre  dans  les 
buis2cdans  les  lieux  non  conquis,  ohils  te  font 
ioints  aux  autres  Indiens.  Le  relie  vit  tkinsl'E- 
feUvage  2c  dans  ropprclTion. 

Je  parie  des  deux  autres  parties  du  Jucatan  dans 
IcsAiticles  dcGuATrM*iA2cde  Santa-Cxuz. 

JUCUNDlANbNisIS  , Siège  Epifcopal  d’ 
Atrique  dans  iaNumidie.  La  Notice  Epiieopa- 
1«  oc  le  nomme  pas  . Mais  on  trouve  daos  la 
Conterence  de  Carthage  ’ StcHHdinut J urunMa^ 
fiAiw.  2t  le  nu'me  Evêque  cil  nommé  ailieun 

Sratmlur  JeeMmUanat/it  y du  nomil'unc  Bourga- 
de de  Nuinioie,  esi/tijilam  ViUg  NHmidis, 

, JUD,  ou  JuDi,  Viliede  iaPaJeilinc  dansla 
,•  ï”"  *•  Tribu  de  Dan  ». 

JUDA,  c'cll  originairement  Je  nomd’undes 
xii.  Patriarches  fils  de  Jacob  2c  de  Lia.  Mais 
dans  U fuite  ce  nom  fignifia  la  Tribu  de  Juda, 
c'cil-â  dire,  lapo'lcritc  de  ce  Patriarche , donc 
voi-i  quel  fut  le  Pais. 

Le  kK  de  ta  Tribu  de  Juda  occupoit  toute  la 

EanieMendiooilc  de  la  Paleliinc,  2c  les  Tri- 
as de  Simeon  2c  de  Oan  octupcicnc  piuilcurt 
Villes  qui  d'abord  avoient  été  attribuées  à ju- 
da. CeitcTribu  étoit  fl  oombreufe,  qu  au  ior- 
tie  delEgvpte,  elle  éioit  coropuiéedefuuaiite 
2c  quatorze  mille  fis  cens  homio«s  capabtcs  de 
e*."“ïï'.V  les  Royaulé  paffade la  rri- 
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bu  de  Benjamin  d'où  étoientSaDl2c  Isbofethdans 
celle  de  Juda,  qui  étoit  ta  Tribu  de  David  2c 
de  fes  SuccefTeurs  Rois  iufqu’à  ta  Captivité  de  Ba- 
bylone  ; 2c  depuis  le  retour  de  laCaptivicéquoi- 
que  ceteeTribu  ne  régnât  pas,  elle  occupa  tou- 
jours néanmoins  la  première  place.  Elledonnoic 
le  Sceptre  â ceux  qui  reenoient.  Elle  réunilfoit 
en  quelque  forte  toute  Ta  Nation  des  Hebreur 
dans  elle-même  2c  on  ne  les  connoifToicque  fous 
le  nom  Azjudsty  les  Juifs,  defeendans  de  Juda. 

Quand  Juda  ^ oppofé  â IfraéJ , Il  defigne  le 
Roi'aume  de Juda,  c'efi-â-dire , la  partie  qui  de- 
meura fidelJe  â David  2c  â fes  SuccelTeursi  au 
lieu  qu’lfrac]  figntfie  les  x.  Tribus  rebelles  qui 
commencèrent  par  leur  divifion  le  Roîaume  de 
Samaric.  Une  desprincipalet  prerogaiivcsde  la 
Tribu  de  Juda  c(l  d’avoir  confervé  ledep&t  de 
la  vraye  Religion  , 2c  l’esercice  public  du  Sa- 
cctdoce  2c  desCeremooies  de  (a  Loi  dans  le  Tem- 
ple dejerufalcm,  pendant  que  les  dix  Tribus  s* 
abandonnoient  au  culte  des  veaux  d’or  2c  â l’ 

Idolâtrie.  Voïcz  l’article  Jude'c. 

a.  JUDA  a,  (lc  Roîaume  de)  pctlc  P.Vis  4*XLlfLft 
d'Afrique  dans  la  Guinée  entre  le  Rouume  du 
grand  Ardre  au  Levant  2c  la  Rivière  de  Voice 
au  Couchant  . Les  François  2c  les  Anglois  y 
ont  chacun  un  Fort . 

JUOE'E  , Pals  d'Afie  fur  les  bords  de  la 
Mvdiierrancc  , entre  celte  mer  au  Couihanc, 
la  Syrie  au  Nard,  les  Mont.ignes  qui  font  au 
delà  du  Jourdain  ï l’Orient  ,2c  l'Arabie  au  Midi . 

Ou  l'a  appelle:  anciennement  PaÎs  de  Cha- 
UAAN  du  nam  de  Chanaan  fils  de  Cham  donc 
les  defeendans  roccupcrenc  en  premier  lieu.  Ou 
lui  donnaenfuite  Je  nom  de  Palistike,  âcau- 
fe  des  Philiiiins  que  les  Grecs  2c  les  Romains 
appdloient  FaUJiint  . Comme  ces  peuples  de- 
raeuroient  le  long  dvs  côics,  ils  furent  connus 
les  premiers  2c  le  rcriedaF.<ïs  a p>tié  leur  nom. 

On  l'a  aulîi  appcilée  J u o e'e  de  la  p’us  cor.ft- 
denbie  de  fes  Fnbus.  On  lui  adonné  le  nom 
de  Tract  Promise  par  raport  aux  promclles 
que  Dieu  fi:  pluficurs  fois  aux  Patriarches  de 
ta  datmerâ  Icurpullcriié;  dcTraHE  d‘Jsaai.l, 
h caufe  que  les  enfans  de  Jacob  ou  d’ifracl  s’y 
établirent,  2c  de  la  Trttc  Sai.vte  parce  qu' 
elle  a été  fanrifiée  paria  prcfence  2c panes My- 
fleres  de  Jclus-Chnil. 

Lajuuée  écoic  une  partie  de  la  grande  Syrtéf 
delà  vient  que  Ptolomc'e  après  avoir  traité  de 
la  Syrie  i dans  un  Chapitre  emploie  le  fuivanc  é l.y.'e.is* 
à traiter  de  U S/rU Palejlmt  qui  t appelle  aujji 
JtuUe  . * Sa  longueur  fe  prend  depuis  la  Syrie  s LcF.L*^ 
Antiochienne  julqu’à  l’Egypte  2c  l’Arabie  j fa  “Èerit^s^^ 
largeur  depuis  la  Mer  Mediterranée,  ou  lagran-  ».  c.}. 
de  Mer  jufqu’à  JaCelcryrie  2c  l’Arabie  Petrée. 

Le  Jourdain  qui  prend  fa  fource  auMoncLibaa 
la  traverfe  : les  Vallées  où  il  coule  le  porceat 
dans  te  Lac  de  Genefareth  , qui  dans  1 ancien 
Teilament  s'appelle  Afrr  de  Ceanvth  2c  dans  le 
Nouveau  Mrr  ^Tiberiade . Au  loriirdc  ce  Lac 
Ton  Canal  ell  large  2c  iranquitej  il  arrofe  pref- 
que  toutes  les  Tribus  2c  va  fe  perdre  dans  le 
Lac  Afphaltide  nommé  autrement  Mer  Mone. 

Nous  marquons  ailleurs  comment  cc  Lac  fub- 
mergea  les  Villes  de  Sodome2c:.  Outre  le  Jour-  ' 
dain  on  compte  d'autres  Kivicrcs  dans  la  Judée, 
le  Jarmac  au  Pais  des  Gerfeens  . Il  prend  fa 
fource  aux  Montagnes  de  Galaad,  leKiUMioïc 
piêt  de  Damas  nommé  autiement  Amach,  ott 
Aa*  NA  . On  y apmtc  le  Ph  aaph  aa  quidefeend 
du  Mont  Hcrmun  ; le  Cisom  qui  coule  dans 
les  Tribus  d'Iilachar  2c  de  Zabultm . L'ArnoiZ 
qui  vient  de  la  Montagne  du  même  nom  2c  qui 
le  jctci.-  h .McrMuiie,  2c  le  Jabboc  qui  fe 
jette  dans  te  Jourdain:  mais  tous  ces  Fleuves, 

CXCC' 
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excepté  le  Jourdain,  ne  Tuor  ï propremeoi par* 
1er  que  desTorrene  ou  det  Kuillc.mx. 

Ce  P«ïs  aplufi.-ur:  Munu^net.  Lei  plutcet^ 
bref  font  le  LtUâu,  U J'Ami  Ltbjn  au  Sepren* 
trion.  Les  Muota.’...v<  ce  Gal-iaJ,  d'HermnOf 
d‘ Arnon  « & cciic*  d«:s  M y^iiîtcs  !h  i'Oi  icn(  ; les 
Montagnes  du  detert  ag  Vliei^  le  CanikcU  les 
Montagnes  d’hphiatB  «Sc  ecs  Pailiihns  au  Cou- 
chant. Il  y en  a queUoes  amies  au  milieu  de 
la  Judde,  comme  ieT^bor,  Gaiizim,  Hcbal) 
Sion,  Moria  y Hébron  , & ce  que  J Evangile 
appelle  Muntana  Jud*t. 

I®  Cauf.  * Les  Philitiins  dtoicot  étrangers  danslePaîs 
de  Canaan  & dtoient  venus  deCaphtor.  Voicz 
ce  mot.  Les  Phéniciens  e'ioient  un  relie  des  an* 
ctensCanandens  dont  JoCud  avoit  détruit  Acchaf* 
(é  la  plus  grande  pirtie.  Ces  deux  peuples  , les 
Phiüilinsau  Midi  & les  Phemeiciis  au  Nord, 
occupoient  prerane  toutes  les  cAus  de  la  Mcdi* 
tcrrane'e  . Les  Juil's  étuienc  donc  rcfTerreT  par 
ces  peuples;  ils  avuient  le  Liban  & la  Syrie  au 
Nord,  l’Arabie  Petrve  & nJuiric'c  Mcridiona* 
le  au  Midi.  Les  Montagnes  de  G jl.iad  , riiiumc'e 
Orientale,  l’Arabie  dclcrte,  les  Ammonites  & 
les  Moabi'.cs  à l’Oiient,  les  Phiüllins  , IcsPhc- 
jiicicns  , & la  Mcditcrrane'c  au  Couchant . Le 
Jourdain,  coranie  nous  avons  dit  , coupoit  ce 
Paît  en  deux  parts  preCque  c'giles. 

La  Judée  avant  T arrivée  des  Hebreux  étoit 
gouvernée  par  des  Rois  Chananéens  quiexer<oi* 
ent  une  puiirance  abfofue  chacun  dans  fa  Ville. 
Lorfquejofué  en  eût  fait  la  conquête,  il  la  gou- 
verna comme  Lieutenant  du  Seigneur  & Exécu- 
teur de  Tes  ordres.  A Jofué  fucccdcreot  les  An- 
ciens pendant  environ  quinze  ans  . Après  cela 
les  Ifraéiites  tombèrent  dans  une  erpece  d'Anar- 
chic  qui  dura  fept  ou  huit  ans  . Enfuice  ils  fu- 
rent gouvernez  par  des  luges  pendant  trois  cent 
17.  ans  & enfin  par  des  Rois  depuis  Saul  }ufqu 
^ U Captivité  de  Babyione  pendant  cinq  cens 
fept  ans.  Depuis  le  retour  de  la  Captivité  la  Ju- 
dée demeura  foumife  aux  Rois  de  Wrfe,  puis  ï 
Alexandre  le  Grand  At  enfuice  ^ fes  Succcffcurs, 
taniAr  aux  Rois  de  Snie  & taniâc  aux  Rois  d* 
Egypte,  a'ûot  cefendaot  beaucoup  dedeference 
dans  le  Gouvernement  particulier  pour  le  Grand 
Prêtre,  &U'$Chelsdc  la  famille  de  David.  Cet 
état  dura  envtion  jép.  ans  depuis  le  retour  de 
la  Captivité  Tan  du  Monde  i'jfqu'au  Gou- 

vernement de  Judas  Maccabéc  en  jdjy.  Depuis 
que  les  Mjvcabees  curent  maintenu  la  Religion 
il  rétabli  les  air.nres  des  Juifs,  ils  demeurèrent 
en  pivifcinon  de  la  Souveraine  autorité  lufqu’au 
Pegno  o’ilcrode  IcGrand  pendaoc  environ  cent 
ticnte  cinq  ans  ; c’cit  ï dirc,  depuis  l’an  du  Mon- 
de qui  efl  1*  année  du  Gouvernement  de  Judas 
Macealiée  jurqu'et  39^5.  qui  cil  l'année  dans 
laquelle  Ile'udc  lut  déclaré  Roi  dans  le  Sénat. 
j'cDtierji  piifintcmcnc  en  quelque  détail  fur  ces 
divers  Gouverncmer.s. 

Du  Cuf.yr/tfmeiit  Het  Jur/i: 

On  donne  le  n.>m  de  Juges  'a  ceox  qui  gou- 
vernèrent les  irraelitesdcpuisjotué  jufquàSaül. 
Les  Carthaginois,  Colonie  desTynens,  avoi- 
ent  autlî  des  M igidrats,  nu  Gouverneurs  qu'ils 
appelluiem  Su£ettt,  ou  S'<pUtimt  & qui  avoi- 
ent  comme  ceux  des  Hebreux  une  autorité  pref- 
que  égaie  al  celle  des  Ru  s. 

Quelques-uns  croyrnt  que  les  Archontes  chez 
les  Aihcnicnt,  & les  Dictateurs  chez  les  Ro- 
mains étoient  ^-peu  près  la  même  chofe  que  les 
Juges  chez  les  Hvbrcux . Grotius  compare  le  Gou- 
vernement des  Hebreux  fous  les  Juges,  ^ celui 
qu'on  voyoit  fous  les  Gaules , dans  l'Aliemagne 
ÎBc  dans  la  Btetagoe)  avant  que  les  Romains  1’ 
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eofTent  changé.  La  charge  de  Juges  nVtoic  pis 
héréditaire  chez  les  Ifraéiites.  Ces  Gouverneurs 
n'étnicnt  que  les  Lieutenans  de  Dieu , qui  en  é.- 
toit  le  feul  vrai  .Monarque;  c' étoit  lui  qui  fuf- 
ciiuii  les  Juges,  & qui  leur  donnoil  toute  leur 
autorité.  Lorfque  les  Hébreux  demandèrent  un 
Koi,  comme  en  avoient  les  autres  Peuples. des 
environs , Dieu  dit  ^ Satruiel  ; * ce  n'ell  point 
vous  qu’ils  ont  reictté , c’elt  moi,  puifqu'ils  ne  ^ 
veulent  plus  que|C  régné  fur  eux.  Cluand  on  of- 
frit la  Royauté  à Gedeon,  & A fa  pullcrité  a- 
près  lui,  il  répondit:  je  ne  vous  dominerai  point  ju^tccVilL 
ni  moi,  ni  mon  fils  après  moi;  ce  fera  Je  Sei*  «j. 
gneur  qui  fera  vôtre  Roi. 

La  dignité  de  Juges  écoît  h vie  , mais  leur 
fucceQîon  ne  fut  pas  toujours  fuivie , & fans  in- 
terruption. Il  y eut  de  tems  en  tems des  Anar- 
chies , ou  des  intervalles  pendant  Icfauels  la  Ré- 
publique étoit  (ans  Chefs,  & fans  juges.  Il  y 
eut  aufTi  d’aflcz  longs  intervalles  de  fervitude  Sc 
d'opprclfiun , durant  lefquels  les  Hébreux  gemif- 
fint  fous  la  Domination  des  étrangers,  n’avoi- 
ent  ni  Juges,  ni  Gouverneurs  . Quoique  régu- 
lièrement Dieu  fufeitât  lui-mèmcdune  maniéré 
particulière  & par  une  dcclararion  exprtilé  de 
fa  volonté,  ceux  qu'il  vouloir  donner  p>>ur  Ju- 
ges aux  Ifraélites,  toutefois  d.ins  quelques  oc- 
caCoiis  , fans  attendre  une  lévclation  particu- 
lière, le  Peuple  choifilfoit  ce  ui  qui  lui  paioif- 
foit  le  pluspiuprc  i le  tirer  de  l'opprcirion  ; p.ir 
exemple,  quand  ks  Ifraélittsdc  delà  le  Inurdiirt 
choifirent  jcphté  p.>ur  les  conduire  dans  la  gocr- 
rccontre  les  Ammonites.  Comme  alfcz  louvcnc 
les  oppreffions  qui  faifoicni  recourir  au  fecours 
des  Juges  > ne  le  failuicnt  pis  fentir  fur  tout 
Ifracl  , auin  le  pouvoir  des  Juges  choilis,  ou 
furcicez  pour  procurer  la  dciivrance  de  ces  fer- 
vitudes,  ne  s*  étendoit  pas  fur  tout  le  peuple, 
mais  leulemcnt  fur  le  Pais  qu’  ils  avoici-i  déli- 
vré. Par  exemple,  nous  ne  voyons  pas  queje- 
phté  ait  exercé  fou  autorité  au  deçà  du  Jour- 
dain , ni  que  Barac  , par  exemple  , ait  exercé 
Ja  (ienne  au-delà  de  ce  Fleuve.  L’autorité  des 
Juges  o'  étoit  pas  inferieure  à celle  des  Rois. 

Elle  s’étendoit  fur  les  affaires  de  la  guerre,  ôc 
de  U paix,  ik  jugroient  lesprucès  avec  une  au- 
torité abfoiue,  maisils  n’avoiciu aucun  pouvoir 
de  faire  de  nouvelles  Loix  , ni  d’  impuler  de 
nouvelles  charges  au  peuple.  Ils  étoteni  prote- 
élcurs  des  Loix , dvfenfeurs  de  la  Religion , & 
les  vengeurs  des  crimes,  funout  de  l'IdoUiirie, 
au  rede  fans  éclat  , (ans  pompe  , fans  gardes  , 
fans  fuite,  fans  équipage;  àmumsque  leurs  rt- 
cheffes  ne  les  milient  en  état  de  fc  donner  un 
train  conforme  à leur  dignité  . Le  revenu  de 
leur  Charge  confidoir  en  p-éfens  qu’on  leur  faî- 
foit;  ils  n'avoient  aucun  émolument  rég'c,  & 
ne  levoient  rien  fur  le  peuple  . La  durée  du 
tems  des  Juges  depuis  la  murt  de  jofué,  iufqu* 
au  commencement  du  règne  de  Salil  , ed  de 
trois  cens  trente  tieuf  arts.  Voici  l'ordre  Chro- 
nologique des  juges,  âc  des  fervitudes  qui  ont 
été  dons  le  Puis  durant  cct  intervalle. 

Ortirt  Chronohgijue 
lUs 

Ans  du  Monde 
Î370.  Murt  de  Jofué. 

231(3.  Gouvernement  des  Anciens  pendant  en- 
viron quinze  ans. 

2392,  Anarchie  d’ environ  fept  ans  jufqu’  eo 
2592. 

C’ed  à ce  rems  qu’on  rapporte  l’Hido*- 
re  de  Mirha  , la  conquête  de  la  Ville 
de  Laïs  par  une  partie  de  U Tribu  de 
Dan 
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Dm  Sc  ta  guerre  des  onzcTtibus  contre 
Bcnjiinin. 

Prcmicre  fervitude  fous  Chufan  Rafit* 
haïm  KoidcMcTopotamie:  elle  cornmen* 
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Lijit  Chrmdo^/^Me  dts  Rnii  dtt 
WhtrHX. 

Saul  , premier  Roi  des  Ifraflîtes  reçna  de* 


^a  en  2391.»  & dura  huit  ans  juf^u'en  puis  l'an  du  Monde  2939.  jufqu’  en  2949* 


t599>  0:honiet  délivra  Ifract,  la  quarintii^me 


danc  quarante  am  entiers. 

IstosiTH  fon  lUS}  lui  fucceda,  & régna  fur 


annee  ap:^s  la  paix  donnde  au  Pals  par  une  partie  d'lfr.id  pendant  iîx  ou  fepe  ans  » de* 
jufud.  puis  2949.  jufqu'en  2956. 

Paix  d' environ  foixante  deux  ans  , de-  Davtu  avoit  dtd  facré  Roi  par  Samuel  l'an 
puis  la  délivrance  procurée  par  OthonicI  du  Monde  29J4.  Mais  il  ne  jouit  de  la  RoTau- 


cn  2599.  jufqu’en  2662.  qu'arriva  la  fe-  té  qu'Ii  la  mort  de  S.iul,  en  2949.  & ne  fut  re* 
condc  fervitude  fousErJon  Roi  desMoa-  connu  Roi  de  tout  Ifraél  qu’aprés  la  mort  d’Is* 
bites.  Elle  dura  dix  huit-ans.  boferh  en  29;^.  il  mourut  en  2990.  âgé  de  (uî* 

Aod  délivre  Ifraél.  xante*dix  ans. 

Après  luit  Samgar  gouvernât  & le  Paît  Salomon  ton  (its  lui  fuccèda.  Il  reçût  l'on* 
fut  en  paix  j'jfqu’  â la  quarre-vingticme  flion  Royale  dès  l'an  2989.  il  régna  leul  après 
année  depuis  la  prcmicre  dcrivrance  pro-  U mon  de  David  t €02990.  il  mourut  en  5029.3* 
curée  par  O:lionicl.  près  quarante  ans  de  rcgne« 

3^99.  Troificme  fervitude  fous  les  Chananéens  Après  f.i  mort  le  Roïaume  fut  partagé  ; & 
qui  dura  vingt  ans»  depuis  2699.  jufqu'ca  les  dix  Tribus  aïint  choili  Jéroboam  pour  leur 
27Î9.  Roit  Roboam  B's  de  Salomunt  ne  régna  que 


3719.  Debura  & Rtric  délivrent  les  Ifraëlites.  fur  les  Tribus  de  JuJa  de  de  Benjamin. 
Depuis  la  dJiivrancc  procurée  par  Aud,  n A l l 

julqu  ^ la  lia  du  Cjuvcrncment  de  D.'bo*  ejnin. 

ra  de  de  fijrac,  il  y a quarante  ans.  Roboam  , fils  > & SucccfTcur  de  Salomon  , 

2752.  (Quatrième  fervitude  fous  les  VTadianites  régna  dix  fcpi  ans  i depuis  1'  an  5029.  jufques 
qui  dura  fept  30$,  depuis  2752.  julqu'cn  en  5044. 


2739.  ücJcon  remet  les  Ifracütcs  en  liberté. 


Depuis  la  dclivra><ce  procurée  par  £j.rac  qu'en  5090. 


Abu,  trois  ans , depuis  524*^.  jufqu'en  ;o49. 
Asa,  quar.intCt  de  un  anj  depuis  5249.  juf* 


fie  Débora,  jufqu  à cciie  que  procura  Gc- 
deon,  il  V a quai  ante  ans. 

2768.  Abimeicch  fils  naturel  dcGedeon,  cflrc- 


cormu  pour  Roi  par  ceux  dcSidicm.  Il  5119. 


jusAiHATt  vi.ngt-cinq  ans;  depuis  5C90  juf* 
qu’c»  5 « 1 3. 

J O K A M , cinq  ans  ; depuis  5115.  jufqu'  ca 


fait  mourir  foixante  & d-x  de  les  ireres: 
il  rvgoc  trois  ans,  depuis  27^8.  julqu'cn 


OcHOSiAS  , un  an  j depuis  jirp.  jufqu'  en 
1:0. 

ATiiAiir,  fa  Mcre  , régna  fix  ans;  depuis 


2771.  li  mourut  au  Siège  de  TLubes  en  Paie*.  5120.  jufqu’en  ,?»2d, 

Hine.  JoAs  ed  mis  lur  le  tiône  par  le  Grand  Pré* 

2771,  Thola  gouverne  après  Abimélech  pen-  tre  Jouda,  en  5126.  i]  régna  pemlini  quarante 
dmt  vir^t-trois  ans,  depuis  2772.  julqu'  ans,  |tilqu  en  5<é>5. 


2793.  J I*  fuwc.'Jc  â Thola,  & gouverne  pen-  qu’en  J194. 


, Ueuie-neurans;  depuis  51^5.  juf- 


(tar.T  vin.;'-Jeux  ans,  depuis  2795.  jufqu*  Ozias,  autrement  nommé«^::W4/4  régna 
en  aSié.  pendant  vingi-fept  ans,  jiifqu’cn  5221.  Alorsa* 

J799  Ciiixtuu'.i'.e  ferviruJe  fo"s  les  Philifiins,  ïar,t  entrepris  d'utrnr  l'encens  dans  le  'lernple, 
qui  diiri  dix-tuiic  ans,  di.;uit  2799.  juf-  j|  lut  frappé  de  lèpre  ficobligede  quitter  legou* 
qii'cn  2817.  vernement;  il  vécut  encore  vingt-cinq  ans,  fie 

2817.  Murt  de  Jaïr.  mourut  en  524rS 

2617.  Jipliié  ili  Lh''ifii.herdcs  Ificclires  de  de*  Joatman  ion  fils  , prit  le  gouvernement  dès 
là  te  Jourdiio;  Ü défait  les  Ammonites,  l’an  du  Monde  5221.  ij  n-gna  leul  en  524^.,  fie 
qui  les  oprim.iieni  . Jc]>h:é  gouverne  l'ix  mourut  en  5262. 

ans*  depuis  2817.  julqu'cn  2825.  .Achat  tucccd  t à Joathan  l'an  du  Monde  52^2. 

2825.  Mûri  de  Jepiiré.  il  rcgna  feize  ans,  jufqu'en  5278. 

2bjo.  Aiiefin  g •uvcrtie  fept  ans;  depuis  2S25.  Ea>. 'chias,  vingt- huit  ans;  depuis  5278.  juf* 


julqu'cn  aSjo.  qu'en  55ofi> 

2840.  Ahiaino  lucvcde  à Ab.-fan , il  gouverne  de-  Masassl',  cînquante- 
p:iis  28^0.  jufqu’en  2843.  MonJe  5,o6.  jufqu'en  ; 

2848.  A'id.m  juge  Ifraël  pendant  huit  ansdepuîs  Amon,  deux  ans;  de; 

2H40,  julqu'cn  2848.  JosiA«,  vmgt-neui  an 

2848.  Sixième  lirvituac  fous  les  Philifiins,  qui  en  3J97. 

dura  quarante  ans,  depuis  2848.  jufqu'en  Joachas,  trois  mois. 

2888.  EtrAciM,  ou  JoAkiJt,  onze  ans;  depuis  1’ 

3848.  Hcii  Gratvd  Prêtre,  de  la  race  d' Itha*  an  5597.  jufq-a'en  5403. 

mar  , gouverna  pendant  quarante  ans  , Joachik,  ou  Je'cHotus,  régné  trois  mois 


qu'en  55ofi> 

Masassl',  cinquante-cinqans;  depuisl'anda 
MonJe  5306.  jufqu’en  5jér. 

Amon,  deux  ans;  depuis  jjér.  jufqu'en  Jîdj. 
JosiA«,  vingt-neuf  ans;  depuis  jjéj.  julqu' 


tout  le  tems  de  la  fervitude  fous  les  Phi-  & dit  jours,  dans  l'année  3473. 


liilins. 

3849.  Nailfance  deSamfon. 


, ou  S/iUdai^  rigne  onze  ans  ; 
depuis  5403.  iufqu'cn  34ié.  La  dernière  année 


38r>7.  Mort  de  Samfon,  qui  fut  Juge  d*  Ifraél  de  fon  règne,  Jerufalem  fut  prife,  le  Temple 
pendant  U judicature  du  Grand*  Prêtre  btûié,  fit  Juua  cmmcrK  captif  au-delà  de  l'Èu* 
W**'-  phrate. 

3838.  Mort  de  Héli,  5c  commeoccraentdeSa*  « • j-rr.-i 

muél,  qui  lui  fuctèda.  <il/ratf. 

3939.  E’evlioo  , & Onclioa  de  Saül  , premier  ’ ./érric.vr»,  régna  vingt-deux  ans;  dcpuii^c^o. 
Roi  des  I-lvurcux.  ju^qu'eo  5031. 

A'j- 
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Nàâah^  tm  an.  Mort  en 

Bafa,  22.  ans;  depuis  ^051.  iurqu’en  5074. 

£/4,  deux  ans.  Mort  en  J075. 

Zamrif  fept  jours. 

^mrit  onze  ans  ; depuis  3075.  îufqu'en  jo8d. 
il  eue  pour  compétiteur  Thebni  qui  fuccomba, 
& mourut,  on  oc  fait  quelle  année. 

^chab  , vingt  & un  an  i depuis  Fan  ;oSé. 
iafqu'ca  5107. 

Oehcftai  , deux  ans  ; depuis  }tod.  jufqu'en 
310S.  il  lut  iITocie'  au  Roïaume  de's  l'an  jiod. 

Joram  fils  d'Achab  , lui  fuccéda  en  jioS.  il 
régna  douze  ans.  Mort  en  3120. 

yé/^Nufurpe  le  Roïaume  enji20.rcgne  vtngN 
huit  ans,  & meurt  en  3148. 

J «achat  règne  dix-fept  ans;  depuis  3148.  juP- 
qu'en  31^5. 

Joat  legoe  quatorze  ans  \ depuis  31^5.  juf* 
qu’en  3*79* 

J/nh«am  II.  regne  quarante  un  an  j depuis 
3C79.  jgfqu’en  3220. 

Zacharie,  douze  aos}  depuis  3220.  jurqu’en 

regne  un  mois;  il  cft  tué  en  3233. 

Manahtm  , dix  ans  ; depuis  J233.  jufqu'en 
5M?- 

Bhactla  , deux  ans  ; depuis  3243.  iufqu'ea 
3*45- 

Phacie  , vingt  ans  ; depuis  3245.  iufqu’eQ 
3*^5- 

Ofée  , dix-huit  ans  depuis  3265.  jufqu’en 
3*83. 

t'in  du  Roïaume  d'irraél  , qui  ï duré  deux 
cens  cinquante-trois  ans. 


Après  le  retour  de  la  Captivité' , arrivé  en 
34^8.  les  Juifs  vécurent  fous  la  domination  des 
Perfes  pendant  cent  quatre  ans,  jufqu’au  regne 
d'Aléxandre  le  Grand  qui  vint  a Jérufalem  l'an 
du  Monde  3872.  Après  (a  mort  , .arrivée  en 
3681.  la  Judée  obéît  d’abord  aux  Rois  d'Egr- 
pte,  puis  aux  Rois  de  Syrien  iufqu’à  ce  qu’en- 
hn  Aniioehus  Epiphanès  aïam  forcé  Icsjuift  de 
prendre  les  armes  pour  la  défenre  de  leur  Reli- 
gion, l'an  du  Monde  3838.  les  Maccabées  re- 
couvrèrent peu-^-peu  leur  ancienne  liberté,  & 
vécurent  dans  i'iodcpeadance  depuis  le  gouver- 
nement de  Jean  Hircan , en  l'an  du  Monde  3874. 
jufqu'à  ce  que  la  Judée  fut  réduite  en  Province 
par  les  Romains. 

Zijîe  det  MaccaUcs , cm  des  Prinett  ^[mon/mt , 
qui  c»r  fiKVtrni  la  R/puUiyue  des  Jaifr  , 
en  qualité  de  Princes  O"  de  Grandt-Pritret , 
fnfyuau  re^ne  S Hiredt  U Cratui . 
Mattathiat,  Pere  de  Judas  Maccabée , mou- 
rut en  3838.  au  commencement  de  la  perfécu- 
tion  d'Antiochus  Epiphanès. 

Judas  Maccahh  gouverna  cinq  ans  ; deptiis 
l’an  5838.  jufqu’i  fa  mort,  arrivée  en  3843. 

jlcM^rAcr  Af.wfl^cgouvcrnadix-fcpt  ans;  de- 
puis 3843.  jufqu’en  ji6o. 

Simon  Maceah^e  gouverna  neuf  ans;  depuis 
3860.  jurqu'en  3869. 

Jean  Hhcan  gouverna  vingt-nenf  ans  ; de- 
puis 38^9.  jufqu'en  3898.  Il  lé  mit  en  parfaite 
liberté  après  la  mort  d’Antiochus  Sidéiès  Roi 
de  Syrie  en  3874. 

^liJicvitU  prend  le  titre  de  Roi , & regne  un 
an,  mort  en  3895. 

jllttttndrt  Jann/e  regne  vingt-fept  ans  ; de- 
puis 3899.  julqu’en  jçaé. 

Salem/,  ou  j4lexanJra,  femme  d’Alexandre 
jannéc,  gouverna  neuf  ans,  pendant  que  Hir- 
can  fon  hls  aloé  excr^oii  la  charge  de  Grani- 
Prètre.  Elle  mouruc  en  303t. 
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Hircan  Roi  & Crand-Prèrre  des  Juifs,  com- 
sne.-jça  i régner  apres  la  mort  de  fa  Mete  en 
5935-  ^hiis  il  ae  régna  pailibienient  que  trois 
mois. 

^rijlolmle,  frère  d’Hircan,  s’empara  du  Ro- 
îaume  & de  la  grande  Sacrificaturc  , dont  il 
jouît  trois  ans  & trois  mois,  julqu’cn  l’an  3940. 
alors  Pompée  prit  Jérufalem,  & rendit  la Gran- 
de-Sacrihcaiure  ^ Hircan  avec  la  quajitéde  Roi , 
mais  fans  lui  accorder  lufagc  du  Diadème.  A- 
riflobule  fut  pris  dans  Jérufalem,  & conduit  ^ 
Rotne  par  Pompée. 

Hircan  ne  jouit  pas  Milibicraent  des  hon- 
neurs èlt  desdignitez  querompéc  lui  avoit  ren- 
dués . Antigone  fon  neveu,  fils  d’Ariilobulc , 
fit  venir  les  Parthes  \ Jérufalem,  s'empara  de 
la  Royauté , & de  la  Grandc-Sacrilicaiure  en 

I an  du  Monde  39^4.  Hircan  fut  pris  , on  lui 
coupa  les  oreilles , pour  le  rendre  inc.ipjble  d’ 
exercer  à 1 avenir  les  fondions  du  Sacerdoce, 
& 00  le  mena  \ Babylone  , d'où  il  ne  revint 
quen  39^8.  Il  fut  mis  ^ mort  par  Hérode  en 
3974*  quarante-huit  ans  après  la  mort  de  fon 
Pcrc  Alexandre  Jannée , & trente-neuf  ans  après 
celle  de  fa  Mere  Saloraé,  ou  Atex.indra. 

jfnti^one,  fon  neveu,  qui  s’éioit  emparé  de 
laRoiauté  6c.  de  la  Grande- Sacrirtcature,  n’en 
jouit  qu’environ  deux  ans  & fept  mois.  Il  fut 
pris  dans  Jérufalem  parSolîus,  en  3987.  èk  en- 
foite  décapité  la  même  année  à Ainioche , par 
lordre  de  Marc  Antoine. 

H/redc  U Grand  , fils  d'Amîpatcr  , & Idu- 
méen  d Origine,  fut  déclaré  Roi  des  Juifs  pat 
le  Sénat  Romain , l’an  du  Monde  3964.  Il  mou- 
rut après  irentc-nxou  irente-fcpt  ans  de  rc^ne, 
étant  âgé  defuisante  & dix  ans,  l’an  duNlon- 
de  4C01.  & l’an  premier  de  J.C.  trois  ausavaot 
l'Ere  Vulgaire. 

Partage  de  la  Judée  après  Héretlt, 

Scs  Etats  furent  partagez  entre  fes  trois  fils, 
Archclaiis,  Hérode-Antipas , 8c  Philippe. 

Héredt  Âutia.is  eut  la  Galilée  8c  la  Perce  . 

II  fut  relégué  a Lyon  l'an  43.  de  J.  C.  39.  de 
1 Ere  Vulgaire.  Delà  il  fut  envoyé  en  exil  en 
Efpagnc,  uu^  il  mourut . 11  regnaquarante-dtux 
ans  \ dcpuisl’an  du  Monde  4301.  jufqu’en  4042. 
de  J.  C.  4Z.  de  1 Ere  Vulgaire  39.  L'Empctcuc 
Caïus  donna  fa  Tctrarchic  à Agrippa  I.  dont 
on  parlera  ci-après. 

Phjltppe  eût  pour  panage  laBatanéc,  laTra- 
chonite  «St  lAuranite.  1)  mourut  l'an  37.  de 
J.  C.  33.  de  l'Ere  Vulgaire.  Sa  Tétrarchic  fut 
alors  réduite  eu  Province. 

^rch/laut  polTcda  Je  Roïaume  de  Judée  fous 
le  litre  d Etfmarchie  , depuis  l'an  du  Monde 
4001.  qui  cil  la  première  année  de  J.C.ét  trois 
ans  avant  l’Ere  Vulgaire.  11  fut  rélcgué  i 
Vienne  dans  lesGaulcs  l’an  9.  de  J.C.  dcl'Erc 
Vulgaire  6. 

Alors  la  Judée  fut  réduite  en  Province  , 8c 
foumife  â des  Gouverneurs  jafijij’i  l'an  de  J.  C, 
4o.quicfl  l’an  37.  de  l'Ere  Vulgaire . CesGou- 
verneurs  font  quelquefois  nommez  P rafes , Pre- 
fident  ; Precuraita,  Intendant  Prxter  Com- 
roandaiiC.  Ils  écoienc  fournis  aux  Em|icrcurs  8c 
même  aux  Gouverneurs  de  Syrie  duni  la  Judèo 
faUoii  partie . 

Lijle  Chrenelogifue  detGouvcTueiirt  Rsiuainr, 

Le  premier  Gouverneur  envoyé  en  Judécaprès 
lebannifi'cmcntd'Archelaüs  futCc/iav/»;,  Che- 
valier Ronum  qui  la  gouverna  iulqii'à  l an  «o. 
de  l’Ere  Vulgaire.  Dans  le  même  terns  P.  SuN 
picius  f^uirinius  écoit  Gouverneur  de  Syrie  • 
C'cll  cc  <^iuius  donc  parle  St.  Luc  * . 

J i i\lar- 
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Martat  ÀmbibMtut  ^ o\i  Jmbivim  ^ fucccde  i 
Copontus  VCT5  l’an  lo.  d«  I'  Ere  Vulgaire  : U 

Souverna  peut-être  irais  ans  juf^ucs  vers  I an  i j. 
e l'Ere  Vulgaire»  car  le  rems  de  Ion  Couver* 
1 AatiqJ.it.  netnenc  n’cll  pas  eiprimd  dans  jolcphe  ' . 

ylnnim  RÙjut  fucceda  vers  l’an  13.  de  l’Ere 
Vulp,aite  & gouverna  un  an  ou  deux. 

VMettHf  Cr<T/«/ fucceda  à Rufus»  & gouver* 
nadepuis  l’an  15.  ou  id.  de  l’tre  Vulgaire  pen- 
dant onze  ans . 

Ponce  Pilate  fucceda  ï Cratus  vers  l’an 
37.  de  l'Ere  Vulgaire  & gouverna  ta  Judée  juf- 
qu'i  la  dn  de  l’an  jd. 

Marcel  fut  envoyc  en  (a  place  par  Vitellius 
Gouverneur  de  S^rie. 

L’annce  fuivanie  , de  l’Ere  Vulgaire  & 
la  première  année  de  Caïus  CaliguU,  la  Jude'e 
retourna  à Ton  ancien  état  & fut  donnée  fous 
le  titre  de  Roiaume  li  Agkipea  . Mais  après 
la  mort  arrivée  l’ao  44-  de  l’Ere  Vulgaire  , la 
Judée  fut  de  nouveau  réduite  en  Province  & 
l’Empereur  Claude  y envoya  Cufpiut  Faduiy 
en  qualité  de  Gouverneur  ou  d'intendant.  Il  la 
gouverna  environ  deux  ans  iufques  vers  l’an  4^. 
de  l'Ere  Vulgaire. 

Tibcrt  ÀlftanAfty  fils  d’Alexatwlrc  , Aîabir- 
quedes Juiisd'Alexandrici  &neveu  dcPhilon, 
abarwtonna  fa  Religion  & lut  lait  Gouverneur 
de  Judée  l'an  4^.  de  l’Ere  Vulgaire  . il  gou- 
verna environ  deux  ans. 

Frntidms  Cumarmt  lui  fucceda  & gouverna  la 
Judée  jufqu’en  JZ.  de  l’Ere  Vulgaire. 

Felixy  Affranchi  de  l'EmpcicurClaude , fut 
envoyé  dans  la  Judée  qu'il  gouverna  julqu'à 
l’an  60. 

Portiui  Fcfiut  fut  envoyé  en  fa  place  1a  mê- 
me année»  & mourut  CO  Judée  l’an  6i.  de  l’Ere 
Vulgaire.  ^ 

Mbm  lui  fucceda  & arriva  en  Judée,  ou  il 
commanda  deux  ans . 

Gejiut  Florut  fucceda  fur  la  fin  de  1 an  ^4. 
on  au  commencement  de  6^,  de  l’Ere  Vulgai- 
re ; & fut  le  dernier  Gouverneur  particulier 
qu'ait  eu  la  Judée  . Il  y alluma  la  guerre  par 
la  mauvaife  conduite  . On  ne  fait  ce  qu'il  de- 
vint depuis  l'an  66.  de  l’Ere  Vulgaire.  La  Vil- 
le de  Jénifalcm  fut  prife  & ruince  l’an  70.  La 
révolté  des  Juifs  commença  l'an  66. 

Strabon»  Tacite,  juilin,  & quantité  d’Au- 
teurs  Payent  fe  font  irgerez  de  raconter  IcsO- 
rigines  du  Peuple  Juif»  & ont  fait  voir  qu'ils 
en  étoiem  eux  mêmes  très-mal  inflruits  : nous 
ne  nous  arrêterons  dune  point  à ce  qu'ils  en  ont 
dit  puifqu’tl  n’y  a gueres  de  Chrétiens  qui  ne 
foient  plusfavans  fur  cette  matière  que  ces  Au- 
teurs û cllimabics  quand  ils  parlent  de  matiè- 
res dont  ils  éioicnt  plus^portée  de  s’informer. 
L'Ecriture  nous  parle  de  la  Judée  ou  de  la  ter- 
re de  Chaman»  comme  d’un  Pjïs  exceltcnc  & 
abondant  en  toutes  les  choies  nccelTaires  à la 
vte.  On  ne  peut  rien  ujouter  ï la  peinture  qu 
elle  nous  en  fait.  Elle  la  décrit  comme  uneter- 
le  la  plus  belle  & la  plus  lertile  qui  fuit  au 
monde  , un  Pats  oit  coulent  des  RuifTcaui  de 
aF-seo.  c.].  lait  & dc  miel  *. 

»•  ».  jofephe  en  parle  i peu-près  de  même  i . Quel- 

«.**V!*.*^  ques  Vuügcars  modernes,  votant  ce  Pats  mal 
KuiMr-e.tt.  cultivé,  fous  la  Tyrannie  dcsTurcs  qui  en  de- 
r»r*c  8**^?  habitans , ont  donné  fans  y penfer» 

iiarc,  e-ja  une  occafiun  aux  Incrédules  de  nier  que  cette 
Terre  promifcpofïedàt  les  avantages  que  les  Au- 
I , A*!*.'"  tcurs  facrez  ont  vantez.  Les  impies  ont  faifi 
a«tieiio,  avec  ioye  ce  prétexté  pour  décrier  la  véracité 
i.j.ci.  S.O.  de  l’Eciiture,  commeficlle  éroit  demcotie  par 
Je  témoignage  de  ces  Vo'îageurs.  C'ell  une  des 
iopiciez  qui  hâicrcat  U perte  du  fameux  Scc- 
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vet  Editeur  dc  Ptolomée  fous  le  nom  de  Vü- 
lanovanus.  Cependant  il  n’cll  pas  vrai  que  cet- 
te terre  fuit  ï prefent  ilerile,  ni  que  les  Voîa- 
geurs  qui  l'ont  vue  en  partent  tous  ainfi  4.  Ils  4 P-Caikr 
avouent  qu'il  y a des  endroits  arides  & picr- 
reux  ; & qu’en  general  le  Païs  cil  aujourd'hui 
afiez  fierile.  Mais  cela  ne  vient  pas  d'une  (jua- 
lité  naturelle  du  terroir»  mais  du  manque  d ha- 
bitans qui  font  en  trop  petit  nombre  èk  trop 
mifcrables  par  la  cruauté  du  Gouvernement  pour 
faire  va  uir  ce  Pais . L’importance  de  cette  ma- 
tière par  rapori  àrufage  qu’en  font  les  mauvais 
Chrétiens»  meriiebien  que  ie  m'y  arrête  & que 
je  pruve  que  la  TirreSamce  a toujours  été  Sc 
cil  encore  k proportion  dc  la  culture  un  des  plus 
exccllens  Pais  qu'il  y ait  au  monde. 

Je  dis  en  premier  lieu  que  la  PalcflitK  a tou- 
jours produit  abondamment  ce  qui  cil  ncccffai- 
re  II  la  vie  de  l’homme.  Cda  le  voit  par  le  té- 
moignage même  des  Auteurs  Payens  qui  s'ac- 
cordent en  cela  avec  les  Auteurs  facrez.  Je  com- 
mence par  les  Liquides.  On  ne  peut  pasdouter 
que  les  Rivières  Sc  les  Ruilfcaux,  les  Puits  & 
les  Citernes  ne  fournilTcnt  abondamment  de  1* 
eau  ’a  tout  ce  Peuple.  Cela  n'a  pas  befoin  que 
je  m'y  arrête.  Elle  avoitees  trois  avantages  fur 
l'Egypte  d’avoir  des  pluyesqui  rafraichilicnt  la 
terre,  des  Oliviers,  & des  Vignes.  Il  cÜ  vrai 
qi'c  l'Egypte,  qui  manquoit  de  pluye , avoir  des 
Oliviers,  mais  les  olives  n'étotent  pasdelabon- 
té  de  celles  dc  la  Paldline  t . En  rccompcnfe  y Th»o. 
le  territoire  dc  Samaiic  étoit  abondamment  pour-  *'"**"_, 
vu  d'huiic  d Olive,  & l'Egvpte  n’enavoit  poiut  1*4, 
dc  plus  CKCclicmc  que  celle  que  lui  envoyoit  la 
Tribu  d'Ephraïm . On  voir  au  troifiéme  livre 
* des  Rois  que  Salomon  envoyoit  tous  les  ans  4 *.j, 
vingt  cores  d'huile  d'Oiive  au  Roi  dcTyrfon 
ami.  Les  Egyptiens  n'avuient  ni  vignes  ni  rai- 
fin  & c'ell  pour  cela  qu'ils  avoient  i'uf.ige  de 
la  bière  ^ , nlnwur  %'ino  ex  Ltrdee  faÜo:  mn  ^ Hutooor, 
en/m  ip/ii  v//e/  /uni  • . Il  ne  laut  doix  pas  s'  f *•  ' 
étonner  que  les  Hébreux  qui  venoient  d Egy- 
pte  0^  ils  n avoknt  i.imais  vu  de  raiiio  aient  cami.  P.-toi. 
témoigné  tant  d’admiration  pour  les  grapesque 
leur  apportèrent  du  Pais  de  Chanaan  les  cf- 
pionsquils  y avoient  envoyez.  Ce  Pais  ellap- 
pcllé  le  Paisdes  Vignes  & des  Olives  parK.'ib- 
face  au  IV.  livre  des  Rois  , & on  voit  au  >. 

9 livre  des  Paralipcmrnes  que  David  établie  9 e.  li. 
des  Intendans  fur  ceux  qui  culiivoient  tes  Vi- 
gnes & les  Oliviers.  Ces  Nations  três-éloignécs 
ont  vanté  les  vins  d'Afcalon,  de  Gaza»  & de 
Sarepta. 

Elle  ne  pouvoir  manquer  de  fel , le  Lac  Af- 
phaltite  lui  en  fourninbit  quamiié  d’excellent. 

Galien  qui  étoit  homme  à en  pouvoir  juger  fai- 
ncmentdit  qu'il  valoit  mieux  que  les  autres  feJs 
pour  la  digellion. 

Le  froment,  l'orgedclcs  autres  graîniycroif- 
foient  CO  abondance.  Cela  fe  voit  par  Je  Deu- 
téronome , oh  le  Païs  de  Chanaan  eH  appel-  ,e  s. 
lé  une  terre  dc  bled  & d'orge , & par  le  3.  li- 
vre des  Rois  oh  nous  lifom  que  Salomon  en- 
voyoit tous  les  ans  au  Roi  dc  Tyr  virtgt  mille 
cores  de  blé. 

On  pcui  juger  de  h grande  quantité  dc  bé- 
tail que  le  Païs  nourTilfoit,  par  liinmenre  con- 
fomption  qui  s'en  iaifoit  journdlemcDt  pour  les 
facrificcs;  de  par  la  beauté  des  Pâmrages  tant 
au  deU  du  Jourdain  où  les  deux  Tribus  de  de- 
mie s’établirent  , que  dans  les  Campagnes  aux 
environs  de  Lydda,  dc  Jamnia,  de  ailleurs. 

Le  Jourdain  de  te  Lac  de  Tibériade  four- 
ninoient  du  poiilon  . Cela  fe  connoît  par  le 
rapport  de  J’Eciiture  faintc  , de  par  celui  des 
Vuügeurs  modeincs . La  Mer  Mediterranée 
en 
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'en  donnoit  non  feulement  pour  lescAte<i  miit 
meme  pour  la  Ville  de  Jcruüiem  , qui  avoit 
une  porte  nommée  particulièrement  la  porte  det 
poii^  jns;  ou  comme  nous  dirions  au/ourdhui  la 
porte  de  la  poilTonneriei 
Le  miel  n y man<)uoit  t car  outre  celui 
que  {brmenc  les  abeilles,  il  y en  avoir  qui  dc' 
couloir  des  arbres  dans  les  forêts , & c’cil  ce 
miel  fjuvage  dont  St.  Jean  Bnptille  Te  nourrif- 
« 1.1.  it  rt  foit.  Diofeoride  ' te  nomme  ELaroMELi.  Pii- 
ne  * dit  de  même  Elaromeli  tn  Sjrria  ex  ip/jat 
• ^0Ît  manat  . Il  couloit  des  Oliviers , & c’ell 

aLiy.  c.>.  dclli  que  vient  fon  nom . Il  dit  ailleurs  ■S'pcif- 
ttnajatuT  imS/rix  maritimh  çaoJ Elaeomtli  w 
tant!  manat  tx arbwitut  pin^ue ^ crafftas  melUf 
re/t»i,i  teauiut 0 faport  duui  . Ht  cVll  peut-être 
delàque  venoil  ceue  odeur  de  miel  que  le  Mi* 
outre  Mauadtcll  dit  avoir  feoti  fur  la  c6ce  de 
Paldline. 

Ce  Pais  avoit  aulTi  des  palmiers  dont  le  fruit 
4l.f.  c.tt.  écoit  três-bon  ï manger,  Icion  Pauf.mias  à 
h différence  de  ceux  d Egypte  dont  le  fruit  étoit 
5 L 17.  mauvais , félon  Scrabon  i ^ ce  font  ces  bois  de 
palmiers  dont  parle  Horace, 

If  EpiftJ  }.iii  Prxfcr.it  Herodis , palmetit  pia^aiùui  * . 

*"*'  Thcophr«1e  dit  qu’il  n’y  avoit  que  les  fruits 
lies  palmicis  qui  croifToienc  en  Syrie  dans  le 
grand Cltainp  («s  Satané)  qui  fuiTent  de  nato* 
rc  à pouvoir  fe  garder^  \ aiîn  qu’on  ne  croye 
pas  que  dans  ce  piHaee  il  parloit  de  la  Vallée 
d'entre  le  Liban  ât  r.^ntiliban  , on  n’a  qu’à 
Voir  ce  qui  p-eceJe.  Il  dit  qu’il  n’y  avoit  que 
trois  lieux  fab'or.neux  oîi  les  fruits  de  Palmicn 
liiirem  bous  à gtfder.  Ces  lieux  écoient  Jéri- 
cho, Phaûelis,  Ardielaïs,  dtLîvias;  que  Pli- 
ne appelle  des  Vallées  des  Juils.  J.a  Vallée  de 
Jéricho  U celle  de  Phalaclis  étuient  contiguës 
& n’en  faifiient  qu'une. 

f !.«.  t.(,  Theuphaallc  dans  fon  Hîfloire  des  plantes  7 

Îarle  du  baume  qui  croiffoit  prés  de  Jéricho. 

ullin  nomme -V  décrit  le  lieu  qui  le  produifoit. 
Stfabtmôe  Jultphe  en  parlent  aulfiSt  toute  l’an- 
tiquité ed  d'accord  fur  la  production  fit  l’exccl- 
lencc  du  baume  de  Jéricho.  Ilell  vrai  que  Pier- 
re Pcllon  & quelque  autre  Voîigcur  ont  taxé 
d'erreur  les  Anciens  fur  ce  qu’à  prêtent  il  n’y 
vient  de  baume  que  celui  que  l'on  cultive  avec 
bcanioup  de  foin  , comme  fi  en  un  lâ  grand 
Domlire  de  Srécles  le  terroir  ne  pouvoir  pas  dé- 
générer. Pour  le  dire  en  pafTant  , perfonne  ne 
peut  douter  que  le  Liban  n’ait  produit  quanti- 
té' deCedtes  & n’en  ait  eu  des  forêts  entières» 
ietémoignage  de  toute  l’antiquité  y ert  formej. 
Cependant  les  Voï.geors  des  derniers  tems  n'y 
en  ont  trouvé  qu’un  petit  nombre  que  I on  con- 
ferve  avec  tant  de  foin  que  l’on  employé  l’cs- 
communication  pour  détourner  ceux  qui  envou- 
droicnt  couper  la  moindre  branche . La  nature 
épuilée  en  cet  endroit  ne  reproduit  plus  de  quoi 
réparer  ces  pertes.  . 

L’abondance  de  brebis  prouve  celle  des  lai- 
nes; outre  les  lins,  le  Coton  vient  en  quantité 
fur  tout  aux  environs  de  Lidda  & dans  la  plai- 
ne d’Esdrelon . Cela  fuffitpour  faire  voir  que  la 
Palclline  n’cll  rien  moins  qu'un  Païs  (lcrilc  par 
Joi  même  . Un  plus  grand  detail  me  meneroit 
trop  loin . Mais  peut-on  dire  qu'un  Pais  qui  a 
fourni  à un  Peuple  itx's-nombrcux  non  Içule- 
ment  une  fubfiilance  ailée,  mais  memes  d'im- 
menfes  tichclfcsquc  les  Nations  étrangères  p»l- 
JoicDt  de  tems  en  tems,  peut.-on  dire  qu’un  tel 
f Hi.x.  I.  J.  Païs  fut  Herilc  ? Tacite  en  pirljit  mieux  *. 

Les  Juifs 01)!,  dit-il,  le  corps  lain  Ht  robuilc; 
leur  Pais  eft  fort  abondant  quoi  qu’il  y p'euve 
fort  peu.  Il  porte  ka  memes  choies  que  Hta- 
J êa$.  n 


lie  outre  cela  le  baume  & la  palme  dont  le 
dernier  cil  un  arbre  ha-jt  & beau  fie  l'autre  pe- 
tit, mais  d'un  grand  ufaqe  dans  la  Médecine. 

On  peut  voir  ce  qu'en  difent  Ammrcn  Marcel- 
lin»,  & S.  Jerfimequi  ydemcura  long-tems**.  •*.»»• 
Theophraile  obfcrve  qnela  terre  n’y  dcvoitpis 
être  profondément  laboure'e,  parce  , dtt  il  " , >•  i>e  <»  it* 
qu'éraot  pierreufe  en  dedans  la  chaleur  la  brû-  •’'**'*■  *-»• 
lcroit  & en  emporteroit  toute  l'huinidité  . A-  ***** 
joutons  pour  dernicrc  preuve  de  la  fertilité  de 
la  terre  promife  ce  qui  feul  devruiif.iirire  quand 
tous  les  Auteurs  anciens  fie  modernes  ditoienc 
le  contraire . C'ctl  que  Dieu  l'a  dit . On  a beau 
illegiier  le  fameux  palfjge  deStraboii  **,  Ceux  •*  ^ 
ui  l'allcqucront  en  preuve  doivent  remarquer 
eux  choies.  i.Que  ion  récit  cit  rempli  decho- 
fes  que  l’on  fait  être  très-contraires  à la  venté. 

Car,  fi  on  l'en  croir,  Moyrcconduilli  leslfr«e- 
litrs  jufqu'à  Jerufalcm,  fie  il  obtint  fans  {-cin» 
le  Canton  de  Jeruialcm  . Ce  («nt  deux  taud'e- 
tei.  Moïfe  mourut  au  delà  du  Jourdain , ce  r* 
fui  qu'aprês  fi  mort  & du  tems  de  Djvtd  qi.t 
Jerulalem  fut  conquife  fit  non  p<s  ceJée  . a. 

Que  quand  même  il  auroit  dit  vrai  en  tout  il 
ne  parle  que  du  lieu  où  c'tuit  Jerul.i!cm  fie  des 
environs  quand  il  dit  que  c’etoie  un  terrain  de 
pierres  fit  de  Koches.  Cela  eil  exteUxut  p-nic 
bâtir  une  Ville  forte  5c  qui  cie.'uit  être  la  Mé- 
tropole de  tout  un  grai.d  Peuple.  Quand  on  ac- 
corderoit  à Strabun  que  les  environs  de  Jerufa- 
1cm  étoient  un  terroir  pierreux  à loixame  Sta- 
des de  diliance,  qu’cfl  ce  que  trois  litué's  fie  de- 
mie detrrraiti  en  comparailon  d'unPiïsIi éten- 
du^ Le  Miniilre  Maundrell,  qui  d.ins  f»n  Vo- 
lage d’.Mepà  Jerufniem  tcmoig«.c  peu  de  difpo- 
fitionàla  crédulité,  parle  ainli  dcschangemens 
trrivex  dans  la  Terre  Saitite  ‘s . Pendant  tout  ty  f.  *97.  % 
te  chemin  du  KanL'bao  jufqu’à  Kcer  fie  autant 
que  la  srfie  pouvoir  s’étendre,  le  Païs  nous  pa- 
rut entieretnent  difTcrent  de  ce  qu'il  avoit  laie 
j'ifques  là  , nous  ne  vîmes  que  rochers  fluds, 
q'oe  Montagnes  fie  que  précipices  dans  la  plu- 
part des  lieux.  Cela  furprend  d'abord  les  Pèle- 
rins qui  s'en  e'tolciit  formé  une  fi  belle  idée  pat 
la  deicriftion  que  la  Parole  de  Dieu  en  donne. 

Cette  vue  cil  capable  d'ébranler  leur  foi.  Ils  ne 
fauroient  s’imaginer  qu’un  Paiscomme  celui-là 
ait  pu  fobvenir  aux  necelVitex  d'un  aulfi  grand 
nombre  d'habîtans  que  celui  qu'on  dit  qui  y fut 
compté  dans  les  xil.  Tribus  en  même  tems  , 
fiequîjoab  fait  monter  '•»  à treire  cens  mille  ,4  *.  r**, 
combatans  , outre  les  femmes  fie  les  cnlans.c.H. 
Cependant  ilell  certain  qurceux  qui  n'ont  point 
de  préjugez  en  faveur  de  l'iafidelite'  , trouvent 
en  palfanc  alTcz  de  raifons  pour  foutenir  leur 
foi  contre  de  pareils  fcrupoles. 

Il  ell  vilible  à ceux  qui  fc  veulent  danner  la 
peine  d’obicrver  les  choies  qu’il-faut  que  est  ro- 
chers fie  CCS  .Montagnes  aVem  autrefois  c'ié  cou- 
vertes de  terre  fie  cultivées  pour  contribuer  b 
l’entretien  des  habitans,  autant  que  (i  ce  Pais 
cAe  été  uni  fie  mêm; peut-être  davantage,  pir- 
cc  que  les  Montagnes  fie  les  furia:«c  incgiles 
ont  une  plus  grande  étendue  de  tcix.iîn  à cjiti- 
ver , que  n'auroit  ce  même  Pais  s'il  ccoif  ré- 
duit à un  terrain  égal. 

Ils  avoient  accoutumé  pour  la  culture  de  ces 
Montagnes  d’amalfer  toutes  les  p.eires  fie  de 
tes  placer  en  ligues  differentes  fur  (es  côtes  drs 
Montagnes  en  lorme  de  muraillrs.  Ces  bordu- 
res empêchoient  ta  terre  de  s'ébouler  ou  d -rtre 
emportée  par  la  pluye.  Ils  lormoicnt  de  ectre 
nuDicre  plulieurs  couches  de  terre  admirable 
(des  terralles  ) les  unes  audellus  des  autres  de- 
puis le  bas  jufqu'auhaut  de  la  Montagne.  L'on 
voit  encore  des  (races  évidentes  de  cette  form# 
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ik  ailtore  partout  oîi  l'on  pafTe  dan»  le*  Mon- 
tagnes de  la  Paklline.  Par  ce  fTinj-en,  iU  rcn- 
doicot  les  rochers  munies  femk*  & pcut-cire 
qu’jl  oy  a pas  un  pouce  de  terre  dans  ce  Païs- 
li  dont  on  ne  feUrvU  autrefois  pour  la  produ- 
Aion  de  quelque  chofe  d^uùlc  ï rentrctica  de 
la  vichunuine.  Car  i!  n'y  a rieir  au  monde  de 
plus  feirile  que  les  plaines  & les  Valides  pour  la 
ptoJudion  des  bleds  & du  bdtatl.  Les  Monta- 
gnes dilpoldes  CO  couches  (eu  lerraffcs)  com- 
nie  il  a eid  dit  produiloicnt  du  bled  * bico  qu' 
clics  ne  fulfcnt  pas  propres  pour  le  bétail . Les 
partie*  !cs  plus  pierreufes  qui  n’eioient  pat  bon- 
nes Il  la  production  des  bkds  fetvuicnt  à plan- 
ter des  Vignes  & des  Osiviers  qui  fe  pkiicnt 
dans  les  lieux  fecs  ^ pierreui  ; & les  grandes 
plaines  le  long  de  la  c6ie  de  la  Mer , qui  à caufe 
du  SJ  de  CCI  Elément  n'cioiem  pas  propres  ni 
pour  le  bdtail , oî  pour  les  bleds  , ni  pour  les 
OavierSi  ni  pour  les  Vignes,  ne  laitfuicni  pas 
defervir,  pour  la  nourriture  des  abeilles,  corn- 
D»  me  le  marque  jofephe  ' . Pourquoi  donc  ce  Païs- 
e.4.  n'auroit  il  pu  fubventr  aux  neciliîrcz  d'un 

grand  nombre  de  Tes  habitans,  puifqu'il  prudui- 
|.>it  pjrtujt  du  lait,  des  bleds  , des  vins,  de 
l'huile,  & du  miel,  qui  bnt  la  principale  nour- 
f itute  des  NjtiouiOrtcnralc* , car  1a  conllituiion 
de  leurs C01  ps , & la  nature  de  IcurClimat , les 
pillent  à une  manière  de  vivre  plus  fobre  qu  en 
Ang.'ctcric  & dans  d'autres  Pais  Iroids. 

De  la  JuiUt  da:u  T Etat  preftnt. 

Aniourd'hui  la Tcr*c  Sainte  eft  divifde  enau- 
tam  départie*  qu'il  y a deCoufernemens.  L« 
itumhrc  n'en  fjuroit  être  fixe!  car  le  Turc  par- 
tage qiielquelois  un  Couvcir.ctiient  en  deux, 
& qufl-;uttoi*  il  en  unit  deux  en  un  . Voici 
1 1.  «.!•  Ccuv  qui  c'ioient  lojfquç  le  P.  Nau  • voiagea 
dans  ce  P/u-là. 

Si  non*  voulons  commencer  i les  compterdu 
côté  du  Midi,  n-'osy  trouverons  le  Pats  deCa- 
zr  & au  dtfTus  edui  deK/uW,  c’efl  i-dire  de 
x^mtde  Dteu^  Abrahjm.  Les  Mahomeuns 
donnent  ce  nom  illurtie  \ ce  Patriarche  & fou- 
vent  iis  le  nointttent  fimplement  1 ^osi  , fout* 
cniendanr  le  nom  de  Dieu  • Nous  avons  enfui- 
Cc  It  Pasd  Etcoos,  c’cll  \ dire  duSarê\uairc , 
ou  de  la  Ville  Sj>mc  qui  ill  Jcrulalcm  . Suit 
««lui  dt  NaPLos  ( Nanoctr)  qu’on  appcJloit 
autrefois  ]cP4Ïsde  Sam^rie.  On  marque  apr^s 
celui  de  HsaiTt.'  , celui  de  lovasT  KafM 
K*kna  , celui  de  Saphitj  & en  defeendant 
vers  la  Mer  celui  de  Snot  , de  T»a  , & de 
St.  JtAN  o'Acae.  Entrons  prefenument  dans 
ic  det;iil  de  ce*  Pais. 

Le  Paï*  Pt  Gaze  cil  commande  par  un  Bif- 
fa herediuire,  qui  eut  en  HS75.  laBaclielie  de 
Jciulalcm  , & le  Gouvernement  de  Naploufe 
avec  ordre  de  conduire  l*s  Pclinns  ^ la  Meque 
& de  les  garantir  des  inlulics  & de  la  prfcvU- 
tion  du  Arabes  . Ce  Paï*  a pour  borne*  ï Ton 
Occident  tirant  vers  rEgypteJa  Mer  Mediier- 
tanêe  jufqu’iu  K han  lounat , c'clI-^-dire  le  Khar» 
de  Junas,  qui  cil  comme  une  bûtellerie  publi- 
que , fur  le  grand  chemin  par  où  Ion  va  par 
terre  au  Caiie,  i une  petite  journée  de  Gâte, 
ÛMadi  EJfetar  , c'eft  b dire  la  Vallée  des  My- 
(Icres,  êt  le  Château  Giaatn  en  font  loin  en- 
viron de  fepT  ou  huit  lieuês , & ils  le  bornent 
du  côté  de  l'Orient.  Il  «Il  termine  du  côté  du 
Septeniiion  par  le  Château  de  Ras  Elavn  qui 
e(l  L la  fource  d'une  petite  Rividre  nommée 
Elaoufi  comme  qui  dttott  Rivière  Toitue,  2c 
par  la  ViJI«  fit  les  dejKridaoces  de  Rame  . ^ A 
ion  Midi  il  a les  deiens  d'Atabic  par  où  l'on 
Ta  au  Müflt  Suiaï.  Tout  ce  Paü  n'a  de  Villes 
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que  Gare  At  Rame  , mais  Vil'cs  qui  font  fan* 
portes  & (ans  nuirai'<e$&  qui  ne  paflergieut  en 
France  que  pour  de  gros  Üoui'g*.  On  n'v  voie 
prrfque  puint  de  Mool-ignes  . Il  s'étend  en  de 
vaites  2c  U-rciles  plaines  dan*  krquvllcs  il  ren- 
ferme environ  trois  cens  Vilhigcs,  2c  toute  la 
Tribu  de  Simeon  & celle  de  D n. 

Le  Paîs  o'Ei  KHauL  , ou  d'Hr  ikon  , qui 
e(l  des  dépendances  de  la  Bachvlic  de  Jerufa- 
lem  n'a  gucres  que  quinre  ou  feize  Vi  lagrs; 
mais  Hébron  ell  une  Ville  conilderabic  . Ce 
Païs  qui  cl^  la  plus  grande  partie  de  la  Tribu 
de  Juda  cil  borné  ^ rOccideni  2t  feparé  de  la 
Bachclic  de  Gaze  par  \'Oaadi  EO'erar  dont  j'ai 
pirlé  . Il  a ^ fon  Orient  la  Mer  m -rte  qu'oa 
nomme  le  Lac  de  Loth  Bal}h.tret  Ltatb  ; au 
Midi  Icdcfcrt  du  Mont  Sinaï  2e  au  Septentrion 
b Fumaiue  (ccbcc  de  Salomon,  2c  les  grands 
rcfervüirs  où  les  eaux  fe  déchargent  ù deux 
Jieucs  de  Jcrufalem. 

Le  Paï*  d'Eikoos  ou  de  jcrufalem,  qui  tient 
une  paitie  de  la  Tribu  de  Juda  2c  toute  celle 
de  Benjamin  , a le  Jourdain  \ fon  Orient  h 
huit  ou  neuf  lieuês  de  la  faintc  Ville,  2c  il  (h 
nit  vers  rOccident  b cinq  lieues  d'elle  à Ouads 
c'ed 'a  diré la  Vailécd'Ali,  quiedlccom- 
menecment  des  Muritagncs  de  Judée.  Le  Vil- 
lage d Elki  r l'  le  termine  i trois  ou  quatre  lieuiï 
de  Jerudrm  du  côté  du  Septentrion  , 2c  aa 
Midi  les  tclcrvoir,  u’eau  de  la  Fontaine  fceilée 
de  Salomon  . On  y compte  environ  deux  cens 
Villages,  dont  cent  font  ruinez  2c  dcfcris.  Jc- 
rufalcm  cd  l'unique  Ville  qui  y fuit. 

Le  Pais  de  Naplousf,  qui  ed  celui  deSa- 
marie,  2c  de  ta  l'iibu  dEphraïm  rcnicime  à- 
peu-pres  une  ccmai.ie  de  Villages  avec  la  Vil- 
le qui  lui  donne  foo  isom  . Il  s'étend  du  Midi 
au  Septentrion  depuis  Elbiré  jufqu'll  un  grand 
Vidage  nomme'  Arrabr'.  Le  J<?ordain  qu'oa 
nomme  aujourd'hui  ScuraiAH  , cVit-ù-dire 
loi , le  borne  du  côté  d'Oficm,  2c  le  Village 
deKalcoun  du  côté  d'Occidcnt  ù ttois  lieues  de 
b Mer  . Tout  cc  Pois  ctoit  en  1675.  de  la 
Bachclic  de  Jcru(j)em  parce  qu'il  cit  adlclé  ù 
l'Entir  Ha^e  f c'ed-à-dirc  auStigneurqui  ckor- 
tc  la  Caravaoe  des  PeUrirs  de  ia  A'enue  ; 2c 
c'etoir  alors  lefioila  dejeiufalcm  qui  avuii  cet- 
te chArge. 

Le  Païs  de  Haretx'  , que  l'on  trouve  ca- 
fuite  ed  un  Paï's  où  les  Princes  Ar-bcs  de  la 
Maifon  de  Tcrbayé  cummandent  . Il  a ù fia 
Orient  une  petite  Kivirtc  nomme'e  Ezaisa'  éioi- 
gnee  du  Jourdain,  où  elle  le  décharge,  d’ciivi- 
rundeux  lieues.  Il  eli borné  du  côte  de  1 Occi- 
dent par  la  Mer  Mediterranée  2c  il  fe  tetmiae 
au  Tabur  du  côté  du  Septentrion.  Ou  y com- 
pte près  de  cinquame  Villages . 11  y a vers  la 
Ktvtéreque  j'ai  marquée,  un  Chùreau  nommé 
Ecimsah  bâti  fur  les  ruines  d'une  Ville  qui 
avuiC  ce  nom,  &qm,  ù juger  des  relies  qu'oa 
voit,  étoit  beaucoup  plus  grande  que  JcrLfalem. 
Cette  Ville  cii , ù ce  que  je  crois , Beihrao . Le 
nom  me  le  peefuade  autant  que  la  fituation  ds 
lieu,  car  les  Arabes  nomment  £r/r,  ce  que  le* 
Hébreux  appclloieni£rrA,  de  forte  qu’Elbeyfan 
& le  BethUn  cil  la  même  chofe  . De  ce  Châ- 
teau julqu'au  Jourdain  on  voit  s’étendre  une 
belle  Vallée  nommé  Seylcban,  où  run  fémeda 
Ris  , du  Tabac  2c  de  toutes  fortes  de  grains. 
Les  Arabes  y viennent  hyverner.  On  dit  qu'au- 
ticfuis  il  y eut  un  grand  combat  entre  Maho- 
met 2c  les  Chrétiens  qui  U iraitcrenc  rudement 
2c  dont  il  eût  été  tout  à fait  vaincu,  fi  le  vail- 
lant Ail  que  les  Mahometans  appellent  l'Epée 
du  Prophc'te  , Seif  Etaabi,  ne  tût  venu  ù loQ 
feceiuc  . Oo  feme  U ca  aboaii.uicc  une  herbe 
cota- 
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Kilé  , dont  U graine  fert  \ faire  une 
teinture  bleue  St  eli  transportée  en  Egypte  pour 
<er  uCtge  . Ce  Paît  occupe  cette  muitid  de  la 
Tribu  de  Manafid  <)ui  eioit  en  de^a  du  Jour* 
dain&  toute  celle  d'iirachar,  où  cil  cette  gran* 
de  St  funeufe  plaine  d'£/<^r/o»  » ou 
qu’on  appelle  aujourd'hui  Macce  i»m  Hamck. 
C'eil-ù  dire  le  prd  du  filsd'Aamer. 

Le  Paît  oc  NazAcrTH  commeoce-lù  . On 
k nomme  louatr  Cafrk  Kanna,  c'eil*ù-di* 
rc  lecreui  du  defert  deCana,  parce  que  celui 

3ui  guuvcriioit  autrefois  ce  Diitri£^  faifoic  fa 
cmeurc  à Cana  de  Galilée.  La  Mer  de  Tibe* 
riade  borde  ce  Pais  du  côté  d‘ Orient  , & la 

Îlaine  d«  St.  Jean  d'Acre  de  celui  d'Occidem. 
I a au  Srptemrioa  lePaïs  de  Saphet  St  il  ren- 
ferme la  plus  grande  partie  de  la  Tribu  de  Za- 
bulon  St  contieae  ù-peu-prés  vingt  ou  vingt- 
cinq  Villages. 

Le  Païs  ok  SA>iiET  ) où  l'on  monte  enfui- 
te,  occupe  laTribu  dcNepluhali,  ôc une  bon* 
ne  partie  des  Villes  de  la  Dccapolc  . On  voit 
à fa  defeeore  une  vaHc  & . longue  Campagne, 
vers  ta  fin  de  laquelle  cH  Ccfarce  de  Philippe, 
& c’cll  ce  qui  fc  nommoii  autrelbis  la  Tracho* 
nitide  . Le  Jourdain  fc  forme-là  de  deux  four- 
«VoTntPAr.  CCS*,  quiunitrenc  leurs  eauxôc  coulant  parcet- 
ticu  Joua*  te  Campagne  il  va  fe  jetter  dans  un  fonds  où  ti 
forme  le  Lac  Samachooice  , autrement  dit  les 
Eaux  de  Meron  , & qu’on  appelle  aujourd'hui 
Houlct  Panias,  à cauredeOtraréedePhilip- 
pe  qui  a repris  fon  ancien  nom  de  Paneas. 

Enfin  k raïs  de  la  Terre  Sainte  quiefiaudef* 
fus  du  Jourdain,  & qu'on  ne  vifite  gueres,  parce 
qu'il  eAdangereuxde  voyager  parmi  les  Arabes, 
cl\  divifé  en  trois  parties.  Celle  qui  eA  la  plus 
McriJtunal;  St  ^uioccupela  Tnbude  Ruben  & 
2e  Pais  des  Moabites  s appelle  les  Païs  d».  Salth, 
du  nom  d’ungi.ind  Village,  où  il  y a un  Châ- 
teau & quantité  de  Chrétiens  du  rite  Grec.  Les 
Arabes  oui  l'habitent  font  nommez  Bani-Au- 
■ATO,  ceA-à  direenfansd'Aubayd:  LeurChef 
prend  le  Païs  à terme  du  BiAa  de  Damas.  Celui 
où  était  la  Tribu  deCadcA  pcup'é  d'autres  A* 
rabes,  appeliez  B£.Mi*Ki.NAMt , &}curCheii.n 
paye  une  rente  au  même  BaJia . Il  elt  prefque 
coupé  au  milieu  pir  une  petite  Rivière  , nom- 
mée Sc  h E K IAT  H-MAMDout , qui  vafe jeitcr 
dam  le  Jourdain  à environ  trois  lieues  de  fa  tour* 
ce.  Cette  fouicc  cA  apparemment  ce  petit  Etang 

auicAmarqué  danslcsCartes  par  le  nom  de  Mer 
c jazer . Il  n'y  a pourtant  point  là  d Etang,  mais 
on  y voit  un  grand  nombre  de  petites  (ources  qui 
percent  la  Terre  & qui  font  toutes  d*eauch.iüde. 
Il  y en  a une  fi  bouillante  qu’on  u’y  tauruit  tenir 
la  main.  Elle  part  d’un  bain  nummé  Hvmmet 
Et-ScMiTAN,c'cA- à-dire  le  bain  chaud  du  Vieil* 
lard  ou  du  Seigneur  du  lieu  > ou  du  Saint;  car 
tous  les  gens  cunfidcrables  ou  par  leur  oaiAan- 
ce,  ou  par  leur  autorité  , ou  Mr  Topinion  de 
fainieté,  prennent  ce  nom  de  ^heik  qui  ligni- 
fie Vieilhrd,  & Asie  prennent  quand  ils  ne  fc- 
roicni  encore  qu'enfans,  parce  quMsduivent  a* 
voir  dans  leur  bas  âge  la  fagefie  que  les  autres 
Eommes  a’ ont  qu’en  un  âge  plus  avancé.  Les 
Auteurs  anciens  qui  ont  écrit  des  Croifades  n* 
entendant  pas  aAcz  la  figoificatioa  de  ce  nom 
Arabe  Scheik,  ont  appelle  Vitillardde  la  Mon- 
$af^H<  y ce  Prince  fameux  des  aflafllns  dont  ils 
font  mention . Ils  auraient  du  l' appeller  le  Sei- 
gneur qui  gouvernoit  la  Montagne , car  c’cAce 
que  veut  dire  Schtik-El-Iabal . Au  lieu  où  nos 
uéographes  placent  la  terre  de  Hok  , il  y a un 
grand  Château  abandonné  qu'on  appelle  Kai.a  at 
Nemaoud  , ou  le  Château  de  Nemrod.  Enfin 
k Païs  où  étoit  auuUois  une  moiiié  de  Ja  Tri- 
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bu  de  Mnn.arfé , Ôt  le  Roïaume  de  Bazan  cA 
h.btié  encore  par  des  A.abi:s  oommez  Go- 

U 4T  a . 

Voila , dit  le  P.  Nau  ♦ ce  que  fai  pu  appren- 
dre dtl’Êtar  prefent  JelaTerreS-iimcdcdivcr- 
fes  pcrloj«cî , ptincipikmcnt  d'un  h»m- 
mc  defprit  yii  4 Jo„g  demeuré  parmi  les 
Turcs  Ôc  les  ArA^s^  &qui  a parcouru  avec  eut 
tous  ces  Pri!s-là.  ect  Article  où  j’ai  em- 
OTUoté  beaucoup  de  ci..fcs  du  doAe  Livre  de 
la  PaleAiiie  de  Mr.  Rciana,  jç  ^|ç  fuis  pas 
étendu  fur  chaque  Tribu,  pw'ce  que  j’en  par- 
le alTcz  â leurs  Articles  Dtiiicuï>r$  . Je  n’ai 
pas  non  plus  raconté  les  jiflerens  Miî'rcs  qu'a 
eus  la  Judée  depuis  les  Romains  , parce  que  je 
reprends  cette  matière  aux  titres  Jaeusalkm  & 
Texre  Sainte  . On  peut  y joindre  celui  de 
Chanaan. 

Mrs  OE  JUDr.'E,  OU  Mer  de  Syrie.  Vo- 
lez Mrs. 

JUDEMBOURG  *,  Ville  d’Allemagne  dans 
la  haute  Stirie  dont  elle  cA  ta  Capitale;  elle  eA 
fituée  fur  la  Muer,  à quatorze  milles  de  Gratz, 
fa  voir  fix  de  judenbourg  à Leubm,  St  de  là 
huit  à Gratz.  On  va  de  l'une  à l’autre  de  ces 
deux  pramlcres  Villesparla  Rivière  de  la  Muer. 
Mais  quand  en  allant  de  judenbourg  à Graci, 
on  prend  ta  route  des  Montagnes  il  n'y  a en 
tour  que  huit  railles  . La  Vii;e  cA  belle,  bien 
bâtie»  & a trois  côicz  fur  une  hauteur  commo- 
de. Elle  a entre  autres  huit  rues,  deux  prioci- 

I talcs  qui  coupent  la  Ville  de  deux  côtez,  St  par 
e travers  dcl^uelles  coulent  le  long  de  la  place 
deux  ruilfeaux.  Cette  place  cA  belle  » grande, 
Jarge& longue;  &l'on  y tient  deux  Foires  par 
an,  (avoir  àl'Afcenfionôc  à U Fête  de  Ste.  Ùr- 
fule.  La  Ville  a cinq  panes,  outre  une  petite. 
Il  y a un  beau  Château  nommé  le  B.m:g , di$ 
SHT^y  où  les  Souverains  venoient  palier  q.iel- 
que  tems.  Ptés  delà  cA  le  Couvent  des  Fran- 
cifcaios,  auquel ily  a commuoicaciuu  du  Châ- 
teau, afin  qu’on  puîAe  fe  rendre  dans  Fbgl  fe 
par  une  Galerie  faite  etpiés.  Les  Jtfui'e»  p.f- 
ieJent  le  Couvent  des  Dominicains  .V  qu  iqiics 
belles  Maifansvoirincs  d.ir.t  il»  oi.t  laiiunLcm 
College.  Uyade  belles  Maüon^  quiappartico- 
ncDt  à des  Gentilshommes  da  Pais,  entre  au- 
nes Celle  desSeigneursde  Zahen,  uoiiimétiTe- 
brnùchr^  , près  des  murs  de  la  Ville  St  vis  à via 
eA  un  Palais  migmfiquc.  L'Eg:ife  de  St.  Mar- 
tin où  autrefois  (es  Luthériens  ont  eu  i’cxcrcice 
de  leur  Religion,  eA  rcdevcauc  une  Egiifc  Ca- 
ihoiique.  La  paruiJfr  eA  un  grand  St  beau  bâ- 
timent , où  p>u(Icur»  Sctgncuis  ont  leurs  rom- 
be.sux  ornez  û Epitaphes.  11  y a auffi  uans  U 
Ville  un  Hôpital  nommé  du  St.  Efpiit,  St  au 
dcfi'ous  delà  Ville  prés  de  la  MuerunMonaile- 
re  de  filles  de  Ste.  Claire.  L'Hôicl  de  Ville 
mérité  d'étre  vû . Le  Magillrat  a cela  de  Iingulier 
qu'ilne  juge  pointâmon,  pourlcseaufcsciimî- 
Belles  on  sadreffcâGratz.  Les  executions nek 
Ibnt  pas  en  pleine  rue  devant  la  MaiJon  de  Vil- 
le comme  dans  d'autres  Villes , mais  dans  la  Mai- 
fon  de  Ville  même  fur  un  large  Perron,  où  le 
criminel  cA  conduit  St  fubiila  peine  portée  par 
la  Sentence.  Le  Gouvernement  delà  Ville  coo- 
fiAe  en  un  BourgmeAre , un  Juge,  StleCoofeiL 
Il  y a quatre  Fontaines  dans  la  Ville.  Ilyauo 
FauxiMurg  du  côté  du  Bourg  de  WeiAenkirkea 
par  où  Fon  paAe  quand  on  prend  te  plus  coure 
chemin  de  Gratz  . Le  Fauxbourg  s'étend  le 
long  de  la  Muer,  qu’on  y palfe  fur  un  pont  au 
de  là  duquel  eA  une  Eglile  & un  autre  petit 
Fauxbourg.  Le  territoire  de  Judenbourg  s’é- 
tend jufqiTà  KnitelleJd , c’eA  un  agréable  Cao- 
t«o  } où  il  y a beaucoup  de  (>caux  Cbâteav< 
&de 
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I ^ debonj  Villages.  Lazios  » croitqiie  Juden» 

1.  JUDIA.  VoïeiJuTMU,  Capitale  du  Ro- 
yaume de  Siaro. 

a.  JUDIA.  ( fiasses  DE  ta  ) Votez  Bessfs. 

JUDICELLO,  ( le  ) petite Rivierede Sici- 
le dans  le  Val  de  Demona  « feloa  Mr.  Baudrandy 

• Ctrl»  ael»  ^ janjlg  ,jç  NotOy  félon  Mr.  de  Tlfte  *. 

Eileafafource  auprès  de  la  Motta  di  Sta.  Aoa* 
flalia,  d’oii  ferpentant  vers  le  Levant  elle  coupe 
en  deux  la  Ville  de  Caiane  & fe  perd  dans  la 
Wc  L Ceft  rAmenaous  des  Anciens. 

J ü^OIGNE  y en  Flamand  CeUe»atn$y  pc- 
«.  tiie  ^llc  des  Patt-Bas  dans  le  Brabant  au  Quar- 

^ fier  de  Louvain  fur  la  petite  Rividre  de  Gete, 

avec  un  vieux  Château  & une  Mairie.  Elle  cil 
k deux  lieues  de  Tillemont»  k quatre  de  Gcm* 
blours  & ^ cinq  de  Louvain. 

La  JUE'Et  ou  Maike  la  Juelle»  Ville 
de  France.  Voïex  l’Article  de  Laval. 

JUEKIANGy  eufclonrAclas  Chinois  duP. 
Martiniy  Juinkianc,  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  lunnan , dont  elle  cil  la  vit. dans 
Tordre  des  Villes  militaires.  Elle  ell  ï 
de  Latitude  & de  15.  d.  ^3'.  plus  Occidenr^le 
que  Peking . Elle  dtoit  anciennement  de  la  Chi- 
fie.  Sous  la  famille  de  Sunga  elle  fut  envahie 
& detachde  de  ect  Empire  par  Nungchica  . 
La  famille  d’Iuen  la  reprit,  &la  nomma  Juco> 
Liarg , mais  parce  quelle  efl  voifine  du  Ton- 
Lin  & du  Rot.iume  de  Laos,  elle  a une  Forte- 
Tclfe  nommée  l.opid.  Elle  a beaucoup  de  Soye, 
d'Ebcne,  de  Palmiers,  d’Arec  que  les  habiians 
aulTi  bien  que  le  relie  des  Indiens,  mâchent  a- 
vcc  U (cuilie  de  Bctel . Les  Paons  y font  fort 
communs.  Du  côtddu  Levant  d'ecd,  efl  le  mont 
Llukia.  Le  mont  Yotai  qui  ell  ï l'Orient  ell 
très  grand  & dieve  vingt-cinq  pointes  ou  fum- 
mets . 11  cil  D beau  qu  oa  lui  a donnd  le  nom 
de  Tour  precieufe. 

I VELINE,  ( taPoaèr  o*  ) Forêt  de  Fran- 
ce. Mr.  de  l’ifle  la  nomme  le  »ois  ms  Ivitt- 
MES.  Elle  eH  dans  Tille  de  France  entre  Che- 
vreufe,  Rochefort,  St.Arnoul&HperDon.  El- 
le s’dtendoitautrefoisdavamagc,  dcTonycotu- 
preroit  le  Bois  de  Rambouillet  qui  en  faifoit 

• Noeit.C»l-  partie  j félon  Hadrien  de  Valois  * on  la  nom- 

£*r.  ntoic  en  Latin  jfguitina  Silxviy  Silva  Evelinay 

ou  Eulina,  dans  les  anciens  titres.  Mr.  fiacH 
drand  dit  qu’elle  e(l  ptefque  toute  dcftichde  : il 
feroit  plus  naturel  dédire,  ce  me  femble  que  d’ 
une  feule  Forêt,  on  a éclairci  divers  endroits  , 
de  maniéré  que pluticurs  parties  détachées,  ont 
refentement  des  noms  particuliers,  comme  le 
ais  des  Ivclinesqui  conferve  l'ancien  nom,  le 
Boit  de  Rochefort,  la  Forêt  de  Dourdans,  le 
Bois  deRatonneau,  lefioisde Rambouillet,  les 
Tailles  d’Epemon  , & la  Forétde  St.  Léger  . II 
yalieu  de  croire  que  tout  cela  enfcmblc  failôit 
une  Forêt  continue  lorfque  la  France  éioit  moins 
peuplée  quelle  n'cH  prclentcment;  & cette  Fo- 
rêt croit  nommée  Aouiuna  Silva. 

IVELMOUTH , petit  Goljihc  d’Angleterre 
k l'Embouchure  de  la  Rivière  d'IvxL,  cnSoia- 
merfetshirc.  V^oïet  Vfxala. 

4 AtUi  s;.  JUËNCHEU  «,  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  K.ianfi,  dont  elle  cil  1a  oniieme 
Métropole.  ElIccnkaS.  d.  15'.  de  Latitude  & 
de  3.  d.  la'.  plus  Occidentale  que  Pékin . San 
département  qui  cH  iertile  & agréable  renfer- 
ane  quatre  Villes,  favoii 

Jucncheu , PInghiang , 

Fucoi,  Van(ay. 

La  famille  de  Haa  U nomma  Ycmuemi  la  fa- 
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mille  de  Tanga  lui  donna  le  nom  quMIe  porte 
jourd'hui.  Eiieadesmines  d’Alun  Sc  deVitriol- 
&quatre  Temples  dédiez  aux  Héros.  Lemooc 
Hiakc  e(l  au  Midi  de  la  Ville.  Ce  nom  veut 
dire  vifi^ty  &el1  fondé  fur  ce  qu'étant  herilTé 
de  roches  efearpées,  & entouré  de  précipices  , 
il  eR  inaccelTtbie . On  n’y  fauroit  monter , &il 
faut  fe  contenter  de  le  voir.  Il  a trois  cens  Sta- 
des de  tour,  ce  qui  fait  un  peu  plus  de  douze 
lieues.  Il  en  fort  une  Fontaine  dont  Tcau  cil  fi 
froide  toute  Tannée  , qu’il  n'cil  pas  pufiible  d* 
en  boire  k moins  qu’on  ne  T expole  quelque 
Icms  au  Soleil  pour  la  dégourdir. 

^ Il  paroit  par  la  Carte  du  P.  Martini  que 
cette  Ville  tire  Ton  nom  d'une  Rivière  nommée 
Juc  N,qui  a fa  fuurce  dans  les  Montagnes  de  Kinki 
aux  Confins  de  1a  Province  de  Huquang  &qul 
ferpentant  vers  T Orient  va  fc  perdre  dans  b 
Rivière  de  Can. 

JUENNA  , ancien  lieu  du  Norique,  félon 
la  Table  de  Peutinger  s,  k xxiii.  M.  P.  de  5S<s«.]k 
Kmofum,  ou  Vitunumy  St  k xx.  M.  P.  de  Co- 
lacion.  Cluvicr  croit  que  c'ell  Jaumstlim  en 
Carinihie. 

JUERNA,  c’enaiofiquePompomus  Mêla  ^ < L^«.« 
appelle  TIrlamoc. 

JUF.RNE,  onlifott  dans  Etienne  IcCéogra- 

phc,’Iev(>i»n»Xj<  »'r  Tp  VX^t-ttuuf, 

C'ell  un  Galimatias  horrible.  Oii  a-t-on  ja- 
mais entendu  parler  d’une  Rivière  nommée  Pre- 
tanicus.  Beikelius  a bien  viâ  qu'il  faloic  lire 
i»  9^  ’üiiarp,  dans  TOcéan.  En  effet  Juerne 
fe  trouvera  alors  une  ViUe  de  l’Océan  Britan- 
nique; fans  doute  dans  l'Irlande,  qu' Etienne 
nomme  /arrn/o,  ljU  Britannique.  11  y a dans 
cet  Auteur  trois  Articles  de  (uite,  favoir 

Juemiay  Ille  Britannique,  la  plus  petite  des 
deux,  le  nom  national  cil  Julamutes. /«rrM 
Ville  de  TOcéan  Britannique.  Juania  Itle,  le 
nom  national  cil  Jurrni . 

11  n'y  a point  de  difficulté  au  premier,  c'ell 
condamment  l’Irlande  qui  cil  moiadre  que  la 
Grande  Bretagne,  oh  font  T Angleterre  & TE- 
colîe.  Le  troillémc  n’ell  qu’une  aduition  bite 
par  un  Grammairien  qui  aura  trouvé  quelque 
part  le  mot  Juerniy  pour  dcfigner  les  habitaos 
deTMe,  & aura  voulu  ajouter  cette  remarquek 
celle  d'Etienne  qui  les  nomme  Le  fé- 

cond regarde  une  Ville  de  cette  Itle  ,*  & il  ell 
conforme  à Ptulomée  qui  met  une  Ville  nom- 
mée Juernii  dans  T Irlande  qu’  il  nomme  aulTi 
Juernia.  L’Edition  de  Bertius  porte  ’lsv^nt,  & 
avertit  quelc Manulcrit  Palatin  a'Jt^.'rf.  Celui 
de  la  Bibliothèque  Seguier  a 'Intfieuy  qui  cil 
beaucoup  mieux . De  mcmcTEdiiîon  de  Bertius 
nomme  un  peu  plus  haut  un  Peuple  Utlrki  , 
OTTEPNOI,  & ajoute  comme  une  variante 
JocsMi,  ’lcui>o<  c'eAcedemierqu’ilfalIuitmet- 
tre  dans  la  véritable  leçon  & ne  donner  Utemi 
que  comme  variante.  LeManufcritdc  la  Biblio- 
thèque Seguier  porte  Junnii  , ’I«nVue<.  Cette 
JuvexML'  d’Etienne  ell  la  même  quela  Juta- 
Mts  de  Ptotomée  ? , dont  les  Interprètes  difenc  t i.i.e.9 
après  Camden  que  c’ell  prcfcatcmcnt  Dukke- 
ZEN  en  Irlande. 

IVETOT.  Voïez  Ytetot. 

JUFICUM,  ouJurMicvM,  Ptolomée  • de  • « 

TEdition  de  Bertius  met  cette  Villedans  TOm- 
brie.  On  n’en  trouve  aucune  trace  dans  le  Ma- 
nuferit  de  Seguier  . Cependant  Ortelius  f dit  * Tfcffiua; 
que  quelqu’un  trouve  Sasso  Feaiatu  au  mê- 
me endroit.  VoVez  TurtcUM. 

JUFITENSIS  , Siège  Epifcopal  d’Afrique 
dans  la  Mauritanie Sitilenfe . La  Confcrenccdc 
Carthage  fournit,  VitinrEpifnpHspUbit  to  ^ xf0 
fitenfuy  & Ton  doute  fi  c*  a’ cil  pus  le  même 
Siège 
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S.Vge  dont  4taït  ï.vè^»eyichr  Jer/iJîtanut  QOm^ 
Vii  <Jjn  la  Notice  d’Atrique. 

]UGA.  Vutez  )ücuM. 

jUCANTES,  on  trouve  ce  nom  dans  Taci* 
t Antiti.l.iu  te  c«>mm«  fi  cVtoit  le  nom  d’un  Peuple  de 
la  Grande  Bretagne.  Il  parle  d’un  certain  Ve» 
nufius  qui  droit  ex  eivhate  Ce  paf* 

fage  qui  cil  unique  fert  peu  ï deiigncr  oïl  Ctoit 
ce  Peuple  . Camdea  qui  a cherché  ce  que  ce 
pouvoir  être  n'a  lien  trouvé  qui  le  fixât.  En  un 
emliuit  il  doute  s’il  ne  faut  pas  \itc  BntaHtxm, 
au  lieu  de  Jnf,antumi  ailleurs  il  frmlile  infinucr 
que  cc  pourroicnr  bien  être  les  Cantiens  qu'on 
aupdluit  communément  TGaint. 

JUGARIA.  Voïci  JuNCABi*. 
a L.  |.  JUGARlEt  Olcarius  * dans  le  dénombré» 
ment  des  Provinces  de  Mofcovici  nomme  une 
des  Provinces  de  cet  Etat  Jugaric,  & ajoute: 
le  Baron  d' Herbe'lcin  dit  que  la  Province  de 
Jugatic  ell  celle  dont  les  Hargrois  font  fortis 
pour  occuper  le  Pais  qu’ils  pslUdcni  aujourd*- 
mii . Mr.  Corneille  copie  ect  article . Ils  fe  trom- 
pent tous  les  trois.  La  Province  de  Jugora  , 
ou  Jugorie  eil  tuui  au  Nord  de  U Mulcuvie. 
Voïez  JucoBAf  & l'ancienne  Horgtie  Allati» 
tique  c'toit  près  des  fourccs  de  l'iiufch.  Vu» 
icz  Hokchf. 

JUGATUM  , en  François  Joc*tf,  Lieu 
d'Alle  quelque  part  aux  environs  d'EJciie  . 
n nift.Eccl<-  Sozomene  ) dit  : Le  Suliiaire  Paul  droit  natif 
-r}»*  Bourg  de  Telmifnn.  Iir>rma  pluIlcursCor.- 
^iiTrlbn!  grégaiions  de  MoirieSf  &une  cmie  aurtesdans 
Ÿ Mr.  Ccu-  un  jiçy  nommé  JugateqiiietI  la  plus nornbreu- 
fc  & la  plus  célèbre  uù  il  mourut  defut  enter» 
si  après  avuir  vécu  fort  long-tcms  dans  une 
grande  Gintcté. 

JUCON,  petite  Ville  de  France  en  Breta- 
gne dins  rEvèclié  de  St.  fiucu  iur  la  petite 
Kivlére  d'.^rquenun  ^ à feut  lieues  de  St.  Bricu 
ku  Levant,  en  allant  vers  Rennes,  & feulement 
k cinq  de  la  Mer. 

JUGORA  , jucokie  , quelques-uns  difenc 
* JucAkic,  Bc  d’autres  Juhouski.  Le  Baron  d* 

Hcilwllcin  a ctuq<icc’dr»K  l'unuennc  Hongrie, 
c'cll  une  erreur,  conmic  je  le  piouve  au  mot 
HüNCitiE.  Le  Païs  lie  Jhfcr/f-,  ou  fH^orie^  cil 

Eirtagd  en  dru*  parties  Jucgales  par  le  Cercle 
olairc,  & la  plus  étendu:  ell  en  deçà.  Il  cil 
borné  au  K-ird  parlaMcr;  au  Nord-cil  St  âl’ 
Eli  par  k Petzora;  auMidi  par  U Permie,  & 
la  Ziranie;  au  Sud  Oucif  par  la  Dwinai  & au 
Nord  Oiié;V  par  ride  de  Ciodenocs.  Le  Biron 
de  Miycrbcig  parle ainfi  de  celte Provincedans 
4{>.s<t.  la  Relation  de  fuo  Voîage  en  Mokovic  *:  la 
Province  de  Jucoxia,  ou  Jucba,  oujuhricfl 
un  Pais  de  peu  détendue  joint  â la  Sibérie,  donc 
les  habiians  qui  font  Tartares  Se.  qji  mènent 
une  vie  nuferablc  Se  fauvage  recoiinoifTi.n(  la 
Domination  des  Mofcovites  depuis  le  icms  de 
l'ancien  Jean  Bafiiide  par  un  tribut  de  peaux 
prccicufcs.  On  dit  que  c'ell  delà  qu'ell  foriie 
cette  Nation  qui  aiant  cntiercnienc  exterminé 
les  Avaies  & les  Huns  , a poffedd  la  Dacie  , 
les  Pinnonies  St  IcNonc  qu’ils  uccupotem,  St 
qui  a été  Connue  dans  tout  le  monde  par  les 
grands  exploits  quelle  a laits  . On  voit  que 
ect  AmbalTadcur  adopte  l’erreur  d'Oîcaiius  . 
Voici  cc  qu'il  ajoute  â ce  fujet:  1a  preuve  qu' 
on  en  a,  cil  que  l’on  dit  qu’ils  ont  Je  même 
langage,  dont  j'aurois  bien  voulu  faite  l’cipc» 
rience  étant  â Mofeou , C l’culTe  pu  trouverquel- 
qu'un  de  ce  Pjîs-U  dont  |c  me  lots  (ouvciitmis 
en  peine.  Je  nVoai  rien  appris  que  p.ar  un  Al- 
lemand qui  aîant  été  exilé  en  Siütiie  a été 
quelquefois  ob.igd  d’ aller  jufqu’en  Jugorie  & 
qui  tu'a  dit  que  ces  Peuples  avokat  un  laq» 
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g'’ge  diiT«*rent  de  ceux  de  Sibérie  St  que  les 
i’.ir(aresi)'cmcndrnt  point,  & qu'iUoiule  vi» 

Lige  plus  beau  qu'eux  ; o'auQt  point  la  icte  fi 
grolfe,  ni  le  vifage  fi  ferré. 

Mr.  de  r Idc  invr  dans  la  partie  Sep’cntrlo» 
nale  de  Jugera  le  P.iis  de  Tseka,  où  font  les 
Rivières  de  Tirra  , CotoraiHTZA,  Golol» 

BFICA,  OtMA,  OiMITZA  , PmSA  , PtlSISZA, 
VoLoiNCA,  ât  I'Inofca,  qui  étant  formée  de 
deux  Riiilleaui  6>la  & Bassacuni' , coule  à 
Corodilfe  ; ces  R ivicres  rgmlrer.t  dans  le  C^lplie 
dcTcefca,  ou  Taescaia  Gouua  \ au  Midi 
Occidental  cfl  IcPaïsdcMezzen,  oîi  coule  une 
Rivière  de  même  nom  qui  palteâ  Vuie,  âSlo» 
boika,  à I.ampazenkaya  St  à Mezzen;  piês 
de  ccire  Ville  elle  reçoit  la  Rivière  de  Piez- 
za , déjà  grulTic  par  la  Piczkoya  qui  vient  de 
Vaafgorta.  A rÈlf-Sod-L(l  de  cette  dernière 
Ville  ellGùlotina;  St  vers  les  confins  du  Pet» 

7ora  cfl  VosookA  allez  près  de  la  Rivic'tc  de 
Zetka.  Vers  le  milieu  du  Pais  efl  b contrée 
de  Vaconitza  , ou  Vaconitza  Voloîl  peuplée 
de  quelques  Bourgades.  AuMidi  vers  la  four» 
ce  de  la  Pim  ga  qui  va  fc  perdre  dans  la  Dvi- 
na font  les  Munijgties  de  Jugorie  , St  fur  les 
confins  de  Ziranie  cA  b Ville  de  Tidera.  La 
nouvelle  Carte  de  tout  l’ Empire  de  b Cran» 
de  RutEc  ne  nomme  point  le  Pats  de  Jügo» 
rie  , mais  elle  met  Mezzen  St  Golotina  au 
P/iS  des  Samoyedes  . Le  Brun  dans  fun  Vo- 
y.:ge  de  Mofeovie  s , parlant  des  Samoyedes  s ^ U* 
dit  : Il  y a une  autre  Nation  vers  les  edtes 
de  la  Mer  qu'on  comme  Jaecooekie,  ou 
JorcRAt  ceux-ci  rcfTenibleot  en  toutes  ebuLz 
aux  Samoyedes,  s'habillent  de  même,  & habi» 
tent  dans  les  deferts.  Us  mangent  comme  les 
Chiens  les  boyaux  & autres  imcAins  d*  toutes 
fortes  de  bdies  fans  les  cuire,  St  tous  ces  Peu» 
pies  ont  des  Langues  differeaies. 

JüGU.M,  ce  mot  a été  en  ufage  parmi  les  y» 
Latins  pour  Agnilicr  le  fommec  d’uuç  Àfentagne,  ^ 
Virgile  nomme  Cjmhy  la  Montagne  du 
Cynthe,  qui  étoit  dans  rifte  de  DeJor, 

Qualit  in  Eurut  ripis , akt  fer  /aça  Çy/ifbi 

Exereel  Diana  Chaot, 

JUGUM  CERETANORUM.  ancienne 
Ville  de  rEfpagne  cicericure;  Mr.  BauJrand  * s E4.  ist>. 
qui  dit  que  c'ell  prefentemenr  Putcerda,  ne 
marque  point  quel  ancien  Auteur  a dit  quec'd» 
toit  un;  Ville. 

_ JUGUM  SILLARUM  T,  le  même  Auteur  7 lui. 
dit,  que  le  nom  niodcrnea  éié  Otero  oe  Sit- 
XAS.  Que  c’cA  une  Ville  d’Efpagne  au  Roïait» 
me  de  Léon  fur  le  Duero,  h quinze  mille  pas 
au  deilous  de  Valbdoüd,  St  que  cette  Ville  cfl 
la  même  que  Tordcfillas , Tunis  Sillana.  H 
cite  Vadingue  pour  Ion  Auteur. 

JUGURKNSiS,  Siege  Epifcopal  d’Afrique, 
fcluiiürielitis  qui  le  met  clans  bNumidic;  mais 
la  Notice  0’  Afrique  * publiée  par  ScheJilrace  S ti. 
porte  Donntttt  Lucurensjs. 

JUHüNtS,  peuple  im-.ginaire  que  Ton  a 
forgé  fur  ce  pilbgc  de  Tacite  <•  nul  entendu,  f 
Sfd  bellum  Hermundurii  frafptrum^  Cattir  exi’ 
tiofiMt  fuit.  Q^iiaviilcrri  divrrfam atitm Marti 
at Mercvno fairavere . Quvvtsaviri^  /;«/,  esoi* 
ê/,ï-i;cf.ï,  ttâdieniJaatM.  Et  mmx  quidon  ka- 
Jlilet  ia  if'Jot  xeiul/antar.  Srn  civjtas  Juho» 

MUM,  SOCIA  K0£!S,  RIaLO  IHPROVISO  AFFLI» 

CTA  IST.  Namif^ntt  tara  ediu  vdtasy  arva  , 
ssmt  pajfi.a  tmipuham^  SERiBAmu.CLVt  i» 

IPSA  CüNDITÆ  KLlPtR  CulONIC  MiKNIA.'  SU- 
que  pMerant , asH  fi  imOret  caderent  , 

nr»  fi  fiHVtah^ut  aqtut  aut  quo  aiiolumortnite^ 

semur i àmet  inopiaremedit ^ C iracladisaçr*^ 
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flrt  4juid-m  mînut  faxn  jatat^  irinftfidtttùbus 
fiammit  pr/>f>iai  /»jCÇ*'''J7*  * fuflium  » aliifiiue 
ixtbrribuX  utferat  nbjiefrtbaitt . Pi/Jhento  trt^tmita 
forparidirrptaiHjùiuntt  ^uaniomarii  prcfanaCf 
m/m  pollutatanioma,i!,iiep^ej}mra  ÿ«f/.  C'cA-i- 
dire.*  Lalinmmmiuret  furent  heureux  dans  cette 
pmerrey  CUiCatta  t'en  treuvertnt mat \ car  Ut 
rain^ueurj  vcuerent  f armée  ennemie  i Mort  O* 
iMerciere.  Par  eevccu  en  faitmain  baffe  fur  ta 
lemmett  fur  lett/>evaux  y fur  teut  et  qui  ejl 
du  vaincu.  Cei  menaça  ennemiej  tcurnaent  i 
Iftrr  perte.  Mais  lVtat  ors  Jurons,  notre 
allie',  fut  afflige'  d'une  Calamité' 
IHPRiVUC,  cardes  feux  qui  farloient  de  terre  t* 
mttaelnient  (5"  lit  aux  métairies  y auxeampa- 
pnesy  auxvsÜatiety  C/"  gagnaient  jufqu  aux  murs 
de  laCeionir  latte  depuis  peu,  ils  ne  t'Ueipncient 
ni  par  une  fttte  pluye , ni  par  f eau  de 
re , ni  par  quelque  Itqueur  que  et  fsit . Cela  du^ 
ra  jmjquà  et  que  des  Papfans  ne  treuvant  peint 
de  remede  à eet  embra/ement  dtftfpetex,  de 
vetr  tes  ravager  qusl  /aijost  t'aviferent  efp  jet' 
ter  des  pierres  ti'affn  lotn,  .//^ant  remarqué  que 
la  saùbaiffÿit  Ht  s'appratlterent  Ô’«w* 

tnencerent  d batte  te  feu  avec  des  bâtent  Cr  à 
le  ehaiftr  dez'ant  eux  à grands  eeupt , romrne 
en  ebafferoit  der  animaux  . Enjin  Ht  jetterent 
drffut  leuTf  habits  , qui  f étcs;.»sient  e£  autant 
plut  quels  /scient  plut  mal  propret. 

Bcarus  R hcnanus  voulant  expliquer  ces  mots, 
CIvrtat  Jtif.'cniim  , y rjporte  cc  qu’on  lit  aütcurs 
dans  Tjciie  redutlur  in  Julitna  & en 

lait  une  Ville  de  la  Frifenommv€yii/i<ew<t,aupi«s 
delà  Mer.  Mais  il  ferrofriiK . Le  moiCiv/r.tine 
fsuroii  rigniiîcrencet  endroit  une  Ville.  Taci- 
te fait  adez  conruître  que  c'eA  d’un  Canton  , 
d’unPùïs  habite'  parun  peuple difpcrfe  dans  des 
tuaifons&dcs  Viliagesque  le  trot  Civitat  doit 
s'entendre,  car  il  ne  parle  que  de  PayTans,  de 
Campaçncs,  de  Villages  & de  Meuities.  La 
Frtfe  napprochoit  point  afTcz  de  Cologne,  pour 
qu'un  feu  pût  s'étendre  deü  jufqu’à cette  Ville; 
encore  moins  A cette  prétendue  ftihcnia  c'toit  au- 
près de  la  Mer.  Le  Territoire  de  la  Frife  n’cll 
nullement  propre  à produire  un  lelPhcnoméne. 
Les  deux  paAagcs  de  Tacite  ne  regardent  point 
un  meme  endroit,  dans  celui  où  il  dit  * redu- 
^A^nnal.  1.  Jtehiona  miles , il  n’y  a point  de  nom 

propre,  & Juhteaa  que  ficatus  Rbenanus  a tâ- 
ché d’y  trouver,  n'en  cA  pas  un,  quandaulicu 
de  ce  nom  mondrueux  on  lit  in  Hiberna  y com- 
me il  faut  lire.  Car  alors  il  ne  veut  dire  au- 
tre chofe  Anon  que  Gcrmanicus  remena  les 
troupes  dans  leurs  quartiers  d'Hyver. 

Pighius  au  raport  de  juAc  Lipfe  , crolotC 
que  ce  Jiilwnum  C’mr<T/  c'toit  la  Ville  de  Huje 
lur  la  Meufe.  Il  y a dans  ces  quarticr$-lâ  des 
veines  de  Charbon  de  Terre  tk  cette  matière 
lui  R paru  propre  k allumer  cc  feu  donc  parle 
Tacite  . Mais  comme  le  foupçonne  très-bien 
JuAc  Lipfe  il  faut  chcichcr  la  (cene  de  cçt  é- 
venement  dans  la  Germanie  & non  dans  la  Bel- 
gique. Cluvicr  a raifon  de  dire  qu’il  n’cA  pas 
croyable  qu’un  pareil  feu  ait  pu  gagner  depuis 
Hui  jufqu'à  Cologne. 

Maiscequ'tlya  de  plusiaclicux  contre  toutes 
CCS  belles  conicèlurcs  c'cA  que  le  nom  même  de 
Juh.cMum  Civtiaty  n'cA  pas  loti  certain.  Quel- 
ques cxcmplairesde Tacite  ont  Vibokum  Ct- 
viTAS,  Qjicdevicnncnralors  cesyfc/'owry  &le$ 
foins  que  l'on  s’cA  donné  pour  les  placer?  U s’ 
cA  pourtant  trouvé  des  Savans  qui  ont  préten- 
du leur  marquer  un  Canton  . Outre  la  Ville  de 
}ioi  où  Piqluus  les  met  , un  homme  de  diAin- 
aion  qui  a publié  un  plan  de  la  Ville  dcGro- 
pirjM  en  1 thirgi!  ks  nutgee  i!c  icmjniKS 
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ob  il  prétend  que  c’cA  la  Julvnum  CmV«rr  de 
Tacite.  Le  Doêle  Alting  relute  plcinemenc 
cette  erreur  & conige  ainA  le  palTagcdei’Hi- 
florien  Romain  . Pour  convenir  de  U juAcfle 
de  la  correâion,  il  fait  faire  attention  au  tif- 
fu  de  fort  récit.  Le  voici.  * 

Tacite  après  avoir  raporté  ce  qui  s’eA  paiïé 
dans  l’Empire  durant  l’année,  vient  crAd  à ce 
quieAamvéen  Germanie,  & raconte  deux  pro- 
diges vus  en  des  lieux  éloignez  l’un  de  l’autre,  cela 
eA  ordinaire  'a  tous  les  HiAoriens  quiâ  la  And’ 
une  année  raporteat  de  fuite  certains  évenemene 
publics.  Tacite  en  trouve  un  qui  lui  paroit  un  pre- 
fent  de  la  fortune  en  faveur  des  Romains,  (avoir 
la  difeorde  furvenue  entre  les  Hcrmundures  & 
les  Cattes , révoltez  contre  les  Romains.  11 
parle  de  la  défaite  de  ceux-ci  comme  d'une  a- 
gréable  nouvelle,  mais  la  joye  en  cA diminuée 
par  le  malheur  arrivé  à un  Etat  ami  & allié. 

C'cA  comme  s’il  dlfoit.*  Cette  année  fut  heu* 
rtufe  pour  Itt  Romaint  dans  la  Germanie  y par 
la  défaite  des  Cattes  ; mais  elle  fut  rualheureu* 
fe  par  fineendie  d'un  Etat  allié.  Il  lait  affez 
voir  que  cet  Etat  allié  devoit  être  dans  la  Ger- 
mante. Or  il  n’y  a que  trois  peuples  connus 
pour  avoir  été  alliez  des  Romains  du  tems  de 
Tacite  *,  favoir  les  Ubiens  , les  Bataves  i Crmu. 
& lesMATTiAouEs.  Il  traite  les  Ubiens  d’Al-  c.*a.&if. 
liez  ),  âcCefjr  * en  parle  fur  ce  pied  U.  De  } Anmi.  U 
ces  trois  peuples  il  fautncccAairemcntchoiArce-  **‘^*^U^ 
lui  où  fe  trouvait  alors  une  Colonie  nouvellement  I ^ 
londce . Il  n'y  avoit  alors  aucune  Colonie  ni  chez 
les  Batavety  ni  chez  les  Maniaques . Pas  mê- 
me dans  la  baAc  Germanie,  en  dc^â,  ni  au  de- 
là du  Khio  (i  cc  n'  cA  au  Pais  des  Ubiens,  où 
Cologne  venoit  d'etre  fondée.  Il  faut  donc  re- 
venir necclTaircment  chez  les  Ubiens.  Et  c'cA 
ainA  qu'il  faut  lire  dans  Tacite  Ubiorum  Cf- 
visas.  J’ai  déjà  dit  que  quelques  exc.tiplatrcs , 
entre  autres  celui  de  Florence,  ont  Vibonum. 

Un  CopiAe  ignorant  ou  négligent  aura  écrit  ib 
pour  biy  cette  iraorpofition  peut  facilement  ar- 
river. Alors  de  , le  fait  yibonumepoU 

achevé  de  rendre  le  mot  meconnoiAable.  Quant 
à la  dernière  Syllabe,  où  l'r  cA  changée  en  ir, 
il  cAaifé  de  comprendre  comment  une  r allon- 
gée, dimalfoimée,  a pÛ  être  ptifepour  une». 

AinA  la  négligence  d'un  CopiAe,  en  rranfpo- 
fjnt  un  f , & formant  une  » équivoque  à mis 
les  Commentateurs  aux  champs  & a produit  un 
peuple  qu'ils  n'ont  fû  où  placer.  Avant  que  de 
lui  chercher  un  Pais  ne  devaient-ils  point  s’af- 
(urerde  fon  exîAcnce?  Vo'iezceque  }'aî remar- 
quéau  mot  Bibonum  CiviTAS.  La  correélion 
de  Tacite  lait  voir  l’inutilité  de  la  conjcèlure 
qui  cherche  à ficbclingen<9<éoHiini  C/ivrifidonC 
cet  Auteur  n’a  jamais  parlé.  Onuphre  a cher- 
ché folement  à prouver  que  Juhonuh  éioitun 
des  anciens  noms  de  Cologne.  Il  prétend  qu’ 
elle  eA  ainA  appelléedans  une  Infcripiîon,  c'cA 
une  des  tmpoilures  qui  coutoient  A peu  à cec 
Auteur  & qui  l'ont  perdu  de  réputation  . 11 
écoit  (avant,  mais  il  avoit  le  dcUut  dcn'ofer 
dire  qu'  il  ignoroit  une  chofe  ; pour  paroicre 
avoir  des  lumières  que  les  autres  n'avoientpas, 
il  inventoit  des  inferiptions  & des  monumens 
dont  il  fc  fervoit  à autorifer  fcs.rc'vcries.  Cette 
fraude  aïant  été  une  lois  dccouvette  , a dé- 
crié Tes  Ouvrages;  quiauroientété  très-cAtma- 
bles  s'il  eût  eu  plus  de  bonne  foi,  & moins  d’ 
imagination . 

JUHORSKI.  Voïcz  JucoRA. 

JUI,  LE  Mont  Jui  , c’cA  le  meme  que 
^loNT  Joui  dans  l'Article  de  Bircclone. 

IVIA,  ancien  nom  d’une  Rivitre  d’Ëfpa- 
gne  , leloo  Ponjfoiiiji  Mcia  5,  i-cs  exem- 
plaires 
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p!.:irKv.irlentbeiucoiiprurce nom . VoHlutqut 
lit  7viA<litquec'cti)aKivicrc(ie  Juvia  qui  coule 
auprès  de  Fcrol,  ou  FerruI  dans  li  Callice. 

IVIÇA,  Iilc  de  la  McrMrdirerrandCt  con- 
nue des  Anciens  fous  le  nomd'Eausus.  Elleed 
Hitie'e  entre  le  Roïautne  de  Valence  en  ErpaçoC) 
&riflede  Majorque,  ^dlHanceli  peu  près  éga- 
lé, c’c(l-lk-dire  , ï environ  quinie  lieues.  Le 
milieu  de  l'iHe  ell  ^ aç.  d.  de  Latitude  & fa  par- 
tie Occidentale  ell  U>us  le  même  Méridien  que 
s >*.c.7.ia  Tarragooe:  Dès  leterosde  Pomponiut  Mêla  ‘ 
elle  avoit  une  Ville  de  même  nom  quelle.  II 
xi’ys»  s que  le  bled  qu’elle  ne  produit  pas 
aboodamoKot,  elle  efl  plus  fertile  en  d'autres 
choies.  Elle  n’a  aucun  animal  nuiûble,  &1îor 
y en  porte  elle  ne  tes  fouffre  point:  il  n’eo  cd 
pas  de  même  de  Pille  Colubraria  dont  elle  me 
tait  fouveoir,  car  comme  cette  dernicrecd  rem- 
plie de  diverii»  Tories  de  Terpens  qui  la  rendent 
lahabitâble  , cependant  ceux  qui  y delcendent 
font  ï couvert  de  tout  danger  dans  une  enceinte 
qu'ils  forment  avec  delà  terre  de  Pille  d'Ivica, 
parce  que  cet  ferpents  fi  âpres  h s’élancer  fur 
ceux  qu’ils  rencontrent,  prennent  la  iiiiie  â la 
vAe  de  celte  terre  qu'  ils  craignent  comme  un 
poifondont  ils  n’ofent  approcher.  C’cfl  ce  que 
Mêla  nous  apprend  de  cette  l<le  d’Ivica. 
mots  tÜ€  tH  ftrtile  en  d'autres  cNfcs  , 
peuvent  être  expliquez  parce  paTTagede  Diodo- 
n.  Elle  cd  allez  fertile;  elle  a un  petit  Canton 
propre  au  vignoble,  & a des  Oliviers  Tauvages 
qui  produifcni des  Olives.  Ajoutoas-ylctémoi- 

finage  de  Pline  quidit  que  les  figues  de  cette  ITle 
ont  très  groffes  & excellentes.  On  tes  Tiifoit 
bouillir  & fecher  & onics  envoyoit  â Rome 
dans  des  CailTes . Leur  fuc  qui  cTl  comme  du  lait 
quand  elles  commencent  â meurir,  devient  com- 
me du  miel  en  cuifant.  On  les  laide  vieillir  ï 
l’arbre  St  U en  degoute  une  efpece  dégommé 
& elles  fe  fechent  . Les  figues  féches  étoienc 
nommées  Carnu  de  la  Ville  de  CaunusenCa- 
rie  d'ob  Pon  en  apportoit.  Ccd  allez  Pufage 
dans  toutes  les  Langues  de  donner  aux  fruits 
le  nom  des  lieux  qui  les  produifent,  c’ellain- 
C que  nous  appelions  des  Brignoles  certaines 
prunes  , & des  Calvilles  certaines  pommes  , 
pareeque  ces  prunes  fe  trouvent  aux  environs 
de  Brignoles  ville  de  Provence,  èk  cesPom- 
raes  au  Village  de  Calville  au  Païs  de  Caux. 
C’ed  par  raport  â ce  nom  de  C««m  que  Sta- 
aLiSilni.  ce  * ait  dans  fes  Saturnales. 

£r  fua/  prxttquit  Ebofta  CauntUf 

faute  d’avoir  sûqueC«Nn.r  écoientdes  ligues  lè- 
ches, quelques- uns  ont  lu  Camtx  8t  onccruque 
Pille  d'Ivica  produifoit  autrefois  des  Cannes  de 
Sucre.  Louis Nugnès  ( Nonniui  ) a été  de  ce 
nombre.  Cela  donne  occafion  au  Doêie  Bochart 
a chiaua  } de  trouver  une  Etymologie  Phénicienne  du 
**'•*•**•  nom  de  cetre  Irtc.  Il  le  dérivé  d’nrias 

bmjê , ou  Ibuft  i ëc  ec  mot  lignifie  fnhées , en 
0 Lj.v.jSa.  (cHK-entendant  des  figutt.  Silius  Italicus  dit  «: 
Jamqut  Ebufus  Pbtmijfa  mevet , Jam^ue 
ÂTtabrus  uniM. 

d'oh  Pon  cooclud  oue  la  Ville  de  cette  Ifle  avoir 
été  bâtie  par  les  Pnéniciens.  Mêla,  comme  oo 
a vû , dit  que  Pille  & la  Ville  poitoient  le  mê- 
me nom.  Diodore  dit:  il  y a une  Ville  nom- 
mée Eaesus  , Colonie  des  Carthaginois , ac- 
compagnée d’un  port  commode.  1^  roun  en 
font  allez  grands  ; & il  y a beaucoup  de  maifons 
bien  bâties . Elle  eü  habitée  par  un  ramasde  Bar- 
bares. La  plupart  font  des  Phéniciens,  donc  la 
Colonie  y mt  conduite  cent  quatre-vingt  ans  t- 
près  la  foodation  de  Carthage  . Cette  Epoque 
T$m,  FL 
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tombe  vers  le  rer,ne  de  Romulus  ou  de  Namx 
tout  au  pluttjrd.  Quelques  uns  ont  vii'tichan- 
Ecr  dans  Diodore  le  nom  A'  Erefui  en  Ebufitt. 

Mais  Bocchart  < s’y  oppofe  ptr  cette  r.iilun  . S 
Il  ne  doute  point  que  l’illc  & la  Ville  n’vulTenc 
un  nom  Phénicien.  Ce  nom  , pourfuit-il,  re- 
pondoic  apparemment  â celui  de  Pirrusa  qui 
lui  éioit  commun  avec  P llle  Colubraria  , & 
comme  elle  était  la  plusgrande  desdeux,  elle 
ert  nommée  Pittusa  par-excelicnee  , par  Ti- 
te-Live,  Plutarque,  Diorcoride&  autres.  Ce 
nom  lui  fut  donné  , â caufe  des 

Pins  . Or  les  Hébreux  comprenoient  les  Pins 
comme  une  efpece  de  gcnred’ArbrcquÜsnom- 
moienc  tlN  , Ertz  ; ainfi  ce  nom  répond  au 
Grec  Pityufa,  Ik  n’cli  pas  une  faute  qu'il  faille 
corriger  dans  PHillorien  Grec  qui  a parlé  fort 
jude  . Allez  d‘ Auteurs  unt  parlé  des  Pins  de 
cette  llle  , comme  ;e  le  marque  au  mot  de 
PtTiusA.  * L’Archevêque  de  Tarragonc  qui  a Cos^vn. 
efl  Seigneur  d'Ivi^a  tire  un  bon  parti  des  Sa-  iiniaiwp. 
lines.  L’ llle  ell  plus  longue  que  large  & cil 
entourée  d'écueils.  Ceui  qui  (ont  vers  la  par- 
tie Orientale  font  IftUut  Nriirt  , de  Lot  A- 
btHtadat , de  la  E^nia , de  Lai  Ratonei , de 
Loi  Ptrrtf  , de  Vt/cell*  de  Bixate,  de 

Lcr  Dadoi^  El  Efiolh  Dvr/tdo^  de  Bula  Fut~ 

, de  Loi  Comrjo  , del  Cabo  Ltbrel , de  ia 
Pa»ia  dfU’  Arabi  , del  Tato  Mai>o  , tai  dot 
Hormif>at  , de  Balamet  , U Murada  , & tes 
quatre  écueils  nomTati  Lai  Bhdat . Les  auirer 
s'appellent  la  Conrftra , la  BorchU  dtl  E/partart 
la  Barqailla^  Lai  Dot  del  Fadra  & les  deux 
du  Cap  Falron.  Cette  llle  faifoii  partie  du  Ro- 
ïaume  de  Majorque  qui  étant  devenu  une  anne- 
xe de  celui  d' Arragon  , fait  preientement  par- 
tie de  la  Monarchie  ETpagnole. 

JUIFS,  ancienpeuple  defeendu  dcsPjtriar- 
ches  Abraham  , lue  & Jacob  , les  doute  fila 
de  ce  dernier  furent  les  tiges  des  douze  Tribus 
dont  ce  peuple  étoit  compofé.  J’ai  donné  ail- 
leurs les  principaux  Evénement  de  cette  Nation 
aux  articles  Jvor.'s  & Jskusalem.  Tanique 
ce  peuple  fuc  fidclle  à Dieu  qui  le  gouvernoit 
avec  une  tendreile  paternelle,  il  en  re^ut  en  tou- 
te occalwa  des  marques  d'une  protcèlion  vifi- 
ble  & miraculeule,  mais  lors  que  fe  partageant 
CD  pluficurs  Ro'iaumes  , il  abandonna  le  Culte 
établi  â Jerufalcm  & courut  après  des  Dieux  é- 
trangers.  Dieu  le  livra  aux  Nations  dont  il  a- 
voit  imité  les  égaremens . Le  nom  de  Juifs 
( JuDXi  ) ne  fut  gucres  en  ufage  qu'après  U 
captivité  de  fiabylone . Les  Etrangers  voïant  que 
la  Tribu  de  Juda  étoit  prcfque  la  feule  qui  Ile 
quelque  figure  dans  le  Païs  appellerent  toute 
la  Nation  du  nom  de  cette  Tribu.  Ils  s'étoiene 
fi  bien  rétablis  depuis  le  retour  de  la  Captivité 
jufqu'au  tems  de  notre  Seigneur  Jerus-Cbiill 
qu'ils  étoient  devenus  l'un  des  plus  puUrams  peu- 
ples de  l'Orient;  mais  les  Prophéties  donc  ils 
étoient  les  depoûtaires  alint  été  accomplies  â la 
mort  du  Melfie  qu'ils  méconnurent  6t  qu’Üs 
condamnèrent  eux-mêmes  â un  fuplîce  ignomt- 
cieox;  Dieu  permit  qu’ils  outragcalTenc  les  Ro- 
mains leurs  maîtres;  leurs  frequentes  révoltés 
attirèrent  les  armes  des  Romains  qui  mirent  â 
feu , & à fans  cette  malheureufe  Nation  dont  U 
fefic  â diverlesreprifes  de  fanglantes  boucheries. 

Leur  Temple  èSc  le  Culte  qu’ils  rendoicntâDiea 
a’ étant  qu’une  figure  de  l’Eglife  Chrétienne 
périrent  avec  la  Ville  de  Jerufalcm.  11  y a quel- 
que chofe  de  fiogulier  dansce  Peuple/  au  lieu 
que  toutes  les  autres  Nations  qui  après  avoir 
paru  quelque  teros  avec  éclat  ont  été  vaincues 
è$t  faccagées  comme  les  Juifs,  ont  enfin  difpa- 
lu  fans  qu'il  en  relie  que  le  00m;  les  Juin  au 
Kk  con- 
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contraire  fQbfWIcnt  & font  un  Peuple  part  qui 
fans  avoir  ni  Païs«  ni  Prêrrcs,  ni  M.igî<<rnis  en 
propre , vit  dirpcrfe  chec  Icsautrct  Peuples  Chr^> 
licn^oo  Mahomccansquî  veulent  bien  en  foulTrir 
quelques-uns  > moyennant  qu'ils  otrerveot  les 
Lui X nationales.  Ils  ont  d'aociennes  Loix  qu’ils 
pratiquent  Icrupuleufement,  comme  l'ablHoeO' 
ce  des  animaux  ddTendusparta  Loi  de  Mo>fe«  la 
CirconcilioD,  & autresufa|es  de  l’ancienne  Loi« 
& c’cncequilcsfcpare  desautres  hommes,  auX' 

J|ucis  ils  ne  s’allient  jamais.  C'ell  une  des  rai* 
uns  qui  fait  que  leur  Maiion  ne  fe  confond  point 
avec  celtes  au  milieu  de  qui  elle  vit.  D'un  au- 
tre eûid  privez  du  fruit  de  leurs  Sacrifices  qu'il 
ne  leur  eil  plus  permis  d'offrir , n’alant  plus  de 
Temple  ni  d'Autel,  &ce  quiefl  de  piusd^plo- 
rable  privez  des  avantages  de  la  venue  du  Mcf- 
fie  qu'ils  s’obilinent  11  ne  pas  votloir  reconnoî 
ire , ils  n’ont  plus  qu’une  ombre  de  Religion . R î- 
£idcs  obfervateun  des  minucies,  ils  en  rejettent 
reffcntiel,  &nous  voyons  dans  leur  opiniâtreté 
l'accompliffcmem  dufouhaii  impie  que  leurs  a* 
veugics  ancêtres  firent  autrefois,  turs  qu'ils  de* 
‘tnandoicni  la  mort  de  cotre  Sauv-cut , que  fou 
fane  foit  fur  nous  & fur  nus  enfjr4. 

jLIlLLT,  Bourg  de  l' lile  de  France  \ trois 
lieues  de  Meaux  dans  l'Evéché  duquel  il  cH  fi- 
tué.  llyavoit  une  Abbaic  del’Oidrc  deSt.Au* 
gullio . il  y a prefentement  des  P.P.  de  l'Oratoi* 
rc  qui  y ont  un  College  ttês  Üoiilfant,  oii  en- 
feignent  des  Profcircurs  du  premier  ordre. 

JUINE , ( la  ) Rivière  de  France  au  Gaiinois. 
Tout  le  monde  convient  que  c'el  la  même  que 
hRivi/re  d'EfJo^e^  quife  jette  dans  (a  Seine  â 
t nivi^mac  Coibcii.  Coulon  dit  * que  c’cfliamême  qu'on 
l-ixKetpsr.  nomme  la  Rivière  d’Etlampes  qui  atanifafour- 
f**‘*  ce  dans  la  Bcaufle  vient  â Eilampcs,  ««wre, 
dit-il  » fi  prcâipjtufe  gvaniité  d' Eerevi- 

(ts  ; qut  tant  plut  on  en  ptfih  , plut  H en 
erbU  , Son  ejn  ejl  fi  fioide  qu'elle  ^ele  ©*  en- 
fourdit  let  pitdf  dtt  c/.tvaux  qu'on  jr  abreuve. 
iSlmiit  du  louet  qui  lui  vient  de  St.  Mort  , 
tiir  dffitud  à yiUrroit  CT  à EJJone  Ù"  fe  fomt 
axte  la  Seine  à Coritil, 

Il  ell  certain  que  cette  R iytc're  qui  paffciVil* 
Jeroi , âEflune,  &âCorbcil  s’appelle  la  Juine. 
On  la  nomme  suffi  la  Rivie're  dÈssonc.  Mais 
cette  Rivière  ell  formée  de  deux  autres . L’ 
une  qui  vient  delaFertè-Alais,  & l’autre  , d’ 
Lihmpcs;  &tadiftiiul(ccfl  de  favoir quelle  de 
CCS  deux  Kivièrvs  cil  la  juine.  La  ration  vou* 
dinit  que  ce  lût  Celle  qui  vient  de  laFcrtè-Alait. 
Lile  cil  formée  de  deux  ruilTcaux  qui  tous  deux 
prennent  leur  fourccdantla  Fotêt d'Orléans,  fa* 
voir  l'Oeuf  qui  coule  â Pithiviei^  & la  Rimarde 
dans  laquelle  il  tombe.  Enfuite  coulant  dam  un 
même  litcilepaircàBriares,  g.  à Soify  Malher- 
bes, â Mvflc  g.  & â la  FcrtC'Alais  après  quoi  elle 
fcmêleaveclaRiviérc  qui  vient  d’ElUmpcs.  C’ 
ell  cette  Rivière  delà  Fcrtè-Alais  que  Mr.  de  I' 
a Cane  d<«  I(lc  * ippeWe  la  J uiue  y ilnominc  1 antre  la  Ri- 
dEjUmpety  & lorfqu  elles  font  jointes  il 
’ ks  appelle  la  Rivière  tCEffont  . 

Mr.  Matyditdela  Juine  qu’elle  reçoit  TYonc 
ou  la  Rivière  d'bllaiapes.  Ceiic  Rivière  ne  s’ 
appelle  point  TYone,  mais  la  Juine.  On  vient 
de  voir  que  Cuuloo  appelle  la  Juine  la  Rivière 
ob tombe  le  Louet,  c'cll  la  Rivière  d'Eflampea 

Ïji  Tcçuic  ce  KuiHeau.  Il  vient  de  Challou  la- 
cinc,  paiïc  â Challou  St.  Mars,  St  tombe  à 
LlUmpcs  apres  avoir  formé  une  lile  affez  lon- 
f(ue . On  s'accorde  â dire  qu’Elhtnpcs  cA  fur  la 
Juiite,  la  Rivière  d'EAampcs  St  la  Juine  font 
donclamérne  Rivière.  Mr.  de  i'IHe  appelle  U 
Juine  la  Rivière  qui  vient  delà  FcrtèAlais.  Mr. 
6audiand  placcaui&ccue  ViikGu  U Juine  i Si 
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n fufEr  de  voir  fur  la  Cirte  te  cours  de  ces  deux 
Rivières  avant  leur  jonction  pour  juger  que  la 
verita'ule  Juine  cil  celle  qui  vient  de  la  Fertè- 
AUts,  elle  ell  plus  droite  & vient  de  bien  plus 
loin.  Onafansdoute  donné  le  nom  de  Juine  â 
ces  deux  Rivières,  comme  on  a donné  le  nom 
commun  de  Rhin  aux  differentes  fourcesqui  en 
s’unitfant  forment  ce  Fleuve. 

JUKAGIR,  Mr.  Maty  dir  s : c’eft  onecon* 
trèedela  grande  'raitarie.  Elle  eA  placée  dans 
hCartede  Mr.  Witfenau  Nord  de  la  Daurie , & 
au  Levant  delà  Rivière  de  Lena  qui  lafeparede 
la  TungoeAe:  les  Mofeovites  n’y  ont  point  cn- 
corepeneirè  êclesTariarcs  qui  l'habitent  n'onc 
point  de  Villes,  nide  Villages . Ce  Peuple,  fe* 
ion  Mr.  de  l’ille  a,  cil  nommé  Zuczaat  ; & 
habite  les  bords  de  la  Rivière  d'Urack  dont  T 
Embouchure  cA  voiAne  de  la  chaîne  de  Monta* 
gr.es  nommee  .c  Noofs. 

JULA,  Isu'xu,  Ville  de  l’Arabie  Heureufe, 
félon  Ptolomèe  S. 

JULFA.'  Voies  Zulfa. 

JDLIA.  Il  y avoit  dans  ta  PalcAincdeux  VU* 
Us  de  ce  nom,  voïez  JuLt«s. 

JULIA.  Jules Cefar  aïant  de'truit  la  Liberté 
Runuine  &ufurpé  l’autoi  iié  des  Confuls  & du 
Sénat  on  vit  un  grand  nombre  de  Villes  joindre 
(bnnomâcelui  qu'cllesavoicnt  déjà,  foit  parce 
qu’il  y envoya  des  Colonies  pour  les  repeupler, 
foit  parce  qu'elles  avoient  reçu  d'autres  mar- 
ques de  fa  bicDvcillancc.  Pluficurs  ne  furent 
fiummèes  ainA  que  fous  AuguAe  qui  étant  61s 
adoptif  de  Jules  Cefjr  fut  charmé  de  donner  k 
pluficurs  Villes  le  nom  d'un  Prince  quiluiavoic 
Irayè  le  chemin  â l'Empire. 

JULIA  AUGUSTA.  Colonie  Romaine  . 
Hycio  dans  fon  Livre  des  Limites  nous  donne 
un  VUn  de  cette  Colonie.  Elle  ètoit  entre  les 
Villes  Hitfia  & Opuleniia  & fcpirèe  de  la  pre- 
mtere  par  le  Fleuve  ^xinum . Elle  ètoit  (ans 
doute  en  Italie,  mais  iln'ell  pasaifè  dédire  en 
quel  Canton. 

JULIA  AUGUSTA  VJNDELICORUM. 
Voïea  Auguste  Vinoeiicorum. 

JULIA  AUGUSTA  BARBA.  VoiezBaa- 
aa  I. 

JULIA  AUGUSTA  TAURINORUM  . 
Vo'iez  Auguste  Teueimorum, 

JULIA  CÆSAKEA.  Vo'iez  Cesare's  8. 

JULIA  CALAG,  Voïez  Celacukis. 
JULIA  CAMPHSTRIS,  ancienne  Ville  d’ 
Afrique  dans  la  Mauritanie  Tingitane  dans  les 
terres,  â zl.  M.  Pas  de  Lixus,  félon  Pline  * , 
C’ètoit  une  Colonie  fondée  par  AuguAe,  foo 
nom  ètoit  Babba.  Et  Julia  Camptjiru  lut  le 
nom  qu’on  lui  ajouta  lorfqu’on  la  repeupla. 

JULIA  CLARITAS,  VoïezCx*aiTas  Ju- 
lia. 

JULIA  CLAUSTRA  Lieu  d'Jialiedans 
Us  Alpes  Juliennes  par  lequel  on  paffe  dechez 
le  peuple  Carniy  dans  le  Norique.  C’eA  Paca- 
tus  qui  en  fait  mention  St  quelques  Modernes 
croient  que  c’eA  U Ckiufa  Village  du  Frioul  , 
aux  Contins  de  l’Allemagoe  & de  la  haute  Ca* 
rinthie  dans  l'Etat  de  Vciiife. 

JULIA  CONCORDIA,  ancienne  Ville  d’ 
Efpagnc  dans  la  Betiqur.  Voïez  NEtToiaica. 

I.  JULIA  CÜNSTANTIA , ancienne  Vil- 
le de  la  Mauritanie  Tirtgitane.  Son  nom  ètoit 
ZiLts.  Augulic  ^ qui  yèrablit  une  Colonie  lui 
ajouta  le  nom  de  Julie  Constahtie. 

Z.  JULIA  CONSTANTIA  v,  ancienne 
Colonie  ü’Efpagne  dans  la  Betique  à l’oppuCte 
de  Scville*.  avant  la  Colonie  qui  6t  donner  au 
lieu  ce  nouveau  nom  fous  AuguAe  on  U nom* 
moil  OssET. 

. JULIA 
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JUUA  CONTRIBUTA  » tncicnrc  Ville 
d'I:rp3(;ne  dans  U Beiiquc>  félon  Pline  *,  An* 
tonin  * lamctfurlaroutcd'ItalicaliMcridat  \k 
xxxxiv.  M.P.  delà  dernicre,  Perceiana  cmre 
deux,  écoità  xxtv.  railles  Pas  de  Merida. 

JULIA  CRYSOPOLIS  t , ancien  lieu  d' 
Julie  fur  la  voie  Claudicnne  à quinze  milles 
de  Rome,  félon  les  AcJes  du  Martyre  de  St. 
I^mnin . 

JULIA  FAMA,  Colonie  Romaine  en  Es- 
pagne . Pline  * dit  que  ce  nom  avoitCtddon« 
né  i un  lieu  de'jlt  nommé  Scbia.  C’eA  pre* 
fentement  Feria  dans  l' Eilrcmadure  « ^ neuf 
Jieués  de  Badaioz. 

JULA  FELICITAS,  ancien  nom  de  Lis- 
tooNNx.  Votez  Lisbonhx. 

JULIA  FELIX.  Voïex  Bezoor. 

I.  JULIA  FIDENTIA,  la  même  que  Fi' 
nxNTTA.  Votez  ce  mot. 

a.  JULIA  FIDENTIA,  ancienne  Ville  d’ 
Efpagne  dans  ta  Beiique,  entre  le  Fleuve  Bat- 
tis de  rOcéan,  félon  Pline  s . 

JUUA  GADITANA  AüGUSTA . Vo- 
Tez  Gaof.s. 

JULIA  GERMANICIA.  Voïcz  Germa- 

MtCIA  . 

JULIA  JOSÆ.  Votez  Çesarc'e  8, 

JULIA  JOZA  . Volez  JutrATiiADucTA  i. 

JULIA  LIBERALITAS,  Pline  * dit  que 
ce  fut  le  furnom  donnéàla  Villed'EboracnLu- 
Êcanie.  Cefl  prefemement  Evora. 

JULIA  LIBYCA,  ancienne  Ville  de  TEs- 
pagne  Tarragonnoife;  danslaCerretanie,  félon 
Ptulomée  Z , C'ed  prefentement  Livia,  petit 
lieu  de  la  Cerdaigne . 

JULIA  MIRtYLIS,  félon  Ptolomée,  ou 
Mirtylis  Êmpleroent , félon  Mêla  * & Pline  * , 
ancienne  Ville  de  la  Luliunie.  Ccd  prefente- 
ment Mertola  en  Portugal. 

JULIA  NASICA,  la  mime  que  CaiAO  a- 
lis,  félon  Mr.  Baudrand 

JULIA  NOVA.  Voïez  GiatiA  Nova. 

JULIA  PIETAS,  furnom  que  Ton  donna  ^ 
la  Ville  de  Pola  en  Idrie.  Voïez  Pola. 

JULIA  RESTITUTA , ancienne  Ville  d’ 
EfpaenedanslaBetique.  Pline  " nousapprend 
que  Ion  donna  ce  nom  \ la  Ville  de  Secida. 
Votez  Secida  t. 

JULIA  ROMULEA.  Volez  Hispalis. 

JULIA  SCARABANTIA,  ancienne, Ville 
du  Notique,  felun  Pline  Antonin  la  met  à 
XXXIV.  M.P.deSabaria,  on  croit  que  c’eüpre- 
fentemeni  Scaprihc  , d’autres  difent  que  c'eA 
SopROH  que  l'on  nomme  aulTiOtDCMaouae. 

JULIA  SEGISAMA,  Colonie  Romaine  éta- 
blie en  Efpagne  fous  l'Empire  de  Ciaudius.  Pto- 
lomée 'S  la  nomme  StasAMA  Julia.  Pline 
en  nomme  les  habitans  Sccuamejuliemses.  Le 
R,  P.  Hardouin  aîant  examiné  la  pofttion  de  Pto- 
lomée croit  qu'elle  occupoit  la  place  où  ed  ore- 
fentement  Sierra  d'Occa  allez  prés  de  l’Ebre 
aux  Confins  de  1a  Vieille  Cadille. 

JULIA  SENA,  ancienne  Ville  d’Itaiie  dana 
l'Etrurie.  Volet  Sicnme. 

JULIA COLONIASUTRIÜM.  VoîezSu- 

TRtUM  . 

1.  JULIA  TRADUCTA  ancienne  Vil- 
le d'Upagnedaas  la  Betique.  Les  anciensGéo- 
graphesia  placent  fur  la  c6te,  à l'Occident  de 
Carteié.  L'Itioeraire  d'Aniooin  n’en  fait  aucu- 
ne mention  h Pline  la  met  fur  la  c&te  d' Afri- 
que: pour  éclaircir  cette  contrariété  apparente 
votez  l'Article  fuivant.  Strabon  's  appcllecct- 
te  Ville  Julia  }«za^  mais  Bochari  a remar- 
qué que  ce  dernier  mot  fignifie  la  même  coiédans 
U Langue  Pheoiciconc que  celui  de  Tnduüaea 
Tom,  yU 
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Latin,  c’ed-i-dire,  TmnÇpvrtie , Ptolomée  'z  *7  ••  «•  «•» 
la  nomme  T;>ii»vI<;''xt«  , & la  met  cltciles  Ba- 
llulcs.  On  a trouvé  en  Efp.iqne  deux  médaillés 
de  JiiliitTTitiiuch  font  croire  que  Juii.i  Tra- 

<lA^|i7é(oii  lliuccdans  le  même  lieu  oùl'onvoic 
aujourd'hui  Tarifa  . 

a.  JULIA  TR.\DUCTA  •*,  ou  Coiomia  iRJ.  HjrJ. 
JuLiA  T*40ucta,  .meienne  Ville  de  la  Mau-  'U-*- 

ritanie  A la  même  que  Timcis.  Une  MedaÜle 
de  l'Empereur  Claude  rapportée  d.ins  le  Trefor 
de  Goltziut  'Z,  & par  Mezzobarb-i  porte  typas.  *4*- 
cette  inferiprion  Colokia  Julia  Traducta.  ^ 

Les  autres  Géographes  ne  la  connoilfcnt  que 
fous  le  nom  de  Ta»«r  vus  Mttvpivt  '«  ; c'ed  à- 
dire,  de  Mauritanie  , Pline  cependant 

lui  donne  les  deux  noms  ** , en  ces  termes  ; *t  Lib.  v. 
Tin^i  a Claudio  Cafare  , eum  Ctdontam  jate-  *• 
rrt,  aftpellatum  TraduHa  Julia.  C’ellcc  palTa- 
ge  de  Pline  qui  a embaraffétant  d'habilesCéo- 
graphes  & qui  a été un  écueil  où  ilsom  échoue. 

Quoique  tous  les  Manuferits  difent  que  ce  fut  T 
Emjtereur  Claude  qui  traofporta  cette  Colonie, 

VoHius  *»  a foutenu qu'il  falloitlirc  aC.J.Ca-  ,,  LibiOl^ 
farezM  lieu  de  <s  / par  la  raifon  queStra-  tcr«.  Mc- 

bon  qui  éfoit  mort  fous  le  régné  de  Tibcrc  & lam-iHi*». 
par  confequent  longtems  avant  celui  de  Claude 
avoit  faitmention  de  Julia  Jofia.  Le  P.  Nuris 

ne  fait  quel  parti  prendre  par  rapport  ù ce  *i  Cmo. 
palfage  de  Pline.  Saumaile  accule  Pline  d‘ 
erreur,  ou  tout  au  maint  d'obfcurité,  lorfqu'il  i»  Snlla. 
met  Julia  TraduBa  dans  la  Mauritanie,  où  il  r- in- 
itie qu’ily  ait  jamiiscû  une  Viliedcce nnm  i & 

Patin  *s,  s’étant  imaginé  trouverdes  .Médailles  t;tn^i*rt«N. 
qui  donnoient  le  nom  de  Julta  Trtiiluili  ù la  >*' 

Ville  de  Tingis  , dés  le  tcnis  d’Auguilc,  n'a 
point  balancé  à foup^onner  une  erreur  dans  le 
paflage  de  Pline.  Mais  le  Pere  Hardouin  *‘pre- 
tend  qu’aucun  de  ces  Auteurs  n'a  bien  pris  le  iens 
de  Pline,  fie  qu'ils  font  tombez  cux-niémet  dans 
l’erreur  qu’ils  attribuent^ce  Géographe,  llcon- 
vient  que  le  nom  6e  Julia  Traduih  fut  donné 
ù une  Ville  de  la  Betique  ficuce  fur  la  cdte  op- 
pofée  i celle  d'Afrique,  lorfque  fout  le  regne 
d'AuguHe  les  Tingitains  & les  Zclîtaint  y tu- 
rent tranfportez,  ainC  que  l'a  remarqué  Stra- 
bon, maisii  dit  que  ce  fut  fous  l'Empereur  Clau- 
de que  ces  mêmes  Tingitains  furent  de  nou- 
veau tranfportez  de  la  Betique  dans  leur  an- 
cienne demeure,  qu’ils  devinrent  ainfi  une  Co- 
lonie fie  queconCervant  le  nom  de  leur  premiè- 
re Ville,  appellée  Tingis,  ils  portèrent  encore 
celui  de  Colenia  Juha  TraeUtth^  different  de 
Julia  Traduüa  de  la  Betique,  par  la  nous'cJle 
prérogative  du  nom  de  Colonie  qui  n'avoit  pas 
été  donnée  i celle-ci.  Le  Pere  Hardouin  dit  en 
premier  lieu  queleCicocc  de  Pline,  qui  ne  laie 
aucune  mention  de  Juha  TraduRa  dans  la  Beti- 
que, cil  une  des  preuves  du  femimem  qu'il  a- 
vance^  en  ce  que  ce  Géographe  dontonconnolr 
rcxaâilude  fcrupuleufe  ï décrire  les  Villes  dont 
il  avoit  cû  le  Gouvernement,  n’ aîant  point 
parlé  de  celle-ci;  c’cfl  une  marque  qu'elle  ne 
lùblifloit  plus,  depuis  que  fes  habitans  avoient 
été  traofponez  en  Afrique;  fit  il  ajoute  que  û 
Strabon,  Ptolomée  fit  Marciand'Heraclée  ont 
connu  Julia  TraduQa  , ou  Juha  Jota  , qui 
cfl  la  même  chofe  ; c’efi  que  t’ufage  de  ces 
Géographes  éioii  de  rapporter  également  les 
noms  des  Villes  qui  avoient  exitté  , quoique 
détruites , & ceux  des  Villes  qui  fubtiiloient 
aélucUement  fie  dont  ils  trouvoient  que  les  an- 
ciens Auteurs  avoient  parlé.  Le  même  Auteur 
rapponc  une  fécondé  preuve  defon  fentiment: 
elle  cfl  tirée  des  paroles  mêmes  de  Pline  qui 
dit  que  l’Empereur  Claude  laifjnt  l’ctabliile- 
ment  de  certeColonie,  {cumColeniarn Jaenet'^ 

K k a donna 
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donna  \ Tii>gî«  le  nom  de  /«//'*  Tratihna;  ce 
qui  Uit  voir  cUirenunt  que  CCt  Kmpcruii  irart* 
irti  dans  la  Nf  juriiaiiic  hs  habitant  de  Julia 
raJi>8,i  de  la  ficiique  j'uur  cnijire  uneCulo* 
nie  t \ qu’il  donna  i Tingit  le  nom  & le  droii 
de  Colunic  que  o'avoic  pat  cû  UJulsa  Tradn- 
Q.t  de  la  Bciique. 

Le  nom  de  }uUa  que  porta  cette  Galonie  n’a 
pas  dû  litre  croire  qu'elle  ait  dtd  un  c'tjbiitre» 
« FtoiK  1.  ment  de  Jules-Ccrar»  puifqucccfurnom  ' a e'td 
IU.SM).  f.  dociid)  même  dam  labctiquc,  ^ plufKurs  Vil* 
les  dont  on  ne  peut  pasditc  que  Jules  Cefarait 
été  le  fundjleurt  ni  qu'il  y ait  f^it  aucun  diablif- 
feinent.  Telles  font  Juha  l'Ueitli  ,•  Ferum  Ju- 
Uum  i la  Ville  d'ülfct  iataommé  J uliaConjiin- 
tisf  fit  Séria,  dite  Fama  juhat  Re/iiiuia  J u- 
Ita^  Ct/Htriiuta  Julia^  Cotuùrdia  Ju/ia  ^ Ur^i* 
furnommdc  Ctt/irum  J uliitm  &c.  On  trouve  cii 
Portugal  la  Ville  Municipale  Oiihpo  appel  ée 
Fflnitai  Julia'i  celle  d*  Ebura  , Lil'craliiai  J m- 
lia  &c.  Et  quoique  félon  le  m^me  Pline  il  y tût 
neuf  Colonies  dans  la  Gctique  & cinq  dans  la 
Lufitante,  aucune  des  Villesqui  viennent  d'être 
nommées  ne  font  cependant  de  ce  nombre.  Il 
cA  bon  de  remarquer  que  Ion  ne  tiuuve  le  nom 
de  Colonie  fur  aucune  des  M<.daillcs  pour  la  Vil* 
le  de  Jui/a  Traduffa  de  ta  Betique  , avant  le 
Régné  de  l’Empereur  Claude,  loitqueccs  Mé- 
dailles fuient  frappées  du  icms  d' Augullc,  fuit 
qu'elles  foient  du  icms  de  fes  enfans.  Au  lieu 
que  ce  titrefe  trouve  marqué  fur  celle  de  l’Em- 
pereur Claude  rappotice  au  commencement  de 
cet  article.  Deforte  qu'il  y auroit  de  l'iniulti- 
ce  \ acculer  durenavam  le  paifage  de  Pline  en 
qucAiun  d'obfcurité  ou  d'erreur,  de  de  deman- 
der des  preuves  plus  claires  du  droit  de  Colo- 
nie donné  ï Tin^it  aulTi  bien  que  du  lurnom 
de  Tradaiîa^ 

JULlA  VALERIA.  Voïex  VatraiA. 

JULlA  UNDA,  VirgileditGeorg.II.ié;. 

Julia  ytia  Peut»  hn$e  fonat  unJa  tefufc. 
C’cA  la  même  chofe  que  P«tut  Julitu.  Voie* 
cet  article  au  mot  Pobtus. 

I.  JULIACUM,  nom  Latin  de  Julieks. 

X.  JULIACUM  t oont  Latin  de  Juilli  . 
Voïex  ce  mot. 

^ JULIADE,  CD  Latin  JuLtAS,  ouLivias, 
s t>iA.  4cl<  car.  Comme  le  remarque  D.Calmst  * , jofephe 
Bible.  donne  ordinairement  le  nom  de  Julie  Itrimpc- 
ratrice  Livic  femme  d' Auguilc  . On  Connoit 
deux  Villes  de  Juliadc  dans  la  Judée. 

I.  JULIADE  , Ville  de  la  PalciHne  ï 1’ 
Embouchure  du  Jourdain  dans  le  Lac  de  Tibé- 
riade. Cette  Viile  cl)  U même  que  Bcihraîuc, 
& on  ne  la  nomme  pas  autrcmcot  dansl'E^'an- 
) U<i4.  fiilc.  D.  Calmer  i croit  qu’elle  étoit  au  dcilr 
PknI  e du  Jourdain  4 dans  laGauIanite.  Voïct  Blth- 

•TVM.ae  bel-  j.  JULIADE,  autc  Ville  de  la Palcflioc i I’ 
iTbî'i*»*’*  * Embouchure  du  Jourdain  dans  la  Mer  Morte. 
I même  lieu  où  étoit  aupara- 

t)-n.  vant  fifTHisAN , ou  Bithak  ami-tha  . Elle  fut 
augmentée  & nomméçjuitadf  parHcrodefur- 
fV?».  nommé  Philippe. 

JULI.^  Alpes,  Uj  ^Ipcs  Juliemut,  Voie* 
Alpes. 

J U LI ANI  » ancien  peuple  de  la  Cerretinie  en 
Efpig'  c.  Ce  font  les  habitant  de  Julia  Liù/ea^ 
aujourd  hui  LfViA  dans  U Ccxliigne. 

JULIAN1,ouSancti  JuLti  Insu  LA  j 
JAe  d’Italie  ob  comntandoii  Mcnulphc  qui  lut 
«1.4.  Agilulfe,  félon  Paul  Varntfrid  Vi- 

gnier  dans  fa  Bibliothèque  Hillorialc  dit  que 
«cite  Jllc  étoit  dans  le  Uc  Maieur.  MaisPaul 
k i^iacrc  ae  dit  poiotohétuit  cette  Lie.  JUdic 
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feu'ement  que  Menulphe  y commandoîr .*  ffte 
duLm  trx  otfidtt  Minuljtim  Duerm  de 

In'uln  S‘tHih  Juli.tni  « gtiod  /e  luprriiiri  um~ 
pare  Franrvtttm  Dkci/>Mi  tradidtfj'tt  . D'autres 
Exemplaires  portent  Menuijum  au  lieu  de  Mi- 
nulfum  & Sanih  Juiti  au  lieu  de  Saniii  Ju- 
liant  . On  ne  fait  giicres  où  étoit  cette  Illc  . 

Car  celle  du  Lac  Mj^eur  que  V’ignirr  avoitefl 
vue  ne  s'appelle  pi%julia/iaf  mais  Vitalia- 
tu  In f Ilia. 

JULIAS.  Vr»ïf*  JtiLiAoe  I.  & X. 

JULIENSE  Castbum,  c’ell aujourd'hui 
ClTTA  Dt  Fh  lui  I . 

I.  jULIENShS  7,  ancien  pcuplcd’cntreles  rPun.I.t. 
Cames.C'éioiepi  les  habitant  de  la  Ville  de  Friu- 
Ji  duDs  le  Frionl  qui  en  prend  le  nom  . 

a.  JULIENKLS,  aneien  peuple  de  l’AAc  Mi- 
neure vers  la  gramic  Phrygie,  félon  Pline  cité 
par  Oftelius  *.  # Th«f«r. 

Voïct  les  Articles  Aiitici  , Abetihi  , 

Rovani,  Tiaki,  & Forojuuensis. 

JULIENolS  Vicus  Grégoire  de  Tours  fait 
fouveiit  mention  d'un  Village  de  ce  nom  dans 
la  G.iu'e.  Oxtdijs  croit  que  ce  lieu  ctuitdans  T 
Aquitaine . 

JUIIERSp,  Ville  d’Allemagne  dans  le  Cer-  9 zrvtnu 
cl.  dt  Wdtçhjlic  dans  un  pc.,1  Païs  qui 
le  titre  de  Duché  de  Julicrs.  Les  Ailcniands 
écrivent yW/VA,  Zeyler  écrit  Cn'.'rA,  EllceAfi- 
tuée  ù la  portée  d'une  pierre  de  la  Rivière  de 
Koer.  La  rciïcmblancc  de  fun  nom  avec  celui  de 
Jules  Cefar  a fait  croire  à quelques-uns  qu'il  en 
avoit  été  le  fondateur  : d'autres  en  font  honneur 
.Agrippine  femme  de  CIaudius&  Mcrc  de  Né- 
ron. Jlrllceriain  qu'elle  eil  ancienne.  Elle  cA 
nommée  dans  l'itinrraire  d’Antonin, 

il  la  met  k xii,  M.  P.  jg  Curiovallum,  à tev.imna. 
VIII.  M.  P.  de  Tiberiacuffl  5t  à xviii.  M.  P.  c*»iar. 
de  Cologne.  Elle  étoit  au  Païs  des  Ripiiaircs. 

Ammicn  Marcellin  en  fait  auffi  mention  '*  , ui-i^.c.i. 
comme  d'une  Ville  entre  Cologne  & Kheims. 

Le  livre  des  merveilles  de  Si.  Bernard  dit:  us.tt. 
l'fntmui  Jttiiarum  ijited  a Julio  Cafare  Cajirum 
sdifitatum  ejut  m>mtne  rft  injifmium . C'cioic 
alurs  une  Fortcrelle,  & elle  avoit  Ton  Avoué. 

Elle  a une  grande  & bonne  Citadelle  dont  les  - 

murs  cpaisfunt  bâtis  fur  Pilotis,  St  par  coiife- 
qurnt  peu  propres  à être  minez,  félon  le  raport 
de  Heylcr  . Cette  place  ne  laiAa  pas  d être  ij  1, 
prife  CD  léio.  par  le  Prince  Maurice  de  NaAau 
au  nom  desllcrilters  qui  en  difputoient  la  Suc* 
ccAlon;  en  léxx.  par  les  Efpagnols  commande* 
par  Henri  Comte  de  Berg.  Ils  la  gardèrent  Jus- 
qii’à  la  paix  des  Pyrénées  , par  laquelle  ilss'eo 
ddiilercnc  en  faveur  du  DiicdcNeubourg  & de- 
puis cctems-l'a  IcsElcéleurs  Palaiinsco  ont  joui. 

Elle  cA  ‘4  II  quatre  milles  d’ Allemagne  d' Aiz  i^BitueiANü 
la  Chapelle  & prcfquc  au  milieu  entre  Colo-  Eiit.i;»;. 
gne  St  Mallricht. 

Le  Duché' de  JULIERS  petit  Païs  d'Alle- 
magncdanslaWeOphalie,  avec  litrede Duché. 

’S  lIcA  borné  par  la  Gueldre  au  Septentrion  ; c’Alsi. 
par  l’Archcvêchéde  Cologne  â i’Oiient } par  le  C^mr. 
Païs  d Eiffel  Bt  le  Duché  de  LuxenbourgauMi- **P'*4** 
di,  &parlcPaïs  d'OütrcmeufcàrOccidc-nc.  Ce 
n’etoit  autrefois  qu'une  Seigneurie  poAcdcc  par 
une  Maifoo  fort  ancienne.  Gérard  IL  Comtede 
de  Julters  laiAa  deux  Aïs,  Guillaume  lll.  qui 
eut  en  parcage  leComtéde  Julicrs,  & Adolphe 
qui  eut  CcluideBcrg.  Grrard  III.  Als  de  Ciuil- 
laume  futaycul  de  Guillaume  1 V.  à qui  l’Empe- 
reur Louis  de  Bavieredornaletitre  de  Marquis 
l'an  & qui  enfuilefuc  crée  Duc  de  Julicrs 

par  rEmpcrcurChartes  iV.  l'an  1 ^;6.  Guillau- 
me V.  fbn  Als  étant  mort  fans  enfans  Tan 
J40X.  laiffa  fes  Etats  à ido  Ercre  Renaud  dont 
LAI-  • 
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la  fille  unique  ^poufa  Jean  d'Egmont  ; AJoI* 

Jihe  de  h branche  de  Beig  lui  iucceda  malgré 
Cf  prétentions  d'Arnoutd  d'Egmonc  dont  le  pe> 
tit-his nommé Charles  céda  rcsdroiis  l'an  >4^7. 
à Gmllaume  Comte  de  Kavensberg  Frere  a A- 
dolplie  Duc  de  Berg  ; St.  Pcrc  de  Gérard  oui 
eut  de  Dorothe'e  de  BrunCvic  Guillaume  VI. 
I^laric  fa  fille  unique  porta  les  Dudiez  de  Ju* 
Jiers  & de  Berg  dans  la  Maifon  de  la  Marck 

£ar  Ton  Mariage  avec  Jean  111.  dit  le  Pacifique 
>uc  de  CIcvcs. 

Les  principaux  lieux  de  ce  Duché  foni, 

Juliers  Capitale,  ~1 
Duren , ^Villes» 

Aix  la  Chapelle . J 


JULIN  , ancienne  Ville  de  la  Wandalie, 
dansl’lile  que  l'urment  la  Suine  & leDivenow 
qui  portent  les  eaux  de  i'Odcr  dans  la  Mer , c’eil' 
à-dirc,  dinsl'Iile  de  Voilin  qui  ci)delaPome> 
I \Vindai.i.s.  ranic.  Albert  Krantz  ‘ en  parle  aînlî:  la  Ville 
<•  •P  4S*  dejyiin  ^toitaujrcfoisuneiri's-bcllc  ViUcj  c’ell 
prclcntcmcnc  ï peine  une  miierable  Bourgade. 
Ofl  dit  qu'elle  reçut  ce  nom  de  Jules  Cefar  Ton 
fondateur  , de  même  que  Wolgall  éioit  nom' 
mée  autrefois  Julia  vient 

dcces  mots  Latins  Df-w/o^r  Muntlt  & Ttihutelx 
de  ccuX'Ci  Tubutum  Cttjarir  & qu’enha  Rul/tl 
vient  du  mot  Rébellion  . Mais  ce  fage  Hillo* 
rien  ne  rap)>orte  ces  étymologies  que  pour  les 
réduire^ leur  /ullc  valeur.  Ce  font,  dit-il,  des 
Canfonancesqui  le  font  trouvées  par  hazarti  en- 
tre les  Langues  Latine,  & Wandalique,  com- 
me il  s’en  trouve  dans  toutes  les  autres . Certai- 
nement, pourfuii-il  , Jules  Cefar  ne  peut  lui 
avoir  donné  ce  nom,  car  après  avoir  pafsédeux 
. fois  le  Rhin  & mis  le  pied  dans  l’Allemagne, 

il  ht  d'abord  repafler  les  troupes  dans  les  Gaules 
fur  les  ponts  qu’il  avoir  fait  drciTcr . C cil  ce 
qu’il  rapportC'lui  même  dans fes Commentaires. 
Après  lui  les  Generaux  des  Arrnées  Romaines 
ne  pallercnt  jamais  au  dcl^  de  l’Ltbe  qu'Augu- 
flc  donna  pour  borne  )i  l'Empire  . Si  pourtant 
on  veut  à toute  force  que  ces  noms  aient  une 
Origine  Latine , il  faudra  luppofer  que  des  Sei- 
gneurs entre  lesWandales  voulant  voyager  vin- 
icntcndcç^  de  l’Elbe,  & fcrvîreot  quelque  tems 
en  Allemagne,  fous  Drufus,  ou  fous Gcrmani- 
cus,  ou  fous  quelques  autres  Capitaines;  qu'eo- 
fuiie  étant  retoumez  dans  leur  patrie  pleins  d’ 

. admiration  pour  ce  qu'ils  avoient  v&,  ils  don- 

nèrent des  noms  Latins  ï leurs  Forterefles . Stra- 
^n,  CorneilleTaciteSsles  Ecrivains  de  i'Hi- 
ftoire  Augulle,  font  mention  de  pluficurs  Prin- 
ces Etrangers  qui  vinrent  voir  les  Romains. 
Quoiqu'il  en  foie,  du  tems  des  Vandales  Julia 
étoit  une  Ville  très-marchande  & le  commer- 
ce y étoit  C floriffant  qu’i  U referve  de  Con- 
(laniinoplcqui  étoit  alors  la  principale  Ville  du 
Monde,  il  eût  été  difficile  d’en  trouver  une  qui 
lût  égale  2i  Julin  . On  y voyoit  des  Ruffiens, 
des  Danois,  des  Sembes,  des  Saxons.  Chaque 
Nation  y avoic  fes  rues  & Tes  places  publiques. 
Pas  un  peuple  u'en  étoit  exclus,  finon  ceux  qui 
auroicnt  pû  parler  deChrillianifmc . C'éioit  une 
condition  que  l’on  impofoic  à ceux  qui  y ve- 
naient fuit  par  terre,  foit  par  mer,  de  ne  pas 
dire  un  féul  mot  touchant  la  Religion  Chrétien- 
ne. Cette  Ville  étoit  lltuéc  du  c6ié  de  1a  Sui- 
ne, comme  il  paioit  par  ce  paflage  de  cet  Hi- 
9 ^ m.  florien  • . Pmt  tilit  amni  Zuins  fuperpofitmt  ^ 
Oppidum  conjungit  advtrjj  tiptt»  C étoit  U plus 
importante  place  des  Waodalcs  qui  à la  ^veur 
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de  leur  Marine  infcfloient  les  c&tcs  de  la  Mer 
Baltique  de  leurs  Pirateries . Tous  les  Bandits 
& les  Scélérats  qui  s'enfuioient  du  Danenurck 
pour  e'vîter  le  châtiment  de  quclquw  crimes, 
venoicRt  y chercher  un  azyle  qu’on  ne  leur  re- 
fufoit  pas.  Cela  fit  que  les  Rois  de  Danenurck 
firent  louvent  tous  leurs  efforts  pour  la  détrui- 
re. La  Pomeranie  aïant  enfin  fes  Ducs,  ils  tra- 
vaillèrent â la  converfion  de  cette  Viiie.  ) Qo-  rChitnrtSa- 
lertas  II.  réüTit  ï celle  des  deux  Frercs  Wrati- 
Bas  éc  Raiibur  Pririces  de  la  Pomeianie  Cire- 
ricurc  ; Oïliun  Vlli.  Evêque  de  Bamberg  qui 
jioiTcduit  parfaitement  la  Langue  des  Henetes 
îiit  appcilé  pour  annoncer  l'Evangilc  aux  Po- 
sncraniens.  lieu:  le  bonhcurdc  convertir  Wra- 
ti(Us&  fes  fils  Cafimir  St.  Bugiflas  à qui  il  con- 
féra le  Baptême . Ce  lut  par  fon  confcil  que 
VVratiilas  établit  un  Evêché  â Julin  qui  étoit 
alors  três-pcupice  & d’un  grand  Commerce» 

Comme  on  parloît  alors  avec  beaucoup  d'admi- 
ration des  prodiges  que  Dieu  operoit  par  Sc. 

Adclbcrt  Evêque  de  Prague  martyrifé  près  de 
Filchaufcn  en  PruITe  par  les  Barbares  k qui  il 
étoit  allé  prêcher  la  foi  ; on  bâtit  le  premier 
Temple  à Julin  fous  l'invocation  de  ce  Saint. 

Albert  en  fut  le  premier  Evêque êk  mourut  l'ao 
1158.  Le  Chapitre  lui  donna  pour  Succeffeur 
Conrad  fous  lequel  Waldemar  Roi  de  Danne- 
marck  fit  perpétuellement  la  guerre  auxWanda- 
les,  fans  parler  de  Henri  le  Lion  qui  attaqua  la 
Pomeranieducôté  de  la  terre.  Durant  ces  guer- 
res les  habitans  de  Julin  a'i'ani  pris  la  fuite  les 
Danois  fc  rendirent  maîtres  de  la  Ville  & la  brû- 
lèrent. Elle  avoit  elTuyéde  icmsen  tems  de  fâ- 
cheux dcfallres,  mais  elle  s' étoit  toujours  re'ta- 
lilie.  Elle  ne  put  jamais  fe  relever  de  ce  coup- 
lâ;  & ce  qui  acheva  de  l'obicurcir,  ce  fut  la 
tranflation  du  Siège  Epifcopal  qui  fut  transféré 
àCammih  ( Volez  cet  Article)  & la  fondation 
de  quelques  nouvelles  Villes  *,  que  les  Saxons  * KraaiiU 
bâtirent  furcette  côte,  fur  tout  la  Ville  de  Lu- 
bec,  qui  s'écant  beaucoup  accrue  en  peu  de  tems 
obfcurcit  les  anciennes  Villes  de  la  Wandalie. 

I.  JULIOtiONA,  ’Icv\ioV9r«,  ancienne  Vil- 
le de  la  Gaule  Lyonnoife  dans  le  Pals  desCalc- 
les,  félon  Pcolomée  Anionin  en  fait  men-  5 La.  c-t. 
tton  en  plufieurs Routes  differentes.  Dans  celle 
deCarocotinum  â Augufiobona,  c’efl-â-diredu 
Crotoy  port  de  Mer  â 'Froyes  en  Champagne, 
en  paflant  par  Rouen  èk  par  Paris,  il  compte  X. 

M.  Pas  de  Carocotioum  â Jutiobooa. 

Carocotioo  , 

Juliobonam  X.  M.  P. 

Lotum,  VI.  M.  P. 

Laturaagum,  XIII.  M.  P. 

Rothuniagum,  IX.  M.  P. 

Fa  ruppofani  que  Carocotinum  cH  le  Crotoy, 
comme  le  penfé  Hadrien  de  Valois  il  y auroie 
de  ce  Port  de  Mer  â Juliubona  X.  M.  P.  3c  de 
Juliobona  â Rouen  xxvit.  ce  ne  fauroit  être 
Dicrre,  car  il  y a au  moins  onze  lieues  de  di- 
Aanee  du  Crotoy  à Dieppe,  ce  qui  ei)  biendif- 
lérent  de  x.  M.  P.  De  Dicp|>c  â Rouen  il  y a 
douze  petites  lieues,  3c  l'iitnerairc  ne  marque 
que  XXVI II.  M.  P.  autre  preuve  que  Juliobona 
De  fauroit  être  Dieppe.  Les  diB.inces  convien- 
nent encore  moins  a la  Ville  de  Honfllur, 
qui  cfl  trop  loin  de  Carcntinuin  pour  les  x.  M.  P. 
d'Amonin  . Sigebert  dans  fit  Chronique  dit  : 

Juisaùouà  in  Calelenfi  pago  regtûtu  tnter  Sequa- 
nam  Û"  Mire  futty  juxtaSequattam  ejl  ftdrt  rr- 
gia . C'ell  â dire  : Juliobona  dans  le  Pats  de  Caux 
litué  entre  la  Seine  & la  Mer,  eÜ  une  demeure 
Royale  auprès  de  la  Seine.  Il  a pris  Juliobona 
pour  i'isLitoNKE,  3c  il  ù'tà  par  IcfruI  qui  foie 
tombé 
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' ’■  S‘  tomb^  telle  erreur.  Orderic  Viul  * die: 
il  y a unVillaee  qui  appartient  auRoi,  auprès 
de  la  Seine,  où  dtoii  une  ancienne  Ville  nom- 
mée Caletus  de  laquelle  le  Païs  voiHn  avolt 
pris  le  nom  dtCa/f^iu/Pa^/,  Jules-Cefar  l’af- 
licgea  & la  d^truifit.  Mai*  aïaot  enfoite  eoofi- 
deid  l'avantage  du  lieu  il  y mil  uneGarnifon  & 
rappelladcroo  nom/ii//eâ<ma.  Ceflelle  queles 
Barbares  appellent  prefeniement  l'iflebonne . Le 
*»•  même  Auteur  dit  ailleurs  • que  ^les-Cefar  al- 
ftêgea  la  Ville  C«/r;wr , que  ]’aïanc  prife  il  la 
ddtruint , mais  qu'alÎQ  que  la  Province  ne  fQc 
pas  entièrement  fansGiroifon  il  rortifiasme  Pla- 
ce qu’il  nomma  Juliaiena  , & que  lés  Patois 
barbare  en  a l'ait  l'IHcbonae  par  corruption. 
Hadrien  de  Valois  a raifon  de  dire  que  eette 
Ville  CaIrtHt  a été  inconnue  aux  Anciens  & 
quelle  n'a  jamais  exIAé  ni  là  ni  ailleurs  . Le 
nom  àcCaleurtfii  P«;n/ donné  au  Païs  ne  vient 
pas  d'une  Ville  nommée  Caletut^  mais  du  Peu- 
Me  même  nommé  Qaltu  , ou  Calttti.  La  ref- 
îemblance  de  nom  a trompé  ces  deux  Auteurs 
& plufjcurs  autres  , favoir  Turnebe  , Papire 
MafTon  &c.  Il  cA  certain  que  Dieppe  n'cA  pas 
une  Ville  alîea  arKÎenne  pour  avoir  été  du  tems 
de  Jules  Cefar  quoi  que  ç’aii  été  un  Port  de 
Mer  depuis  long-tems  . Nous  avons  auprès  de 
cette  Ville  un  ancien  lieu  nommé  la  Cité  de 
Limes  qui  donnerait  lieu  à mes  conjcÔures  A 
les  diHances  d’Antoninyconvenoienc.  Mais  el- 
les ne  s'y  accordent  pas. 

Z.  On  cherche  une  autre  JULtOBONA  qui 
doit  avoir  été  une  Ville  Epifcopale  . Daiu  te 
Concile  de  Challon  fous  Clovis  le  Jeune  on  trou- 
ve encre  les  Prélats  q^ui  fouferivirent  BettonE- 
vèque  de  Juliobona  Btun  Epifeepus  EteUfig  Je 
JuhoioHa.  On  voit  affet  que  cette  Juliobona  ne 
fauroit  être  celle  du  Pais  de  Caux  puifque  ce 
Païs  n'a  jamais  eu  d'Eveque  particulier  & a tou- 
jours été  du  Diocèfe  de  Rouen  , comme  il  en 
cil  encore  aujourd'hui . Il  y a trois  fentimens 
pour  expliquer  cette  difficulté  . i.  Le  lavant 
P.Sirmonddit  bienàta  vérité que  ce  n’ajamais 
e'té  lin  Evêché  fixe,  mais  que  cependant  on  avoic 
donné  ce  lieu  à l'Evêque  Betton,  de  même  que 
l’on  donna  à AuArapius  & à Mundcric  Evêques 
des  lieux  qui  n'étoient  pas  des  Evêchex.  Mais 
ces  Evêqucsétoient  defignez  rucceffeurs  l'un  au 
Piocefe  de  Langrcs,  l'autre  à celui  de  Poitiers. 
Ce  n'ctoieoc  pas  des  Diocèles , mais  des  refi- 
dences  qu’on  IcuralTignoit  en  attendant  que  les 
Sièges  auxquels  ils  étoient  dcïiincz  luITent  va- 
cants. Mais  ici  il  n'cA  point  qucHion  de  cela. 
L' Evêque  fietton  ne  fucceda  point  au  Dioccle 
de  Rouen  Sk  il  o'y  a jamais  eu  à Rouen  d’Ar- 
chevêque  de  ce  nom.  a.  Hadrien  de  Valois  ju- 
ge que  ce  peut  bien  être  la  Ville  de  Troyes  qui 
croit  alors  de  cfl  encore  Epifcopale.  Oèlavius, 
dit-il , aïjnt  été  adopté  par  Jules  Cefar  , prit 
le  nom  de  Jules , & reçut  enluite  le  lurnom  d’ 
AuguAc  , il  fe  peut  faire  que  U Ville  de  Tro- 
yeraic  étéaulfi  bicnappclléciM//c^«M^»  qu’/fit- 
^ufhienj  , nom  que  quelques  anciens  lut  ont 
donné,  &c  il  fe  rencontre  allez  juAc  que  dans  le 
Concile  dcChallon  il  n'cA  fait  aucune  mention 
d'un  Evêque  de  ce  Diocèfe  fous  le  nom  de  £c- 
eUflt  Truaffuis.  Cela  fait  croire  qu'il  pourroît 
bien  cire  defigné  par  le  nom  de  JulieUna.  j. 
Le  troilîcmc  fviicimcnt  cA  fondé  fur  ce  qu'à  ce 
Çoncile  il  ne  paroît  point  non  plosd'Evêque  d’ 
Atigcrsfous  Je  notnd EtfU/igyinJeeitveiifii . Oo 
fait  qu' Angers  a été  nommé  par  les  Anciens/a- 
, Peut-être  a-t-on  mis  Juhelmia  pour 
Juhümarjit,  èSc  oue  betton  éioit  Evêque  dAn- 
gers  & non  pas  de  Tiuyes. 

$.4.  J ajouterai  un  quatrième  fentiment,  qui 
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feroit  bien  le  plus  vrai-fcmblable , H je  trooroif 

dans  quelque  Ancien  que  Bateuk  Ville  Epifeo- 

pale  a été  autrefois  nommée  Juliobona  Bi- 

DUCAsstuM  ; mais  c'eA  Mr.  d'Audifrec  qui  le 

dit } , & j'ignore  fur  quelle  autorité  il  s^appu-  t Gtogr.Hit, 

ye  , & fuppofé  que  Bayeux  ait  été  ainfi  nom-  *•••  P 

mé  autrelbis,  il  cil  furprenant  que  ce  nom  aie 

échapé  à Ortelius,  à Hadrien  de  Valois,  & à 

tant  d'autres  Géographes. 

7.  JULIOBONA,  ancienne  Ville  de  la  Hau- 
te rannonie  fur  le  Danube , félon  Prolomée  4 . « i.a,  •-ij. 
On  croit  que  c'eA  prefentement  la  Vüle  de 
Vienne. 

JULIOBRICA  , ancienne  Colonie  d’Efpa- 
gne , félon  Pline  . Il  dit  que  l'Ebre  a fa  four- 
ce  dans  1a  Cantabrie  affez  près  de  la  Ville  de 
Juliobrica  . C’eA  prefentement  Fuzmte  d'Ivi- 
ao,  le  nom  moderne  veut  dire  la  fource  de  l’E- 
bre . Morales  S fournît  une  inferiprion  dans  la-  5 FeL 
quelleonlit  JuLioBkiCEKSi  ex  gente  Cakta- 
BAOEUM. 

JULIOBRICA,  Ville  de  rEfpagnc  Tar- 
ragonoife  dans  la  Cantabrie  fur  la  c6te  de  l'O- 
céan . Quoique  les  Anciens  n'aïent  point  mar-  ' 

Îué  d'autre  Juliùbri^n  , ou  Juliebrie»  dans  la  ' 

'antabrie  que  celle  donc  on  vient  de  parler, 

Mr.  Baudrarsd  cite  Grégoire  de  Argaiz  qui  die 

3ue  e’cA  prefentement  El  Puerto  Je  Samtona 
ans  la  Bifcaye  *,  fle  qu’il  cA  aiofi  nommé  à 
caufe  de  St.Ananic  qui  y futraarcyrifé  dou  eA 
venu  le  nom  de  Sancona.  Voïcz  Poktus  Vi- 
CTOEIS  JuLIOBAICENSIUM. 

JULIODUNUM,  nom  Lattnde  Loudum, 
les  Anciens  c’en  ont  point  ufé. 

JULIOGORDUS.  Voïei  Junorous. 

JULIOLA,  ancienne  Ville  de  l'Ille  de  Sar- 
daigne , félon  Ptolomée  * . Elle  étoit  dans  fa  4 l.|.  «.}. 
partie ^ptentrionale.  Cluvier  a craque  c'étoit 
Cajire  Deria , mais  François  de  Vico  juge  que  ce 
doit  être  ViQ  HOLA , èk  Mr.  Baudrand  7 juge  que  f ta. 
ce  dernier  fentiment  eA  le  plut  vrai-fcmblable. 

t.  JULIOMAGUS,  nom  Latin  d’AMCEas. 

Dans  la  fuite  cette  Ville  quitta  Ton  nom  pour 
prendre  celui  du  Peuple  dont  elle  étoit  la  Ca- 
pitale & qu’elle  conferve. 

t.  JULIOMAGUS  , ancienne  Ville  de  la 
Germanie  , entre  Tenedone  & Brigobanne  à 
XIV.  M.  P.  de  l'une  & à xi.  M.  P.  de  l'autre, 
félon  la  Table  dePeutinger.  Bcatui  Rhenanus 
croie  que  c'eA  Pfullendoeff  dans  la  Suabe. 

Cluvier  croit  que  c’eA  Dutlikgem. 

I.  JULIOPOLIS  , ancienne  Ville  de  FAlîe 
mineure  . On  l’appeiloit  auparavant  Goaoiu 
CoME  , félon  Pline  Elle  étoit  près  de  Dx' a Ly.  c.|f. 
daAane  & du  mont  Olympe  . Strabon  9 noos  ^1.1,.  ^,$74. 
apprend  le  fens  du  nom  de  Goadiu  Coue  , & 
dit  qu'un  nommé  Cleon  Chef  de  Volcun  fit 
une  Ville  du  Village  Gordus  , ou  Cordiut  & 
la  nomma  Juliopolis.  Tite-Live  nomma  ce  ioi.)i.e.>;i 
lieu  GotDiuTtcHos;  le  nom  cA  Grec  Tfiiou 
& figniiie  le  mur  de  Cordius  ; il  com- 
pte trois  jours  de  marche  de  Gordiuiichos  à 
Tabte  Ville  aux  confins  de  la  Pifidie  . Cette 
Ville  fut  Epifcopale  . Dans  le  Concile  jQwrnê- 
fexte  il  cA  fait  mention  de  l’Evêque  Ifidore. 
îftderui  E^feeput  GerJofmcnmCtwtatir y Bi- 
sh/norum  Proi-ineia.  Ptolomée  nomme  une  Vil- 
le de  l'Afie  ",  Juliagukous  , ou  Julioooa-  h i.j.  e.a» 
DUS.  Ce  nom  marque  afiez  que  ce  doit  être  la 
Juliopolis  , ou  Gordiu  Corne  ; ce  qui  fait  la 
difficulté  c’eA  qu'il  la  met  dans  la  Lydie  ou  la 
Meonie,  or  Gordiu  Corne  étoit  dans  la  Bithy- 
nie  & le  même  Ptolomée  ^lace  cnBithynic  une 
autre  Juliopolis  " , & ccA  cetre  deroicrc  qui  ts  n>i4.  uu 
étoit  fur  larosite  marquée  par  Aniunin  deCon- 
Aantinople  à Antioche  par  Nicée,  Dad.iAanc, 

Julio- 
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Juîwpblis,  Ancyre,  &c. 6oit  bien 
loin  de  cette  route  près  du  Munt  Sipile  . An* 
toom  au  relie  compte  xsvi.  M.P.  entre  Dada* 
iiane  Sc.  cette  Juliopoüs . Ortclius  diHirtgue  deux 
Vilies  , ravoir  la  Jylio^ii  de  Ptolomtfe  » & 
«iont  Pline  nomme  Jes  bablcans  JuLioPOLiTs; 
Jyliopolit  Goroiu  Comc.  Je  crois  quec’cA  la 
même i niais  quelle  cli  très-difTerente  dey»//»* 
^ordkjy  ou  fkttaj^QrtiHi, 

X.  JULIOFULIS,  Ville  d'ACe  dans  la  pe- 
tite Arménie  dans  la  Prci'cciure  de  Rhavenc 
près  de  l'Euphrate,  felun  Ptulum^e 

j.JULlüPOLIS,  ancienne  Ville  d'Egypte, 
fur  le  Nil,  à deux  mille  pas  d’Aleiandne,  Te* 
Ion  Pline  *.  Hertnulaus  Barbarut,  & Ortelius 
ont  cru  qu'il  l'aloit  lire  Heliupulis.  Mais  outre 
que  les  Manurcrits  portent  Juiiopolis,  (clon  le 
lemoignige  du  R.  P.  Harduum,  d'Alrxa  drie 
il  y avoit  plus  de  Cx  cens  mille  pas  à Hcliupo* 
lis,  au  lieu  qu'à  Juiiopolis  il  n'y  en  avoit  que 
deux  mille.  D'ailleurs  M.M.  ne  ûgnilîeat  que 
cela  & non  pas  un  millier  de  milles. 

JULIS,  Villedclltle  deCea.  Pcolomde}, 
Suidas , éc  Valerc  Maxime  en  font  mention. 
Ce  dernier  * riporte  la  mort  courageufe  d'ucK 
femme  de  cette  ViUe-  Votez  l’Article  Catrs- 
sus.  i Cette  Vilic  étoit  la  patrie  de  BachiliJe 
fameux  Pu^ie  Grec,  & neveu  de  Simonidc  qui 
étoit  de  la  inèine  lûc  , de  apparemment  de  1a 
même  Ville. 

JULIUM  CARNTCUM , ancienne  Ville  du 
Peuple  Garni  dans  les  Alpes  juliennes  , Piolo* 
mée  la  nommeCulonie  L'Itineraire  d’Anto* 
oin  la  mec  à foixante  milles  d'Aquilée,  le  lieu 
qui  étoit  à moitié  chemin  s'appelloit  adTriee- 
Jimum-,  quelques  uns  croient  que  c’cll  nn  Villa- 
ge du  t'rioul  nommé  Zuclio  par  les  Italiens, 
& ZoEL  par  les  Allemands,  à quatre  milles  de 
Pomcba;  mais  il  n'yalàaucunveltige  de  grand 
chemin  . Laxius  a cru  que  cVtoic  Pomtxba, 
fiourg  Ciué  lur  un  ruilTeau  de  même  nom  , èSc 
il  y a plus  d'apparence.  Voïet  Pomtxb*. 

JULIUM  PxffsiDiuM  , c'ell  le  même  lieu 
que  Scatasis,  au/ourtl'hui  Sahtaxem  en  Por- 
tugal . 

JULIUS  PoxTus.  Voïez  PoRTus  Julius. 

JULIUS  Vievs.  Voïez  au  mut  Vicus. 

JULLY.  Voïci  JuiLLf. 

JUMIEGE  7,  Buurg  de  France  cnNoroiao- 
die  au  Pais  de  Caux,  lur  la  Rivière  de  Seine, 
cinq  lieués  au  dellus  de  Roiien,  à trois  de  faînt 
Georges  , de  faint  Vandrille  & de  Caudebec, 
&.  cinq  quarts  de  lieué  au  dclfus  deDucicr,  en 
Latin  Gemmttiaim.  Ce  Bourg  dont  la  Paroiffe 
c(l  dediée  à faint  Valentin  , eil  connu  priocipa- 
jement  par  une  Abbaîe  Royale  qui  s'y  trouve; 
& qu'en  Latin  on  appelle  fan£lut  Peirus  Cem~ 
menttnfu.  Cette  Abbaîe  que  poiledcnt  les  Bé- 
nédictins de  la  Congrégation  de  faint  Maur,  fut 
fondée  vers  l’an  650.  par  faim  Philibert  fon  pre- 
mier Abbé,  fous  le  régné  deCtovis  IL,  qui  en 
a été  le  principal  bieniaiCteur , avec  laintc  Ba- 
tilde  fa  lemme.  L’Eglile  qui  porte  le  titre  de 
liint Pierre,  eil grande,  & trêsTulidcment  bâ- 
tie , avec  feiie  piliers  de  chaque  côté  dans  fa 
longueur , & des  Chapelles  autour  du  Chœur, 
dans  lequel  on  voit  un  très  grand  Candélabre  de 
cuivre  à neuf  branches,  un  Aigle,  & fii  grands 
Pupitres  du  même  métal  très-bien  ouvr.igez. 
Cette  vaile  Hglife  cil  couverte  de  plomb  aulli 
bien  que  lagroile  tourquarrée,  ouverte  en  Isn- 
terne  fur  le  milieu  du  Chœur  . Les  deux  gros 
clochers  de  pierres  bâtis  à l'antique  d'un  même 
delfein  , & à trois  étages,  s'e'lcvent  beaucoup 
audeffus  du  grand  Portail  contre  lequel  elladof- 
ié  l'orgue,  & ils  (e  terminent  co  hautes Pyra- 
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mides,  couvertes  d'ardoife  . Entre  les  cloches 
de  cette  Abbaîe  il  y en  a une  du  poids  de  iépc 
milliers.  On  conferve  dans  le  Trclor  de  cectç 
Ëglifc  plulieurs  Reliques  trcs-prccicufcs  & an- 
ciennes, fie  entre  autres  celles  de  laxi  Phihberr, 
renferms'e  dans  une  très  belle  chalfc  d'irgcnc, 
reprcfcniant  une  Egli'e  des  mieux  ornées  d'Ar- 
chitcèlure  fie  de  Sculpture  . On  y voit  encore 
diverfes  ligures  d’argent , fit  deux  Chets  aulTi  d’ 
argent  , dans  l'un  dL-fqucls  cil  la  tèic  de  faint 
Valentin,  Evê.^uc  fit  Martyr  , fit  dans  l'autre 
une  partie  de  celles  de  faint  Léger  Evèque  d'Au- 
lun,  fit  de  faint  Aicadre,  fécond  Abbe'  de  Ju- 
miege  . Le  Cloître  à cAié  de  l’Eghlc  eil  gr.ind 
fil  très-beau,  fitlcsbâtimeos  des  Rcligicuxtien- 
nem  beaucoup  de  l'antiquité.  On  cnacominen- 
cé  un  nouveau  de  trois  cens  dix  pieds  de  lon- 
gueur fur  une  même  hgne,  fit  il  répondra  fans 
doute  à la  réputation  de  cette  céiebre  Abba'îe, 
donc  la  Bibliothèque  cil  grande  , fit  très  bien 
fournie  de  livres  pour  toute  forte  d'études,  avec 
divers  Manufcrics  dont  quelques-uns  font  fort 
rares.  La  Maifon  Abbatiale  bâtie  de  neuf  fit  à 
la  moderne  au  bout  dujaidin,  a tous  lesappar- 
teniens  fit  les  CiHccs  qui  conviennent  à un  Ab- 
bé de  diilinclioi)  fie  tous  lesLog«.mens  ncccifai- 
res  pour  les  équipages.  Le  terrain  que  l'Abbaie 
de  Jiimicge  occu^se  ell  fort  étendu  , fit  les  Jar- 
dins font  très-fpicieux . Levoilioage  d’un  bois, 
les  prairies,  fie  la  Rivière  en  tendent  le  fetour 
agréable.  Elle  a droit  de  pêche  fie  poffede  plu- 
licurs  Baronnies.  On  lit  dans  le  Cioîire  les  In- 
fcnpiionsfuivames.  LetdtHxtiUtzdrCUvit  JI. 
C/"  fie  Sainte  BaïUde , r'é/.-ter  revotez  rentre  elle 
jfenda/rt  un  Peïitf,e  tfoutre  mer  deCloviif  vaimut 
CT'  ^it  dant  le  Cem^dr  yn’r/  revint  fur  jet  p.tt 
pour  leur  Uveer  , furent  eondamnez  d avotr  Irt 
nerj'tdeièrat  coupez^  Ainfxinavrz  à Pétrit  y mit 
Cf  abandonnez  fur  la  Seine  dam  un  hatteau  font 
Sdteliers  ni  aviront  , Ht  abordèrent  au  Port  da 
Jumieçe  aeeempatnez  ftum  feul  ferviteur  . Saint 
Phflbert  let  y alla  prendre  , O"  les  refiit  Reli^ 
gieux  en  ce  Menajlere  eu  ilt  font  tnf:naiez. 

Saint  Aicadre , ehot/î  par  Saint  Phtibert  pour 
luifucteder  au  geuvernement  de  ee  Mùnajlerty  (T 
fécond  Abbj  , vert  l an  670.  RÎi'«nr  ehmandé  d 
Dieu  leHeerlfaire  pour  la  jubjljiante  de  neuf  cent 
Religieux  ^u'tl  y avoit , jut  averti  par  n>>  An^e 
^ue  450.  noient  en  trou  jouri  au  Ciel  : Cf  I An^ 
gt  entrant  de  nuit  dant  le  Dortwr  let  dfjtrna  eS 
une  Baguette . Le  Saint  J ait  rapport  en  Chapitra 
de  ente  révélation , 

Ven  le  milieu  du  ix.fiècUy  Ut  Danois  étan» 
entrez  dant  la  Neujlne  par  la  Rivière  de  Seine 
avec  une  puiffante  Flotte , gue  le  jameux  Cf  te» 
doutalde  Hajiing  eommamioit  jvut  Ut  otdret  dm 
Prince  Biety  fumommé  c6tè  de  Fer  , abordèrent 
d jumiege  aptis  avoir  fattagé  une  grande  èteniiuë 
de  Païi  y y mettant  tout  d Jeu  Cf  d Jang  O"  maf» 
faerant  pîufieurt  Religieux  y landit^ue  iei  autret 
fe  dérobent  par  la  fuite  d Uur  fureur  y tfee  quilt 
ont  de  p/wr  prèeteux , vont  chercher  un  azile  dant 
le  Cambrejit  au  Prieuré  d'Ajpre  dépendant  de  ta 
Monafïere, 

Guillaume  longue  Epée  y Due  de  Normandie  y 
ebaffant  dant  la  Forêt  de  Jumiege  y trouve  deux 
Momet  qui  lut  raeonierent  eomme  leur  MonaUtre 
avoit  été  ruiné  y Cf  lui  prejenierent  du  pain  iLoriit 
Cf  de  l'eau , amtl  tefu/a  avec  méprit  ; Cf  conti- 
nuant facbafje  H reueo-itra  unSantlier  qutlblef- 
fa  . Lf  Sangher  fe  jetta  fur  lut  Cf  le  renverfa. 
LeDue  revenu  d foynteurna  aux  Religieux  y te- 
jût  leur  prefenty  promu  de  rebâtir  leur  Monajle- 
re . //  le  fit  y Cf  y mit  t^rr^  l'an  jwq  douze  Moi- 
ne! avec  M.mm  leur  Abbé  y que  ja  Jauty  Com. 
ujfe  de  Potùert , raoU  tirez  de  Samt  Cyprien. 

Taiiü- 
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TaflîIIon  Duc  de  Bavière  , & Teudon  fon 
fih,  foat  enterrez  dans  cette  Abbaïe  , qui  AiC 
rc^drm^e  l'an  i6té.  par  les  fienediâins  de  Ja 
Congrégation  de  Saint  Maur  . Eüe  a produit 
pJuficurs  hommes  Illultres  * entre  lefquels  on 
compte  Saint  Hugues  » Abbé&  Archevêque  de 
Koüen , Saint  Eueber  Evêque  d'OHcans  j Ro- 
bert Evêque  de  Londres  & de  Cantorbcrir;  Fre- 
culie  Evêque  de  Lideux  * Jacques  d'Amboifct 
Evêque  de  Clermont , St  Hciifacar,  Abbé  & 
Chancelier  de  Louis  le  Débonnaire . 

1 fti«wbof  JUN  Canal  Royal  de  U Chine  où  il  tra- 
Ambait.  üe*  Province  de  Xantoo  , qu’il  par- 

chuir^iii.  tage  , & i laquelle  il  efl  d'autant  plus  avanta- 
geux que  IcsVailTeaux  n’ont  point  d’autres  paf- 
lagc  pour  porter  les  Marchandifes  b Pékin  : il 
commence  k Socien  , d'ob  il  cH  tiré  depuis  U 
Eiviérc  jaune  julqu’i  celle  de  Cuey  . 11  a été 
creufé  k grands  trais  r êk  comme  en  cerrains  en- 
droits il  n'y  aurait  pas  alTez  d’eau  pour  de  gran- 
des barques  bien  chargées  il  y a plus  de  lit  cens 
éclufes,  faites  de  grandes  pierres  de  taille , fort 
folides , qui  y font  ménagées  pour  élever  , ou 
abbaitfer  l'eau  k proportion  que  l'on  en  a be- 
foln.  Un  peu  avant  que  l'on  foit  k moitié  che- 
min deCining,  il  y a le  Lac  deCang  quifour- 
oii  autant  d'eau  que  l’on  en  veut  , mais  com- 
me le  refervoir  du  Lac  cA  plus  bas  que  le  ter- 
rain par  où  l'un  palTe  St  qu’il  s’écoulerait  bien- 
i6i  entièrement  , il  y a nuir  éclufes  l’une  au- 
près de  l'autre  pour  en  fontenir  les  eaux  • Ces 
cclufes  s’appellent  en  Chinois  Tiirgrca. 

JUNA,  ancienne  Ville  de  l'Albanie  au  dclk 
• Lj*  e.is<  du  CyruS|  félon  Ptolomée  *. 

JUNCARIA  , ancienne  Ville  de  l’Efpagne 
Tarr^gonoile,  félon  Ptolomée,  qui  la  met  au 
Païsdes  Indigetes.  Quoique  dans  ce  mêmcPa'is 
il  y ait  aujourd’hui  un  lieu  nommé  Jonquere 
qui  mérite  moins  le  nom  de  Ville  que  celui  de 
Vilbgc  il  ne  iaut  pas  croire  que  ce  fuit  le  mê- 
me lieu  . Anronin  marque  l’ancienne  Juneaua 
immediarement  après  le  poAe  nommé  iftw>uirin 
PpT<ruirfn,  il  ne  laiiïe  pas  d'y  mettre  une  di- 
Aance  de  xvt.  M.  P.cntre  deux;  & cette  dillan- 
ce  tombe  precifement  k Figueras.  Voïezee  mot . 

JUNCARIUS  Campus,  Campagne  au  Mi- 
di de  laquelle  étoit  fituée  l’aDcicnne  Ville  Jun- 
carta , au  lieu  que  1a  Jonquere  d’aujourd'hui  en 
I 1.^  eA  au  Nord.  Strabonidit:  les  habitans  d'Am- 
purias  avoient  dans  l’Intérieur  du  Pais  des  ter- 
res dont  quelques-unes  éioient  fertiles,  d'autres 
ne  pruduifoient  que  du  Jonc;  & qu'on  l'appel- 
loit  Je  Champ  du  Jonc  , Jummium  Campum. 
Cette  Campagne  garde  encore  fon  ancien  nom 
& c'cA  1a  Vallée  de  Jonquere.  Mais  la  Ville  a 

Perdu  le  lien  & s’appelle  Figueras  . L’une  & 
autre  le  tiroieot  du  Jonc. 

1.  JUNCENSIS,  Siège  Epifeop^  d’Afrique 
dans  la  ByzaceDc,  félon  U Notice  d' Afrique  qui 
oomme  fon  Evêque  TtriullutjHntenfu.  La  Con- 
férence de  Carthage  fournit  Valentinien  Evê- 
que de  ce  même  endroit  . U s’cA  tenu  un  fa- 
meux Concile  en  cette  Ville  l'an  5^-  dont  Fer- 
rand raporie  un  Canon  dans  fon  Abrégé  desCa- 
« Cuiea  a<.  oons  4 . Il  cA  parlé  de  Jmntmji  Littui  dans  la 
Vie  de  St.  Fulgence. 

2.  JUNCENolS  , autre  Siège  Epifcopal  d' 
Afrique  dans  la  Mauritanie  Cefarienfe  . Nous 
ne  le  conooiAons  gueres  que  pr  la  Notice  d' 
AfriA**^  nomme  en  premier  lieu  C/0rinKr 
junetnfu. 

JUNCARIUS  , , c’eA  le  même 

que  JuNCAZius  Campus. 

^AiU,Sia<»-  JUNGCHANG  s , Ville  de  la  Chine  dans 
tu  la  province  de  Junnandoqt  elle  eA  la  huitième 

Maropolc.  Elle  cA  17,  d.  qz'.  plus  Occidenu- 


)e  que  Pékin  . Sa  Latitude  eA  de  24.  d.  58^. 

Elle  a été  la  Capitale  du  puiAant  Ro'ùume  de 
Gailao&on  la  itommoit  alors Pueuei.  Hiaou 
Empereur  de  1a  famille  de  Han  en  jcita  les 
tondemens . Comme  elle  étoit  le  Chef  lieu  d’ 
un  Territoire  arrofé  par  la  Rivière  de  Lan- 
fANc,  on  lui  donna  le  nom  de  cette  Rivière; 
mais  enfuite  elle  fe  détacha  de  Ja  Chine  St  fe 
donna  au  Roïaume  de  Iuncchamc  on  l'appcl- 
la  de  ce  nom. 

Un  Auteur  Chinois  parle  aioA  des  habitans. 

Ils  ont  pris  lesdiAcreotes  mœurs  dcsêtrangers. 

Les  uns  couvrent  leurs  dents  d'une  feuille  d'or, 

St  OD  les  appelle  Kinehif  c'eA-k-dire,  les  gens 
aux  dents  d’or  . Les  autres  aiment  k les  avoir 
três*aoircs  ou  de  quelque  autre  couleur  St  fe  fer- 
vent pourcela  dcdrœues.  (Quelques-uns  fefont 
delEoer  des  figures  fur  le  vifage  en  piquant  le- 
erement  la  peau  avec  des  aiguilles,  St  paAaac 
cAus  quelque  couleur  qui  s'imprime,  coutume 
qui  leur  eA  commune  avec  quelques  Indiens*. 

Ils  vont  k cheval  fans  fclle,  ils  mettent  feule- 
ment un  tapis.  Ils  ont  en  abondance  de  l’Or, 
de  la  Cire,  du  Miel,  du  Marbre,  de  l'Ambre, 
de  la  Soye , du  Lin . La  Ville  cA  grande  & btea 
peuplée;  elle  a apartenu  au  grand  Roiaume  de 
Kinchi;  elle  eA  prefentement  k la  Chine.  El- 
le a quatre  Villes  dans  foo  département  & trois 
FortereAes  qui  lui  fervent  de  barrière . 

Les  VilUt  font  Les  Farterejfet  font 

jungehang , Fungki , 

Laye,  Xîtien, 

Lukiing , Lukiang , 

Jungping. 

* Le  P.  Martini  cA  perfuadé  que  cette  Ville  * 
cA  1a  même  qu’UwcHiAWC  dont  parle  Marco 
Paolo  le  Vénitien . L'affinité  de  nom , les  raceurs 
du  peuple,  lafiiuation  du  Pais,  tout  y convient. 
D’ailleurs  les  Chinois  n'ont  aucun  Caraêlere 
pour  exprimer  1a  Syllabe  an , & ils  écrivent  tou- 
jours /un. 

JUNGCHEU  7 , Ville  de  la  Chine  dans  ta  y Ibâa, 
Province  de  Huquang  dont  elle  cA  Ja  treiiie- 
me  Métropole  . Elle  cA  fituée  entre  de  belles 
Montagnes  couvertes  de  verdure,  dans  le  voi- 
finage  de  la  Rivière  de  Siamc  , de  cA  la  plus 
Méridionale  des  Villes  de  toute  la  Province  . 

Un  Roi  de  la  famille  de  Taiminga  y a fait  fa 
Refidence , & on  en  voit  encore  le  Palais  qui 
cA  très-beau  . Il  y a auffi  une  Colline  remplie 
d’arbres  & d’Edifices  & quatre  Temples  conta- 
crez  k des  hommes  IlluAres . Ce  depanemeot 
contient  fept  Villes,  favoir 

jungeheu,  Tunggan,  1 

Kiyang,  Ningyveo, 

Tau,  Juogoing, 

& Kiaogboa. 

Cette  Contrée  étoit  autrefois  du  RoTaume  de 
Cu.  La  familk  de  Hana  la  nomma  Linliuc. 

Elle  fut  enfuite  aux  Rois  d'U  St  fut  appellée 
lungyang  . La  famille  de  Tanga  lui  a oonné 
le  nom  qu’elle  porte  aujourd'hui.  Outre  la  Ri- 
vière de  Siang  qui  y paAe  au  Nord,  elle  a le 
RuiAeau  de  Siao  qui  coule  de  fc  perd  dans  cet- 
te Rivière. 

JuNccHxu  eA  de  6.  d.  plus  Occidentale  que 
Pékin  & compte  16.  d.  43'.  de  Latitude. 

JUNGLI  «,  Ville  de  Ja  Chine  dans  la  Pto- t 
vince  de  CQueichcu  au  Couchant  de  la  Ville  de 
Simien  . Elle  a fous  elle  deux  FortereAes , fa- 
voirPiMCFA&TAPiHC  . Les  Montagnards  voi- 
fins  k force  de  fréquenter  les  Chinois  en  ont  pris 
un  peu  dcsmccuts.  Jis  vont  cependant  toujourg 
armezj 
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«rmex«  & aimnu  hguerre.  Il  f a ^ langlî  un 
très  beau  pont  de  Pierre. 

1 Ibid.  JUNGNING  * , Ville  de  la  Chine  dans 

la  Province  d‘Iumian,  dont  elle  cA  la  onzième 
3^1etropole  . Elle  eA  de  <5.  d.  48'.  plus  Occi- 
dentale que  PekiOt  fous  les  27.  d.  j}'.  de  La- 
fttude.  CeA  la  Ville  la  plus  Sepceatrionale  de 
b Province,  aux  Conüns  du  Roïiune  de  St- 
vam  . Elle  a fous  cAe  quatre  ForiercAea,  favoir 

! Jungniog,-  Ketien, 

\ La(u,  Hiangio, 

Valu. 

|I  7 a dans  ce  Canton  quaniitd  d*  excellentes 
vaches.  Les  Chinois  les  appellent  I.y  , ils  en 
cmployent  la  queue  à orner  leurs  Etcndartsflc 
kurs  Cafqucii  & du  Poil  ils  font  des  Tapis, 
& des  habits  excellcots  contre  la  pluye  . Ce 
Canton  s'  appdloic  autrefois  Talang.  C cA  la 
famille  de  Juen  soi  lui  a donné  le  nom  qu'  il 
jporte . Auprès  e»  la  Montagne  de  C a n M o , 
sue  , & ifolde  , & toute  de  pierre  , dans  une 
grande  plaine.  A l’Orient  de  JungningcA  le  Lac 
Lucu,  aAez  grand,  & dans  lequel  il  y a trois 
liles  entièrement  égales  . Chacune  a une  Coli- 
XM  de  cent  perches  de  haut. 

s tbi^  Z.  JUNGNING  *,  Ville  de  laChine  delà 
Province  de  Queicheu,  où  clic  tient  le  fécond 
xang  entre  les  Citez  . Elle  cil  de  12.  d.  20'. 
plus  Occidentale  que  Pékin,  k 25.  d.  2'.  de  La- 
titude. Ce  fut  1a  famille  de  Juen  qui  la  funda. 
Son  departement  contient  deux  autres  Places  , 
bvoir 

Muyo,  & Tinging. 

Elle  a un  alTez  grand  Territoire  , mais  rempli 
de  Montagnes  , pcuplôes  de  cinq  dtverfes  Na- 
tions qui  le  fervent  d«  l’are,  de  U Hcche  & de 
petites  épées  très  pointues.  Entre  autres  ufages 
particuliers,  ce  ne  font  point  lc$p.trens  quifonC 
Jes  M-iriagc< , mais  les  parties  inicreliccs  ellcs- 
anemvs  co-'vicnnent  cnlcml).e  de  leurs  laits. 

I ihiit  5.  jUNoNlNG  s f Furtcielle  de  la  Chine 

dans  Ia  P u«  Queicheu  : elle  eP  de  (2. 

d.  42'  P'  tO.cidentAle  que  Pektn,  k 
de  La-r'ior . 

4 ibiiL  JUNC**ING  ♦,  Vüle  de  la  Chine.  d2iis  le 
P krli  . d.mt  cile  cA  la  huitième  Métropole  . 
LiU  cA  ii  I.  d.  34'.  plus  Oriei<iale  que  Pékin, 
& iuus  le  40.  d.  de  Latitude.  Son Temtoire cA 
tout  relevé  de  .Montagnes  & de  Collines,  mais 
comme  elle  couAne  au  Gu.'phc  de  çamc,  il  n’y 
znanque  rien  de  tout  ce  qui  cA  neceAaire  k la 
vie  , le  Pjiiïon  y abonde  , & on  trouve  la  fa- 
meule  racine  du  Ginleng^  k laquelle  on  attribue 
tant  de  s'crtus,  èk  pour  laquelle  on  donne  le  tri- 
ple du  poids  CD  argent.  On  y a autfi  des  Mines 
detaim,  & on  y lait  du  Papier.  Ce  Canton  a 
autrefois  e'ié  de  la  Province  de  Kicheu.  La  fa- 
iniUe  de  Cîn  la  nomma  Leaosi  , Les  Rois  de 
Goey  appellerent  la  Ville  Lulunc,  & la  famil- 
le de  Tanga  PiNccRieu.  Ce  departement  con- 
tieQC  Cx  Villes,  favoir 

JuDgping , Changli , 

Ciengan,  Lo, 

Vuttingy  Loiing. 

Il  y 1 dans  la  Ville  deux  fameufes  P.igodes  . 
Elle  cA  avantageuremeni  ûtuéci>our  dcicodre  1' 
Empire,  étant  emourée  de  Kiviéres  èk  de  Mon- 
tagnes, Aupièi  de  la  Ville,  & le  mont  J a m c , 
qui  cil  haut  èk  d’où  il  fort  p'iiAcurs  torrens. 

5 nu.  JUN’NGs,  Ville  de  la  Chine  dans  ta  Pro- 
vince de  Honan  dont  eliecA  la  viit.Meiropo- 
le  , k 2.  ü.  plus  à l'Occideut  quc  .Pckin  de 

r«iB.  Vl 
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ù 3j.  d.  53'.  de  Latitude.  Elle  cA  fituéc  k l’O- 
rient du  Lac  de  Si  qui  fe  de’gorge  dans  la  Ri- 
vière de  Ju.  Cette  Ville  a quatorze  VillcsdatiE 
foQ  département,  favoir 

Juning,  Lozan, 

Xangeai,  Kioxin, 

Sip’ing,  Qua.ngo, 

Sinçay,  Q>>angxan, 

Siup’ing,  Cuxi, 

Cbinyang,  Sic, 

Sinyang,  Xangehing. 

Au  Nord  de  la  Ville  cA  le  monr  Tiencnuno 
auquel  ils  attribuent  la  pApriéié  d'être  au  cen* 
tre  de  rUoivers. 

JUNNA  , nom  Latin  de  la  Juime  Rivière 
de  France. 

JUNNAN  , Province  de  la  Chine,  la  der- 
nière de  toutes  en  rang,  & la  plus  Occidenta- 
le. Elle  mérite  néanmoins  d'être  comptée  entre 
les  mcilteurei  Piovinccs  de  l'Empire.  Mr.  de 
ride  écrit,  félon  la  prononciation , Vouknan. 
< Elle  cA  bornée  au  Nord  par  la  Province  de 
Sukuen,  ouSourchouen,  à rOrknt  par  la  Pro- 
vince de  Queicheu  j au  Midi  par  le  Tonquin  , 
& par  le  Koîaume  de  Laos  , au  Couchant  p.ir 
les  Etats  du  Roi  d'Ava  & du  Koîaume  de  l^f- 
fi  ou  de  fiüutan,  c’eA  ce  dernier  que  les  Chi- 
nois nomment  Sifan . 

C'eA  ia  plus  riche  de  toutes  les  Provinces  & 
où  les  vivres  fomù  mcilleurmarché:  on  tire  du 
fable  beaucoup  d’or  & les  Chinois  aAurent  que 
fl  l'on  ouvroic  les  Mines  on  en  lircroic  de  gran- 
des richdfes.  Delà  vient  la  fiçonde  parler  pro- 
verbiale lorfque  I’  un  voit  à la  Chine  un  mau- 
vais ménager  qui  jette  fon  bien  par  les  fenêtres 
on  lui  demande  A fon  pere  cA  Receveur  du  Do- 
maine dans  la  Province  d’iunaan.  Cette  Pro- 
vince aaulîi  de  l'Ambre,  mais  un  peuplus  rou- 
geâtre que  celui  de  Pruffe;  ear  00  n'y  en  trou- 
ve point  de  jaune.  Elle  nourrit  d’excellens  che- 
vaux & des  Elepluns.  Les  Rubis,  IcsSapbirs, 
les  yeux  de  Chat  & autres  pierres  precieufes  fe 
rencontrent  dans  cette  Province  ; le  Mufe,  la 
Soyc,  le  Benjoin,  & autres  Marchandifes  que 
l'on  tire  du  Pegu,  de  Laor  èk  deQuangnan. 

Cette  Province  a douze  grandes  Villes  du  pre- 
mier rang  , huit  autres  Villes  Militaires,  plus 
de  quatre-vingt-quatre  Citez,  fans  compter  di- 
verfes  Fortereiles.  Cependant  clic  a été  autrefois 
plus  grande,  & on  en  a démembré  quelques  par- 
ties pour  les  joindre  au  Tonquin.  On  y compte 
J3295S.  familles dt  1433110.  âmes.  Elle  rcnlcr- 
me  diverfes  Nations  lut  le  nombre  dcfquclles 
on  ne  s'accorde  point  parce  qu’elle  n’eApas  en- 
tieremeotloumifc.  Il  y a quelques  Seigneurs  par- 
ticuliers qui  font  de  petitsSouverains  & abfulus 
chez  eux,  ce  qui  ne  le  trouve  point  ailleurs  dans 
tourc  la  Chine.  Ils  rcconnoi.l'cnc  l'Empereur  de 
la  Chine,  mais  cela  ne  les  empêche  pas  d'êire 
maîtres  de  leurs  Sujets,  de  leur  Gouvernement 
cii  héréditaire  . Le  tribut  que  cette  Province 
paye  en  ris  oooAAe  en  1400568. Sacs  de  ris,  de 
celui  du  fel  cA  de  $d9<$5.  poids  de  fd  fins  par- 
ler de  quantité  de  rnbuts  que  payent  les  Mar- 
chandifes de  les  Tetres. 

Comme  1a  Province  d’ luonan  eA  plus  pro- 
che des  Iodes  que  les  autres  Provinces  de  l'Em- 
pire, elle  participe  auAi  davannge  aux  mœurs 
des  Indiens.  Les  femmes  y font  moins  renfer- 
mées qu'ailleurs.  Elles  fortinc  dt  vont  dam  les 
tacs  6l  dans  les  places  publiques  par  tout  où  les 
aHfiircs  les  ap)icllcnt . Piufieurs  u'  y enterrent 
point  les  mons,  félon  l'ufage  des  Indiens,  m^is 
ils  les  brûlent  fur  un  bûcher.  Mais  ils  ne  biû- 
kot  poiut  avec  eux  des  perfooncs  vivantes,  .i|s 
Ll  tien- 
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ticnntnt  pour  barbare  celte  coutume  dee  In- 
dieot. 

Les  habitant  de  cette  Province  fout  plus  ro- 
bufles  & plus  coura{>cui  que  Jes  autres  Chinok, 
ils  preonent  moins  1 ôpouvente  dans  le  combat  y 
dans  lequel  ils  fc  fervent  A'  Elephaos.  Ik  font 
doux  t complaifaos  ) humains  & ont  beaucoup 
de  dilpoflrion  pour  la  Religion  Chrétienne.  Le 
premier  Prir.cc  Chinois  qui  ait  conquis  cette  Pro- 
vince^t  1 Empereur  Xi  Tige  de  la  fimille  de 
r P5“  ils  fe  révoltèrent , Hiaou 

Chef  de  la  famille  de  Han  les  remit  ^la  raifon. 
«sTartares  de  la  famille  dejuen  y envoyèrent 
des  Colonies . Marco*  Paolo  le  Vénitien  qui  a 
eu  connoilTtmcc  de  ce  Pais  en  a dit  beaucoup  de 
chofes  qiû  ont  paru  fabulcufcs,  & qui  pourtant 
font  tris-vrayes.  Le  P.  Martini  qui  le  judifie  ^ 
Cet  r!-gard  trouve  feulement  que  ce  qu’il  en  ra- 
conte n'  étant  pas  aiïcz  fuivi  ni  dans  un  ordre 
afTei  clair,  n’a  pas  été  bien  entendu  en  Europe. 
Voici  une  Table  Géographique  des  Places  de 
cette  Province  avec  leurs  poCtions.  L’O,  figni* 
fie  plus  Oriental  que  Pékin  d'où  fe  prennent  les 
Longitudes,  &le  P,  plus  Occidental  que  cette 
mcoie  Ville. 


Noms. 

Longit. 

Latitude 

1 

I.  P‘ilU  Métro- 

Occ.Min 

Oeg.  Min 

pclùaittt . 

juonao 

*4 

*5 

■25 

c 

Fumio 

«4 

3» 

,»5 

S 

Yleang 

»4 

20 

50 

p. 

Caoming  O 

H 

4'î 

"S 

IC 

Cynmng  0 

*4 

12 

H 

52 

<4ueicbeoa 

H 

20 

^5 

10 

Chinecuiu 

»4 

23 

,*S 

2C 

Ganningo 

*4 

4' 

45 

Lo(u 

‘4 

4'^ 

!î4 

5c 

Lolung 

»4 

57 

.•4 

43 

Quenyang 

•4 

30 

24 

3» 

Sanpao 

*4 

40 

*4 

*5 

P- 

Vmuen. 

*4 

50 

î4 

35 

P- 

II,  Vitu  Me- 

trop. 

Tali 

i6 

S<5 

‘25 

27 

Chao  O 

i6 

40;  as 

40 

lunnan 

i6 

12 

25 

32 

Tcogeh  uen  O 

i6 

55 

!i 

34 

P* 

Lanciuung 

i6 

5<J 

2d 

0 

Pinchuen 

*7 

10 

25 

43 

P* 

III.  vau  Me 

trop. 

Liflgan 

*9 

24 

6 

P- 

Kieiixui  0 

*4 

19 

»3 

50 

P* 

Xeping  0 

28 

24 

0 

P- 

Omi  0 

13 

37 

24 

2 

P- 

Nioç  O 

>4 

0 

*4 

10 

P- 

Sinp  ing 

»5 

23 

42 

P- 

lunghai 

‘4 

10 

24 

24 

P- 

Huû 

«4 

*9! 

24 

10 

P- 

Siego 

14 

4Î 

24 

15 

P* 

Mungçu 

n 

56 

23 

35 

P- 

Fetttreffet. 

Naictt 

>4 

»5 

23 

»9 

P- 

Kiaohoa 

«4 

lé 

23 

3^ 

P- 

VanpJunR 

«4 

5 

*3 

H 

P- 

Hiyng 

«4 

>4 

»3 

18 

P- 

ICicbu 

»5 

6 

23 

33 

P- 

Sut  O 

S4 

40 

23 

33 

P- 

(ooeng 

14 

49 

23 

>5 

P- 

1 Noms. 

1 Longir. 

f Latitude 

Loe’ung 

1 Deg.  Mic 

.1  Dcg.Min 

»4 

3 

0 23 

1 

Cannao 

*3 

5 

0 23 

2 

t 

IV.  Fille  Me- 

J 

trop. 

çuhiung 

*5 

2. 

S 24 

5 

Quangtnog 

*5 

*9  H 

4 

i ^ 

Tingyuen 

»S 

5»  2S 

2 

Tiogpien 

lé 

> 25 

1 

Okia 

*5 

17  24 

Nangan  0 

*5 

12  24 

5 

Chinnan 

*5 

3 

>4 

4* 

> P- 

V.  rtlU  Me 

trop. 

Chingkiang 

»4 

Kiangehuen 

*3 

5 

24 

Yang^ung 

'4 

5 

binhtng  O 

24 

1* 

24 

Lunao  O 

»3 

45 

14 

3* 

P- 

VI.  Fille  Me 

trop. 

Munghoa 

lé 

3* 

Lingtung 
VII.  Fille  Me- 

*7 

JO 

25 

24 

P- 

trop. 

Kingtung 

VniFilleMc- 

té 

30 

24 

52 

P- 

trop. 

Quangaao 
Fu  0 

*3 

11 

»5 

59 

24 

23 

0 

48 

P- 

P- 

IX.  Fille  Me- 

trop. 

QuangG 

«3 

35 

24 

*4 

P- 

Sucjns  0 

«3 

4c 

24 

0 

P- 

Mi.'c  0 

•3 

4fJ 

24 

12 

P- 

Vimao  0 

23 

25 

23 

29 

P- 

X.  Fille  Metnp. 
CbinyucQ 

lé 

zé 

H 

37 

P- 

Ferterejfet . 

Loco 

25 

5*5 

24 

37 

P- 

XL  F, lie  Me- 

trop. 

lungning 

*5 

48 

»7 

33 

P- 

Lacune 

*5 

34 

27 

39 

P- 

Ketieo 

lé 

3 

27 

4» 

P- 

Hiangio 

lé 

3 

27 

53 

P 

Valu 

XII.#'/7/e  Me- 

lé 

3» 

27 

49 

P- 

trop  , 

Xonniog 

*7 

18 

24 

4é 

P- 

FÜUi  Mtli- 

tAnes . 

I.  Fille  Milit. 

Kiocing  1 

*3 

48 

25 

35 

P- 

Yeço 

*3 

28 

29 

»9 

P- 

Chanye  0 

'3 

5* 

*5 

«S 

P- 

Loleang  O 

*3 

5' 

»3 

6 

P- 

MalungO 

23 

50 

»3 

44 

P- 

Lohiung  O 

*3 

5* 

*4 

37 

P- 

IL  Fille  Milit. 

Yaogan 

5 

5° 

é 

p.1 

ïao 
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Noms. 

1 Longit. 

' Latitude  . 

rao  0 

Deg.Min. 

Deg.Min. 

*5 

î« 

»5 

53 

Tayao 

\6 

0 

26 

8 

III,  yHU  Mi- 

lit. 

Ciokinc 
Kienchuen  O 

t6 

4*3 

zA 

28 

P- 

lA 

39 

zA 

34 

P' 

Xen  0 

IV.  ynU  Mi- 

i6 

35 

zA 

48 

P- 

Ut. 

Vutiog 

*4 

59 

25 

27 

P- 

Hokio  0 

15 

3 

25 

lA 

P 

Tuenmeu 

*5 

6 

>3 

S» 

P- 

Lokiucn  O 
V.  yuu  Milit. 

*4 

4*5 

»S 

39 

P 

Cintien 
VI.  Ville  Mi- 

ïj 

S> 

lA 

4 

P- 

lit. 

Kikiang 

lA 

58 

zA 

34 

P- 

Paoxan  O 

lA 

45 

27 

9 

P 

Lan  P 

*7 

zA 

27 

16 

P 

Kiucio. 

«7 

»4 

27 

1 

p- 

LinG 

VIL  Ville  Mi- 

«7 

*9 

17 

3« 

p 

Ut. 

juenkiang 

'5 

33 

23 

34 

P' 

Forterefte. 

Lopic 

VIII.  VitleMi- 

*5 

20 

23. 

53 

P 

Ut. 

lungchang 

*7 

4* 

24 

58 

P 

Laye  O 

id 

38 

»5 

29 

P 

Lukiang 

«7 

24 

49 

P 

lungpmg 

•7 

|A 

25 

l<a 

P 

Fungki 

<7 

27 

25 

|r. 

Xi;ien 

«7 

4A 

»4 

37 

P 

Forterefte. 
Lukiang 
Grattât t Citez. 

iS 

*5 

»5 

11 

P 

Pexiog  0 

lA 

8 

zA 

44 

P 

Sinhoa 

‘5 

55 

24 

3 

P- 

Fmerejfet . 
Chelo 

lA 

sA 

25 

18 

p. 

Langçang 

lA 

*9 

»7 

3 

!■ 

Cité. 

Langkiu  O 

>S 

55 

27 

28 

P 

Fortertffet . 

Tengchcnc 
Cheîî 
1 Mopang 

»7 

lA 

18 

30 

59 

21 

25 

21 

22 

43 

42 

3' 

P 

P- J 
P- 

Citez . 

Mengyang  0 

17 

55 

2} 

A 

p. 

Mengking  O 

*7 

39 

*3 

*7 

P 

Fortatjfts. 

Mangiieo 

»7 

25 

23 

xA 

p. 

Mcogli 

18 

S 

24 

î 

p. 

MengtingO 

18 

5 

Z4 

29 

p. 

M engticn 

18 

4« 

22 

8 

p 

M engeo 

T—  BT 

*9 

A 

Z2 

°! 

P- 

Ttm.  VI. 
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Noms. 

Longitude  . 

Latitude  . 

Deg.M 

0. 

Dce.Min. 

Mengcfaang 

lA 

50 

23 

32 

P- 

Mien 

»9 

*9 

*3 

3 

P* 

Pape 

18 

3® 

Z2 

0 

P- 

Samihiung 

18 

0 

2Z 

8 

P- 

Sochung 

18 

lA 

ZI 

58 

P- 

Muogyaog 

'9 

4 

2J 

>7 

P* 

Mitien 

18 

42 

2} 

• >7 

P* 

Laochuz 

lA 

3« 

Z2 

3 

P* 

Canyai 

18 

38 

24 

3' 

P- 

Nantieo 

18 

43 

23 

8 

P- 

Cirez. 

Lungehuen  O 

18 

aS 

24 

lA 

P- 

f^uoyuen  0 

lA 

35  24 

20 

P- 

Vantien  0 

•7 

36,14 

3‘ 

P- 

Chingc’aa  0 

«7 

*9 

24 

*7 

P- 

Tahea 

lA 

38,24 

28 

P- 

Ftrterejfet. 

Nicuki 

lA 

*7 

P- 

Nangxi 

18 

10 

25 

5» 

P- 

1.  JUNNAN  •,  Ville  de  11  Chine  dans  la  ,Unl“ 
Province  de  même  nom  dont  clic  ell  la  premiè- 
re Metropaie.  On  peut  voir  dans  Article  pre- 
cedent fa  polîiion  li,  ks  nome  dee  Villes  qu'cite 
a fuus  elle.  Il  n’  dtoit  point  lait  mention  de  ce 
Canton  avant  les  Rois  de  çu  qui  en  putlcduienc 
la  partir  Septemriona’e.  On  l'apprlloit  le  Koïau- 
me  deTiEM«  & prenuit  ce  nom  d'un  L.>c  qu'il 
rcftfermoit . Les  Mémoires  les  plus  anciens  uik  il 
fou  psirid  de  Cette  Ville  font  ceux  de  b famille 
de  H.11.  Ce  n'dtuit  alors  qu*  une  Ciid  nommée 
JiCKtu;  mais  on  changea  enfuitc  ce  num  en  ce- 
lui de  JuNNAN  t à l'uccadon  dequelquct  nues  o2k 
l'on  rcmaïquoit  une  grande  vandtd  de  couleurs  ) 
qui  furent  obk-rveVs  par  Hioau  Lmpcieur  qui  d- 
tuit ’aii>rsd.iQS  ce  Piis-ià  . Cyn  la  nomma  Nin- 
cnrV)  &.  la  tamillc  itc  Tanga  1*  appcila  Nau- 
MMc,  A caufv  de  Idtcnduc  de  Ton  territoire  on 
le  partage!  en  fu  dcpartcincus,  oh  I’  on  dl.iblic 
aurarrt  d'Offîciers  pour  rceevoir  tes  Tributs.  La  ) 
f.imil'c  de  juen  aunt  vaincu  tous  cesOffii.ivrs  nom- 
mt  cette  Ville  Chwmckisc  , mais  la  iamille  de 
Taiming  lui  rendit  l'ancien  nom  de  Junnan.  Le 
Teriituire  de  la  Ville  ci»  agrdaWe  St  terti  e . Il 
rade  belles  Montagnes  &d'euc)lente$  eaux.  On 
voit  (II,  d(  U des  Collines  qui  s'élèvent,  & des 
plaines  alfei  longues  iSi  larges  . Le  Pals  jouît  d‘ 
un  air  irês-tcmperé,  & a des  Fontaines.  Lesha- 
bilans  ont  beaucoup  d'efprît  & le  corps  robutle, 

& ont  toutes  choies  en  aiwndance  Ac  avec  une 
variété  qui  fait  plailir.  La  Viite  peut  être  com- 
parée aux  plus  belles,  Ac  aux  p'us  grandes  Villes 
de  toute  1'  Afie  . Le  Commerce  r fleurit  ; les 
cditiccs  y font  magnifiques  , & les  Temples  d’ 
une  grandeur,  Ac  d’une  beauté  furprename  . Il 
y a un  grand  numbre  de  rues.  La  llruatiua  en 
cfl  delicicufc  , au  bord  Septentrional  du  grand 
Lac  de  Tù-n  qui  baigne  les  murs  de  la  Ville  ' 

du  cAié  de  1*  Occident  . Des  canaux  tirez  de 
là  julques  dans  la  Ville  y donnent  entrée  auc 
bateaux  . Il  y a dans  i’  enceinte  de*  murs  une 
Montagne  nommée  Uhoa  qui  raeriie  d’ être 
vue  pour  les  Temples,  les  édifices  publics , Ac 
paiticuîicrs  , Ac  les  bufquets  duot  elle  ell  cou- 
vene. 

Outre  les  Palais  des  Gouverneurs  , i]  y en  a 
un  ou  le  Gouverneur  Gé.iéral  nommé  le  Moque- 
cung  fait  fa  demeure.  Cétoit  un  Officier  qui  a- 
voit  été  gratiné  de  ce  titre  d' honneur  par  la 
famille  de  Tainiioga  , Ac  donc  les  defeendaus 
L1  Z CO 
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en  iouï(Te«i  elle  répond  ^ la  qualijd  de  Duc  en 
Europe . 

Il  y avoir  autrefois  dans  ce  Canton  differen- 
tes Nations  dont  les  noms  font  pref^jue  ignorei 
il  prcrcot , clics  avoicnt  chacune  quelque  lingUj 
larité  dans  leurs  mrcun  , avoient  beaucoup  d' 
attachement  pour  la  X>odrir,e  idolâtre  de  Fe', 
& s'occupoient  à reciter  les  livres  de  cci  irnpo- 
ileur.  Les  Armes  & l'Agncuiiure  dtoieac  leurs 

firincipaui emplois,  ils  nVpoufoient  point  de hl- 
e qu'un  autre  n'en  )ouft  fecretement  avant  l'E- 

f oui^  quelques-uns  cioieotbazannez  comme  les 
ndiens,  d'autres  dtoient  blancs.  En  montant  à 
cheval  ils  n’ont  qu'un  tapis  pour  toute  (elle.  Ce 
Canton  ades  chevaux  admirables,  quelques-uns 
neanmoins  font  petits,  mais  forts,  de  pleins  de 
feu.  On  ne  fait  nulle  part  ailleurs  déplus  beaui 
tapis.  Le  L/tffit  Lamlt^  & le  beau  vcid  s'y  ti- 
icot  de  la  Teire.  Encre  autres  Temples  confa- 
crez  auz  hommes  iliuilres  , il  y en  a deuz  qui 
furpaffent  les  autres  en  magnificence  . 

Au  Couchant  du  Lac  , fit  de  la  Ville  cfi  la 
Montagne  de  Kingki  qui  etl  fort  grande  , & 
vient  tufqu’au  Lac . Le  mont  Xang  vert  le  Nord 
de  la  Ville,  a une  fuurce  d'eau  trét-froide  qui 
foulage  les  paralytiques . I.e  Lac  Tien  qui  cA 
au  Midi  d'iunnan  & en  baigne  les  murailles  au 
Couchant  a cinq  cens  Stades  de  tour;  c’  cA  la 
fource  de  la  Riviere  de  Kinia  qui  coule  vers  le 
Nord;  la  Rividre  de  Puon  qui  vient  desMoo- 
tagnes  de  Caoming,  tombe  dans  ce  Lac  que  T 
on  appelle  auffi  (^ekminc  . On  en  a tiré  un 
Canal  qui  mène  aua  Villes  dcGanaing,  Queo- 
yang,  & Fumin,  & que  l'on  nomme  commu- 
nément Tangcie. 

I Actat  Si  h JUNNAN  autre  Ville  de  la  Chine  dans 
ncaât.  la  province  de  meme  nom  dans  le  dep4rtemcnc 
de  Tali  leconue  Métropole.  Pour  mieux  fentir 
la  différence  de  cette  Viile  avec  la  première  Mé- 
tropole, }c  joindrai  ici  leurs  pofitions. 

Longitude,  luititude . 
lunnan  Metrop.  14  ^3  ^5  ^ 

lunnaa  id  iz  jz. 

JÜNPING.  Voïez  JuKCPtuc. 

(tT  JUNON,  Dcelle  du  Paganifme  , les  Grecs 
la  nommcntilA*.  Son  nom  fut  donné  ^ beau- 
coup d'endroits  qui  lui  étoient  confacrez.  Les 
principaux  étoient 

I.  & 1.  JUNONIA  Insula,  nom  Latin  d' 
une  lAe  entre  les  Canaries,  c'ell  prerentement 
t J’ille  de  Gomea.  Pline  * dit  qu‘il  y en  avoic 

deux  de  ce  nom  , 1'  une  plus  grande  où  étoît 
une  Chapelle  bâtie  entièrement  de  pierres  i 1* 
autre  plus  petite  & voilîne,  mais  qui  ne  fub- 
lîile  plus,  apparemment  laMcrl’aianifàns  dou- 
te (ubmergée.  Cette  dernière  cA  peut-être  cel- 
le que  Ptolomcc  apelle  ^profitoiy  c eA-i-dire 
inacccfftblc.  Les  EÎpagnols  l'appellent  la  non 
Taovada  & la  Incantada. 

J.  JUNONIS  Insula,  lAc  d’Efpagne  fur  T 
Océan.  On  la  oommoit  auffi  1'  Me  de  Venus 
I riia.1.4.  Aphaostsias 

^ 4.  JUNONIA,  furnotn  de  la  Ville  de  Car- 

thage , qui  écoil  fous  la  proici^ion  particulière 
de  cette  Décile. 

5.  JUNONIA,  ou  COLOKIA  JuNONlA  Fa- 
LISCA  . Voïez  pALISaUES. 

JUNONIS  Ara  & Tempium  , c’eA-^-dire 
X^mel  te  Temple  dejumn.  Lieu  d'Erpagne 
hors  du  Detroit  de  Gibraltar,  félon  Pompomus 
Mc)a4.  Ce  lieu  étoil  fans  doute  voifin  du  Pro- 
montoire de  Junon,  dont  parle  Pline. 

JUNONIS  Aroivjc  Templum,  Temple 
bâti  par  Jalon  en  l'honocur  de  Junon  d'Argoc 
dans  ic  Picetuio  cotre  Sutrcuium  & le  Fleuve 


J U N. 

Silanis,  félon  Pline  J.  MaisDmdore  fait  coifl- 
prendre  que  ce  lurnom  de  la  Dculfe  Junon  fe 
doit  prendre  du  Navire  Argo  & nun  pas  de  la 
Ville  d'Argos;  ainfi  il  faudroit  dans  Pline  ^ér- 
Sc  non  pas  Ar^it'*.  Ce  lieu  s'appelle  pre- 
Icniement  Giroxi  de  il  y a ei>core  a prefcDt 
le  Temple,  mais  on  l'a  confacré  au  vrai  Dieu 
fous  l'Invocation  de  U Sic.  Vierge,  au  taporC 
de  KolAcnius. 

JUNONIS  Lacimije  Tlmplum.  Voïez 
Lacinich. 

JUNONIS  Lucus,  le  Boii  de  il  é- 

toit  dans  riAe  de  Samos,  (clonCaton^.  <D«teRiiâ»* 

JUNONiS  Murus.  Voïez  Hiraum. 

JUNONIS  PoRTus,  Pûit  de  r Itle  de  Sa- 
mos, fclon  Aihcnée  cité  par  Ortelius. 

JUNONIS  Pkata,  lieu  particulier  dont  par- 
le Euripide  dans  fes  Phéniciennes. 

t.  JUNONIS  pROMoMTORiuM,  oulePro* 
montuire  de  Junon , fclonPtine?.  C'cAaujourd'  i. 

hui  le  Cap  de  Tratatgar.  C'eA  la  Naos  He- 
RAS  de  Ptolomée. 

2.  JUNONIS  PromoxtorU’M  , Promon- 
toire (le  Grèce.  On  le  nomrooit  auffi  Acrxa, 
félon Tite-Livc  *.  Il  étoit  vis  b-vis  dcSicyone 
dans  le  PeSoponnefe . C’eA  félon  la  contedurc 
d Ortelius  la  même  chofe  que  le  Temple  deju- 
non , yvNiM/tynffnn  de  Piolotnée  V , qui  le  met  yl.s.c.iA. 
fur  le  Teuiunre  iJct  Corinthiens. 

JUNONIS  Sacrum,  ou  Famuk,  ouTem- 
VLUM  , Ptolomée  le  nomme  en  parlant  de  'vl.a-e-J* 
l'Me  ne  Malthe.  Quelques-uns  cruicni  qu’il  a 
voulu  parler  d'une  lilc  pariicutiere&  que  c’cA 
r Ille  de  Gozo.  Mais  il  fuffit  de  voir  fon  li- 
vre pour  connoltre  qu'il  ne  parle  que  d'un  lieu 
de  riAe  de  Malthe.  Car  il  dit; 

L'Iile  de  Malthe  dans  laquelle  fe  trouve. 


Longir. 

Malthe  Ville.  - 45'. 

Et  la  Cherfonaefe.  58  40 
Et  le  Temple  de  Junon . 39  o 
Et  le  Temple  d'  Her- 
cule. 38  45 


Latit. 

54-* 

40' 

d4 

45 

34 

4» 

34 

6. 

Il  cA  clair  que  ce  fontdes  endroiisde  ccttelAe. 

Maiihe  ell  ce  qu'on  appelle  la  Cité  vieille,  la 
Cherfonnefe  cA  la  Prclqu'Iile  qu’on  appelle  la 
Pointe  du  Frioul;  le  Temple  de  Junon  etoitfur 
cette  langue  qui  fepare  la  Calle  de  Matfa  Scala 
de  la  Calle  de  St.  Thomas.  Le  Temple  d'Hcr- 
cule  étoit  au  Midi  de  l'Me  ven  la  pointe  de  1’ 

Eperon.  Cicéron  dans  fa  quatrième  Verrine  met 
ce  Temple  de  Junon  dans  l'Me  de  Mairhe , & 

V.ilerc  Maxime  " en  fait  aulfi  mention.  De  Rcil- 

JUNüNIUM  Castrum,  lieu  particulier  de 
la  Thrace.  DemoAhene  en  parle  dans  la  pre- 
mière Oiynihieiine  . Mr.  Toureil  rend  ce  nom 
par  Hlre'c,  & dit  dansune  remarque**;  Hc-  **®*“*"* 
rceForterelle  de  Thrace  , bâtie  par  lesSamiens  T.|."pc 

Îui  r appellcrent  Hcrée  du  nom  de  junon  leur  «y. 
fivinite  favorite  nommée  en  Grec  *Hp«,  Hera. 
JUNOPOLIS,  Ville  d'Alie  dans  laPaphla- 
gonie . Elle  était  Epifcopale  , félon  la  Notice 
de  Leon  le  lage  , & celle  de  Hieroclcs  . Son 
Evêque  affiAa  au  Concile  de  Niccc . 

JUNQ.UERE.  Voïez  Jon^uere  , & Jvw- 

CARIA  . 

JUNSAL.AM,  Port  de  Mer  d'Afie  au  Ro- 
Taume  de  Siam;  quelques-uns  écrivent  Jun^a- 
LAM  , d' autres  Jonsalam  , entre  autres  Mr. 

Gervaife  qui  en  parle  ainli:  le  ponde  Jon-  if  HWi.Nit. 

lalatn  eA  un  des  meilleurs  parmi  ceux  qui  ont 

befoin  que  l'art  perfectionne  la  nature.  U eilï  siaa-p.  ij. 

] Occident  de  laPcninfule  dcMalaca  environ  au 
8.  d.,  entre  la  Terre  Ferme  & unclAe  qui  por- 
te fou  OviiD|  & qui  o'  en  eA  éloignée  que  de 
deux 
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deux  lieues.  Le  rculdcRaur  de  ce  port,  c’eflqii’ 
il  d' a pas  afTcz  de  prulotidcur  pour  porter  de 
grands  bâtitnens,  mais  une  fort  belle  rade  qui 
en  efl  proche  ÿ peut  fuple'cr  avamageufement . 
C'ell  un  atyltf  pour  tous  les  vailTeaus  qui  vont 
à laeôtc  de  Coromandel  , quand  par  malheur 
ils  s'y  trouvent  furpris  de  l'Ouragan,  lequel  ar- 
rive ordinairement  aux  (bois  de  Juillet , & d* 
Août.  Ce  port  & celui  de  Mygri,  ou  Mvrgui 
font  tes  fculs  non  feulement  dans  toute  cette  cô- 
te de  Coromandel , mais  encore  dans  tout  le  Ro- 
ïaume  deSiam  où  ion  puille  <ire  en  fureidpen* 
daat  ce  fâcheux  temps,  car  il  n'y  a partout  ail- 
leurs que  des  rades  foraines,  Ôc  expofdes  à tous 
les  Vents.  Le  port  de  Jonfalani  ed  d’une  gran- 
de confcquencc  pour  le  Commerce  de  Bengale, 
de  Pegu,  de  de  pluCeurs  autres  Roîaumcs  voi- 
flns. 

JUNXUS,  Rividrede  la  Mauritanie  Tin- 
>L}.c.io.  gitane  , félon  Pomponius  Mêla  ‘ qui  place  la 
Ville  de  Lixus  tout  auprès.  C'ell  ainfi  qu'Or- 
telius  lifoit  dans  cet  Auteur  . VolTius  reforme 
ces  noms,  & apellcLixvs  la  Rividre,  & 1/nx 
la  Ville.  Il  obferve  que  cette  Ville  ell  nomme'e 
par  Artemidore  Av>Ç*',  & qued'autres  rappel- 
lent X/iur,  & Zfjca  , C'cll  la  Rividie  qui  paf- 
foit  auprès  de  Lixa,  ï laquelle  Larachc  a fuc- 
cedd. 

sPtoicB.|.  IVOLLUM  *,  T»'**»»*.»,  Ville  anciennede 
la  Balte  Pannonie.  Lazius  croit  que  le  nom  mo- 
derne eft  ViLACM  , qui  cd  en  Hongrie  fur  le 
Danube. 

sDtL/'Noui.  IVOIT  i,  Villede  France  au  Païs  de  Lux  ém- 
aux OcZé.at  bourg,  aux  Frontières  de  Champagne.  LcsAl- 
^ leinands  1*  appellent  Ipsch,  nom  qui  vient  du 

nom  Latin  Evvsus,  ou  Epohus,  mar]ud  dans 
l’iiineraire  d'Antonin,  & dans  la  Notice  de  I' 
Empire  où  l'on  voit  à la  fedion  6^.  que  celte 

[ilace  droit  alors  conOderable  , puifqu’clie  écoit 
a rcûJence  d'un  OlH.:ier  raiii;aiie  ou  Prefetd 
des  Troupes  Letorum  ^ciorttm.  Elle  dtoit  aufli 
bien  connue  (uns  tes  Franç.ns  Mérovingiens  Ôc 
Grégoire  de  Tours  au  vlll.  Livre  de  Ion  Hi* 
floire  nomme  Ivoy  Eiosium  Castkom,  de  il 
rapporte  qu'un  Diacic  nomme*  V'ulftlaic  , Lom- 
bard de  N uion , hàtit  i Iiuir  milles  de  ce  iieu- 
U un  Monillrre  & une  E^life  deJidc  à St.  Mar- 
tin. L'Eglife  Ôc  le  Monaiccre  ont  dtd  ruinez  il 
y a long  temps  ; mais  il  y a une  EqM«  Colle- 
giale & un  Chapitre  de  Chanoines  feculicrt  dans 
Ja  Ville.  Sigebert  dans  fa  Chronique  appelle  ce 
meme  lieu  Evosium  , Ôc  dit  qu'  on  le  choific 
pour  l'entrevue  de  l'Hmpereur  ot.  Henri , de  de 
Kobert  Roi  de  France.  Anfeline  de  Gemblours 
derit  Yvosiuu,  ôc  avant  l'an  iioo.  le  nom  d’ 
Yvoy  dtoit  en  ufage  puis  qu’on  le  trouve  dans 
J’Htiloire  de  Lambert  d' Alchaffcobourg.  yuia 
Tvoit  im  eonfinio  fua  Francvntm  & Teuta- 
nor»M,  lîtuccaux  coohosdu  Koîaume  desFran- 
qois  ÔL  desTcuions  ou  Allcmai^ds.  LesComtes 
de  Chioy  s'diant  fort  accrus,  (c  rendirent  maî- 
tres d'Ivuy , & par  eux  il  vint  aux  Ducs  de  Lu- 
xembourg èSc  enfuite  aux  Maifuns  de  Bourgogne 
& d'Autriche.  Cette  place  lut  prife  l’an  155a. 
par  Henri  IL  Roi  de  France,  & en  la  rcnd«ne 
cinq  ans  après  par  le  Traitd  de  Cateau  Cam- 
breUs,  il  obtint  qu'elle  leroit  dcmanicJee  (ans 
pouvoir  être  rétablie  . Nonobllsnt  cet  Article 
ce  poilc  fut  encore  furtiâd  dans  U fuite  ; mais 
àl  fut  atcaqud  l’an  idjy.  par  le  Maréchal  de  Cha- 
liilon  qui  Je  prir  , ruina  les  murailles  , & une 

Îariie  de  la  Ville  qui  n'cll  plus  qu'uo  Village. 

ouïs  XIV.  donna  avec  les  dépendances  au 
Comte  de  Soillons  de  U Maifon  de  Savoy  , & 
changea  le  nom  d'Ivov  en  Caiignan  qui  et!  le 
nom  d'uoe  Ville  Je  Piciuouc , donc  etoit  Sci- 
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gneur  le  Prince  Thomas  de  SavoyePere  de  ce 
Comte . 

JUPILLE  , Village  du  Païs  de  Lirge  fjr  la 
rive  droite  de  la  Meufe  ^ une  lieue  au  deiluiis 
de  la  Ville  de  Lie'ge . On  y peut  quelquefois  paf- 
fer  la  Kivie're  ù gué  pendant  l'Eté.  Ce  lieu  ell 
Dommé  Jopiiia  dans  la  Vie  de  St.  Lambert. 

JUPITER  , fauiïe  Oivmiré  à laquelle  les  Pa- 
yens  donnoicnt  le  titre  de  Maître  des  Dieux  3c. 
des  hommes.  Sur  ce  prejuité  il  n'  c(i  pas  éton- 
nant qu’il  y ail  eu  beaucoup  de  lieux  qui  lui  é- 
toieni  confjcrex.  Telles  éroient  les  Vitlei  nom- 
mées Dio't’uut  par  les  Grecs. 

Jovis  Fanum,  A<*i  1*^'»,  ancien  lieu  d'A- 
fle  dans  la  Lydie  allez  près  de  Philadelphie , fé- 
lon Piolomée  4.  Ortehus  en  lait  une  Ville.  4L].e.a. 

Jovis  Fons,  ou /d  Ftntaintde  Jupiter.  Vo- 
îez  Fons. 

Jovis  Ammonis  Fons  , la  Fontaine  de  Ju- 

riccr  Amraun.  Je  parle  de  cette  Fontaine  dans 
Article  d'AKMON  4. 

Jovts  Ditis  Tihplum,  Temple  de  l'Aûe 
auprès  de  Sinope  Ville  de  Paphlagonie  , feLo 
Tacite  J.  ^ jL^Hiftor. 

luvts  IhoIcctis  Lucqs,  Bois  d'Italie  dans 
le  L.icium  anpiès  de  la  Ville  d'Arue'c,  félon  Pli- 
ne ^ . Ce  Jupiter  cU  nommé  dans  une  Infcrt-  si-s-^-S- 
ption  confervée  par  Oenys  d'Haiicari^alIe  ^ . A-  fAnti^.RvM. 

firês  avoir  raconté  la  mortd'Ence  il  ajoute:  Le  ^ 
endemaia  on  ne  trouva  nulle  part  le  Corps  d' 

Enée:  les  uns  crurent  qu'il  avoir  été  rolevé  chez 
les  Dieux.  D'autres  qu'après  fa  mort  on  i'avoic 
jcilé  dans  te  Fleuve  Nuoicius  qui  a'éroitpas  é- 
luigné  du  Champ  de  Bataille  . Les  Latins  lui 
éleverent  un  petit  Temple  fur  lequel  ils  mirent 
celte  inferiptioQ.  Au  Jupiter  Pere  de  la  Patrie 
qui  tient  fout  fa  puilTaoec  les  eaux  de  la  Riviè- 
re Numicius . (quelques-uns,  pourfuit  cet  Hi- 
ftoricn  , ont  dît  que  ce  mime  Temple  fut  bâti 
par  Enée  â l'honneur  d'Anchife  qui  étoit  mort 
un  an  avant  cette  guerre:  le  tumbeau  n'rll  pas 
gland,  il  ell  entouré  d' Arbres  difpofez  d' une 
manicrequi  lait  plaiflr  k voir.  Ce  font  appaicm- 
mciit  CCS  Arbres  que  Pline  appelle  IcBoisde  Ju- 
piter . 

I.  Jovts  Moks,  ou  U Montapnt  dtjupitery 
Montagne  de  1'  Afrique  propre  , félon  Ptoio- 
mée  Elle  n'  croit  pas  fort  éloignée  du  Ba-  Bls  S'i. 
gradas . 

1.  Jovts  Moks,  Montagne  de  la  Phénicie  , 
félon  la  Nonce  de  l'Empire  9.  C'etI  peut-être  ss«n.xr. 
la  Montagne  de  Jupiter  lurnotamé  Cadus. 

5.  Jovis  Mons,  Montagne  de  l'EfpagncTar- 
ragonoilé  C'eil  prefentementMout-Joui.  Il  ••  MeU.t.,. 
ell  près  de  Barcelone.  e.4.o.»s. 

4.  Jovis  Moks,  autre  Montagne  d’Efpagae 
prés  d'.Ampurias,  Iclon  Varerius  n IWd  b»4 

Jovis  PaoMONioatuM  , Promontoire  de  T 
lûe  de  rapribaoe  c'ell  le  Cap  le  plus  Oc-  ul.y.&4. 
cidentai  de  l'iile  de  Ccylan. 

Jovis  SxLiNatciK.  Voïez  SaLiKxauM, 

Jovis  StKVATos  is  PoxTus,  port  de  Grece 
au  Pcloponiiele  dans  Je  Golphc  Argoliquc , fé- 
lon Ploiumée  'S.  ïwTt'fitt  KifÂw'r,  ijLy.t.iS. 

JovfsÜTHtNii  Art  a,  r.Autcl  Je  Jupiter  Sthe- 
nius  . On  le  nomma  enfuite  la  pierre  de  The* 
fée.  Il  étoit  au  Poloponucfe  près  de  Tricfene, 
félon  Paufauijs  '4.  i4t.s  e }z. 

Jovis  TtMeLuu,  lieu  partic»!icr  de  Grcce 
dans  la  MaccJoine  auprès  de  l'Embouchure  du 
Ficuve  Baphyre,  félon  Tite-Livc  *î.  *s  *•  4»- 

Jovis  Nicslini  Timplum.  llétoiten  Ita- 
lie dans  le  Terntoire  de  Coda,  félon  le  iD^me 
Hiiluricn  i<  I.  14. 

Jovts  VtLL*,  lieu  particulier  Je  1*  lile  de 
Capiccs,  fcJOO  ÔUCtUQC  *9.  t7t«Ti!i.-K* 

Jo- 
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JoTie  Un»  Famuh,  Arricn  le  décrie  en  A- 
fie  fur  le  fiofphore  de  Thrace  . Les  üreci  lui 
out  coofervd  fun  ancien  nom  de  ieron  au  rap> 
port  de  Pierre  Gdles  ».  C’ell  peut-être  k mê- 
me lieu  que  CHaTsopous. 

JUPOLIS.  Voici  JoPQUt. 

1.  JURA,  haute Moota.^ne  quireparelaSuif- 
fe  de  la  Franche-Comté  . Ptolomée  U nomme 
JuKAs^us  *.  Cefar  parlant  de  la  fituation  de  la 
Suifle  dit  i:  Les  ^uiifci  font  naturellement  en- 
fermez de  touscôtet.  D'une  part  ilsoot  leKhin 
qui  cil  fort  large  Üc  três-proiond , & qui  lés  fe- 
pare  de  la  Germanie;  de  l'autre  ils  ont  le  mont 
jura  qui  ell  très-haut  entre  les  Sequaniens,  & 
eux  . Il  marque  que  cette  Montagne  commen- 
foit  au  bord  du  Rhône.  On  marcha,  dit-il 
dans  la  Sequaoic  par  un  chemin  étroit  & diffi- 
cile entre  le  mont  jura  & le  Rhône  s , par  ol) 
les  chariots  pouVoicut  ï peine  palTer  un  a un  . 
Il  dit  encore  depuis  le  Lac  Léman  ( aujourd'hui 
le  Lac  de  Ceneve  ) dans  lequel  coule  le  Rhône 
Surqu’au  mont  Jura  qui  feuare  les  Frontières  des 
Sequaniens  de  celles  des  SuifTes  il  lit  faire  l’ef- 
pace  de  xix.  M.P.  une  muraille  haute  de  feize 
pieds  & accompagnée  d’un  folTé.  Mr.  Ruchat^ 
parle  aioG  de  cette  Montagne:  A I'  Occident, 
la  SuitTe  cil  feparéc  de  la  France , ou  fi  l'on  veut 
de  k FraochC'CoRiié  par  cette  longue  Chaîne 
de  Montagnes,  que  les  anciens  ont  appellccyir- 
raffiit  & qu'on  appelle  aulTi  le  mont  Juaa  , de 
ics  Allemands  LEaciBcac.  Ces  Montagnes 
commencent  un  peu  en  dek  de  Geneve,  où  el- 
les font  le  célèbre  pas  de  l'LcIufc  , ne  laitfant  qu* 
un  chemin  étroit  entre  le  Rhô.ie  di  la  Monta- 
gne qui  cH  fermé  par  une  Forterefle  laquelle  eA 
k la  France  . Delà  elle  court  du  Sud  Ouc.)  au 
Nord-LA  couvrant  le  Pais  de  Vaud  , Celui  de 
Neuchâtel,  le  Canton  dcSolcurre,  lurqu'auOo- 
tiberg  appelé  l'otttiut  par  T HiAotien  Tucite, 
Cette  Montagne  prend  divett  noms  eencraux  de 
particuliers  félon  les  divers  Païs  qu'elle  (rjver- 
fe  , mais  les  vuifi.'is  lui  donnent  tous  vulgaire- 
ment le  nom  de  la  Joui.  Mr.  Bajdrand  f dit 
au  contraire  qu'on  l'appelle  plus  louveni  le  -Mont 
St.  Claude,  dt  que  fes  parties  font  le  Moktde 
Joui  vers  Pontarlier  di  leGa  a nd  Cai do  vers 
le  Khôite.  Si  no-.is  en  crotons  M.mder  près 
de  Balle  de  da  Rhin  on  /..ppelIc^Mzirr^,  plut 
loin  vers  Je  Midi  Scha^mit  \ enl.iitc  Oàer  , de 
laitier  N & eiitin  pf'.tjfrrfawU . 

2.  1UK.\  »,  ( riile  de  ) lile  d Kcoile  l’une 
des  Wrilerncs,  au  Midi  de  l’ Iilc  de  Muli,  de 
au  Nord  de  celle  d’ila.  Elle  a vingt-quatre  mil- 
les en  longueur,  de  fis  ou  fepi  en  largeur,  b-le 
piJe  pour  un  Pais  des  plusfamt  de  toute  l'Ecof- 
fe,  de  k peine  crouve-t  on  ailleurs  des  hommes 
qui  vivent  plus  long  tems  que  ceux  qui  I’  habi- 
tent. Elle  abonde  en  Pâturages  , en  bciliaux  , 
en  bêtes  tiuves,  dt  on  y pêche  detrèt-bon  fau- 
mon.  Il  y a une  Eglife  qui  s’appelle  Killearn, 
de  plufieurs  fources  d'eau  mineraie. 

iVRE't  •»,  en  Latin  Epotrdu^  Ville  d’I- 
talie en  Piémont  , C..pitale  Uu  Canavez  que  T 
on  appclloit  autrefois  le  Marquifar  d'ivrée.  El- 
le clf  lur  la  Doirc,  ou  Doria , que  I on  y pallie 
fur  un  beau  pont  de  pierres  , dt  e.l  le  Siège  d’ 
tin  Evêché'  futTogam  de  I'  Archevêché  de  Tu- 
rin. Elle  ctf  entre  deux  Collines,  bien  turte  a- 
vec  un  ancien  Château  de  une  bonne  Forteref- 
fe  . Cette  Ville  cA  três-ancicnne  , dt  Vclleius 
PaicrculuB  raconte  que  fous  le  Conlulac  de 
Marius  de  de  Vaictius  Flaccus,  les  Romains  y 
envoyèrent  une  Colonie  . PiirK  **  parle  des  ha- 
bitans  d’Bporcdia  comme  de  gens  habiles  à dref- 
fer  des  chevaux  pour  le  manège.  Cela  s'accor- 
de oikz  avec  l’opinion  que  l'on  a des  ancicaoes 
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mines  que  l'on  trouve  k Bolenc  lieu  fituè  k tin 
iniile  d’ivrée:  on  croit  que  ce  font  les  débris  d’ 
un  édifice  qui  fervoit  d*  écuries  aux  Romains  . 

Strabon  'J  dit  que  les  Salalfiens  ai'ant  été  vain- 
eus  par  Cefar,  on  les  mena  k Ivrée  de  on  les  y 
vendit  k r encan,  firutus  parle  de  celle  Ville 
dans  Tes  Lettres  kCiceron.  Antoninen  fait  men- 
tion dansl'itineraire  ‘4.  Avec  te  temson  cban-  *4  Tb«itr. 
gea  le  nom  à'Eftartdia  en  celui  d'EpossiA  dont 
Aimoin  , ou  Ton  Conrinuateur  des  Annales  de 
France  fe  font  fervis . D'auires  Chroniqueurs  ont 
dit  IroRCClA,  IpetieaftiChiuiî^  Ivoreia,  & 
ce  nom  a été  lant  de  fois  changé  qu'on  cA  par- 
venu k dire  Ivrée  qui  cAie  nom  moderne.  El- 
le cA  plus  remarquable  par  fon  ancienneté  nue 
par  fa  beauté  , de  elle  n'  cA  pas  aulfi  peuplée 
qu'autrefois  dt  elle  n'a  pas  plus  de  fix  mille  a- 
mes.  La  Doria  qui  l’arrole  y eO  très-rapide.  On 
la  palTe  fur  un  pont  fait  l’an  dco.  par  Agilulf 
Roi  des  Lombards,  dt  qui  n'a  qu’une  feule  ar-  t 

che  , on  allure  que  les  deux  bords  de  la  Ri- 
vière étoienc  autrefois  ornez  de  Mailons  dt  qu 
il  y avoit  plufieurs  PaUts  que  les  guerres  civi- 
les des  habiiaus  ont  ruinées. 

Le  Marquiür u’ivréc eA fouveot  nommédans 
les  Hilioiict.  Il  commenta  ious  1'  Empire  de 
Charlemagne.  De  meme  que  les  Romains  avoi- 
ent  placé  Ik  une  Colonie  pour  lervir  de  Barriè- 
re k )'  Italie;  cet  Empereur  après  avoir  défait 
Didier  Roi  de  Lombaidie  & conquis  (es  Etats, 
ciablit  deux  Marquikts,  (avoir  celui  de  Suze, 
fit  celui  d'Ivrce,  pour  teniren  bride  les  Peuples 
qu'il  avoir  fuumis  au  delà  des  Alpes.  Afpraod 
fut  le  orcmier  Marquis  d'Ivre'c  dt  on  croit  que 
fes  defcerKlans  lui  fuccenereot  jurqu  au  dernier 
nommé  Ardoin  Marquis  que  les  Princes  Italiens 
chuilircmunan-m;'mcat  pour  Roi  d’Jra.'ic  à l'Af- 
iimblee  de  Pavie.  Après  fa  mort  arrivée  F an 
lotd.  Tes  fils  n’aïant  point  alfcz  de  forces  pour 
le  maintenir  contre  Henri  de  Bavière  , de  Ar- 
nulphc  Evêque  de  Milan  Panifan  de  Henri , ne 
purent  conferver  I'  héritage  de  leur  Pcrc  . La 
Ville  d'Iviée,  & tout  fon  Marquiiai  qui  con> 
prenoit  la  plupart  des  Vailées  voillnes  , di  une 
grande  partie  de  la  Province  Ciktpine,  furent 
réduits  a fubir  la  Domination  des  Empereurs  d’ 
Allemagne,  jufqu’a  l'an  ia4b.  car  alors  l'Empe- 
reur Frédéric  IL  en  gratifia  Thomas  de  Savo- 
ye Comte  de  Maurienne,  en  rcconnoillance  de 
les  fervices.  Ccue  Don  iiion  liii  conhrmcc  qua- 
tre ans  après  par  Guillaume  Comte  de  Hollan- 
de élu  Roi  des  Romains  ; & pour  annuler  le 
Droit  que  rEgltfe  prelcndoît  y avoir,  le  Pape 
Innocent  IV.  ratifia  par  un  Bref  ce  que  les  Em- 
pereurs avuient  fait  k cet  égard  . Ce  iranfporc 
CD  faveur  de  la  Maifon  de  bavoye  fut  faisante 
ans  fans  cAet,  par  les  obAaclcs  qu'y  mirent  les 
Marquis  de  Moniferrat . Enfin  ces  Marquis , Ica 
Milanois  de  autres  harcelant  lans  celfc  les  hab»- 
lans  d'Ivréc,  Ces  derniers  laifez  des  iniultes  qu' 
on  leur  kifuit  au  dehors  dt  des  troubles  qui  les 
agitoient  au  dedans  par  la  mclintclligcnce  des 
partis,  dépouillèrent  i' efprit  defacJion,  de  fe 
donnèrent  k Amrdée  le  Grand,  Comte  de  Sar 
voye , fils  de  ce  Comte  Thomas  du  t on  a par- 
lé, & k Philippe  de  Savoyc,  Prince  d' Achaîe 
oncle  paternel  d'Amcdcc.  Ces  deux  Princes 
voient  été  créez  par  Henri  VII.  Vicaires  de  l 
Empire  en  Italie;  ils  fe  prefentereot  avec  une 
armée  aux  portes  de  la  Ville  qui  leur  tranf^r- 
ta  le  Domaine,  k cenainescondilions,  parl  en- 
ttemifede  l'Evèquc  Albert  Gonzague du  confeii- 
tement  des  Comtes  de  Vallperg,  de  de  St.  Mar- 
un  qui  étoient  las  Chefs  de  fadion . L.i  Mailon 
deSavoye  eA  toujours  demeurée  en  poficlhond 
Ivrée  malgcé  ics  oppotitioos  des  Marquis  de 
Molli- 
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Montfemt,  & aonobi^ant  les  guerres  qoi  font 
lurvenues  cotre  les  Maifoos  de  Bourbon,  & d' 
Autriche,  dont  cette  Ville  a fouveoc  Ibuflert  • 

JURGANO.  Voîei  F»*t£iua. 

IVRl.  Voïez  IvKt. 

JURIA , Boin  d'uQ  chemin  Romain 

en  Italie  dans  le  Latium.  Oenys  d'Halicarnaf* 
fe  * dit,  à quatre-vingt  Stades  deRidti  en  mar- 
chant par  la  Vùjre  JurU  proche  du  mont  Core'te 
cllCurfute  qa'oa  a ruiiidc  depuis  quelque  tems. 
Sylburge  mec  la  Voye  Salarieone  à la  place  . 
Le  Pere  le  Jay  dans  une  Note  dit  qu'  il  faut 
peut-itre  lire  Julie ^ de  la  Paru  Julie  qui  don- 
noit  Ton  nom  au  chemin  auquel  elle  conduifoit. 
Fabricius  fait  mention  de  cette  porte  dans  fa 
defeription  de  Rome.  Mais  cette  coofeAurecR 
inutile.  Car  la  Voye  Jurie  n'alloit  pis  iufqu'à 
Rome  comme  je  le  ferai  voir;  ce  n'dtoit  pas 
mfme  une  Voye  Militaire,  & par  confequent 
ce  ne  peut  être  la  Voye  Salarunn*  qui  en  i- 
soit  une  • Cette  derniere  parioïc  de  Rome  au 
Kord  , pafToit  par  Fidénes  , Eretum  , Ricti  , 
Cuiiiies,  Inierocrea,  Village,  PbaUcrinc&c. 
elle  UilToit  a gauche  la  Voye  Jurie,  chemin  de 
traverfe  qui  partoitdc  la  Voye  Salarienne , pat- 
foit  k Curfule,  & k Norcie.  Il  n'cil  pas  dtoo- 
auDt  que  ce  chemin  o'  ait  pas  étd  fort  ccfl^bre; 
nais  il  fe  detachoic  de  la  Voye  Salarienne  k 
Ridti,  ou  même  au  dclk,  ainil  il  n’approchoit 
pas  plus  près  de  Rome  6l  n'avoit  rien  de  com- 
SDun  avec  la  porte  Julie. 

JUROUX,  VillagedAfîe  dat»  laPerfedans 
la  Prairie  de  Fasa  qui  cfl  entre  Yerd  6l  Abre- 
couh.  Il  elf  remarquable  * k caule  d‘unc  Ba- 
taille qui  % y donna  entre  Cbab-manfour , & 
Chah  Yahya  fon  frere. 

jURUMEA,  petite  Rividre  d'EfpagDe  dans 
le  Guipulcoa  où  elle  arrole  St.SebalUcn.  Vo- 
lez UauMc*. 

IVRY , Bourg  de  France  en  Normandie  fur  la 
Rividre  d'Eure  encre  Anei , & Pacy  , k quatre 
lieues  de  Dreux  vere  le  Nord,  & k quinze  lie- 
ues de  Paris,  au  pied  d'une  Colline  iur  laquel- 
le il  y avoir  autrelois  un  Château  bien  fort  par 
fa  fliuation,  mais  cniidremeut  ruiod  k prercni. 
Il  y a une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Sr.  Benoit , 
fous  i’mvi>catioa  de  Notre-Dame.  Elle  fut  fon- 
dée en  1077.  par  Roger  Seigneur  d*  Ivry  de  re- 
formée en  i66ç.  par  les  Benediêlins  de  la  Con- 
grégation de  St.  Maur.  C’ell  dans  1a  Plaine  de 
cet  Ivry  que  fe  donna  la  Bataille  de  ijpo.  e.'t- 
tre  le  Roi  Henri  le  Grand  & les  rebelles  connus 
fous  le  nom  de  Ligueurs.  C'cR  de  cette  Viâoi- 
rc  que  Malherbe  fait  parler  ce  Monarque  dans 
cette  Stance . 

N'ai'i*  pM  U «car  tofli  kaut, 

Kl  pour  ufer  Icul  cc  qa'il  ttnl 
Un  aulli  grand  delir  de  gtoire  , 

Q;i«  i'avoit  lors  q i«  k courry 
D ciptoiit  d'diarncl.c  mrmoir* 

Lct  pUibCl  d‘Argu«>  k d'ivryt 


a.  IVRY  4,  Village  de  l'Iile  dcFrance,en 
Latin  Ivriaeum  , félon  quelques-uns  Ibriaeuv» 
pour  Iberiarum^  k une  petite  lieud  de  Paris  k 
la  gauche  de  la  Rivière  de  Seine.  CeR  le  lieu 
de  fa  retraite  de  St.  Fraimbaud  ou  St.  Fram- 
bour. 

3.  IVRY  s,  fur  Seine,  Cbâtcaa  de  l’Ifledc 
France,  au  deffus  de  Paris.  Il  a été  bâti  pour 
Claude  fiofe  du  Bois , Confeiller  d'Etat,  ancien 
Prcvbt  des  Marchands  & Procureur  general  de 
la  Cour  des  Aides.  L avenue  coramcnccau  grand 
chemin  de  Paris  & après  avoir  fait  un  coude  fe 
termine  devant  la  porte  du  Château.  La  porte 
(û  haute,  mais  litnple,  £e  fans  ornement.  La 
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Cour  cil  fermée  d'un  côté  par  le  Château  & di-s 
autres  cdiez  par  des  grilles  de  fer  qui  la  Rpa- 
rent  du  parterre  6l  du  jardin.  Le  Château  cil 
k main  droite  , le  parterre  k gauche  & le  Jar- 
din er  face  de  l'entrée.  Le  Château  n'cll  qu’ 
un  Corps  de  logis  quarte,  & aller  hmplemcnt 
décoré;  mais  les  appartemeus  en  font  coinmo* 
des  & les  vûês  charmantes.  Elles  donnent  du 
c&té  de  Paris  & du  càté  de  la  Riviéie  & loot 
une  très- belle  peripeélive  . Le  parterre  e(l  a- 
grc.ible,  orné  d'un  bjllln  k jet  d'eau,  & d'une 
terraiïe  en  lorme  de  demiiune,  & palilladé  de 
tous  cAtez  de  charmilles.  Le  Jardin  offre  d'a- 
bord une  longue,  & très-belle  Allée  de  Maro- 
niers  paliffadee  de  charmilles  des  deux  cA'cz  : 
les  Potagers  (ont  du  côté  de  la  Rivière  \ de 
r autre  lum  plufieurs  Allées  , parmi  Iciquclies 
on  remarque  celle  des  Orangers  au  milieu  de 
laquelle  il  y a un  baQîn  qui  reçoit  lesc.tux  des 
Cafeades  . Ces  Cafcadcs  font  au  haut  du  Jar- 
din, clics  font  ictites , mais  fort  longues  , & 
fartent  d'un  jet  d'eau  qui  ell  au  delfus,  & au- 
près duquel  on  voit  d ux  Boulingrins,  6t  une 
Statue  du  Roi  Louis  le  Grand  lemblabic  k cel- 
le qui  cfl  à l'hâtel  de  Ville  de  Paris.  La  ter- 
raffe  où  cA  cette  Statue  clt  belle  pour  le  vùét 
èk  le  coup  d' ccil;  & au  bout  il  y a un  petit 
Pavillon  quarré  qui  cfl  un  agréa':>le  réduit. 

t.  JUS  , ‘1«(  , lieu  du  Pcioponnefe  dans  la 
Schiriiiquc,  félon  Xenophoo  *,  « HîftCrce. 

a.  JU2».  Vc'icz  loi. 

JUbSE  Ville  ancienne  de  France  dans  la  ?Cr>fcK,rtn. 
Franche-Comté,  aux  confins  de  la  Champigi-c 
ht  de  la  Lorraine,  fur  le  bord  d'un  Marais  fi*  «g 
tué  fur  la  Rivière  de  Manfe.  EUe  cilk  huit  ou 
neuf  lieues  de  Langres  St  k pareille  dillance  de 
Vefoul  & prcfquc  toute  ruinée,  enfurte  qu'ii  n’ 
y relie  plus  qu'un  rang  de  Maifons  qui  en  font 
par  le  bas  le  circuit  du  côté  du  Marais.  lUs  rui- 
nes de  cette  Place  fe  voyent  parmi  des  rochers 
efearpez  qui  en  font  le  haut  d'où  coule  un  pe- 
tit ruiifcau  venant  d'une  fource  qui  tombe  par 
des  augets  de  pierre,  & de  boit  au  pied  de  I* 

Eglife  paroiiGale.  Il  n'y  cA  relié  qu’un  Cou- 
vent de  Capucins  de  piuAcuts  autres  qu’  on  y 
a vus  autrelois:  ce  Couvent  cA  parmi  des  ro- 
chers, & des  brouAailles  dans  un  endroit  A é- 
Icvé  qu'on  a de  la  peine  k le  difeerner  quand 
on  cA  au  bas  de  la  Ville,  avec  des  Lunettes 
d'approche.  Il  y a un  Bailli  haut- juAicier  rc- 
fomlfanc  par  appel  k Vcfuul  pour  le  Civil  , 

& au  Parlcmeul  de  Befançoo  pour  le  Crimi- 
nel. 

JUST.  VoïczSt.  JusT  au  mot  Saikt. 

JUSTINI  MoNTts,  Diofcoridc nomme ainfi 
des  Moniagnes  d'italie.  Ortelius  conjedure  qu' 
il  faut  lire  Vcstini. 


JUSTINGEN  * , Bourg  d’ Allemagne,  en  *_î>t  l'fit* 
Suabe,  & Chef-lieu  d'une  Seigneurie  de  même 
nom.  Ce  petit  Pais  qui  s'cfcnj  en  longueur  cÂ  “ ' 

borné  au  Sud  EA  par  le  Danube  au  delfus  d’ 

Ulm.  II  y a le  grand  JuAingen  qui  cA  le  Bourg 
& aRcz  près  cA  le  petit  qm  n'cA  qu'un  Villa- 
ge. Il  a le  tcrriuiire  de  BJaubeuren  au  Noid, 

& ta  Baronie  de  SteiAing  au  Midi  Occidental. 

Le  MonaAcre  d' Uifpring  cA  dans  cette  Sei- 
gneurie qui  appartient  aux  Barons  de  Fried- 
berg. 


JUSTINIANA , l'Empereur juAinien  aimoit 
beaucoup  k bâtir  de  nouvelles  Villes,  k orner 
& k réparer  les  anciennes,  St  k cor.Aruirc  des 
Fortercifes . Procopc  nous  a laiAé  IV.  Livres 
fous  le  titre  des  édi.lces  de  JuAinien.  Il  n'ef. 


pas  étonnant  après  cela  que  le  nom  de  JuAi- 
ui.ma  ait  été  commun  k plufieurs  Villes  • 11 
y en  a eu  qui  1 ojic  pris  & l’ont  peu  gardé  , 
corn- 
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comme  t,  & i.  Ad4wmete  & CA»TH*ct.  D 
autres  l’ont  gard^  plus  long-temps  ; & font  coo» 
nues  dans  l'Hirtoire  fous  ce  nom. 

3.  JUSTINIANA  Pmm*  , Ville  de  la  Bul- 
garie. Voïez  Achiioe. 

4. JUSTiNIANA  StcuMDA,  Ancienne  Vil- 
le de  rifle  de  Cypre,  félon  CaliDe  cinf  parOr- 
tclius  *.  Cypre  cil  aommdc  J ujUniana  Scenmia 
par  Curopalate  *. 

5.  JU2ITINIANA  Textia,  c’eft  la  mâme 
Ville  <]ue  CHAtciDOiNE.  Voïcz  ce  nom. 

6.  JL’STINIANA  Nova  3,  Ville  de  Bi- 
tliynic  . Il  en  ell  patld  au  V.  Concile  de  Con- 
ilantinople. 

7.  JUSriNIANA  Nova  Camciensium  . 
Il  en  ell  auHl  parlé  dans  ce  Concile.  Ortcliu$4 
croit  quelle  é:oit  en  Cappadoce  & il  a raifon, 
VoïcT  Camumanum. 

y.  JÜSTINIANA  NovaSccunda,  anclen- 
re  Ville  d'Egypte.  Le  meme  Concile  en  lait 
auin  mention. 

9.  JÜSTINIANA  Nova,  ou  Dakasci  Ci- 
VIT  AS.  Le  Concile  déjà  cité  parle  aulfi  de  cet- 
te Ville.  Ortciius  avoue  qo'il  ne  fait  oîi  elle  é* 
toit  . Scroit’Ce  Da  a en  Perfe  } On  voit  dans 
Procope  que  Jullinicn  y avoît  fait  beaucoup  de 
dept-nfes  pour  en  réparer  les  murs , y conduire 
un  Aqueduc,  a»tr<s  embclliilemcns. 

10. JLTSTINIANA  Nova.  VoierCvpcfLA. 

ti.  JUSriNi.ANA  Nova  , ou  Sacunoa* 

Voïer.  ÜLMAN.M. 

1.  JUSHNIANOPOLIS  , ancienne  Ville 
de  rArmeoir,  fclon  le  V.  Concile  dcCunllan- 
tiniiple.  Voie?  Bitsnk. 

2.  JüST;NlANO:»OLiS,  Ville  Epifopaîe 
de  la  IMîdic,  lil-in  la  Notice  de  Hicroctes. 

3.  JUaTINIANOFOUS,  Vil.'c  Epifeopale 
d'hg.pte  clans  la  féconde  TJulaïde.  La  Noti- 
ce de  Leon  le  Sage  pirte  Cokto  /cm  Jvsti- 
NiANopuLis.  Lepretnier  cfl  apparemment  pour 
Copius.  Le  j>  changé  en  n,  ^ l’j  Jinale  omi- 
(e  à cau'e  de  1'/  qui  luit,  lont  des  lautes  tr^s- 
ordinaires  ans  Copidits. 

4.  JUSTINJANOPOLIS,  Ville  Epifcopale 

d'Alit:  dans  la  Phenteie  du  Liban  , félon  la  No- 
tice de  Leon  le  Sage  . Elle  y c()  nommée  E- 
VAAtus  Xive  JusTiNtANopoiis  . Voiea  Bak- 

CUSAHA. 


5.  JUSTINIANOPOLIS,  Ville  Epifcopale 
félon  la  même  Notice:  el>e  éi<>it  Métropole  de 
la  Galaric.  On  la  nommoir  autii  Pisikus. 

6.  JUSTINIANOPOLIS,  autre  Ville  Epi- 
fconjle  de  la  Cala, 'i«,  La  meme  Notice  de  Lcun 
le  Sage  après  avoir  nommé  fimpicmeni  Pilinun- 
tr  ta  Métropole  dans  la  Lille  generale  desEvé- 
chci  nomme  an  fepriéme  langi'/r.rn/cr,  ou 

7.  JUSTINIANOPOLIS’.  Voîet  Ahazaz- 


BE.  Voïcz  auili  Mosteni  & Sika. 


^ Les  Villes  luivanics  prennent  leur  nom  de  T 
Empereur  Jullin. 

I.  jUSriNüPOLIS.  Voïcz  Æc  I DA  , & 

JSTAlA  . 

î.  JUSTINOPOLIS,  ancienne  Ville  de  la 
Djrdanie  Européenne.  Procope  parlant  de  Ju- 
5Aliric,|.4,  fluiicn  dit  3 : il  y avoir  en  Darclanie  uneVÜ- 
le  nommée  Uipi.ine  dont  il  a réparé  prefquc 
toutes  les  murai.les  qui  lomboicm  en  ruine  Ile 
après  r avoir  embellie  il  1’  a nommée  fécondé 
Juilmienne.  Il  a tondé  une  autre  Ville  voifine 
qti'il  a nommée  JuùinopoJe  du  00m  de  l'Em- 
pircur  Ion  oncle. 

}.  JUSTINOPOLIS  , Ville  d'Afic  dans  la 
Buliyuic,  félon  O'-teliut  qui  dit  quec'cll  le  md- 
nie  lieu  que  le  JusTmiAKoEotitANCM  Tcrrtto- 
yihtn  de  Zints  dont  il  eit  lait  mcniion  dans  le 
V.  Coociie  de  Conllantinoplc. 


JUS.  JUT. 

4.  JUSTINOPOLIS,  ancienne  Ville  d’Af^ 
dans  la  I.Cappadoce  , dont  il  cil  parlé  dans  le 
Concile  de  Chalcedoine. 

5.  JUSTINOPOLIS.  Voïez  Eoesse  i. 
d.  JUSTINOPOLIS.  Voïcz  Anazabbe. 

JUTÆ  , nom  Latin  des  Habitans  du  Jut- 

land.  Ce  mot  n'a  point  été  employé  par  les  An- 
ciens. EtPtoIumcc  * n'apelle  point  autrement  4 1. se. h. 
que  Cimbres  tes  peuples  qui  de  fon  temps  ha- 
btroicnc  le  Nmd  de  la  Prerqj’  Jtle  qui  en  a 
pris  le  nom  deCimbnquc.  Entre  eux  de  les  Sa- 
xons U met  les  peuples  fuivatis  daus  cct  ordre. 

SifuUnes , 

Cobandi , 

Cbali , 

fhunda/!if 

Ch.-truJcf . 

Le  mot  Ju'ff  en  rccompcnfe  a été  connu  des 
Auteurs  du  moyen  fige  . Bide  ^ d.t  ; j4nfli  de  >3**-*‘*ï* 
iï/a  patria  i^ux  -/fntha  dirithr , & «ré  «1  trmfKre 
ufque  mantrr  dt,crta  intrr  Provinaat  jutarumC^ 

Saxomm  ptrhbftuT , Oii  voir  que  le  peuple 

fli  en  patient  dans  la  Bit  cigncqui  porte aujouid* 
ui  fon  numavoit  Lillé  fon  ancienne  iiatncpre- 
fque  dcferie,  mais  le  peuple  yof«r  fubfifloit  en- 
core en  Allemagne  quoi  qu’il  eût  aiilfi  fait  par- 
tir des  0010-;»$  pour  I Angleterre.  Voici  com- 
ment en  parle  la  Chronique  Sasone  publiée  cd 
Saxon  de  en  Latin  par  .Mr.Gibfon  . Après  avoir 
du  * qu'HengclIe  de  Horfa  furent  appeliez  par  AJ  Ans. 
V^ortigerne  Roi  des  Bretons,  elle  ajoute  qu’  ils  AhE* 
expuferenr  à leurs  compatriotes  b bonté  duP.i?s 
& ia  lâcheté  des  Bretons  & les  invitèrent  â ve- 
nir avec  eux  . Ccut-ci  leur  envoyèrent  du  fe- 
Cours,  & il  en  vint  de  trois  Provinces  de  Ger- 
manie, favoir  des  anciens  Saxons,  des  Angles 
de  des  Jutes.  Elle  marque  iMlitivcment  que  des 
Jutes  qui  s’inrent  alors  fontlortis  lesCuntuaricns 
de  les  Veéluariens,  ( ccil-j-dire,  les  peuples  de 
Canrorberi  & de  l'illc  de  VVight.  Eofutte  elle 
pourfuic  ainlî  ••  N.ff  rji  ra  f^ens  qns  nuae  ineolit 
Vfilxm  ( rirte  de  Wight  ) qttxqNt  çe»t  ttpKdOc- 
tùkntalft  Saxmat  adhue  votatHf  Jutarnm  pro^e^ 

»/<■;,  . . . ab  ■/iatUr  qiwrtint  patria  nb  to  ttftjue 
tempore  manjU  drjertd  i/tterJutHy  & Saxonar  y 
er/:,r»»r<i*  tiuxerti^t  Orifiialei  , Mediterra- 

ftfi , MfTiii , O"  ontnri  Northpntbri . 

C'  cil  donc  une  necelTité  quand  on  parle  des 
Jutes  de  diilingucr  les  peuples  an.il  nommez  qui 
demeurèrent  en  Allemagne , ce  font  les  habi- 
tans du  Juibnd  . li  kaut  aufli  diliirguer  ceux 
qui  patTcrcnt  en  Angleterre  de  s’établirent  au 
Pdïs  de  Kent  dt  dans  rifle  de  Wigbr. 

JUTHIA,  ou  JüoiA,  félon  Mr.  Kaempfer 
9 Ville  Capitale  du  Koïaume  de  Siam  . Àlr.  9 Hilk.  Ju 
Gervaife  dit  de  ce  Roïaume:  b Capitale  cil 
appelléc  par  les  Siamois  Meuanc^ijovthla  , a- foiii 
& par  les  Etrangers  JuthIa,  ou  O di  a a qui  Ku-»ume 
font  des  noms  que  IcsChinuis  lui  ont  donnez,  **"  P'*'* 
les  Etrangers  l'appcLcnt  Sum  du  nom  du  R»- 
îaume  auquel  même  ils  l'ont  donne',  car  ce  n’ 
efl  pas  plus  le  nom  du  Roiaume  que  celui  de 
la  Ville.  Voïcz  au  mot  Siam  . Mr.  de  bLou- 
berc  **  parle  8ir.fi  de  ce  nom.  ^ m refetip. 

Quant  à la  Ville  de  Siam,  les  Siamois  l’ap-  ^ p* 
pellem,  Si-xo'-thi*ta  , l'ô  de  la  Syllabe  d- 
tant  encore  plus  ierroé  que  itotre  diphthougoc 
an.  Quelqocfoisaulfi  ilslap)»eUentC*üMC*THt- 
PAPRA  Maha*  Nacôm  . W.US  , pourfuii*il  , 1a 
plupart  de  ces  mots  font  difficiles  à entendre  , 

fiarce  qu’ils  font  pris  de  b Langue  Balie  qui  cfl 
a Largue  favante  des  Siamois  dt  quils  ner.tcn- 
denr  pas  toujours  bien  eux -mêmes  ....  de 
nom  Siamois  de  la  Ville  de  Si.nu 
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les  Etrangers  ont  fait  Jidîa  St.  OJi.itt  ; pir  oîi 
ii  paroit  que  Vincent  le  Blanc  & quelques  pu* 
très  Auteurs  didinguent  mal*à-proposO<//«4  de 
Siitm.  Voici  la  defcription  qu'en  fait  Mr.Gci* 
i fLT  Jt**‘  ^ fcjour  *. 

Can^p.41.  Cette  Ville  ell  d'une  grande  réputation  dans 
toutes  les  Indes  1 Chaou-Thong,  c'ell>lt-diref 
le  Roi  d’Or , la  fonda  il  n'y  a gueres  plus  de 
deux  cens  ans.  (C'efl*^*dire , vers  la^induxv. 
fidcle.  ) ElleelHltude  dans  unelHe  fort  agréa- 
ble qui  peut  avoir  environ  fept  üeuds  de  cir- 
cuit. Enycomptaot  le  Palais  du  Roi,  elle  n'a 
g icres  plus  de  deux  lieues  d’enclos , fa  figure 
cil  plus  ovale  que  ronde.  Elle  efl  ferm^ed'une 
nuraille  de  briques  qui  tombe  en  ruine  , mais 
le  Roi  en  fait  iiire  une  plus  belle  qui  n’eB  pas 
encore  achcvde.  Le  terrain  en  eil  inégal  & fu- 
ict  aux  inondations  : on  pourroic  ne'anmoins 
fjos  beaucoup  de  peine  remédier  ï cet  incon- 
vénient en  applanilfant  les  droincnces  & en  tran* 
fportant  fur  les  quais  la  terre  qu’on  en  tireroit. 
I.a  grande  Rivière  bat  les  murailles  du  c&iddu 
b^lidi , de  l’Orient  & de  l'Occident  & entrant 
dans  la  Ville  par  trois  grands  bras  qui  la  tra- 
verfentde  bout  en  bout,  elle  en  fait  pour  aiiili 
dire  une  autre  Venife.  On  peut  dire  mdme  que 
la  lîtuation  eu  ell  beaucoup  plus  avantageufe, 
Ii  lesbâtimens  n'en  fontpaslimaqnilîqucs.  Car 
les  Canaux  que  forment  les  bras  de  cette  Ri- 
vière qui  rarrofe  font  fort  longs  , fort  droits 
bcalTez  profonds  pour  porter  les  plus  grands  bi* 
teaux.  Cette  Ville  cil  divtt^e  par  quartiers  & 
par  rues  comme  celles  de  l'buropc.  Les  Euro* 
p^ens  appellent  ces  quarticis  Campt  St  les  Sia- 
mois les  nomment  baur . Celui  du  Roi  ell  le 
plus  beau  ^ caufe  des  grandes  places,  des  pro- 
menades, des  maiiuns  des  Mandarins,  St  des 
Pagodes  qui  rem-itonnenc . 

Le  Palais  du  Rui  ctf  bâti  dans  la  partie  la 
plus  Septentrionale  de  la  Ville  & ferm^  d’une 
double  muraille  de  biique  qui  cll  loufours  bien 
entretenue  : il  peut  avoir  environ  une  demi* 
licud  de  circuit.  Pluileurs  coûts  de  differentes 
grandeurs  le  partagent;  dans  quelqucs  uncs  de 
CCS  cours  on  voit  les  Ecuries  des  Liephans  qui 
font  plus  ou  moins  belles,  félon  la  dilTcrence 
du  rang  & de  la  dignitd  de  ces  animaux  , car 
ils  ne  lont  pas  tous  égaux  ni  fervis  de  la  mê- 
me maniéré:  on  ne  lauroit  croire  jurqu'oiï  va 
rapplication  des  Valets  qui  en  ont  loin  nuit  St 
jour.  Ils  font  auprès  d'eux  pour  veiller  b leurs 
iKcefTitezdcpour  chafTer  les  mouches  qui  pour* 
roient  les  incommoder. 

Les  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi  font  lo' 
gez  dans  les  deux  premières  cours,  dedans  les 
autres  on  voit  encore  quelques  vieux  apparte* 
mens  des  anciens  Rois,  qu'on  rcfpe^fc  comme 
des  lieux  (acrez,  pludeurs  rangées  d’ Arbres  eu 
rendent  le  fejour  affez  agréable  ; il  y a même 
quelques  Pagodes,  qui  toutes  anciennes  quelles 
MDi  ne  laillcnt  pas  d'y  faire  un  affez  bel  eOct . 

L’appartement  du  Rui  ell  dans  ladcrnicre  cour, 
il  e!l nouvellement  bâti,  & l'or  qui  y brille  en 
mille  endroits  , le  diflinguc  ailémenc  de  tous 
les  autres.  Il  ell  en  forme  de  Croix,  du  mi- 
lieu de  laquelle  s’élève  fur  le  toit  une  haute  Py- 
ramide à diven  étages -qui  cil  la  marque  des 
Maifuns  Royales  . Toute  fa  couverture  eff  d’ 
étain  de  il  n'y  a rien  de  mieux  travaillé  que  U 
Sculpture  dont  il  elf  orné  de  tous  côtez. 

L'appartement  de  la  Princeffe  Reine  fa  fille 
Bcde  icsfemracs,  qui  eu  eff  le  plus  proche,  pa* 
Tolc  par  Icsdchors  affez  magnifique.  11  a vue, 
aufE  bien  que  celui  du  Roi  lurde  grands  jardins 
bien  plantez,  les  allées  y font  entrecoupées  de 
petits  ruiffeaux  qui  y donocnc  de  la  fraîcheur, 
Tvw.  yi. 
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St  qui  par  le  doux  murmure  qu'ils  font  en  eou- 
linc  invitent  au  fommeil  ceux  qui  fe  repofent 
fur  l'Herbe  coujours  verte  dont  ils  font  biniez. 

Hors  du  Palais  un  voit  â la  gauche  fur  le  bord 
de  laRiviéred;  grands  Mat;izins,  où  l’on  ren- 
ferme les  balons  du  Roi . On  y en  compte  plu» 
de  cent  cinquante  qui  font  tous  très-Uipeibcs. 
(C'eîl  une  efpece  de  üondolc  d'une  ta^on  par» 
ticulicrc.  ) A la  droite  on  voit  un  gr.iint  parc 
dans  lequel  on  aminoîi  autrcibis  les  Elephans 
fauvjgespour  les  dompter  enprcfcncc  de  la  fa- 
mille Royale  , qui  prenoit  ce  plaiûr  dej  fenô- 
ircs  d’un  petit  Château  qui  n’cll  pas  éluigt^. 

Il  y a un  autre  quartier  de  la  Ville  qui  cil 
defliné  aux  Etrangers,  où  demeurent  les  Chi- 
nois, les  Mores  St  quelques  Euruj-éens.  On  y 
voit  des  maifors  de  brique  aiïcz  bien  bâties . U 
y en  a même  des  rites  toutes  entières  : 11  ell 
très-peuplé  St  c'cfl  l’endroit  du  Koïtume  où  fc 
Liii  fe  plus  grand  Commerce.  Tous  les  Vaif- 
feaux  y abordent,  parce  que  la  Rivière  y forme 
un  grand  Baffin  irès-commode  pour  les  radouber , 
& tous  les  jours  on  y en  b.âtit  de  noui’caux. 

Le  troilîéme  quartier,  qui  ell  celui  def  natu-' 
rets  du  Païs,  eft  le  plus  grand  de  tous.  Il  efl 
habite  par  quantité  d'Artilâns.  On  y voit  plu- 
Ceurs  grandes  rues  remplies  de  boutiques  des  deux 
cô'.ez  «Sc  de  grandes  places  pour  les  Marchez. 
Ces  Marchez  fc  tiennent  tous  les  jours,  foir& 
maiia,  >1*  font  abondamment  fournis  de  Poif- 
fun,  d’ccufs,  de  fruits  St  de  Icgumet  St  d'une 
inlîniiéd'autrcschurcs.  Maison  n’y  vend  point 
de  Viande.  La  multitude  du  peuple  qui  s'y  trou- 
ve efl  n grande  qu’on  a quelquefois  bien  de  It 
peine  à y paffer.  La  plûpart  des  tues  font  bor- 
dées de  beaux  arbres  qui  font  d'une  grande  com- 
modité pour  tes  paffants.  Car  à toutes  les  heu- 
res du  jour  on  y trouve  une  ombre  ircs-agréa- 
blc.  il  y en  a de  pavées  de  briques  & d’autres 
qui  ne  le  font  point.  Comme  cette  Villecfl en- 
trecoupée par  p:ufieurs  ruiffeaux,  il  a été  ne- 
celfairc  d'y  bâtir  des  Ponts,  il  y en  a cinq  ou  lit 
de  briques  faits  en  Arcades  qui  font  afsez  beaux 
St  atsez  commodes  ; mais  il  y en  a d’autrev 
faits  de  cannes  qui  font  fî  étroits  & fi  peu  foii- 
des  qu’il  ell  ditficilc  d'y  pafvcr  fans  danger  ou 
du  moins  fans  peur  de  tomber  dans  l’eau . 

Aurelleelleclt  11  peuplée,  que  quand  le  Roi 
y ell,  elle  pourroit  bieu  fournir  foixante  mil- 
le hommes  d’âge  â porteries  armes , & ce  nom- 
bre pourroit  doubler  fl  l'on  y comprenoit  cous 
ceuxqui  habitent  les  Villages  qui  loni  de  l’au- 
tre côté  de  la  Rivière,  & que  l'on  peut  regar- 
der comme  fes  Fausbouigs.  Mais  ce  qui  con- 
tribue le  plus  à la  beauté  Ôc  â la  mjgmtlceiice 
de  cette  Viiie  , c’cll  la  vilë  de  plus  de  cinq 
cens  Pagodes  que  Ion  trouve  difpcrféesde  tous 
côccz  Si  qui  par  le  nombre  des  Statues  dorées 
quelles  rcnkrmenc  donnent  aux  étrangers  qui 
n'y  font  pas  encore  accoutumez  une  lort  gran- 
de idée  de  fes  richef;.ct. 


Comme  le  Voïage  de  Mr.  Kaempfer  efl  po- 
flerieur  ù celui  de  NIr.Gervaife,  je  joindrai  ici 
la  defcription  qu’il  a faite  de  cette  Ville  où  ii 
a pafsé  quelque  teins.  Voici  ce  qu'il  en  dit. 

JcTHiA  * , ou  Juou  , Capitale  du  Roïau-  J. 
me  de  Siam,  è5t  la  Réfnlence  di  Roi.  Quel-  j.',. 
ques  Voîageurs  l'appdlenc  Inoia  , nuit  c'ell  biv. 
peut-être  une  faute  d’imprefTion  . Cette  Ville 
étoic  autrcibis  dans  le  lieu  ou  ctl  prefciicemenc 
B iftkok  , fur  le  bord  Occidental  de  la  grande 
Kivivre  Menan;  mais  on  la  démolit,  pour  la 
rebâtir  où  elle  cil  ù prefent,  dans  une  Iile  baf- 
fe formée  par  cette  Rivière.  Cette  Idc  a iafor- 
me  de  1a  plante  du  pied  , le  talon  tourné  à 1’ 
Oucil , Sc  environ  deux  milles  d'Aliemagne  de 
Mm  cir- 
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(ircuir  . Elle  e(l  (ituce  dans  un  Païs  tout>*a>rait 
plat,  autant  que  la  vâë  peut  sVtendre,  fur  un 
terrain  bas  , co«pd  par  pluOeurs  Canaux  qui 
viennrnr  de  la  Rtvie're  , & qui  forment  tout 
auiant  de  petites  Illet  quarrde${  de  forte  qu’on 
pe  fauroit  aller  fort  loin  fans  bâteau.  Elle  etl 
pnvironnde  d’une  muraille  de  brique  , qui  du 
eâcd  du  Sud  ik  du  Nord  a quatre  brafles  & de* 
mi  de  haut , ik  eil  bien  bâtie , & omee  de  cre* 
nauxj  mais  le  relie  eli  bas , nifgtigd,  & tombe 
en  ruine  . Cette  muraille  ell  ouverte  en  plu* 
Ccurs  endroits,  o«l  il  y a de  petites  portes  qui 
vont  à la  Rividre.  En  dedans  il  y a des  rem* 
parts  \ dilTcrvnrcs  diiiances  les  uns  des  autres , 
^ur  y planter  du  Canon.  A lextiemitc  la  plus 
biffe  de  la  Ville,  il  y a un  grand  Baiiion  qui 
avance  dans  l'eau,  Ôc  pluHcurs  autres  plus  pe* 
tits.  Le  premier  a du  Canon  poinid  etmtre  les 
Vailfcaux  qui  remontent  la  Kiviere.  Pour  dd- 
fi’ndre  les  murailles  de  1a  Ville  contre  le  cou* 
nni  de  l'eau,  onalaifid  une  levcc  dtroite,  ou 
un  quai,  fur  Icqael  on  a bâti  en  plufieuis  en* 
droits.  Pluileurs  grands  Canaux,  qui  viennent 
de  la  Riv'icre,  traverfent  la  V'tlle  de  l'Ell  â 
i’Ouë.l,  & du  Nord  au  Sud;  fit  comme  ceux- 
ci  fournilfent  de  i’eau  à un  grand  nombre  d’au- 
tres Canaux  plus  petits,  les  vailfcaux  peuveut 
entrer  dans  la  Ville,  Ht  aborder  auprès  des  Pa- 
lais&dcs  principales  maifons.  Les  rues  (ont  en 
droite  ligne  iclong  dcsCaiiaux.  QucIqucs-uncS 
font  patUbIcment  larges , mais  les  autres  font 
fort  étroites  ; &,  gendralemcnt  parlant,  elles 
font  toutes  Talcs 5c malpropres:  il  y en  a même 
qui  font  inondées  en  haute  marée.  Aconfidercr 
Ù grandeur  de  cette  Ville,  elle  n'elf  pas  extrê- 
mement peuplée  : elle  ne  l'ei}  même  que  très- 
peu  en  eerrains  endroits , pitiiculidrcment  du 
côte  dcl’Ouet),  acaufede  foodloignemcni  j 5c 
Ven  le  Sud  , parce  que  le  terrain  el>  marc'ca* 
geux  , 5c  qu'oa  n’y  fauroic  p.il(er  que  fur  des 
planches,  ou  fur  quelque  me'chjnt  petit  pont  . 
Üelà  vient  que  dans  ces  endroits  là  il  y a plu* 
fleurs  cfpjccs  vuides,  5c  de  grands  Jatdins  der- 
ric'rç  les  rocs  ; 5c  comme  ces  elpaccs  ne  font  point 
cultives  , ils  loni  pleins  d herbe,  de  buidons  , 
5c  d'arbres,  qui  y cruilfent  naiurclienient . La 
première  nie,  quei’on  rcncomreen  entrant  dans 
la  Ville , seicnd  vers  l'Ouc-l  le  long  de  la  cour- 
bure des  muraiües  de  la  Ville.  On  y a bâti  les 
plus  belles  maifons,  entr'autres  ccllcsqui  appar- 
tvnuicnr  autrefois  aux  Anglois,  aux  Hollandois, 
5c  aux  François:  Faulcuo  (connu  fous  le  nom 
de Mr.Conliancc } y avoir  lafîcnne.  La  ruedu 
milieu  , qui  va  au  Nord  du  côid  de  la  Cour, 
cil  la  plushabitdei  elle  eil  pleine  de  boutiques 
de  Marchands,  d’Artifans  5c  d'Ouvrters.  Dans 
ces  deux  rues  il  y a plus  de  cent  maifons  qui  ap* 
pirticnncni  â des  Chinois,  Indoullaos,  5c  Mo- 
res. Elles  font  toutes  bâties  de  pierre,  fort  pe- 
tites , o'aî.int  que  huit  pas  de  long , quatre  de 
large,  5c deux  duges,  quoi  quelles  a'aïcm  pas 
plus  de  deux  braifes  5c  demi  de  hauteur.  Elles 
(ont  couvertes  de  Tuiles  plates,  5c ont  degran- 
des  portes  fins  aucune  proportion  . Les  autres 
rues  font  moins  habitées , 5c  les  maifons  des 
ens  du  commun  ne  font  que  de  mifdrablesCa* 
ânes  bâties  de  bambou  (quicOun  rofeau  creux 
de  rdpaitfcur  de  deux  ou  trois  empans)  5c  de 

f «'anches:  elles  font  couvertes  de  quelques  feuil* 
CS  dsG'iùù^  GaH/,  oude  branches  5c  defeuil- 
lc«  Oc  l'almicrs,  qui  croiKent  dans  les  Marais. 
J.CS  Mandaiinsou  Minillresd’Etât , 5c  les  Cour- 
t»fans  , demeurent  dans  difTeVetis  Palais  , qui 
0!>t  des  Cours  tort  Talcs.  Ge'ndralcmeniparlant, 
ccsedihccs,  quoique  bâtisde  pierre  ôt  de  chaux  , 
fuot  peu  de  chofe  : les  app^temens  ne  font  ai 
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propres,  ot  bien  garnis.  Les  boutiques  font  baf- 
fes, 5c  mal  entendues:  cependant  elles  (ont  af- 
fea bien fitudes en  lignedroite,  comme  lesrues« 
Les  Canaux  ont  doond  lieu  â un  grand  nombre 
de  Ponts  . Ceux  qu'un  a bâti  fur  le  grand  Ca- 
nal font  de  pierre,  avec  des  baluflradcs  de  mé- 
nte}  mais  comme  il  n’y  a ici  ni  Chariots  , ni 
Charrdtes,  iis  font  fort  dcroiisç  ils  ont  quatre- 
vingt  pas  de  long,  5c font  fort  hauts  aumilieut 
mais  Ceux  des  petits  Canaux  écartez  font  fane 
ornement,  5c  la  piÛpart  de  bois. 

Le  Roi  a trois  Palais  dans  cette  Ville  . Le 
premier  cil  le  nouveau  Palais  bâti  par  le  feu 
Roi,  du  côte  du  Nord,  ven  le  milieu  de  la  Vil- 
le. C'cll  un  grand  quarrd  , divifd  en  plufîeurs 
parties,  5c  en  pluficurs  bâtimens  , qui  fuivaoe 
l'ArchiteCfure  Cbinoife  font  ornez  de  pluftcurs 
toits  l'un  fur  l'autre  , 5t  de  pluGeurs  fronttfpi- 
ces,  dont  une  partie  e(f dorée.  Dans reoceinte 
du  Palais  , aufH  bien  qu’au  dehors,  il  y a de 
longues  Ecuries , où  l'on  voit  une  centaine  d* 
Eléphants  tous  de  fuite  magnihqucmeat  harna- 
chez. Depuis  les  troubles  des  François,  comme 
on  les  appelle  ici , on  n’a  iaifsd  qu'une  entrée 
pour  entrer  daof  le  Palais;  ÔcpcrfociDe  n'y  paf- 
fequ'âpied,  quoi  qu'elle  fuit  Claie,  qu'on  s'em- 
bourbe quelquefois  jufqu'au  gras  de  la  jambe,  û 
on  ne  gaide  pas  un  pariait  équilibre  en  mar- 
chant lur  de  petites  planches  qui  y ont  été  mi- 
fes  pour  éviter  cec  inconvénient,  il  n’eif  mê- 
me pas  permis  à un  Mandarin  ordinaire  d’y  en- 
trer avec  plus  d'un  DomeHique.  Pour  la  même 
railoQ,  il  e(l  dclèndu  aux  vaiffeaux  ou  bâteaux 
qui  remontent  la  grande  Rivière  , de  s'appro- 
cher des  murailles  du  Palais.  On  voit  aux  por- 
tes 5c  aux  autres  avenues  du  Palais  une  foule 
de  gens  nuds,  dont  la  peau  batanée  cft  peinte 
de  ligures  noires  bigarrées , comme  les  images 
du  Saint  Sépulcre  â Jérufalcm.  Quelques-uns  ne 
font  marquez  ainfi  qu'aux  bras;  mats  les  autres 
le  font  par  tout  le  corps  jufqu'â  la  ceinture, 
qu'ils  couvrent  d'un  morceau  de  drap,  fuivanc 
la  coûtume  ge'nérale  du  Paît.  On  leur  donne  le 
nom  Ponugais  de  Braeor  Pintûtot  , ou  Bras- 
pcints.  Ce  foni'lâ  les  Cardes  du  Roi,  Tes  Por- 
tiers , 5c  Tes  Bateliers . Pour  toutes  armes  ils 
ont  des  bâtons  gros  5i  courts,  5c  ne  font  que 
roder  autour  du  Palais  comme  des  vagabonds. 
Le  fécond  Palais,  qu’on  appelle  le  Palais  le  plus 
avancé,  rll  Gtué  auNord-bii  de  la  Ville,  vers 
l'ekcrémité.  llellquarré,  mais  beaucoup  moins 
grand  que  le  premier  . Cétoit  l'ancienne  rcü- 
deocedesRois:  maisâpréfcm  (en  1590.)  c’cll 
la  demeure  du  fils  du  Roi,  qui  eli  âgé  de  tren- 
te ans  . Le  troihe'me  Palais  cil  plus  petit  que 
les  deux  autres,  5cfitué  dans  la  partie  Occiden- 
tale 5t  la  moins  habitée  de  la  Ville.  Un  Prio- 
cc  de  la  famille  Roy.\tey  habite  préfentcmrnr; 
5c  on  l'appelle  le  Palais  de  l'Ecuyer  des  Elé- 
phants du  Roi,  parce  que  ce  Prince  etUecoo- 
duë^eiirderEléphant  qui  porte  le  Roi.  Le  Prin- 
ce ne  femet  pas  fur  lecou  de  l’Eléphant,  com- 
me on  fait  d'ordinaire,  mais  fur  fa  croupe  der- 
rière le  Roi  , d’où  il  le  gouverne  par  certains 
lignes  auxquels  cet  Animal  ell  accofitumé. 

Après  avoir  parlé  des  Palais  , jf  dirai  quel- 
que chofe  des  Temples  5c  des  Ecoles  de  cette 
Ville.  Il  y en  a on  très-grand  nombre;  car  com- 
me tout  le  Pats  fourmille  de  Talapoios,  cette 
Ville  en  particulier  cil  pleine  de  Temp'c*».^onc 
les  cours  aboutiffent  régulièrement  au  mvtati 
des  rues,  5t  font  remplies  de  Pyramides  5c  de 
colomncs  de  differente  figure,  5t  dorées . Ils 
ne  font  pas  fi  grandi  que  nos  Eghfes;  mais  ils 
les  furpaifent  de  beaucoup  parleur  magnificen- 
ce extérieure»  comine  par  le  grand  nombre  de 
leurs 
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leurs  toits»  |>ar  leurs  Fmntifpices  doret  » leurs 
«fcsliers avancez»  leursP>'r.imiocS»  Colomnes, 
Piiiicrs»  & autres  embeUincmens . Le  dedans 
«Il  oroc  de  plulicurs  Statues  de  grandeur  naturel- 
le» ou  même  plus  grandes»  antilcfflent  faites  d’ 
tm  mélange  de  plâtre»  de  réfîne»  & de  poil»  au- 
quel on  ordonne  d'abord  un  vernis  noir,  & que  r 
on  dore  cnluitc>  Elles  font  placées  en  plulieurs 
nngs  dans  un  licucmiacnt,  oùclH’ Autel.  Dans 
quelques  Temples  elles  fontrange'cs  le  long  des 
murailles  » aliilcs  les  jambes  croifccs  »*  toutes 
nués»  excepté  au  milieu  du  corps»  où  elles  font 
ceintes  d’un  morceau  de  drap  jaune  foncé:  elles 
ont  auin  depuis  l'épaule  gauche  jufqu'au  nom- 
brü»  une  autre  pièce  de  drap  de  la  meme  cou- 
leur» cntonilléc.  Leurs  oreilles  font  fendues  » 
AcCIooeucs  quelles  dcfccoJcnc  fur  les  épaules. 
l.curt  cheveux  font  frifez  » Sc  nouez  fur  la  tête 
en  deux  nœuds»  de  forte  qu'on  ne  peut  pas  dis- 
tinguer fî  c'cA  un  bonnet  ou  quelqu 'autre  crpcce 
d'ornement.  La  main  droite  ell  poféc  fur  le  ge- 
nou droit,  &Ia  gauche  fur  le  giron.  A la  pla- 
ce d’honneur»  qui  cil  le  milieu»  il  y a une  Idole 
qui  excède  de  beaucoup  la  grandeur  d’un  hom- 
me» alCfe  danslaméroe  poüure»  fous  un  dais. 
Elle  reprefeutc  le  fondateur  de  leur  Religion  . 
Les  Siamois  l'appellent  PruÀ  » le  Saint;  ou  Prab 
Pkdi  Dftau  » le  Saint  d'une  haute  oailTance  » 
ou  lui  donnent  le  nom  particulier  de  Sammûna 
Kh9dumy  que  les  Peguans  prononcent  JAinin»- 
fta  Kbutaiaüf  c’cfl  1-dire  » h<'mme  fans  paf- 
lious  . Les  Japonnois  & les  Chinois  le  nom- 
ment TmI;  i » oti^aio»  les  Ccylonnoisi?«rf/‘<iM 
& Biiiiha.  Ce  Prnbf  ou  Kbodum  a des  (latuct 
d une  grandeur  mooilnicufc»  dans  quelques  Tem- 
ples. Dans  un  Temple  Peguan  hors  de  la  Vil- 
le, appeilé  en  langage  PtgiunTfianpnunTfium^ 
il  y a une  de  ces  Idoles  fortement  dorée , afTife 
fur  un  lieu  élevé,  dont  la  proportion  efl  telle, 
qu'elle  auroit  izo.  pieds  de  long»  fi  elle  éioit 
«iroice»  fie  on  trouve  de  même  une  autre  Siaka 
ou  Idole,  à Aliaco,  Capiiaie  du  Japon,  fie  la 
Kélîdcncc  de  l'Empcrcui  Recléfunique  » qui  ne 
cedeàceile  de  Judu  ni  eu  grandeur,  ni  ei)  beau- 
té. Celte  Idole  cil  dans  la  même  poilurc  que  cel- 
le où  fie  Tes  dileiplcs  fc  mettoienc , lors- 

qu'ils éioicnt  dans  leurs  cuthoufiafmcs»  ou  mé- 
ditations religteufes.  Et  encore  aujourd'hui»  les 
Prêtres  (es  Sedatcurs  font  obligez  par  leur  rè- 
gle de  s'aifeoir  tous  les  jours  en  certains  tems 
dans  la  pollure  de  leur  Maître  » quand  ils 
font  dans  la  méditation»  ou  dans  l'exercice  de 
leurs  dévotions.  Ils  portent  aulG  le  même  habit: 
ils  vont  la  tète  nué  fie  ratée»  fie  pour  fe  garantir 
du  Soleil»  ils  fc  eouvreot  levifage  d’uoèvantail 
fan  de  bois  fie  de  feuilles  de  Palmier.  Lesmailons 
dcsTalauoins  font  près  des  Temples:  c'ell  fort 
peu  de  choie  . A un  des  c&ter , ils  ont  une  Sale 
publique»  ou  Oratoire»  appelle  qui  efl 

ordinairement  alfez  grand,  bâti  de  bois»  fie  af- 
fez  fcmbliblc  â un  Temple  » les  bords  du  toit  font 
dorez.  On  y monte  par  quelques dégrez.*  fit  au 
lieu  de  Fenêtres  » il  y a plufîcurs  petites  Lucar- 
nes pour  doouer  de  l air  durant  leurs  Allcmblées 
ou  Lïfons  publiques  . Le  plat  fond  cil  loutcnu 
par  deux  rangs  deColomncs/  fie  la  faleclldivi- 
fee  en  ploJKursclaflesfie  bancs.  Au  milieu»  on 
voit  une  eflradclur  laquelle  il  y a un  pupitre  ou- 
vragé fie  duré,  comme  ceux  de  nos  Ègliies:  fie 
un  vieux  Talapuin  y vient  à ccttaincs  heures,  qui 
lit  d'une  voix  lente  fie  di.liDcle  quelques  {uro- 
les  faerées  â Tes  Auditeurs»  qui  font  la  p.ùp.irt 
de  jeunes  gensqui  éiudiciit  leur  Théologie»  ou 
de  jeunes  i'aUpoins  . Loriqu’il  prononce  cer- 
tains mots»  les  Audiirurs  mettent  leurs  mains 
fur  leur  liout;  nuis  eu  general  lis  ne  patoillcnc 
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pas  avoir  beaucoup  d'a'iention  fie  de  dévotion: 
car  j'en  ai  vû  quelques  uns  qui  coupoient  du 
PiruH^y  d’autres  qui  le  fflettoicot  en  poudre  » 
ou  qui  mètoienc  du  Mercure  avec  du  jus  de 
quelque  Heibe»  ou  qui  s'amufoieni  â quelqu* 
autre  chofe . Près  du  Pupitre , ou  dans  un  au- 
tre endroit  de  la  Sale,  on  voitl'ldu]cd’./f«r</.r» 
fe  tenant  debout  fur  la  Heur  Taratc  » Fab* 
Æt/ptiaeaf  ou  ma^na:  ils  croyenc 

qu'il  intercède  pour  les  ames  des  morts.  Au- 
tour de  la  Silc  pendent  des  fleuts,  fil  des  Cou- 
ronnes de  papier,  des  banderoles , fil  d'autres 
ornemens  dorez  , atuchi-z  à des  bâtons  de 
bambou»  qu’ils  portent  dans  les  Convois  fu- 
nèbres. 

Lorfque  Ktoisdans  leurs  alTemblées»  j'ai  re- 
marqué qii’ilyivoii  devant  le  Pupitre  une  ma- 
chine en  (orme  de  Table»  faite  de  bambous  juin» 
rofTiéremeot  cnremble»  Si  tendué  de  pièces  de 
rap  jaune,  dont  les  Prêtres  s'habillent,  ouplû- 
tôt  fe  couvrent  1a  ceinture.  Elle  était  jonchée 
de  fleurs,  fii  chargée  de  plufîcurs  plats  pleins  de 
Kis,  de  Pinang»  de  Pifang  » de  roinbn  fec  » 
de  Limons»  Mangoflanges»  fie  autres  fruits  du 
Païs  ; q'ii  étoient  des  offrandes  fil  des  prélcos 
qu'on  avuit  fait  au  Couvent. 

Il  y a plufîcurs  Fauxbourgs  fie  plnfieurs  Villa- 
ges autour  de  la  Ville:  dans  quelques-uns»  les 
vailTeaux  fervem  de  Matfons»fic  conrienoent  cha- 
cuQ  deux  ou  trois  familles»  ou  même  davanta- 
ge. Ils  font  fouvent  changer  de  placeâccsMai- 
ions  flottantes»  fie  les  conduifent»  furtour  lors- 
que les  marées  font  hautes»  vers  les  cndroiisoù 
lun  tient  des  foires  , pour  y vendre  leurs  mar- 
chaodifes,  fie  gagner  par-là  leur  vie.  Dans  les 
Villages  fituez  cncerie  ferme»  les  mairunsfunt 
gèneralcinent  parlant  bâtiesde bambous,  dero- 
feaux  » de  planches»  fie  d’autres  matériaux  de 
cette  efpcce  . Quelques-unes  de  celles  qui  font 
fur  le  bord  delà  Rivière  » font  élevées  fur  des  Pii- 
liers  de  la  hauteur  d’une  bralTc  , aflo  que  les 
eaux  qui  inondent  le  Païs  pendant  quelques  mois 
puilfent  pafler  librement  dcifous.  Chaque  mai- 
Ion  a undegré»  ou  unccchellc » pour  defeendre 
à terre  quand  Icseaux  le  font  retirées,*  ficuo  bâ- 
teau» pour  aller  aux  environs»  lorfqu’ellcs  font 
hautes.  Les  autres  Villages fiiuez  furunterraia 
élevé  fie  fec»  n'etantpas  fujets  à ces  inondations» 
les  maifoDs  n'ont  pas  befoin  de  ces  dégrez  » ni 
de  ces  bâteaux. 

C'cflauin  furces  émioenecs  que  font  bâtis  les 
Temples»  les  Couvents»  les  Cimetières»  où  ils 
enterrent  leurs  morts  , fiilcscours  où  ils  brûlent 
leursos»  où  ils  placent  leurs  cendres,  fil  où  ils 
élèvent  de  magmflqucs  Pyramides.  Proche  de 
la  Ville  du  cfiiédu  Midi  » â quelque  dillance  de 
la  Rivière,  les  Hollanduis  ontlcurCoroptotrfic 
leurs  Migazins»  bâtis  très  commodément  fit  a- 
vec  beaucoup  de  magnificence  fur  un  terrain  fcc. 
Plus  bas  du  meme  cfité  de  la  Rivière,  il  y a 
luCeurs  Villages  habitez  par  des  Colonies  de 
aponnois  ( les  meilleurs  Soldats  des  anciens 
Rois,  ) dePcgua-is»  fit  dcMalacians.  Auefi- 
té  oppofé  de  la  Rivière»  il  y a uo  Village  habi- 
té par  uueracc  de  Portugais  nés  de  femmes  In- 
diennes» fie  plus  loin  au  dcifous,  il  y a une  Eg’ife 
dédiée  â St.  Oununique  , deficrvie  par  trois 
Peres  Dumioicai.'is  . Derrière  celle-là»  il  y a 
une  autre  petite  Eg'jfe  » où  cffisicot  deux  Pè- 
res de  rOrdre  de  Saint  A'igutlio,*  ces  cinq  Re- 
ligicus  vivent  fort  pjilibîemcm  csfemblcdant 
une  maifoo  faite  derofeaux.  Allez  près  dc-iâ» 
fur  le  meme  terrain»  il  y a une  Eglifc  des  Je- 
fuites»  qui  porte  le  nom  de  Saint  Paul»  qu'el- 
le a pris  de  la  pxir.cipale  Eglife  de  Goa  » qui 
appariicot  auUi  aux  jciuttes»  fie  dans  toute  I’ 
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AHct  CCS  Pères  aiment  mieux  qu'on  les  appelle 
Patàifltt  f du  nom  de  cette  Egiiie  , que  Jefuitei. 
Au  Sud-Oueilde  la  Ville  » vis-^-vis  icadroit  de 
la  Rivière  d oît  fort  la  branche  nommc'c 
Ai’itm.frTi  Mr.Louïs,  Evique Métropolitain , a» 
voit  fait  b4tir  de  pierre  un  Palais , avec  une  tort 
belle Ei^life , qui  etlprérentcmcot  fcrmc'edepuis 
fi>R  «mpiifonncment . Les  Pritres  Cathoüoues 
Romainsqui  font  à Siam,  m'ont  affânf  quil  y 
avoit  plus  de  trois  mille  fix  cens  Chrétiens  dans 
le  voifmage  de  Judu  » qui  font  au  delVus  de  fcpc 
ans,  & qui  ont  rccû  le  Sacrement  de TEucha- 
riilic. 

JL'TLAND,  (le)  Paîs  de  Dancmarck,  au 
Nord  de  r Allemagne  fk  plus  particulièrement 
•U  Nord  duHolP.cin  dontilcft  fc’uare  parla  Ri- 
vière de  j’Eydcr,  & par  la  petite  Rividre  le 
Pcfoo  qui  tombe  dans  ta  Mer  Baltique  au  Col- 
phe  de  Kiel. 

On  le  divife  en  deux  parties  parune  ligne  qui 
vacn  ferpenrant  depuis  Ripen  jufqu'à  Coiding. 
Ces  deux  Villes  & tout  ce  qui  etl  au  Nord  de 
cette  ligne  s'appelle  le  Nord-Jutland,  ou  le 
juTLAKu  PaoRRc.’  cequîctl  au  Midi  tufqu'àl’ 
Eydcr  s'appelle  Suo*]utl*no  ou  le  Duchd  de 
Slessvic.  Le  Nwd-Juttand  appartient  eocicre- 
pirnt  nu  Roi  de  Danncmarck.  Le  Sud-J utland 
ou  le  SUfraif^  appartient  ^ ce  Monarque  & au 
Duc  de  Holltcin.  Voïez  Sirswto. 

Le  JuTLANO  proprement  dit,  ou  le  Nord- 
JuTLAMD  ou  le  Jutland  Septentrional  efl  bor- 
ne' par  1a  Mer  au  Couchant  , au  Nord  & au 
Levant.  U a au  Midi  leSlcfwig,  comme  nous 
avons  dit. 

II  cft  divifden  quatre  Di<xcfes.  Celui  d’At- 
sovRC  occupe  toute  la  partie  Septentrionale  : 
Celui  d'AiiHUs  occupe  la  partie  Orientale  ; 
celui  de  Rtpcn  la  partie  Meri.uonale  j & ce- 
lui de  ViBou&c  e'i  entre  Ci.iui  d’AIbourg  & 
celui  de  Rypep.  V'.Iez  les  Articlcspaniculicrs 
de  CCS  niocCfcs. 

i04rtu  3UTUNGI  ',  Suidasnomme  ainfi  un  Peu- 
Tiuî-ur.  p'ç  lg  p^inuijç  , «ir.  Arobroife  dans 

une  de  les  I.etrres  lait  mention  des  Juthun- 
ct,  3t  il  piroit  par  .V  tcmcignagc  d’Aminien 

* I »T"  M irckltin  * q.ie  c'dr«iit  un  Peuple  de  la  Ccr- 

tnrmie  qui  habituit  un  i’ais  contigu  à l'Italie. 
Oiielius  croit  qu'ils  fuiinommer.  Vitunci  par 
t l«  Pane-  Faimenius,  £c  V^ithvngi  par  S.donius  S;  & 
ViRTUMct  par  Paillon  4.  Spangcbcre  tes  place 
dans  le  Comte  de  Tirol.  * ^ 

JUTUNTORUM.  VoîczForumDiucum- 

TORUM  . 

I.  JUTURNA,  Fontaine  & petit  Lac  d'I- 
talie dans  le  L^ttum,  Les  Anciens  fupofoienc 
que  Juturna  Srxur  de  Tumus  avoir  dre*  chan- 
gde  en  Nayade  après  avoir  fatistaitlapalTionde 
^ Jupiter  s.  SaFotitatne&  fon  Lac  font  au  pied 

li«!  sjVir.  du  Monr  Aibano,  & les  Romains  envantoient 
r la  falubrird.  On  appelluit  ci-dcvaot  le  Lac  L«- 
ijn.*’  J/jturJtjf  «lie  Cluvicr  *•  Q,uclques-uns  T 

« iiii.  Ant.  ont  rnluitc  nomme  Zr>ço  dt  Tunto.  Mats  il  y 
a quelque  tems  que  l'eau  s'en  cil  dcouJde  par 
des  conduits  fouterrains.  Le  Cardinal  Serra  qui 
avoit  là  une  maiton  de  Campagne  a lait  delte* 
cherté  Lac  atm  de  rendre  l'air  plus  foin.  C’ 
f EJ.  tss».  eil , dit  Mr.  fiaudrand  7,  ce  que  l'on  voit  dans 
les  lnfcrip:ioDs  d'Urbain  VIII.  placées  à Ca- 
Del  Gandolphe . 

* b»vl>i»4b»  1.  JUTüRN.^  * , ancien  nom  de  la  Fon- 

U.i-.r^s-  ,a,„c  de  U Ville  de  Rome  . Elle  eft  près  de 

lEglife  de  Santa  Maria  Libératrice, 
f Oarik  JU  VANENSES  > , ancien  Peuple  dont  il 
cil  fait  mention  dans  une  Inlcription  ra|ionde 
par  Gultiius  . On  voit  dans  une  Infcription 

uguvde  à Burcfaaufca  &aUcgudc  par  Aventio 
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JuvAVEHistuM  »•.  C’eft  aperemmentUrnème 
chofe  que  le  Juvékse  Castrum  de  la  Notice  ».». 
de  l'Empire,  la  Juvavia  & le  JovAVtuM  de  Srft  ji. 
ritincrairc  d'Antonin,  l’IvAVt  de  la  Table  de 
Peutinger.  Comme  on  a trouve'  à Salrzbour» 
quelques-unes  des  Infcriptions  ou  ce  heu  e - 
nommé , quelques  Savans  ont  cra  que  cette 
Ville  éioit  rancicooc  Juvavia  . 

JUVANTIUM,  ou  félon  d'autres  Exem- 
plaires de  Pline  •' , ViaATinun  Fiumem  . Le  « Li-e-ij. 
R. P.  Hardouin  lit  dans  d'autres  Datinüm 
Kumen  qu’il  préféré.  Ancien  nom  du  Toa- 
DiNo  Kivie're  d’Italie. 

JUVENSE  Castrüm.  Vo'iei  Jovamemses. 

JUVERNA.  Voicz  Juerma  & JuraNt'. 

IWANOGOROD  Forterclfede  l’Empire  n z>s 
RufTien  dans  l’Ingrie  fur  la  Rivie're  de  Narva.  Atl», 
Comme  cette  Rivière  cermiooit  les  Eiatsde  Li- 
vonie, de  ring'ieque  le  Czar  IwanBaHlotvitz 
avoit  conquife,  il  üc  bâtir  cette  FortcrclTe  à F 
oppofite  de  Narva.*  delà  vient  qu’on  l’appelle 
auin  la  Narva  RulHcnnc . Toutes  Icsdeux  Pla- 
ces font  également  de  la  RuITie,  Sc  la  Suede 
qui  les  avoit  acquifes  les  a perdues  avec  iTngrie 
oc  1.1  Livonie.  V^îr?,  Naeva. 

IWAN-OSEKO  grand  Lac  de  l’Empire  iflbiil. 
RulTien,àlafourcedüDjn,  au  Duché de  Reaan. 
lia  au  Midi  la  F<i'èt  ci'OKimTtiLus  oud’Epi- 
plianovlies.  Il  reçoit  les  eaux  du  Lac  nommé 
Füi-otca  Ozfko  qui  cH  au  Sud  Oucil,  & au 
Nord  Eli  on  a coupé  un  Canal  de  communica- 
tion, pour  paffer  dv  ce  Lac  dans  la  Rivière  d* 

Uppa  qui  tombe  dans  l’Occa.  A TOrient  de  1’ 

Iwan  Ofero  eft  la  lorüe  par  laquelle  le  Don  s' 

Ccoulevcrs  Voronect,  oti  étoient  tes  Chantiers 
de  Pierre  le  Grand.  Voicz  VoaoNECz. 

IX. 

IXAR,  Petite  Ville  d’Efpagnc  dans  l’Ar- 
ragon  fur  la  Rivie're  de  Maitin.  C'ell  la  mê- 
me que  Hijar  . 

IaE,  Kuiaume  du  Japnn  dans  l'ille  de  Ni- 
phoo  & dans  la  partie  Méridionale  du  jeefe- 
gen  entre  le  RuTaur.e  de  Vovari  à l'Orient  & 
celui  de  Jamatu  à I*  Occident  . Avec  une  Vil- 
le de  ce  meme  nom.  Selon  Cardin  cité  parMr. 

Bjudr.ind,  ce  Ruïaumc  n'cfl  qu'une  Province. 

Volez  I Article  «lu  Japon  oî)  ces  noms  font  dif- 
feremmeot  écrits. 

iXiA,  félon  Strabon,  on 

IXIAi,  félon  Etienne  le  Géographe,  peti- 
te Conuée  de  l'IHe  de  Rhode  ainu  nommée  du 
Port  Ixus. 

IXIAS,  ancienne  Ville  d’rtaIied.irvsrOeno- 
(rie,  félon  Eticntve  le  Géographe.  Gabriel  Bar- 
ry  croit  que  c'ell  prefentement  Carolis. 

IXIBATÆ,  ancienne  Nation  voiline  du 
Pont  Ëuxin  & de  l'Indc  , félon  le  môme  E- 
licnnc  . Il  me  femble  que  cette  Inde  doit  s’ 
entendre  de  la  Colchidc,  à laquelle  on  a don- 
né ce  nom  , comme  on  a vû  au  mot  Inde. 

IXIRUS  , Rivière  félon  Phavoiin  dans  fon 
Lexiq  -e.  Une  dit  point  quel  Pa'ts elle  baigne . 

IXOMATÆ.  Vo'iez  Exomata. 

IXUS.  Vo'iez  IxiAS. 

IXWORTH  , Bourg  d’Angleterre  dans  la 
Province  de  Suffolc.  11  n'a  rien  de  remarqua- 
ble que  fon  Marché  public. 

lY, 

lYO,  leRoîanmed’Iro,  fcIonMr.  Baudrand 
*4,  qui  dit  que  c’cfl  une  Province  du  Japun '♦ 
dans  la  Province  Occidentale  de  i'ifle  de  Chi- 
coch  vers  celle  de  Xinio  avec  une  Ville  de  ce 
nomi 
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no(n|  fitrq^uoi  il  cire  Chardin.  Ccfl  U petite 
Provinced  i;o  qui  efl  la  cloquidmc  dans  la  Pro- 
vince de  Nankaido , feptidme  graade  Contrdc . 
Voici  l’Article  Japon. 

1 Z. 

IZALA,  Montagne  d’Aneqoelque  partven 
* >'  la  Perfide  ) félon  Amtnien  Marcellin  *. 

« Ft/icouer  IZAMÉ  petite  Province  d'Afrique  dans 
HifL  d«  M»-  l’Idc  de  Madagafcar,  au  Couchant  de  la  Valide 
p!^*^’*’**  d’Amboulc.  C'eft  où  fc  forge  lemeitleur  fer& 
où  fe  fait  IcAdeN^rr/;;/  ou  huile  deSefatDeenpius 
grande  quamied.  Les  habitans  font  les  plus  har- 
dis & les  plus  vaillants  de  cette  lAe  & font  en- 
viron huit  cens  hommes . 

IZARUSt  pour  Jefrael. 

IZATHA,  Ville  de  laMauritanie  Cefarien- 
al.4>«.t.  fC)  félon  Pcolomee  >. 

IZELOS,  ou  EisctoS)  Ei{'»xm,  Forteref- 
fe  de  Sicile  » félon  Etienne  te  Géographe . 

IZGI*  ancien  Peuple  de  l’Inde,  félon  Pline 
tj.  Ils  dtoient  vers  les  Monts  Emodes. 

IZJiZUM,  Lieu  d’Egypte,  félon  l’Icinerai* 
re  d’Aotonin.  D’autres  Exemplaires  portent 
Tzitzum.  Ce  lieu  dioit  fort  avant  au  uelà  de 
Suene. 

IZYRALLA,  IzTaALLVM,  ouTuallum, 
félon  les  divers  Exemplaires  de  T Itinéraire  d’ 
Antonin , Lieu  de  Thrace  . Ortelius  croit  que 
ces  noms  font  corrompus  & qu’il  faut  lire  Tu~ 
nuiLUM . 

IZIRIANENSIS,  ou  HiztazAOCMsis,  Sid- 
ge  Epifcopal  d'Afrique  dans  la  Numidie  . Le 
premier  nom  fe  trouve  dans  la  Conférence  de 
Carthage , où  J’ on  voit  FtUx  Epifcopui  Pltbit 
IxJriamnfis . Le  fécond  fe  trouve  dans  la  Noti- 
ce Epilcopale  d’Afrique,  où  l’on  voit  Vip^iltut 
HivrtMiUmfu.  11  cil  ccrialo  que  c'dtoit  le  md- 
me  Sidge,  comme  Mrs.  Baluze  &Du  Pin  l’ont 
bien  rcmarqud. 

IZLI,  ou  ZiiTL,  Ville  d’Afrique  en  Barba- 
5 àfnqurL  fie  au  Ruuumc  de  Trccnecen  . Marmol  s en 
f,it  cette  deferipeion.  C’cR  une  place  fcrmde 
de  murailles  dans  une  plaine  qui  cil  entre  le  de- 
fert  d Angad&  le  Territoire  deTremecco.  Les 
Hilluriens  alfùrent  qu'elle  a été  bâtie  par  les  an- 
ciens Atriquains  pour  fervir  de  Frontière  â ce 
Roîaumc . Elle  dioîc  fort  peupldc  fous  le  regoe 
des  Abdelveies  qui  y tenoient  une  bonne  garni- 
ion  contre  les  Arabes  du  defert.  Mais  elle  fut 
cubée  par  jofeph  Ponte  de  U Race  des  fieoi* 
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mertnis  & fût  long-tems  depeupide  jufqu’à  ce 
que  cenains  Morabiies  s’y  vinrent  habituer  . 

Car  les  Rois  de  Tremeceo  fk  les  Arabes  mê- 
mes traitent  fort  bien  cette  Ville  &ne  lui  font 
rien  payer  à la  conftderation  de  ces  nouveaux 
habitans . Mais  on  ne  laifle  pas  d’y  vivre  mife- 
rabiement,  ù caufe  de  laflenlitd  delaContrde, 

& les  maifons  n’y  font  bâties  que  de  terre,  cou- 
vertes de  pailles,  ou  de  branches  d'arbres.  Ou 
voit  fourdre  présdela  Ville  une  belle  Fontaine 
qui  fert  à arrofer  les  cerresd'alentour&  fans  ce- 
la on  n'y  recueilleroit  aucun  fruit  à caufe  de  1’ 
eicelTivc  chaleur.  Quelques-uns  difent que  cet- 
te Ville  a dre  bâtie  parles  Romains&il  le  pa- 
rott  à fes  murs  qui  font  de  pierre  de  taille , fort 
hauts  & mieux  faits  que  ceux  des  habitans 
du  Paîs  . On  la  nommolt  autrefois  G i v a & 

Ptolomde  la  met  ï 14.  d.  30'.  de  Longitude  & 
à 32.  )o'.  de  Latitude. 

IZQUINTENANGO  *,  Ville  de  l’Ame-  t Csr  v*. 
rique  dans  la  Nouvelle  Efpagne  dans  la  Pro- 
vince  de  Chiapa,  prcfque  au  bouc  de  la  Val- 
Idc  de  CapanabaRla  & ù deux  lieues  des  Cu- 
chumatlaues.  C’eH  une  des  plus  jolies  Villes 
d’indiens  oui  foient  dans  toute  la  Province , elle 
cR  trds-ricne  tant  h caufe  de  la  quantité  de 
Coton  qui  s’y  recueille  que  particulicremcnC 
par  fa  lituation  . Car  comme  elle  c(l  fur  le 
chemin  de  Guatimala  tous  tes  Marchands  du 
Paîs  qui  iraFiquent  avec  leurs  Mulets  de  ce 
cbtd-lS  palTent  par  cette  Ville  où  ils  vendent 
des  Marchandifes  & en  achettenc  d’autres  & 
ainlî  l'enrichilTenc  par  l’argent  qu'  ils  y appor- 
tent avec  tes  Marchandifes  des  Paîs  plus  éloi- 
gnez. Il  y a une  grande  quantité  de  fruits  & 
particulièrement  de  celui  que  les  Efpagnols  ap- 
pellent Pin/Uf  ou  Ananas  parce  qu’il  relTcm- 
ble  â la  pomme  de  Pin  . Elle  eR  bâtie  fur  le 
bord  de  cette  grande  Rivière  nui  palTe  â Chia- 
pa des  Indiens  &qut  tire  fa  lource  proche  des 
Montagnes  Couchumatlanes  & neanmoins  elle 
eA  fort  large  & profonde  devant  cette  Ville, 
enforte  qu'on  ne  la  peut  palier  qu'en  bâteau  / 

& parce  que  ce  chemm  efl  fort  fréquenté  par- 
ticulièrement par  ceux  qui  conduifent  des  trou- 
peaux de  Mulets , chaque  troupeau  éunt  d'or- 
dinaire de  cinquante  ou  de  foixante,  ce  palla- 
ge  qui  ed  occupé  jour  & noit  donne  un  re- 
venu confîderabie  louslesans  â 1a  Ville,  parce 
que  les  Indiens  outre  le  bac  ou  bâteau  qui  fort 
au  palTage  en  ont  aufli  phifieurs  autres  petite 
pour  monter  & defeendre  fur  la  Rivière. 
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Cette  Lettre  que  nous  avons  empruntée  des  Grecs,  efl  crés-firntliere  aux  étnagers,  fur  tout 
aux  Peuples  oui  parlent  Allemand  , ou  donc  la  Langue  ell  une  Dialei^te  de^  l’Allemand  . Ils 
l'employcnt  plus  volontiers  que  le  C,  dans  les  noms  propres  de  l’Afie,  de  l'Afrique&de  J'A- 
merique  ; aulicu  qu’en  François  nous  préférons  le  C.  qui  a le  même  Ton  que  le  K.  devant  les 
Lettres  A,  O,  & U,  ^ moins  qu'il  n'ait  fous  lui  une  Cedille  ç;  car  alors  il  e(l  équivalent  à 
l's  forcement  prononcée.  Les  mots  dont  la  première  Syllabe  c(l  ou  Ko^  ou  Kn  qui  ne 
fe  trouveront  point  fous  le  K.  doivent  être  chcrchei  fous  la  Lettre  C. 
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AA  , Palais  dans  l'Ethiopie  , 
auprès  de  Gondar  en  Abilfinie. 
Il  y a un  ongoifique  baflàn  d’ 
eau  qui  fert  aux  ceremonies  de 
l'Epiphanie  ' , félon  le  rie  des 
Abiilins. 

KABANfA.  Voïei  Katakia. 

KABILAK  *,  ou,  félon  Mr.de  l'Ille , Ko> 
bilak,  petite  Ville  de  Pologne  fur  une  petite 
Rivie're  qui  tombe  dans  le  Don  & qui  reçoit  le 
Worlllo  Rivière  qui  pafTe  i Pultawa. 

KABIOSA,  Affsi'.'xa*,  furnom  de 

Laodicée  Ville  de  Syrie,  ChcMieu  de  la  Lao* 
dicene  , félon  Ptolomée  . Quelques  Critiques 
ignorans  ont  cm  faire  merveilles  en  mcitane 
Srahttfa  pour  Kabitfa  ou  Cgbtofa . 

KABLI,  petite  Rivière  de  Tartarie  i dans 
le  TurkelUn.  Le  Kabli  & le  Kamzi  ou  Ca> 
BLi  & Camzi  font  deux  petites  Rivières  qui 
venant  duNord-Nord-Lll  le  déchaînent  dans  la 
Rivière  de  Sirr  ou  Sirth  vers  les  45.  d.  de  La* 
titude  au  pied  des  Montagnes  qui  feparent  k 
prefent  le  IVis  duTurkeilao  des  Etats  duCoft* 
tailch  Grand  Chara  des  Calmoucks. 

KACHAN.  Voîei  Cachas. 

KACHETI.  Voïer  Caket. 

KACHSCHAGA.  Votez  Kocschaca. 

KACKERLACKES  ; l'e  de  la  première 
Syllabe  ell  muet  & ne  le  prononce  point.  Les 
Hollandois  nomment  ainlî  IcsHabitans  des  Iilcs 
iituècs  .lu  Sud-Ell  de  Teroate  . Corneille  le 
t Brun  ajoute  * que  ces  gens  voyent  beaucoup 
■ mieux  la  nuit  que  le  rour , £c  ne  fauroient 
(oulfcir  U lumière  du  Soleil  , ce  qui  hie  qu* 
iis  tiennent  toujours  tes  yeux  k demi  lermcx 
ik  qu'ils  ne  paroilTent  pas  peadani  le  jour. 

KACONGO,  Voiez  Cacoîteo. 

KADELliüLRG  , s Village  de  Suirtc  au 
Tom.  /■'/. 


Comté  de  Bade.  Il  appartient  au  Chapitre  des 
Chanoines  du  Zumeh. 

KADESCH.  Volez  Cades. 

KADUMIM.  VoTez  Cadumin. 

KAENOPOLIS.  Voîez  Cxüopolis. 

KAEl*  TE-FOU  , Ville  de  la  Chine  dans 
1a  Province  de  Honan  . * Le  P.  Curant  Je* 
fuite  qui  noos  en  apprend  le  nom  , n'a  point 
marqué  fa  polition  plus  precifèment  . Je  ne 
la  trouve  point  dans  les  LiHes  de  TAtlas  Chi- 
nois . 

KAFFA  ouKeazT.  Voîez  Caffz. 

KAFFUNGEN  ou  CAvruKc  , en  Latin 
CoNFUciA  , 7 MonaAcre  & petite  Ville  d’Al- 
lemagne au  Païs  de  HelTe , dans  le  Diocêfe  de 
Paderboro  près  de  CalTcl . Ste.  Cunegonde  Im- 
pératrice femme  de  l'Empereur  Sr.  Henri  y ht 
bkeir  un  MonaAere  célèbre  de  Religîeufes  fous 
le  titre  de  la  Ste.  Croix  vers  Tan  toi8.  pour 
acquitter  un  vécu  qu'elle  avoir  fait  durant  la 
maladie  qui  l'avoit  retenue  en  ce  lieu.  Elle  t'y 
retira  après  la  mort  de  Sr.  Henri,  s'y  htReli- 
gieufe  & y mourut  en  104a.  mais  fon  corps  fut 
porte'  k Bamberg  & mis  auprès  de  l'Empereur 
ion  mari . 

KAFRE-CHIRIN,  VilledePerfe.  Ttver- 
nier  qui  la  met  k 71.  d.  jo'.  de  Longitude  & 
k 34.  d. 40'.  de  Latitude,  dit  * : Ce  n’el)  qu' 
une  petite  Ville,  mais  qui  a été  autrefois  fort 
grande . Elle  fot  bâtie  par  un  Roi  de  Perfe  ap- 
pelié  Nouchireuon  Aadel  furnommé  le  JuHe  . 
C'eA  fur  les  laits  & les  dits  de  ce  Roi  qu’ell 
fondée  la  Morale  des  Perliens . 

1.  K.^I  , Rivière  de  la  Tartarie  ob  elle 

traverfe  le  Païs  d'Atsoc  qui  ell  laSc^^ane  des 
Anciens. 

Z.  KAI,  Ville  de  la  Chine  dans  le  Peke- 
li  au  departement  de  Taming  feptième  Métro- 
A*  pôle 
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pôle  de  cette  Province , elle  cil  d'r.  d.  5^.  plus 
Occidentale  que  Pckiog  fous  les  ^6.  d.  20'.  de 
Latitude. 

KAIEM,  VilledePcrfe  a S^.d.zo'.  de  Loti- 
gitude  & ï jS.  d.  22'.  de  Latitude,  félon  Ta- 
t v.ïag.  e.  Vernier  ‘ . Celte  Ville  iouii  d'un  trés>bon  air; 
étiuier'  ''  y * d’eacelicns  fruits  it  ellceil  en  reputatioo 
de  nourrir  les  plus  beaux  efprits  de  la  Perfe. 

KAIGOROD,  Ville  de  RulTie  fur  la  Ka« 
rna,  dans  laPermie  aux  Confins  de  iaSyruoie, 
On  la  nomme  aulfi  Heicosodick  ; c'eil,  dit 
Isbrandldei  * une  forterelTe  paiïabtcroent gran* 
iei«iiec  de,  vers  l'an  2692.  elle  fut  iocendiee  & pillc'e 
par  des  bandits  , Mr.  Corneille  parle  ainll  de 
^ ' cette  mfime  Ville  fur  la  garantie  d'Adam  Branti 
Auteur  d’un  Voi'age  de  Mofeovie  i la  Chine, 
Il  nomme  cette  Ville  Kaigerod.  Elle  cfi,  dit- 
il  , fitude  fur  la  Rivière  de  Kama  & pourvût! 
d’une  forte  garnifon  ; on  veille  avec  foin  à la 
confervaiion  de  cette  place  , ï caufe  que  les 
S^rianes  qui  l'habitent  font  gens  à qui  on  ne 
peut  fe  fier  entièrement,  d'ailleurs  elle  cR  fou* 
Vent  attaquée  par  des  voleurs  qui  ont  la  témé- 
rité de  tout  entreprendre.  Ce  Peuple  a fa  Lan- 
gue propre  toute  differcote  de  celle  dcsRutfier.s, 
quoique  les  uns  & les  autres  pruicR'ent  1a  mè- 
lae  Religion. 

KAINÎACHITES  , ( LES  ) Peuple  d’Afîe 
dans  la  grande  Tartarie  , fort  étendus  te  long 
de  la  Rivière  de  Gliamma  au  Septcnirion  des 
^ Pais  de  Thibet  de  de  Tan^ut,  kUm  lV]r.  Bau- 

a -d.  i?«j.  2 qui  aïootc  : 00  n en  parle  piônt  dans 

tous  les  Iiineraircs  récents  de  dans  les  KcUtions 
les  plus  exactes  que  l'on  puilfe  recouvrer  de  ces 
Paîs-U  . C'ell  infinucr  que  ce  Peuple  n'a  pas 
beaucoup  de  réalité  ou  du  moins  qu  il  ne  iubfi- 
Rc  plus  en  ce  lieu*l!i  ni  fous  ce  nom. 

KAIRAVAN.  Voici  Cairavan. 

KAIRIOVACOU  , ^tite  IRc  de  l’Amerî- 
que  & la  plus  belle  àviGrenaixintT ^ c'cll-à  dire 
de  CCS  petites  Illes  qui  font  au  Nord  de  laGre- 
nade  l'une  des  Antilles  de  l'Amcrique  . Elle  a 
environ  huit  ou  neuf  lieues  de  circuit  & une 
très-belle  baye  en  demi-rond  du  cdié  du  Nord, 
Au  Septentrion  de  cette  Baye  il  y a un  gros  ro- 
cher qui  couvre  un  des  plus  beaux  Havres  qu'on 
puifle  trouver  dans  toutes  les  Iilcs  . Le  P.  Ou 
Tertre  qui  s'cR  arrêté  long-iems  à celle-ci,  & 
ui  a examiné  attentivement  tout  ce  qu’elle  a 
e particulier  dit  Gu’affei  proche  de  fon  Havre 
H y a un  étang  dcau  lomache  , c'eti-à-dire  à 
moitié  falcc , qui  doit  £ire  de  quelque  fontaine 
d'eau  douce  qui  fe  vient  perdre  dans  l'eau  faléc 
qui  efi  au  bord  de  la  Mer . La  couleur  de  cette 
eau  cR  rouge  comme  du  fang:  les  Crabes  qui 
en  fortent  font  colorez  . Le  fond  ne  laille  pas 
d'être  de  fable  blanc  , mais  couvert  de  limon 
rouge  , ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  cette 
eau  palte  au  travers  d'une  mine  d’Ocre . Le  Sel 
de  ectte  llk  eil  noir , & clic  a toutes  |cs  appa- 
rences d’une  terre  très-fertile.  On  y voit  du  Gi- 
bier de  toutes  fortes  & en  abondance,  furtout 
une  efpecc  de  Uifans  qui  y font  des  cris  con- 
fus , plus  forts  de  plus  importuns  que  ceux  de 
plufieurs  poules  qui  viennent  de  pondre. 

I.  KAIROAN  I ou  Kaisavan  ou  GacN- 
ME,  Ville  d’Afrique.  Elle  icpood  à l’ancienne 
Cyrcoe  de  la  Pcntapole.  Voici  Caiiavan  & 
Ciatue. 

a. KAIROAN,  Kairaoan,ouCairoan,  Cai- 
raoan  Bt  par  corruption  Carvan,  Ville  d’Afri- 
que dans  un  Gouvernement  de  même  nom  au 
Rolaume  deTunis,  de  parconfequent  bien  loin 
de  la  première  de  beaucoup  plus  au  Couchant, 
y'aîaot  tout  un  grand  Colpfae  encre  deux.  Cec- 
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te  derniere  a été  autrefois  la  Capitale  d’un  pe- 
tit Roïaume  . Marmol  en  parle  ainfi  4 . Ceft 
une  grande  Ville  nommée  proprement  en  Ara-  4 I *•  e-M« 
be  Caihaven.  Elle  doit  fa  Niiirance  II  Occu- 
lta, Général  de  l’Armée  d'Odraan,  SoceefTeur 
de  Mahomet,  ditroifiéme  Calife,  environ  l’an 
d5».  Elle  cR  dans  une  plaine,  dt  lesHIRoriens 
Arabes  afsureiit  que  c’cR  la  plus  belle  Ville  & 
la  meilleure  qui  le  foit  bâtie  en  toute  l’Afrique. 

Elle  ne  lut  fondée  que  pour  fervir  de  retraite  à 
leur  armée , de  renfermer  les  richefses  de  les 
tréforsqu’ils  remportoient  de  toute  la-Barbarie, 
dtde  toute  laNum^idie,  après  le  fac  de  Cartha- 
ge. Tout  le  Paîs  d’alentour  n'cR  qu’un  defert  fî 
lablonncux,  qu'il  n’y  croît  ni  bled,  ni  fruit,  de 
on  les  y apporte  par  Charois  des  Villes  de  la 
côte,  dont  la  plus  éloignée  n’cil  qu'â  quatorze 
licués.  Il  y a une  montagne  â quatre  lieués  de 
la  place;  quiétoit  fbnhabiie’e  du  tems  des  Ro- 
mains , de  I on  y voit  encore  en  divers  endroits 
des  ruines  de  fuperbes  bâtimens  , maîntenanc 
ce  font  des  forêts  de  Carrobiers,  & des  fontai- 
nes par-rqui  , au  lieu  q -e  dans  la  Place  que 
nous  décrivons  , on  n’y  rencontre  ni  fource, 
ni  puits,  ni  Rivière,  mais  feulement  desgrait- 
des  citernes,  où  l'on  recueille  l'eau  de  lapluye. 

Au  relie  il  y en  a de  fi  grandes  hors  de  la  Vil- 
le , qu’elles  fervent  pour  abreuver  le  gros  de 
menu  bétail,  de  l'on  y aborde  de  tous  cdtez  en 
fi  grande  fouie,  eue  fouvent  il  n’y  a pas  d’eau 
jusqu’au  mois  de  juillet;  car  les  Arabes  de  Nc- 
miJie  vieoneni  en  Eté  paître  leurs  troupeaux 
aux  campagnes  d'alcotour  ; ce  qui  redouble  la 
difeite  de  bieddt  d’eau;  mais  ils  apportent  tant 
de  chair  de  de  dates  de  foiiante  ou  foixante  de 
dix  bcué*  loin  , que  cclafuplée  â tout.  On  ac- 
couroit  autrefois  en  cette  Univerfité  de  tous  Ica 
côtei  de  l’Afrique,  comme  les  François  font  It 
Paris  dt  les  Elp.igools  à Salamanque;  dt  leurs 
anciens  Ecrivains,  & leurs  vieux  Doèkurs , fe 
vantent  d'avoir  étudié-Jâ.  Mais  elle  a été  tour- 
mentée dt  ruinée  par  les  Arabes,  ce  qui  joint 
audeffaut  de  vivres,  qui  s'y  rencontre  dans  les 
mauvaifcsannées,  l'a  empêché  long-tems  de  fc 
rétablir.  Ccua  qui  y demeurent  â préfenr,  font 
de  pauvres  gens  , qui  apprêtent  fort  délicate- 
ment les  peaux  d’Agneaus,  dont  les  Seigneurs 
dt  les  principaux  d’entre  les  Arabes  portent  des 
camifolcs.  ^us  le  règne  dupere  deMuleyHa- 
Icen,  elle  étoit  fi  chargée  d ImpAtS,  quequand 
Barberoufse  fc  rendit  maître  de  Tunis,  elle  re- 
çut volontairement  unegirnifon  de  Turcs.  De- 
puis, quand  l'Empereur  chafsa  Barberoufse  de 
l'unis,  elle  élût  pour  Roi  le  printipal  Alfaqui 
de  la  grande  Moiquce , pour  ne  point  retomber 
fous  la  puifsancc  de  ces  Princes.  Celui-ci  ï la 
laveur  du  Peuple,  dt  de  quelques  Arabes  , fe 
failit  de  plufieurs  lieux  de  Ja  Contrée  , dt  prit 
le  titre  de  Rot  de  Carvan  . 11  regnoit  encore 
lo^oc  l’Armée  de  l'Empereur  s'empara  de  Ja 
Ville  d’Afrique,  dtentretenoit  alliance  avec  le 
Roi  de  Tunis,  aïanr  marié  l’une  de  Tes  filles  à 
l’uD  de  fesfils.  Pour  cela  donc,  dcpourchafscr 
Dragut  de  la  Ville  d'Afrique  , il  fournit  quel- 
ques vivres  aua  Chrétiens,  dt  quelques  troupes , 

P^rafsurer  la  campagne,  fans  vouloir fecourir 
Dragut,  quand  il  vint  pour  faire  lever  le  Sié- 
ge  . Ce  qui  fut  caufe  que  Dragut  conjura  con- 
tre lut , avec  quelques  Alfaquis  , de  quelques 
Habitans  de  la  Ville,  dt  y étant  entré  de  nuit 
a I improviRe,  il  le  tua,  &fe  rendit  maître  de 
la  Place,  qui  cR  encore  aujourd'hui  au  pouvoir 
des  Turcs.  Elle  a une  autre  Vil/e  qui  y cR  at- 
tachée, ou  plutôt  un  grand  fauxliotirg  bâti  par 
Sabdcla  dermer  Roi  de  la  Maifba  d Agleb , à 
caufe 
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^aufe  (lu  grand  concours  du  Peuple  qui  y arrt'  Au  fommet  eft  une  voûte  fotiterraînc  t oit  l'on 
voit  de  toutes  parts,  depuis  fcsconqt^tes  d’ita*  defeend  fept  à huit  pas  au  Sud,  par  une  gran* 

lie  ; de  forte  que  l'ancienne  Ville  n'dtoit  pas  de  arcade  de  grolTcs  pierres  polies  & bien  join« 

fuflifante  pour  les  loger,  ce  qui  fait  que  les  A-  tes,  mats  cllccslcnfoncde&remplie  de  decom* 
jalxs  nomruent  cette  place  , les  deux  Villes,  bres.  Il  y a une  autre  arcade  entière  vis-à-vis 
Voila  toutes  les  Places  de  U Province  qui  font  de  celle-ci , au  Kord-Eil  dont  l'ouverture  f.<ic 
au  dedans  du  Païs.  horreur  cnietianc  la  vue  en  bas,  à caufe  de  fa 

KAISKRBbRG,  Orthe^raphe  vicieuiepour  profondeur  encre  les  Montagnes  qui  l'enviroo- 
KaTsrRSBrite . nenc  ; aulfi  n'y  a-t-il  point  de  murailles  de  ce 

KAJUTSIU  ou  Caotku  , Ville  de  la  Chi-  côtd-làdonc  on  n’a  pu  approcher.  Ces  deux  ar- 
ne  dans  la  Province  de  Kiangnan  au  départe-  cades  qui  fervent  d'entree  à cette  voûte  font  à 
T Ati»»  s*,  ment  de  Yangeheu  fepricme  Métropole  ‘ de  quarante-quatre  pasde  dilUncc  l’uoe  de  l’autre. 

■rnfs.  Province  à l’entrdc  du  Lac  de  Piexc.  El-  Lors  qu'on  cil  defeendu  dans  cette  voûte  , oa 

le  efl  de  z.  d.  zt'.  plus  Orientale  que  Pékin,  trouve  à droite  un  paiïagc  affez  court  & alTee 

» à JJ.  d.  J j'.  de  Latitude  * . Elle  eft  fitude  à c4-  dtroit  avec  une  efpecc  de  fenêtre  qui  donne  con- 

i!«i«*uchi.  ^ duCanalRoyal,  fort  peupic'e  & a des  Faux-  tre  Je  rocher  de  la  Montagne.  On  palTe  à gau- 

ee  C.J7.  bourgs  «mbclits  de  très-magmfàqucs  bàtimens.  che  de  l'autre  c6td  qui  elt  à l’Oueu  par  deffus 
Son  Territoire  a des  Habicans  & des  Edilices  une  arcade  en  forme  de  porte , mats  lî  baffe  quT 
du  cAtd  de  l'Orient  en  fi  grand  nombre  qu'on  on  ell  oblige'  de  fc  courber  posr  entrer  dans  un 
le  prendroit  pour  une  grancie  Ville;  vers  10c-  petit  appartement , duquel  00  p.iffc  dans  un  au> 
cident  on  ne  voit  prelque  que  des  eaux  , des  tre  fembl.ible  par  une  pecire  alice  & delà  dans 
Tofeaux  & des  joùCi  que  l’on  donne  à ferme  au  un  troiiie'me  , Icfqucls  font  très-bien  voûtez  • 
profit  du  public  . On  s'en  fcrc  au  lieu  de  bois  La  muraille  fur  laquelle  ces  voûtes  fontTOfèes» 

& de  tourbes,  & il  efl  rare  que  l'on  voye  des  a cinq  pieds  d'e'pailfeur  à l'entre'c  , & nuit  en  ^ 

arbres  dans  ce  quartier.  C’eioit  au  pied  des  mu-  avançant  & ces  appartemens  ou  ces  voûtes  font  1 

railles  de  Kaiutliu,  que  tous  les  Vaillcaux  qui  feparecs  les  unes  des  autres  par  de  petits  pafTz'*  • 

venoient  de  Nanking  par  la  grande  Kiviere  de  ges  . L'Auteur  citd  n'ofa  y entrer  à caufe  do  , 

Nanking  dtoient  autrefois  contraints  d’airérer  l'obfcuritc*,  outre  que  le  chemin  de  ta  d^rnicre 

durant  les  Tempêtes,  maisces  retardemensnui-  voûte  etoit  rempli  de  pierres  & de  décombres»  1 

Tant  au  Commerce  , il  fut  ruge  à propos  pour  &ij  conclut  neanmoins,  qu'il  falloit  que  la  plus 

éviter  les  périls  du  Lac  de  percer  à fon  côté  O-  grande  partie  de  ces  voûtes  traverfafsent  laMon- 

riental  un  Canal  long  de  quatre  licués , qui  fut  lagne  à l'Ouéfl  & au  Nord-Ouëlf  oh  e(l  fa  Ion-  • 

garni  de  pierres  de  taille  blanches  quane'es  & gueur.  J’obrervai  aulTi,  dît-il,  que  Us  picncs 

très-grolTes  . des  voûtes  des  pafsages  qui  font  plaltcs , étoienc 

KAKEO.WA  ou  Kakinca  , Ville  du  Ja-  de  la  largeur  de  ces  pafsages  , pofées  par  Us 

pon  fur  la  route  de  Famamaez  à Icdo;  à deux  deux  bouts  fur  les  murailles  & que  toutes  Us 

I it:A  i*ja.  lieués  de  Fukuroy  . Mr.  Kaemplcr  i en  parle  pierres  y étoienc  bien  jointes,  & bien  cimen- 

Cette  Ville  a des  portes  & des  corps  de  tcés  , quoi  quelles  ne  le  foicot  pas  fi  propre- 

gardc  avec  un  Fauxbourg  à chaque  bouc  . Le  ment  que  celies  dcsbàtimcns  des  AncicnsÔcfur 

Château  cA  au  côté  Septentrional  Ôc  coniîlle  tout  des  Romains  qui  ont  excellé  en  cela, 

en  un  grand  bâtiment  quarré  entouré  d’une  mu-  Au  fortîr  de  ces  voûtes  fouterraînes  l’Auteur 
taille  toute  unie  laos  corps  de  garde  ni  aucune  mefura  la  largeur  de  la  Montagne  par  en  haut  & 

autre  dcUnfe  . Au  milieu  du  Oiàteau  cA  une  trouva  qu'eile  avoir  environ  cinquantepasàJ'cn- 

magnifique  tour  blanche  haute  de  pluAenrs  Eta-  droit  le  moins  large  & quatre-vingt  au  Nord- 

ges  avec  les  ornemens  ordinaires . L'an  i6çï.  OucA:  on  trouve  vers  le  milieu  de  cette  Mon-  | 

une  partie  des  maifons  fut  réduite  en  cendres  tagne  un  grand  puits  donc  on  n'ofe  approcher  ^ 

par  un  accident.  les  bords  en  étant  dangereux  . Les  tojrs  donc  i 

KAKHRA,Chàteaud’AneauPaïsdeRoum  cA  flanquée  la  muraille  du  bâtiment  qu'on  voit  ' 

4H!(i.*Ti-  **  frontière  de  Syrie  *.  fur  la  Mont.igne  font  à 70.  ou  80.  pas  de  di- 

wuta«cT.i.  KAKINGA.  Votez  Kakcoata.  ftanceles  unes  dcsautresàTcndroit  oh  ellcsfont  • 

KAK.OUCHAS,  (les)  Peuples  de  l'Ame-  les  plus  proches;  cette  muraille  defeend  beaucoup 

e Bavdkax»  rique  dans  la  nouvelle  France  t . Ils  ont  leurs  plus  bas  autour  de  la  Montagne  à l’EA  oh  elle  a ' 

EJ.  170;.  habitations  vers  la  côte  Septentrionale  du  grand  peut-ctre  bien  un  demi-mille  de  long.  On  dit 

fleuve  de  St.  Laurent,  à l'endroit  oh  ce  fleuve  quec'é(oitunefortercr$cdémoliepar  Tamcrlao. 

fe  groflii  des  eaux  du  Saguenay.  KALASSUI,  Rivière  d'Afie  dans  laTarta- 

Ce  Peuple  ne  fe  retrtauve  plus  fur  les  Cartes  rie  ^ . On  la  nomme  prefentemeot  Oathon.  s h:ii.  Jei 

modernes . Il  étoic  aux  environs  de  Tadouflac  Elle  a fa  fource  dans  le  Pais  des  Mongalcs  vers  *>'*'>''  1 

au  deflbus  de  Kebec  dans  le  Saguenay.  les  45.  d.  40'.  de  Latitude  Ôt  court  duSud-Stad-  [ 

KALA,  Votez  Cala  & Chelles.  KA  au  Nord-Nord  OuéA.  Elle  vient  enfuire  fe 

KALAAR,  Villed'Aftc  dans  la  Perfe.  Ta-  jetter  dans  laSelingaà  50.  d.  de  Latitude.  C'eA  I 

t Vernier  * lui  donne  76.  d.  25'.  de  Longitude  fur  fes  bords  que  Je  Kam  des  Kalcka-Monga- 

r«tft  r.j.c.  gc  j7.  d.  15'.  de  Latitude  . C'eA  une  de  plus  les  fait  ordinairement  fon  fejour . C’eA  enco- 

conliderables  du  Païs  de  Ghilan  ôc  on  y fait  re  aux  environs  de  cette  Rivière  que  le  Ku- 

une  grande  quantité  de  foye.  tuchta  , ou  Grand  Prêtre  des  Muogalcs  de  1’ 

KALA  Kulustaham  , Montagne  de  Perfe  OuéA  fe  tient  à prefenc.  U étoic  autrefois  ac-  ’ 

J Le  Bran  à (lcmi«  licue  dc  la  Ville  de  Baku.  On  voit  ? coutume  de  camper  vers  Nerzinskoi  & aux 
***  cc'tc  Montagne  les  relies  de  la  mu»  bords  de  la  Rivière  d'Amur;  mais  depuis  que 

Prne^fte’.'**  f3>he  & des  tours  d'une  ancienne  fortercfTe.  Il  les  Kufses  fe  font  établis  en  ces  quartiers  il  ce 

c it.  y en  a de  rondes  eneore  affez  entières  & quel-  pafse  plus  en  deçà  deSelingiskoi . CeA  aux  en» 

ques  fondemens  fcparez  dc  U muraille  fur  le  virons  de  k Rivière  d'Orthon  & meme  vers  la 

penchantde  la  Montagne  à droite  entre  degrof-  Sc]ing.a(lu  côté de  Sclingiskoi  qu'on  trouve  abon» 

les  pierres  qui  piroiflcnt  au  deflus  de  la  terre  damment  la  Rhubarbe;  & tout  ce  que  la  Kuf-  ' 

en  dclceudant  . Il  y en  avoir  de  iemblabics  à Ae  en  fournit  aux  Païs  étrangers  vient  des  co- 

gauche  vers  le  haut  proche  de  la  tour  & une  virons  de  cette  Ville.  Comme  cette  racine  eA 

plus  groflTe  que  toutes  les  autres  fur  le  fommee  fort  cAimcc  en  Europe,  le  Trefor  de  JaSil^rie  r 

deUMontagne.  Cette  .Montagne  cA  efcarpéc.  Ji'a  pas  manqué  de  s'emparer  de  ce  Commerce 

Tum.  il.  A*  Z . qui 
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qui  poorroit|ctre  fort  avamagcut  ï la  Ruflie  (*U 
«toit  Àiiclcmcm  aümimlire.  Cir,  dii  l’Auccur 
ciié  , je  ne  fâche  pis  q«’«l  <n  vienne  prefeote* 
ment  d’ailleurs  que  de  la  Ru/Tis . S il  en  e(l  au» 
trelois  venu  de  h Chine  cVcoitde  la  Rhubarbe 
qui  y aveit  ctd  ponc'e  du  Pals  des  MuogaJcs» 
d'jutjot  que  les  Caravaoews  de  la  Sibene  ont 
fait  dans  les  tetns  paflea  quelques  Négoce  de 
cette  racine  ï Pékin  . Mais  k prefenc  que  les 
Européens  U cirent  diredcmcnt  de  Ruiüe,  on 
DCtrouve  pSusàla  débiter  k la  Chine.  LaRhu- 
barbe  croît  en  Ci  grande  abondance  dans  le  Ter* 
rtioirc  de  Selingiskui  que  le  Trefor  de  Sibeiic 
en  vend  jufqu’k  2500a  Livres  k la  fois. 

A l’égard  de  la  Rhubarbe  , voïez  l’Arti* 
de  Rua  . 

KALCHREIN,  Abbaie  de  Filles  de  l’Ordre 
des  Bernardines,  dans  leËasThourgaw  en  Suif* 
■ iiuftOo  fc,  entre  SteineckA HerJeren  *.  bile  futton* 
«214. par  un  Baron  de  Hohen- 
* * Klirgcn.  L'an  1521.  cette  Abbaïe  fût  entière- 
ment confumc'epir  le  feu,  avec  tous  fes  titres: 
fa  perte  tut  li  grande  quelle  demeura  4a  ans 
déicrte.  A la  hn  on  la  rebâtît,  & tmintenant 
il  y .1  20.  Rci'igieufcs  avec  une  AbbclTe  , fous 
l'ii'.fpcclion  de  Weltingcn. 

K ALCKbbRG , lurtercire  d’Allemagne . Vo- 
tez LuNtaouac. 

a AidCeiUr.  KALtbtRG  , en  Latin  Mous  Calvus 

O'’  l'appelle  aulli  le  Mont  de  üte.Croia  à eau- 
fc  d'un  Monallcrc  de  ce  nom  qui  y cil  lîtué. 
Moutigne  de  Pologne,  au  Paljtinat  de  Sindo- 
ntir,  auCoucham  de  la  V'iilulc.  C'cil  le  Mont 
le  plus  haut  de  tout  le  Roiaume , & il  n’y  a 
point  d’aibrcs,  doit  lui  vient  fonnom  de 
itietti . Le  Monallerc  de  Ste.  Croix  cU  une  Ab- 
baïe de  Benedidins,  oit  Ton  garde  une  portion 
de  la  vraye  Croix  qui  l’a  rendu  tameux  par  plu* 
ftiurs  miracles. 

KALKNBERG;  Voïet  CAi-eNBcac. 

KALbNHAUSEN  , ou  Caldenhenhaufen 
ou  Kaienhufen.  VoTcx  Cai.onc  t. 

« VeTa«t  de  KALIN  (ViliedePcrre.  Selon  s Tavernter, 
Fiirfc  ».‘j,  «.  elle  éioit  à 87.  d.  5'.  de  Longitude  fie  à J5. 

d.  15'.  de  Latitude  . Son  Territoire  eiî  fertile 
en  bled,  il  y croît  de  trés-bcaux  fruits  fie  on  y 
nourrit  aufTt  beaucoup  de  bétail. 

KALINBOURG,  Ville  de  Daacmarc  dans 
« Dani»  4c-  Vide  deSclande.  Hcrenanides  4 l’appelle  Kal- 
icriyi.  r-sjA-  LUKBOftc  , OU  CAl.Lr.^auxc  ; en  Latin  Ca- 
xuMBUHCi-'M.  Cette  place  ell  (iruée  au  fond  d' 
unGolphedont  l’ouverture  ell  à l'entrée  Septen- 
trionale du  grand  Belt.  Il  y avoii  autrclbis  une 
Citadelle.  Ce  lieu  s'appclloit  amreiois  Hexvio 
fie  des  pécheurs  y avoicnt  leurs  Cabanes,  lorf- 
qu'Esber  Snare  frère  d'Abfalon  Evêque  de  Ro- 
fchil  en  fit  une  Ville  l'an  1158.  ou  1171;  & y 
ajoura  une  Ciradellc,  uncEglifc  fie  divers  Edi- 
fices . Le  Golphe  y forme  un  Havre  naturel, 
oii  les  Vailfcaux  font  en  fureté.  Saxon  IcGraiti- 
mairien  la  nomme  Kallumoa  fit  Meurlîus 
KALLUMOiBuacuM  ( Mf.  de  l’Ille  d»t  Kal- 
LUNDBOKC  ).  Ce  fut  là  q«e  termina  fes  jours 
Chr.llierne  II.  Tan  *559-  le  Chef  d’un 
Bailliage  coofidcrabic  fit  quelques-uns  en  font 

un  Comté.  

5*eTi«a  KAUSJ,  petite  Ville  d Allemagne  datB  la 
iumvcIIc  Mirehe  de  BraedckurB  fur  un  petit 
L.C  fomii!  pit  li  Rivietc  de  Trage  peu  loua  de 
Futftenau  fit  desFroonercs  de  Pologne,  à trois 
millet  d'ArnIswaide  fit  vis-à-vis  de  FrideUod 
Ville  de  U Pomcrelle. 

1.  KALISCH  , Province  de  la  Baffe  Polo- 
gne avec  titre  de  Palaiinat  . Mr.  Baudrand 
«E4it.iTos.  * Kaciss,  «t  Mr.  de  l’Ille  Kalish.  Elle 
ail  fur  h Rivière  de  Watte , cotre  le  Palatinat 
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de  PofRaDlc  au  Couchant;  de  Siradie  au  Midi; 
de  Sendoroir  au  $ud-£l)  ; de  Lencicza  & de 
Cujavic  à l’Orient  fie  au  Nord  Eil . Sa  princi- 
pale Ville  ell  Gnéne.  Les  autres  Lieux  remar- 
quables font  Kalifch  dont  elle  porte  le  nom, 
Frcybach  fie  Nackel. 

a.  KALISCH  ^ , Ville  de  la  gratwle Pologne 
dans  la  Province  de  même  nom,  entre  des  ma- 
rais fit  fur  le  Ruiffeau  de  Profna  , qui  fc  rend 
un  peu  après  dans  la  Warte  . Elle  fut  prife  fie 
maltraitée  par  les  Suédois  durant  les  guerres  du 
Siècle  pafté  . Elle  ell  à cinq  milles  d’Allema- 
gne de  Siradie  au  Septentrion  ; autant  des  Froo- 
lieres  de  Silclic  fie  à douze  de  Brellau. 

KALLUNDA,  ou 

KALLUNDBORG,  ou 

KALLUNDEBURGUM  . Voïez  Kauite- 

•OURC. 

KALMINTZ  ou  Kalmuntz  , Village  d’ 
Allemagne  en  Autriche , aux  confins  de  la  Mo- 
ravie, prés  des  fources  ^laTaye,  àdix  lieufs 
au  deffut  dcNaïm.  On  croit  que  c’étoit  la  Ce- 
LZMANTiA  de  Pcolomée. 

KALMüCS.  Voïcx  Calmoucks* 

KALNiCK  *,  Ville  de  Pologne  au  Palati- 
nat de  BracUw,  fur  la  rive  Occidentale  duSup 
ruilTcau  qui  toml>e  dans  la  Riviérede  Boh . El- 
le ell  à 1 Orient  fie  à Hx  milles  d'Allemagne  de 
BrackUvr,  fieetl  bien  fortifiée.  Elle  cfl  divifée 
en  trois  parties,  qui  ont  chacune  leurs  murail- 
les, ce  qui  la  rendoic  autrefois  coniîderable.  L’ 
anifi74.clle  fe  rendit  au  Roi  de  Pologne  après 
avoir  perfijlé  dans  la  rébellion  pendant  vingt- 
fept  ans. 

KALNE.  Voïcx  CAtus^  fie  Calamna. 

KALO,  FtirTcrcffe  de  la  haute  Hongrie  dans 
le  Comté  de  même  nom,  félon  Mr.  Baudrand 
qui  y met  un  Ruiffeau  de  même  nom  . Il  dtc 
qu'on  la  nomme  aulli  Nach-Kalo  fie  qu'elle 
cil  à trois  milles  de  Debrecin  fit  à quatre  de 
Tokai . Il  paroit  avoir  confuUc  ta  Carte  de 
Hongrie  par  deWitt.  On  y voit  un  bras  de  la 
Tfaeils  qui  s’en  fcparc  entre  Samos  fie  Tokai  5c 
forme  des  inondations  où  font  quelques  lHes. 
Dans  l’une  cil  Kalo  ou  Kalio,  qui  doit  être 
le  Kilo  ou  NuflhKal»  de  Mr.  Baudrand,  fie  à 
l’Orient  de  ce  Bras  de  la  Theiiïe  cil  une  bour- 
gade nommée  Kisch-Kallo  . Dans  cette  Car- 
te ces  deux  lieux  font  du  Comté  de  Zabolc. 
Mr.  Corneille  parlant  du  Comté  de  Kalo  le 
nomme  en  Latin  Bifwien/it  ComitatMT  , com- 
me fl  Kalo  avoir  quelque  ebofe  de  commua 
avec  le  Comté  dcËihor  qui  ell  borné  au  Nord 
par  les  Comtez  de  Krasna  & de  ^bolc.  Kalo 
ell  marqué  par  Mr.  de  l’ifle  dans  le  Comté  de 
Zjtmar  aux  Confins  de  celui  de  Zabolc  . Le 
ruilfcau  de  Kalo  de  Mr.Baudraod  fie  le  Bras  de 
la  Theiffe  de  dcWic  dirparoiffent  dans  la  Hon- 
grie de  Mr.  de  l'Ifie  publiée  en  1717. 

KALOS-LIMEN.  VoïezJCALos. 

KALT-WE'HEBRÜNNEN  »,  Fon- , 
(line  de  Suiffe  à une  lieué  fie  demie  de  Luccr-  | 
oc,  audefsus  de  la  vallée d'Eigcnthal,  en  mon- 
tant au  Mont-Pilate  . On  lui  attribue  la  vertn 
de  guérir  la  fièvre , particulièrement  ta  fièvre 
tierce  . On  n’  a pour  cela  qu’  à en  boire  tant 
qu’on  en  peut  avaler. 

KALVE.  Voici  Calb. 

KALVORDE.  Voïez  Calvobdem. 

KAM,  en  Suitse.  Voïez  Cbam 

KAMA,  (la)  grande  Rivière  de  TEmpire 
Ruliicn  . Elle  a fa  fource  au  Païs  des  Czere- 
milses  , dans  les  marais  qui  font  au  Midi  dec 
Vdiles  forêts  de Ziranie , delà  ferpcotantversle 
Nord-Ell  le  long  de  cette  forêt  elle  baigne  une 
liCerc  de  la  Province  de  Wiatka , puis  de  celle  de 
Zira- 
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ZiranieA  rextrcrniié  Orientale  de  laquelle  elle  cl« 
ie  reçoit  le  ruiiïcau  de  Ch«mm  & celui  de  Na* 
TCtMPF-Rtt  unis  dans  un  m^me  lit,  b.*iignela  Ville 
deKnir;orod,  g.  circulant  vers  le  Sud-clè 

elle  coupe  la  Province  de  Permie,  où  elle  reçoit  la 
Vifehora  1 g.  rUfoUka  qui  pilfe  ù Solkamskaia , 
g.  rUrcol  auprès  de  la  Ville  de  même  nom,  d. 
Je  Jaiva  ruilTcau  « g.  celui  de  S^outca,  d.  la  Sufowa 
g.  un  autre  rjlifeau  II  Ribnaia  Slubodi,  on  au- 
tre ù Serapoulc'  « d.  la  Viatka  à Laifol*.  Après 
quoi  clic  1«  tourne  ven  le  Couchant  & va  fe 
perdre  dans  le  Wolga  au  Roïaume  de  Cafan. 
e Adam  Brandi  ' dit  qu  elle  ell  plus  large  que  le 
* Wefer  êk  coule  avec  bc.aucoup  de  rapidité.  O* 
learius  dît  que  fes  eaux  font  noires , qu’à  fon 
embouchtue  on  voit  deux  Ides  dont  la  plus 
grande  ell  nommée  Zokoit  & en  terre  ferme 
eli  un  beau  VilLige  nommé  P.igantzina.  Cor* 
neille  le  Brun  dans  fon  Voiage  de  Mofcovtcdit 
' la  Rivière  de  Kauia  tombe  à gauche  dans 
le  Wolga  à fuivanic  Werdes  de  Calan.  £llcc(I 
fort  large  & vient  du  Nord*£(l  avec  un  cours 
Il  impétueux  t qu’il  fert  (eul  à faire  aller  les 
barques  pendant  plufieurs  lieués  . On  dit  que 
Tcau  en  ed  brune  , mais  je  ne  l’ai  pas  trou- 
vée ainli.  Il  cil  vrai  qu'elle  cd  G douce  que 
celle  du  Wolga  en  devient  beaucoup  meil- 
leure . 

KAMAKURA»  Idedu  Japon.  Cemotveut 
dire  Cite.  Elle  ed  lur  la  CArc  Mciidionale  de 
Niphon  entre iVmboichurc  de  laRiviércde 
B-insju&ecikiU  Fudfilava.  Vis-à-vit  du  Villa- 
ge de  Kaw.ar.da  on  voit  près  de  la  cô:c  un  ro- 
cher en  forme  de  Pyramide  ; une  lieoé  plus 
loin  des  (ù:es  dircêlement  au  Sud-£ii  cil  la  fa- 
meule  Iile  de  K imakura»  qui  patoîr ronde , pe- 
tite, d’une  lieuésletour  au  plus,  pleine  de  bois 
de  haute  futaye  Ik  plate.  LescAres  en  font  ex- 
trêmement hautes  , de  forte  qu'on  les  peut  voir 
de  loin  ; clics  font  efearpees  & pleines  de  ro* 
chers,  & il  n'y  a aucun  heu  pour  y monter  tout 
autour  de  l’I  de , les  b.\teaux  qui  y portent  des  pri- 
fonniers  on  des  proviGons  doivent  être  éievet 
ou  dcfccndtis  par  des  grues  & autres  machines. 
L'Abbé  'l’allenun  dans  fon  Hilloire  de  l'Eglile 
du  Japon  * décrit  ainG  cette  Idc  fans  la  nom- 
mer; Les  Rois,  ( c'cll-à-dircles  Grands  ) qui 
ont  fait  quelque  faute  conGderable  ne  font  jamais 
punis  de  mort,  mais  font  envoyez  en  exil  dans 
une  Ide  qui  a une  lieué  de  circuit  & qui  cG 
tome  environnée  de  corps  de  gardes.  C^mme 
ride  ne  produit  rien  on  leur  envoyé  tous  les 
mois  ce  qui  e(l  necclTaire  pour  leur  fubGAan* 
ce  , qui  le  réduit  i un  peu  de  ris  & quelques 
racines.  Ils  logent  dans  de  petites  hutes  tort 
balTes  & fontexpofez  à toutes  les  rigueurs  des 
failons  fans  qu'on  ail  compalfion  d’eux  . Ils 
font  obligez  outre  cela  de  travailler  à ramalfer 
de  lafoye  & à en  préparer  une  quantité,  leion 
la  tâche  qui  leur  cd  preferite. 

KAMAN  X , Ville  de  l'Indoudan  dans  la 
Prefqu'lfle  d'en  deçà  le  Gange  au  Koîame  de 
Carnate  fur  la  route  de  Tripiti  à Gandicote  à 
dix'huit  lieues  de  la  première  & à trente-fept 
ou  treote-huic  de  la  fécondé  \ à dix-huit  de 
Cbandcgri . 

1.  KAMIENIECK  * , Bourgade  de  Polo- 
gne dans  la  Mazovie  fur  la  rive  Méridionale 
du  Boug. 

2.  KAMIENIECK  7 , autre  Bourgade  de 
Pologne  en  Lithuanie  au  Nord  Oriental  de 
Brrclcic . 

K A M I N * , uctite  Ville  de  Pologne  au 
Palatinat  de  Kaliih  , fur  le  bord  Scptemrio- 
mI  de  la  Warte  entre  Gnesne  & Lencicta. 

KAMINIECK,  Forterciïe  de  Pologne  dans 
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la  Podolie,  fur  une  Montagne,  au  pied  de  la- 
quelle paGcla  petite  Riviéic  de  SMorazicxqui 
tombe  dans  le  Nieller , aux  Confins  de  la  Molda* 

\*ie.  Qpclques-uns  croyent  que  c'ell  la  Clepc* 

DA  VA  des  Anciens.  Elle  a un  Evêché  fuffiraganc 
dcLcmbcrg.  Elle  cG  petite,  mais  très-forte,  é* 
tant  fur  un  rocher  efearpé.  On  n’y  peut  aller 
que  p.tr  un  petit  chemin  fur  un  rocher  coupé 
par  deux  Ponts  Icvisdclfcndus  par  le  vieux  Châ- 
teau & par  le  Château-neul.  Les  Turcs  la  pri* 
rem  en  1672.  & comme  ilscomptoicnidc  la  gar- 
der, ils  y Grent  des  foniGcations  d’un  travail 
prodigieux;  mais  ils  la  rendirent  à la  Pologne 
par  la  paix  de  Carlowitx. 

Mrs.  Bmdrand  & Maty  nomment  la  Métro- 
pole Lembouko  au  lieu  de  LemUrp.  Mr. Cor- 
neille qui  n’aime  p.i$  à citer  Baudrand  cite 
Maty  , & trouvant  dans  Mr.  d'Audilirct  que 
cette  Métropole  eG  nommée  Leopol , il  a- 
vortc  CCS  deux  fentimens  fans  avertir  qucLem- 
berg  & Leopol  font  deux  noms  d'une  même 
Ville. 

KAMISINK.A;  Votez  Kamuscminka. 
KA.M.MA.JAMMA,  Ville  du  J^n  entre 
Mia  fie  Minacuiz  , fur  la  route  du  Golphe  de 
Quano  ou  Kwano  à Meaco  Mr.  Kaempfer  , n;n,  ^ 
dit:  Elle  cG  grande  & belle,  bâtie  fur  deux  jaro"*  T.». 
Collines  fcp.irécs  par  un  petit  Vallon.  LeChâ-  ^ *>*• 
tcau  eG  à la  droite,  £c  fes  murs  & Tes  foGcz  font 
contigus  aux  rues  de  la  Ville  ; elles  font  irregu- 
Itcres  à caufe  de  l'înegalité  du  Terrain,  la  Vil- 
le cG  entourée  de  bonnes  murailles  avec  des  por- 
tes forcitiécs , êk  contient  environ  deux  mille 
m.stfons  fans  compter  celles  des  deux  Fauxbourgs. 

Elle  cG  nommée  Cammi  ammi  dans  la  Carte 
qui  montre  la  route  d'Ofaca  à ledo  pour  la  re- 
lation de  i'AmbalIade  des  Huhandois  au  Ja- 
pon . 

KAMMERSTOCK  '®,  Montagne  de  SoilTe  mCrai&Jei. 
au  Canton  de  Claris  proche  de  la  vallée  de  Lin-  Suri^. 
thaï.  Il  y a beaucoup  de  Chamois,  Gr.gulicrsco 
ce  qu'ilsn’unt  aucune  boule  dans  le  ventre,  com- 
me ont  ordinairement  les  autres. 

KAMPS,  petite  Rivière  d’Allemagne* ‘.El-  »'B*vb"an# 
lea  fafourceaux  Frontières  de  laBohcme,  d'où 
coulant  au  Levant  par  la  haute  Autriche  cllefe 
rend  dans  le  Danube  près  de  Crembs. 

KAMTZCATKA  , grande  Prefqu’lfle  au 
Nord-eG  de  l’AGc,  entre  un  Golphe  de  même 
nom  8c  la  Mer  du  Japon,  à rextrcmitéOricn- 
tale  de  l'Empire  R ufljcn&  de  notre  Continent . 

On  a douté  jufqu'au  commencemenc  de  ce  Gé- 
cle  fi  l’Afic  éroit  contiguë  par  le  Nord-eG  à I* 

Amérique  Septentrionale.  On  a même  cherché 
des  râpons  entre  les  ufages  Américains  8c  ceux 
des  Tarnres,  pour  en  conclure  une  communi- 
cation entre  ces  Peuples  . On  tiroit  de-là  deux 
confcquences.  L'une  que  l'Amerique  avoir  été 
peuplée  par  des  Afiatiqucs  qui  y avoient  pafié 
tans  Je  fccours  de  la  navigation , & l’autre  qu’il  n* 
étoic  point  polfible  à des  VaiiTeaux  d’aller  par 
la  Mer  glaciale  dans  la  Mer  Orientale.  Mais 
depuis  la  découverte  du  Pais  de  Kamtzt/Mtka  y 
ou  fait  pofitivementêk  ù n'en  plus  douter,  que 
l’Amerique  n'cG  point  contiguë  au  Nord-eGde 
l’Aûe  car  les  bàtimens  Ruflfes  edtoyant  la  n HiO.  jet 
terre  ferme  palfent  à prefent  le  Cap  Suetoi- 
Nos  ou  le  Promontoire  Sainte  & viennent  né- 
gocier  avec  les  Kamtzckidalet  fur  la  côte  de 
la  Mer  Orientale  vers  50.  drgrez  de  Latitu- 
de , mais  il  liut  pour  cet  etfec  qu'ils  palfeoc 
entre  la  terre  ferme  & une  grande  Ifle  qut 
eG  au  Nord-eG  du  Gip  Suetoi- Nos.  Il  y a G 
peu  de  tems  qu’on  a découven  le  Pais  de 
Kamt2ch.itka  , 8c  il  cG  G éloigné  des  autres 
Etats  de  la  RatTie,  qu'on  n'co  a point  en- 
core 
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eore  de  eonnoiiïaDce  bien  pr*ife  t eeperdiBt 
Voici  à quoi  fe  reduii  ce  qu’on  en  a pû  ap> 
prendre  de  certain  après  une  recherche  ex- 
acte. 

Le  Paît  de  Karmzchaika  qui  eft  lltud  encre 
les  150.  & I7S-  ddgrei  de  Longitude  , eft  une 
erandc  Langue  de  terre , qui  sVicodàpeuprèsdu 
Nntd  au  Sud  , depuis  le  Cap  Snaot-Ntf  y qui 
cllficud  k 62.  ddgrez  de  Latitude  jusque  vers  le 
Nord  du  Japon  , & les  dc'grcz  de  Latitu* 
de,  enfortc  qu  elle  a plus  de  ;oo.  lieues  d'Al- 
lemagne en  longueur,  mais  fa  largeur  cil  lort 
indgale,  car  en  quelques  endruics  elle  a plus  de 
loo.  iieuüs  en  largeur,  & en  d’autres  elle  n'en 
a pas  plus  de  Jo.  à ;o.  Elle  efl  habitée  par  di- 
vers Peuples,  dont  ceux  qui  occupent  la  poin- 
te du  Sud  de  cePaïs,  font  fort  différens  des  au- 
tres Peuples  de  ce  Continent,  tant  en  leur  ma- 
niéré de  vivre  qu’en  leur  habillement,  & com- 
me ils  rcITemblcnt  d’ailleurs  en  quelque  ma- 
nière aux  Japonnois,  on  croit  que  ce  font  des 
colonies  du  Japon,  qui  n’eil  feparé  de  la  poin- 
te du  Sud  de  ce  Païs  que  par  un  Détroit  de  15. 
k 20.  lieues,  tout  parfemé  de  petites  Ides  . 
Les  Kamtzchadales  qui  occupent  ta  plus  gran- 
de partie  de  ce  Paîs  vers  le  milieu  ■,  payent  con- 
tribution aux  RuITes  en  pelleteries , A fur  tout 
en  peaux  de  Callors  d’ une  grandeur  extraordi- 
naire . Depuis  le  commenccmcut  de  ce  fiécle 
les  Ruffes  y ont  établi  des  colonies,  qui  ont 
déia  commencé  a y bâtir  pluficurs  Bourgs  & 
Villages  & fe  louent  intîniment  de  la  bonté  du 
terroir  de  ce  Pais:  une  ch;;îr.e  de  lort  hautes 
Montagnes  venant  de  la  Mer  Glaciale  , par- 
court tout  ce  Pals  en  druite  ligne  du  Nord 
au  Sud  , & l'on  prétend  qu'il  y a des  mines 
fort  riches  & des  eaux  minérales  excelkmes 
d.tns  la  partie  Méridionale  de  ce  P.its  . Les 
habit.ms  de  la  grande  llle  qui  ctl  k l’Ert  du 
Cap  Suetoi-N’os  payent  contribution  aux  Ruf- 
fes  en  pelleteries,  mais  ceux  d'une  autre  gran- 
de Iflc  qui  e;l  à TtiJ  de  ce  Pais  vers  les  50. 
degrez  de  Latitude,  & dont  on  ignore  jusqu 
ici  h vraie  étendue  k l'Ell,  n'cnpayent  point 
encore. 

Le  Pa'is  de  Kamtzchaika  cil  fcp.tré  du  rcHe 
de  la  Sibérie  par  un  grand  bras  de  la  Mer  O* 
tientile , qui  s’étend  directement  du  Sud  au  Nord 
depuis  la  ciâie  Septentrionale  de  la  Corée,  jus- 
que! s'ers  les  58.  dégrez  de  Latitude,  ne  iaif- 
fani  de  ce  côré  jusqu'à  la  Mer  Glaciale,  qu 
une  étendue  de  Paê  d’environ  5.  dégrezde  lar- 
geur, par  où  le  Païs  de  Kamtzchaika  cil  con- 
tigu k la  Sibérie.  Preufement  dans  la  pointe 
du  Nord-eft  de  I’ Afie  & vers  le  Cap  Suetoi- 
Nos  habitent  deux  Peuples  alliez  appeliez  les 
TzwKTzoHt  & k$  TzcHAtaTzxi  , éc  au  Sud 
d'eux  fur  les  bords  de  la  Mer  Orientale , un 
autre  appellé  les  Olutorsm,  qui  font  l« peu- 
ples les  plus  féroces  de  tout  le  Nord  de  I Alie  ; 
iis  ne  veulent  ablolumeni  point  avoir  deCoin- 
mcrcc  ..et  IkRuITc.,  dopr  il.  ttent  .nburaai- 
Mmcnt  autant  qu'ils  «.■'  P'"'"!  •««P's.  & 

lotiquc  qudqu«-uns  d'eu.  lomlttut  antre  les 
maittsdesRuircs,  liste  tuemeui  menlcs:  pour 
ectte  ration  le.  RuITe.  ont  Ad  obltget  .usqu  ta 
de  luivte  les  bords  du  Golle  de  Kant  icbatka, 
jour  entre,  en  ce  Pais,  afin  d ...ter  liteneon- 
fre  des  parti,  de  ces  peuples!  raaisdcputiqucl- 
oues  années,  ils  ont  eontmentd  d y aller  par 
eau,  en  palTant  delà  Riviere  dOchotavers  les 
54.  dégrc*  de  Latitude,  k fa  pointe  la  plus  pro- 
che du  Pats  de  Kamtzchatka,  ce  qui  Icurépar- 
gne  beaucoup  de  chemin  & de  fatigues.  Le  ku 
Empereur  de  U Ruflie  envoya  5.  ou  6.  années 
avant  fa  mort  un  ÜlHcier  de  Matin*  du  côté  de 


cette  Rivière,  pour  examiner  s'il  n'y  avoitpas 
aux  environs  dc*Ik  dubois  quHdt  propre  pour  la 
cooUnt^ion  des  grands  Vatikaux  , ù il  revint 
avec  un  rapport  atfez  favorable,  maitdiversin- 
cidens  qui  furvinrent  depuis  , empêchèrent  ce 
grand  Monarque  de  poulfer  plus  loin  ce  def- 
Icin. 

Les  K*MT7CK*DaLr$  ' font  beaucoup  plus  > ilNd 
civilifez  & mieux  faits  que  leurs  voifins  du 
Nord  , aulTi  font-ils  mieux  nourris  & mieux 
couverts  qu'eux:  ils  arment  la  pointe  de  leurs 
Javelots  & de  leurs  Deches  d’un  cryllal  fort 
tranchant  au  lieu  d'acier , ce  qui  fait  des  blef- 
fures  fort  difficiles  k guérir.  Les  KuaiLSKi  qui 
habitent  la  pointe  la  plus  Méridionale  fcmblenc 
être  une  Colorsie  de  Japonois. 

L’Editeur  Anglois  de  l'Hinoire  du  Japon 
de  Mr.  Kacmplcr  a raifon  de  dire  dans  foa 
Difeours  préliminaire  * .*  Ce  Païs  fcmble  être  s ^ iy« 
le  meme  que  les  Japonnois  apiKllent  Oku  Je- 
so,  ou  Jeso  la  SupFxiEuaE,  ( nous  dirions 
en  François  le  Haut  Icço  ) dont  ils  ne  favenc 

fircfque  rien  excepté  que  c’ctl  un  Païs.  Il  par- 
e enfuite  des  peuples  de  ce  Canton,  félon  les 
Mémoires  fur  lesquels  nous  venons  de  les  dé- 
tailler. Il  vient  iut  Kurtlfiki  & ajoute;  Ccqu 
il  y a de  certain  c'ell  que,  félon  les  Hilloires 
japonnoifes,  ces  Peuples  dc^Kndent  de  l’Empe- 
reur du  Japon  fuus  l’autorité  duquel  ils  font  gou- 
vernez par  un  Prince  qui  lait  farelldeocek  Mat- 
fumai  & qui,  comme  les  autres  Princes  du  Ja- 
pon , vient  tous  les  ans  k lcdo  rendre  homma- 
ge k l’Empereur. 

Le  Dithoit  de  Kamtzch  atka,  S Bras  de  j Cine  no*. 
Mer  au  midi  du  Pats  de  meme  nom  qu'il  Icpa-  ^ '**• 
TC  de  risle  de  Niphoo.  Les  nouvelles  dccou- 
vertes  tracées  dans  U Carte  de  l’Empire  Ruf*  RnSic. 
ficn  publiée  k Lcide  en  dernier  lieu,  nous  ap- 
prennent que  ce  détroit  affez  large  k fa  partie 
Occidentale  c(l  rclfcrté  k l’Orient  &.  entrecou- 
pé d’un  grand  nombre  d*  Islcs  habitées  par  des 
Colonies  de  Japonnois.  Les  canaux  qui  fcpa- 
rentccsisles  ne  (ont  point  navigables  aux  Vaif- 
feaux  des  Kutopéens  St  c’ed  pour  cela  que  ne 
pouvant  en  (aire  le  tour  , ils  ont  duuté  11  Ni- 
phon  étoit  une  Isle  ouuncPrcsqu'Ulc.  Cesde-  ^ 

couvertes  kver.t  k doute.  L’isle  de  Maiïumai 
eÜ  dans  ce  Dciroii. 

Le  Golphe  de  Kamtzchatka,  grand  Col- 
phe  d' Afie  * entre  la  Tart.nrie  Motcovite,  le  ^ 

Fais  de  Kamtzchatka,  Je  J.ipon,  la  Corce  è!c 
la  Tartane  Chinuife.  il  s'étend  du  bud-Sud- 
cA  au  Nord-OuCJi  depuis  k d.  jusqu'au  58. 
d.  de  Latitude.  Ce  Golphe  ncll  connu  que  de- 
puis peu  d'années.  Le  Fleuve  Amur  y tombe 
dans  la  partie  méridionale  j le  Fleuve  Penfehinka 
tombe  dans  renlonccment  Septentrional , quan- 
tité de  petites  Rivières  s’y  rendent  tant  k l'O- 
rient q«  à l'Occident . Il  y a deux  Isks  vers  le  5 1. 
deg.  de  Latitude,  la  plus  gr.indc  au  Couchant 
èkla  moindre  au  Levant,  li  ny  aquedeuxpaf- 
fages  pour  entrer  dans  ce  Golphe,  l'un  entre  la 
Curée  & les  Mes  du  Japun,  l'autre  entre  ce* 
tnèraes  liks  & le  Païs  de  Kamtzchatka,  de  Ik 
vient  qu'on  a été  A long  tems  en  Europe  k en 
avoir  connoiITar.ee. 

Dans  ce  qui  cA  cité  de  rHiAotre  des 
Taiars  j'ai  rcfotmé  les  Chilrcs  des  degrez  de 
Longitude  & de  Latitude  fur  la  Cane  que  je 
crois  plus  exade  que  les  notes,  pour  la  vraie 
étendue  tant  du  Païs  quedu Golphe  de  Kamtl- 
cbatka. 

KAMUSCHINKA,  petite  Rivière  de 
l’Empire  Ruilien  au  Roïaume  d'AArakan,  en- 
tre le  Don  jk  le  Wulga.  Eltcfe  jctie  dans  ce 
dernier  Fleuve  au  Midi  de  la  Montagne  nom- 
mée 


Bigitized  by  Googtc 


K A M. 


KAM.  KAN. 


ffl^e  commeclle.  vîs-^-vls  d’ une  Ville  de  mi- 
me nom.  Mr.  de  l’ide  fournie  ta  Montagne  . 
ôtte  Rivière  & cette  Ville  font  devenues  fa- 
meufes  par  le  delTeia  c|u'cut  Pierre  le  Grand  d'y 
faire  une  communication  entre  les  deui  Fieu- 
t liât  m<.  comme  en  parle  Capitiioe  Perri  • 

it  U f;r*r4«  Ingénieur  Anglois<)ui  y fut  employé.  Il  s'agif- 
itaiLr  ^ »*  foie  de  procurer  une  communication  entre  la 
Mer  Carpienoe  & la  Mer  iwire,  de  forte  que 
des  Vaiflcaus  tant  de  guerreque  Marchands  puf* 
fent  palier  de  l’une  dans  l'autre  par  iemoyendu 
Wolga  & du  Don.  Ces  dcui  grandes  Rivières 
foncelnignèes  l’une  de  l'autre  d'environ  iqo.mij* 
les  de  Molcovic  \ maîscetie  diilancc  elt  tort  di- 
minuée par  dcui  petites  Rivières  domPuneap* 
pellèe  Lavb  le  ieiie  dans  le  Don,  & l’autre  qu’ 
on  nomme  Kamufchtnka  fe  perd  dans  le  Wol- 
pa.  C'ètoit  clans  ces  deux  dernicresRivièresqu’ 
il  falloit  taire  des  Eclufes  pour  les  rendre  navi- 
gables; après  quoi  il  n’y  avait  qu'k  ouvrir  un 
Canal  k travers  les  terres,  dans  l'endroii  où  ces 
deux  Rivières  s'approchent  le  plus,  ce  qui  a* 
rli  qu’un  cfpace  d environ  4.  milles  de  Rutile 4 
■ Si  cet  ouvrage  e'toit  conduit  \ (i  perfeélion,  il 

feroit  extrêmement  avantageux  au  Pais  du  Czar, 
principaicment  en  cas  de  guerre  avec  les  Turcs, 
les  Tartarcs  de  la  Crimée  , la  Perfe , ou  qucl- 
^'uo  des  Paîs  voilîns  de  la  Mer  Caspienne, 
uct  ouvrage  avoir  été  commencé  par  Breckell 
Allemand  de  nation,  qui  étoit  Colonel  dans  P 
Armée  du  Czar,  & qui  avoir  la  réputation  d'é- 
tre  tort  bon  ingénieur,  par  rapport  auxlortih- 
catioDs  & autres  chofes  de  cette  nature,*  mais 
il  avoit  fans  doute  tore  pcudcconnoilfance  de  ce 
dont  il  s’ étoit  chargé,  car  il  traça  le  Canal  d' 
une  maniéré  étrange  à ne  pouvoir  pas  fe  jufti- 
üer,  tic  la  première  Eclufe  ou’it  At  croit  com- 
me en  Pair,  c'ell-ù-dire,  qu  il  laîlTaun  cfpice 
vuide  fous  les  fondemeos  par  où  l' eau  prit  foa 
cours  dés  qu'on  eut  fermé  les  portes  de  PEcIu- 
fe . Cela  fit  qu’arrivant  ï Molcow  Phyver  (ut- 
vant,  il  demanda  un  parTcjMrt  pour  un  de  fes 
Domeiliques  qui  devoir,  ù ce  qu'il  faifoit  en- 
tendre, aller  quérir  quelque  chofrdoni  il  avoit 
befuio  pour  Ion  ouvrage,  3c  il  fe  fervic (ui-mé- 
mode  ce  paÜ'cport  pouréchaperèk  fortir  du  Pais, 
Il  fe  plaignit  qoe  le  Prince  Galliuinellttravcr- 
fé  les  travaux  parce  qu'  il  avoit  inreiét  que  ces 
ouvrages  ne  le  tilTeat  point.  Le  Capitaine  Per- 
ri donna  un  autre  plan  pour  exécuter  la  commu- 
nication. On  y travailla  trois  ans,  mais  fur  la 
fin  de  1701  après  laBataiDe  de  Narva  le  Cm 
Ëc  difconiiouer  Pouvrage . Corneille  le  Brun  qui 
y palia  le  U de  Mai  lyo].  dit  on  trouve)! 
df  *“  deH'üUS  de  la  Ville  la  RiviércdcKa* 

mukhinka  qui  coule  vers  l'Ouëll.  On  dit  qu' 
■r*  elle  a fa  iuurce  dans  le  Canal  d'ilobaquitom- 

bc  dans  le  Don.  ( On  Pa  trompe.  VUobaou 
y/a-w,  ou  comme  écrit  le  Capitaine  Perri  La~ 
tda,  a fa  fourcc  difTerenie  de  celle  de  cette  Ri- 
vière. ' LesCofaquesQui  habitent  les  Rivages 
du  Don  fe  rendoient,  a ce  qu'on  prétend,  en 
bateau  de  cette  Rivière  dans  le  Wolga  &com- 
mettoieot  de  grands  defordres  en  ce  quarcier-lk, 
quoi  qu’on  y envoyât  fouveni  desgeusde  guer- 
re pour  réprimer  leur  infoleoce  , mais  cela  0' 
étant  pas  fuffiiani  poui  en  venir  b bout  , on 
a fait  bâtir  cette  Ville  pour  les  tenir  en  bri- 
de . On  y travailloit  auûi  à un  Fort  ceint  d' 
une  muraille  de  terre  de  l'autre  c&tèdela  Ka- 
mufehinka.  Mais  cct  ouvrage  n' avançait  guer- 
res, les  travailleurs  n’y  pouvant  fubËllcrâcau- 
fe  du  mauvais  air.  C Ge  fut  effedivcmcnt  un 
des  prétextés  que  l’on  prit  pour  détourner  de 
ces  travaux , nous  en  avons  dit  la  véritable  rai- 
(00.  ) Sans  cela,  poutfuit  le  Voyageur  cité  , 


le  Cxar  y auroit  faitereuferun  Canal  pourallcr 
dans  la  Mer  nuire.  J'aiiui  voir  cct  ouvrage  de 
on  me  dit  qu’on  avoit  eu  delfcin  de  bâtir  la  Vil- 
le â l'endroit  où  ce  Fort  avoit  été  commence', 
mais  qu’uo  ne  Pavoit  pas  fait  parce  que  Pair  y 
étoit  trop  mal  üin.  On  avoit  auJPi  rcfulu  d'y 
faire  une  digue  d’une  Montagne  â P autre  pour 
arrêter  le  cours  de  la  K4mufbhinka&  J’empechcr 
de  tomber  dans  le  Wolga,  mais  il  fallut  aban- 
donner cct  ouvrage  , les  pures  des  Belufes  ne 
pouvant  reËtier  à la  violence  des  eaux  qui  tom- 
bent des  Montagnes  de  lems  en  icms  ouireque  le 
terrain  qui  eii  fous  la  fupcrËcie  de  la  terre  efUî 
pierreux  & même  Ë rempli  de  ruche  vive  en 
plulieurs  endroits  qu’on  ne  peut  y penetrer:  tout 
cela,  dit  il,  a obti^c  P Botreprcncur  â fe  deû- 
Ocr  de  ton  entrrprite  pour  prevemr  le  chagiin 
qu’il  en  auroti  pu  recevoir. 

On  vient  de  voir  ce  que  l'Entrepreneur  dit 
lui-même  desmotifs  qui  Ërcnt  difconiinuercct 
ouvrage  . Ce  qu’il  dit  des  Cofaques  qui  paf- 
foienc  en  bâteau  du  Don  dans  le  Wolga  n’cfl 
point  exaêl  . Sttuys  dit  beaucoup  mieux  que 
cette  Ville  empêche  que  les  Cofaques  n’en- 
trent dans  le  Wo:gx  auili  aifémcni  qu'ils  fai- 
foicot  auparavant,  puis  qu’ils  ne  laifleot  pasd* 
y entrer  en  traofpuitam  leurs  barques  fur  des 
Machines  â quatre  roues,  apiOs  quoi  ils  trou- 
vent moyen  de  cruifer  autour  deslflcsqui  font 
le  long  de  ce  Fleuve. 

§.  Ce  nom  au  relie  fe  trouve  dlvetfcmeai  é- 
cric  KaMuscHiNXA  , KaMUsCHliica  ,KaMUlM- 
KA  Sc  ClMtSHlUKA  . 

KANCHEU,  Ville  de  l.a  Chine.  On  pro- 
nonce CxMTCKcou  , quelques-uns  écrivent  auf- 
û de  même. 

KANDAL,  VoTcx  Kekoal. 

KANDEL,  Rivière  de  SuifTe  au  Canton  de 
Berne.  Les  Auteurs  varient  un  peu  fur  le  lieu 
où  eft  fa  fource  * . Wagner  la  met  dans  la  Mon-  . & j,i. 

tagne  d* Engstlinclm , & Stumpfdit  dans  Je  »iaSaiétT. 
mont  Ravin  aux  Frontières  du  Valais,  Sir,  a•^***• 
Scheuchxcr  dans^  Tes  Canes  de  la  SuifTe  ne  nom- 
me ni  P une  ni  l’autre  Montagne.  Voici  com- 
ment il  trace  le  cours  de  la  Kandcl . Elle  a deux 
fources  , l’une  au  Nord  Occidental  du  mont 
Ceishokn;  & l'autre  au  Midi  Oriental  de  cet- 
te même  Montagne.  Ces  deux  fources  fe  ré- 
uniflcot  un  peu  au  defTus  de  Kamdflstfc  Vil- 
lage au  deHous  duquel  ta  Rivière  rrçpitunruif- 
feau,  puis  ferpentant  vers  IcNurd,  elle  fe  tour- 
ne vers  le  Nord-Ouéll  pour  recevoir  la  Rivière 
d'EvesTLEM,  ou  Nuid  du  Château  de  Frutio- 
gen.  Elles  vont  enfcmblc  à Wimmiirntué  â P 
Occident  de  Spiex  où  la  Kandcl  fe  mêle  avec 
la  SiMMiN,  puis  elles  vont  lomber  cnlcmble 
dans  le  Lac  de  Thun. 

KANGCON  , FurrerefTe  de  la  Chine  dans 
UProviocede  Qyekheu  4,  elle  ert  de  il.  d.  4Ai|«sî. 
^o'.  plut  Occidentale  que  Pékin  fous  les  25.  Atnfa. 
d.  7'.  de  Latitude. 

KANHASUN,  Tour  de  Perfe  au  Couchant 
d'Eté&âune  licué  de  Taum  i.  Elleedaumi-  s Tavsk. 
lieu  d’un  champ  & foo  diamètre  eil  d coviroo 
cinquante  pas.  Cette  Tour  qi.oiqu  4 demi  rui-  e.  4.*'«,nU 
née  efl  encore  fort  haute  & il  fembJe  qu’elle  ait  ^** 
été  le  Donjon  de  quelque  Châieau.  Il  reile  en- 
core ï l’entour  de  hautes  murailles  qui  pour  n' 
être  que  de  gazon  ne  lailfent  pas  de  paroiiic  fore 
anciennes.  On  ne  peut  dire  certainement  par 
qui  cet  ouvrage  a éré  fait  , m.ais  pluËcurs  let- 
tres Arabes  qui  font  fur  U porre  donnent  lieu 
de  croire  que  c'elldcsMahumctans.  L'an  1651. 
il  y eut  â Tauris  & aux  environs  un  graïul 
trcmhlensent  de  terre  dont  pluficurs  Maifbna 
furent  renveefées  & cette  Tour  fc  fendant  du 
haut 
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haut  en  bai,  il  en  tomba  une  partie  qui  en  rem* 
plit  le  dedans. 

KANiOW,  en  Latin  Kaniovimy  Ville  de 
Pologne  en  Ukraine  au  Palatinat  de  Kiovie  , 

* lu  bord  Occidental  du  Boryllhene  ‘ au  deffus 

TEmbouchure  du  Rom  Rividre  oui  venant 
i'*‘  [‘lut  du  G)ttchant,  & palTant  à Bialacerkiew  & \ 
Korfum,  tombe  dans  ce  Fleuve  à dix-fept  ou 
dix-huit  milles  d’Allemagne  audeflous  deKio* 
wie. 

• Allai  Si*  RAOCHEU  , Ville  de  la  Chine  * dans  b 

province  de  Quanton  dont  elle  el)  la  feptieme 
Métropole.  Elle  cH  de  }.  d.  40'.  plus  Occiden* 
laie  que  Pékin.  Sa  Latitude  cH  de  aa.  d.  33'. 
La  famille  de  Haha  loi  avoit  donnd  le  nom  de 
C10KIN6.  Le  Roi  Leang  lui  donna  celui  qu 
clic  porte  maintenant.  Son  territoireed  entou* 
rd  de  la  Mer  ou  de  Montagnes  & comprend  fix 
Villes,  favoir, 

Kaocheu,  Hoa,  O 

Tiempe,  Vuehuen, 

Sing,  Xcebing. 

Ce  Canton  nourrît  quantité  de  Paons,  & des 
Vautours  admirables  pour  la  chalTe  ; on  y a 
des  carrières  de  marbre  que  tes  Chinois  feieot 
par  feuilles  dont  iU  ibnt  des  tables.  Ces  mar- 
bics  font  veinez  & bigarex  de  manière  qu’on  y 
trouve  des  reprelcnraiions  naïutcllcs  de  Monta- 
gnes, d'eaux,  de  Pavfages . La  Mer  voiline 
piuduit  des  perles  & l'ulage  de  les  pécher  cd 
tint  ancien  entre  cette  Ville  & l'idedHainan. 
]I  y a auld  une  forte  de  poidun  qui  a quatre 
yeux  de  liz  pieilt , & a la  figure  du  foye.  On 
dit  qu'il  jette  des  perles } il  le  peut  qu'il  lésait 
avalées  avec  les  huîtres.  Il  y a des  Ecrcvices 
qui  quand  on  les  tire  de  T eau  & qu’elles  fen- 
lent  l'air  fe  petrinent  & rcdemblcnt  ^ la  pier- 
re la  plus  dure.  LcLifn  Rivière  qui  baigne  la 
Ville  y iait  remonter  les  ViifTeaux  par  le  mo- 
yen du  dux,  ce  qui  lui  procure  bien  des  corn- 
moditex  de  des  reliourccs.  AuLevant  de  la  Vil- 
le le  Mont  Fîm  cd  û haut  que  dansletems  du 
deluge  desChinois  fa  cime  lut  toujours  exem- 
pte de  r inondation  , ce  qui  fauva  quelques 
hommes. 

KAPEL,  Montagne  d’Allemagne  dans  la 
Carniole  fur  la  route  de  Laybachk  Villacj  en- 
tre cette  deroicre  Ville  & Newbourg  , félon 
jCarn'iwTo'  2eilcr 

i«2i.p.t>a.  kaPFENBERG,  petit  Bourg  d’ Allemagne 
dans  la  Styrie,  avec  un  beau  Château  fur  une 
Montagne^ un  demi-mille  de  la  Ville  deBrug| 
ander  Muer.  Lazius  y cherche  des  traces  de  1 
ancienne  Camounum  * des  Scordisques. 
f,* /p-m"  KAPOS  , Rivière  de  Baffe  Hongrie  J . Elle 
î r»f  iWt  a fa  fource  tuComtc'  deTolna  au  Klididu  Vil- 
«•"Rtî*.  jjgç  Giota  & ferpentant  vers  l’Orient  elle 
atiofe  Kafpswax  , Fortereffe  k laauelle  elle 
donne  fon  nom  ; auprès  de  Dombo  Village  el- 
le reçoit  un  niiffeau  qui  vient  du  Midi  , elle 
paffe  à Dobrakos  autre  Fortereffe  & fe  joint 
avec  le  Kopan& alors  ces  deux  Rivières  pren- 
nent le  nom  de  Sarvitza,  & c’eff  fouice  nom 
qu'elles  arrivent  au  Danube  dans  le  Comté  de 
Baran. 

KAPOSWAR;  Voïei  l’Article  precedent  . 
Elle  cil  k douze  lieuès , & au  Couchant  de 
Tulna. 

KAPPELBERC.  Vo'iex  l’Ariiclc  qui  fuit. 

« Zr-ITU  KAPPL  ou  Cappcx  *,  gros  Bourg  d’AIlc- 
5>  Icm.^gnc  dans  la  Carinthie.  llycnadeuxde  ce 

P-  n'>m  & un  IcsdiAingue  parles  mots  Owrhantf 

Ovfr-Kapplti\  furleRuiffeaoDuM- 
pACH  biUtuitr-Kapfi  crt  fur  la  Rivière  deLe- 
pio,  & près  de  KAppeLaxao. 
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KAPSTEIN,  ou  Kapestmk  , Laxios^dou-  T 
le  fi  ce  n’cll  pas  le  nom  moderne  de  Capxdu*  ^*^1* 
HUM.  C'ell  un  Village  de  Siirie. 

KAPUL,  IfledclaMer  des  Indes  entre  les 
Philippioes,  au  Midide  i’ifle  de  Manille.  Vo- 
lez Capui. 

KARA.  Voies.  Ca»a. 

KARAKATAI.  Voiex  CAxacATaT. 

KARAKATOFF,  ou  Karackatouw  ou 
Kxackatouw,  pointe  de  l'Ifle  de  Java  au 
Nord  de  fa  cAie  Occidenule,  félon  Corneille 
Je  Brun  * . t Voii^n  |i, 

KARASERA,  grande  Ville  d’Afîe  dont  00  «ï-*”** 
i>e  Voit  plus  que  les  ruines  dans  la  MefapoTa- 
mie  fur  la  route  d’Ourfa  k Mofful;  félon  Ta- 
vemicr  f qui  en  parle  ainli:  nous  arrivâmes  au  • Vattjt  a» 
gîte  k Karafera  qui  a ètè  autrefois  une  grande  r(rfii.».A4. 
ville  âc  fans  doute  habitée  par  des  Chrétiens, 
comme  on  peut  juger  par  fept  ou  huit  Eglifes 
qu’on  y voit  encore  k moitié  rompoès,  &dont 
les  cloches  ne  font  pas  gktées . Elles  font  afsez 
éloignées  les  unes  des  autres,  &au  Nord  d'une 
de  ces  Eglifes , il  y a une  belle  Calierie,  au 
bout  de  laquelle  on  trouve  une  petite  porte  par 
oü  on  defeend  un  efcalier  d'environ  cent  mar- 
ches, dont  chacune  a dix  pouces  de  haut.  Ve- 
nant fous  cette  Eglife,  on  en  trouve  une  autre 
plus  grande  & plus  haute  de  voûte,  laquelle eff 
louienuépir  plufieun  oilliers.  Le  bktiment  efl 
fiit  avec  ranr  d'art  qu'on  y voit  plut  clair  que 
dans  celle  de  deffus,  mais  depuis  quelque  temt 
la  terre  a bouché  pluficurs  fenêtres.  Le  grand 
Autel  cil  dans  la  roche,  &au  cAté  droit  on  y 
voit  une  chambre  qui  reçoit  le  jour  de  pluficurs 
petites  fenêtres  pratiquées  dans  le  roc.  Sur  la 
porte  de  1’  Eglife  d’enhaut,  on  voit  une  gran- 
de pierre  de  taille,  oh  il  y a plufîeurs  lettres 
qu’on  ne  peut  pas  eonnoître.  Au  Nord  de  la 
même  Eglife,  il  y a deux  grandes  etternesfous 
terre,  chacune  d'environ  quatre  cens  cinquante 
pas  de  long  avec  deux  grandes  arcades  fouienués 
de  pluficurs  piliers;  tous  les  ans  on  les  remplît 
d'une  eau  qui  defeend  de  la  Montagne  prochai- 
ne , & fait  une  petite  Rivière  . A un  quart 
de  lieuC  de  cette  Eglife  on  defeend  huit  ou 
neuf  cens  pas  parmi  des  roches,  Ac  on  y trou- 
ve de  cAtéde  d'autre  de  petites  chambres  creu- 
fées  dans  le  roc.  Sur  chaque  porre,  il  y a u- 
ne  Croix  , & dans  chaque  chambre  , comme 
une  table,  un  bar>c  & une  petite  place  un  peu 
creufée  de  la  longueur  d'un  homme,  avec  u- 
ne  forme  de  chevet  au  bout  comme  une  ma- 
niéré de  lit  , le  tout  taillé  dans  le  roc  . Au 
fond  de  ces  roches  on  trouve  une  grande  Sa- 
le , au  bout  de  laquelle  eff  entaillé  un  banc 
pour  s'afseotr . Ce  qui  fert  de  plancher  d'enhaut 
efl  tout  uni  & non  pas  en  voûte  , & au  mi- 
lieu il  y a un  trou  qui  perce  jusqu’au  defsus  de 
la  Montagne  . Comme  il  ne  donne  point  de 
clarté } il  y a apparence  qu’il  n'a  été  fait  que 
pour  laifser  fortir  la  fumée  s’ ils  y faifoieni  la 
cuifine  , ou  bien  pour  attirer  la  fraîcheur  , 
comme  fai  vO  en  pluilcurs  Villages  le  long 
du  Golfe  Perfiquc  . Sur  la  porte  de  cette 
demiere  grote  , on  voit  entaillée  dans  la  ro- 
che la  figure  d’un  feu  , oh  font  reprefentées 
plufieun  pcrfonnei  au  milieu  des  fUimcs . Au 
defsus  de  la  plus  haute  de  ces  Montagnes  , 
il  y a on  méchant  Village  dont  on  peut  ti- 
rer des  vivres . Mais  avant  que  la  Caravane 
arrive  , quelques  Marchands  vont  s'informer 
des  Fkrres  , s’il  n’y  a point  de  voleurs  dans 
les  grotes,  oh  ils  fe  viennent  fouveni  cacher. 

L’an  1638.  Sultan  Amurat  allant  afftéger  fia- 
gdat  pafsa  par  ce  même  lieu  , tant  pour  voir 
ces  ruines,  qoe  pour  faire  rafer  un  Fort  qui 
étoit 
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écoic  ^ deux  licuiff  de  Karafera,  & qui  rervolt 
de  retraite  aux  voleurs  du  Pais . II  lîi  nettoyer 
en  mâme  tems  quatre  jounie'es  de  chemin , qui 
droit  trdi-iacommode  k caufe  d'ooc  prodigieufe 
. quantitd  de  pierres  « qu'il  fit  6tcr,  & accumuler 
ur  monceaux  d'erpaceen  efpace,  ce*quirervoit 
à montrer  le  grand  chemin,  liât  bâtir  aufTi  un 
pont  pour  paflcr  U Rividre  y & le  paffage  du  Grand 
Seigneur  dam  ces  quarticrs*là  fut  avantageux  aux 
Voyageurs. 

KARASUT.  Voïex  Caaasouy 
iï^lT  0“  CaacsHy  Lieu  d’ Afic  *.  C’ 

cft  le  lauxboui^,  ou  même  la  partieOccidenta- 
le  de  1a  Ville  de  Bagdat . Almanfor  fécond  Kha* 
life  de  la  Race  des  AbalTides  qui  avoit  fast  bâtir 
cette  Ville  « ât  tranfporter  en  ce  fausbourg  le 
Marché  qui  Te  tenoit  autour'dc  fun  Palais  Jm- 
perialy  ann  d'éloigner  de  lui  le  bruit  de  la  Po> 
pulace.  Il  y avoit  un  pont  fur  lel  rscepaurpaf* 
1er  de  ces  lieux  à l’autre . Le  nom  de  i^arck  de- 
vint célèbre  depuis  ce  temps  iâ  â caufe  de  ce  mar- 
ché y & fut  une  partie  fort  conlîderable  de  la 
Ville  de  Bagdat.  11  y eut  mime  quelques Kha- 
lifTcs  qui  y ment  leur  feiour . 

KARG.  Voîez  Csac. 

• *>■  s’irc*  I.  KARGAPOL  * , Ville  de  l'Empire  Ruf- 

1^  Province  de  meme  nom  par  leséa. 
d.  & ou  4^  de  Latitude  à l'Orient  y & â td. 
Milles  d’Allemagne  du  Lav  d'Onega  « fur  Je  bord 
Occide<'-ial  de  ta  Kiviéte  d'Onega  encore  voifine 
de  fa  fource. 

* a.  KARGAPOL  J , Province  de  l’Empire  Ruf- 
fien  dans  fa  partie  Septcninonale.  Lite  ell  bor- 
née au  Nord  pat  la  Province  de  Cargapoltkaia 
Korela  ouCarelie  de  Kargapoly  & par  celle  d’ 
Onega,  k l'Orient  par  celles  <!e  Vaga,  & d'O- 
Aiougy  au  Midi  par  celles  de  Vologda,  & à'Ob 
Onesksia  Petina^  c’cil-â-dire,  du  quartier  d’au 
dcfa  de  l’Onega , & au  Couchant  par  le  grand 
Lacd'Ooegi.  Kargapol  eA  l'unique  Ville  que 
nous  y coonoifGoos.  Ce  Pals  eA  couvert  de  fo- 
rêts ét  coupé  de  Rivières.  Outre  l'Onega  qui  y 

rend  fa  fource,  de  va  fe  perdre  dans  la  Mer 
laoche  & la  Vaea  qui  en  coupe  une  Lifkre  au 
Sud-eA  il  y a la  SaaLAy  la  Puooxy  la  Nuis- 
siicay  rAHOaicay  & une  autre  que  mes  Cartes 
ne  nomment  point  y outre  une  fuiéme  qui  tra- 
verfe  le  Lac  nommé CaouTzao  Ozeao.  CcsCx 
coulent  vers  le  Couchant  & ponent  leurs  eaux 
dans  le  grand  Lac  d’Ooega . 

KARHAlSy  CatHAis  ou  Kcrahes,  petite 
Ville  de  France  en  baffe  Bretagne  dans  l’Evècbé 
de  Quimper,  fur  la  Rivière  d’ Aufer,  ï feiae 
lieués  dcBreA  & autant  deXreguier,  k fept  de 
4 Baumamo  Heaneboa,  onze  de  Quimper  *.  Elle  étoic 
pl*'*  grande  & félon  l'apparcocc  elle  é- 
toit  connue  fous  le  nom  deKais.  LeCibierdes 
FfMM  T.  }•  eovirons  de  Carhais  eA  cicellcDt  & les  perdrix 
P*  *1**  fur-tout  font  fort  vantées  par  ceux  qui  aiment  U 
cberc  délicate. 

U KARKOUH,  Ville  de  Perfe  . Taveroicr  J 
denw  *'  lui  donne,  félon  les  Géographes  du  Pau,  74.  d. 

4^.  de  Longitude  & ja.  d.  ts'>  de  Latitude.  11 
■loute  : cette  Ville  cil  un  lieu  de  ptfTagc  pour 
tous  les  Pèlerins  qui  vont  k la  Mecque,  & qui 
vieuoent  des  hautes  contrées  de  la  Perfe . 

$.  Cette  Ville  n’cA  point  difTercme  deCan- 
cout  ou  Caxcub. 

KARN  TAUR  y en  IsùaTannsC/nnifM/f 
hautes  Montagnes  d’Allemagne' dans  la  Carnio- 
le.  Voîez  Tauttset . 

KARN-WALD,  Forêt.  Voîez Keknwald. 

KAR0PN2ZE  , Mooragne  de  la  Turquie 
en  Europe,  dans  la  Maccdoine  , dans  la  Pro- 
vince de  Jambuli , aux  Frontières  de  U Ro- 
I tL  lyej.  manie,  félon  Mr.  Baudrand  * qui  dit  que  c’cA 

r#w.  yj. 
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rOiBELUS  Moms  des  Aociensi  que  d'autres  l* 
appellent  le  Mont  G Li  U BOTE  H , de  qu'elle  fe  re)0> 
int  au  Mont  A^er.iaro  fur  les  &nâo$  de  la 
Bulgarie. 

KARS,  Ville  d’ACe.  Volez  Caasr. 

KARSTAD,  Ville  de  Franconie  furie  Meyn 
k l’Evèque  de  Wurtzbuurg.  C'cA  la  même  que 
Cailjiddt.  Voîez  CaaisTADT  4. 

K.AKS'FEIN,  Montagne.  Voîez  Cabso. 

KASBIN.  Vuïcz  Casbin. 

KASCHEGUER  y ancieoise  Capitale  d’on 
Roîaume  de  même  nom,  clic  ne  difTere  de  Ca- 
scHOAA,  que  par  l'Orthographe. 

KASCHKMIR.  Voïci  ( .^ACHEMIBF. 

KASl'KARMhN,  Ville  de  la  pecice  Tar» 
tarie  ^ dans  le  Paît  des  Tartaret  de  Dobrucc,  ,^****^ 
fur  le  Nieper  qui  fe  ietre  deux  lieuês  plus  bas 
dans  la  Mer  noire.  1^  RufEens  la  prireii  en 
ié95. 

KA51MIERS,  petite  Ville  de  la  haute  Po- 
logne fur  la  WiAule  an  Palatinat  de  Lublia,  à 
quatorze  lieuês  de  la  Ville  de  Lublin  & k trei- 
ze de  Sandorair . Son  nom  Latin  eA  Casimx- 
aiA.  C’eA  oh  Charles  xti.Roi  de  Suède  ht  rou- 
er vif  le  Général  Paikul  CcctiJhoaune  Livo- 
nlen.  Voîez  Casimib. 

KASIRUN.  Voîez  Casebom. 

KASSRE-EL  LEHOUS,  VilJede Perfe. On 
la  nomme  aofli  KENCAvaa.  EIJecA  ütuée,  fé- 
lon Taveroicr  *,  k 76.  d.  ao‘.  de  Longitude  & * Voïas*  <*• 
k ^3.  d.  35'.  de  Latitude  . Le  Paît  cil  bon  , & **®* 

porte  d’excellens  hoirs . 

KATANIA,  Ckâteaude  laTartarie  dans  la 
Daurie  dont  il  cA  la  première  Forterdfe,  en- 
tre le  grand  Lac  Baikal,  & les  Bourg  o'Ilim- 
seoi,  félon  Isbrand  Ides  9.  Ce  lieu  eif  nommé  v Va''*-e  c. 
K 4 B A H i A y fur  la  nouvelle  Carte  de  l'Empire  ^ 
RufTien . 

KATARACOUY,  ou  CATAaocouv;  c’cA 
le  nom  que  les  Américains  donnent  au  Lieu 
oh  cA  bktilc  Fort  de  Frontenac . Voîez  Faon- 

TLNAC  . 

KATHAY  ou  Kithat  . Voîez  Cathat. 

KATJF  ( El  ) Ville  de  l’Arabie  Heureufe 
dam  la  Province  de  Bahrain  à 73.  d.  5}'.  de  Lon- 
gitude & k zz.  d.  35'. au  deuxieme  climat,  fé- 
lon Abullcda  qui  en  parle  ainfî  ; '»  cette  Ville  10  Dpftrip. 
eA  du  côté  de  Abfa , fur  la  côte  du  Golphe  Per- 
fique  : il  y a des  lieux  aux  environs,  où  fes  ha-  j,.  * *“* 
bitans  pèchent  des  perles  ; fun  éluigncmcnt  de 
Abfa  eA  d'environ  deux  Stations,  & elle  eA  k 
r Orient  de  cette  Ville,  tirant  un  peu  vers  le 
Nord . Ses  palmiers  font  plus  petits  que  ceux  de 
Abfa.  Nous  avons  appris  de  quelques  Inbitans 
de  Katif  que  la  Ville  a des  muraüici,  un  folTé 
& quatre  portes  , que  dans  les  hiutes  m.tréea 
la  Mer  vient  jufqu'au  pied  des  Murs;  que  dans 
les  baiïes  une  partie  de  la  terre  aux  enviions 
rcAe  k découvert  . Katif  a un  Canal  , ou  un 
petit  Golphe  par  lequel  les  plus  gros  Navires 
entrent  chargez,  & s approchent  de  1a  Ville 
avec  la  matée.  On  compte  fix  jourrccs  de  che- 
min de  Katif  k Bosrahÿ  quatre  de  Katif  k Ka« 
demab,  & il  faut  un  mois  entier  pour  aller  de 
Katif  k Oman  . Katif  cA  fcmbhblc  k Selami- 
ya  pour  la  grandeur,  & celle-ci  cA  plus  gran- 
de que  Abfa. 

I.  KATWYCK,  Villagedes  Provinces  unies 
dans  la  Hollande  , au  bord  de  la  Mer  , dans 
les  Dunes  k deux  lieues  au  dcAous  de  Leyden 
k r endroit,  où  le  bras  mitoyen  du  Rhin  en- 
iroii  autrefois  dans  1'  Océan  . A preftne  cctre 
cmbouchute  eA  fermée  par  Jes  Sables  dans  ief- 
quels  fe  perdent  les  eaux  du  Rhin  aRoibli  par 
le  grand  nombre  de  Canaux  qui  y abourif- 
fcoi  • C’  cA  auprès  de  Katwyu  qu*  écoit  ia 
B*  For- 
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FortercfTe  dont  ooui  avons  parld  à 1'  Article 
Hoys  TE  Bkittfn . 

i.  KATWrCK  OP  RHIN  , beau  Village 
de  Hollande  fur  Je  Canal  mitoyen  du  Rhin  en- 
tre Leyden  & Ja  Mer , à une  lieutf  & demie  de 
cette  ViJie. 

K.^TZ,  Village  de  SuilTe  au  Paîs  des  Gri* 
i*uSu^r’  ‘*^”*^*  Junsdiftion  deThufis  •.  Il  y avoir 
4.p.jj.  ‘ auirtfoU  un  Couvent  de  Keligieufesnoblcs.  Les 

revenus  en  ont  die'  dillribuds  aux  Rglifet  y & 
Ecoles  Protellantes  de  la  Ligue  grife. 

• e*ai»x.  KATZBACH,  petite  Rivière  de  Silefie  *. 
EJ.  i;oj.  £j|g  baigne  la  Ville  de  Ligniti  & fe  perd  dans 
l'OJer  un  peu  au  defTuus  de  ccire  Ville, 
y Ztiita  KAUFFflEUREN  t , Ville  libre  Impériale 
p.  d’ Allemagne  dans  la  Siubcy  dans  la  Valide  de 

Wcrdach  , fur  la  rive  gauche  de  la  Rivière  de 
Werdachqui  feiettedans  le  Lech  bAu^-.bourg. 
Elle  duit  Ion  origine  à üui  Glads  Baron  de  Vil- 
le qui  vint  de  France  avec  l’Empereur  Lothai- 
re  premiery  & qui  la  bâtit  en  842.  Les  6-uons 
fes  luccciïcurs  poliedercnt  la  Viliey  & te  Châ- 
teau qui  «toit  où  cil  i’Eglife  de  Sr.  fibifcy  Tef- 
pice  de  deux  cens  ans  . Le  Baron  Otton  abu- 
fui;  de  Ja  r^mme  d’un  Bourgeois,  le  mari  l'af- 
failini:  ce  Seigneur  lailU  une  fccurqui  conjoin- 
tement avec  un  autre  Frere  Chinoine  d'Augs- 
buurg  lùnda  le  Monatière  de  MeyerholTy  & ce 
fut  d'euxy  à ce  qu'on  dity  que  les  KauFFectr- 
aots  achettercni  leur  libertèy  moyennant  cin- 
quante mille  guides.  On  prétend  que  te  nom  de 
ce  lieu  qui  fignific  Hameau  ou  Village  acheté ^ 
Vient  de-lâ.  Divers  Empereurcy  favoir  Rodol- 
phe I.  Adolphe  y Louïs  IV.  Wenccllas  , Sigis- 
mond,  Fnderic  IV.  & Maximilien  I.  ont  ac- 
cordé de  beaux  privilèges  â cette  Ville  y la  Re- 
ligion Catholique  y cil  la  dominante  , cepen- 
dant les  Luthériens  y ont  exercice  public.  Les 
hypotheqiicsduivenc^re  enregillrecsà  laChan- 
cc.icrie  y fous  peine  de  nullicc  . Certe  Ville  a 
fvjtenupluricuis  fivgesdans  Je  XIV.  Siècle.  Les 
Suédois  la  prirent  6c  reprirent  durant  les  guer- 
res civiles  en  idj;. , & 34.  L’an  1315.  le  jour 
de  S;c.  Marguerite  la  Ville  y 6c  le  MonalHre 
de  Ste.  Claire  tarent  réduits  en  cendres  > 6c  il 
ne  relia  que  fept  Maifoni. 

KAUFFSTÉIN.  Voîet  Kuiftein. 
K.AUSTEVEN  y petit  Paîs  d’Angleterre  dans 
la  partie  Septentrionale  du  Comté  de  Lincoln, 

4 EJ.  I70J-  Baurtrand  4 . 

KAUTUMBULy  Rocher  de  la  Mer  Rou- 
ge, il  efl  fort  élevé  dans  la  Mer  â une  demie 
Jicué  de  la  terre  ferme  d’Arabie,  fcloo  la  rc- 
J.tîÜîrT.l'  <1“  Médecin  Por.cet  s. 

P-  17*.  KAXUMO.  Voïex  Axum. 

KAYLy  Bourgade  d'Allemagne  dans  l'EitTel 
au  Comté  de  Manderfcheid  , leba  Mr.  Hub- 

< CJfljr.  p.  pçf  4 ^ 

I.  KATSERSBERG  on  KaisEasPExc.  La 
Lingue  Allemande,  comme  nous  en  avertilTons 
ailleurs,  met  fi  peu  de  dltference  entre  le  B.  6c 
le  P.  Je  O.  y 6t  le  T.  6cc. , qu’elle  les  employé 
fouvenr  l’un  pour  l'autre . Ce  nom  veut  dire  Mon- 
? PioiNiei.  Emptrtur^  Cctaats  moks  ; ^ Ville  de 

îtfcîde'*!*'*  Ailacc.  la  plûpart  des  François  cor- 

Frücf  T.4.  rompent  ce  nom 6c  écnvcntKaisEiBEBc.  Cet- 
te  Ville  cl!  petite  & fort  pauvre,  mais  agréa- 
ble 6c  liiuée  dans  U coniréed’Alface  la  plus  fer- 
tile en  vins  . Elle  eA  à deux  licués  de  Rapot- 
flein  y b dix  de  Bafle  , 6c  fut  entourée  de  mu- 
raille par  ordre  de  l'Empereur  Frédéric  II-  Elle 
fut  pillée  par  les  troupes  du  Duc  de  Lonatoe  T 
an  165a.  6c  fouffrit  beaucoup  pendant  la  guerre 
de  *674.,  6c  *675*  Ce  qui  a été  caufe  qu'elle 
n a pu  encore  le  rétablir.  Oo  y compte  envi- 
ron cent-cinquante  Maifoos-,  deux  cens  famil- 


KAY. 

les,  6c  onze  cens  habitant  *.  CeA  une  des  (îx 
Villes  de  laPrefr^urc  de  Haguenio.  Eiîeacté  1 rw. 
fondée  dans  leXIII. ûéclcpar  Wulfclin,  Prefet  p.S44> 
d’Alface  pour  l'Empereur  Frédéric  IL  ccMume 
nous  l'apprenons  du  Moine  Richer  au  VI.  Cha- 
pitre dui-V,  Liviede  la  Chronique  deSeanoae. 

2.  KAYSERSBEKG  , ou  KaTSEaspsao  , 

Bourg  d’Allemagne  dans  la  Siirle , fur  la  Riviè- 
re de  Salteiy  au  Comté  de  Cilley,  ù l' Orient, 

6c  à lix  lieues  de  la  Ville  de  Cilley. 

KAYSERSHElMy  ou  Kcisheim  ; Abbaye 
d’Allemagne  au  Duché  dcNewbourg  L’Ab- 
bé  qui  prétend  être  Etat  immédiat  de  l’Empi- 
rcy  a eu  fur  ce  Injet  de  grandes  difputes  avec 
Ja  Maifon  de  Newbourg. 

KAYSERSLAUTLRN,  Ville  d’Allemagne 
dans  Je  bas  PaJatinac.  Ce  nom  devroit  être  en 
Latin  Ctfttrta  ad  Lutram\  c'cn  â-dire,  lur  la 
Lauter  parce  qu'en  ciTct  elle  eA  fituée  for  cet- 
te Rivière  qui  fe  perd  danslaNahe.  Mr.Bao- 
draiid  eilropie  cruellemeot  ce  nom,  6c  en  lait 
CasELouTaCy  nom  barbare  qu'ilprefere  au  vé- 
ritable dont  les  bo.is  Auteurs  ne  lonc  point  dif- 
hculcé  de  fe  fervir.  *4  Jba  Ville  cA  fîtuèe  dans  leCojucJiA. 
un  tond  couvert  d’ un  côté  par  un  grand  ma- 
rais, 6c  par  des  Bois  fort  épais  de  l’aurrc.  " 

Elle  écoit  autrefois  libre  6c  impériale;  mais  I*  pogr.p.'|t. 
Empereur  la  donna  parenga^ememà  l'ElcClcur 
PaUtifl  en  1402.  On  croit  qu  elle  cA  ancienne 
que  lo  Romains  y avoteor  une  ForterclTc  qui 
tu:  détruite  par  Attila,  rétablie parChariemagne 
6c  rcnouvtlJce  6c  augmentée  parFridcric.  On 
y^  voit  un  atlez  grand  Palais  impérial  . Cette 
Ville  eA  un  palfage  de  Mets , 6c  de  Lortaine 
au  Paiaiinat. 

KAYSERSTUHL  , prononcez  K*ise*s- 
TouL,  Ville  de  Suide  au  Comté  de  Bade  . •*  D,VtM*dei« 
Elle  «A  Atuée  fur  un  coteau  élevé  au  bord  du  SuiiTe.  r.j.p. 
Rhin,  du  côté  de  la  SuiiTe,  avec  un  puni  fur  ‘J** 
ce  Fleuve,  6c  un  Chàtc-iu  au  bout  du  pont, 
du  côté  de  l'AIIcnjgne.  On  croit  qu'ancicnne- 
ment  les  Romains  avoicnt-là  une  bonne  For- 
tercAe  , qu'  ils  avoieot  bâtie  pour  détendre  Je 
palfage  du  Rhin  aux  Allemans  ; 6c  que  Kay- 
ferAuht  cA  le  Forum  Tibati  des  anciennes  No- 
tices . A r endroit  le  plus  élevé  de  la  Ville  , 
près  de  l’entrée,  on  voit  une  Tour  antique  qui 
cA  entièrement  femblable  â celle  de  Soicurre, 
en  Agure,  en  grolfcur  , 6c  en  hauteur.  L'  an 
1530.  les  Habitans  dcKayrerAuhi  cmbraAerent 
la  communion  de  Geneve.  Cette  Ville  appar- 
tient aux  Evêques deConiiance  depuisl'an  1294. 
qu’un  Evêque,  nommé  Henri  de  Klingeberg , 

1 acheta  des  Seigneurs  de  Regensbourg.  Elle  eA 
un  palTage  fort  important,  à caufe  de  fon  pont 
fur  le  Rhin,  qui  cA  le  dernier  qui  fe  voye  fur 
ee  Fleuve,  â ia  referve  de  celui  de  Bafle. 

KAYSERSWAG  , Etang  d'  Allemagne  au- 
près de  Kayfcrflautcro  *J  . En  1479.  on  y pè- 
cha  un  brochet  fous  f ouïe  duquel  on  trouva  c^p,  }i7. 
one  petite  pièce  de  cuivre  fur  laquelle  on  li- 
foit  Cl)  Grec  ces  paroles:  /e  fuit  le  premier  poif- 
fe»  qui  ait  été  mis  dans  ett  étang  , de  la  main 
de  Frédéric  II,  Empereur  h 5.  Ociabre  1 230.  On 
fait  d'  ailleurs  que  ce  Prince  airaoit  ta  Lan- 
gue Grecque  . Ce  brochet  avoit  vécu  297. 
ans  dans  cet  Etang  ; il  avoit  dix -neuf  pieds 
de  long  , 6c  lut  mangé  ï la  Cour  de  Heidel- 
berg. 

KAYSERSWERD  >4,  petite  Ville  d' Aile-  i4C4ut.ain. 
magne  dans  le  bas  Diocefe  de  Cologne  , entre 
Cologne,  6c  Rhcinbcrgen,  dans  un  lieu  qui  é- 
toit  autrefois  une  Ifle  entourée  par  le  Khinqui 
a pris  un  autre  cours . Les  Romains  y ont  eu 
gatnifon,  à ce  que  l'on  croit.  Les  Empereurs 
Henri  111.  , 6c  Henri  IV.  y oin  bi:  leur 
refi- 
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rpfidcnce  . Elle  *oit  trèj-fartc  en  1705,  loîr<ju’ 
eiJe  foutiot  un  fiw'ge  de  deux  mois.  Le  Marquis 
de  Blainville  la  détendit  pour  J'ElciUur  de  Co- 
lo^ne  contre  l'Arinde  des  alliez  commandée  par 
le  Prince  de  NatTau'Sarbruck , & les  Fortifica- 
tions en  furent  rafées . 

KAZERON,  Ville  de  Perte.  Tavernierlui 
donne  88.  d.  p'.  de  Longittrde  & 28.  d.  30'. 
de  Latitude.  Volez  Cazerom.  C'cA  la  même 
Ville. 

KAZIMIERS.  VoTez  CaztMia. 


K E 


KEADINGy  un  malheureux  CopiAe  deMr. 
Corneille  aïant  mal  formé  une  R.  Mr.  Corneil- 
le l'a  prife  pour  un  K. , & en  a fait  un  Bourg 
de  Kcading  en  Angleterre.  Mais  ce  qu'il  en 
dit  ne  convient  qu'a  Rxadikg  non  pas  Bourg 
mais  Ville  Capitale  deBcrkshire.  Voïci  Rca- 

DINC. 

KE  AM,  port  d' Afie  dans  la  Cochinchine  . 
Les  P.  P.  Jefuites  y établirent  au  commence- 
ment du  Siècle  palTé  une  Million  ; & y fonde- 
^ rent  une  Eglife  que  les  pertecunons  reodireot  très- 
rtoriffantc  * . 

Kho^p.  KEANLOCH,  Bourg  de  rEcofreSeutentrio- 
u'o  nalcdans  laProvince  dcBraid-Aibin,  lelooMr. 
d'Audifret». 

KE'-CIO.  Voiez  Chcco. 

KECH . Voïcz  Sraz. 

KECHICH  DACHl , c’cA  le  nom  que  les 
ln?r  B«  "*"**  ®^‘**'**'**  * donnent  au  mont  Olympe  dans  la 
n'efHi  Bithynie,  en  Natolie. 

KECHMICH.  Voîez  Kismich. 

KECOLf  , Ville  du  Roïaume  de  Tonquin  , 
ATavrmirr  4 au  bord  d' unc  Rivière,  à environ  vingt  lie- 
ToMuf».  ***  Checo  Capitale  de  ce  Roîaurae . 

KED.M,  BourgadeduTonquin,  felonlePe- 
, ^ „ Altundre  de  R hodes  1 . 

KEDGE-HAVAS,  Village  de  Perte  dans  le 
Fars<. 

_ KEFTEEM  , gros  Village  de  Syrie  , b fit 
lieues  & demie  d’.AIcp,  en  allant  vers  Tripoli. 
Il  donne  le  nom  à des  plaines  qui  s'étendent  à 
perte  de  vue  vers  leMiai.  Elles  font  prcfque  par 
touttrés-lcrtiles  de  bien  cultivées.  En  y entrant 
on  découvre  tout  b la  fois  vingt -quatre  Villa* 
ges.  Vers  l'Occident  l'on  voit  pendant  pluficurs 
milles  une  haute  chaîne  ou  fuite  de  Montagnes 
qui  ne  font  voir  que  de  grands  rochers  tous 
ouds,  (ans  la  moindre  apparence  de  Terre,  ni 
d'aucune  produAion  utile.  On  diroit  en  les  re* 
cardant  que  la  nature  a tiré pour  favorifer  le  La* 
coureur  toutes  les  pierres  de  la  plaine  , & qu* 
elle  les  a entalféeslur  cette  Montagne.  Le  Vil* 
lage  de  Kefteen  eA  grand , bien  pourvû  de  tou- 
tes chofes  & fitué  b r Occident  de  la  plaine. 
Les  champs  d’alentour  abondent  en  grains,  a- 
vec  lefquels  les  habitans  nourriAenc  une  G gran- 
de quantité  de  pigeons  que  l'on  y trouve  plus 
de  Colombiers  que  Maifons  . Ils  aAurereuc 
^u*'kT<ru-  Maundreli? qu’on  rrouve  encore  dans  lesMoo- 
r«l(l•p.p.^  tagnes,  & dans  les  roches  voifines,  les  ruines 
*.4<  de  pluficurs  Egfifes  , de  de  pluficurs  Mooailé- 


ij<. 
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KEH  IL  A , Ville  de  la  PalcAine  . Voiez 
Ceila . 

KEHKER,  Rivière  d'Afie  dans  l'IndouAan. 

II4.C.I  L’Hillorien  de  Timurbcc  dit  ®:  le  lo.  de  Ru- 
biulcvel  ( ou  le  7.  Décembre  ) l'Emir  Solyman 
Chah  partit  avec  tout  I'  attirail  qui  étoit  de- 
vant Mou  NEC  ( Château  ),  & il  le  tranfporta 
auprès  de  la  Ville  de  Samané  oh  il  demeura 
une  nuit . Le  ii.  de  Rubiulével  ( le  8.  Dé- 
cembre ) il  arriva  au  bord  de  la  Rivière  dcKek- 
ger  , & Timor  qai  éioit  parti  de  Tous^me' 
Tm.  VI. 


( Village  ) en  diligence  , pour  aller  cnr.tre  les 
Oetei,  joignit  Soivrean  Chili  au  bord  duKch- 
ker  pris  deSaminé.  Une  Note  avertit  qicSa- 
mané  eA  unc  Ville  ptis  de  Dcii  . Le  Kchker 
me  paroîc  devoiritreun  des  RuiAcaux  quitom* 
bent  dans  le  Gcmene,  qui  paAe  à Dchli,  & b 
Agra. 

KEHUE%  Ville  de  la  Cochinchine.  Le  P. 

Alexandre  de  Rhodes  9 dit  en  parlant  de  ce  Ro-  » Veî*;.«  p. 
iaume:  La  Ville  où  le  Roi  fait  Ton  fcjour  s’ap*  ' 
pelle  Kthitéy  fa  Cour  y cAfort  belle  & le  nom- 
Dre  des  Seigneurs  fart  grand.  Ils  font  fuperbes 
en  habits;  mais  leurs  l^timcns  ne  font  pas  ma- 
gnifiques; parce  qu’ils  nebâiiAcnt  que  de  bois, 
lis  font  pourtant  fort  commodes  & allez  beaux 
b caufe  des  Colomncs  fort  bien  travaillées  qui 
les  foutienoenc.  Le  nombre  du  Peuple  y eAlort 
grand. 

KEIOUE-BAGH  Ville  d'Afie  au  Mo-  « Hift.  it 
golinan. 

KEIS,  nie  duGolphe  Perfique  auprès  dOr- 
mus  . Mr.  Reland  dans  fa  Carte  de  Perfe  U 
nomme  Kisch;  Thevenot  '*  dans  la  fuite  de  •* 
fon  Voïage  de  Levant  la  nomme  QutsoMo  , 

& dit  qu^clte  a vingt  lieués  de  longueur,  qu’ 
elle  eA  Icrtilc  & bien  habitée  & quelle  s'étend 
du  Levant  au  Couchant . Mr.  Reland  au  contrai- 
re met  fa  longueur  du  Mord  au  Sud.  Tavernier 
i'apelle  Kechmich.  Votez  Kimic»;  c’cA  la 
même  Ifie. 

KEISERBHRG.  Volez  KcisraatRa. 
KEIStRLAUTERN.  Voïcz  KAïseastau- 

TEEN  . 

KEISERPERG.  Voïcz  Katsekspesc. 
KELSERWERT.  Voïcz  KATseaswtaT. 

KEISHEIM.  Voïcz  KAV$£aSH£iM. 

KEITH,  lile  de  l'EcoAe  Mcndionale  dans 
la  Rivière  de  Forth.  Elle  eA  vis-b-vis  du  Port 
de  Lith,  & (enile  en  bons  pâturages  pour  les 
Chevaux;  ce  qui  fut  caufe,  félon  quelques-uns 
que  lcsFran(ois  l'appellerent  l’IAe  des  Chevaux 
lorfqu’  ils  la  prirent  (ur  les  Anglois  du  temps  d' 

Henri  VIII. 

KELADGI,  Tribu  Tartarc  . Il  en  cA  fait 
mention  dans  l'HiAoire  de  Timurbcc  is  L 

KELAPINE,  Ville  d'Afie  au  MogoÜ- 
Aan’i.  rjibia.i-s4. 

KELAT,  Ville  de  Perfe  auSud  deMazen-  4* 
dran  entre  Macao  , & Tous  , (elon  le  même 

Auteur'*.  t4l.ï.c.}S. 

KELATIENS,  Mation  robuAe  & nombreu- 
fe  entre  les  OucANis.  Voïcz  Oucanis  'S.  ibiJ.i.*. 

KELBINS,  Peuple  de  Syrie  Ils  vivent 
dans  la  Campagne  voifinc  des  Drufes , b deux 
ou  crois  lieutfs.  Qpoiqu  ils  ne  (oient  ni  Chré- 
tiens ni  Turcs  , ils  montrent  plut  de  penchant 
pour  les  vérités  Chrétiennes  que  pour  IcMabo- 
aeiifme. 

KELKERAN  , lieu  de  la  Perfe  b un  quart 
delieué  d'Ardebil;  Zeyd-ZcybraîlPcre  deCha- 
Sefi  y a un  tombeau,  qui  ell  un  fameux  Pèle- 
rinage pour  les  Mahometans  . Ce  lieu  eA  fort 
orné,  très-riebe,  & fort  fréquenté,  felooStruys 
Voyageur  Hollaodois '7,  TvTraÆtm» 

KELL,  ( tz  Fort  de  )FortercAc  d’AIle-  J*2l*'  *^* 
magne  fur  la  rive  droite  du  Rhin  , b 1a  tète 
du  pont  de  Strasbourg  . '•  Les  François  1’  a-  i» 
voient  bâtie  fur  les  dcAeins  du  Maréchal  de 
Vauban  pouraAurer  la  conquête  de  Strasbourg. 

Ils  U cederent  b l'Empire  par  la  paix  de  Rys- 
wyc,  la  reprirent  en  1705.  de  par  le  Traité  de 
Bade  il  a été  réglé  que  ce  Fort  demeurcroic  à 
l'Empire,  que  le  pont  & leRhin  feroicoc  com- 
muns entre  les  Impériaux  , & les  François  ; 
qu’  00  ne  feroit  aucun  Fore  dans  les  Wes  , 
qu’  00  dcmoiiroit  au  contraire  ceux  qu  ou  y 
B*  2 avoit 
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II  KEL.  K EM. 

tvoic  fiits;  ce  qui  a 6éeiccut^.  VoïczSrKiS' 
aouKc . 

KbLLEN  Village.  Voïcz  Colonia  Ta*» 

KELLER-AMPT,  Seigneurie  en  Suifle  • . 
«‘■■ff  T.jf.  Elfe  appartient  à la  Ville  de  Crcmgarten,  & 
comprend  les  Villages  de  Jonem,  d’Æle  & de 
Lu'<chofem.  EIJeyalabalTeJurisdi^ion;  mais 
la  Haute  Jullice  de  la  connoiirance  des  aJfaires 
criminelles  appartient  à Zuric  depuis  1’  année 

Ï4J9. 

KELLES,  ou  Kells  Ville  d’Irlande  dans  la 
Province  de  LeinÜer,  au  Comté  d’ Eil-Meath 
« Fiat  rtc-  P®****  Rivière  de  Blackwater  qui  fe  perd 
«M  4ii  riN  lit  Boyne  prés  de  Navan  *.  C'ell  une  des 
X»nJ«  p.j!.  principales  entre  les  onzeBaronies  de  ceCom- 
td)  elle  envoyé  Tes  Députez  au  Parlement;  & 
donne  le  titre  de  Vicomte  au  Comte  de  Chol- 
mnndclcy  en  Angleterre.  Voïcz  Laaraus. 
KELMART,  on 

KELMÜNTZ  J,  petiie  place  d'Allemagne 
* en  Suabcf  fur  la  Rividre  d’ iler,  à trois  mil- 
Jes  d'Allemigne  au  dcITous  de  Memmingue,  en 
defeendant  vers  ülme)  ï cinq  de  ettre  derniè- 
re, & à ncul  d’Augvbourg.  Voicz  Ca  z li  u s 

JVIONS  I. 

KEM.^C,  Forterefle  d’Afic  au  Païs  de  Roum 
aux  cunüns  de  la  Nitolic,  de  du  Courdiilan, 

, It  l»-pt  lieuds  de  la  Ville  d’ Arrendgian  . L’ Hi- 
♦ '41-  /loncn  Je  ïimurbec  4 dit:  le  Chatcau  de  Ke- 

mac  eft  un  des  plus  edébres  de  TAfie.  Il  ell 
lîiud  iur  un  rucher  haut,  & efctipdi  de  il  cA 
cnioure  d'un  détroit  en  lurme  de  l.abyrinthe. 

Jl  y a au  pied  des  murs,  des  Jardms,  fie  des 
piM<Trct  de  flvuTS  fur  le  bord  de  J’ Euphrate, 
& jamais  au’.un  Prince  rK  la  conquile  par  tiir- 
ce.  Piulieiirs  Pud'cs  1' uut  cnmpaide  au  Para- 
dis tcrrcllie,  ^ CuuTc  que  tonslts  ans  au  prin- 
tcitiiir,  penu..iit  iruis  jours  confecutits  jt  tom’ie 
del'air  de  pà.:itsO<leauz , groscomme  «les  noi- 
ne  lux  nuuvefUiiatnt  empiumee  ; Icsh-ibitans  les 
ramaiUnt,  les  i»ilentde  ics  cm.f.rvcnt  d^nsoes 
V'aks.  Si  einne  les  prenu  peudjat  ces  trois  jours 
Icuis  ailes  drvicnnciit  graiidcs  & ils  s'envolent . 
LesUroeraux  de  Timur-bcc  ne  UillEtcnc  pas  de 
l'en  tendre  maître . 

KLMACH.  V«;ïcz  Cuemach,  & Cama- 
c K us. 

KfcM.'^RAT,  Ville  d’ Afic  aux  confins  des 
e»^«  *<io  * Roiaum.s  de  LaosiSe  de  Siaro  S . C'dtoit  autre- 
l»ii<s . lois  la  (Jj^maie  d’un  petit  Rolaumc  qui  faitpre- 
fentcmcnc  partie  de  TEtat  d'Ava,  allez  prés  de 
la  fiKirce  du  Mcnam  qui  coule  à Siain. 

, KLMMhkOUPouGucKcoM,  VilledelTade 
C»?«f  Aei^*  ^ au  delà  du  Gange  dans  les  Etats  du  Roi  d'Ava, 
lnj.i . au  Nord-OucA  du  Lic  de  Chiaroai , dans  le  Ro- 
aaume  particulier  d'Asim  ou  Acham,  dont  el- 
le cU  la  Capitale  , aux  confins  du  Koiaume  de 

Bouttin . 

KEMNITZ.  Voîct  Chehsitz. 

• XEMOI,  ( LES  ) Peuple  fauvage  d'Alîe;  ils 
occu;wnt  U partie  Occidentale  de  iaCuchtnchl- 
i)e,  àe  font  (tparez  du  relie  de  ce  Roîauroc  par 
f D»  L’tiii  nne  eliune  de  Montagnes  ^ . Ils  ont  au  Cuu- 
RoMutne  de  Camboge  & au  Midi  ce- 
lui de  Ciainpa. 

KEMPEiLAXD,  pour  Kimfchlako. 

I Ki.MPhH.  VoïczCamfen . 

2.  KtViPLN. 

KhMPLMLAND.  Vuûz  Camhmc. 
KEMHI'c.V,  Ville  d’ AUcm-jgue  en  Suabe 
dai  s I A'gjw  Iur  l’iler,  & quo  qut  pctilc,  elle 
"•  S«>oooai  LaimeilCAM- 
f’t’**^*  6eC*«roouNu»e,  Elle  depenuoit  au- 
OMoct.  ticl  MS  de  l'Al'tie,  mais  elle  racheta  fa  liberté, 
eu  1^25.  il  y avüit  fur  une  hauteur  IcChâccau 


K EM.  KEN. 

D*HfLAXNOYiT  OU  HlLLCRKONt,  q UC  1*00  ip- 
pella  enfuite  BuaoHALorN  qui  ed  cncieremenc 
ruiné.  Ce  Chütcau  cA  remarquable  pour  avoir 
été  la  rcfidcncc  laplosoidioaire  des  anciens  Ducs 
de  Suabe. 

Cette  Ville  eA  Lathericnne  quoi  qu'elle  doi- 
ve fon  principal  éclat  à une  jlbb^/r  de  1 Ordre 
de  St.  benoît,  dont  l’Abbe'  cA  Prince  de  l'Ena- 

fiire , Sc  a droit  de  Séance , ht  de  fulTrage  dan* 
es  Diètes  . Tous  Ici  Moines  font  de  qualité  , 

& élifent  leur  Abbé.  11  cA  exempt  de  la  Juris* 
diélion  de  l'Ordinaire,  & ne  relevé  que  du  Pa- 
pe immédiatement  pour  le  fpuituel  en  vertu  d’ 
un  privilège  d'Adrien  I.  oh  Campuio<*a  cA  qua- 
lifiée une  féconde  Rome.  Il  n y a aucune  Pla- 
ce de  confcquence,  cependant  ce  petit  Etat  ne 
laide  pas  de  contenir  fouanic  & doute  ParoilTet 
beaucoup  de  Fiels,  & quelques Cli‘>ieaui.  ileA 
entre  1’  Evéche'  d'  Aug>bourg  , li  b.uunie  de 
Mindelheim,  & les  Comtez  de  Waldbourg  & 

Koenigrek . Cette  Abbaye  d^>ît  fa  fondation  & 
Hildcgarde  fille  de  Hildcbrand  Duc  de  Suabe, 
laquelle  lui  donna  de  grands  biens,  fslon  Mr. 
d’ Audifret  ; mais  le  Monailcre  qu'  c.'le  fîinda 
ne  fubGile  plus,  félon  les  Notes  qui  accempa- 
eoent  le  Pian  que  Mcrian  en  a gravé.  On  y 
lit  ces  mots  S.  Hihard  FurJUith  CUjIrr  fo  ietz 
ahebnchrn.  En  effet  celte  Ville  aïant  e'té  pnfç 
par  les  Suédois  en  idjz.  ils  pillèrent , taccjge- 
rent,  & deiruifirent  le  MonaAerc  n'y  lai(1.jne 
rien  d'entier  que  quelques  murailles:  le  trois  de 
Janvier  de  l’anncc  fuivjote  Us  lmp«  rijux  curent 
leur  cour&  faccagereni  la  Vtjlr,  pillant,  tuant 
fins  égard  pour  I'  âge  ni  pour  le  Sexe,  ils  n'é- 
pargnerent  pas  même  la  Chancellerie  obétolcnc 
gardez  les  privilèges  de  la  Ville  . Us  brûlèrent 
tout  le  fauxbourg.  L’Abbaye  a été  rétablie  de- 
puis ce  temps-lâ. 

KEMPS.  Voïez  Cambatc. 

K.EN,  Rivière  d' Angleicrrc  dans  le  WcA- 
muiiand.  Elle  fc  forme  de  cinq  ou  fixRutffcaut 
qui  coulent  déjà  dans  un  même  lit  au  deAousde 
Kcndile;  d’oh  ferpentant  vers  le  Midi  Occiden- 
tal elle  fe  jette  dans  un  Colphe  de  la  Province 
de  LancaAre.  La  vallée  oû  clic  coule  prend  te 
nom  de  Kcndalc  ou  vallée  de  Ken , dont  la  prin- 
cipale Ville  s'appelle  de  même. 

KEND.^L  ou  Kakoalc,  Ville  d'Ang'eter- 
re  en  WcAmorland  9.  C’  cA  le  CoNCAkciuM  v E>«t  prtf. 
des  Latins,  â ce  qu’on  cioit.  C’eil  iameillcu-  1?*'*^,,®’ **• 
re  place  de  U Province  . Elle  eA  fituée  fur  le  ’ ‘ 

Ken  daiis  une  vallée  â laquelle  proprement  ap- 
partient le  nom  de  Kcndale  , que  piend  cette 
Ville.  Elle  cA  bâtie  en  forme  de  cioix  ; deux 
grandes  Rues  fe  iraverfant  l’une  l'autre,  outre 
Iclquelles  il  y a de  petites  ruts:  elle  cA  riclie, 

& bien  peuplée  , fait  un  grand  Commerce  de 
draps,  dedroguets,  de  ierges  , de  cotton,  de 
bas,  &de  cbtpeaux.  Sur  la  Rivière  il  y a deux 
ponis  de  pierre,  & un  de  bois.  A quelque  di- 
ilance  de  ce  dernier  on  voit  encore  les  ruines  d' 
un  Château  oîi  Catherine  Parre  fixiéme  femme 
d’j  Roi  Henri  VIII.  prit  naiAancc.  L’Egltfede 
Kcndale  cA  grande  ; outre  ccllc-U  il  y a deux 
annexes  . Prés  du  cimetière  cA  une  Ecole  pu- 
blique d’oh  l'on  envoyé  de  tempsentemsun  cer- 
tain nombre  d'Ecoliers  au  College  de  la  Reine 
â Oxford. 

KbNNAOUG,  Ville  de  rindouAao  auP-?s 
de  H;.-nd,  au  fécond  Climat , à 115.  d.  de  Lon- 
gitude & à ad',  de  Latitude,  félon  d’ Herbcloc 
**.  On  y voit  ungrarrd  concours  de  Marchands 
qui  viennent  7 trafiquer . Il  y a une  Mine  d' 

Or  fort  abondance  dans  le  tenitoire  de  cette 
Ville. 

KENNASSEKIM  , Ville  de  Syrie,  peu  iiLtaiim. 

cloi- 
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KEN. 

^foigo^e  <)'Alcp,  ^ 72.  d.  de  Longitode,  Xc  \ 
J5.  d.  30'.  dcLititude.  CwroiîsKüi  dePerfe  11 
prit  fur  l'Empereur  Phocas  & letKalifes  de  Da- 
mât & de  Bagdec  s'en  emparèrent  enfuiie . Ah- 
med Bcn-Touloun  qui  avoir  conquît  1'  E.^vpte 
envahir  aulFi  une  partie  de  la  Syrie  & prit  Ken- 
« naferim. 

KENNEMERLAND ; cePaTsaeu  diverfee 

bornci  en  divert  temps  , Let  Kennemarfes  ont 
fiKCcdd  auK  Marfatiens,  (voTcace  dernier  mot) 
& ils  fc  font  diiHngucz  pir  beaucoupde  guerres 
foutenues  avec  vigueur.  Harlem  dcoii  la  Capi- 
tale de  l'aocieo  Kennemerlandy  mais  elle  en  a 
dté  detachde  dans  la  fuite  « & ce  Paît  commen- 
ce prefentement  au  deik  de  cette  Ville  & com- 
prend une  partie  coolîdcrable  de  la  Hollande  Se- 
ptentrionale. Alcmaerdt  fieverwfcken  font  les 
principaux  lieux.  Le  Catalogue  des  bieu  de  I' 
Eglife  d'Uirecht,  Stockius,  St  Beka  nomment 
Kimmrmaku  une  partie  du  territoire  det  an- 
ciens Marfatiens,  quiefl  le  long  de  l'Ocdan  en- 
tre le  Rhin»  St  le  Kinnem  RuifTean  qui  donne 
le  nom  à ce  PaTi-lli,  & le  fcpaïc  de  la  Wc(l> 
frife.  Nous  ferons  voir  au  mot  KiNHrM,  qu’ 
il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  K 1 n n x »x  « de 
Kihnemaxia.  Le  Af/nve-m,  pour  le  dire  ici  1 
ell  un  ruilTeau  qui  fortant  du  Lac  de  Schcrmer 
que  l'on  a dciTcchd,  6c  dont  un  a hit  un  Pol- 
der pafTe  au  Nord  d'  Alikmaer  , dt  fe  pi^tte 
dans  rOedan  i Pettem.  V'uiià  donc  la  vérita- 
ble borne  duKcnncmerlandde  cccôid  h.  Dint 
|„  Annales  de  Rheginon  » ou  li;  Diiitmarra 
dans  un  palfage  oh  il  n'cll  nu^icment  quciiion 
du  Dannemirck.  Scrivrriut  foup^onnequ  i.  t.u)t 
lire  KinmnMTia i ou  Kt/tfitm^rra  , Cependant 
ce  changement  n'  eil  point  nccrii.ii!e  , car  les 
Danois,  bien  des  années  auparavant  aiani  hit 
leur  première  irruption  dans  ce  Païs,  .woienc 
, donne  occaHon  de  le  nommer  Danriemarck,  ou 
n.4ir.''l*fcîr  Danois.  C ed  la  pcnlcc  d’ Alnog  *. 

|>*r(.a. p.i»r-  Charles  le  finiple  donna  ^ Thierri  I.  l'an  913. 

le  Kciincmcriand  maigre  les  habitant  qui  haîf- 
foicnt  la  noblclTe  ; mais  lotfqu'ils  furent  une  fois 
fournis,  ils  rendirent  de  grand*  ferviccs  dans  les 
guerres.  VoïczlesaruclcsKiNHEiM , Kinmlm, 
èt  .VlaasATiLNS. 

t WifLber  N fc  PH  » C *-E  ) Rivii^re  d'  Ançle- 

En^itnd.  terre  t.  Elle  a fa  fuurce  enWilishire  au  Cou- 
chant Mcndional  de  Marlbotough  qu’  elle  ar- 
rofe.  Delà  couUot  vers  l'Orient  elle  entre  en 
B.ifkshife  t St  J baigne  Hungertord,  Newba- 
ry,  de  Rcadiog,  où  elle  fe  ietre  dans  h Ta- 
mile. 

KENOQUE,  ( IX  Foxt  oc  ia  ) Fori  des 
pats-bas  dans  la  Flandre  Tcutone,  entre  Ypres 
& Fumes,  à deux  lieuds,  dt  demie  deDixmu- 
de  proche  de  1'  Embouchure  de  1'  Yfer  dans  i* 
Yper. 

t.  KENT,  autrefois  RoTaitme  particulier  de 
la  Grande  firctat',ne  durant  l’Hcptarchie , c'ell- 
ù-dire , dans  le  temps  que  l’Angleterre  dioit  par- 
tagife  en  fcp(  Roiaumes  dont  chacun  avoit  Ton 
Souverain  particulier  . bon  premier  Monarque 
Eic  Hengtl)  qui  commenta  de  régner  l’an  457. 
mais  ce  Koïaiime  fut  conquis  aulii  bien  que  les 
autres  par  Ecberi  Roi  des  Saxons  Occidentaux  qui 
les  rdunit , de  deiruill;  aii.fi  i’Heptarchie . Depuis 
ce  icmt<s  li  Kcui  n'ed  plus  qu  une  Province  d’ 
ADglcTcrte. 

2.  KENT,  Province  maritime  d'Angleterre 
ù rOnent,  de  i r entrée  de  la  Manche,  dans 
ks  Diocèics  «le  Caniorbcry  de  de  Kochelier  *, 
a.p.7|.  ' Elle  a tdo.  milles  de  Circuit,  di  contient  envi- 

ron laqSojo.  arpens,  £c  3914^  Mailons.  Sui- 
vant la  ditfcrence  de  foQ  terroir  on  U divife  en 
lii-  parties}  (avoir 
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Les  Dunes  où  l'on  a /lor/  fant  uchtffti. 

Les  Enosoitv  maxl'caceux  où  1*  on  a rr- 
rbtfftr  fant  fanii. 

Et  IcsPaaTiei  McDiTxiRANc'as,  out’on  a 
fanté  & rirf.rffet. 

Une  partie  de  cette  Province  ell  pleine  de 
Bois;  une  autre  abonde  en  bleds,  & une  autre 
CO  pitturages.  Son  terroir  dans  un  endro^r  pro- 
duit beaucoup  de  froment,  dans  un  autre  de  T 
oige,  de  ailleurs  d' exceliemes  cerifes,  de  dci 
pommes  de  Rennete  d’un  goût  exquis.  Scs  Ri- 
vières font  outre  la  Tatnife  qui  la  fenare  d’Ef- 
fex,  le«Mcdwjy,  laStoure,  dcc.  Lc^aumuiidu 
Medway  eOtih-bon  de  lecTruitcsdcFoidwisih 
piés  de  Canrorbery  font  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire. Ce  lut  dans  cette  Province  que  lesSa- 
Xons  s'établirent  d'abord  St  qu’ils  cmlirtnrrenc 
le  Chnllianismc  par  la  prédication  de  St.  Au- 
gudin,  Moine  de  l’Ordic  de  St.  Benoît,  St  l' 
Apôtre  de  l'Angleterre. 

Qtiand  les  Normands  conquirent  ce  Ruïau- 
me,  Guillaume  furnommd  le  Conquérant  cnn- 
htma  les  anciens  Privilèges  des  habitans  de  Kent . 
Les  (rois  principaux  de  leurs  droxs  font  1.  que 
les  Hoirs  M3ilc$  partageor  egalement  tes  biens 
de  terre  a.  que  tout  henrier  à l’âgv  de  quinze 
ans  peut  vendre,  de  aliéner.  3.  que noiK.b.i :nc 
U convidiondu  perr,  atteint  dcquclque  «.rime 
capital , te  His  rtc  iailfe  pat  d'  herî'cr  de  les 
biriit  ; de-  U vient  le  P>uvcibe  Tfx  Fathrr  ta 
tlt  Bouvh^  ami  the  fo»  to  tht  FloHsh\  c’eti-à- 
dire,  le  pert  a»  Qibet  tX  lejth  à la  {harme.  Ce 
font  ces  Privilcges  que  foo  appelle  Gavxi.- 

X I N 0 . 

Ses  Villes,  & Bourgs  où  f on  tient  marché 
font: 

Cantorbert  Capitale* 

* RocheHer,  Feversbain, 

” Maidllooe,  Folküoue, 

* Dover,  ou  Dou-  GoudhurR, 


Vfe«, 


* Sandwich, 

Gravefend, 

Romney, 

Lenham, 

* Queenborough , 

Lid, 

• Hycth, 

Sevenoke, 

Appledore, 

Tentcideo; 

Asiord , 

Maliig, 

Bromicy , 

Milton, 

Cranbrook, 

Toi.biidgC; 

Cray, 

Wedram, 

Dii«ford , 

Wo'wich, 

Ehhjm, 

Wrotharo, 

& Wye. 

C'  ef^  dans  cette  Province  que  fe  trouvent  les 
principaux  d'entre  lescinq  Ports  qui  ont  de  grands 
Privilèges,  de  dont  les  Dcp.»ez  au  P.irlcment 
font  appeliez  Banni  det  Ctntj  Parti . Ces  Ports 
font  piefenicment  au  nombre  de  huit,  dont  qua- 
tre font  dans  cette  Province,  favoir, 

Douvres,  Romney, 

Sandwich,  Hycth. 

Les  quatre  autres  font  dans  la  Province  de  Sif- 
lex,  (avoir, 

Haflings,  Rye, 

W iacbelfea , Seaford  • 

Kent  donne  le  titre  de  Duché,  k Henri  de 
Grey.  Les  Jtlcs  de  Thanlt,  de  de  Sutnt , 
font  de  cette  Province. 

KENTE'  J,  petite  liîe  de  I'  Amérique  Se- 
ptcnttionalc  dans  la  nouvelle  France , fur  la  cô- 
te 
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tf  Seprcmrtonale  du  Lac  de  Frontenac.  Il  y t 
une  liabîtation  Franfoife. 

KbNTZINGUE  ) petite  Ville  d'Ailcmagne 
^ dans  le  Brîsgow,  fur  1 Eli,  peu  loin  du  Rhin 
**  appartient  ï l’Empereur,  & a uncE- 
f.  17.  * y les  tombeaux  de  beaucoup  de 

Geniilthotnnics  . Elle  fuufrit  Iwaucoup  durant 
_ ...  la  longue  guerre  d’Allemagne,  & le  Maréchal 

* «aa-J'a-  clcVillars  * en  fit  rafer  les  murailles  en  tyoj. 

on  y palTe  1'  Eli , entre  Endiogen,  & Etten* 
hciio. 

KHPPEL  f ancien  Ch&tcao  , & Seigneurie 
dans  les  Provinces  unies,  auComtd  deZutphen 
lur  le  vieux  Itrel,  ^ une  grande  lieue  au  dcITus 
de  Doesbourg. 

KERAH  , Ville  de  Perfe  , \ %6.  d.  4?'.  de 
, T*v»g«  .>«  longitude , & à 34.  d.  1 5'.  de  Latitude , félon 
prrft  1.V  U ‘ravernier  i.  Cell  une  Ville  dans  un  bon  Palsj 
4eia.  &eliefe  contente  de  ce  qu'il  produit,  faosavoir 
aucunCommerce  en  dehors. 

KERAME'H  , Kckamaia  , lieu  de  Grèce 
dans  l’Atiiquc}  H e(l  ainfi  nommd  parce  qu'on 
_ y 1^*'  des  Tuiles  d'une  terre  graffe  qu’on  tirettes 
^1“'  plantez  d’oliviers.  Mr.  Spon* 
dit  qu'on  le  oommoit  autrefois  Céramique  par  la 
Diéme  raifoo  ; comme  ce  fauxbourg  droit  aulH 
appciltf  Academie  , parce  qu'un  particulier  avoir 
donnd  ce  qu’il  y polfedoit  pour  en  faire  une  E- 
cole.  Voïca  Acaoimie  . Ce  favant  Voyageur 
marque  le  fentiment  des  autres  qui  placent  ail* 
leurs  le  Céramique,  & répond  amplement  aux 
objcôions  que  l on  peut  voir  dans  le  livre  mô- 
me. Ce  lieu  de  Keramaia  cA  du  câ:d  d’ Eicu- 


s Lîlte  i*  I* 


fis.  A l’egard  du  Céramique  il  y en  avoir  deux 
J.  Lun  iirTifUCeramujittiiiterieiirf 

ôk  i le  Cera'/tiyuc  rxterinir.  Le 

premier  dtoit  dans  la  Ville  & t.iiluiiun  quartier 
d'Athenes;  c’etoit  une  promenade  agrdablc,  & 
Je  rendez-vous  des  counifancr;  l'autre  etoit  un 
t.i'.txbourg,  oh  1 on  Gifoit  des  Tuiles,  âcob  Pla- 
ton cnfcigrXMt  la PhilcfopJiie.  Ccli  àcc  de^iiicr 
que  Mr.  Spon  applique  ce  qu’ii  dit  de  Kera- 
m/wt . 

KERAS.  Volez  Cfrai. 

KER  ATA.  VoïexCaXATA;  & Kerato- 


ptkco. 

KERATEIA,  Lieu  de  Crece  dans  T Aiii- 
que  ^ une  heure,  & demie  au  deÜ,  & au  Sud 
d'une  Eglîfe  ruinde  entourée  d' Oliviers,  & à 
quatre , & demie  du  Village  de  Marcopoli . On 
nomme  ainlî  ce  lieu  caulc  des  atbres  qui  por- 
tent dcsgoulfcs  cornues,  & qui  croilTcni  d'eux- 
mô.mcs.  C'dtoit  une  Ville  ancienne,  de  grande 
qui  s’  etoit  conferve'e  julqu'  à ce  qu’  die  fut 
dkiruite  par  les  Corfaircs  il  y a cinquante  ou 
foixaiite  ans  ÿ c'  ell-à-dirc  , vers  le  commen- 
cement du  fie'cle  palTd  . Les  habitaos  avoient 
leurs  Ep/rrep/  * ou  Archontes  jufqu’alors,  qui 
soJ.'  portoient  i‘>e  hauts  chapeaux  couronnez  com- 
me les  Athéniens.  Wfaelerdoutcfi  ce  lieuATe- 
rateia  n'  cit  pas  ANAruTLiSTA.  Volez  Ama- 

PLVSTUS. 

KERATOPVRGO  , Tour  de  Grèce  fur  Je 
7Sw»v«7.  chemin  d'tIcuCne  à Megare  Elle  eft  ruinée 
• mais  elle  fert  par  fon  nomà  faire  connoîireque 

la  Montagne  fur  laquelle  clleclt  fîtuéeeil  laÔx- 
rata  ou  Kerata  des  Anciens.  Volez  Cerai, 

t.KERBAL*,  Bourgde  Perfeentre  Ispahan 

Abrecouh.  ** 

9 lDid.l.|.«.  Z.  KEKBAL  V,  Villed’AIlccnPcrreauCoa- 
**•  helfan  entre  Veid  & Ispahan. 

, Campagne  d’Afie  dans  la  Perfe 
fur  l Euphrate.  C’eil  où  l’iman  HufTcin  fils  d' 
Ali  & petit-fils  de  Mahomet  lut  tué  en  comba- 
tam  comte  les  troupes  d’iezid  fils  de  Moavie 


qui  loi  difputoit  le  Kalifat  '*  . Elle  cft  , feloo  i*l*i*«t*. 
le  Tradu^eur  de  THiAoire  deTimurbec,  ï 77. 
d.  de  Longitude,  & à 32.  d.  30'.  de  Latitude. 

D’HerbcIoc  dit  " qu’elle  cA  proche  de  Coufâb  11  BHiliach. 
& ï l’Occident  de  la  Ville  de  Cas-ben-Hobeï- 
rah . 

KERCKGHEUL,  Ucd'AAc  auPa'isdeCa- 
pfchac,  c'cA-à  dire,  au  Roiaume  d’AAracanoo 
•*  pais  deNagaia  entre  le  Wolga,  & le  Jaïc. 

II  cA  forme,  & traverfé  par  une  Rivière  qui  ' 
fe  joi|;nant  avec  quelques  autres  prend  fon  cours 
vers  rOccident  & va  tomber  dans  Je  Wolga  au- 
près de  ta  Ville  de  Samara  qu'elle  arrofe. 

KERDESTAM  *s,  Bourg  de  Perfe  au  Coo-  ii  Hift-il* 
reflan  vers  les  Frontières  du  Fars. 

KERES  (tr.)  Rivière  de  Hongrie  Ellet  îi  èet’fu» 
fa  fburcedans  laTranlHIfanie  au  Comté  deZa-  Hong"*!*^ 
rand  dans  les  Montagnes.  Dcli  elle  coule  quel-  *‘‘*^‘*** 
que  temps  vers  le  Midi,  circule  autour  de  Ke- 
HESBAKjaDourgade  qu'elle arrufe,  fe  reçlievers 
le  Couchant,  paAc  au  Midi  d’Almagi  Forteref* 
fc,  rctoii  quelques  ruilfcaux , prend  le  nom  de 
Feir  Kcres,  forme  un  Itle  où  cA  Borosieno 
F'orterelle  au  Comté  d*  Arad,  fe  recourbe  vers 
le  Nord-OucA  , fe  grofiit  de  quelques  (ources, 
piAe  ù Giula,  entre  au  Comté  de  Tarental  où 
elle  reçoit  une  autre  Rivière  appcIJée  Fiketr 
Kir  FS  qui  vient  du  Levant,  & dcsFroniieret 
de  Tranfilvanie  , & dans  laquelle  cA  entré  le 
Kcllefcr.  Le  Kcies  blanc  chargé  de  ces  deux  Ri- 
vières pourfuit  fa  route  au  Nord-OucA , reçoit 
le  Sebcs  Kercs , & enfi.n  le  Bereeziow,  & fe 
perd  enfin  dans  laTeiAe,  au  Comte  de  Czoo- 
gratz . 

Par  cet  Article  on  voit  qu’il  y a plus  d' une 
Rivière  nommée  Kiars,  qui  toutes jboutinenc 
néanmoins  à une  môme  Rivière.  Le  plus  Me- 
riiMunai  cA  le  Ffir  Ktars,  qu'on  appelle  le 
Krrc$  ùIoMc  aupiôs  de  GiuU  . Il  y a enfuite  le 
Ffrite  K>«ls  , ou  le  Kertt  wir  , enfin  te 
plus  Septentrional  cA  le  biBts  Klres  qui  palfe 
au  No.d  du  grand  Varadin. 

KbKETZÉN  *s.  Village  de  SuiAc  au  bord  tsEtarRiiri. 
du  Lac  de  WahlcAatt  au  Canton  de  Claris.  Il 
y a auprès  de  Ce  Village  une  Montagne  qui  ciî  ^ 
percée  à Jour  dans  fon  futiimer,  tcJctnent  que 
cenz  qui  font  dans  un  certain  eudioit  du  Lac 
peuvent  voir  Je  Ciel  ï travers  cette  couver- 
ture. 

KKRHEROL’D,  Bourg  de  Perfe  dans  le  h H'II.  Ae 
Couhelian  ù 84.  d.  lo^  deLungitude  & ù iVd. 

Il  J I. 

de  Latitude. 

KERI-KERD,  Cbateau  d’Alie  dans  le  Cou-  i7ibii.  c. 
reAan  ù quatre  licuës  de  Toliar. 

KERIMAiA , Villed’Afie  dansi’IAe  de  Bor- 
néo , félon  Mr.  Corneille  qui  ajoute  fur  la  foi 
de  Daviti,  qu’  elle  cA  fiiuce  en  la  Contrée  da 
Sud  OueA  dans  un  marais  de  que  l’on  y compte 
deux  ou  trois  mille  Maifons. 

$.  Je  crois  que  ces  Auteurs  ont  pris  pour 
une  Ville  une  JAe  nommée  divcrfcraent  Ché- 
ri Ma  ra,  KeRIMAIA  OuCRlMATAtA,fi- 
luèe  en  effet  au  Sud-OucA  de  la  grande  lAe  de 
Bornéo  dans  ieDetioit  qui  la  fepare  de  l’ifkde 
Banca. 

AEKKA,  ( LA  ) Rivière  de  ûalmatic  **  . iXB^v^ 
Elle  arrofe  &ardone  & Sebcnico,  puis  fe  rend  ^ 
dansleGolphe  de  Venife  prés  du  Fort  dcSr.Ni- 
colis,  ù trente-huit  nullcs  de  Zara  vers  Je  Le- 
vant. Volez  Titius. 

KERLBUKC  Bourgade  de  Hongrie  fur  '*  Bar», 
le  Danube  ù quelques  litues  au  delfous  de  Près-  ^*'7*s* 
bourg  vert  le  midi . On  y cherche  la  Cerula- 
TA  des  Anciens. 

KERLING,  Lieu  d'Angleterre  où  s’cA  cena 
un  Concile . La  Chronique  Saaooc  publié  en 
La- 
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* Latia  , & en  Saion  par  Mr.  Gibroo  * porte  î 

que  i’oa  tint  cette  anoce  après  Pàijues  à Ktn* 
TLiNCTuna  un  grand  Coocik;  & que  I’  Evê- 
que Sidcman  y mourut  de  mort  fubiie . Elle  a- 
joute  : il  ètoit  Evêque  de  Devon>  & ivoit  fou* 
haicé  d'èrre enterré  ïCnMantune  dans  faCathe* 
drale  ; maU  le  Roi  Edouard  » & l'Arcbevèque 
DunlUo  ordonnèrent  que  Ion  corps  feroit  porté 
au  MonaJlere  de  Ste  Marie  \ ^66anJune  , ce 
qui  fut  ciécuté  &c.  CatoiaNTOKe  ell  aujourd’ 
nui  Kirton  oii  étoit  tlon  leSiéee  de  l'Evèque 
de  Devoa  . AaaaMOUHKclï  ^66îa^ton  eo 
Berckshire  • On  ne  convient  pas  de  même  du 
lieu  oii  etoit  Kjmtlingtute  . Les  Auteurs  mê- 
mes qui  ont  parlé  de  ce  Concile  ne  nomntent 
pas  le  lieu  d'une  maniéré  uniforme  . Quelques- 
uns  difent  KtaTLiMEoe.  D'autre*  KianiHc» 
d’autresKtaLiNC.  Vigoin  dit  que  ce  lieu  dé- 
voie être  dans  le  Rouume  d'  Ellanglie  . Spel- 
man fait  cette  objection:  ie  ne  trouve • dit- il* 
aucun  lien  dans  toute  l'Ellaoglie,  aucune  mai- 
fon  qui  ait  porté  un  de  ces  noms.  Mais  dans 
]a  lilie  des  Villages  dn  territoire  de  Caotorbe- 
ji  on  trouve  Kibtlino,  je  crois  que  c’  cil 
la  même  chofe  qucKaTLaOE  Refidence  des 
Harons  de  North.  Pour  moi,  ajoute  Mr.Gib- 
fon , je  croirois  que  c*  ell  KTaTLiNcTOKf 
en  Osfordshire  . Car,  en  premier  lieu,  pour- 
fiiii'il,  ie  m'embaralTe  peu  d'une  r changée  eo 
ni,  des  CopiRei  negligeos  ont  pu  aifément  s’y 
tromper,  a.  on  voit  que  l'Evêque  Sidcman  mort 
au  Concile  fut  enterré  i ^bhandunt  ou  Abbtn- 
gtm.  On  ne  chercha  fans  doute  qu’à  lui  don- 
ner la  fepultnre  dans  quelque  Abbaye  célébré 
la  plus  voiline^  or  s’il  lût  mort  dans  rEllan- 

flie,  pourquoi  ne  I’  eût- on  pas  mis  à Medo 
imflcde  aujourd'hui  Ptiabunv».,  fans  le  por- 
ter à Abbington^  Quel  rapport  avoit  un  Evê- 
que de  Uevon  avec  ce  Monailere  qui  ell  en 
Ikrckshirc?  Voïage  pour  Voiage,  ne  valoit-ii 
pas  mieut  le  reporter  à fa  Cathédrale  oh  il  a- 
voit  fouhaité  de  repofer  i Cependant  le  Roi  , 
& St.  Dundan  le  firent  enterrer  à Abbingion. 
Mr.  GibfoD  en  conclut  que  Kj/ntUn^unt  de  la 
Chronique  Saxooe  , Kirdtng  Icloii  Hoveden  , 
Kerlm^  félon  Bcde,  étoit  en  Olfordshire  , êSc 
que  cc  lieu  s*  appelle  prefemeiDeoi  Kiitlim- 

GTON. 

a üt  Ltiu  KERLON,  Rivière  d’  Aûc  * dans  la  Tar- 
Tuiwk.  : (lie  g fg  fource  à Kudak  Refidencc  du 

Kutukta  Lama  au  Roîaume  de  Caika,  d' ob 
circulant  vers  le  Midi»  & l’Orient  elle  palTe  à 
Pas  » de  va  couler  le  long  duXamo  ou  Defett 
fablonncux  qui  borde  la  Chine,  enfuitc  ellere- 
^ii  une  autre  Rivière  qui  vient  deCalcahanou 
Thula,  puisencrantdansUDaounc,  cllefepcrd 
dans  un  Lac  d’ob  fort  l'Argus  qui  va  grolTir  le 
Fleuve  Amur. 

KERMAGUEM.  Mr.  Corneille  dit  que  c’ 
c(l  une  Ville  d’Alleougoc  à quelques  Milles  de 
Cologne,  de  qu'elle  appartient  au  Duc  de  Ncn- 
bourgàcaufe  dejulier^,  fur  quoi  il  cite  les  Plans 
de  Mémoires Géugraphi(^ucs  de  i6çH.  Cetlfans 
doute  une  faute  de  fon  Oopille  qui  a voulu  in- 
diquer R en  acem  fur  le  Rhin  au  Pais  de  Julien 
au  delfus  de  Bonne. 

I.  KERMAN  , Province  de  Perfe  dans  fa 
partie  Méridionale.  Elle  npond  à la  Carmanie 
des  Anciens  . Quoique  aous  en  ayons  déjà  dit 
quelque  chofe  à l'Ariicle  Casmanie,  nous 
y ajuuteioos  ici  quelques  détails  que  nous  n'y 
avons  pas  touché  . Le  Kernfin  a eu  (es  Sou- 
verains particuliers,  devers  la  fin  du  (lécle  paf- 
fé  celui  qui  commandoit  dans  cette  Province 
avoit  Ja  prérogative  de  V ali.  Ce  litie  s'cllcon- 
(ctv6  long  tems  à ceux  qui  étant  les  legitiasa 
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Heritiers  , de  defeendans  des  Princes  fubjuguei 
par  la  Perfe,  obtenoient  le  GouveriKmcm  des 
Etats  dont  leurs  ancêtres  avoieot  été  les  Pro- 
prietaires. Cependant  le  P.  Sanfon  MifÛonnai- 
re  * dit  que  depuis  peu  le  Roi  de  Perlé  avoit  * 
réduit  le  Vali  de  Kcrman  comme  les  autres  Be-  dei»ctrcp.4} 

Înelcr-fieguis  ( on  dit  en  Turquie  Bcgierbeis  ). 
e ne  fais,  dit-il,  fi  c’ell  parce  que  leur  race  a 
manqué,  ou  fi  c’ell  qu'ils  ont  voulu  remuer.  Oo 
peut  voir  dans  la  Bibliothèque  de  d' Hcrbclot 
bien  des  détails  de  cctie  Province.  Mais  U ne 
fait  point  mention  de  KeaMAH  qui , félon  quel- 
ques-uns , dt  entre  autres  Tavernicr  , en  JutC 
être  la  Capitale.  Selon  d' Herbilut  J.r  Capitale 
du  Kcrman  était  autrefois  CauschIb  ; qui  a 
été  aufn  nommée  Beao  AsD<cHia  à caufe 
de  fon  fondateur  qui  furArdfchir  Babcgan  pre- 
mier Roi  de  Perfe  de  la  D.nafiie  des  SjITaoi- 
des  . Le  mot  Be  a d fignifie  en  b Langue  de 
ce  Pais- là  yiUt  ou  C/m/mit.  Oo  l'appelle  au-  m 
jourd'  hui  par  abbreviatioo  BeanASCHia  { 

BUIS  elle  n’  en  cil  plus  la  Capitale  i car  C i- 
a E r T,  ou  Siaarr , & S i a c r a N font  beau- 
coup plus  cooûderablet  aujourd'hui.  ZiacNo, 
SAaMASCMia,  &B*m  font  aulFi  roifes  au 
nombre  des  bunnes  Villes  de  cette  Province, 
quoi  que  quelques-uns  donnent  Zerend  au  Se- 
gellan  . Le  même  Auteur  borne  ainfi  le  Ker- 
man  ; à 1’  Orient  elle  confine  au  Macran,  & 
au  Segedan  ; au  Couchant  au  Fars  ; le  grand 
Defert  de  Nauhendtpan  le  fepare  du  Khoraf- 
fan  vers  le  Nord;  U Mer,  & le Golphc  de  Per- 
fe le  terminent  au  .Midi.  Quelques  Géographes 
Huioriens  Orientaux  rangent  le  Kcrman  , & le 
Suran  entre  les  Provinces  des  Indes  . CeU  dé- 
pend des  temps  de  des  conquêtes  qui  eo  onte'té 
faites  eo  divers  fiécles  . On  rencontre,  dit  le 
même  Autenr , beaucoap  de  Cantons  dans  le  Ker- 
mao  qui  font  entièrement  defent  à caufe  qu’il 
ne  s'y  trouve  point  d'eau;  car  il  s*  y a dans 
tout  le  Pals  aucune  Rivière  coofidersHe  qui  1* 
arrofe . Tavernicr  4 loue  extrêmement  la  Lai-  « VoUe»  a* 
ne  de  Kcrman.  La  meilleure,  dit-il,  fc  prend  P*'>*L<.c.iL 
dans  les  Montagnes  voilines  de  la  Ville  qei 
porte  le  même  nom  que  1a  Province.  Les  idou- 
tons  de  ces  quartiers-là  ont  cela  de  pariicn- 
licr  que  lorfqu'its  ont  mangé  de  l’herbe  nou- 
velle déduis  Janvier  jufqu'  en  Mai  , la  toifon 
eotlere  s'eoleve  comme  d' elle-même,  de  bif- 
fe la  bête  aolC  nue,  & avec  b peau  auHi  unie 
que  celle  d'  un  cochon  de  lait  qu'  on  a pelé 
dans  l’eau  chaude,  deforte  qu'on  n’a  pas  be- 
foin  de  les  tondre  , comme  on  fait  en  Fran- 
ce. Aïaot  ainfi  lavé  b bine  de  ces  Moutons, 
ils  U battent,  de  le  gros  s’en  allant,  il  ne  de- 
meure que  le  fin  de  b toifon  . Si  on  en  veut 
faire  amas  pour  les  traDfporier  ailleurs  ; avant 
oue  de  les  emballer,  oo  jette  de  l'eau  failée  def- 
Jus,  ce  qui  empêche  que  les  vers  ne  s'y  met- 
tent, dt  qu'elles  ne  fe  corrompent . On  ne  teint 
point  ces  laines,  cllcsfunc  prcfque  toutes  natu- 
rellement d'un  bron  clair,  ou  d un  gris  cendré 
dt  il  i’  CD  trouve  fort  peu  de  blai.ches  ; auffi 
font  elles  beaucoup  plus  chères  que  les  autres. 

C ell  dans  le  Kcrman  que  prcfque  tous  lesCau- 
ret  fc  font  retirci;  & ce  font  eux  qui  ont  tout 
le  négoce  de  ces  laines,  de  qui  ks  travaillent. 

Ils  en  font  des  ceintures  donc  on  fc  ferr  dans 
b Perfe,  de  quelques  petites  pièces  de  Serge  qui 
font  prcfque  auffi  douces,  dt  aufli  lullrees  que 
b Soye. 

a,  KERMAH  ou  Kiaman  . Tavernicr  J 5 ruê. 
appelle  aiofi  la  Capital  d'une  Province  de  mê- 
me nom  . C'ell , dit-il , une  grande  Viilace  qui 
a été  ruinée  à i lufieurs  rcpnlcs,  & oû  00  ne 
voit  lien  de  beau  qu'  une  maifoo , de  ua  ja^dio 
où 
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oîl  les  derniers  Kans  ont  &tt  de  (a  di^penfe  pour 
rendre  Je  lieu  agréable.  On  Uû  en  cette  Ville 
une  forte  de  VailTelie  de  terre  qoi  approche  fort 
de  U porcelaioc  & qui  paroît  aufli^lle  dcaufll 
6oe.  Voila  ce  qu'en  dît  ce  Voyageur.  Comme 
cette  Ville  de  Kermao  eH  ioconnue  aux  Cdo- 
graphes  Orientaux  U faut  croire  que  c’cH  quel* 

Îu’uM  des  Villes  dont  il  a dtd  parld  ci-delfus. 

I lui  donne  8i.  d.  15".  de  Longitude  St  19.  d. 
io'.  de  Latitude  . Cette  Latitude  eÜ  la  même 
que  celle  àtSerdafehir  ovkBardathir  félon  Ulug- 
Bcig  de  NaQir  Eddio. 

KERMASIN  ) Ville  d’ Afie  en  Perfe  dans 
l'Iraque  Adgemi  au  Midi  deHstnadan.  NafTtr 
Eddin  & Ulug-Beig  lui  donnent  83.  d de  Lon* 
gitude  & 54.  d.  30'.  de  Latitude . 

I.  KERMEN,  Ville  de  Turquie  dans  la 
Romanie  près  d'  Andrioopie  . Votez  C x a* 
ma  X 

a.  ICERMEhfji  dans  laTartarie.  Volez  Ka- 

SlKEaMEN. 

im-RERMEN  , Cap  de  la  Petite  Tartarie) 
dans  laPretqu'IAe  deCrim  fur  la  c&cc  Occiden- 
tale, b l'endroit  oh  elle  s' avance  au  Midi  dans 
la  Met  noire  à près  de  cent  Milles  deCafla,  fc- 
I Ei.  iy»s.  Ion  Mr.  Baudrand  * . Les  Anciens  nommoient 
ce  Cap  le  Front  du  Bélier  j en  Grec , fii- 
VifTOf , Cr/«  MeiopM . 

fCERiMEN  r,  Ville  de  Hongrie  fur  leRiab 
au  confluent  de  la  Biancha  , a deux  mules  ü' 
Allemagne  des  cornus  ne  la  Surie  & autant  de 
St.  Godart . Les  Turcs  y perairent  une  Bataille 
en  1064. 

KEkMIAN,  Canton d'Afic  dans  laNatoUe. 
Voîcr  Gi/ MtAH . 

KEkMUA,  Idc  de  l’Ocean Ethiopique , af« 
fc2  prés  de  celle  de  Ranic  & à trente  Milles 
de  la  c6te  de  Zanguebar  . Scs  Haüitans  fout 
noirs,  éSc  on  les  appelle  Bomim  fi-ion  d'  Hcr- 
« siblioth.  beloc  * . 

Sâw.  KERNRIED,  i Village  de  SuiiTe  dans  l’d- 
iieUSuiflieT.  tendue  du  Bailliage  de  Frau'orunoen , au  Can* 
». ton  de  Berne.  L'Auteur  de  lEtat,  & Oclices 
de  la  Suide  dir  , que  I an  1605.  prés  de  ce 
Village  deux  petits  Bergen  trouverem  un  pot 
plein  de  vieilles  pièces  d’ argent  de  monnoye 
Romaiiie  , au  nombre  de  i$oo.  Il  y en  avoit 
de  Galba,  de  Tite,  de  Domitieo,  d'Adrien, 
de  tous  les  Empereurs  fuivans  jufqu'  b Diode- 
tien  , & de  quelques  Impératrices  , des  deux 
Faullines,  mere,  de  hile,  de  Lucille,  de  Pio* 
tille,  de  Julie  Sobéme,  dejulie  Mammée  &c. 
Les  Bernois  comme  Souverains,  s'en  (aifirent, 
& en  ornèrent  leur  Bibliothèque  publique. 

4 IuhI.  p 4i7.  KERNWALD  ♦,  Chaîne  de  Montagnes 
cbargécs  de  Forets  dans  leCantoo  d'Underwald 
en  Suilfe. 

KEROSCA  , Bourg  de  U baffe  Hongrie 
prés  du  Danube  . (Quelques  • uns  difent  K u- 
a U s c A , d’ autres  Cesosicka  . Voïex 
Cucci . 

s SunoN  KERPEN  s.  Ville  d’ Allemagne,  chef-lieu 
Atii».  d’une  Seigneurie  particulière  enclavée  dans  le 
Duché  de  Joliers  fur  la  Rivière  d*  ErfTi.  Ker- 
pcii,  Sleidco,  ékMuidragenfont  les  principaux 
lieux. 

p«r.  kERRl  * , Comté  d' Irlande  dans  la  Pro- 
(Ua  «p.  Muniler.  Il  pone  le  titre  de  Comté 

Palatin,  & a Limeric,  &Corck  k l'ElI,  l'O- 
ccan  Atlantique  b l'Ouetl,  le  Sbannon  le  fe- 
pare  du  Comté  de  Thomond  au  Nord  « & il 
a au  Sud  Dbfroond  & une  partie  de  l’Océan. 
11  a foixanic  Milles  de  long  , & quaranie-fept 
de  large . C*  e(l  un  Paîs  de  Montagnes  couvert 
de  Forêts,  quoi  qu’il  y ait  des  champs  labou- 
rables en  divers  endroits  & qui  portent  de  bon 


K ER,  K ES. 

bled.  On  divife  ce  Comté  en  huit  Barooies  qm 
font: 


Iraghticoner, 
Clanrooris , 
Corkaguinie , 
.^rvgheoackmy , 


Magunihie» 
Clanarogbcy, 
Dunkeron , 

& Jvreagb. 


II  y a une  Ville  qui  a droit  de  tenir  Mar* 
ché  , & trois  qui  eovoyenc  leurs  Députez  au 
Parlement . Mjtart  Siège  Epifcopal , Tralli  , 

Dingle  St  Cajitemaim  font  les  principaux  lieux 
de  ce  Comté. 

KERSCH,  7 Ville  maritime  des  Cofaques  ^f**®*^ 
fur  la  Mer  noire  auprès  du  Don.  ^ 

KERTSERS , * en  Latin  ad  Cascexcs  ; tEÛi&De. 
Village  de  Suiffe  an  Bailliage  de  Morat  ; b 1’ 
exemple  de  laquelle  il  embraffa  la  Communion 
de  Ceneve.  L'Eglife  de  ce  Village  fut  donnée 
en  pdz.  b l'Abbiye  de  Payerne  par  la  Reine  Ber» 
the,  Epoufe  de  Rodolphe  II.  Roi  de  fiourgo» 
gne,  fondatrice  de  cette  Abbaye. 

KERWAK,  9 Ville  de  Perfe  b 87.  d.  3z'.de 
Longitude,  & b 34.  d.  15^  de  Latitude,  félon  denu«r.*‘ 
Tavrmier.  Il  ajoute  que  le  territoire  efl  abon- 
dant en  fruits. 

KI-hAT  , Boutade  du  Tonquin  , au  bord 
Occ  dental  de  la  Rivière  de  Chale  aux  confins 
du  kuia«me  dc-Bao  . La  Religion  Chrétienne 
y croit  floriiUtue,  il  n'y  avoir  plus  que  iîx  fit- 
milles  idoluiv-  de  il  s'y  irouvoit  plus  de  deux 
miileChréticns  fuus  Ia  direâion  des  MifTionnai- 
rcs  Jefuius,  & des  Dominicains  qui  y avoienc 
leurs  Eg.ifes.  Ce  lieu  avoit  été  regardé  comme 
un  afyle  d'oh  les  Millionnaires  partoicot  plufi- 
eurs  tuiv  durant  le  cours  «te  J'ai.uée  pour  fe  ré- 
pandre dans  les  diverfes  Provinces  du  Roïau- 
mc.  Kefatétoit  même  refi^tranquile  durant  les 
perfecucioos  qui  fc  font  élevées  au  Tonquin  ; 
mais  en  lyat.  la  Cour  y envoya  des  Officiers 
quifaccagereut  la  Bourgade,  emprifonncrcnc  les 
ChtéticDs,  démolirent  tes  Eglifcs  St  diffiperent 
cette  Eglife  naiffante.  On  en  trouvera  les  de- 
tails au  dix -huitième  Volume  des  Lettres  £- 
difiantes. 

KE2CHING,  Village  d'Allemagne  en  Ba- 
vière prés  d'ingoiilad  St  du  Dariube.  On  croit 

fue  c'efi  la  Cxsaska  Boiosum  de  la  Table  de 
eutinger. 

KEbKER , Contrée  de  Perfe,  au  bord  mé- 
ridional de  la  Mer  Cafpieone  entre  le  Ghilan 
& le  Mafanderan  . C efl  un  Gouveroemeee 
particulier  qui  a un  Calanter  ou  Lieutenant 
du  Roi.  Oiearius  le  regarde  comme  faifant  T6is.T.a.p. 
partie  du  Ghilan.  Il  dit  que  la  Rivière  de  Dr-  *®-^*'* 

K A T s A a feparc  le  Païs  de  Kesker  de  ccbii 
d'.  Afiare  . Mr.  Reland  •*  ne  connoît  point  * 

cette  Rivière  , non  plus  que  la  nouvelle  Car-  * * ' 

te  de  la  Mer  Cafpienoe  publiée  b Amflerdam 
chez  Oitens  . L’  un  , & 1’  autre  donnent  le 
nom  de  Kesker  b une  Ville  qu'  ils  placent  au 
fond  d' un  Golphe  , au  Levant  de  I'  Emboo* 
chure  de  la  Rivière  de  Kifilozan.  Mais  Olea- 
rius  nous  avertit  que  le  vrai  nom  de  cette  Vil- 
le cil  K u a a a , qu'  elle  efl  b deux  lieues  de 
la  Mer  , & toute  cachée  dans  fes  arbres  . Il 
ajoute  : ceux  qui  1'  appellent  Kesker  lui  don- 
nent le  nom  de  la  Province  en  laquelle  elle  elb 
fliuée:  c’cR  le  lieu  de  la  naifiaace  deSchach- 
Sephi. 

KESMARCK,  Ville  & Forterefle  de  Hon- 
geie  au  Comté  deScepos,  fur  la  Rivière  dePa- 
prad,  **  au  Nord  Occidenul  St  b deux  Milles  t»  Bd^u» 
de  Leutfehow , en  allant  vers  le  mont  Krapae 
fie  la  Pole^oe.  Qjiciques  uns  nomment  cette 
Ville  en  Latin  Cxsarxo-Foaum  , comme  fifou 
nom 
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nom  (î^nilîoit  )e  marc/>^  Imptri'al , au  lieu  qu* 
<n  Ailetnaod  c’eA  Kasmahck»  c’  e(l*^-dire  le 
Marcff^  au  fromage  ^ ainfi  ibeufTent  tnicuK  £>it 
de  la  nommer  Tvkopoliuu  . Les  Hongrois 
difene  Kesmark  & les  Efdavons  Kksmarek  . 
Ceux  qui  en  font  une  ancienne  Ville  dérivent 
ce  nom  de  Quad/-Martk  t comme  s' il  figni* 
6oit  Frontière  des  Quades . Mais  ils  n’  en  ap* 
portent  aucune  preuve  ancienne.  Cette  Ville 
s’eû  formde  de  trois  Villages  voiHos , dont  T 
un  portoit  le  nom  de  St.  Pierre  & de  St.  Paul , 
l’autre  de  St.  Michel,  le  troiHdme  qui  dtoit  le 
plus  grand  s’  appelloit  Kesmarck  . Ces  trois 
Villages  s’unirent  & il  s’  en  forma  un  Bourg, 
puis  une  Ville  \ laquelle  on  a>outa  une  Ci* 
tadclle.  Les  noms  des  deux  Villages  font  voir 
que  te  Chrifliaoifene  y dtoit  ddja  reçu  quand 
la  Ville  lût  b&tie.  Elle  devint  florîlTante  fous 
les  regnes  de  Bêla  IV.  & d’ Etienne  V.  qui 
ratiherent  fes  anciens  Privilèges  & loi  en  ac- 
cordèrent de  nouveaux}  &fut  honorée  du  titre 
de  Ville  Royale.  Elle  jouît  de  fa  liberté  luf- 
qu’au  Régné  de  Jean  Zapoly  qui  prétendit  à 
la  Couronne  de  Hongrie.  Mais  ce  Roi  ayant 
été*  chafld  par  Ferdinand  premier  Ton  Concur- 
rent , cette  Ville  que  Jean  avoit  fbriinée  fe 
fournit  comme  les  autres  & l'an  *528  LouTs 
Pekry  y vint  commander  de  fa  part.  Jean  qui 
s’  droit  réfugié  en  Pologne , fe  voyant  appuyé 
par  Sultan  Soliman  , rentra  en  Hongrie,  re- 

Îirit  pofleHion  de  Kesmarck  & des  droits  que 
es  habitans  payoient  au  Roi.  Il  en  gratifia 
Hieiome  Lasky  dont  il  avoir  rc^u  de  grands 
fcrvices.  A la  Pais  de  Hongrie  les  Lasky  g.ir- 
derent  cette  place  jufqu  k 1’  an  157t.  qu’  ils 
]'  engagèrent  k Jean  Ruber  qui  commandoit 
«n  Hongrie  pour  l'Empereur  Maximilien.  Ru* 
Ler  fil  en  cela  un  mauvais  marché  car  en  1577. 
le  château  fut  brfllé,  il  fit  de  folles  depenfes 
pour  le  rebâtir  & la  même  année  il  l'cnga* 
gea  k Staoidas  Turzon  pour  douze  mille  fio- 
rins.  n le  dégagea  eit  1579.  ^ l’engagea  de 
nouveau  k Scbatlien  Tekcli  pour  quaramefepe 
raille  florins.  La  réparation  qu’il  avoit  faite  fe 
inonroic  à plut  dequarante-deux  mille  . Tckeli 
fut  changer  1’  Hypotheque  en  propriété  herc* 
diuire.  Les  Tekeiis  n' oublièrent  rien  pour  a- 
boür  les  franchifes  de  Kesmarck  . Ferdinand 
111.  s’y  oppofa  de  foutint  la  Ville.  Enfin  £- 
meri  Tckeli  s' étant  mis  k la  tête  des  mecon- 
uns  fous  le  Règne  de  Léopold,  & fa  levée  de 
bouclier  n’  ayant  pas  eu  tout  le  fuccês  qu*  il 
en  avoit  attendu  , fes  biens  furent  confifquez. 
La  Ville  de  Kesmark  fut  rétablie  dans  fes  Pri- 
vilèges, & voulut  même  s'approprier  le  châ- 
teau, ce  qu’  elle  obtint  moyennant  une  fom- 
me  qu'elle  paya  au  Comte  Ferdinand  Ruber. 
La  Ville  cft  petite  , ceinte  d’ un  mur  flan- 
qué de  tours  , mais  elle  e(l  commandée  par 
ouelqucs  hauteurs  . L'Eglile  a le  titre  de  Ste. 
Croix . 

Le  Château  e(l  fermé  d’un  double  mur,  orné 
de  cinq  grolTes  tours.  La  cour  en  efl  grande, 
U chapelle  efl  enrichie  de  marbre . Tout  yéioit 
magnifique  jufqu'aux  Ecuries}  mais  les  habi- 
tans ayant  acheté  le  château  en  1702,  y ont  fait 
de  grands  dégâts  & n’  y ont  prefque  rien  lailTé 
de  lon  ancienne  fpleodeur . 

KESROAM,  Chaîne  de  Montagnes  d’Afie 
& partie  du  mont  Liban:  les  Européens  l’ap- 
pellent CASTaxTENT.  Les  Aratôcs  la  nom- 
ment Calao  Khaxijah,  ou  le  Libam 
X X T I A I X U X : C eO  en  effet  le  dehors  d'une 
partie  du  Liban  , tournée  vers  la  Mer  Medi- 
terranée . C efl  une  des  plus  belles  Contrées 
dt  des  (dus  étendues  de  tout  Je  Mont  Liban. 
Tem.  VI* 
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Elle  elî  bornée  k l’O-ient  par  le  Pays  de  Bil- 
bec,  au  Nord  par  la  Région  àcGt&aii ^ du  c&- 
lé  du  Midi  par  lePa/s  desOrufes,  & au  Cou- 
chant par  la  Mer  de  Syrie,  doot  prefque  tou- 
tes les  c&tes  font  au  pied  des  M-mtagnes.  Le 
Nhar  Khclb,  ou  le  Fleuve  du  Chien  , divife 
toute  cette  Région  en  deux  parties.  La  pre- 
mière qui  regarde  le  Septentrion  efl  nommée 
Kfsxoah  Gazir  , & tous  les  habitans  font 
Maronites.  L'autre  partie  oppofée  au  Midi  efl 
appcilée  Kesroah  Bekfaia  , elle  efl  habitée 
par  des  Maronites  & par  des  Grecs  Meichîtes. 
Au  refle  rien  n’égale  ta  fécondité  des  Terres 
du  Kefroao  : metirters  pour  la  loye  , vignobles 
dont  le  vin  efl  excellent,  oliviers  gros  comme 
des  Chênes,  prairies,  pâcurages,  bleds  & fruits 
de  toute  efpcce  ; ce  font  les  ncheiïes  de  cet  a- 
eréable  Pays , qui  abonde  d'aiüeuTS  en  gros 
oc  menu  bétail,  en  gibier,  & en  bêtes  f>uves. 
Les  meutiers  & les  oliviers  font  prefque  par 
tout  plantez  k la  ligne  dans  les  va:lons , & 
forment  des  allées  agréables  qui  font  bordées 
par  de  petits  Canaux:  l'eau  y vient  des  fontai- 
nes & des  torrens  dont  tout  le  Pays  efl  rem- 
pli , laquelle  on  détourné  pour  cet  ufage . Les 
vignes  font  aufli  plantées  dans  un  certain  or- 
dre qui  fait  plaifir  k la  vûe.  On  les  tient  fort 
élevées,  êk  prefque  en  fa^ort  de  treilles,  parle 
moyen  des  longues  perches  qui  les  foiltiennenc 
& par  d'autres  que  l'on  m t eu  travers,  fur 
lesquelles  iesfarmcns  s’étenéeni,  & d’où  pend 
Icraifin,  qui  acquiert  par  ce  moyen  une  parfai- 
te maturité:  il  y a auflî  ua  intervalle  confide- 
rable  d'un  fep  ou  pied  de  vigne  a l’autre}  ce 
qui  ne  contribué  pas  peu  k leur  fécondité,  & 
k la  grutfeur  du  railin  qui  efl  eitraorduuire. 
11  y a dans  le  Kefroan  un  plus  grand  l’ombre 
de  Bourgs  & de  gros  Villages,  que  dans  les 
autres  Régions  du  Liban  , & plufUurs  de  ces 
Villages  font  fur  des  haulcuis  admi:abicment 
iMea  liiuées,  avec  desvâës  toutes  charmantes, 
principalement  ceux  du  cdié  du  Couchant  qui 
regardent  la  mer.  Telle  efl  entre  les  autres  la 
fiiuation  d'AucusTA,  fur  les  Confins  du  Kef- 
roan  &du  Pays  des  Drules,  k trois  lieués  de  ta 
mer  . C eii  la  demeure  du  Prince  qui  efl  le 
Chef  de  la  Nation  M.ironite,  & qui  efl  aufli 
le  Commandant  du  Pays,  fous  l’autorité  de  1’ 
Emir  des  Drufes.  Un  fi  beau  Pays,  fitué  dans 
un  Climat  que  je  crois  le  plus  doux  , & le 

Elus  temperé  de  toute  la  Syrie,  fembic  comri- 
uer,  en  quelque  maniéré,  k la  douceur  de  I' 
cfprit,  aux  bonnes  inclinations  de  aux  mccors 
toutes  louables  de  fes  habitans.  Il  efl  rare  en 
cfTei  de  trouver  d’ aufli  bonnes  gens  dans  les 
montagnes,  qui  inrpirenc  pour  l’ordinaire  des 
manières  rudes  &fauvages,  que  le  font  les  Ma- 
ronnes du  Mont  Liban  ; mais  for  tout  ceux 
qui  peuplent  le  Pays  dont  nous  parlons:  P.iys 
dont  les  vices  en  general,  de  la  mauvaife  foi, 
& fur  tout  le  larcin,  font  tellement  bannis, 
qu'on  n’en  entend  jamais  parler . On  n’y  parle 
point  auifi  de  procès  , ni  de  grandes  contefla- 
tions  for  des  matières  d' intérêt , & encore  moins 
de  punir  quelqu’un  de  peine  aflliéiivc  , parce 
que  les  délits  qui  méritent  cette  peine  ne  s' y 
commettent  jamais. 

KESSEL  , gros  Village  des  P.v.-s  bas  dans 
la  haute  Gucidie  avec  un  beau  château  Chef- 
lieu  d’un  Pays  auquel  il  donne  fon  nom  &k  l'ex- 
trémité Méridionale  duquel  il  efl  fitué  aux  Con- 
fins du  Comté  de  Horn,  au  bord  Occidental 
de  la  Meufe  entre  Kuremondc  & Venlo . 

La  TXRRX  St  Kessf. louIcPats  si 
Kessel  } Canton  des  Pays  bas  d.ins  la  haute 
Gueldre  entre  Je  Pcclaod  au  Couchant  de  la 
Ç*  Meu- 
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Mcufe  i r Orient,  le  Psvs  de  Cuylc  lu  Nord, 
& le  Comté  de  iiirn  au  Midi.  Le  Pays  de 
Kcflcl  a dtéredé  au  Roi  de  PmiTe  par  leTrairé 
d'Utrechc.  Il  fiifoit  auparavant  partie  de  la 
Cueldre  El'p-i^oole . 

KLTAC,Conrrce  d’AHe  k rextremîté  Septen- 
I Tttt'IsLr  tftocale  du  Tonkiii  t ' entre  la  KiviéredcClulé 
& la  Province  deQuanfi  qui  crt  de  ta  Chine. 
itid«  KETAVy  autre  Canton  auSud*Oueil  duKe* 

tac,  aux  deux  c6:ca  de  Ja  Kiviere  de  Lancan, 
Sc  aux  contins  du  petit  Laos , entre  ce  Pays 
& le  Lac  de  Qujdac. 

* wn-<i«Ti.  KETh',  * Bourg  de  TîndouHan,  ^ fit  tnil- 
r»!."'  **  de  M.'it)doula  Ville  voifîne  de  la  Rivière 
de  Jaoun  , & \ douze  milles  de  Geannuma. 
Le  jaoun  paiTe  ^ Firuuz*Abad  qui  s'eA  qu'lt 
trois  licuci  de  . 

I Aih$su  KtTIcN  î.  Ville  delà  Chine  d.tns  la  Pro- 
"**"■  vince  de  Junran  .iu  depirtenunt  de  Jungning 
ontidmc  Mcrropolede  cette  Province.  Elleell 
de  id.  d.  3'.  plus  Occidenrale  que  Pékin  fous 
ies  27.  il.  41'.  de  Latitude. 

KETIR  , Ville  de  la  Katolie  ï 6i.  d.  de 
t HiiL*Ti.  Lon.’itudc  & i 45.  de  Latitude  ♦,  peu  loin  de 
wut^cc.  - J.  entre  Prufe  & Sinopc. 

)TAvtR«tcn  KETO)T,  Ville  d'Alîe  au  Tonqutn  s,  en- 
4*fcriuTiiti- tfç  II, le  rivière  & des  Monr-igncs  environ  a 
vingt  cinq  lieues  de  Ciampa  ieà  ticnte  deChc- 
cou  . C’  cil  fans  doute  la  même  chofe  que  la 
Kehoi  de  Mr.de  ritlequi  n’en  Elit  qu'  une  bour- 
gade ^ l'Orient  du  Lac  de  Cuadac  que  traver- 
le  la  rivicTc  de  I.a<K.an. 

KE  LChR,  Moeugne  d’Afie  dans  la  Pro- 
vince du  BuJ.:kciun,  & 115.  d.  de  Longitude 
jkli3d.de  L;it::udc.  Bile  dtoit  peuplée  d‘ Ido- 
lâtres ^ui  aviiienr  un  Koi  particulier  loif.^ue 
Timur  c.*)  entreprit  la  Cimqui-te  . Ils  avoiune 
mis  Us  MjhoiiK'tins  Icuis  vui(]itt  fous  centri- 
bution.  Il  eut  tUs  peines  incroyables  ^ y arriver 
ik  leun  Monta, ;nes  étoient  ouvertes  de  neiges 
quoi  que  ce  lut  .tu  mois  de  juin  . Ils  avoient 
uneCitadel'e  au  p<cd  de  Uqucilepaife  unegrof- 
le  rivière.  Od  peut  voir  in  details  de  cette  con- 
i L.a.  c 3.  ,ji,éte  dans  rhiiioiie  de  Timur  bec,  * Ce  Peu- 
pie,  dit  rHiilorien,  a une  langue  particulière 
qui  o’ cil  ni  Pvt.^.mne,  ni  Turque,  ni  ladieo- 
ne,  îk  (i  ce  n étuit  lis  Habitans  des  lieux  cir- 
convoiili.s  qui  s'y  trouvent  par  halard  A qui 
ayant  apris  leur  jargon,  Itur  lcrveot  d'Ioter- 
prcics,  perfonne  nepourroit  les  entendre- 

KEU,  Viiic  de  la  Chine  dans  la  Province 
deXANTUKo  ouCuANNToHau  departe- 
ment de  Tungehang  tioifkfme  Métropole  de 
cette  Province.  Elle  cil  de  1.  d.  34'.  plus  Oc- 
cidentale que  Pekio  , fous  les  j6,  d.  J4'.  de 
Latitude. 

KE  VACHIU  , ou  VcxorcMia  , Ville  de  Per- 
• Vf  !,•*;»  J.  fe  ^ T a io.  d.  ;c\  de  Longitude  & à 29.  d.  1 5'. 
oeVÜ  ^*  **  l.aîitude»  félon  Tavernier. 

KEW,  bourg  de  Hongrie  fur  le  Danube  ao- 
dclTas  de  FutaeJ:.  Voyez  Oboch»ikum. 

KEXHOLM;  00  l'appelle  auiii  Carflsco- 
aon  Ville  de  l'Empire  RuflTien  dans  la  Carelie, 
au  bord  Occidental  du  Lac  Ladoga . Elle  étoit 
ci  devant  à la  Suède , & écoit  le  Chef-lieu  d* 
une  partie  de  la  Carelie  Suedoife,  que  l'ondi- 
flinguoil  CD  Carelie  Finoife,  Carciic  de  Kex- 
holm  comme  nous  le  diluns  au  mot  Carelie  . 
Voyez  cet  article . 

KEYHOOKA,  grande  Ville  de  J’ Amérique 
dam  la  nouvelle  E^agne  au  Midi  de  la  Baye 
a Datnp'cr.  de  Campeche  . * (J‘ eil  une  grande  Ville  de 
»»ri**^,8  **  Commerce  & bien  riche  fituée  ï quatre  lieuÈs 
de  la  Rivière  de  Guafickwalp,  {ou  Güazaco- 
ALco  ) ^ fou  Oucll  . Elle  ell  habitée  de  quel- 
ques Eipagnols  en  petit  oombre  àt.  d' us  grand 


nombre  de  Mulâtres  la  plupart  Voituriers  , 
iis  ont  quamité  de  Mules  avec  lefquellcs  ils 
vifitene  fouvent  la  cAte  où  croit  le  Cacao, 
pour  en  acheter  & ils  parcourent  linC  tout  le 
Pays  qui  cil  entre  Villa  de  Mofe  & la  Vent 
Cm? . 

KEVSERSBERG . Voyez Katur'iexo. 
KEYSERSLAUTERN  . Voyez  Katseri- 

LADTF  R M . 

KEYSRRSTtJL.  Voyez  Katsf.rsthol. 
KEYSERWERT.  Voyez  Katserwirt. 

K H. 


KHACOUNI  Montagne  de  la  Barbarie  d’ 
Ethiopie,  voyez  Bar  bar  t a a.  Elle  a fept  croupes 
qui  s'avancent  fur  la  Mer  & une  autre  vers  la 
Terre,  & s’étend  jufqu'k  une  Province  fort 
peuplée  que  l’on  appelle  Haviat- 
KHAlB.AR  , Ville  de  1'  Arabie  heurtufe  . 
Elle  cfl  félon  Abulfeda  à 67.  d.  30.  de  Longi- 
tude & à 24.  d.  zo'.  de  Latitude.  Le  mémo 
Auteur  en  parle  aiofi  dans  fa  Deferipuon  de  1’ 
Arabie  Rhaibir  abonde  en  palmiers,  Acc* 
cA  la  terre  des  Enlans  d'Aniab.  Khiibardans 
la  Langue  des  juifs,  figniheunCHATEAU.  Son 
éloignement  de  Medine  eft  d’environ  \^I.  Aa- 
rions  entre  le  Septentrion  & l’Orient.  Khat- 
bar,  félon  EdrilE,  etl  une  petite  Ville  fcmbla- 
L'ie  a un  grand  Château,  abondant  en  fruits  Se 
en  palmiers  : au  commencement  du  Mahomc- 
tifme  ce  n' étoit  qu’une  Maifon  entre  Rarida& 
Ennadir  , & c’ étoit  la  demeure  des  Eofans  de 
Koraitab  & de  Nodair;  c'cA-Iâ  audi  qu’a  ha- 
bité Samou!  fils  d’Adiya.  lly  alV.  flaiionsde 
Khaibar  â la  Mecque.  Le  Traduèleur  François 
obîcrve  fur  l’Etymologie  de  Khaibarqu’  on  pré • 
tend  que  ce  nom  lignifie  plutôt  U^ue  & Cv»- 
jidtTùutm^  b câufe  que  c'cll  en  ce  lieu  que  les 
juifs  fcunis  contre  les  premiers  Mufulmans  li- 
vrèrent bataille  E Mahomet. 

RîifttKABAD.  Voyez  Kiiourzhtars. 
KHALED,  Idc  d’ Aile  au  bas  de  l’ Euphra- 
te '*  . Mai  tx  cft  une  autre  1.1c  voillne. 

KHALFAT  **,  petit  Pays  dcl'A.-abie  heu- 
reué.  Il  cA  renferme  entre  Icî  Villes  de  Mer- 
biih  & de  Scharm.ib,  dans  la  Provirw  d’Ha- 
dnmut.  On  y voit  une  Montagne  qu’onnom- 
nie  CiABAt  Alcamar,  c’eA-idire,  Monta- 
gne de  la  Lune  , â caufe  de  fun  fimimct  qui 
a quelque  refTcmblance  avec  le  Croiiïant.  Au 
pied  de  celte  Montagne  cA  un  Vallon  auquel 
elle  a donné  le  nom  de  Car  Alcamar, 
KHANëALER,  ou 
KHANBALIK,  ou 

KHANBLIG,  *i  Nom  de  la  Ville  que  nos 
HiAoriens , & nos  Géographes  ont  appelle  Cam- 
b-ilo,  de  qu’ils  ont  placée  dans  la  grande  Tar- 
tarie,  au  Septentrion  de  la  Chine,  Mais  Sui- 
vant les  Géographes,  & les  HiAoriens  Orien- 
taux, il  cA  confiant  que  c’efi  une  Ville  de  Ja 
Chine  , Ebn  Si'kl  dans  Abulfeda  , lui  donne 
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J30.  d.  de  Longitude,  & 35.  d.  25.  m.  de  La- 
titude S^tentrionalc,  & la  place  dans  le  qua- 
iriciue  Climat  ; & tes  Tables  intitulées  Alha- 
rair  , ne  lui  dunnent  que  124.  d.  de  Lorgi- 
tude,&  49,  d.  de  Laiititde  Septentrionale, 
& Ia  reculent  îusqu*  au  fiTiéme  Climat,  Mais 
la  fupputatioo  d^  Ebn  Sû'id  cil  plus  confor- 
me ^ la  vérité  , fi  1’  on  fait  attention  au 
cbimin  que  firent  les  AmbafTadeurs  de  Schali- 
rokh  & d'Uliig  Beig  , fon  fils  , pour  a:  i- 
ver  \ cette  Capitale  de  la  Chine  Septentrion  i!c. 
Neanmoins  Ebn  Sâïd  , & l’Auteur  des  Tables 
A 'haraîr , conviennent  en  ce  qu’  ils  écrivent  eue 
KhanbaÜg  cA  ficucc  dans  le  Khathai  ; c’efi-â- 
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dire»  dani  laChinci  biraavantdant  TOrtent. 
EboSàïd  a)oûtc  qa'elleé(oic  forec<flvbre  d«fon 
temps  par  les  relations  des  Marchands  qui  y 
alloieoti  & qui  en  apportoient  des  Marchan* 
dires;  qa’ii  y avoit  des  minet  d'argent  dans 
/on  voiCnage)  & qu'à  fon  Midi,  foa  terroir 
^toit  borodparlesroootsdeBiLKâa , ainTiapel- 
lez  du  nom  d' un  puiflanc  Roi  des  Iodes , voi« 
fin  de  la  Chine-  Al*Bergendi  dans  fa  Gdogra- 
xbie  iotitulde  Reffala  mtjfahat  ardh^  dcrit  que 
la  Ville  de  Khanbalig  ell  fitude  à l’estrémi' 
té  du  TurqoeAan  , & que  ce  que  Ton  difoie 
de  la  grandeur  & de  fa  poiflance  paroiflbit  in- 
croyable. Il  faut  remarquer  que  cet  Auteur  prend 
ici  le  TurqucHan  pour  tout  le  vafle  Pays  qui 
%’  étend  depuis  la  Mer  Caspienne  luf^s  à la 
Mer  Orieotale  qui  borne  la  grande  Tartarie , 
& la  Chine . La  première  Conquête  que  Gin- 
ghiz-kban  ht  après  s' être  rendu  maître  abfulu 
dans  la  grande  Tartarie,  fut  celle  de  Khaoba- 
lig,  qu’il  prit  parfesLieutenans  furAltankhan 
qui  étoit  alors  Empereur  de  la  Chine  , & il 
la  lailTa  à fadmininration  d'un  Gouverneur, 
pendant  qu’il  vint  en  perfonoe  jHfques  en  deçà 
duGihon,  où  il  ht  d’autres  Conquêtes.  Afon 
retour  dans  fet  Etats , ayant  aprii  pendant  cet- 
te expédition  , que  les  Khathaiens  , ou  les 
Chinois,  avoieot  fecoué  Je  joug,  il  fe  prepa- 
foit  pour  y retourner  en  perfonne  lorfqu  il  mou- 
rut. Mais  Oktal  Khan,  Ton  fuccelTcur,  ayant 
exécuté  fon  projet , ne  contraignit  par  feule- 
ment les  peu^esquis’étoient  révoltez  kfe  fou- 
mettre  une  autre  fois,  il  étendit  encore  Tes  Con- 
quêtes dans  le  grand  Empire  de  la  Chine,  plus 
loin  que  n’avoit  lait  Gioehiz-khan  ; & depuis 
ce  tems-là,  Khanbalig,  & tout  ce  qui  en  de- 
pendoit , de  tnrura  lo.ng  temps  foin  la  dominaiioa 
des  Empereurs  Ginghiz-khaniens . 

Voyez  CaMBiLu  & Païur  qui  font  les 
noms  d’uue  même  Ville. 

KHANKOU,  Ville  de  la  Chine  <.  Ellcca 
très  conlîderabte  par  te  concours  des  Marchands 
que  le  Negoce  y attire  de  tous  efitez.  Ccil 
la  derniere  5e  la  plus  éloignée  du  cfice*  du  Le- 
vant où  ils  abordent.  Elle  eh  lîtuée  au  Sud-eA 
de  la  Vide  de  Sangîoucb  & n’eA  éloignée  de 
la  Mer  que  d’une  demie  jouroée . 11  n'^y  a pas 
d’autre  eau  que  celle  des  puits  & quoi  qu  il 
n‘  y ait  point  de  jardinages  elle  ne  laifse  pas 
d’être  fort  pet^ée  b caufe  du  Commerce  qui 
s’ y fait . Edrim  cité  par  d’ Herbelot  parle  auAà 
de  Khancou  en  ces  termes:  c'cA,  dit-il,  un 
très-grand  port  de  ta  Chine  , éloigné  de  qua- 
tre journées  de  Kavigattoo  & de  vingt  jonr- 
nées  de  chemin  par  terre  , de  Loukio  Ville 
des  Indes  la  plus  prochaine.  Elle  cA  éloignée 
de  Giankou  ou  Giankova  , autre  Ville  des  In- 
des , de  huit  journées  . AbBergeisdi  en  parle 
autrement  que  les  deux  Anteurs  precedens . 
Il  dit  en  deux  endroits  de  fa  Géographie  que 
c*  eA  le  nom  d’ une  Province  de  la  Cnioe  que 
les  habiians  luidonnoient  ; maisquinéanmoios 
étoit  plus  connoe  de  fon  temps  fous  celui  de 
Khatba. 

KHAOUS,  petite  Ville  d’Alîe  dans  la  Tar- 
tarie au  defsous  de  Samarcande  Elle  eA  éloi- 
gnée de  fepT  parafanges  de  ta  Ville  de  Zamin 
de  de  seul  de  celle  de  Khofefakat  fituée  fur  la 
Rivière  de  Schafeh. 

KHARAGIA-BENOU-JAKSIN  * , Ville 
du  Kathay  fituée  fur  la  Rivière  de  Cseamo- 
axM.  Les  Mogols  s’en  rendirent  maîtres  Cous 
le  Regoe  d’Oktaïkhan  61s  de  Ginghiskan  . 

KHARTAN,  4 lûe  dans  le  Golphe  de  U 
Mer  d’ Yerocn  ou  de  f Arabie  heureufe.  Ses 
habitans  ont  une  Langue  particulière  qui  o*  eA 
Tpm.  vu 


point  entendue  des  autres  Arabes  défont  trafic 
d’ambre  gris  nue  ta  Mer  jette  quelque  fois  fur 
le  rivage  de  leur  Ifle. 

KHAZAR.  Voyei  Kwozax. 

KHESELL,  (ta)  ou  Khesul,  grande  Rt» 
wiére  d’Afie  dans  U Tartarie  au  Pays  des  Us- 
ines. CeA  lamêiTic  que  lafameufe  D*au Ri- 
vière dont  OD  afait  tant  de  bruit  depuis  le  com- 
mcDcemeot  de  ce  fiécle.  Mais  ce  mot 
eA  un  nom  general  qui  .Signifie  fimpleroent  /cr- 
t»A«,  deconvient  b toutclsIciRiviéresdumo^ 
de;  ainû  ce  o’cApas  le ooi'u propre  decell^i, 
c’eA  le  Kessll  ou  Kxsill,  qu’on  doit  l a^ 
peller.  . 

Elle  a fa  fource  dans  les  Montagnes  qui  ré- 
parent les  Etats  duCootaifeh  * Gr.'od  Kan  des 
Kalmoucks  de  la  grande  Bouch^vic  vers  les 
4^.  d.  de  Latitude  & les  pd.  d.  jcf.  »ne^^n- 
gitude.  Son  cours  tend  b peu  près  de  l’Oncnt 
b r Occident,  de  après  avoir  traverfé  tout  w 
Pays  de  CbaraAlo  , de  parcouru  enviruo  çenc 
ciiMuante  lieuès  d'Allemagne  de  Pays  elle  vient 
fe  négorgerdans  U Mer  Caspienne  b40.  d. 
de  Latitude  b 35.  lieués  d' Allemagne  au  No>d 
(le  l'Embouchare  Méridionale  de  la  Rivière  à 
Amù  . Les  bords  de  la  Riviere  de  KhtftU 
font  extrêmement  fertiles  par  tout  où  ils  font 
cultiver  , mais  la  plus  grande  partie  en  cA 
négligée  par  les  Tartares  nabitans  des  Provin- 
ces qu’elle  arrofe;  ils  ne  daignent  pas  profiter 
même  des  excellcns  pâturages  que  les  bords  de 
cette  Rivière  leur  offrent  , iwoobAaot  qu’ils 
foient  bien  meilleurs  que  ceux  ou*  on  trouve 
du  côté  (le  la  Rivière  d' Amù.  L’on  ne  voit 
b préfent  aucune  Ville  coiifidcrable  fur  toute 
cette  Rivière,  de  le  peu  de  petites  Villes  qu* 
on  trouve  de  ce  edré  font  encore  b moitié 
défertes , b caufe  que  les  Tartares  Usbccks  de 
la  grande  Boucharie , dt  du  Pays  de  Charafs'm 
cherchent  e'galement  les  Frontières  des  Per- 
faos  , où  ils  trouvent  mieux  de  quoi  exercer 
leurs  talents , que  vers  les  Frontières  des  Cal- 
moucks  de  des  Cara-Kalpakks  . C eA  dans  la 
Rivière  de  Khefell^  de  l’autre  c6té  de  la  pe- 
tite Ville  de  Tuk,  que  le  bras  Septentrional 
de  la  Rivière  d' Amù  s*  cA  venu  décharger , 
il  y a environ  80.  ans , après  avoir  quitté 
fon  aodcQ  Canal , qui  paAoit  devant  la  Ville 
d’ Urgeos , comme  nous  1’  avons  obfervé  ail- 
leurs, ce  qui  a augmenté  extrêmement leseaux 
de  cette  Rivière  . Mats  depuis  quelques  an- 
nées les  Tartares  du  Pays  de  Charalt'm  ont 
encore  détourné  le  cours  de  la  Rivière  AcKht- 
f<U  , enforte  qu’  elle  ne  fe  décharge  plus  b 1* 
heure  qu’il  cA  dans  1a  Mer  Caspienne;  ce  qui 
arriva  en  cette  manière.  Le  défunt  Empereur 
de  la  RuAic  aiant  extrêmement  b c<eur  de 
rendre  fes  Etats  Aoriffants  par  le  moyen  du 
Commerce,  portoit  fans  cefse  fes  penfées  fur 
tout  ce  qui  pouvoit  faciliter  ce  defsein  , de 
aiant  compris  que  la  coramunicatiou  de  la  Si- 
bérie , avec  les  Etats  meridionaux  de  f AGe 
y contribueroit  infiniment , il  jugea  que  cet- 
te communication  fe  pourroit  établir  le  plus  com- 
modément par  le  moyen  de  la  Rivière  de 
Sirtb,  laquelle  arrofe  le  Pays  de  TurqueAan, 
fuppofant,  comme  il  étoit  fort  naturel  de  Eli- 
re , que  cette  Rivière  fe  devoit  decha^er  dans 
la  Mer  Caspienne.  Pour  cet  effet  il  fit  accom- 
pagner b plufieun  reprifes  les  Cofacques  du 
jaick  , qui  font  accoutumez  de  courir  le  long 
des  côtes  de  la  Mer  Caspienne,  par  des  gens 
entendus  dans  la  Marine  , pour  examiner 
en  quel  endroit  la  Rivière  de  Sirth  pouvoit 
avoir  fon  embouchure  en  cette  Mer  ; ces 
gens  DC  (zouvant  aucune  Rivière  coofiderable 
C*  a qui 
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qui  fe  «Icchargcüt  dam  Ja  Mer  Caspienne,  en* 
tre  la  Kivicre  de  Janiba  & l'Arnîi,  que  la  feu- 
le Rik'itfrc  de  Kh-frllf  ciirent  que  ce  devi>it 
fire  neceffjirtinco!  la  Rivière  qu'ils  chercho* 
ienr«  fie  ce  qui  jehera  de  les  tromper  fut  que 
les  Cofac'jues  les  allùroicnt  que  celle  Kividre 
jiortoit  le  nom  de  qu'ils  favuîcnt  ê:ie 

lurciilcmtnt  celui  de  l.i Kivicre  qu'ilsclicrcho- 
irnt,  fans  favoir  que  ce  lut  un  nom  general, 
Ccil  pourquoi  après  avoir  examiné  tous  les  bas 
fii;ds  de  rembonchucc  de  cette  Rivière  avec 
Ils  üiverfes  marques  de  fa  rcciinnüifTaRcty  iis 
firent  leur  raport,  en  coi.tormitd  de  ce  qu'ils 
criv.-oient  avoir  remarquât  & là  diffus  Pierre 
le  Empereur  de  la  Kullîç  prit  enfin  vers 

l'année  1719.  la  icl'alution  d'r  envoyer  par  la 
v.)i«  d’ Ailtacîn  un  certain  Btijadier  » titrka' 
«■.•.•r»  avec  25CO.  homme*- pour  s'emparer  dcl’ 
cniboucli'.re  de  CLttt  Kivieic<  On  choifit^des* 
Ein  ledit  OHiLÎcr  pnur  cette  expedictot),  parce 
qu'dtant  un  Citcallc  d' extraction  » & polfcdant 
^ fond  ta  Lar.-.'.'ie  Tartare  y il  paroiiîoic  plus 
nropte  à y rduiur  qu’un  autre.  Cependant  les 
Tattircs  ayant  pris  de  l’ombra.qe  de  ce  qu'un 
etoir  venu  diverles  fois  reennnoître  la  Kivîe're 
de  Kfir/eUy  & ayant  remjtqud  d'un  autre  ciS* 
is  par U-s ouvertures,  qu’ ils  dtoienc  de  temsen 
lutis  oblii;vx  de  faire  à cette  Kiviirc  pour  ab* 
breuver  leurs  teircs,  qu'il  feroit  facile  de  la 
détourner,  è<  de  la  taire  tomber  dans  le  Lac 
d Ar.':î,  par  le  moyen  de  certaines  terres  baf- 
fes qui  le  XTouvjicnc  de  ce  cote  , ils  rdo’urc’t 
d’entreprendre  cet  ouvra;;e  ï tout  lurard,  de 
pour  cet  clTct  ils  faiqnercnt  la  Rivic’rc  en  tant 
de  divwn  endroits , qu'  ils  vinrent  enfin  à bo*ac  de 
U conduire  par  trois  bras  ditri.rcns  dans  le  Lac 
d'Arail,  ce  qui  ayant  extrènuiucnt  alfuibli  k 
Vviitabic  lit  de  la  Kivicte,  ils  achcvcrcm  en- 
fuite  facilement  de  la  boucher  tcut-’a  tait  : eti- 
foru*  qie  Hnk-wm  étant  atmi  quelque  tems 
ap'ès  avec  (es  bànmens  \ k’cni'..o  :c''.urc  de  la 
Kivicfe  de  Kf.tfdl,  U trouva  •.•-■at  à-iiit  'afec. 
Cependant  pour  obtïf  a ks  o.n.es,  il  ne  lailTa 
pas  de  ftirc  mettre  pied  à tcirc  'a  ft«  iinupel 
C<  de  commenver  'a  b rir  quelques  Forts  aux 
enviions  delà , le  mieux  que  le  tu  raid  txii<?me' 
ment  fjbloncux  le  voulut  ptnmtirc;  maisipci- 
nc  les  avnit  il  mis  en  dut  de  pouvoir  faire 
quelque  rtfidatice  que  les  larnrcs  Chivinski, 
qui  font  les  mêmes  que  les  UsbeL,ks,  du  Pays 
de  Charafi'm,  lui  vinrent  tomber  (ur  le  corps 
avec  une  nombicufc Cavalerie,  maisffertfiwxra 
te  détendit  avec  tant  de  rcf-lutio.;  , que  des- 
efpcrant  à U fin  de  venir  l bout  de  lui  par  la 
fuce,  ils  curent  recours  à la  fraude.  Pourcct 
dût  le  Ch.w»  dcsTjnares  qui  dtoit  en  perfoii- 
re  it  la  tèie  de  Ce  Corps  lui  fit  dire  en  fecret, 
qu  il  croit  dans  fon  errur  un  véritable  ami  des 
Kul’es,  & qu'il  ne  fouluitolt  rien  davantage 
que  de  les  voir  établis  en  fuit  voilinage,  mais 
q:i'il  dtoit  ol'is-'  de  s'oppolcf  en  cette  occa- 
lijn  à eux,  à taufe  dts  aunes  Princes  Tarta- 
rcs  fes  parens  & fes  voifins,  qu’  on  avoir  rc» 
folu  de  faire  cntoTC  un  dernier  efforr  contre  lu» 
le  lendemain,  & qii'cn  cas  qu’on  n’y  rdufsit 
pas  mieux  que  par  le  pâlie,  on  tacheroît  d en 
venir  à un  accommodement.  Comme  ce  infi- 
me Cban  avoi:  lait  tauc  pt«  de  tems  aupara- 
vant desproteilt^ious  tout-a-faic  Icmblablcs  àla 
Cour  dcRuJîic  pir  un  snvoyc'  qu'il  y avoit en- 
voyé pour  CCI  effet,  Betktviitz  fe  laiffa  perfua- 
der  qu’il  pnurrnit  lien  y avoir  quelque  chofe 
de  vrai  à tout  cela,  & qu'il lalloit  voir  ce  qui 
en  arriveroit . Cependant  les  Tartarcs  nemau- 
qiicient  pas  , coul'nmemeiit  àTasis  donnd  , 
(1  en  venir  de  ruuvc.u  aux  nuius  avec  lui  ic 


lerdcmaîn,  ce  qui  alla  mfime  fi  foir>\  que  con- 
tre Icorordiruire , un  grand  nombie  d'entre  eux 
mit  pied  à lene  en  cette  occafion  paur  pouv.oir 
faire  de  olucgrandscffons  comte  lui,  maisaynne 
deë  repouffez  à la  fin  avec  beaucoup  de  perte, 
leClian  lui  envoya  deux  de  (es  Murfes  pours  in* 
former  de  lui  « pourquoi  il  eioic  venu  fe  fciier 
à main  armee  dant  fes  Etats , & ce  qu'il  fouhii- 
luit,  fur  quoi  Z^ee^'uuiiradem.’mda  qu'on  f.rmûc 
les  ouvertures  faites  à la  Rivicre  & qu'on  la 
debouch.ir  entièrement  , pour  qu'  elle  pût  re- 
prendre fon  ccRirs  ordinaire.  Les  Tartares  lut 
leprcfcnierent  là  dedus,  qu'ils  pourroient  bien 
à la  vcriid  déboucher  laRiviere,  mats  que  ce- 
la n’y  aidcroit  de  rien,  ï teafe  que  l'eau  de 
la  Rivie're  le  jettoit  toute  dans  Us  trois  bras 
(usdits,  qui  la  punoient  dans  le  L-k  d'  Ar.ill, 

& ccla  avec  un  fi  grande  r-ipidiid,  qu'il  leur 
dtoit  abfolumcnc  impufiible  de  les  pouvoir  bou- 
clier; fur  quoi  Bctkcimitz  piit  le  parti  de  leur 
prupjfcr  qu'ils  cujfcnt  h .'ui  donner  ut>  ceruitt 
nombre  d’otages  , & qu'il  ircii  le  faire  avec 
les  Troupes  . Comme  c’ ctoit-li  iafitracm  ce 
que  les  'Fartarcs  fuuhaitoicnt,  ils  ne  minque- 
rent  pas  de  lui  accuidcr  tout  ce  qu’il  deman- 
dait pour  cet  clfet , tn  jiclois  apres  avoir  lait 
toutes  «es  lapons  qu'ilsctuicni  rcLclfaiies,  pour 
le  lairc  mieux  donner  dau«  lepinn.  r.u  . b n exe- 
cution de  cette  convention , Berkiwitz  fv  mit 
en  marcheavec  lesiruupes  pr  uraKcr  déboucher 
ta  Kivicre,  après  avoir  bille  queîquc  mande  ’i 
la  garde  de  les  Forts  . Mais  U-s  Oi'jges  qu'on 
lui  avilit  donné  de  qui  lui  fcrvoier.i  «n  même 
terni  de  guides  Je  mrr.creqt  par  des  endroits  luuc- 
à-laitdcfcris,  où  i!n'v.av(ii[  queque/quesmau- 
vaifes  marres  d’caucroûi  iffantc  , encore  nc}iou- 
voient-elles  pas  luftirc  pour  tout  le  monde;  en- 
ferre qu'aprè-ecinq  joursda  imtche,  Betii'vutz 

les  ttoupesfe  trouvèrent  aLfuIument  manquer 
a' eau.  Alors  leurs cond.iJrurs  Lur  prop-ferent 
ecmme  d'eux-mfimas  de  fe  paiiagcr  en  diffe- 
rens  Corps  & de  marcher  par  diverks  rouies 
afin  de  pouvoir  trouver  plus  aiicmcni  autant  d’ 
eau  qu’il  leur  en  falloit.  Brtkofun  fc  voianc 
engagé  fi  avant  lut  ob  igé  de  coofcniir  ù cette 
piopufitiun,  nonobftant  qu'il  ne  laitlàt  pas  d’ 
emrevoir  ce  qui  en  pourroir  arriver , & les 
Kufirs  s'éiant  Icpircz  en  dilR-rcni  Corp:,  les 
Tartarcs  les  vinrent  envelopper  les  uns  après 
les  autres  de  firent  mouiir  Jieeki-wuz  avec  la 
plus  grande  pirtic  de  les  gens  & mirent  Je 
rule  à J'cfelavagc;  enfuite  oc  quoi  ceux  qui 
étoient  reliez  à la  g.rüe  des  Fors  ne  man- 
queront pas  de  fc  rembarquer  au  plus  vite  de 
de  s' en  retourner  ù .^ilracrn  . On  avoir  pu- 
blié que  le  fable  de  la  Kivjcie  de  S.i;h  etuic 
très-riche  en  Or,  la  Cour  de  Ruffie  en  avoic 
été  dcsabulée  avant  le  public,  mais  elle  n’a- 
Toit  pas  jugé  'a  propos  de  f-ire  connoître  la 
faulTcte'  de  cet  bruits  , donc  elle  ctoit  bien- 
aife  de  tirer  pari  . ^loi  qu'  il  en  luit  , c' 
efi  par  cette  avanture  que  la  Rivière  Ac  Kl-e~ 
ftil  o'  a plus  auc  tnc  commur.icjiiun  ù pre- 
(ent  avec  la  Mer  Caspienne,  de  qu'elle  porte 
toutes  fes  eaux  de  une  g-ande  partie  de  cel- 
les de  la  Kivicre  d'Ainù,  dans  le  Lac  d* 

Arall. 

KIII,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province 
de  l\kin«  , au  departement  de  Paotirig  deu- 
xieme Métropole  de  cette  Province;  ede  cil  de 
a.  d.  plus  Occidentale  que  Pckir.g  (bus  les  jd, 
d.  de  Latitude . 

KHI VAK  *,  Ville  d'Afie  au  Midi  du  Ci- , 
hun,  dans  le  Royaume  de  Carc/cm  qui  cil  la  «ut-»  1.  j, 
C.'iorasmie  de  Ptolorace  & le  Khouauzm  des 
Oiicmaux. 
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■ S“  KHOCHrNG  ' Ville  de  la  Chine,  danj  la 
* province  de  Pikin^,  4n  d^pirtcmcfu  de  Chin- 
quatrième  Metro(kile  de  Cctic  Province. 
Elle  cil  de  a.  d.4^'.  i»lu<  Occidcn’alc  que  Pc- 
kir.2  les  d.  15'.  de  Lt^iuJv. 

KHOD.AISER,  Bourg  a* Ali-  dant  le  Kho* 

* •Hetit.  ralTan  daa<  k tenitoirc  de  Samarc<nde  * . U 
de  la  dépendance  d Ori>u(clin.«h  lort  connu 
& fort  peuplé  . Ccil  la  méoïc  diofe  que  Chq- 
DAitaa.  VuTra  ce  m-ir. 

I htmim,  KHOCENO,  ouKHoernoit  9 Ville  d' A* 
fie  dansiaTranfoxane,  det  dependan.ctdv  Far* 
ganah  fiiuée  fur  le  SitiuDf  te  Jixarict  dci  An* 
ciens  qui  porte  aulfi  le  nom  de  Flfuvk  de  Kho- 
6CND.  Quelques  G‘.‘<>rVapiies  lui  donnent  99. 
d.  35'.  de  Longitude  <Sc  41.  d.  a]',  de  Inatirude 
Septentrionalci  «.Vd'aurret  40.  d.  50'.  de  Lati* 
tode.  S'uivaiât  Aboiteda,  le  Gé'agr.phe  Ahmed 
Ai  Khatebmec  fept  journées  dcdr.laiicede  Kho- 
pnd  aSarnarkandCi  éicquatie  de  U meme  Vil* 
le  à Schaich . Sjiv.ir.t  l' Auteur  du  Livre  deO.'o* 
graphie  intitule' L rb.tb^  c' cil  une  grands  Vil- 
le environée  de  beaucoup  de  Jardinages  qui  por- 
tent des  truies  tres-exquis.  Al-bergcndi  en  par- 
le de  la  même  minière  dans  Ton  V.  Climat. 
Cette  Ville  e(l  la  même  que  Cocenoe.  Vo- 
yc-r  ce  mot , 

a*^'*»«*  KHOLGIAN,  4 pluriel  de  KhaliC}  quIG* 
gnific  un  GoJphe  de  la  Mer.  Les  Géographes 
Arabes  comptent  trois  , ou  Cûipl?ei 

principaux  dans  notre  Continent  » favoir  B*Ha 
FaaioulcCo//>^-ePfr^7«f J Bshr  al*Koum,ou 
h Mrdurrrare^e  f Üc.  Bamh  Kho/aR,  qui  cil  U 
Mer  Carpirn/te.  i.Tr.  d'Hcrbdot  jjauie:  il  cil 
certain  que  la  McrCaqùcnne  o'cll  pas  unGol* 
phe;  & il  a railun,  mais  j.-  m'éronnerois  tort 
que  les  Arabes  eulfcnt  oublié  Bahr  Col- 
SUM  ouKholzum,  qui  cil  l<‘Golphe  Ara* 
bique . 

KHOR ASSAM )(le)ou  irCorasau 
ou  LA  C O R AS  < A M r . Pavi  d' Afie,  k I* extré- 
mité de  la  Perfe  au  Mord  Eli.  O'Herbetut  <mi 
avoit  lu  khCvographe*  Orientaux  en  parle  amn. 
Xhorallanolf  du  il  f le  nom  d'uue  Province^ 
ou  plutôr  d'un  Pays  de  très  grande  étendue. 
Voici  la  D-fcii^ioa  que  le  Géographe  Perlica 
en  a donnée  . 

0 Touchant  l'Ongioe  du  nom  il  remarque  que 
Is  mot  de  Kitoi  ou  Kkour,  figroHe  le  Stlt' 
il^  & Assam  heu  h.thnf  , c'cil  pourquoi  par  le 
mat  AeKlvraQam  on  enieod  une  grande  éten* 
due  de  Pays  bien  peuple  du  côté  du  Soleil  » 
c’ell-Vdire,  du  Si>teil  Levant  ^ aulfi  les  Per- 
fiins  de  i'inque  Perli.pie  difenc  que  le  Kho- 
raiTai)  s'étend  dc]Mis  Khcî«  Ville  de  la  Perfe 
Nontagnctifc  « qui  s’appelle  aulTi  Erak-A'gem 
( Irac-Â|'.emi  ) ou  Iraque  Perlique  « iulqu'  à 
y jusques  au  lever  du  Soleil  . 
Mais  voici  de  quelle  manière  il  le  décrit  plus 
particolieremcnt. 

Le  Khorailan  ed  borné  par  undefert  vers  le 
Couchant  du  côté  du  Giorgian  & du  Gebal) 
ou  de  r Iraque  Perfique . Veis  le  Midi , il  a un 
autre  Dcfcrt  entre  la  Perfe  proprement  dite  & 
le  Pays  de  Comas  ; le  Ss  geilan  & les  Indes  vers 
le  Levant  » Ôi  le  Mauharalnahar  avec  une  partie 
du  TurqueAan  vers  le  Septentrion.  A l'egard 
de  ce  Dcfcn  qui  eil  au  Midi  & dont  on  vient 
tk  parlcff  le  même  Auteur  le  décrit  ainfi.  11 
a une  partie  des  contins  de  la  Perfe  au  Cou- 
chant i une  autre  partie  & k Kerman  au  Mi- 
di i au  Levant  une  partie  du  Mckran  & une 
partie  du  Segelbn;  & au  Sepreoirion  k Kho* 
rallan  St  une  partie  du  Scgcitan.  En  allant  du 
KhoralTan  en  Perfe  du  côte  du  Midi  la  pre- 
imere  Ville  que  ronrcocomre  aptes  avoir  paf> 


ré  le  Defert  ef)  celle  d' Ycad.  En  allant  vers 
Ispahan  on  arrive  à celle  d’ Anlellan;  vers  le 
Kermiii  11  une  petite  Ville  appelée  H.beidhi 
ôc  vers  k Pavs  de  Comas  les  Villes  de  Sem- 
oan  St  de  Damagao. 

Dans  cc'te  grande  étendue  le  KhoTafTaQ  a 
quatre  Villes  Royales,  où  les  Rois  qui  y ont 
régné  ont  fait  leur  refiJence , ù favoir  les  Vil- 
les de  Balkh  , de  M e r ou,  de  Mischabouh 
& de  Ht  RAT.  Le  Kui  des  Usbccks  ou  Tir- 
tares  fait  fa  demeure  ordinaire  dans  celle  de 
Hcrat. 

Les  anciens  Ruis  de  Perfe  ont  eu  le  Khoraf- 
fan  fous  leur  puilfance.  Cependant  l'Auteur  dit 
Lcb  Tarikh  remarque  que  du  temps  de  Naifi 
ben  Guoarz  il  croit  occupé  par  Moviad  St  par 
Rainin.  Apiés  la  conquête  de  la  Perfe  lesAra- 
b:s  s’en  tendirent  1rs  maîtres  fous  le  Khalife 
üihm.in . Les  Thaheriens,  les  Samaniens,  M ih- 
m^'ud  Scbccktcghin  & fes  fuccilTeurs  & les  Bo- 
uioes  y régnèrent  les  uns  après  lcr  autres.  Les 
Selgiucidcs  chalTcrcrtt  les  derniers.  LesKhoua- 
resmiens  vinrent  apiês  & enfuiie  tes  G meides. 
Mais  les  Khooaresmiens  y étant  rentrez  en  fu- 
rent dépouillez  par  Ginghîrkhan  qui  k lailfa 
k fei  fuiCeiTiurs,  lesquels  y demeurèrent  jusqu* 
k Tamcrlan  ( Timui-beg  ) qui  le  conquii  fur 
eus  ôclelailsa  k fes  enfans.  Ceux  ci  s' y main- 
tinrent jusqu’  k ce  qu’  ils  furent  contraints  de 
le  coder  aux  Usbeks , Icfqucls  y régnent  en- 
core aujourd*  hui  nonobtlant  les  rudes  guerres 
qj'  ils  ont  eu  k fourenir  contre  Ks  R>-ts  de 
rerfe  de  la  race  qui  legnc  prcfcntcmcnt . Voi- 
ci une  Tab’e  Oéog<a ’hi-jue  des  Villes  du 
Khorahao  ou  Khoi.>lan,  kloA  NalTir  Eddin, 
avec  leurs  Longitudes  & Latitudes  , ôc  kloa 
le  Climat. 


* Nomr  Jet  VilUt 
du  Kl/oraJJa». 


Longii. 


Latit. 


ICiiout 


Ballam 

bivar 

Foiawah 

Mazinao 

Sabzwar 

ksfarayin 
M XISABUR 

( Miscuabouii 
Tus 

Tarschit 
Tabs  Cili 
Tun 
Kaia 

Tabs-Mafioa 
jZauzan 
l-'ushang’ 
Harah  ou 
Hcrat 
badagis 
Saraclus 
Maru  Airud 
Maru  Shah* 
jAH,  ou  Me- 

ROU 

MuzjanaQ 

Farayab 

Ashfurkaa 

Balck 

Bamiyao 

Scmenca 

Kobadyaa 

Weiwaieg’ 


d.  *.  d.  *. 


s» 

30 

î« 

te  4 

89 

30 

35 

45  4 

90: 

0 

59 

0.  S 

90: 

30 

î<» 

< 

4 

91  î 

0 

39 

c 

4 

91; 

5 

36 

53 

+ 

' 9»-’ 

30 

3<* 

ai 

4 

9a: 

3° 

37 

0 

'4 

9»: 

0 

35 

0 

4 

91: 

0 

33 

c 

U 

91: 

30 

3*1 

30 

>4 

9i’- 

20 

33 

40 

4 

V4î 

*5 

33 

>5 

3 

n- 

3<3 

35 

ao 

4 

9V’ 

*5 

34 

50 

•> 

94: 

20 

54 

30 

4 

94: 

30 

35 

20 

4 

94: 

30 

3<^ 

0 

4 

94: 

0 

39 

30 

4 

94: 

0 

37: 

40 

4 

98: 

0 

355 

3' 

4 

99: 

0 

?4r 

45 

4 

100 

0 

36: 

45 

4 

cct 

0 

jd: 

4‘ 

4 

lOX 

0 

34: 

35 

4 

102. 

0 

q6; 

0 

4 

102. 

2 

37  5 

45 

4 

io2: 

20 

$ù: 

55 

4 

«.  KHOR-  .J 


K HO, 


K HO, 


t S'Hmt- 
^BtUioik, 
Onem, 

• IbM. 


22 

I.  KHORREM,  petit  Piyt  d’AOe  daat  leU  Tranfoxane  dans  la  Coatrde  de  Schafcb  • 
voifuiage  de  la  ViÛe  d*  Aniebil  <.  Elle  eft  reourquable  pour  avoir  dtd  le  lieu  de  la 

a.  KHORRE^^  * » Ville  de  T Ifle  de  Serais  ualibocc  de  Tamerlao  ou  Timurbec  que  T oa 
dlb  qui  çA  Ceïlan  y au  pied  de  la  haute  Moota-  explique  Timur  le  Boiteux  . ^ Quelques-una 
goe,  ob  Adam  eA  enterrd  fuivaat  la  tradition  dileot  qu'il  dtoît  fils  d'ua  fimpte  Berger,  & 
da  Marulmaos  & ob  quelques-uns  croieot  qu  qu’il  s’dleva  à 1a  Sooveraîaetd  par  fa  valeur  & 
dtoit  le  Paradis  terrcAre.  Elle  cA  sommée  de  par  fa  boooe  comluite.  S'étant  mis  b la  tête 
ce  mot  Arabe  qui  (îgoifie  joyeux  » b caufe  que  de  quelques  troupes  ramaAées  b la  hâte  dans  le 
e’éioic  uo  lieu  de  |o/e  & de  plaifir.  XiV.  Siècle  , il  fe  rendit  redoutable  ï tous 

KHOSCHKET  Villeu  Afie  dans  leMa-  les  PrincesOrientaux,  & fucceda  aoChamdes 
uaralnabar  . Elle  eA  fitoée  fur  la  Rivière  de  Tartares  dont  quelques-uns  prèteodeoi  qu’  il  è- 
Schifch,  âneuf  parafaoges  de  1a  Ville  de  Kha*  toit  parent  . Il  remporta  de  grands  avantages 
ous,  félon  Abulfeda.  danslaPerfe,  fit  la  guerre  â (es  voifios,  domrta 

KHOSCHOUFCANa,  gros  Bourg  d' Afie,  lesParthes,  forci  la  grande  muraille  delà  Cni* 
dans  le  Mauaralnahar . Il  cA  fituè  en  la  Val*  ne,  fubjugua  plufieurs  Provinces  des  Indes  fie 
lèe  de  Sogd,  on  l’a  appellè  luAi  Ras  AtKaM*  repartdit  U terreur  par  tout  avec  une  armée 
TKAXAH , nom  qui  (îgoifie  U titt  Ju  . de  huit-cens  milles  combaetaos  . Son  bonheur 
KHOTAK  s ou  Knotim,  Pays  d'Afie  au  donoa  de  la  (aloufie  à Baiazet  Empereur  des 
TuraueAan,  au  delà  de  fioorlcend,  fie  en  deqa  Turcs,  qui  fur  le  grand  bruit  de  fes  conquêtes 
ou  plus  bas  que  Cafcbgar.  Sa  Capirale  qui  eA  |e  traitoit  de  voleur  fie  de  révolté.  Tamerlan 
fort  peuplée  , cA  aufli  ooromèe  Khotan  . La  Je  fut,  fie  refolut  de  punir  le  Prince  Turc  des 
Louitude  de  cere  Ville  fuivant  les  Tables  difcoursioiurieuxqu'iltenoitdelui.  Illuidonns 
PeriîcnDet  eA  de  107.  degrez,  fie  la  Latitude  bataille  près  delà  Ville  d’ Angaric  en  Galatie, 
de  4Z.  fuivani  l'Auteur  du  Caooun,  fa  Loogi*  1'  an  1399.  félon  les  uns,  fie  (40s.,  félon  les 
tude  cA  de  100.  degrez  feulcnunt  fie  40.  minu*  autres,  fie  l’ ayant  vaincu  U le  fit  enfermer  dans 
tesi  fie  fa  Latitude  de  43.  degrez  30.  minutes,  nue  cage  de  fer  contre  les  baireauz  de  laquelle 
Ce  Pays  cA  â rextrc'miié  du  TurqucAan,  Bajazet  fe  caÀa  la  tête  de  defespoir.  Tamer* 
fie  arrofè  de  plufieurs  Rivières,  dansiecinquiè*  mourut  deux  ou  trois  ans  après  cette  ècla* 
me  Climat.  Aibergeodi  nlacc  auAî  le  Khotan  tante  viÂoire  , fit  fes  conquêtes  fuient  parta- 
dans  le  TurtmcAaa,  en  (on  cinquième  Climat,  gecs  entre  (es  fils. 

fie  en  fait  un  Pays  très-peuplé,  & coupé  de  plu-  KHOUAKEND,  9 Ville  d’Afie  dam  le  Ma- 
fieurs  Rivières.  Abulfeda,  en  marquant  que  le  uaraIoahar,’dan$  la  dépendance  de  celle  de  Far- 
Khotan  eA  i l’estrèmité  du  TurqueAan  , irjfi-  ginah  fuivant  Al-bergendi , dansfon  V.  Climat. 
DUC  qucc'cA  la  partie  Septentrionale  delaChi-  Abulfeda  la  met  auai  (bus  U même  dependacr- 
ne,  appciièc autrement Khathaï.  Cepeutêtre  ce,  dans  U contrée  faucrieure  de  Neffa  fie  lut 
aulTl,  pourfuit  d’Hcrbelot,  (a  Partie  de  la  Tar-  donne  après  les  Tables  Perfiennes  90.  d.  5o'.de 
tarie  , qui  borne  la  Chine  du  cfiié  du  Septen-  Longitude  fie  4t.  d.  de  l^tittule.  Il  ocfiiutpas 
trion.  AinfiTcHiH  v.Khotam,  queronirou-  la  confoedre  avec  Kbogeod  » 
ve  ioiots  enfcmble  en  qoeIqu«  Auteurs,  figni-  KHOVAREZEMouKrovaxxzm  , Pays 
fie  C6tw  Meriànndîey  ty  Sefuntrimtùe y ou/e  d’Afie,  fitué  en  partie  en  deçà  du  Kihou,  ou 
Chhu  & la  Tanarit.  11  7 a wurtaotlieu  de  de  fOxus  du  c6té  du  Khoradan,  fie  en  partie 
croire  que  le  Khotan  eA  dans  UChtoe,  mree-  audeU,  docfiiédeMauaralnaharoodelaTraa- 

Îu'  il  s'  7 trouve  une  Province  appellée  IChaxa  foxane  : il  a â l' Occident  fie  au  Septentrioa 
kHOTHAM,  o\x\tKb«tan  noit  qui  Murroit  être  je  TurqueAan,  félon  ce  qu’  écrit  AlMrgeitdi, 
laTartarie,  ainfi  nommée,  â caule  qu’elle  cA  â l’ Orient  la  Tranfoxane,  fie  au  Midi  le  Kho- 
couverte  de  Bois,  comme  le  Pays  de  Casa-  raAao.  Il  r a dans  ce  Pays-lâ,  jufqu'à  1’  em- 
aooDAH  , la  Moldaitit  no/rc,  ou  â caufe  de  la  bouchure  du  Fleuve  Oxus,  cinq  oufii  journées 
barbarie  de  fes  peuples.  On  trouve  aulTi  fou-  de  chemin  fansqu’oo  trouvcaucune  Ville  dans 
vent  le  mot  de  Khata  . Ainfi  il  femble  que  tout  cet  efpace . ^Pays  cAextrêmement  (roid, 
Khata  V.  Kkotah,  fignifie  la  même  choie,  fie  fa  Capitale  , que  plufieurs  appellent  Kho- 
à favoir  laTartarie,  de  même  que  Tcmih  , v.  uotitm  eA  nommée  Koac  a hg'  ouGioacia- 
Matchih,  fignifie  la  Chine  en  general  . Quoi  miah  par  les  Arabes . Le  même  Aibergeodi 
qu’il  en  foit,  le  Pays  de  Khotan  V.  Kbathay  rapporte  que  feshabitans  ont  une  fi  grande  dif- 
eA  celui  d'ob  vient  le  mufe.  polition  pour  la  Mufique,  que  les  eofaos  crient 

KHOTLAN,oaKKOTOL,ouKHOTHOLAM  Sc  pleurent  en  fredonnant.  Ils  ont  l’efprit  plus 
Pays  d'Afie  dans  la  Tartarie.  Il  eA  fitué  au  hn  que  ceux  de  Samarcande  fie  s’  addonnent 
délâ  de  Balkh,  en  approchant  du  TurqueAan.  fort  â la  Poéfie.  Il  7 a d'autres  Auteurs  qui 
On  le  nomme  aolTi  Kkotah.  11  cA  entre  les  étendent  le  jusqu’ âTembouchure  de 

Rivières  de  Vakmscnab  fie  de  Haxsat,  qui  |’  Oxus,  fur  le  rivage  de  la  Mer  Caspienne  . 
le  fepareot  d'avec  celui  de  Badakfchan  dans  le  Ce  Pays  qui  cA  tout  environné  de  Deferts,  a 
quatrième  Climat.  Tout  ce  Pays  cA  partagé  fouvent  changé  de  maîtres,  fie  il  fait  aujour- 
en  deux  grandes  contrées,  favoir  Khotol,  fie  d'hui  partie  des  Etats  des  Usbecks  , qui  l’on 
Vakmsch  , qui  ne  font  qu’une  Nation  fous  uo  â la  poAerité  de  Tamerlao.  Scs  lieux  les 
même  Gouvernement,  & chaque  contrée  a (à  plut  remarquables  après  Korgang',  font  Catbj 
Ville  principale  , qui  fon  même  nom  . Zamakbfchar  , Htjtaatby  Daran  Cf  Ferben . 

Le  Khotolan  a eu  tes  Rois  particuliers,  fie  en  II  7 a une  Rivière  appellée  auAi  Kheuarezm, 
geoenJ  il  cA  fort  fertile  , arrofé  de  plufieurs  qui  fe  déchargé  dans  le  Gihoo.  Quelques-uns 
Rivières,  couvert  de  Bois  fie  d’arbres  (ruitiers,  veulent  qtMcc  foit  un  Lac  fitué  au  delà  duKho- 
fic  r on  trouve  même  de  l’Or  mêlé  avec  le  uarezm,  dans  lequel  le  Gihon  fe  jette,  aptês 
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fable  dans  les  torrens  qui  defeendeot  dans  fes 
Vallons . Les  Turcomans,  avant  que  de  Mf- 
fer  le  Gibon  , s'établirent  dans  le  KhotoUn, 
où  U 7 a deux  Villes  nommées  Halaouexd 
fie  Laouxeno  , outre  Khotol , qui  en  cA  la 
Capitale. 

KHOVAGEH-ILCAR  r , petite  Ville  de 


avoir  roulé  fes  eaux  par  un  Defcrt  qui  s’étend 
depuis  ce  Pays  jufqu’  au  Lac . 

§.  Ce  Pays  qui  tient  lieu  de  1a  Ctmasmie 
des  Anciens  , cA  diverfemeot  appellé  par  les 
Européens  KHoUAXZZM,CAaizME,  Cha- 
xass'm  fie  Caxezem.  L’  Auteur  de  l’HiAoire 
des  Taiars  " dit  CbaralTm  fie  eu  parle  ainfi 
dji4 


OigitizecWjyX^OOglc 


KHO. 

■ ^ de<  Tâtan  * dit  Chirafs'm  & ca  parle  aiafi 

dans  une  Note  . Le  Pais  de  Ciiarafs’m  » dans 
iVtac  oà  il  eft  prefentement  confine  au  Nord 
au  Pals  de  TurqueAan  & aux  Etats  du  Con* 
taifchCrand  Kan  des Calmoucks , à TOrient  a 
la  Grande  fioucharie  ou  le  Païs  de  Ma-urenner 
(Mauaralnahir)  au  Midi  à la  Perfe  & en  par* 
ticulicr  aux  Provinces  d'AHarabar  8c  de  Cho* 
raraU)  dont  U cA  fepard  par  la  Rividre  d'Amu 
fl  fantcufe  dans  rHiftoire  de  l’Antiquité  fous  le 
nom  de  la  Rivière  d'Oxus  &par  des  deferts  fab* 
jooneux  d'une  grande  étendue  à J* Occident  k 
la  Mer  de  MataoderaO)  autrement  laMerCa* 
fpienne.  11  peut  avoir  quatre  vingts  milles  d* 
Allemagne  en  longueur  de  autant  ï peu-prés  en 
largeur.  Et  comme  il  eA  iîtué  entre  le  & 
4}.  d.  de  Latitude  , il  eft  exirémement  ferti- 
le t partout  oit  il  peut  étie  arrofé  . Ce  Paîs  cA 
d'ordinaire  partagé  entre  diven  petits  Princes 
Tartares  d’ une  même  Maifon  , dont  il  n'y  a 
pourtant  qu'un  fcul  qui  porte  Je  titre  de  Khan , 
avec  nne  cfpece  de  fuperioritc  fur  les  autres  tel- 
le qu'il  a rcfpric  de  la  faire  valoir  , & ce 
Khan  fait  fa  rcAdence  dans  la  Ville  d'Urgent» 
ou  aux  environs  delà  vers  les  Frontières  de  Per- 
fe. On  appelle  communément  Taxtakes  ne 
CntvA  les  Tartares  de  Charafs’m  , à caufe 
que  l'on  apelle  Chîva  le  Camp  de  leur  Khan 
qui  campe  pour  l'ordinaire  pendant  l'Eié  fur 
les  bords  de  1a  Rivière  d’Amu.  Ce  Khan  cA 
Souverain  en  fes  Etats  & ne  dépend  en  aocu- 
ne  maniéré  de  celui  de  la  grande  fioucharie  . 
Cependant  les  Perlans  cooiondanr  les  Tarta- 
res de  ces  deux  Païs  les  appellent , ^un  nom 
commun  Tastaxes  Usacas. 

Ce  Pau  cA  prefentement  habité  par  trois 
albtd.p.jry.  fortes  de  Peuples  > favoir  * 

Les  Saxtis,  lesTuaKMAnsouTurcomins» 

& les  USBEKS  . 

Les  Sarta  font  les  anciens  habitaos  du 
Paîs . 

Les  Turkman/  y vinrent  t'établir  long-tcms 
avant  les  Tartares  » après  s’érre  feparez  des 
Kamxlis  parmi  lesquels  ils  Jubitoient  aupara- 
vant dans  le  Turkellan. 

Les  Utiffkt  font  les  Tartares  qui  y vin- 
rent avec  Schabacht  Sultan  & les  autres  defeen- 
dans  de  Scheybini  Chan  Alt  de  ZutzL-Cban. 
Les  Sartet  8t  les  Turkmam  s’entretiennent  de 
leur  bétail  & de  l’Agriculture^  maislesî//^rh 
vivent  pour  la  plupart  de  rapines,  & comme 
ils  font  un  même  peuple  avec  les  Usbeks  de 
la  Grande  fioucharie  , ils  ont  auAi  le  même 
exterieur  , le  même  culte  , les  mêmes  incli- 
nations f & les  mêmes  coûtumes  que  ces  der- 
niers, excepté  nu’ils  font  plusgroOicrs  & piua 
inquiets.  Ils  habitent  en  hyver  dans  les  Vil- 
les Sc  les  Villages  qui  font  vers  le  milieu  du 
Paîs  i & en  été  ils  vont  camper  pour  U plus 
grande  partie  aux  environs  de  la  Rivière  d* 
Amu  & dans  tes  autres  endroits  , oh  ils  peu- 
vent trouver  de  boni  pâturages  Mur  leur  bé- 
tail , en  attendant  quelque  occafion  favorable 
de  brigatidcr.  Les  Usbeks  de  ce  Païs  font  in* 
cefTamment  des  courfes  fur  les  Frontières  de 
perfe  a il  n'y  a ni  paix  ni  trêve  qui  les  en 
puiAc  empêcher , puisque  les  Efclaves  & au- 
tres ct.\;ts  de  prix  qu'ils  emportent  en  ces  oc- 
caA<'  :is  font  toute  leur  richcAe  . Lurs<]ue  les 
forces  de  cet  Etat  ne  font  point  partagées  , il 
peut  facilement  armer  quarante  k cinquante 
mille  hommes  d'affex  bonne  Cavalerie. 

Voici  une  Table  Géographique  des  Villes 
de  ce  Pais,  félon  NaiCr  Eddin  qui  le  nomme 
Chowaxezm  dans  l'Edition  d'Oitoid . 
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KHOUREH,  Ville  de  Perfe,  félon  d'Her- 
belot  s.  Il  dit  qu’elle  donne  fon  nom  k U r B'bliotb. 
Province  de  Ho-KhuriAan  , St.  quelle  a été  ®***“**_^ 
bâtie  par  Darab  hls  de  Baliaman  ancien  Roi  de 
Perfe . 

KHOUREFARS  4 , Ville  de  Perfe  bâtie  p-tr  4 Ui* 
Ardefchir  Elabeghan,  laquelle  a été  rebâtie  par 
Adhab  Aldoluat  Sultan  de  ta  DynaAie  des  Ui- 
Jemites  & nommée  auin  Khaibabad. 

KHOUREHSCHAPOUR  , Ville  d’Afic  , 
bâtie  ou  pluT&t  rebâtie  par  Sapor  Roi  de  Per- 
fe S.  C’eA  la  même  que  la  Ville  de  Susc  . < 

VoïcT  ce  mot . 

KHOURISTAN.  Voïci  Chusistan. 

KHOUS,  Ville  qui  a donné  fon  nom  k la 
Province  de  Khouzistam  *.  Elle  a été  auAi  * 
appellée  Fixovz-Abao.  Voïez  fous  ce  nom. 

KHOUSISTAN.  Voïez  Chusistan. 

KHOZAR  ou  Khazax  , Païs  d’Aiîe  , dans 
l'Empire  RulGcn  f.  Il  eA  Atué  au  Septentrion  7 Ibid. 
de  la  Mer  Cafpieene , s'étend  depuis  le  Wolga 
en  tirant  vers  le  Levant  & a pris  fon  nom  d’ 
une  Ville  bâtie  par  Kbozar  , Icptiéme  Als  de 
Japhet.  Aibergcndi  endécriv.:ntlcpaîsdeKho- 
zar  en  fait  BtccNCiAa  la  Ville  principale,  & 
il  y place  encore  celles  de  Smhknueb  oc  de  S<t- 
rai.  Le  Paîs  de  Capchak  eA  voifîn  de  celui  de 
Khozar,  8c  même  ils  font  confondus  fbuvenc 
l’un  avec  l'autre.  Noufehirvan,  Roi  de  Perfe, 
pour  empêcher  tes  courfes  des  babitans  de  ces 
deux  Paîs,  avoit  fait  bâtir  une  muraille,  qui 
Ici  tenoit  renfermez  au  delà  du  mont  Caucafe . 

Les  Khozariens  ont  eu  leurs  Roispatticulien, 

8c  l'on  trouve  dans  THlAoire  d'Ebnfiatrik  que 
l'Empereur  Heraclius  obtint  de  celui  qui  regnoic 
fur  eux  de  fon  tems,  un  ^rand  fecours  contre 
les  Perfans,  8c  que  pour  cela  il  lui  avoir  pro- 
mis un  trône,  c’cA-'adire,  une  place  honorable 
dans  les  alTcmblécs  de  fon  Falats  impérial.  Il 
étoit  permis  aux  Khozariens  , félon  EdriAî  d’ 
cmbraAer  celle  Religion  que  chacun  vouloit  . 
Abdaimalek  cinquième  Calife  de  la  Maifon  des 
Ommiades  les  aïaoc  attaquez  dans  l'Armenie, 
les  ht  brûler  dam  leurs  Ëglifes,  8c  lesdéAtenfui- 
te  , aux  Portes  de  fer.  Ceux  qui  rcAcrent  après 
la  Bataille , fe  firent  Mufulmaos . 

K 1. 

I.  Kl  *,  Ville  de  la  Chine  au  Pekeli  , au  - . . 
departement  de  Xuntico  première  Métropole  de  LrGi"  ^ 
cette  Province.  Elle  cA  de  plus  Orientale 
que  la  Capitale  fous  le  40.  d.}^  de  Latitude,  fé- 
lon l'Atlas  Chinois. 

1.  Kl  4,  Ville  dctaChineauPckcU,  aude- 7 IU4. 
partcmencdcChiucingquacriéme  Métropole  de 
cette  Province  . Elle  ell  d't.  d.  28.  plusOcci- 
dentale  que  Pékin  fous  les  38.  d.  5.  de  Lati- 
tude. 

q.  Kl  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province  ta  ibiJ, 
deChanfi,  au  departement  de  Taiyven  première 
Métropole  de  cette  Province  telle  cA  dc4.d.38'. 
plus  Occidentale  que  Pckin  fous  les  d.z/. 
de  Latitude. 

4.  Kl  ",  Ville  de  la  Chine  dam  la  Province  " 
de 
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de  HuquiRg  audei«rtcmenr  deHoatigchcu  cio- 
qtiidme  Métropole  de  cette  Province.  Elle  eft 

de  2.  d.26'.  plus  Occidentale  que  Pékin  rouslcs 

30.  d.  5 s',  de  Latitude. 

5.  Kl  Ville  de  la  Chine  dan*  la  Provin- 
ce de  Honao,  au  dcinartement  de  Caifung  pre- 
mière Métropole  de  cerre  Province  . Elle  efl 
de  2.  d.  plus  Occidentale  que  Pékin  fous 
les  3 J.  à.  36',  de  Latitude. 

é.  Kl  *1  Ville  de  la  Chine  dans  la  Proviii' 
ce  deHonao,  au  departement  de  Gucihoei  qua- 
trième Métropole  de  cette  Province.  Elle  cil 
de  d.  1/.  plus  Occidentale  que  Pékin  fouis  les 
jd.  d.  38'.  de  Latitude. 

KIA  s.  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province 
de  Honan,  au  departement  de  Ju  grande  Cité 
de  cette  Province.  Elle  ell  de  4.  d.  23'.  {dus 
Occidentale  que  Pékin  fous  les  ^4.  sa',  de  La- 
titude . 

2.  KIA  4,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pn^ 
viflce  deChenlt  au  departement  de  lengad  hui- 
tième Métropole  de  cette  Province  . Elle  cd 
de  7.  d.  25'.  plus  Orientale  que  Pékin  fous  le 
29.  d.  de  Latitude. 

KIACIANG  t,  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Xantung  au  departement  d'Yen- 
cheu  fécondé  Métropole  de  cette  Province.  El- 
le ell  de  40'.  plus  Occidentale  que  Pékin  fous 
les  ad.  d.  tq'.  de  Latitude. 

KIACU  FonerelTe  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Quantonc  . Elle  cA  d’  t.  d.  29'. 
plus  Occidentale  que  Pékin  Ànis  les  25.  d.  12'. 
de  Latitude. 

KIAHING  r , Ville  de  Ia  Chine  dans  la 
Province  de  Chekiang  dont  elle  cA  la  féconde 
Métropole.  Elle  cA  dans  un  lieu  agréable  en- 
vironnée d'un  terroir  fertile  & coupé  de  Lacs 
& de  Canaux  que  l’arc  y a dtAtibuca.  On  y 
nourrit  des  vers  à foye  en  A grande  quantité 
qu'  su  printemps  il  n'y  a point  de  Miifon  où 
il  n'y  en  air.  La  Ville  eA  entourée  d'eau  dou- 
ce , brillante  par  la  grandeur  & U beauté  de 
fesEdiAces,  llorilTsnte  par  fes  rlcbelTeS)  entre- 
coupée de  Onaux  que  Ion  paAe  fur  des  ponts , 
dt  donc  les  quais  font  revécus  de  pierres  de 
taille;  deforte  que  dans  les  rues  les  baques  & 
les  gens  ù pied  vont  d'un  lieu  h l'autre  avec 
une  égale  commodité.  Ce  qu'il  y a de  Angu- 
lier  , c'cA  que  les  places  publiques  ont  tout  k 
l'entour  des  portiques  fous  lesquels  on  peut  al- 
ler à couvert  quelque  tems  qu  il  falTe  . On 
voit  beaucoup  d'Arcs  de  iriomohe  tant  dans 
la  Ville  que  dehors.  Il  y en  a jusqu’ k quinze 
qui  font  auranr  de  malTes  bkiics  de  marbre  au 
Couchant  de  la  Ville  fur  le  quai  d'un  Canal 
où  pilTent  les  barques  ; on  y trouve  auAi  un 
pont  k pluGeurs  Arcades  qui  a foixance  & dix 
pas  mclure  de  ia  Chine  . Ce  lien  eA  encore 
remaquable  pir  nn  bâtiment  k neuf  étages.  A 
l’égard  des  Ponts  le  P.  Martini  dit  en  avoir 
compté  iufqu’  k quarante  qui  ont  pluGeuts  Ar- 
cades , de  il  ajoute  qoe  le  nombre  des  petits 
eA  innombrable.  U y a fix  Villes  dans  ce  ter- 
ritoirC}  lavoir 

Kiahingy  Fingbut 

Kiaxen,  Cungcci 

Haiyen , Tungbiang  « 

Cette  Ville  a été  jadis  appelléc  StzwcHxw. 

KIAI  *,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Provin- 
cedcChcnûy  au  departement  de  Cungehang  , 
cinquième  Métropole  de  cette  Province . Elle 
cA  de  12.  d.  id*.  plus  Occidentale  que  Pékin 
fous  les  34.  d.  53'.  de  Latitude. 

2.  KlAI  ’s  Ville  de  U Chine  dans  la  Pet^ 


KIA. 

vînee  de  ChanG  , au  departement  de  Pingyang 
deuxième  Métropole  de  cette  Province  . Elle 
eA  de  7.  d.  5'.  plus  Occidentale  que  Pékin  fous 
les  fd.  d.  20'.  oc  Latitude. 

KIAIHIEU  , Ville  de  1a  Chine  dans  la 
Province  de  ChanA,  au  departement  de  Fuca- 
eheu  cinquième  Métropole  de  cette  Province. 

Elle  eA  de  3.  d.  43'.  plus  Occidenule  que  Pé- 
kin fous  les  38.  d.  de  Latitude . 

KIAM  (le) 

KIAMjOO  Jamce  , quelques-uns  écri- 
vent Kianc.  Rivière  delà  Chine.  On  traduit 
ordinaircfflCDt  ce  nom  le  JiO  d*  la  Mer,  mais 
le  P.  le  Comte  *•  aoit  qu'on  fe  trompe,  car  ” 
la  lettre  dont  fe  fervent  les  Chinois  pour  écH-  de  U 
te  iam,  eA  diAcrcme  de  celle  qui  (igniAe  la  cai»<  T.i. 
Mer , quoique  le  Ton  & l' accent  en  foienc  fem-  ^ 
blables.  Parmi  plufieurs  Agniheations  que  cet- 
te lettre  peut  avoir,  celle  qu’  on  lui  doonoit 
autrefois,  fait  aAez  k notre  fujec.  Sous  le  ré- 
gné de  l'Empereur  Yoq,  elle  AgniAoit  une  Pro- 
vince de  U Chine , que  ce  Fleuve  borne  tu  Sud , 
il  cA  probable  qu’on  donna  au  Fleuve  ce  mê- 
me nom,  parce  que  ce  Prince  y détourna  les 
eaux  qui  inoodoient  alors  tout  le  pais  . Ce 
Fleuve  prend  fa  fource  dans  la  Province  de 
Yunnan,  traverfe  celles  de  Soutchuen  , (Su- 
chuen)  de  Houquara,  (Huqu.im)  de  Nankin, 

& apiÀ  avoir  arrofé  quatre  Koîaumes  dans  1* 
étendué  de  4C0.  lieues  il  fe  jette  dans  la  Mer 
Orientale  vis-k-vit  de  1'  lAe  de  T^oummin  , 
formée  k fon  embouchure  par  les  fables  qu'  il  y 
cbarie  . Les  Chinois  ont  un  proverbe  qui  dit, 
la  Mer  n a psint  de  botnet  & le  Kiam  n a 
point  de  fend . En  eflet  en  quelques  endroits  ik 
n’en  trouvent  point , en  d'autres  ils  prétendent 
qu'il  y a deux  & trois  cens  braiïes  d'eau.  Je 
fuis  néanmoins  perfuadé,  dit  le  P.  le  Comte, 
que  leurs  pilotes,  qui  ne  portent  que  cinquan- 
te ou  foixante  brades  de  Cordes  tout  au  plus 
n’  ont  jamais  eu  la  curiofité  de  fonder  jusques 
k trois  cens  bcaffes:  & rimpoAibilité  qu  il  y 
a de  trouver  le  fond  avec  leurs  fondes  ordinai- 
res , fuIEc,  k mon  avis,  pour  les  porter  k de 
femblables  exagérations.  J’ai  touvent  navigé 
hir  ce  Fleuve,  & j’ai  pris  avec  fom  [on 
cours  & fa  largeur  depuif  » jufqu  k l 

embouchure  d’une  autre  Rivière,  dans  laquel- 
le on  entre  ponr  fuivre  le  chemin  de  Canton. 

Il  a devant  Nankin,  k plus  de  trente lieués de 
la  Mer,  uoe  petite  demie -beuë  de  large;  le 
paAage  en  eA  dangereux  , & devient  chaque 
Jour  plus  fameux  par  les  naufrages.  Dans  ton 
cours  , qui  eA  très-rapide,  il  forme  un  grand 
nombre  d’ Ifles,  toutes  très-utiles  k la  Provin- 
ce , par  la  multitude  des  joncs  de  10.  k 12.  pieds 
de  haut,  qu’elles  produifent  & qui  fervent  tu 
Chaufage  ^ toutes  les  Villes  d alentour;  car 
k peine  a-t-on  alTex  de  Bois  pour  les  bktimens 
& pour  les  vaifleaux  . Elles  font  d' un  grand 
revenu,  & l’Empereur  en  retire  des  droits  con- 
liderables . La  Rivière , que  les  torreos  des  Mon- 
tagnes cnAent  quelquefois  extraordinairement, 
devient  A rapide  que  fouvent  elle  emporte  ces 
lAes  ou  les  diminué  de  la  moitié';  par  la  mê- 
me raifon  , elle  en  forme  ailleurs  de  nouvel- 
ics , & r on  eA  tout  furpris  de  les  voir  ainfi 
changer  de  place  en  peu  de  tems  , comme  fî 
en  plongeant , elles  avoienc  paAc  fous  l' eau  d* 
un  lieu  k un  autre  . Cela  n arrive  pas  loû- 
Jours,  mais  toutes  les  années  U s'y  trouve  un 
changement  fi  coufiderablc  , que  oour  ne  s'y 
pas  tromper,  les  Mandarins  les  font  merorer 
de  trois  en  trois  ans  , pour  en  augmenter  ou  ca 
diminuer  les  Droits  , félon  l’état  où  elles  fc 
trouvent. 

Le 
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le  Kiima  pluHeun  fourcesdim  la  Province  ChiO)  & Celle  de  Tanga  <)ut  a regn^  du  cA- 
Cirr?*jl?‘i*  I»  plut  méridionale  • ertauSuddcla  du  Midi  , firent  long-tems  leur  fcjour.  la 

* Capitale  de  cette  Province.  ScrpcDtant  vers  le  famille  de  Taiminga  y régna  aulTt  quelque 
Nordy  il  reçoit  diverfei  Rivières»  cnercautres  tems  avant  qu'elle  fe  tranrportüt  i Pékin  » 

KiNxa  qui  vieot  du  RoîaumedcÜoutan.  Mais  pour  être  plus  prc's  de  la  frontière  & plut  ï 

iiaencoreuncautre  fourceconllderableau  Nord  ponde  de  s'oppofer  aux  entreprifes  des  Tar- 
de la  Province  de  Soutcheou  & qui  coulant  tares  . Cela  n'avoit  pas  empéchd  que  l'oo  n 

vers  le  Midi  Oriental  fe  partage  co  diverfes  efit  conferve  dans  la  Ville  de  Kian^tning  Ca- 

branches  & forme  d'alTea  grandes  Illcs,  après  pitale  de  la  Province  le  Palais  de  I bmpereirr 

Sjuoi  ces  branches  fe  rdunilTeni  pour  tomber  en-  avec  tous  les  Mandarins  comme  k Pékin  ; maie 
emble  dans  la  Rivière  nui  vient  de  lunnan.  dans  la  derniere  révolution  arrivée  parl'irru- 
Ce  n'ed  plus  alors  que  le  Kiam  qui  palTe  au  ption  des  Tartares  vers  l'an  idjo»  ces  Peuples 
Nord  de  Sioutcheou,  prend  fa  route  vers  l’O-  acharoex  contre  la  famille  de  Taiminga  qui 
rient  • & fe  grolTit  de  plufieurs  autres  Riviè-  les  avoir  autrefois chalTcz  de  la  Chine»  détrui- 
ses y ferpcniant  touiours  tantôt  vers  le  Nord  firent  les  fepulchres  des  Empereurs  qui  ètoienc 
& tantôt  vers  le  Midi  » mais  avançant  tou-  niagaifiques  Ôt  d'un  Ouvrage  admirable,  lis  fi- 
jours  vers  le  Levant  » il  arrofe  Queitcheou  , rent  d'affreux  dégâts  dans  fa  Capitale»  renver- 
entre  dans  la  Province  de  Houquao  » rafe  la  ferent  le  Palais  de  fond  en  comble,  changèrent 
partie  Septentrionale  du  Lac  formé  parla  ren-  le  nom  de  la  Capitale  q^ui  ècoic  Imcticn  eu 
contre  deplufieurs  Rivières»  baigne  loccheou»  celui  de  KtANCMiNC»  ils  donnèrent  celui  de 
Haoyan  , Voutchao  » ôc  Hoantcheou  » cou-  Kiangoan  k la  Province  que  l'on  appclloitaiipa- 
pc  une  filière  du  Kiaofi  , reçoit  la  Rîviè-  ravanc  Nankim»  la  privèrent  du  titre  de  Ro- 
Tc  de  Can  qui  baigne  cette  Province  , paf-  yale,  ôc  y fuprimerenc  tous  les  offices  qui  le 
fe  enfuite  dans  celle  de  Kiangoan  dont  il  ar-  trouvent  dans  une  Cour, 
rofe  la  Capitale  qui  efi  Naoquio  ôc  fe  jette  Cette  Province  efi  grande,  fertile,  ôc  jouît 
dans  rOcèao.  d’un  grand  commerce,  elle  renferme  les  plus  fa- 

KIAMSI.  Volez  Kiakst.  roeufes  Villes  de  toutl'Empire,  chacunedeces 

KIANENDE,  Ville  fortede  la  Turquie  A-  Villes  eft  une  bonne  Place  de  négoce.  On  y 
fiatique  dans  la  Naiolie  au  Colphe  de  Nicde,  voit  une  foule  de  Marchatsds,  & un  abord  con- 
A Ls.e.jt.  fejon  l’Hilloricn  de  Timurbec  * . tinuel  de  denrées»  qu’il  faur  avoir  vô  pour  Je 

I IbU.  I.  KIANG  Ville  de  la  Chine  dans  la  croire  aulTt  grand  qu'il  efi.  Cela  devient  plus 

Province  de  Chanfi,  au  departement  de  Ping-  probable  quand  on  iaitrefiexion  que  tout  le  Pais 
yang  fécondé  Métropole  de  cette  Province  . cfi  entreenupè  de  Rivières  ôc  de  Canaux,  ôc 
Elle  efi  de  ô.  d.  1 8'.  plus  Occidentale  que  Pékin  que  c’efi  li  que  des  Fiotes  entières  peuvent  fe 
fous  les  jô.d.  JO',  de  latitude.  rendre  de  toutes  les  côtes  Orientales  de  l'Afie. 

4 Ibid.  a.  KIANG  4 » Ville  de  la  Chine  dans  la  Le  Fleuve  Kiam  donc  nous  parlons  ailleurs  la 
môme  Province  À la  môme  Métropole.  Elle  <oim  en  deux  parties  ôc  t'y  jette  dans  la  Mer. 

cfi  de  6.  d.  lo'.  plus  Occidentale  que  Pékin  , Cette  Province  a peu  de  Montagnes  ficen'cll  > 

fous  les  j6,  d.  55'.  de  Latitude.  ven  le  Midi.  Elle  a de  la  foye  ôe  du  coton  en 

f Ibid»  KIANGs»  VilledelaChine  daiKlaPro-  telle  abondance  que  dans  la  Cité  de  Xanghai  ôc 

viece  de  Quangfi»  au  depanement  deTaiping,  dans  les  Bourgs  qui  en  dépendent  il  y a,  dit-on, 
huitième  Métropole  de  cette  Province  . Elle  fieux  cens  mille  Tilferans  occupez  k faire  des 
cil  de  ia.d.  ad',  plus  Occidentale  que  Pékin  fous  toiles  de  coton  . Les  femmes  y excellent  fur 
ics  aj.d.  I)'.  de  Latitude.  touti  Ôc  les  hommes  s'occupent  à cultiver  la 

SIbtd.  KIANGAN  * y Place  de  la  Chine  dans  la  campagne.  11  y a môme  des  ménagés  oh  tandis 

Province  de  Suchouen  fous  la  quatrième  Cité,  que  la  femme  travaille  à la  toile  ics  hommes 

Elle  ell  de  ii.  d.zo'.  plus  Occidentale  qne  Pc-  oot  foin  des  enfins  Ôc  de  la  Maifon  » auffi 

king  fous  les  29. d. 4.  de  Latitude.  cette  Province  paye-t-elle  feule  à l’Empereur 

KlANCHAN.  Votez  KiàNCXAH.  la  valeur  de  250000.  Ducats.  'Tour  ce  qui  fe 

y ILnJ.  KIANGCHUEN  r»  Ville  de  la  Chine  dans  &îc  dans  le  Kungnao  cil  plus  ellimè  que  ce 

la  Province  de  lunnan  au  departement  de  Cing-  qui  fe  fait  ailleurs,  & la  marque  que  F on  y 

ktang  cinquième  Métropole  de  cette  Province,  attache  co  augmente  le  prit . 

Elleell  de  i ^d.  5^'.  plus  Occidentale  que  Pékin  Le  Kiangnan  efl  borné  à l’Eft  ôc  au  Sud-  Eli 

fous  les  24-d.  zi'.  de  Latitude.  par  la  Mer,  au  Sud  parleChekian,  anSud-O-  ' 

I liil  KIANGCIN , * Ville  de  la  Chine  dans  la  uèfi  par  le  KiaoC»  k l'OuÔfl  par  le  Huquaog  » 

ProvincedeSochun,  au  departement  deChang-  au  Nord-Oucll  par  le  Honao,  Ôc  audNordpar 
kinq  cinquième  Métropole  de  cette  Provioce.  le  Chanton. 

Elle  cil  cle  10.  d.  40*.  plus  Occidentale  que  Pc-  Ou  le  divife  en  quatorze  Métropoles  qui 
kin  fous  les  ao.d.  19'.  de  Latitude.  ont  chacune  leur  departement  ôc  fous  lefquel- 

KIANGHOA  , Ville  de  la  Chine  dans  la  les  oit  range  cent  dix  Citez  & d’autres  moin- 
Provincede  Huquang,  au  departement  de  Jung-  dreslieuxlaosoombre.  On  y compte  1969810. 
cheu  treizième  Métropole  de  cette  Province . Familles  c'cli-k-dire  près  de  deux  millions  / 

Elle  efl  de  5.  d.  plus  Occidentale  que  Pékin  9967429.  Hommes  on  près  de  dix  millions  . 
fous  les  25.  d.  41'.  de  Latitude.  Le  tribut  du  HiseAde  plus  de  5995oj4.Sacs: 

KIANGIN.  Voïex  Kiamoin.  elle  paye  en  foye  filée  6865.  Livres  : afl45X- 

KIANGNAN,  Provlncemaritimcde  la  Chi-  Pièces  d’Eiofcsdc  foye  de  toutes  fortes;  aoyy» 
ne.  Elle  tenoit  autrefois  le  premier  rang  lors  Pièces  de  toile  de  chanvre.  Le  tribut  du  Co- 
que les  Empereurs  y avoieot  leur  rcfideace,  dans  ton  eA  en  argent  .*  5804217.  bottes  de  paille 
la  Capitale»  qui  cil  Kiangning,  Ôc  que  l’on  a ou  de  foin  pour  les  Ecuries  de  l'Empereur  , 
appellè  aulfi  NANauiN  ou  Nahkin,  nom  que  70510C0.  poids  de  Sel . Tont  ce  tribut  faie 
J'on  donne  auffi  k 1a  Province  que  quelques-uns  une  fomme  fi  grande  que  l’Auteur  cité  alfu- 
appellent  PaovTucE  oa  Nahbin  . Le  Pekeli  re  avoir  ouï  dire  auCouvemeur  qui  ècoit  foo 
oh  cA  Pékin  étant  devenu  le  fejour  des  Em-  ami  que  cette  Province  feule  mettoit  tous  les 
peteurs  a pris  le  premier  rang  ôc  Kiangnan  n'a  ans  dans  les  Cofres  de  I'  Empereur  tout  com- 
plus que  le  neuvième.  C'cA  Jk  que  les  tâmilles  ptè,  près  de  trente-deux  Millions  de  Ducats* 

êru,  de  Cin,  de  Sang,  deCi,  de  Leang,  de  Outre  les  tributs  que  l’on  vient  de  fpecificr  f 

T «R>  n,  O*  il  y 
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il  y t encore  cinq  Bureaox  « o6  tout  ce  qui  en* 
ITC  dant  Nankin  & ce  qui  en  Turc  paye  uocer* 
lain  droit. 

Les  Habirani  de  cette  Province  font  fort  po- 
lis, ÿc  ont  l'efprit  excellent  & propre  à JVtude 
& aux  Arts,  & il  n'y  a point  d'examen  où  il 
ne  fe  cr^e  des  Do£)eure  en  cette  Province  . 

Avant  la  dernicrepcrfecutioa  qui  »rèt  la  mort 
du  feu  bmpereur  Krm-hi  a (ait  celTer  dans  les 
Provinces  de  tout  l'Empire  rexercice  de  la  Re« 
Jigton  Chrétienne  il  n’^  avoir  prerque  point  de 
Canton  où  les  PP.  JcruitesculTcnt  plusdeChré* 
liens  que  dans  le  Kiangnan:  aa  lieu  de  crois 
Prêtres  qu’elle  y entreienoii  elle  auroit  eu  de 
quoi  en  occuper  trente.  On  y rencomroit pres- 
que par  tout  des  Hglifes  dédiées  au  Vrai  Dieu, 
il  y en  avoit  deux  dans  la  Capitale. 

Voici  les  noms  êk  les  poCtions  des  Villes  de 
cette  Province  , telles  quelles  font  determî- 
Dccs  dans  l'Atlas  Cbinois  du  P. Martini. 


Noms. 

Longic. 

Latitude  . 

Des.  Min. 

Dcb.  Min. 

/.  ViUe  Metn 
poUtaiae. 

Kiangnîog  ou 

z6 

32 

40 

0 

Nankin 

Kiuyung 

0 

32 

32 

0 

Licyang 

*5 

3* 

20 

0 

Liexui 

S4 

32 

12 

0 

Caoxun 

ÎO 

5* 

3 

0 

Kiangpu 

*4 

32 

4d 

0 

Lobo 

45 

32 

50 

0 

JL  Ville. 

Fungyang 

O 

3° 

33 

4S 

0 

Linhoay 

0 

IC 

Î4 

7 

0 

Hoaiyuen 

O 

2 

34 

0 

0 

Tingyuco 

O 

29 

33 

61 

0 

Vbo 

0 

43 

Î4 

10 

0 

Hun, 

0 

34 

*7 

0 

Xeu  0 

O 

3« 

33 

3* 

P- 

Hokieo 

0 

33 

27 

P- 

MunRchÎM 

0 

35 

34 

12 

P 

Su  O 

*5 

34 

3 

0 

Hiutai 

3» 

34 

0 

0 

Ticnchaoe 

5> 

33 

55 

0 , 

So  O 

0 

O 

34 

30 

Liogpi 

« 

24 

34 

45 

0 1 

Ing  O 

a 

34 

5 

P- 

T aiho 

401 

34 

*3 

P- 

Hio  O 

28 

34 

34 

P* 

Ingxafl 

4» 

34 

3 

P‘ 

IIL  Ville. 

Sucheu 

30 

3* 

5> 

0 

Quenxan 

î 

57 

32 

0 

0 

Chiogxo 

} 

5> 

32 

13 

0 

UkiaoK 

3 

30 

3* 

34 

0 

Kiating 

4 

15 

ji 

34 

0 

Taiçang  0 

4 

»5 

3* 

«3 

0 

Cungling 

24 

3» 

20 

0 

IV,  vilu. 

Sungkiane 

4 

30 

31 

to 

0 

Aanghai 

4 

49 

31 

32 

0 

Cmgpu 

4 

10 

5» 

18 

0 

y.  Ville. 

Chaogeheu 

Vufie 

Kiangyo 

a 

3 

3 

50 

5 

id 

3» 

3» 

32 

45 

30 

39 

0 

0 

0 

Gnihtng 

a 

38 

>7 

CiDgkiang 

i 

0 

3» 

54 

0 

Noms. 

W.  Pï//f. 

Chtnkiaog 

Tanyaog 

Kiutan 

y IL  Ville. 
Tangeheu 
Ychin 
Taihing 
Caoyeu  O 
Hinghoa 
Paoyng 
Tai  O 
lucao 
Tung 
Haimuen 
Quache  grande 
FortcrcHc . 

VUL  r,ÏU. 

Haigan 
Cingho 
Gautung 
Taoyuen 
Moyang 
Hoi  O 
Canyu 
Pi  O 
Sociueo 
Ciuning 
IX.  Ville. 
Luc  beu 
Xuching 
Lukiang 
Vuquei  O 
Gao 

Logan  O 
Tngxaa 
Hoxan . 

X.  Ville. 

Gauking 

Tungehing 

Cieoxau 

Taihu 

Sofung 

Vaugkiang. 

XL  Ville. 

Ta'ipi'og 

Vuhu 

Fachang 

XIL  ViUe. 

Ningque 

Ninque 

King 

Vaipti^ 

Cingte 

Kauliog 

XIIL  me. 

Chicheo 

Ciugyang 

Tungliog 

Xetai 

Kiente 

iTunglieu 


1 *^”S 

it. 

Latitude. 

Dtg.î 

Viin. 

Deg.  Min. 

2 

28 

32 

49 

0 

2 

3» 

3» 

40 

0 

2 

ad 

32 

3« 

0 

X 

*5 

33 

6 

0 

2 

3 

32 

5<5 

0 

2 

3» 

33 

5 

0 

2 

22 

3? 

33 

0 

2 

49 

33 

53 

0 

2 

*4 

3« 

8 

0 

2 

45 

33 

20 

0 

3 

3<^ 

33 

12 

0 

3 

38 

3* 

58 

0 

4 

10 

3* 

48 

0 

2 

*9 

3» 

53 

0 

2 

IX 

34 

*7 

0 

a 

2 

34 

30 

0 

2 

4^ 

34 

3^ 

0 

I 

30 

34 

40 

0 

2 

10 

34 

40 

0 

2 

3* 

35 

>3 

0 

1 

»S 

35 

30 

0 

0 

4^ 

35 

d 

0 

I 

A 

34 

SI 

0 

0 

48 

34 

50 

0 

0 

8 

33 

4 

0 

30 

32 

35 

P- 

0 

a 

3* 

58 

P 

0 

28 

3» 

4 

0 

0 

12 

32 

P- 

0 

57 

32 

38 

P- 

t 

38 

32 

8 

P- 

1 

8 

32 

58 

P- 

0 

20 

3* 

20 

P- 

0 

0 

3* 

40 

I 

4 

3* 

44 

P 

I 

ad 

3‘ 

36 

P 

1 

*7 

3* 

3 

P- 

1 

0 

3« 

*3 

P 

I 

10 

3» 

20 

0 

0 

57 

3» 

id 

0 

0 

59 

3» 

7 

0 

t 

0 

3» 

40 

0 

* 

*3 

3» 

9 

0 

0 

54 

3* 

20 

0 

0 

28 

30 

45 

0 

0 

58 

30 

49 

0 

0 

40 

3» 

34 

0 

0 

*5 

3* 

36 

0 

0 

40 

3* 

30 

0 

0 

30 

3« 

45 

0 

0 

40 

3* 

3 

0 

0 

«5 

30 

42 

P 

0 

3>  ji 

8 

S' 

XIK 
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Noms. 

Loo 

1 Latitude 

Deg. 

^in. 

1 Dca.  Min. 

XIK  Ville, 

Hoelcheù 

0 

SS 

30 

18 

0 

Hieuning 

0 

40 

30 

*5 

0 

Vuyuen 

0 

41 

*9 

30 

® i 

Kimueo 

0 

id 

3® 

10 

0 

In 

0 

16 

30 

3® 

0 

Geki 

J.  GrandeCill. 

* 

^9 

30 

id 

0 

Qvangte  0 

1 

So 

3* 

3» 

0 

Kienping. 

II.  grande  Cité. 

t 

3‘ 

10 

0 

Hocheu  0 

1 

Hinxan. 

Il l. grande  Ctrl, 

0 

4* 

40 

0 

Chucheu  0 

Civenciao 

Laigan 

1 

1 

t 

zd 

It 

39 

33 

33 

33 

3» 

>5 

20 

0 

0 

0 

IV.  grande  CitI- 
Siucheu 

0 

3 

35 

3 

0 

Siao 

0 

*3 

34 

5* 

TaoRxan 

0 

30 

35 

d 

P- 

Fung 

0 

3S 

35 

20 

P-l 

Poi 

0 

H 

35 

ad  1 

P» 

KIANGNING  , Ville  de  U Chine  dins  la 
Province  di  Kungnan  donc  elteen  la  première 
Métropole  . On  la  nomme  plut  ordtnairemenc 
Namiin.  Voïez  ce  mot. 

KIANGPU  SViUede  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Kiangnan,  au  departement  de  Kian- 
gning  première  Métropole  de  Cette  Province  » 
elleed  d*  t.d.  14'.  plus  Orientale  que  Pékin  lous 
le  aa>  d.48^.de  Latitude. 

KIANGSI  Voîca  Kiah». 

KIANGXAM  Ville  de  la  Chine  dansla 
Province  deChekiartg,  au  departement  de  Ktu- 
cheu  fixidme  Mctropolc  de  cette  Province.  El- 
le cil  d’ t.d.  19'.  plus  Orientale  que  Pékin  fous 
les  a8.  d.  a?',  de  Latitude. 

KIANGVEU  i i Ville  de  la  Chine  dans 
la  Piovince  de  Suchœo  « au  departement  de 
Lnnggan  feptidroe  Métropole  de  cette  Pro- 
vince ; elle  cil  de  la.  d.  10'.  plus  Occidenta- 
le que  Pekin  {dus  les  ji.  d.  ao'.  de  Lati- 
tude. 

KIANGTN  , Ville  de  la  Chine  dans 
la  Province  de  Kiangnan  * au  département 
de  Changeheu  cinquième  Métropole  de  cet- 
te Province.  Elle  ell  de  j.  d.  id".  plus  Orien- 
tale que  Pékin  ious  les  ja.  d.  39.  de  Lati- 
tude. 

K I A N*M  EN,  Village  de  la  Chine  entre 
Canton  & Chaokin  S . Ce  Village  ell  fameux 
pour  fa  longueur,  ila  plusde  cinq  Ueudsde  long. 
On  y compte  plut  de  deux  cens  tours  quarrdes 
qu'on  remplit  de  Soldats  en  lems  de  guerre  pour 
b defeofe  des  Habitans. 

KIANSI,  ou  K.IAMSS  ou  Kiamcii  , Provin- 
ce de  la  Chine,  oh  elle  tient  le  huitième  rang . El- 
le tient  h celle  de  Huquaiig,  au  Nord  & au  Cou- 
chant i h celle  de  Kiangnang  au  Nord-ell , h 
celle  de  Chekiang  à l'Orient,  ï celle  de  Fo- 
Icien  au  Sud-E(l&  k celle  de  (^antung  ou  Can- 
ton au  midi . Elle  n'  ell  guerei  pliu  petite  que 
celle  de  Huquang  quoi  que  ccUe*ci  palfe  pour 
le  grenier  de  toute  la  haute  Aile.  Long-tems 
avant  que  cette  Province  f&i  foumife  h l'Empi- 
tt , noc  grande  puiie  appaitcnolt  aux  Rois  de 
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eu  & r autre  à ceux  d' U . Elle  ell  feparde  du 
Fokien  & du  Quaniung  par  une  grande  Chaî- 
ne de  Montagnes  , qui  fe  recourbant  vers  le 
Nord,  la  fe'parc encore  du  Hu.',uang  . Le  Peu- 
ple qui  babite  ccsMoot.igncs  «U  gruflicr&  fat»- 
vage  & prétend  ne  pas  dépendre  de  l'Empire 
de  la  Chine;  ils  fortent  quelquefois  de  leurs  ca- 
vernes pour  aller  marauder , mais  ils  ne  s’écar- 
tent pas,  & ne  peuvent  entreprendre,  rien  de 
|rand , étant  relTerrcz  par  des  Forts  & par  des 
Châteaux  qui  les  tiennent  en  bride.  On  a t&- 
ché  en  vatn  de  les  foumettre  parce  que  leurx 
Montagnes  font  inaccefliblcs  h tout  autre  qu'h 
eux  quoi  qu’on  y trouve  de  fort  belles  vallées 
& une  campagne  bien  cultivée.  Cette  Provin- 
ce entrcs-pcuplée&  produit  abondamment  tout 
ce  qui  cil  neceiïaire  k la  vie . Elle  cft  arrofée 
prelque  par  tout  de  gros  ruilTeaux  , de  Riviè- 
res & de  Lacs.  Les  Montagnes  lui  fervent  de 
boulcvart,  & ont  des  mines  d'or,  d’argent  , 
d'etaim,  de  plomb,  & de  fer.  Le  nombredes 
habitans  cA  A graïul  que  par  toute  la  Chine  on 
les  appelle  les  iMtis  k caufe  de  leur  multipli- 
cation. Le  Pals  ne  fuffifant  pat  k cette  multi- 
tude ils  fe  répandent  de  tons  côtez  dansla  hau- 
te Afie  , où  ib  font  tailleurs  , devinenrs,  for- 
ciers  mêmes  en  cas  de  befoin  . Naturellemcnc 
(didides  dans  leur  économie  , ils  n'ooc  rien 
dans  leurs  demeures  de  la  magnibeente  que  l'on 
voit  ailleurs  . Superflitieux  ils  obfervcnt  les 
jeûnes  des  Idolâtres  & s'abllienncni  des  vian- 
des défendues  par  la  doêlrine  de  la  Mcrempfjr- 
chofe  qu’ils  fuivcot.  Du  rcAe  ils  ont  1' eipric 
excellent  & fubtil;  & k chaque  promotion  des 
Lettrés  il  y en  a toujours  quviqu'  un  de  cette 
Province  . Ils  s'avancent  dans  les  charges  do 
Mandarbs,  & parviennent  aux  premières  Di- 
gnitex . 

Il  y a,  dit-on,  danscetie  Province  ijdjdap. 
familles  & ^$49800.  hommes.  Elle  paye  k 1’ 

Empereur  léidéuo.  facs  de  Ris;  8130.  livres 
de  luye  crue  ; iijid,  paquets  de  foye  filée  , 
fans  parler  des  douanes  & des  droits  qui  fe  le- 
vent  en  divers  bureaux. 

Elle  cA  divifée  en  XIII.  Métropoles  qui  ont 
chacune  d’autres  Villes  fout  elles  & comman- 
dent k foixante-fept  Gtez.  Scs  Lacs&  fes  Ri- 
vicFcs  font  navigables.  La  Rivière  de  Can  la 
partage  en  deux  du  Sud  au  Nord.  Maiseequi  la 
rend  plus  confiderable  c’eA  qu'il  n'y  a que  dans 
le  Kianfi  êk  dans  un  feul  Bourg,  où  ronfaAela 
meilleure  êk  la  plus  belle  Porcelaine  , dont  ce 
Bourg  fournit  toute  l’ AAc  * . Ses  Rivières  ont  , 
diverfes  fortes  de  poiffoot,  entre  autres  des  fau-  P.  i*  c'omi* 
mons,  dcsiruitei,  & des EAurgeons . L'Auteur 
des  l'Atlas  Chinois  dit  en  avoir  acheté  un  qui 
pefoit  cent  fuixante  livres  pour  fix  rcales  d’Es- 
pagne & une  truite  qui  pefoit  dix  livres  pour 
trois  fols. 

Voici  une  Table  Geographique  qui  contient 
les  noms  & les  politionsdcs  Villes  de  cette  Pro- 
vince, telle  qu'elle  fe  trouve  dans  l’Atlas  Chi- 
nois. 


Noms. 

1 Longit. 

Latitude 

/.  Ville. 

Deg.  Min. 

Deg.  Min. 

Nanchang 

* 3^ 

»9 

»3 

P- 

Fungehmg 

* 45 

a8 

37 

p« 

Cicnhicu 

t 6 

5 

P* 

Fungfin 

» S 

*9 

15 

P- 

Cinggan 

a id 

>9 

ai 

P- 

Niiig  0 

» 59 

>9 

1 1 

P- 

Vuniog 

a 20 

»9 

P- 
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Noms. 

1 Loni 

,ir. 

[Latitude  . 

II.  me. 

Dcg.! 

lin. 

Dcg.  Min. 

la  ‘cheu 

0 

3» 

*9 

40 

P' 

1 ..kao 

0 

30 

»9 

2d 

P- 

Loping 

0 

8 

»9 

33 

P- 

Feuleang 

0 

7 

*9 

44 

P* 

Tching 

0 

lO 

59 

20 

p. 

Sangin 

0 

28 

*9 

0 

p. 

Vannien 

0 

22 

*9 

*4 

P- 

ÏII.  Ville. 

Quangfia 

0 

21 

28 

3^ 

0 

loxan 

9 

55 

28 

40 

0 

leyang 

9 

10 

28 

49 

0 

Queiki 

0 

*9 

28 

4‘ 

p. 

lensan 

0 

3 

28 

20 

0 

lungfung 

0 

35 

28 

»5 

0 

Hir.ggaq 

0 

6 

28 

40 

c 

nr.  Ville. 

Hankang 

f 

«3 

39 

2 

P- 

Tuchang 

9 

54 

50 

5 

P- 

Kienchang 

2 

0 

59 

50 

P- 

Gany 

1 

48 

59 

4* 

P- 

V.  Ville. 

Kicuckiang 

1 

34 

30 

25 

P- 

Tcgan 

1 

50 

3» 

2 

P- 

Xuichang 

I 

30 

20 

P* 

Hukeu 

I 

8 

3<> 

26 

P* 

Pengçe 

0 

54 

JO 

43 

P- 

VI.  Ville. 

Kienchang 

9 

43 

28 

12 

P* 

Sinching 

0 

20 

»7 

55 

p. 

Nanfung 

0 

49 

57 

42 

p. 

Quanchang 

1 

9 

*7 

3* 

P- 

Luki 

t 

10 

27 

45 

P* 

VII.  Ville. 

Vueheu 

t 

7 

23 

42 

p. 

Cunggin 

I 

22 

28 

44 

p. 

Kinki 

9 

4» 

28 

30 

p. 

Yühang 

1 

10 

28 

10 

p. 

Logan 

t 

28 

2 

p. 

Tunghtang 

0 

5* 

28 

52 

P- 

VIII.  Ville. 

Linkiang 

2 

0 

18 

35 

p. 

Sinkm 

2 

5 

28 

2d 

p. 

Sinyn 

1 

22 

28 

30 

p. 

Hiakiang 

2 

18 

it 

P- 

IX.  Ville. 

Kicgan 

2 

49 

27 

42 

p. 

Taiho 

2 

4» 

*7 

48 

p. 

Kiexui 

% 

3« 

27 

47 

p. 

lungfung 

2 

5 

»7 

4Ô 

p. 

Canio 

J 

10 

»7 

55 

r 

p. 

Lungeiveo 

I 

it 

27 

0 

r 

p. 

Vangan 

2 

48 

27 

8 

p. 

Jungftn 

î 

3* 

»7 

2S 

p. 

lungning 

35 

27 

12 

p- 

X Ville. 

Xvicheu 

2 

12 

28 

52 

Xangeao 

2 

»3 

18 

47 

P- 

Sinebang 

X 

40 

28 

49 

P- 

XI.  VUlt. 

Jvencheu 

} 

12 

z8 

25 

P. 

Fueny 

a 

40 

28 

30 

r 

P* 

Pinghiang 
1 Vannai 

J 

i 

44 

J 

28 

28 

28 

42 

P- 

P- 

Noms. 

xiJ.  yuu. 

Canchcu 
Via 
Sinfung 
Hingqtie 
HDCichjng 
Oanyacn 
Niratu 
Xuikia 
Lognaa 
Xcching 
Chingoing 
Tiagaao 
XIII.  VilU. 
Nangao 
Njr.kang 
Xingfcu 
Çwngy 


Ijjngit.  - I.atirude 
Dcg.  Min.  ] Dcg.  Min. 


JO 


KIAO  • , Ville  de  la  Chine  dantia  Provin- 
c*  de  Channion,  au  dcpartementde  Latcheufî* 
xw'mc  Métropole  de  celle  Province.  Eliceflde 
3-d.  a',  plus  Orieccalenue  Pekio  fous  les  as.  d. 
4<$'.  de  Latitude. 

KIAOCHING  *,  Vtllede  la  Chine  dans  la 
Province  de  Chan/i  ^ au  departenicnt  de  Taiy» 
veo  première  Métropole  de  cette  Province,  tl- 
le  eil  de  5.  d.  jo'.  plus  Octiùenrafe  que  Pekin 
fout  les  28.  d.  27'.  de  l.itttüde. 

KIAOHA  J,  Forterefle  de  la  Chinedaos  la 
Province  de  lotinin.  Elle  ert  de  i+d.  x6.  plus 
Occidentale  que  Pékin  fous  les  2ï.  d.  a?‘.  de 
Latitude . 

KIAOHO  Viilc  de  la  Chine  dans  le  Pe- 
keli|  au  departement  de  Hokihen,  troifidme 
Métropole  de  cette  Province  , Elle  ell  lous  le 
39.  d.  20' . de  Latitude  : fa  Longitude  cft  la  mê- 
me que  Pekin. 

KIAKADA  ^ t Ville  (TACc  dans  la  Natolie 
auprès  de  Rht.de  . 

I.  KIATING  *,  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Provmcedc  Kiangnanaudepjtfcmtnttle  Sucheu 
troificme  Metrwjn.Iede  cetu  Province,  bl.'cell 
de  4-d.  plus  Orientale  que  P..kio  fuusicai. 
d.  34'  de  i.ai;itu(lc. 

Z.  KIATJNG’’,  V'^ille  de  la  Chine  dans 
la  Province  de  îiuchoen  il.>nr  elle  cil  la  ttoilid- 
me  Cad.  Elle  cil  de  13.  d.  2'.  plus  Otcideii  ale 
que  Pékin,  fous  le  29.d.4(i'.  de  Latitude.  Son 
territoire  arrofe  de  Lacs  de  de  Rivi*res,  abon- 
de en  ris  & en  autres  chofes  oeccH.iitesaux  be- 
foins,  & contient  fcpc  Places,  favoir 
Kiating,  Laikiang 

Somui , Kienguei 

Hungia,  lung, 

Gueyuen. 

KIAXEN  *,  Villedela  Chînedans  ta  Pro- 
vince de  Chekiang,  au  departement  de  Kia- 
hing  deuxidrae  Métropole  de  cette  Province  . 
Elle  eft  de  4.  d.  10'.  plus  Orientale  que  Pekin  fous 
les  3t.d.8'.  de  Latitude. 

iClAYU  s,  VillcdeiaChioedansIaProvin- 
cc  de  Hnquang  au  departement  de  Vuehang 
première  Métropole  de  cette  Province.  Elle  cft 
lie  3.d.^5i'.  plus  Occidentale  que  Pékin  fous  les 
80. d.  3'.  de  Latitude. 

K IB  L AH  , lieu  ven  lequel  les  Maho- 
metans  fe  tournent  lorfqu'ils  lont  leurs  priè- 
res. »«  Ceft  le  Timple  de  la  Mecque  , c'ti\- 
a diré  proprement  cette  tour  quarree  qui  eft 
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au  milieu  de  renceinie  duParvif}  eu  de  l’Arn* 
phithcàtre  qui  lenvironoe  . Vartoman  ddcrit 
cet  ouvrage  au  Chapitre  17.  du  t.  Livre  de 
Navigations  » & en  parle  comme  TaïaDt 
vQ.  Il  dit  donc  „ qu’au  milieu  de  la  Mecque 
f,  il  y a un  Temple  y fait  k peu  prés  comme 
)i  l'Amphithcktre  de  Rome  y mais  avec  cette 
difTerencc  y quiJ  o'eA  bkti  que  de  briques. 
„ Cet  Amphithektre  a quatre-vingt-dix  ou 
„ cent  portes  • & cil  vouid  tout  k ï‘ entour. 
tt  ( Il  veut  dire  qu'il  y a des  arcades  ) on  y 
fy  defeend  par  des  efeatiers  de  douze  degrez  . 
f.  Dans  le  vellibule  on  ne  vend  que  des  Co- 
,,  lien.  Lorfqu’on  cA  enird,  l’or  dont  les  mu« 
)i  railles  font  couvertes  dblouît  les  yeux  . Au 
))  bas , c’eA-à-dire  y fous  les  arcades  , Il  y a 
„ une  infinitd  de  perfonnes,  & on  y voit  jgf- 
yy  qu’à  quatre  ou  cinq  mille  Marchands , qui  ne 
ÿ,  vendent  que  des  parfums  , & particuliere- 
,,  ment  dune  certaine  poudre  odoriférante  qui 
,,  fert  à embaumer  les  Corps  mwts . On  ne 
„ fauroit  exprimer  quelle  eA  la  douceur  de 
,,  ces  excellentes  odeurs  . Le  milieu  de  cet 
yy  Amphithéâtre,  oudcccTemple,  n’eA|N>int 
,,  couvert,  & là  Te  voit  une  tour  quarree  qui 
,,  a fix  p.as  de  chaque  cAtd  ; elle  cA  couverte 
,,  d’étolTe  de  foye  , & n'eA  pas  plus  haute  qu 
,,  un  homme  y on  entre  dedans  par  une  porte 
,,  d'argent  , & on  dit  que  de  côté  & d'au* 
,,  tre  , il  y a des  vafes  pfeins  de  baume  , que 
,,  chacun  a la  liberté*  de  voir  le  jour  de  la  Pen- 
tec&te.  Le  aj.  de  Mai  une  infinité  de  mon- 
,,  de  commença  à faire  fept  fois  le  tour  de  ce 
„ lieu,  en  baifant  chacun  de  fes  coins , & en 
,,  les  touchant  de  fois  à autre  dic.  **  C'eA  cet* 
te  tour  ou  cette  Chapelle  qu'on  appelle  propre* 
ment  Kiblah  . C'cA  de  ce  c6té*la  qu'il  fe  iaut 
tourner  lorfqu’on  fait  Tes  prières  . C'eA  pour- 
quoi de  toutes  les  Mofquées  de  Turquie  il  y 
a une  niche  dans  la  muraille  du  Midi  qu’ils 
appellent  ou  KiMef».  comme  le  remar- 

que Monfieur  Thevenot  Chapitre  37.  de  fou 
voîage,  première  partie,  nuis  il  écrit /C/é/é, 
& ccta  à caufe  que  le  Teille  de  la  Mecque 
cA  au  Midi  à l'égard  de  la  Turquie  . Ce  mot 
de  Kiblah  lignifie  en  Arabe  un  ittu  vers  lequtl 
ta  a U vifage  ttamé , & de  là  il  a e'té  donné 
pirticulicrcmentau  lieu  vers  lequel  00  doit  re* 
garder  en  priant , qui  cA  parmi  les  Mahome- 
tans  le  Kiblah  . On  appelle  aulTt  ccire  Cha- 
}>elle  Caabah  à caufe  de  fa  figure  quarrée  , car 
en  Arabe  Caahab  lignifie  un  Dah  , une  Mai- 
fm  tjuarrity  & par  excellence  le  Temple  de  la 
Mecque  i c'eA-à-dire  ceitc  tour  quarrée  donc 
nous  avons  parlé  , car  la  grande  enceinte  eA 
en  forme  d'Amphitheâtre  , comme  le  remar- 
que Vartoman  . Enfin  on  l’appelle  encore  Bei- 
talhh  , ou  Bfito  Hah  , c'cA-à-dirc  la  Maifoo 
de  Dieu  , & Beho-lharam  , la  maifoo  lâcréc 
donc  i'accis  eA  défendu  aux  perfoones  fouillées 
ou  profanes  , & Buta  latik  la  maifon  ancien* 
ne.  L’Amphiihcktre  qui  l'environne  , & au 
milieu  duquel  elle  cA  placée,  s’appelle  Mrrtfai, 
ou  Haramt-llah  y C'cll-à*dire  le  lieu  facré,  ou 
interdit  aux  perfonnes  impures  , le  lieu  où 
Dieu  leur  a déléndu  d’entrer  . Voi’cz  Gelius 
D]g.  3J4.  & doi.  de  fon  Lcxicon  Arabe  , & 
Monlieur  Thevenot  Chap.  ai.  de  U a.  partie 
de  fon  Voïage. 

itratftdeia  KIBOUKG  OU  KTBouao  Ville  de  Suif* 

Sueflt  T.*.  (c2u  Canton  de  Zuric  fur  la  Rivière  deThoefs. 

Elle  n'eA  pas  A coaltderabte  par  fa  fituation 
forte  & élevée  fur  une  hauteur  que  par  fon 
Château  qui  a été  la  Refidence  des  anciena 
Comtes  de  Kibourg.  Ils  étoieot  très  puilUns, 
& même  durant  quelques  Siècles  ils  éieieni  les 


plu:  puilTans  Seigneurs  de  toute  la  Suiffe  . Ils 
poAedoienc  une  bonne  partie  du  Pais  d’alen- 
tour, dont  Zurich  a (ait  un  beau  & grand  Bail- 
liage , outre  quantité  de  terres  en  divers  en- 
droits. I]  y a eu  un  tems  qu'ils  avoient  des  ter- 
res jufqu’aux  portes  de  Berne  . Le  premier  de 
ces  Comtes  * futHanman  qui  fut  ioveiK  de  ce  tLoweviavc 
Comté  l’an  950.  par  Othon  I.  Le  dernier  de 
cette  race  nommé  auffi  Hartman  mourut  en 
1264  , ne  lailfant  qu'une  fille  nommée  Eliza- 
beth qui  fut  privée  de  la  fuccelfion  de  Ton  pere 
par  Rodolphe  de  Habsbourg  quoi  qu’elle  lAt 
iemme  d'Eberard  Comte  de  Habsbourg  couGa 
de  Rodolphe  . Eberard  & Eluabeth  lailferent 
leur  droit  à leur  fils  Hartman  . Le  dernier  de 
leur  pollerité  fut  Egk  , ou  Egoa  qui  mourut 
vers  l'an  1400.  & prit  le  titre  de  Comte  de  Ki- 
bourg fans  en  jouir . Rodolphe  qui  avoit  pri- 
vé de  ce  Comté  Elizabeth  de  Kibouig,  le  don- 
na à fon  fils  Albert  dont  les  defeendans  joui- 
rent de  Kibourg  jufqu’au  tems  du  Concile  de 
Confiance  . Ce  fut  alors  que  Frédéric  d'Autri- 
che (ut  privé  d’une  panie  des  terres  qu’il  avoit 
en  cePais-Ià  & ceux  de  Zurich  curent  leCom- 
té  de  Kibourg;  mais  quelques  années  après,  ils 
s'engagèrent  dans  une  guerre  contre  les  autres 
Cantons  l’an  1441.  & Üs  furent  dans  un  grand 
péril  ; de  forte  que  pour  tirer  du  fecours  de 
l'Empereur  Frédéric  III.  ils  remirent  Kibourg 
à la  maifoo  d’Autriche  ; mais  il  leur  fut  relU- 
tué  par  un  Traité  l’an  14^2.  & dep<its  ce  tems- 
là  ils  en  ont  toujours  joui.  C'eA  ce  qu'en  dit  le 
DoC\e  Abbé  deLonguerue.  L'Auteur  de  l'Etat 
& des  délices  i put^e  un  peu  1a  mémoire  de  |T.».p4S- 
Kodolphe  de  Habsbourg  d'une  ufurp.iiion  aulfi 
inique  que  celle  que  l'on  vient  de  raporter. 

Il  prétend  que  ce  Rodolphe  éioît  neveu  , fils 
de  la  ferur  d' Hartman  dernier  Comte  de  Ki- 
bourg ; à la  vérité  cette  qualité  de  fils  d’une 
Saur  ne  lui  donne  aucun  droit  de  preference 
fur  Hartman  fils  de  la  légitimé  beriticre  qui 
étoic  Eliubet . Cependant , comme  le  remar- 
que l’Auteur  cité  , cela  lui  fervit  comme  d' 
échelon  pour  monter  à la  grandeur  , où  on  le 
vit  élevé  dans  la  fuite  . Il  pourfuit  aiofi  . Si- 
giffflond  d'Autriche  vendit  cette  terre  à 1a  Vil- 
le de  Zuric  l’an  1452.  Voilà  unedifcrencc  fen- 
ilble,  qu’il  n’eA  pat  de  mon  (ujet  de  concilier. 

Ce  Rodolphe  cA  le  premier  Empereur  de  U 
Maifon  d'Autriche. 

Quoi  qu’il  enfoit,  Kibourg  eA  prefentement 
un  des  plus  beaux  Bailliages  de  ce  Canton . Du 
tenu  que  Rodolphe  éioïc  Empereur  , le  Chk- 
teau  de  Kibourg  , (ervit  k garder  les  joyaux 
de  r Empire  qui  furent  depuis  tranfportez  k 
Nurenberg  : aujourd'hui  c'cA  la  rcfideacc  du 
Bailli . 

KIBTH.  Voîei  Kirr. 

KICE,  Ville  de  la  Chine,  4 dans  la  Provin-  4 AcIm  & 
ce  de  Peking  , au  departement  de  Qoampeing 
Cxiéme  Métropole  de  cette  Province . Elle  eA 
de  2.  d.  20'.  plut  Occidentale  que  Peking  fous 
les  27.  d.  32'.  de  Latitude. 

KICHICHOUANNEî,  Riviérede  l’Ame-  s D.  i’H« 
rique  fcptentrionale  . Elle  a fon  Embouchure  ^ ’• 
au  fond  de  la  Baye  d’Hudfon  entre  la  Rivié-  p.170^'** 
re  de  Monfoni  ou  St.  Louis  & l’Emboochure 
Orientale  du  Lac  des  deux  déchargés  . Elle 
fort  du  Lac  des  ChriAioaux  & en  traverfe  le 
Pals . 

Le  Fort  Kicxickouanme  ou  Sie.  Anne  cA 
k l'Embouchtire  de  la  Rivière  de  Kichichouan* 
oc  dont  il  emprunte  le  nom. 

KICHU  *y  FortereAe  de  la  Chine,  dans  le  * AiIu  si. 
lonnan  (ous  les  23.  d.  33'.  de  Latitude.  «waiîi. 

KICOU-KIAN  , Lieu  de  ta  Chine  fur  U 
route 
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route  de  Nankin  ^ Hoangchcu  , ou  Hoant* 

* chccrti  Capitale  de  Hutjuaog  ' . Les  PP.  Jcfui* 
tes  y avoient  une  Egide  « cell  peut*j(re  ^el* 
que  Village  ouBuuig  négligé  dans  TAiJas  cht* 
noisi  ^moins  que  ce  oeloit  Kieukiano.  Vo« 
îcT.  ce  mot . 

*S,‘t  ^ KICOÜ-HOA  CHAN  * Monraane  de  U 
f. Chine,  félon  le  Pere  d’Eoirecolles  Miiriootui- 
rejefuite:  il  ne  nous  dit  point  dans  quelle  Pro* 
vince  , mais  il  nous  en  apprend  par  occafîon 
les  détails  fuivant.  II  y a un  fameux  Temple. 
On  y va  en  pek-rinage  de  fort  loin  . Les  Pcie* 
rins , di-s  qu'ils  font  au  bas  de  la  Montagne, 
s’agenouilknt  6i  fc  prollernent  ï chaque  pat 
qu’ils  font  pour  y monter  . Ceux  qui  ne  peu- 
vent faire  le  pèlerinage,  chargent  quelques  uns 
de  leurs  amis  de  leur  acheter  une  grande  feuil- 
le intprim.'C  & marquée  ^ un  certain  coin  par 
les  Bonres.  Au  milieu  de  la  feuille  cA  la  figu- 
re du  Dieu  Fo  . Sur  l'habit  de  Fo  & tout  au- 
tour de  fa  figure  font  de  petits  cercles.  Les  dé- 
vots (k  les  d,. votes  au  DieuFo  prononcent  mil- 
le fuis  cette  prière  na  mo  o-mt  t«  F'e,  à laquel- 
le ils  ne  com;>rcnncnt  rien , car  elle  leur  ell  ve- 
nue des  Indes  avec  laScélc  de  Fo.  Ils  font  de 
plus  cent  génuflexions,  aprîs  quoi  ils  marquent 
d’un  trait  rouge  un  de  ces  cercles  dont  la  figu- 
re cil  toute  Couverte . De  uius  en  tems  on  in- 
vite les  Hontes  à venir  li  la  Mailbn  )>our  y fai- 
re des  prières  & pour  fccllcr  &.  autbcniiquer  te 
nombre  des  cercles  qui  ont  cié  remplis.  On  les 
pille  en  pompe  aux  funérailles  dans  un  petit 
Cotre  bien  kcié  par  les  Hon/es  ; c’ei)  ce  qu’ils 
appellent  L'**t  i*  i c'eil-à  djre  , pafleport  pour 
le  Volage  de  cette  vie  en  l'autre.  Ce  palfeport 
ne  s'acctmic  point  qu’il  o'en  coûte  quelques 
lacis  i maisaulfi,  fdoneux,  on  cil  alTuré  d'un 
VoT.ige  heureux . 

s Frit  r»if  KIDDLKMJMSTER  î,  Bourgd’Angleier- 
T us'*  Comté  de  Wüfcfiler . On  y lient  raar- 

) âvKi  An-  ché  , & il  Cil  fur  la  Stoure  qui  le  coupe  en 
&'«•  deux.  Il  efl  célèbre  à caufe  de  fes  Etoffes. 

KIDG'  , Ville  d'.Afie  au  Roïaume  de  Me- 

4 Hifl.arTi.  cran  dont  clic  cfl  la  Capitale  * . Elle  donne  le 

r7i*^4*L*'  ^ Province  oh  elle  ell  fiiuéc  , i 99.  d. 

c 4j.  *'  de  Longitude  & ï 27*  d.  50'.  de  Latitude. 

KibWELLY  , Ville  d’Angleterre  au  Pals 
de  Galles  , d.ins  la  Province  de  Carmarthen, 
b l’Emboushute  du  Fowi  Rivière,  qui  y forme 
im  havre. 

5 Ib«i.  Kl£'  Ville  de  la  Chine  dans  laProviiKC 

de  Xanfi,  au  deponement  de  Pingyang  fécon- 
dé Métropole  de  cette  Province . Elle  ell  de  7. 
d.  15'.  plus  Occidentale  que  Pékin  fous  les  57. 
d.  ir.  de  Latitude. 

I.  KIE  , Rivière  de  la  Chine.  Voïex  Xie- 
tut. 

* Ath»  Si-  1.  KIE  ‘ , Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 

vince  de  Chanfi,  au  departement  de  Fuancheu 
deuxième  MctroMle  de  cette  Province  . Elle 
cil  de  7.  d.  ly.  plüsOccidentale  que  Pékin  fous 
^ les  57.  d.  Il . de  Latitude  . Le  moi  Kix  Figoi- 
fie  bonfieur, 

- Itiie.  KIECHI  7,  Ville  de  U Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Chanli  , au  departement  de  Taiyven 
première  Métropole  de  cette  Province . Elle  cfl 
de  4.  d.  ao'.  plus  Occidentale  que  Pekin  fous 
les  29.  d.  30'.  de  Latitude. 

B ivio.  1.  KIEG.AN  * , Ville  de  la  Chine  dans  la 

Province  tic  KianÜ  dont  elle  cfl  la  neuvième 
Métropole.  Elle  cfl  de  a.  d.  49'.  plus  Occidco* 
taie  n<ie  Pckm  fous  les  27.  d.  42'.  de  Latitu- 
de . E>le  cli  fituèe  au  bord  Occidental  Je  la 
Rivière  de  Cxn  : h l'endroit  oh  commencent 
les  darigereufes  roches  de  Chtpatan  ou  Xepa- 
tan.  Car  au  deffous  de  cette  Ville  la  dcfcctue 


KIE. 

de  la  Rivière  efl  trés-periUeufe  & quantité  de 
barques  y ont  fait  naufiagc,  à caufe  des  écueils 
pointus  & cachez  fous  1 eau  , autour  desquels 
l’eau  cfl  emportée  avec  rapidité . On  compte 
dix-huit  endroits  oh  l’on  court  le  plus  grand 
risquci  & c’efl  ce  qui  a donné  lieu  au  nom  de 
CfiepittaH  qui  veut  dire  tf/ir-^ii/rguufrei  ou  chu- 
tes d'eau  , mais  le  pire  de  cous  cfl  à Hoamo- 

CUNC. 

Le  lerritoire  de  Kiegan  cfl  herifsé  de  quel- 
ques Montagnes  qui  ont  des  raines  d’or  & d'ar- 
gent . Les  vallons  & les  champs  font  agréables 
& fertiles  , & font  h couven  de  la  feenereffe* 

11  comprend  neuf  Villes,  (avoir, 

Kiegan,  Ganfo, 

Taino,  Lungeiven, 

Kieswi , Vomgan, 

lungfung,  lungha. 

lungning. 

Le  premier  nom  de  cette  Ville  ètoit  KrECHCu; 
mais  la  famille  de  Taiminga  le  changea  ca 
Kixcan  i qui  veut  dire  le  btnhtu*  tUt  Mvut- 
gw , ou  MontagHt!  htkTOtfes . 

2.KIEGAN,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Quanfl  , au  departement  de  Taipinf 
huitième  Métropole  de  cette  Province.  Elle  cfl 
de  II.  d.  45'.  plus  Occidentale  que  Pekio,  fous 
les  23.  d.  47'.  (le  Latitude. 

KIELL,  prononcez  Kill  . Ville  d'Allema- 
gne dans  la  Haffc  Saxe,  au  Duché  de  Holilein , 
au  fond  d'unGolphc  long  & étroit  nui  en  prend 
le  nom  de  Killla  Wvck  . Galpar  Daock- 
werth  9 croit  au  contraire  que  la  'Yilic  a pris  vNcwUaJt 
ce  nom  duGoIphc  qui  l’a  eu  lut-méme  ï caufe  */' 
defa  ligure  j car  Kxil,  en  Allemand,  oxàKiei  M<rt  x«i|(l 
en  bas  Saxon  fignilîe  un  coin  à fendre  , & ce 
Golphe  a été'  comparé  ï un  coiu  qui  s’enfonce 
dans  les  terres  du  cbté  du  Midi . Il  ajoute  qu'il 
ell  croyable  que  ce  Golphe  efl  le  Smut  Chulm- 
fut  & que  le  Schwentin  cfl  le  flm-iut  Chalu- 
fui  de  Ptulomée  . Cette  Ville  cfl  h 43.  d. 
de  Longitude  & à 54.  d.  19'.  de  Latitude  , à 
onze  milles  de  Hambourg  , à neuf  de  Hufucti 
& deLubcc,  à huit  dcFlensbourg,  d’itzchoe, 
d'OIdcnilohe  & de  Heiligcnhalcn  , à fept  de 
Ncwiladt  & d’Oldenbourg  , à fia  de  Slcswig 
& de  Segeberg,  à quatre  de  Plucn  de  dcNew- 
munller  , h trois  ri'Eckcrnfohr  de  de  Rens- 
bourg  de  h deux  Je  Prêta  . L'Anonyme  Con- 
tinuateur de  la  Chronique  d'HcImold  attribué 
la  fondation  de  la  Ville  de  duCh^'cau  au  Com- 
te Adolphe  IV.  qui  fut  enfuite  Religieux  3 de 
la  nomme  en  Latin  Ktio , o«u/  . Il  n'en  par- 
le que  comme  d’une  ebofe  incertaine  j mais  il 
parle  plus  affirmativement,  quand  il  aioute  que 
ce  Prince  l’cicmpta  du  droit  de  Holilein  de  lui 
accorda  le  droit  de  Lubec  . Il  y bâtit  un  Mo- 
naflére  oh  il  prit  l'habic  de  il  y fut  enterré  en 
tadi.  Outre  rEglifc  qui  (ubfîfle  il  y a encore 
celle  de  St.  Nicolas.  Il  y a au  Nord  Efl  de  la 
Ville  le  Palais  Ducal  , qui  efl  un  mllange  de 
vieux  bâtimens  de  de  modernes . La  Ville  a 
deux  portes  ; celle  de  Danemarck  efl  prés  du 
Château;  l'autre  au  Sud-Ouéfl  , nommée  la 
porte  dcHolflein,  aboutit  â un  fâuzbourg.  Ce 
qui  rend  la  Ville  de  Kiel  remarquable  , c’efl 
une  foire  qui  s’y  tient  tous  les  ans  après  la  13- 
te  des  trou  Rois  ; il  s'y  rciMl  une  multitude 
de  perlonoes  de  toute  condition  , de  furtout 

12  Nobtefl'e  des  Duchez  de  Sieswig  de  de  Hol- 
flein  ; ceux  qui  ont  de  l'argent  comptant  trou- 
vent à qui  Je  placer  ; les  uns  y viconeoi  pour 
recevoir  leurs  rentes  , les  autres  pour  payer 
celles  qu'ils  doivent.  C'efl  à cette  affcmblée 
qu'en  huit  jours  il  fe  négocié  des  tonnes  d’ or , 

de  c'efl 
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9l  c’etl  k ce  tems-U  que  la  plupart  des  paye- 
tncQS  & des  rembourremens  font  remis  } c'eft 
ce  que  les  Allemands  appcUeoc  Umuschlac  . 
La  foire  qui  fie  (ienc  enfuite  vient  d'autant  plus 
à propos  que  chaque  famille  qui  a re^u  de  Jar* 
genc  y aciiette  ce  dont  elle  a befoio  & y fait 
fes  pravifions  pour  un  an  de  ce  que  Tes  tenes 
ne  lui  produifent  pas.  Une  petfonne  qui  a pris 
des  engagement  ne  doit  non  plus  manquer  à 
la  foire  de  Kicll  , qu’un  Banquier  d'Amflcr- 
dam  k la  Eourfe  . Il  eil  cenfe  avoir  fait  ban- 
queroute & fournis  k de  rudes  peines  , outre 
le  desbonrreur  . La  Ville  de  Kieil  a aquis  un 
nouvel  avantage  par  la  rcfidence  qu'y  fait  le 
Duc  de  HoUfein-Gottorp  depuis  que  le  Roi  de 
Danemarck  s'eff  approprié  le  Sleswig.  Il  y a 
outre  cela  une  UniverUte*  fondée  en  i66y  cum- 
tfitr.  i/tt.  me  le  difent  tr^s-bîen  Mrs.  fiaudrand  ' , & 
tk  EJit.iroj.  p^ubner  ; & non  pas  en  t66ç.  comme  le  dit 
Mr.  Corneille  apris  Mr.  Maty  . Mr.  Bau- 
drand  nomme  cette  Ville  en  Latin  Chils^ 
tr>u>Uidcre.  HivM  ; Bertius  de  m^me  . Hermanides  * dit 
f wo.  Kùla  pour  la  Ville  ôtAT/Woi/îr  Fr^ftàitra  pour 
le  Bailliage. 

Le  BaiLi.i*6K  os  Kiell  , contrée  d’Al- 
lemagne au  Cercle  de  U BafTe  Sase  dans  le 
Hollleio  ) il  s'étend  l’efpace  de  cinq  milles  avec 
le  Bailliage  de  Bordesnolm  depuis  la  Rivière 
de  Levenfaw  jusqu'au  bout  du  territoire  de 
Kewmuoilcr  . L’ Eydcr  , le  Schwemin  » la 
Schwale  & le  Bornbeck  l’arrofent  . Le  ter- 
roir e(l  naturcllcmeot  fertile  • eiccpcé  dans  le 
territoire  de  Newmunlier  qui  cfl  moins  bon. 
IJ  y a des  Lacs  qui  fourniiTent  du  poiflun 
en  abondance  . Il  y a des  Bois  & des  hautes 
fittayes  en  quelques  lieux  fur  tout  auprès  de 
Prêt*. 

KIELUKG,  Ville  de  la  Chine  dans  laPro- 
vince  de  (^angfly  audepanemeot  dcTaiping, 
I Altaï  Si.  huitième  Métropole  de  cette  Province  s . Elle 
■enSi . Occidentale  que  Pékin 

fous  les  aa.  d.  3/-  de  Latitude  . 

4lbU.  I.  KIEM4,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 

vince (le  Xer.fi , au  depanemenc  de  Sigan  pre- 
mière Métropole  de  cette  Province  . Elle  e(I 
de  S.  d.  gd'.  plus  Occidentale  que  Pékin  fous 
les  36.  d.  a/,  de  Latitude. 

s n>id.  2.  KIEN  s y Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince deSuchuen,  au  departement  de  Chingiu 
première  Mettopole  de  cette  Province.  Ellecfl 
de  IX.  d.  23'.  plus  Occidentale  que  Pékin  fous 
les  30.  d.  26'.  de  Latitude. 

t fWj.  3.  KIEN  * , Ville  de  la  Chine  dans  1a  Pro- 

vince de  Suchuen,  au  departement  dePaooingy 
fécondé  Métropole  de  cette  Province.  Elle  ell 
de  it.  d.  24'.  plus  Occidentale  que  Pékin  fous 
les  72.  d.  4x'.  de  Lutitude . 

1.  KIENCHAKGy  Ville  de  la  Chine  dans 
la  Province  de  Xiangli  dont  elle  efl  la  lîxiècse 
Métropole  . EUc  cil  de  43.  d.  plus  Occidenta- 
le que  Pékin  fous  les  28.  d.  la'.  de  Latitude. 
Quoique  cette  Ville  foit  fur  un  terrain  fort  iné- 
gal, elle  ne  latiTe  pas  d'ètre  agréable  & meme 
magnifique.  Elle  cil  dans  unCancon  fertile  fur 
U Frontière  du  Fokieo.  Sod  departetaem  ren- 
fenne  cinq  Villes,  lavoir 

Kienchang,  Nanfung, 

Sinebing,  Quanchang, 

& Luki. 

Un  Roi  de  la  famille  de  Tairainga  y a fait  fa 
refidence  , & y bktit  un  Palais  d'une  flruAu- 
xe  Royale.  Les  Jardins  en  font  très-beaux,  les 
appartemens  fort  ornez  & les  mcpblci  fort  ri- 
ctes  . Kianchang  tire  autTi  de  l'agremeni  de 
deux  Lacs  dont  luo  eft  dans  U Ville  &.  l’au- 


tre dehors;  ce  dernier  cfl  devenu  très  utlle  par 
les  CatuuK  qu'on  a creufez  pour  la  communi- 
cation  . Les  PP.  jefuites  y avoient  une  Egli- 
fe  . Il  y a aulli  deux  Temples  cotjfacrez  k la 
mémoire  des  hommes  illullres.  On  y fait  avec 
le  ris  un  breuvage  que  le  P.  Martini  trouve 
plus  excellent  que  le  Vin  de  l'Europe  , on  le 
nomme  Macu  & c’efl  une  des  délices Chioot- 
fes . Le  ris  de  ce  Canton  eft  fi  exquis  en  corn- 
paraifon  de  celui  qui  fe  recueille  dans  tout  le 
relie  de  l'Empire  qu’on  l'envoye  de-Jà  k l’Em- 
pereur  : on  le  nomme  le  ^Car^ent  k cao- 
le  de  fa  bonté  • On  y fait  aulC  de  fort  belles 
étoffes  de  toutes  fortes.  Cette  Ville  s'appcl- 
loli  Kif-nvu  fous  la  famille  de  Tanga  , celle 
de  Sungx  lui  a donné  le  nom  quelle  porte  pre- 
feniement . 

X.  KIENCHANG , Ville  de  I2  Chine  dans 
la  Province  de  Kiangf] , au  departement  de  Nan- 
kang  quatrième  Mctropole  de  cc^e  Province. 

Elle  eil  de  x.  d.  plus  Occidentale  que  Peking 
fous  les  29.  d.  50'.  de  Latitude. 

3.KIENCHANG  7,  Ville  de  laCbine,  & y Ibid. 
Fortcrclle  dans  la  Province  de  Suchuen  . Elle 
c(l  dci5.d.  4'.  plus  Occidentale  que  Pékin  fous 
les  28.  d.  3t'.  de  Latitude. 

K I E N C H'U  EN*,  Ville  & ForterefTe  de  a ibU. 
la  Chine  dans  la  Province  d’Iunnan,  au  depar- 
tement de  Cioking  troifième  Cité  militaire  de 
cette  Province.  Elle  cfl  de  lè.  d.  59'.  plus  Oc- 
cidentale que  Pekin  fous  les  xè.  d.  34.  de  La- 
titude . 

KIENGUF.I  V,  Ville  de  la  Chine  de  laPro-  9 Ibid, 
vince  de  Suchuen , au  departement  de  Kiating 
iraifiècae  grande  Cité  de  cette  Provitscc.  Elle 
ell  de  tx.  d.  51'.  plus  Occidentale  que  Pékin 
fous  les  29.  d.  29'.  de  Latitude. 

KIEiNLI  Ville  de  tx  Chine  dans  laPro-  i«  IM. 
vince  de  Huquang  , au  departement  de  Kin- 
cheou  fixièroe  Mctropole  de  cette  Province. 

Elle  ell  de  ’S-  <1*  plu*  Occidentale  que  Pe- 
kii^g  fous  les  30.  d.  20'.  de  Latitude. 

I.  KIENNING  >S  Ville  de  la  Chine  dans  u 
le  Fokien  , au  departement  de  Xaoiiii  huitiè- 
me Métropole  de  cette  Province  . Elle  ell  de 
44^  plus  Occidentale  que  Pékin  fous  les  xy. 
d.  if.  de  Latitude. 

X.  KIENNING  , Ville  de  la  Chine  dans  » nu. 
la  Province  de  Fokien,  donc  elteell  la  quatriè- 
me Mctropole.  Elle  eUd’i.  d.  plus  Oiicmale 

S|ue  Pékin  fous  les  27.  d.  de  Latitude . Elle  cil 
nuée  fur  le  bord  Oriental  du  Miu,  & ell  aulli 
randc  que  Fokien . Son  territoire  cH  très-èteu- 
U & comprend  fept  Villes,  favoir 
Kienning,  Pnebing, 

Kienyang , Chingho , 

Çunggxn,  Sungki, 

Xeuning . 

Elle  a été  autrefois  appellèe  Kiekchcu  . Le 
P.  Martini  croit  que  cell  la  Quelinxu  , de 
Marco  Paolo  Vénitien  . Elle  foufrit  beaucoup 
durant  la  guerre  & l’invalton  des  Tartares  ; 
comme  elle  avoit  fccouè  leur  youg , cite  fut  af- 
fiegèe  & reprife  & ils  y mirent  Je  feu . L’Egli- 
fe  que  les  jefuites  y avoient  périt  avec  le  re- 
lie de  la  Ville  . Le  beau  pont  fur  lequel  on 

{lalfe  U Rivière  qui  y cfl  iris-rapide  puur  al- 
er  k un  magnifique  Temple , ètoit  fur  des  pi- 
liers de  pierre  de  taille  , il  droit  couvert  & 
bordé  dcMaifons  & de  boutiques  des  deux  c6- 
icx  , il  &t  presque  détruit  en  cette  occafion; 

00  l’a  pourtant  repaiè , mais  lorsque  le  P.  Mar- 
tini ècrivoit , la  Ville  ne  fe  retablifToit  que 
lentement  ; quoique  les  Villes  de  la  Chine  fo- 
icot , dit-U  • plus  aifees  k rebiixr  que  celles  de 
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TEurope  ^ parce  que  presque  toutes  les  Mal- 
fons  eu  font  de  bois . Kieonitif;  etl  une  Ville 
affez  marchande  , uKe  que  c'cll  un  paiTage 
pour  les  raarchandtles  qui  defeendent  ou  re> 
montent  la  Rieidre. 

I Si.  KIENPINO  • , Ville  de  la  Chine  dans  la 
ProTÎncc  de  Kiangoan  , au  deparicracnt  de 
Quangte  « première  grande  Citd  de  cette  Pro* 
vince.  Elle  eA  d' i.  ;<S'.  plus  Orientale  que  Pc* 
kio  fous  le  ai.  d.  to'.  de  Latitude. 

a Ibid.  KIENTE  S Ville  de  laChine  daosUPro- 
eincc  de  Kiangnao  y au  departement  de  Chi* 
cheu  treizième  Métropole  de  cette  Province. 
Elle  cA  de  15'.  plusOccidenialc  que  Pékin  fous 
les  ^o.  d.  44'.  de  Latitude . 

> tl>.X  KIENXl  s,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro* 
vince  de  Suchuen  , au  departement  de  Quei- 
cheu  Aiie'me  Métropole  de  cette  Province.  El* 
le  eA  de  7.  d.  56'.  plus  Occidentale  que  Pékin 
fous  les  24'.  de  Latitude . 

4tU<3.  KIENXU14,  Villcde  laChinc,  en  laPro- 

vince  d'iunttan  , au  departemem  de  Liogan 
troifiifme  Métropole  de  cette  Province  . Elle 
cA  de  14.  d.  19'.  plus  Occidentale  que  Peking 
(bus  les  z^.  d.  50'.  de  Latitude. 

C IbiL  KIENGANG  s , Ville  de  la  Chine  dans  la 

Province  de  Fokien , au  departement  de  Kien* 
ning  quatrième  Métropole  de  cette  Province. 
Elle  eA  de  45'.  plus  Orientale  que  Pékin  fous 
les  27.  d.  22'.  de  Latitude. 

€ lUJ.  KIEU  Ville  de  la  Chine  dans  laProvin- 

ce  de  X-antung,  au  dcpariemcnt  de  Tungehang 
troirufme  Métropole  de  cette  Province.  Elle  cil 
d' I.  d.  id'.  plus  Occidentale  que  Peking  fous 
les  27.  d.  18'.  de  Latitude. 

T KIEUKIANG  y,  ViUe  de  la  Chine  dansla 

Province  de  Kianfi , dont  elle  cA  la  cinquiè- 
me Métropole.  Elle  cA  d’  1.  d.  ^4'.  plus  Occi- 
dentale que  Pékin  fous  les  50.  d.  25'.  de  La- 
titude . C'eA  une  grande  Ville  fort  marchan- 
de t au  bord  méridional  du  Fleuve  Kiam  à 
Icndroit  où  il  fe  groAic  des  eaux  dont  fe  dé- 
charge le  Lac  de  Poyan  . Comme  les  barques 
pjiAcnt  Ik  pour  fe  rendre  k la  Mer  1 on  y en 
voir  un  nombre  incroyable . Car  quoique  Kieu- 
kiang  foit  k environ  cent  lieues  de  l'OcèaCf 
on  ne  UiAepas  d’y  pécher  des  potAoos  de  Mer 
qui  remontenc  la  Rivière  jusqu'à  cette  Ville  ^ 
comme  des  Saumons,  Dauphins  &c.  Dans  les 
rems  de  nouvelle  & de  pleine  lune  aux  gran- 
des Marées , on  s*apper(oit  que  la  Mer  refou- 
le jusqu'au  voilînagc  de  la  Ville  , & d’ail- 
leurs te  cours  du  Fleuve  eA  û lent  en  cet  cr^ 
droit  qu'k  peine  s'apperçoit-oo  de  quel  côté  il 
coule  , de  forte  que  l'on  ^ peut  voguer  k plei- 
nes voiles  du  côté  que  Ion  veut  fans  appré- 
hender laderive.  L’Empereur  a danscette  Vil- 
le un  bureau  de  Douane  qui  lui  vaut  beaucoup . 
An  reAe  elle  cA  fituée  au  Nord  de  Nanchang 
firemicR  Métropole  & Capitale  de  la  ^Provin- 
ce , & fon  territoire  eA  entouré  d'eau  au 
Nord  & au  Levant , & cA  borné  au  Midi  par 
le  mont  Quamcliu.  H renferme  ciisq  Villes» 
(avoir 

Kinikiing,  Xaiching, 

Tegtn,  Hükc», 

Pengee. 

La  famille  de  Haoa  nomma  cette  Ville  lu- 
CHARB  \ on  lus  rendit  enfuite  fon  ancien  nom 
de  Kieukiang,  qu'on  lui  ôu  encore  pour  l'ap- 
pellcr  Tingkieng,  & enfin  la  famille  de  Tai- 
niingi  loi  rendit  le  premier  nom  qu’elle  garde 
encore. 

I a:j.  KIEXE  * 9 ForterefTe  de  1a  Chine  dans  la 


KIE,  KIF.  KIK.  KIL. 

Province  de  Quantung  . Elle  eA  d’i.  d.  4^, 
plus  Occidentale  que  Pékin  fous  les  aa.  d.  jo'. 
de  Latitude. 

KIEXUl  4,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro-  f Ihîa. 
vince  de  Kianfi  , au  deparrement  de  Kiegan 
neuvième  Métropole  de  cette  Province  . Elle 
cA  de  2.  d.  }o'.  plus  Occidentale  que  Pékin 
fous  les  17.  d.  4/.  de  Latitude.  Elle  eA  au  con- 
fiuent  du  Su  RuiAeau&de  la  Rivière  de  Can. 

Elle  eA  en  triangle  & fon  circuit  eA  d’une  loAmbairtJc 
heure  & demie . On  peut  y entrer  par  quatre  J“,5ucy- 
portes  qui  font  armées  de  fer  & dcfet>dues  mc.»*. 
par  de  forts  baAions  & par  des  remparts  alTez 
hauts  & très-bien  flanquez:  cette  Ville  eA  or- 
née de  fuperbes  bktimens  & de  magnifiques 
Temples  dont  l'an  eA  enrichi  par  delTus  les  au- 
tres d'un  grand  nombre  d'images  & de  Aatuet 
très-bien  travaillées  . A l'enti^e  d'une  longue 
me  eA  un  Arc  triomphal  qui  par  fon  antiquité 
At  par  U beauté  de  fa  Aruaure  mérité  racteo- 
tion  des  Curieux . 

KIEYANG  •»  , Ville  de  la  Chine  dans  la  « *tl«  a- 
Province  de  Quangtung  , au  departement  de  **“*' 
Chaocheu  cinquième  Métropole  de  cette  Pro- 
vince . Elle  eA  d'  1.  ^ 28'.  plus  Occidentale  que 
Pékin  fous  les  aj.  d.  54'.  de  Latitude. 

KIFT  , Ville  d’Egypre  dans  le  Satd  Akia, 
qui  eA  la  haute  Thebaîde  . Elle  n’cA  éloignée 
du  Nil  que  de  fept  parafaoges  . Tous  Tes  ha- 
bitant font  infidèles , au  jugement  des  Maho- 
meuos,  c’eA-k-dire,  Chiétiens;  c’eA  ce  qu'en 
du  Abdalmoal  dans  le  fécond  Climat . **  D' 

Herbelot  qui  rapporte  cet  paroles  ajoute  : cet-  ^ 
te  Ville  eA  l’ancicnDC  Corvos  qui  a donné  au- 
trefois le  nom  k une  des  Provinces  de  l’Egy- 
pte , Cofftitus  Ntmes  . 11  pouvoir  dire  de  plus 
qu’elle  l'a  donné  au  Nil,  Ât  k toute  l’Egypte. 

Il  pourfuit  ainC:  sujeurd'hui  cette  même  Ville 
que  l'on  appelle  aulfi  Kistk  donne  le  nom  k 
toute  l'Egypte  & k toute  la  Nation  que  les  Ara- 
bes appellent  Ac-KiarH,  aulTi  bien  que  Mxsa. 

Ce  (ont  les  Covtes  ou  Cophtes  . Voîet  les 
Articles  Cophtes  Ât  Coptos. 

KIKIANG  , Ville  de  la  Chine,  dans  la  i}  aiIm  si# 
ProviocedeSuchuen,  au  departement  de  Chung- 
king  cinquième  Métropole  de  cette  Province. 

Elle  cA  de  10.  d.  40'.  plus  Occidentale  que  Pc- 
king  fous  les  29.  d.  48'.  de  Latitude . 

KILAN,  (le)  Voïex  Chilah. 

KILBEG.  Volez  Calebec. 

KILBECAN  *4,  petite  Ville  d’Irlande  dans  u Et»t  ^ 
la  Province  de  LeinAer  au  Comté  d’OuéA- 
Mcath,  fur  laRiviéredeBaASMAOH,  vers  les 
Frontières  du  Comté  du  Roi  , à dix-milles  & 
au  Sud-EA  de  Ballimorc . Elle  envoyé  deux  Dé- 
putez au  Parlement. 

KILDARE  ou  Kiloax  , Ville  d’Irlande 
dans  la  Province  de  LeinAer  au  Comté  de  Xil- 
darc  , k onze  milles  fit  presque  k l'Ouéil  de 
Naas  Ville  d’un  même  Comté.  Kildarc  en  cÂ 
ta  Capitale  & le  Siégé  d'un  Evêque  , avec  le 
droit  de  tenir  marché  public  & d’envoyer  deux 
Députez  au  Parlement  . Elle  eA  k vingt-fept 
milles  & au  Sud-OuéA  de  Dublin  . Elle  a été 
autrefois  très-fameufe  k caufe  de  Ste  Brigite . 

**  Elle  y fit  bktir  un  MonaAére  & elle  y reii- 
doit  ordinairement . La  réputation  de  cette  Sain-  Sam»  w 
te  rendit  ce  lieu  C célèbre  & fi  fréquenté  que  **''*'* 
le  grand  tMjmbre  d’édifices  que  l'on  y bktic  de 
(bn  vivant  meme  autour  du  MonaAére,  y for- 
ma une  Ville  qui  devint  alTez  confiderabJe 
dans  la  fuite  pour  y faire  transférer  le  Si^e 
métropolitain  de  la  Province.  Mr.  BaiUct  éaic 
KiLDAt  , OU  KtLL-DaaE  , en  Latiu  Cella 
(^UEBCUS. 

Le  Comte'  oe  Kildabs  » Contrée  d'Ir- 
lande ^ 
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Unde  , djn«  U Province  de  Leînflcr . * Il  a 
**  **’  Dublin  & Wicklow  à le  Cnnud  du  Roi 
& celui  de  la  Reine  à l'Oucill  ; liLimea!li  au 
Nord;  & Caterl-ipih  au  Sud  . Il  a trentc-huie 
railles  de  long  & vinge-uois  de  lai^c  . Il  cil 
riche  & iboiMle  de  coûtes  choies»  Oa  le  divife 
en  huit  Uuroaies»  qui  lune 

Carbury , ConncI  j 

Ikcath)'}  Ophilly, 

Sait,  Nurjgh  CSe  Rcbany 

Na.iSj  Kileah  & Mooe. 

Il  y a deux  Villes  qui  tiennent  marclid,  lavoir 
Carbury  & Kildare  & trois  qui  envoyent  leurs 
Députez  aux  ParlcmeiB,  lavoir  Naasj  Kilda* 
re  oc  Atliy. 

KiL,  Ville  du  Holilein.  Voïex  Kicll» 

K ILE,  Province  d'Ecorie»  Voïez  Kctl. 

» Bavpi.*ss  KILFÉN’OR  * I Village  d'Irlande  dans  la 
Province  de  Connaughty  au  Cumtc  de  Cl.irc. 
CVtoit  auireluis  un  lieu  plus  confiderable  & le 
Sie'i'.c  d'un  Evfque  fufraganc  de  i'Aichcvdque 
de  Cashel. 

t IV  wm  KILIA  Iksul4  J , Iflc  de  la  Tartarle  en 
£uru|>e  au  Budziac,  h l'Embouchure  duDanu* 
be  qui  U forme.  Sa  branche  la  plusSeptentrio* 
nale  l'cntcrmc  au  Nord  . Elle  prend  Ion  nom 
d’une  Bourgade  oommee  Kilia  y & furnom* 
znee  ranrienw  pour  la  diilingucr  de  KiUa  la 
Neuve  qui  c(l  au  Nord»  de  l'autre  cdtddu  bras 
Septentrional  du  Danube  à l'Orient  de  Bialu* 
grod . 

KILISSIM  4 , Montagne  d’Aiîe  en  Perfe 
y.j.  V.*.  ^îins  i'Irac-Agemi}  fur  la  route  de  Kom  à Sa- 
ba  ouSava»  environ àcinq lieues  de  la  premier 
re.  Elle  ell  à la  droite  du  Caravanl'era  nommd 
Schslérabath . Elle  n’cil  que  racdiocremeni  h.iu- 
te  , raais  elle  efl  ceinte  de  cous  cûrez  de  plu* 
Heurs  Collines  pierrcules  qui  ne  produifenc  que 
du  Sel|  auin  bien  que  toute  la  Campagne  voi- 
Jîr.e  qui  cil  toute  blanche  de  Sel  & dv  Salpd* 
cre.  Cette  Montagne  & celles  de  NachS7v*9«) 
de  Kuls,  c»'UAi'Mt»  de  Kmax  » de  IKml- 
OAN  y de  fiiaeruii  £c  de  Suldus  fourr.iirciic 
toute  la  Pelle  de  Sel  que  l'o»  en  tire  comme 
d'une  .Mme.  Les  Perlaus  difcnt  de  la  Monta- 
gne de  Kiiillim,  Kim  KeJer  Kelme/y  c'eil-i- 
nire»  que  ceux  qui  y moment  n'en  Uclcemicnt 
point»  équivoque  qui  ne  coocient  qu'un  rebus 
badin  de  que  quelques-uns  ont  pris  au  pied  de 
U lettre  , comme  (i  l’on  avoit  dic  qu'ils  n'en 
delcendcnt  jamais  ; ce  qui  cil  faux  ; l'Auteur 
de  cette  badmeric  a feulement  voulu  dire  qu'ils 
n’en  ddccnJcnc  point  alors»  dans  le  rems  qu'ils 
y montent  i ce  qui  eil  vrai  de  toutes  les  Mon- 
tagnes du  moiitic. 

KILISTINONS»  ou  Kisistimous,  (lfs) 
ou  les  Chzistinaux»  ou  les  Kkiq.s  »-  Peuple 
de  l'Amérique  Septentrionale  au  tond  de  la  B.t- 
ye  de  Hudlon  » dont  ils  occupent  les  bords  de- 
puis le  Fort  Bourbon  ou  Nelfun»  de  l'Embou- 
chure «le  la  Rivière  de  Ste.  Theiele»  au  Cou- 
chant de  cette  Baye  y lusqu'aux  Muntagnes  qui 
bornent  au  Nord  les  Pitchibou  kon.ss  . lis 
lunt  bornea  au  Couchant  par  les  Pouls  ou  AI- 
fenipoils»  au  Midi  par  le  Canada  de  au  Levant 
par  les  Eskimaux . Mr.  de  U Poterie  qui  a trai- 
td  fort  amplement  certains  points  de  rHiitoi- 
J T.i.  pin*  ^ J’Amerique  Septcntnon.alc  J regarde  les 
CnnisTiMAUx  ou  Kbicqs,  c'ell  k-dire  » félon 
lui  » Sauva^^etfHÎ  ftahitent  UiLaes  » comme  un 
Peuple  paiiicuJier  de  cette  côte  de  dit  qu’ils 
demeurent  ï cent  foixiiite  lieuEs  du  Fort  Ncl- 
foo  . lis  ont  » dit-il  » l'ufagc  des  Calumets  de 
P.aix.  Ccd  une  Nation  nombreufe  dont  Je  Païs 
cd  vaflc»  ils  s’dtcodcoc  jusqu'au  Lac  liiperieur. 
Tom,  VI. 
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Iis  vont  l)uelquefois  en  traite  au  faut  de  Ste. 
M.trie  de  de Michilimakin^k:  ce  font  gcnsiurt 
vits  » toujours  «n  aAion  danfani  ou  chantant. 
Ils  font  avec  cela  guerriers  & ont  alkz  leMna- 
nicres  des  Gafeuns . Les  autres  Peuples  qu'  il 
range  le  long  de  cette  côte  font  ceux  c<: 

I.  Les  Oui  NiBicoNHEUMis , iont  les  plus 
proches  du  Foit  Nvifon  . Leur  nom  lignifie 
^(Uf  du  Inrd  de  la  Mer.  Ils  vivent  de  chiilc  & 
de  pèche. 

а.  Les  Momsaunis  » c'ell-à-dire  » l^ent  de 
Maraiiy  habitent  un  Pais  plus  haut  que  les  Que- 
ccbigonliclinis  qui  cil  Ion  rempli  de  Marais. 

3.  Les  SavamuIS  nu  f_ent  de  Savauet  loflC 
plus  loin  en  montant  vers  le  Sud. 

4.  Les  Christinsux  ou  lesKaicas»  nous 
en  avons  parie  ci-dcllus. 

J.  Les  MicicHiHiLiKtovs  ; c’en-à-dire  » 
Sauvafer  qui  mt  det  j/eux  d'a/^les  , lit  demeu- 
rent à deux  cens  lieues. 

б.  Les  OsKq.uisAavAMAis  » vivent  de  poif- 
fon  » ont  peu  de  Cailors  •,  mais  leurs  peaux 
font  très- grades . 

y.Lcs  MicHiKtPicpocTs»  c'cfl-k-dirc»  /.(rtr- 
mes  de  pierre  du  ^aud  Lue  ; demeurent  k trois 
cens  lieues.  Cctie  Nation  habite  Nord  & Sud. 

8.  Les  Nftaouatscmivof.ts  , c’ell-h-dt- 
re»  hommes  de  psititey  demeurent  àquatre  cens 
licuds. 

9.  Les  Attimospiouates  » ce  mot  fignilte 
elle  des  Cftieur, 

10.  Les  MASKtcoxEHt&iuis»  font  en  guer- 
re avec  CCS  derniers  de  les  em|>é(hcnt  de  venir 
au  Fort  NcKon. 

Lvi  Fiar.^ois  ont  un  Fort  cher  les  Abiti  bis  Peu- 
ple lÎLud  a>ix  fources  de  U Rivière  de  St.  Louis 
ou  de  MoiilJuni  . )U  ont  d'ailleurs  peu  d eca- 
blilfemcns  d;int  ceP.iis-là,  les  Colonies  uu  Ca- 
nada tmant  pas  ulfct  tlorilfanics  pour  le  répan- 
dre h loin»  que  t'uiliJemeiit . 

Le  P.  Gabriel  Maiett  * Millionnaire  JcfiiMC»  * 
qui  a dte  quelque  tems  en  ce  Pan-là  nomme 
ce  Peuple  ks  Criqs  ou  kiriitisaous  » voici  ce  ^ 
qu'il  dit  tant  de  ce  Peuple  que  de  les  voilins. 

Il  y a fept  ou  hait  Nations  diffcrcmci  qui  ont 
raport  au  Fort  ( BwrùoH  ) & il  y en  c:l  bien 
Tcim  en  traite  cette  année  i6ç^,  trois  cens  ci- 
oots  ou  dav.mtagc.  Les  plus  éloignez , les  plus 
nombreux  & les  plus  coiilîderahics  Iont  les  of/"- 
fincLoilt  , Si  les  Kiriùinous  r il  n'y  a même 
que  les  Langues  de  ces  deux  Nations  là»  à ap- 
prendre . La  Langue  di-s  Kriqi  qui  cil  jdhon- 
qttiHey  & celle  dvsSiuvagcs  les  plus  voifins  du 
fort  » eft  la  même  à quelques  mots  près  » fie 
quelque  p«i  de  différence  dans  T accent.  La 
Langue  det^j)lni6«èiiy  eftfort  dlfferemedcccl- 
le-ci  , elle  cit  la  même  que  celle  des  Jircar» 
où  mon  Frère  a lait  deux  Volages . On  pid- 
tend  même  que  ces  jflfimùci'ls  font  une  Nation 
Saouft , qui  s'en  cil  feparc'e  il  y a dvjà  long- 
tems»  èk  qui  lui  fait  depuis  coniinucllement  la 
guerre.  Les  Kriqt  & les  yfjiaiùeëli  (unr  alhex 
cofemble»  ils  ont  les  mêmes  ennemis  Ifit  entre- 
prennent  les  mimes  guerres.  Piufi«urso</P>.v'i5ff/F 
pylcnt  Krtq  Ht  fluùcutiKriqs  Les 

Krtji  font  plut  nombreux  » ôt  leur  Paîs  plus  va- 
fle,  ilsse'tcndent  jutqucs  vers  le  Lac  lupcrieur  » 
où  plulieurs  vont  en  traicte.  j'enai  vù  qui  ont 
dtc  au  Sault  Sainte  Marie  » de  à Michilima- 
kinak  . J'en  ai  vu  même  qui  ont  etc  ju.qu'k 
Montreal  . La  Rividre  Bourbon  va  julqu'aia 
Lac  des  Kriqt  ; il  faut  d'ici  vingr  ou  vingt- 
cinq  jours  pour  y aller  , il  en  faux  rrentc-cinq 
ou  quarante  pour  aller  chez  les  AlfniboèU  . 
Ces  Sauvages  ont  le  corps  bien  fait  , ils  Iont 
grands  » tobulles  » alertes  » endurcis  au  hojd 
£•  & à 
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& ^ U fdiigue  . Les  AfCnibocIs  oot  de  grandt 
traits  furie  corps,  qui  reprcfentent  des  Serpent  > 
des  Oileaux , de  diverfes  autres  figures,  de  qu* 
ils  s'impriraeat  en  fe  piquant  la  peau  avec  de 
petits  os  pointus,  dteo  rcmplilTant  ces  piqueu- 
ICS  de  pouiri<fre  de  charbon  detrempd.  Ils  font 

Efer  & parortVent  avoir  beaucoup  de  Het’tne. 

s Kriqs  font  plus  vifs  , toujours  en  afiion, 
touiours  danfans  ou  chamans . Les  uns  & les 
autres  font  braves  & aiment  la  guerre.  Oncom* 
pare  les  Alltnibods  aux  Flaruans,  & les  Kriqs 
auxCafeont:  leurs  humeurs  ont  eo  effet  dura* 
port  à celles  de  ces  deux  Nations.  Ces  Sauva- 
ges n'oni  puint  de  Villages,  ni  de  demeure  A- 
ae.  iis  font  toujours  err.ms  & vagabons , vi- 
vant de  leur  clialfe  & de  leurpdehe.  L'Etd 
ndanmoins  ils  s'atTcmblcot  fur  des  Lacs,  oti  ils 
ior.tdcux  ou  trois  mois;  & enfuite  ils  vontra- 
iDalîcr  de  la  folle  avoine  , dont  ils  font  leur 
providon  . Les  Sauvages  qui  font  plus  proches 
d'ici  ne  vivent  que  de  leurs  chalfcs  i ils  courent 
continuellement  dans  les  Bois,  fans  s’arrêter 
dans  aucun  endroit,  ni  l'Hiver  , ni  J'Etd  , fi- 
noQ  quand  ils  font  bonne  chaife,  car  pour  lorv 
ils  cabannent-lb  , & y demeurent  jusqu’à  ce 
qu’ils  o’aïent  plut  rien  à manger.  Jls  font  fou- 
vent  contraints  de  pafTer  trois  ou  quatre  jours 
fans  prendre  aucune  nourriture , manque  de  prd- 
voyance.  Ils  font  comme  les  autres  , endurcit 
au  froid  & accoutumez  à la  fatigue;  mais  du 
relie  iis  font  lâches,  timides,  laioeans  , grof- 
Gers  & toui-à  fait  vicieux.  Pour  ce  qui  eil  de 
la  Religion  qu’ils  profeircut,  je  crois  qu’eüeeiî 
U même  que  celle  des  autres  Sauvages  : je  ne 
fauruis  encore  dire  bien  prdeifement  en  quoi 
Confi.le  leur  Idolâtrie  . )’ai  sâ  q-i'iis  ont  des 
clpecet  de  racr:ticcsr  ils  lont  grands  jongleurs, 
ils  ont  comme  les  autres  i'uuge  de  U pipe, 
qu’ils  appeiLne  Ctt!umet  ; ils  iout  fumer  le  So- 
leil, ils  tuntaudl  fumer  lesperronnes  ab'entes; 
ils  ont  lait  fumer  nôtre  Fort,  r.ô:rc  Vaiikau; 
je  ne  puis  cependant  vous  due  rien  de  ccrraui, 
fur  les  iddes  qu’ils  peuvent  avoir  de  la  Oivmi- 
td,  naiant  pu  l'approfondir.  Je  vous  ajouterai 
feulement  qu'ils  (ont  fort  fuperliüieui  , fort 
ddbauchez  , qu'ils  vivent  dans  la  Polygamie, 
& dans  un  grand  dioigaemeot  de  h Religion 
Chrétienne. 

Le  Lac  des  KirtsTiMOKS  ou  des  CHHtSTt- 
MAUX  grand  Lac  de  l’Amerique  Septentriona- 
V ULf  |g  t , |]  communique  au  grand  Lac  des  Affeni- 
poils  qui  cil  à rOuëiJ  Sud-Oued  & d'ob  fort 
la  Rivière  de  Bourbon  qui  va  fe  perdre  au  Fort 
Nellon  dans  la  Rare  de  Hudfon.  Outre  cela  il 
communique  au  Midi  avec  le  Lac  Aicmipigon 
qui  eil  du  Canada  . On  foupçonne  qu’il  com- 
munique auin  avec  la  Kivicre  de  S:e.  Anne  qui 
tombe  dans  la  Baye  de  Hudfon  . Mais  ce  PaU 
cil  très  peu  connu. 

KILKLNNY  *,  Ville  d’Irlande  dans  U 
Province  de  LcinGer , au  Comtd  auquel  elle 
donne  fon  nom  & donc  elle  cil  la  Capitale , & 
au  milieu  duquel  elle  eil  fitude  fur  la  Rivie're 
de  Muer  ; cette  Ville  cil  grande  , forte  , U 
mieux  peuplée  , U plus  riche  la  plus  nego- 
ciante  qu’il  y ait  entre  toutes  les  Villes  d'ir- 
bnde  qui  font  reculdcs  dans  les  terres  . bile 
tient  un  Marché  publie  & étoii  le  S'iege  d’un 
Evéché  qui  a été  (uorimé.  On  Udivife  eu  deux 
patries.  L’uoeetl  ihUndoi/toa  l'ancienne  Vil- 
le qui  n’cll  plus  aujourd'hui  que  le  fauxliourg 
de  l'autre  . C'elMâ  qu’cll  la  Cathédrale;  l'au- 
tre cil  l'Anghifg  ou  la  Ville  neuve  . bile  fut 
bâtie  par  les  Angtois  fous  Kaoiilphe  Comte  de 
Cheller.  Elle  eit  devenué  la  principale  . Kil- 
kenny  cd  à ^6.  roillcs  au  Sud  Ouc.l  de  Du- 
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blin  & à huit  de  Gowran  autre  Ville  du  mê- 
me Comté. 

Le  Comte'  de  Kilkcvnt  , Canton  d’Ir- 
lande dans  la  Province  de  Lcin.ler  3 . H a Ca-  S Ÿ4* 
terlagh  & Wexford  â l'Hi);  Tipperary  à l'O- 
uéfl,  le  Comté  de  la  Reine  au  Nord,  & Wa- 
terford,  au  Sud  & en  ell  feparé  par  la  Shure. 

Il  a quarante  milles  de  long  & vingt-deux  de 
brge . Ce  Pais  cil  très-agréable  â la  vAe  , or- 
né de  Villes  & de  Châteaux  , & aufli  fertile 
& abondant  en  toutes  chufes  qu'aucun  autre. 

On  dit  commune'ment  de  ce  Comté  , uu  du 
moins  des  envirans  de  fa  Capitale  que  /en  eau 
f/l  JaHf  bombe  , /en  air  fam  broaHlardt  C /eu 
/tu  fous  /unie . On  le  divilc  on  onze  fiaronics 
qui  font 


Falfadioig, 

Caltnoy, 

Cranagh, 

Kilkemlylib 

Sfacllilogher 


Cowean , 
Kellf, 

Koocktopher 
, Ida, 

, Ibercon, 

Iverck. 


Il  n’yaqu’une  feule  Ville  en  tout  qui  ait  droit 
de  tenir  marché  public  } mais  il  y en  a huit 
qui  envoycot  leurs  Députez  auParlcmcot.  Ces 
nuit  Villes  font 

Kilkenny,  Thornas-Town , 

Gowran,  loislueige, 

Callco,  Knocktopher, 

Kells  , St.  C^niec. 

KILKLRAN , Bourg  d'Ecr/Ic  au  Comté  d* 

Argyle,  fclon  Mr.  Banuruod  qui  met  dans  cet- 
te Province  b Pjoqu'llle  ce  Cancir , ub  cil 
ce  Bouig,  Si  fcfod  lui  le  principal  lieu  . Mats 
Caniir  ou  KiKTvac  de  Argyle  font  deux  Pr^ 
vîntes  diflVrentcs  , (eloo  rbiat  pttfent  de  U 
Grande  fireugne. 

Kl  LL  AL  A uu  Killaloo  4 , Ville  d’Irlan-  a E'tt  prêt, 
de  dans  la  Province  de  Connanglu  au  Comté  l^À*'^*** 
de  M.iyo,  dont  cilc  e>l  1a  princip.lc  . Elle  eil  ‘ 
petite  de  Of’ai'moiLS  c'ell  le  Siège  d'un  Evê- 
que. Elle  cjI  auprès  de  la  Mer  ou  plutôt  d'une 
Graude  fiiyc  â trois  milles  ou  environ  Si  au 
Nord  O.ieii  de  Mayo. 

KILLALOW  ou  Cabu  i , Ville  d'Irlande  s f*S4- 
dans  la  Province  de  Connaught  au  Comté  de 
Ciare  o j de  i bo.uond  dont  elle  cil  la  Capita- 
le, fur  IcShauiioo  dans  le  voiGnagede  Tipac- 
rai  y,  â dix  milles  presque  au  Nord  de  Lime- 
hck  & ^ quatre-vingt-dix  au  Sud  de 

Dublin.  Ccttc  Ville  a droit  de  marché public, 
mais  elle  n'envoye  point  de  Députez  au  Parlc- 
lueot.  Elle  a été  autrefois  cor.GJer^bIeôetom- 
Iw  aujourd’hui  en  dctadencc  quoi  qu’elle  (oit  le 
Siège  d'un  Evêque. 

KILLMALOCK  Ville  d’Irlande  dans  la  < (b'è.  r.is. 
Province  de  Munùer  , a • Comté  de  Lîmcrick 
& â feire  milles  au  Sod  de  la  Ville  de  Lime- 
rick.  Cette  Ville  «li  riche,  bien  peupice,  en- 
cciute  d'une  muraiJk  , ôc  envoyé  deux  Deputez 
au  Parlement.  Elle  donne  le  titre  de  Vicomte 
à la  iamiile  de  Sarsficid. 

K ( LM  AC  A LO  , Kilhacouch  , ou  KtL- 
mach-Ouack  V pc'iie  Ville  d'Irlande  dans  la  • Bavdkaji9 
Province  de  Connaught  au  Comte  de  Galway 
entre  la  Ville  de  ce  nom  & celle  de  Ciare,  en- 
viron fept  lieués  de  l’une  & de  l'autre  . Elle 
étoit  autrefois  bien  plus  conilderable  , car  elle 
ciuit  le  Sic'ge  d'un  Evêché  fufTugxnt  de  l'Ar- 
chevêché de  Tuam  ; mais  cet  Evêché  a été 
uni  â velui  de  CloDClort. 

KII.MALOCK;  V'oiez  Killmaioce. 

KIL.VIARE’^,  Bourgade  d'Irlande , dans  IaaAn«rJCar. 
Province  de  Maialcr  au  Comté  de  Kerry , lur 
un 
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«n  RallTcau  nommtf  auni  Kilmare  qui  tombe  mou!  » mait  ce  fut  inutilement,  ili  ne  purent 
dans  une  Bave  de  même  nom.  iamata  jr  rduiTir.  L’Empereur  régnant  (Cbam* 

a AiltrJCar.  |.  KILMORE  ' , Ville  d' Ecoflis  dans  la  bi)  a fait  conduire  ^ Pékin  dea  ouvricnen  por* 
Jfiftcor-  Province  de  Knapdale,  fur  la  côte  Septentrio-  ceJainc  & tout  ce  qui  *’ employé  pour  ce  tra- 
nale  de  la  Baye  de  LoefafinQ  qui  fe'pare  celte  vaiJ  ; ils  o’oublierent  rien  pour  réuflir  fous  fea 
Province  de  celle  d'Argyle  proprement  dite.  yeux:  cependant  on  alTure  que  l'ouvrage  man- 
a F<«r]ir«i:  X.  KILMORE  petite  Ville  d’Irlandedanx  qui  • Il  le  peut  faire  que  des  raifoos  d'interêc 

Oe  rirUaUa  la  Province  d’UlIler  au  Comtd  de  Cavao  , k ou  de  politique  eurent  part  k ce  peu  de  fuccès; 

trois  milles  & au  Sud-OuCii  de  Cavao  . C'ell  quoi  qu’il  en  foit  , c'eA  uniquement  Kim-tc* 
un  Siège  Epifcopal,  mais  fort  pauvre.  tchimqui  a rhonneur  de  donner  de  la  porcelai* 

) FicAKiot  K IMPER , ou  Quimpei-C  oxemttm  nek  toutes  les  parties  du  monde  \ le  Japon  mé* 

**u*  France  en  BalTc  Bretagne  dans  l’Evê-  me  en  vient  acheter  k la  Chine, 

i-rinet  T. J.  (i^imper  au  Contliicnt  «le  l'Oder  & d*  Il  ne  manque  k Kim'te>tchim  qu'une  en> 

p-ijp.  une  petite  Rivière  nommde&enaudcr.  Ce  nom  ceinte  de  murailles  pour  avoir  le  nom  de  Vil- 
Kimper  en  Langue  Bretonne  fîgnihe  r»r«irf^  de  le  & pour  être  companf  aux  Villes  mêmes  de 

4 la  PliiU.^  muratiiet . Le  R.  P.  Hardouin  * expliquant  le  U Chine  les  plut  valfes  & les  plus  peuplées  . 
«.»*.  Cjfr/ofiif//fv/  de  Pline  fait  cette  remarque:  Ce-  Ces  endroits  nommet  Tchim  qui  font  en  pe- 

far  les  nomme  Cttriofolitti , leur  Ville  dont  nous  tit  nombre  , mais  qui  font  d' un  grand  abord 
fommes  éioit  Cari/ofiiiHm  , Kimper,  mot  qui  & d’un  grand  Commerce  , n’ont  point  coutu- 
en  Breton  lîgnüîe  une  petite  Ville  murée.  Le  me  d'avoir  d’enceinte  ; peut-être  afin  qu’oa 
Diocêfe  s’appelle  Cornouaille  , en  Latin  Cer-  puifle  les  étendre  & les  agrandir  autant  nue 
uu^allU:  k l'égard  de  CaiiotveJites  ou  Cstriefo-  l’on  veut  j pcut*^re  auHi  ahn  qu'il  y ait  pius 
litetf  on  peut  voir  l'article  , oh  nous  en  par-  de  facilité  k embarquer  & k débarquer  les  mar- 

5 Lo*iect-  luoscxprellement.  * On  ne  trouve  aucune  tra-  cfaandtfct. 

SM  d«  ce  de  Kimper  dans  l’antiquité  avant  St.Coren-  On  compte  k Kim-te-tchim  dix-huit  mille 
premier  Evêque  dont  elle  a pris  le  familles.  Il  y a de  gros  Marchands,  dont  le  lo- 

6 VicMtAi  nom  (^iclques-uns  croient  que  ce  Saint  fut  gement  occupe  un  vaHe  etpace  de  contient  une 

facré  Evêque  par  St.  Martin  Metropoliiaio  de  mnltitude  prodigieufe  d’ouvriers;  auBi  l'on  dit 
T.^  la  Bretagne  mort  vert  l’an  397  ; d autres  di-  communément  qu’il  y a plus  d’un  million  d’ 

P 14:1.  fcnc  qu'il  a ve'cu  fous  le  règne  de  Dagobert  Ames , qu'il  s'y  confume  chaque  plux  de 
vers  i'an  djo.  La  Cathédrale  dl  dedice  fous  dix-mille  charges  de  ris  & plus  de  mille  co- 
l'invocation  de  St.  Corentin,  fon  Chapitre  cB  chons.  Au  rcite  Kim-te-tchim  a une  grande 
compofé  de  fis  Dignirez  & de  douze  Chanoi-  lieue  de  longueur  fur  le  bord  d’une  belle  Ri- 
nes.  Les  Dignitaires  font  le  Doyen,  les  deux  viére.  Ce  n'cil  point  un  tas  de  Maifons,  com- 
Archidiacres  , le  Treforier  , le  Chantre  , le  me  00  pourroit  fe  l’imaginer:  les  rues  font  (i- 
Theologj]  . L'Abbé  de  Daoulas  cA  premier  rées  au  cordeau,  elles  (c  coupent  & fecroitenc 
Chanoine  de  ce  Chapitre.  Il  a fa  chaire  dans  k certaines  dilhnees,  tout  le  terrain  y eA  oc- 
le  Chœur  , vis— k-vis  de  celle  de  l’Evêque  . Copé;  lesMaifoos  n'y  font  mêmes  que  trop  fer- 
Dans  les  proccAions  fes  Religieux  marchent  k rées  & les  rues  trop  étroites:  en  les  iraverfanc 
la  gauche  dcsChanoincs  & l'Abbé  k la  gauche  00  croit  être  au  milieu  d’une  foire;  on  entend 
de  l'Ev^oe.  de  tous  cAtci  les  cris  des  portefaix  qui  fe  font 

Le Diocèfede Kimper  comprend  plus  dedeux  faire  paA'age  . On  y voit  un  grand  nombre  de 
censparoilTcs.  Il  s'étend  le  long  de  la  côte:  les  Temples  d'idoles  qui  ont  été  bâtis  k beaucoup 
Villes  de  ce  Diocêfe  font  de  frais.  Un  riche  Marchand  après  avoir  tra- 


Kimper-Corentin,  Chaceaulio, 
Quimpcrlé,  Faou, 

Concarneau,  Audierne^ 

Carhais,  Pont-Crou, 

Chatcauneuf,  Pont  l’Abbé, 

Gourin , Douamenez , 

S.oÂrcnen,  Croxon, 

&c. 


verfé  de  vaAcs  Mers  pour  Ton  Commerce  , a 
cru  avoir  échappé  d'un  naufrage  par  la  proie- 
ê\ion  de  la  Reine  du  Ciel,  laquelle,  k ce  qu'il 
dit,  lui  apparut  au  fort  de  i>  tempête  . Pour 
accomplir  le  vœu  qu’il  fit  alors  , il  vient  de 
mettre  tout  fon  bien  k lui  conllruire  un  i’alais 
qui  renmrte  pour  la  magnificence  fur  tous  les 
autres  Temples  . Ce  nouveau  temple  a été 
bkii  des  PuAres  kmafsées  dans  les  Indes  , car 


I.es  quatre  premières  envoyent  leurs  Députez  aux  cette  monnoye  Européenne  eA  ici  fort  conoué , 
Etats  de  la  Province.  pour  l'employer  dans  le  Commerce  , il  n’eA 

KIMPERLE'.  VoTez  Quimpexle'.  pas  occeAaire  de  la  fondre  comme  on  fait  ail- 

KIM-TE-TCHIM,  gros  Bourg  de  la  Chi-  leurs, 
ne  dans  la  Province  de  Kianfi,  & dans  la  de-  La  depenfe  eA  bien  plusconTulerable  k Kim- 
perdance  de  Feukang,  ou  Feouléam,  quairié-  te-tchirn  qu’k  Jao  tcheou,  pareequ’ii  faut  faire 
me  Ville  dudeparrement  de  Jaocheu  (ou  Jaot-  venir  d'ailleurs  tout  ce  qui  s'y  confume  & mê- 
chcou)  féconde  Métropole  de  cette  Province,  me  jusqu’au  Bois  neceflaire  pour  entretenir  le 
Ce  lieu  eA  trt-s-remarquabkpar  l'excellence  de  feu  des  fourneaux  . Cependant  nonobilant  la 
la  porcelaine  qui  s’y  fait  . Elle  eA  d un  blanc  cherté  des  vivres,  K|m-tc-tchim  eA  l’azylc  d’ 
vif,  éclatant,  ôid'unbcau  bleucclcAe.  Il  s’en  une  infinité de  pauvres  familles  qui  n’ont  point 
fait  auAî  dans  d’autres  endroits  mats  elle  eA  de  quoi  fubfitler  dans  les  Villes  des  environs: 
bien  differente  foit  pour  la  couleur  foie  pour  la  on  y trouve  k employer  les  jeunes  gens  & les 
fincITc ....  Il  y a quelques  Provinces  comme  perfonncsics  moins  robuAcs.  il  n’y  a pas  même 
celles  de  Foukien  & de  Cinton  ( Fokien  & jusqu’aux  aveuglesôc  aux  cAropiezquiygagnenc 
Quincmng  ) oh  l'on  travaille  en  porcelaine  , leur  vie  k broyer  les  couleurs  . Anciennement 
mais  les  étrangers  ne  peuvent  s’y  méprendre  ; on  ne  comptuit  que  30a  fourneaux  k porcelai* 
celle  de  Foukien  cA  d’on  blanc  de  neige  qui  ne  dans  Kini-te-ichim,  prefentement  il  y en  a 
n'a  nul  éclat  & qui  n’cA  point  mélangé  de  cou-  bien  trois  mille . If  n'eJ)  pas  furprenant  qu’on  y 
leurs . Des  ouvriers  de  Kim-te-tchim  y porte*  voyc  fouvent  des  incendies.  C'cA  pour  ccUqiie 
rent  autrefois  tous  leurs  matériaux , dans  l'rrpe-  k Gcnie  du  Feu  y a plufieurs  Temples.  Le 
noce  d'y  faire  un  gaincontlderable,  k caufedu  culte  ôc  les  honneurs  que  l’un  rend  k ce  Genie 
grand  Comincrcc  que  les  Européens  font  k E-^  ne  rendent  pas  les  embrafemens  plus  rares. 
T»m.  i l.  E*  X Kiin- 


Digitized  by  Google 


3<r  KIM.  KIN. 

Kim*tc-tcbim  c(l  placé  dans  une  plaine  ea> 
vironnée  de  hautes  Montagnes,  celle  qui  eft  à 
If  Orient  & contre  laquelle  iJ  eil  adofsé  furme 
en  dehors  uneeTpece  dedcmi*cerclc.  Les  Mon- 
tagnes qui  font  à ctié  doonent  iffite  h deux 
Rivières  qui  fe  reuoilTeoi  : l'une  ell  alTcz  pe- 
tite ; mats  l'autre  e(l  fort  grande  & idrinc  on 
beau  port  de  prés  d’une  lieue  data  un  valle  Baf- 
üoy  oh  elle  perd  beaucoup  de  la  rapidité  . On 
voit  quelquefois  dam  ce  valle  elpace  jufqu'à 
deux  ou  trois  rangs  de  barques  y à la  qeeue 
ks  unes  des  autres  i tel  cil  Je  (pcAacle  qui  fe 
prefence  à la  vûé  t lorsqu'on  entre  par  une 
des  gorges  dans  le  Port  : des  tourbillons  de 
flamme  & de  fumée  qui  s’élèvent  en  difle- 
rens  endroits  font  d’abord  remarquer  l’étco- 
dué  , la  profondeur  & les  contours  de  Kim- 
te-tchim  i à l’entrée  de  la  nuit  on  croit  voir 
une  vade  Ville  toute  en  feu»  ou  bien  une  gran- 
de fouroaUe  qui  a pluûeurs  foupiraux  . Peut- 
Itre  cette  enceinte  de  Montagnes  fonne-i-cl- 
k une  Gtuacion  propre  aux  ouvrages  de  porce- 
laine . 

Un  lieu  11  peuple  » ob  il  y x tant  de  richef- 
ks  y ob  une  inhmté  de  barques  abondent  tous 
les  jours  & qui  n’ell  point  fermé  de  murailles 
«Il  gouverné  par  un  fcul  Mandaria  » fans  qu’il 
y arrive  le  moindre  deluidre,  h la  vérité  K^im- 
te-tchim  o' cil  qu'à  une  lieué  de  Fouleam  & 
à dishuit  de  Jaorchtou  i mais  it  làuc  avouer 
que  la  police  y cil  admirable . Chaque  rue  a 
un  Chcl  établi  par  le  Mandarin  » & Xi  elle  c(l 
un  peu  longue  , elle  en  a pluficurs . Chaque 
Chef  a dis  Subalternes  qui  repondent  cbacua 
de  dis  Mailuns.  Ils  doivent  veiller  au  bon  or- 
dre y accourir  au  premier  tumulte  & l'appai- 
fer  y en  donner  avis  au  Mandarin  fous  peine 
de  la  baAonnade  qui  fe  donne  ici  fore  libéra* 
Icmcni  . Souvent  même  le  Chef  du  quartier  a 
beau  avertir  du  trouble  qui  vient  d'arriver  & 
aiTurer  qu’ii  a mis  tout  en  auvre  pour  le  cal- 
mer y on  cA  toujours  difpolé  à juger  qu’il  y a 
de  fa  faute  & il  cA  difficile  qu'il  écnapc  au 
châtiment . Chaque  rue  a Tes  barricades  qui  fe 
Icrmcdt  durant  la  nuit  . Les  grandes  rues  en 
ont  pluficurs  • Un  homme  du  quartier  veille  à 
chaque  barricade  Sc  il  n’oftroit  ouvrir  la  por- 
te de  fa  barrière  qu’à  certains  figoaux  . Outre 
cela  1a  ronde  fe  lait  fouvent  par  te  Mandarin 
du  lieu  & de  icms  en  leras  par  les  Mandarins 
de  Fcoulcam  . De  plus  il  n cil  gueres  permis 
aux  étrangers  de  coucher  à Kim'iC'ichim  : U 
làut  ou  qu'ils  patient  U nuit  dans  leurs  bar- 
ques y ou  qu'ils  logent  chez  des  gens  de  leur 
cunnoiAance  qui  répondent  de  leur  conduite. 
Celte  police  maintient  tout  l’ordre  Jk  établit 
une  (iircté  entière  dans  un  lieu  dont  les  richef- 
(es  reveillctoient  la  cupidité  d'une  infinité  de 
voleurs . 

^ ]'ai  extrait  cet  article  d'une  Lettre  écrite 
par  le  P.  d'Eotrecollcs  Jeruue  Millionnaire  à 
h Chine  » au  Pcrc  Orri  Jeluitc  » en  lyta.  fie 
iT.i«.pan.  iuferée  dans  les  Lettres  Edifiantes 
& âii«.  KiMUEN^,  Ville  delà  Chinedans  laPro- 
^JtiStac»  vince  deKuDçnang,  au  depaaemeot  de  Hoei- 
cheu  quatrième  Métropole  de  cette  Province. 
Elle  eii  de  id'.  plus  Orientale  que  Pclcin  fous 
ks  }o.  d.  toi',  de  Latitude. 

1 I.  KIN  i y Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
ce  de  Xenfi  » au  dcpaitement  de  Liniao  fisié- 
Bie  Métropole  de  cette  Province  . Elle  eil  de 
11.  d.  S7'.  plus  Occidentale  que  Pckin  » lous 
ks  37.  d.  de  Latitude. 

4 A»i<4iTiil.  a.  KIN»  Mooiagoe  de  UChinedans  laPro- 
***  ^ Nankin  4;  Elle  forme 

»•  e>l^  * UBC  Iû«  daxu  1a  Kiviéic  de  Kiang  au  Nord- 


KIN. 


OuéA  de  1a  Ville  de  Chinkîang  . Elle  efl  fa- 
meufe  à caufe  de  plulleurs  Tcmjdes  fit  Mont- 
Acres  qui  y font. 

KIN-MENs,  (l’Jslx  ox)  lAe  d’Afie  dans  i laum  t. 
rOcéan  Oriental  fur  la  côte  de  la  Chine  dans 
la  Province  de  Fokicn  à Ax  licués  d'Hiamcn  ^ 
ou  Emoui.  Il  y a un  port  nommé  Leaols. 

t.  KING  *t  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro-  «AtUiSiia*» 
vince  de  Quangiung,  au  departement  de  Lieu- 
cheu  huitième  Métropole  de  cette  Province. 

Elle  eA  de  7.  d.  jj'.  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin fous  le  xa.  d.  18'.  de  Latitude. 

a.  KING  7 » Ville  de  la  Chine  dans  le  Pe*  7 îwj, 
keli)  au  departement  dcHokieu  troifiéme  Mé- 
tropole de  cetre  Province.  Elle  eA  de  plôx 
Occidentale  que  Pékin  » fous  les  58.  d.  ao'.  de  ' 

Latitude. 

3.  KING  * » Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro-  • n>i<. 
vince  de  Xenfi,  au  departement  de  Ping-leaog 
quatrième  Métropole  de  cette  Proviisce  . EAe 

cA  de  9.  d.  19'.  plus  Occidentale  que  Pékin  » 
foos  les  31.  d.  40'.  de  Latitude. 

4.  KING  9 y Ville  de  la  Chine  data  la  Pro-  9 IU4 
vince  de  Kiaogoan  » au  depariemeot  de  Niog- 
que»  douaiéme  Métropole  de  cette  Province. 

Elle  eA  de  54'.  plus  Orientale  que  Pékin  fous 
les  31.  d.  de  Latitude. 

5.  KING  Contrée  libre  & indépendante  fea«brf«4. 
de  la  Chine  cotre  des  Montagnes  licuées  dans 

la  partie  du  Nord*£A  de  la  Province  de  So-  ne  c.s». 
chuen  aux  confins  des  Frontières  de  Honao  fie 
de  Chenfi  . Ce  Roiaume  ne  rekve  point  des 
EmKrcurs  de  U Chine.  Ce  font  des  habicaoa 
dcKiag  qui  pour  éviter  le  bruit  des  guerres  fie 
ht  viuleocedes  foldatt  fe  font  refugiezdaos  ces 
Montagnes  ob  ils  vivent  rranquitemenc  fit  dans 
une  plcioé  liberté»  huant  même  la  Compagnie 
des  Chinois  dont  ils  font  eovironnei  de  tons 
c&iex  Ils  ne  laiAeni  point  entrer  dans  leur  u AiI«  se. 
Pats  » ils  ont  un  Roi  qui  par  une  cfpece  d'in- 
velUture  reçoit  une  couronne  fie  les  ornemens 
royaux  de  1 Empereur.  U y a d'agréables  Val- 
lées fie  des  plaines  bien  cultivées  » fie  ils  fe  tien- 
nent fi  bien  fur  leurs  gardes  qu’il  n’cA  pas  pof- 
fible  de  les  furprendre. 

KINCCHEU  **»  Ville  de  la  Chine  dans  la  is  nU. 
Province  de  Huquang  dont  elle  eA  la  fixiéme 
Métropole . Elle  cA  de  5.  d.  48'.  plus  Occiden- 
tale que  Pékin  fous  ks  30.  d.  5a  de  Latitude» 
fur  la  rive  Seprentrionale  du  Fleuve  Kiangj  fie 
entourée  au  Nord  fie  au  Levant  par  le 
Tung  ; ce  qui  la  rend  très-forte  fie  la  met  k 
couvert  de  toute  infulte  de  la  part  des  Enne- 
mis. Elle  cA  remarouabie  par  la  beauté  de  kt 
i^ifices  fie  par  foo  Commerce  . Aocicancmcnt 
c'étoit  la  Kefidcoce  des  Rois  de  çu  . Enfuite 
luen  de  la  famille  de  Leanga  y fit  auAl  Ton  fe- 
jour.  Son  territoire  eA  grand»  fertile»  & bien 
fourni  de  tout  ce  qui  eA  necelTaire  à la  vie . U 
lenfcrme  treize  Villes»  lavoir 


Kingeheu» 

Cunggan, 

Xeneu» 

Kieoli» 

Sungki» 

Cbikiang, 


Patnng . 


Iling»  0 

Chaogyang, 

Itu, 

Juengio» 
Quel  O, 
Hiniam» 


La  iamille  de  Han  lui  donna  le  nom  qu’elle 
porte  aujwd’hui  fie  ce  qui  eA  rare  à la  Chi- 
ne » elle  1 a conjours  gardé  depuis . 

KINGFU  » Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Suchuen  » au  departement  de  Sieuchru 
quatrième  Métropole  de  cette  Province  . Elle 
cA  de  za.  d.  3a'.  plus  Occidentale  que  Pékin 
fous  les  29.  d.  3'.  de  Latitude. 

KIN- 
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KINCLIKG , Ville  de  U Chine»  dios  li  Pro- 
vince dcHu<iuang  » au  departement  de  Cbiog- 
lien,  quaiorzie'me  Métropole  de  cette  Provin- 
ce. Elle  en  de4.d.4o'.(dusOccideotak  quePe- 
kinq  (ous  les  ^o.  d.  55'.  de  Latitude . 

ktNGMUEiN»  Ville  de  la  Chine,  au  md- 
me  departement  que  U preeedente.  Elle  ell  de 
5.d.4ll'.  plus  Occideotalc  que  Pekin  fous  ksji. 
O.  qo'.  de  Laittude. 

KINGKINC  , Ville  de  h Chine  dans  la 
Province  de  Cbckiang , au  departement  de  Chu- 
eheu,  feptidme  Metnipoie  de  cette  Province. 
£:le  eAa.  d.  59'.  plus  OricniaJc  que  Pekin  fous 
les  I7.d.  jf.  de  Latitude. 

a Etn  pnf.  KINGSALE  Villed'Irlande  dans  la  Pro- 

* l’iiiAuJi  yjjjçç  jç  MuniTcr,  au  Coentd  de  Cork,  kdon- 

ze  milles  au  Sud  de  Cork,  & k huit  milles  pres- 
que k l'Eil  de  fiaodoobridge  prés  de  l'Embou- 
chure de  la  Rivière  de  Banne.  Elle  cA  bien 
peuplée,  trés-Marebande , environnée  de  vieil- 
les murailles  avec  un  escellem  port.  CeA  la 
fécondé  Ville  du  Comté  , elle  tient  un  Mar- 
ché public  & envoyé  deux  Députez  au  Parle- 
ment . 

KINGS-CHARLESSOUTHLAND,  c’eA- 
à-dirc,  le  Pi»  Méridional  du  Roi  Charles.  Les 
Anglois  ont  autrefois  donné  ce  nom  k une  con- 
trée de  la  Terre  de  Feu  à Icntrée  Orientale  du 
Détroit  de  Magellan. 

KINGS'COUNTV;  les  Anglois  oomraeot 
airiA  une  Conirée  d’Irlande  dans  la  Province  de 
LcinAer.  Les  Fr.infoUdifent  le  Comte'ou  Roi 

• Cttt  fttf.  *•  Do  l’appelloit  autre-fois  Orratr.  11  a Kil- 
e«  ritbair  dare  à l'EU,  le  Sbinnoo  qui  le  fepare  de  Gal- 
T.|.p.4*>  loway  & partie dcTipperary  i rOuéil,  Mcath 

au  Nord,  JSc  Tippcrary  avec  le  Comté  de  la 
Heine  au  Sud  & au  SuJ-Ouéii.  Il  a quarante- 
huit  milles  de  lor.g  & quatorze  de  large.  11  o* 
cA  pas  A riche  que  certains  autres  Cumtca,  & 
on  le  divife  en  onze  Baronies,  qui  font 


Warren*  s-Town , 
Cool’s-Town, 
Phiijp’s-Town, 
Cesbil, 
KilcourUi 


CIcolish 


Billicowen , 
fialliboi , 
Carri-CaAel, 
Eglish, 
Baliibrit, 


Il  y a une  Ville  qui  a droit  de  tenir  un  Marché 
& trois  qui  cnvoyeni  leurs  Députez  au  Parle- 
ment . PhilipVTownlaCapiule  a ce  double  a- 
vantage,  les  deux  qui  députent  au  Parkmeot 
f0.1t  bunalio  & Bit. 

K.INGSLYN.  Voliez  Ltu. 

a Erat  rr«c  *•  KINGSTON  },  Ville  d'Angleterre  au 
MiaCj.Br«r.  Comté  de  Surrey  fur  la  Thamife,  à dix  mil!es 
de  Londres.  CeA  où  fe  tiennent  les  AAifes. 

a.  KINGSTON,  ufom  Hull  . Voïea 
Hull. 

KINGSTON  ou  Kikc’s-Tow»,  ou  PniLtr’s- 
Town,  c'eA-i-dire,  la  f'r/k  àe  Philippe  ou 
< Fti»  pr»f.  » d'Irlande  dans  la  Provio- 

a«)*iriAikiry.  ce  dc  LeioAer  au  Comté  du  Roi  dont  elle  eltia 
***  Capitale  ; vers  les  parties  SeptcniriooaJei  , k 

trois  milles  des  Frontières  d’Ouéil  Mcath.  El- 
le tient  un  Marché  puUic  & envoyé  deux  Dé- 
putez au  Parlement . Mais  elle  n'a  pas  autre 
ebofe  qui  foit  remarquable . 

s aiImTi-  KINGTO  s.  Ville  de  la  Chine  au  Pekeli, 
•mCs.  dans  le  departement  de  Paotiog  deuxième  Mé- 
tropole de  cette  Province . Elle  eA  de  a.  d.  7'. 
plus  Occidentale  que  Peking  fous  te  ^9'.  d.  10'. 
de  Latitude. 

i an  KINGTUNG  * , Ville  de  U Chine  das  la 
Province  d’IunoandontellecA  la  (eptiéme Mé- 
tropole. Elle  cA  dc  td.d.  go',  plus  Occideotalc 
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que  Pekio , fous  les  24.  d.  5t.  de  Latitude , co- 
tre de  hautes  Montagnes  fort  ferrées . Set  babi- 
tans  ont  eu  bien  delà  peine  k s'accoutumer  aux 
Caraâeres  Chinois,  & pluCeurs  encore  versle 
milieu  du  Siècle  pailé  fe  fervoient  encore  plut 
volontiers  de  la  manière  d'écrire  uTitée  au  R<^ 

Saume  de  Miem,  qui  n’cA  pas  differente  de  cel- 
le du  Bengale.  Elfe  fut  d’abord  nommée  In- 
SEHo,  c’eA-k-dire,  argent  nom  qui  a 

raport  avec  les  mines  d’argent  donc  elle  elt  eo- 
vironoée.  La  famille d'Yuen la  nomma  Cainan 
& celle  de  Taimioga  en  élargit  renccinie  & f 
fit  une  muraille  de  nuit  lis  de  circuit.  Tout  fou 
territoire  elt  très-Jertile  furiout  en  ris.  AuCou- 
cbant  de  la  Ville,  au  deffus  d'une  Vallée  très- 
profonde  eA  ua  pont  qui  o'cA  compofé  que  de 
Chaîoes  de  fer.  Il  y en  a vingt  dont  chaeuoe 
eA  longue  de  douze  perches.  Ce  pont  branle 
quand  plufteurs  perfonnes  paflent  enfcmble  & 
ce  mouvement  e(t  d'autant  plus  effrayant  que  T 
on  voit  fous  foi  des  précipices  horriblei.  On 
dit  que  Ming  ( ouMîm-ti  ) Empereur  de  ta  fa- 
mille de  Hana  le  ht  conitruirc  vers  l'an  6^.  de 
l' Ere  Chrétienne.  Au  Nord  de  ta  Ville  eA  le 
M U K 6 L o Montagne  très-éievée  ; dans  le  voi- 
floage  eA  le  Pinctai  autre  Montagne  fur  la- 
quelle eA  une  FortcrelTe  où  l’ou  enireiieot 
garnifon.  Cette  Ville  cA  l'Dniqoe  qui  foiidaos 
Ion  territoire  j Ce  qui  cA  aATez  rare  k la  Chi- 
ne où  chaque  Province  a pluficurs  Métropo- 
les dont  chacune  a piuAeurs  Villes  dans  fon 
dîAriél. 

KINGKAN  7,  Ville  de  la  Chine  dans  la  ylW. 
Province  dc  IIuquaog,audepar(etnemde  Chiog- 
lien  quatorzième  Métropole  de  cette  Provin- 
ce . Elle  cA  de  4.  d.  qé*.  plus  Occidentale  que 
Peking  fous  les  gi.d.ji'.  de  Latitude. 

X.  KINGYANC,  * Ville  de  laCbine  dans 
la  Province  deXenfî  ouChenfl  au  departement 
de  Sigan  première  Métropole  de  cette  Provin- 
ce. Elle  cA  de  8.  d.  ig’.  plus  Occidentale  que 
Peking  fous  les  35.  d.  57'.  de  Latitude. 

2.  KINGYANG,  f Ville  de  la  Chine  dans  9 ibiJ. 
la  Province  de  XenA  dont  elle  cA  la  feptieme 
Métropole.  Elle  cA  de  p.d.  6.  plus  Occidenta- 
k que  Peking  fous  les  g7.  d.  2f.  de  Latitude. 

Elle  eA  recommandable  par  la  force  dc  (es  rem- 
parts, par  la  profoodeur  de  fei  foffez  ; & clic 
cA  d'auunt  plus  forte  qu'elle  cA  accompagnée 
de  plufteurs  Ouvrages  extericun.*  elle  étoit  au- 
trefois de  la  Tartarie  & non  pas  dc  la  Chine. 

Xi  premier  Empereur  de  la  hmille  de  Cin  la 
conquit  & renferma  dans  k grande  MurailleSe 
la  nomma  Ptvi , la  Famille  de  Tanga  ta  nom- 
ma Kintebeou,  ouKincheu.  Celle  de  Sung  loi 
donna  le  nom  qu’elle  porte.  Son  territoire  eA 
bien  arrofé  de  ruiffeaux  dt  dc  fontaines.  Les  Mon- 
tagnes & les  Rivières  forment  autour  d’eile  une 
cfpccede  boulevart.  11  y a trois  fameux  Tem- 
ples, un  entre  autres  qui  cA  dans  la  VüleeA  fort 
grand.  Dans  oncGaiTerie  foutenue  furde gran- 
des Colomncs  on  voit  les  portraits  de  gy.  Koû 
deiaFamilledeCbeu.  On  recueille  en  ces  quar- 
tiers une  font  de  ris  qui  cA  laxatif  & diuréti- 
que, & une  herbe  qui  rellemble  k descheveux 
blonds,  on  la  nomme  Km/ii , c’eA-k-dircfbye 
durée . Elle  eA  araere  au  goût  plutôt  froideqoe 
chaude  , elle  cA  dererfive  ôt  guérit  tes  Mala- 
dies de  la  peau.  On  y trouve  autfi  une  forte  de 
feve  qui  cA  un  eiccUcnt  cootrepoifon . Le  ter- 
ritoire de  Kingyang  coaiieot  cinq  Villes,  fa- 
voir 


Kingyang,  Hoan, 

Hoxi, 

& Chtnnlng. 

Au 
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AaNofd  je  la  Ville  eft  la  Monta|nedeTaipe) 
o^la  Rivière  de  He  prend  fa  fource. 

■ Ibii.  1.  KINGYUEN  S Ville  de  la  Chioe  dans  la 

Province  de  Chekiaog  au  departement  deChcH 
cheu  fcptidme  Métropole  de  cette  Provioce.  El- 
le eil  de  a.  d.  i S',  plus  Orientak  que  Pckiog  (boa 
kt  17.  d.  de  Latitude. 

> ibU.  1.  K ING  YU  EN  S Ville  de  la  Chine  dans 
la  Province  de  QuangG  dont  elle  dl  latroifkme 
Métropole.  Elle  cil  de  9. d. 46'. plus Occidenta* 
k que  Peking  fous  les  a j.  d.  2'.  de  Latitude . Son 
territotre  eft  prerqne  par  tout  environné  d’a* 
freufes  Montagnes  , outre  cela  elle  cO  voilîne 
de  ces  Montagnards  lauvages  qui  habitent  dans 
un  Coin  du  Qpeicheu.  Elle  reçoit  de  cette  Pro- 
vince les  Rivières  de  Tugni  & de  ço.  Elle  a 
fous  elle  huit  autres  Villes,  favoir, 

Tienho,  NaDchuen, 

Sugen,  1-ypo, 

Hochi,  Tuoglao, 

Hiochiflg,  Pangri. 

Les  Chinois  difent  que  ce  Pats  a des  mines  , 
mais  les  habîtans  fe  contentent  de  ramalTer  ce- 
Juiqu'ils  trouvent  dans  les  Rivières.  Onyiroo- 
ve  par  tout  de  l'Arcque  . Sous  la  Famille  de 
Tanga  cette  Ville  lut  appellèc  Gaocreu;  cel- 
le de  Sung  lui  donna  le  nom  qu'elle  porte  au* 
jourd'hui.  Il  y a plufieurs  Temples  parmi  les- 
quels on  en  diJlingue  deux  k caulc  de  leur  beau- 
te.  Entre  les  montagnes  celle  d'V  au  Nord  de 
la  Ville  cil  remarquable  parce  quelle  parole 
fort  petite  en  comparairoo  des  autres  qui  font 
très  hautes  ; on  voit  du  meme  côte  celle  qui 
eil  nommée  Tuh  muin,  c'ell*^*dire,  ta  por- 
te du  Ciel,  i caufe  de  les  dcuxrommcts.  Au 
Nord  de  Kingyven  coule  la  Rivière  du  Lvkg 
que  Ion  mmme  aulTi  Cokianc  Sc  Lieu. 

I (biJ.  KINGYUN  ),  Ville  de  la  Chine  dans  le 

Pekcliaudcpirtcmeni  de  Hokicn  troiricme  Mé- 
tropole de  cetie  Province.  Elle  cil  de  15.  d. 
plus  OticDtale  que  Pekio  fous  les  j8.  d.  8'.  de 
Latitude . 

4 AiiUg  K.INHEM  *,  ce  nom  etl  employé  pour  fî- 
Cermsr».  lu.  gnihcr un Comté  particulier  de  la  Holbadevers 
k Tcllel.  Il  en  ell  fait  mention  dans  un  Di- 
plôme de  l'Empereur  Otton  III.  de  l’an  985. 
par  lequel  outre  d’autres  terres  en  deçà  du  Rhin 
il  ajoute  aux  Etats  de  Thicrri  II.  tout  k ri- 
vage entre  Kintem  & le  Flevus . Il  n'avoit 
pas  droit  de  le  donner  , & cela  cil  contraire  k 
ce  qui  avoir  déjà  été  réglé  du  tems  des  Carlo- 
vingiens  , nuis  le  droit  ne  fait  rien  k notre 
iujet  . Kinhem  cA  donc  different  du  Kenmc- 
MLRLAND  parccquc  ce  dernier  Païs  cAauCoo* 
chant  & en  deçà  de  la  Rivière  de  Kinhem 
au  delà  de  laquelle  eA  k Pats  donné  par  le 
Diplôme.  Ce  Comté  étoit  borné  par  cette  Ri- 
vière & par  rOcéao  • On  ne  fait  pas  de  mê- 
me quelles  bornes  il  avoit  k l’ Orient  & au 
Midi. 

ï AiiuSi.  KINHOA  5,  Ville  de  la  Chine  dansla  Pro- 
•tn^a.  vince  de  Chekiaog  dont  elle  ell  la  cinquième 
Métropole.  Elle  etl  de  2.  d.  11'.  plus  Orientale 
que  Pektn  fous  les  z8.d.  jy'. de  Latitude.  Cet- 
te Ville  doit  Ion  nom  k une  petite  fable  badi- 
ne que  racontent  les  Chinois , ou  plutôt  qu’ils 
ont  inventée  pour  expliquer  ce  nom . C’eA  un  pe- 
tit conte  Allrooomique  qui  mérité  bien  d'être 
rappond.  II  fuppofeot  donc  que  l'Etoile  nom- 
jncc  Venus  qii'ils  nomment  Kinsihc,  c'eA-k- 
dire  l'Etoile  dV,  cutdKpuie  pour  une  Aeur  a- 
vec  une  certaine  autre  Etoile  nommée  Vunitif 
c’eiVk'dirc  la  temme  guenivre.  Venus  gagna 
]a  heur  & la  ville  qui  tm  bàiie  en  cet  endroit 
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porta  le  nom  de  ICîmjiott  c'eA-k*dtrc  fittrrêtVe* 

«M/.  Elk  a été  autrefois  grande,  magnifique  ea 
fes  édifices,  avant  que  les  TartaresreulTentaf- 
fiegée,  elle  fit  une  très  belle  defenfe,  ils  t'ea 
vengereot  eu  la  brûlant . Cependant  on  T a re- 
parée du  mieux  qu'on  a pu,  fur  tout  le  grand 
pont  qui  cA  au  Couchant  fur  la  Rivière  de  Ho 
a été  bien  rétabli.  On  y fait  la  meilleiire  boif- 
fon  de  ris  & d'eau  qui  fe  boive  dans  toute  la 
Chine,  elle  fournit  aufli  de  groAes  prunes  que 
l’on  lait  fcchcr , & des  jiamboos  qui  pjAent  pour 
être  délicieux . Son  territoire  renferme  huit  Vil- 
les, favoir, 

Ktnboa,  lungkaog, 

Lanki,  Vdy, 

Tungyang,  Puktang, 

Yd,  Tangk». 

Ce  Canton  eA  entremêlé  de  Montagnes  & de 
plaines  fertiles  en  ris.  C’cA  le  peuple  le  plus 
guerrier  de  tout  J’Empire  & les  Fartarcs  Font 
men  éprouvé.  Sous  la  Familk  de  Leang  , cet- 
te Ville  s’appelloit  Kinhoa;  clleeut  fuccclTive- 
meot  les  noms  de  Vucheu,  Sl  depAouu.  On 
lui  rendit  enfutte  le  premier. 

La  Montacme  de  Kinhoa  a trois  cent  Iis 
* . C’cA  proprement  Ik  que  Ton  mec  1a  Scène  « 
du  Conte  AArooomique  rapporté  d-devant:  el- 
le cA  au  Nord  de  la  Ville. 

KINKI  VilledelaChinedant  laProvin- ^ 
ce  de  Kianfi  au  departement  de  Vucheu,  feptiéme 
Métropole  de  cette  Province.  Elle  cA  de  42'. 
plus  Occidentale  que  Pekio  fous  les  aS'.d. 
de  Latitude. 

KlNKiUN  *,  FonereAe  de  la  Chine  en  la  s ibU. 
Province  de  Qucicheui  audiAriddeQueiyang 
première  Métropole  de  ta  Province.  EHceAde 
ii.d.  ça',  plus  Occidentale  que  Pékin  fous  les 
25. d.  çt',  de  Latitude. 

K I N N E M 9 , petite  Rivière  des  Pats-Bas  , Aliing 
dans  la  Kort-Hollaock.  CcA  la  déchargé  de  V CenMn.  tn- 
ancien  LacdeSchermer,  qui  fe  rendoit  k FO- 
ueil  dans  rOcean  par  une  embouchure  que  l'on  * 

voit  encore  auprès  de  Penem  ; & au  Midi  dans 
FYe  par  la  Rivière  de  Sanc  qui  donne  le  nom 
k Sanredam,  Saidam.  Le  nom  de  Sané  étoit 
autrefois  commun  k ces  deox  Rivières,  com- 
me il  paroît  10  Villagede  Saneoeest  qui  eft 
encore  aujourd’hui  auprès  de  i'aocico  Kin- 
nem . 

KINNEMAKTA,  VoTet  Kenmemerland. 

KINONCAMiCHIS,  ( le  Lac  des)  Lac 
de  l’Amerique  Septentrionale  dans  la  Nouvelle 
France.  11  eA formé  par  la  RiviéredeSaguenai 
& par  la  rencontre  de  pliilîcurs  Rivières  qui  s* 
y rendent  de  tous  côtez.  Mr.  de  Fine  nomme 
ce  Lac  le  Lac  de  St.  Jean.  Les  trois  princi- 
pales Rivières  qui  y tombent  font  Kaxicaou- 
SIM,  qui  vient  du  Nord,  Nccouia  qui  vient 
du  Nord-Oucii  & Periboca  qui  vient  du  v 
Nord-eA.  Le  Paîs  oh  eA  le  Lac  s’appelle  F<r- 
fhen»^  , du  nom  de  la  Rivière  qui  porte  fes 
eaux  k TadouAac  dans  le  grand  neuve  de  Sr. 

Laurent.  Ki»«npamictiï  proprement  le  nom 
du  Peuple  Américain  qui  habitoit  k Fcn- 
toor. 

KINSALE  VoTcz  Kincsalc. 

K INTAN  Ville  de  laChine  dans  la  t^Atiw  Si- 
Province  de  Kiangoan  , au  departemcDt  de  •>■<&*• 

Ch  INI  IA  NC  Axième  Métropole  de  cette 
Province  . Elk  eA  de  a,  d.  26',  plus  Orien- 
tale que  Pékin  , fous  les  31.  d.  }o'.  de  Lati- 
tude. 

KINT’ANC,  FortereAe  de  la  Chine  dans 
la  Province  de  Xenli.  Elk  eA  de  8.d.  d'.plus 
Occi- 
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Occidentale  que  Pékin  (bus  les  3S.4J.  50.de  La* 
ticude . 

KINTZEN)  ViJIjge  d'Allemagne  en  Bavie* 
re  iur  le  Danube  entre  Wiltahoven  & Oller- 
hoven,  b Hx  lieues  de  Pa/Tau  ; on  jr  cherche 
les  (^uintama  CasTiiA  des  Anciens. 

KINTZIC  , Kivic'rc  d' Allemagne.  Elle  3 
pluHcurt  fources  dont  1a  pidparc  i unilTenc  h 
Schtitack  dans  la  Princ'pautd  dcFurHcnbergau 
t SwiJôB  Cercle  de  Suibe  • ; eke  reçoit  encore  quel- 
ques  autres  ruilTeaux  auprès  de  Wulfach  oh  elle 
palfe  . Elle  arrofeenruiteles  Bourgs  de  Hafllach 
& de  Hiiiren,  puis  encrant  dans  )‘Ortnawc  el> 
le  pafTe  h Ccgenbach  * & ^ Oflenbourg  & fe 
partageant  ï Wililedt  elle  forme  deux  bras  qui 
vont  le  perdre  dans  le  Rhin  pr^s  du  Fort  de 

* DiQ.  KchI  , de  au-dclTous  . Mr.  Corneille  * dit  ; 

cette  Rividre  donne  fon  nom  à une  Valide  qu' 
elle  arrofe  & e(l  devenue  fameufe  en  1703.  &, 
en  1704.  par  le  palTage  de  deux  diFeremes  ar- 
mdes  de  France  cotnmanddcs  Tune  par  le  Ma- 
rdchal  de  VilJars  & l'autre  par  le  Mardchal  de 
Taliard,  qui  allèrent  joindre  l’Elefleur  de  Ba- 
vière. Il  la  nomme KtNTscHX  ou  Kiatzi^^  en 
Latin  Kintia. 

1 At'u  Si.  KINXAN  ) , Fortereiïe  de  la  Chine  dans 
Mi>u.  ^ Province  de  Chekiang.  Elle  cil  de  4-d.  jF. 

plus  Orientale  que  Pékin  fous  ks  30.  d.35'.  de 
latitude . 

4 jiiü.  KINXEFAM,  4 FortcrcFe  de  la  Chine  en 
la  Province  de  Queicheu.  Elle  relevé  de  Que- 
iyang  première  Métropole  de  cette  Province  . 
Elle  elt  de  11.  d.  55'.  ^us  Occidentale  que  Pé- 
kin fous  les  25. d.  43'.  de  Latitude. 

KiO  ou  Mi4co  Ville  du  Japon  Capitale  de 
l’Empire  & Rcfidcocc  du  Dairi . Voïex  Mu- 

CO  . 

KIOCHE  ou  Kiosche,  î ce  mot  eft  Turc 
rttii  dt  ^ prononce  Kiofeh , ou  Kioeh  en  une  Syllabe. 
i'Einp  Oir.  Il  veut  dire  pavillon.  Quciques-uos  dérivent 
Kfo/fuer . Pietro  delU  Valle  décrit  ainfi  ces 

* T.i.ku.a.  fortes  d’Edihees  *.  Ce  font  , dit-il , certains 

bhiimense'les’cx  au  niveau  du  terrain,  lesTurct 
les  appellent  Kiofques;  ce  (ont  des  Talons  ou 
de  grandes  Chambres  fepardes  des  autres  appar- 
temens  de  quelques  pas  \ la  ronde  , dont  les 
toits  font  hauts  & montent  en  pointe,  en  fa- 
çon de  Pyramides,  & les  planchers  du  dedans 


Manuferits  qu'tl  a communiquez  \ Mr.Bespier. 
CesKiofehes  font  les  plus  agre'abics  bâtimens 

?|ui  fe  trouvent  parmi  les  Turcs.  Ils  en  font 
ur  le  bord  de  la  Mer  & des  Rividres,  mais 
furtouc  dans  leurs  Jardins  proche  desfontaines: 

& voici  h peu  prds  leur  manière.  Ils  dicvenc 
un  grand  falon  fur  quanritd  de  Colomnes  en 
Égaré  odogonalc  ou  Dodecagonale  : ce  falon 
ell  ouvert  de  tous  cbtez , & on  en  ferme  tes 
ouvertures  avec  de  grands  matchs,  qui  s’dle- 
vent  & qui  s’abaiHent  avec  des  poulies , du 
c6t£  que  vient  le  Soleil  , pour  conferver  la 
fraîcheur  pendant  l’Etd.  Le  pavd  ell  ordinai- 
rement de  marbre,  & ils  font  au  milieu  & en 
ptufieurs  coins  de  dlFeren'cs  fontaines,  donc!’ 
eau  coule  après  fa  chûte  , ï travers  le  falon, 
par  quantité  de  petits  Canaux.  Il  y a un  lieu 
dievd,  qui  régné  tout  h l'entour,  qu'on  cou- 
vre de  riches  tapis  & de  grands  carreaux  pour 
s'afleoir,  faits  des  plus  belles  dtoles  de  Per- 
fe  & de  Veoife.  Le  plancher  lambiilTe  cl)  di- 
vifd  en  plufîeurs  compartimens  dorez  & azu- 
rez  fort  agrdabicment , fans  reprefenter  pour- 
tant aucune  Heur  ni  aucun  animal , cette  for- 
te de  peinture  drant  rigoureulcment  defen- 
du<f  parmi  les  Turcs  ; il  fait  ruûjours  frais 
dans  cts  Talons  , qui  font  ordinairement  d- 
levez  de  terre  de  cinq  ou  fix  marches  . Les 
plut  riches  de  J'Empire  en  ont  daus  leurs  Jar- 
dins , où  ils  dorment  après  diner  en  did  , & 
où  ils  entretiennent  leurs  amis  ù leurs  heures 
de  loifîr. 

KIOCHEC,  Pais  d'Atie  dans  ta  Perfe,  au 
CouheDan  près  d Ifpahao,  félon  rHillorien  de 
Timur-bcc  *.  Sl.{.c43. 

KIOCHKI  TOÜPAN,  Collined’Alîe  dans 
la  Perfe  entre  Rsï  & Ave  dans  le  Couriflan  , 
félon  le  même  *.  9 lbiè.c.sL. 

KIOCING,  Ville  & Fortereffe  de  la  Chi- 
ne dans  la  Province  d'Iunnan  C'eO  la  pre-  Aetu  ^ 
mierc  Ville  Militaire  pour  le  rang  dans  cette  nrari». 
Province.  Non  feulement  elle  ci)  indépendan- 
te, mais  même  elle  en  a cinq  autres  auxquel- 
les elle  commande,  favoir 
Yeço,  Loleang, 

Chanyc  O,  Malung, 

& Lohiung. 


funtdeUmèmeÉgure,  taillez,  dorez, &peinta  Elle  el)  de  13.  d.  48'.  plus  Occidentale  que  Pc- 
d'une  façon  très-gilante,  comme  les  murs  in-  kin  ï iç.d.  35'.  de  Latitude.  Dans  cette  Ville 
teneurs  font  revécus  de  Hocs  Porcelaines , a-  comme  dans  les  autres  Villes  Militaires  , les 

vec  des  Arabefques  de  plufîeurs  couleurs  , & Bourgeois  & les  foldati  vivent  pêle-mêle.  Cct- 

quclques'unes  de  pur  or.  De  quelque  part  qa'  te  Ville  a un  territoire  qui  avance  du  c6id  du 

on  (e  tourne  dans  ces  faits , ce  ne  (uni  que  Tooquio  Si  par  confequent  eil  une  cid  de  l’Em- 

grandi  marchepieds  couverts  de  tapis,  un  peu  pire  de  cecdtd  là.  Outre  tes  cinq  autres  Villes 

élevez  de  terre,  pour  pouvoir  s’yafTeoir,  ou  s*  que  nous  avons  nommées  , 2c  quelques  autres 

y coucher,  mais  ils  (ont  fallie  en  avant  & s'  Forts,  elle  a les  Rivières  de  Pepuon  & Naupa 

avancent  hors  des  murs  en  façon  de  balcons,  qui  lui  fervent  de  Barrières.  Les  habitansdece 

ce  qui  donne  à l’édifice  une  (orme  extraordi-  Canton  font  bons  laboureurs , mais  grandsplai- 

nairc  , (aifant  plufîeurs  Angles  St  Coins  tout  deurs  & confument  en  chicane  le  fruit  de  tou- 

à J’emour,  qui  font  divetfement  dilUoguez  par  te  une  année  de  travaux.  Au  Couchant  de  la 

des  diOaoces  proportionnées.  Et  ces  fortes  de  Ville  c(l  le  monrFuKiN  où  cl)  une  fource  dont 

lits  ou  d'eOrades  o’oni  point  d'autres  couver-  les  Chinois  difcnt  que  l’eau  a la  verra  de  don- 

tures  que  celle  du  toit  commun  à tout  le  re-  ner  de  l'elprit  aux  enfins.  Peut-ltre  n'eO-ce 

Ae,  & ne  font  environnees  que  de  jaloulies , qu'une  b.idmerie  inventée  pour  faire  aimer  l’eau 

fins  aucune  baluOradc,  Il  bien  que  l’on  ouvre  & la  boiHon  (Impie  à ces  enfant,  de  mèrne  qu’ 

& ferme  cet  jaioufics  avec  commodité  de  voir  en  Europe,  00  leur  fait  acroire  en  certains  co- 

\ travers  , ou  alTis , ou  couchez,  ce  qui  fe  droits  que  l’eau  rend  les  cheveux  bloods  & Ici 

T Bnp'cr  paffe  3U  dehors  7.  Mais  pour  achever  U des-  yeux  plus  beaux. 

«riptioo  des  Kiofehs , & pour  en  donner  une  KIOCHEU  “ , Ville  de  la  Chine  dans  la  „ 
i'Emp.oic«.  idée  parlaite  , i'aio&tcrai  à ce  qu'en  dit  Pie-  Province  de  Peking,  au  departement  de  Quam- 
iro  de  la  Valle  , ce  qu’en  a remarqué  Mon-  peing  lisie'me  Métropole  de  cette  Province  . 

' fleur  Girardin  Confcillcr  du  Roi  en  tous  Tes  Elle  eO  d'i.  d.  5O'.  plus  Occidentale  que  Pékin 
Confcils  & Lieutenant  Civil  de  Paris,  dans  ta  fous  tes  37.d.i4'.  de  Latitude, 
cuneufe  2c  dans  l'cxaè)e  defeription  qu'ilahi-  KIOHEU  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro-  uiwd. 
te  du  Serrait . Voici  ce  qu'il  en  dit  dans  les  vioce  de  Xaotuog , au  departement  de  Yenchea 

den- 
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tlcuxitme  MctTftpoîc  de  ccti«  Piuvirice  . El’e 
cU  de  14'.  UticDtaIcqucPckm  (ous  les  36. 
d.  •>'.  de  Lâritudc. 

» H de  KIüSATAC  * • Monf3t;nc  d’ACe  djos  le 
'■  C'Urîillm  entre  Van  & Alitligherd . 
â it»dri.jÿ.  K(C)l>  roTtiredc  d'Afic,  cnPcrre»  dans 
le  KoiJ.sitan  ^ 1^4.  d.  de  Longitude  & à jd.  de 
J-jri’*:  lc . 

KiOUFAVE’  > Voïcz  Cbivtate  5c  Co- 

K.oW,  prononcez  Ktotr,  onditaulll  Kto* 
Tir,  Kvov,  &.A/or/r,  Ville  autrefolsdcPo- 
Jogne,  5c  prclentcmcnt  de  l'Empire  KuHken; 
eüc  cioit  Capitale  d’un  Palatinac  de  mc^menum 
dans  b Rutlie  Potunotie  5c  dans  rUcktainr. 
Nous  parlcronsenluitedu  P.il.iiioat,  nous  nous 
bornons  prcCcntcntcni  It  ta  Viüe.  Elle  dl  (ous 
les  5j.d.ad.  de  Lonpitude,  à 50.  d.  ta',  de  La* 
titudc,  fur  te  bord  Occidental  du  Boryilhiiie, 
au  dedous  de  fa  jonCUon  avec  la  Ocann.  Vis* 
à-vis  de  la  Vitle  ie  Fleuve  (orme  plulieurs  Ifles. 

Y ^ Cette  Vilx  c'toit  Huriilame  dans  l'xi.  S.ede. 

n.u.iuj  L^>.  Cetoit  la  itfîdcftce  du  Prince  des  IvulTcs  & la 
Capitale  de  feo  Etat.  C'cwit  des  lors  le  Siege 
d'un  Archcvtlriue  5c  il  y avoit  plus  de  quatre* 
4F'rpr>iri!>.  ccfTS  £gli!'cs5c  huit  Marclicz  4.  C'cioit l'abord 
l.tU«4ii.T.  ^ le  refuge  de  quantité  d’clUavcs  fugitifs,-  lots* 
jiji*  ’ qu’elle  fui  prife  pir  Bulellas  Duc  de  Pologne. 

lieaupbn  dans  fa  Dvkripcion  de  i'Cki'aincqu'il 
^ acïupiin  nomme  i/tr/rw.V  , parle  ainfi  de  cette  Ville  I: 
Kiuw,  autrcloisappcilee  Ktldvie,  lut  jadisuoc 
' des  anciennes  Villes  de  l'Europe,  comme  Jts 
antiques  vcl\lgcs  le  dorment  encore  à connoî- 
tre,  à favoii  la  hauteur,  5:  h laro.eur  de  fes 
remparts  , la  prolondcur  dcTcs  lolita,  les  rut* 
IKS  ce  les  Temples,  les  vieilles  Icpulturts  de 
pi'uficurs  Rois  qui  s'y  trouvent.  De  fes  Tc«n* 
pics,  il  n'i'D  cd  relld  que  deux  peur  mémoire, 
qui  (ont  Src. Sophie  & St.  Michel,  cardetoas 
les  autres  il  ne  s'en  remarque  que  des  ruines  ; 
cemmede  St.  Balile  dont  il  y a cceoic  des  mu* 
railles  de  cinq  à lie  pieds  de  1) tuteur,  avec 
des  Infcnptions  Grecques  de  plus  de  iqca.  ans 
fur  des  Albâtres  , mais  qui  lont  presque  cl* 
iacres  à caufe  de  leur  antiquité  : parmi  les 
ruines  de  ces  Temples  on  dccoiivte  les  fc* 
yvilturcs  de  plufirurs  Princes  de  RviTie  . Les 
Lgltlcs  de  Ste  Sophie  5c  de  St.  M<Lh;:l,  ont 
Clé  TCjàiics  à raii*i-,ue.  Celle  de  S:c  Sophie 
a une  |üiic  Lçailç  5<  cil  d'un  bel  af|>icV  , de 
quelque  côté  que  l'on  la  regarde  . Car  on 
y voit  les  muiaillcs  rvicve'cs  de  p'ulicurs  ii* 
gurcs  & hutuircs  à la  Molalque  5c  ce  tra* 
vail  eft  lait  de  lort  petites  pierres  de  diveifcs 
couleurs , brillantes  comme  du  ctilUl  5c  lî 
Lncn  rapportées  qu'on  ne  lauroli  décerner  il 
e'cil  puûturc  ou  Tap-CTcric  . La  voûte  n'ul 
laite  que  de  pots  de  terre  remplis  àt  enduits 
de  plâtie  de  tous  eô.ca  . Ce  Timpie  contient 
Jes  Tontbeaux  de  p-uficurs  Rois,  5c  l'Archi* 
xnandrite  y fait  fa  demeure  . Le  Temple  de 
St.  Micliel  cil  appelle  le  nit  <i'er,  patecqu 
il  c.^  couvert  de  plaques  dorées . On  y mon* 
arc  le  corps  de  Ste  Barbe  , qu’on  dit  7 a* 
voir  été  apporte  pendant  les  gueues  de  Nica* 
‘ir;cdie. 

Certc  Ville  ancienne  cil  aflife  en  une  plaine 
fur  le  fommet  d'une  Montagne,  qui  comman* 
de  d'un  côté  toute  la  Campagne  5c  de  l'autre 
je  Boryilhene  lequel  pallcaupicd  dcccttcMon* 
uguc,  e'eil  cotre  ccitc  Montagne  & ce  Ficu* 
ye  queft  fiiucc  lanouvciîe  Kiovic  Ville  qcicil 
4 prckr.t  aflez  mal  peuplée  5i  ne  contient  pas 
plus  de  cioq  à lix  m.ll«  babitans.  Elle  a envi* 
roa  quaire-mnle  P45  a |ç  long  du  Bo* 

ryiiucue,  tt  fa  Lrg«uj  depuis  ce  lieuvç  jus* 
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qu’a  II  Muniagnc  cfl  de  trois  rr.ü’c  ; elle  cil 
tuimve  d'une  muraille  oe  bois  5c  d'uRméchanc 
iodé  de  vingt-cinq  pieds  de  large  , fa  figure 
cil  triangulaire  5c  a quelque^  tourcllcsdc  bois 
comme  la  muraille  . Sun  Château  clt  lur  le 
penchant  de  la  Moatjqoe  5c  commande  la 
Ville  itetive,  mais  il  ell  commarulé  par  l'an* 
cierne  Kiovic  . Les  Catholiques  y ont  qua- 
tre Egliies  , favoir  la  Cathwale  , celle  éts 
Dummieains  au  marché,  ccl'e  des  Cvrnard.iis 
su  pud  de  la  Montapne  , 5c  celle  de  .Ulliitcs 
entre  les  Bernardins  5c  la  Rivière.  Les  Ruf- 
UctiS  du  Rite  Gtcc  y ont  environ  dix  Hgü- 
fes  dont  une  ell  près  de  l'Ilùtel  de  Ville  ; 
celle  de  St.  Nicolas  cil  eu  pied  du  Château. 

Il  y a dans  la  Ville  une  Uiiiveifité.  Cette 
VjHc  n’a  que  trois  bclKs  rues,  toutes  les  au* 
très  n éunt  ni  droites  , ni  rcgulicres  , mais 
ce  font  des  détours  ci)  forme  tic  Lbyrinthc  . 

On  conüdere  Kiovie  comme  deux  Villes  , V 
une  cil  la  iilU  dt  l' Evf-jnt e'cA  où  dl  la 
Cathédrale  , l'aotrc  clt  appcüce  la  Cbmn.nne 
c'eti  où  font  les  trois  autres  Eglifes  dont  nous 
avons  parlé  , tant  Catholiques  que  Grecques. 

Le  Commerce  y cil  afiez  bun  jKiur  le  l’As 
5c  conllile  en  Crains,  Foururcs,  Cire,  Mtvl, 

Suif , PoiiTi>n  filé  5cc.  Il  y a quatre  Juris- 
did.ons,  celle  de  l' Evêque , celle  du  P.ilaiia 
qui  dl  cR  titeme  tems  Statnfle  , celle  do 
5c  enfin  celle  des  Magilirats  de  la 

Ville. 

Les  Maifons  y font  bâties  à la  manière  des 
Muieoviics  y toutes  de  plein  pied,  allez  baf* 
fes  5c  rarement  ï plus  d’un  éf#gc  ; les  che- 
minées font  puiliehes  5c  fc  vendi.nc  au  m.ir* 
cl;c  toutes  faites.  Kiovie  appartient  à pn,Kne 
à l'Empire  RuiTicn;  mais  le  l’alatinatdcKio* 
vie  e:l  ra'.é  â la  Pologne. 

KIOUT.AYE.  Voiez  CHiUTavt. 

KlüX.'\N  * , Ville  de  la  Ch-ne,  dans  la  < a»-m  s» 
Province  de  Honao,  au  dipaitcmcot  de  Jo* 
nir.g  hdttiéme  Ville  Mctrop/litainc  de  ccae 
Pxcvirtc.  hlic  etl  de  3.  d.  17’.  plus  Occideo* 
taie  que  l’wking  fous  1rs  33.5.42'.  de  Latitude. 

KIOYAO?,  Vilfe  de  la  Chmt-,  il.ins  la  , A^  « SU 
Province  de  Xanfi,  au  dcpartcmtiu  de  Ping*  *c.iu 
yang  deuviéme  Métropole  de  cette  Province. 

Elle  c(l  de  5.  d.  45'.  plus  Occidentale  que  Pc* 

Itinq  fous  les  36.  d.  ^3'.  de  Enàtitudc. 

KIPSCHACH , Kasschac  , Kipzak  ,Caps* 

CHAC,  Capsac:  Grand  Pais  d' Euro|>c  5c  d'A- 
f:c  entre  la  Rivière  de  Jaîk  5c  Se  fioiyithéne. 

Le  'l'raduclcur  de  l'Hi.loire  Gene.tIogique  des 
Tatars  en  parle  ainfi  dans  une'Notc.  Le  Païs 
de  Kipzak  , ou  de  Capfak  , comme  d'au* 
très  Auteurs  J'.ip|~.cilcnt,  cil  b véritable  patrie 
des  Cofaques  iloiiton  a en  vaincheiché  jusques 
ici  â découvrir  l'origine.  11  yatroisraifonspour 
n'en  point  douter  . 1.  La  Nation  que  nous 
connoiiluns  aujourd'hui  fout  le  nom  de  Co* 

Taquet  habite  precifément  les  limites  que  tous 
les  Ecrivains  qui  ont  parle'  de  la  Tartaric  , 
donnent  au  Pats  de  Kipfak  , ou  de  Cupbk  , 

{avoir  les  Landes  qui  fc  tiouvent  Knicnnccs 
entre  ta  Rivière  de  Jaik  5c  l'Emboochuie  du 
Boryilhcnc  5c  il  ne  parotc  point  par  le  main* 
dre  indice  que  ccue  Nation  aie  jamais  habi* 
té  ailleurs  • a.  Les  noms  font  ablolument  les 
mêmes  5e  ce  n’ell  que  la  commodité  de  la 
prononciation  qui  a formé  le  mot  de  Cafak 
comme  les  appellent  les  RufTiens  5c  les  Tar* 
tares,  de  celui  de  Kipzak,  ou  Capbk.  3.Les 
Cufaqucs  d'aiijuuid'hui  gardent  toujours  une 
forte  inclination  p^>ur  les  Tariarcs  qu'  ils  ap- 
pellent leurs  Irerct  5c  alliez  5c  iU  ont  à peu  près 
les  luêmes  incliuaiions.  Mr.  Pc:is  dclaCruis 
dans 
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dans  (btiHinoire  de  Genghiicao  nomme  leCaj»' 
fchaci  fie  le  décrit  ainTi.  Le  Païs  de  Capfchac 
cil  duae  fort  grande  dtendufi,  fil  paiïe  pour  la 
plut  coofiderable  partie  de  la  Tartane  » il  s'd> 
tend  d' Orient  en  Occident  depuis  le  Torque- 
llsn,  jorques  au  Volga,  fie  en  efitoïant  l'aocieQ- 
ne  fiolgarie  fie  raocieoncRuflie,  il  va  du  Vol* 
ga  jurqu’au  Pais  de  Criindc,  oii  font  les  peu- 
ples appeliez  les  petits  Tartares.  Sa  plus  gran- 
de largeur  du  Nord  au  Midi,  efl depuis  la  Mer 
Caspienne  jusqu'aux  grands  delerts  fablonoeux, 
ou  plûiot  jusqu’à  la  Mer  Glaciale.  Ce  Pais  a 
peu  de  Villes.  Set  terres,  lî  Ton  en  excepte  les 
grands  deferts  qui  fooc  du  cfitd  du  Nord , font 
prefque  toutes  excellentes , les  grains,  les  pâ- 
turages, fil  le  bétail  y font  en  abondance.  Oo 
ne  peut  trouver  ailltun  un  meilleurair,  ni  de 
sneilleurci  eaux.  Lesièromes  y (ont  mieux  fai- 
tes qu’  en  tout  autre  lieu  de  la  Tartarie;  les 
hommes  y font  courageux,  6c  aiment  la  guer- 
re . Ils  font  divifez  en  Tribus  dont  plulieurt 
loin  encore  préfeniemetit  compofées  de  Mogols 
fil  de  Turcs.  Comme  les  Villes  y font  en  pe- 
tit nombre  fie  les  Campagnes  fort  vallcs  ; cha- 
que Tribu  fe  transporte  d'un  lieu  à un  autre, 
fie  cherche  lousics  ans  en  hyver  le  Midi  de  Ton 
Païs,  fieeoéié  JcNûtd.  (^iqueehaque  Tribu 
ait  foo  Prince  ou  Can  qui  la  gouverne  , cette 
partie  de  Tartarie  , depuis  que  les  MogolsTont 
înbjugoée,  a toujours  eu  un  Roi  ou  Grand  Can 
h qui  les  autres  ont  obéi.  Ce  Pais  dans  lesSie'- 
cles  paiïez  a c'té  Ibrt  abondant  en  hommes  fie 
ce  fut  d'ob  fortirent  autrefois  les  Huns,  lesGe- 
tes,  ou  Gots,  les  Gepides,  les  Vandales,  les 
Alains,  les  Suédois , fie  autres  peuples  qui  ne 
fe  font  rendus  que  trop  fameux  dans  le  monde 
par  les  defordres  qu'ils  y ont  faits.  Serai  eft  la 
Ville  Capitale  de  Capfchac,  elle  ell  fiiuée  fur 
la  Rivière  de  Sengla,  qui  fe  décharge  dans  le 
Volga . Batu-Can  en  jccra  les  fondemens  , fie 
Bcreké  Can  Ton  frere  la  fît  achever.  Les  crois 
plus  belles  Rivières  de  Capfchac  font  le  Vol- 
ga , le  jaye  fii  l'Irtifch . 

Le  Capfchac,  ou  K.ipfchack,  a eu  autrefois 
fesSouveraios  particuliers.  On  le  trouve  aulü 
fMmmé  Dicht  CartCMAC,  fie  DccntBerk- 
cite  . Le  mot  Oecmt  figmiîc  LanJet , Grm- 
der  Campagnts-mniet  { ainfi  le  premier  de  ces 
deux  noms  lignifie  Ica  Landtt  du  Capfchac  ; 
Btrtke  cil  le  nom  d'un  Prince  petit-fils  dcGen- 
ghizean.  Il  fucceda  après  Batu-Can  fon  frere  à 
la  Souveraineté  de  Capfchac  à laquelle  il  don- 
na fon  nom , fit  ce  fut  le  premier  des  Caas  Mo- 
gols de  Capfchac  qui  fit  profeflioa  de  ta  Reli- 
gion Mahomciane.  Une  grande  partie  duCap- 
ùhac  donc  le  Roiaume  Adracan  fait  partie 
<d  fous  la  domination  de  l’Iimpire  RuITien . 

I.  KIRCHBBRG,  petite  contrée  d’Allema- 
gne avec  titre  de  Comté,  oo  Cercle  de  Suabe 
autour  du  Danube  , au  dclfus  de  la  Ville  d’ 

E4  *7»s**'  divifé  CO  deux  parties  par  la  Ba- 

' ’ ronie  dejfBllingen.  Ehingenell  le  principal  lieu 

de  la  partie  Occidentale  i Erbach  fie  Kirchberg 
qui  lui  donne  le  nom  font  les  prîncipaua  de  la 
partie  Orientale . Ce  Comté  apparaent  à la  Mai- 
• « (on  d’Autriche. 

o«V-MSt-  2-  KIRCHBERG  >,  Contrée  d’Alle- 
magne au  bas  Palarioat  dont  elle  ed  un  Bail- 
liage. 

J.  KIRCHBEBG  (la  Justics  ne  ) Con- 
trée de  Suiffe,  fit  l'une  des  Communantet  du 

T*  Tockenbooig  inferieur  i . C cU  auprès  de  ce 

J P*  iù,  lie»  les  Comtes  Jaques  de  LutzcUfein , Lou- 

is de  HeifTendeio,  fie  Jean  de  Rechberg,  Ca- 
pitaines de  laGatnifoo  de  Zurich  lurent  défaits 
CD  1446.  parPeicrnaao  de  Rarco  fil  IcsToken- 
Tom.  yi. 
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burgeois.  On  voir  dans  cette  Communauté  les 
reilesdes  anciens  châteaux  deLampreclufchwyl 
fil  de  Brunberg. 

KIRCHELISSE,  en  Li\\a^tadr.i^iniaE(- 
tU/Ui  petite  Ville  de  la  Turquie  dans  la  Roma- 
nie,  félon  Leunctave  cité  par  Mr.  Baudrand*.  a EX  17e;. 

KIRCHEHER,  Ville  d'Ade  dans  la  Nato- 
lie  entre  Cefarée  fil  Angoura,  félon  rHillorien- 
dc  Timurbec , qui  lui  donne  66.  d.  30'.  de  Lon- 
gitude fil  jp.  d.  de  Latitude. 

KIRCHHEI.M  î,  Omtr  Zrc7,  ou  commu-  J 
nemenc  Kirchem  . Petite  Ville  on  Bourg  d’Al- 
Icmagne  au  Duché  de  Wunenberg,  au  deffous 
du  Château  de  Teck,  â une  heure  de  chemin 
des  petites  Villes  de  Weilheimfiid  Ow.  En  1x70» 
ou  1284.  Conrad  Duc  de  Teck  l’enferma  d'une 
muraille  fil  deux  ans  après  Frédéric  Duc  de  Teck 
fie  la  Ducheirefa  femme  bâtirent  hors  de  h Vil- 
le un  Monailcre  de  filles,  où  a été  la  fepulture 
des  Ducs  fil  des  DuchefTes  de  Teck . Cette  Vil- 
le appartient  prerentemeot  au  Duc  dcWurteiv- 
berg  avec  fon  Bailliage  oui  comprend  quatre  pe- 
tites Villes,  favoirKireneiffl,  Weilbeim,  Osv 
fil  Wendlingen. 

KIRGISES,  ( LES  ) Peuple  d’ AGe  dans  la 
Tartarie,  auMidi  de  la  Sibérie.  Quelques-uns 
écrivent  Kcrêit.  L'Hifiorien  des  Tatars  en  par- 
le ainfi:  il  n y a pas  vingt-ans  que  les  Kirgifes 
babitoient  encore  entre  la  * Rivière  deScItnga  * *“•  Elvr» 
fit  le  Jepifcea  vers  les  ja.  d.  de  Latitude  , fit  îtwVv”*» 
comme  ils  étoient  cootinucllemcot  en  courfe,  r«N»i«f.w. 
ils  incommodoientextiémement  non  feulemeni 
1rs  fujett  de  la  Ruilîe  de  leur  voilln.tge,  mais 
aufTi  les  Mongales  alliez  de  la  Chine.  Ils  étoi- 
ent fumets  du^ntaifeh  fit  s'habilJoieot  à la  ma- 
niéré des  autres  Calmoucs , mais  parce  qu’  ils 
aiment  naturellement  la  guerre  fie  le  defordre, 
ils  ne  lesimitoient  pas  dans  leur  manière  devis 
pailjble  fie  inooccnie.  Cependant  comme  il  en 

Siiïbir  quantité  de  familles  laoc  du  côté  des 
.ulTiens  que  du  efité  des  Mongales  , le  CoQ* 
taifeh  a trouvé  moyen  depuis  peu  de  venir  les 
tirer  de  ces  confins,  fit  de  les  tranfporter  quel- 
que part  vers  les  Frontières  des  Indes,  enlorte 
qu'  on  ne  fauroit  dire  prccifemeot  en  quel  lieu 
iis  font  aujourd’hui. 

Kl  RI,  ou  Chiri  , petite  Rivière  de  Dal- 
marie  . Elle  palfe  à Scucari , fie  peu  après  fe 
jette  dans  la  fioiaoa. 

KIRKALDl  7,  petite  Ville  d’ EcofTc  dans  yCctn.D  lf. 
la  partie  Occidentale  de  la  Province  de  Fifc,  fur 
l’Occan.  La  commodité  de  fon  havre,  où  l'on 
peut  mouiller  en  fureté lui  faifoic  entrerentr  au- 
trefois on  grand  Commerce  avec  fes  voilins  . 

Elle  a droit  de  dépurer  au  Parlement . 

KlRKBl,  ou  KtRBT-MotLsipe  * , Bourg  xctuprcr 
d’ Angleccrtc  dans  la  Province  d’ York,  il  ccip  a«i,c.B.T. 
voye  fes  Deputez  au  Parlement. 

KIRKBYSTEVëN,  ou  KiaBT-STEVEH  91^^111. 
Bourg  d'  Angleterre  en  Wcfimorland  , aux 
confins  d’ Yorkshùe  . il  député  auffi  au  Par- 
lement. 

KIRKISIA  petite  Ville  d’Alîe  dans  le  isBAcmAM* 
Diarbeck  fur  1'  Euphrate  aux  Frontières  de  1’  EX  t?»;. 
Arabie  deferte,  vingt-cinq  tieocs  nu  defious  de 
la  Ville  de  Rika  . C’  cil  la  même  que  Ciace- 
iiuM . Vuïez  ce  mot. 

KIRKUBRIGHT,  petite Villcd'Econ’cdans 
la  Province  deGalloway  fur  la  côte  Septentrio- 
nale du  Golphe  de  Solway  à l'Emboucbure  de 
la  Déc  . Elle  envoyoit  fes  Députez  au  Parle- 
ment d'EcolTe. 

KIRKWAL  Ville  ou  Bourg  de  l’Ifle  de  '*  ®'Î*^L** 
Pomona  00  Mainland  qui  ell  la  principale  des 
Orcades:  c'cll  la  feule  Ville  ou  le  fcul  Bourg 
qui  foie  dans  ces  Illes  ; le  refie  o'  étant  quç 
P des 
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des  Vülseej.  It  cH  agrcfiblcment  fitu^  fur  une 
Bjyc  pr«lquc  au  milKU  de  i'Ifle.  Il  n'y  a qu’ 
Une  ruË  qui  i’dicnd  T efpace  d' un  mille.  Lei 
Maiviits  y {ant  bien  la  plupart  couter- 

tei  (l'ardoilc.  On  y tient  Ie<  Court  de  Jullice. 
11  y avoit  autrefois  un  Château  qui  cO  tombé 
en  ruine.  P.itrice  Stuart  Comte  des  Orc.)de$  fit 
bâtir  un  P.ihi$ptét  du  Château  en  1574.  famurt 
p'imatuiec  l’cmpicha  de  te  finir  . Il  y avoic 
plufi.urs  chambres  parfaitement  bien  peintes  qui 
rcprvrctwuicot  des  Hiiioires  de  I Ecriture  Sain* 
le-  L’EgÜfe  de  Kirkwal  en  ell  un  des  princi* 
paui  ornement.  On  l’appclloitauttelois  du  nom 
de  St.  Magnus  qu*  une  tradition  populaire  dit 
avoir  été  leur  premier  Ap&tre.  Elle  ell  fort  bel* 
iCt  bâtie  de  pierre  de  taille,  par laitement bien 
polie.  Elle  a quatorze  piliers  de  chaque  c6té, 
Üi  un  clocher  au  milieu,  dievd  fur  quatre  gros 
piliers.  Cette  Hgit'c  cfi  une  efpece  de  Labyrin- 
the pour  les  étrangers,  tant  il  y a de  tours,  Sc 
de  détours.  Ktikural  a aufTi  nne Ecole  Latine, 
deux  Marchez  11  femaine  & une  Ibire  tous  lis 
ans  qui  dure  trois  joursde  fuite.  Cette  Ville  ell 
fouvernee  pir  un  Prevbt,  deux  Baillifs,  & un 
Confeil  des  B.>urgcois. 

KIRMÜNCH.^,  Ville  d Afic  dans  UPerfe 
b d}.  d.  45'.  de  Longitude,  & â 54.  d.  ^7'.  de 
iVorw^*  Latiude,  félon  Tavermer  *. 

KIRN  , Château  d'Allemagne  au  Cercle  du 
Rhin,  dans  le  Comté  de  Spanheim  prés  de  la 
Ktviércde  Nahe,  â fu lieues  audelîusdcCrcu- 
tinach . C'etl  le  Chef-lieu  d‘un  Comte  de  mê- 
me nom. 

KIRN  BOURG,  petite  Ville  d'Allemagne 
près  du  Château  de  Kirn,  au  Comté  de  même 
nom. 

1.  KIRTOM,  Bourg  d’Angleterre  en  Lin- 
colmhireau  h^urdde  Lincoln.  U envuye  Tes  1^- 
putea  au  Parlement,  & cil  remarquable  par  la 
beauté  de  Ton  Eglife. 

1.  KIRTON,  ou  comme  porte  la  Carte  de 
Viiïcher  Cxeoitoh.  L' E*at  prefent  de  la 
Crarrde  B'etagne  le  nomme  Kirtm  . Bourg  d* 
1 C^*bn  »J  Augleterreen  Oevonshirc  i * il  fe  nommoit  an- 
c*'r*a)e  s*-  CatoUNTUîJ,  d’ oh  le  nom  mo- 

XM.  * derne  s'cll  forme  par coutraélioa  . L'a  cien  nom 
vient  de  ce  que  ce  lieu  cil  lut  la  petite  Riviè- 
re de  Credy  qui  tombe  d.am  la  Rivière  d'Et. 
C droit  le  Sie'ge  é|>ifc»pal  de  la  P.-ovince  , & 
une  petite  Ville  de  la  Province  deWeitfcx.  Ce 
Siégé  a é:c depuis  transféré  âtietcr.  Ileil fou- 
vent  parle'  de  ce  lieu  dans  rHilloite  EcclefialU- 
que  a Angleterre. 

, BiMidthf  - RIS  I,  ou  Kisch  ou  Keiscr,  c'eil,  fi-lon 
^ Orienu-  Mr.  d'Hcibrlor,  une  lllc  d’Aile,  au  Golplie 
Pcrfique , ou  entre  la  Mer  de  Fars , & celle  d' 
Oman,  qui  cil  la  Mer  d'Arabie,  laquelle  avec 
celle  de  Fars  ou  de  Perfe  fan  {partie  de  la  Mer 
Indique  le  long  des  côtes  de  l'Arabie  heureu* 
le.  (Jette  Iilc,  dit*il  , a douze  milles  de  cir- 
cuit, & comme  il  n’y  a pas  de  fources  d'eau 
vive  , les  habitans  font  obligez  de  creufer  des 
puits  pour  arr.iler  leurs  Jaidins  qui  (ont  trés- 
pcauK . On  pèche  aux  environs  les  perles  qu'on 
apcilc  pcriis  de  Balnrcin;  â caule  que  la  Ville 
qui  porte  ce  nom  cil  furla  cbted'Arabie  qui  re- 
garde celte  Ifle  Si.  que  l'on  y pêche  aulTi  de  fort 
belles  pelles  que  les  htbitans  du  Pais  appellent 
Muxvario  ouMasvARro.  C'ctl  de  ce  mot  que 
CT  vient  celui  de  Maroaxitx  que  lesGrecs,  Sc 
les  Latins  donnent  aux  perles  . Les  Gëngra- 
phes  modernes  apciicnt  la  même  IOcKisch- 
M I a , & la  placent  fort  proche  de  celle  d' 
Ormuz. 

Certe  lûe  eft  la  même  que  Kismick  . Voie* 
ce  mot- 
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KISCH  ♦,  petite  Province  de  Perfe.  Ellecft  * 
contiguë  i celle  de  Makran.  Les  Portugais  ap- 
pellent ces  deux  Provinces  Cacux  , & Max- 
aoK.  Texcira  les  nomme  des  Roiaumes  en  ces 
termes  i Rymi  rntreGoitAei  ^ jtlot ^hindoi  y e» 
la  cHtrada  del  Sina  Frrfito . 

KISILAGATZ,  petite  Ville  de  Perfedana 
le  gouvernement  d'  Allcr.1  . Sun  nom  ilgnific 
Jîott  route  ou  Sots  rferé.  Elle  cil  â cinq  liiuëc 
dcLrnkèran,  & entre  cc'.  deux  Villes  on  trou- 
ve les  Rividret  de  Kitfiemlef  NoÆae,  Fulit 
& BuLvii.  Elle  n'a  point  de  murailles,  & cit 
lîiuce  dans  une  plaine  â une  bonne  dcmie-licué 
de  la  Mer  C.ifpicnne  fur  une  petite  Rivicre 
nommée  Willcfchi  . Su.fager  Chan  |a  vendit 
aiittclnis  au  Ch  in  d'Ardcbii  qui  la  lailfa  â fon 
fils,  fit  ce  dernier  la  pulfcJoit  lors  quOiearius 
5 y palTa  en  i6j8.  Vis-i-vis  de  Kifilagatt,  & s Voi»s«l«. 
environ  â trois  lieues  de  la  terre  térine  fe  voi- 
ent  deux  Irtcs  a./m:uécs  Kelccuol  , & Aau- 

BALUCH  . 

KISILOSAN,  (ix)  Rivière  de  Perfe  dans 
la  Province  de  Dilem  . On  la  nomme  aulTi  I®  4 bivh 
Kuaf.  * Le  COUTS  en  c(l  fort  rapide,  & elle  a vo.*« 
plufieurs  chutes  entre  des  ruchers  ob  elle  tom- 
be  avec  violence.  Elle  a fa  (ource  dans  lOuefl 
fit  prenant  fon  cours  entre  deux  branches  du  mont 
Taurus,  elle  va  fe  décharger  d.in$  la  Mer  Caf- 
p;cnne  . Le  Roi  Tamar  y a fait  coniiruire  un 
pont  de  pierres  qui  a dix  pas  de  large,  fit  cent 
onquante  fie  long.  Il  ell  adez  élevé,  & a (ix 
arches  , entre  k-^quelles  il  y en  a trois  de  Ion 
grandes . 

KISMICH,  Ide  du  Golphe  Perfique  â qua- 
tre licuës  fit  demie  de  Camrun,  fclon  Corneil- 
le le  Brun  r.  Mr.  d’HerbeJot  dit  Kischjaie  } ?'•«• 
RtUndiians  fa  Carte  de  Perfe  ta  norr.mt  Kiscti  : 

Tavernier  Kechmich  , & Thewenot  * (Jua-  y* 

SOMO.  Il  lui  donne  vingt  licués  de  longueur, 
fit  ajoute  qu  elle  cil  lcrttie,  fit  bien  habitée  , a«7. 
fie  qu  elle  s étend  du  Levant  au  Couchant  . 

Il  adute  qu  elle  0’  ell  éloignée  de  Lareca 
que  d’ une  lieuë  , fie  demie  , fit  reprend  les 
Géographes  qu*  (dot  cette  dtilance  de  cinq- 

**'kVsOUK  s,  Bourg  de  Perfe.  Il  efl  fiiué 

entre  NacDvanfit  Zulfa  aux  Frontières  du Cur-  p,‘,ier.,p+. 

diilan  , on  y trouve  un  Couvent  de  Chrétien# 

Armffiens  qui  tiennent  que  St.  Barihelemi  & 

St.  Mathieu  ont  été  martyrifct  en  ce  licu-lific 
qu'ils  en  ont  encore  quelques  reliques.  Pluüeurs 
Mahumetans  y vont  par  dévotion  fwrtout  touc 
éire  gucris  des  fièvres.  Les  Moines  de  ce  Cou- 
vent vivent  avec  une  grande  auilcrité,  fit  ne 
ttungent  presque  jamais  que  des  herlns. 

KISRAG,  PaUfi’Afie  au  Septentrion  des  In- 
des, â trois  mois  entiers  de  chemin  de  la  Vil- 
le de  Caznah.  K fut  conquis  par  le  Sultan  Mah- 
moud-Sebekghin,  aiufi  que  tous  les  aotresPaïs 
des  Iodes,  (e)on  Mr.  d’Hcrbelot  •«.  wBaOôen. 

KITAY  , vaile  Païs  d’ Afic.  Voie*  Ca- 

T"*' • , « , . . r 

KITAY-Kïtat,  c ell  la  même  choie  que 

la  Chine.  .... 

KITBA  Dexcan,  ce  titre  chez  les  Arabes 

veut  dire  le  Chet  de  ccr.c  familles. 

KI'TZINüEN,  Vil  c d'Allemagne  en  Fran-  > 

copie  au  Diocéfc  de  Wurtzbourg,  â trois  mil- 
les de  la  Ville  de  ce  nom  , fur  Je  Meyn,  aux 
confins  des  terres  du  Maregrave  tl’Anfpach  . 

1.  KlU  ”,  Ville  de  la  Chine  dans  b Pro-  „ atias 
vir.ee  deXantung,  au  deiunemcot  deCintheu 
troifiéme  Métropole  de  cette  Piovir.ee.  hile  cil 
d' t.  d.  î4'.  plus  Orientale  que  Ptking  fous  les 
35.  d.  54'.  de  Latitude. 

».K1U’*,  ViUcdclaCbincda.*]slaProvir.cs  u tUL 
de 
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âi  Suchueii}  su  departemeat  de  XunkÎQt  troi* 
fie'me  Métropole  de  cette  Province.  Elle  c(l  de 
p.  d.  5/.  plus  Occtdemsie  que  Pekio  fous  les 
il.  d.  j'.  de  Latitude. 

KIVAC  • , Ville  d'Alie  dans  le  Pais  deCs< 
mem  ou  Khousresns  su  Sud-ûuefl  du  Gilrâa 
k 9 J.  d.  de  Longitude}  & à 59.  d.  xo'.  de 
Latitude . 

KIUCHEU  *}  Villedc  laChioedanslsPro* 
vioce  de  Chckîane  dont  elle  eft  1a  ûsidme  Mc* 
tropole:  elle  efl  d't.  d.  yf_,  plu>  Orientale  que 
Pékin  ï ali.  d.  41'.  de  Latitude*  fur  le  bord  O- 
riental  du  Fleuve  Chaneyo  * aua  confins  de  la 
Province  de  Fokien.  Marco  Paolo  Vénitien  Is 
nomme  Cuout . CVll  la  Ville  la  plus  Meridio* 
nale  de  IsProvioce.  La  Famille  deCio  la  nom* 
maTatato.  Celle  de  Han  SiKCsNi  lenomqu* 
elle  porte  auiourd'hui  lui  a i\i  donnd  par  la  fa- 
mille de  Tanga  . Elle  a dans  foo  departement 
cinq  Villes*  lavoir* 

Kieucheu*  Changiao* 

Luogyeu*  Kiaogtan* 

& Caihoa . 

Au  Midi  de  la  Ville  cil  le  mont  Land. 

KIUCIN*  Ville  de  la  Chine,  dans  la  Pro- 
vince de  luntun  * au  dcparicracDC  de  Likiang 
Csi^me  Métropole  des  Villes  de  guerre  de  cet- 
te Ptovincc  . Elle  cfi  de  I7-  d.  24'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking  fous  les  27.  d.  t'.  de  Lati- 
tude. 

KIUCKIAHC  * Ville  de  ta  Chine  dans  la 
Province  de  Suchuen*  au  departement  de  Chang- 
king  cinquième  Métropole  de  cette  Province. 
Elle  e(l  de  8.  d.  lY-  plut  Occidentale  que  Pe- 
king  foui  les  ]0.  d.  i/.  de  Latitude  . 

KIUHIANG*  ViJlcdc  la Chmedans  la  Pro- 
vince de  Xamung,  au  ucpartement  de  Yencheu 
deuxième  Métropole  de  cette  Province.  Elleell 
de  18.  d.  plus  Occidentale  que  Peking  lous  35^. 
d.  58'.  de  Latitude. 

KlUIUNO*  Ville  de  la  Chine»  dans  la  Pro- 
vince de  Kiatignan,  au  depanement  de  kiangning 
première  Métropole  de  cette  Province . Hile  cft 
de  2.  d.  plus  Orientale  que  Peking  fous  les  3a'. 
de  Latitude. 

KIULO,  Ville  de  la  Chine*  dans  la  Provin- 
ce de  Peking  * au  departement  de  Xunte  cin- 
quième Métropole  de  cette  Province  . Elle  ell 
de  1.  d.  Il',  plus  Occidentale  que  Peking*  fous 
les  37.  d.  4$'.  de  Latitude. 

rIUN*  Villedc  laChine*  dans  laProvince 
deHuquang,  au  departement  de  Siangyangtrot- 
fiime  Métropole  de  cette  Province.  Elle  cil  de 
6.  d.  30'.  plus  Occidentale  que  Peking  fous  les 
33.  d.  13'.  de  Latitude. 

KIUNCHEU,  Ville  delà  Chinedans  laPro- 
vince de  Quantun^  * dont  elle  efi  la  diiième 
Métropole.  Elle  neil  pas  en  terre  ferme,  mais 
dans  r Ifle  d' Hainan  dans  1a  partie  Oiieutale 
fur  un  Promontoire  i de  lii  degrea*  36'.  plut  k 
r Occident  que  Pékin  fous  les  tp.  d.  40*.  de 
Latitude.  Elle  cft  entourée  de  Lacs  & d'eaux 
de  tous  câcez*  & e(l  la  Capitale  de  l'ille*  & 
contient  xitt.  Villes  dans  fon  departemem  3 
favoir 


Kiuneheu* 

Cbingyu, 

Liniao  * 

Tingan* 

Venebang* 

Hoeiiung* 


Lohoei  * 
Chen , O 
Changhoa* 
Van,  O 
Lingxui* 
Yai*  O 
Cangen. 


KIUHCMIHC*  Ville  de  la  Chine,  dans  la 
Province  de  Xantung,  au  departement  de  Yen- 
rem.  VI. 


KIU.  KIX.  KIY.  KIZ.KL.  +j 

chen  deoxiéme  Métropole  de  eette  Province  . 
Elle  ell  de  jp'.  plus  Occidentale  que  Peking  , 
fut  les  3d.  d.  24'.  de  Latitude . 

KIUNG,  quatrième  Cté  de  la  Province  de 
Suchuen , k la  Chine  * elle  cft  de  13.  d.  30'.  plus 
Occidentale  que  Peking  fous  les  30.  d.  i6\  de 
Latitude.  11  y a trois  Places  dans  fon  departe- 
ment* favotr* 

Kiang*  Pnklang* 

Tare. 


KIUNGPU*  Forterefle  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Suchuen  . Elle  efi  de  14.  d.  15'. 
plus  Occidentale  que  Peking  fous  les  ap.  d.  8'. 
de  Latitude. 

KIÜYANG*  Ville  de  la  Chine*  dansUPro* 
vinct  de  Huquang  * au  depanement  de  Xinc- 
heu  doutiéme  Métropole  de  cette  Province . El- 
le efl  de  8.  d.  22'.  plus  Occidenule  que  Peking 
fous  les  27.  d.  jo'.  de  Latitude. 

KlUYE*  Ville  de  la  Chine*  dans  laProviiH 
ce  de  Xantung  , au  departement  de  Yencheu 
deuxième  Métropole  de  cette  Province.  Elleeft 
de  plus  Occidentale  que  Peking  fous  Jes3d. 
d.  5'.  de  Latitude . 

I.  KIXAM  I , Ville  de  la  Chine,  dans  la  1 îtlL 
Province  de  ChenG*  au  departement  de  Fung- 
ciang  fécondé  Métropole  de  cette  Province.  El- 
le eilde  p.d.  3'.  plus  Occidentale  que  Pékin  feus 
ks  36.  d.  28'.  de  Latitude. 

a.  KIXAM  4*  Forterefiede  laChioe  dans  la  4 1814. 
Province  de  Xantung.  Elle  cA  de  4.  d.a/.  plus 
Occidentale  que  Pékin  fous  les  37.  d.  13'.  de 
Latitude . 

KIXUI  s,  Ville  de  laChine  dans  laProvin-  j nu. 
ce  de  Huquang  * au  departement  de  Hoangeheu 
cinquième  Métropole  de  cette  Province  . Hile 
cft  de  a.  d»  30'.  plus  Occidentale  que  Pékin  fous 
les  31.  d.  10'.  de  Latitude. 

KIYANC  Ville  de  la  Chine  dans  laPro-  4 Ibii. 
vioce  de  Huquang,  au  deparrement  delunchcu 
treixième  Métropole  de  cette  Province.  Elle  eA  v 
de  5.  d.  43*.  plus  Occidentale  que  Pékin  fous  les 
17.  d.  de  Latitude. 

KIZCOULA.  Ce  nom  lignifie  U Tour  delà 
Pucclle.  Les  Turcs  le  donnent  b une  Tour  bk- 
tie  fur  un  rocher  , lu  milteu  de  la  Mer , dans 
le  trajet  de  ConAantinople  k Scutari  7 , Cette  f ^'^*'**' 
Tour  a ètè  élevée  par  les  foins  d’un  des  derniers 
Empereurs  Grecs  pour  tendre  dclk  une  Chaîne 
jufqu  âu  Monafléfe  de  St.  George  & fermer  aiafi 
le  Bosphore. 


C L. 

KLAGENFURT.  Voïei  CLAoiuruxT. 

XLATAU . Volez  Glattou. 

KLETGOW  •,  Mtit  Canton  aut  confins  <T  t Er»i  h 4». 
Allemigoe,  & de  SuiAle,  entre  Waldshut,  & 
Schalhoufe,  I Hegow  Ht  le  Rhin.  Il  comprend  *^’’*7* 
plulicurs  Bailliages , favoir  celui  de  Neuhaufen 
celui  deRutlingeo,  Buchberg&Cappei  d’obde- 

ftodEUiken;  celui  de  Beringcn  & dcHemmet- 
»l  & celui  de  Laningcn  &.  Gummadingen. 
KLETTENBERG,  Bourg  d*  Allemagne  au 
Cercle  de  1a  Haute  Saxe,  dans  Ia  Tburirge  k 
deux  heu^  de  Northanfen,  dans  le  Comté  de 
HoheoAcin  9.  C'eA  Je  Chef  lieu  d'aoeSeigneu-  tB-pw*»» 
rie  & a eu  autrefois  le  titre  de  Comté. 

KLINGENtAW  ■«  , ou  Kubob.o,  Ville  „ e...  t 
de  Süine  au  Comté  de  Bade  fur  la  Rive  droite  <• 
de  r Are,  k une  lieuè  de  Waldshut  1’  une  des  *®'^*T*t  P* 
ouatre  Villes  ForcAieres.  On  y voit  deux  Egli-  **** 
les*  l'une  ParaiAjale  & l'autre  Cbilrgialc.  JJ  y 
avoir  tneienoemenr  un  Couvent  ou  MaKon  des 
Chevaliers  de  St.  Jean  de  Jerufalcm  . M.iis 
cette  Comaunderie  a été  transterée  au  delà 
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de  la  Rivière  ^Lgggercn,  ou  Lutkeren.  Dans 
le  fuitbourg  il  y B un  ôiuvent  de  Willelmi'' 
tes»  (ou  Guillaumcis  ) nommé  Sion.  Klinge- 
nau  aparicnoit  autretois  k drs  Barons  de  Klin- 
gen.  L*an  ladb  Kberhard  Evêque  de  Conilan* 
ce  ]*acheta«  & depuis  les  Evêques  de  cette  Vil- 
le l'ont  toufours  palfedèet  mais  feulement  en 
fief,  & quant  à la  JurisdiAian;  car  la  Souve? 
raineié  apaiticnt  aux  Cantons  Seigneurs  du  Cotni 
té  de  Bade. 

KLOGHER.  VoTez  CiocHta . 
KLOSTBRTHAL,  Vallée  de Suire  au  Paît 
V DaviTTft  des  Crifoos,  aux  Frontières  du  Tirol  * . Elle 
C«M>>  i>»a-  apartient  aux  Archiducs  d’Autriche  & s’avance 
verr  les  Montagnes  du  Pals  d'Algow  & au  mont 
de  l’Alfcns  au  tsomSilberbcrg.  Elle  coule  veq 
le  Midi. 

K N, 

KNAPDALE,  petite  Contrée  d’EcolTe  dans 

• la  Province  d'Argylc  *.  Elle  en  eft  la  partie  la 
• plus  fertile,  fit  ioint  iKintjrre  ducôté  du  Nord 

nir  un  lAhme  qui  n'a  qu  un  mille  de  laigcur . 
C'ell  pourquoi  les  BiteÜers  font  palTer  leun  ba- 
teaux par  dclfus  cei  Illhme  pluiài  que  de  faire 
le  tour  dcKiotyre»  Kilmoreen  elf  laVtlle  unir 
que . 

KMARINCEN,  anciennement GatNaaio, 
Bourg  d'Allemagne  en  Suabe  dans  le  Matqui- 
fat  de  Burgau  fur  la  Rivière  de  Kna:lac  ^ une 
demie  lict<c  de  la  V'ille  de  Burguw  . C’  ctoit 
une  ancienne  Ville  de  la  Viodelicie,  félon  Mr. 
I LCi.tyo]-  bjudrand  t.  Mrs.  San'un  , de  de  I*  Ifle  nom- 
ment ce  lieu  KNoaiNCEN,&la  Rivière 

ClSHTACX. 

KbfiG  rObT,  VilIed'Anglcterre,  auPa'nde 
Galles,  co  PaJc’-jrslnrt. 

â «.irvawo  KNI,  ou  Ch  sur,  4 peiiie  Ville  deDalma- 
• iT-»!'  JJ  (l'une  cnlline  fur  la  Rivière  dcChc- 
rca  qui  y reçoit  laBunr>za  aux  Frontières  de  la 
Bosnie,  St  a trente  tnilles  d' Italie  de  Sebeni* 
CO  . Les  Turcs  à qui  elle  aparienoit  la  loriihe' 
rcQt.  Elle  fut  prife  en  id88.  par  les  Vénitiens 
St  elle  leur  demeura  par  te  Traité  de  Carlo* 
witz. 

t Ct«t  pr«r-  KMOCKFERGUS  , ou  CaKmcrracus  , I 
a*rifiind«  Ville  d‘  Irlande  dans  la  Province  d’ Uliler  au 
Comté  d' Antrim  ; i douze  milles  & ^ 1’  F.ft  d‘ 
Antrim  . Elle  eil  fituéc  fur  une  Baye  de  même 
nom.  C'eB  une  Ville  riche,  bien  peuplée  mu- 
nie d*un  bon  Château,  & fa  Capitale  du  Com- 
té. Elle  a droit  de  tenir  un  Marché  public  , & 
jouit  d’un  excellent  port.  Elle  envoyé  deux  Dé- 
puter au  Parlement.  Elle  cil  prclqu'au  Nord, 
& â huit  milles  dcBcIlad  & à quatre-vingt  dix 
de  Dublin. 

KNOTSENBOURG,  ForterefTedesProvin- 
ces  Unies  dans  la  Cueidre,  fur  la  Rive  droite 
du  Wahai,  vis-à-vis  de  Nimegue, 

KNYSSIN,  Ville  de  Pologne  dans  laMafo- 
vie,  entre  Biehka,  & AuguUosr,  à dix  licuês 
de  celle-ci,  fie  à quinze  de  l'autre,  félon  Mr. 

* p- Baudnnd  *.  Mr.  Corneille  7 la  met  à onze  de 
^ ' l'une,  fit  de  l’autre.  Ce  fut,  dit-il,  en  ce  lieu 

!|ue  mourut  Sigtsmond  Augutle.  On  y voit  un 
urt  grand  pi'c  oh  font  force  bêtes  & des  refer-* 
voiis  remplis  de  poilTun. 

K O. 

KOARASM.  Voicz  KHOvatrzzM . 
KO.'Î.A,  Ville  d’ Afie  dans  le  Mavaraloahr, 
au  cinqui-mc  Climat  fit  dans  le  Païs  de  Fargaii 
s CofleÉl.  félon  Abulteda  »,  Cette  Ville  eft 
Ocoa.r.|.  Selon  Alfa,  as  à 9a.  d.  15'.  de  Longit.  St 
à 4}.  d.  15'.  de  Lat. 
Selon  Albiruni  à 91,  d.  jo'.  4a.  d.  50'. 


KOBADYAN , Ville  d' Aûc  dans  le  Chora. 

&Q.  NafTirEddin  fie  Uiug-Bciglui  donnent  102, 
d.  de  Longitude  fie  qp.  d.  4^'.  de  Latitude. 

KOCHERSBERG  v,  Bourgade  de  France  dans  9 BaoM*N» 
la  Balfc  AKace  avec  un  Château  entre  Stras- 
bourg , fit  Saverne . Les  Allemands  y furent  bâtas 
en  1^7. 

KOCKEL  '4,  Village  de  Bavière  fur  le  Lac  >«L«  «taie 
de  même  nom . On  y cherche  1’  ancienne  Co- 
VEiic  lieu  de  la  Vindelicie. 

KOCKEL-ZbX  ou  le  Lac  de  Kockel , ** 

Lac  de  Bavière.  Il  eft  formé  par  la  Rivière  de 
Loifa  à dix  lieués  de  Munich. 

KOCKZUBI  petite  Ville  de  Belîat,abie  saLonème. 

au  Pai's  des  Tartares  d'Ockrakow  à deux  He- 
ués  de  1*  Embouchure  du  Nieller  du  côté  du 
Midi  . 

KODEN  petite  Ville  de  Lithuanie  dans  i|  Ipcminc, 
la  Polcfte  fur  le  Bug  , cinq  lieues  au  dclfus  de 

PrefTici.  ^ 


KOENICS-"* 

PERG, 

KOENIGS 

ECK, 

KOENIGS- 

STEIN, 


Volez 


I 

L 


KoNteSBEBe, 

Komics-Eck, 

Konicstein* 


KOGE,  prononcez  Koecue;  Bourg  fie  port 
de  Dancmarck  dans  J’iHc  de  Seeland . Il  don- 
ne fon  nom  à un  enfoncement  que  fait  la  Mer 
en  cet  endroit  que  l'on  apelie  la  Manche 
de  KoC£.  Ce  lieu  eft  à quatre  lieues  de  Co- 
penhague. 

KOlSU,  Rivière  d’A/îe,  dans  laPerfe.  On 
la  trouve  à frpe  lieuét  de  Tarbu  *4.  Elle  a fi  *4  Otrinut 
fourcedans  le  mont  Caucafe,  .Ht  quelques  unscro-  *** 
yent  que  c’eft  t’Alüanus  dePtclomi-e.  Scs  eaux 
font  tort  troubles,  fit  fa  largeur  cit  pareille  à 
celle  de  l'Elbe.  Elle  eft  extrêmement  prolondc 
fit  fon  coure  eft  fort  rapide. 

KOKENHAUSEN  'J , comme  prononcent  ijB^vviiak* 
les  Alhmands,  oulCohenhuys  comme  écrivent 
tes  HoUarrdois,  Ville  de  Livonie  dans  la  Pro- 
vince de  Lettcn  fur  la  Owine  , avec  un  Châ- 
teau oh  reftdoit  autrefois  l'Evêque  de  Riga;  à 

Îuinze  milles  de  la  Ville  de  <e  nom . Elle  a été 
ucceftivement  aux  Polonoit,  aux  Suédois,  fie 
cofin  aux  Rulficns  qui  la  puftedent. 

KOKERI  •»  , Peuplade  des  Indes  furlacôte  Lrrifrs 
deCoTomandcl  aux  confins  des  Rt-îaumesdcGin-  r* 

gi,  deTaniaour  fil  deMaduré^  fur  U route  de  ^ ’ 

Coutour  fit  de  Counampati . 

KOKSCHACA  , petite  Ville  de  1’  Empire 
Ruftien  au  Rolaume  de  Caf.10  fur  le  Wolga , à 
irenteWerftes  fit  au  drlTout  de  Sabakiar,  félon 
CornciHe  le  Brun.  ’ZOlearius  dit  qu'elle  eft  fur  i*Voy*-c4e 
la  gauche  de  ce  Fleuve  dont  les  eaux  font  fibaf-  P* 

fes  en  cet  cndroit-lâ  qu'à  l'tine  y en  trouvent- 
t'on  affez  pour  un  navire  18  Voyi^iM 

KOKURA  , Ville  du  Japon  dans  I’  Tfte  de  *-  4* 
Kiuftu,  au  Nord  de  t’  I(1c,  fit  fur  le  Detroit 
qoi  la  fepare  de  fllIedeNiphon , fit  nlfet  prés 
de  rifte  de  Sirolîma.  K ox  u ■ a eft  dans  ta  t»Karmr<Vr. 
eniKle  Province  deBufeo,  C'étoit  autrefois  une  4«J»p- 
Ville  riche  , fie  peuplée  q mais  detniis  que  les  ‘'''■•■P- ‘P** 
territoires  des  environs  ont  été  divifez  entre  plu* 
fteurs  Princes,  elle  elf  beaucoup  déchué  defoa 
ancienne  fplendeur.  Elle  eft  ficuèc  pas  loin  «le 
la  côte  , fil  a picfque  un  mille  du  Japon  de 
longueur,  de  l'Etl  à l'Oucfl  , décrivjui  la  fi- 
gure d*  un  quarré  oblong  . Elle  cil  compofee 
de  quatre  parties  , un  grand  Château  où  le 
Prince  bit  fa  rcfidcnce  , fil  trois  Viiles  , ou 
piùiôc  trois  portions  d' une  même  Vilic  a fé* 
parées  les  unes  des  autres  . Le  Château  oc- 
cupe un  grand  terrein  quarré  , fie  cil  er.tnuié 
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KOK.  KOL, 

ie  fofTcz  & de  murailles  qui  font  balTeSt  bîtîes 
de  pierres  de  Utile  depuis  le  bas  julqu'au  haut, 
& ionilîdest  ou  piQ:ôc  orndes  k la  minière  du 
Pais  t de  ballions  de  bois  » funout  le  long  de  la 
Kivie're.  Dans  le  milieu  cil  Is  logomcmdu  Prin* 
ce,  eovironnd  d'une  belle  muraJlc  blanche ÿ il 
a une  tour  haute  de  lîx  litages , marque  ordi* 
naire  de  la  demeure  des  P/iaces,  oo  y a placd 
quelques  Canons.  Chaque  partie  de  la  Ville  e(l 
quarrde  ; chique  porte  a oeux  grands  battaos, 
éc  ell  entre  deux  murailles  folidcinrnt  bâties  de 
pierres  de  taille:  A câte'  il  y a un  corps-de-gar- 
de  de  bois,  tout  ouvert,  & trois  foldats  qui  y 
font  en  faeVion  . Les  Maifons  font  petites , & 
baiïes , les  ruds  larges  Jk  re'gulieres,  allant  les 
Uoes  auSud,  & les  autres  àl'OuciT.  Ily  a plu* 
fleurs  grandes  Hâtellcries , & Kotillerics  , qui 
ont  desfoyers  dievez,  & dcsgrilles,  â pcupidi 
comme  en  Allemagne;  de  même  que  des  Bains 
ik  de  beaux  Jardins  derrière.  Une  Rivicre  tra* 
verfe  la  Ville  du  Sud  au  Nord,  fdparaiit  (atroi* 
üiime  partie,  & la  plus  reculcc  , des  deux  au* 
très , & du  Château  ; après  quoi  elle  fe  perd 
dans  la  Mer:  il  y avoit  au  noms  une  centaine 
de  petits  bâteaux  , qui  bordoienc  celte  Kividre 
des  deux  cdtez;  car  elle  a lî  peu  d'eau  que  Ici 

Î'rands  VaiKeaux  ne  peuvent  la  remonter  , & 
ooc  obligez  de  demeurer  â 1'  anere  â Simono* 
feki . On  a bâti  delTus  un  grand  pont  d environ 
300.  pas  de  longueur,  où  il  y a de  chaque  c6- 
td  des  Balullres  de  fer,  qui  font  foutentes  par 
qu.itre  bons  piliers  de  buis,  artillement  oroez. 

K.OKUTAN  ‘ , Ville  de  la  Chine  ; les 
Chinois  l'ont  bâtie  hors  de  la  grande  murail- 
Jc  , & ont  pris  foin  d«  la  fortiticr  pour  arrê- 
ter les  courfes  des  Calmojcs,  & les  empêcher 
d’ aller  jufqucs  â la  Chine  . Elle  ell  dans  un 
P.iïs  alTcz  defert , fie  â quinte  jouroecs  de  Pe* 
kin . 

I.  KOLA , port  de  Mer,  fie  Bourg  de  la  La- 
ponie Morcuvitc,  âJ'Emhoüchured'uiK  Rividre 
de  meme  rom  dans  U Mer  Glaciale  , avec  un 
Lac  qui  s'apeilc  auifi  de  meme;  entre  Wardhuys 
fie  (a  Mer  blanche . 

2.  KOLA,  Rividre  de  U Laponie  qui  traverfe 
un  Lac  de  même  nom , fie  fe  jette  dans  l'Ocdan 
Septentrional  au  port  au  quel  elle  donne  Ton  nom . 

KOLBKNS  £V,  Ktire  Ille  de  l'Ocdan  Sep- 
tentrional au  Nord  de  l’iHande  (ur  la  cfite. 
KOLDING.  Voîcz  Coloinc. 
KOLMOGORA  >,  Ville  de  1'  Empire  Ruf- 
lîen  â 50.  Wcrfles  d’Archangel  auSud-Ouell  de 
la  Duioa.  C'ed  le  Sidge  d'un  l^adikay  ou  Ar- 
chevêque du  Rite  Grec,  qui  y a un  Palais  af- 
fez  grand  ioint  à on  Monaitdre.  La  Ville  rdaf- 
fet  grande  • 

KOLLOMMENSKE  t , Ville  de  1'  Empire 
Rulheo  dans  le  voilinage  de  Mofcou  , fur  une 
dminence.  Elle  a une  belle  apirence,  un  beau 
Monallcre,  une  Eglifc,  fit  deux  tours.  On  y 
entre  des  deuxcAtex  entraverlant  laRividre  fur 
un  radeau  de  poutres  jointes  cnfcmblc,  de  ma- 
oiere  qu'on  en  peut  détacher  une  partie,  lorf- 
qu'il  y a des  Vailfeaux  à palier  fie  les  rejoindre 
cnfuitc. 

KÜLOMNA  *,  Ville Epifcopale  de  l'Empi- 
re Ktiii'icn  k i r.l  de  Molcuu  au  Sud-Ouctl  de 
laKiviere  dcMoûa.  Elleetlâccnt  quatre  vingt 
Wcritesde  Ij  Capitale , par  eau  3 caulcdes  grands 
détours  de  la  Kiviere  , fur  laquelle  il  y a un 
pont,  oupluifit  on  radeau  fcmblabieà  celui  dont 
on  viiiit  de  pailcr. 

KOL-OSTtGOG  s , Châ'cauforr  defaMo- 
fcovie  ven  la  Mer  Septentrionale  . Il  ei1  fttud 
aux  Frontières  de  Rajok- Volock  fit  peu  dloigné 
de  Onoskoi  fie  de  Korgol . 


KOM.  45 

KOM,  Ville  de  Perfe.  Les  Gdognphcs  O- 
rientaux  lui  donnent  75*  d.  40'.  de  Longitude, 
fie  56.  d.  j;'.  de  Latitude.  Tavernier  ‘ en  par- 
le ainfi.  Kom  eft  une  des  grandes  Villes  de  Per- 
fe  dans  un  Pais  plat  fie  fort  abondant  en  ris.  Il 
y croît  de  bons  fruits  : fie  particulièrement  de 
grolTes  fie  excellentes  Grenades.  Elle  n’a  que  des 
ttiutailles  de  terre  avec  de  petites  tours  fon  nrès 
les  unes  des  autres  ^ fie  les  Maifons  pour  n'êire 
auB'i  que  de  terre  n en  font  pas  moins  propres  au 
dedans.  A rentrée  de  la  Ville  on  palTc  une  Ri- 
vière fur  un  pont  de  pierre,  d'où  en  tournant k 
droite  fur  un  fort  beau  quai  on  trouve  un  Car- 
vanfera  bien  b.âti  fie  lorr  commode.  Ce  qu'il  y 
a de  plus  remarquable  k R'>m  cil  une  grande 
Mofquèe,  que  les  Pcifans  n’ont  pas  en  moindre 
vénération  que  celle  d'.'krdrvil.  C'clloù  on  voie 
les  fepulcures  de  Cha-Sch,  fi:  de  Cha  A bas  G:- 
cond  , fi:  celle  de  Sidi  Fatima  hile  de 
Horoty  qui  èiott  his  d’ AU,  fi:  de  Fatima  Zu- 
hra  hile  de  Mahomet.  La  grande  parte  de  cet- 
te Mofquèe  répond  fur  une  place  plus  longue  que 
large,  où  il  y a unCarvanlcra  fit  des  boutiques 
qui  au  dehors  ont  queique  beauté  . Un  des  efi- 
tez  de  la  ptace  cfl  comme  fermé  d'une  murail- 
le fort  balte,  par  dcirus  ou  voit  la  creve , fi:  U 
petite  Rivière  qu’on  paife  fur  un  Pont,  où  la 
même  place  vient  aboutir.  Sur  le  grand  portail 
de  la  Mofquèe,  on  voit  de  l'écriture  en  lettres 
d’or  k la  louange  de  Cha-Abas  fccond.  On  en- 
tre d'abord  dans  une  cour  qui  d1  plus  longue  que 
large,  fie  qu'on  pourvoit  appcNer  Jardin , puif- 
que  des  deux  efitez  de  l’allée  du  milieu  qui  clk 
pavée  , il  y a des  quarrez  de  heurs . Un  balu- 
llre  de  bois  qui  règne  des  deux  c&icz  le  long  de 
rAltée  empêche  que  les  palTaus  ne  pu:llcnt  rien 
cueillir,  fi:  on  a grand  foin  de  tenir  le  lieu  en 
bon  état.  Dans  cette  première  cour,  on  voit  k 
gauche  en  entrant  de  petites  chambres,  où  ceux 
qui  re<->ivent  les  aumônes , que  par  la  fondation 
de  la  Mofquèe  , on  y di(lrib.>é  tous  les  jours, 
vont  manger  leur  portion,  apres  quoi  ils  fe  re- 
tirent. Ces  mîmes  chambrrs  fervent  d'afyle  k 
ceux  qui  ne  peuvent  payer  leurs  dettes,  comme 
k la  Mufquéc  d'Ardevil.  Ces  lieux  de  franchi- 
fe  ne  font  pas  comme  les  nôtres,  où  i]  faut  que 
celui  qui  s’y  retire  fe  ttourrinck  fés  dépens.  En 
Perfe  ceux  qui  ont  de  méchantes  affaires  , fie 
qui  peuvent  fefauver  dans  ces  lieux  d'afyle  font 
nourris  des  revenus  de  la  Mofquèe,  fie  n’étant 
point  en  fouci  de  leur  entretien  , leurs  amis 
trouvent  plus  de  facilité  k traiter  avec  les  par- 
ties, fi:  k les  porter  kun  accommodement.  De 
la  première  cour,  on  paHe  dans  une  autre  qui 
efl  plus  grande,  fie  toute  pavée,  fie  de  celle-ci 
k une  troiHémc  qui  cA  quarréc  , fie  relevée  en 
terralfe  . On  y entre  par  une  rorte  qui  ell  au 
bout  d’ un  large  perron  , fie  c'  eA  où  font  les 
logemens  des  Mouliahs  ou  Piètres  de  la  Mof- 
quée.  De  cette  troiAéme  cour,  par  un  efcalier 
de  brique  de  dix  ou  douze  marches,  on  paAck 
une  quatrième,  qui  cA  auAi  relevée  en  terraf- 
fe,  fi:  au  milieu  de  laquelle  il  y a un  beau  baf- 
fin . Il  fe  remplit  continuellement  par  de  petits 
Canaux  d’eau  courante  qui  tombe  dedans,  fie 
fe  vuide  kmefure  pard'autresCanaux,  qui  voue 
donner  de  J’eau  k divers  lieux  de  ce  grand  en- 
clos. Il  y a quelques  bâtimens  en  cette  cour  , 
0:  un  des  côtez  efl  occupé  par  la  face  de  la  Mol- 
quée  qui  n cA  pas  désagréable  . Ce  font  (rois 
grandes  portes  alfez  bien  entendues  k h mode 
du  Pais , fie  il  y a au  devant  une  muraille  de 
brique  k hauteur  d'homme,  fie  percée  kjour 
en  maniéré  de  lozange  . Le  fcuîl  de  la  pone 
du  milieu  cA  couvert  d' une  plaque  d’agent, 
fi:  il  y t foire  ces  trois  portes  , fie  celle  du 
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D6ine  de  la  Mofqu^e  pluTicurs  Moullahs  ou  Div 
Acors  qui  tieoneat  let  livres  où  ils  lifeni  io* 
ceiïaiomcot . Certe  Mofqu^e  eft  unOAogonc» 
& ^ chaque  asgle  il  y a uoe  petite  porte  de 
bois  de  auyer  vcroilTd  de  gris , & de  jaune  . 
La  (epulcare  deSidi-Fatima  petite  ülJe  deMa> 
bomet  eft  au  fend  de  la  Mufque'et  n’  y aïaot 
que  pour  paiïcr  un  homme  entre  la  muraille  ^ 
& le  tombeau  . Il  ell  entourd  d’ une  grande 

{;riJle  d*  argent  de  feize  pieds  en  quarrd , de 
aquelle  les  barreaut  font  ronds  & potnenetez 
aux  endroits  où  ils  De  croifent*  & avec  la  lu* 
micre  qui  fort  de  quamitd  de  lampes  dor,  & 
d'argent,  tout  cela  enfemble  ne  peut  produire 
qu'un  très-bel  effet . Le  dedans  de  la  Molquèe 
jufqu’b  l'éievation  des  angles  de  Todlogooe  qui 
fupporte  le  Dôme,  e(l  de  carreaux  d'un  beau 
vernis  de  diverfet  couleurs  ; & la  coupe  du  Dù- 
me  comme  la  vo&te  du  portique  de  la  Mof- 
qude,  eff  une  peinture  en  Morcfque  d' or,  & 
d' azur  . De  enaque  côté  de  la  Mofqu^e  , Sc 
près  du  lieu  où  ch  le  tombeau  de  Sidt-Faiima 
on  voit  uoe  grande  Cale  où  on  dÜlribuèaux  pau- 
vres les  aumônes  Royales,  qui  cooû.lcoc  cors* 
me  j'ai  dit  ailleurs,  en  pilau,  & autres  vian- 
des apprêtées  fort  proprement.  De  ce  tombeau 
on  tourne  ù gauche  vers  un  cfcalier  qui  en  cil 
dioignd  de  vingt-cinq  ou  trente  pis  , & cet 
cfciJicr  mime  a une  potte  au  deifus  de  laquel- 
le il  y a encore  quelqu'ècriture  à la  gloire  de 
Ch..  Âbas  li.  La  porte  étant  ouverte,  on  voit 
le  lieu  où  repofe  le  corps  de  ce  Roi , & par 
une  au're  porte  grillée  , on  découvre  fous  un 
petit  Dôme  le  tombeau  de  Cha-Scii  Ton  pere 
qui  eff  couvert  d'un  drap  d'or . 

KOMARE  ou  KoMo&t,  lUr,  & ForterelTc 
de  Hongrie.  Voie?.  Couoac* 

. KONG.M.  ou  KoMCiL  * , pîtite  Ville  de 
Noivcge  auCouvernement  deffahus  ferla  Ki- 
vtére  de  Gnihclua  , au  Couchant  de  fiihus  . 
Elle  étoir  sutrefeis  aiuDarsois  qui  la  ceuereoc 
aux  Suédois  en  tdjij.  par  le  Traité  de  Rofe- 
faild. 

KOHIECPOL,  VilledePoIognedansla  baf- 
fe Podoiie  fer  le  Bog  à vingt-quatre  lieuô  au 
delfous  de  Braclau. 

KONIGINGKETZ,  Ville  de  Boheroe.  Vo- 
îez  Gratz  a. 

KONIGSAHL,  c'cH  la  même  chofe  quAu* 
Lies  ancien  Evêché  d' Allemagne  transféré  ù 
Hildczheih.  Voïcz  ces  deux  titres. 

1,  KONlGSBi'.RG  *,  pente  Ville  de  Bohê- 
me avec  un  joli  Château  fer  une  Montagne,  au 
bord  de  l'Eger  entre  la  Ville  de  ce  norode  Fal- 
kenau  à deux  milles  de  Tune  de  de  l'autre.  El- 
le a appartenu  q-ttlquc  temps  aux  Seigneurs  de 
Guttenilcin  & cofeiie  vers  Van  1342.  à Hiero- 
me  Schbekens. 

Z.  KÛNIGSBERG.  Ville  de  la  Pruffe  Du- 
cale, ou  pour  parler  félon  Tufage  prefcnc,  Ca- 
pitale du  Ruïaume  de  Pruffe,  fer  laRiviére  de 
Pregcl.  2 Les  Poinnois  la  nomment Rrolefs- 
ii.  Elle  a été  fondée  au  treizicme  Siècle  par 
les  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique  dt  ils  la 
nommcreoi  Konigsberg  en  ]'  honneur  de  Pri- 
millis-Oitocare  Roi  de  Bohême,  en  reconooif- 
fance  du  lecourt  qu'il  leur  avoit  amené  contre 
les  habicans  de  ces  quartiers  qui  étoient  enco- 
re Payer.s.  Son  c'tendué  n'étoii  pas  alors  fi  gran- 
de qu'elle  elt  à prefentj  puisqu'outre  les  Faux- 
bourgs  qui  font  fort  grands  , on  y ajouta  en 
ijoo.  cette  partie  de  U Ville  nommée  Lcac- 
siicHT , & 1 an  J j8a  celle  qui  cfl  appciléc  Knip- 
bof . Elles  ont  chacune  leur  Magidrat  particu- 
lier tant  pour  la  Police  que  pour  iajutlice.  Le 
Palais  a été  nni  par  George  Frédéric  de  Bran- 


debourg Doc  de  Pruffe  qui  le  Ht  bâtir  fur  le 
hn  du  XVI. Siècle.  On  y remarque  entre  autres 
chofes  une  fale  fans  piliers  quoi  qu'elle  ait  deux 
cens  foiiaote,  de  quatorze  pieds  Géomciriquea 
de  longueur,  fer  cinquante-neuf  de  largeur,  de 
une  fort  belle  Bibliothèque  compqfe'e  d’un  très- 
grand  nombre  de  volumes  parmi  Icfquclt  dans 
des  tablettes  pleines  de  livres  garnit  d’ argent 
le  trouve  celui  qu’Aibert  de  Brandebourg,  pre- 
mier Duc]de Pruffe , a fait,  de  écritdefa  main 
pour  rinffruAion  du  Prince  Ton  fils,  de  pour  te 
gouvernement  du  Païs  après  fa  mort.  L'Uni- 
verûté de Kooigsberga  été  fondée,  (€01544.) 
par  le  même  Prince  qui  tâcha  de  rendre  cette 
Ville  r une  des  plut  confMierables  de  tout  le 
Nord  . La  Rivière  de  Preget  qui  a fa  fource 
dans  la  Lithuanie , de  qui  entre  dans  le  Frif- 
chaf  ï une  Heué  au  deffous  de  la  Ville , con- 
tribué beaucoup  à en  faire  fleurir  le  Commer- 
ce. Auffi  eiVclIctcUemcntpcupléeqa'ilfe  troo- 
ve  quelquefois  fept  h huttlamillesen  uoe  mê- 
me Maifon  . Le  langage  ordinaire  eff  T Alle- 
mand quoique  la  plôparc  des  habitant  (achene 
auffi  le  Polonais,  de  la  Langue  que  l'on  parle 
dans  la  Lithuanie  , de  celle  de  Curlande  . Oa 
leur  apporte  de  Lithuanie  , dt  de  Pologne  du 
Bois  de  Chêne  pour  la  menuiferie,  depour  &i- 
re  des  Douves , de  des  Cendres  qui  fervent  k 
faire  du  Savon.  On  leur  apporte  auffi  de  la  Ci- 
re, du  Miel,  de  l'Hydromel,  des  Cuirs,  des 
lourures,  du  Lin,  de  du  Chanvre;  les  Suédois, 
lesHollandois,  de  lesAngloisy  portent  du  fer, 
du  plomb,  de  l'étaîm , des  draps,  du  vin,  du 
Tel,  du  beurre,  du  fromage  de  autres  denrées. 

Cette  Ville  fut  fort  ailligée  de  la  Peffe  en  170p. 
qui  en  éclaircit  fort  les  habitans. 

KONIGSBERG  ou  KoNicsrrxc,  Ville 
d'Allemagce  au  Cercle  de  Franconie  auprès  de 
Mainburg  , l deux  millet  de  Schweinfenh  , 
elle  appartient  à 1a  Maifon  de  SaxeWcymara.  azrtiea 
(2poi  qu'elle  foit  pîacc'e  dans  le  Cercle  deFrzn- 
conic  elle  n'en  ert  pat,  de  elle  depend  duCer-  *'■  ^ 
de  de  Sate  à caufe  des  Princes  qui  en  font 
proprietaires.  Suantibor  III.  Duc  de  Poméra- 
nie époufa  Anne  de  Hennebcrg  qui  lui  appor- 
ta pour  dot  cetteViile;  quelques  ans  après  ce 
Prince  U trouvant  trop  éloignée  de  fes  aotres 
Domaines  s’en  accommoda  avec  Balcaiar  Land- 
grave de  Turinge  , pour  une  fomtae  d’ ar- 
gent. 

4.  KONIGSBERG  ; Heuzncr  dans  fon  Iti- 
néraire d' .Allemagne,  de  France,  d’Angleterre 

& d'Italie  > dit  feuMsacac.  Nchelius  dit  Ko-  jf.  «. 
MiasaaucK^;  Mercator  dicKoNiesaxac  , p«- 
titc  Ville  de  la  haute  Luface  aux  Frontières  de  *'** 
li  Misnie 7 ZfTif* 

5.  KONIGSBERG  ou  Ku»!.r«o  , «tire  S™.  T' 
Ville  de  Sildle  dans  la  Principauté  de  Trop- 

piu  auprès  de  fienifehaw,  Hililchin,  Wagffadt 
èk  Oilra. 

6.  KONIGSBERG  , ■ petite  Ville  d’ Aile-  tjcnw* 
magne  au  Païs  de  Hcffe , i un  mille  de  Gif-  «'jÿJ*^*'*** 
(en.  Le  Landgrave  Henri  l’ acheta  en  135^.  d' 
uoCocmcde  Sain»,  âqui  elle ^partenoïc  alors 

à condition  néanmoins  que  le  Comte  U gatde- 
roit  jufqu’à  fa  mort.  On  y trouva  vers  le  mi- 
lieu du  Siècle  pafTé  quantité  de  médailles  Ro- 
iTuincs  parmi  Icrquelles  il  y en  avoit  de  Julcs- 
Cefar.  Affez  près  de  U cfl  la  fameufe  Monta- 
gne de  DvNsaEzo  que  l'on  voit  de  quinze  mil- 


les aux  environs. 

7.  KONIGSBERG,  KoîiicsPEâc,  ooKcs- 
SVERC  9.  Ville  d’ Allemagne  dans  I'  Elettorat  * ïMita 
de  Brandebourg,  & dans  la  nouvelle  Marche, 
ù la  diflance  duo  dcmi-millc  de  l’Oder,  fur  la  ' 

petite  Rivière  de  Roriebe  entre  Griefenbageu, 

& Bc- 
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& Bcereowald  , fur  U route  de  Sietin  ^ Cu> 
(trin.  Celte  Vilie  cl)  peiice  & aif«z  mai  bàiie. 
Elle  fut  prifc  ea  id^o.  par  les  Suédois. 

<T  Le  nioe  K o m i o fc  prononce  comme  %'  il 
dioit  dcrit  Koenio  , !<  Hgnitic  Rti  ^ ie  nom 
de  veut  dire  Montatne  tluRoi,  & 

répond  à nos  mots  Françoisi(i^dMmoMr  & M»»t 
Roj)al  f en  Latin  nions  , ou  Rej^tomon- 

tum  i ce  dernier  nom  quoique  irés-turbare  a 
dtd  préféré  par  quelques  «uns  \ St  parmi  les 
Mathcmaticicris  ccICbres  ü s‘  cA  trouve'  Jean 
Muller  favant  AllronAme  plus  connu  fous  le 
flom  de  Ar/^iomoifrurrN/que  fout  Ton  propre  nom . 
Nous  avons  fa  Vie  écrite  par  Galfendi . 

I.  KONIGSBRUCK.  Voici  Konics- 

*'Î.°Æ)NIGSBRUCK  , Abbaye  de  France 
en  Alface,  au  Diou'fe  de  Strasbourg , elle  fut 
fondée  en  112S.  dans  la  forêt  dcHaguenau.  Ce 
font  des  fillcsde  l'Ordre  deCîteaux.  Cette  Ab' 
baye  dépend  de  celle  de  Luixel . 
s zivkta  KONiGS-BKUNN  Chüteau  d'Allemagne 
danslaSuabc,  il  appartient  i UMajfondc  Wur- 
tenberg.  Le  Comte  Ulric  l'acheta  en  1450.  a* 
vecHcydenkcim,  vingt-cirtq  Villages,  &quel* 
ques  Cbatcaux  parmi  lefqueU  Konigsbrua  fe 
trouva. 

• B*vnuari>  KONIGS-ECK  * , Château,  Bourg,  & 
Comté  d'Allemagne  enSuabc  proche  de  la  Ri* 
viére  de  Schufs  , entre  les  Villes  d’ Uberlio' 
gen , & de  Buchau  h quatre  ou  cinq  ücués  de 
Tuoe,  & de  l’autre.  C'eH  Je  Chef  d'unCooi' 
té  que  porte  une  famille  diviféeen  deux  bran- 
cires  diâioguées  par  les  noms  A'  jiulemUrf  ^ & 
de  Roitenlels. 

& V’t"  KONIGSE'E  » , petite  Ville  d'Allemagne 
dans  la  Saxe  enTuringe  au  Comté  de  Schurtx* 
burg  pen  loin  du  Château  de  ce  nom  fur  Je  Ruif' 
feau  de  Rtnne. 

4 ZiTita  s.  KONIGSFELD  4,  Seigneurie  d'Allcma' 
J.**"  haute  Saxe  en  Misnie . 

|x>6;P>  S*  2.  KONIGSFELD,  OU  Ku  Niosr  eld  , 
5 Eiatftéei.  ou Kungsfcld ; $ c'efl-^-dire,  U c/)ampduRo$i 
1*p*m'^*^*  Baillijge  de  Suiiïc  dependaot  du  Canton  de  Ber* 
ne,  de  4 une  petite  demie  lieue  de  Brouk  en- 
tre cette  Ville,  & le  pallage  de  1a  Rivière  de 
Reufs.  C’étoit  autrefois  un  riche  MonafWrc, 
pofTcdv  par  des  Religieux  de  St.  François,  & 
des  Rcligicufcs  de  St. Claire,  qui  demcuroicnt 
cnfcmble  fous  un  meme  couvert , mais  dans  des 
appartemeos  différens,  comme  00  peut  juger. 
L*  Empereur  Albert  fils  de  Rodolfe  de  Habs- 
bourg, fut  aHafTiné  Tan  1308.  par  fon  Neveu 
jcao,  Duc  de  Souabe,  piêt  du  paflage  de  la 
Keufs,  & alla  expirer  dans  la  Campagne  voi* 
line  , ce  fut , dit-on  , une  fille  de  roye , qui 
fuivoit  la  Cour,  qui  le  recueillit  dans  Ion  fein 
& qui  lui  ferma  les  yeux . Les  Hiiloriens  font 
panagez  fur  le  lieu , où  cet  allafiraat  fut  com- 
mis; mais  il  ne  faut  point  d'autre  preuve  que 
le  Monadére  de  Kunigsfclden  , qui  fiit  bâti , 
pour  conlerver  la  mémoire  de  ce  tragique  é- 
vénement:  d’autant  plus  que  ce  furent  Eliia- 
beih  veuve  d'Albert,  & Agués  fa  fille.  Rei- 
ne de  Hongrie  qui  fondèrent  ce  fuperbe  Cou- 
vent; clics  mirent  l'Autel  de  1'  Eglife  ï l'en- 
droic  où  le  défunt  Empereur  avoir  rendu  l'ame. 
Au  milieu  de  i’Eglife  on  fit  un  grand  Caveau 
pour  fervir  de  tombeau;  & fur  le  Caveau  on 
éleva  un  beau  Maulolèe  quarré  > long  de  9. 

Îticds,  large  de  demi,  de  haut  de  ^ fans 
es  ornemens,  tout  rev2tu  de  marbre  noir,  & 
blanc.  On  y mit  aulfi  une  Jnfeription  qui  cou- 
tenoit  le  récit  de  la  mort  tragique  de  I Empe- 
reot . Dans  la  fuite  du  temps , pluficuis  Ptia- 


ces,  & Princeiïcs  voulurent  être  enfcvclis  dans 
ce  lieu.  11  y enarulqu'àdix-fept,  comme  on  F 
jprend  d'un  tableau  qui  en  fait  l’énumeration. 
On  y voit  cnrr’autres  la  Sépulture,  & les  Ecus 
de  Léopold  d’ Autriche  , J 1 1.  de  ce  nom  , 
& de  pluficurs  Seigneurs,  & Gentilshommes  , 
qui  furent  tuez  avec  lui  dans  la  Bataille  de 
^mpach  r an  1386.  Le  Duc  de  Rohan  , a- 
’iant  été  bleffé  ù la  Bataille  de  RhcinleJdeo  , 
r an  1838.  vint  mourir  en  ce  lieu;  on  y mit 
fes  entrailles  , & fon  Corps  fut  porté  ù Ge- 
neve  . üo  a trouvé  ici  quelques  mor.umens  d' 
antiquité  , comme  z.  urnes  , & un  bel  aqne- 
duc,  qui  conduifoic  l'eau  de  Brouk  à Kunigs- 
feld  . En  1523.  les  Dames  de  cette  Maifon  a- 
ïant  demande  auConfeil  deBvrr.c  la  pcrmifTinn 
de  foriir  de  leur  clotûre,  en  1524.  on  accorda 
la  libcné  ù celles  qui  voudroicuc  fortir  , ou 
demeurer,  de  le  faire.  11  y en  eut  quelaucs- 
unes  qui  fe  marièrent  ; mais  le  Couvent  fubfi- 
fia  julqu'en  1529.  que  Catherine  Troukfes,  née 
Btrunne  de  Waldbuurg  , AbbelTe  de  Kunings- 
fêlu,  fommèc  par  lesl^igneurs  de  Berne  de  for- 
tir  de  fon  Abbaye,  avec  les  filles  qui  l’y  trou- 
vaient de  relie,  leur  obéît,  & remit  ccite  Mai- 
fon entre  leurs  mains,  moîcnnane  une  pcnfion 
Viagère.  Elle  fe  raariaquelque  tems  après  avec 
un  Zuricois,  nomme  Georges  Gocldlm,  Che- 
valier * . Les  Bernois  ont  fait  de  ce  Couvent  un 
Bailliage,  qui  cil  petit,  maisriche,  & cè.èbre 
par  fes  antiquité?. 

KONIGSHEID  , ou  KuutcsHeio,  plaine 
d'Allemagne  en  Franconie,  auprès  dcGoldcro- 
nach  qui  eil  un  Bailliage  appartenant  aux  .Mar- 
graves de  Culmbach  . Une  tradition  confufe 
rapporte  qu’un  Roi  doit  y avoir  livré  une  Ba- 
taille. 

KONIGSHOFEN  7,  e'eai-dire.  la 
Cour  du  Koi  , petite  Ville  d' Allemagne  en 
Franconie  dans  J'tvéchéde  Wurt/bourg.  Quoi- 
que très-petite  elle  ell  bien  fortifiée,  & clHi- 
tiiée  fur  les  Frontières  de  Henncbcrg. 

I.  KONlGSLU  rTER  »,  Abbaye  d'Alle- 
magne au  Duché  de  Brunswig  dans  le  Païs  de 
Wolienbuttel.  Elle  a été  fondée  pour  desRe- 
ligieufes  de  l’Ordre  de  St.  AugufUn  . Le  pre- 
mier fondateur  fut  Je  célèbre  âimard  de  Hal- 
dcofchleben  qui  la  commenta;  mais  comme  il 
mourut  avant  que  d’avoir  pÛ  l'avancer  beau- 
coup , il  chargea  fon  fils  ^rnard  le  Jcooe  de 
continuer  cette  entreprife,  oa  ne  fait  pas  bien 
en  quelle  année  ; les  guerres  qui  fuîvirent  ce 
premier  éiablilfemcnt  en  detruifjrent  , ou  du 
moins  en  dilTiperem  les  aélcs.  De  ce  premier 
établilfement  il  ne  relie  que  i'EgUfe  qui  fe  fene 
encore  de  la  fimpiiciié  de  ces  temps- U.  Elle 
prend  le  nom  de  X«rrrr,  d'un  Kuilfcau  nom- 
mé ainfi  qui  fort  de  FEime grande  forêt,  paf- 
fe  h F Abbaye,  de  ù 1a  petite  Ville  de  même 
nom  . Après  la  mort  des  deux  fondateurs,  1' 
Abbaye  tue  fous  U protctlion  de  Lothaire  de 
Saxe  qui  fut  enfuitc  Empereur,  &qui  étoit  un 
de  leurs  defeendaos  ; car  dans  ie  Diplôme  de 
fondation  il  dit  exprcflément  que  l'Abbaye  de 
Lutter  avoic  été  fondée  par  fes  ancêtres  . Les 
Dames  qui  y vivoient  fe  relâchèrent  biea-i6c 
de  leur  première  ferveur  , St  t‘  attirèrent  par 
leur  indigne  conduite  la  haine  , de  le  mépris 
du  Peuple,  St  du  Prince.  Lothaire  étant  de- 
venu Empereur  ne  fe  vit  pis  plutôt  debaraf- 
fé  des  guerres  qu'il  avoit  foutenucs  contre  fes 
coropctiteurs  quil  marqua  à Dieu  fa  reconnoif- 
tance  par  le  foin  qu’  il  prit  de  faire  fleurir  le 
piété.  11  bâtir,  ou  releva  divers  Monafiéres. 
J1  fongea  alors  au  Monallûc  de  Lutter;  il  fut 
fcao- 
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des  abus  qui  y rfgnoicDt  | & de  U 
refîliance  que  fairdeiu  les  Religieufes  iodocilcs 
qui  ne  Touloieot  point  entendre  parler  de  refor* 
me.  il  pit  là-delTus  Je  confeii  de  Rodolphe  £• 
vcque  de  HalberHut,  pour  effacer  ce  feandate» 
on  6ta  toutes  ces  Religieufes  de  Lutter,  & oo 
les  cranfporta  dans  un  Morvalldre  de  leurOrdre 
nomme  DauiiCK  dans  le  Hartz  . Après  leur 
départ  on  mie  quantitd  d' ouvriers  pour  bâtir 
un  magoidqae  Monaddre;  l'Empereur  lui-mê- 
me mit  U première  pierre  avec  l’Imperairice 
Kichfco  fa  femme,  & il  D'eut  point  de  repos 
que  r Eglife,  le  Cloître  , les  dortoirs,  & les 
autres  lieux  réguliers  ne  fuffent  achevez  , & 
quand  il  eut  hni  tous  ces  Edifices  , il  fongea 
^ y mettre  des  perfonnes  qui  reparaffeot  par 
leur  fers'cur  les  defordres  de  celles  qu'on  en  a- 
Voit  tirdes. 

Dans  ce  remps-lli  on  parloir  foa  avantageu- 
fctneni  du  MonaHc're  de  St.  jean  fiaptille  fitud 
fur  une  Montagne  auprès  de  Magdel'ourg.  Il 
dtoit  de  r Ordre  de  St.  Benoît  , & avoir  eu 
pour  fondateur  i’  Empereur  Otton  le  Craod, 
qui  l'avoir  richement  dotd>  Lotbaire  deman- 
da It  l'Abbè  Aoflon  quigouvernoit  alors  ce  lieu 
avec  bien  de  I'  édification  fept  Religieux  de 
cheeur  diiUnguei  par  leur  piété.  L’un  d'entre 
eux  nommé  Everard  fut  fait  Abbé  . Ces  fept 
vinrent  prendre  poiïeffion  dans  toutes  les  for- 
mes du  nouveau  Monaflérc,  & des  revenus  , 
que  r Empereur  avoir  augmentez,  en  y ajou- 
tant la  propriété  héréditaire  de  la  petite  Vil- 
le de  Lutter,  & les  foièis  d'Eim,  & deBroch 
& autres  biens  confiderablct . Il  confirma  cette 


donation  par  un  Diplôme  daté  de  Newenbourg 
l'an  ii|5.  le  premier  d'Août.  Les  troubles  d' 
Italie  Ty  aîant  appelIéTannée  fuivante  U envo- 
ya des  reliques  très-precieufes  ï l'Abbaye  de 
Lutter.  ( On  en  peut  voir  le  detail  dans  Zcy- 
Jer  b l’endroit  cité)  Ala  ho  de  11^7.  commet! 
revenoie  dans  fa  patrie  il  mourut  au  Village  de 
Btedina  dans  les  Montagnes  d' Italie  le  3.  Dé- 
cembre. Son  corps  fut  porté  dans  l'Abbaye  de 
Konigflutter. 

,z«iwi  i.  KONICSIUTTER  ',  Ville  d’Allcma- 
l e p u*-  gne  dans  le  Pats  de  Brunswig -Wolfcnbuttel  . 

Elle  doit  fa  naiffance  ï I’  Abbaye,  aux  envi- 
rons de  laquelle  fc  ralTemblerent  les  habitaos 
d’ un  Village  nomme'  Scho«stadt  , dont  on 
voit  encore  quelques  reftesj  & qui  fot  détruit 
dans  la  guerre  oe  Mansfeld  . Elle  prend  fou 
nom  de  1'  Abbaye  qui  lient  clIe-mème  le  lien 
d'un  RuifTcau , comme  nous  avons  dit  dans  T 
Article  precedent.  Ce  Ruiffeau  nommé L«//er 
a fa  fource  au  deiïus  de  l'Abbaye  dans  une  ro- 
che au  pied  de  la  Montagne  , & cette  roche 
s’ appelle  D u c k s t e t n i on  en  fait  d’ excel- 
lente bicre  que  i’  on  nomme  par  cette  raifon 
« Diuk/lrin^  oa'THfhJlein.  Le  nom  Latin  tant 

c«ofir.|>.si7.  de  la  Vtile  que  de  l’  Abbaye  cA  Lutcka 
R Z c I A . Elle  n'  cA  pas  éloignée  de  Heiro- 
ûadt. 

e'.."”"',;, . KONIGSOR  ! , Miiton  de  plilfjuce  dti  Roi 

deSuede,  dans  le  WcAermanlaitd  ï un  mille  d’ 
Arboga,  fur  le  Lac  Mcclar,  à dii-huit  milles 
de  Stokholm. 

• ztTt»  2.  KONIGSTEIN4,  petite  Ville  d’AlIrma- 
«•««  ftc.  gnedans  le  WcAerwald. 

a.  KONIGSTEIN  J,  petite  ViUe,  & For- 
tereAe  d'Allemagne  dans  l'Eleélorat  de  Saxe  à 
environ  deux  nuLics  de  Pirn,  en  Mifoie  fur  T 
î“*  ï^fomieres  de  Bohême . Cette  Forte- 
reffe  fut  bâtie  par  rElcfleur  AoguAe,  fur  une 
Woniag^  & ChriAUn  L foo  fils  & fucccAeur 
• 1 tJeClorat , en  pcrfeéUonu  les  Forti&catioas 
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de  forte  au'elle  paffe  pour  imprenable  . Il  vTy 
a qu’un  Icul  endroit  par  où  elle  cA  acceffible, 

& elle  prend  fon  eau  d’une  fource  (rès-proToa- 
de,  fur  la  Montagne  il  y a des  terres  lat»u- 
rabies;  de  maniéré  qu'elle  ne  peut  être  brus- 
quée ni  afaméc.  La  Ville  qui  cü  au  pied  de  la 
Mootaene  au  bord  de  l'Elbe  cA  petite,  & peu 
de  choie. 

I.  KONIGSWARTH  «,  Seigneurie  d’Alle-  e ZtTir» 
magne  dans  la  hante  Luface  ; Elle  apartient  h 
Meflrs  de  Schleuoitz.  ^ **' 

a.  KONIGSWARTH,  ou 

. KONIGSWERTH  MonaAére  de  fiohé-  7 zitssb 
me.  Ordre  de  CiAeaui  , au  Cetcle  d’ Elobo-  AaHn»  To- 
gen,  auprès  de  Konigsberg.  llyaauiTi  un  Bourg  W-M** 

& un  Château  de  même  nom  qui  en  tJ4Z> 
appartenoic  ù Cafpar  PAugen  , félon  Btufehius 
qui  le  nomme  Konicswaat.  C'cA  aulE 
de  cette  manière  que  les  Modernes  1’  ont  ap- 
pellé. 

KONIGSWISEN,  ou  Kukicwiskm  ^ , Sei-  l zktlxk 
gncuric  d'Allemagne  dans  la  haute  Autriche  au 
ô)mté  dcMachUnd,  aux  environs  de  FrtAadt.  ^ ' 

La  forêt  voiAne  en  prend  le  nom  de  Komics- 

WISEWALC. 

KONlTZv,  Ville  de  Pologne  dans  laPruf- 9 BtrMAM» 
fe  Royale  fur  le  torrent  de  Broco,  près  do  de-  W.*w* 
fert  deWaldow , aux  Frontières  de  la  Poméra- 
nie Ultérieure , ou  de  Brandebourg  ù huit  mil- 
les Polonais  deCulm,  au  Couchant. 

KONNI  TUNGüSES  (les)  Votez Tuu- 
custs. 

KONOPISCHT  *•  , Château  de  Bohême 
dans  le  Cercle  de  Moldau  auprès  de  Newyklau  *•*’"*■  f * 
& de  Tloskow,  félon  Zcylcr. 

KONRADICZ  , CuutADiczz,  Château 
Royal  de  Bohême  à un  mille  de  Prague.  On 
le  nomme  auITi  le  nouveau  CMteau . CeA  où 
mourut  r Empereur  WencesHas  Roi  de  Bo- 
hême le  16.  Août  1419.  après  avoir  été  dé- 
tt&né. 

KOPERSBERG  , **  Montagne  de  Suède  »t  Memorr*» 
dans  la  Dalecarlie  aux  conhns  de  laGeAricie. 

Il  y a de  riches  mines  de  Cuivre  d’  où  lui  ^ 
vient  fon  nom  qui  Agnifie  Mmuagw  du  Cw- 
tTT  ; le  nom  cA  commun  ù la  Montagne  , èk 
ï une  Ville  que  l'on  appelle  plus  particulière- 
ment  Fahloh,  Mr.  Baudrana  met  cette  Vil- 
le dans  la  GeAricie  auprès  du  Lac  deAenn.  C’ 
cAuncerreur;  le  LacdeRvxo,  &laVillcfoDt 
de  1a  Dalecarlie,  elle  en  ell  même  te  principal 
lieu. 

La  Ville  de  Fahlun  eA  d’une  médiocre 
grandeur;  quand  cmi  y arrive  on  cA  efrayé  de 
loin  par  ta  notre,  & épaiffe  fumée  qui  la  cou- 
vre, dcTcnvelope.  Cette  fumée  fortcomiouel- 
lement  des  forges  dirpofées  le  long  d'un  bon 
quart  de  mille  d' Allemagne  aux  environs  des 
Lacs  de  Marpafle  de  Rund;  & lorfquc  lèvent 
fouAe  un  peu,  elle  obfcurcit  l'air  de  manière 
qu'on  ne  voit  point  en  plein  midi,  & les  ha- 
biians  font  reouits  à allumer  des  Aambeaux 
pour  voir  ce  qu*  ils  font  . Toutes  les  Maifons 
particulières,  & l'Eglifo  font  noircies  de  cette 
fumée . 

La  Mine  de  Cuivre  cA  au  Couchant,  & à 
environ  raille  pas  de  la  Ville.  Avant  que  d'y 
arriver,  il  faut  traverfer  des  monceaux  deCui- 
vre  brûlant  , nommez  Kali. aostax  par 
les  Suédois,  & d’où  il  fort  une  VapeordeSou- 
fre  qui  quand  on  a le  vent  au  nez  cAfort  pro- 
pre a étotifier  les  gens.  L’Autenr  de  cette  re- 
lation ne  put  rm^cher  , malgré  Tes  précau- 
tions qu'  il  n’  y gagnât  une  petite  toux  ; fur 
quoiil  l'aviûide  dire  ùMr.  Charles  Frédéric  Be- 
Icw 
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low  habile  Mcdecio  que  les  ouvriers  dévoient 
«n  être  iort  incommodez  fie  attaquez  de  maux 
de  Poitrine.  Cefavant  hommefourit  dece  pre- 
iugdy  c'cll)  dii-il|  que  vous  n’êtes  point  accoa* 
fum^^cetair  iatubre  qui  par  Tes  particules  fuu« 
trdes  Ht  vitrioUques  preferve  les  habitant  de  1a 
PhthiOe  & même  les  fait  vivre  très-long  tems. 
Cette  repooteeft conforme  b ce  qu'enfeigoeMr. 
Chrill.  Fcdcr  dans  fa  Oilfertation  fur  la  Phthi* 
fie  publiée  Ik  Hall  en  170^^  Les  yeua  du  moins 
se  s'accommodent  gueresde  cette  furndcquicll 
fon  piquante.  Mais  ils  en  font  dédommagez 
par  le  plaiûr  de  voir  la  grande  Mine  . Oiaus 
lêauclerus  en  a fait  une  defcrîption  fort  détail- 
lée dans  fa  DifTertation  de  Maj>na  fedina  Cu- 
frimomana  ob  il  la  nomme  la  huitième  mer* 
veille  do  monde  . Ce  livre  etl  rare  & en  voici 
DO. extrait. 

On  voit  d’abord  fur  la  Terre  diverfes  ouver- 
tures ou  de  mines  ou  de  puits  ( Sthathtet  ) 
avec  leurs  engins.  Il 7 a pludcurs  fortes  de  mi- 
nes , les  unes  ub  Ion  travaille t les  autres  que  1’ 
on  a abandonnées.  On  pcutaulTt  les  diviferpar 
rapofi  b leur  grandeur»  favoir  la  plus  grande» 
le>  médiocres  & les  petites.  Celles-ci  font  au 
sombre  de  dix»  & ont  les  noms  de  ceux  qui  les 
oot  trouvées»  ou  que  le  hazard  leur  a fait  don- 
ner. Il  y a donc» 

Les  Mines  A' Eric  Matbiat  ^ & de  Jtan  Ma- 
thias . 

Au  Couchaoi  les  deux  Mines  des  CoraelUes» 
KrakpnêfvMfnt. 

La  Mine  des  Ours,  Bimn^vfwan. 

Celle  des  Fontaines  KtaUt^rujvsan , 

Celle  de  bonne  Efpcrance  foslicppmtigzGn$f- 
tain. 

Celle  de  l'Horloge»  Drapgfuf-maa- 

Celle  de  }tan  Ertt . 

Et  ce  que  l'on  a creufé  fous  le  pont  des  machi- 
stes Hydrauliques  Sankni^at  undrr  Ko/^lhrm  » 
auprès  de  la  Mine  de  Ma^nus  Nictias. 

(^iclqucs-unes  dcces  Mmes  font  travaillées» 
d’autres  ont  été  abandonnées  par  les  travailleurs 
fatiguez  de  c’y  rien  trouver:  & fe  font  rem- 
pliês  d'une  eau  ceinte  de  Vitriol. 

Il  y en  a fix  moyennes»  favoir» 

SKtAtscaurwAM»  vetsIeCouchaot /cllepaf- 
fe  pour  la  plus  ancienne  de  toutes»  il  n’yaper- 
fonne  qui  le  fouvicnne  d’y  avoir  vb  travailler. 
£llc  eli  fort  profonde  & d'une  grande  étendud 
fous  le  Roc»  comme  on  l'a  apris  de  quek^ues 
ouvriers  qui  y éioieot  defeendus  & que  ron 
a retrouvez  . Elle  e(l  prefentement  pleine  d’ 
eaux  qire  fouticnnent  d un  côté  des  digues  de 
bois  : car  ce  lieu  étant  élevé  on  en  fait  cou- 
ler aufli  bien  que  de  la  Mine  nommée  Cro»- 
fiiikct  » par  de  longs  tuyaux  de  bots  ajullcz  1’ 
un  b l’autre  & attachez  par  des  bandes  de  fer» 
une  grande  quantité  d'eau  que  l'on  conduit 
aux  grandes  Mmes,  pour  faire  tourner  les  rou- 
es des  machines  qui  fervent  b tirer  des  lou- 
terrains  les  métaux  , les  pierres  & les  terres 
inutiles. 

Vers  le  midi  cil  (a  Mine  de  la  Reine  Drot- 
tning  Cnfiaan  t & de  Magnus  Nicolas.  Man 
iVWr  Grujwan  qui  ell  fameufe  par  l’ excellente 
qualité  du  métal  qu'on  en  cire.  Elle  a été  long- 
tems  négligée  j mais  b prefcoc  on  la  cultive  a- 
vancageulcment. 

A I Orient  font  la  Mine  de  St.  Jean  S.  lanji 
Cr»/si«»,  & Mârdsktn  Gnfwan  / c’étoic  au- 
trekus  une  Mine  de  fouire,  d'ob  vient  qu’on 
la  numme  encore  Smalwl^rtpen  . La  plûpatt 
oot  été  abandonnées  êk  remplies  d’eau»  mais 
Tarn.  VL 
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b la  fin  on  les  a dcfscchécs  & on  a recom- 
mencé b y travailler. 

OuirecesMincs  il  y a d’autres  ouverturesou 
crpeces  de  puits  dont  l'entrée  cil  plus  étroite  , 
& qui  fervent  la  pl&parc  b tirer  la  matière  » 
pour  cet  elTet  00  a commencé  b creulcr  fur  la 
fuperficie  de  la  terre»  en  persane  la  roche  aux 
dépens  du  public  . Les  Suédois  les  nomment 
Srhathut.  Il  y en  a dix  grainles  & Royales. 
F.lles  ont  pris  leurs  noms  ou  des  Kuis  ou  des 

rfonnes  illuilrcs  qui  prenjoienc  au  College 

ecallique,  en  mémoire  des  foins  qu'ils  fe  font 
donnez  pour  les  procurer»*  favoir: 

Au  OMchaot  Kraktfehathtei  ; le  jniits  de  la 
Reine  Ulrique  . IJ  a 408.  pieds  de  profon- 
deur. 

Celui  du  Roi  Charles  XII.  en  a 444. 

Celui  du  Guflave  en  a 42^. 

Celui  de  la  Regence  en  \66i.  en  avoir  540. 
en  ii$75.  il  étoit  rempli  de  décombres  & n'en 
avoir  plus  que  on  l’a  oétoié  fie  fa  profon- 
deur cA  prcrcntcmcnt  de  51^7. 

Celui  du  Roi  Charles  XI.  en  a 569. 

Les  deux  de  FUmmins^  » l'un  » favoir  le 
Royal  auquel  on  travailioit  encore  il  y a peu 
d'années  & qui  avoit  déjà  180.  pieds  de  pro- 
fondeur. L'autre  fe  creufe  aux  fra  s des  io- 
tcrelTez  au  prolit  des  travaux  Métalliques  i 
on  nomme  ce  dernier  Mans  NUs  Cruftoas 
Sthaths . 

Celui  de  Vrsdt  a 466.  pieds» 

Celui  de  Mardik/m^  afi8. 

Celui  de  la  Croix  » 285. 

Ces  puits  font  obfcurs  fil  pleins  de  vapeurs  ; 
tout  homme  qui  n’y  ell  pos  accoutumé  » n'y 
fauroit  entrer  fans  que  la  tête  fie  les  yeux  lui 
tournent.  Au  bord  de  ces  puits  il  y a des  en- 
gins que  deux»  trois»  ou  quatre  Chevaux  font 
tourrver&qui  par  le  moyen  de  Cables  de  chan- 
vre ou  de  cuir»  éleveni  dans  des  corbeilles  ou 
dans  des  tonneaux  » la  matière  que  l'on  tire 
de  la  Mine. 

Outre  ces  engins  il  y ad' autres  Machines 
nommées  Opfcrdrint^itaark^  que  l'eau  faittuur- 
ner}  les  Suédois  les  appellent,  Speel,  fie  Speel- 
iuati  ce  font  de  grands  refervoirs  d'eau  iur  la 
terre»  Us  font  bâtis  de  bois,  ils  raffeinUent  1’ 
eau  qui  tombe  des  hauteurs  voifinci  fie  qui  s’y 
nlTemble  pardesruyaux  fie  laverfcnt  fur  des  ro- 
ues d’environ  cent  oieds  de  circonf^ercnce  » fur  l’ 
aiffieu  desquelles  le  roulent  des  cordes  b pre- 
fentdecuir»  c’éeoitautrclois  des  chaînes  de  kr. 
Ces  roues  élèvent  les  métaux  » la  terre  & les 
pierres  des  Mines  dansées  corbeilles»  dans  des 
cailTes  ou  dans  des  Coffres.  Auprès  de  chacune 
de  ces  machines  il  y a deux  logemeos  » l'un  pour 
celui  qui  la  gouverne  Spaltyrartnt ^ fit  l'autre 
pour  I Ecrivain  qui  tient  compte  des  corbeilles 
que  l’on  en  tire.  Ces  machines  (ont  très  inge- 
meules.  On  en  a l'obligation  b Chriilophle  Fol- 
hamm.Trs  grand  Mechanicicn.  Celles  qui  fer- 
vent b taire  écouler  les  eaux  dont  les  mines  le 
rempliroienc  font  aulTi  très-magnifiques.  Avant 
que  l'on  eût  l'ufagc  des  pompes  » on  emportoîc 
l'eau  dans  des  faesde  cuir  ce  qui  demandoit  un 
tcmsfitdes  peines  incroyables.  A prcleni  il  ya 
telle  raine  d’oû  l'on  fait  remonter  l’eau  par  le 
moyen  de  dix-huit  ou  vingt  pompes. 

Sur  la  terre  il  y a des  bâcimcns  qui  forment 
une  cljiece  de  bourg;  dans  les  uns  on  garde  tes 
métaux,  julqu'àccque  l'on  puilîe  les tranfpor- 
1er  commodément  aux  forges  où  l’on  les  prépa- 
ré. Il  y a une  alTcz  belle  chapelle  où  tous  les 
jcHJts  b neuf  heures  du  matin  on  fait  la  pricre 
publique.  Le  Sénat  »IaCourde  Jullice»ia Cham- 
bre des  Comptes  ont  leurs  apparienicns  dans  la 
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Maifon,  oh  e(t  U Chapelle.  On  rrosve  jufqu’h 
un  HApiialf  une  Pnlon,  des  Charpcmien  & 
^ Forgeront  pour  les  outils  ncceirairesaux  ou- 
vriers. 

Cet  Minet  apportent  on  revenu  conflderable 
au  Roîiumc  de  Suède. 

3.  KOPbRSBËRG  ou  FatiLUNy  petite 
Ville  de  Suede  auprès  des  Minet  dont  elle 
prend  fon  premier  nom . VoTei  l'Ânicle  pre- 
cedent. 

(T  KOPING)  ce  nom  veut  dire  Marché  & en- 
tre danslaterminailba  de  plufieurtnomtde  Vil- 
les on  de  Bourgs  en  Suede . Tels  fonr 
finf , Jontkûpin^f  Li  ikoffinf^  « Lindktfingy  N«fd~ 
yFepmç  « I^rkopitgy  Sudtrkopin^. 

» Dtilui  KOPInG  Ville  de  Suede  dans  le  WefW 
manland,  au  Norddu  Lac  de  Maler,  au  Cou- 
chant de  Wcncraas  & au  Sud-Ouèli  de  Koog- 
for  Maifon  Koïaie. 

KOPPAN,  petite  Ville  de  la  balTcHongrie 
au  Comté  deZigeth)  k orui  licués  d’Albc  Ro- 
yale du  eâté  du  midi. 

KOPPbNHAGUE.  Vm'cz  CoaviKHa- 
n U r . 

KOREISI}  Peuple  d'Afic  dans  la  Tartarie 
aux  Frontières  de  la  Sibérie  & de  la  Chine . Il 
cl"’**-*^*^  y a aparcGce,  dit  Isbrand  Ides,  • qu'ils  font 
Mit<.ay.  (originaires  de  Cotta  qui  n‘eo  eft  pat  fort  éJoi- 
Çr>é  de  où  l'on  peut  le  rendre  en  fort  peu  de 
)ourt  avec  un  vent  fat'orable.  On  dît  qu'ils  vin- 
rent d'abord  habiter  fur  les  bords  de  1'  Amur  & 
qu'ils  fc  font  étendus  plus  avaat  dans  U fuite, 
ôux  qui  demeurent  fur  les  c&tes  de  la  Mer  , 
vivent  de  la  pèche  , & ceux  qui  font  plus  a- 
vanc  dans  le  Wis  vivent  de  la  cKalle  donc  ils 
t'cnrichiiTcni  parccqu'on  y trouve  les  plus  bel- 
les pelleteries  du  monde.  Ce  Païs  cil  du  ref- 
fort  du  Gouverneur  de  Jalcutakoi  qui  tait  te- 
nir bonne  garde  dans  les  bois  pour  empêcher 
les  Chinois  d’y  prendre  des  Martes  Zibeli- 
nes. 

J KORNBOURG  *,  Boui^  d’Allemagne  eo 

4>(.  1705.  fyf  |(  RuI)  , k trois  milles  d'Allenu- 

gne  des  Frontières  de  la  Bâtie  Hongrie  au  Cou- 
chant, en  allant  vers  Grati  dont  elle  cil  k ûs 
niiilcs,  &k  deux  de  Rackelsbourg  vers  le  Nord. 
Voies  Cakrodumum  a. 

4 ibiJ.  KORNËWBOURG  4,  petite  Ville  d'Alle- 

magne,  dans  laBalfe  Autriche,  fur  la  rive  gau- 
che du  Danube,  kdeux  milles  d'AIlcmagoe  au 
deflus  de  Vienne  au  Couchant.  TorltcnlToo 
General  Suédois  la  fortifia  eo  1^45. 

5 Le  *ii»e.  KOROM  J,  Boorgdela  baffe  Hongrie,  fur 

le  Danube  , vis*k*vis  de  l'embouchure  de  la 
Teille;  quelques-uns  le  prennent  pour  la  Con- 
KicuM  de  Prolomcc. 

4 Lenlne.  KOKSOE'  4,  ou  Koasoa,  ou  Coascua  , 
petite  Ville  & Fortereffe  de  Danemarck,  fur 
la  cAte  Occidentale  de  Tlfle  de  Seelaode,  fur 
ie  grand  Belt  , vis-k-vis  de  ritle  de  Fuoco  & 
de  la  Ville  de  Nybourg,  k quatorze  lieues  de 
Coppenhague  au  Couchant.  C'eH  de  fon  port 
que  l'on  fait  d'ordinaire  le  trajet  de  l’IfledcFu- 
nen,  Charles  Guil.ave  y aborda  en  id58.  lors- 
qu’il alla  afliégcr  Frédéric  III.  Roi  de  Daoc- 
marck  dans  fa  Capitale. 

KORSUM,  petite  place  de  Pologne  en  Wol- 
hinie  & au  Palatinai  de  Kiovie,  fur  U Riviè- 
re de  Roff.  Elle  fut  bktie  par  le  Roi  Etienne 
Battori  en  1581.  Les  Pulonois  y furent  défaits 
y Fè  i7«|.  en  *648.  ptrleiCofaques,  félon  Mr.Baudrandy. 

elle  eff  prefentement  aux  Mofeovites  . 11  de- 
voit  dire  qu’elle  ell  de  l'Ukraine  Polonoife  & 
non  pas  de  la  Wolhinie.  Elle  ell  au  Couchant 
& k neuf  milles  Polouois  de  Ciircaffi  & k cinq 
du  Nicpet.  ^ 


KOS,KOT.KOU.KOW.&c. 

KOSEL,  Kossel,  Cossla,  ou  Co«la  * 
petite  Ville  de  Silefic  au  Duché  d’Oppeleo près 
de  r Oder , entre  Je  petit  Glogau  & Beuteo  , 
en  approchant  de  Lefehnitz,  de  Cosnicowitz 
fit  de  RoffentaJ  vers  la  Polr^e . Cette  Ville  cû 
ibrte  fie  accompagnée  d'uu  Château. 

KOTEN  y,  Bourg  d’Allemagne,  auCercle 
de  haute  Saxe,  dans  la  Principauté  d’Aohalt, 
fur  une  petite  Rivière  k quatre  lieuds  de  Def- 
fau  fie  de  Bernbourg.  Il  donne  Je  nom  k une 
branche  de  la  Maifon  d'Aohalr. 

KOUCHT  *®,  ViHe  de  Perlé  dont  le  terroir 
porte  d'eicellcm  bled  fie  de  très-bons  fruiu.  El- 
le eft  k 8j.  d.  40'.  de  Longitude , fie  k ^3.  d.  zcf. 
de  Latitude. 

KOUH  BE  Maveh*  ViIledePerfek74. 
d.  Longitude,  fit  k 3d.d.  15'.  de  Latitu- 
de. Céioit  anciennement  une  des  plus  grands 
Villes  de  tout  le  Païs.  Elle  eft  prefentenKQt 
fort  petite. 

KOURS,  Ville  d’ACefurJaroote  de  Van  k 
Taurii  du  tems  deTavemier  <*.  Elle  apparte- 
ooit  k un  Bey  tribuiairc  du  Roi  de  Perle,  fie 
qui  demeuroit  dans  un  ancien  Châteaa,  éloi- 
gné dclk  d'une  demie-lieud. 

KOWNO  Ville  de  Pologne  en  Lithua- 
nie, au  Palatinai  de  Troki,  aux  conhos  de  la 
Samogitie,  k l’emboucbure  delà  Vilia  dans  le 
Nicmen , k huit  milles  Polooois  de  Troki  fit  k 
treize  de  Vilna. 

KO  V Ville  de  Perle,  k do.  d.  40'.  de 
Longitude,  fie  k 37.  d.  40’.  de  Latitude,  félon 
Tavermer. 
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KRAIBOURG,  Bootgade  d’Allemagne 
en  Bavière,  furl'Inn,  k fix  lieués  de  Burck- 
haufen  du  côté  de  I’  Occident . Quelques-uns 
la  prennent  pour  Casaonuiiuta  . Voïez  ce 
mot. 

KRAIN , nom  Allemand  de  la  CasNiOLt. 

Voïez  Ce  mor. 

KRAIN60URG.  Voïez  Caaniaouao. 

KKAIS.  Voïez  Caaii. 

KRANOSTAU.  Votez  Csamostau. 

KRANOWITZ  *J,  petite  Ville  de  la  Han- 
te Silefie,  dans  la  Principauté  de  Troppau  en- 
tre  Raiibor  fit  Troppau.  ^ 

KRAPFITZ  «*,  petite  Ville  deSilefiefurr  isiMp-ijs. 
Oder  a la  jonèlion  de  la  Rivière  defireunickoo 
Brudnick,  au  Duché  d’Oppelen  eo  tirant  vcrsla 
Ville  de  ce  nom  fit  ven  Falkeoberg. 

KRASNOBROD,  Village  de  Polognedans 
le  Palatinatde  Lublin.  Il  eft  fjtué  en  unefpace 
(lécouven  au  milieu  d'une  Forêt  k trois  lieués 
de  Chebrechin  fit  renommé  par  le  combatque 
Jean  Sobieski,  alors  Grand  Maréchal,  fit  de- 
puis Roi  de  Pologne  y donna  aux  'Tartarei 
dans  les  Bois  des  environs,  deux  ou  trois  ans 
avant  fon  éieèlioa.  Il  les  mena  battant  au  tra- 
vers de  ces  Forêts  jusques  k Komarnouf,  oÙ 
ils  crurent  être  k couvert  de  l’étang  de  cette 
Ville,  qui  paroïc  un  Lac  fit  un  bras  de  Mer, 
plutôt  qu’un  êtane  ; mais  Sobieski  les  y alla 
chercher  , iraverTi  cette  pièce  d'eau  fous  la 
conduite  d'un  guide,  qui  lui  en  montra  l'eo- 
firoit  güéable  , fit  les  pouffa  au  delà  du  Nies- 
Ut-  C'étoit  dans  le  tems  que  le  Roi  Michel 
l'avoit  proferit,  fit  qu’ü  avoit  convoqué  con- 
tre lui  1 Arriere-Ban  , qui  fe  trouva  de  qua- 
tre-vingt mille  Chevaux  ; enforte  qu'il  Va- 
voit  entermé  cotre  ce  corps  de  NobJeffe  fie 
les  Tarrares  / mais  une  fi  perilJeure  fituatioa 
ne  l'étonna  pas  . 11  chargea  les  Tarctres  qa’ 
il  avoit  entête,  fit  après  s’en  êtiedebaralTé  en 
trois 
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irms  Batiillei  fangliotes  » il  tourna  cotttre  le 
Roi  Michel  * & coocit  foo  Arricre-fiin  qu*ii 
ht  recaler  iusqu'à  doute  iicud<  au  dcU  de\Var> 
fuvic  . Le  Bois  oà  dl  le  Village  de  Krasno* 
brody  t'deod  encore  une  lieuë  plus  ioia»  & "i 
l'entrde  quicd  de  ce  c6td-lài  i on  a bâti  un  Ho« 
fpicc  de  Dominicains  avec  une  Chapelle  ié- 
dide  â Saint  Hyacinte  » ob  l'on  voit  des  Reli- 
ques de  ce  Saint  & une  image  mtraculeufc  de 
la  Vierge . Mrm«ru  du  ChrtMhfT  de  Btuujtu  . 
p.  ai8. 

dT  KREIS  y ouCaciss,  dtenduë  de  Pats  en 
Allemagne  que  nous  exprimons  par  le  nom  de 
Cercle.  Votez  Ccacte. 

KREISS,  ou  KaziTz  ou  CaciTz  ouCazun; 
Comté  de  Hongrie  dansTEfclavoniei  le  Chef- 
lieu  fe  nomme  Cazurz  ou  Stt>  Cntx  . Voïez 
CzEVTt  . 

KREVINITZ.  Voïez  CaziiNiTt. 
t P.I.C1C.  KREMPE  * , Ville  d'Allemagne  dans  le 
K^hlein  , avec  un  Château  far  le  Ruilfeau  de 
u«i  4tr  même  nom  qu'on  nomme  aulfi  Kaumau,  ou 
KzuMazcce  . Elle  eÜ  par  les  42.  d.  49'.  de 
Smw'T^tLiê  Longitude  & par  les  53.  d.  5;'.  de  Latitude  â 
Itoiitem,  un  petit  mille  de  Gluckdadt  , à un  bon  mille 
d'itzehoy  &deWyhler,  â fept de Rendsbourg » 
k deux  de  Hambaurg  & â oiuc  de  Lubeck. 
Quelque  Auteur  a preeendu  que  le  Comte  Ce- 
tard  I.  do  nom  a donne'  â cette  Ville  les  ar- 
moiries de  le  droit  de  Ville  quelle  polTede; 
mais  cela  ne  fc  peut,  car  le  Continuateur  ano- 
nyme de  la  Chronique  de  Helmold  dit  formel- 
icmenique  le  territoire  dcKrempe  {die  Ktem- 
per  Marfeh)  dt  par  confequent  cette  Ville  ap- 
partenoit  , non  au  Comte  Gérard  ; mais  au 
Comte  Jean  1.  dans  le  partage  duquel  ellcétoîc. 
Atr.fi  il  faut  en  conclurre  que  c«  ne  fut  pas  le 
Comte  Gérard  feu!  qui  loi  eccorda  ces  avanta- 
ges , mais  que  ce  fut  ou  le  Comte  Jean  ou  tes 
deux  Comtes  enfemble  , comme  on  le  lit  de 
^ Segeberg  . Elle  fut  entourée  de  murailles  & 

foniliée  par  les  (oins  de  Jean  Seigneur  de  Rant- 
zaw  durant  la  guerre  de  Lubeck  contre  Cbri- 
ilian  Duc  de  Sieswig  & de  Holilein  - Elle  eil 
iîtuée  dans  un  Pais  gras  & humide  , mais  el- 
le a peu  de  Commerce  de  la  plûpart  des  Bour- 
geois vivent  du  produit  de  leurs  prairies  . On 
y fuit  le  Droit  de  Lubeck  de  les  appels  relTor* 
tiiïent  au  Confeil  commun  des  quatre  Villes  du 
HoUlein.  Cell  la  même  que  CazurcN  . Vo- 
Ifi  ce  root . 

1.  KREMSon  Kzzhbs,  petite  Ville  d'Al- 
lemagne dans  la  baffe  Autriche  , fur  la  rive 
gauche  du  Danube  , â deux  milles  d'Allcma- 
gne  au  deiïous  de  Mekck  en  defeendant  â Vien- 
ne dont  clIeeR  à douze  milles,  félon  Mr.Bau- 
drand. 

2.  KREMS,  ou  KacMis  Mvhstez.  Bourg 
& Abbiie  d’Allemagne  dans  la  haute  Autri- 
che, fur  une  petite  Rivière  nommée  Kaeiias. 
TafTillon  Duc  de  Bavière  fonda  cene  Abbaïe 
fous  l'Empire  de  Charlemagne  après  que  fon 
fili  aioé  Gonthier  eut  été  déchiré  par  un  fan- 

kM4sc-V<t-  glicr  s.  Le  Pape  Adrien  y donna  quelques  re- 

^icup  »»•  *'*1“**  * ^ 

Haa^i  ri!  Prenefie  Martyr.  En  idzd.  lespayfans  du  haut 
Mfirop  S»,  jjç  j*£nj  pillcreot  ce  Monaftére . Le  Châceau 
de  KsrMBSECO  qui  apartientaux  Seigneurs  de 
liniiiMn  Crunthal  o'efl  pas  loin  delà. 

KREMSTEIN  ou  KatiaiSTzi»i  l , place 
^7lv  ’ de  Bohême  en  Moravie . 
t ztvsta  KREUTZBOURG,  en  Silefie.  Voïez 

Soh*«-  ^ 

aosr.  P.IOT.  CzEOTlBZaO. 

KRIFZEÜISA  , Bourgade  de  Ruflle  , à 
deux  lieués  de  la  Ville  de  Novogmtad  . Elle  eft 
remarquable  par  un  fonbeau  Couvent  qui  c’en 
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cft  éloigné que  de  Hz  cents  pas.  Quelques-uns  le 
nomment  Ndchjtim  & on  l’appelle  plus  com- 
munément Knfxtuifa  Qbutma  Spajof  Afona- 
ftir . Ce  Monaflére  cB  bien  bâti  , & encore 
mieux  fitué,  il  a un  Abbé  & foixanie  Moines 
& quatre  cens  paifans  qui  cultivent  les  teries 
qui  en  depeodent.  Du  tems  d'OIearius  * il  eu-  « V«<ase  k 
irctcnoit  cent  hommes  ^ la  Garnifoa  de  No- 
vogorod  au  fervicc  du  Czar. 

KRIKE',  Province  d'Afrique.  Elle  confiae 
du  côté  du  Couchant  â celle  de  Moco  . On  y t 

entre  en  remomant  de  Kio-rcal , ï vingt  mil- 
les ou  environ  de  1a  côte  ï.  i®.***jp^i* 

KRIKS,  (les)  Nation  fauvage  de  t’Ameri- 
que  Septentrionale  au  Nord  de  la  nouvelle  Fran- 
ce. Voïez  KllISTlNONS. 

KRIMENDA . Voïez  CaiM. 

KRIMSKl.  Voïez  C a I U z'z . 

‘ > 

Golphe  de  même  nom  dans  la  partie  Occidcn-  chcfcrtV&m. 
talc.  C’eû  le  pafTage  de  la  pofle  & du  Pake-  gt  S’Anzit* 
bot  de  ce  Roîaume  en  Irlande  . Son  port  cft 
bon  , il  elï  â l'abri  des  Montagnes  qui  l’envi- 
ronnenc  & d’un  grand  Mole  le  long  duquel  les 
Barques  êk  les  Vaiffeaux  fe  rangent  pour  fe 
charger  & fe  décharger  plus  facilement. 

KRUMEAU  ou  CauMcau  . Voïez  Cao- 

KRÛmLOW.  Voïez  CauMiaw. 

KRUMMENAUr,  Village  de  SuifTe,  dansr.EtMftD*. 
la  Commuoaucé  du  Thourfal  depeisdante  de  la  ** 

Province  fuperieure  de  Tuckenbourg.  rat*.  * 

KRüSWlCK  * , petite  Ville  ôc  Chatclie-  a HuAncr 
nie  de  Pologne  dans  la  Cujavie  au  Palatinat  0««gr. 
de  Brzcfly  fur  le  Lac  de  Gu^o.  C'étoit  la  pa- 
trie du  fameux  Pialle  qui  o'éiant  qu'un  Cmpte 
Laboureur  , ou  tout  au  plus  un  Bourgeois  de 
cette  Bourgade,  fut  élevé  fur  le  trône. 

Auprès  de  Krujwük  V cft  un  Château,  oîi  é IM.  ft  I* 
mourut  Popiel  II.  furoommé  le  chauve  î ce  ^ 

maiheureuz  Prince  s'étoit  abandonné  k la  de- 
bauefae  êk  fa  femme  quiavoit  Tes  vues  en  l‘y  en-  s»*- 
iretenam  , gouverooic  & a'approprioit  toute 
l'autorité  Royale.  Elle  s'aperçut  que  le  Peuple 
méconttot  de  fa  conduite  penchoit  en  faveur  de 
deux  oncles  de  Popiel,  un  mari  de  ce  caraflê- 
re  n'écoit  pas  difficile  â gagner  , elle  lui  répre- 
feotz  que  s’il  n’afTuroit  pas  la  couronne  aux 
deux  enfans  qu’il  avoit  eus  d'elle , fes  ondes  les 
fupplaoteroicnc.  Les  deux  oiKles  furent  empoi- 
fonoez  & de  leurs  cadavres  il  fortic  une  quan- 
tité prodigieufe  de  Rats  qui  temfTerent  & dé- 
vorèrent Popiel,  fa  femme  êk  fes  deux  cniôns, 

Lechus  & Popiel.  Pialle  donr  nous  venons  de 
parler,  êkqui  dans  on  rems  de  famine  avoit  em- 
ployé tous  lesbiensâadoucir  le malheurdu Peu- 
ple fut  étu&devini  la  tige  d’une  Maifon  Roya- 
le dont  la  mémoire  cfl  encore  en  vencratioD. 

1.  KRYLOW  •*  , Bourgade  de  Pologne  au  ,e  Di  l'un 
Palatinat  de  ficlz , fur  la  rive  gauche  du  Boi^ , aiIm  . 
au  dcltous  êk  au  Nord  Occidental  de  Belz  au 
Midi  d’irodlaw. 

Z.  KRYLOW  ••  , autre  Bourgade  de  Polo-  „ 5^^ 
gne,  dans  une  petite  Ifle  que  ferme  la  Rivière 
de  Czchrinen  tombant  dans  le  Boryilhene,  au 
Midi  de  Czehrio  Dabrowa , en  Ukraine  au  Pa- 
latinat de  Kiovic. 

^ Mr.  Baudrand  en  feic  deux  Villes. 

KRYNAW  JuHtce  en  SuilTe.  C’ert  une  i»Ef«lï<trt. 
des  Coromuiuutez  dépendantes  du  bas  Tokeo-  ** 
bourg.  “r-*  ?“»••• 

KRZEMIENIEC  M , Ville  & Châtelle-  îj  d’AbOU 
nie  de  Pologne  au  Palatinat  de  Volhinie.  El-  ^ 
le  eft  fur  le  penchant  d’une  coUine  qui  sViend  ****•  ^*** 
jusqu'à  1a  Rivière  o’Jiwa  ; & efl  commandée 
par  un  Château  bâti  fur  le  femmet . 

K U, 


Digitized  by  Google 


52  KUB.  KUC  KUD. 

Kü. 

KUBAN  chjKouBAKf  Rivié^re  d’Ade  dini 
t Hfl.  4ci  Tartjnc  ' . £ll«  a fa  fource  dans  UMingre* 
T«t*tiy<-4.  ^ parjit  do  mont  Caiicafe  que  ks 

Ruincm  nomment  TurkiCora;  delà  coulant 
d‘Orient  en  Occident  , elle  vient  tomber  dans 
le  Palus  Meoiide  à qd.  d.  15'.  de  Latitude,  cq; 
tre  D.iman  qui  eH  fur  le  Detroit,  &Afow  qui 
ell  à l’autre  extrémité  de  cette  Mer. 

«ibia.  KUBANS  ou  Koubans  (lis)  » , Peuple 

Tartare  qui  habite  le  Païs  Gtué  au  Sud  d'Afow 
JSc  à rOrient  du  Palus  Mdoiidc  . Ils  prennent 
leur  nom  de  la  Rividre  dont  ils  occupent  les 
bords . Cefl  une  branche  des  Tartares  de  la 
Crimde,  Stils  etoient  autrefois  fournis  au  Kan 
de  cette  Presqu’Ille  , mais  il  y a bientôt  cin- 
quante ans  qu  ils  ont  leur  Kan  particulier , qut 
cil  de  la  même  famille  que  celui  de  laCrimee  . 
11  ne  rcconnolt  point  les  ordres  de  la  Porte  oC 
fc  maintient  dans  une  emiere  indépendance  de 
fes  voifiüs  . Quoique  ces  Tanares  occupent 

auelques  mdchaots  Bourgs  St  Villages  le  long 
c la  Rivicre  de  Kouban  , la  plus  grande  par- 
tie d'entr'eux  vit  fous  des  lentes  vers  le  med 
des  Montagnes  du  Caucafe  , où  ils  vont  cher- 
cher un  afylc  lorsqu’ils  fe  voyem  trop  preffet 
par  lesPuiffancc*  vuilincs.  Us  ne  fubfiilent  ab- 
folument  que  de  ce  qu’ils  peuvent  piller  fit 
1er  fur  leurs  voilîns  de  quelque  Nation  qu  ils 
puidcntiiTe:  ils  font  meme  des  courfes  jusqu'au 
Wolca,  fit  le  paiVcnt  fouveni  enhyver  pour  al- 
ler furprendre  les  Kalmoucks  fit  les  Tartares  de 
Kagaï.  Pour  affurer  leRo'ûume  de  Cafancoi^ 
ire  leurs  iovarions,  Pierre  I.  Empereur  de  Ruf- 
Gc  fiteleverce  grand  retranchement,  qui  com- 
mence auprisdcZaritia  fur  leWülga,  fit  vient 

aboutir  au  Don  , vis-à-vis  la  Ville  de  Tivia. 
Ils  ne  diflcfcnt  en  rien  des  Tartares  de  Ja  Cri- 
mée , «ceptd  qu’ils  ne  font  pas  tout-à-fait  fi 
a'-uerris,  & qu‘»l  Y ^ nioint  d ordre  fit  de  fub- 
ordination  parmi  <ui  . Les  Turcs  les  rnêoa- 
eent  extrêmement  , parccque  c’eÜ  principale- 
ment par  leur  moyen  qu'ils  fe  fourmflcnt  d 
cfclavcs  CircallienncB,  Géorgiennes  fit  Abalfes, 
qu’ils  recherchent  fort  j fit  ils  craignent  qu<o 
cas  qu'ils  voulullcnt  les  pouffer  trop,  ces  Peu;' 
pies  ne  fe  miffent  fous  la  protcdlioo  de  la  Rul- 
fie  : ce  qui  incommoderoit  beaucoup  les  Pro- 
vinces voifinci  de  la  Turquie. 

Lorsque  les  Tartares  de  Crimée  font  mena- 
cei  de  quelque  grande  tempête , ou  qu’il  s'agit 
de  quelque  grand  coup  à taire  , les  Tartares 
Koubans  ne  manquent  pas  de  leur  prêter  h 
main  . 11$  peuvent  faire  environ  40000.  hom- 
mes tour-au-plus.  . 

KUCHEL  , Bourgade  d Allemagne  en  Ba- 
vière, fur  la  Rivière  de  Salu,  dans  TEvêchè 
de  SaStibourg  , à cinq  lieuês  de  Salirboum  . 
On  la  prend  pour  l’ancienne  CucutL*  ou  Co- 

I A<iai  ii.  ^'^kUCHING  * , Ville  de  la  Chine  dans  le 
p^.kcli,  au  departement  de  Hokieo,  troifième 
Métropole  de  cette  Province.  Elle  eft  de  31. 
d.  plus  Occidentale  que  Pekmg  fous  les  jy. 
4Co«D£i  d.  56'.  de  Latitude  , ♦ à huit  lieues  dUcin; 
A Awbj'rjj,  ^ arrofee  au  Nord  des  eaux  du  Fleuve  de 
ÎTchiit^  * Guei.  Elle  a plus  de  deux  heures  de  circuit  & 
fes  murailles  font  hautes  fit  épaiifes.  Scs  bâti- 
mens  font  magnifiques , fit  un  de  fes  Fausbourgs 
cil  uss-peup'è  . Les  Campagnes  dont  elle  cil 
enviroonèc  font  plaies  fit  très-agrèables  . La 
Kivie're  eCl  burdee  de  beaux  Villages  on  l’on 
fait  un  grand  NcgfKc  de  Toiles  de  Coton. 
KüDACH  X,  Fortercnc  de  Pologne  , dans 
U.  rUkrainc,  au  Pilaûnat  de  Kiovie  fut  U rive 
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droite  du  Boryflhene,  qui  y reçoit  la  Samara, 
vers  les  Porouls  ou  chûtes  du  Boryflhene,  aux 
Frontières  de  la  petite  Tartarie . Elle  fut  forti- 
fie'e  par  les  Polonois  en  t6j7.  pour  empêcher 
les  courfes  desCofaques  fur  la  Mer  noire;  mais 
peu  de  tems  après  ces  derniers  s' en  rendirent 
maiircs  Sc  égorgèrent  la  Gamifon. 

KUFA.  Voîn  Cura. 

KÜFSTEIN,  Zeyler  • écrit  KoprsTriN  & * Tî«l  *«. 
Kucfstkia  , place  forte  d’AllcmagDe  au  Ti- 
roi  . Elle  efl  petite  , mais  jolie  fie  très  forte, 
environ  à huit  milles  d’Infpruch  , aux  Fron- 
tières de  la  Bavière  fie  duTirol.  Il  y a leChl-  ■ 
teau , nommé  Geroltzegg  , qui  pafle  pour  ina- 
prenable,  il  cil  bàii  fur  le  roc  au  dcITus  de  la 
Ville quM  commande;  fie  l'on  n'y  peut  monter 
que  par  une  avenue  unique.  Après  la  mort  de 
la  fameufe  Marguerite  de  Maultafeh  Ducheffe 
de  Carinihie  fie  Comteffe  du  Tirol,  fa  fuccef- 
fion  qu’elle  avoit  donnée  fucceflivemem  aux 
Maifons  de  Bavière  fie  d’Autriche  caufa  des 
troubles  qui  furent  appaifez  en  ij66.  par  l’Em- 

Kir  Charles  1 V.  Les  Bavarois  gardèrent  Kytz- 
, KuHlcinfic  Rouenbourg.  Mais  en  1304* 
l'Empereur  Maximilien  reprit  KuHlein  fie  Icrc- 
ioignit  au  Tirol . Cependant  ce  Château  fut 
is  en  >703.  9 Le  18.  juin  le  Commandant  de  TCoaiiJîift. 
ufllciD  aïaotfait  brûler  le  Fauxbourg  aux  ap- 
proches d'une  Armée  commandée  par  i'Ele- 
êlcur  de  Bavière  le  feu  fe  communiqua  à 1a 
Ville  fie  enfuite  à une  tour  du  Château  . La 
Garnifon  qui  n'étoit  que  de  trois-cens  hommes 
étant  occupée  à l'éteindre,  le  Château  lut  fur- 
pris.  L’Empereur  s* en  efl  rcflàifi  après  les  dif- 
graces  de  l'Elccleur.  Ce  lieu  donne  le  titre  de 
Comte  à une  Maifon  d'Altemagne . 

KUGAN  «,  Ville  de  la  Chine  dans  le  Pe-  * “■ 

keli,  au  departement  de  Peking  . Elle  eft  de 
13'.  plus  Orientale  que  la  Capitale , fous  les  39. 
d.  fie  demi  de  Latitude. 

KULP  ou  Kulpe  . La)  en  Latin  CoLa-  « BaunuoiA 
PIS  , Rivière  du  Roiaume  de  Hongiie  , dans  ^ 
la  Croatie  : elk  a U fource  dans  le  Windifeh- 
marfeh  en  Carntole  , vers  Bucariza  , jusqu’où 
s'étendent  les  Montagnes  des  Alpes  que  ectte 
Rivière  borne  : d’où  courant  au  Levant  d’été 
elle  pafte  à Mciling  fie  de-l'a  à Carloftadt  en 
Croatie;  après  quoi  s'étant  accrue  de  quelques 
autres  Rivières  , elle  fc  rend  dans  la  Save  à 
Craftowili , un  peu  au  deffus  d’Agram  fit  aux 
Frontières  de  l’Efclavonie,  félon  üizias  fit  au- 
tres. 

KÜNCCHANG'®,  Vilkde  laChinedans  w Ati«  Sk 
la  Province  de  Suchuen  , au  departement  de  ““■** 
Siucheu  , quatrième  Métropole  de  cette  Pro- 
vince . Elle  eft  de  iz.  d.  tü\  plus  Occidentale 
que  Peking,  fous  les  z8.  d.  44'-  de  Latitude. 

KUNDORE  **,  Château  fit  Bailliage  d'Al-  n Hub^r. 
lemagoe  au  Comté  deHenncberg  entre  laThu- 
ringe  fie  les  Païs  de  HeJTe  de  Wumbourg  & 
de  Cobourg. 

I.  KUNGüR  ’*  , Rivière  d’ACe  dans  la  ,, 
Tartarie  Chînoife,  au  Roiaume  de  Cafan  , à Utt  v«i*ge 
rOricDt  de  la  Kama  . Ses  bords  font  habitez  ^ »»  dune 
par  les  Tanares  Uffi/uÜ  ou  Tartares  d'Uffi , ^ 
entre  la  Pufawaya  2c  l'Ufla  . Son  eouis  eft 
d'Orient  CD  Occident  fie  elle  va  fc  jeiter  dans 
la  Kama. 

Z.  KUNGUR  , Ville  de  l'Empire  Rumen 
fur  la  Rivière  de  même  nom  . Le  Czar  y en- 
tretient Garnifon . 

KUNICSPERG.  Voïcz  Komeserao. 

KUNITZ,  Village  de  SuifTe,  à une  bonne 
lieué  de Berne.  U compreuoit  auttefuis  cet-  nEtaiAD» 
te  Ville  dans  fa  paroiife  , ou  du  moins  le  heu 
où  elle  cil . Il  fut  donné  il  y a quelques  Sié- 
des 
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des  aux  Che%'aliert  de  TOrdie  Teuronique  , 
qui  le  ponedeot  encore  , de  qui  en  ont  fait  un 
petit  Bailliage,  dont  ils  foniobligcT  de  üuiincr 
i'adminillracion  à un  Bourgeois  de  Berne  . La 
charge  de  ceBaiüifcdàTic,  s’il  le  veut;  mais 
pendant  qu'il  la  pofsédc  il  ne  peut  point  entrer 
dans  l'Erar. 

, B*voi(»»io  KÜNOW  » , Bourg  de  h haute  Pologne, 
^ *roi*  au  Pilatinat  de  Sendomir  , i quinze  lieues  de 
Sci:domir  vers  le  Nord.  Elle  cflfaTneure  parles 
carrières  de  marbre  qui  font  dans  fou  territoire. 

«T  KUPFERBtRG  , ce  mot  cil  Allemand  & 
lignihc  une  Montagne  où  il  y a ur:e  Mme  de 
cuivre  . C'ell  le  nom  particulier  de  quelques 
Villes  ou  Bourgs. 

ajtiïiitSi.  I,  KUPFKRDERG  * , petite  Ville  de  Sile* 
fie  au  Duclid  de  Jaucr. 

Z.  KUPFERBEBG  . Voîcz  KorxaSBZKO 
Ville  de  Siicde. 

KUFFEKCERG  , Bourg  d’Allemagne, 
en  Turinge  , au  Comte'  de  lilaoslcid  fur  ia 
Wipper. 

4.  KCPFERBERG,  Bourg  d’Allemagne  en 
FroKConie,  dans  l'Evëche'  de  Bamberg. 

KUPRULIH,  ceft-i-dire,  UVilU  du pùnt ^ 
Ville  de  Grecs  dans  laMacedoioe.  Onyvoit, 
au  raport  d'Edouard  Brown  Voîagcur  Anglois, 
une  fort  grande  Rivière  que  l'on  nomme  PH* 
nia,  fur  laquelle  cil  b&ti  un  fore  beau  pont  qui 
aparcmmeni  a lait  donner  à U Ville  le  nom 
qu’elle  porte. 

KUR,  Rivie'red'Alie,  ta  mdmc  que  le  Ct' 
RUS  des  Anciens.  J'en  ai  ddA  parlé  lous  ce  ti> 

« d*  tre  . Le  P.  Avril  s fe  contente  de  la  décrire 
Euror.t,jA.  aijfi:  Elle  a fa  fuurce  dans  UGc'orgie  & après 
* avuir  arrofé  diverfes  Campagnes  , elle  porte 

r.ibondance  dans  plufieurs  Vibes  & enrichit  le 
P.1ÏS  par  la  quainiic  d'cllurgeons  que  l'on  y pd> 
clic.  Enfuite  de  quoi  elle  va  fe  décharger  dans 
♦ T.»,  f 9j.  Cafpienoe . Chardin  dit  ♦ que  le  Fleu- 

ve Kur  a fa  fource  dans  le  mont  Caucafe  i 
quelques  douze  lieuds  du  Bourg  d’.\caiziké  ; 3c 
qu'il  y pade  . Ce  Fleuve  fc  mêle  avec  l'^ra/ 
ou  Jfr/rorr  avant  que  d’entrer  dans  la  Mer  Ca- 
fpicnne.  J’ai  parlé  de  leur  iontkion  à l'Anicle 
de  celte  autie  Rivière  . Voïcz  auflt  l'atticlc 
Ctrus. 

$ KURAB  s , petite  Ville  de  Perfe  fîtuée  ï 

F«ru‘î.fc*  dcmic-lieui;  de  la  MerCafpienne  & prefque  ca- 
chée dans  fes  arbres.  Quelques-uns  lapiwllent 
Kc'ker  du  nom  de  la  Province  dont  elle  cil  U 
Cjpiulc.  Voïvi  KrsKFR. 

t nn.itt  kURGAN,(zr)  Rivière  d’Afic  *.  Elle  a 
f;  fource  dans  la  Province  de  Khorafan  , vers 
les  ÿ'j.  d.  de  Longitude  3t  les  33'.  d.  de  Latitu- 
de , au  Nurd  des  Montagnes  qui  régnent  dans 
1.1  partie  Méridionale  de  cette  Province  . Le 
couis  de  cette  Rivière  cil  vers  le  Nord-Ouéil 
èk  après  avuir  ferpenté  pendant  quelque  tems 
d.ins  la  Province  de  Khorafan  , elle  fe  jette 
d.nns  la  Province  d’Allrabathi  travers  IcsMon- 
tap.nes  qui  feparent  ces  deux  Provinces  de  vient 
entin  le  dégorger  dans  la  Mer  Cafpienne  à 1 Oac'il 
de  la  Ville  o'Atlrabath,  aprèsun  cours  d'envi- 
ron foixante  hcucsd'Allemagoe.  Cette  Rivière 
ctl  Ibrt  poUfonneufe  & ces  eaux  font  les  meil- 
leures qui  fc  trouvent  en  ces  quarcien;  aufliles 
C.nttor.sqo’cbc  arrofe  dans  le  Khorafan  font-ils 
comme  le  Paradis  dc'cctre  Province,  mais  dans 
celle  d'Atlrabaih  fes  bords  font  trop  élevez  pour 
pouvoir  répandre  la  même  feriiUté. 
yHii»  J»TU  KURIE'  7 , Bourg  de  la  Turquie  en  ACc 
niiir.-vc  i>s>  dans  la  Naiolie  auprès  de  Prule. 

KUS,  Villcde  la  haiiteEgvpte,  la  pluscon- 
fiderablc  de  tout  Je  Said,  fur  la  rive  droite  du 
Ntl  ; il  y a dans  cctie  Ville  pluCcuts  relies  d’ 
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antiquité  avec  un  Chûce.su  , fclon  Golle  (ou 
Golius  cité  par  Mr.  Baudrand  ) E>!e  cd  à ^ ryop 
cinq  journées  au  ddfbus  d'Afna  au  Septentrion 
3c  à quatre  du  port  deCulljr  qui  cil  fur  la  mer 
Rouge  au  Couchant . 

11  y a long-tctns  que  les  chofes  ne  font 
plus  ainli  ; & c'efl  prefentement  Girgé  qui  cH 
la  principile  Ville  de  U haute  Egypte  . Cette 
Ville  de  Kus  cil  fans  doute  la  même  que  Hus 
Ville  ruinée,  laquelle  cil  bien  marquée  dans  U 
Cirte  du  Cours  du  Nil  ioferce  dans  les  Voïages 
du  Sr.  Paul  Liie.ts. 

KUSAR  F,  Montagne  d’Alîc  d.ins  laTarta-  * HiiideTl- 
rie,  au  M.iurh!nahir  , entre  Carchi  & Kcch.  *““^••1- 

KUSMADEMIANSKI  , Ville  de  l’Empire 
Rullivn  dans  la  Tartane  au  pied  d'une  Monta- 
gne, ^ huit  milles  Allemands  de  Valîligornd •«OitARivt 
üüvoit  en  c«squarci;'rs  desfurêts  d'Orniesdont 
les  habitans  vendent  l'Ecorce  par  tout  le  Pals 
pourert  faire  des  traîneaux.  Les  arbres  font  fou- 
venc  1*1  gros  que  Je  bois  étant  cou|>é  en  cylin- 
dre , ils  en  font  des  cuves  , des  barils  8c  des 
cercueils  tout  d'une  pièce  qu'ils  portent  vendre 
aux  Villes  voilmcs. 

KUbNACHT,  BourgéeSuifTe  dans  leCan- 
ton  de  S^hwitz  , près  d'une  Montagne  ; il  u SuiiTa 
y avoit  autrefois  une  ForterelTc  q i ctl  mainte-  T.x.  ^4}}• 
nint  ruinée  . Cette  ForterefTe  émit  ia  rclîden- 
ce  duBaillifoiiGouvcrneur,  envoyé  par  l'Em- 
pereur Allicrt.  Dans  le  voiflnage  de  Kusnachc 
en  avançant  dans  le  PaVs  on  voit  l'endroit  ob 
Guillaume  Tell  tua  le  Gouverneur  d'un  coup 
de  flèche.  Voïcz  Cote  Gass. 

KUSTRIN.  Vuïcz  CusTRiN. 

KUTEÎL  ’* , Bourg  d'Afic  dans  l’Indou-  nHitiZeTi. 
fijfi,  Il  dix-fept  milles  de  S.traané. 

KUTT,  (Montacni  OEjehainedeMon- 
tagnes  d'Afiedans  la  Tartarie  *i.  C'ell  un  ra-  *'*• 

mcau  de  cette  partie  du  mont  Cjucafe  que  les  l’ 
Calmoucks  appellent  Vt-kun-Luk-Tuna  . 11  fe 
détache  de  ces  Montagnes  ï l’Ouëildcs  fourccs 
de  la  Jcoilei&  court  à peu-près  en  droite  ligne 
du  Sud  au  Nord  en  eâtayant  toujours  la  hv'c 
Occidentale  de  cette  grande  Rivière  à 1a  di- 
flance  dune  ou  de  deux  journées  jusqu'à  l’en- 
droit oh  il  joint  ven  les  jz.  d.  de  Latitude  l'au- 
tre branchcduCaucafe  qui  ctlappellée  en  Lan- 
gue Mkigolc  Tufra  Tutmjluk  . Ce  rameau  dj 
Caucalé  cil  appelé  prefentement  Ckalta'i, 

KUTTENBERG  Ville  de  la  Bohême,  u zttit» 
à fepc  milles  de  Prague  en  tirant  vers  la  Mo-  ® 
r.ivie,  en  Latin  GuTSurRCA,  & Kutbk*  fit 
Kuthnæ  mons  ; elle  ell  allez  bien  bâtie  Bc 
doit  tout  fuo  lullre  aux  Mines  d'argent  qui  font 
dans  la  Montagne  dont  elle  preiid  fon  nom. 

En  1300.  on  commença  à y (taper  des  gros  de 
Bohême.  En  1^7.  cette  Ville n’cioii  pomten- 
corc  murée  . Elle  clt  petite  * Les  Bohemiens 
l’aj’l»ç!!cnt  Hor*. 

KU  r TUP  SCHAM.\CH  , (le  Païs  de) 
ville  Pa?$  de  notre  Continent  . L'Aaccur  de 
l'IIiiloire  Gencalogiqiie  des  Tatars,  entend  *S  ij  p. 
par  ce  Pa'is  , ce  qui  ell  fltué  au  Nord  & au 
Nurd  Oucil  de  la  Mer  Cafpienne  èk  au  Nord- 
Eit  des  Indes  ; ce  qui  comprend  à prclcnt  la 
Chine,  le  Japon,  la  grande  Tarranc,  la  Sibé- 
rie, & tout  ce  qui  en  dcjxnd,  la  Kuflte  , la 
Pologne,  3c  la  Norwege. 

KÜWANA,  KtANA,  ou  Quaso,  Villeda 
Japon  Elle  cil  fort  grande,  èk  la  première  i<  K«eBpr<f 
de  la  Province  d'Üwari  . Elle  cil  fltucc  fur  un  * •**' 

Eirt  fpaeicux  , ou  pldtôt  fur  uuc  baye  , de  I.1 
1er  du  Midi . Elle  ell  compoiée  dv  trois  dil- 
férentes  parties  qui  font  comme  autant  de  Vil- 
les. La  première  ell  entourée  , de  même  que 
UtroiCéme,  d'une  haute  muraille  & de  follet: 

H*  les 
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les  portes  Tunt  fortes  & bien  g^rd^es  ; la  fecoo* 
de  partie  ou  celle  du  milieo  n’a  point  de  niu- 
yaiilci  t mais  elle  eil  eniourde  d’eau  , à caufe 
que  le  Paîs  cA  plat  Sc  plein  de  Rivières  ; au 
ciScd  méridional  de  la  troilidme  partie  , eft  le 
Château  oli  demeure  Mattiodairo  Jetfu  Garni, 
il  cil  bâti  dans  l'eau.  Lesmurailies  en  font  fort 
liantes  \ caufe  des  Barbacaoes , & couvertes  d’ 
un  toit  fort  propre  j on  y a bâti  des  Fortins  â 
peu  de  didance  l’un  de  l'autre:  ce  Château  oc- 
cupe un  grand  terrein  . Le  edtd  de  l'Eft  feule- 
ment cil  un  peu  rond  , il  ell  fc'pard  de  la  Vil- 
le parun  fofsd  profond  fur  lequel  oo  a mis  deux 
ports  de  communication  . Les  trois  autres  c6- 
let  font  baigoet  de  la  Mer  . Au  milieu  du 
Château  il  y a une  tour  quarree  & blanchie, 
de  fept  dtages  de  hauteur,  avec  pluficurs  tours 
h la  manière  du  Fais , qui  contribuent  beau- 
coup â la  beauté  de  la  place  . Ce  Château  foc 
bâti  par  l’Empereur  Gengoio,  qui  avoir  oatu- 
rcllemenc  de  l'averfion  pour  le  Sexe  , & fur 
tout  pour  l'Imperatrice  foo  Epoufe  ; de  font 
qu'il  ordonna  qu'elle  , les  Dames  de  fa  Cour , 
te  ta  propre  nourrice  de  l'Empereur  , y palTe- 
roienc  Je  relie  de  leurs  /ours. 

KU  SfNDER  • , FortcrcITe  des  Païs-bas  dans 
iii^ru  'h  Ftife  aux  confins  de  rOvcrylTcl,  au  Comté 
‘linâir.Urh.  de  Sevenwolden  à quatre  petites  lieues  deSteen- 
wyk  qui  cil  de  rOverylTel  . Mrs.  fiaudrand, 
Mity  6e  Curneille  la  mettent  dans  rOvcryiïel, 
mais  te  Thcatrc  de  Blacu  la  met  dans  la  Fri- 
fe  . Elle  avoit  en  ilyé.  fes  Comtes  particu- 
liers qui  croient  en  guerre  avec  Baudouin  Evê- 
que d Utrechc. 

KUVVtN  * , Ville  de  la  Chine  dans  le 
^'enfi  , au  departcmcai  de  Pingicang  quatritf- 
mc  Metropulc  de  cette  Province  . Kile  cil  de 
to.  d.  6‘.  plus  Occidentale  que  Peking  fous  les 
j7.  (i.  Il',  de  Latitude. 

K 7. 

) amVsfliie  KYAKYA  ouKiakiano  >.  VÎUedc  laChi- 
<!<;«  Ho'>4n*  nc  dépendante  de  celle  de  Linkiang,  huitième 
l«"e*  »j.****'  **  Province  de  Kiamiî  . Elle  eft  à 

cinq  ou  Ils  iicués  de  Ktexui , au  pied  d’une  Moi^ 
tagne  qui  s'étcad  vers  fo  Province  de  Hooan. 


La  Rivière  de  Can  l'enviroone  de  tous  eStex^ 
rande  commodité  pour  fes  habitans  qui  fooe 
emeurrt  en  petit  nombre  depuis  les  malheurs 

?|oe  les  Tartares  lui  ont  caufé  trois  ou  quatre 
oisde  fuite.  Ce  qu’elle  a confervé  de  plus  beau 
& d’entier  après  une  H grande  dcfolation  , ce 
font  deux  Arcs  triomphaux  bâtis  de  pierres  gri- 
fes  qui  font  des  ouvrages  extrêmement  ellimet , 
elle  a aufli  un  Temple  fort  ancien  & des  rues 
toutes  pavées  de  cailloux  par  où  l’on  va  auc 
Montagnes  voilînes . Parmi  ces  Montagnes,  efl 
celle  de  Af«a^  d'one  hauteur  prodigieufe  , qui 
ne  lailTe  pas  uêtre  couverte  de  forêts  fort  agréa- 
bles depuis  le  pied  jusqu’à  la  cime.  Le  territoi- 
re de  la  Ville  de  Kiakya  eH  trés-fertile  en  tou- 
tes fortes  de  grains  & de  fruits  , furrouc  en  O- 
rangesd’un  três-bon  goût.  ^mUft.da 
doit  à l«  Chine  p.  29. 

KYBOURG.  Voiez  Kisouac. 

KYIBOITRG  4 , petite  Ville  d'Allemagne  « BACNum 
dans  l’Elcêlorat  de  Trêves , fur  la  Rivière  de  td. 

Kill,  â cinq  lieues  de  Trêves.  Elledl  le  Chef- 
Lieu  d’uD  Bailliage  de  même  nom. 

KYLE  s,  Province  d’EcolTe,  dans  fa  partie  s Em 
Méridionale  elle  efl  barnécauNord  par  l’Irwia  ^ 
qui  la  fepare  de  ta  Province  de  Cunningham  & 
au  Midi  par  le  Dun  qui  fepare  de  la  Province 
de  Carrick  . On  l'appelle  autrement  the  Shtre 
4/  ^$Ty  Le  Comté  d'Àir,  du  nom  de  fa  Capi- 
tale . Cette  Province  cil  fertile  & produit  tou- 
tes chofes  necelTaires  â la  Vie  humaine  . Les 
principales  familles  de  cette  Province  font  les 
Stuarts,  Campbels,  Cunninghams,  WaJlaccs, 

Crawfords,  Lockarts,  Chalmcrs,  DumbanAc 
Creighrons . Campbel  Comte  de  London  eA 
BiilJi  héréditaire  de  cette  Province  . L'Office 
de  Bailli  cil  le  même  que  celui  de  Shérif  en  d* 
autres  Provinces.  Air  en  cA  l’unique  Ville. 

KYLL  Rivière  d'Allemagne  dans  leCer-  4 BAtmaAim 
de  Elcdoral  du  Rhin  . Elle  a fa  fource  aux  ^ 
confins  des  Ouchei  de  Lirabourg  & de  Juliers, 
coule  dans  le  Comté  deM.indctlcheid,  & dans 
r.Archevêchc  de  Trêves  , baigne  Staotktll, 

Gerolllcin,  Kyibourg,  & fe  jetce  dans  la  Mu- 
fcile  â deux  lieues  au  deffous  de  U Ville  de 
Trêves. 


FIN  DE  LA  LETTRE  K. 
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La , Vilfe  incicnne  du  Pcloponne- 
fcdansla  Uconie,  A«.  LesDio- 
fcures  iVûnt  prife  en  furent  ap> 
peliez  L<tperft  , feloQ 

Stnbon  ' . Elle  droit  fur  une  ro- 
che dievde  t félon  Etienne  le  Cdo- 
graphe.  Voïcz  Las,  ccft  la  même  place. 

» BAtstANo  , LAA  ou  Laab  , ou  Laba  * t petite  Ville 
d'Allemagne  dans  la  Baiïe  Autriche  prêt  de  la 
Rividre  de  Te>a  , ï dcuz  millet  au  levant 
de  Znaim  en  pilfant  vers  Niclasboui^  dont  el- 
le ell  à pareille  dilUnce.  Elle  n'cA  remarqua- 
ble que  par  le  combat  qui  s'y  donna  en  1x78. 
entre  l'Empereur  Rodolphe  de  Hapsbourg,  qui 
demeura  viêlorieui,  & Ottocare  Roi  de  Bohê- 
me t qui  y fut  tud  « ce  qui  acquit  l'Autriche 
& la  Setrie  ï la  Maifoo  qui  let  polTede  au- 
iourd’hui . 

LA-ABEZou  La-Avez.  Volez  La- 


BEZ  . 

LAAHOLM.  Volez  Laholu. 

LAALEM  CstuLz  « Montagne  d’Afrique, 
au  Rouume  de  Maroc  dont  la  Province  de 
Sus  • Le  nom  de  Cefule  ell  on  relie  du  mol 
Cetulie  un  peu  alterd  . Sa  pente  ell  douce  Sc 
elle  a au  Couchant  le  mont  Heoquife  & au 
Levant  la  Province  qui  porte  Ton  nom  , vers 
le  Midi  les  plaines  de  Sut  & le  Grand  Atlas 
au  Nord  . Voici  ce  que  Marmol  ajoute  à cet- 
• l.|.  c.}«.  te  DeferiMion  t . Elle  ell  habitée  des  Bdrdl^- 
res  de  la  Tribu  de  Mujamoda,  qui  fc  piquent 
d'une  ancienne  noblelfe,  pour  l’êtra  mieux  ga- 
rantis de  l’Alliance  des  autres  Peuples,  que  le 
relie  de  leur  Nation  . Outre  cela , ils  font  les 

Elus  riches  en  terres  & en  bdtail , & ont  plu- 
eurs  chevaui.  Ils  ne  different  point  pourtant 
des  autres  en  habits  ni  en  coutumes,  quoiqu'ils 
fe  traitent  mieux  qu'eux  . lis  ont  une  Mine 
d'argent,  qui  a entretenu  long-tems  entre  eux 
la  divilîon  . Car  avant  le  régné  des  Cfacrifs, 
ils  vivoieot  en  liberté  comme  les  autres  Peu- 

Î>les  de  la  Province,  & chaque  Branche  avoic 
on  Chec  qui  la  gouvernoit  j mais  ils  préten- 
doient  tous  à la  Mine  . Il  y en  a encore  d' 
autres  de  cuivre  & de  laiton  fur  cette  Monta- 
gne , d'où  l'on  tire  quantité  de  métal , & Ton 
en  tireroit  encore  plus , fi  l'on  s'employoit  da- 
vantage au  travail,  & ù la  rechercher  . Mais 
ils  fe  plaifeot  plus  ï labourer  qu'^  creufer  la  ter- 
re , pareeque  le  Pais  ell  bon , & rapporte  beau- 
coup de  bled  & d'orge . Ils  ont  outre  cela  quan- 
tité de  miel  & de  cite  , & pluûeurs  troupeaux 
Tm.  VI 


de  gros  Bc  menu  bétail  , oui  ell  leur  principal 
revenu.  Ils  font  lix  mille  nommes  de  combat, 
parmi lefquels  il  y a plufieurs Cavaliers,  &plu- 
fteurs  Arquebuzicn  . Les  Cafules  qui  gardent 
les  portes  de  Fez  , de  Maroc  & de  Tarudant, 
& ceux  que  le  Cherif  tient  pour  la  garde  de  fa 

Ferfoone,  font  de  cette  Montagne,  parce  qu|b 
ezemplcdc  fon  ocre,  il  fefie  plus  en  eux  qu'b 
pas  un  autre  . C clM^  que  finilfent  les  habita- 
tions de  Sut . 

LAAR  ou  Laa  , ou  Laex  , comme  écri- 
vent les  Relations  desHollandois.  Ville  dePer- 
fe  dans  une  ProvirKc  dont  elle  ell  la  Capitale. 
Elle  étoit  autrefois  le  lieu  de  la  RelideDCc  du 
Roi  de  cette  Province  du  tems  que  les  Gue- 
bres  étoicnc  maiires  de  ce  Pats  . Schah  Abas 
la  leur  6ta,  & maintenant  il  y a un  Khan  qui 
refide  & commande  à toute  la  Province  que 
l’on  nomme  Ghermes  & qui  s'étend  julqu’aux 
portes  de  Gomrom  ; d'où  Laar  cA  h quatre 
jouroéesde  chemin.  LeCouvernement  de  Lair 
s’étend  d’ailleurs  jurquli  celui  de  Schiras.  Laar 
eA  fort  petite  & licuée  fur  un  rocher  . Elle 
o'a  point  de  murailles,  mais  reulemcnt  un  mé- 
chant fofsé  au  del'a  duquel  il  y a ptulleurs  mai- 
fonsaAez  bien  bâties,  du  nombre  desquelles  cA 
celle  des  Hollandois , & ce  font  comme  les  Faux- 
bourgs  . 11  n'y  a rien  de^  remarquable  dans  la 
Ville  que  la  maifon  du  Khan  , la  Place  , les 
Bazars  & le  Château.  La  maifoo  du  Khan  re- 
garde fur  le  folsé  , fes  murailles  font  de  ce  câ- 
té-Iâfon  élevées,  itàl'exirémité  il  y a un  Di- 


van couvert  propre  â prendre  le  frais . L’entrée 
de  cette  maifon  eA  dans  la  place  qui  cA  fore 
folie  . Elle  ell  quarrée  & tout  à f’ entour  ce 
font  des  arcides  terrarsées  par  dcA'us  avec  un 
boluAre  qui  régné aulTi  tout  à l'entour.  Ce  ba- 
lullre  eA  compufé  d'Arcs  entrelacez  , hauts  d’ 
environ  deux  pieds  qui  font  faits  d’une  bande 
de  pierre  épaille  d'environ  quatre  pouces  . An 
milieu  du  côté  de  la  place  qui  cA  vers  le  Le- 
vant cA  le  portail  de  la  maifcMi  du  Khan  qui 
s’avance  un  peu  dans  la  place  6c  a fept  faces. 
Vis-â-visdece  portail  au  côté  oppolé  il  y a une 
^ande  porte  au  deAus  de  laquelle  eA  uo  grand 
Divan  couvert.  On  va  par  cette  porte  aux  Ba- 
zars , qui  loue  fort  beaux  , larges  & pavez  de 
grandes  pierres  fort  unies,  & bien  couverts . 
Entre  autres  ü y en  a un  d(»t  le  toit  eA  cou- 
vert d'un  fort  grand  Dôme  bien  foie  & les 
boutiques  en  font  bien  garnies . Après  avoir 
pafsé  par  les  bazars  ôc  traverfé  la  Ville  qui  « 
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fort  fKQ  de  largeur  & sVtend  en  longueur  du 
midi  au  Nord  » on  vicoc  au  quartier  det  Juils 
^ui  font  en  grand  n>)mbre  dans  cette  Viüe  « leur 
demeure  cil  juprH  du  pied  de  la  Montagne  fur 
laquelle  ell  le  Cnâteau  qui  ainlî  que  U Murua> 
gne  sVtend  du  midi  au  Nord  « Sc  il  eil  auCou« 
chant  h regard  de  la  Vil  e . Ce  Château  c(l 
tout  biit  de  pierres  & eil  fort  long  . Les  mu- 
railles en  paroilfwnt  bonnes  » & par  intervalle 
il  y a des  tours . 1-a  Montagne  fur  laquelle  il 
cOiîtué  c(l  toute  dcRv'C  & eicarpee  presque  de 
touscâiei.  CcChâteau  commande  tous  les  en- 
virons & il  y a une  muraille  qui  en  e(I  tirce 
un  peu  iur  le  penchant  du  cAtd  de  la  Ville  « 
avec  quelques  tours . 11  eft  allez  fort  pour  te 
Paît  Si.  a éid  bâti  par  les  Guebres.  On  fait  en 
cette  Ville  de  bonne  poudre  \ Canon.  Laboif* 
fon  y ei)  fort  mauvaife  , car  on  n’y  a que  de 
l'eau  de  citerne  qui  cH  fon  mal-faine  . 11  ell 
bon  d’y  dteindre  un  fer  rouge  dt  de  la  palTcr 
par  un  linge  à caufe  des  vers  qui  s'y  trouvent 
& qui  dijm  avalez  fv  coulent  entre  cuir  de 
chair  & fe  glitremnon  feulement  dans  les  jam- 
bes; mais  encore  dans  les  autres  parties  du  corps 
Si  marnes  dans  les  tctiiculcs  » de  forte  qu’une 
petfonne  en  aura  jusqu’à  quatre  ou  cinq  en  dif- 
ferens  endroits.  Toute  la  Campagne  aux  envi« 
rons  dcLaar  c(l  pleine  de  Tamanires  extr^me- 
1 Smti*  dn  groj  ^ & Thevenot  de  qui  l'cmprun- 

^4.  *1“*  **  ajoute  qu’il  nen  a 

pf»*îw  ’ jamais  tant  vû  en  un  endroit.  Cornciilc  le  Brun 
» Vous*  dt  1 qiji  y pafTa  vers  la  fin  d'Acût  1705.  dit  que 
r*sl?.*  c’eil  une  pbcc  de  grand  négoce  où  il  fe  fait 

' * des  manufai\ures  de  foyc  & les  rocilfeurs  Ca- 

nuni  de  fufils  de  toute  la  Perfe  . Je  trouvai , 
dit-il  t toutes  les  avenues  de  cette  Ville  bien 
entrcienues  fit  la  plûpart  des  maifons  fort  <île- 
vees  t entre  lesquelles  il  y en  a plufieurs  qui 
ont  des  ouvertures  pour  recevoir  le  vent . Le 
Bazar  qui  cil  au  beau  milieu  de  la  Ville  en  cil 
le  plus  beaubâtimciUt  il  cil  de  pierre,  voutd, 
& rempli  de  boutiques,  avec  deux  rangées  au 
iniitcu  Si  a 216.  pas  de  long  . . . Les  avenues 
de  cette  VtUc  rcdemblent  à un  Bois,  le  terrain 
en  e'ianc  rempli  de  palmiers , d'orangers  & de 
citronniers , ce  qui  fiit  qu'on  a de  la  peine  à la 
voir  |iar  dehors  . . . Elle  ci)  ouverte  comme  un 
Village  & s’étend  fort  loin  de  tiié  Si  d'autre 
entre  les  Montagnes . 11  s'y  trouve  un  grand 
nombre  de  Mosquées  ; mais  il  n'y  en  a point 
de  belles:  la  principale  qui  a un  grand  DAme 
fe  nomme  Pirpanon  d'après  un  de  leurs  Saints. 

t.  LAAS,  contide  d'Afic  dans  la  Tartarie. 
Voïex  Lasa. 

X.  LAAS,  petite  V'iîle d’Allemagne  aiiCer- 
clc  d'Aunichc  dans  laCarniolc,  avec  un  Chà« 
tcau  fur  le  Boick  ou  Poyck,  peu  loin  do  Lac 
9 ztTtit  deCitrcknitz  1.  Ce  lieu  cli  limcut  dans  i'Hi- 
C»r*-T<»r«s-  Boire  de  la  guerre  du  Cilli  en  i4}5. 

LAATHA,  Ville  de  I Arabie  heu- 

« LC.  e.e.  seule,  félon  Ptolomcc  *.  L'Edtiioo  de  Bertius 
porte  LaaTHTHA. 

LABA  , Ville  de  l’Arabie  Jieurcufc  vers  le 
S lui.  Colphe  Elanitique,  félon  le  meme  a. 

LABAC,  Bois  de  France  , au  departement 
de  la  Maitrife  des  eaux  &.  forêts  de  Pamiers, 
il  eii  de  Cent  foixante  fept  arpent  & demi . 

LABACA,  Ville  de  l'Inde  en  dt^a  du  Gan- 
ge , au  P.IÏS  du  Peuple  Pandovi , félon  Piolo- 
f L7.C.1.  "*‘=0 

LABAE,  Ville  de  U Chatienie  contrfe  des 
Ccrihdeusdans  l’Arabie  heureufi. , félon  Etien- 
ne le  Ge'ographe  & un  t'agmeni  du  xiii.  Li- 
vre de  Pulybe  . C'eB  h même  que  La  ha  de 
Ptulotude  ^ jugeuieu:  üe  h.rkclius.  Mats  il 
n'a  pu  lait  leilcxioa  fur  rétoigaemcnt  du  Païs 


LAB. 

des  Cerrhfens  2c  du  Golphe  Elanitique  , il  y 
avoit toute  l'Arabie  entre  deux;  ainü  ces  deux 
lieux  n'ont  rien  de  commun  qu’une  itCTcmblan- 
ce  de  nom . 

LAB.'âN,  Licudont  il  efl  parld  auDeutero- 

tiiVnc  s.  D.  Calmer,  qui  dit  qu'il  cB  inconnu  , Tc.i.  v.t. 
obfvrve  jMiurtaot  qu'il  ctoit  au  delà  du  Jourdain 
dans  les  plaines  de  .Moab  . 

LAÜANA , Licude  la  PalcBine  dans  la  Tri- 
bu de  Juda , fclon  le  Livre  de  Jofud  * . Les  **4s> 

ptaiite  ifent  LrsNa.  Votez  Lfbna. 

LABANATH,  Lieu  de  la  PalcBine  dans  la 
Tribu  d'A'er  * . D.  Calmet  croit  que  c’ell  le 
Prom^tntoire  blanc  fitué  entre  Ecdippc&Tyr, 
fcloij  Pline  L'Hebreu  lit  Simok  Labanath  ••  Lj.  e.I^ 
au  lieu  de  Sihor.  Si  Labanath  , ce  qui  fait 
croire  que  CCS  deux  mots  ne  marquent  qu’un 
même  lieu  Si  que  SiJnr  ell  le  nom  d’un  Ruif- 
feau  comme  qui  diroic  : Et  U Ruijfeau  «Tm* 
troutîe  fif/  rfi  fur  le  Pnntontehe  blatu. 

LABANIS,  Ifle  del’Arabie  heurcufedansla 
Mer  des  Indes  , félon  Ortclius  qui  cite  Pline. 

L'Edition  du  R.  P.  Hardouia  " litLABATAHis.  iti.c.  e.il. 

LABAPl,  ou  Lauavia,  Rividre  de  l’Amé- 
rique méridionale  au  Chili,  k quinze  lieuffs  de 
eciie  de  fiiobio  **.  Ces  deux  Rividres  font  fe-  uCMw.Difl. 
parces  l’une  de  l'autre  par  une  large  Si  fpacicu- 
fcBiycTur  laqueileell  la  Province  d’Arauco**. 

Celle  de  Labapi  c(l  à jj,  d.  jo'.  de  Latitude  C.I4. 
méridionale  , félon  Hcrrcra  , & court  depuis 
].i  Fonerelfe  que  les  Efpagnols  tiennent  en  ce 
lieu  là  contre  ceux  d’Arauco  vers  te  Sud-OucB, 
da forte  qu'elle  femblefurtir  de  la  même  Baye. 

Elle  cB  tort  poiifonncufe  Si  ne  porte  que  de 
petits  bâtimeos. 

LABAKA,  Bourg  d’Afic  dans  la  Carie,  fé- 
lon Etienne  le  Ccugiaphe. 

LABASA  , ou  Dabasx  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Piolomde  , Peuple  de  l'Inde  *■»  *•** 

en  dc^a  du  Gange . 

LABASSIS  , ou  Dalasis  , Contrée  d'Afic 
dans  la  Cilicie , (clon  Ptolome'e  cité  par  Ortelius . 

LABATHA.  Voïcz  Looabax. 

LABATHSAN  , Village  de  la  Baffe  Hon- 
grie, à une  lieuC  de  Gran  . On  y a trouvé  itB«vD«ixa 
une  Infcription  qui  donne  lieu  de  conjedurer 
que  c’eil  l’ancicRoc  Commerciuk  de  la  Baffe 
Pannonie . 

LABBANA.  Voîex  Lamsama. 

LABDALUS  , Fort  particulier  de  la  Ville 
dcSyiacufe,  félon  Thucydide  •* . Ortelius  croit 
que  c'cB  la  même  hauteur  qucTite-Live  *s  ap- 
pelle  Hexastlum  . 

LABDKNSIS  , Siège  Epifcopal  d'Afrique  , : 

dans  la  Province  Procor.lulaire.  Il  efl  fait  men- 
tion de  Rufin  fon  Evêque  dans  la  Conférence 
de  Carthjge  On  ttouve  Jeintt  LapJenji/ en-  i<p.alt.E3. 
tre  les  Evêques  de  cette  Province  dans  laNoti- 
ce  d'Al'ique  '*  ; & P/ffar  LaldeHfu  afTiBa  au  19  •• 
Concile  de  Carthage  tenu  en  yay.fuusBonilace. 

LABEATÆdc  Labeates,  ancien  Peuple  d’ 

Illyric.  Pline  *®  en  parle  comme  d'un  Peuple  *“  «•**» 

qui  iK  fubüiloit  plus  de  fon  tems . Ils  étoient 
aux  environs  de  SaJta  , aujourd'hui  Scutari. 

Tiic-Livc  dit  **  qu'ils  étoient  fournis  au  Roi  ” Lea-*-»** 
Genius,  Sl  nomme  leur  Païs  Labeatis  Taz- 
RA.  Scutari  éroit  leur  plus  forte  place. 

Labeatis  palus  ; Jc  Lac  de  Scuuri. 

Tite-Live  décrivant  la  Ville  de  Scodra  ancien 
nom  de  Scutari  dit  qu'ellecB  entre  ceux  Ri- 
vières dont  l'une  etl  U fiarbana  qui  vient  la 
baigner  au  Couchant  & a fa  iource  dans  le  Lac 
de  LaUtttu  . Ortelius  dit  as'cc  Niger  , Si  ce 
Lac  Labeaut  n'eii  pat  le  même  que  le  Lac  de 
Scutari  il  faut  dire  que  ce  dernier  o'avoit  point 
de  nom  chez  les  Anciens. 

tAEE- 
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LABECÏA,  Ville  de  l’Arabie  heureufe.  El- 
le fut  une  des  places  ^ue  deiruKit  G^llus  lUns 
I t.<.  C.1I  foti  exjieditioi],  fcloQ  Pline  * • 

1 DuvUic  LABEDE,  ou  LiBAoe  , • peiiie  Place  de 
^ Guindé  fur  la  côte  d’Or  , au  Hoïauine  d’Aca- 
ra  dans  fa  partie  Orientale  entre  Acara  & le 

reit  Wioga , au  bord  de  la  Mer . Dapper  dcric 
kBBEoe'  & dit  qu'il  y a un  Roïaume  & un 
3 f.  117.  Village  de  ce  nom  fur  la  côte  d'Or  * . 11  dit 
que  le  Roïaume  de  Labbcde*  qui  poite  le  nom 
de  fa  principale  habtratioo  ell  à trois  lieuCs  d‘ 
Acara  tirant  rets  le  Levant;  & que  Ningo  eft 
ï Hx  Heuës  d'Acara  & ï trois  de  Labbcdd.^  Il 
a ]>•  a<7*  dit  ailleurs  a du  Roïaume  de  Labbedd  que  c'ed 
une  petite  Province  maritime  qui  a le  grand 
Acara  au  Couchant  & Ningo  au  Levant  & au 
Nordi  II  n’y  a,  pourfuit-Ü,  qu’une  feule  place 
fur  U côte  i trois  licuSs  au  Levant  du  petit  A- 
cara;  c’ell  celle  dont  ce  quartier  porte  le  nomt 
Elle  ell  furmde  de  murailles  & le  fc»our  nen 
cil  pas  dclagreablcî  c'eft  un  Pais  de  plaines  & 
de  pâturages  & arrofd  de  plufieurs  RuilTeauxi 
Les  habitans  ont  un  Roi  & s'occupent  tous  â 
quelque  chufe  • Les  uns  font  du  Sel  » les  autres 
cultivent  Us  terres,  d’autres  irariquent  en  gros 
bétail  qu’Üs  nourrilfent  ou  qu'ils  vont  quérir  a 
Lu,  place  qui  edi  doute  ou  quinte  lieues  plus 
bas,  & le  lucncni  vendre  â Acara  . Les  Hol- 
lanJois  V vont  aufli  quelquefois  quérir  de  lor. 

LABELLLM,  nom  Latin  de  Latallo  . 
Voïct  ce  nom. 

LABEO,  nom  Latin  de  Lojjs  ae  Saumieb  . 


d La- 


V’uîet  ce  mot. 

LABER  , (ae)  Rivicre  d’Allemagne,  dans 
Il  Bavière.  Il  y en  a deux  fort  voillnes  lune 
de  l’autre  & 00  les  dtllinguc  par  les  furnoms  de 
3 r»n*  fu-  at  de  Kicin  , de  Grand  & de  Petit  * . 
'*•  Toutes  les  deux  apris  avoir  eofcrnid  entre  el- 
les la  petite  Ville  de  Rain  fe  perdent  dans  le 
Danube  entre  Augsbourg  & Straubing  , beau- 
coup plus  nnîs  de  ccite  dernière, 

LABERRIS  * , Ville  de  l’Elpagne  Tarra- 
gonnoitê  dans  l’ancienne  Allune,  Ultm  Ptolo- 
mcc  . Qjiç’qucs  uns  croient  que  cell  ;wfcnie- 
xnent  Pcnjflor,  entre  Leon  & Oviedo. 

LABEKUS  , ancienne  Ville  de  rHibcrnic, 
fclonlemême.  On  difpute  fi  c’eftprcrcntctncnt 
Kildare  dans  la  Province  de  Leîniler  en  Irlan- 
de , au  Comed  de  Kildare  , ou  Kells  dans  la 
m5me  Province,  au  Comte  d’Eail  Meath. 

LABESE.  Voïct  Lamiese. 

LABETZAN,  contrdc  de  Perle  dans  IcKi- 
, ouwiai  Un  , le  long  de  la  Mer  Cafpicnne  ?,  Elle  ciï 
Vol...  Je  jcngmmdc  â caufe  de  rcxccUeiice  de  fa  loye. 
Scs  Villes  ks  plus  confidcrables , fout 
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Lenkeru,  Kutfesbar, 

& Amclckcnde. 


LABFZ  , autrefois  Roïaume,  prefentement 

ContrcedoPaîsd’Alger.  Ccll  unPais  de  Mon- 

taencs  qui  confine  a l’Efi  de  Couco  & habite 
a Je  par  des  peuples  l'cmblabîcs  *•  . Ils  ont  les  mS- 
Tjfii.H.fl.Je  mes  mœurs  & lesmdmes  maximes,  mais  com- 
II.  ii’Ai£«r.  ji^  jjç  peuvent  empdeher  l'abord  des  trou- 
pes  d’Alger,  ils  font  oblige!  de  payer  le  tribut 
au  Dey  • Ce  tribut  conliile  ordinairement  en 
Chevaux.  Cette  Montagne  n’eft  pas  beaucoup 
fertile  en  grains  ni  en  fruits  . il  n'y  a presque 
que  duglaycul,  efpece  de  jonc  dout  on  fait  les 
b3>  nattes  qu’on  nomme  en  Arabe  Lahez  & c cil 
dc-lâ  qu'eft  venu  le  nom  au  Roïaume  Je  La- 
bct.  Mr.  Baudrand  y met  une  Capitale  deinô- 
me  nom  , dont  meme  il  chciclie  la  fondation 
chet  les  Anciens.  Cette  Ville  ell  imaginaire. 
-ztTitB  LABIAW»,  EoricrclTe  du  Roïaume  de  Prul- 

Uü-uk  la-  fe  dans  la  petite  Provipce  de  Samtand  Sc  aux 

1-^6^  Mi-  x»m.  n. 


confins  de  laNadravie  fur  la  Rivicre  de  Drem- 
ine  , en  approchant  du  Colphe  de  Curlande. 
Elle  fut  bâtie  l'an  iz5d.  Il  y a une  Douane. 
LABtCl,  & Lavici,  ou 
LABICU.M  } & Lavicum,  ancienne  Ville 
d’Italie  dans  le  Latium  , aux  environs  de  Tu- 
fculum.  Ellcétoit  ancienne.  Strabon  ledit; 

. TilC'Livc  '*  dit  ad  Laviett 
Juciat  txertitut  ; & enfuite  ; Stnatnt  eenfuit  fre- 
f^rni , Coltniam  Lavicof  deducendant . Cicéron 
dit  : '*  LalurQt  , Fidenait  Celiatiam  , Silius 
Italicus  dit: 

habiltt  ad  aratra  Labiti . 

Oo  ne  fait  dans  ce  vers  s’il  nomme  la  Ville  ou 
les  habitans.  Les  Poètes  difcntcommundmenc 
Labiei  pour  Labuani^  témoin  Virgile 
Et  picii  feuta  Labiei» 

Les  Anciens  ont  dit  non  feulement  Labiei  au 
pluriel  pour  fignilicr  ce  lieu , mais  encore  La~ 
^imMaufinguiicr;  outre  Strabo.ncitd  ci-dcflus, 
Silius  'S  dit; 

Campoi  infveffut  Cf  arva  Labiei, 
Titc-Live  •*  en  marque  la  fituation  lorsqu  U 
décrit  le  Voïage  d’Hannibal  qui  marchant  par 
le  territoire  de  Frnfinufa^  de  Feuatintim  3c  d 
^na^ni  vint  dans  le  territoire  de  Labieum\  tn 
Labieanam.  Ccll  prefentement  la  Coaomma  , 
au  rapport  de  lloîlknius,  i quinze  milles  de 
Rome  , â la  droite  du  chemin  auquel  ce  lieu 
donnoit  le  nom  de  Via  Lavieana. 

Ce  chemin  au  refie  cil  nettement  dderit  par 
Strabon  *7 . La  voyc  Lavicaue  commence , dit- 
il,  â la  porte  Esquiline  , ob  commence  aufl'i 
lavoycPrenefiinc.  Enfuite  la  lailfani  â gauche 
avec  le  champ  Exquilin  , elle  avance  au  delà 
de  fil  vingt  liades,  & approchant  de  l’ancien- 
ne Lavicum  place  fiiodc  fur  une  hauteur  & â 
pillent  niinde  , elle  lailTe  ce  lieu  & celui  de 
Tufeuium  â droite  & va  au  lieu  oommd  ad 
Pitîat  fe  terminer  dans  U voye  Latine. 

LABIÊNI  CASTRA,  lieu  de  la  Gaule  Bel- 
gique donc  parle  Cefar  en  plufieurs  endroits  de 
les  Commentaires  Ou  a appelld  enfuite  ce 
lieu  Laubium,  Laubacum,  de  ony  a bâiiun 
Monallcre  qui  efi  l’Abbaïe  de  Lobe  4 Volet 
ce  mot. 

LABINIUS,  nom  Latin  du  Lavino  , Ri- 
vière d’Italie  , dans  le  territoire  «le  Bologne, 
h huit  milles  de  la  Ville  de  ce  nom  en  tiranc 
vers  Mo-Jens.  Ccll  dans  une  Ille  tie  cette  Ri- 
vidre  que  tes  Triumvirs  s’abouchèrent  6c  par- 
tagefCDi  entre  eus  l'Empire  Romain  . Appicn 
qui  rapporte  ce  fait  '*  fe  trompe  eo  ce  qu’il  dit 
que  c’dtoic  pr^s  de  Modène  ; te  Livino  n en  ap- 
proche point  aifcz.  Il  fe  trompe  encore  quatul 
il  dit  que  c'ècoii  dans  une  Ille  de  cette  Riviè- 
re, il  ii’y  en  a point  qui  filt  propre  à une  pa* 
rcille  conférence,  de  manière  que  les  Trium- 
virs pulTcnt  parler  au  milieu  librement  6c  fans 
être  cntcnd-is  de  ceux  qui  gardoient  le  riva- 
ge & les  ponts  . Dion  Cillius  dit  beaucoup 
mieux  que  ce  fut  dans  une  petite  Ille  de  la 
Rivière  qui  coule  â Bologne  • Ainfi  ce  n'efl 
plus  une  Ille  du  Lavino  , mais  du  Reno  que 
l’line  nomme  la  Rivicre  de  Bologne  . Volet 
Kf.no  . Succonedii  *'  que  les  tioupcs  des  Trium- 
virs s’  allcmblercnt  â Bologne  & Plutarque 
dit  **  : ils  s’entretinrent  feuls,  fans  arbitres, 
durant  trois  jours,  auprès  île  la  Ville  de  Bolo- 
gne 6c  le  lieu  de  leur  entrevue'  ètoic  devant  le 
Camp,  & enfermé  par  la  Rivière.  Ainfi  l'au- 
totitc  il'Appien  tombe  ôc  le  Lavino  n'a  rien  de 
Commun  avec  l’ entrevue  des  Triumvirs  . Ce 
A-  a fuc 
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fut  daiu  üoc  Irte  du  Rcno;  non  auprès  de  Mo» 
deoe»  mil*  auprès  d«  Bologne. 

LABJSCO  , gcmiif  9w$ . Lieu  de  la  Gaule 
NarbonnoKe  fur  ia  route  de  Milan  à Vienne 
«Dire  Lfim/trym  St  Autmfiumy  à XIV.  M.  P. 
de  Tuoe  St  de  l'autre,  ielun  llttneraire  d'Ao» 
tonin.  Oocroic  ^uc  c’cB  prcfcntemenc  Je  Pont 
Biaurotsiw,  petite  ViUe  du  üauphind . Vo- 
k'ï  au  mot  Pont. 

LABoCLA,  Villedei’lodccadefa  duGan-» 
1 1.^  C.I.  ge,  félon  Ptolomee  •. 

LA60DES  A(.^UÆ  , ancien  lieu  de  Sicile 
qui  prenoit  fon  nom  dc«  eaux  mineralei , il 
a'vdtaljlit  une  Colorie  nommée  Thi-kmjc,  les 
a I |.  e.l.  THtams.  Pliuc  dit  »;  Thermo  CeWe.  Ao- 
lomn  dans  fon  Itinéraire  dit  Amplement  ad 
«ÿforr , St  ailleurs  «J  ayu/ij  LaraJtt , fie  la  Ta» 
Lie  Je  Peutinger  porte  ad  aqutu Latedei . Quel- 
ques ciemplaircs  d'Antonin  portem  & 

iarùdat , Vcïez  au  moc  AD  le  p.  Article  ad 
Aq.vas. 

LAEOLA.  Voïer  Lavbacus. 
LABORATORIS  TLRRA  . Voi«  La- 

BRADOft . 

LABORFS  (ad)  : Voïe*  Cibalis, 

LABORIÆ,  contrée  dcritalie  dans  la  Cam- 
ll.it.  e.it.  panie  . Pline  dit  ? : autant  que  la  Campanie 
furpafTc  en  bonté  les  autres  Pafs , autant  elle 
Cll  clle-m^.-ne  furpafsée  par  le  Canton  qui  en 
fait  prtie  & que  ion  appelle  1.a»uri  a fie  que 
les  Grecs  appellent  Phlecraum  . Ce  Canton 
des  Lahvritt  cl)  borne'  par  deux  voyes  Coofulai» 
res,  lavoir  celle  qui  vient  de  Pourzol  fit  celle 
qui  vient  de  Cornes,  fie  toutes  les  deux  abou- 
4 ImI>  Ani.  iiirent  \ Capeue.  Ciuvicr  a chicane  Pline  fur 
La  «•».  ce  paffage  fit  l’explique  mal.  Pline  nomme  ce 
si  I t-y  meme  Canton  Laiorisi  Carii»i  5;  Si  Pmle- 
• J-  cRAi  Campi  * i fit  c'eJ  la  meme  chofe,  félon 
le  K.  P.  Harduutn  . Ciuvicr  les  ditüiigue  . 11 
veut  que  l'on  dife  Lthtrix  St  non  pas  La!wijt 
St  fe  moque  de  ceux  qui  croient  qjc  del^  cil 
venu  le  nom  moderne  que  porte  la  Campanie, 
que  l'on  appelle  au;ourd'li'ji  la  Tart  de  Ld- 
ùtury  Terra  di  Lavoro.  11  s’appuie  de  Tau- 
tüticé  de  la  Chronique  du  Mont  Callin  ou  il 
en  etl  fuuvent  p.irié  fie  oh  ce  Carton  cl)  con- 
lljmoaent  nommé  Ltluria^  moc  qui  dans  l'fli- 

7 h lloire  mCe'e  7 et)  corrompu  fit  changé  enZ/^H- 

rta  t Cumaitof  , Puitolanetf  O"  altos  plurtmoi 
tu  Li:,itrié  depemet . Sanlclicecité  par  Mr.Bau» 

8 EU.  iSZt.  diar.d  * dit  que  c'cil  prcfentcmciu  Tmiteriù  di 

Caudû  ; mais  Camille  Peregrinus  ptctciid  que 
f via»  M*r.  c'cll  Cempe  f.uttrio  > , 

Jmn  Pn».  LAIiOTAS,  Rivière  dcSyric  prés  d'Antio- 
che. V<.âVz  IItpatus  z. 

LABOUR  ( tA  Tcrrz  oi  ) , Province  d' 
Italie  au  RtiLume  de  Naples . Us  Italiens  U 
nomment  ’I erra  di  Lavtm,  Nous  avons  remar- 
qué an  mot  Campanie  , rancten  état  de  cet- 
te contrée  quiio  iailoit  patrie,  fit  au  mot  La- 
BORiA  Icfcntiment  deqneJques  Savans  rurl'oti- 
gine  du  nom  moderne . Cciie  Province  ell  gran- 
de, rrés-fctiilc  , bien  peuplcc  fit  la  première 
du  Roiaume.  Elle  cil  bornée  au  Nord  par  TA- 
bruzze  ultérieure  fit  citcrieurci  à rOncot  par 
le  Comté  de  Molilfe  fit  par  U Principauté  ul- 
tciicurc  i au  Midi  par  la  même  Piincipauté  fie 
car  le  Cotphe  de  Naples  j fie  au  Couchant  par 
la  Mer  Tyrthéne  fit  |>ar  la  Campagne  de  Ro- 
me. On  Z auIE  appetlé  ce  Pats  la  Camrahis 
MPURCVse,  iSamjMniaftUx y heaufede  labun- 
té  de  fon  air  fit  de  la  tcriiiité  de  fon  terroir 
qui  produit  en  abondance  tout  ce  qu'on  peut 
louliaiicf  de  meilleur.  Ion  cicodue  Je  long  de 
la  Mer  eü  de  prés  de  143.  milles  fur  ja.  dans 
Li  plus  grande  largeur . Lll«  ell  d’auiaoi  plus 
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confider:Me  que  là  Capitale  donne  !e  i»m  ï 
tout  le  Roljume  . Entre  ks  principales  Villes 
on  compte  trois  Archcvéchez  fit  un  boa  nota» 
MC  d'Evèchez. 


"Naples  Capitale  du  Royau- 
me fit  de  la  Province , 

Poutzol,  Piticûiiy 

CaReJ  i Alar  di  Volturno, 
à l'Embouchure  du  Vol- 
turuo. 

Vico,  f^ictis. 

Sorrenro,  Sunouum. 

Malla  di  Sorrento . 

[.Gaeta , Cateta . 

rSpeiloDga,  Speluneti, 

' Mola, 

Patria , 

Cuma, 

liCaileldi  fiala,  Baianam 
Calitllum , 

Mereotino  , Mrrfitliné  ou 
Aiirr«f/jiuio , heu  ohde- 
meuruit  le  lameui  SaiH 
nazar  . 11  en  fit  prefent 
aux  PP.  Servîtes. 

Torre  del  Greco  , Turrit 
Crata\  d'autres  veulent 
que  ce  foit  Tunis  Ot}a~ 
va  , parce  qu'elle  et)  i 
huit  millet  de  N.tpîes. 

_Torre  deU’Aonunciaia . 


n y I .. 
1^8 


VilKi  ft  U 
Bovrjt,  1 


fLa  nouvelle  Capooc. 

Noie, 

AverU, 

Sc/la,  Surffa. 

Fondi,  lundi. 

I Acerra. 

|_Tiaictto,  Tïjjtîium. 

"A’ilî,  ÆJa. 

Aquino,  Â^uinum 

Monte  CalTino  , Qaffxnsst 
hltmt . 

S01J , Duché. 

Tiano,  Tte/num. 

Caiazzo,  ouGaiazzo,  Ca- 
lassa. 

Caivi , anciennement  Ctdes.- 

Telcfe,  Ttlefia. 

Venafro,  Vtnafrum, 

Carinola , Carmula . 

Cazerta,  Cajma. 

^Larino,  Larinum. 

ritri , Bourg  ioliracQt  fitué. 

' Callro  N'uovo. 

Aric  I Arx. 

A'pino,  ^rpsHum. 

San  Germano  , au  pied  du 
Mont  CalTio . 

Galiucio,OWlN/ranr,  prés  de 
Venaire.  Cefl  li  que  Ro- 
ger fils  de  Roger  Comte 
de  Sicile  aïant  ctéallicgé 
par  le  Pape  Innocent  If. 
cePo;'.tile  lut  faitprifoo- 
nicr  fit  traité  avec  beau- 
coun  de  douceur  fit  de  rc- 
fpccl . 

Santa  Matiads  ^viso  y par 
corruption  pour 
Santa  A/  nia  Olivtttna . 

Torre  Francnlili  , Tunis 
Praneoli/rna . 

Santa  Matia  deiJa  Gracia, oa 
Caaua 
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' Capua  vecere  t c*cA  k Kcu 

où  «ftoit  r ancienoe  Ca- 
pouc  • ù deux  milles  de  la 
nou7elle> 

Marcipliano  , Marlianum  » 
ou  Marismm  ou  Mmti*- 
mm . 

Poggio  Rcak  , Palais  b&ti 
par  Ferdioand  1.  Roid'Ar* 
ragoD,  fur  tes  ruines  dp  Pa- 
leopolis.  11  tombe  en  rui> 
ne  Uuie  demretieo. 
Matalooci  Comtd  qui  appat* 
tient  aux  CaralTcs . 

Morone  » Moromda , 
Ourazzaoot  D«r4r/tfa»nt. 
Somma  , joli  Bourg  au  pied 
du  Vefüve  qui  ea  preM  foo 
, nom  moderoc . 

Les  RIvidrts  les  plus  conûderables  de  cette 
Province»  font 
Le  Gariglian»  XaV/r. 

Le  Saône  ou  Livigliano»  S'trv#. 

Le  Volturoo  tjui  reçoit  Je  Calvi , le  Sabato» 

&C. 

Le  Clanio»  ou  Patria. 

Le  Samo  ou  Scafati. 

Les  Lacs  font  » 

Marc  Mono.  C'eQ  plutôt  un  Colphe qu'une 
Mer. 

. L'A  vente  t ou  Lago  dt  Tripcrgolc. 

Lago  di  Coliucia,  Acbcrujiur, 

II  y a des  bains  fins  nombre.  Nous  en  avons 
marqud  les  principaux  aux  mois  Bains  & B*- 

ONI. 

Les  principales  Montagnes,  font 

Le  Vcfuvc , ou  k Mont  de  Somma . 

Le  PofiUpe,  Panfilipput. 

Monte  Cillctlo,  Ctjieilus  Mom . 

Artrugno,  ^/irunus. 

Monte  Chriiit» . 

Monte  Dragune,  Alont  Dracotui, 

On  voit  dans  eeue  Province  deux  rameufes 
Grottes  : Tune  cil  la  Grotte  de  la  Sibylle,  en 
Latui  BaianSt  ou  Cumana  Crypta,  File  n'a* 
voit  aotrcluis  aucune  ilfue  ; & les  Poctes  en 
publioicnt  une  inbnitd  de  merveilles  imaginai- 
res ; mais  Agrippa  le  Cendre  d‘ Augure  aîanc 
fait  abbatre  Je  Bois  d'Averne,  Ôc  poufler  la 
fofTe  jufqu'ù  Cumet , dilTipa  les  fables  que  1* 
on  fivoit  imaginées  fur  les  tenebres  de  ce  lieu* 
Ik.  L’autre  Grotte  cil  celle  de  Naples,  donc 
nous  parlons  ailleurs. 

LABOURU,  ( t£  ) petite  contrée  de  Fran- 
ce dans  la  Gafeogne  & au  Pais  des  Basques 
dont  il  fait  partie . Il  cH  borné  au  Nord  par 
l'Adour  de  par  les  Landes i à l'Orient  par  la 
Navarre  Frao{oife&  par  k ficarn;  au  Midi  par 
les  Pyrénées  qui  k feparent  de  la  BifeayeSede 
la  Navarre  Efpagnok , & au  Couchant  il  a 1* 
Océan  & leGolphe  de  Gafeogne.  1!  prend  Ton 
nom  d'urte  place  nommée  LaPuaouM  qui  ne 
fcblîik  plus.  Voi'ez  cemot.  On  recueille  dans 
ce  Canton  beaucoup  de  fruits,  un  peude  bled 
&.  de  VI»  . C'td  par-tù  que  les  anciens  Vas- 
coos  ouCakons  & après  eux  les  Saraziosonc 
commence*  ù funir  d'Efpagne  & à penetrer 
y ?ii»«viot  dans  l'Aquitaine.  * Le  LaUiurd  s'etendottau- 
»*“*‘"Y*  ttelbis  iulqu'à  St.  Sebaliieo  dans  la  Province 
T.4.  Cttipufcua  ; mais  les  Rois  d'Elpagne  s' en 
r iff-  fooi  approprie'  tout  ce  qui  cil  en  deja  de  la 
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Rivière  de  BldalToa  \ leur  égard.  La  flerllité 
du  Pa'is  e(l  caufe  que  ks  babitans  r.c  payent 
qu'uDC  petite  redevance  au  Kui,  de  il  n'y  a 
point  o’impolltioas  ordinaires.  Les  principaux 
lieux  font 

Bayonne,  UlUrict, 

St.  JeandeLuz,  Andaye, 

Sibour,  Bidache, 

Culche,  &c. 

Le  Bailliage  du  Païs  de  Laboord  dépend  du  Se« 
néchal  de  Dax  On  attribué  aux  peuples  de  < ^ 
ce  Pals  d'avoir  été'  les  premiers  ù la  pèche  de 
la  Baleine . 

LAHRADA.  Voîet  LaanaHoa. 

LABRADOR  , grand  Pals  de  l'Amerique 
Septentrioaale.  Il  etl  borné  auNord*E(l  par  le 
Detroit  de  Hudfon,  & par  la  Mer  du  Nord  ; 
au  Sud  B<(  porte  Detroit  de  Belle  Ilicquile  fé- 
pare  de  Terre  neuve;  au  Midi  par  le  Colpbe 
& par  la  Rivière  de  St.Laurcnt,  par  k Sague- 
nai  de  parlcsChriiiinaux  qui  font  partie  du  Ca« 
nadi  , de  enfin  au  Couchant  par  la  Baye  de 
Hudfun.  11  sVeend  depuis  te  ;o.  d.  de  Latitude 
fu(>)u’au  dj.  de  depuis  le  zoi.de  Longitude  jus- 
qu'au 52^.  on  environ,  ccB une cfpece de  trian- 
gle. Le  Peuple  qui  l'habite  s'appelle  les  Eski- 
MAUX.  Votez  ce  mot.  Quoi  que  k nom  que 
ks  Erpagnols  lui  ont  donné  de  qui  fignihe  la 
Tttte  du  LabtMTtuTf  feroble  infinuer  qu'elle  efl 
cultivée  cependant  il  y a bien  de  l'apparence  que 
la  plus  grande  p.irtie  en  ell  inculte.  Nous  nea 
connoilluns  que  ks  côtes , l’ intérieur  du  Pals 
o'cll  gucres  connu  des  Européens.  La  pauvre- 
té dt  la  férocité  des  habitans  de  la  côte,  de  le 
grand  froid  qui  y régné  ont  détourné  les  Colo- 
nies qui  auroiene  voulus'y  établir.  Ce  Païsell 
bordé  de  pluHeun  Ides.  Au  Couchant  clans  la 
£aïe  de  Hudfon  il  y a l'Islx  et  MiNsreLO  ou 
de  Pheltveaux;  au  Midi  de  ccllc-lù  font  les 
IsLES  DE  LA  TatNiTt'i  on  les  nommcauffila 
Douzaine  du  Boui  AKcEt.  Plus  ptès  de  ter- 
re il  s'en  trouve  d’autres  dont  les  noms  font 
igfiotez.  Au  Nord  dans  le  Detroit  de  Hudfon 
U y a les  Ides  de  Dicoue,  de  SALisautT,  du 
CHAtLBs,  & de  Bo  UTONs  . Au  Couchant 
Méridional  de  ces  dernières  cH  une  Baie  ap- 
pellée  la  Baie  du  bUD  |iar  rapport  au  Detroit. 

Oo  n’en  eonnoît  point  le  fond  de  on  fuup^on- 
ne  que  ce  pourrott  bien  être  un  Drtrujt  qui 
communique  avec  une  autre  efpece  de  Baie  , 
qui  efl  dans  la  partie  Occidemak  dans  ta  Baïe 
de  Hudfon  , & remplie  de  quantité  d’ides  . 

Ainfi  la  Terre  des  Eskimaox  ou  de  Labrador 
feroit  feparée  en  deux  parties  dont  une  feroit 
une  Idc,  mais  il  n’y  a encore  rien  decertaia 
tà-defTus.  Peut-être  aufli  fe  trouvera  t-il  avec 
le  teras  qu'il  y a trois  parties  dont  deux  fooc 
des  Ides  & ta  grande  entrée  que  Davis  trou- 
va en  idSd.  d(où  il  trafiqua  avec  les  naturels 
du  Pais  , & dans  laquelle  Weimouth  s'avan- 
ça trente  lieues,  cette  entrée,  dis-je,  pourroic 
bien  communiquer  avec  les  deux  autres  Ba- 
ies . 

La  sttitz  Labsadoe  , on  appelle  ainlî 
la  partie  Méridionale  & Orientale  de  i'idc  du 
Cap  Breton,  au  Midi  du  Golphe  de  St.  Lau- 
rent. 

de  Labeadoe  (la),  00  appelle  atn- 
fi  ufS  1 intervalle  de  Mer,  qui  coupe  par  la  moi-  p D«ni,JeC 
tié  i’  Iflc  du  Cap  Breton  , à la  referve  de  huit 
cens  pas  de  terre  ou  environ  qu'il  va  depuis  le 
Fort  St.  Pierre  jufqu'à  «eue  extrémité  de  Mer  ‘•«•a- 
de  Labrador  qui  fait  une  elpcce  deCoife  dont  1* 
ouverture  cil  à l'Orieoc  de  i'iûe  du  Cap  Bre- 
ton, 
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ron«  & finit  ^ ]*  Occident  du  c6td  du  Fort  Sti 
Pierre  . Mr.  Denis  Auteur  de  celte  Deferi- 
ption,  qui  y a dtd  Gouverneur  Général  pour 
k Roi  pendant  long-tems,  a fait  faire  un  che- 
min dans  cet  (fpace,  pour  faire  paffer  \ furce 
de  Iras  des  chalouppes  d’une  Mer  à l' autre  « 
tk.  pour  dviter  le  circuit  qu’il  faudrott  faire  par 
Mer.  La  marde  monte  jufqu’ï  l’eitrdmiid  du 
Golfe  t & l’on  compte  vingt  lieucis  depuis  fon 
entrée  jufqu'à  huit  cens  pas  du  Fort  oh  elle 
aboutit,  & lorfqu’il  ell  pleine  Mer  en  Labra- 
dor, il  eft  baffe  Mer  de  l’autre  côtd,  vit-k-vis 
le  Fort.  L’ouverture  de  cette  petite  Mer  de 
Labrador  eff  k l’Eff  juffement  à l’oppofite  de 
rauirecfttd.  Cequi  fait  cette  difTcrencedema- 
rde,  c’eff  que  la  Baie  de  St.  Pierre  a fon  ou- 
verture droit  k l’Oucff,  ^oint  qu'il  n’eff  jamais 
pleine  Mer  dans  un  Havre  , que  la  Lune  ne 
toit  droit  k l'oppofite  de  l' entrée  du  Havre  , 
foit  audeffus  ou  au  dclfousdc  1’  Horizon.  Dans 
Labrador  il  y a un  grand  baffin  ou  diang  de 
huit  licuds  de  longueur  & de  cinq  de  largeur, 
avec  desanfes  de  chaque  côte  qui  entrent  fort 
avant  dans  les  terres  : Tout  le  leur  de  cette 
Mer  eff  bordé  de  Montagnes,  dont  partie  font 
de  plâtre  . Les  terres  n'y  font  pas  bien  bon- 
nes quoique  les  Montagnes  fbieni  couvertes 
d'Arbres,  dont  la  plus  grande  partie  font  pins 
& fjpins  mêlez  tU  bouleaux  & de  hêtres  . 
La  pêche  n’y  eff  pas  bonne;  il  s'y  trouve feti- 
Umenc  des  huitres  qui  ne  font  pas  bonnes 
quand  elles  font  nouvellement  péche'es  k eau- 
le  qu’elles  font  trop  douces  , mais  clics  ont 
une  propriété  qui  eff  que  l'on  les  peut  gar- 
der huit  ou  dit  jours  fans  qu'elles  peruent 
leur  eau , après  quoi  elles  font  falldes  & perdent 
cette  fadeur  que  leur  caufe  l'eau  douce  des 
Rivières  k l'Embouchure  dcfquellcs  on  les  pê- 
che. 

LABREMTUM.  Voïcz  Laukestum. 

I TlKtuir.  LAbRIüNENSIS.  Ortcüus  * trouvant  au 
Concile  de  Lyon  un  Siège  nommé  ainfi  foup- 
{onne  qu'il  Lut  le  chercher  en  HIpagne. 

LAbRlS,  Ville  de  l'Arabie  heuteufe,  félon 
> 1 s c T Ptolomcc  *. 

LABRONES,  ancien  Peuple,  qui  n'effeoa- 
nu  que  par  un  paffage  de  Paul  Ducre  qui  die 
î o»TTuv»  * qu’Attila  les  fit  marcher  contre  Aétîus  Cé- 
?b{ijur.  néral  Romain.  Quelques  exemplaires  poncoc 
Olisxiomes. 

L A B R O K I s PORTUS , ou  nmpletneoc 
Labro.  Votez  Livouzur. 

LABSA,ou  Lapsa,  ou  Lassach,  Ville  d’ 
Affc  dam  l'Arabie  heureufe  k vingt  lieuêsd'El- 
A E4i».  i-ej.  «tif  ♦ fclon  Mr.  Biudrand  * . 

^ LABYRINTHE,  grand  Edifice  dont  il  eff 
difficile  de  trouver  l’iffue.  Les  Anciens  font 
mention  de  cinq  fameux  Labyrinthes;  donc 
nous  parlerons  feparément. 

I,  Le  Labyrinthe  d'Ectpte  , eff  le  plus 
ancien  de  tous  . Pline  dit  qu’il  étoic  dans  le 
Lac  Mocris,  & bâti  fans  aucun  Bois.  Pom- 
ïi.je.*.  ponius  Mêla  5 avoir  dit  beaucoup  mieux  ♦ : 

• i.i.e.9.  Le  Labyrinthe,  ouvrage  de  Pfammetichus  , 
contient  trois  mille  cppartemens  & douze  Pa- 
lais dans  une  feule  enceinte  de  murailles.  Il  eff 
bâti  & couvert  de  marbre.  11  n’y  a qu’une  feu- 
le dcfccntc,  mais  au  dedans  il  y a une  infini- 
té de  routes  par  où  l’on  palfc  Ôc  repaffe  en  fat- 
fam  mille  détours  & qui  jettent  dans  rincerti- 
tude  parce  qu’on  fe  retrouve  fouvent  au  même 
endroit.  Après  avoir  tournoyé  on  revient  au 
même  lieu  d'où  l’on  étoir  parti,  fans  favoir  . 
comment  fe  tiicr  deik  . Ce  nombre  d’appar- 
fcmcRs  parole  incroyable  ; mai.t  Herodiate 
y l'explique  en  difant  qu’il  y en  avuic  U 
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moitié  de  fouterrains  & l’autre  moitié  au  icU 
fus.  Cet  Auteur  nous  apprend  que  ce  Labyrin- 
tfae  n’étoit  pas  dans  le  Lac  même,  mais  un  peu 
au  dciTus  du  Lac  près  de  la  Ville  des  Crocodi- 
les. Ildit  * ailleurs:  LeLacMoeris  auprêsdu- ^ 
quel  le  Labyrinthe  a été  bâti.  Sirabon  dit  9 que  9l.17.pf11;, 
joignant  le  Labyrinthe  éioit  le  tombeauduKoi 
qui  l'avoit  fait  bâtir;  mais  il  ne  nous  aprend 
point  le  nom  de  ce  Prince.  Hérodote  avoitvù 
ce  Labyrinthe,  je  rapporterai  dans  la  fuite  de 
ctt  anicle  te  paffage  entier:  voici  ce  qu’en  dit 
un  Voyageur  moderne.  Le  Labyrinthe  cil 
prefque  k l’extrémité  Méridionale  diiLacMoe- 
rit,  un  peuducôté  du  Levant,  k dixlieuesdes 
mines  de  la  Ville  des  Crocodiles. 

Cet  Edidce,  auprès  duquel  on  trouve  une 
grande  quantité  de  Pierres  qui  font  tombées 
& plufleurs  décombres , porte  eiKore  de  gran- 
des marques  de  (on  ancienne  fpJeodcur,  on  voit 
d'abord  un  grand  portique  de  marbre  foutena 
par  quatre  greffes  Colomnes  auffi  de  marbre  de 
plufteurs  pièces.  Trois  de  ces  Colomnes  fonr 
encore  fur  pied . L’une  de  ces  deux  du  milieu 
eff  k moitié  rcnverfcc.  Au  milieu  eff  une  por- 
te, dont  les  montants  & l’entablement  lonc 
fort  maffifs,  & au  deffut  une  frife  fur  laquelle 
eff  reprefentée  une  tête  avec  des  ailes  déplo- 
yées le  long  de  la  frife  & plulieurs  Hiérogly- 
phes au  dclfous.  Cette  tête  eff  couverte  d’une 
cf|>«ce  de  voile,  & on  remarque  encore  quatre 
pointes  de  marbre  qui  font  comme  des  rayons 
qui  l'environnent;  fur  ce  premier  entablcincnc 
tegne  urte  frife  dont  1rs  pierres  Tepiekntentdes 
ferpens  fort  gros  au  deffous  de  la  tête,  mais 
dont  le  Corps  va  en  diminuant  jufqu’cn  bas  . 

On  voit  fur  cette  frife  les  ruines  de  plufteurs 
portes  dans  diffcrcns étages,  qui  fervoicnt  ap- 
paremment ù’entrée  aux  appartemens  qui  ctoienc 
eu  d'.'ffus  Sc  qui  font  k prclcnt  cnticrcmcnt  dé- 
truits. On  remarque  encore  dans  la  porte  du 
milieu  deux  Anubis  chargez  d' Hiéroglyphes  . 

L’ Architcèlure  de  cet  Edifice  ue  tellcmble  k 
.nticun  des  quatre  ordres  que  nous  avons  apris 
des  Anciens.  Ce  portique  eff  tourné  du  côté 
du  Levant.  Lorfqu’on  entre  par  ce  portique, 
on  trouve  d'abord  une  grande  St  belle  mIIc  tou- 
te de  marbre,  ainfi  que  le  plafond  qui  eff  fait 
de  douze  tables  de  marbre,  unies  les  unes  aux 
autres  & qui  ont  chacune  vingt-cinq  pieds  de 
long  fur  trois  de  latge,  & iraverfcnt  la  chaîn- 
ée d'un  bout  k l'autre:  Le  plafond  n'éiant  point 
fait  en  voûte,  mais  plat  comme  les  nôtres,  Li- 
lic  d’admiration  par  fa  hardieffe,  enfortequ'oo 
ne  fauroit comprendre  comment  ilapudanscet- 
te  forme  il  peu  naturelle  k un  6 grand  poids  fub- 
fiffer  pendant  tant  de  fiécles.  Cette  Salle  a k 
iwcfent  quarante  pieds  de  haut  fans  compter  que 
la  pouffiere  & les  débris , dont  Je  parquet  eff 
couvert  dérobent  encore  une  partie  de  fon  ex- 
haulTemenc.  On  trouve  au  bout  de  cette  faite, 
vis  k-vU  de  la  première  porte  un  fécond  porti- 
que ftmblable  nu  premier  dans  tous  les  orne- 
ment, excepté  qu'il  eff  plus  petit,  & c'cffpar- 
Ik  qu'on  entre  dans  une  féconde  fale  moins 
grande  que  la  première  dont  le  plafond  n'a 
que  huit  pierres.  On  trouve  au  bout  de  cette 
chambre  (ur  la  même  ligne  un  troiCéme  por- 
tique plus  petit  encore  que  le  fécond  , auffi 
bien  que  la  ftlle  qui  eff  après  , quoiqu'on  aie 
employé  treize  pierres  k fon  plafond,  mais  qui 
font  beaucoup  moins  grandes  que  ccllesdesau- 
IKS  . Au  Ibnd  de  cette  rroificrae  Salle  eff  uo 
quatrième  portique  odoffé  contre  la  muraille  & 
qui  n’eff  là  que  pour  faire  fymméirie  avec  les 
antres.  Cet  Edifice  tel  au’il  eff  k prcfeni,  n 
a de  profondeur  que  la  loogucur  de  ces  troia 

Sal- 
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Salles . CVtoit  fur  les  deux  cdtez  & furtout 
fous  terre  qu’éioic  ce  nombre  prodigieux  de 
clumbres  & d'avenues.  En  effa  les  biles  que 
je  viens  de  décrire  font  peredes  en  pludeuri 
endroits  par  oii  l'on  entre  dans  d’autres  ebain* 
bres  qui  lont  tu  mcnie  niveau  d'oîi  l'on  monte 
dans  celtes  qui  font  plus  c'Icvdes  de  on  defeend 
dans  celles  qui  Ton  fous  terre.  J'entrai  y dit  le 
Voyageur  citd,  dans  plus  de  cent  cinquante  de 
CCS  chambres  , tantôt  en  me  traînant  fur  le 
ventre  par  des  ouvertures  qui  font  ï denii-bou> 
che'eS]  tantôt  en  retirant  quelques  matériaux 
qui  en  lertncnc  le  padage^  maisas'cc  toutcsces 

Erecautions  ü ne  me  fut  pas  pollible  d'aller 
ien  avant. 

Pour  bien  entendre  la  condru£lioo  de  cet 
Edibce  t il  faut  fc  figurer  qu'un  entre  d'une 
chambre  dans  une  autre  > quelquefois  dans  une 
allée  perede  en  diflerens  lieux  qui  répondent  à 
d'autres  avenues,  d'oiifouvcnt  fans  s'en  apper- 
cevoir,  on  revient  au  m£me  endroit  d'où  l'on 
«Il  parti,  & vuila  l'artifice  de  ce  iabyriothe 
dont  les  tours  £c  les  détours  faifoient  perdre 
ceux  quiavoient  la  curiolitd  d'y  entrer.  Tou- 
tes ces  chambres  Ol  ces  allées  oli  regnoit  une 
parfaite  obfcuritd  ne  font  ni  d’dgale  grandeur 
oi  de  même  forme.  Il  y en  a de  longues,  de 
quarrdes,  de  triangulaires.  J’avoîs  pris  la  mi3- 
me  précaution  qu'Arianc  fit  prendre  à (on  The- 
fde,  lorfau'iJ  fut  obligé  d'aller  combattre  le  Mi- 
notaure  dans  le  Labyilnthc  de  Crete  qui  n'é- 
toit  ni  fi  grand  ni  û varié  que  celui-ci.  J'a- 
Vois  en  effet  pris  plus  de  deux  mille  braffes  de 
ücelle,  de  la  paille  hachée  pour  répandre  fur 
ma  route  & un  grand  nombre  de  tiambcaiix  , 
Ce  fut  avec  ces  précautions  que  je  me  tirai  d'uo 
lieu  fi  dangereux. 

Janua  diffidist  fil»  ffi  irrvtntm  rr/rfïe. 

Un  Arabe  d'environ  8a  ans  qui  élolt  avec  nous 
m'aiïura  qu'éianc  entré  autrefois  dans  ce  Laby- 
rinthe, il  avoir  marché  dans  les  chambres  fou- 
cerrames,  jufqu'cn  un  lieu  oii  il  y avoir  une 
grande  place  environnée  de  plufieurs  niches  qui 
reireinbioient  à de  petites  buuiiquei,  d’ob  l'on 
«nrroit  dans  d'aurres  allées  & dans  des  cham- 
bres , fans  pouvoir  en  trouver  la  fin:  d’où  il 
conclut  qu’il  falloit  que  depuis  ce  tems  l^  la 
plûpart  des  avenues  qui  y conduifoient  fe  fùf- 
IcQt  bouchées  par  les  débris  & les  mafures  qui 
s'y  écoient  amaffées*,  ce  qui  apparemment  ne 
fera  jamais  rétabli.  C'étoit  à ce  Labyrinthe  , 
bien  mieux  qu’à  celui  deCrcte  qu’on  pouvoit 
î vtn»î4.  i,  appliquer  ces  beaux  vers  de  Virgile  *. 

S-v-sï».  Parietdut  textnm  e*di  ùer , antipitem<fue , 

Mili<  vin  bahttijje  delum , yad  Ji^na  /r^uen/i, 
falltrtt  indfprenjut  memtaiilh  nrer. 
Après  cette  defeription  faite  depuis  le  com- 
mencement de  ce  Siècle  il  fera  bon  de  /oin- 
dre celle  qu'a  faite  il  y a plus  de  deux  mille 
ans  Hérodote  qui  avoit  vû  cet  Edifice  debout 
& entier. 

J'ai  eu , dit  cet  Auteur  , le  plailir  de  voir 
ce  Labyrinthe,  & je  confefTe  qu'il  cfl  plus 
grand  que  fa  renommée.  En  effet,  on  ne  con- 
cevra jamais  rien  qui  reponde  au  travail  fit  à 
la  depenfe  de  cct  ouvrage,  quand  même  l’oo 
voudroïc  mettre  enfcmble  tous  les  Edifices  & 
tous  les  ouvrages  de  la  Grèce  ,*  bien  que  les 
Temples  d'Ephefe  & de  Samot  foient  des  ou- 
vrages dignes  de  mémuire  , toutefois  on  efli- 
mott  plus  les  Pyramides  , donc  chacune  pou- 
Tott  être  comparée  à plufieurs  des  plus  beaux 
Edifices  de  la  Gxcce;  mais  enfin  le  Labyrio- 
ihe  ieul  l'emporte  fut  ces  mêmes  Pyramides. 


LAB.  7 

Il  y a dou7C  Sc:1Ies  vouîres  qui  ont  leurs  por- 
tes à l’opiwlite  les  unes  des  autres.  Six  regar- 
dent le  Septentrion  & fix  le  Midi;  toutescon- 
ligucs  de  enk-rmées  en  dehors  d'un  meme  mur. 
Il  y a dans  ce  Labyrinthe  deux  étages,  l’un 
fous  terre  & l'autre  deffus  & tous  les  deux  con- 
tiennent  ^ooo.  chambres,  favoir  ijoo.cbacun. 
J'ai  vu  de  confidcré  celui  d’enbauc , mais  j'ai 
feulement  oui  parler  de  celui  qui  c(l  fous  ter- 
re. Car  les  Egyptiens  qui  le  gaident  ne  vou- 
lurent jamais  me  petmetire  de  Je  voir;  parte- 
que  c’étoit,  diluient-tls  , la  fepulture  des  Kols 
qui  avoient  bdtt  cet  Edifice  de  celle  des  Cro- 
codiles facrct.  C'cA  pourquoi  je  ne  parle  du 
fwtcrrain  que  fur  le  rapport  d’autrui/  mais/ 
ai  vû  celui  d’enhaiit  qui  furpaflc  la  croyance 
de  tous  les  ouvrages  des  hommes.  Je  ne  puis 
me  rcprcfemcrlcs  louis  & les  dctuursqui  mè- 
nent & ramènent  par  les  Salles , fans  entrer 
dans  une  prolordc  admiration.  D'une  Salle  on 
palfe  dans  des  Cabinets  , des  Cabinets  dans  les 
chambres  , des  chambres  dans  d'autres  fallcs 
de  encore  des  Cabinets  dans  d'autres  cham- 
bres. Le  plancher  de  tous  ces  lieux  ellde  pier- 
res comme  les  murailles;  mais  il  ell  enrichi 
de  divers  ouvr.agcs  de  fcutpmre  de  tous  côtez. 
Chaque  fatle  cil  prcfquc  environnée  deCulom- 
nes  laites  de  pierres  Ûanches  bien  polies.  Il  y 
a au  coin  où  finit  le  Labyrinthe  une  Pyramide 
de  quarante  loifes  de  haut,  où  l'on  voit  de 
grands  animaux  gravez  & le  chemin  pouryeti- 
trer  cfl  deffous  terre. 

A ce  récit  d' Hérodote  que  rapporte  le  Vo- 
yageur moderne  , il  joint  quelques  réflexions 
qui  mettent  fous  les  yeux  du  Le^eur  l'état  pre- 
Icnt  de  cet  Edifice  . (.  Hérodote  dit  qu'il  y 
avoir  de  fun  tems  dans  le  Labyrinthe  douze 
Salles  voûtées,  qui  avoient  leur  porte  à l'op- 
pofite  les  unes  des  autres.  Pline  affure  qu'il  y 
en  avoit  felxe,  pour  marquer  les  feizeGouver- 
nemens  de  l'Egypte;  mais  comme  cet  Auteur 
ne  l'avoit  pas  vû,  & qu'il  n'en  parle  que  fur  le 
rapport  d'autrui,  fa  relation  efi  fort  imparfaite 
& ne  doit  être  ici  d’ aucune  ufage . 'l'enous- 
nous-en  à Hcrodote  & difons  qu'it  y a bien  de 
l’apparence  que  l’exterieurde  ce  bâtiment  avoir 
quatre  taccs& douze  fallcs  qui  repondoient  aux 
fromipifee;  maisqu’elles  ont  été  détruites  par 
le  tems,  comme  il  parole  par  le  grand  nom- 
bre de  ruines  qui  font  à l'entour,-  enforte  qu 
il  ne  refle  plus  à prefentque  la  quatrième  par- 
tie de  cct  ouvrage  , c'eff-à-dire  un  feuf  por- 
tique à moitié  , trois  Salles  & les  chambres 
qui  font  aux  côtez  . z.  Hérodote  dit  que  ces 
l^les  écoient  voûtées.  Cette  exprcflionefl im- 
propre; ce  font  des  plafonds  faits  de  grandes 
pièces  de  marbre  qui  vont  d’un  bout  à l'autre 
des  fallcs,  en  quoi  Stralioo  a été  cxafl , affu- 
rant  que  ces  plafonds  étoient  faits  de  grandes 
pierres  qui  les  traverfoienr  d’un  bout  à l'au- 
tre, ce  qui  cfltrès*vrai.  Ce  judicieux  Auteur 
fe  contente  de  dire  que  cesmatbies  étoient  d* 
une  grandeur  énurme,  fans  la  déterminer.  11 
dit  aulTi  qi:e  les  chambres  fuuierraias  étoient 
coDÛniitcsde  groffes  Ôc  longues  pic'ccsde mar- 
bre, ce  qui  cil  encore  vrai,  il  ce  paioît  pas 
au  rcOe  , comme  l' affure  Hcrodote  , qu’il  y 
ait  eu  dans  cct  endroit  aucuns  bas  reliefs  ni 
dei  llieioglyphes;  mais  on  doit  appliquer  cet- 
te remarque  aux  Poitiqucs  , aux  Columncs  , 
& aux  murailles  qui  en  cioicr.t  remplies , fie 
où  l’on  en  dillingue  encore  plufieurs  . Je  vis 
même,  pourfuit  le  Sieur  Luus,  dans  une  des 
chambres  que  je  vifîiai  , une  niche  dans  le 
ibnd  de  aux  deux  côtez  des  bas-refid's  qui  re- 
prefeniuieoc  des  Anubis  grands  comme  nature  } 
quoi 
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<)oot  qu’oo  De  puifTe  pas  bien  dillinKoer  fî  cV* 
soient  les  figores  d'Aoubis  ou  d'Oiiris,  ou  de 
quelque  autre  Divinité.  Je  crus  cependant  que 
c étoient  celles  du  premier , parce  qu’il  ell  tris* 
bien  reprclcoté  Air  les  frontirpices.  5. 11  y a> 
voit } dit  Hérodote  » double  étage  « 1*  un  fous 
terre,  l'autre  deflus.  Je  crois  pour  mot  qu'il 
étoit  triple  & qu’il  y avoit  Air  celui  qui  e(l  an 
rei  de  chaulTée  un  autre  étage  comme  il  ptroît 
par  le  frontirpicc  dont  la  partie  Tupericurc  cA 
prefque  entieremeot  renverfée  ; peut-être  mê- 
me l'étoit-elle  déjà  dès  le  tems  decetKifloricn. 
4.  Pour  te  nombre  des  chambres  qu’il  conte- 
Doit,  Hérodote  o'a  pu  le  favoir  que  par  !a  re- 
lation des  Prêtres  & de  ceux  qui  garaoient  le 
Labyrinthe,  puifqu'il  ne  lui  fut  pas  permit  de 
les  viCter,  comme  il  l’avoue  lui-même.  11  n’ 
cA  pas  poÂtble^  prefent  de  dire  au  joAe  le  nom- 
bre de  ces  chambres,  la  plupart  des  avenues  qui 
y conduifeot  étant  bouchées.  5.  De  favoir  mam- 
tenant  à quel  ufage  avoit  été  conAruitcet  Edi- 
fice ; A c’étoii  pour  fervir  de  fepulture  aux  Rois 
qui  l’avoient  lait  bâtir,  & pour  celle  des  Cro- 
codiles facrcx,  comme  le  dit  Hérodote,  e'eft 
ce  que  je  n’oferois  alTurer.  Je  dirai  feulement 
qu'il  cA  bien  conAant  qu’aucun  Peuple  n'a  iamais 
eu  autant  de  foin  que  les  anciens  Egyptiens,  d’ 
avoir  de  fuperbes  tombeaux  & d'embaumer  les 
cadavres , & A les  Pyramides,  comme  on  le 
croit  communément , avoicne  été  conAruices 
pour  cet  ufage,  rien  n'empêche  qu’on  ne  puiAe 
aulTi  croire  la  même  choie  du  Labyrinthe.  Ces 
chambres  fouterraines  n'éioient après  toutqu’ua 
deffein  mieux  exécuté  des  Catacombes  qu’on 
voit  h Sacara,  hAbouzire,  i Alexandrie  &en 
quelques  autres  endroits,  Sc  A dans  celles-ci  on 
enterroit  les  oifeanx  & les  autres  animaux  fa- 
crez,  rien  n' empêche  de  croire  qu’on  portoic 
dans  les  chambres  intérieures  du  Labyrinthe  les 
Crocodiles  quiétoient  A honorez  dans  quelques 
Villes  d'Egypte.  La  Ville  d'ArAnoé  qui  en  é- 
toit  A fih  &.  dont  on  voit  encore  les  ruines  , 
s’appelloit  anciennement  la  Ville  des  Crocodi- 
les, parce  que  ces  animaux  y étoient  en  une 
vénération  particulière,  é.  Hérodote  ne s’eA  pas 
bien  exprimé au  gré  de  notre  Voyageur,  endi- 
fant  que  dans  les  falies,  les  planchere  & les  Co- 
lomncs  font  d'une  belle  pierre  blanche  & polie} 
il  devoit  dire  qu'elles  étoient  d’un  très-beau 
marbre  blanc  ; car  quoi  qu’il  foit  un  peu  rem- 
bruni auiourd'  hui  par  la  longueur  du  tems  , 
cependant  il  cA  ailé  de  fe  convaincre  de  ce 
que  je  dis.  C’cA  un  beau  nurbre  blanc  & le 
plus  dur  qu'on  puiAe  voir.  Cet  HiAorieoeA  plus 
cxaél  CD  ce  qu’il  dit  des  bas  reliefs  Sc  des  Hié- 
roglyphes qu’on  voyoic  de  foo  tems  & qu  on 
voit  encore  aujourd'hui  fur  les  Portiques . 7. 
Ce  o’eA  pas  feulement  le  tems  qui  a détruit 
les  trois  quarts  de  ce  qui  paroît  aujourd'hui 
du  Labyrinthe;  U malice  des  habitans  d'He- 
taciéopolis  qui,  au  rapport  de  Pline , portoient 
une  haine  monelle  k cemonoment,  fie  lesA- 
nbes , qui  ont  cru  y trouver  des  trefors , en 
ont  démoli  la  plus  grande  partie  & ont  ren- 
verfé  en  dîAcrcos  tems  quantité  d' autres  bi- 
timens  qui  étoient  aux  environs  & mi  com- 
Mfoicot  apparemment  ces  vaAcs  pinces  ^u’il 
falloit  parcourir  avant  que  d’arriver  k len- 
droit  qui  fuhAAe  encore  aujourd'hui.  8,  Pline 
aiïure  qu’on  croyoit  communément  qne  le  La- 
byrinthe étoit  un  ouvrage  confacré  au  Soleil,' 
pour  juAiher  cette  remarque,  je  dois  dire  que 
fa  tête  qu'on  voit  fur  le  ftooti|Hlce  cA  faca 
doute  celle  du  Soleil  ; les  pointes  de  marbre 
qui  l’environnent  marauent  fes  rayons;  &les 
piles  déployées  la  rapidité  ^ cours  de  cet  Ai- 
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tre.  9.  On  ne  peur  pas  décider  ni  quel  a été 
le  Prince  qui  a fait  bktir  le  Labyrintheni  en 
quel  tems  il  a été  conAruit.  Pomponius  Mê- 
la en  donne  la  gloire  k Pfamraetichus.  Pline 
dit  qu'on  en  faifoit  hotuieur  k pluAcurs  Roia 
fit  qu’il  étoit  conAruit  trois  mille  Ax  cents  ans 
avant  lui . ( Ce  oui  ne  fauroit  être  vrai  ) . 
Hérodote  aAure  qu  tl  étoit  l’ouvrage  des  dou- 
ze Rois  qui  avoient  régné  enfembTc  fit  parta- 
gé l’Egypte  en  autant  de  parties  , après  la 
mort  don  Prêtre  de  Vulcain  qui  l’avoit  gouver- 
née feul  pendant  fa  vie;  fie  que  cet  Princes  a- 
voient  voulu  laiAer  de  concert  ce  monumenc 
k la  goAerité . Il  y a bien  de  l’apparence  que 
c'cA  1 ouvrage  du  même  Roi  qui  avoit  lait 
creufer  le  Lac  Moeris  fit  lut  avoit  donné  fon 
nom.  10.  Pline  aAure  qu'oo  voyoit  dans  le 
Labyrinthe  pluAeurt  Temples  des  Dieux  d'E- 
gypte fit  quinze  Chapelles  dediées  k laDéeAe 
NemcAs . Tout  cela  eA  détruit  prefentement, 
k moiox  qu’on  ne  prenne  pour  ces  Chapelles 
les  chambres  qui  /ont  rendîtes  d'Hicro^y- 
phes . Ce  même  Auteur  aAure  qu’il  y avoie 
pluAcurs  Pyramides  ; mais  Hérodote  ne  parle 

Îue  d'une  feule,  dont  il  marque  la  hauteur  . 
rétoienr  apparemment  les  tombeaux  de  quel- 

Ïucs^  Princes  qui  font  prerentemcni  détruits  . 
e n’y  ai  vû  non  plus  auCbne  de  ces  Colooi- 
nés  de  porphyre  dont  parle  le  même  Pline  , 
qui  avoitun  peu  trop  ajouté  foi  aux  relations 
qu'on  lui  avoit  faites  k ce  fujet;  comme  il  pa- 
role par  ce  qu'il  dit  de  ce  bruir  épouvanta- 
ble qu'on  encendoit  dans  tes  chambres  fouter- 
raines , comme  A c'eût  été  le  tonnerre:  hy- 
perbole fondée  fur  ce  qu’il  y avoit  fans  dou- 
te pluAeurs  échos  dans  ces  caves,  qui  laifoienc 
rcrentir  la  voix,  qui  fe  communiquoit  d'une 
voûte  k l'autre  fit  formoit  un  grand  bruit.  Cequ' 
H y a de  plus  ralfonnable  dans  fa  relation,  cA 
ce  qu'il  dit  de  ces  groAcs  Colomrics  fit  de  la 
maçonnerie  folide  destrontifpices  qui  cAeêlive- 
ment  eA  telle.  11.  Il  ne  Lut  pas  confondre  le 
Labyrinthe  auprès  du  Lac  Moeris  avec  le  tom- 
beau d'Ismendas,  ou  OAmandias,  dont  Heca- 
fée  fait  la  defeription  dans  Diodore  de  Sicile; 
quoi  que  quelques  Auteurs  y ayent  été  (rompez. 
Cet  Edifice  étoit  dans  la  Thebaïde,  bien  loin 
du  Labyrinthe  fit  du  Lac  Moeris.  D'ailleurs  la 
relation  qu’il  en  fait  eA  trop  diAcrente  de  celle 
d* Hérodote  fie  des  autres  Auteurs,  pour  s’y 
laiAcr  furprendre  , quoi  que  l’ouvrage  ne  fût 
gueres  inferieur  k celui  que  l'on  vient  de  décri- 
re. 1Z.O0  ne  doit  pas  être  fu^ris  de  U diver- 
Até  des  relations  que  les  anciens  Auteurs  ont 
faites  du  Labyrinthe , puis  qu'il  y avoit  tant  de 
chofeskeonAderer,  tant  de  détours  fit  de  cham- 
bres k parcourir,  tant  d’édifices  diAerens,  par 
iefquels  il  falloit  paAer , que  chacun  s’attaeboit 
k ce  qui  lui  paroiAoit  le  plus  admirable  fie  né- 
gligeoit  ou  uublioit  dans  fon  récit  cc  qui  l'a- 
voitle  moins  frappé,  r Enfin  ma  demiere  ré- 
flexion cA  que  le  Labyrinthe  étnit  un  Temple 
imtnenfe  dans  lequel  étoient  renfermées  des 
Chapelles  k l'honneur  de  toutes  les  Divinitez 
de  l'Egypte.  Cefentiment  cA  parfaitement  con- 
forme k ce  quedifent  les  Anciens,  de  cc  nom- 
bre prodigieux  d' Idoles  qu'  on  y avoit  renfer- 
mées fit  dont  les  figures  de  diAerentes  gran- 
deurs s' y voyoient  de  tout  cfitez  fit  fe  voient 
encore  aujourd’hui  dans  ce  qui  rcAe  d’entier. 
Quoique  le  Labyrinthe  lût  une  efpece  de  Parn 
theoo  confacré  k tous  les  Dieux  d’Egypte,  il 
étoit  cependant  dédié  plus  particulièrement  au 
Soleil  qui  étoit  la  grande  Divinité  des  Egy- 
ptiens, ce  qui  n’ empêche  nas  qu'on  n'y  ait 
pû  enterrer  des  Crocodiles  ot  autres  animaux 

COO-; 
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canficTci  \ CCS  m<3rocs  Diviaitez  dont  Us  dtoi* 
cnt  Jcs Symboles. 

Les  hjbitans  du  Païs  qui  foot  très-ignorants 
nomment  ces  rcUes  le  Palais  de  Caron;  & fup* 
polent  qu’il  a pris  des  melurcs  par  le  moyen  de 
certains  Talismans  pour  empckher  qu’un  enle- 
vé les  trelorsqui  y runtdcporce.  Les  ruinesdont 
on  Voit  quaniiieauz  environs  font  voir  quecct 
Edilice  a ded  d’une  vatlc  dtenJue  & tel  que  les 
anciens  l’ont  décrit  dans  leurs  ouvrages.  Com- 
me ce  lieuqui  cil  esirèmeinentdercrt  afouvent 
fervi  (le  retraite  aux  Arabes  nui  croîoicnc  s'  y 
mettre  à couvert  contre  la  reciierche  des  Turcs 
il  s'y  ell  donne  plulteurs  combats  dans  dilfetco- 
tes  occaJlons. 

Z.  Le  LatvRtNTKB  de  l'Islc  oz  CazTEy 
fut  b’ici  fur  le  modelé  de  celui  d'Bgypte.  Déda- 
le en  liât  i*  Architccle  par  1'  ordre  de  Minos* 
aün  d' y enfermer  le  Minoiaure  monllre  ne  du 
libertioage  de  Pafjphde^  femme  de  ce  Roi,  & 
de  la  pailion  infâme  qu  elle  avoit  eu  pour  un 
taureau.  Oedaie  y fut  enfermd  lui-mime  avec 
fon  fils,  & ils  ne  s'en  fauverent  que  par  ces  fa- 
meufes  ailes  dont  les  Podtcs  ont  tant  parle'.  C 
eil  de  ce  Labyrinthe  que  Virgile  parle  dans  les 
I l.s,v.isy.  vers  ddi'a  rapportez  . Ovide  * dans  fes  Mcta- 
^ morphofes  le  décrit  auiU  à l’occaTioa  duMino- 

taure. 

Cm-frat  opproùiinm  penerh  : fadum-jhe  pa- 
te&.it , 

Mjitîi  iuhilferittm  monjhi  novitattbifermit, 
Dcjiin-U  hune  Minof  ilmLirntt  rrmoxtre  ptf 
dt.rcm , 

MuUipUfifjne  titàf'jue  inclkArrt  frflrf. 

Dxdaiut  htpeniù  fab*x  e€Ubeiri^ut  artir^ 

Ponit  optu:  turù-U^/uenotat  l^tuminajîtxum 
D«fù  in  erroTcm  f<Tfi4Tir<j»  a>ni.ipe  vixrum, 
NiH  JecMi  ac  UijtitdHS  Phygitt  Mxanàroi  in 
nrvtt , 

LuAit  { 0“  amf'ipHo  Inpfu  refluit^t  fimitijHt  : 
ftbi  vtatttrat  itfpirii  N-vttrf 
Et  Hum  ati  ;i  •«!'*,  nunc  in  marc  verfut  aper^ 
tam  , 

rr  nerrrt  aquat.  Ita  D.td4tlHt  im^et 
Jn‘  untcrjt  cf.'orc  vint:  vxque  ipfe  reverti 
linicn  potuit  i tanta  eji  faUacia  teiii . 

C cfl‘à-dire  , comme  traduit  Mr.  Corneille 
( Thomas  ) 

Il  *«ii  tv«e  borrejr  l'<i|i{.ro(.re  ic  f*  m«, 

Aujakrnlfr  chaqa*  law  l4  iurkure  nJacc. 

Ell«  it'a  plut  de  bornf  & pour  U r«rrivirr« 

C^inAr*  J UB  p*Kil  manllrc,  it  le  «rut  tnUrmttt 
l>(Jjlr  a qui  l«  Ctrl  r«r  toM  «rus  Jr  kia  »$«, 

Pan*  IWt  4t  tii«B  bstir  duans  Uni  4'avanUjf. 

D'un«  «ji1«  pHon  iiorniur  lu  «<cu«r». 

Prt  ini'licuK  qu'il  «sulwK,  rompit  le  trille  court. 

Mille  cbemins  divm  svec  tant  d’artifice. 

CuMpoient  de  i>  it  (Aies  ««  lasirtis  Edifice, 
e^i«  qui  (tour  ca  Ibriir  ctoiaii  k«  deitcr, 

Rcniiv't  dans  In  <rniirr,  qa'il  ««naît  de  quîrer. 

Ainfi  coenme  incenata  da  .heinia  qu'il  feat  prcttifc, 
Serpaïc  a*«c  fn  caoa  l«  finu«us 
On  Jiruil  a l«  voir  4<l.rndre  & e.'toaintr. 

^■'an  devant  4r  Jiei  atlne  il  chrevlit  k In  oiener. 

A peiike  ^t.il  coulé  ver»  U Mer  qui  l'appclit, 
<2;>'anvjut«ux  d«  (a  fource  il  rciHonic  vm  «>lr, 

El  ruenp  «a  (tai  de  lirai  fon  c>Mrt  enal  altuté  , 
femblc  en  toursïfani  i|u'il  te  foie  égard* 
E'inecaieos  Qrdaïc  cm  «e  modé'r  «a  «u«  , 

Lon<.u«  du  Labynnibe  «mbarajl.nc  Ttlliie  . 

IJ  fil  lent  de  renoer»,  qu’m  «iTani  dr  tailr. 

De  leun  déiuun  lai  néiae  il  mi  pioe  à furiir* 

al.sr.c.ii>  Pline  * qoi  dit  que  ce  Labyrinthe  de  Crète  fut 
b.iti  par  Dedale  lur  le  modèle  de  celui  d' Egy- 
pte dit  qu’il  n'en  imita  pas  U centième  partie  » 
& que  cependant  il  contenoît  des  tours  de  des 
détours  dont  il  nVtoît  pas  pjllible  de  fe  demd- 
kr.  il  n'en  reçoit  plus  aucun  vdüge  de  fooiems 
Tom.  VL 
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non  plus  que  de  celui  d’iralle  duquel  nous  par- 
lerons eniuite  * Ce  Labyrinthe  croit  auprès  de 
GnoiVe  , félon  Paufanias  i & quelques  autres.  J laAuicâ. 
11  paroît  qu’il  ètoit  découvert  par  l'ccrangc  ma- 
niéré dont  la  fable  a fup]>ofè  que  Dedale  & Ton 
ftls  Icare  $'  en  tirèrent  ; au  lieu  que  celui  d' E- 
gypte  dtoic  couvert  & obrciir. 

L’autre  Labyrinthe  de  Crltc,  fe 
trouve  décrit  dans  les  Mémoires  dd' Academie 
Royale  des  Sciences  ♦ par  Mr.  de  Tourr.cforl  -aAnnéei-o». 
qui  l’a  ezarr.iné  'a  loifîr.  Voici  comment  il  en  **'*’ 
patle  . Le  Labyrinthe  de  Candie  cil  un  con- 
duit folterrain  en  maniéré  de  rué,  qui  p.ir  tail- 
le (ours,  & détours  pris  en  (ouc  fens,  & Cans 
aucune  régularité,  p.ircourt  tout  l’intérieur  d’ 
une  collirte  lîtuée  au  pied  du  Mont  Ida,  du  c&- 
té  du  Midi,  à trois  milles  de  l’ancienne  Ville 
de  Cortine  . On  entre  dans  ce  Labyrinhe  par 
.une  ouverture  de  fryt  eu  huit  pas  de  large,  oh 
à peine  un  homme  de  médiocre  taille  pourrolc 
palier  fans  fe  courber  . Le  bas  de  1’  entrée  eiî 
ion  inégal;  mais  le  haut  ell  afTei  plat,  & ter- 
mine naturellement  p>irplulleurs  lits  oucouches 
de  pierres  pufées  horironnlemcnt  les  unes  fur 
les  autres.  Oa  trouve  d'abardune  efpece  de  ca- 
verne fort  rullique  dont  la  pente  eil  douce  : mais 
h mefure  qu'  ou  avance,  cc  li.-u  parole  toui-'a- 
fjit  furprenant . Parmi  tous  ces  détours  il  y a urs 
allée  qui  cil  bien  moins  cmbar.illir.te  que  lez 
autres,  laquelle  par  un  chemin  d'environ  isoo. 
pas  qui  fe  fourche  à ton  czinmité,  conduit  h 
une  grande  & belle  Sale  qui  cil  an  fund  duLa- 
b.riatlie  . Pour  trouver  cctic  allée  » il  faut  fe 
détourner  h gauche,  environ  h trente  pas  de  T 
entrée.  Si  l'on  eclîle  quclqu’autre  rué,  on  %' 
engageapres  avoir  lait  bien  duchemin  dansune 
intinité  derccours&de  culsde  lacs,  d'oii  on  re 
fauroii  fe  tirer  Uns  danger . N aus  limes , dit  1’ 
Autcurcité,  en  demi-heure  dcicms,  tido.  p.is 
d.tcs  cette  principale  allée  fans  nous  écarrer  à 
droite  ni  h gauche  . Llk  cfl  haute  de  fept  oa 
huit  pieds,  lambrilTée  d'une  couche  de  rochee 
lioriioatale,  & toute  plate,  comme  le  font  It 
plupart  des  lits  de  pierre  de  ce  quartier-U.  H 
y a pourtant  quelques  endroits  où  il  faut  unptu 
baitter  la  tète,  & un  entre  les  autres,  que  l'on 
rencontre  vers  le  milieu  duchemin,  où  l’on  ell 
obligé  de  marcher,  comme  l'on  die,  ù quatre 
pattes.  Cette  allée  ell  ordinairement  aiïcz  lar- 
ge pour  Uiilcr  piffcr  deux  ou  trois  perfonnesde 
front.  Le  pavé  en  eil  uni,  il  ne  ùut  ni  monter 
ni  dcfcendrc  confiJcrablement . Les  murailles 
lune  taillées  ù plomb  , ou  faites  de  pierres  qui 
embaralTuient  les  chemins,  & que  1' on  a pris 
la  peine  de  ranger  fore  prupremci.r,  comme  l’ 
on  (ail  celles  des  murailles  où  i'  on  n'emp'oie 
point  de  mortier  , mais  il  fe  prcleme  tant  de 
chemins  de  tous  cùtcz,  que  l'on  s’  y perdroît 
indubitablement  fans  les  précautions  necelfaires . 

Comme  nous  avions  grande  envie  d'en  re;c- 
nir,  pourUic  cet  Auteur,  nous  pollames  un  de 
nos  guides  i l’entrcc  de  U caverne , avec  ordre 
d'alkr  chercher  du  monde  au  Village  prochain 
pour  venir  nous  délivrer,  fuppofé  que  nous  ne 
tulfiuns  p.is  de  retour  avant  la  nuit.  2.  Ch^cua 
de  nous  p.jrtoii  à la  main  un  gros  tiambeau  • 

3.  Nous  aitachioDS  fur  la  droite  des  papiers  nu- 
mcroicz  dans  tous  les  détours  (;ui  nous  patoif- 
foient  difficiles  ù pouvoir  dire  repris  .4.  Un  de 
nos  Grecs  Uiiloit  à gauche  de  petits  lagots  d' 
épines  dont  il  avoit  lait  provifiun,  èSc  un  nu- 
ire prenoie  foin  de  femer  fur  le  chemin  de  la 
paille  dont  il  portoic  un  fac  fous  le  bras  . 

Amli  nous  fîmes  notre  route  fort  hcurcurc- 
ment,  mais  après  avoir  bien  examiné  cc  lieu 
nous  convlomes  tous,  qu'il  n'y  avoit  aucune 
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^ppirence  que  ceQt  une  ancienne  carrière  dont  Aoeieni  ont  parld.  Celui-ci  avoit  fait  par 
on  eâc  lire  les  pierres  pour  bîcir  les  Villes  de  Dedale  fur  le  moddie  du  Labyrinthe  d'EgypiCf 
Gortine  & dcCnufl*c,  ainfi  que  licüoodc  quel-  qui  droit  un  des  plus  fameux  Edihccs  du  moo- 

Î lues  Auteurs  modernes  l'ont  penfe' . ^ueMcvrai-  de}  embelli  à foo  entrée  d'un  très- grand  nom- 
emblance  qu'on  cQt  été  chercher  des  pierreS}  bre  de  colonnes  } & cent  fois  plus  grand  que 

dans  le  fotrd  d'une  allée  fi  étroite  qui  a plus  de  celui  deCandie»  ainfi  que  le  rapporte  Pline  ' t s*is« 
mille  pas  de  pruforuleur  t &qui  cH  entrecoupée  qui  a/Ture  que  de  fon  tcmsi  il  ne  rclloic  plus 

par  une  iiifînicé  d’autres  ruci  qui  pénétrent  tou*  aucun  veAige  de  ce  dernier  . Je  ne  conr.oit 

te  une  Mantagoe}  où  1'  on  court  rifque  de  fe  perfonne  qui  en  ait  fait  mention  que  l'Auteur 
perdre  à tout  motnenc^  On  auroit  plutôt  ouvert  du  grand  Dièlionnaire  Etymologique  Grec  , 
une  carrière  h l’ordinaîre}  comme  on  la  pra*  it  vf  K^Vp  ««  niam  iVi  omiiKmnt 

tiqué  de  tout  tems  « ainfî  qu'  on  le  voit  dans  &c. 

les  fameufes  cariicres  de  Paras  , & de  Scio  . Monfieur  de  Tournefort  employé  le  reAedu 
Comment  faire  paffer  ces  pierres  dans  rendrait  Mémoire  ù tirer  de  ce  Labyrinthe  des  preuves 
où  il  faut  marcher  ï quatre  pattes,  qui  a plus  en  faveur  de  fon  opinion  touchant  1a  vegeta- 

de  100.  pas  de  long  & qui  aJTûrcmenc  cA  tout  lion  des  pierres  & ce  qu’il  en  dit  ne  regarde 

raïutcl^  La  Montagne  daiilcuis  cil  A rude  & que  la  Phynque. 

fl  efearpée  y qu'  ou  a beaucoup  de  peine  à y 4-  Ee  Labtxinthc  de  l’ fsLE  nx  Lcmnos 
pouvoir  monter  b cheval.  Nous  cherchâmes»  * étoit  ferobiable  ù ceux  dont  on  vient  depar*  * |S. 

pourfuit-il,  inutilement  les  ornières  des  cbarec-  1er,  ce  qui  doit  s'entendre  de  l’embarras  des 
tes  que  Bellon  alfure  y avoir  obfervées  . Ces  routes.  Ce  qui  le  dininguoit,  c'étoit  cent  cin- 
ornieres  fcroicnt  bien  voir  qu'on  s'cA  fervi  de  quante  Colomncs  qui  pendant  qu’  on  Ici  tour- 
çharcitcs  pour  vuider  les  allées  du  Labyrin-  noit  étoient  A également  ajuAées  dans  leurs  pi* 
the  } mais  non  pis  qu’  on  eut  cteufé  ce  lieu  vois  qu'un  cotant fuffifoit  pourlcs  mouvoirpen- 
pour  CO  tirer  des  pierres  hb^iîr.  llellbonmé-  dans  que  l'ouvrier  les  travailloit.  Ce  Labyrin* 
me  de  remarquer  que  la  pierre  du  Labyrinthe  the  étoit  l'ouvrage  des  ArchiteélesZmilus,  & 
p’eA  ni  belle  ni  dure  » ehe  cil  b.’aoc  file  y & Rholus  & de  Théodore  de  Lemnos.  On  envo- 
fcmblablc  ù celle  des  Montagnes  aux  pieds  def-  yoit  encore  des  vciiiges  du  temps  de  Plioe« 
quelles  la  Ville  de  Gortinc  et)  blicie.  Pour  ce  5.  Le  LaavatMTHB  D'IraLiE,  fut  b&ti  par 

3ui  cil  de  Celle  deCnoiTcy  elle  étoit  bien  loin  Porfenna  Koi  d’Eirurie  qui  voulut  fc  laite  un 
clù.  magnifique  iombe.iUy  & procurer  ï l'Italie  la 

Il  y a donc  beaucoup  plus  d’apparence  que  gloire  davotr  fuipaflc  la  vanné  des  Rois  étran- 
le  Labyrinthe  n'eil  qu'un  conduit  naturel,  que  cers.  Ce  que  l’on  en  difoit  étoit  A peucroya- 
d* habiles  gens  ont  pris  piaiAr,  il  y a pluAeuia  lie  que  Pline  n'a  ofé  oremire  fur  foi  ce  rccit» 

AccleSy  de  rendre  praticable,  en  faifani aggran-  & il  aime  mieux  employer  les  propres  termes 
dir  la  plôpiri  des  endroits  qui  étoient  trop  ref*  de  Varron.  Ce  Roi»  dit  cc  dernier,  lut  enfe- 
ferrez  . Pour  en  exhaulTcr  le  plancher»  on  ne  vcii  au  dclTous  de  la  Ville  de  CluAuin»  où  il 
fit  que  détacher  quelques  lits  de  pierre  qui  na-  lailTa  un  monument  de  pierres  de  taille.  Cha- 
turellcraent  font  par  couches  horizontales  dans  que  coté  avoit  trois  cens  pieds  de  largeur  » & 
toute  l'epaifTcur  de  U Montagne.  On  tailla  les  cinquante  de  hauteur  . Dans  la  bafe  qui  étoit 
murailles  ù plomb  dans  certain$cndioit«»  &on  quarree»  il  y avoit  un  Labyiinthc  d'où  l'on  ne 
pat  fuin  de  unger  la  plupart  des  picires  qui  le  pouvoit  tirer}  quiconque  avoit  l’imprudence 
cmbarralToient  le*  chemins.  Peut-être  que  l'on  de  s’y  engager  fans  on  peloton  de  fil  n’en  re- 
né toucha  pas  'a  l'endroit  où  il  faut  marcher  X irouvoU  plus  la  fonie  . Au  delfus  il  y avoit 
quatre  pattes,  pour  faire  connoître  à la  polie*  cinq  Pyramides , favoir  quatre  aux  quatre  coins 
nté  comment  le  relie  étoit  fait  naturellement»  & une  au  milieu  » elles  avoient  foixanie  » & 
car  au  delù  de  cet  endroit  l'allee  ell  aulTi  bel-  quinze  pieds  de  largeur  X leur  bafc&centcin- 
le  qu’en  de^à.  Comme  tout  ce  qui  avoit  ap*  quante  de  haut  &c.  ü n’  en  rcAoit  plut  rien 
parence  de  grandeur  Itappoit  les  ancicnsCrccs  du  temps  de  Pline  i.  } Ibif, 

& furtoDt  en  matière  de  biiimens»  il  y a ap-  .A  l’imitation  de  ces  Labyrinthes  on  en 

patence  qu'ils  pcititcUonncrcDt  ce  que  U nature  a fait  pour  fervir  d'ornement  dans  les  Jardins 

n’avoit  fait  qu'ébaucher.  Quelqacs  Bergers  peut-  où  l’on  n'étoit  pas  obligé  de  ménager  le  ter- 

£tre  a'iant  découvert  ces  cotsduiti  roûterrains»  rain»  & par  le  moyen  des  allées  d'arbres»  un 

donnèrent  lieu  aux  grands  hommes  Je  ce  tems-  a trouvé  le  moyen  de  faire  faire  beaucoup  de 

là  de  les  aggrandir»  & d’en  faire  ce  mervcil-  chemin  inutile  X ceux  qui  y entrent  lâns  avoir 

leux  Labyrinthe  qui  ne  donne  aujourd'hui  rc-  de  guide»  ou  fans  connoître  certaines  marques 

traite  qu'à  desChaves-fouris»  & qui  peut  avoir  auxquelles  ceux  qui  connoilfcni  le  lieu  font  ac* 

fervi  d'afyle  à piuÂcuTS  familles  pendant  les  guer*  coutumet  de  retrouver  le  chemin  pourenfortir. 

tes  civiles,  ou  fous  les  régnés  desTyrans}  car  Le  Lxxixikthx  oe  Vexsailles  a , «A  un  « fiCANioi 

çe  lieu  ell  cuttèmcmcnt  fec,  & l'on  n’y  voit  des  plus  beaux  ouvrages  modernes  en  cc  genre, 

ni  éguùts  ni  congélations  comme  dans  les  ca*  c'cil  même  le  plus  beau  par  U magnificence  des 

ves  gouttières.  On  peut  aÿoilter  à cette  con*  ornemens  qui  l’accompagnent.  C cA  un  bof* 

Jeclurc,  qu'il  y a deux  ou  trois  autres  conduits  quet  compufé  de  pluAcurs  allées  entrelacées  , 
naturels  tort  prolands  dans  les  collines  voiAnes  & bordées  de  Palilladcs  dans  Icfquelles  on  s' 
du  Labyrinthe,  dont  on  pourrait  faire  defem-  égare  aifémeot  . A chaque  détuur  on  trouve 
biables  merveilles»  A on  le  trouvoit  à propos,  nnc  fontaine  ornée  d' un  baffin  de  rocaille  fi- 
les cavernes  font  fort  Irequenics  par  toute  I'  où  l‘  on  a reprefemé  au  naturel  une  Fable 
liic  deCandie.  La  p-ùpart  des  rochers»  èefur-  d’Efope  donc  le  lujeC  cA  expliqué  par  une  In- 
lout  ceux  du  Mont  Ida,  font  peteez  à jour  par  fcripttoo  de  quatre  vers  gravez  en  lettres  d'or 
des  trous  X Y fouricr  les  deux  poings  ou  la  tè-  fur  une  lame  de  bronze  peinte  en  noir  . Les 
le.  Qo  y voit  pluAcun abîmes  profonds  &pcr-  vers  font  de  Bccferade  . Le  boiquec  cA  du 
pendiculaircs  } pourquoi  n'  y auroic-il  pas  des  dclfein  de  le  Nautre  A I'  entrée  on  trouve 
conduits  Iciàterrains  norizootaux  dans  les  lieux  deux  Aatues  » 1'  une  d’  Efopc  dont  les  Fables 
où  les  bancs  de  pierre  font  alAs  horizontale-  ornent  ce  Bofquet  . Elle  ell  de  le  Gros  . L' 
jnciu  les  uns  fur  les  autres^  autre  ell  celle  de  1’  Amour  tenant  entre  fes 

Çe  n'cA  [us  le  fameux  Labyrinthe  dont  les  uaios  un  Peloton  de  fil»  pour  fignificr  que  fi 

l’Amour 
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r Amour  nous  jette  quelquefois  dans  un  Lsby-  routerraios  par  lefqurls  elle  comrounique  d'un 
rtr.the  d’ inconvenicast  iJ  nous  «lunnc  aulli  le  cùtc  avec  la  Mer  noire  & avtc  le  Golpt'e  Per- 
moyen  de  les  dcmcier  & de  les furmonter . lîque;  mats  on  n'co  a aucune  ccuiiudc  Phyfi' 
j>entl.ini  Kfopc  fcmble  lui  remontrer  que  fans  la  que,  & cette  comrmiaication  fcmble  avoir  vts 
jla^’clfc  fon  peloton  cH  inutile.  devinde  après  coup,  afin  de  rcndrcraifnn  puur- 

Le  Lac  du  LaaTaiNTHr.  VoTezLAC.  quoi  cette  Mer  qui  reçoit  de  g'inds  Fleuves  , 
LAC  t fulilantif  mafculta  > grand  amas  d*  comme  le  Kur,  l'Aras,  le  Wui^a,  le  Jaik,  le 
eaux  douces  ou  falees  qui  ne  tarilfeot  jamais  & Sihieo,  IcGchun  & quintitc  d'autres,  ne  s'jc- 
qui  font  entourées  d'un  rivage  de  Cous  côtez  ex-  croît  pas  neanmoins , quoiqu'  il  ce  paroiife  au- 
ccpcc  \ l'entrce  ou  a la  fortic  de  quelque  Ruif-  cun  dcbouciicincm  de  toutes  ces  eaux  . Il  fe 
feau  ou  Rivière.  Le  Lac,  & l'Etang  difTi.renc  peut  faire  qu'une  partie  deecs  eauxfe  perde  dans 
en  ce  que  l’Etang  ell  plus  petit,  & ne  reçoit,  des  cavitezdc  piîfc dans  des refervoirs  des  Mon- 
ni  ne  rend  aucun  RuilTcau  . Ulpien  dit  que  la  tagnes  dont  ces  loties  de  Lacs  (ont  environnez 
dUTerenee  confiile  en  ce  que  le  Lac  a tuu/ours  & quelle  y forme  la  fuurce  d' autres  Rmticaux 
de  l’caa  & ne  tarit  en  aucune  faiTon  de  Fannie  & KividreS  qui  tombent  ailleurs  ou  qui  ne  re- 
au  lieu  que  l'Etang  c(l  fujel  à n'avoir  point  d'  viennent  qu'  en  partie  dans  cette  Mer.  Outre 
eau  dans  les  grandes  Icchercn'cs . Il  y a quatre  que  le  fond  du  BaHln  peut  j;re  en  quelques  en- 
lortcs  de  Lacs.  droits  d’une  tcrie  poreufequi  laille  vehaperune 

I.  Quelques-uns  ne  reçoivent,  ni  ne  render.t  parue  des  eaux, 
aucune  Rividre.  S'ils  (mc  petits,  on  les  nom-  Il  y a entin  des  Lies  qui  fe  forment  du  enn- 
uie Etangs.  S'üs  (ont  grands,  ils  gardent  pour  cours  de  piuHeuts  Rividrcs  , & qui  fe  dcchar- 
Ja  plupart  le  nom  de  Lac.  gent  par  une  autre  Kiviere,  ou  qu'une  Riviere 

a.  11  y en  a d'oîi  il  fort  des  Rividres,  & ou  travvife . Ces  Lacs  font  en  très-grand  nombre, 
il  n’y  en  entre  aucune.  Cette  efpcce  eU  de  trois  fortes.  Les  uns  rendent 

. 3-  Il  r en  a d’autres  ob  il  entre  des  Rividres  par  leur  (ortie  beaucoup  plus  d'cju  qu'il  n'y  en 
Sc  d'où  il  n’en  fort  point.  entre,  & en  ce  cas  il  faut  que  dans  le  badin  il 

4.  Enfin  il  a des  Lacs  où  il  entre  des  Rivid-  y ait  des  fu.irces  fccrctcs  qui  y aboutilfent.  D* 
res  & d’où  il  en  foit.  autres  rccidenc  bcaucoupmoins  d'eau  que  la  Ri- 

Ceux  du  premier  ordre  font  ou  grands  oupe*  vicre  qui  y entre  ne  leur  en  apporte;  & alors 
lits  ou  mcdiucrcs.  Les  médiocres,  & les  peurs  il  faut  uire  qu’  une  partie  de  cette  eau,  ou  fe 
fe  dclTeclient  fouvent  lorfque  les  diez  font  br&>  détourné  par  des  conduits  fouterrains  , ou  fe 
Jans  &quc  Icspluycs  ne  les  entretiennent  point,  p:rd  dans  un  fonds  fpoiigieux  . D'  autres  enfin 
en  ce  cas  ce  ne  font  pas  des  Lacs,  mais  des  £*  en  remlenl,  At  en  reçoivent  e'gaicment,  & en 
tangs  . 11  Cffit  pour  les  former  qu’  un  terrain  Ce  cas  il  n’y  a aucune  des  caufes  qui  produiient 
foit  bat,  & enfonce,  & d'un  fol  que  l’eau  ne  les  elTcts  dont  on  vient  de  p trier, 
pc.netre  pas  (acilemcni,  alors  les  pluyes  du  voi-  Les  Lacs  formez  par  des  Rividres  ou  par  des 
liniges'y  ramalfcat,  & (ormem  un  petit  Lac.  Rmlfcaux  lierncnt  pour  la  qua'iid  de  Icurteaux 
C'cli  ainli  que  dans  les  Indes  on  ménagé  des  de  U nature  de  celles  du  Ruilicau  ou  de  U Ri- 
luux  bordez  de  pierres  pour  y conferver  de  1'  vidre  qui  les  (orme.  La  plûpartionr  d'eau  doo- 
cau  , au  bord  di.s  grands  chemins  , afin  de  don*  ce;  quelques-uns  fontd'eau  laide  foit  ù caufei^u 
ncr  ù boire  aux  palfans;  ce  qui  cil  une  grande  voifînage  de  la  Mer  avec  laquelle  iis  ont  une 
charitd  chez  les  Idolâtres  de  l'Indoullan.  Il  y communication  connue  ou  cachée,  foir  par  la 
en  a d'un  mille,  ou  de  deux  milles  de  circoit.  qua  itd  falioe  des  Terres  aont  leur  Ballin  ell 
Iis  fe  rcmpliffcnt  dans  les  faifons  pluvieufei  qui  (orme,  foit  par  le  mélange  de  quelques  (ourcct 
tiennent  lieu  d'Hyver  à ce  CJmiat.  Il  fe  for-  falees  qui  s*  y rendent.  Il  fc  pvut  au(ji  que  la 
me  auin  de  petits  Lacs,  & des  Etangs  du  de-  Rivicrcqui  produit  un  Lac(c-it  très-douce,  com- 
bordemenc  de  certains  Fleuves.  C’ell  ainfi  que  me  le  Jmndain  , At  que  le  Lac  ait  une  eau  de 
le  Nil , le  Gange  , &c.  qui  ont  des  dcboide-  qiuhté  difliercnte , comme  le  Lac  Asphiltitc  ou 
znuis  réglez  , laitfcuc  dans  leur  voifinjge  des  la  .Mer  morte . Cela  vient  du  terrain  où  le  Lac 
Lacs  & des  Etangs,  torfquc  rioondatioo  cil  paf-  s’cii  tbrmé. 

fe'c  . Les  Lacs  qui  ne  reçoivent  point  de  Ri-  Il  arrive  rarement  que  l'on  veuii.'c  former  un 
vicres  apparentes  ne  font  pat  toujours  un  cf-  Lac.  Il  cil  plus  ordinaire  d'en  deficchtr;  afin 
fet  des  oluyes.  IJ  y ena  qutontdans  leur  baf-  de  regigner  un  terrain  que  les  eaux  cuuvroient 
(in  des  (ourccs  qui  leur  fouroilTcnt  des  eaux  à inatilcmcnt  & où  venant  à croupir,  elles  don* 
mefure  que  1’  air,  de  le  Suleil  les  didipeot  ou  nent  ù un  lieu  un  air  marécageux  de  mal  fain. 
que  le  rivage  Icsboic.  Suppofé  poutiacc  qu'on  veuille  en  avoir  un,  on 

^ Ceux  du  fécond  rang,  c’cH-à-dire,  les  Lacs  choilit  un  lieu  peu  dulant  d'une  Kivicre,  d'un 
â'oli  il  fort  des  Rivières,  fans  qu'il  paroitle  qu'  Rutlfeau,  ou  d' une  fontaine,  on  le  creufe  de 
il  y en  entre  aucune  , font  en  grand  nombre,  façon  que  le  niveau  en  ioit  p.us  bas  que  le  lie 
Ils  fe  forment  de  ce  que  la  fource  ouïes  four-  de  cette  eau  qu'on  y conduit  par  une  coupure. 
CCS  d’une  Rivière  fe  trouvant  dans  un  endroit  Ou  bien  on  prend  au  pied  Je  plusieurs  hauteurs 
plus  bas  que  tous  les  lieux  qui  font  à Feniuur,  un  Heu  dans  lequel  on  puilic  creuier  un  fialfin, 

il  faut  que  leau  retnplille  ce  creux  jufqu'â  ce  où  les  ptuyes  de  les  neiges  (onducs  puiilcnt  s'é- 

qu'étant  montée  à un  certain  niveau  elle  trou-  couler,  comme  dans  un  rendez-vous  général . 

. ve  une  fortie.  C'cll  aînfi  que  la  Nature  a (orme  tous  les  Lacs 

Il  y a au  contraire  des  Lacs  où  il  entre  des  qui  cxi.ieot. 

Rivières  & d’où  il  ne  paroit  pas  qu'il  en  forte  Pour  dcflccher  les  Lacs,  on  a deux  manie- 
aucune.  Tel  dl  le  Lac  Asphaltitc  où  tombe  le  res.  L’  une  ell  que  s'il  y a dans  le  voilFiage 
Jourdain  qui  n’en  fort  pas  . Q^K'lqurs-uns  ont  un  fonds  plus  bas  que  le  niveau  du  RalTiu,  on 
donné  le  nom  de  Lac  II  la  McrCilpicnne,  par-  y détourne  l’eau  par  urc  ou  par  pluüeurs  cou- 
ceque,  difent-iU,  il  n'y  a proprement  de  Mer  PU'cs,  deforteque  s’écoulant  vtiiierem-rnt  elle 

Îue  rOcéao  & les  grands  Golphcs  qui  en  font  laiifc  leEallin  àfcc.  Si  au  contraireiuus  lesen- 

» appendices  ; au  lieu  que  la  Mer  Cifpiennc  virons  du  Lac  font  plus  hauts,  il  faut  par  le  mo- 

B a aucune  communication  viüble  avec  l’O-  yen  des  moulins,  tels  que  l'on  en  voit  enHol- 

t KircWr.  céan.  ' IJ  cA  vrai  que  l'on  a conjcéluré  avec  lande,  élever  Feau  julqu'ùunc  h.iutctir  fulfifùn- 

**  vraifemblancc  quelle  a des  conduit»  te  & combler  le  EalÊn  avec  des  Terres,  & du 
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fuotier)  c'eflainn  <)u«  dins  IcsProvincfs  Uniet 
on  s JerTcchd  uo  grand  nombre  de  Lacs  fur  kf- 
quels  oo  a regagne'  an  beau  (erraio  qui  eil  pre- 
fcatcmcot  occuptf  par  de  riches  pratncs&  cou* 
vert  de  quanrité  de  betaiJ. 

Il  y a des  Lacs  où  iJ  y a des  lilcs  dont  quel- 
ques-unes font  aiTex  grandes  pour  être  habitées. 
Les  Grecs  rendent  le  mot  de  Lac  par  A>V»  & 
pur  AtÎKxHy  & c’ed  de  ce  dernier  que  les  La- 
tius  ont  fait  L>trM/,  d'où  viennent  les  mots  de 
Ltco  I & Lacuna  des  Italiens  , k L^ke  des 
Angluis&  k Loucth  des  Irlandois.  Les  Aile- 
nunds  fe  fervent  du  mot  Se'e  qui  fîgnihe  aulTi 
une  Mer;  avec  cette  difierence  que  dans  la  li- 
gnification de  Lac,  il  eA  mafculin,  fiedans  cel- 
le de  Mer  il  cA  féminin . 

Voici  une  üAe  des  principaux  Lacs. 

A. 

Le  Lac  n'ÂLEMcaïc  ou  d* Alemibiceh, 
ou  p!ut6t, 

Le  Lac  o’ALEMirEcoM.  VoTet  Alehibic . 

Le  Lac  d'Alto-bosco  , Lac  d'AAe  dans  la 
unie  Occidentale  de  la  Natolie  , pr^  d' un 
^ourg  de  même  nom,  peu  loin  d'bphefe.  Vo- 
IcE  Alto  bosco. 

Le  Laco'AsiiTATAK,  ou  d'Amuitah.  Vo- 
tez Amitatan. 

Le  Lac  d'Andobia.  Voïce  ANooata. 

Le  Lac  o'Ancuillara  , c'eA  Je  mdme  que 
k Lac  de  Bcacciano.  Vuïez  ci-aprds. 

Lt  Lac  d'Akncci.  Wiez  AMurcr. 

Le  Lac  s'A^uelomoe.  Voicz  Aaue- 

LONDE . 

Le  Lac  ors  Assinibouls.  Votez  Assim- 
bouli. 

Le  Lac  o’Atitiam.  Votez  Attelah. 

Le  Lac  o'Aveane.  Voïcz  Avebml. 

, Le  Lac  n'AuLacas.  Votez  Auzacas. 

Le  Lac  D'AuracaN,  Lac  d'Lgypte  dans  fa 
partie  Septentrionale  du  cAtd  d'Alexandrie.  Mr. 

J E4.  ISO)-  fiaudrznd  ' dit  qu'on  le  nomme  plus  fouveni  le 
Lac  de  Buchiaza  ou  Bucheiba.  Voïcz  fiu- 

CHIAZA. 


B. 

Le  Lac  OE  BacaLAL.  Vutez  Bacalas.* 

Le  Lac  dz  Baikal.  VoïcsBaikal. 

* i>b  l'Iuc  Le  Lac  de  Balaton*,  Lacde  JiBilTeHoa- 
griej  les  Ailcmands  k nomment  PtaTse'xi 
s'dtend  en  long,  au  Comrd  de  Saliwar,  & eJl 
formé  par  la  Rivière  de  Sarwitz,  qui  au  fortir 
de  ce  Lac  au  Nord-e(I  pafTe  à Albe  Royale  , 
JCanifcha  cil  au  Sud-Ouell , & 4 un  peu  moins 
de  fept  petites  lieues  de  ce  Lac. 

Lz  Lac  de  Bassano  , petit  Lm  d'Italie 
dans  l'Etat  de  l’ Eglife , au  Patrimoine  de  St. 
Pierre , près  d'un  Château  de  même  nom , 4 
I ia-.-i.nax»  trois  milles  du  Tibre  J,  de  4 quatre  de  Horii 
iiu  Midi. 

Lr  Lac  se  BirNMZ.  Votez  Bicmne. 

Le  LacBientima.  Volez  Biehtima. 

Le  Lac  DE  Boicale.  Votez  fiaiCAZ. 
a Macm  pr  Bolseha  ♦,  Lac  d’Italie  auDu- 

' * ché  deCadro,  qui  e(l  de  l'Etat  du  Duc  de  Par- 
me, & de  Plaifancc,  quoique  fcqueilré  par  te 
Pape.  Il  prend  fon  nom  de  Bolfeua,  Bourg  H- 
tué  fur  fa  rive  Septentrionale  & ed  formé  par 
pluficurs  RuilTeauz  qui  y tombent  encre  Bolfe- 
na  , dt  borghcito  . A T Orient  de  ce  Lac  ell 
Muntchafconc  . Sur  fa  rive  Méridionale  font 
Btfeotio , Capo  di  Monte,  & Mabta  . Auprès 
de  ce  dernier  lieu  cil  la  déchargé  du  Lac  dont 
fe  forme  une  Rivière  nommée  aulfi  Marta  . 
Il  y a deux  lllcs,  donc  la  plus  Occidentale  a’ 


appelle  Bisemtina,  & la  plus  Oriental» 

Mabtana  . 11  a été  connu  des  Anciens  fouz 
le  nom  de  Vulsinus  Lacus.  Votez  cc  mot. 
QiJcIques-uns  l'ont  appellé  le  Lac  de  Mar- 
TA , 4 caufe  du  lieu , & de  la  Rrvie're  de  mê- 
me nom. 

Le  Lac  dp.  Bonbon,  petit  Lac  de  rAracri- 
que  Méridionale  au  Pérou,  dans  l'Audience  de 
Ltina , au  Nord'cll  de  la  Montagne  de  Los  A- 
lavillos,  4 la  fourcc  de  la  Xauca  ou  de  la  Ri- 
vière de  Maragnon . 

Le  Lac  DE  Borno,  ou  Lac  oe  Bournou. 

Lac  d’Afrique  vers  la  fource  du  Niger,  félon 
quelques-uns.  Mr.  de  l'IHe  dans  fa  Carte  parti- 
culière de  la  Barbarie,  de  la  Nigtitie,  & de  la 
Guinée  avoit  fuivi  ce  fentiment  en  1707;  mais 
il  en  a changé  depuis,  & dans  fon  Afrique  pu- 
bliée en  1722.  il  donne  ce  Lac  comme  fource 
du  Niger,  vers  le  jé.  d.  de  Longitude,  & par 
le  lé.  d.  de  Latitude-Nord  j 4 fOrient  de  la 
Ville  de  Bournou. 

Le  Lac,  nommé  par  les  Indiens,  la  Bod- 
CHE  oz  LA  Merî  Lac  de  l'Amerique Méridio- 
nale au  fireljl  dans  U Capitainerie  de  Spirito 
Santo.  11  CD  fort  au  Couchant  une  Rivière  qui 
va  grolTir  Rio-Dolce» 

Le  Lac  su  Bourcit.  Votez  Bourcet. 

Le  Lac  de  Bouron.  Votez  Bourom. 

Le  Lac  de  Bracciamo.  Votez  Brac- 

CIANO. 

Le  Lac  Buabe,  ouMissiacaican  J.  LacsDtaMux 
de  rAmeriqtic  Septentrionale  au  Canada  entre  CamO». 
le  Lac  fùpcrieur  4 l’Orient,  & IcMiflilllpi  en- 
core voifin  de  la  fource  au  Couchant.  Il  fèfor- 
rne  de  quatre  Ruiffeaux  qui  y tombent  au  Nord . 

Et  il  en  fort  une  Rivière  nomme  Mcndcoua- 
camon  qui  tombe  dans  le  .Miirufipi  au  defliis, 

& auprès  du  pailage  de  St.  Antoine  de  Pade. 

Le  Lac  de  Buckiara  . Votez  Buchiaka. 

Le  Lac  si:  Burcun  , Lac  d' Afic  dans  1a  Klio- 
rarfane  près  de  la  Ville  de  même  niwn . 

Le  Lac  se  Buriama  . Volez  Buria- 

«A  3. 

C 


Le  Lac  se  Cabiars,  CAUtAR , ou  Cataz  « 
Votez  Cavab  . 

Lt  Lac  de  C a p es,  ou  Le  Lac  ses  Lé- 
preux. Votez  Capes  Rivière  d'Afrique  donc 
ce  Lac  reçoit  fes  eaux  & fon  nom. 

Le  Lac  des  Caracares,  Lac  de  i’Amcri- 
que  Méridionale  au  Paraguay  \ entre  les  Ri- 
vières d'Grvaig,  de  Paran,  & de  la  Plan.  11 
R pluficurs  Ifles,  & fc  perd  dans  cette  dernicre 
Rivière. 

Le  Lac  oe  Carasui.  Votez  Carasoo  6. 

Le  Lac  de  Cassipa  , Lac  de  I’  Amérique 
Méridionale  dans  laCuiane.  llfe  forme  dequa- 
tre  Ruiiïcaux  , & va  fe  rendre  par  un  Canal 
dans  l'Orenoque . 

Le  Lac  de  CASTez-CANDOcpHE  . Votez 
Cast£l*Gamdolphe  . 

I.  Le  Lac  SX  CASTicLtoNE.  VoïczCasti- 

CLIONE. 


a.  Le  Lac  de  Casticlione,  petit  Lac  d* 

Italie  dans  la  Campagne  de  Rome . On  1’  ap- 
pelle aufli  lelae  tlcSfe.  Praxciie  . Il  cil  4 qua- 
tre milles  de  Rome  fur  Je  chemin  de  Paletltne, 

Si  4 deux  de  Tivoli . 

Le  Lac  des  Castors  . C’efl  k même  que 
Le  Lac  des  NiPissiRiKi£HS,au  Ca- 
nada. 

Le  Lac  de  Castro  Joanns,  petit  Lac  de  « b*vpaamb 
la  Sicile  dans  1a  vallée  de  Noto  ^ . 11  a envi-  Ed.  ipo]. 
ron  quatK  milles  de  tour  & cH  4 cinq  milles  de 
Caflro-Joaoni  au  Midi. 


Le 
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Le  Ltc  DF  Celamo.  Voïez  CrtiNo. 

Le  Lac  Chanpi-ain,  ou  Lac  des  1<0' 
CuoiSy  L»c  de  r Amérique  Scptcncnoflale  au 
Canada,  dant  le  Pals  desiroquois  au  Couchant 
de  la  Nouvelle  Angleterre.  11  eO  rempli  déplu* 
{■cura  liles  de  a fa  piiocip.ile  décharge  au  Nord 
dans  une  Rivie're  qui  le  perd  dam  le  grand 
pleuve  de  St.  Laurent.  Il  prend  foo  nom  de 
Sarouel  CInroplain  Capitnme  Siir.tongrois  qui 
a fait  des  dccouvcrics  daits  ce  PaU-U,  & en  a 
lairréunereiaiion.  Voici  cequ'il  ditde  ce  Lac. 

• ' Le  lendemain  encrauncs  dant  le  Lac  qui  cil  de 

eliendüë,  comme  de  50.  ou  do.  lieuès, 
OÙ  je  veis  4.  belles  Jiles,  contenant  10.  ta.  & 
1$.  iieudt  de  long,  qui  ont  été  autrefois  habi- 
ito  pir  les  Sauvages,  comme  aiiQi  la  Rivière 
des  Hiroauois:  nuis  clics  ont  été  abandoniutcs 
depuis  qail  ont  eu  guerre  les  uns  contre  les  au* 
1res:  aulTi  y a-t-il  plulîcurs  Rivières  qui  vien- 
nent tomber  dedans  le  Lac  , envitoonées  de 
nombre  de  beaux  arbres  , de  mesmes  efpeccs 
que  nous  avons  en  France,  avec  force  vignes, 
plus  belles  qu'en  aucun  lieu  que  i'cufTc  vû  : for- 
ce challaigniers , de  n'en  avois  encore  point  v£l 
que  deflus  le  bord  de  ce  Lac  où  il  y a grande 
abondance  de  poilfon  de  plullcurs  cfpcccs.  En- 
tre autres  y en  a un , appcllé  des  Sauvages  du 
PaisChaoufarou,  qui  elldeplufieurslongueun; 
mais  les  plut  grands  contiennent , ù ce  que 
m'ont  dit  cet  peuples,  huit  à dix  pieds,  j'ca 
ai  vu  qui  en  contenaient  cinq  quiécoient  de  la 
grofl'cur  de  la  cuilTc,  & avoient  la  t^te  groffe 
comme  les  deux  poings  avec  un  bec  de  deux  pieds 
de  demi  (le long,  ik  àdouble  rang  dedentsfort 
.-ligues  de  dangereufes.  Il  a toute  la  lorme  du 
Corps  tirant  au  brochet  , iDais  il  ell  armé  d' 
Efcailles  ft  fortes  qu*  un  coup  de  poignard  oc 
Ict  fauroit  percer  & c(I  de  couleur  de  gris  ar- 
genté . 11  a auüi  I*  extrémité  du  bec,  comme 
un  Cochon.  Ce  poilTon  (ait  la  guerre  ù tous  les 
autres  qui  (ont  dans  ces  Lacs  Sc  Rivières,  & a 
une  iodullrie  merveülcure , à ce  que  m'ont  af- 
fûté CCS  peuples,  qui  clique  quand  il  veut  pren- 
dre quelques  oilcau»  il  va  dedans  des  jocks  ou 
rofcjux  , qui  font  fur  les  rives  du  Lac  en  plu- 
fleurs  endroits,  & met  le  bec  hors  l’eau,  (ans 
fc bouger:  deta^on  qucloriquelcsoifeaux  vien- 
nent (e  repofer  lur  le  bcc , penfans  que  ce  foit 
un  tronc  de  bois,  il  e(l  fi  fubtil , que  ferrant 
le  liée  qu'il  tient  eotr' ouvert,  il  les  tire  parles 
pieds  Toux  l'eau.  Les  Sauvages  m'en  donnèrent 
une  Kte,  dont  ils  font  grand  état,  difans  qde 
lutfqu'ih  ont  mal  àla  tête,  ils  fefaigQeot  avec 
les  dents  de  ce  poiiïon  h T endroit  de  la  dou- 
leur, qui  fe  paUe  (oudain. 

Quelques-uns  nomment  Rivière  de  Richelieu 
la  Rivière  par  laquelle  le  Lac  de  Champtain  fe 
décharge  dans  le  Fleuve  de  St.  Laurent  j & on 
apelic  Rivière  des  Iroquois  la  déchargé  du  Lac 
Ontario,  anciennement  Lac  de  St.  Louis  dans 
le  même  Fleuve.  C'cfl  ce  qui  depuis  cet  Arti- 
cle laïc  m'a  donné  lieu  de  foup^onnerqueCham- 
plain  pourroit  bien  avoir  décrit  dans  le  pillage 
cite'  non  le  Lac  qui  porte  (un  nom  mais  celui 
d Ontario,  ou  de  Frontenac.  Qiioiqu'it  en  foie 
le  Lac  de  Champbin  cft  coupé  dans  fa  partie 
Occidentale  par  le  $05.  d.  de  Longitude  & dans 
fa  partie  Septentrionale  par  le  4;.  d.  de  Lati- 
tude. 

Le  Lac  oe  Chapala.  VoTez  Chapai-a. 

Le  Lac  de  la  Cuausilae.  Vujcx  Chav- 


s Di  L'itu 
Alla*. 


DtraE. 

Le  Lac  de  Cuiamat  grand  Lac  d’Ade, 
dans  les  Etats  du  Roi  d' Ava  aux  cunrins  des 
Roiiaumes  d'Afcm,  de  Bouian,  & de  la  Chi- 
ne. Il  CD  fore  deux  Rivières  itiuarquables  » fa- 
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voir  celle  deLaquia  qui  va  tomber  dans  le  Gan- 
ge près  de  Daca  dans  le  Roïaume  de  (icngale, 

Sc  celle  de  Caipoumo  qui  vt  fe  perdre  dans  le 
Mcnamkiou  ou  Rivière  d'Ava  près  de  LaiAo- 
roa,  un  peu  au  deffuus  d'Ava.  MefTfS.  Sanfon 
en  font  (ortir  toutes  les  Rivièresqui  font  de- 
puis l’Embouchure  de  la  Rivière  deSiam.  Mais 
ils  ont  fuivt  en  cela  comme  en  bien  d’autres 
chofes  d’ anciennes  conjscluies  qui  ne  fe  font . 
pas  trouvées  vrayes. 

Le  Lac  de  CHUvEMor.  Veicz  Ch  t a- 

V E N ME. 

Le  Lac  or  Comaccrio,  ou  l'Etanc  oe 
CoMAccHio.  Vuiez  au  mot  Ccfiiacel/o  l’Arii- 
de  LES  Valle^ls  de  Cohacchio. 

Le  Lac  de  Come.  Voïez  Come  . 

Le  Lac  de  Comidic  , Lac  de  la  Turquie 
en  Afie  dans  la  Natolie  , prés  des  ruines  de  1' 
ancienne  Nicomedie. 

Le  LacdeComstamce.  Voïez  Cou- 
stahce . 

Le  J.ac  de  Coras,  Lac  de  la  graodeTar- 
tarie  , félon  Mr.  Baudrand  i qui  ajoute  : on  |E^t.  r7e}. 
piètei.d  qu*  il  cil  tort  grand,  mais  nous  n'  ea 
favons  rien  de  particulier  ni  même  de  bien  cer- 
tain. 

Le  Lac  de  Crapoi  acp,  petit  Lac  d'Italie 
dans  l'Etat  du  Pape,  & dans  la  Campagne  de 
Rome,  entre  la  côte  de  la  Mer  de  l’I^Iife  que 
l’on  appelle  delù  /<r  <//  Cr/tp^/irr,  & 

les  marais  Pontins  . Il  c'a  que  trois  à quatre 
milles  de  long  entre  le  Lac  de  la  Sorciïa  ôc  ce- 
lui des  Monaci , au  Couchant , (don  Jacques 
Anieli  cité  par  Mr.  Baudrand  * . * 

Le  Lac  oe  la  Croix,  Lac  de  l' Amérique 
Septentrionale  dans  le  Canada,  aoNord  duba- 
gueiiai,  félon  Albanel,  cité  par  le  même. 

Le  Lac  de  Czieknitz.  VoïezZiRMtcx. 


Le  Làe  ne  Damie'c.  VoTez  Dawbz'c. 

Lp  Lac  des  otux  Montachis,  petit  Lac 
de  l'Amerique  Septentrionale  au  Canada.  lied 
formé  par  la  Rivière  des  Outouacks  ^ à I'  en- 
droit où  ellefe  joint  ùla  grande  Rivière  audef- 
fus  de  Mont  Real.  Il  a fept  ou  buû  lieués  de 
long  & environ  quatre  de  large . 

Le  Lac  de  Dummia.  Voïez  Dummex- 
Ze'b. 


Le  Lac  dfs  Eaux  Calées,  petit  Lac  de  l'A* 
SDcrtque Septcntriooaie  auCanada.  11  e(l  de  li- 
gure ronde  au  Midi  duLacHuron  & au  Nord 
du  Lac  Erié  dans  la  communication  de  l'un  t 
l’autre.  Mr.  Baudtaod  dit  que  les  Naturels  le 
nomment  Tsixeto  . Mr.  de  l’ lHe  le  nomme 
Lac  de  Ganatcho,  ou  de  Ste  Cxaiae. 

Le  Lac  Erie'.  Voïez  Errie'. 

Le  Lac  o’Exsechia  , Lacd'AOedans  la  gran- 
de Aimenie.  Quelques-uns  Je  prennent  pour  le 
LTCHNires  ou  Ltcnnitis  Palus  des  Aocicns. 


F. 

Le  Lac  de  Focliano.  Voïez  Focliano. 
Le  Lac  de  Fondi.  Voïez  Fonoi. 

Le  Lac  de  Fromtcmac.  Voïez  Frorte- 

MAC. 

Le  Lac  de  Focechio.  Voïez  Fucc- 

CHIO. 

G. 


Le  Lac 


Caoca» 


de  CaocA)  ou  Kalicha.  Votez 
Le 
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M. 

Le  Lac  Majouk  , ou  Majeur  , ou 
JOR  < , Lac  d*ItA}ie  en  Lombardie  au  Duchd  de  < Iaiua? 
Milan.  Les  Anciens  l'ont  nommer  Versanui 
Lacus,  Se  les  lt.ilicns  rappellent  Laoo  Mac* 


I.K  Lac  de  Garde.  Volez  Garde. 

Le  Lac  de  Geucsareth  . Vuïcz  Ccne. 

RETHf  & au  mot  Mer  l'Article  Mar  or  Ti* 
rlaiadc. 

Le  Lac  de  Cemeve.  Voîei  Lcman. 

. Vr**  '’t  J Etat  ciORE.  Il  s’  diend  en  long  du  Scpieotrion  au 

de  I Eglife  en Iiaue , dans  la  Campagne  dcRo-  Midi^  l’crpace  de  trente  neuf  milles,  fur  cioa 
me  près  A un  Château  dont  il  prend  le  nuni.  ou  fix  millcsdc  largeur.  Il  rttoitun  allezera^ 
On  lui  donne  aurti  celui  de  Nemi.  nombre  de  Rividres  dont  la  principale  ell  le  Tef- 

Le  Lac  de  Gremade,  Lac  de  l’Amerique  fin  qui  Jetraverfe  danstoute  faloncueur.  v en- 
Septcotrionale.  Votez  Grenade  8.  & Nica-  traot  à lOncot  de  Locari»,  & en  fortînt  ï 1’ 


RACUA. 

Le  Lac  de  Cuarde.  VoïczGuarde  t. 


Occident  de  Sello . Locarno&  la  partie  Scptcn> 
irionate  du  Lac  font  partie  des  Bailliages  d’Ita- 
lie qui  dépendent  de  la  SuilTe.  La  partie  Méri- 
dionale depuis  les  Viibgesde  Brifagofle  dcCol- 
megna  incluCvcment  ell  du  Milanez.  Les  au- 
tres Ri?idres  qui  tombent  dam  ce  Lac  font  au 
Couchant  du  Nord  au  Sud  le  Melczzo,  la  Ri- 
vidrc  de  Canobio.  la'I'ora  oui  t oorte  leseatiz 
h Province  de  la  Janna  fur  les  Frontières  de  r ^ Trclfa  qui  vient 

la  Balfc  Albanie,  avec  une  Ville  demCmcnom  «« Lac  de Lugin , àquelqucsRuilTcauE  ou  tor- 
dans  une  Iile.  Ce  Lac  cil  formd  par  la  Kividre  ‘JP  charge  des  eaux  de  quelques 


Le  Lac  des  Hurons.  Voiez  Hurons. 


Le  Lac  de  la  Janma  , Lac  de  Grèce  dans 


de  Sclampria.  C'cA  Je  Lac  dcCalfiopc  des  An- 
ciens. 

Le  Lac  o’1oro>  Voîez  loRO. 

Le  Lac  dls  Illinois,  ou  de  Micuicak 
Voîez  Illinois. 

Le  Lac  D'iLstcN.  Voîez  Ilaich.  <.  ir  » j . * . 

Le  Lac  des  Isoaunts,  Lie  de  rAmcri.iue  ?*?  ^'ttoae,  & deux  petites  qu  on  appe- 
.Septcntrionale  au  Canada.  C’ell  le  mcinc  que  le  lirnpleœentlstLLE.  Elles  font  dans  unCol- 


petitsLacs,  favoir  le  Lac  deCAUTRA,  celui  de 
dccelui  dcTerna.  Sur  la  c£te  Occiden- 
tale ii  y a quelques  Ifles,  favoir  la  Maleaca, 
Si.  la  ViTALiANA,  .luptès  dc  Csnobbio,  & de 
Cancro  . Plus  au  Midi  il  y en  a quelques  au- 
tres , favoir  celle  de  Sant  Ancelo,  &de 


-, — meinc  que 

le  Lae  Omaricy  ou  de  Faontlnac. 

Le  Lac  d'Iseo.  V'oTczIseo. 

K. 

Le  Lac  »i  Kinoncahi,  Lac  de  l’Ameri- 
que  Septentrionale  au  Canada.  Il  cil  formé  par 
1a  Kivie're  de  Saguenay.  & etî  fi.'ué  environ  i 
trente  Iivuè'i  du  grand  Fleuve  de  Sr.  Laurent, 
du  porr  dc  1-dou.Tae  vers  le  Septentrion, 
félon  Albanel,  cite  par  Mr.  Baudrand. 

Le  Lac  des  Kinoncamicku  . Voîez  Kt- 

HONCAMICHIS. 


phe  formé  par  T Embouchure  de  la  Tola , & 
pir  une  Rivière  qui  n’  cil  autre  chofe  que  la 
déchargé  du  Lac  de  Mergozzo.  Il  n’a  point  d’ 
autres  Villes  fur  Tes  bordsque  Locarno , & Se/lo. 

Le  Lac  de  Mamtouc.  Voîez  AIantoue. 

Le  Lac  de  Maracatio.  Voîez  Mara- 


CATBO. 

Le  Lac  de  Marsi.  CcB  le  même  que  le 
Lac  oeCelano.  Voîez  ce  mot. 

Le  Lac  de  Marta,  c’eft  le  même  que  le 
' Lac  de  Bouena. 

Le  Lac  de  Mfcmoacan  »,  Lac  de  r.Ame- , Dt  i'Ijvr 
rique  Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Efpagnc  AiIm. 

& dans  la  Province  de  Mcchoacan , ^ fept  <ic- 
L.  ués  de  la  Ville  de  ce  nom  vers  le  Nord  . Il 

cil  formé  par  les  eaux  d‘  une  RivieVe  dont  U 
Le  Lac  de  Labrador  , petit  Lac  de  TA-  fource  elî  alTez  près  de  la  Rivière  de  Sr.  Pc- 
nicrique  Septentrionale  dans  l’irle  du  Cap  Bre-  dro  i & qui  au  lieu  d’y  tomber  d' abord  s'  en 
ton , dans  le  Golphe  dc  St.  Laurent . écarte  vers  le  Nord , pais  vers  l’Eiî , & s'dlar- 

Li:  Lac  du  Labtaintue  , petit  Lac  de  I*  giflant  enfuite  fc  jette  à droite,  & \ gauche 
Amérique  Septentrionale  au  Canada,  au  Midi  Nord  de  Mcchoacan,  Ville  , Se  de  Valla- 

dolid  Bourgade.  La  branche  Occidentale  u’  a 

point  d'iflue,  & fe  termine  à un  cul*dc-fac;  J’ 

Orientale  a un  debouchement  qui  en  cirnihne 
vers  le  Sud-c(!  & Je  Sud  tombe  dans  la  Riviè- 
re de  St.  Pedro. 

Le  Lac  Meler  , ou  plutbe  le  Lac  Ma- 


du  Fort  des  Abitibis,  vers  Jesfourecs  d’une  Ri- 
vière qui  paflaot  auprès  de  la  Maifon  Françoi- 
fc  va  le  joindre  à la  Rivière  du  Perray  & lor- 
mc  avec  el.c  la  R ivière  dc  St.  Louis  qui  fe  perd 
dans  la  Baye  dc  Hudion,  au  Nord  du  Fort  Sc« 
Louis . 


Le  CAAKD  Lac,  c'efl  le  même  que  le  Lac  ler  i,  ce  qui  revient  b la  même  prononcia-  « Di  lMili 

' ' tien:  grand  Lac  de  Suède,  entre  le  Wcitinao-  Ccnfonnei 

lami , de  J’Upland  au  Nord , Si  la  Sudermanie  *“  * 

au  Midi  . Il  s’  étend  d‘ Occident  en  Orient  , 

Kongfor,  Maifon  Royale,  cil  b fon  extrémité 
Occidentale  & Stockholm  b rOncouic.  Il  re- 


DES  Illinois  . 

Lr  Lac  de  Lapooa.  Voîez  Ladoca. 

Le  Lac  oe  Lausane.  Voîez  Lausame. 

Le  Lac  de  LtNTtsi . Voîez  La-ntihi. 

Le  Lac  de  La'on.  Voîez  Likdirs.  

Le  Lac  de  Lcsina,  petit  Lac  d' Italie,  au  foit  un  bon  nombre  de  Rivières , entre  autres 
RoMume  de  Nj|)Ic$  datts  la  Pouille  , Sc  dans  la  Trofa  qui  lui  porte  les  eaux  du  Lac  Hici- 
la  Capiunaie  près  de  Lefîna  qui  n'efl  plus  qu’  mer . Au  Nord  lont  les  Villes  ou  Bourgs  de 
un  Village  , après  avoir  ctè  une  Ville  : & b Koping,  & d'Enckopittg,  avec  l’ancienne  Ab- 
trois  milles  feulement  dc  la  c^e  duGoIphe  de  baye  de  Wclleiaas  . Au  Midi  font  Torfilia  , 
Venife.  Stregnez  qui  donne  fon  nom  b une  partie  de  ce 

Le  Lac  de  Liasto  . Voîez  Liasto.  Lac , Se  Sodertaig  b l’une  de  fes  Embouchures 

Le  Lac  de  Livaoiz  . Voîez  Litadië  . dans  la  Mer.  Ce  Lac  ell  coupé  d’un  très-grand 
^ Li  Lac  Lomomo,  ou  Lomoho-Loch;  Lac  nombre  d’ifles,  dont  quelques-unes  font  allez 
d Ecoiïe  au  Vicomté  de  Lewis  , au  Nord  de  grandes. 

DumUirion.  Voîez  Lomokd.  Le  Lac  de  Mexico,  oudeMexiauz*  Vo- 

Le  Lac  de  LucfRNE.  VoïezLoctaiiE.  îez  Mexico. 

Le  Lac  de  Luuan.  Voîez  Lugan.  Le  Lac  Mczzano.  Voîez  Mezzano. 

Le 
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Le  Lac  oe  Michicahe',  ou  desHueons. 
Voict  HuKoirt. 

Le  Lac  os  MissisacaicaN)  c'cft  le  même 
que  le  Lac  ob  Buaoe. 

Le  Lac  de  Mistasin,  Lac  de  l'Amerique 
Septeotrionale  au  Nord  du  Caoada.  Il  a deut 
dcchargei)  l’une  au  Midi  par  laRiiridre  deKa* 
kigiouüpi  dans  le  Lac  de  St.  Jean»  & delà  dans 
la  Riviere  de  Saguenay.  L'autre  qui  e(l  plus 
confiderable  cil  au  Couchant } par  h Rivière 
de  Rupert  qui  traverfe  le  petit  Lac  de  Nemis* 
ko,  & fe  perd  dans  un  Golpbe  au  Midi  de  la 
Baye  de  Hudfon  & de  l'Idc  de Charleilon . On 
lui  en  foupçonoe  une  troiliècne  à l'Orient  vert 
le  Lac  Timagaroing,  ou Outakouamiois } mais 
cela  n'eil  pas  certain  . 

Le  Lac  des  Moines,  ouLaoo  dei.lt 
Monachi,  petit  Lac  d'Italie,  dans  l'Erat  de 
J'Eglife,  dans  la  Campagne  de  Rome.  Il  s'étend 
en  long  l'elpace  de  fept  milles  entre  le  Lac  de 
Fogliano  au  Couchant  & celui  de  Crapolace  au 
Levant  & leur  eil  joint  par  des  Canaux.  Il  cil 
fort  relTcrrè  entre  la  plage  Romaine  au  Midi, 
& les  marais  Poncins  au  Septentrion , (elon  Ja- 
ques Ameti,  cité  par  Mr.  Baudrand  *. 

Le  Lac  de  Moaat,  ou  Mu  lat  • Voïez 
Mosat» 

N. 

LELACOEsNADOUESttoux,  LacderAmeri' 
que  Septentrionale  au  Païsdes  NadouclTioux  qui 
lont  partie  des  IlTati  Orientaux  auSud-Ouell  du 
Lac  des  Siaux . C'eA  moins  un  Lac  que  la  four* 
ce  un  peu  élargie  de  la  Rivière  de  St.  Fran- 

Îoitqui  tombe  dans  le  grand  Fleuve  de  Miirif- 
■pi  encore  voifiu  de  Tes  fourccs . 

Le  Lac  N a r r i a * , petit  Lac  de  Sicile 
dans  la  Vallée  de  Noto  prés  de  la  petite  Ville 
de  Palagooia  à vingt*cinq  milles  d'AgouAe  au 
Couchant,  & à quatorze  de  Lcntini.  C'cll  le 
PALtcoKUMLACusdes Anciens.  Voici PALtet. 

Le  Lac  ue  Nesai,  en  Latia  TaiviaLA- 
eus.  Petit  Lac  d' Italie  dans  la  Campagne  de 
Rome  , prés  d' un  Château  qui  lui  donne  ce 
nom.  Il  a Cepe  milles  de  circuit,  & cA  àdis- 
Fuit  mii'cs  de  Rome  , en  allant  vers  Velitres 
dont  il  n’cA  qu'à  quatre  milles.  C'eA  le  même 
que  le  Lac  de  Cenzano,  nom  qu'il  prend  d' 
un  autre  Château . 

Le  Lac  de  Nehisso,  Lac  de  l’Amerique 
Septcniiionale  au  Pais  desKiliAioons.  Il  eA  au 
Midi  de  la  Rivière  de  Rupert  qui  le  forme  eu 
palTant  du  Lac  MiAaiîn,  au  fond  de  la  Baye  de 
Hudfon. 

Le  Lac  de  NcurcHâTEL.  Voïez  Neuf- 
cmùtel. 

Le  Lac  de  Nicaeacua.  Votez  Ceemade, 
&.  Nicaeacua. 

Le  Lac  de  Nicx'e.  Voïez  Nice'e. 

Le  Lac  Nipissinc,  Lac  de  l'Amerique 
Septentrionale  au  Canada.  On  le  nomme  auifi 
le  LAC  des  NiPtssiEiMtENs,  & Lac  des  Ca- 
Aors.  Il  cA  entre  la  Rivière  ilesOuuouach  au 
Nord-cil,  & le  LacHuron  au  Sud-Ouell.  Mr. 
de  rifle  ne  lui  donne  qu'une  dechaige  dans  le 
Lac  Huron  par  une  Rivière  qu'il  nomme  la  Ri- 
vière de  St.  François.  Le  P.  Hennepin  qui  don- 
ne le  nom  de  Rivière  de  St.  François  à celle 
dçs  Outaouacks  U fait  communiquer  à ce  Lac 
par  un  Canal  oit  il  met  un  faut.  Une  Cane  plus 
nouvelle  & plus  dètailtèc  marque  ce  même  Ca- 
nal avec  trois  ponages  nommez  les  galots , le 
portage  des  Kofes,  fie  le  portage  de  la  MutU- 
ve.  bile  met  fur  1a  Rivière  de  communication 
de  ce  Lac  au  Lac  Huroo,  un  portage  nommé 
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des  RecoUeAs;  & remplit  d' lAes  le  Lac  de 
NipiAing. 

Le  Lac  des  NittssuiNiEMs.  C'eA  le  mi- 
me que  le  precedent . 

O. 

Le  Lac  d'Ochrida  . Lac  de  la  Turquie  en 
Europe.  Voïez  OcKRioA . 

Le  Lac  d'Oneoa.  VoïczOneoa. 

Le  Lac  Ontamo.  Voiez  Frontenac. 

Le  Lac  d'Orritelle,  Voïez ORStTELLE. 

LeLacd'Orta,  Lac  d'Italie*  Voïez  Orta. 

P. 

Le  Lac  de  Paria,  ou  Lac  d'Aulacas, 
Lac  de  l'Amerique  Méridionale  dans  le  Pérou 
dans  l’Audience  de  losCharcas.  11  communi- 
que par  un  long  Canal  avec  le  Lac  deTittcica 
qui  cA  beaucoup  plus  au  Nord. 

Le  Lac  de  Parime,  Lac  imaginaire.  Vo- 
lez Parime. 

Le  Lac  de  Patria.  Volez  Patria. 

Le  Lac  de  Perouse.  Votez  Perouse. 

Le  Lac  Pesole.  Votez  Pcsolf.  . 

Le  Lac  Peipus.  Voïez  Pcirus. 

Le  Lac  de  Pie'  di  Luco.  Voïez  Px£-oi- 
Luco. 

Le  Lac  de  Pilate.  Voïez  Pilate. 

Le  Lac  de  Pusiano.  Voïez  Pusiano. 

Le  Lac  des  Putzotamis,  ou  la  Baie  des 
Puants.  Voïez  Puants. 

Le  Lac  des  (Quatre  Villes  en  Suisse, 
c’cA  le  même  que  Lac  d s Luczrne  . Votez 
Lucerne. 

R. 

Le  Lac  de  Riett.  Voïez  Rieti. 

Le  Lac  de  Rive,  ou  le  Lac  deWaliens- 
tadt.  Lac  de  SuiïTe.  Votez  Rive. 

Le  Lac  de  Rohcicliome,  ou  le  Lac  ds 
Vico  . Voïez  CiMiMius  Lacus  , & Ronci- 
clione  . 

Le  Lac  de  Rueumso,  Lac  d' Afrique 
dans  1rs  btais  du  Monoemugi  au  Nord  de  la 
Couama,  piés  de  la  Montagne  de  Rufumbo. 

S. 

Le  Lac  de  St.  François,  Lac  de  l'Ame- 
rique  Sepcrntrionale  au  Canada.  C*  efl  moins 
un  Lac  proprement  dit  qu’un  èlargiiïement  mé- 
diocre du  gra'id  Fleuve  de  St.  Laurent  un  peu 
au  delTus  de  Mont  Real. 

Le  Lac  de  St.  Jean,  ou  oz  PiNCACAMt; 
petit  Lac  de  rAmeriqoe  Septentrionale  au  Ca- 
nada. JI  le  forme  de  la  Rivière  doKikr^aanH- 
pi  qui  lui  porte  les  eaux  du  Lac  Miuatin  qui 
cU  au  Nord-Nord-Ouell  , & de  la  Rivière  de 
Kifonbaqoi  vient  du  Couchant;  il  fe  déchargé 
par  la  Rivière  de  Sa^uay  dans  le  Fleuve  de 
St.  Laurent  prés  de  Tadoufac. 

Le  Lac  de  St.  Louis,  on  a autrefois  don- 
né ce  nom  au  Lac  de  Frontenac. 

Le  Lac  oe  Ste.  Prazeor,  c’cll  le  même 
que  le  Lad  DE  Castiolione. 

Le  Lac  du  St.Sacrement,  LacdefAmc- 
lique  Septentrionale  dans  le  Canada.  Il  fe  for- 
me par  U Rivière  de  Richelieu  qui  elle-même 
n'eil  que  la  decbatge  du  Lac  dcChamplaindont 
celui  du  St.  Sacrement  n'eil  qu’à  une  licuè.  11 
R dix  ou  onze  lieuès  de  kr.g. 

Le  Lac  de  Susanf,  Lac  d’Italie  dans  1' 
Ombrie  prés  de  Rieti  fie  du  Lac  de  Cantalicc, 
proche  du  Château  deStcSufanc  donc  il  prend 
fon  nom . Il  o'  a que  deux  ou  trois  milles  de 
tour. 

Le  Lac  de  Sarcuad,  Lac  de  Traniî'va- 
nie, 
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nie,  aux  Frontière*  de  la  Hongrie.  II 
cH  petit,  & formé  par  la  Rivière  de  Fekicr' 
Kere*,  qui  le  traverfe,  au  deJToui  de  la  Ville 
de  Giula. 

Le  Lac  de  Scutari.  VoTcz  Scutari. 

Le  L*c  dc  la  Soressa.  V'oîez  Soxessa. 

Le  Lac  oz  Snva  . Voici  CopaI*,  & Li* 

VADIE. 

Le  Lac  oe  Steaccia>Cappa.  VoïczStraC' 
CIA'CaPPA  . 

Le  Lac  Super  t£ua,  erand  Lac  de  l’Ame- 
ttque  Sepccotrionale  au  Caoad.i  . Il  peut  être 
coBlîJcré  comme  la  fource  du  grand  Ficuve  de 
St.  Laurent,  au  Nord  du  Lac  des  Illinois  . Il 
communique  au  Nord  avec  le  Lac  Alemipigon 
& au  Sud  cil  au  Lac  Huron,  où  il  envoyé  une 
partie  de  fcscaux.  Il  en  reçoit  d‘un  grand  nom* 
bre  de  Ruiiïcaux.  Il  y a plus  de  fuixante  lie* 
ucs  du  fond  Occidental  de  ce  Lac  ï la  pointe 
de  Terre  qui  s’avançant  du  Midi  femble  levou* 
loir  partager  en  deux , & plus  de  foixaote  au* 
1res  delà  a Ton  extrémité  Oricotale.  II  y a un 
trèS'grand  nombre  d'ifles  le  long  de  fes  bords. 
La  principale  ell  celle  de  Minong,  qui  a dix* 
huit  k dix-neuf  lieues  de  longueur,  Sc  cil  fe* 
parée  du  Continent  par  uu  C.inal  atfez  large. 
On  le  nomme  aulTi  quelquefois  le  Lac  de 
Traci.  Il  ctl  navigable  |-uur  toutes  lottes  de 
barques . 

T. 

Le  Lac  pe  Taclla-Cozio,  Lac  d’Italie  au 
Roiaume  de  Naples.  C'cfl  le  même  que  le  Lac 
ni  Cf LANO  . 

Le  Lac  de  Thuh  . Volez  Thuw. 

Le  Lac  ors  Timacamikc,  c’cH  le  même 
que  le  Lac  de  Mistasin  ou  Can.vli. 

Le  Lac  de  Titicaca.  VoÏçx  Titicaca, 

Le  Lac  de  Traci.  C'ed  le  même  que  le 
Lac  SuPERievR . 

V. 

Le  Lac  ot  Varake.  Voïcz  Varaho. 

Le  Lac  de  Vaspuracah,  c'cA  le  meme  que 
le  Lac  d’Actamar.  VoÎcz  Actamar. 

Le  Lac  de  Vastrak,  ccA  le  même  que  le 
Lac  de  Van.  Vuïct  Vam. 

LeLacVeser,  ouVaker.  VoÏçzVener. 

Le  Lac  de  V £ t e R , ou  Vater  . Voïez 
Veter  . 

Le  Lac  oc  Vico,  c'eA  le  mêmequeleLac 
de  Ronciglione. 


Le  Lac  des  Xarates*,  les  ETpagnoIs 
dirent  Lacunaoe  t. osXaraies,  grand 
Lac  de  I’  Amérique  Méridionale  entre  le  Pe* 
rou  au  Couclimt  , le  firclïl  au  Levant,  & le 
Paragua  au  Midi  d.ins  le  Pals  des  Xarayes  à la 
fourcede  l'Iguaruqui  uiipcu  audelTouselInoni* 
mee  Rivicic  de  Paraguai  . 11  a une  fort  gran* 
dc  Jdc  qui  en  occupe  une  partie  confiderable , 
au  detfous  une  autre  moindre,  & quelques  pe* 
tites  au  Couchant. 

Z. 

Le  Lac  de  Zachaf  , Lac  d*  Afrique  dans 
la  Biiîc  Ethiopie,  dans  l'Empire  du  Monoemu* 
gi  i d’ où  fort  la  Rivière  du  St.  Efprit , qui 
court  dans  le  Monomotapa  , félon  Mr.  fiau* 
drand  qui  cite  quelques  Relations  . Il  dévoie 
citer  de  bonne  foi  les  0.1(16$  de  MelTrs  Sanfon 
où  cela  fe  trouve  ainC . Ce  Lac  eft  imaginaire 
au  Ai  bien  que  le  court  de  la  Rivic'redu  St.  tfprit . 

Le  Lac  oe  Zailam,  autre  Lac  imagiuairc 


LAC. 

d’ Afrique  i vers  le  6o.  d.  de  Longitude,  & le 
J.  d.  de  Latitude  Sud , feloo  les  Canes  de  Mr. 

Sanfon.  Les  anciens  Géographes  en  derivoient 
une  Rivière  qu’ils  ruppofoient  être  une  des  ori- 
gines du  Nil  J Sc  qui  cA  auAi  peu  réelle  que  le 
Lac  meme . 

Le  Lac  DE  Zaïre,  autre  Lac  d’Afri- 
que d'où  l’on  a cru  long-temps  que  le  Nil  pre- 
noit  fa  principale  origine  au  delù  de  l’Equateur. 

Les  Cartes  de  Melfrs  Sanfon  nomment  ce 
Lac  Zaïre  ou  Zemrhe:  & le  mettent  au  ;oi. 
d.  de  Longitude,  & entre  le  5.  & le  15.  d.  de 
Latitude  Méridionale . 

§.  Ces  trois  Lacs  difj^aroÜTent  dans  les  Car- 
tas  de  Mr.  de  l'ifle. 

Le  Lac  de  Zambeze,  grand  Lac  d’ A- 
friquedans  laCafrerie  entre  le  Roiaume  deChi- 
cova  & celui  d'Abutua,  à l'Occident  de  la  Vil-  . 
le  de  Chicova,  dc  de  la  Rivière  de  Zambefe. 

Mr.  de  riAc  le  marque,  mais  fans  knommer- 

Le  Lac  de  Zcll,  Lac  d’ Allemagne  dans 
la  Suabe  fur  la  Frontière  de  la  Suiiïe  & au  def- 
fous  du  Lac  dcConllance  prés  de  la  petite  Vil- 
le de  Zell  qui  lui  donne  le  nom.  Il  n’a  gucres 
que  trente  mille  pas  de  circuit  . Le  Rhin  le 
traverfe  dans  fa  partie  Méridionale. 

Le  Lac  of  Zemta  , c'cA  le  même  que  le 
Lac  de  Scutari. 

Le  Lac  oe  Zurich.  VoTcx  Zurich. 

Le  Lac  de  Zuc.  V'ojcz  Zuo. 

Outre  cette  fîAe,  il  faut  coofultcr  aux  mots 
Laco,  Lacume,  Look,  Louch  , & Ostao. 

Tous  ces  mots  ne  veulent  dire  que  Lac. 

LACANmS  , Contrée  d'AAe  dans  la  Ci- 
licie,  félon  Pioloméc,  * qui  y met  une  Ville  « i.s.c.r. 
unique,  favoir  IrenopolIs. 

LACCI,  grand  marais  dans  la  Libye  exté- 
rieure, félon  Ptolomce  qui  lui  donne  55.  d.  30'. 
de  Longitude,  6c  z6.  d.  40'.  de  Latitude.  Or- 
telius  met  cemirais  dans  la  M.;rmarique,  mais 
il  ne  s’eA  pas  fouvenu  que  Ptolomée  * ne  par-  t i-a  «-s* 
le  pas  feulement  de  h Marmarique  dans  ce 
Chapitre,  mais  qu’il  y décrit  aulb  la  Libye  & 
l'Egypte. 

LACClNt,  ce  mot  fe  trouve  dans  quelques 
vieilles  Editions  de  Pline  comme  A c’  étoit  le 
nom  d’un  Peuple  de  la  huitième  Région  de  1’ 

Italie  . Le  K.  P.  Hardouin  4 avoue  que  ne  le  4 !■  $•<••$* 
trouvant  dans  aucun  Manuferit , & ne  volant 
d'ailleurs  aucun  Géographe  qui  ait  nommé  une 
Ville  qui  ait  du  rapport  avec  ce  Peuple  , il  a 
cAiicé  ce  nom. 

LACCIVOLO  ( Là  PuNTA  DF.  ) s , Cap  de  ^ BAcu«Mye 
riAe  deCotfe,  dans  la  côte  Occidentale  , àiept 
licués  de  h Ville  de  Calvi  du  c6té  du  Nord, 

& ù huit  de  San  Fiorenzo  vers  le  Couchant . 

Volez  AmuM  qui  cH  l'ancien  nom. 

LACCOBARDI,  VoïezLAtt- 

COBARDi . 

LACCOBRIGA.  Voïrz  Lacobrica. 

LACEDEMONE  , Ville  de  Grvee  au  Pc* 
loponnefe,  fur  le  bord  de  l’Eurotas.  Mr.  Eau* 

Jrnnddic  quelle  lut  fondée  par  Lacedemon  dont 
elle  prit  le  nom , & fut  enluite  appellée  Spar* 

TE  du  Dom  dc  la  Reine  Spana  Aile  d' Europe. 

Mr.  Corneille  dit  qu'elle  fut  originairement  ap- 
pellée Lelie  ou  LiLEctcdu  nom  dcLelexion 
fondateur,  dl  qu’on l'appclla  depuis indilfcrem- 
ment  Lacidlmone  ou  Sparte,  L<sceiiem-»nciitx 
nom  de  Lacedemon  qui  fucceda  à Lclex  , & 

Sparte  de  la  Reine Sparta  Aile  d'Europe,  U du 
même  Lacedemon  *.  Paufanias  dit  beaucoup  <Lacon.  e* 
mieux.  On  la  nomma  d'abord  Sparte,  & cik* 
fuite  Lacedemone,  ce  dernier  nom  n’étant  au- 
paravant que  celui  du  Pars . Etienne  le  Géo- 
graphe dit  : Laeedemonç  Ville  ttîs-céièbre  , 
au 
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àa  Pcioponnefe  aupiravant  on  h nonimoit 
* *•  i>j«rtc.  Homcre  * diiHngue  rrij-bico  ccs  deux 

i>ums , faas  les  confondre  . Ceux  « dit-il , qui 
iiibitoient  la  baiTe  & la  vaHe  Lacedetnooe  » 
Phare , Sparte,  & MciTd  , fe;aur  fi  aimé  des 
Cui'ombes  , Bryre'cs  &c.  Par  Licedemone  il 
entend  le  Pais  nommé  la  Laconie  \ & par  Spar- 
te la  Ville  m^me  qui  ctoîc  la  Capitale  de  ce 
P-Vis-lli.  LeScholiaile  dit  en  expliquant  ces  vers 
d'ilütnere:  Lacedemone  eA  le  nom  du  Pays 
& Sparte  eA  celui  de  la  Ville  ; d'autres  don* 
nent  ï la  Ville  les  deux  noms  indinercmment. 
Le  furnotn  de  K»iur,  ereufe  , donné  au 
Pais  a rapport  auTaygetc  & autres  Montagnes 
« Mircdlan.  ,)nQt  jl  environné.  On  peut  voir  * Meur* 
fjus»  fur  rorigincdcccs  deuxnomi,  on  y trou- 
vera une  érudition  qui  n‘cA  pas  de  notre  fujett 
Elle  étoit  fur  la  Rive  droite,  ou  Occidentale 
de  l’Eurotas,  & quoi  qu'elle  ne  lût  pas  fi  e‘- 
tendue  qu' Athènes,  elle  re'ealoit  au  moins  en 
ii.  9.e-«a.  puüiaoce.  Polybe  * dit  que  îc  circuit  étoit  de 
qij.  llades  . Celui  d‘  Amenés  étoit  bien  plus 
g and.  Lorsque  Lacedemone  était  Aoii/Tanie, 
elle  n'avoit  aucuns  mors  &fecroyoit  alTcx  for- 
tifiée par  le  courage  de  fes  citoyens.  Cornélius 
« N Aesn.  Nepos  * dit;  lors  qu’  Eparainoodas  afTiégeoit 
Sparte  , comme  cette  Ville  n*  avoit  point  de 
murailles  il  fit  voir  tant  de  conduite  qu'  il  fem- 
bla  alors  à tout  le  monde  que  &c.  Enfin  vers 
le  lems  de  Calfander  ou  peu  après,  lorfquclcs 
Tyrans  étoient  maitres  de  la  Ville,  ne  le  con- 
fiant ni  en  leur  courage  , ni  en  leurs  Inrces  , 
ils  cnvironocrcnt  la  Ville  d'une  murailîc,  cr 
n* étoit  d'abord  qu'  une  malfonncne  Icgcre  & 
faite  ï la  Jûte,  mais  Nabis  la  pcrtcéliuuna  . 

5 1. 14.  e.  ].  JuAin  dit  s : Calfandermarchant  contre  U Grè- 
ce 6t  U guerre  a plufievrs  Villes,  dont  la  tut- 
ne  altarma  les  Spartiates,  qui  en  fuient  cAr.iyex 
comme  d'un  incendie  qui  les  mcna^oii.  Ce  fut 
alors  que  fc  defiaot  de  leurs  forces,  ils  don- 
nèrent des  murs  li  leur  Ville  qui  jufqucs  li 
n'  en  avoit  point  eu  de  re  s étoit  deienauc 
que  par  les  armes  , & ils  la  lôrttfiercnt  mal- 
gré (es  reponfes  des  Oracles  , & au  mépris 
de  r ancienne  gloire  qui  étoit  beaucoup  plus 
« In  Athuie.  grande  . Pculanias  ^ met  le  tems  de  la  con- 
****  jiruiHun  de  ces  murs  aux  lems  de  Demeirius 
& de  Pyrrhus.  Les  murs  de  Sparte  , dit-il  , 
avoient  été  élevez  a la  hâte,  lorfquc  Deme- 
ttius  & Pyrrhus  l' afTiégeoieot,  leTyran Nabis 
k$  periuliontu  eniuue  de  manière  que  rien 
yl.i4.ett.  n'  y manquoiC  pour  être  folides . Titc-Uve  ^ 
dit  t Sparte  étoit  autrefois  fans  murailles.  En 
dernier  lieu  les  Tyrans,  avoicQC  fait  un  mur 
aux  lieux  ouverts  dt  d’ un  accès  trop  facile  , 
fe  concernant  démettre  fur  les  hauteurs  Seaux 
endroits  moius  abordables  des  Corpe  de  gaide 
pour  les  defendre. 

Je  renvoyé  ^ Plutarque  dans  les  Vies  de 
Ucurgue,  de  Lyfandre  , d’ Agelîlas , d' Agis 
& de  Cleoméne,  ceux  qui  voudront  s*  inilrui- 
re  des  moeurs,  des  coutumes  & de  la  Politi- 
que des  Lacedemoniens  . 11  y auroit  trup  II 
dire  fl  ie  vouliMscntrer  enund’.'iailunpeuexaél 
fur  cctce  maticre  qui  o'appatiicnc  qu'  indire- 
é\ement  k mon  fujet. 

La  Ville  de  Sparte  étoit  Capitale  d'un  Ro- 
hume  dont  Lacedemone  étoit  le  vrai  nom . Et 
ce  nom  , comme  nous  avons  dit,  fut  enfuite 
donné  à la  Ville.  Ce  Roiaume  a eu  diverfes 
révolutionsdont  on  peut  voir  icsprincipales  dans 
r HiAoire  Géographique  de  la  Grece  au  mot 
GftEce.  J’ajouteiai  ici  quelques  traits  particu- 
liers. Une  ancienne  tradr.iondonnoit  .luxSpar- 
liâtes  & au  Juifs  une  origine  commune..  Cepen- 
dant il  y a bien  de  T apparence  que  ce  feuti- 
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ment  re  commença  que  drpuis  les  M.icc.'.bécs ; 

D.  Calmet  * dit:  Les  Hébreux  ne  commence-  * 
rent  ^ concoître  les  Lacedemoniens  & à*  avoir 
commerce  avec  eux  que  depuis  les  Maccjliees. 

Arcus  Roi  de  Lacedemone  écrivit  au  grand  Prê- 
tre Onias  V an  i8j.  avant  I'  Ere  vulgaire  qu* 
aïant  apris  que  les  Juifs  & les  Lacedemoniens 
étoient  freres  & de  la  Race  d’ Abraham,  il  les 
prioic  de  leur  mander  l'état  de  leurs  afi'aires, 

Onias  reçut  très  bien  les  Envoyer,  d' Arcus  & 
récrivit  aux  Lacedemoniens,  reconnuiiïant  avec 
plaifir  la  parenté  des  deux  Nations.  C eA  ce 
qu'on  lit  au  premier  livre  des  Maccabces  Il 
et!  vraiqu’ily  aquclquc  diffctercc  entre  letex- 
te  Latin  & k texte  Grec  fur  les  circonAances . 

Le  premier  dit  que  les  Juifs  avoient  écrit  Ice 
premiers  aux  Spartiates,  âe  le  texte  Grec  dit 
au  contraire  que  ce  lurent  les  Lacedemoniens 
qui  commencèrent:  mais  cela  ne  change  rien 
peur  le  fonds  principal  de  la  tradition  qui  cA 
i'  opinion  d' une  parenté  entre  les  deux  ptuplcs. 

Quoiqu'il  en  fmt  « pluficurs  années  après  Jona- 
lhasMaccabée  aiant  envoyé  dcsDcputez  11  Ro- 
me nour  renouveller  l' Alliance  des  Juifs  avec 
les  Komaint  , donna  oidre  à fes  gens  de  re- 
paiTer  par  Lacedemnne  lE  de  porter  aux  La- 
Cidcmonicns  ure  Lettre  dans  laquelle  il  rap- 
po'tf  tome  cnricre  celle  d'Atcus  dont  on  vient 
de  parler;  de  ditqu'cncure  que  Icsjuifs  n’.'iicnc 
pas  bcloin  du  t moi^n’qe  d Aieus  pour  fc  per- 
juadtr  de  leur  pircnic  reciprtque,  pu-s  qu’ils 
ont  des  livres  bamrs  qui  la  leur  appienncnr, 

& quoique  dans  la  Ciuatiou  prcfititc  de  leur 
République,  iis  nv  luient  pas  dans  la  iiecvllitc 
de  recourir  à leur  i<.cüurs,  iis  iieiaillent  pas  de 
leur  envoyer  des  Ambatladeurs,  pour  rtruuvcl- 
1er  leur  amitié  de  leur  union  de  pwr  leur  ren- 
dre compte  de  l’état  oh  étaient  alors  les  alUi- 
rcs  de  leur  Nation  ; difant  qu’  ils  cm  été  ex)>0- 
fes  ^ beaucoup  de  perleciitioMS  ; mus  que  le 
Seigneur  les  en  a délivrez  d une  m.trie;e  toute 
miraedeufe.  On  c'a  pas  la  rcp4i>le  dc<  I.ace- 
demuniens  ■ Loi.g  icir.s  auparavant  Jiifon  faux 
grand  Prtire  des  Juns  & Irere  d' Onias  111. 
aïant  éié  obligé  de  fe  fauver  de  la  p.tne  , il 
caule  de  fes  crmics,  fe  retira  auprès  <;c$  Lacc- 
demonient  , ciperaot  y trouver  un  afyle  , ir*  Macerv. 
Diais  les  Lacedemoniens  aïant  appris  ie  fujet  *■*•*■*■*'** 
de  fa  fuite  F abandor.erent  & il  mourut  fans 
qu'ils  djignailvnt  lui  donner  l'humeur  de  1a 
fepulcure  . Qiiain  au  fonds  de  U queiiion  fur 
la  parenté  des  |iuts  & des  Lacedemoniens  on 
peut  voir  la  Otdeitaiiop  particulière  que  D. 

Calmet  en  a faite  à le  tète  de  fun  Commentai- 
re fur  Ics  Maccabées. 


Lacedemone  a été  le  Siège  d'un  Evéchc  qui 
étuit  encore  Suffrag-nt  de  Pairis  dans  ictems 
<]uc  la  Nonce  de  1’  Evêque  de  Caihaie  a été 
écrite.  On  y trouve  peur  huitième  Suffragant 
Latrricenjem  ou  Latfdann-niajcm  . Daus  U 
Notice  de  Hicrocics  on  bi  LnaeUmtm  AUtro^ 
polu  Licmiir*  , cfMx  priui  Spiria.  Dans  la  No- 
tice de  N'ilus  Doxapacrius , Panas  n’  a plus  quo 
cinq  Sülfiagar.s,  dont  le  premier  cA  Lacedemo- 
ne, & dans  une  autre  Notice  fiite  ions  Leon 
la  Sage  pour  n-glcr  les  rangs  e.atre  ics  Meiro- 
poliuiRs,  Rairas  cA  le  xsxti.de  Lacedemone 
le  Lxxvin.  CcA  ï prefent  un  Archevêché  qui 
a fous  lui  trois  Suffrjgans,  favoir  Canopolc, 
Amiclcs&BreAcnc.  Nous  marquons  l'état  pre- 
fent de  Lacedemone  au  mot  Muitxa  qui  cnelt 
le  nom  moderne . 


Le  P-ïs  de  Lacedemone,  volez  fon  ancien 
état  au  mot  Lacon  1 r , & foo  état  prefenc 
aux  mots  M a 1 K a & M a o n ores.  La  Sa- 
CAViE  oaZACASiEo'a  rien  de  commun 
C**  avec 


I 

ï 
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tvec  h Laconie  des  Anciens  » comme  nous  !e 
prouvons  en  (on  lieu  . 

LACHDOGNA.  Voïei  Ccoocha. 
t.  LACERIAt  Ville  de  h Magnefie,  fcloo 
Etienne  le  Gdographc  . 

Z.  LACERIA  « Ville  d'iulie,  feloolemd* 
me. 

3.  LACEKIA^  nom  que  l’on  donooit  auHi 
àla  Vilted’Hcrmion,  félon  le  même. 

Cet  Auteur  ne  dit  point  où  dtoit  cette 
troidemc.  La  féconde  ellfurpcC^e  & la  première 
X bcfoin  d'explication  . Commençons  par  cel> 
le*ci  : 

I.  Nicetas,  au  rapport  d'Ortcltus,  faittnen- 
tiond' une  L.trrr/<r*  vcrtlaPhrygie  . Cela  don- 
ne lieu  \ ce  Géographe  deconje^urcr  ( font  ) 
quecepcutdtre]a  X«rer/«  de  Migacfie  nommée 
par  Etienne. 

1.  Lactria  d'Italie  efl  H fufpc£Ie  ï Bcrkclius 
Commentateur  d’ Etienne  qu'  il  a cru  qu'  Irax<'«f 
droit  une  lame  des  Copiflcs  , pour  ÔiMaximt  « 
de  Theffalie  & non  pas  d' Italie  . En  edec 
iFyth.Od.1.  Pindare  ' fait  mention  d’une  Laceria  dans  ces 
Cantons'là  ; & Ton  Scholiatle  diteaprerTement 
quelle  droit  fur  le  Lac  Bccbcîde.  Apollonius  * 

• 1.  4.  dit  quelle  ctoic  fur  l’Amyre  Kiviere  qui  fc de- 

charge  dans  ce  Lac. 

LACETAKI,  &Lacetakia,  ancien  Peu- 
ple & Paîsd’  Efpagne.  Pline  < met  aupu's  des 
} >•  3*  3-  ^ufetani  les  Peuples  Itami  & LAcrTAMi . Le 

premier  ell  fî  peu  connu  que  le  R.P.  Hardouio 
I'  efface  comme  une  faute  provenue  de  la  répé- 
tition vicieufe  de  quelques  S/Ilabes  en  dié'Vaut. 
A l'dgard  du  fécond  Peuple  il  efl  plus  connu  . 

« I II  c.so  Tite-Livc  ♦ en  parle  & en  marque  même  la 
' * ' ’ pofition  affez  ezprefsement  lorfqu'il  dit  : Sci- 
pion  dtant  parti  de  l'Embouchure  du  Rh6nct 
& ayant  depa/Te'  les  Pyrdndcs  de  pris  terre  à 
Ampurias , il  y débarqua  fes  troupes  & com- 
mençant par  les  Lacetanicos  U fournit  à la  Do- 
mination Romaine  toute  la  côte  lufqu’ ù T Ebre  y 
partie  en  rcnouvellant  les  anciennes  Alliances 
depanieen  faifaot  de  nouvelles.  CesLaceta- 
s I 1 e.  a Jaccïtami  de  Ptolomde  J diffe- 

’ * ' ‘ rens  des  jACCtTAwi  de  Stnbon  • qui  dtoienc 

A 1 1.  p.isi.  Vafconic  ou  Cafeogne  en  Efpagne.  Se- 

- ».  Ion  P.  Briet  7,  les  Laceiani  de  Itijaertani 

Pin.  t.4  P repondent  ù une  partie  du  Diocêfedc  Leridadc 

* ’*  à une  partie  de  la  nouvelle  Catalogne . Voici  les 

Viliesqu'ilymet. 

Jefptn , Belp-ici , 

Utlura^  peut-être  Aodorcy 
PcmpâTtophjea  y lieu  près  d’Andore  où  l’on 
voit  encore  les  rcUcs  de  ce  Trophée  y 
.^terril  y Gcrri  y 

Stttlfn , Urgel  ,ou  félon  d’autres  Aflarlid . 
Cntffuiy  peut-ctre  Solfone. 
jinabity  peut  être  Igualadfty 
Ltjfa  ou  Ldjfay  peut-être  Oliana. 

f c «-rA  Ccllarius  * dif]>ofe  ces  lieux  autrement.  Voici  P 
i.A  1.7^.147!  qu'il  donne  de  la  Lacetanie  y ou  Jaccetaolc  de 
Ptolomee. 

Lifféy  Ville  détruite  auprès  de  Manrefa . 
Vdmra  y il  feroble  que  ce  foii  Cordone . 
Setrlfîty  peut-être  dolfooe. 

Ttltùity  aujourd'hui  Martorel  fur  la  rive  Oc- 
cidentale duLobregat. 

Fiffumy  deTitc-Livcy  oxiKiJfa  de  Polybej 
00  croit  que  c efl  Guiffona  . 

On  trouve  ceci  expliqué  de  prouvé  par  Mr.  de 
„ Mafca  7. 

pinii'^.i'a!  LACETER.  VoïczLactex. 


LACHERE  y Arxi>  y Ville  de  l’Arabie  heu- 
rcufcy  félon  Ptolomee  *®.  •*  f s.  e.7. 

LACHI  " y Boui^  de  l’ Albanie  fur  ta  Mer  iiBài.'Di*w 
Ionienne,  li  deux  lieuè's  de  la  VilledeDurazzo 
du  côté  du  Midi.  C’étoit  anciennement  une  pe- 
tite Ville  du  Koïaume  de  Macédoine,  nommée 
Petka  ÿde  laquelle  Cefardc  Lucainont  fait  men- 
tion. Voie*  PtTXA. 

LACHIS  •*,  Villcdela Palefline,  au  Midi  mO.Cauu» 
delaTribu  de  luda  '3.  EufcbedtSt.Jerômedi- 
fencquedcleurtemson  voyoirun  Bourg  du  nom  vfis.  c.  ij. 
de  Lachis  ù fcpcniillesd'Eicuthcropolis, tirant  *'3f- 
vers  le  Midi . Sconachcribafltégca  Lachis  ; mais 
il  ne  la  prit  pas.  C'eftdeli  qu'il  envoya  Rabfa- 
ces  contre  Jcrufalere  **.  u*'s-L»  e. 

LACHMIORUM  INSULA,  Mc  dontXc- 
nophooAuteurd'unPeriplecitépar  divers  Au- 
leurs  anciens  dit  que  le  Roi  vécut  huit  cens 
ans.  Quelques  Editeurs  de  ValercMaxime  ’’  lyLS. ci}, 
qui  copie  ce  fait  ne  connoifTaot  point  cette  *’7> 

Iile  des  Lachmiens,  ont  changé  le  motdcX<t- 
rkmioTum , en  Lamerum , d’ autres  en  Xntrnie- 
ruM  ou  Latincriim  , Pighius  de  autres  Savant 
tiennent  qu’il  ne  fautrienchangerùLtfriim/orim* 
qui  fe  trouve  dans  tes  Manuferits . 

LACHTER  y gros  Bourg  de  Perfe  dans  le 

**•  lAHïitafTi. 

LACIA.  Vo'iez  Laciadx.  aurixci.}. 

I.ACIACUM.  Voïcz  Laviacum.  *•**' 

LAClAD.Xy  lieumunicipal  dcGrcce  dans!’ 

Attique,  de  la  Tribu  Oeneïde  *7.  C’étoît  la 
patrie  de  deux  grands  Capitaines,  Miltiadesde  * 
fiin  hls  Cimon.  Il  y avuit  dans  ce  Bourg  un  ’ 

Temple  du  Héros  Lacius  qui  avoic  donné  le  nom 
ï ce  Peuple. 

LACitify  félon  Pline  '*j  ou  iXt.|.  c.  r. 

LACIBIS  , fclon  Ptolomee  *7  y ancienne  ^ j. 
Ville  d’ Efpagne  y au  Pais  des  Turdules,  dans 
les  Terres  . 

LACIBURCIUM  ancienne  Ville  delà  *<>  Ptomm. 
grande  Germanie  vers  la  Mer  Baltique}  on  n’en 
conncircplusiaplaccy  quoiquedes  conjeélurcs  1* 
aient  placée  ou  à Rollock  ou  à Stralfund  qui  font 
des  Villes  beaucoup  plus  modernes'. 

LACINIENSES,  ancien  Peuple  de  la  Li- 
burnie,  félon  Pline  uLj.csi* 

LACINIU.M  PKOMONTORIUM,  Pro- 
montoire d' Italie  dans  la  grande  Grèce  , au 
Pais  des  Brutiens,  au  Midi  de  laVtllcdcCro- 
fone*  C'eJloùcnromence  le  Colphe  de  Taren- 
te  terminé  de  l’autre  côté  par  le  Promontoire 
Salentin,  félon  Pompanius  Mê!a  Il  y avott  n i,y.  c.  4. 
un  Temple  de  Junon  Lacir.ienne  qui  au  rap-  n.s).  &j}. 
port  de  Strabon  *7  étoit  autrefois  rempli  de  ri-  i}i.«.p.«si. 
ches  ofTiandcs . Cela  fe  rapporte  k ce  que  dit 
Cicéron  **  qu’Annibal  ayant  refolu  d’enlever  i4DeDiwn«u 
de  ce  Temple  de  Junon  Lacinicnne  une  Co-^*'**'*^‘ 
lorone  d’Or  mafVif,  il  en  fiii  détourné  par  un 
avcnilTcraent  qu’il  reçutenfongc.Titc-Live  *3  »s  !.*♦.  »U 
remarque  que  ce  Général  fit  quelque  fcjourchcz 
les  Brutiens  auprès  du  Temple  de  Junon  La- 
cinienne.  Le  même  Hillortcn rapporte  **  que  iA  Lscc.it. 
Fulvius  Flaccus  fut  puni  par  une  mort  funeile 
& honteufe  de  ce  qu'il  avoir  pillé  ce  Tem- 
ple. On  peut  ajouter  ï cela  ce  que  dit  Vale- 
rc  Maxime  On  appelle  aujourd'hui  ce  Pro-  ,, 

monroire  Cai>o  selle  Colonme  hCap  Es.m. 
dfi  ColùttiHeiy  11  caufe  de  quelques  Colomncs 
fort  belles  qui  y font  rcflécs  d’un  ancien  Tem- 
ple. j’auroiscru  que  c’était  deceTemple  de 
junon  Lacinicnne  : mais  Mr.  Hardiun  dans 
une  Noce  fur  la  quatriénne  Eglegue  deThéocri- 
te  m’apprend  que  c'efl  d'un  Temple  dedié  il  Mfinorm 
a la  Fortune  Equcilre  . Il  ajoute  : Théocrite 
donne  au  Cap  Lacinien  l’Epithete  de 

tfl  au  Levant-,  ptireeyut  ceFfomontoire  itoh 
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e-filîhüKttit .)  r Otimt  de  Cfftoit  . Lïremir' 
<]uea'cl^patc9nt'armeàr«xicte  Oâo.^rAphie  à 
moins  que  Mr.  Hardton  ne  dunne  le  nom  d' 
Ofient  ou  de  Levant  au  Mlüiuntfoit  pcuOtîen* 
tal.  M:.U  ce  Promoinoirc  cil  rcclicmcnt  11  1’ 
Orient  » non  de  la  Ville , mois  de  la  partie  Mc' 
ridtonale  du  territoire  Crotoniate  le  long  de  la 
c&te  au  f>'nd  du  Golplie  de  Sr^uilace . 

< iiiMr.  LACIPEA  • , lieu  d Eipagae  , félon  An- 
tonio, fur  une  route  de  Mcrida  à Sarragoce 
^ XX.  M.  Pus  de  U première , Iclua  quelques 
exempUires. 

* *■  *■  LACIPPO  ) fclon  Pompoiùus  Mêla  * & 

) L C.  I.  Pîioe  } ; 0{] 

4US-C.4.  LACIPPUS,  A«xiVTM,  fclon Ptolomdc  ^ i 
Ancienne  Ville  d' lilpagne  dans  la  Betique . 

LACMP^LLUM.  Voîex  1-aumsllum. 

Z.  LACOBR  IGA»  Ville  d'Lfpagne  dans  la  La- 
s I.  c.  t.  (îiaQÎg , Pumponius  Mêla  f dit  quelle dtoit  dans 
le  Promontoire  faerd  . Vafarus  ciid  par  Orte- 
é TheCMr.  lius  * dit  qu’on  en  voir  encore  les  ruines  & 
des  velligei  d'anciens  Ediüccs»  auprès  de  La- 
gos Ville  de  l'AigarvCf  dans  un  Village  nom- 
me en  Portugais  Lacoa.  C'ell  de  celle-là  que 
les  Habitans  font  nommez  Lancosaitje  par 
7iuSiri»rio.  Plutarque  7 ^ fi  nous  en  croionsOrtclius.Cel- 
iarius  croit  que  cet  Auteur  Grec  a parlé  deslla- 
bitaos d'une  autre Lacobrica  dont  nous  ferons 
niemion  ci-après . 

a.  LACOBKIGA  , autre  Ville  d'ECpagne 
dans  la  Lulitanici  félon  Ptulomee  qui  la  nom- 
me Lancobrica  Au^ro^^Kiui  . Ce  ne  peut  être 
celle  de  Pomranius  MèU  qui  dtoit  au  Promon- 
toire faerd.  Celle-ciendtoittropdioigodecüin- 
meilparoitpar  ces  pofuioas  quePtoJomde  de- 
tertaioe  airJi. 

Longir.  Laiit. 

Sacrum  Promomorium  . a.  d.  }o'.  38.  d.  15'. 
Lancobrica  j;  4$'.  40:  15'* 


Cette  dilTercnce  de  trois  degrez  quinze  minu- 
tes fur  la  feule  Longitude  cil  trop  grande.  A 
enoins  qu'on  ne  diie  que  les  Cfailfrcs  de  Pcoio- 
sode  font  corrompus.  L'orthographe  de  cet  Aia- 
tcur  s* accorde  d'ailleurs  avec  ce  qu'on  lie  fur 
une  médaillé  de  Galba  qui  porte  ces  mots  Lac- 
coBxtcA  MUM}  c'ell  à-dire  , Laccobnga  Mu- 
Dicipe.  C'ell  peut-être  à ceile-ciqu'appartien- 
cent  lcsL<tnco^ri<r  de  Plutarque. 

Le  redoublement  de  C.  fur  la  médaillé,  & ce- 
lui de  y.  dans  le  nom  derit  par  l' Hdlorien  con- 
vienocnr  alTcx  au  > a de  Ptolomcc  i 6c  iavori- 
fent  ma  conjecture. 

3.  LACObBiGA  Ville  de  t'Erpagoe 
Tarragonoile  au  Pais  des  Vaccdcns.  Ptolomee 
ne  la  nommeiMiDtdansiesexcraplairesGrecs, 
mais  on  trouve  dans  les  Editions  Latines  La- 
coBiicA,  6c  dans  le  Grec  Meori^a,  C’ell  de 
ccilc-ià  dont  Pline  9 nomme  les  Habitans  La- 
cosaiccHscs  . Cellarius  6c  le  K.  P.  Har- 
douin  y rapportent  aulfi  les  Laccobritx de  Plu- 
tarque . Antonin  nous  en  marque  la  ficua- 
tiou  & la  met  fur  la  route  d' Adorga  à Tar- 
i«  juMi  «•  l’^go***  yinunatinm  , & ZJrJôdrijçtf  •*  à 
v«i-  dix  iDtlIe  pas  de  la  première  & à quinze  de 
if.-».  fccondc  . 

IMiuwfn  Ca(i«  ^ Voici  le  palTage  de  Vafarus  *'  au  fujei 
. de  la  première  de  ces  Villes  . Duat  inventa 
LêctinrMif  alteram  in  Premantm*  faerùt  ^uad 
tw/^e  i^romontortuni  D.yincentii ap^Ulnr  ^en- 

jnt  mtne  jtunâ  anttynoruiH  tcdifietcrHm  vejii^ 
gia  exttne  prgpe  Lagos  , Âlgarintirum  mbtm , 
en  vite  qui  ÎMlitanita  Lingna  ditttue  à Laeoa . 
On  voit  que  cet  Auteur  ne  connoit  U L.in- 
cubrica  de  Ptolomee  ou  qu'il  la  croit  la  isè- 

7*070.  yit 
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me  que  la  Lacobriga  de  Mêla;  faute  d'avoir 
pris  gaide  à la  dilTcrence  des  pofitions.  Feilut 
dit  que  ce  nom  cil  formé  de  Latn  & Britm  . 

Le  K.  P.  Hardouin  ajoute  que  Bttgn  veu:  di- 
re un  BottTfi.,  ou  une  petite  Viiic,  Oppiaum  . 

Il  falloir  dire  que  ce  mot  lignifie  un  pont  , & 
comme  nous  l’avons  remarqué  tilieurs  , ce 
mot  n'entre  dans  les  noms  Géographiques  que 
pour  exprimcrdeslieuxoùilyavoit  un  pont. 

LACONIE  (ca),  ou  le  Païs  de  Laceoe- 
MONc  , Contrée  de  Grèce  au  Peloponnele  en- 
tre le  Roïaume  d' Argos  au  Nord  , l' Archi- 
pel ^ r Orient,  le  Golphe  Laconique  au  Mi- 
di, la  Meircnic  au  Couchant,  6c  l'Arcadie  au 
Nucd  Ouvll;  des  deux  côccz  de  l' Eurotas  qui 
la  partageoit  en  deux  parties  fort  ioég.>les  , 
dont  la  ^us  grande  étoit  h l'Orient.  Toute 
la  cdte  de  la  Laconie  s’ étendoit  depuis  Tnnn- 
rium  Ville  & Promontoire  entre  le  Coiphe 
MclTeniaquc  & le  Golphe  Laconique  jufqu'au 
lieu  Prafium  ou  Pra/iti.  Mais  avec  le  tcmsles 
conquêtes  des  Lacédémoniens  s'étendirent  dans 
la  Mdfenic  ; de  là  vient  que  Piolomée  **  corn-  n I.  j.  c.'ts; 
mencc  la  Laconie  à Lcudtc , qui  cil  dans  le  Gol- 
plie  Meiremoque.  Il  met  de  ce  côté-là  apparte- 
nant alors  .aux  Lacédémoniens  Leuélre  6c  le  Pro- 
montoire Txnarien.  Puis  te  long  du  Golphe 
Laconique  il  range  aiofi  les  lieux  (uivaiu . 


Cxne, 
Tcuihrona  9 
Las, 

OytJiium  » 
TiinaTus 


Acria, 
Biandina, 


Alopus,  Ville^ 
Onugnatus  Promon- 


toire , 
Eux, 


Kt  Matée  Promontoire* 


Delà  ceotinuant  ven  le  Golphe  Argotique  U 
met, 

Minoa  port  & Promontoire, 

Le  port  Dtot  Soieru  , ou  de  Jupiter  Sau- 
veur, 

Epidaurc, 

Zarex , 

Cyphanta»  port* 

Et  Pralia. 


Dons  les  Terres  il  marque 
Cardamyle , Blemmina  9 

Lacederoone,  Capi-  Thalame» 
ule, 

C;pbanta9  Gereoia  9 

Lcrna,  Oenoe, 

Thurium,  Bithyla. 

Voïea  les  Articles  Exsutbezo-Lacones,  La- 

CF.OEMONE,  MISITZA  , MAlBA  dC  SaCaMIE  . 

Onelius  'I  obferve  que  la  Laconie  a été  ij  Thifwi* 
aocicnncmeat  nommée  Lelecie  jpuis  x’Ocba- 
Lif.  Voîcx  au  mot  ZacoNtz. 

Le  Golphe  de  Laconie,  Laemitkt  T/mr/, 

Golphe  de  la  Mer  de  Grèce  au  Midi  du  Pelopon- 
nelc,  à rOiient  du  Golphe  Melfcniaquc  dont 
il  cil  feparé  par  un  Cap  nomme  autrefois  le 
Promontoire  Txoarica  . C ell  proprement 
une  anfe  terminée  à 1’  Orient  pur  un  Cap 
nommé  par  les  Grecs  Onugnatos , c'cd-à-di- 
re,  la  Mâchoire  d'Ane  . Pour  dire  la  meme 
chofe  avec  les  noms  d' aujourd'  hui  9 cette  aa- 
fc  nommée  prefentement  Golvhi  de  Colo- 
CHiKE  cil  à l'Orient  do  Golphe  de  Coron  donc 
clic  cil  feparéc  par  le  Cap  Matapan,  &£e  ter- 
miuc  à r lilc  de  Cervi  qui  a éré  détachée  du  Coo- 
C**  a lincat 
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cincnc  aoqoel  «lie  teooii  sutrefois . Cette  Ifle 
elt  un  rcfte  rOr.-jgna:ut  y & cA  voifine  du 
Cap  Miiee  qui  burne  prefcntement  cette  aafe 
du  cdtd  (le  l'Orient.  Sur  (a  c6te  Occidcotale 
de  l'anfe  aiTcz  prés  du  Cap  de  Matapao  eil 
Mai  HA  qui  donne  prcrcotement  ^ U Laconie 
le  nom  de  BtAZZo  oe  Maima  & ï Tes  Habi* 
tans  celui  de  M ac  notes  . Voyez  ces  mors . 

LACONIMURGUM  , ancienne  Ville  d' 
Efpagne  «chez  les  Vettons  Peuple  Ccud^l'Orieoc 
I l.s.r.j.  delaLulitaniet  félon Ptolomcc  Plioccnfaie 
jiuinincuiion*.  LeR.P.  Hardouio  croit  quec* 
ed  prefentement  Cohstantina  dans  TAnda* 
louue  au  deiTos  de  Priudur . 

LACOKUM  Ossici.  VoïezOssict. 

LACONUM  Tao^HEA  » c’elt  ainfi  que  Y 
00  appciloii  un  monurRcocdrigdprèsdcsTher* 
mopytes  en  J’ honneur  des  joo.  Lacedemoniens 
qui  étant  commandez  par  Lconidai  leur  Roi 
iircDC  tête  à la  Cormidable  armée  du  Roi  de 
Perfe . 

LACOTENA  j lieu  dont  parle  Amcnien 
Marcellin.  11  ctoit  quelque  part  vers  le  mont 
Taurus  dedans  la  petite  Armeuie  » auju|eincnt 

I TbcfABr.  d'OftcIius  I. 

LACRIASSUS  , Ville  de  la  petite  Armé- 
nie dans  la  Prefe^ure  Rhavcnieonc  t fetoo 
4 t S-  «.y.  Ptoiomée  ♦. 

}£a.i;c}.  LACROMAt  Baudrand  s dit  : petite 
JHe  de  la  Mer  Adriatique,  éloignée  d'une  de- 
mie lieuf  de  Ragufe.  Elle  a environ  une  lieué 
de  circuit  & une  ancienne  Abbaye  de  l’Ordre 
de  St.  Benoît,  unie  ï laCongregationdu  Mont 
CalTia  . Richard  1.  Roi  d' Angleterre  aïanc 
dans  une  tempête  fait  un  vccu  de  faire  bltir 
une  Chapelle  en  l'honneur  de  la  Stc.  Vierge 
fur  la  première  terre  qu’il  trouveroit , aborda 
en  cette  ille;  miis  IcsRagultcns  le  prièrent  de 
faire  rebâtir  leur  CarhedraJe,  ce  qu  il  exécuta. 
I.  p Coronclli  * dit  plus  fi.tiplcmeni  qu’au 

(oi.  I.  ‘ voiHnage  du  Port  Ragule,  fur  l’écueil  de  La- 
caoMi , cil  unM  >naitJre  remarquable  dédié  ^ 
la  bîcnhcureufe  Vierge,  que  c’cll  uneAbbaïe 
de  Bcnediclins  , bquelle  t’unit  en  144^.  à la 
Coogrégitiuo  du  Mont  CalTin.  Cet  écueil  eH 
nommé  Cmiroha,  dans  la  Carte  de  la  Grèce 
par  Mr.  de  l’ille. 

f Variar.  1.U  LACTARIUS  MoNS } Cairiodorc  T appel* 
v^.  le  Montagne  cclebrc  par  la  falubhté  de 

l'air . .Mais  il  ne  dit  point  en  quel  Pay  s . 

LACTEK,  A«a7«^,  P/omumoire  de  Tlflc 
« I.i4.y.<ry7  de  Co  vers  le  Midi , IcIonStraban  Le  mê- 
me Auteur  le  nomme auinLACTEaiuM  Pao- 
MaHToaiUM.  C’cll  fans  douce  le  Lacc- 
V Q.^n.  TER  que  Plutarque  9 met  dans  l'iile 

de  Cos. 

LACTEUS  Mons,  Mooragne  d'Italie  aux 
environs  du  Vcfuve  près  du  bord  de  la  Riviè- 
re du  Oragooe  , fcloo  l'ancienne  traduiliuo 
le  L}  y.  ta.  Latine  de  l’Hilloire  desGoths  parProcjpe 
“ Grotius  •*  traduit  par  Laiiartus  M<mf  (k  dit; 

Anè.'  inviciaum  m'jatan  conjupuatt  ^nanLatmi  La- 

II  Gotbica  eitrinm  vacant . 

«'«-J-i-r-  LACTISMA.  Voïez  Opsicxila. 

' LACTODQRUM,  ou  LACTORoouie , an- 

cien lieu  de  la  Grande  Bretagne.  Selon  l'Iti- 
ocraire  d' Aniooin , il  fc  trouvoit  fur  la  route 
du  rempart  au  port  de  Rjtupa  ou  Stonar  ; en- 
tre Bemavema  i &.AJjpovt>uum  ^xsi.M.P. 
de  la  premicre  & à zvii.  de  la  feconJe;  Mr. 
Cil.  ■»  tend  pirWecdon  IkMi- 

p.M.  jriavintam  par  OunHable,  & il  croit  que  £<r;i«- 
radmo  ell  Stomi  Staeateord,  ce  qu'  il  cspli* 
qoe  par  5**  O"*-*  ^ aJum  ad  Stratam  faxeum  i 
c'eft-i'dirc,  un  gué  fur  le  chemin  pavé  . Il 
Rame  mieux  lire  Lailarodo  que  XacioJwv,  pat* 


LAC.  LAD. 

ce  qu'en  I.angue  Bretonne  Lech  fignihe  une 
pierre  & Rh/d  un  Gué. 

LACTORA- 

CIU.M, 

LACTOREN- 
SIUM  CIVITAS,ou 
l.ACTORUM  >Voîez  Lectoure . 

CIVITAS,  ou 
LACTORIUM, 
ou  Lectorium  , on 
LACTURAi 

LACURIS  , ancienne  Ville  de  fEfpagne 
Tarraconnoife  au  Pays  dcsOreiatos,  félon  Pto- 
lomée  ; le  Grec  porte  Ackcrt  : êt  l’ Excm- 
plaire  Palatin  porte  Lavaris  . On  iiouve 
dans  Antonin  Larcuris  fur  la  route  de  Meri- 
da  à Sarragoce  i encre  SifapODe,  & les  Tours 
( ad  Tttntt  ) à vingt  milles  de  U première 

f|lace  & ï viQgt-qnairc  mille  pas  de  l’autre 
■eu  . Zurita  croit  que  le  nom  moderne  cÂ 
A LARGOS  dans  la  Caliille  neuve  *4.  D'autres  uBtmtK» 
difent  que  c’eft  Looirera  , dans  le  même  Ro- 
ÏJume  aux  conhns  de  celui  de  Murcie  vers  Ca- 
ravaca . 

LACUS  REGtUS,  lieu  d’Afrique  dans  la 
Kumidic  . Antonin  *i  le  met  fur  la  route  de  *s  Iumt. 
Larabcfe  â Cirtba  ï vingt  milles  de  cette  der- 
nière . Ortclius  **  obfcrve  qu’il  ell  parlé  d’ 

Aaux  Recsc  au  Concile  IV.  de  Carthage,  & 
d' AqoxREciEMSEs  dans  Viflor  d'Utique  j & 
il  doute  que  ce  foie  le  même  lieu.  Il  ^Hiuvoit 
alTurer  plus  hardiment  que  ces  lieux  lunt  dif- 
tcrcos  . L’ -A-fua  Regia  du  Concile  ell  aulG 
marqué  par  Antonin  ’t  fur  la  route  de  Sut-  't 
ictuia  à Clypéc  cotre  MafeUatu  üc  vient  Au- 
} à XV II.  M.  P.  de  i'unc  iX  à xxxv.  de 
l'autre. 

LACyDON , A*wi7a»,  Portées Mirfelllois , 
félon  Euflathe  fur  la  Periegefe  de  Denys  '*** 

Pomponius  Mêla  •»  range  de  fuite  C^tharijlcf  '*  * *’*' 
& Lacydm  , MaQUifo/ium  portur  & 1»  ta  ip/a 
Majiiia.  Quelques-uns  ont  voulumcttrc  Haly- 
ceooM  Sl  Hermuiaus  Barbants  écoit  de  ce  nom- 
bre. C'eil  proprement  le  nom  du  portée Mar- 
fcille  . La  Ville  & le  port  avoivoi  aioS  leurs 
noms  p^articulicrs. 

LADAC  oi  Laouca  *4^  Roîaume  d’Alîe 
dans  le  Grand  Tibet  dont  Ufait  partie.  Il  ell  au  T*""'*- 
Couchant  de  la  paitie  la  plus  Meridiorule  du  Clu- 
mo  ou  Xamo  par  les  55.  d.  de  Latitude  Si;ptea* 
irionale  ; & il  a au  Nord  des  defens  traverfez  par 
le  chemin  de  Cachemire  au  Taogutâ  ce  chemin 
palfe  pat  Dialgila,  la  Vide  du  Poivre  Àt  Relié. 

Au  Midi  de  ce  Roîaume  de  Ladac  ell  celui  de  Co- 
«ue'Ruooc  ou  Redoc  . 

LADANA  ou  Dalamoa,  Ville  de  la  petite 
Armcnie  fur  l’Euphrate,  félon  Ptolomée  ti  I.  «.  c.y. 

LADË,  Idc  de  la  Mer  Egée  devant  Milet, 
fur  la  c&tc  d'Afie  . Hérodote  **  dit  qj’elle  *sl>«.c.y. 
ell  petite  i Thucydide  dit  iiue  les  Athe- l Rr-stiL 
niens  étant  mal  reçus  par  les  M.^ikos  fe  jette-  ^ )?'■ 
rent  fur  l’Ille  delànie  qui  rfl  devant  la  Ville. 

Paufatiias  *4  dit  : devant  la  VidedcsMilcllens  *4Ait«c.]|. 

ed  r Idc  de  XaJt  entouiéc  de  quelques  autres 

Iflots  qui  paroilferit  en  être  détachez  . Pline 

*3  du  : la  ciâte  d’Ionie  ï Ladt  qui  auparavant  k {.«.}!, 

s'appelloit  Xum,  &c.  Etieone  dit  quelle  étoit 

de  1 Æolic. 

LADENUOURG  *«,  petite  Ville  d'Alle-  H.bMt 
magne  dans  Je  PaUtinat  du  Rhin  entre  Heidel- 
berg  de  Manhcim,  fur  le  Necker.  Elle  appar- 
tient à r Evêché  de  Wormis,  mais  un  Evé-  srBAL'DaaN» 
que  en  engagea  une  partie  en  1^71.  \ l'EleAeur 
Palatin. 

EADEPSI,  ADciea  Peuple  d'Afie  dans  la 
fiithy- 
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Bithynici  felca  Etteane  te  Géographe  qui  cite 
Theopoinpe . 

LAOBSTA  ou  Ladestum  ; Theopompe 
cittf  par  Etienne  nomme  aioG  une  dcslilcsde 

• Oint.  la  côte  de  Libumie  '•  Elle  eA  aulH  noaimde 

dam  une  ancieaoe  Inrcriptioa  qui  fc  trouve  à 
Aquilde . 

• ibiJ.  LADICUS  Mon*  *,  Montagne  d'Erpagnej 

on  ta  trouve  torique  l’on  va  du  Roïaume  de 
Ldon  daof  la  G^ilice  . On  l'appelle  aujourd' 
hui  Los  Coout  Dfc  Ladoco  ; & par  abrevia* 
tioD  Laeoco  . Le  num  Latin  fe  trouve  dans 
une  ancienne  Inlcription  fur  la  Montagne 
me  y AU  rapori  d'Ambroife  Morales  dans  Tes 
Antiquitea  d'brpagoe.  Cell  une  eKCealîoodcs 
Pyrene'es . 

] ibiiL  LADII  t,  ancien  Peuple  , félon  Capitolin 

dans  1a  Vie  d' Aotonin  Pie;  rà  il  dit  : il  don- 
na pour  Roi  Pacorus  aua  Ladiem.  AdLaoioi 
ell  un  lieu  nommd  par  Antonin  dans  fon  Iti- 
néraire entre J^rVm/NJH  & Salonei , Egnatius  croit 
qu'ii  faut  \irt Lnif  aulieudeXed»  danskpaP 
lage  de  Capitolin. 

LADIK  I Lacmki  y ou  Ladikia  > e’elt  le 
nom  que  l’on  donne  aui  ruines  de  Laodi- 
ede  . 

LADISACITES  Sihus,  Anfe  ou  petit  Col* 
phe  dans  la  Mer  de  Perfe  , fcloo  le  Périple 
de  Marcien  tel  qu’Ortelius  l’a  v&  . L’Edition 
4 ^ is.  d’Oaford  * porte  Mksanites  Sinus;  furquoi 
une  Note  avertit  qu’on  pourroit  lire  Madi> 
samites  , comme  il  y a dans  Ptolomde.  Ce 
dernier  fournit  en  effet  Siaui  , 

ou  comme  il  y a dans  d’ autres  exemplai- 
res Mt/MÎta  y Colphe  de  1'  Arabie  heureu- 
fe . De  ce  mot  Madifanitet  y on  aura  fait  par 
corrupiioo  celui  de  Ladifttius  dans  le  Periple 
de  Marcien . 

LADISfCIA,  Voîez  Ladoga. 
s Aiti.  LAOOC  y y Rividre  d’Afrique  en  Barbarie 
i)"k  ***  Montagnes  du 

' Grand  Atlas  qui  font  dans  le  voifioage  de  Con- 

flaniioe  & aprds  avoir  travetfd  la  plaine  elle  fe 
renddanslaMcrMediierraode  àuneiieud  de  1a 
Ville  de  fionoe  au  Levant. 

« DrD'iui  LADOCOf  ( Los  Codos  de)  * c'efr-Mi- 
A*lu.  ret  iff  Coadr/  dr  l^doct  y chaîne  de  Monta- 

ènei  CO  Efpagne , au  Roîaume  de  Ldon  y au 
louchant  de  la  Capitale  . Elle  commence  aux 
Frontières  du  Portugal  & de  la  Provioce  de 
Tra  los  Montes  « & court  au  Nord  entre  la 
Gallice  à l'Occident  & le  Roîaume  de  Ldou 
au  Couchant  & fet^re  fe<  dette  Provinces  juf- 
qu'h  Ponfêrrada.  En  cet  endroit  elle  fe  tour- 
ne vers  l’Orient,  puis  vers  le  Nord,  jufqu’hune 
autre  chaîne  de  Montagnes  qui  s'étend  entre 
le  Roîaume  de  Ldon  au  Midi  AtlesAfruries  au 
Septentrion.  Le  nom  Latin  efr  LaJieuf  Moitf 
& on  y a trouvd  une  Infciipcion  avec  ces  mots 
Jovt  Laoico,  félon  Morales  & Orteltus.Mr. 
Baudranddit/ev/XWcea&XadocA/  Mmt.  Mr. 
de  riAc  marque  bica  cene  Montagne,  mais 
fans  la  nommer .' 

I.  LADOGA,  Ville  de  r Empire  Ruflieii  fur 
la  rive  gauche  de  la  Riviérd de  Voikova  au  def- 
fusdu  Monafrere  de  St.  Nicolas  qui  efr  fitud  à l* 
Embouchure  de  cette  Rîvidre  dans  le  Lac  de 
Ladoga  . Mr.  de  l’Ide  de  qui  nousemprantoos 
ce  detail  met  environ  vingt  huit  Werllcs  , on 
cinqroilles&demid’Allemagoecotre  cette  Vil- 
le & le  Lac , au  lieu  que  la  nouvelle  Carte  de  tout 
FEmpirede  la  Grande  Ruflle  met  la Villeim- 
mediatemem  an  bord  méridional  du  Lac  de  m^ 
me  nom. 

a.  LADOGA,  grand  Lac  de  l'Empire  Ruf- 
Ceo  i entre  la  Carelie  au  Nord,  l’ingric&la 


Province  de  Novogrod  au  Midi.  Il  fe  forme  de 
quantité  de  Rividrei.  Les  principales  font  la 
VoiFN  au  CoRCLA  qui  lui  apporte  les  eaux 
de  plufreurs  petits  Lacs  ; la  Suia  qui  efr  une 
dccnaige  du  grand  Lac  d’Onega  & la  Vol- 
chova  qui  vient  du  Midi  ; outre  on  g'aod 
nombre  de  RuilTeaus  qui  le  grolfiffent  . Lu»- 
mime  il  fe  déchargé  dans  le  Golphe  de  Fin- 
lande par  un  Canal  que  l’on  ri»mtDC  la  Nie- 
sva , ou  U Nie,  fur  lequel  la  Ville  deSt.  Pe- 
tersbourg  e(l  fitude.  Il  a environ  cent  foixan- 
te  Weriïes  ou  milles  de  Mofrovie  en  fa  lon- 
gueur du  Nord  tu  Sud  , entre  do.  d.  & di. 
d.  50'.  de  Laiiiudc,  & environ  centeinqWer- 
flcs  de  largeur  d' Occident  en  Orient  entre 
41.  d.  jp.  & ji.  d.  ao'.  de  Longirude.  Pierre 
le  Grand  ne  trouvant  pas  que  ce  Lac  fQt  na- 
vigable à fon  grd  dans  la  partie  Meridiona- 
le,  y a fait  creufer  un  Canal  pour  établir  une 
communication  pour  les  barques  qui  portent  h 
St.  Petersboum  les  marchaDdifes  des  Provinces 
voiflncs . Ce  Canal  aboutit  h la  Rivière  de  Vol- 
chova,  & par  ce  moyen , on  peut  aller  en  ba- 
teau jQfqu'  h Allracan  , par  ks  Rivières  de 
Volchova , de  Mclla,  de  Soa& par  un  Canal  qui 
^int  depuis  cette  derniere  i laTuertxa  Rivière 
qui  tombe  dans  le  Wolga . ^ Le  Lac  de  Ladoga  efr 
extrêmement  poiffunneux , on  y prend  une  quan- 
tité prodigieufe  de  fanmoas  &une  efpecedepoif- 
fon  particulier  gros  comme  un  harang  ; on  le  nom- 
me Ladog  ; & c*  efr  deU , dit*oo , que  k Lac 
prend  le  nom  de  Ladoga . 

1.  LAOON  (ae)  , Rivière  de  Grèce  au 
Pcloponacfe  dans  l’Arcadie,  félon  Pline  ^ qui 
en  met  la  fource  dans  les  marais  de  U Ville  de 
Fhenèe.  Paulaniai  dit  f que  la  fource  du  La- 
don  cil  h L.  frades  des  fimites  qui  feparoienc 
les  terres  des  Cliioriens  & des  Phineatei.  11 
dit  fur  la  foi  d'autrui  que  l'eau  qui  fe  répand 
dans  k marais  qui  elt  dans  k territoire  de 
Phinèe  , paffant  deli  dans  les  fouterrains  des 
Montagnes  voifioes  en  fort  & forme  la  four- 
ce du  Ladoo  . Il  ne  le  garantit  point  ; nuis 
il  ajoute  que  cette  Rivière  farpalfe  tontes 
celles  de  la  Grèce  par  la  beauté  de  fes  eaux  ; 
& " qu'elle  fe  perd  dans  le  Penèe,  auprès  d« 
Pylos  • 11  dit  ailleun  **  que  la  Rivière  de 
T U T H O A tombe  dans  le  Ladon  prés  des  con- 
fros  des  Hcrèeos  & que  les  Arcadiens  nom- 
ment ce  lieu  la  Plaine  , Ilsê^/tv,  & que  1'  en- 
droit oh  k Ladon  lui-même  tombe  dans  t'Al- 
phèe  s’appelle  l'Isle  aux  Cosseaux.  Cet- 
te différence  fembk  infinuer  que  cet  Auteur 
parie  de  deux  Ladoos  , dont  Tun  rombe  dana 
le  Penèe  & I‘ autre  dans  F Aiphèc  . 11  devoii 
dire  )’ Alpbèe  dans  les  deux  paffages,  puirquit 
s*  agit  d’ une  feule  Rivière  comme  on  verra  par 
iafuiie  dujsalïage.  Il  y a eu, dit-il  'x, desgens 

3ui  ont  pris  Enifpty  Stratie  & Rhipcy  lieux 
ont  parle  Homere  'a  pour  des  Ifles  du  Ladon 
qui  ètoient  peuplées  o hommes . Je  crois  que 
cette  oplnioo  e(l  une  grande  erreur  , cor  k 
Ladoo  n’a  point  d' Ille  affex  grande  pour  un 
bac  ; quoi  que  ce  foit  la  plus  belle  de  tou- 
tes les  Rivières  tant  des  Grecs  que  des  Barba- 
res , le  Ladoo  o’  cil  pouaani  poim  affez  grand , 
pour  avoir  des  Ifles  de  l’ètenduè  de  celm  qui 
(bot  dans  le  PA,  ou  dans  le  Danube  . Ovide 
en  parle  aufG  , mais  en  homme  qui  confulte 
tdos  le  befoin  de  fa  PoèGe  que  la  oaturc  de  cette 
Rivière,  car  en  un  endroit  illui  donne  de  la 
rapidité. 

Anadti  bue  y Lsdoufue  rapax, 

SeloA  lui  1e  Ladoo  entraîne toui,&aiUeDrs>^  U 
die 
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dit  au  contraire  qu'il  roule  tranquilemcnt  fcs 
eaux  (ur  le  fable. 

Doute  arenofi  {tUtHum  tudonii  ad  tmaem , 
P'iHaiti 

Denys  * JePcriegctelui  Jonnelefurnomd’Ogy 
piu^f  que  r Interprète  Latin  rend  par 

ptifrui  » ancien  . Prifeien  dans  fa  Periecefe  » 
traduite  de  celle  de  Deoyt  dit  de  même. 

Tenditur  nhjue  vttut  qua  kn^  Laden . 

Cette  ancienneté  eft  fans  doute  une  alluiioo  àla 
Fable  de  Daphné  quclesArcadient  fuppofoient 
i être  paHee  auprès  de  cette  Rivière  « 

a.  LADON  ( le  ),  ü y avoir  une  Rivière 
de  ce  nom  qui  couloii  au  pied  de  la  Ville  de  Sat» 
des  dans r Alte  mineure  au  raport  de  V'arron  dans 
ce  palTage  rapporté  par  Nonius . Laden  flutnr  fub 
SardJbui  fiumea  tulit  auretim  laterqttédeeaqua- 
dravit  Rtli^io.  C'eH  ainfi  qu'Ortclius  lifoii  ce 
pafTagC)  mais  l’Edition  d’ Aide  s porte  : Ludo 
Jlnent  JubSardibat  fiumentuht  aurumLa:erquod 
(onquadfavii  Reü^io. 

3.  LADON  (le).  Rivière  de  Crece  dans 
la  Beoiie,  Paufarriat*  ditqu'onrappelioitainn 
avant  1a  iuiirar.ee  d' irroemus  donc  elle  prit  en* 
fuite  le  nom.  Voïcz  l’ article hKENus. 

4.  LAIX)M(le),  Voïcx  Lethow. 

J.  LADQN  (is),  Orelius  dit  iqucPhüo- 
flrate  nomme  ainfi  T Oronte  Fleuve  de  Syrie 
dans  la  Vie  d'Apollonius 

LADONCEA  ouLaoocea,  VillagedcCre* 
ce  au  Peloponncfe  dans  T Arcadie  , félon  Pau- 
faaias. 

LADRE' , petit  bois  de  France.  C’tfi  un 
buifion  d'onze  arpents  de  la  Martrife  des  eaux 
& forêts  de  Comminges. 

LADRONES  {JjiatdeLet)  ou  les  Isles  ors 
Laaeons;  ancien  nom  des  IsLisMAXtANKEs. 
Vorez  Makjaknes. 

LÆ.A , hie  nommée  aulTi  Aphrodite  s. 
Voïet  Aphlodisias  d. 

AaujL,  lieu  particulier  de  l’Erpagne 
Tarragoiwile  au  Pais  des  Tuiodcs,  félon  Ptu* 
lomèc  7. 

L/EANA,  pour  Ælana. 

LÆANITES  SiMos,  Agmrchide  nomme 
ainfi  le  Golphe  d’Ælana. 

LAECENf  ou  Laceki,  Ancien  Peuple  de 
. l'Arabie  facureufe,  félon  Ptolumée 

LÆDENATA,  Ville  de  b première  Moc- 
fie,  feion  les  Notices  de  l'Empire  Quelques 
exemplaires  portent  Lacbi  nata. 

LAiDUS.  Voiez  Lidum. 

LAbENl.  Votez  Laecehi* 

LAEETANI.  Votez  Laletaki. 

LAEIA,  Ville  de  la  Carie,  fetun  Etienne  le 
Géographe  qui  cite  le  V.  Livre  de  Paulànias . 

LAELANNüNIUS. Voïcz  Lelaanho- 

H I U s . 

LAELIA  , Ville  d’Efpas««  1*  Bxiiquc 
au  Pais  desTurdetains,  lelon  Ptolomée 

L.t.MOCOPlA,  Ville  d’Eurojie  dans  le  Bo- 
fphore  de  Thrace  fur  la  Piopontidc.  Chalcon- 
dyle  dit  " qu'elle  fut  bitie  par  Mahomet  fiis 
d' Amut  aih . Une  Note  marginale  avertit  qu’c.itf 
cfi  proche  de  Seflos  & qu'on  la  nomme prefen* 

tement  UocAZAiAR . 

1.  A E M O > Montagne  votfine  du  Gol- 
phe Arabique,  félon  Agaurchidc  cité  par  Or- 
tellui 

LAiPA  , furnommée  la  grande  , ancienne 
Ville  d’Efpagne  dans  la  Betique  au  Puis  des 
, Turdeiains,  ulon  Ptolomée  ‘i,  Cefurnomde 
grande  fût  connoître  qu'il  y avoit  encore  une 
notre  Ville  de  même  nom,  mais  plus  fcû:e. 


Pnmponîui  Mêla  *♦  mer  enfetnhle  O.V«r;'çi  , •vLj.e.t. 
Ortc-ù  & Lspa  dans  la  Bxtique  ik  les  nomme 
de  petites  Villes  ou  même  des  fiourr,s,  parva 
oppida.  Cela  me  porte  à croire  que  le  nom  de 
Lapa  dans  ces  deux  Auteurs  lignifie  deux  Vil* 
les  differentes  diiliaguces  par  les  furnoms  de 
grandt  & de  prtiie,  La  grande  cfi  celle  de  Pto- 
ioméc,  la  petite  efi  celle  de  PompuniusMéli. 

Les  Critiques  ont  cru  après  Ortelius  que  l'une 
de  ers  deux  Villes  avoit  été  nommée  Latma» 

Tum  Lapia  par  Pline  . En  effet  dans  les  Edi- 
tions ordinaires  de  cet  Auteur  on  y trouve  ce 
moT,  mais  cela  cfi  different  dans  celle  du  R.  P. 

Lbrdouin  'S.  Au  lieu  de  Brtutia....^  halet  ijLs.c.i. 
Oppida  «on  ignobilia  At^ara , , Ai/re* 

bneam  : regientt  Ofintigi^  Sifaponem^üadiia* 
ni  eûtwentut , ehium  Remana  Refina , Latia»‘ 
mm  LapiAy  Vita  ^Qatifa^  tegnomint  Atatlia^ 

Vrfja  tof^noMinata  Cajirum  JuUum:  on  y lit  .* 

Altéra  Beturia.,.,  H.iùei eppida  non  ignobthat 
Arfam,  Akllariam  ^ Akroôrieam , re^itnii  Ojln- 
tiadij  Si/aponem  . Çaditani  <o«x-nti:ti;  riiùnm 
Romanomm  Regina:  Z<r(/Memm  Regia  , Carijf» 
eo  fHùmine  Aurélia  : Urgia,  &c. 

Ainfi  Retina  étott  une  Colonie  de  Citoyens 
Romains,  & Jkfutnommée  Aurélia 
étoit  habitée  par  des  gens  du  P.ûs  Latin,  ou 

Îui  iouLfoient  fimplementdcsdroitsdu IbarjAiH. 

■CS  noms  de  Ltpia  & de  b'ka  ne  fe  trouvent 
point  dans  les  Manufcriis,  au  raport  du  K.  P. 

Hardouin . 

LAIHHANIA  , Pbavorin  **  nomme  ainfi  is  te,;e. 
uoe  Ville  fans  nous  apprendre  de  quel  Païs  elle 
étoit . 

L.EPIA.  V'^oïez  Lapl. 

LAEKN.A,  nom  d unlîeu;  il  fe  trouve  dans 
une  ancienne  iukriptioo  rappottee  au  Trclor 
dcGoltrius. 

LAERTE , A»r^»,  Ville  de  h Cîlicie  Mon- 
tagneufedans  la  Pamphilic , felun  Ptolomée  *7.  17  I.  $.  cy» 
Ettcnnc  le  Ccographe  nomme  Laértcs , Aaipm , 
une  petite  cooitée  de  la  Cilicie  . 11  nomme 
aufii  de  même  une  Montagne  de  une  Ville  & 
cite  Alexandre  . Orrelius  trouve  ce  nom  ,s  Tttftar, 
employé  par  Aà'.ius  le  Médecin  pour  defigner 
une  Montagne  de  U Pamphilie  . C'etoit  une 
place  forte  lituée  fur  une  Colline  avec  garnifon  , 
icioo  Stnboo  '7.  isi-i+r^'V* 

I.  LÆSTRYGONES,  Aue/v^cw  , ancien 
Peuple  que  les  Anciens  ont  placé  diverfement. 

Homère  les  met  en  Italie  aux  environs  de  » Oi^f.  1. 
Lamm  Ville  qui  dans  la  fuite  a e'té  nommee  '*• 
Fcrjurrrr.  Il  appelle  leur  Pais  la  fpacirufe  Le* 
flr^'gonie . Ils  avoient  pour  Roi  Amiphae  Géant 
& Anthropophage . M-tdame  Dacier  remarque 
là-dclFus  que  tous  les  Hifiorieos  convicn*  n iblJ 
nenc  que  la  Ville  dcLamus  ellFormicsdcque  '7* 
Formics  étoit  l’ancienne  habitation  des  Le- 
ilrygons.  Elle  le  prouve  ainfi.  Ciccton  **  dit:  j, 

Si  Vf ro  in  lane'rauituKer  T'r»»«T//  Ane^c»i»«, 
Foemiaidic».  Pline**  Oppidum  FonmXfHor-  ^ j 
mû  ante  ditium  f M txijiunavere  J antiqua  La-  ‘ ’ 
Jir/^onum  fedet . Voüa  pour  les  Leilrygoiis  du 
Continent  fur  lescôtes  de  laCampanic.  Volez 
Lxstrtcokix  RUPtS. 

1.  LÆSTKYCONES, Atfjvr/pvypw,  ancien 
Peuple  de  U Sicile , félon  quelques-uns  • Eu* 
flaihe  expliquant  un  palfage  du  jx.  Livre  de 
r Odyfféc  où  Homere  parle  de  l’arrivée  d’ 

Ulyiïe  chez  les  Cyclopes  s’exprime  ainfi  \ les 
Anciens  difenr  que  de  même  qu*  Æole  regnoit 
dans  les  Iilcs  de  Lîpiri , de  même  les  Cyclopes 
& les  Lelirygons  regnoient  dans  le  territoire 
de  Leniini , St  aux  environs  de  l' Etna  \ que 
c'étoienc  des  hommes  cruels  & baib.arcs  ^ 6c 
que  par  cetee  raüun  uutc  la  cô:c  le  long 
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dti  Detroit  De'tott  pas  abordable  pour  tout  te 
munde.  Thucydide  avuic  ditlongtcms  aupara' 
1 1.  c.  vint  • que  les  plus  ancicas  habitant  de  la  Sici- 
le avoieoc  dee  les  Cyclopcs  & les  Lcllrygons 
qui  en  occupolent  une  partie  ; mais  cequ‘il 
attiüte  fait  voir  qu'il  ne  le  donne  que  comme 
une  tradition  fort  obfcure  . Je  ne  fais,  dit-il  | 
ai  quelle  forre  d’tiummcs  c'etoit,  ni  d’où  ils 
dtuiint  fortis,  ni  où  ils  font  piTez.  Il  fulüt) 
afOLite  ce  judiLicux  Hiilorien«  de  lavoir  ce  que 
les  Podtct  en  ont  dit,  & chacun  en  peut  pen- 
fer  ce  qu'il  lui  plaît  : après  ces  Peuples  les  St- 
caniens  font  les  premiers  . Lycophron  ayant 
parld  des  erreurs  d'UlyHc  dans  Ton  Poeme  d* 
une  maniéré  très-obreure  ù (on  ordinaire  , en 
diliant , il  verra  eiifuite  les  reOcs  des  Heches  ; 
Tzetzc's  Ton  Commentateur  dit  : par  les  relies 
des  déclics  le  Pocte  entend  les  Lcilrygons  Peu- 
ple qu' Hercule  eitermina  prefquc  entièrement 
a eoups  de  heches  , Itirfqu  il  emmeooit  les 
bteufs  de  Oeryon  qui  avott  eu  l'audace  de  lui 
faire  la  guerre.  Il  appelle  donc  relie  des  Hcches 
ceux  qui  dehaperent  du  carnage  que  fit  Hercu- 
le. Les  Lcllrygoos  font  les  tudmes  que  IcPeu- 

Ele  de  Sicile  nomme  \ prefent  Lcontins.  Voi* 
I ce  que  dit  Tzetzes  Commentateur  de  Ljrco- 
phroo.  Diodore  lait  bien  mcotion  * dccccotn- 
Mt  d' Hercule  en  Sicile,  mais  il  dit  que  ce  fut 
avec  les  Sicaniens  Sc  non  ps  avec  les  Lefiry- 
gons.  Voïez  l’Article  fuivant. 

LÆSTRyCONIÆ  RUPES, /«  w/w 
leflrj/toHi.  Siliuslcilicus  nomme  ainfi  la  Ville 
3 Ly.  v.iys.  dc  Fotmics  dans  la  Campnie  ) . 

Hiw  LxJ}r)fi>mû  faxofo  monte  premebant 

A terfifi  Rapet . 

4 *.  409.  * 4 Ette  éktem  fiata  Clufjit  Pltoeni^a  fecund^ 

LiUvrn  Caiett  ^ Ltjhjrgoniof^ue  recejfutf 
Sktealfat  Tojiris, 

} li.t.  J}».  Il  met  de  fuite  fur  le  mâme  rivageCaiete  S , T 
ancien  Roïaume  d*  Amipbate , Linteroe  , Cu» 
me , &c. 

Et  rrpturta  Lama  Ca/ttat  Domaf^ne 
Antiphau  tomprtffa  fréta  fla^nipjue  Mhtjire 
Liittcrnum  Û*  ^uandam  fatcrtim  tonftia  Ca- 
mr,  CTf. 

Par  tout-l'a  il  s’agit  des  Lcfiry;ons  d’Homere 
dans  la  Campanie.  Mais  ce  P«»die  reporte  dans 
la  Sicile  le  Kuyaume  d’Antiphate  & le  Peu- 
ple Lellrygon.  Il  Tuppofe  avec  la  tradition  rap- 
porti^e  par  Thucydide  que  les  Larfirygons  & 
les  Cyclopcs  avoieut  prccedd  iesSicaoieos  dans 
la  Sicile  • 

s 'a-v-lJ*  * dinm  Aatiphat*  regmem  Cf  C/elopia 

& yt-  rtpad , 

Vomrre  veueruat  pr/«Ni»  rtotu*  rura  Sieani. 

Il  fait  plus,  il  place  ces  Lcilrygonsik  Sicile  au- 
fc  prèsdcla  Ville Lentiat 

Prima  Leoatinat  vaflarunt  prxlia  campas  ^ 
Regnatam  dura  qatadam  Lxjirigcne  terram. 

1 1.  J.  c.  I.  Cela  efl  conforme  \ l’autortcddc  Pline  > qui 
met  les  champs  des  Lellrygons  , txjif/gomi 
Campi,  auprès  de  Lcntini.  Celas'  accordcaulfi 
avec  ce  que  dît  Pulyble  9 dans  un  extrait  li- 
> P- rj;*»  rd  du  viit.  Livre  : les  Lidrygons qui , !l  ce 
qu'on  TKonie  , occupoient  la  Campagne  de 
Lcntini. 

Par  tout-lù  il  n'efi  qucllionque  d’un  Peu- 
ple dont  les  Podtes  fe  (un:  fait  une  tradition 
UC  les  HiliorieriS  nom  adnptee  qu’avec  de- 
ance  . Mjtlame  Dicter  dans  fa  Nute  fur  1' 
OdylTdc  d’ Homère  deji  ciicc  croit  que  les  f.e- 
flrygoiis  dans  leur  ptcmicrc  origine  ont  habi- 
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td  la  Sicile  fur  le  Fleuve  Terias  . Et  elle  le 
prouve  par  le  palTage  de  Pline  . Elle  ajoute  : 
cela  efi  fi  vrai  que  le  nom  de  Lefirygon  & 
celui  de  Lcontin  ne  font  que  le  même  nom  , 
car  comme  fiochart  l'a  demontrd,  Lxfir^gen 
cil  un  nom  Phénicien  lait  ttream  , Lkn^a* 
dezorci  & ce  nom  a été  rendu  en  Latin  par 
celui  de  Letatin  qui  Cgnine  la  même  cliofe 
& qui  marque  les  merars  lcroccs  & léonines 
de  ces  peuples  Barbares.  Il  y a donc  dc  l'ap- 
parence que  comme  les  Phéaciens  avoienequi- 
te*  la  Sicile  pour  aller  ù Curcyre  , les  LcUry- 
goos,  ou  une  partie  des  Letlrygoas,  la  quite- 
rcnc  de  mtmc  de  allèrent  s’e*;ablir  fur  les  cu- 
res dc  la  Campanie  : on  ne  peut  pat  douter  que 
I.amus  qut-bûtit  Formict  ne  lût  un  Lellrygon: 

Ion  nom  même  le  témo-gne,  car  Lamusfigui- 
fie  devorattar  , e'tant  tjie'  du  PIjocnicien  X«- 
hant  ou  Lafiama  qui  figmfie  tfi-vorrr,  de  dc  1^ 
même  a été  tire  le  nom  dc  celte  lameufe  Rei- 
ne de  Libye  appcilée  Laniia  parce  qu'elIcfcQ- 
doit  le  ventre  des  femmes  grolTcs  pour  dévorer 
leurs  eofans  . Horace  en  parle  dans  Ton  An 
Poétique  *®.  »*S4®* 

pf/nrfx  Lamix  Vivum  puerunt  extrahat 
alvo. 

Qu'on  ne  voye  iaïuais  dans  vos  pièces  arracher 
du  ventre  d’une  Lamie  un  enfant  tout  vivant  qu' 
elle  ait  dévoré. 

LÆSrRYCOHIE  ",  Ville  dont  Hefyche  n n^rru 
ne  rapporte  que  le  nom.  Tbcûur. 

LAÊTE  **,  Bdurg  dont  il  eOparlédaiu  uo  i,  Ibid, 
fragment  de  Stlulle. 

LAETI.  Voïez  Lxti. 

LAETIA,  nom  Latin  de  Ltenrs. 

LÆTRIN.A  ’J,  Ville  nommée  par  Lyco-  i|  ib'd. 

fhron.  Tretzesdit  qu'clleétoildans  l'Elidcau 
'eloponnefc.  Paufanias  **  pitïç  àcs  Lairi/ui . <4l<< 
Voïee  Lktsini  de  Llpkium. 

LÆVI.  Volez  Ltvi  Pcuplede  la  Ligurie . 
LAFID.ARl.  Votet  FinaBi. 

LAFRANQUAIM  , mouillage  de  France 
fur  Jaeûtede  Rouliillon.Michclot  dans  fonPor- 
lulati  de  la  Mer  Mediterranée  dit  'î  la  Faan-  ij  p.  jj, 
4ZUIME,  Se  ajoute  qu’ouappclle  ainfi  une  anfe 
de  Sable  qui  cil  du  c6iédu  Nordde  la  pointe  du 
Cap  de  Lcucate,  dam  laquelle  on  peut  mouil- 
ler avec  des  galères , k une  petite  portée  de 
Canon  de  terre,  où  il  y a cinq  k fix  bralTcs 
d eau,  fonds  de  Sable  fin.  On  y ell  k couvert 
des  Vents  depuis  IcSad-Sud-ctl  jurqu'au  Nord- 
Ouefi  ^ mais  le  Ventd’Eil'Noril-Ed  y donne  k 
plein  ic  il  ne  faut  pas  s'y  laill'er  furprendre  . 

A dire  vrai  ces  fortes  de  mouillagus  ne  font 
bons  que  dam  une  nccellite'  de  pendant  la  bel- 
le failun. 

LAGADIUM,  pour  Alcidüm. 

LAGAMAM,  ou  Lamuah,  “ Villed’Afie  ,<  h ?»  æ 
au  Roïaume  de  Cachcmiic,  aux  Frontières  dc  TinMr.bc« 
celuideCandahar.  * *• 

LAGAM,  petite  Rivière  d'Irbinde  dans  1a 
Pfoviuced  UItler, félon  Mr.Baudrand  •?.  Mai»  17  u.  ,-05. 
elle  cil  nommée  Lackn-Watea  dansl’Etatprc- 
fent  d' Mande  **.  Ooy  voitqu’cl'e  a falburce 
dansleComtédeD>)wn,  baigneOroinore,  Lis- 
buro  de  Bcifail  & fe  déchargé  dans  la  Baye  de 
Carridefergot. 

LAGANICt.  Voie*  LxutAttict . 

LAGAR,  Rivière  d'iiiande  dans  fa  partie 
Orientale.  C'cfl  la  plus  grande  de  l'I  tic.  Elle  cou- 
le aunrêsdu.MonaïU're  de  Str  J I,  félon  'l'heodo- 
xcThorjac,  cité  par  M».  Ban  Jfjiid  *».  -, 

LAG.^RA,  ruines  de  l'ancienne  Ville  dc  ’ 
Xrt_g.irr.rj  clics  font  dans  la  CaUbre  ciurieu/e 
fur  le  Cainiiufo  , environ  k une  lieue  de 
Calfa- 
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CaiTjno  & à deux  du  Golphe  de  Tarente  • Voîet 
Lacaau. 

LAGARES,  fiourg  de Portug]]  damlaPro* 
viacc  de  fieira,  ï uoquartdelieuéde  la  Rivid- 
re  de  Cea  & du  Cobral  . 11  efl  de  rUnivetHid 
& de  l'Evdchd  de  Coïmbre  & de  la  dcpcndaace  de 
Guarda. 

LACARIA,  Ville ancienae  delà 

grande  Grcce  dans  le  territoire  des  Thuriens, 
I Li>  U-lon  Straboa  ' & Etienne  le  Géographe  . Le 
premier  dît  que  c' droit  une  Fortcrene, 
bitie  par  Epeus  & que  c’dtoit  une  Colonie  de 
Phocdeos . Le  fécond  qui  cite  Sirabnn*,  met 
Ltii>aTta  en  Sicile , ftirquoi  Berkelius  fon  Corn* 
mcMatcur  croit  que  les  Copiées  ont  mis 
pour  Irmx/M , la  Sifiltt  pour  l'Italie. 
1 rkcfiMt.  Orteltus  * croit  plutât  que  cela  vient  de.  ce 
que  du  teins  d’ Etienne  cette  partie  de  l'Italie 
i'appelloii  la  Sitiie  comme  cela  a did  depuis: 
en  effet  les  Roiaumes  de  Naples  & de  Sici- 
le ont  dtd  commds  les  deux  Sitiltt  « comme 
nous  le  remarquons  en  fon  lieu.  Gabriel Bar- 
} IM.  ri  citd  par  Ortelius«  dit  i que  cette  Ville  de 
Lsgaria  ne  fublîlle  plus,  que  le  lieu  où  elle 
dtoïc  cil  delerc  & fans  habitatis  \ que  la  Mon- 
tagne fur  laquelle  la  Ville  droit  fitude  efl  ap* 
pc;ide  par  les  habitant  voifios  Cirnistaso 
du  nom  de  la  Rivière  C^littamut  qui  coule 
auprds . 

4 XtTicR  LAGE  4,  petite  Ville  d’Allemagne  dam  la 
Baiïc  Saxe  auDuchd  de  Mcckier.bourg,  fur  le 
ij>.  RuiffcaudcRekeniti,  auSud*cil  trois  bons 

milles  de  Koflock. 

LAGECIUM.  Voîez  Lacektiu». 

LAGENIA  , nom  Latin  de  la  Province  de 
I.EiNSTER  , en  Irlande  . Quelques  Ecrivains 
ignorant  le  vrai  nom,  ou  trouvant celuî*ci plus 
douidcrivcntcnFran^ais  Lacfnip, 

LAGENIE  , Province  d’Irlande  . Voîez 
Lcinster  . 

LAGENTIUM  , Lacecivii  , ou  Leceo- 
LiUM,  ancien  lieu  Cela  Grande  Bretagne , fé- 
lon r Itinéraire  d’ Antonio,  fur  la  rouie  d’Vork 
ù Londres,  à xxi.  M.  P.  de  la  première  & à 
ivi.  M.  P.  de  Dairvm  qui  ell  DuRCailer  , ou 
trouve  un  lieu  nommd  Zjiftnum  , & fui  la  rou- 
te de  Londres  à Zuçiaallium  , on  retrouve  en- 
. ire  ks  m^mrs  liiux  à même  diihrce  le  même 
nomme  Left»lium  . Surquoi  Mr.  Gaie  5 
obfervc  que  c’elf  prefentement  Castliford 
ou  plutôt  C.llerford  au  confluent  desRividrcs  T 
éU  t.  a-tu  Aie  ôc  la  Caulder.  L'  Anonyme  de  Ravconc  * 
met  en  ce  même  lieu  Lacentium;  peut-être 
liut-il  lire  Lacf.tium  qui  t' dioignera  moins 
àe  Lifeeium  d'Antonîn.  Mr.  Gaie  croit  que 
les  Laitntet  dont  il  efl  parld  dans  la  Notice  de 
l'Empire  , y ont  dtd  autrefois  en  quartiers  : il 
ajoute  que  près  de  Calllcfnrd  on  trouva  un  aufli 
grand  nombre  de  monoyes  Romaines  que  fî  on  les 
y avoit  kme'es. 

LAGHI  , Ville  de  l'Arabie  heureufe,  vers 
les  côtes  de  la  Mer  d Arabie,  auRoïaume  d' 
Adramout . Elle  efl  fujetc  à un  Prince  particulier, 
&cll fitude  à xc.  M.  Pas  d’ Aden  au  Levant  d' 
Eid  &àccL.duCapdeCardafui  vers  le  Nord, 
7 za.  1707.  félon  Mr.Baudrand  Z. 

I.  LAGHLYN,aaLoucHLEM,oo  lerixux 
, Louchl»»,  lieu  d'Irlande  dans  ta  Province  de 
R Ft't  de  V Leindcr  au  Comid  de  Caiherlagh  ’ . C cil  une 
leiM:«.pS7-  Ville  conCdcrablc  ù huit  milles  prefque  au  Sud- 
OuCfl  de  Cathcrlagh  & elle  a uroit  d’ envoyer 
deux  Députez  au  Parlement. 

a.  Il  y aeuaulTiune  autre  Ville  de  mêmenom 
k trois  milles  M’EU  de  b precedente  fur  le  Bar» 
row.  Cecoit  une  Ville  eonfidcrabkÔc  le  Sidge 
d'un  Evdque . Aujourd'  hui  ce  o'ell  plus  qu'un 


Village  , & l’Evêchd  eft  rdunî  avec  celui  de 
Fearns  êk  d’Wexford. 

$.  Mr.  Baudrand  confond cesdeux  Villes. 

LAC  IA , Pline  dit  que  c'efl  un  des  anciens 
noms  de  Oelos. 

1.  LAGINA,  ^urg  d'Irlande  ;*c' droit  la 
patrie  de  Stc.  Brigitte,  félon  Surius  dans  la  Vie 
de  cette  Sainte . L’ Abregd  de  l’ Hifloire  de  l’Or- 
dre de  St.  Benoît  * porte  qu'elle  droit  nde  dans 
un  Village  du  Diocèfed'Anmch. 

2,  LAGINA,  { génitif orion  ) Bourgade  de 
la  Carie,  félon  Strabon  k dcccl.  flades  de 
Phyfeus  & k CCL.  d’Alabaoda.  C’efl  lamême 
que  Lacinu  d'Etienne  le  Géographe. 

1.  LAGINIA . VoïezrAiticlc  precedent. 

X.  LAGINIA,  Ville  de  filthynie, félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

XAGMUS,  Montagne  de  la  Paphlagonie  , 
félon  Lveophron,  comme  l’explique  Canterus 

LACNEY,  en  LarinLaTiNucuM  ;Paroif- 
fede  France  au  Diocèfe  de  Toul . Le  Chapitre  de 
Toul  en  ell  Seigneur  par  dchaoge  del'an  1626. 
avec leChapiirede Portas.  La  Cure  cflkls  col- 
lation^duPape.  SonEglife  Paroifftale  efldedice 
fous  r invocation  de  Sr.  Ck'mcni . 

I.  LAGNI  ou  LâCNT  •»,  en  Latin  Lati- 
rtacum  Abbaïe  de  France.  Elle  fut  bâtie  par 
Sr.  Fütfî  vers  l’an  <<48,  dans  une  terre  d’Er- 
chinoald  ou  Archambaut  Maire  du  Palais  au 
Diocèfe  de  Paris  fur  Ici  limites  de  la  Brie  k 
fept  licuds  de  celte  Ville  vers  le  Levant.  Il  en 
fut  le  premier  Ab(>d  ; mais  il  n'y  mourut  pas.  Son 
Coros  a dtd  traofportd  k Peronne.  L*  Abbaïe 
de  Lagni  a dtd  mife  depuis  fous  la  règle 
de  St.  Benoît  *>.  Elle  fut  rctabüe  par  Héri- 
bert Comte  dcTroye,  ôcdeMcuuxfurlaflndu 
X.  Siècle. 

t.  LAGNI,  Ville  de  Fnncc  dans  le  terri- 
toire de  Ptris  fur  la  Marne,  à fTx  lieues  au 
dvifus  de  Paris  en  allant  vers  Meaux, d'ob el- 
le efl  k quatre  lieues  Son  nom  LaiineflX«' 
ttHiaeam.  Il  y x (rots  Poriiiffes  dont  la  principa- 
le cil  fous  le  no.Ti  de  Sr.  George  j outre  ta  £a- 
meufe  Abbkïe  tle  Benediv^lins  Uc  la  Congréga- 
tion de  St.  Maur  fous  l' invocation  de  Si.  Pierre , 
fondée  dans  Je  vu.  Stdc'e  pat  Sr.  Furfi  Gen- 
tilhomme EcoiTois.  Thibaut  le  jeune  Comte 
de  Champagne  donna  k ee*tc  Aitbaie  leCotn- 
td  de  Lagni  . On  voit  au  milieu  de  la  place 
de  Lagni  une  be*le  lontaine  dnnt  l’eau  cil  ex- 
cellente & coule  abard.mmem  \ on  dit  que 
Dieu  l’accorda  aux  ferventes priercsdeSt.Fur- 
lî  . Louis  le  Débonnaire  tint  fon  Parlement 
dans  cette  Ville  l’an  835.  où  il  ordonna  la  ré- 
paration des  Eglifes  oui  avoienc  dtd  ruiodcsjien- 
dont  les  troubles  . Yves  Ldgat  du  St.  Siege  y 
tint  un  Concile  l'an  1 142.  L'an  14^2.  fous  le  ré- 
gné de  Ch.irlea  VIL  les  Arglois  ailidgerent  La- 
gni , mais  le  fecours  que  Je  Roi  y ens'ova  fit  lever 
le  fidge.  Henri  IV.  ne  fut  pas  auili  heureux 
en  1590.  Car  cette  Ville  fut  alTtegcc  & prife 
par  le  Duc  de  Parme  fans  que  le  Maréchal  d* 
Aumont  qui  y roarchoit  avec  des  troupes,  pût 
y arriver  à teras  . Pierre  d’ Orgeraont  Chan- 
celier de  France,  &Gcofroi  ancien  Podte  Fran- 
çois, dioientdc  Lagni. 

LACNIEU,  petite  Ville  de  France,  dans  la 
Bourgogne , au  Dsoeèlc  de  Lyon , for  le  bord  du 
Rhôoe.  Ellefait  partiedu  Marquifatde  St.  Sor- 
lin.  C'eflIeSieged’unGrenter  kSel&elledc- 
pute  aux  aflrmblecs  du  Bugey . 

LAGNÜS  SINUS,  Golphe  de  la  Mer  Balti- 
que,  lequel  touche  au  PaîsdesCimbres,  félon 
Pline  Le  R.  P.  Hanlooin  dit  que  c’cll  cet  , 
«IpacedeMerqui  baigne  lejuiland,  le  Hobicin 
& le  Mecklecbourg. 
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LAG. 

LAGMUTUM,  Ville  de  la  Mauritanie  Ce- 
t L4.C.  ùrieole,  feloo Pcolomee  Mannol & CaOaid 
croient  que  c'ell  prefeotement  T£N£s. 

Cf  LACO»  let  Italiens  oocnmenc  aioû  uo  Lac. 
* R.rct.».  LAGO  NEGRO  »,  petite  Ville  d’Iulic  aa 
£a.i.  Roiaumede  Naples  dans  la  fianiicate)  au  pied 
de  l’Apennin  & aux  Frontières  de  ta  Princi- 
Huié  citerieure  ^ à cinq  milles  de  Lauria  au 
&ptentrioOy  & à fept  du  GoJphe  de  Policos* 
tro  au  Levant. 

I.  LAGON,  dans  l’Ifle  de  S. Domingue,  ï 
la  réparation  des  deux  quartiers  François  du 
Nord  & du  Sud.  C’ed  un  Lac  qui  peut  être 
à dix  ou  douze  lieues  avant  dans  les  Terres 
du  fond  du  Cul  de  Tac  de  Saragua . lia  quelque 
communication  fouterraine  avec  la  Mer,  puis- 
qu'il a flux  & reflux,  &qu'ii abonde  en  pois- 
fons  de  Mer.  L'on  y trouve  aulTi  quantité  de 
Caymans  & de  Requiens,  il  peut  avoir  huit 
ou  dix  lieuét  de  tour. 

a.  LAGON  , ce  mot  fe  trouve  dans  quel- 
ques relations  de  Voijgeurs  pour  llgnifler  une 
cfpece  de  Lac.  Il  y a dans  la  nouvelle  Efpagne 
un  Lagon  qui  renferme  trois  Ifles  toutes  trois 
proche  de  Ion  Embouchure  . Il  aboutit  par 
ion  autre  eitrêmiid  à la  Rivicre  deVclIaqua- 

J,  LAGON.  Voïex  Lacos  i. 

LAGORD,  Bourg  de  France  au  Pais  d' 

Aunis  , Dioccle  & Imcndance  de  la  Ro- 
chelle . 

LAGORIA,  nom  d'une  Ville,  fcloole Le- 
xique de  Phavorio.  Peut-être  faut-il  lire  La- 
Casu . 

t.  LACOS  , Ville  ancienne  d'AHe.  Tiie- 
i.  Live  i dit  que  l' Armée  Romaine  partie  de 
Cibyre  traverfa  la  Campagne  des  Smdiens  , 
palfa  la  Rivière  de  Caulare  , & campa  . Le 
your  fuivant  on  cAcoya  le  marais  Caralitide 
& on  s’anéta  à Mandropolis,  enfuite  on  s’a- 
vança vers  Lagos  ob  l'on  ne  trouva  pcrfonnci 
la  peur  en  avott  challe'  tous  les  habitans  , on 

f»itU  cette  Ville  . Deib  on  marcha  depuis  la 
ourcc  de  la  Rivière  Lylis  iufqu'à  une  autre 
# Rivie'renommc'cCobulatus,*  & on  alla  faire  le- 

ver le  liège  d' llionda  que  les  Termiflîeni  te- 
noient  bloquée . 

1,  LAGOS,  Ville  du  Portugal  i trois  lieues 
du  Cap  de  St.  Vincent . On  prétend  * que  Bo- 
n Brn^itiso  hodcs  Capitaine  Carthaginois  aîant  lait  la  paix 
ü««to  avec  les  Lufitaniens  de  l'Alentcio  leur  demanda 
xXrT.'ûi.  *>"  endroit  dansl'AIgarve  ob  il  pût  établir  une 
a.c.ia.  habitation  qui  lût  un  Marché  public  & un  lieu 
de  Commerce  pour  les  deux  Nations.  Non  feu- 
lement les  Luiitaniensyconfcntircnt,  mais  mê- 
me ils  aidèrent  à fortifier  l'endroit  ob  fc  forma  la 
Ville  de  iMeoér/fa.  Voïexcemot.  CelUemê- 
me  lieu  obeflauiourd'hui  11  Villede Lago<,  fé- 
lon Diego  Mendes  dans  Tes  remarques . Elle  fut 
rétablie  dans  le  rang  de  V ille  par  te  Roi  Sebas- 
tien. Elle  cil  dans  la  Province  de  Beîra,  &dans 
l'Evèché  de  Coïmbrc^dix  Jicuét  delà  Ville  de 
Cuarda,  fur  une  hauteur,  entre  deux  Riviè- 
res & {dulieurs  Lacs  , d'ob  lui  vient  fon  nom 
de  Lagos.  Les  Seigneun  de  Bombadclla  en  é- 
soient  autrclbi^  les  proprietaires. 

LAGOUS  AMNIS,  Rivière  de  laSarmatie 
Afiatique.  Elle  prend  fa  fource  dans  les  Monts 
Cathées  & fe  grolCt  des  eaux  de  l'Ompharus , 

S LS. «.y.  f«lon  Pline  J. 

LAGRb',  Bots  de  France  en  Languedoc.  Il 
cfl  de  quatre  cenrs  trente-huit  arpens  & demi, 
virgt-neuf  perches  dans  la  Maiirife  des  eaux 
& forêts  de  Montpellier. 

LAGULA  , Bourg  d'Aiîe  dans  la  Natolie  , 

^ ^ fept  lieues  de  Pendarachi  * . Quelques  Au- 

« P'*  AVO  ‘ •r  - 

Elii.  ijroj.  Tem.  VI, 


leurs  y placent  l'ancienne  Acoma,  ou  Aconk 
petite  Ville  de  Bithynie. 

Lacune,  cenomligoifieunecrpeccdcLac  XJ 
ou  d’étendue  d'eau. 

LAGUNE  , ou  Sam  Chxistoval  de  la 
Lacuna,  Ville  dcsCaiuries  dans  l'IflcdeTe- 
nerilè  au  pied  du  Pic  de  Tencrife  près  d’un 
Lac  d'ob  elle  a pris  fon  nom.  Water  la  décrie 
ainli  dans  fon  Volage  imprimé  à la  fuite  de 
ceux  de  Dampicr. 

Lagune  cil  une  alTez  grande  Ville,  bieora- 
mallée,  & dont  l'afpeèl  cil  tort  agréable.  El- 
le efl  en  partie  fituée  fur  une  Montagne  , & 
en  partie  dans  un  terrain  uni.  La  plûpart  des 
Mations  y font  bâties  de  pierre  couvertes 
de  tuiles . Quoiqu'elles  ne  fuient  pus  uuiibr- 
mes , elles  tunt  avec  tout  cela  un  allci  joli 
effet,  quincdepljft  pas  à (a  vÛé.  Il  y a quan- 
tité de  beaux  édiHces  , encre  lefqueis  on  peut 
mettre  deux  Egiilcs  Paroiffiales  , deux  Uou- 
vems  de  Keiigiculcs , quatre  Monacéres,  un 
Hûpital  & quelques  CùipclJes^  outre  pluficurs 
Maifons  de  Gentilshommes.  Les  Monailéres 
font  ceux  de  St.  .\tig  Ihn,  de  St.  Dominique, 
de  St.  François  , £c  de  St.  Diego.  Les  deux 
Eglifes  ont  des  Clochers  affez  hauts  & quar- 
rez,  dont  le  fonimct  selcve  au  delius  de  tous 
les  aurres  bâiimcns.  Les  rues  ne  font  pas  ré- 
gulières, maisellcs  font  larges  pour  la  plûpart 
ÿt  affez  folies.  Ven  Je  niiluu  de  la  Ville  on 
trouve  une  grande  place  , qui  efl  environnée 
de  belles  Mations,  iJ  y a d’un  c&ié  une  prtfon 
bien  force,  & tout  auprès  un  Aqueduc  de  bon- 
ne eau,  qui  en  fournit  â toute  la  Ville.  lisons 
quantité  de  jardins,  remplis  tout  b rcniour,  d’ 
Oranges,  de  Limons  fit  d'autres  fruits:  & ils 
mettccic  au  milieu  les  herbes  potagères,  les  fa- 
Udes,  les  Heurs  , &c.  Si  les  habitaos  étoicnc 
un  peu  curieux  b cet  égard,  il  efl  certain  qu* 
ils  pourroienc  avoir  de  crèt-beaui  jardins;  car 
comme  la  Ville  cA  Atuée  fur  une  hauteur,  aa 
bout  d'une  plaine  qui  cA  toute  ouvene  auvent 
ti'EA  , & que  de  cette  manière  ciie  joute  du 
veritaliie  vent  alifé  qui  règne  ici,  & qui  amè- 
ne pre-fque  toôjuursiebeau  tems;  ellencman- 
que  guère  non  plus  de  Icotir  fur  le  foirla  fraî- 
cheur des  brifes. 

Derrière  ta  Ville  , on  découvre  une  vafle 
plaine  de  trois  ou  quatre  lieues  de  long,  & de 
deux  milles  de  large  , qui  produit  une  forte  d’ 
herbe  épaiAc,  dont  la  verdure  n'étoit  pas  moins 
agréable  alors,  que  celle  de  nos  prairtesd'An- 
glctene  l'eAau  printeros.  A i'Ejl  de  cette  plai- 
ne & fort  près  de  la  Ville  , il  y a un  Lac  ou 
Etang  naturel  d’eau  douce.  Il  a environ  demi- 
mille  de  circonlercnce;  mais  comme  l’eau  ea 
<A  dormante,  on  ne  s' en  fert  que  pour  abreu- 
ver le  bétail.  Enhiverplufieunlortesd’Oifeaur 
fauvages  fe  rendent  ici  , & foumiAent  quanti- 
té de  gibier  aux  habitans  de  Lagune,  qui  tire 
fon  nom  de  ce  même  Lac;  car  en  Elpjgnol 
Lefuna  lignifie  un  Lac  ou  un  Etang.  Cette 
plaine  eA  bornée  à i’OuéA , au  Nord  OuéA , & 
au  Sud-OuèA,  par  de  hautes  Montagnésefear- 
pées,  qui  dominent  autant  fur  la  plaine,  que 
celle-ci  cA  élevée  au  dcAus  de  h Mer;  &ceft 
du  pied  d'une  de  ces  Montagnes  que  Ji  Vi]Je 
cA  fournie  d'eau,  qui  coule  à travers  la  plai- 
ne dans  un  Aqueduc  bâti  de  pierre  Ac  foute- 
ou  par  des  Arcades.  11  faut  avouér,  qu'à  re- 
garder la  fttuation  de  cette  Ville, 'fa vûéducô- 
tc  de  l'EA,  qui  s'étend  jufqu'à  la  grande  Ca- 
narie,  fes  jartitns,  la  fraîcheur  des  berceaux 
qu'^il  y a,  fa  belle  plaloe,  fa  Campagne  ver- 
doiatne , fon  Lac , ion  Aqueduc , & la  douceur  de 
D**  ces 
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CCS  brifesi  elle  ce  peut  être  qu'un  feiour  ibft 
tgréable , furtout  pour  des  perfoones  qui  n'oot 
^s  des  affaires  » qui  les  appellent  ï s^éloigncr 
louvent  de  chez  eui  : car  cette  Ille  eft  prefque 
toute  remplie  de  Montagnes, cfcarpées&ritMtcu- 
fitt  » qui  obligent  ^ monter  & b delcendre,  &qui 
fatiguent  beaucoup  les  Voiageurs,  à moins  qu' 
ili  ne  profftent  de  la  fraicbeur  du  matin  & du 
foir.  Auffi  o’employe-c-on  gudrcs  en  ce  Pais 
que  des  Mules  6l  des  AncS)  foit  pour  les  mon* 
ter  ou  pour  voiturer  les  Denrecs. 

Au  délit  des  Montagnes , du  câté  du  Sud- 
Oudil»  encore  plus  avant,  on  peut  voir  de  U 
Ville  & de  Uplaineune  petite  Montagne  poin- 
tue qui  domine  fur  toutes  les  autres.  C’elt  cel- 
le-là même  qu’on  appelle  le  Pic  de  Tencriffe, 
U renommd  par  fa  hauteur:  Mais  nous  le  vî- 
mes d'ici  avec  tant  de  defavantage , à caufe  de 
U proximité  oànousdiions  des  Monugnesvoi- 
unn,  Qu'il  nous  parut  peu  de  chofe  en  compa- 
raiion  de  ce  qu’on  en  dit. 

Les  LaeuHEs  oc  MakaNO,  Htangs  ou  Lacs 
d’Italie  dans  le  Frioul,  le  long  de  la  côte  du 
Colphede  Venifc,  prés  de  U Fortereffe  de  Ma- 
t BkCQa«N&  rano^'.  Elles  ont  quelques  milles  d'dtendue  & 
S4ii.  i7»i.  font  à quatre-vingt  railles  de  Venife  au  Levant 
vers  Palma. 

Lts  LaeuKES  DE  VcNtSE,  marais  ou  dtangs 
s Vin*  A ‘•an*  lefquels  la  Ville  des  Venife  efl  fi- 

a*  Mr.  de  St.  Didier  en  parle  ainfi  »:  Un’ 

r»5.  y a prefque  perfonne  qui  n’ait  ouï  dire  que  Ve- 
».  k lunf.  n[fç  çrt  fitudedaos  Ja  Mer,  mais  il  n’eft  pas  fa- 
elle  de  fe  former  une  idde  jullc  de  la  di^fpoff- 
lion  fînguliere  de  ce  lieu,  puifque  parmi  ceux 

S|ui  y ont  dtd  ôc  qui  même  y ont  fait  quelque 
ejour,  il  s’en  trouve  beaucoup  qui  conlondcnt 
la  Mer  avec  les  Lagunes  fans  prendre  garde  qu’ 
elles  en  font  tout  à tait  fdpvdes,  dcam  comme 
de  grandes  plaines  nue  l'an  auroit  ioonddes  à 
deffcin  de  rendre  la  muatioo  de  Venife  auffUor- 
IC  quelle  cfl  admirable.  («) 


LAG. 

Dans  le  fond  duGolphe  Adriatique  au  deffia 
des  Embouchures  des  Rividres  du  Pô  ficdel’A- 
dige,  du  côte  de  l’Occident,  il  fcmble  que  la 
nature  eût  oppofe  à Ja  violence  de  la  Mer  une 
forte  dtgue  qui  s’dtcndoit  du  Midi  au  Septtn- 
mon  de  la  longueur  de  trente-cinq  milles  & A) 
de  cinq  ou  Cx  cems  pas  de  large  , pour  cou- 
Vnrtoot  le  Pais  qui  parole  preleocement  iooo- 
dd}  mais  (r)  la  Mer  a'ùnt  rompu  cette  Lan- 
gue de  terre,  s’eff  ouvert  Je  paffjge  par frx dif- 
ferentes bouches,  ôe  courant  fur  tout  ce  qui  s* 
eft  iroovd  de  bas  terrain  au  delà  y a fait  ce  qu* 
on  appelle  les  Lagunes,  JaUTanc  dans  toute  cet- 
te diendue  qui  n’ell  que  de  cinq  ou  Cx  milles 
de  large,  un  grand  nombre  de  petites  Illes  qui 
refont  gudres  plus  élevdcs  que  Ja  fuperficiede 
Icau. 

Les  Laguaer  font  ( ) bondes  du  côcd  de 

terre  ferme  depuis  le  Midi  jufqu’au  Nord 
par  Je  Polclîn  vers  le  Pô  & l’Adige  i par  le 
Padouao  ven  la  Brente  ; par  le  Trevifan  &le 
Frioul  vers  l’Embouchure  de  Ja  Piave.  Elles 
fonr  comme  un  grand  demi-ovale  qui  eff  fer- 
md  du  côtddela  Mer,  comme  /aidit,  parles 
relies  de  cette  Langue  de  terre , qui  font  com- 
me autant  de  chaulfdcs  naturelles  qui  en  defen- 
dem  fentrde  & dont  la  Mer  a fait  autant  d’ 
Illes  differentes,  quelle  s'eff  ouvert  de  paffa- 
ges  pour  inonder  le  plat  Pais  & en  faire  les 
Lagunes. 

Les  Cx  Bouches  par  oh  U Mer  débordé  dans 
les  Lagunes  font  les  feuls  Pons  qui  cooduifcnc 
à Venife  du  côté  de  la  Mer:  ùvoir 


rBroodoIo, 


LLido. 

\des  trois  Ports . 


Cet. 


( I ) V on  m peut  pat  dirt  ÿirr  Ut  Lapums 
de  Venife  Joient  tomme  de  gronder  ptarnetf 
fuil  femhle  ^ne  t art  ah  tnond/et  peur 
rendre  forte  eette  ville;  Eliet  font  bien  det 
tnaraii  (tune  grande  itendur  format  patin 
Uature  , C entretenus  par  /'  ^rt  nopm- 
nam  des  àiprnfet  exttjjlives  , eontrilmant  à 
la  feurrté  de  ttue  augujlt  Métropole. 

( b ) Xa  langue  de  terre  fut  ftpart  la  La f testa 
de  la  Mer  , a tjl  pat  à beaucoup  pr}i  fi 
large  fu  on  le  dit  iti  ; Elle  l'tjl  à peine 
une  huitième  part  ^ & en  fvelfuei  endroits 
il  n*p  a pour  toute  fefaration  tf  entre  la 
mtr  ©•  let  maroii , qu  une  dif  ut  munie  de 
tth-fertt  remparts  peur  rt/tjler  i f im- 
petuefai  de  ta  mer.  C’efi  fur  quoi  tefl  fort 
ken  «pr/WT.Live  ( detad.  i.h  lo,  ) là 
ou  il  rapMtef  aur  fout  leConfulat  dtM. 
Ihiuj  ùtntrr  Ô*  Emiliut  , la  fiottt  det 
Lacedemonient  ronduhe  par  Cltonymt  a- 
brada  en  tet  Ueuxx  Penitus  ad  Jittora  Ve- 
netoTum  perveoit  ( CUonymut  ) ; expoC- 
tis  paucis  qui  loca  eiplorarent,  quum  au- 
diffee  tenue  pr.eteaturo  littus  elle,  quod 
tranfgrcffis,  llagnaab  tc^o  ^t  irrigua  c- 
A|bus  maritirois:  agros  haud  pracuJ  pr<^ 
xiraos  campellicscerni  : oiteriora  coUesÿ  in- 
de  effe  oIHum  ffutninis  &c. 

( C ) La  isMT  na  poim  fati  de  brtchet  dont  eel* 


te  Dipte  ^r  une  eommnnieaiion 

avtt  let  marais  i mais  il  / a toujours  m 
eette  eommunûationi  avee  cette  feule  diffe- 
rente ♦ que  tes  ouverturet  ou  bouches  don» 
ment  fenirèe  i det  Paru  plut  ou  maint  en- 
Mf"  » ftjfm  /«*  pltit  grande  eu  la  moin- 
dre majfe  aeauf  que  fart  ou  la  nature  leur 
a fourni. 

( d ) Irr  laiioKt  J.  cM  Je  utre  ferme  fmt 
d.np*/  depiui  le  tmii  Jupiai,  Net  J per 
Dogido  preprenm  die  , verr  l'Adieo 
^ U Breot.  eejfi  lien  que  vert  te  Sils 
& ;«  PÜM.  LePelifme,  tePedmen,  te 
Trtvtfan  & le  Frioul  ne  t’ étendent  aucu- 
nement /utquà  ferttir  de  bomet  aux  La- 
gunes. 

( e ) Les  Ports  aujourd hui  font  MtltTDOUo. St. 

Nicolo  du  Lido , Chiozza , St.Ertfme  & 
T«m-^rtsi«iü  »f  )t  doivtntdsjiinpuerest 
Pmi  Cr  en  Ooutlxt  , car  ce  font  tout  de 
vcTUabUt  Poriti  fi  par  le  nom  de  Port  t 
« entend  i eatrèe  & fiffue  rteiptoque  de 
fi  Ion  veut  marquer  cet 
fptls  Ports  ^ oà  peuvent  mouiller  des  Vaif- 
tl  n'p  en  a que  trois  ^ eif l à-dire^ 
MaJamocco,  Lido,  & Chiozza;  quoique 
de  ee  dernier  l'on  ne  faffe  ufasj  que  ^ut 
let  barques  de  pécheurs  , O"  quelques  au- 
tres ftmbiabUs. 
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Cftt«  dernière  en(<*)  ainfi  nommée  à caufe  de 
rrois  ouvertures  aHcz  proches  les  unes  des  au* 
très,  mai  l’eauye^l  fi  bafTe  qu’il  ne  peut  y paf* 
fer  que  des  barques  de  pécheurs.  VcaiJe  eft  fi* 
tae'e  dans  ces  Lagunes  qui  font  fa  principale  fu* 
ret(f«  dedans  lerquclles  il  y a des  routes  par  oh 
les  barques  peus’cnt  palTer . Ces  routes  ne  font 
pas  droites  & font  marquées  de  diflance  en  dis* 
tance  é^le  par  de  hauts  pieux  que  la  Repubti* 
que  lcroit  couper  dans  une  neceintd  prefTaoie  » 
pour  rendre  la  Ville  inacceflTible  aux  ennemisi 
car  quelques  légers  bàtiraens  qu' ils  eufreoc  • il 
feroit  impofTible  de  faire  un  trajet  de  cinq  mil* 
les  fans  donner  fur  le  feC|  deforie  qu’avec  cer- 
tains bàtimens  & des  machines  que  les  Véni- 
tiens ont  dans  leur  arfcnal,  ils  rendroient  inu- 
tiles} ^cequ’ilscroient,  les  entreprifes  de  leurs 
dflDcmis. 

Le  peu  de  profondeurdet  Lagunes  qui  fait  tou- 
te la  force  de  VcnifC}  fait  aulTi  eninéme  tems 
route  rapprchenfîon  de  URepublique}  laquelle 
votant  que  le  fond  fe  hauffe  infcnublementaux 
environs  de  la  Ville  & dans  les  Embouchures 
de  fes  Ports,  craint  avec  raifon  qu'elle  ne  de- 
meure enfin  ifec ou  du  moins  inacccfTiblch  toute 
forte  de  blcimens,  & en  même  tems  inhabita- 
ble à caufe  de  Ia  corruption  qui  s'engendreroit 
dans  J'air.  comme  il  fe  voit  dans  quelques  lUcs 
Ttm.Vt,  ^ 
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voifioet,  ob  les  aterriflemens  bourbeux  qui  t'y 
lont  faits , pouffani  des  exhalaifons  malignes  ren- 
dentceslieuxdeferts-  (d)  En  effet  la  diminution 
de  profondenr  cil  11  grande  que  dans  le  port  de 
Malamoque  ouily  avoit autrefois trenteou oua- 
tante couddes  d'eau,  il  ne  s'y  <n  trouve ptefen- 
tement  que  doute  ou  quinze  ; de  fu/ie  que  les 

f;rands  Vaiïïeaux  ne  fauroient  en  fortir  que  dans 
a plus  grande  hauteur  du  Hux.  ( e ) Ceux  qui 
croient  que  c’eil  la  Mer  qui  fe  retire  & non  le 
fond  qui  fe  hauffe,  fe  iromjKnc  fans  doute  , 
puifque  l'on  voit  que  lorsque  l'eau  cil  dans  fa 
nauteor  ordinaire,  elle  bat  encore  fur  le  feuil 
des  portes  des  plus  vieux  palais  deVenife  & d' 
autres  édifices  qui  ne  font  guercs moins  anciens 
que  la  République . 

Ces  inconveoiensquilbnt  de  la  deroiere  im- 
portance obligent  la  République  b faire  une 
depenfe  inconcevable  depuis  environ  quaran- 
te ans.  (J)  (L’Auteur droit  k Venileenidya, 
71,  &74.)ll  n'y  a point d’ingenieursqu’elien' 
écoute  volontiers  fur  les  moyens  de  netoier 
les  Lagunes  &d'empécher  le  limon  de  s'y  ac- 
cumuler. Ccfl  pourquoi  on  y voit  de  prodt- 
gieufes  machirtes  pourcreufer  incclTammentlcs 
avenues  & les  principaux  Canaux  des  Lagu- 
nes . Et  comme  la  République  a toujours  été 
petfuadce  que  ces  aterrifTemens  étoicnc  parti-. 


C • ) i’iMrr  /ff  Trois-Porfs,  #//  ne  font  fiataim- 
fi  mmmit  àcaHpe  eU  tr«h  OHvtrtKrtt  ^ <om- 
mt  on  faUurt  ici  , ear  tUtt  ne  t'y  rr«i- 
Vent  potnt  nMjonrdhMÎ , Cf  l’on  ne  ffMt  fi 
tlltt  y furent  aneiennement . Il  efi  vrai  d 
etillturtqMe  depuis  40.  anr  fe  deehmfydant 
ter  Trots-Ports  un  autre  Cnnai  nommé 

• PordeLio,  lequelavoitautrefoii  fon  ijfuf 

• fur  le  riz-vi^e  de  la  nifr  , plut  proche  de 
l’amitnne  Emùouehure  de  la  Piive.  Mau 

' i ptefent  let  fabtet  en  diant  boucf>é  l' ouvert 
mrr,  H va  fe  mêler  y comme  l’on  a dit  y 
avec  U Port  de  Trois- Ports . 

( b ) Xr  Part  de  Malamocco,  ^i  e/l  U prin- 
cipal de  tour  , doit  être  dijlinfiuê  de  reCtf- 
nai  qui  ejl  hoir  du  Port  dont  la  mer  , O* 
qui  ejl  nommé  Foce , ou  Fuoza . ^u  ,,/i, 
Jt  famait  et  Port  a été  profond , il  fejl  à 
ptefent  dtpuir  qu  on  a détourné  lo  court  de 
la  Brenta , qui  tomboit  vit-d-vit  de  et  Port 
dam  let  La^unet  , O"  qu'on  / a miftt  de 
trêt-frandet  Palijfadet  nomméet  Guardia* 
ni , rr  qut  t a rendu  irit  Port  tris-commode 

• Cf  tth-ftur } Cf  ton  ne  peut  rien  ajouter  h 
fa  perfe^ton.  Cntaintmentdepuit  ladivet- 
fton  det  Rivières  y Brenta,  Bacbiglione  , 
Sile  } & Piave  , qui  tombaient  autttfoit 
dam  let  Lafiunet  f Cf  depuit  l'éloignement 
det  embouehuret  du  Pb  etun  cité  y delà 
Piave  de  t autre  , ton  ne  craint  plut  que 
cet  Laj^unet  demeurent  A fett  Car  fi  en  det 
endroitt  quelque!  canaux  ont  diminué  par  ha- 
SLord  de  leur  prejondeur  , ttaunet  en  ont 
aequitune  plut  grande.  Et  puisque  let  eaux 
de  cet  matait  moyennant  eu  epeeatiem 
font  devenues  entièrement  faléet , etla  a con- 
tribué beaucoup  à la  falubrité  ^ t air  y Cf 
i t épanchement  de  t eau  ; le  faié  alant 
cette  preprieti  lie  ronger  y ^ de  nettoyer  let 
fonds  det  Canaux  du  limon  qui  s'y  accu- 
mule . Quant  à ce  que  ton  dit , que  U Port 


de  Mtlamoecû  avolt  autrefciiio.eai\o.  cou- 
dées e’rjl-à-d/re  45.  à 6d.  pitAt  de  fend  , 
nous  ne  texamiturons  point  iti  ; mait  e’rjl 
une  vérité  ineonttfiable  , qut  prefentement 
fa  profondeur  rfi  bien  plus  grande  y Cf  t 
Embouchure  ou  la  Fuoza  peut  donner  U 
pacage  aux  plus  gros  Naviret  , pourvi2 
quon  attende  la  haute  Matée  y Cf  qu  Ut 
Joirnt  eonduitt  par  celui  qui  fout  le  ti- 
tre d'Ammiraglio  rfi  chatsl  de  ee  foinr 
un  det  avantager  de  te  Port  étant  jufi entent 
de  nêire  point  aceefftble  qu  h ceux  quon  y 
introduit . 

( e ) //  nefi  pat  vrai  que  puisque  Veau  dans 
la  haute  Marée  , ou  comme  on  tappelle  à 
Vemfe  , a commune  , vient  battre  fur 
le  feuil  det  porter  des  plut  vieux  palait 
de  laVillcy  et  feit  une  preuve  qut  la  Mer 
aei'efl  point  retirée  y temmeeroyent  ta  plus- 
part.  Car  tout  au  contraire  il  panit  aux 
édifieet  memet  de  deux  eu  trois  fieelts  que 
la  haute  Marée  mente  pliu  haut  y qu'elle 
ne  faifoit  autrefoit  : Cf  drpuit  fan  15CO. 
elle  / ejl  attrue  dun  pied  Cf  demi  pour 
ne  pat  dire  de  deux  pieds.  C' tfl  de  quoi 
ton  ne  peut  pat  douter  y car  C on  a remar- 
qué y qua  la  même  ehofe  ejl  arrivée  non 
feulement  <1  Venife  , matt  dans  les  Co/ies 
qui  font  plut  vert  le  Nard  aufii-bien  que 
dans  celles  de  la  Romagne  Cf  ailleurs . 

( d ) Xd  Republique  de  Venife  a de  tout  temty 
Cf  no*  feulement  depuii  40.  am  , prodi- 
gué det  tréferr  pour  U maintien  de  eet 
Lagunes  y qu'elle  regarde  avec  raifon  com- 
me un  det  fondement  de  fon  avgujle  Li- 
berté . £r  puisque  tUet  fe  rreuvent  quel- 
quefoit  endommagéet  par  divers  accident^ 
elle  ne  laifft  pas  de  confulirr  dans  le  bé- 
foin  les  plut  habiles  Mathematieient  ^ 
Ingénieurs  } Et  depuis  quelques  années  U 
Sénat  donne  det  appointtmens  à Ms.  Zendrini 
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culterement  ciufet  par  In  dcgorgemens  de  U 
Brente  («)  & de  la  Piave  qui  charrioient  du 
fable  daas  iet  Lagunes  t elle  a fait  faire  destra* 
vaux  extraordinaires  pour  CO  detouroerle  courS) 
jcttant  l’une  vert  Brondolo  f par  un  nouveau  Ca* 
nal  qui  a plus  de  trente  milles  de  long,  & qui 
cA  taillé  dans  les  plaines/  &faifaotpafîcr  l'autre 
au  delTus  de  l’ Embouchure  des  trois  ports  par 
des  Canaux  qui  ne  pouvant  que  difficilement  re> 
fiilcr  à la  rapidité  de  Ton  court , coûtent  beaucoup 
li  entretenir  fans  toutefois  que  ces  travaux  pro« 
duifent  beaucoup  d'effet  (â). 

QuclqueS‘ar.s  ctoient  que  cette  diminution 
de  profondeur  vient  de  ce  que  tes  Vénitiens  pour 
aggrandir  leurs  Lagunes , rompirent  & hrenc 
aplanir  une  digue  qui  alloit  autrefois  de  Chiozza 
^ Fucine,  ( e ) & quiavoit  parconfequent  plus 
de  vingt  milles  de  long:  comme  elle  écoit  di> 
reéfcmenc  oppofee  au  cours  que  le  flux  donne 
à l'eau  de  la  Mer,  elle  droit  caufe  auffî  qu'el- 
le s’en  retourooit  avec  plus  de  rapidité  & que 
non  feulement  elle  emportoit  le  Limon  quelle 
laiffe  depuis  que  foo  mouvement  fe  trouve  ra- 
knti  par  la  valle  étendue  qu'on  lui  a donnée  au 
delà  / mais  auffi  que  ce  même  cours  plus  rapi- 
de qu'elle  avoir  autrefoit  cmrecenoit  la  profon- 
deur du  Port  de  Matamoque  qui  étoitoppofé  à 
cette  digue. 

Dej  Jjlfi  ^ui  font  dam  ct$  Lagiintt, 

L’on  compte  environ  foixaotc  Ides  dans  tou- 
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te  IVtendoe  des  Lagunes , parmi  letquellet  il  y 
en  a plus  de  viogt-cioq  de  biiies  & coofîdera- 
blement  peuplées,  en  y comprenant  celles  qui 
fcpareni  la  Mer  d’avec  les  Lagunes,  auxquel- 
les les  Vénitiens  donnent  le  nom  de  Ltd«  qui 
Cgniffe  rivage . Celles-ci  font  longues  & étroi- 
tes, & le  terroir  en  eff  maigre  fit  fablooneux; 
cependant  par  le  travail  des  habitant  il  efl  de- 
venu bon  & fertile  en  piulieurs  endroits  ob  V 
on  voit  quantité  de  jardins.  De  toutes  ccsillei 
ut  bordent  la  Mer  celle  qu'on  appelle  la  Pate- 
rine  eff  la  plus  peuplée  & la  plus  agréable  i 
voïct  PALESTttNE.  Ccllcs  dcs  lutfcs  lilcs  qus 
font  habitées  font  ou  occupc'cs  par  un  feul  Cou- 
vent dont  l'eau  environne  les  murailles  de  tou- 
tes parts,  comme  font  ceux  de  St.  bfprit,  de 
St.  George  d'Alega,  de  St.  Seconde  & plu- 
ficurs  autres,*  ou  bien  elles  compofent  des  Vil- 
lages & de  petites  Villes  peuplées  de  quantité 
d'habitans  avec  des  Cuuvens  de  Religieux  & de 
Rcligieufes,  & de  belles  Eglifcs.  Telles  font 
les  illes  de  fiurano,  de  Mazorbe  & de  Tor- 
celle,  i quatre  ou  cinq  milles  de  Venife.  El- 
les étoientméme  tiéi  confidcraLiles  dans  les  pre- 
miers rems  de  la  République  j mais  l'altera- 
tion de  l’air  pour  les  raifons  que  nous  avons  ex- 
pliquées les  a tait  abandonner  par  les  meiUeuis 
babitaos. 

Ces  Ifles  corapofent  un  Evêché  dont  l’Evê- 
que eff  contraint  de  faire  ù refîJence  ailleursi 
les  Religieux  mêmes  quiyontdesCouvens,  (d) 
les  abandonnent  pendant  l’été  à caufe  de  la  ma- 
lignité 


ev  qualiié  d<  feu  Mathtmst'uien  & a- 
V<t  ta  fmrinff>tdtnee  t^éiUrat*  dts  Eaux  : 
CV//  un  iax'aat  ttii-eewtu  dam  la  Repu- 
ih^ke  des  Lttiret , & fe  dijlm^ue  fut 
toa$  dant  dexxri  tmploit , pn»  let  ^utit  il 
a été  tlioifi^psr  rapport  au  reçUmetU  im~ 
portant  dei  Éanx,  où  faifant  ufa^e  de  fet 
rarei  tatou  y H a toujotnt  donné  dei  mar- 
qutt  de  fa  grande  tapacitè. 

( a ) On  n’i»  pat  feulement  détourné  Ut  Rtvîé- 
ret , Brecta  St  Piave  , tome  nent  l'avrns 
dé/a  dit  y mait  aujji  telle  du  Sile  <?*  du 
BlcchigUone/  Û’*  mime  le  PS,  paree-çu 
il  venoit  tomlrer  trop  prêt  , relativement 
aux  Fettt  O"  aux  ^agunei,  La 
de  la  Brcnta  a été  faite  par  U mo/en  de 
deux  canaux  y dont  Cun  part  du  Dolo, 
Lautre  de  la  Mira,  0“  tout  let  deux  vont 
fe  termirter  â Brondolo.*  U premier  a été 
fait  dit  f an  1488.  mait  il  neut  pat  fa 
perftiinn  que  beaueoup  darméer  apréty  le 
fetond  l'an  lél&  aUnt  f un  Ù"  l'  aune 
UN  eturt  de  20.  millet  . La  Rivière  du 
Silc  a été  divertie  par  un  canal  de  4. 
millet  qui  ahoutit  ù la  Piave  , la  quel- 
le aveit  été  elle-même  déiournù  aupara- 
vant dant  let  matait  injerieurt  de  Caor- 
le,  quoiquau/ourdlmi  elle  ait  fou  embou- 
thurt  datu  la  Mer  à CortdUzzo,  alant 
rompu  ta  Dipie  quen  lui  avott  oppo/ée  . 
peur  la  Ltvenza  , à fin  quelle  fit  place  à 
la  Piave , elle  fut  dirigée  vert  let  Marais 
fuptriturt  de  Caorlc  / de  forte  que  prefenie- 
ment  let  Lagunet  de  Ventfe  ne  revivent 
Vautre  eau  dcuie  , que  telle  de  troif  pe- 
nte/ Riviérety  Dcfe  , Zéro  , 0“  Marte- 
oego , qu  on  détournera  auffi  quelque 
jour. 


\i  ) Il  efl  arrivé  ee  que  ton  t éiei't  propefi 
par  la  dtvtrfton  dei  Riviérer  / car  1er  a- 
terriffement  dtt  Lagunet  ne  font  pat  ttU 
aujourd'huiy  qu'on  ne  puifft  let  Ster  facile- 
ment , O'  ««tant  qù  il  le  faut  y à C aide 
det  M.ul»inei  ordinairet y dont  l'en  fe  fert 
pour  tirer  le  Limon , Et  d'un  aune  (€ti 
(air , que  te  Ceuveruenirnr  de  Pemfr  a ett 
auffi  en  vûë  dant  ett  diverficni  de  Rivié- 
rety efi  réduit  perfentement  au  poQiùit  de- 
gré de  bouté  y au-lieu  qu  avant  tet  tonfi- 
derablet  travaux  il  était  fort  pre/tidiiié  , 
même  dam  la  Capitalty  aufft'hien  y«'«iur 
aivironty  ((autant  que  (eau  doute  fe  mêlant 
avectaSalée  eauf.intde  mauv-ijtt  ex/alai- 
fent  y produifoit  Jeu-jent  det  maladitt  tpi- 
demiqutty  qui  fe  eonvertiffoient  facilement 
en  eentagieufet , 

( C ) L«  difut  y dent  ( en  parle  iti  , fermée 
depuit  Tan  léia  fubfijle  riifcre,  & on  ( 
appelle  la  dio,ue  de  la  Cooterminaiione  , 
te  long  du  Canal  de  la  Brenta , quen  ap- 
pelle y Taglio  noviffimo  : f ejl  elle  qui  fe- 
pare  le  Domaine  du  privé , e'tfi-à  dire  let 
Lagunet  det  trrret  det  pirticuliert . Cette 
digue  y qui  np  êleit  pat  avant  la  derniè- 
re diverjion  de  la  Brcnta , ne  eaufe  petnt , 
comme  «n  le  dit  tri , le  repouSfemenI  eu  le 
eenirrebee  det  vaguer  de  la  Mer  , mait  elle 
empêche  let  eaux  douets  de  fe  /oindre  avec 
eella  det  Maraity  O"  de  lu  gJter  ou  de  let 
cmbourieT  . C'ejl  pourquoi  tout  le  rai/enm- 
meut  de  l'Auteur  par  rapport  à ettte  digucy 
t'opptfe  à la  vérité  du  fait . 

( d ) L' iflc  de  Bunno  rjl  irèt-ptuplée  par  la 
commodité  de  la  Mer  voifine  y dé*  du  Port 
de  Trois-Ports.  Let  deux  autret  de  M.xi- 
zoibo  O*  de  TorceUo  font  peu  haliin'et 
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groflei  <ftofTcs  de  Laine  . C'eft  delV  que  Ton 
lire  ce  fel  de  roche  qu*on  traorporte  dans  tout 
l’Empire . 

Nous  avons  remarqué  que  Lahor  n'tfl  pas 
une  Ville  fort  ancienne  ; cependant  quelques 
Modernes,  comme MelTrs. Baudraod , Corneil* 
le  1 &c.  y ont  cherché  la  Ville  qu'Aleaandrç 
fit  bâtir  en  mémoire  de  fiuccphale. 

LAHK  , Ville  de  Perre,  Voïei  Lar. 
LAHR  ou  Louk  , Seigneurie  d'Allemagne 
dans  le  Marckgraviat  de  Bade , entre  l'Onfanau 
& le  Brisgow  * . Cetie  terre  & celle  de  Mahl- 
T.  t-  ]>■  berg  ont  été  long  tems  poiredées  par  les  Baioos 
EJit.in4.r*>  de  Gtroldleck  ; Gautier  & Henri  fils  de  Cau- 
m iftytf.  Geroldfeck  'es  curent  eo  pamge.  Leur 

pollerité  finit  enij9j.cn  Henri  qui  n'eut  point 
d’enfans  d'Urfulc  d'Eberllein,  & la  lizur  nom* 
niée  Adchïde , Comicife  de  SatTerdco,  hérita 
de  CCS  ueu»  &igneurics  i les  Comtes  de  Sarver- 
den  vendirent  cclk  de  Mahlbcrg  & une  partie 
de  Cille  de  Lahr  au  Marquis  de  Bade  , vers  le 
milieu  du  feiziéme  Cède  , & dans  le  dia-fe- 

Eiémc  fiéclc  Frédéric  Marquis  de  Bade-Dour- 
c aquit  l’auire  partie  p..r  la  donation  que  lui 
fil  en  mourant  Anne  Marie  fille  unique  de  Ja- 
ques dernier  Scigi»eur  de  Ccroldrcck , veuve  de 
Frederii  Comte  de  Solms  qui  l’ avoii  époulée 
«n  quatrièmes  noces  le  ij.  Février  164.^. 

t.  LAIASSE,  ou  Lajazzo,  Villcdc  la  Tur- 
quie en  Afic  dans  la  partie  Oricntaic  de  la  Na* 
tolic,  dans  la  Caramame  vers  les  confins  de  la 
Syrie  prés  du  Mont  Nero.  C'eii  l'ilius  des  an- 
ciens , (don  Bunoo  dans  (es  noies  lut  i'ioiro- 
dudion  de  Ctuvicr , mais  il  écrit  Aiazz*  & 
retranche  /'comme  Article  > Mais  Ajazza,  ou 
Laialfe  oc  fauroii  être  l’ilius  des  Anciens  i quoi 
qu’au  mot  issus  nous  ayons  (utvi  le  torrent  du 
Géographes  , qui  (ont  la  plupart  de  ce  (enli- 
ment . IJJus  étoit  au  fond  du  Golphe  prés  des 
Monugocs  qui  (cparoient  UCilicic  de  la  Syrie, 
au  lieu  que  , Lajaffo  , ou  ^/a%xa  ou 

, elt  lur  la  chie  Septentrionale  de  ce 
Gwtphc  allez  prés  de  fon  Embouchure  , & k 
fil  [icues  communes  au  moins  de  l'endroit  ok 
les  Aiiuens  mettent  la  Ville  d’Jffut, 

a.  Le  Golphc  de  LAIASSE  ou  LajazzE 
refie  toujours  le  même  que  l'Issicus  Sinus  des 
Anciens.  Ce  Golphe  eft  dans  la  Mediterranée 
k l’extrémiTé  de  l'Afic  mineure  & du  Mont  A- 
man  , entre  la  Caramame  & U Syrie  » entre 
Adana  éSc  Antioche . Il  y a dans  ce  Golphe 
deux  lieux  remarquables  i au  NordBcalTcx  j^és 
de  l’entrée  ell  Lajazzo  qui  lui  donne  le  nom  ^ 
& Alexandrcic. 

J.  LAIASSE  , le  Sr.  Paul  Lucas  * nomme 
aioû  des  Montagnes  voifines  de  la  Ville  d'Ada- 
ni»  Il  que  les  chaleurs  font  fi  grandes  dans 
lieux  T.  1.  cette  Ville  que  tous  les  Burgeois  fone  contraints 
c.  }/•  f-ux.  rciugicr  dans  des  Montagnes  que  l'on  ap- 
pelle Ltfidj/ê  & qu’il  croit  être  des  dépendances 
du  Mont  Taurus . Je  crains  que  le  Voiageur 
n'ait  manqué  d'éxaAitude  en  cet  endroit. 
LAICHEN  y c’ell  au  raport  de  Mr.  Bau- 
1 1À.  1705-  drand  1 , un  des  principaux  Villages  du  Canton 
de  Schwitz  en  SuilTe L'Auteur  des  delices 
4 p.  »!«.  V(K  de  la  SuüTe  * dit  que  dans  le  quartier  de  la 
Îm  à stf  Canton  de  Schwitz  * L a c h r n 

(•TiA-rsis-  P*  LaUhtn)  efi  un  )oU  Boui^  , bi- 

ti  Comme  une  Ville  de  où  l'on  vient  de  con- 
flruire  une  Eglife  magnifique  . Il  efi  fitué  au 
bord  Méridional  du  Lac  de  Zurich.  Aufli  tire-t- 
il  fon  nom  du  mot  Latin  Laeuty  continue  Mr. 
Ruchzc.  C'ell  l'abord  de  ceux  qui  veulent  aller  de 
* A.iu  St.  ^‘*“^^P^^c‘‘udans  lesCantoni  des  Montagnes . 
iMBfa.  LAICHEUs»  VdledelaChioe  daoslaPro* 
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vince  de  Canton  , ou  Xanrung  dont  elle  ell  1a 
fiiiéme  Métropole  . Elle  ell  de  j.  d.  9'.  plus 
Orientale  que  Pékin  k jd.  d.  57'.  de  Latitude. 

Son  ix>m  vient  des  ancicus  Peuples  de  l.ao  que 
les  Rois  de  Ci  (ubjugiiercni  : ces  Rois  aüni  fi- 
ni , la  famille  de  Han  la  nomma  Tunccai, 

&en  même  icmsclle  garda  obllinément  le  nom 
qu'elle  porte  au)ourd’hui.  Le  territoire  de  cet- 
te Ville  ell  fur  un  Promontoire  ou  Langue  de 
terre  dont  trois  chiez  font  (ermez  par  la  Mer 
ht  le  quatrième  par  des  Montagnes  • Il  con- 
tient fept  Villes,  favoir, 

Laicheu,  Changye, 

Pingtu,  Kiao,  O 

Vil  Caomie, 

& Cie  me , 

Il  y a cinq  Temples  remarquables  & plufieure 
Forts  difperfez  le  long  de  la  Mer.  AuMidi  de 
la  Ville  ell  le  Mont  Hoamc  qui  a rc(u  ce  nom 
d’une  fille  appcilée  de  même  i laquelle  on  éri- 
gea un  Temple  en  mémoire  de  fa  challeté. 

LAIGNË,  Bourg  de  F'rance  eo  Anjou  ) dans 
l'Eleêlion  de  Chàteaugoncier. 

LAIGNL'EN  BE'LlN,  Bourg  de  France 
dans  le  Maine,  Diocéle  ht  Eleélion  du  Mans. 

EAIGNES,  Bourg  de  France  dans  U Chain* 
pagne , Diocéfe  de  Langres , ElcClion  de  Ton- 
nerre. 

LAILL7,  Bourg  de  France  dans  l'Orleanots, 

Diocéfe  de  Blois  ht  Ele^ion  de  Bcaugcnci. 

LA1NDK7 , Bourg  de  France  dans  la  Cham- 
pagne ^ Diocéfe  de  Langres  ht  Elc3  ion  de  Ton- 
nerre. 

i.  LAINO  4 Place  d'Italie  au  Roiaume  de 
Naples,  dans  la  Calabre  citerieurc  , prés  de  la 
Rivière  de  même  nom  , au  pied  de  l'Apd>nia 
ht  fur  les  confins  de  la  Bafiiicatc , k douze  mil- 
les de  la  chte  du  Golphe  de  la  Scalea  au  Le- 
vant , ht  à fit  feulement  de  Lauria , feloa  Mr. 

Baudrand . ^ s 1707. 

Z.  LAINO  (le),  petite  Rivière  ou  Rolau* 
rue  de  Naples,  dans  U Calabre  citerieure.  El- 
le tire  fa  lource  de  l'Apennin  , aux  confins  de 
laBaGlicate,  & fe  jette  dans  la  Mer  de  Naples, 
au  Golphe  de  Policailro,  prés  de  la  Scales. 

LAIRAC  , Prieuré  de  France  au  Diocéfe 
de  Condom,  fur  la  Garonne,  ious  rinvocation 
de  St.  Martin . Ce  font  des  Moines  de  l'Ordre 
de  Cluni. 

_ LAIRUS,  lAe  félon  Phavorin  dans  fon  Le- 
xique • Orteliut  foup^one  que  cc  peut  être 
une  famé  au  lieu  de  Lcros . 

LAIS  ou  Lssem,  autrement  P a m t'a  s,  t D Caiuiv- 
& enfuicc  Cetat  t'a  oe  pHiLipas,  ht  enfin 
NeROMiaOE*,  Ville  de  laPalefiiae.  Plufieurs  s 
croient  que  c’ell  la  même  que  Dan  ; mais  il  ell  **  **' 
certain  que  Dan  étoit  different  de  Lesem  ht  de  ' * 
Panéas.  Dao  étoit  k quatre  milles  de  Panéas, 
catirantduchiédeTyr,  au  rapport  d'Eufebe  e. 

LAKIUM  4 ou  fiiscHOPs  Laex  , Bourg 
d'Allemagne au  Cercle  d'Autnebe  4 dans  la  • 
Carniole,  fur  la  petite  Rivière  de  Zeir,  envi- 
ron  k deux  lieuës  de  Crainbourg  . Quelquei  ^ 
Géographes  prenoenc  ce  Bourg  pour  1 ancien 
lieu  Fworium  Letownnmy  que  d'autres  met- 
tent k Pndaiirrê!  Village  de  la  Carniole,  fur  la 
Rivière  de  Curck,  vers  le  Lac  de  Czemick. 

LALA4  Ville  de  U Gnnde  Armeote,  feloa 
Plolomée 

LALACAUM4  AcAuMif  4 nom  d'une  Coo- 
trée  de  l'Afle  mioenre , félon  Ccdrenc , Curo- 
palate,  ht  Zonare  citez  par  Ondius.. 

LALAIN,  Bourg,  ChkccauhcterredesPaTv- 
Bas  eo  Hainaot  fur  la  Scarpe , environ  k deux 
licuéa 
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lieuft  audefluE  deDouay.  Elle  a titre  deCom-’ 
td.  Mr.fiaudraod  Icrigc  en  Duché. 

1 1®* LALAND  • , petite  Iflc  du  RoTaume  de 
Du*.  Danemarck  dans  Ja  Mer  Baltique  , entre  ceJ* 
les  de  Laogeland  au  Nord'Ouid  t de  Seeland 
au  Nord,  de  Falfler  au  Levant  & deFemercn 
auSud*OudA.  Elle  n*a  aucune  Ville  importan- 
te , quoi  quelle  ait  quelques  lieux  fortifiez  , 
entre  autres  Naxchow,  SaxeoriKC  , Neu* 
stadt,  ou  Nxitcd,  & Fucise.  On  la  divi* 
fe  en  cinq  Cantons , l'un  porte  le  nom  de  Cul- 
debourg  , le  long  du  Detroit  qui  feparc  l'Ide 
de  celle  de  Falfler;  les  quatre  autres  font  des 
Bailliages}  favoir, 

MulTcherrct,  Norreherret, 

Fuelfcbertet , Sioderherret . 

Xcs  deux  premiers  prennent  leur  nom  des 
Bourgs  qui  en  font  les  Che^-lieux  . Au  mi- 
iieu  de  1'  Ifle  eft  un  Lac  au  Nord  duquel 
ccoit  un  Monaflére  appelle  Maxibo  . Cette 
Ide  a huit  milles  d' Orient  en  Occident  & 
cinq  milles  du  Nord  au  Sud.  Elle  cfl  très-fer- 
li/e  en  bled  & en  envoycaCoppcahaguc.  On* 
ire  les  Villages  , & les  Châteaux  de  la  No- 
bleAe,  Ponunus  y met  quatre  Villes  principa- 
les) favoir, 

NaxchosT)  Kyilcdf 

Saxkopiog)  & Leviorkopiag. 

La  derniere  ne  fe  trouve  point  dans  les  Cartes 
de  cette  llle. 

LALASIS)  ancienne  VillederiCaurie)  dans 
tl.vc.s7.  les  teneS)  félon  Pline  *.  D’anciennes  Editions 
en  faifoient  un  Fleuve . 

LALENESIS  » Ville  de  la  petite  Armeoie 
■3 1.J.  C.7.  dans  la  MelitenC)  félon  Ptolomée  >.  D'autres 
exemplaires  portent  LAoaENxats. 

LALETAnI,  anctcB Peuple  d'Efpagne,  fe- 
4 1.}.  c.|.  Ion  Pline  *f  qui  dit  que  leur  Païs  commen^oit 
iLs.  «.A.  au  Lobregat  . Ptoloinéc  > les  nomme  Lace- 
TANi  ) OU  félon  d’autres  exemplaires 

Lsctahi  Awktknc'  ) & leur  donne  fur  la  c&te 
Sthur  St  Barem»,  c’eA-â-dire,  félon  fes  Inter- 
prètes ) Siitt  & BareeloHc'y  & dans  les  Terres 
Ak^ieM.  Ce  qui  fait  voir  que  l'Orthographe 
é 1. 1.  de  Pline  eA  la  véritable  , c'eA  que  Martial  * 
donne  le  nom  de  Laittanù  â ce  pAîs*lâ . 

Africa  refetet  Tarracomt  Lima, 

Tstamçue  Laletaniam . 

f Tlieùw.  Orteliui  dit  ^ que  ce  Peuple  fut  enfuite  nom- 
mé Gotholani  i & qu’on  te  nomme  par  cor- 
ruption C<iM/n»K«  ) & cite  Taraphe  pour  fon 
garand  . Quoiqu’il  en  foit  , ce  Peuple  faifoic 
partie  de  la  Catalogne  d’aujourd’  hui  & occu- 
pait Barcelone  & fes  environs. 

LALEU  , en  Latin  Allodiuh  } Bourg  de 
France  au  Païs  d’Aums. 

LALl  ) Casilixmar  & Otmaoiuchi  , 
Mr.  Baudrand  donne  ces  trois  mots  comme  fjr- 
nonymes  & noms  modernes  du  Fleuve  Ha- 
]ys.  Il  ajoute  que  cette  Rivière  arrofe  Otka- 
ciucH  ; & fe  jette  dans  la  Mer  noire  , à fept 
lieuOt  de  Cimilb  vers  le  Couchant  . Volez 
Halts. 

LALIM  f Bourg  de  Portugal  dans  la  Pro- 
vince de  Beira  , ï deux  lieuCs  de  Lamego  ) ü 
fait  partie  du  Comté  de  Tarouca  ) & doit  ) dic- 
00,  fa  fondation  au  Roi  Zadan  Aben  Huin. 

LALISANDA  , Ville  d’Ifaurie  , félon  E- 
tlenne  le  Géographe  ) qui  die  que  de  fon  lems 
on  Ia  Dommoit  Dalisamda.  Volez  Dau- 

SAKDUS. 

l,  L.AMA  ) ancienne  Ville  de  ia  LuAcaQie 
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•U  Pals  des  Vettons,  félon  Ptolomée  quel-  ll.i  c.y. 
ques-ims  croient  que  c’cA  Lamlcal  Villa-  t UMtMAMa 
ge  de  Portugal  dans  la  Province  de  Tra  los  Mon- 
tel,  â fept  lieues  deCuarda  du  c6té  du  Nord. 

Voïez  Lamecal. 

a.  LAMA  ou  Lamao  , Ide  de  l’Océan  O- 
riental . Maielief  dans  fon  Vo'iage  aux  Indes 
Orientales,  inféré entre  les  Volages  de  laCom 
pagnie  Hollaodoife  dit  : Lamao  Ide  qui  cA  jyft 

a quatre  lieues  de  iacôte  (de  Ja  Chine)  & qui 
a trois  ou  quatre  lieués  6t  long  . Il  y a pîu- 
Acurs  autres  Ides  â l’EA  & â l’OuéA  dont  cel- 
le-ci eA  la  plus  grande.  Parle  travers  de  fa  c&- 
tc  Occidentale , il  y a un  grand  Golphe  dans  le 
Continent  au  delà  duquel  on  déccwvre  d'abord 
deux  collines,  puis  une  troîGéme  . Une  lieué 
plus  avant  en  remontant  la  Rivière,  eA  la  Vil- 
le de  Tieuchieu  , oh  fe  fabriquent  la  plupart 
desArmoifmt  de  la  Chine.  EllecAàdeux  jour- 
nées de  Cbiocheo  tant  par  eau  que  par  terre. 

L'Jde  de  Lamao  cA  prefque  divifee  en  deux  par 
une  fente  qui  y eA  entre  les  terres , oh  l'eau 
entre,  du  bout  de  laqDcUe  ou  découvre  la  Met 
de  l'autre  chié  . La  ville  eA  h l'EA  dans  l’ca- 
foDcemcnt  d’un  beau  Golphe  oh  l’on  cA  h l'abri 
de  tous  vents . Le  Païs  cA  haut , pierreux  & 

XDontueux  : il  n’y  a prefque  point  d'arbres . Com- 
me les  pirates  du  japon  & même  ceux  de  U 
Cbirsecn  faifoieni  une  retraite,  vers  Tan  14S2. 
l'Empereur  de  la  Chine  y établit  un  Mandarin 
avec  doo.  hommes  fous  loi  & plulieurs  Jonques 
d'environ  quarante  tonneaux,  line  s'y  fait  au- 
cnn  Commerce  , les  Jonques  mêmes  qui  pour 
aller  de  Ciocheo,  h ônton  , vont  paAcr  en- 
tre le  Continent  & l'IAc.  n'y  relâchent  point, 

& les  pécheurs,  â ce  quon  dit , o'oferoicnc  y 
defeendre  â terre . Elle  gît  dans  un  endroit  bien 
commode  , lavoir  entre  les  grandes  Villes  de 
Canton,  Tieuchieu,  Chinchco&rifledcLan- 
quin  , &C.  & Ton  y peut  aller  de  toutes  parts 
aulTi  aifément  2c  plus  qu'â  Canton . 

Mrs.  Sanfon  dans  leur  Carte  patiiculiere  de 
Il  Chine  mettent  Chcncheo  dans  la  panie  Me- 
ridionalede  ia  Province  dcFuguirm  ou  Fokten, 

2c  Lama  dans  la  partie  Septentrionale  de  lac6- 
te  de  la  Province  de  Canton.  Elle  eA  nommée 
ride  de  Lamoa  dam  le  Voîage  de  Hagcnaar, 
au  meme  Recueil  iiT.j.p.rfi. 

LAMACHA  , Ville  d’AAc  , quelque  parc 
vers  l'Armenie  , félon  Laooic  Chalcondylc  ci- 
té par  Ortelius  *» . „ Thefnr. 

LAMAI , petite  Ifle  de  l’Océan  Oriental,  db  t’iiie 
fur  la  c6tc  Occidentale  de  TlAe  Forroofe  dans  Aiic*. 
la  partie  Méridionale. 

LAMAO.  Volez  Lama  z. 

LAMAK,  Rivière  de  l’Aroerique  Françoi- 
fe  , dam  riÀe  de  Ja  Martinique  , ParoilTe  du 
Prêcheur  } h une  lieué  au  Sud  du  ^urg  de  la 
ParoiAe  . Elle  tombe  au  bas  de  la  Montagne 
pelée. 

LAMAS  , Dt  Oaelhaok  >)  , Bourg  de  i)T>Xapii»} 
Portugal  , dans  1a  Province  de  Tra-los-toon-  **t'*p" 
tesi  au  pied  d'une  Montaene,  dans  l'Archevê-  **  ' 
chc  de  Brague . 11  dépend  de  la  tour  de  Mon- 
coryo  & du  Marquifat  de  Villa  Real . Une  tra- 
dition nationale  alfure  qu’il  fut  autrefois  gou- 
verné par  un  Roi  Maure  nommé  Orelhaon , 
contemporain  de  Sr.  Léonard  & de  Ste.  Colom- 
be . Ce  Prince  avant  voulu  forcer  cette  Sain- 
te â fatisfaire  fa  brutalité  , elle  s'enAiie  avec 
St. Léonard  de  fe  réfugia  dans  une  grotte.  Oo 
voit  encore  dans  le  Rocher  le  trou  par  oh  l’on 
dit  qu’ils  enirerenc&su  fommee  de  la  Monta- 
gne lonc  deux  Hermitages  qui  portent  les  'noms 
de  ces  deux  Saints  que  l’on  y venerc.  C’cA  au 
pied 
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pied  de  cette  Montagne  que  le  ^urg  eO  fitad. 
On  voit  plus  haut  les  ruiocs  d'une  FonerelTe 
que  les  Maures  j avoieot  b&tie. 

LAMAS6A  * ancien  lieu  d'Afrique  » dans  la 
Numidic.  Il  f^alloit  que  ce  fût  un  lieu  de  qoeU 
1 lirtcr.  que  confideration . Car  Anionin  * en  fait  le  ter' 
nie  d'une  route  & le  conuncoccment  d'une  au> 
tre<  Voici  ia  première. 

^ Tamutadi  Lâmasbam. 

M.  P.  LXII.  Sic. 

TadMtti  XXVIII.  M.  P. 

Duam  Veteranorumy  XVI.  M.  P. 

Lmm«tbavty  XVI 11.  M.  P. 

La  leconde  fuit  immédiatement . 

A Lamarba  Sitiji. 

M.  P.  LXII.  Sic. 

Zaraty  XXV.  M.  P. 

Perdictf,  XII.  M.  P. 

Sistfiy  XXV.  M.  P. 

Cette  Ville  fut  le  Sidge  d'un  Evêque  . Avitus 
cllqualilid  dans  ta  Conférence  deCatthage£^i* 
• ftofu!  Plehit  Lamafacnfit  * . Il  avoit  un  cou* 

i>y  fia.  current  nommd  Janvier  que  les  mêmes  Afles 
t *Ppcllent/e«««riii/i.eMdii>rn/îrt.  DamleCon- 

cilc  de  Carthage  tenu  fousSt.  Cjrpricn  on  trou- 
ve entre  les  Pères  Puftllui  i Lamasba  \ & la 
Notice  Epifcopale  d'Afrique  lournit  entre  tes 
Prélats  de  Nuraidie  Securutiauî  Lamafaatfit . 

4 Pteawiot  LAMfiALE  OU  Lahballe  4,  ViliedcFran- 
rkt^r  la  Bretagne,  auDiocdle  de  St.6rieuc, 

ar«<U‘«.  T.}.  ^ ^'*^9  lieues  de  cette  Ville  & à quinze  de  Ren- 
f m».  ncs,  cVtoit  anciennement  la  Capitale  du  Peu- 
ple AHsiLUTes  dont  parle  Cefar.  Volez  Am- 
stLiATEs . Elle  eft  divifêe  en  haute  8c.  balle 
Ville.  Dans  la  première  il  y a une  grande  pla- 
ce avec  un  Marché  couvert  , & dans  la  baife 
une  grande  rue  habitée  par  dcsTanneurs&dcs 
Teinturiers  . Cette  pciitc  Ville  eA  regardée 
comme  le  Chef-lieu  ciu  Duché  de  Pcnthievre, 
puisque  c'ell-là  que  font  le  Château  , les  Ar- 
chives , 8c  les  principaux  Officiers  de  ce  Du- 
ché . Le  fameux  François  de  U Noue  Bras  de 
Fer,  fut  tué  au  Siège  de  l.amballc  l'an  1591. 

On  voit  â deux  lieues  deLamballe  les  reftes 
du  Château  de  Baohs  que  l’on  a rafé  8c  ces 
relies  font  voir  qu'il  «toit  extrêmement  fort  8c 
peu  éloigné  du  Bourg  de  Brons. 

LAMBANA  , ou  félon  d'autres  Exemplai- 
res LasiAMA,  Ville  de  la  Melbpotamic  fur  Je 
Tigre,  félon  Ptolomée  s . 

LAMBANUS,  ce  mot  fe  trouve  dans  Pto- 
iomée  \ l’occafion  d'une  Apollonie  qu’il  place 
fur  IcLamittmfi  exprclTion  qui  lailfe  doutcrli 
parce  mot  ilentend  une  Rivière,  ou  uncMoO'- 
ragne  . Noos  avons  obfervé  â l’article  Apoi- 
xoHU  a.  que  Bcrkelius  Commentateur  d’Etien- 
ne croit  quePtolomée  e(l  corrompu  en  cet  en- 
droit 8c  qu'il  faut  lire  *fo'«  K*x4*«V|i,  au  lieu 
de  wpi*  en  ce  cas  ta  quellion  cA  dé- 

cidée, il  l'agit  de  Ctlbianum  ou  CUianiim. 

LA.VIBATE.  Voïez  Lampaoc. 

LAMBE  , llle  du  Golpbe  Arabique  auprès 
itMioforma/y  c’cA-âdire,  du  p«rs  Je  icSoim’/ç 
« l.s.c.>t.  félon  Pline  *.  Le  R.  P.  Hardouin  lit  Iamic. 
f BtoMAjiB  LAMBERT  , t Lauot  vau  Lambert  7, 
£4.  i7«|.  OU  la  Terre  de  Lambert , partie  du  Groenland  ; 

vers  le  yd.  d.  Latitude  . il  fut  découvert  par 
les  Holiandois  en  idyo.  mais  ils  d'cq  difent 
rien  de  particulier. 

LAMBESA.  Voïez  Lambcsc  8c  Lampesa. 

I.  LAMBESC,  Viilede  France  en  Proven- 
ce, coLitinCa/hum  de  Lambefeo.  EliecApe- 
site,  mais  fort  jolie  , 8c  appartient  â l'aioé  de 
la  Branche  d' Armagnac  dans  U Maîfao  de  Loi- 
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raine  , â qui  elle  donne  le  titre  de  Prince  de 
Lambcfc  . Il  y a de  belles  Maifoos,  un  Cou- 
vent de  Religieux  de  l'Ordre  de  la  Trinité  8c 
un  autre  de  KcligteuTcs  Urfulincs.  Cert  où  fe 
tienaent  tous  les  ans  les  Atfemblées  Générales 
de  la  Province  . La  Juilice  en  eA  en  partage 
entre  le  Roi  8c  le  Seigneur.  Lambefc  étoit  au- 
trefois Chef  de  Vallée  8c  en  cette  qualité  fon 
Député  entre  aux  Aifcroblées  générales  de  la 
Province.  C'cil  la patrie  du favant  Antoine Pa- 
gi  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères  mineurs  Con- 
veniueu,  un  des  célèbres  Critiques  du  XVII. 

Siècle.  Il  mourut  au  mois  de  Juin  1899. 

a.  LAMBESC,  ou  Lambi  ca,  ou  Lamie- 
SE . Ancienne  Ville  d'Afrique  dans  U Nuffli- 
die.  Antoniti  * la  nomme  plus  d'une  fois . Il  f iiÎMf. 
en  fait  d* abord  le  lieu  du  départ  d'une  route 
qui  mené  â Sicili  a Labenfe  Siiifi  . C'eA  ainfi 
que  portent  quelques  Editiuos,  au  lieu  deLem- 
iefe , 8c  compte  de  cette  V ille  â T adurxi  XVIII. 

M.  P.  Eofuiie  il  la  met  fur  une  route  de  The- 
veAe  â Sitifi  , entre  Tamugadi  8c  Diana  , â 
XIV.  M.P.  de  la  première  8t  â XXXIl.M.  P. 
de  la  fécondé.  Ptolomée  ’ la  nomma  Lahpje-  1 1.4*  c*i. 
SA  ou  Lambasa  I fclon  les  divers  exemplaires 
Auftvia'pA  , **  Entre  les  Pcics  qui 

foufcrivircDt  au  Concile  tenu  fous  St.  Cypriea 
â Carthage  00  trouve  Janvier,  Evêque  dcLam- 
befe  {^Lambefitatuii)  : celte  Ville  éioii  un  des 
Sièges  Epifeopaux  de  Numidic.  Dans  le  Con- 
cile dont  on  vient  de  parler  on  trouve  deux  E- 
vêques  de  ce  Siège,  J un  n*.  6.  l’autre  n®.  75. 

Sr.  Cypricn  dans  une  de  Tes  Lcttr<^  nomme  ce 
XwiLambtfitana  QUtnia.  Et  l'Evcque  de  Lam- 
befc dans  la  Cunkrcnce  de  Canlugc  •*  , cA  h pilj.EJ. 
nommé  Fvlix  Lambttnftt\  dans  la  Notice  Epi- 
fcopale  d'Afrique  on  trouve  Bcatnatut  Lambt- 
ritanuty  ou  Lanviritanui  , miis  il  y a lieu  de 
douter  C c’cA  toujours  le  même  lieu  de  Lam- 
befc . '*  Cette  Ville  qui  éloit  â huit  ou  oeuf 
hcués  de  Cirthe,  devint  célèbre  1a  pcrlecu- 
lion  de  l'an  Z59.  On  y fit  mourir  un  nombre 
prodigieux  de  Martyrs.  Le  Gouverneur  de  Nu- 
midie  qui  y faifoit  fa  refideoce , les  y avoit  fait 
Venir  de  divers  endroits  de  la  Province  . En- 
tre les  plus  célèbres  on  compte  St.  jaques  Dia- 
cre, St.  Marien  Ledeur,  Sc.  Emilicn  Cheva- 
lier y Sr.  Agaptus  8t  Sr.  Secoodio  Evêques  , 

Ste.  Tenullc  81  Ste.  Artooie  Vierges,  quon  y 
avoit  tranfportez  des  prifons  de  Cirthe  . Mr. 

Baudrand  dit  que  c'eA  prerememcoi  une  Ville 
de  Barbarie  au  Rolaume  d'Alger,  8c  dans  ce- 
lui de  ConAantioe  qui  en  dépend  , fur  la  Ri- 
vière de  Suffegmar  , â vii^t-quatre  mille  pas 
deCooAantioc  au  Midi}  8c  il  la  nomme  Lam- 

BESCA. 

LAMBETH  , Village  d'Angleterre  , au  îiBkVMiftn 
Comté  de  Surrey  fur  laThamife,  au  deAus  de  [I|^^^***** 
Southvark  Fauibourg  feparé  de  Londres  par  la  * 
Rivière  8c  prefque  vts-â-vis , de  WeilmioAer. 

Il  y a un  Palais  qui  eA  la  relidcnce  la  plus  or- 
dinaire de  l’Archevêque  de  Cantorberi. 

LAMBEY  *4,  petite  Ifle,  fur  U càccOrien- 
talc  d'Irlande  dans  la  Manche,  dans  la  Provin- 
ce de  LeinAer  au  Comté  de  Dublin  , â trois 
milles  de  la  c8ie  d'Irlande  8c  â onze  de  Du- 
blin. Les  Anciens  l’ont  connue  fous  le  nom  de 
Limmus  . Volez  ce  mot . On  die  que  Sr.  >t  Etat  Sti* 
Ncflan  y mena  une  vie  fort  auAere  dans  les 
Jeûnes,  les  veilles,  8c  la  prière. 

LAMBEYE,  petite  Ville  de  France  dans  le 
Béarn,  auOiocèfe  dcLefcar.  On  y a uni  pour 
les  6nai>ces  les  lieux  d'Ainau  8c  de  Vauze.  La 
Ville  ell  ûtuée  fur  une  hauteur. 

LAMBIENSIS.  Votez  Lamiesc  a. 
LAMBIKITENSIS  , ou  LAMBiusAHUs  y 
Siege 
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Sû'^f  Epircop:il  d’Afrii]HC  dans  la  Numidie  . 
La  Notice  d’Afrique  iodiqoe  Benenaïus  Lacn- 
biritanus . La  Table  de  Peucinger  fournit  Lam> 
Biais  Ville  de  la  Numidie  } & la  Con&rcoce 
de  Carthage  « un  Evêque  qualitid  Crefeentiita’ 
HUI  . Ccdlcmême  lieu  que  i'Ano> 

nymc  de  Ravenne  appelle  LAHBaims. 

LAMBRA  t haute  Montagne  de  France  > 
dans  les  Scveones  t ^ fource  de  la  Rivière 
de  Loire. 

LAMBRANI  , ancien  Peuple  dont  parle 
B e.  ^ Suetone  dans  la  Vie  de  Jule-Cefar.  ' Cet  Hi- 
florieo  dit  : Le  même  Curion  & M.  A6orius 
Kafon  alTurent  que  Jule-Cefar  avoit  confpirè 
avecCnciusPifon  icunc  homme  qui  étant  fuup- 
ortné  d'être  complice  d'une  conjuration  formée 
Rome  t svoic  eu  le  departement  de  l’Erpa- 
gne  fans  l’avoirdcmandè , dt  qu'ils  ètoicntcoo* 
venus  qu'ils  feroient  de  nouvelles  intrigues  cha» 
cun  de  fon  cArè  » l'un  hors  de  Rome  & l’au- 
tre dans  la  Ville  , par  le  moyen  des  Lamùra- 
»t  & des  habitans  d'au  délit  le  Pô  . Ce  Peu- 
ple Xisin^<»u'  a donné  la  gêne  aux  Interprè- 
tes. D'autres  ont  lu  Amibani.  Calaubon  en- 
tend par  ce  nom  quelque  Peuple  Barbare  de 
J'Efpagne  Citericure  | des  forces  de  qui  Pifon 
devoit  fe  fervir  dans  fa  révolté  de  même  que 
Cefir  devoir  employer  celles  des  Traolpadans. 
D'autres  ne  trouvant  en  Efpagne  aucuns  Xurn- 
èranJ  , ont  roicui  aimé  expliquer  ce  mot  par 
Jes  habitans  du  P.iïs  que  baigne  le  Ficuve  Xam- 
irHft  aujourd'hui  le  tamà/a.  Voïex  ce  mot, 

LAMBRO  , (Lt)  Rivière  d’Italie  dans  la 
■»  jAtiioy  l.ombardie  auMiianet  *.  Elle  a fa  fource  près 
1^'*'***^'  Pefeaglio  entre  k Lac  de  Côme  & le  Lac 
" ' de  Lecco , d’oh  ferpeotant  vers  le  Sud , le  Sud- 

Ouëll  & le  Sud-Ell , elle  feparc  le  Lac  de  Puf- 
Bano  , & le  Lac  de  Ceriot  paiTe  ï Monta,  b 
Marignano,  entre  dans  k Lodefan  & s'y  perd 
dans  le  Pb  , b Bx  ou  fept  milles  au  delTus  du 
pont  de  P aifance. 

LAMBROS,  VilLige  de  France  . Cregoi- 
re  de  Tours  * dit  queChilperiefortant  de  Cam- 
brai avec  fa  femme  & fes  Enlans  enterra  au 
Village  de  Lambros  fon  frere  Sigtbert  daus  les 
tnêmes  habiis  dam  lesquels  il  avoit  été  maiïa- 
cré  , d'oh  ce  corps  fut  enfuite  transféré  à St. 
Medard  de  Soilfons,  &c.  Les  PP.  Benediê^ins 
obfcrvcnt  fur  ce  mot  Lantùre/  que  c'ell  un  Vil- 
lage fur  la  Scarpe  entre  Cambrai  & Arras  • 
Coufin,  dans  fon  HiBoire  de  Tournai,  le  met 
auprès  de  Douai  fur  le  chemin  d'Arras  , oh 
l'on  trouve  effcêlivcmeot  un  Village  nommé 
LâMaat,  fur  la  rive  gauche  de  la  Scarpe  i au 
lieu  qu'entre  Cambrai  & Arras  on  ne  trouve 
Tien  de  pareil , & de  plus  la  Scarpe  n'a  rien  de 
«ommun  avec  la  route  de  Cambrai  b Arras. 

LAMBRUSSE  , Village  de  France  en  Pro- 
vence,.au  Diocêfc  deSenex.  Ce  lieu  eB  nom- 
mé CD  Latin  Casteuu  ne  LaMtRUSCA,  dans 
ics  Aêlcs. 

LAMBRUS  , Rivière  d'Italie  , félon  Pli- 
ne . 11  conferve  encore  aujourd'hui  Je  même 
nom  êc  on  l’appelle  Lambro  -,  & quelquefois 
Fiumc  di  Maricnamo  , du  nom  dune  place 
qu’il  arrofe.  Ortelius  dit  que  Bcrn.  Saccus  af- 
mre  que  cette  Rivière  s'appelle  aujourd'hui 
Momtia  , Ce  mot  n'eB  pas  le  nom  moderne 
de  la  Rivière,  mais  c’cll  le  nom  Latin  de 
MotixA  Vilk  oh  pufTe  le  Lambro.  Merula  die 
qu'il  7 a encore  un  autre  Lambro  & que  les 
Lombards  l'appellent  M e Bt  BiA  NO  . Vcuci 
Lassb&o, 
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LAMBULA  , & PfTRA  Sakcoinis  : Pro- 

copc  * nomme  ainlî  deux  dehlez  que  l’on  paf-  4 B*  Bell* 
fc  dans  les  Montagnes  de  la  Lucanie  pour  aller 
au  Pals  des  firmicDs. 

LAM  EGAL,  Bourg  de  Portugal  dans 
l'Evcché  Sc  dans  la  dépendance  de  Viicu,  dans 
une  plaine  , entre  Pinhcl  de  Trancofo  . Il  a 
appartenu  autrefois  aux  Marquis  de  CaBel*Ro- 
dngo. 

LAMECO  , Mr.  Baudrand  dit  Lamecue; 
en  Latin  Laheca,  ou  Lamacum  , î c'eB  lous 
le  nom  de  Lameca  , qu'il  en  cB  fait  mention  **  ' 
dans  les  Afles  du  III. Concile  de  Tolède.  Vil- 
le de  Portugal  dans  la  Province  de  Bcira  , ï 
cinquante  iicués  de  Lisbonne  entre  Coimbre  de 
Cuarda  . Elle  cB  fitucc  dans  un  fond  de  telle- 
ment entourée  de  Montagnes  qu’on  ne  la  peut 
voir.  Quelques  Auteurs  Portugais  croient  que 
c'cB  la  même  que  Laconimuacum  , quik 
prétendent  avoir  été  bâtie  par  une  Colonie  de 
Lacedemoniens  , conjointement  avec  les  Celti- 
bericni  . Qitoiqu’ils  en  foit  , les  Ar.ibcs  l'ont 
conquife  deux  lois  f r les  Chrétiens  qui  la  re- 
prirent enhn  . Elle  fut  enfuite  détruite,  & re- 
bâtie. D.  Alphonic-Hennque  Roi  de  Portugal 
y tint  en  114J.  les  premiers  Etats  Généraux 
de  fon  Roiaume  , dt  on  y établit  de  nouvel- 
les Loix  . D.  Jean  II.  l'exempta  de  toute  im- 
poBcion  . Celte  Ville  jouît  â prefent  de  grands 
privilèges . Il  y a dans  le  quartier  le  plus  éle- 
vé une  Citadelle  bien  fortiüée  au  milieu  de  la- 
quelle cB  une  haute  tour  . Lamego  cB  le  Siè- 
ge d'un  Evêque  fuflVagant  de  l'Arcbcvêché  de 
brague. 

LAMEIA,  Montagne  dcGrece  auPcIopon- 
nefe,  dans  rArcadic,  lelon  Etienne  le  Géogra- 
phe. Voîcz  Lamia. 

LAMELLUM,  Platine,  cité  parOrtelius  * aT^tfavr. 
nomme  ainfi  une  llle  de  la  Mer  de  Tofeane, 
â l’Emboucbure  de  l'Arne  ÿ fon  nom  moderne 
eB  Malora  . 

LAMENIUM.  Voîcz  Limekium. 

LAMENTANA  , Bourg  di  Château  d'Ita- 
lie, dans  l'Etat  de  J'Egtile,  dans  la  Sabine,  b 
trois  milles  de  Monte  Kotondo  dr  â douze  mil- 
les de  Rome  . Elle  appartient  au  Piiace  fior- 
gbefe.  C'eB  k même  lieu  que  Nouentum  Vil- 
le ancienne  de  Epifcopale.  Voîcz  ce  mot. 

LAMERAC,  Bourg  de  France  dans  laSalo- 
tonge . 

LAMETIA,  ancienne  Ville  de  l'Italie  dans 
la  grande  Grece  , au  P.iîs  des  Brutiens . Qu- 
vier  la  met  fur  un  Golphe  qu'il  nomme  â cau- 
fe  d’elle  Lametinus  Sinus  , de  il  fuppofe  que 
c'cB  la  même  que  Lampetia  dont  parle  Etien- 
ne qui  cite  Je  xiii.  Livre  de  Polybe  . Mais, 
comme  Je  remarque  CclJarius  , Etienne  diBin- 
gue  Lampetia  qui  eB  la  même  que  Clampe^ 
ua  , d'avcc  le  Peuple  LaurTiNi  dont  la  vil- 
le , ou  le  Bourg  Lamtùa  devoir  être  , non  au 
bord  de  la  Mer  , mais  auprès  de  la  fource  du 
Fleuve  Lamttui . Clavier  croit  donc  que  Le- 
mttta  cB  aujourd'hui  Ste.Euphemie  qui  don- 
ne fon  nom  au  Golphe  qu’il  appelle  en  Latia 
LamtÙHUt  i'iNiir.  VuBius  parle  ainB  de  Larnt- 
tum  dans  fes  Obfervaiions  fur  Mêla  7.  Il  pre-  7 r.t.  e.4. 
tend  que  dans  ce  vers  des  Metamorphofes  d’ js. 
Ovide»  au  lieu  de,  Si.ij.,.7o,. 

Rometbium^Ht  le^h  , CaulMayut  , Narjh 
fiamqut 

Il  faut  lire 

Lamethvttpue  Ugiti  dcc. 

A l’occafion  de  celte  conjcêlure  , Il  ajoute:  la 
petite  Ville  de  Lameium  ètoic  dans  i'Ilihme  lo 
plus 
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plut  étroit  de  ritille  qui  eft  renerfrf  entre^  les 
Colshes  Scylicée  & Hipi>onijte  (aujourd'hui 
lesCjolphesdcSquiüaci  & de  Sce.  Euphemic  ) ; 
peu  loin  des  fources  du  Fleuve  Lameiui . Oo 
la  nomme  aujourd'hui  Mai  oa,  nom  corrompu 
(ans  doute  de  Lamatiapur  le  retranchement  de 
la  première  fyilahe  • Et  pareeque  cette  Ville 
étoitüiuée  presque  aumilieude  t’IHhme»  loin 
de  la  Mer  y il  eil  arrivé  qu'on  l'a  mife  près  du 
Golphe  de  Squillaci . Ainlî  Etienne  dit  Lame- 
tiiûy  Ville,  du  Lametus  Rivière  près  de  CrcK 
tone,  félon Hecatée  dans  fon  Europe.  Des  Sa- 
vans  ont  reptis  Etienne  i mais  ce  font  eux  qui 
fe  trompent,  quand  ils  placent  cette  Ville  au 
bord  du  Golphe  Hipponiate,  & croient  quec'eli 
à prefenc  Ste.  Eupliemie  . Car  il  n’y  a eu  ai 
l.am]>erij  ni  Lametus  en  cet  endroit. 

LAMETINI.  Voïei  l’article  precedent. 

L.AMETUS,  Riviè'C  d’Italie  dans  la  gran- 
de Grèce  au  Pais  des  iJrutiens,  (clon  Etienne 
le  Géographe.  C'cil  aujourd’hui  la  Rivière  de 
Lamato,  ou  l'Awato. 

LAMFOCTENSE  OPPIDUM,  Bourg  ou 
petite  Ville  de  la  Mauritanie,  félon  Ammiea 
a Marcellin  Un  Manuferit  de  la  Bibliothèque 

Coibenine  porte  J amjotenfe Oppidum.  Mr.  Va- 
lois croit  que  ce  lieu  étoit  dans  la  Mauritanie 
Sitifeofe.  Dans  la  Notice  d'.Afrique  on  trouve 
Vindtmiur  Lemphatlenfit  entre  les  Evêques  de 
cette  Province  ; d'autres  exemplaires  partent 
Lemp/)cSh»fii . C'ell  le  même  lieu . 

lAMFUENSlS,  Voîei  Lampucnsis. 

I.  LAMIA,  Ville  dcThclTalie.  Elleell  fa- 
meufe  par  la  guerre  que  lesGrecs  hrenc  contre 
les  Macédoniens  apr^  la  mort  d'Alexandre  le 
* Grand.  Straboo  * dit  qu’elleétoit  à trente  lla- 

des,  c'ell-k-dire,  ^environcinq  quartsjdc licué 
du  Fleuve  Sperchius . Il  la  compte  un  peu  après 
J 1.4.  e.7.  entre  les  Villes  de  la  Phthiotide.  Pline  * mec 
de  même  Lamia  dans  cette  même  contrée . Cet- 
te guerre  dont  on  vient  de  parler  cil  appcllée 
Lamiatum  hélium  y l]»A«uor,  Recom- 

mença de  ce  qu'Antipater  étant  vaincu  fe  retu- 
gia  à Lamia  , où  les  Athéniens  l'alTiégerent. 

4 l-is-  «.»!•  Tite-Live  parle  aulfi  de  cette  Ville  aificgée 
par  Philippe  à qui  les  Romains  en  hreot  lever 
J L }<•  le  Siège.  U dit  auHi  ailleurs  s au'elle  étoic  k 
vil.  M.  P.  de  l'Hcraclée  de  Phthiotide. 

а.  LAMIA,  quelques  Editions  de  Pline  met- 
loient  une  Lamia  dans  la  Ikeotie  i mais  le  R. 
P.  Hardouin  met  Lmymna, 

g.  LAMIA,  Ville  de  Cilicie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Peut-être  n'eÜ>ellepuint  dif- 
férente de  Lamut  Capitale  de  la  Lamotide. 

4.  LAMIA,  Rivière  deGrece.  Elle  couloit 
4 IsA(ii(i(.  vis.^.vis  du  Mont  Oeia,  félon  Paufaoias 

5.  LAMIA,  Vo'iez  Lahsia. 

б,  LAMIA  ou  ScALA  Marhoxca  , Porc 
du  Detroit  de  la  Mer  aoire  , devant  CoolUn- 
tinople,  fur  1a  cAtc  deNatolic,  prêt  de  laVil- 

7 lAi-MtNs  Je  ge  Calcédoine  . Mr.  Baudrand  ? lui  donne 
^ pour  anciens  noms  Lamia,  Amicli,  Aktci, 

bAPHHX'. 

LAMIÆ,  Inès , ou  plui6t  Ecueils  de  l’Ar- 
chipcl,  devant  laTroade,  auprès  des  Ides  La- 
1 1}.  c.}i.  guiïcs,  félon  Pline 

LAMIACUS,  pour  MALiacus  . Voïexce 
mot. 

LAMIANI  HORTI,  jardini  au  voilin^e 
9 In  Cnllg,  de  Rome  & hors  la  Ville.  Suctonc  dit  * qu'on 
7 brûla  le  Corps  de  Caligula . 

•aBavoiub»  LAMIATE  , Place  de  France,  dans  le 
t.4.  tjoi.  Languedoc  fur  l’Agoût , vis-à-vis  de  St. 

Paul,  à deuxlieués  au  delTus  deLavaur,  en  al- 
lant vers  Cadres  & dans  le  Diocêfe  de  Cadres . 

LAMIDA,  Vtllede  la  Mauritanie  Ccfariea- 
Tem.  n. 
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fe,  fcIoQ  Ptolomée  ** , qui  la  place  dans  les  " «•*> 

terres . 

LAMIGCIGENSIS  , Siège  Epifcopal  d’.\- 
frique  en  Numidie.  Il  y en  avoit  deux  de  ce 
nom  dans  la  même  Province.  La  Notice  d’A- 
frique fournit  deux  Evêques  qui  portoient  pa- 
reillement ce  litre,  favoir  Maximut  Lumipji- 
genftt  '*  & Cardtius Lamipj^enfi!  . De  même  r>  N.  tei. 
on  trouve  dans  la  Conférence  de  Carthage  deux  '*** 
Evêques  DonatiiUs  dont  les  Sièges  purcoienr 
également  le  même  nom  , (avoir  Junien  , •ac.iiiL  k 
âc  Rccargcntius  M.  Ortelius  avoit  lu  quelque 
part  Lamiocihcmbis. 

LAMINA  , petite  place  de  Grece  dans  la 
Province  de  Janna  fur  la  Rivière  d'Agnomcla 
vers  la  cûte  du  Golphe  de  Zeytoo.  Muict  fui- 
vi  par  Mr.Baudrand'^croic  que  c'ed  fancieo-  s<  E4.  is«,. 
oc  Lamia  de  Thedalie. 

LAMINITANI,  Peuple  d’Efpagne,  & 

LAMINITANUS  AGER  . Votez  Lami- 

StUM. 

LAMINIUM  , ancienne  Ville  de  l’Efpa- 

gne,  chez  les  Carpetaniens,  félon  Ptolomèc '7 . r7l.i.c.«. 
C'ed  ï prêtent  Monticl  . Lamimum  donnoic 
ù fon  territoire  le  nom  de  Laminitanui  ap^tr , 
de  même  que  ce  même  Canton  s'appelle  pre- 
fentement  Campo  de  . Pline  dit  que 

V^nat  Rivière  a fa  fource  in  apro  Lamiatta- 
no  >>  -y  nous  dirions  aujourd'hui  que  la  Guadta-  tl  Lj.  «.  1. 
na  a fa  fource  dans  hCampapne  deMomiel . 11 
nomme  les  habitaos  de  cette  Ville  Lamtaiia- 
ni  Voïez  Moxtixl.  irniûLe.}. 

LAMM  AS , Axfàuét  y Ortelius , nomme  ainlî 
un  lieu  de  la  Paledme  dont  il  cd  parié  au  livre 
de  Jol'ué  L'Hcbreu  porte  Lachmas  & c'cil  u e.t).v.4i. 
amiî  que  lit  Mr.  le  Clerc.  La  Vulgaie  lit  Lr- 
KSMiH.  0.ioiqu'il  en  fort  dunom,  cette  Vil- 
le éroic  du  partage  de  la  Tribu  de  Juda . 

LAMNiEUS,  Rivière  de  l'Inde,  Iclon  Ar- 
rien  **  qui  en  parle  amfii  on  traveife  ce  Gol- 
pbeauand  on  prend  le  large  pour  aller  11  Bariga- 
za,  a ta  hauteur  de  trois  cents  dades,  on  laïf-  Oion. 
fe  fur  la  gauche  une  lile  qu'on  voit  d'airer.  loin, 

& on  fait  route  vers  l'Orient  jufqu'à  l'Embou- 
chure du  Fleuve  nommé  Lam/uui  Auftniin . 

On  foupçonne  qtK  ce  Fleuve  ed  le  Nanados, 

Kufidifty  de  Ptolomée.  Voïez  ce  mot. 

LA.MNUM.  Voïez  Tammum. 

I.  LAMO,  petite  Ville  dcNatolie,  dans  la 
Caramanie  près  de  la  Ville  de  Tharfc  du  c6té 
duCoochant.  Elle  écoit  autrefois  un  Siège  Epi- 
fcopal Tuffragant  de  Seleucie , mais  II  prelent  elle 
ed  prefque  réduite  en  Village.  Voïez  Lamus. 

Z.  LAMO,  Ville  d’Afrique  dans  unelïle  de 
même  nom,  fur  la  câre  de  Melinde  , avec  uo 
Porc.  C’cil  la  Capitale  d'un  Roîaume. 

g.  LAMO,  Roîaume  & Ide  d’Afrique,  fur 
1ac6te  de  Melinde,  entre  l’iOe  de  Pâté  & le 
Roîaume  d'Ampaze  au  Nord  & le  Roîaume  de 
Melinde  au  Midi  . Le  Roi  de  Lamo  fut  tué 
en  t5gp.  par  les  Portugais. 

LAMONES  . Sempronius  cité  par  Ortelius 
ditquece  nom  a étédeinné  au  petit  Canton  que 
les  Anciensont  nommé  Campi  LAPioxi&que 
nous  appelions  aujourd'hui  La  Cxau. 

LAMONIA,  lieu  d'Egypte,  félon  Cutllau-  p 

me  de  Tyr  **  . 11  ajoute  qu'à  dix-milles  delà  ti  l.ip.v.syi 
cilundcdlé,  ou  ralTage  entre  des  collines , nom- 
mé Bebem , c'ed-à-dire , pont , Iclon  lui . 

LAMOSI.  Voîex  Lamus. 

LAMOTIS,  petite  Contrée  d'ACe  dans  la 
Cilicie  . Elle  prenoit  ce  nom  de  U Ville  de 
Lamut  y félon  Ptolomée  *1 . 11 1.  s.  e.  1. 

LAMPA.  Voïez  Lappa. 

LAMPACH  , Lausach  ou  LceMaicK  , 
eoLatia  Tcxcolapc,  ancien  Bourg d’Allema- 
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ene«  dans  h haute  Autriche»  fur  le  Traun»  h 
lu  lieues  de  Liatz  au  Midi  * • il  y a un  Mo* 
lUllere  célébré. 

I.AMPADOUSE.  Voïcz  Lampfdousk. 

LA.MPAESA»  VillcderAfrique 

propre,  fclon  Ptolomce  *.  Voïcz  Lambesc  z. 

LAMPAGÆ  ou  Lambatæ,  félon  les  divers 
eicmjiliircs  de  Ptolomce  » Ville  de  riode  en 
deçà  du  Garge. 

LAMPAS.  lieu  maritime  fur  le  pontEuxîa 
ilaas  la  Chcrlonncfe  Taurique,  fclon  Arrieo, 
dans  fon  Périple  du  Pont-busin. 

1.  LAMPE,  ViUe  de  rille  de  Crete  . Vo* 
lez  Lappa. 

2.  LAMPE  » Ville  d’Arcadie.  Voïcz  Lampia  . 

LAMPEDOUSE  ou  Lampaoousc  , petite 

Iflc  de  la  Mer  d'Afrique  , fur  la  côte  de  Tu- 
nis ^ foixante  & dix  milles  du  Cuntinenc  & à 
cent  de  l'IHe  de  h’Ialthe.  Les  Italiens  la  nom* 
ment  Lampeoosa  , & Ptolomce  Lopaousa  . 
Ce  dernier  r lui  donne  d.  zz'.  de  Latitude. 
Dapper  4 lui  en  donne  $4.  d.  11  ajoute  : Elle 
ell  inculte  & inhabitée:  .Ariollc  dans  fun  Ko* 
land  furieux  la  dépeint  fans  Maifons  , mais 
quelques  autres,  comme  Crulius,  écrivent  qu' 
on  T voit  les  tnafurcs  d’un  vieux  Château , de 
oÀi'lcurs  Maifons  , de  muMillcs  & de  tours  de 
Ville  ruinée,  nuis  qu'un  n’y  peut  pas  demeu- 
rer â aufe  d'une  certaine  Faiainé  qui  fembic 
n’cire  autre  ebofe  que  quelque  vilion  o-a  fange 
dTicyant,  iî  ce  n'cll  que  par  le  mot  de  l'jult- 
ti;  on  veuille  entendre  des  apparitions  de  Fan- 
tô.ncs  ôc  dcSpcflrcs  cfroyablcs  qui,  fvlonCru- 
fius,  apparolllcnt  pendant  la  nuit  , Cependant 
il  eii  certain  qu'il  y a uneEglifc,  appLl.ee  Stc. 
Marie  de  Lampndoufe,  ÔC  divilce  en  deux  par- 
ties y dont  luDc  ell  cotifacrde  aux  Chrétiens, 
& vifitee  par  les  Pclerins  qui  y vienuent  offrir 
de  l’argent,  des  habits  , du  pain  , de  la  pou- 
dre â Canon,  des  buulcis,  en  un  mot  des  chi^ 
Tes  dont  ils  font  le  plut  de  cas.  L'autic  eil  vi* 
H:ée  par  les  Mahomecans  qui  viennent  y faire 
leurs  offrandes  fans  qu'aucun  d'eux  emporte  U 
moindre chofe  de  ce  qu'on  y a apporté,  narce* 
qu'il  y a un  préjugé  fupcrlliticux , félon  lequel 
celui  qui  n’y  apporte  rien  ou  qui  veut  empor- 
ter ce  qui  y cil  déjà  n’en  peut  jamais  foriir. 
Les  Chevaliers  dcMalche  fans  égard  pour  cet- 
te opinion  y viennent  avec  IcursOalcresôc  pren- 
nent les  prefens  que  les  Chrétiens  y ont  laits, 
6t  les  portent  ou  à Malthc  ou  â leur  Hôpital 
de  la  Nonciata  qui  ell  â Trapani  en  Sicile  , 
peur  l’entretien  des  pauvres  éJe  des  Malades. 
Mr.  Bàüdraccl  5 dit  que  rifle  n’a  que  quinze  â 
feite  milles  de  circuit  & qu’elle  ell  deferte. 
Mais  elle  ell  remarquable  , pourfuit-il , par  U 
dévotion  de  tous  les  Pilotcsde  quelque  Nation 
qu’iii  foient,  envers  la  Sic.  Vierge,  dont  il  y 
a une  Chapelle  où  ils  portent  tous  leurs  offran- 
des j & par  Je  naufrage  de  l Armée  Navale  de 
Charles  V.  près  de  cette  Iflc  en  155Z. 

LAMPETES , Montagne  8e  Promontoire 
d'Italie,  félon  Lycophron*,  . Cec 

Auteur  dit  que  les  M.tielots  des  dclccndans  de 
Naiibolus  viendro:il  à TcmcHc  où  le  Laropé- 
ics,  qui  cil  une  pointe  de  L Montagne  d'Hip- 
pon  s'avance  dans  U Met.  Surquoi  Tzetzes 
{^^(^fnrrcntatcurobrcrYe  queTcinelfe,  nom- 
mée aufli  Tcropfa,  éioit  une  Ville  de  la  Cala- 
bre i ôc  qu'Hippon  éioit  égilcment  le  nom  d’ 
«ne  Ville  & d une  Montagne.  Le  nom  de  ce 
X’romoutoire  a jette  Quvicr  dans  reneur , il 
en  a prisoccalion  de  mettie  au  bjrd  de  la  hier 
au  même  endroit,  LametiaV  ’-Wt  qui  étoit  vers 
le  milieu  de  l'Ililime , Ôcqu'il  4 conlouduc  avec 
LAurzTiA.  Voïcz  Lamziia. 
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LAMPETIA,  A«^Tï*m,  Villedc  hgran- 
dc  Grèce,  au  Pais  des  Urutiens,  Iclon  Etien- 
ne le  Géographe  qui  cite  Polybe  . Birri  croie 
que  c’cll  preicntcmtnt  Cltxabio  , Bourg  fi- 
lué  far  une  roche  qui  avance  fur  la  Mer.  C’eft 
apparemment  11  Ciampctia  de  Pomponius  M£- 
Ja  8e  de  Pline.  Voies  ce  mot. 

LAMPEl'lUM  , Scpulchre  dans  l'Ifle  de 
Lesbos  fclon  Etieuoe  le  Géographe  . Onelius 
croit  que  c'cll  la  même  choie  que  Lzpetnt- 
Mus  OU  LepzTHTHNus  de  Philoilrate . Voïct 
ce  mot. 

LAMPEUS.  Voïcz  Lampia. 

LAMPIA,  ou  Lampea,  A>|u«««  , Mon- 
tagne du  Peloponnefe  dans  l'Arcadie  au  pied 
dcl  Erymaotlic,  montagne  beaucoup  plus  hau- 
te fcloti  Sirabon  7 8t  Paufaniis  *.  Le  premier  7 !.>•  p-t4t. 
dit  : que  le  mont  Scullis  qui  ell  pierreux  &**•*•***•• 
Commua  i divers  Peuples  ( qu'il  nomme  ) fe 
yoiiit  â une  montagne  d’.^rcadie  nommée  Lam- 
ph  . Le  fécond  dit  : le  Fleuve  Erymanthe  a 
les  fourers  dans  le  Lampia,  montagne  confa- 
créeâPan,  ûc  le  Lampia  cil  peut-dtre  une  par- 
tie du  mont  Erymanihc;  Ilomcre  dit  dans  un 
tic  les  Poèmes  qu  Erymamlic  amant  de  Lam- 
pia avoit  coutume  de  chalfcr  fur  JcTaygctc  8c 
I Eiymanthe.  Onactu  que  Paufanias  avoit  en 
vue  des  vers  du  VI.  Livre  de  TOdylséc  où  l’on 
ne  voit  aucune  trace  de  cet  amour  d'Eryman- 
ihc  pour  Lampia  , mais  où  il  ell  dit  fimiile- 
nuni  que  Dune  challoit  fur  leTaygcic  8c  l’E- 
rymanihe,  Piinc  » appelle  cette  Montagne  de  > ‘•s* 
Lx‘upit  Lampeus}  8c  lait  mention  de  la  Vil- 
le de  Lampe  qui  étoit  apparemment  au  meme 
endroit.  Stace  dans  la  Tbcbaide  "*  fait  mco- 
tiui)  de  Lampea. 

CanJenSÿue  J itfù  Lampea 

C’eil  toujours  la  memu  montagne . Q^ielques- 
uns  ont  cm  quü  parloii  d'une  Ville.  L'.Abbé 
de  Marollcs  écrit  Lampia  dans  le  texte  8c  die 
dans  fa  TtaduClion  Lampia  qui  blanchit  fur 
les  Côteaux  neigeux  où  elle  cil  bâtie  . Dans 
fes  notes , il  oc  patic  plus  de  la  Ville  8c  die 
que  Lampia  cfl  une  Montagne  dans  l'Arcadie, 
autrement  appellée  le  pied  du  Alont  Eryman- 
the,  fclon  âltrabun 6c Paufanias.  11  n'a  conlul- 
tc  ni  l'un , ni  l’autre , mais  OricUus  dont  il  ft 
emprunté  fa  Note. 

LAMPIS  , Ville  de  l'Afie  mineure  près  du 
Méandre  fclon  Nicetas  cité  par  Oicelius. 

I.  LAMPON , Ville  d^Afie  au  fond  d'un  itDx  l’Iiu 
Colpbe  , dans  la  partie  la  plus  méridionale  de 
riilc  de  Sumatra.  Elle  donne  fon  nom  auPa’ïs, 
où  elle  ell  fituée  & que  l'on  appelle  le  Pois  de 
Lampon,  8c  au  Golphc  de  Lampon. 

Golphe  de  Lampon  •*  ell  dans  le  de-  1,  iwa, 
trois  de  la  Sonde , fur  fa  côte  feptenirionale 
dans  l'Ifle  de  Sumatra  vers  les  5.  d.  40'.  de  La- 
titude méridionale.  Il  ell  rempli  d'Iiies. 

Z.  LAMPüN  (Le  Poxt  nt)  Port  de  l'O- 
céan Oriental , fur  la  côte  Orientale  du  Luçon 
l’une  des  Iflcs  Philippines  i dans  le  Golphe  de 
Mauban,  par  le  15.  d.  de  latitude  Septenirio- 
Bc'e,  à 140.  d.  de  latitude. 

I.  LAMPONEA,  Ville  de  la  Troade  félon 
Etienne  le  Géographe,  ou  Lamponivm,  félon 
Hérodote  C’etl  la  même  Ville  . Il  la  met  ijl.y.  c.as. 
avec  Anundre  dans  la  Troade  8c  die  qu’elies 
iurcm  prifes  par  Otancs. 

Z.  LAMPONEA,  VJIcd’Afie.  Sirabon  U i4i4]-p.ai«. 
Iz  noinruc  avec  Gargara  8c  dit  quelle  étoit  de 
i’Atf  ;de  au  jugement  d’HcUanicus. 

LAMPONIA,  Petite  Jfle  vers  la  Cherfor)- 
Bcfe  de  'I  hraee,  fclon  Piioe  *J. 

LAMPÜNiU.M.  Voiez  Lampokea  i.  *-»•  e..». 

LAM- 
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LAM. 

1.AMPRÆ,  . IJ  r avoir  MonSul» 

âas  dcuK  Muoicipn  de  ce  nom  dios  l'Attique , 
l’un  au  bord  de  la  Mer  y & l’autre  fur  uneJiau« 
leur,  & toua  deux  dam  la  Tribu  ürcchtcïde. 
Cependant  Theocrite  dans  foo  Er,togue  IV. 
nomme  Lampriade  une  Tribu  prcicuiiere,  & 
^a»t  Hardion  * dam  la  iradmftioij  qu’il  en  a 
b«  •nLrnrn  Po:te  Bucoüque I 

T.«  Vois'tu  ce  taureau  rouxi  Grands  Dieux,  qu'il 

cil  maigre!  Je  voudrois  qu’on  n'eo  eût  jamais 
d'autre  dant  la  Tribu  Lampriade,  lorfqu’on  y 
facritie  à Junon  ; ce  fane  tous  coquins  à qui  je 
ne  puis  fouhaitcr  que  du  nul . Il  dit  dam  une 
note:  Heiofius  entend  par  cette  Tribu  les  ha> 
ÏMtans  d'un  hameau  qui  pouvoit  être  aux  envi- 
rons du  Temple  de  Junon  furnommde  Lacinieo- 
fte  , à caufe  du  Cap  Lactnien  ob  ce  Temple 
droit  bâti.  Mais  comme  cette  DdclVe  e'toit  aulli 
reveree  des  Crotooiates  que  des  habitans  du 
Cap  Lacioien , on  peut  entendre  par  ceire  Tri- 
bu, tes  habitam  d un  quartier  de  Crotooe  qui 
n’avoic  peut-être  pas  bonne  réputation,  ou  qui 
avoit  donné  ü Thdocrite  quelque  fujet  de  mé- 
contentement. Le  Scholiailc  de  Theocrite  ne 
nous  apprend  autre  choie  fur  ce  palTage  , linon 
que  le  mot  de  Lampriade  vieut  d'un  Lamprius 
qui  avoit  donné  fon  nom  li  toute  la  Tribu.  Soit 
que  la  Tribu  de  Lampriade  nommée  par  Théo- 
crite  ait  été  vers  le  Cap  Lacinico,  ou  dans  le 
Pois  de  Crotooe , eileétoit  dans  la  grande  Grè- 
ce & par  confequent  o'avoii  rien  ue  commun 
avec  les  deux  Muolcipes  Lampru  ficuet  dans 
*i.faea*r  J’Attique.  Mr.  Spoo*  les  nomme  Lampra  l’un 
"s«*p-iJï  l’autre  & les  dillingue  en 

Ar  ou  LaMPaa  suPcaitURE  qui  s'appelle  en- 
core à prefent  PaLao-LaMaaiCA  , & 

ou  Lampka  iM/eaiEURE  voitioe  Ce 
la  precedente  proche  de  la  mer,  entre  Sunium 
& Phalere  . On  y voyoit  dans  l'une  ou  dans 
l’autre  le  Tombeau  deCranaQt  Roi  d’Athènes. 

LAMPSACUS,  en  François  LAMPSiauc, 
Ville  ancienne  de  rAfie  mineure  dans  la  My- 
fie,  prefque  au  bord  de  la  mer  \ l'entrée  de  ta 
Propomide  avec  un  bon  Port,  vanté  par  Sera- 
bon  , vis-lS-vit  de  Callipolis  Ville  d’Europe 
dans  la  Cherrooocfc  de  Thrace  . Hile  s'éioit 
accrue  des  ruines  de  la  Ville  de  Paefus  lituée 
entre  Lampfaque  fit  Parium  , & dont  les  ha- 
bilans  pallercnt  ï Lampfaque  . Son  territoire 
étoit  excellent  pour  le  vignoble  , c’ell  pour- 
quoi Lampfaque  avoit  été  albgnée  b Themt- 
liocle  par  Artaxerxe  pour  (on  vio  , comme 
s U TJjMni.  Cornélius  Nepos  ) & Dsodore  de  Sic4e  4 |e 
c î?.  ■ Co  y adoroit  plus  pamculierc- 

’ ' * meut  qu’ ailleurs  Priape  k Dieu  des  Jardins . 

) Trift.  Li.  Ovide  dit  i. 

Et  te  nrirela,  Lampfaet  mta  Deo, 

Wheler  parle  ainll  de  cette  Ville  dans  fci 
( T.i.pijs.  Volages  * : Lampsacvs  , i préfent  appcllce 
Lamrsaco  , a perdu  l’avantage  quelle  avoit 
du  tems  de  Strabon  fur  Callipoli  , n'étant  à 
prclent  qu’une  petite  Ville  , peu  habitée  par 
des  Turcs , & par  des  Grecs . Strabon  la  mer 
environ  à cinq  oulies  du  Détroit,  & je  crois 
qu’  il  o'  y a pas  beaucoup  plus  , ni  beaucoup 
moins.  Lampfaco  étoituuc  des  villes  queXer- 
sés  donna  à Tbcmillocle  pour  (bo  entretien. 
Magnelie  étoît  pour  fon  pain;  Myuns  pour  fa 
viande,  2c  cellc-ei  pour  Ion  vin.  AuiB  y ai-je 
remarqué  de  ttés-bcUcs  vignes  à l’emour , & 
principalement  du  câté  du  Sud  , elle  cil  ceinte 
de  Grenadiers . Elle  s’appcilott  aDciconemenr 
Petyufa.  11  y a un  bon  rort,  k cent  foixante 
dix  Stades  ou  k fept  lieufis  d'Abydos  . On  o’/ 
compte  pas  plus  de  deux  cens  auifons  > U Mof- 
7«b».  h. 
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quée  eü  alTcz  belle  , le  Portai]  en  cil  foûtenu 
par  des  Columnes  de  marbre  ruuge.  C'rcuii  d* 
abord  un  Temple  Chrétien,  coinmcoo  kprou- 
vc  par  des  Cruiz  qui  font  gr4\ccs  fur  tesCha- 
piteauz  dcsColomnes.  J'ai  vû  dans  le  jardin  d* 
un  Turc  de  belles  inferiptions.  La  première  cil 
une  dédicace  d’une  Statue  a JuluAu^uiîa , rem- 
plie des  titres  de  Vcila  de  de  nouvelle  Cerês, 
par  la  Communauté;  mais  les  deux  cbiea  de 
la  bafe  , & l'crcclion  lut  laite  aux  dépens  de 
Dionylius fiUd'Apidlunotimus , Intendant  delà 
juHe  dilUibution  des  Couronnes  , Sacntieaieur 
de  l'Empereur  & maître  de  la  Couronne  de  tou- 
te la  famille,  Treloricr  du  Sénat  pour  la  leçon- 
de  lois  . La  fccorHie  ell  la  baie  d' une  Statué 
drcfice  en  l'honneur  d'un  certain  Cyrus  lils  d’ 

Apollonius  Médecin  trés-habilc  de  la  ville  , éri- 
gée par  la  Communauté,  k caufe  de  plulicurs 
bicnlaiis  quelle  en  avoir  re^ûs,  l'aiani  élevée  . a 

avec  éclat,  Sc  avec  beaucoup  de  lumptuolite', 

& y aîaot  dépcnie  plus  de  mille  Talens.  A un 
quart  de  lieue  de  la  ville  on  voit  environ  une 
douzaine  deCulonines  dcmaibrc  de  front  cou- 
che'cs  les  unes  fur  les  autres,  dont  les  P-iUns 
alsùrent  que  quelques-unes  aîant  é«é  emportées 

Eir  les  Turcs  dans  la  Ville  pour  en  bâtir  une 
lofquée,  elles  lurent  raporcces  la  nuit  en  leur 
première  place  , lans  que  perfonoe  sût  com- 
ment , & cela  par  deux  lois  . Les  Turcs  ne 
fon  pas  û fcrupulcux  en  ce  lieuqu'aillcurs,  oh 
ihii'ofenc  planter  des  vignes;  le  vin  leur  étant 
dc'rcndu  par  la  Loi.  Ici  tous  prétexte  d’avoir  des 
rallias  , ils  le  donnent  la  libellé  de  laiie  des 
vins  cuits , au  lieu  de  Suibec  , & de  l'eau  de 
vie,  dont  les  moins lcrupulcux  fe  fervcntcont- 
me  nous.  Grelot  dans  fon  Votage  de  Couiian- 
tinople  dit  que  Eampface  t a'ell  plus  qu'un  mi-  7 f-  is. 
fcraiile  bourg  qui  na  rien  cuolcrvé  de  fon  an- 
cienneté que  les  collines  qui  renviroonenr  fur 
lefqueiies  il  croît  encore  quelques  vignes  dont 
les  raiftns  ék  les  vins  Ibnc  exccllcns  , mais  en 
Uès-{Kiite  quautité. 

LAMPbEMANDUS,  petite  Ifle  d'Afie  fur 
la  eâte  de  la  Cane  dans  le  Golplic  Céramique 
félon  Pline  Etienne  le  Géographe  la  num-  a 1.}.  c.ii; 
me  LzrszMANOus.  Le  K.  P.  Hardouin  doute 
■'il  ne  laui  pas  divifcr  ce  mot  en  deux  fit  tire 
La  M7SIS  Mvnous  i quelques  Maauletits  por- 
tent Lampsamynous. 

1.  LAMPSUS,  petite  place  de  la  ThclTalie 
dans  Tite-Livc  9 . ||  U qualifie  Cajieilkm  ou  f |.j«,  «.1^ 
t'eriereffe^  mais  il  la  nomme  avec  d'autres  qui 
o'avoienc  guercs  de  rcpuiation  . 

a.  LAMPbUS,  Contrée  de  l'Afie  mineu- 
re, elle  fiiiJoit  panie  duTcrriroIre  de  Clazo- 
mène. 

LAMPTA , Bourg  d’Afiique  auRo'iaumede 
Fez,  auprès  de  1a Capitale.  On  du  qu'il  a été' 
bâti  des  ruines  de  l'ancicane  Vosaix , ou  Bo- 
brix  Ville  de  la  Mauritanie  Tiogicane,  fcloo 
Mr.  Baudrand  *«.  i*Eé.  »*«. 

LAMPTER.  Voïcz  Phocz'z. 

LAMPUENSIS,  ou  Laxifuzmsis,  ancien 
lieu  d’Afrique  dans  JaNumidie.  CVioit  le  Sié- 
gé d’un  Evêque,  fie  la  Notice  d'Abique  nom- 
me Maxime  l^mfutnfu  . Ponce  autre  Evêque 
de  ce  lieu , Bmuus  Ef$ft6put  Fltbtt  Lamjuen^ 
fir^  foufcrivic  au  Concile  de  Carthage  tenu  tous 
Boniface  l’an  )zj.  & Tua  des  Evêques  de  la 
Conférence  de  Carthage  efi  nommé  SaJarj^tut 
EpiftûpHt  pUbit  Lampuettfis . Ce  lieu  cil  peut- 
être  le  même  que  Lambasudis  dont  la  Table 
de  Peutinger  fait  mention. 

LAMPURA.  Vo'iez  ScLAMPutA- 
^ LAMPVRENSES  , , peuple  de 

l'Atiique,  félon  Strabon  . 11  U 

£-  a UVM- 
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LAMSORTENSIS  , ancien  lieu  & SiVge 
Epifcopal  d'Afrique  dans  hNumiiiie:  il  ne  faut 
pas  le  confondre , comme  a fait  Ortclius,  avec 
Lahfoctensis  qui  droit  de  la  Mauritanie  St* 
tiienfe . La  Notice  Epifcopale  d’Afrique  les  di- 
flioeue  très-bien  , on  y trom-e  Fthx  Lamfor- 
ttnjit  entre  les  Evêques  de  Numidie  & Virndc 
taito  Lemfcheafu  entre  ceux  de  la  Mauritanie 
Sittienfe  . La  Conférence  de  Carthage  fournit 
Amonianut  Epiftopui  Lamfmenfu  iJt  ne  fait  au- 
cune mention  de  l'autre  Siège. 

« OaTKs.  LAMUM,  Bourg *d’liaiie  dans  le  Latiumt 
félon  George  Fabricius  qui  dans  les  Volages  dit 
qu'on  le  nomme  Maxino. 

LAMURA)  Ville  de  Rivière  d’Aûe dans  la 
Lycie  t félon  Etienne  le  Géographe  . Voiez 
Limvka,  & LtMvaus. 

t.  & Z.  LAMUS  f Ville  & Rivière  de  Ci- 
al.y.c.e,  f(]oQ  Pcolomèe  > . 11  met  l’embouchure 
de  la  Rivière  de  ce  nom  entre  Sebafte&PoiD' 
peiopolis  > éc  la  Ville  dans  un  Canton  qui  en 
prend  le  nom  de  Lamotide  . Ce  Canton  ell 
nommé  Lamusu  par  Etienne  . Cette  mime 
Ville  Lamus  cH  Epifcopale  & e(l  nommée  dans 
la  Notice  de  Hicrocles , & dans  celle  de  Leon 
Je  Sage,  comme  Ville  de  rifaurie  fous  Scicu- 
cie  Métropole  . On  la  nomme  encore  Lauo. 
VoTez  ce  mot . 

J.  LAMUS , Ville  des  Lefirygons , félon 
Homere  . Voiez  au  mot  Lestetcons  . Orie- 
lius  croit  que  c'ell  Cajctc  ; mais  les  Anciens 
ont  cru  que  c’étoit  Formies,  Foemie. 

4. LAMUS,  Ruilfeaurur  krommetde  THe- 
S In  Atilcit.  licoD,  félon  Paufanias  t. 

4 HtA.  Un-  r,  LAMUS . Paul  Diacre  4 somme  aioli  une 
R0b*rJ.K,.  Ytllcic  la  Lucanie. 

LAMZELLENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que . On  ne  fait  de  quelle  Province  il  étoit, 
mais  on  trouve  dans  la  Conférence  de  Cartha- 
ge Donatien  Epiftopui  LtmxxlUnfu, 

LAN,  Voiez  La. 

LANARIUS  Fluvius  , Rivière  de  Sicile. 

5 Itinrr.  Antonin  ï la  met  fur  la  route  d’Agrigcnte  à 

Lilybèe  entre  Atptas  & Mazare  , à X.  M. 
P.  de  cette  Ornière  de  à XXII.de  Lilybèe. 

LANÇA  (Le  Pais  de)  les  Bramincs  nom- 
ment ainC  rifle  de  CcTlan  & le  Roîaume  d’A- 
chem  dans  rifle  de  Sumatra  & ils  croient  que 
ces  deux  Pais  ècoient  contigus  anciennement. 
AVmrrHa*  LANCASHIRE*,  ou  la  Province  de  Lan- 
V.i.^'r.îïr^  caftre,  Province  maritime  d'Angleterre  au  Dio- 
cefe  de  Chefler,  le  long  de  la  Mer  d’Irlande, 
qui  U borne  au  Couchant . Les  Provinces  de 
Cumberland  & de  Weflmorland  la  terminent 
au  Nord  & au  Nord-Eft  , Iforkshire  au  Le- 
vant , & Cheshire  au  Midi.  Elle  a 170.  Mil- 
lesde  circuit  de  contient  environ  1150000.  ar- 
pens  & 4010X.  maifons.  L'iir  y efl  fort  bon  fit 
peu  furet  aux  brouillards,  de  les  habitansyfont 
généralement  robufles  & vigoureux.  Une  par- 
tie de  ce  Pais  efl  plate  de  unie,  produifant  for 
tout  beaucoup  de  froment  de  d'orge,  de  le  pied 
des  Montagnes  de  irèsexcellente  avoine.  Mais 
les  endroits  montagneux  qui  font  du  côté  de 
FEft  font  la  plupart  pierreux  de  ftcriles . Il  y 
a dans  le  plat  Païs  des  marais  qui  ne  font  pas 
tout  ï fait  inutiles , car  on  en  tire  d'excellen- 
tes tourbes  & ce  qui  efl  furprenant  on  y trou- 
ve quelquefois  des  Arbres  entiers  qui  croilTenc 
fous  la  terre  , comme  font  d'autres  plantes, 
fuivant  l'opinion  de  Cambden.  Les  principales 
Rivières  de  celte  Province  font  le  Mekset, 
LA  Ribble,  de  le  Lom  , dont  le  cours  efl  de 
f£fl  à rOuèfl.  LcMerfey  la  fepare  de  Cheshi- 
re au  Midi  . La  Ribble  l'anofe  vers  le  milien 
de  le  Lod  vers  le  Nord . Il  y a aufli  divers 
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Lacs  dont  les  principaux  font  le  Winocl  & 
le  Mietoh  . Le  prc(Dier  a dix  milles  de  lon- 
gueur de  quatre  de  largeur  ; c'efl  te  plus  grand 
Lac  qu'il  y ait  en  Angleterre  . Il  (epare  une 
partie  de  la  Province  de  celle  de  Weflmorland. 
bon  eau  cflfort  claire  & le  fond  efl  couvert  de 
petites  pierres  . On  y trouve  en  quantité  des 
Truites,  des  Brochets,  des  Perches,  mais  par- 
ticulièrement un  poiflon  très  délicat  qui  sap- 

Ecllc  Chaar,  de  qu'on  ne  trouve  point  ailleun 
ormis  dans  Ulles-watzk  , autre  Lac  fur  les 
Conflos  de  Cumberland  de  de  Weflmorland  . 
Opelque  fleriles  que  foictic  oertains  endroits  de 
cette  Province,  Je  refle  efl  très-fertile  en  bled 
d(  en  pâturage  de  generalement  en  Volaille, 
en  Gibier  de  en  poillon.  Les  bœufs  de  ce  Paîs 
comme  ceux  de  Sommerfetshire  font  d'une  grarv- 
deur  prodigieufe.  Pour  le  chaufoge  il  y a non 
feulement  des  tourbes  , mais  aulfi  abondan- 
ce de  Charbon  de  terre,  dont  00  fait^lulîeurs 
uflcnfiles  prcfque  aufli  beaux  que  fl  c’ètoit  du 
Jayet . Pour  bâtir  U y a diverfes  carrières  , 
de  pour  foire  de  la  toile , le  chanvre  y croie 
émerveille.  De  toutes  les  Provinces  d'Angle- 
terre il  n'y  en  a point  où  il  y ait  tant  de  Ca- 
tholiquesque  dans  celle-ci.  Les  femmes  y font 
très-belles,  de  c'efl  peut-être  de  là  que  vient 
cette  expreflion  proverbiale  : Ut  Sorcina  de 
Lancatbire  . Celte  Province  efl  du  nombre  de 
celles  qu'on  appelle  Palatines  de  elle  a donné  à 
plufleun  Princes  du  Sang  le  titre  de  Ducs  de 
Lancalire  . Scs  Villes  de  Bourgs  où  l'on  tient 
Marché  font 


* Lancaflre  Capitale 

Hornby, 

* Clithero, 

Black  boum 

* Leverpool, 

Cartmcl, 

• Preflon, 

Colne , 

• Wigan, 

Bury, 

• Newton, 

Burnley, 

Manchelter, 

Charnlcy , 

Warrington, 

Dalton , 

V Bolcon, 

Lcigh, 

Ecclcflon , 

Oiinskitky 

Mauwkskeadÿ 

Puulton  y 

Haflingden, 

Prefeot, 

Gatilatig, 

Ulverflooy 

Kiikham, 

RochJalc . 

Les  VL  premières  envoyent  des  Députez  au 
Parlement. 

LANC ASTRE  7,  Ville  d’Angleterre,  dans  7 Etttfnr. 
une  Province  dont  elle  efl  la  Capitale  de  à la- 
quelle  elle  donne  le  nom  de  Lamcashiee  , ou  ' 

Comté  de  Lancaflre.  Cambden  croit  que  c'efl 
le  Meoiolahum  des  Anciens  , d'autres  que 
c'efl  leur  Lomcovicum.  (Elle  n'cfl  pas  fl  an- 
cienne , il  s'en  faut  beaucoup.  ) On  J'appelle 
Lamcastle  ou  Loncastee  , parce  qu’elle  efl 
iituée  for  le  Lon  Rivière  qui  y a un  beau  pont 
à cinq  arcades  . La  Ville  efl  à 1S7.  Milles  de 
Londres  dt  11  5.  Milles  de  1a  mer  d'Irlande. 

Sur  une  éminence  auprès  de  1a  Rivière  il  y a 
un  petit  Château  qui  fert  mainicnant  de  prifoa 
pour  la  Province  de  où  l'on  tient  les  Ainfes- 
La  Ville  n'efl  pas  grande  , de  il  n'y  a qu’une 
belle  de  grande  Eglilc . 

LANCEE,  lieu  d'Efpagne,  félon  Antonin  * siiImt. 
fur  la  route  de  la  Calice . L’cicmpUIre  ^ Va- 
tican porte 
Zaectriea 

Camala,  M.  P.  XXIIII. 
lawv,  M.  P.  XXVIIII. 
ad  Xr»|4/  VII.  Gtminam  M.  P.  VIIII. 

Le  Copifle  trouvant  Leg  abrégé  de  XrçrWnv  a 
cru  quil  s'agUfoit  de  lieuès  > en  quoi  il  s’efl 
uom- 


Digitizeet  by  Gcx>gk 


sDefcri|X.^ 

l'UiUkti*.  |i. 


a EJ?e.  iroj. 

I Dci'blK 

A«Ut. 


4 BdVMA» 
Ûii.  I70J» 

5 lia. 

4 Ibil 

« r:(|.  iiifp. 

91.4.C.1». 

Mi.jjp.j14. 
Il  I. !■«.<. 


LAN. 

trompé  y.  le  mot  Cemiaamt  s'il  l’eilkt  entendu  y 
J'en  aufoit  garanti  y puif<}uc  ce  mut  de  Crm. 
Gemma  f ou  Ccmella  y dtuic  un  furnoni  cotn* 
isun  aux  Légions  iortndes  de  deux  antres  Le* 
fiions.  Zuriiamet  beaucoup  mieux  adLt^ioatm 
yll.  Gtatinam  y M.  P.  IX.  Voïet  l'article  Le* 
«10  CiKMAMica  au  mot  Xep/9.  Ce  dernier  Edi* 
leur  Ut  La  ncia  au  lieu  de  L a m e e . Il  s’ agit 
donc  d’un  lieu  comme  L<nre  ou  Lantia  à ceuf 
milleSy  ou  ï trois  Jieuds  de  Ldoo . Volez  l'Ar* 
ticle  Lancia  Oppioaka. 

LANCEKOTEy  l(k  d'AfriquCy  l’une  des 
CanirieSy  quclcjucs-uns dérivent  Laocelote.  Se* 
Ion  Mrs.  Sanfon  * cette  Ideafeize  ou  dix*huit 
lieuds  de  long  & dix  ou  douze  de  large.  L’ac- 
eds  >'  ell  difficiie  du  c6té  du  Nord  & de  l'Ou* 
cd . Le  Païs  cH  plaio  vers  l' Etl  & la  grande 
terre  où  font  fes  places  & fes  ports  y comme 
CaTAS  ou  LAMCELOTTEy  POATO  DE  NiOSy  dc 
PoATO  DE  Cavalos;  ceux-ci  l’un  proche  del' 
autre.  Alr.Baudrand  * dit  qu'elle  elt^ dix  huit 
lieues  du  Pars  de  TclTct  en  Afrique  y quelle 
a dix  lieues  de  long  & quatre  de  large  i . Le 
premier  nombre  ell  faux  y elle  e<I  b 40.  lieuds 
Fran^oifes  ( de  vingt-cinq  au  Dcgrd  ) delacôte 
du  Continent  la  plus  proche.  Sa  longueurelld 
cnvtroD  12.  de  ces  mêmes  HeuCSy  & fa  laideur 
d'environ  fept  & demie.  Elle  ci)  au  Nord-eft 
de  Forteveotura  dont  elle  eDfeparde  par  un  Oc* 
troit  de  cinq  lieuds  de  large,  où  fc  trouve  lape* 
lite  I lie  de  Loaoyclle  cl)  accomp^nde  au 
Nord  de  quatre  autres  petites  lilcs  qui  lui  font 
une  efpece  de  Couronne,  favoir  l’Isle  deSte. 

CLAiaEyALACEAKÇAyRoCCAy  fcCaAClOSA 

Elle  fut  decouverte  & conquife  en  1417.  par 
Jean  de  Bctencourt  qui  la  céda  peu  après  au 
Roi  de  Callille  , ainfi  les  Rois  d'Efpagoe  en 
ont  joui  depuis  ce  tcms*lù , & la  poifedent  en* 
core  . II  n y a , dit  Mr.  Baudrand  ) , qu’un 
Bourg  de  même  nom  que  1*  lAe  & quelques 
Chüteaus  . 

LANCHESTER  *,  Village  d’Angleterre  , 
dans  la  Province  de  Durham,  à trois lieuds  de 
la  Ville  de  Durham  ; les  Géographes  croyent 
y trouver  l’ancienne  Lomcovicum  . 

LAMCHIDOL  ( la  Mra  ne  ) Quelques 
Géographes  ? nomment  ainü  la  partie  de  l'O- 
céan Orientai  qni  cl)  cotre  l' Ifle  de  Java , les 
A'Ioluques  y la  Nonvelle  Hollande , & une  par* 
tie  des  Terres  Aullrales. 

t.  LANCIA,  lûcfur  la  côte  d'Efpagne , fe* 
Ion  Manana  qui  lui  en  joint  une  autre  At  dit 
que  ce  font  prefenteraent  les  lilcs  deBaiooafuz 
la  edte  de  la  Gallice. 

2.  LANCI.Ay  ancienne Villed'Efpagoedans 
l'Allurie.  Elteel)  qualifiée  ville  très-lorte  , 

Civtiûs  par  Florus  ’ÿ  & comme  l’ob* 
ferve  CclUrius,  il  ne  t’agit  point  lù  d'une  ville 
des  Vettons  dans  la  Luiltaniey  mais  de  Lancia 
qui  étoit  dansTAIIuric ; car  il  yei)  quenioo  de 
la  guerre  contre  les  Ailuricns.  Dion  CafTius 
parlant  de  cette  même  guerre  dit  de  Cari* 
lius  Lieutenant  d'Aiiguite,  qn'il  s'empara  de 
Lancia  1a  plut  grande  Ville  de  l’Allurie  (|u'il 
trouva  deferte,  &Pcolomée  *'  met  dans  1 As* 
rurie  LAMciATUMquine  différé  poincdelaLan- 
cia  de  Florus  & de  Dion.  Ccl)  aulTila  Lance 
ou  Lancia  d' Antonio,  Voûz  Lance.  C’ef) 
pr<rcntcment , La  Penna  ot  Francia  , Heu 
fameux  par  une  dévotion  ï la  Ste.  Vierge , £ 
nous  en  croyons  Mr. Baudrand,  qui  confond  U 
Lancia  OppiiUna  de  Ptolomée  avec  la  Lance 
d’Anionin,  quoique  cette  demicre  ne  fût  qu’S 
IX.  M.  P.  ou  trots  licués  de  Leon,  &quc  1 au- 
tre en  foit  b p:ct  52.  lieues:  nous  ignorons  la 
place  prccile  de  ccitc  Lance,  LancuouLan* 
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eiATUM  qui  doit  avoir  été  quelque  part  dans 
le  voifînage  de  Mansilla,  comme  le  remar- 
que très  bien  le  P.firict  Pli;:e  *3 en  nom-  ■*  Varal.  t, 
me  les  habitant  Lancienses  & Jet  met  dans  1’  ^ i** 

AHuric.  !j*i.j.c.i. 

3.  LANCIA  OPPIDANA,  ancienne  Ville 
de  la  Lufitanic  chez  les  Vettons,  félon  Ptolo- 
mée  *♦.  On  en  trouve  encore  unmonumcntdu  *4  l.s.  e.n 
fie'cle  d'AuguDe  dans  une  inferiptioo  au  Recueil 
de  Cruter  *i.  >sp*issn  J* 


Tcem.  Aug.  Inter. 

LaSC.  ope.  et  IcRDIT. 

C'eO  de  celle-Ib  qu’il  faut  entendre  ce  que  Mr. 

Baudrand  dit  de  Penna  01  Francia  , au  le- 
vant d’Eté  deCtudad  Rodrigo.  Pline  nom*  i«l. «.«.t». 
tne  les  habitant  de  celte  Ville  Lancienses. 

4-  LANCIA  TRASCUOANA,  félon  Crn- 
ter,  ou  Transcuoana  , félon  Vafatus.  One- 
Hus  dit  que  dans  une  Inferiptioo  qui  cl)  ù Alcan* 
tara  (ur  un  Pont  il  cl)  fait  mention  de  Lamien» 
fet  Oppidani , & de  Lancttnfct  T ranfeudani . On 
ne  fait  aujourd'hui  ce  que  c'eO  i quoique  Mr. 

Baudrand  ail  conjeè)uré  que  c'eil  prcicntcmcnt 
Guarda  en  Ponugal. 

LANCIANO  ou  Lanciana,  ’7  Vüled’lri-  nBAveiiAN» 
lie  au  Koiaume  de  Naples  dans  rAbruzzeCi- 
tericure,  dontcliecfl  la  Capiralcy  avec  un  Ar- 
chevêché érigé  en  1362.  EllecOalfcz  ertndeèle 
peuplée  y F cinq  milles  de  la  côte  du  Oolphede 
Venife , fur  le  torrent  de  Feltrlno , b deux  mil- 
les de  la  Rivière  deSangro,  bfept  d'Ortoneau 
Midi  y b dix  de  la  petite  K ivi«-re  de  Leia  & pres- 
que au  milieu  entre  Chictidt  le  Gual)  d’Amo* 
ne,  environ  b quinze  Milles  de  chacune  de  ces 
deuz  Villes:  cllccf)  célèbre  parfes  foires.  Vo- 
lez Anxani  . 

LANCIATUM.  Volez  Lancia  i. 

LANCIENSES  Voiéx  Lancia  i.  z.&  a. 

LANCOBAKDi.  Vokz  l'Article  Loti- 

SAROS . 

LANCOBRICA.  Voïez  Lacoirica. 

LANDAFF,  petite  Ville  d’Angleterre  au  PaTs 
de  Galles  dans  le  Comté  deClsmo'gan  furlaTa- 
veon  peu  au  deifus  de  Cardiff.  Ccl)  une  Ciré, 
maisû  petite  qu’elle  n'a  point  de  Marché.  C'el) 
néanmoins  le  Siège  d’un  Evêque.  Mais  l’Auteur 
de  l’Etat  prefent  de  la  Grande  Brec.igne  dit  ist.i.b  14t. 
que  la  prodigalité  de  l’Evêque  Kitchin,  autre- 
ment Dunflan,  reduilît  cet  Evêché  b un  tel  de- 
gré de  pauvreté  qu'b  peine  el)-il  capable  d’en* 
irecenir  Ton  Evêque.  Mr.  Baudrand  die  qu’il  y 
a un  vieux  Château&que  la  Ville dépent tous 
les  jours,  étant  prcfque réduite  en  Village  avec 
peu  d'Habiians  b caofe  de  la  proximité  de  Car- 
diff dont  elle  n'ell  qu’à  un  mille,  & à deux  feu- 
lement de  la  Manche  de  la  Saverne,  & b tren- 
te milles  de  Btillol  au  Couchant  & b cent  vingt 
trois  milles  de  Londres. 

LANDAIS  •*,  du  Latin  I4«iry7«m,  lieu  de  ,,  y,e»i,tos 
France  dans  le  Bcrri  au  Diocefe  de  Bourges  a*  ■>*»  p«acc 
vec  une  AbbaTefous  l’invocation  de  Notre  Da<  T-s.r4>i* 
zne  Ordre  de  Ctceaux,  de  la  Rliaiion  de  l’Ab- 
baïe  de  J'Aumône . Elle  fut  fondée  l'an  1115, 
par  Archambaud  d’ Argy  & Etienne  Mufel 
Gentils-hommes , & fut  d' abord  occupée  pat 
des  filles  auxquelles  des  Religieux  fucccdcrent 
l’an  1143. 

LANDAU,  Ville  deFrancedanslaBaffe  Al* 
face  y & au  Paît  de  Wafgou,  quoi  que  cette 
Ville  en  foie  fcparée  d’une  diflance  de  cinq  oa 
fîx  lieuéSy  & qu'elle  foit  enclavée  dans  le  bas 
Pdlatioat  fur  la  Rivière  de  Qucich  qui  fe  x» 
jette  dans  le  Rhin  b Germersheim.  C'cilunc  ,*’'T*^* 
des  plus  anciennes  Viilet  Impeiialesb  qui  R«- 
doipnc  I.  donna  les  mêmes  Prcroigaiives  ÿç- 
fran- 
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{raochifes  Hagucnaa  en  nçt.  Ceiivanta^ 
gc5  & Uboot^dutcrroiryaunt  attiré  beaucoup 
d’Habitant } il  falut  en  augmenter  reaceince.  L’ 
Empereur  Louis  de  Bavière  vers  l'ao  ijzo.don' 
na  cette  Ville  en  engagemem  à l’Evéque  de  Spi- 
re qui  en  jouir  prés  deacaans.  Eonn  l'Empe- 
reur Maximilien I.  k retira  l'an  ijii.&kjoi- 
gnit^iaPreieclureouLatMlvogtey  d’Alface;  ce 
qui  lut  C0DÜrmérani5ii.  par  l'Empereur  Char- 
les V.  qui  ordonna  qu'elle  ne  pourroii  jamais 
Ctre  fepare'c  de  k Prereé\urc.  Elle  fut  rc'unie  à 
la  Couronne  de  France  par  un  Andt  duConfeil 
d'AKace  l’an  léSo.  Apixs  cela  le  feu  Koi  Louis 
XIV.  yEifairedet  Foriihcationtdontnout  par- 
Jernns  dans  k fuite  de  cet  Article;  defortequ’ 
elle  fuutint  Tan  170a.  un  gratHl  Siège  contre  1’ 
Enrpercur  Jofeph  qui  étoit  alors  Roi  des  Ko* 
tnaiRs  & qui  commandoit  en  perfonne.  L'Ar- 
mée Fran^oifel’afriégea  & la  reprit  l'année  ful- 
vantc  1705.  mais  en  1704.  apres  la  journée  de 
Flochilcdt  1rs  Itnperuus  avec  leurs  Alliez  l'af- 
ftegetrnt  pour  k féconde  fuis  & k reprirent  . 
11$  en  jouirent  neuf  ans  durant  lesquels  ils  en  per- 
icclionnercnt  Us  Fortifications  y ce  qui  n empê- 
cha point  les  François  de  k prerrdre  encore  l’an 
171  Les  Allemands  prétendoientque  cette  Vil- 
le étant  hors  de  rAlface  elle  devoir  être  re- 
flituée  par  les  François,  mais  par  le  Traité  de 
Bade  l'an  1714.  l'Empereur  Cnarles  VI.  avec 
tous  les  Etats  de  l'Empire , aïaot  abandonné  cet- 
te prétention  confentirent  qu'en  vertu  du  Trai- 
té de  Kysvyck  , k Ville  de  Landau  avec  fes 
dépendances  « conflthot  dans  les  Villages  de 
NusDoarr,  Damhkim  & QutCKttM,  demeu- 
rât foriiliée  au  Roi  trèsChrétien  pourca  jouir 
comme  il  fiifoit  avant  k gjerre . 
t ««ftr.éeU  Cette  Ville,  dit  Mr.Piginiol  ' delaForce, 
T,  f.  efi  lltuée  dans  l'endroit  le  plus  fertile  & le  plus 
P-4IÎ-  agrc'abJedcla  Province,  fur  la  Rivière  de  Queich 
qui  paiïe  au  milieu,  & à l’entrée  de  k Cor^e 
d'Anwcil.  Elle  cil  enviremnée  de  belles  prai- 
ries & d’un  grand  nombre  de  petites  Villes  , 
Bourgs  & Villages,  dont  les  habitans  fréquen- 
tent les  Marchez  qui  le  tiennent  deux  fois  la 
Semaine  ï Landau . La  plupart  des  Bourgeois 
font  Luthériens.  On  compte  dans  cette  Ville 
fept  censMaifons,  neuf-cens  familles,  deenvi- 
ron  quatre  mille  habitant,  dont  la  plûpart  font 
Marchands  ou  Cabaretiers.  Landau  étoît  une 
des  dix  Villes  Tmpcrialcsde  la  Préfeflured'Ha- 
guenau.  Cetic  place  ctl  tellement  commandée 
du  c&cédcs  Montagnes  d’Alface,  que  le  Maré- 
chal deVaubaDfue  obligé  de  fe  fervtr  pour  fes 
FortiUcations  du  fydéme  qu’il  avoit  inventé 
pour  Beforc,  qu’ilareélifîéencetteoccarioD,  de 
pcrfefliooné  aunenfHrifac.  La  figure  de  la  PU* 
ce  cA  un  Oâogone  allongé,  corapofé  de  fept 
tours baAionnées,  & de  huit  courtines  qui  les 
joignent . A k place  d’une  huitième  tour  baflioo* 
xte'e  on  a conüruic  un  grand  ballioo retranché  par 
la  Gorge  qu'on  appelle  réduit,  dequi  fert  de  Ci- 
tadelle ï cette  Place,  pareeque  foo  retranche- 
snent  commande  la  Ville.  Les  fept  tours  bas- 
tionnées  font  couvertes  chacune  d’une  grande 
cootregardeouballionde'eacbé,  quiavec  les  te- 
naillons qui  font  entre  chacun,  & qui  leur  fer- 
vent comme  de  courtine,  forme  cette  féconde 
cnceinie  , kiffant  entre-deux  un  fofTé.  Cette 
fécondé  enceinte  eO  encore  enveloppée  d’un  grand 
foflé  dans  lequel  il  y a huit  demi-lunes  qui 
«ouvrent  les  fronts  ^ k Place.  Le  réduit  c(l 
couvert  par  une  grande  centregarde  de  terre, 
aulC-bieQ  qu’une  des  demi-lunes  qui  le  joint, 
mais  qui  eft  revéïuè.  Le  tout  eft  accompagné 
d'un  grand  chemin  couvert  dtd'un  grand  gla- 
çât au  deU  duquel  du  cûié  des  Moeugnes  cA 
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eA  UB  avant'forré  fort  large  qui  régné  prefque 
tout  autour  delà  place,  & dans  lequel  on  a pra- 
tiqué deux  redoutes.  Unedeccsrcdouics  fert  L 
couvrir  une  éclufe , l' autre  courre  le  pont  qui 
fert  de  communication  au  Fort  qui  efl  fur  k hau- 
teur. Du  cAté  de  la  Ville  font  trois  autres  peti- 
tes redoutes  de  terre  entouréeschacunc  d’un  pe- 
tit folié;  elles  font  placées  b l'extrémité  du  gla- 
cis, elles  fervent  li  empêcher  les  approches.  A 
la  fortic  de  k Rivière  font  deux  grandes  éclu- 
fes  qui  fervent  b faire  detinoodations  autour  de 
k Ville.  La  fortic  de  k Rivière  eA  défet>due 
par  plufleurs  ouvrages  de  terre  irréguliers,  éle- 
vez les  uns  fur  les  autres  pour  couvrir  entière- 
ment k tête  du  Canal  de  lortie.  On  entre  dans 
k Ville  par  deux  feules  portes,  qui  font  h por- 
te de  France , & la  ooite  d’ Allemagne . Les 
rues  pour  k plûpart  fîaat  belles  , & les  bàti- 
mens  prcfqoe  tout  neufs  & bien  conAruits;  k 
place  qui  cA  au  milieu  de  la  Ville  eA  gran- 
de, & fa  AgureeAquarrée.  Il  o’y  adansLan- 
dau  que  quatre  Eglifes  , & feulement  deux 
Magafins  ; mais  on  y verra  pluAeurs  corps  de 
Cazemes.  Sur  Je  rempart  du  cAté  de  k por- 
te de  France  y il  y a trois  grands  Cavaliers  de 
terre. 

Le  Fort  quicA  furlihauteuroccupe  un  Com- 
mandemcoi;  c’eA  une  cfpecc  d'ouvrage  k cou- 
ronne, compofé  de  trois Banionscnticrs,  &de 
deux  demi-baAiotts.  Ces  deux  derniers  font  du 
côté  de  la  Ville  ; ils  forment  cnfemblc  quatre 
fronts  de  Fortiheations;  Jesdeuxfrontsquironc 
fur  la  hauteur,  font  couverts  chacun  d'une  de- 
mi-tune, le  tout  de  terre.  Cet  ouvrage  a plu- 
fieurs  traverfes  fur  lesceuriines,  & on  en  peut 
remarquer  une  furtouc  bien  plus  grande  que  les 
autres , dans  le  grand  baAion  du  milieu . Tous 
ces  ouvrages  du  Fort  font  entourez  d'un  folié 
fcc,  &.  d"un  chemin  couven.  La  tête  du  pont 
de  communication  cAau  centre  de  cet  ouvra- 
ge ; elle  eA  couverte  par  un  petit  ouvrage  de 
terre  avec  Ton  petit  foAé  plein  d’eau.  La  Gor- 
ge du  Fort  eA  formée  par  un  folle'  plein  d’ 
eau  , dans  lequel  cA  conAruît  cet  ouvrage  . 

Entre  l’avant-foné  , & ce  folié  eA  un  marais 
impraticable.  Ce  Fort  a une  porte  dcfccours. 

Sur  la  hauteur  voiAne  du  Fort  cA  une  Com- 
manderie  ruinée  ; mais  il  y a trois  redoutes  de 
terre,  kfquellcs enferment  chacune  uneredot^ 
te  à mâchicoulis;  elles  communiquent  l’une  h 
Tautre  par  un  conduit  foûterrain  , & ces  re- 
doutes communiquent  aulTi  au  Fort.  LeCanal 
de  Landau  cA  formé  principalement  des  eaux 
dckQueich;  il  vient  di'Anwiller,  ôcaétéeon- 
Aruit  pour  amener  ces  matériaux  des  canicret 
d'Ansriller  pour  k conAruélion  de  Landau  , 

Il  eA  formé  par  deux  jettées  de  charpente  qui  , 

fouticonent  les  terres.  L'on  voit  d’efpace  en 
cfpace  fur  ce  Canal  pluAcuri  éclufes  bien  re- 
vêtues. 

I.  LANDAW  *,  petite  Ville  d'Allemagne  ^ 
dans  k baAc  Bavière , fur  l'I fere,  au  dcllousdc  eüi.  it«s> 
DingelAngcn,  furunccâteàAx  milles  de  Landt* 
hut  en  allant  vers  PaAau  & \ quatre  milles  de 
Straubtng  vers  le  Midi. 

a.  LANDAW  J,  petite  Ville  &Chîteaud*  , z«Ti*n 
Allemagne,  au  Comté  de  Waldcck  , fur  une  Mir»  * vi- 
très-haute  Montagne.  Le  Comte  Heori  bâtit  T«peaH 
ce  Château  en  i^do.  ce  lieu  a été  le  Arjour 
de  quelques  Douairières  de  cette  Maifun. 

I.  LANDE,  (sa)  en Frofandoîs , Ville  de 
France  dans  k Guicnoc  , Diocéfe  & EJcélioo 
de  fiourdeaux. 

a.  LANDE-HEROULD,(r.a)ouD'Aiaou, 
autrefois  petite  Ville,  aujourd’hui  Village  de 
France  en  Normandie , k côté  de  Ville- Dieu* 
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■ CoKM>DiA.  3t.  ^ {Ix  licucs  deCoutanccs  ' • EJIei  rcJut* 
te  en  (impie  Paroidc  depuis  l'on  ii5?«  qu'arri- 
va le  grand  Phcnomenct  que  Sigebvrt  a décrit 
dans  (a  Chronique.  Il  sVIeva  dans  ce  quartier- 
là  un  ttiurbillun  qui  cnlcvoit  tout  ce  qu'il  ren- 
controit  & enfin  apparut  une  colomne  colortfe 
de  bleu&de  rouge  contre  laquelle  dtoicntJao* 
ce'cs  des  ficches  de  dirersendroics  & il  yavoit 
tout  à l'cntour  quantité  d’Oîfeaux  de  diverfes 
^ncSÿ  ce  qui  fut  fuivi  d’une  Pelle  qui  depeu- 
I AJ  •no.  |)|a  tous  les  lieux  voifins  /«  Lanaa  y1re>ii/f 
ce  font  les  termes  dcSigcbert,  cnra  MeriJiem 
Çkafi  de  terra  tme/rent  turbo  y maxima  gHtqne 
pioxima  & rapmt . ultimim  gnafi 

gu^dam  Cciumna  mûri  O"  tXThlei  erdorif  fub 
turbine  aferndtnt , in  fuLtirne  finit  y Vide^ 
bantuT  ^ audUbiintut  guaft  faeittt  & iamex 
in  ipfa  t^urana  defif^i  » lit(t  no»  apparent  in- 
t:irn:/buf  guit  eat  agitaret  y & i»  turbine  gui 
JLib.it  /uper  etdumnam  appareLant  guafi  divers 
fit  jpteitt  vduaum  in  ecdcmvolttjaiium . Sui^ 
fieeuta  eji  illico  in  c-rdem  Villa  mcrtalitat  Ho- 
mi»nm , inter  quoi  Û*  Oominut  VilLc  eenebuity 
nee  fdum  ih  ijLiVilla  y fied  etiam  in  multiilo^ 
fit  Naemannu  & finitimarum  reeienumy  nter- 
talitas  Ijoc  anno  prafiata  eJl . La  Chronique  dit 
mal  Landa  Arenity  il  falloit  dire  Heroldi.  Au 
rc'lc  l.a  Lande  Harould  oud'AiroU)  cllduDio- 
cc'*c  de  Couiances . Quelques-uns  ont  cru  qu’ 
il  y avoir  autrefois  en  cette  ParoilTe  un  Prieu- 
ré die  de  St.  Ll'onaad  des  Bois,  & quede- 
pdis  ce  tems-Jà  il  e«l  devenu  un  Hermitage  . 
il  cil  réduit  aiiinurd'hui  à une  fimple  Chapel- 
le qu’un  appciic  de  St.  Bbife,  mais  fans  Hcr- 
mite  & fans  terres.  André  du  Cbefneditdtns 
fes  Anciquttei  des  Villes  de  Fraitceque  la  Vil- 
le ou  le  Bourg  de  la  Lande  d’Airou  avoit  un 
Château  dont  pour  toute  marque  il  ne  relie 
plus  d'un  Champ  proche  delà  qu'on  nomme 
encore  It  Pré  du  Cbàteau. 

5.  lande  ( lA  ) , Bois  de  France  dans 
l’Augoumois.  Il  y en  a deux  que  l'on  dillin^ue 
par  les  ifurnoms  de  grande  & de  petite.  Ccll 
un  Bois  de  cinquante  trois  Ar]>ens  & demi  , 
dans  la  Maîtrife  des  Eaux  & Forêts  du  Du- 
ché d’Angoulcme. 

LANDtCüURT,  Prieoré  de  Lorrairjc  au 
Dincefe  de  Toul,  Ordre  de  St.  Benoît.  11  dé- 
pend de  l'Abbaîe  de  St.  Epvre  deTuult  & ell 
en  commande  & à la  collation  de  l’Abbé  de 
St.  Epvre. 

I.  LaNDECK  ) petite  Ville  de  Pruffe  dans 
h Pamerctle,  aux  environs  de  Fridiand  & de 
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a.  LANDECK  * , petite  Ville  de  Bohême 
au  Comté  de  Crats . Il  y a un  bain  d’eaux 
chaudes  minérales. 

LANDELEAU  iy  Bourg  de  France  dans 
la  Baifc  Bretagne,  dans  l'Evêché  deCornou- 
ailles. 

LANDELLE,  Bourg  de  France  dans  la  Baf- 
fe Normandie,  Diocêfe  de  Coutances.  Il  y a 
M.irché  tous  les  Jeudis  & quelques  Foires  an- 
nuelles. C’eO  une  Bironic,  oh  il  y a une  Ju- 
rifdiillii'Q  pour  Ic^igncur  du  lieu. 

LAN  DEMI  NE , Buisde  France  dans  le  6our- 
bonnois,  il  couvre  cent  cirvquante  lix  Arpens 
& dépend  de  la  Maitrîfc  des  Eaux  & Foréu 
de  Moulins. 

LANDLN  ‘y  petite  Ville  des  Païs-bas  Au- 
trichiens d.ir.s  le  Brabant,  au  quartierde  Lou- 
vain entre  Hannut  & Tillcmont;  à deux  lie- 
ues de  cette  derniere  & un  peu  plus  de  St.Tron, 
aux  Frontières  de  i'Evèthé  de  Liège  furie  Ruif- 
feau  de  Bccke  C’cll  où  mourut  & fut  enter- 
ré le  biwhcurcux  Pcpia  qui  en  étoit  Seigneur. 
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Ce  futaufll  le  lieu  de  la  luiffacce  de  la  fille  de 
Ste.  Gertrude.  De  notre  tems  elle  efi  devenue 
fameufe  parla  Bataille  que  le  Maréchal  de  Lu- 
xenboorg  y donna  le  Mercredi  aj.  Juillet  répj. 
à l'Armcc  des  Alliez  commandée  par  le  Prince 
d’Orange  Roi  d'Angleterre  & par  l’Eleficur  de 
Bavière}  le  Maréchal  y achetta  la  Vi^oire  pac 
un  très  grand  carn.ige  . On  appelle  auff.  cette 
juurnce  la  Bat.tilicce  Nckvinux  ouNxEAvtu- 
D£  du  nom  d’un  Village  voil'm. 

LANDERNEAU  Ville  de  France  dan; 
la  balle  Bretagne  au  Diocüfe  de  Léon,  furlaRi- 
vitre  d’Elborn,  dont  die  » fc  fert  avec  avama- 
ge&qui  va  fc  rendreà  B:cft  i quatre  lieues  au 
dcHous  de  Landertk-âu.  Cette  Ville  cil  le  Chef- 
lieu  de  la  Baroaic  de  Léon,  l’une  des  plus  an- 
ciennes Baronies  & des  pl.jsdüîirgcées  de  Bre- 
tagne. Ilyatrois  Paruiifcs  danscèifc  Ville,  fa- 
VüirSt.  Julien,  .St.Oucidon,  & St.  Thomas. 

LANDI.RON  petite  Ville  de  S’-iifTc  dans 
la  Principautede  Neuklûrcl,  à deux  licuës  de 
Ia  Ville  jeeenom  , près  de  la  Thidc.  On  pré- 
tend qu'dica  été  bâtiçdcs  Ruines  d'ur.c grande 
Ville  nommée  N:iok:ca,  toFuri^otsNLmtu 
qui  tenoit  depuis  fc  Mo:;t  Jura  juf.;ii’ilaThie- 
le  & depuis  Ur.daron  jufqa'à  Crtfli  Village  de 
cette  Chitc.’leuic. 

LANDES,  ( 1RS  ) ou  les  Lancs,  P.iTs  d* 
France  dans  la  Gafeogne.  On  le  nomme  quel- 
que Ibis  les  Lakocs  de  Bouxdeaux  **.  Elfes 
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ont  pour  bornes  au  Nord  la  Guicnne  propre  } 
au  Couchant  la  Mer  des  Eafquçs,  au  Midi  le  i-nnoeT.4. 
Bearn  & laTcrrcdcLabourd,  & au  Levant  le  d.j7*. 
Baradüls  & le  Condomuis.  C’eil  un  Paîsde fa- 
bles & de  bruyères  dent  les  Vilfci  les  plus  re- 
marquables font  D..X,  Tairas,  Albrct,  Pcirou- 
rade  &c.  •*  Le  Sencchal  des  Landes  cil  grand  laïud-p  304. 
Sénéchal  de^  Dax  , Bayonne  & St.  Sever;  fa 
Charge  dl  d’Epée.  Lajudiceneferend  en  foo 
nom  que  lorfqu’il  fiege;  mais  rourcs  les  com- 
miniuns  du  Palais  pouraffaircs  Sencchales  s’ex- 
pedient  en  fonnom.  Il  a droit  d'afliiler  à tou- 
tes les  AlTembIccs  generales  & d'y  prtllder.  Il 
afTiflc  à la  nomination  des  Juracs  & reçoit  leur 
ferment,  il  convoque  la  NublcfTc  pour  l'Arrie- 
rc-bin  & la  commande  . La  Bailliage  du  Pals 
de  Labonrd  dépend  du  Scnechal  de  Dax. 

On  divife  ces  Ear.des  en  Ckahdis  5c  en  Pe- 
TiTts;  les  prandet  font  entre  Bourdeaux  & Ba- 
yonne, Ikkspetiiet  font  entre Bazas&Je Mont 
de  Marfan.  Le  Pais  des  Landes  cft  divife'  eo 
quatre  Vicomtet,  qui  font. 


Acqs,  ou  Dai,  Tartas, 

Albret,  Aoit. 

LANDES,  BoorgdeFrancedans  la  Sainion- 
ge,  dans  l’Elcftion  de  St.  Jean  d'Angcly. 

LANDEVE,  Al'baTe  de  France,  iur  la  droi- 
te & auprès  de  1a  Rivière  d’Aifne  verslcDiu- 
cèfe  de  Verdun,  à douze  licués  de  Rheirns  • 

Cette  Abbaîe  de  Chanoines  réguliers  fuit  la  ré- 
glé de  Sr.  Augufiin  & cft  de  la  Congrégation 
de  Ste.Genevjcve:  c'étoii  ci-devant  un  Prieu- 
ré dépendant  du  Val  des  Ecoliers.  Il  fut  érigé 
CD  Abbaîe  au  cmnmenccmentdu  xvii.  fiéclc, 

& reçut  la  KJorme  de  Ste.  Geneviève  l’an 
léjj.  L'Abbé  «Il  régulier. 

LANDEVENEC,  Bourg  de  Franceen  Bre- 
tagne, dans  le  Diocéfe  de  QuimperCureotin  , 
à trois  lictiéide  Brcfi , & vis-à-vis  de  cette  Vil- 
le fur  la  même  BJe  au  bord  de  la  Mer,  5c  à 
ncul  de  Quimpcr.  Il  y a une  Abbaîe  d’hom-  ,$  r,asntoL 
mes,  Oiurede  St.ficRol;.  Quclques-unsdiknt  ^*4*  Eudcs 
qu’elle  fut  fondée  par  CralknRoi  des  Erctoni/  Kiii:eT*V 
d’autres  *i  aflurent  avec  plus  d’apparence  qu’cN  p.  t««.  *’»«.* 
k le  lut  dans  le  cinquicme  ficcie  par  Gralluo  Mcmu 
Comte 
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Comte  de  Cornouailles,  l’en  405.  On  y voir  eo« 
core  Aujourd’hui  fou  tombeau.  Sr.  Guingal^e& 
fon  DifcipIeSt.GuinaitIcscnfureni Abbez.  Mr. 

I Topogr*  JBailIct  * dieque  St.Goiaoltf,  autrement  Sc.Cuio* 
jetta  les  roodemensdeceMonallércveri 
Pan  480.  & en  fut  le  premier  Abbd.  Il  ajoute: 
k Matibo  devint  très  florilTanie  par  U difcipli* 
ne  qu  i\  y établit  jufqu  k ce  que  dans  la  fuite 
elle  embraffa  la  réglé  oc  St.Bcnohran  818.  St. 
Cvenau  ou  Guenocl  fon  Difciple  lui  fucceda 
d'4its  cette  adminidraiion . Mais  il  laquita  au  bout 
de  fept  ans  & il  fe  retira  en  Angleterre.  Il  re- 
vint enfuite  en  Bretagne  oit  il  bâtit  d'autres  Mo- 
nafldrcs . 

^ LANDFOCTIE,  ce  moteft  Allemand  d'ori- 
gine & travelH  â k Françoife,  LandvMhtry  , 
que  l’on  exprime  en  Latin  par  PaarzcTuaa,  & 
quelquefois  en  François  parPaxFECTuaEou 
Bailliage.  On  dit  la  Laudioctu  de  Haoue- 
WAü,  pourfignificr  une  panie  de  l’Alface  dont 
Hagueuau  efl  le  Chef-lieu.  Elle  comprend  les 
dix  Villes  d'Alface  qui  dioîent  autrefois  Villes 
Libres  & Impériales. 

LANDCRAVIAT,  ce  mot  eft  Allemand, 
& figniHe  un  Etat  Souverain  polTedd  par  un 
Landgrave  . Il  efl  compofe  des  mots  Land  , 
Pais , & Gr<n'iAtnr  mot  de  la  Balte  Latinité 
employé  pour  dire  Cetwté. 

De  même  que  les  S’fn<rr#iir/  Rumains  étoient 
ainfi  appelle!  pareeque  les  premiers  avoient  été 
des  vieillards,  de  même  les  premiers  Comui  é- 
toient  des  ^igneurs  aiiachei  â la  perfonne  du 
Prince  , de*lâ  vient  leur  nom  Latin  de  Comtes , 
Cornttet . On  les  appella  en  Allemand  Grau , mot 
qui  llgniâe  ftiti  c'étoient  des  perfonnes  âgées 
qui  accompagnoient  & fuivoicntle  Prince  de  1’ 
aOi.loient  de  leurs  confcils.  Dans  des  Cèdes  oii 
tout  fe  iatinifoit  paruneCmpleterminaiiba,  de 
Cranm  pluriel  de  CrtM  ou  de  Ctalun , pluriel 
de  Grafy  on  fit  Gravii . 

Comme  le  Souverain  n'avoit  point  de  reCden- 
ce  fixe  dans  l’Etat  & ne  faifoit  prefquc  toute  T 
année  quefe  promener  d'une  Province  â l'autre, 
on  nefavoit  ce  que  c'éioit  que  Parlement  ni  que 
Chambre  de  l'Empire.  11  y avoit  feulement  des 
Juges  & les  Parties  qui  fe  croyoient  Idées  at- 
tendoient  que  le  Prince  pallât  par  le  lieu  mê- 
me ou  danslcvoiCnage  & tint  cette  AlTemblée 
que  les  Ecrivains  de  la  Baiïe  Latinité  appel- 
lent Mallut  Ht  que  nos  ancêtres  ont  nommée 
les  Grandi  Jtairt . Alors  les  jugemens  dont  on 
fe  plaignoit  éioicct  revus  par  le  Prince  alTillc 
des  Graves,  & quelquefois,  ils  étoient  renvo- 
yé! au  Grave  du  Fnlai/que  nous  appelions  le 
Cvnire  Palatin. 

Il  étoit  impolCble  au  Prince  de  parcourir 
foqvent  un  Etat  dont  les  parties  étoient  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  « il  y avoit  trop  de 
Sanget  i lailTct  d«s  Province!  e.mcrBqui|«üf- 
foient  nccmcnt  de  U prefenee  du  Souverain,  \ 
la  difcrelino  de  leurv  Jugei.  Pour  retnediet lui 
ioeonvemeo!  que  Moignement  duPr.oe.  [w- 
voir  caufer  dau!  le  Gouverntoient  ou  litablrt 
des  Creoer en diverfel Province!,  & on  attacha 
à ce  nom  de!  Svllabeîqui  marquent  la  diacrence 
de  leur  Juriidiamn  . Le!  Gr««r  qutavutentle 
Couvernenient  d'un  Cantoni’appelloientLaiiei- 
caavES,  ceux  qui  commandoient  fur  la  Fron- 
tière étoient  oommex  MasKCRavEs  ou  Maa- 
Q.UIS  ‘ ceux  qui  riavoieni  qu'une  ForterrfTe  s* 
appellcrent  Buaccaaves  ; nos  ancêtres  les  nom- 
tnoient  Stigofu^iCItételainf . OnnomnuRHiM- 
caavE,  le  Grave  du  Rhingow,  & Wildcxa- 
VE  > celui  qui  avoir  la  Jurildiélion  des  Ardcn- 
ne<,  êkainfi  de  quantité  d'autres. 

Ces  DigoitC!  a'étoient  d'abord  que  des  Char> 
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ges  que  le  Souverain  conferoit  & fitoit  â d 
volonté . Mais  comme  elles  ne  fe  donnoient 
qu'à  des  perfonnes  puiHantes  , les  furvivaocea 
continuées,  l'intrigue  & furtout  le  befoin  que 
l’on  eut  de  ces  Seigneurs  dans  des  guerres  , 
ob  plufieurs  concurrents  fe  difputoient  la  Cou- 
ronne Impériale  & mille  autres  conjonélures 
lendireot  ces  Charges  héréditaires  dans  tes  fa- 
milles qui  les  poiïedoient,  deforte  qu'ellcsde- 
viorent  des  Souveraineté!. 

Comme  je  parle  de  ces  Landgraviats  dans  leur 
Ordre  Alphabétique  il  fu£t  ici  de  les  indiquer» 
'd'AtSACE, 
de  Baar, 
de  Baisoau  , 
de  FsAuvcNrELDS, 
de  Hecou, 

Hc!!e-CS-“^„,. 

de  KtEcov, 
de  LuCHTENBCac, 
de  NELLENsouac, 
de  Siscou , 
de  SruLiNcctr , 
de  Thukihce  , 

,de  Tuacâv. 

LANDI,  ancien  Peuplede  fa  Germanie,  fe-  * 
Ion  Sirabon  ^ qui  dit  qu'ils  furent  défaits  par 
GermanicusCefir.  Cluvter  ) toujours  très-har- 
di â changer  dans  IcsAncienstout  ce  qui  ne  lui 
plaifoit  pas  vouloit  qu'on  lût  Mar/i  pour  LanJi. 
Maffùr  au  lieu  de  AtpJ'w/. 

LANDOSIA,  Ville  d'Afie  dans  laGalatie. 
Selon  Ptolome'e  * , clic  étoit  fous  le  Peuple 
Tectosacx. 

LAND  PA6U,  00  TREfAio  Monailére  de 
France  dans  la  Baiïe  Bretagne,  dans  lebasPaïs 
de  Léon,  au  Couchant  dcBrciï,  dansla  Paroif- 
fe  de  Ploumoguer,  près  du  ConqucH.  s II  fut 
bâti  par  St.'i'ugal. 

LANDRECI,  Ville  de  France  au  Païs  bas 
dans  le  Hainaut  j les  gensdu  Pats  difeot  Lan- 
DRFCHiEs,  Ht  dans  les  titres  Laiinson  lit  Lan~ 
dtrieiacum  & Landerieia.  Ccrie  petite  Ville  cil 
fur  la  Sambre  dans  une  plaine  balfe  & très- 
unie.  * C’étoit  autreiois  une  Seigneurie  parti- 
culière. Les  François  s’en  étant  emparé  fous 
François  I.  Charles  V.  les  en  chaiïa  l an  i$4j. 
& aîant  aquîs  cette  Ville  desSeigneursdeCroi, 
il  la  réunit  â fon  Domaine  de  Hain.aut.  Il  Ja 
fit  fortifier  afin  de  fervir  de  boulevard  â tout  le 
Pais  contre  les  François.  Elle  a fouffert  plufieurs 
Siéges&aîant  été  prife  par  le  RoiLouîsXlV. 
l'an  ié55.  elle  fut  cédée  â Ja  France  par  le 
Traité  des  Pyrénées.  7 On  y entre  par  deux 
feules  portes  & il  n'y  a rien  de  remarquable  dans 
les  dedans.  Son  enceinte  eiï  compofve  de  cinq 
bâfrions,  ouvrage  du  Chevalier  de  Ville,  mais 
qui  ont  été  réparez  par  le  Maréchal  de  Vau- 
ban.  Il  y a cinq  demi*lunes  autour  delà  pla- 
ce Ht  deux  coniregardes . Les  tout  cil  entou- 
ré d'un  folté  plein  d'eau , accompagné  de  fon 
chemin  couven  Ht  de  fon  glacis.  Audclâ  font 
deux  ouvrages  à corne  i’un  ^ur  l'autre  qui  cou- 
vrent une  des  partes.  Leur  foiï’é  n'ciï  formé 
que  par  les  eaux  des  Ruilfeaux  & par  celle  d’ 
une  petite  Rivière  qui  y paif« . De  ce  même 
cAcé-lâ  il  y a une  très  grande  inondation  qui 
couvre  la  place  d'un  côté.  Ht  de  l'autre  efl  un 
marais  impraticable  . Lindreci  fut  aiïiégéc  en 
sytz.  parle  le  Prince  Eugène , mais  le  Maré- 
chal de  Vitlars  lui  en  fit  lever  le  fie'ge. 

I.  LAKOSBERG,  * petite  Ville  /Allema- 
gne dans  la  Bavière,  aux  Frontières  de  la  Sua- 
be  fur  la  Rivière  de  Lcck,  â vingt  mille  pas 
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SU  deiïwR  d*  Augsbourg.  EU«  fut  prife  par  les 
Suedois  en  idja. 

I 1.  LANDSBERG  ou  LiNotPcao  * . Can- 

ton d’Allemagne  t l’uo  des  Bailliages  du  Duchd 
de  DcuS'Ponis,  au  Midi  de  la  Ville  de  Deux- 
Ponts.  Il  n‘r  a de  lieux  remarquables  que  le 
Clûteau  dont  il  prend  le  nom , & Je  Bourg  de 
FraockenUein . 

LANDSBERG  ou  LaHospeac*  Ville  d’ 
Allemagne  dans  la  nouvelle  Marche  dcErande- 
« Hckvrft  bourg,  aux  Frontières  de  laPologne  *.  Elleed 
Cci>5f.p63j.  j-yjjç  grandeur  médiocre.  C*eft  où  l’on  palTc 
la  Warte . 

4.  LANDSBERG,  perîre  Ville  du Rolaume 
i xrtttK  if  Piuiïe  dans  la  Province  dcNatansen  s,  en- 

r<*ÿr.  Barteollein  & Zinten,  fur  la  petite  Rividre 

de  Steiu  qui  fe  joint  avec  l’Elmc,  pour  fc  dé- 
gorger cniemhie  dans  l’AiU. 

5.  LANDSBERG , Bourg  ou  petite  Ville  d’ 
AitemagncdanslaMisnie,  au  Cercle  deLciplig 

♦ ZKTitH  jjjns  l’Oilerland  *.  Ceft  une  Seigneurie  entre 

T^irfr*  LeChâ- 

fio.  teau  de  Landsberg  étoit  ci-devant  une  forte  pla- 
ce dlevde  fur  la  Montagne.  Ce  n'cH  plus  que 
des  matures,  & il  n’en  relie  plus  qu*  une  an- 
cienne Chapelle  dans  laquelle  etl  uoeCulomne 
de  Marbre  qui  porte  la  voûte  du  Chœur  ; & 
il  0*7  relie  plusneo  de  fon  ancien  diat  du  tenu 
que  ce  Château  dtoit  la  refidencc  d’un  Prince. 
C’ell  de  ce  Château  que  les  Markgravesde  Laods- 
berg  prenoient  leur  titre. 

I.  LANDSCROON  , ForterclTe  de  France 
dans  la  haute  Allace,  Dioedfe  de  Balle,  bail- 
liage de  Landfer.  C’eil  une  petite  place,  Htuéc 
fur  une  hauteur  , à une  lieue  de  Bade  , dans 
Je  Suntgau,  fur  la  Frontière  de  Suîife.  II  y a 
toujours  une  Garoifon  de  deux  ou  trois  Com- 
pagnies. 

Z.  LANDSCROON.  Volet  LanosKRooN. 

LANDS-END  , c’eft-ù-dire,  C,exnemité  àu 
Pait\  on  appelle  ainli  le  Cap  le  plus  occideo- 
ul  de  rifle  de  la  Grande  Bretagne,  ù vingt- 
quatre  ddgret  de  Longitude  en  comptant  ces 
degrez  d'Orient  en  Occident  & commençant  au 
Méridien  de  Londres.  C'cllla  poiotede  i'Ouell 
de  la  Province  de  Cornouailles. 

t.  LANDSHUT  , Ville  d'  Allemagne  en 
Baffe  Bavière  fur  1’  Ifer  . Elle  e(l  affet  forte 
avec  un  bon  Château  fur  une  c6te  vuiüne,  k 
vingt  mille  pas  de  Freyfingeo  au  Levant , & 
ù trente  de  Ratisbonne  vers  le  Midi  . Il  y a 
à Lindshut  un  Clocher  d’ une  hauteur  extra- 
ordinaire qu*  on  appelle  Lmdihnt  , c*  cil-ù- 
dire  , le  enapeau  du  Païs , parce  que  de  ce 
Clocher  on  voit  prefque  toute  la  Bavière.  C’ 
cil  du  moins  V explication  qu’  en  donne  Mr. 
g EJ.  t70{.  Baudraod  s . 

é zrntK  t.  LANDSHUT  petite  Ville  de  Bohême 
Beh«m.  SilcHc , au  Duchd  de  Schweidoitt , fur  le 
fos'-  P-'sv>  de  Zieder  qui  tombe  dans  lafiober  un 

peu  au  deffousde  ce  Heu.  Jean  Roi  de  Bohême 
avoir  pris  cette  petite  Ville . Boleflas  Duc  de 
Schweidnitz  la  reprit  par  le  moyen  d’ un  cha- 
riot de  foin  dans  lequel  il  avoir  caché  des  Sol- 
dats qui  lui  aidèrent  ù s* en  rendre  maître.  Ce 
Duc  mourut  en  1^68. 

f ZenvR  i-  LANDSHUT  petite  Ville  de  Mora- 
Cme  Je  i>  fo;  |a  rîve  Occidentale  de  1a  Moravie , au 
deflbus  de  Coding  & au  defïus  du  confluent  de 
’ cette  Rivière  avec  la  Teye;  aux  confins  de  la 
tCoai.DUt  Hongrie,  & de  l’Autriche.  * Quatre  ou  cinq 
mille  Hongrois  méconcens  commandez  par  les 
Généraux  OUkat , EilcrbaJl , & filaskovitz 
alam  paffé  U Morave  fur  la  glace  au  mois  de 
Février  lyoé.  attaquèrent  cette  place  où  deux 
cens  Dragons  , & Cava.iets  étoieoi  accourus 
Tom.  yi. 
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pour  h défendre . Ces  troupes  fécondées  par  les 
nabitans  firent  toute  la  rcfiihnce  p<>flible  & ne 

f lurent  empêcher  qu’elle  ne  fût  prife  d’affaut, 
a plupart  furent  tuez,  & les  autres  faits  pri- 
fonniers.  Les  Vainqueurs  pillèrent  la  place  & 
la  br&Ierenc  cnfuice. 

Z.  LANDSKROON  »,  petite  Ville  deSue-  *®“"**- 
de,  dins  la  Province  de  Si.hon,  fur  la  côte  du 
Detroit  du  Sund.  Elle  cH  petite,  mais  forte. 

C'eflune  place  affez  rccentc  & bitie  par  Eric 
de  Pomeranie  Roi  de  Dannemarck,  en  1413. 
dans  l’endroit  oïl  étoit  auparavant  leCbiteaude 
Soeby  . Depuis  ce  tems-là  elle  avoit  toujours 
été  au  Roi  de  Dannemarck  jufqu’en  l'année  1658. 
quelle  fut  cédée  par  le  Traité  de  Rofchild  au 
Kui  de  Suède  qui  ena  iou'idepuis.  Elle  futpn- 
fe  ù la  vérité  par  les  Danois  en  1676.  mais  ils 
la  rendirent  trois  ansaprêsen exécution  duTrai- 
lé  de  Fontainebleau.  Cette  Ville  a un  alfezbon 
port  & iinChîteau  peu  loin  de  flfle  deHuene 
Ik  à dix-huit  milles  de  Coiænhague  . Ce  fut 
prés  de  cette  place  queChriflian  V.  Roi  de  Dao- 
nemarck  fut  défait  en  Bataille  rangée  par  Char- 
les XI.  Roi  de  Suède  le  zq.  Juillet  1677. 

LANDSKROON  ou  Landicron,  Forte- 
relic  de  la  petite  Pologne,  auPalatinat  deCra- 
covic,  félon  Hubner  **.  CJogr.p, 

LANDSPERG.  Voïcz  LàuosaiRo. 

LANDSTAL,  ou 

LANDSTULy  qiielquesuns  ont  die  par  cor- 
ruption Nanstal,  ôt  Namstul,  Bourg  d Al-> 
k-m.agrae  avec  un  Château,  dam  le  Wasgow, 

& dans  tes  Montagnes  entre  Deux- Ponts,  & 
Keyfers-Lautern  . Ccll  un  bien  de  la  Maifon 
de  Sikingen  . Le  Château  efl  une  forte  place 
fur  un  rocher,  mais  les  maîfons  du  lieu  relfem- 
blent  plus  à un  Bourg  qu’à  une  Ville,  quoi  que 
ce  Bourg  foit  entouré  de  murailles. 

LANDT-MEUR.  Volez  Lahmeur. 

LANEBOUKG  petite  Ville  de  Savoye  ^BADMl^s 
au  Comté  de  Moricnne  fur  la  Rivière  d’ Arc  ^ 
que  l’on  y p.affe  fur  un  pont  . Jaillot  dans  fa 
grande  Carte  écrit  Lanoebourg  par  uoe  dou- 
ble irn. 

LANERK,  Mr.  Baudraod  écrit  LANCRrcx, 

Lamrick,  Lancik,  ou  Lahar.  '*  Ville  de  I’ 

EcoJTe  Méridionale,  dans  la  Province  de Ctyds- 
dale  donc  elle  e(l  la  Capitale  . Quelques-uns 
ont  même  donné  le  nom  de  S/»re  of  La- 
neuk  ù cetre  Province  dont  le  Duc  d’Hamilion 
cil  Shérif  héréditaire.  L’Evéque  Lcfley  derivu 
le  nom  de  Lancrck  de  Lanarum  arca,  com- 
me étant  un  magazin  de  laine,  qui  a fait  au- 
trelbis  le  grand  Commerce  de  cette  Province. 

Mr.  fiaudrand  n’en  fait  qu'un  Bourg  & dit  qu’ 
il  efi  fur  la  Rivière  de  Cluyd , à fept  lieués  au 
defTus  de  Gfifcoo,  que  c'efl  un  Vicomté  de  la 
Maifon  d’Hamilton  ôt  qu'il  a fc'ance  au  Parle- 
ment d'Ecolfe. 

LANES  (lcs).  Volez  Lamdzs. 

LANEUM  , lieu  de  la  Mylie  Afiatique  , 
félon  Ortelius  ’J  qui  dit  que  c’ étoit  une  terre  ij  Tbefiur, 
d'Arifiide  qu’il  cite  pour  garand. 

LANG  A ( LE  Car,  ou  la  poimte  de  ) 00 
Lanca-Ness,  Cap  de  riilande,  dans  la  partie 
Septentrionale  de  l’Ifle,  où  la  côte  fe  courbe 
vers  l'Orient.  ’• 

LANCADOIS,  petit  Canton  de  France  dans 
la  Balfe  Auvergne.  11  s'étend  depuis  la  Rivière 
de  Lavioo  jufqu'au  Velay. 

LANGANICO.  Votez  Lomcamico. 

LANGARIA,  ouLacaria,  Golphe  d’Afic 
prés  de  Troye,  félon  Ortelius  qui  cite  Lyco- 
phron.  Mais  ce  Poète  ne  ditricn  qutdcCgncoù 
étoit  ce  lieu,  il  dit  fimplcmcnc, 

'O  S'  IwariATor  «'/  mynm>Mu , 

F-  que 
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^uc  le  Traduf^eur  Latin  rend  ainH» 

Lqui  fmbrUator  in  iM^^nru  fmu . 

Au  lieu  de  quoi  Scaliger  dit, 

J^n^arii  in  Cubilibut . 
Oa  auroic  pâ  dire  plus  liiteralement, 

Lanrtrijt  in  nlnii . 


J1  n'f  a nulle  acccflUtd  de  Teotendre  d'un  Gol* 
phe  , encore  moins  d’ un  Golphe  pr^s  de  Tro* 
ye.  Ttetzes  dit  que  Laniana  droit  une  Ville 
d’Italie  wtKn  . Ainll  la  «on* 

jc^lure  d'Ortclius  n'c(l  pas  )uUe  . 

LANGA'l'LS  ou  Lamcensls,  ancien  Peu> 
pie  de  h c6re  de  Ligurie,  au;ourd'hui  la  c6te 
dcGcnes.  (^^iclqucs-uns  croient  que  c'ell  pre- 
fentement  Lachasco  . Ce  Peuple  an  relie  e(l 
nommé  de  ces  deux  maniérés  dans  une  Infcri’ 
pnun  pnvée  fur  le  cuivre,  & qui  ell  ^Genes. 

LANGKAC,  Ville  de  France  dans  l'Auver* 
fffte , DiiKÎfedc  Clermont  & Elcilion  de  Riom . 
Elle  cil  d’une  Prévôté  Royale,  qui  ref* 
fortic  ï la  ScrKchaulTée  de  Kiom.  Celle  petite 
Ville  a donne  fon  nom  \ une  Maifon  d'ob  clic 
a paJépar  alliance  dansune  branchede  laMai- 
fon  de  la  Rocliefoucault. 


iDia  C,^ç.  LANGE-ACKtR-SCHANTZ  « , Fort  de 
JeiP**i4iA».  L-»ScignenricdcGroningue,  l'une  des  V 1 1.  Pro- 
vinccs-Unies,  fur  le  bras  de  Mer  nommé  Dut* 
bacn,  ausConünsde  l'Ooll-Frife,  ideux  gran- 
des lieues  du  Fort  d'bidclcr  & à trois  petites  de 
Winfehote . 

LANGEAV.  Voïrt  LANcrrs. 

LANG  El  LA  ND,  e’eJl  i dire  t’Iste 
Longue.  Vjïci  au  mot  Isle  , trois  Articles 
de  ri  Ile  Longue. 

« nr  l'Iui:  LANGELAND  •,  Me  duRoî.iurae  dcDa* 

bi.!ltn!Artk  ncmarck  dans  la  Mer  Baltique  . Ce  nom  , qui 
veut  dire  Ieiii^P.sï/,  marque  la  figure  de  l'ille; 
elle  cil  effcclivement  Ibrt  longue,  & s’  étend 
dans  le  grand  Belt,  entre  l’ille  dcFune  au  Cou- 
chant, la  Seclande  au  Nord-ell  & l'IHe  dcLa* 
laod  au  Sud-cil.  Dans  fa  p.irtie  Méridionale  el- 
le le  recourbe  ven  l’Occident.  Elle  o’a  gucres 
qu’un  bon  mille  (de  15.  au  degré ) dans  fa  lar- 
geur pour  la  partie  qui  s’étend  du  Nord  au  Sud 
& un  peu  plus  de  lis  milles  dans  fa  longueur 
prife  dans  ce  même  fensj  mais  la  partie  qui  s’ 
avance  vers  le  Couchant  a deux  de  ces  mêmes 
Milles  dans  fa  longueur  d’ Orient  en  Occident 
fur  un  mille  de  largeur.  Elle  ell  bordée ven  le 
Nord,  & le  Nord-ell  par  qoelqocs  Iflotsi  les 

Elus  reraarqiiab.es  font  O *a  Me,  Ac«xa,& 
CHOLM.  Il  y a dans  I’  M®  un  Bourg  ou  une 
petite  Ville,  Hcrmanidet  la  t»mme  Rut- 
coptNC  ; & un  Château  apcilé  Ta  ANExta  ; & 
fîx  Villages.  L’ille  ell  alTe»  fenile  & produit 
du  bled  pour  feshabitaiw,  &des  pâturages  Mur 
les  bciliaux,  la  Pèche  y cft  bonne  « plulieurj 

familles  en  fubllllent. 

LANGERAC,  ouLancekact,  Barooie  des 
P.1ÎS-BJS,  fur  le  Leck  , au  defl'us  de  la  petite 
Ville  de  Nien'port  en  Hollande. 

LANGHST.  Voïez  Lakcets. 
LANGESTRAAT,  ContréedesPaïs-Bas^. 
•O  r.1,  On  nomme  ainfi  un  petit  Païs  de  la  Hollande 
au  vuiCnagedu  Brabant  entre  HeQfden&  Bois- 
le-Duc,  où  font  les  beaux  Villages  de  Velwic 
en  Brabant  Ôc  BtfoicQ  en  Hollande , avec  quan- 
tité d'autres. 

LAKGETS  . C en  ainfi  qu’  écrivent  Mrs. 
Jaillüi,  èk  de  I Me.  Mr.  Baudrand,  & quel- 
ques autres  écrivent  Lamgut.  Cet  Abbé  dit: 


] TIank 
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Lancest,  en  Latin  petite  Ville  de 

France  dans  la  Touraine  fur  la  Rivière  de  Loi- 
re, â cinq  tieués  au  deifous  de  Tours  au  Cou- 
chant en  dcfccDiiant  vers  Saumur  . Mr.  Bail- 
Ict  s dit:  Lar.gey  ( & non  Langell  ) en  Latin 
Alimoatia,  Bourg  de  Touraine  â quatre  lie- 
liés  de  Tours  vers  le  Couchant;  lieu  converti 
â la  fui  par  Sr.  Martin  quicn  Jctruifit  te  Tem- 
ple, & y bâtit  uncEgtifc.  Cette  différence  d’ 
un  Bourg  à une  Ville  fe  doit  prcivàre  du  temt 
de  St.  Martin  . Au  relie  la  rcùexion  de  Mr. 

Bailler  ell  julle.  Le  nom  de  cette  Ville  n'cH 
point  La»ifft  en  François,  ct^core  moins  X<rn- 
Itjium  en  Latin.  Mr.  Piganiolde  la  Force  dit: 

Langcat,  Lancev,  Lanceis  oiiLAKctr,  de 
cnLatin  Aungavia,  Alincavicnsis  vicus, 

Lincia,  Lakciacvm,  de  LAKctstuM.  Cet- 
te petite  Ville,  dit*il,  cil  fur  la  Loire,  2e  au 
Nord  de  cette  Rivière.  Son  Château  f^ut  pre- 
mie'rement  bâti  par  Foulques  Nerra  Comte  d’ 

Anjou  , mais  étant  tombé  en  mine  il  fut  ré- 
tabli dans  l'état  qu'il  cil  aujourd'hui  par  Pierre 
de  firolTe  . Ce  bâtiment  dans  fon  vieux  goiâc 
répond  alTez  aux  richcflés  immenfes  de  fon  re- 
flauratcur  qui  croit  Minillrc  ifETat  fous  le  Roi 
Philippe  le  Hardi.  Langeai  n'aqu'environ  cinq 
cents  feux  de  deux  mille  habitans.  Il  y a deux 
ParoilTcs  dans  l’une  desquelles  ell  un  petit  Cha- 
pitre . Ce  que  les  étrangers  trouvent  de  plus 
agréable  datts  cvtce  Ville,  c'cll  d'y  gouterdaos 
la  faifon  de  ces  exceUens  Melons  qui  font  les 
délices  des  meilleures  Tables  de  Paris.  Ils  font 
vineux , de  d’un  goût  exquis.  A une  licué  au 
delfus  de  Langeai,  on  voit  le  Château  de  Saint- 
Mars,  de  un  pilier  de  briques  fl  dures  qu’  on 
dit  qu’il  cil  â iVpreuve  du  Canon.  On  l'appel- 
le la  pile  de  Sr.  Alirs,  de  la  tradition  veut  que 
ce  foit  Cefar  qui  l'ait  fait  bâtir  de  même  que 
celle  du  port  de  Pile  fur  les  limites  de  la  Tou- 
raine & du  Poitou. 

LANGEY  ou 

LANGEZ.  VoTcz  l’AnlcIc  precedent. 

LANGHES  (les)  ou  les  Langues.  Vojcx 
LâNOurs. 

LANCIA.  Vo'i'ex  Neme'e. 

LANGIALOUS,  Me  de  la  Merdes  Indes. 

Elle  ell  , félon  les  Géographes  Orientaux  , à 
dix  journées  de  celle  de  Serendib  qui  ell  Cey- 
lan  ; mais  ils  o'ea  marquent  ni  la  Longitude  ni 
la  Latitude. 

LANGIENS,  (trs)  on  appelle  ainfl  les  ha- 
bitans  du  Roîaume  de  Lao. 

LANGIONE  Ville  d’Afic  an  Roîaume  f V F-Ma- 
deLao,  dont  elle  ell  la  Capitale;  au  milieu  ou 
Roîaume,  k 18.  d.  deLatitude  ^ptenirionale . ,i«!7fé  oe/sL 
Elle  a d’un  cô:é  de  bons  folTex  &dei  murail-  * T*m,üin 
les  extrêmement  hautes,  & de  l’autre  le  grand 
Fleuve  pour  la  dcicndrc  contre  les  eotreprilcs  ’ 
des  Ennemis.  Le  Palais  Roial  dont  la  flruélu- 
re,  2c  la  fymmetrie  font  admirables  paroit  de 
fort  loin.  Il  ell  en  effet  d'une  prodigieufe  é- 
tendue  2c  fl  grand  quon  le  prcr.droit  pour  une 
Ville  tant  à l'égard  de  lantuatiooque  du  nom- 
bre infini  de  gens  qui  y demeurent:  l’Appar- 
tement  du  Roi  qui  cil  orné  d’ un  magnifique 
portail , & quantité  de  belles  chambres , ac- 
compagnées d'une  grande  Sale  , font  toutes  de 
bois  iiKorrupitble , 2c  omecs  dehors  2t  dedam  de 
bas-reliefs  excellens,  2c  dorez  fl  délicatement  qu 
ils  femblenc  plutôt  être  coux'crts  de  Lames  d' Or 
que  defeuillesdece  métal.  Dcikenemrautdans 
les  courts  qui  y font  fort  fpacieufes,  on  voit  d’ 
abord  une  grande  fuite  de  Maifons  tomes  de 
briques  2c  couvertes  de  Tuiles,  où  dcmcurcnc 
ordinairement  les  fécondés  femmes,  & par  de- 
hors un  rang  d’autres  Maifons  qu'on  y a bâties  k 
côté 
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tîiii  dans  h mcm«  fymetrte  ponr  les  Officiers 
des  Mandarins.  L'Auteur  citd  dit  qu  i!  ferait  un 
Volume  entier  s’il  eiitrrprenoit  de  décrire  exa> 
bernent  toutes  les  autres  parties  du  Palais  y les 
ricbeireSi  les  aroarteraens»  les  jardins  & plu* 
fleurs  aucrcscholesfemblâblcs.  Les Maifoosdes 
principaux  Seigneurs  & des  riches  font  fort  é- 
levdetf  & fort  beliest  & toutes  de  bois,  avec 
beaucoup  d'artifice  de  plus  ou  moins  d'ornemens 
Jeloo  la  depenfe  que  les  particuliers  y veulent 
faire;  mais  le  Peuple,  & les  pauvres  font  mal 
logez,  & leurs  réduits  font  piutAt  des  hutes  , 
& des  cabanes  que  des  Maifons.  Il  n’y  a que 
lesTaUpoins  qui  aient  permilTion  debitir  leurs 
Convens  & leurs  Maifons  de  brique  & de  pier* 
re,  les  gens  de  condition  fe  fervent  au  lien  de 
tapis  de  certaines  petites  nattes  derofeaux  dont 
le  tiiïu  cfl  fl  délicat  & fî  ornd  de  figures  & de 
feuillages  difTerens  qu’  elles  ptajfent  exttdme* 
ment  a la  vud,  ils  en  couvrent  ordinairement 
les  murailles  de  leurs  Maifons  & de  leurs  cham* 
bres  qu'ils  tiennent  fort  proprement  & dont  ils 
ont  un  foin  trds- particulier . A l'egard  des  Lan* 
giens  voiez  leurs  mtrurs  & leurs  ufages  à l'Ar* 
iicle  de  Lao. 

CadibJea  LANGLEY  ' il  y a deux  lieux  de  ce  nom 
Bniiu.  Angleterre  dans  Herfordshire  , pris  deWat- 

fbrdj  Sun  nommd  Kimcs  LaNCLEv,  ou  Xdn* 
jflf/ Jiof , l'autre  Abbots  Lanclct,  ou  Lan* 
gley  de  \Ahhi.  Le  premier  dioit  anciennement 
une  Maifon  Royale  oit  naouît  Edmond  furnom* 
md  de  Langley,  Duc  d'York,  fils  d'Edouard 
111.  Il  y avoit  un  Couvent  ou  Prieurd  dcOo- 
minicaios  oii  Richard  fécond  tut  entetrd  d'a* 
bord  après  avoir  dtd  malhcureufemcnt  maffa* 
crd  ; on  traalporta  enfuiie  (bo  corps  ï Wcfl- 
miailer.  L'autre  fut  furaommd  Langley  de  1' 
Abbd  , pareeque  ce  lieu  appartenoit  aux  Ab* 
bel  de  St.  Aiban.  C'etI  dans  ce  dernier  Lan* 
gley  que  oacquit  Nicolas  Brcakfpcai  qui  fut  Pa* 
pe  fous  le  num  d' Adrien  IV.  qui  fut  le  pre* 
foier  qui  ait  travaillé  à ta  converiloo  de  la  Nor* 
wege . 

I.  LANGO,  ancien  lieu  du  Pcloponnefe  dans 
• 1*  Ct«o*  l'EUde,  félon  Plutarque*. 

a.  LANGO,  ille  d'Alîe  dans  l'Archipel,  h 
vingt  milles  de  ta  Terre  ferme  de  Katolie.  C 
«fl  l’Ifle  de  Cos  des  Anciens.  Voîex  ce  mot. 
On  la  nomme  aufOSTAuco  5cStakchio.  Vo* 
ïet  Stancmio. 

LANGOBARDI,  ancien  Peuple  d’ Alema* 
gne , ils  fe  répandirent  dans  les  Provinces  Mc* 
ridionales,  & forcèrent  un  Rolaume  en  Ita* 
lie.  Voïcx  les  articles  Lombabdix,  & Lok* 
aaaos. 

LANGOBRICA,  Voîex  LacoaaicA. 
f bauvb.  LANGOGNE  , ou  Lamcoucux  * , Bourg 
de  France  dans  le  Gcvaodan  fur  l'Ailier,  vers 
fafource,  ^ deux  lieuffs  de  Pradelte. 

L ANGON  ♦ , petite  Ville  de  France  en  Ca- 
feogne  dans  le  Baûdois  , aux  confins  du  Bor* 
dclois  fur  U Garonne  , ï une  lieud  au  def* 
fus  de  Cadillac  & k cinq  au  dclTus  de  Bourde- 
xux.  Elle  a titre  de  Marquifat. 

LANGONNET,  Abbaye  de  France  enBre* 
tagoe  , au  Diocéfe  de  ^uimper  . Ce  font  des 
Moines  de  l'Ordre  deCilleaux.  Le  Mooaflcre 
fut  fondé  par  Conan  IIL  Duc  de  Bretagne  en 

*'£angres  , en  Latin  ZiN^anAnf  C/iv><ir  , 
ou  mèmeÜ«j«wer,  qui  eO  le  vrai  nom  du  Peu* 
pie  & non  pas  celui  de  la  Ville,  qui  s'appciloie 
Amdematukuh  du  remps  des  Romains.  Ville 
^ BAvetcR  de  France  en  Champagne  dans  le  BalTigni , fur 
KiiL  une  haute  Montagne  aux  conhnsdes  deuxBour* 
a«  OiAiBiM.  gugnçs.  J Cette  ViUc  eilde  figure prefquc  ova* 
Ttm.yj. 
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le,  d'environ  trois  quarts  de  lieud  de  circuit. 

Elle  cfl  cercaiDement  irès>ansienne,  mais  c'cil 
des  premières  Villes  que  les  hommes  bâtirent 
après  le  Déluge  lorsqu’ils  furent  en  affez  grand 
nombre  pour  le  répandre  dans  les  endroits  delà 
terre  qu’ils  vouluieot  choifir  pour  leur  habita* 
tien  . Du  temps  de  Jules*Cefur , elle  dtoit  la 
Capitale  du  Peuple  nomme  LiMcoMrs  , A fe 
nommoit  Axoehatunuh  ,ou  Audowatuncm. 

Voici  ces  Articles.  Cette  Ville  comme  quao* 
litd  d’ autres  a été  fuieiie  k diverfes  revulu* 
lions  . Elle  fat  cnvelopdc  dans  le  malheur  oh 
romberenr  la  plQpart  des  Villes  de  Fiance  oh 
Attila  palTa,  elle  fut  prife  & bril'èe;  & après 
avoir  été  rctabÜe,  cite  éprouva  le  même  fort 
dans  le  temps  de  l’irruption  des  Vandales  qui 
mafTacrerent  St.  Dizier  fon  Evoque  1'  an  407. 

* Après  que  lesH.irbares  eurent  envahi  l'Em*  «(LawevrB. 
pire  Romain , Latigres  tomba  fous  le  pouvoir 
des  Bourguignons  , ik  lorique  ceux-ci  eurent  ’** 
été*  vaincus  par  les  François  , cette  Ville  fit  ^ 
toujours  partie  du  Rolaume  de  Bourgogne.  A* 
près  le  parcage  qui  fut  fait  par  les  entans  de 
I.0UÎS  le  Débonnaire,  Langres  échut  k Char- 
les le  Chauve  . Depuis  , les  Rois  donnèrent 
aux  Evêques  de  Langres  la  Seigneurie  tempo- 
relle de  tout  leurDioccfe,  que  ces  Piélatsdon* 
ncrcDt  en  lief  k plullcurs  Chevaliers  Laies  qLÎ 
dtutent  leurs  Valfaux:  k iVgard  de  la  Ville  de 
Langres  elle  a eu  fes  Comtes  particuliers  juf* 
qu'  k ce  que  Hugues  III.  Duc  de  Bourgogne 
aïjDt  aquis  ce  Comté  de  Gui  de  Saux  , il  le 
donna  k fon  Oncle  Gautier  de  Bourgogne  £* 
véque  de  Langres,  A ce  Piciat  l’unit  au  Do- 
maine de  fon  Egtifc  k perpétuité  l'an  1x79.  Ce 
fut  la  même  année  que  Langres  qui  n'  écoit 
auparavant  qu'  un  Comté  fut  érigé  en  Duché* 
par  le  Roi  Looîs  VI.  , fclon  Mr.  Baugier  7 rf-e* 

3ui  dit  que  H iftues  l'avoic  aquife  d’HentiDuc 
c Bar,  de  qu'il  la  donna  k Gautier  foo  On- 
cle en  échange  du  Domaine  de  Dijon  . *Com*  g Lo|,.^P,a 
me  les  Evêques  de  Langres  étoient  autrefois  (tij. 
Seigneurs  temporels  ou  iuxieaux  dans  toute  1' 
deeudue  de  leurDioccfe,  les  Comtes  de  Cham- 
pagne relevoieot  d' eux  pour  pluiieurs  Villes , 

& Seigneuries , & tes  Ducs  de  Bourgogne  pour 
leurs  terres  de  la  Montagne,  ont  été  tcudacaircs 
de  ces  Evêques,  de  d'autres  Seigneurs  en  ont 
aulTi  relevé  , comme  les  anciens  Comtes  de 
Difon  . Langres  aïaot  été  mis  par  les  Empe- 
reurs Romains  fous  la  première  Lyonnoife  fon 
Evêque  rcconnoît  pour  fon  Mctrupoltiain  l'Ar- 
chevèque  de  Lyon . Depuis  le  règne  dcPhilip- 
pc  Augutle  ces  Prélats  ont  toujouis  été  Ducs  de 
Pairs  , s’étant  maintenus  libres  A indéprndaos 
contre  les  entreprifes  des  Ducs  de  Bourgogne, 

& des  Comtes  de  Champagne. 

9 L'Eglife  Cathédrale  qui  étoit  autrefois  de-  y Ban^rrt. 
diéc  fous  rinvocatioo  de  St.  Jean  l’Evangclille  ** 
a maintenant  pour  Patron  titulaire  St.  Mammex 
Martyr  depuis  qu’on  y apporta  les  reliques  de 
ce  St.  qui  étoit  de  Cappaduce.  Cette  Eglifc  a 
dtd  fondée  par  Paulin  feptiame  Eveque  dcLan- 
grcs , parent  de  l’Empereur  Graticn , qui  en  four- 
nit les  deniers.  Le  Climur  dont  l'arcbitcilure 
eil  três-bc.'lc,  cil  conilruic  d'une  maniéré  tou- 
te fingulicre  , il  cfl  foutenu  tout  k 1'  entour 
par  des  Colomnes  d'Ordre  Corinthien  qui  ont 
deux  pieds  de  Di.imctre  , A portent  une  Fri* 
fe  k feuillages  . Ün  lient  que  ce  Chœur  fai- 
foit  partie  d’ un  Temple  dédié  k quelque  Di- 
vinité des  Gaulois  Payens  . Cette  Eglife  cil 
très-obfcure  ; on  y garde  an  Trefor  allez 
curieux  . Devant  Je  grand  autel  " il  y a un 
tombeau  de  Bronze  fous  lequel  rcpofcnt,  dit*  * 
on,  les  crois  jeunes  gens  que  N.>uuchodonoior 
P*  a fit 
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ht  jettcr  dans  h foumaiTci  on  prerrnd  ï I.sn* 
gret  qu'ilt  y furent  apporter  en  490- fous  l’Km- 
pire  de  Zenon.  Il  y aune  Lampe  de  deux  chan- 
deliers d'arpent  d'une  grandeur  exerjordinaire 
fur  lelquelt  il  y a des  cierges  allumer  qui  dcUi- 
rent  jour,  & nuit  ce  tomlKiu.  tt  fur  un  pi- 
lier à gauche  fe  lit  ccitc  Kpi:.iphe  ridicule. 

Sui  hoc  ftncopkttrfi  « 

Jacent  Sùlrttc^  ÂiÀiiemtgOy 

Quot  Rfx  Prvf,n:im Zrnonat  f 
j"if‘  ire  Uneetittf 

AcJetulcHJai  DsmtMat . 

Charon  Sieur  de  Moneeaut  dans  fan  HiHoire 
Uaivcrfcilr  imprimée  in  fulio  en  idai.  rapur- 
tv  cette  infeription  en  ces  termes. 

ht  hoc  farrnt  farrepht^o  ^ 

Suhae  ^ Mtfac  » Àùdtnagp  y 

iç>«  u'-ti  Ht  ptlaro^ 

Qnot  Hex  PcrloTHUt  Zenotut 
rrr;  }H})h  Linfonm , 

M cjfu'aHdum  DtvKn-u. 

0.1  peut  croire  avec  Mr.Baugicr  que  cette  der- 
rière cii  l'ancienne  & qu'ciant  toinb<ie  en  rui- 
ne, elle  a etê  reparte  ptr  eciieque  nous  avons 
rapportée  ta  prcmicte.  (Quoiqu'il  enfoit,  l'une 
& l'autre  cil  un  monument  de  l’ignorance,  & 

I T-i-  pyo.  de  la  Lirb.ine  du  fitfcle  elle  a dtd  faite.  * 
LeChapitre  de  la  Cathédrale  cunfî.lecn  un  Do- 
yen nomme  pu  le  Chapitre  ( Il  peut  Ocre  Do- 
yen fans  être  Chanoine)  de  fept  Archidiacres, 
d'un  Trefurier  ^ It  collation  du  Chipitre,  de 
huit  autres  Chanoines  demi-prebendea  qui  font 
a la  collation  du  Doyen,  Se.  de  pluCcurs  Cha- 
pelains . 

Il  y a dans  la  Ville  de  Langrcs  trois  Parolf- 
fes,  un  grand  Séminaire  dirige  aux  Prêtres  de 
l'Oratoire.  Ce  Séminaire  adtd  commence’  kbâ- 
tir  parScbaflien'Ztmer Evêque  deLangres.  Un 
College  de  jefuites  dtabli  par  le  même  Prélat, 
tin  Couvent  de  Dominicains , un  de  Capucins 
é'c  un  de  Carmes  dêchaiilTez;  quatre  Couvens 
de  Kcligicufcs  , favoir  des  AnnonciaJes  , des 
Urfulines,  dr  la  Villution,  «Üc  de  lit.  Domi- 
t T.t.p.ijo.  r.iquei  & deux  H6pit.aux  *. 

* La  Ville  t a une  belle  promenade  publique 

nommée  leCours,  lior  de  la  Ville  à la  porte  de 
D:;oo.  Ce  Cours  plante’  de  beaux  arbres  a un 
quart  de  licuë  de  longueur,  & ell  lermind  par 
URcroniainequi  prend  fa fource  dans  une  grote 
& fiiten  coulanctrois  grandsbailins,  deuxCa- 
feades , & un  jet  d'eau  pcKilfd  par  un  Dauphin 
que  tient  un  'Lriton.  'foutes  ces  eaux  font  en- 
vironnées d'Arbres  dans  un  beau  Vallon. 

Alberic  Evêque  de  Langrcs  y reçut  en  S50. 
TEmpercur  Louïs  le  Dcbonn-itrc,  Sc  Lothaire 
fon  hit  aîné  . I!  y fut  tenu  ert  leur  prefence 
un  Concile  Provincial  pour  la  Kclormation  du 
Cierge  feculicr  , Se.  régulier  . Julius  Sabinut 
qui  commandoic  une  Armée  contre  lesEmpe-' 
reurs  Oihon  , Se  Vitcllius  , étoit  ne  à Lan- 
grès.  Lorfque  l'on  y travailluticn  tdyo,  Id^t, 
ëc  idya.  à taire  des  chemins  couvent  fur  la 
Contrefearpe  on  trouva  trente -fîx  pièces  eu- 
riculcs,  confî.lantcnStatues,  Pyramides,  Pie- 
deiliux,  Vaics,  Tombeaux,  Urnes  & autres 
nittiquiiea  Rumimes.  Ils  furent  envoyez  à Mr. 
de  Cauniartiii  Intendant  qui  les  donna  auMi- 
nillre  d Erat  Colbert . Deux  ans  après  on  trou- 
va une  Statue  Lins  tétc  qui  ell  gardée  dans  1’ 
Hiütcl  de  Ville.  On  (oupçonne  que  la  tête  ell 
au  pouvoir  du  Mr.  de  la  Vrilliere  Secrétaire  o’ 
b:ac.  On  a aufii  trouvé  en  fumiLiiit  les  tetrea 
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q-nntité  de  Médailles  antiques  d'Or,  d’Argent 
St  de  Bronze. 

Le  Dioce'se  or  LaKcars  4$Vtend  plus  loin  4T.a.p.<i. 
que  laGénéraliié&lcGouveroemcnt  deCham- 
pignc.  Il  ell  borné  au  Septentrion  par  ceux  de 
Troyes,  & de  Cha.tions  fur  Marne  j au  Midi 
par  ceux  d'Autun,  & de  Chalons  fur  Saône; 
au  Levant  par  ceux  de  fiefançon  St  de  Toul, 

0c  au  Couchant  par  ceux  de  Sens,  St  d'Au- 
xerre: Il  a environ  trente  lieues  de  longueur 
fur  autant  de  largeur  . Les  Villes  de  Diion  , 

Tonnerre  , St  plulîcurs  autres  qui  ne  font  ni 
du  Gouvernement  ni  de  laGcoeraiité  deCham- 
pigne,  font  de  ce  Diocéfe. 

Le  Oiocéfe  de  Langres  ell  compofé  en  tout 
de  dix'huit  cens  Cures,  partagées  en  dix-fepr 
Doyennez,  fous  fepr  Archidiacres;  & comme 
CCS  Doyennez  font  fituez  dans  les  rciïoris  des 
Parlcmcns  de  Paris , de  Dijon  , & de  Bcfan- 
fon,  l'Evêque  a trois  Officiaux;  un  2k Langres 
pour  ce  qui  eil  du  relfori  de  Paris;  un  Ik  Dijon 
pour  ce  qui  cndurcfTorr  du  Parlement  de  Bour- 
gogne, 0c  un  à Champlite  pour  ce  qui  cil  dit 
rctiort  du  Parlement  de  Befançon.  Les  appel- 
lations des  Officiaux  de  Langres  & de  Cham- 
plitc  (ont  portées  ^ l'OfficialitédeLyon:  qu.inC 
à celles  de  I’  Offictalité  de  Dijon  , comme  le 
Parlement  prétend  que  l’Archevêque  de  Lyon 
0c  le  Pape  doivent  avoir  dans  iViendue  de  fan 
reilort  des  Officiaux  commis  pour  juger  par  de- 
vrez les  appellations  de  l'Official  qui  iclîde  Ik 
Dijon,  lottqu’on  negliged’y  en  établir,  le  Par- 
lement ne  manque  jamais  d' y commettre  fur 
les  (impies  requêtes  qui  lui  font  prefencccs  h 
cet  «fTcr. 

LANGRÜIVA  5,  Bourg  de  Pornigtl  dans 
la  Province  de  B<.ira,  au  tciritoire  de  Pignel  cab.font>ÿ. 
entre  Meda,  ét  Trancufo.  Il  ell  dans  un  tond 
entouré  de  quatre  collines  , 0c  fur  le  bord  de 
Rio  Pifeo.  Ècidinand  Mendez  de  Br.igincc  le 
peupla,  l’exempta  Je  tout  impôt,  0c  lit  bâtir 
il  citadelle  qu’  il  donna  en  114^  aux  Tem- 
pliers. 11  cil  aujuiirdhui  de  l’Evêché  0c  de  la 
Juristiiêlîon  de  Lamego . On  y a découvert  de- 
puis quelque  années  des  lontaiots  d'eau  chau- 
de qui  fo-u  d' un  grand  Iccours  pour  tous  les 
Malades  des  environs. 

LANCKUNH,  Bourg  de  F.-ance  dans  la 
Normandie  , Diucère  de  Bayeux  , 0e  HIcélicm 
de  Caen,  fur  la  côte  de  ficirin.  On  y a éta- 
bli un  Siège  d'Amirauté,  qui  étoit  auparavant 
Ik  Bcrniere . 

LANGUEDOC  ( lz  ) *,  Province  inarîti-  < Loieo*- 
me  de  Frmce  dans  fa  pinie  Méridionale  . Il 
cil  borné  au  Nord  parle  QP^rcy  St  le  Rouergue  p tt«  &rni«. 
qui  fonlde  llGuienne;  &dumémc  côté il  tou-  * 
theâ l’Auvergne,  0c  auLyonnois  parleGcvau- 
dan,  le  Vêlai  , 0c  le  Vivarez,  à 1'  Orient  le  FtjottT.  4. 
Khone  le  fcpare  du  Dauphiné,  de  la  Provence  P*“i  »m* 

0c  de  rEc.it  d’Avignon,  à l’Occident  la  Garon- 
ne le  fcparc  de  laGafcogne;  auMidi  il  eO bor- 
né par  la  Mer  Mediterranée  0c  par  IcsComtez 
de  RoulTiilon,  0c  de  Foix.  Nous  rapporterons 
les  autres  noms  qu’a  eu  ce  Pais  dans  la  fuite 
de  cet  article  0c  nous  marquerons  aulTi  quel- 
le ell  l'origine  de  celui  qu’eile  a prefentcmeni . 

Le  Laogued«>c  cil  de  plus  grande  étendue  que 
n’eroit  la  Seconde  Narbonnoife  , car  il  com- 
prend l’Albigeois,  le  Gevaudan,  0c  le  Velay 
qui  étoient  de  II  Première  Aquitaine,  St  ou- 
tre cela  te  Vivarez,  qui  étoit  de  la  Premictc 
Viennoife.  Qu.mt  Ik  la  Première  Narbonnoife 
elle  eut  ce  nom  fous  Conlhncin  St  fcsenlans, 
apres  la  première  divilion  0c  multiplication  des 
Provinces  des  Gaules  , comme  nous  Je  difons 
atl.curs.  Les  Peupies  qui  l’habitoicnr,  étoienc 
ap- 
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appeliez  Voiq,uc$,  Volcjv.;  ceux  qui  <ftoîent 
vers  rOccidenc  depuit  Touîoule  jutqu'à  Béziers 
& Agde  dtoient  nommez  Voiaues-TfCTota* 
ceSf  & ceux  qui  «ftoicni  vci$  l'Orienc  avoient 
Je  nam  de  VoL^ues  AxrMOKi<iurs.  LesKo- 
mains  firent  la  conquête  de  cette  Province  fous 
le  Confulat  de  Qiiintus  Fabius  Maximus , fit  cens 
trente  fix  ans  , après  la  fondation  de  Rome, 
bile  demeura  fotK  leurdumination  jufqii’autecns 
de  l'Empereur  Honorius,  qui  vojranc  que  les 
Vandales  occupoient  l'Erpagne,  & faifoienc  de 
frequentes  irruptions  dans  les  Gaules  éloigne'et 
d'ailleurs  du  Sidge  de  l'Empire,  fit  donation 
nuxCothsdesGaulcs  & de  l'Erpagne.  LesHi- 
ilorieos  difent  que  cette  donation  lut  faite  fous 
deux  conditions i la  première,  que  le  Pais  fe* 
roit  coofervd  dans  fes  Loix  & dans  fes  privi- 
lèges ; & la  fécondé  , que  la  prefeription  de 
trente  années  ne  pourroit  être  oppofée  à Ho* 
norias  ni  aux  autres  Empereurs  fes  Succeffeurs 
lorfqu’ils  voudroienc  retirer  ces  Provinces  des 
mains  des  Goths  , en  leur  alTignant  d’ autres 
terres.  Ce  fut  en  vertu  de  cette  donation  que 
-les  Goths  prirent  pofTeinon  de  ce  Païs,  com- 
me nous  le  dirons  dans  l’articIcGoTHS.  Aiaul- 
f>he  leur  Prince  établit  fan  fc|our  fur  l'cmbou- 
chore  du  Rhône,  dans  le  lieu  que  l’on  appel- 
le prerememene  St.  Gilles,  & ou  on  nom- 
SDoïc  auparavant  te  Palais  desGotm.  SesSuc- 
•cclfeurs  jouïrentde  ce  Pats  pendant  près  de  trois 
cens  ans  fous  Je  régné  de  trente  Rois  qui  de- 
puis Wallia  avoient  transféré  leur  Siège  en  Ef> 

r ligne  qu’ils  avoient  conquife  furies  Vandales. 

c dernier  de  ces  trente  Rois  , nomme'  Ro- 
deric  , petit  dans  la  Bataille  qui  fournit  l’Ef- 
pagne  aux  Maures  . Ces  derniers  , que  notre 
Hilloire  de  France  appelle  les  Sarazins,  pour 
profiter  de  leur  Vicaire , palTercm  dans  le  Lan- 
guedoc & fe  rendirent  Maîtres  non  feulement 
de  la  plus  grande  partie  de  cette  Province  , 
mais  poufTeient  même  leurs  conquêtes  jufqulL 
l.yon:  dês-lort  ils  penfereot  ï la  conquête  du 
relie  de  la  France . 

Le  Languedoc  s'appciloit  alors  SerriMAXte 
& ce  nom  étoit  dvra  en  ufagedans  le  V.  fiéeJe 
puifquc  Sidoniui  Apolünarit  le  lui  donne  dans 
sl.}.Erift.i.  une  de  fes  Lettres  Ce  o'eA  pas  que  les  Goths 
ne  lui  euffeni  donné  le  nom  de  Got  h i e . 
Quelques  .S.tvans  mêmes  ont  cm  que  le  nom 
de  Languedoc  éioit  venu  des  Goths,  êc  cor- 
rompti  de  Lampe  Got  qui  en  A.lemand  ligni- 
fie, félon  eux,  Païs  des  Goths;  c’cll  une  er- 
reur, car  prcmicremeoc  il  auroic  fallu  dire  fé- 
lon le  génie  de  rAllemaud,  Gothem-Lamo. 
En  fécond  lieu  le  nom  dçLandt  Goty  avant  1' 
imagination  de  cei  Ecrivains  , ne  fe  trouve 
marqué  cn  aucun  lieu,  fans  qu’  il  f en  ait  le 
moindre  vefiigc  dans  la  première  ou  dans  la 
moycone  antiquité  . Pafquicr  n'  a pas  mieux 
rencontré  dans  fes  Recherches  oh  il  maintient 
que  ce  mot  cil  corrompu  pourXtfo- 

gNr  de  Cor,  puis  qu'on  trouve  partout  Langue- 
doc, ou  iw  dans  les  Aichives  de  Tou- 

loufe  • comme  le  témoigné  Catel  dans  les  Mé- 
moires , & ce  nom  Ltntgue  a Oc  cil  toujours 
mis  par  oppolliion  à U Langue  d Oui . Le  Lan- 
euedoc  a donc  pris  Ton  nom  de  ccque  dans  la 
Langue  que  l’on  y parloit  on  difoit  Or,  pour 
dire  Oui.  Les  Ordounances  de  l'an  ijrd.  cta- 
bltlfent  une  ditfvrence  entre  la  Langue  Fiançoi- 
fe  & la  Lingue  d'Oc  . Il  cil  aulii  fait  men- 
tion des  Enquêtes  pour  la  Langue  Françoife  & 
des  Enquêtes  pour  la  Langue  d’ Oc,  dans  une 
anciemiv  Charte  du  Parlement  de  Paris  qui  cil 
du  tems  de  Philippe  le  Bel  ; de  ce  qui  cil  en- 
core plus  fort,  de  plus  poruif,  c'eU  que  dans 
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les  anciens  Aêles  de  la  Province  deLingucdoc 
elle  cil  appellc'e  la  Lincuaooc  . On  ne  laif- 
foit  pas  de  l'appeller  toujours  aullî  Seotima- 
Kie , nom  qui  vient  de  ce  que  1'  on  y com- 
ptoic  fept Citez,  favoir, 


Touloufe, 
Beziers, 
Nifmes , 
Agde , 
Maguelone, 
Lodeve , 
Ufez, 


Telr>fa, 

Setentt , 
Nemiujuff 
, 

Mittalona , 
Xarrvd, 
Ucet  ia , 


On  avoir  donné  ce  nom  de  Septimaoie  au 
Pais  oh  éroicDT  ces  fept  villes  par  la  mémerai- 
fuo  que  l'Aquitaine  Province  votfine  avoit  été 
apeliée  Novtmpopulanie , h caufe  des  neufPeu- 
ples  qu'elle  renlermoit.  Les  Goths  fcmblerent 
même  s'atacher  h ce  nombre  de  fepr,  car  l'an 
507.  après  h défaite  d'Alaric,  les  François  s'é- 
tant emparez  des  villes  de  Touloufe  & d'Ufez, 
à ces  deux  villes  perdues  les  Goths  en  fublli- 
tucrcoc  deux  autres,  favoir  Carrafpme  & EIne 
qu’ils  érigèrent  cn  Citez,  deloric  qu'il  y eut 
toujours  iepe  Ctiei  dans  la  Coihie  qui  en  a 
vraiment  tiré  ftmnom  deSeptimanie.  Car  il  cil 
abfurde  d'avancer,  comme  ont  lait  plulieursSe- 
vans,  que  le  nom  deSsptimanie  a tiré  Ton  ori- 
gine des  SEPTiMANtCNS  OU  Seldatt  de  in  Sé~ 
ptiente  Letton  établit  dans  ta  Colonie  de  Bé- 
ziers, puilqiie  cette  Colonie  ne  fiit  iamais  Ca- 
pitale de  la  Province,  de  que  le  nom  de  ces  Sol- 
dats Septimaniens  étoit  ablolument  aboli  de  in- 
connu, lorfquc  celui  de  Septimanie  commença 
d'être  CO  ulage.  Il  n’cll  pas  moins  abfurde  d’ 
avancer,  comme  ont  fait  d'autres,  que  Je  nom 
de  Si-ptimime  donné  au  Icul  Païs  de  Narbonne 
vient  des  fept  Provinces  des  Gaules , dont  l'Em- 
pereur Honurius  avoit  fait  une  union,  & qui 
avoient  Arles  pour  Capitale  : car  fi  cela  avoit 
été,  lenom  de  Septim  mie  aurait  plutôt  dô  être 
donné  aux  Peuples  vnifins  ü'  Arles  Ôc  h la  Pre- 
mière Vicnnoile,  qu'à  la  Narbonnoife. 

La  Septimanie  , ou  Gothie  , après  la  ruine 
entière  desWifigoths  enEfpagne,  vint  au  pou- 
voir des  Arabes,  ou  desSarazioa  Mahometans 
qui  venoicG!  d'afiervir  prcique  toute  l'Elpagoe. 
Fiers  de  leurs  premiers  progrès  ils  oferent  avan- 
cer )ufqu’à  Tours , oh  ils  furent  défaits  par  Char- 
les Martel  en  7x5.  Des  Hiiloriens  affurent  que 
dans  cette  Bataille  les  Sarazins  perdirent  trois 
cents  foixante  & quinze  mille  hommes.  Char- 
les Martel  tes  pourfuivit  cn  Languedoc,  & fe 
rendit  Maître  des  Villes  de  Ntimes  , de  Ma- 
guclonc,  ôc  de  fieziers.  Pépin  fun  fils,  & fon 
iuccelfeur  afTiegea  Ôc  prit  Narbonne  cn  759.  ôc 
fe  rendit  Maître  de  Touloufe,  de  l'Albigeois, 
& duGevaudan,  & le  Languedoc  fut  ainlî  fou- 
rnis à la  puilfance  des  Rois  de  France  . Char- 
lemagne paifa  aulfi  en  Languedoc  pour  y affer- 
mir Ion  autorité,  & k la  oaillance  de  fon  fils 
Lou'û  le  Débonnaire  il  e'rigca  le  RoVaume  d'A- 
quitaine, auquel  il  Joignit  Touloufe  ôe  ta  plus 
grande  partie  du  haut  Languedoc;  & enatten- 
«tant  que  ce  Prince  lôt  en  état  de  gouverner  par 
lui-même,  il  établit  dans  les  principales  Villes 
des  Comtes,  des  Ducs , ou  des  Marquis,  car 
Louis  le  Debonoaire  fe  fervoit  indilcremment 
de  CCS  titres  pour  marquer  la  qua.'tié  de  Cum- 
raaodani,  & de  Gouverneur,  & ces  Comtes  c- 
toient  deilituabics  à volonté.  Chorfon  ou  Tnr- 
lin  fut  établi  Comte  de  Touloufe  par  Charlc- 
magrte  en  77!!.  & c'ctl  de  lui  qae  lont  delcen- 
dus  les  Comtes  de  Touloufe  dont  on  voit  la 
SuccclTioi)  Ctuonologiq  re  en  plufieurs  Auteurs. 
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Il  y a apparence  qoe  Charlemagne  (te  Ii  rat' 
me  chofe  dans  Itt  autre»  Villes  du  Languedoc, 
qui  dtoient  fout  fa  domination , & fur  tout  à 
Narbonne,  oh  quelques-uns  preiendeot  qa‘il  é- 
tablit  Emcric  en  quaiitd  de  Vicomte  de  cette 
VtlJe  . Ce  au’ il  y a de  plus  condant  c’eft  que 
Louis  le  DeWinaire  mit  dans  la  fuite  un  Cuu- 
vemeur  daosNarbonne  avec  la  qualité  de  Duc 
de  Septiroanie , ou  Marquis  de  Gothie  pour  avoir 
dans  le  Bas  Languedoc  la  même  autorité que  les 
Comtes  dcTouloufe  avoieot  dans  le  haut.  Ces 
Ducs  ou  Marquis  avoieot  fous  eux  les  Vicom* 
tes  de  Béliers,  d'Agde,  de  Lodeve,  de  Sou> 
Bancion  &c.  mais  on  ignore  fi  ces  Vicomtes  a- 
voient  e'td  établis  par  les  Rois , ou  par  les  Ducs 
de  Sepiimanie. 

Le  Titre  de  Duché  de  Septimanie  ne  fe  bot' 
Doit  pas  au  bas  Languedoc . Charlemagncaprés 
avoir  chalfé les  Saraiins  conquit  enfuite  le  Rouf- 
fillon  St  la  plus  grande  partie  de  la  Catalogne* 
Tous  CCS  Pjïs  joints  cnfemble  furent  nommez 
la  Marche  d’ECpagne,  da<  s laquelle  commao* 
doit  le  Duc  de  ^piiinanie  ou  de  Gothie  qui  o* 
étoit  qu'un  Officier  ou  Commandant  General  • 

Ces  Ducs  commandèrent  donc  depuis  1*  an 
819.  jurqu’en  çj6.  Le  premier  fut  Bernard  I.  fils 
du  Vicomte  de  N-irbonnc  te  le  huitième  Her* 
inengaud  ou  Raimond  (on  (ils,  qui  hrent  tous 
deux  hommage  du  Duché  de  Sepiimanie  à Raoul 
Roi  de  France  l’ao  çtj. 

D'autres  prétendent  que  cette  dignité  de  Ducs 
de  Septimanie  lous  qui  étoit  la  Marche  d'Ef* 
pagne , comme  nous  avons  dit , ne  dura  que  )uf' 
qu^u  regne  de  Charles  le  Chauve , & que  de- 
puis ce  tems'h  il  n’  y eut  plus  ni  Ducs  de  Se- 
ptienanie,  ni  Marquis  deGothie,  car,  difent- 
ils,  quoique  les  Comtes  deTouIoufe  aient  pris 
dans  le  X.  Siècle  quelquefois  le  nom  de  Duc, 
& de  Marquis,  ce  Duché  ou  Marquifat  ne  re- 
gardoii  pas  la  Septiminic  ou  Gothie  , mais  i’ 
Aquitaine  dont  ils  avoieot  quelque  partie,  car 
avant  Raimond  de  St.  Gilles  qui  le  premier  üfur- 
pa  le  litre  de  Duc  de  Narbonne  & prit  même 
celui  de  Comte  de  la  plupart  des  Villes  du  Lan- 
guedoc , les  Comtes  ^ Touloufe  n'avoient  en 
ce  Païs-là,  hors  des  Limites  de  leur  Comté  de 
Touloufe  , aucune  fuperiorité  , comme  nous 
verrons  dans  lesAnicks  particuliers  de  ces  Vil- 
les. 

Quoi  qu’il  es  foit,  après  la  mort  d'Ermcn- 
gaud  & celle  de  Raimond  Ton  his,  Pons  Rai- 
mond Comte  de  Touloufe , foit  qu’il  leur  f&t 
parent  , ou  le  plus  puifTant  de  ta  Province,  s' 
empara  du  Maïquifat  de  Gothie  Bepar  ce  moyen 
le  Marquifat  de  Gothie  fut  uni  au  Comté  de 
Touioulc,  & depuis  ce  tems-üi  les  Comtes  de 
Touloufe,  ont  prit  tamhtla  qualité  de  Ducs  de 
Septimanie,  & tantôt  cellede  Marquis  ou  Prin- 
ces de  Septimanie,  & tantôt  celle  de  Ducs  de 
Narbonne.  C'eft  pour  cette  raifon  que  Simon 
de  Montfurt  voulut  avec  l'infcodation  du  Com- 
té deTouIoufe,  avoir  l'invclliiure  du  Duché  de 
Narbonne.  Les  Comtes  de  Touloufe  acquirent 
leGcvaudan  par  le  Mariage  d'Alphonfel.  Com- 
te de  Touloufe  avec  Faidide  de  Provence  hile 
de  Gilbert  I.  Comte  de  Provence  & deTibur- 
ge  Comtefle  dcGevaudan.  Il  paroit  par  divers 
AAci  que  les  Comtes  deTouIoufe  étoicot  pro- 
prietaires de  TAIbigeois  & du  Vêlai,  mais  on 
ne  (aie  pas  precifément  en  quel  temps  ni  com- 
ment ils  en  avoieot  fait  I’  acquifîtion.  Il  faut 
^re  la  même  «hofe  du  Vivarez  que  Bertrand 
a *f**/*^*  Touloufe  donna  pour  Douaire  b Ele- 
ctc  fa  femme.  Les  Guerres  des  Albigeois  aïanc 
commencé  en  Languedoc  quelque  teras  après  T 
an  tx8o.  Raimond  Comte  de  Touloufe  Cxiéme 


-du  nom  fereit  à la  tête  du  parti  de  cei  eens- 
U,  ôc  Pierre  de  Chàteau-ocuf  Légat  du  Pape 
aTant  été  tué  i St.  Gilles  par  l'ordre  du  Comte 
on  fe  croifa  contre  les  Albigeois,  & le  Comte 
Raimond.  Ce  dernier  craignît  pour  lors  les  fui- 
tes de  cette  Guerre  ôe  fe  fournit  aux  volontet 
du  Pape  Innocent  IIL  11  prit  la  Crois , & fe 
joignit  S l'armée  desCroifezi  mais  peu  detems 
après  il  manqua  à tous  fes  engigemcns , & re- 
tourna ^ fes  erreurs.  Les  Croifez  prirent  pour 
leur  chef  Simon  Comte  de  Montfurt  l’an  1114. 

Sc  le  Concile  affemblé  h Montpellier  lui  donna 
le  Comté  de  Touloufe  ôc  la  propriété  des  au- 
tres Villes  qui  avoient  été  conquifes  fur  les  Al- 
bigeois . Cette  donation  fut  confirmée  par  une 
Bulle  d’innocent  lit.  fan  1215.  Mais  comme 
ce  Comté  ne  pouvoit  être  inféodé  que  par  le 
Roi  de  France,  Simon  Comte  de  Montfon  en 
vint  demander  l'invediture  ï Philippe  Augufie 
qui  étoit  pour  tors  à Melun.  Il  la  reçut  au  mois 
d' Avril  laid. , & fit  hommage  du  Comté  de 
Touloufe,  du  Duché  de  Narbonne,  de  la  Vi- 
comté de  Beiiert,  de  Carcaflonne  & da  autres 
terres  qu’il  avoir  conquifes  dans  le  Languedoc* 

Simon  Comte  de  Mootfort  étant  mort  en  titS, 
au  Siège  de  Touloufe  le  lendemain  de  la  Sc. 

]ean,  Amauri  de  Montfon  fou  fils  lui  fucceda 
de  même  qu*  après  la  mort  Je  Raimond  VI. 
arrivée  en  122a.  Raimond  \'II.  fan  fils  fucce- 
da au  droit  qu’avoit  fon  pere  fur  le  Comté  de 
Touloufe. 

Amauri  ne  fe  femant  pas  affezfort  pourcoo- 
ferver  les  conquêtes  de  fon  Pere  contre  Rai- 
mond VII.  en  fit  celTîon  i Louis  VIII.  Roi  de 
France  au  mois  de  Février  de  l'année  122  j. par 
un  Aé\e  qui  cA  dans  les  Archives  du  Roi  à 
Montpellier,  & par  là  les  Rois  de  France  unj- 
rent  le  Droir  de  propriété  à celui  de  Souverai- 
neté qu’  ils  avoient  auparavant  fur  cette  Pro- 
vince. Louis  VIII.  la  fournit  prcfquc  toute  en- 
tière & mourut  à MonrpcnGcr  en  Auvergne  ea 
revenant  de  cette  expédition  le  8.  Novembre 
de  i’ao  laad.  Saint  Louis  fon  fils  lui  fucceda  , 

St  le  Comte  Ratraond  voulant  profiter  de  la 
minorité  de  ce  Prince,  recommença  la  guerre, 
tnaisfe  voyant  extrêmement  prelIéparlcsTrou- 

rs  du  Roi  St.  Louis,  li  demanda  la  Paix , Sc 
obtint  . Le  Traité  en  fiir  conclu  h Paris  au 
mois  d' Avril  1128.  Sc  par  cet  Aêlc  le  Comte 
de  Touloufe  cede  au  Roi  toutes  les  terres  qu’ 
il  a en  deçà  du  Rhône  à la  referve  du  Diocèfe 
de  Touloufe  qui  doit  reAer  au  Comte.  Par  le 
même  Traité  00  conclut  le  mariage  de  la  fille 
du  Comte  de  Touloufe  avec  Alphonfe  Comte  de 
Poitiers  freredu  Roi  St.  Louis  & Ü hit  Aipuléque 
Touloufe  & les  autres  tenes  refervées  au  Com- 
te par  le  Traité  appartiendroient  aux  enfans  d* 

Alphonfe,  St  au  défaut  d'enfant  fetoient  unies 
h la  Couronne . Raimond  mourut  le  27.  Sep- 
tembre 1249.  Alphonfe  & Jeanne  en  1x70.  Sc 
n’aïaof  point  laiAé  d’ enfans  le  Roi  Philippe 
Je  Hardi  commit  Cohardon  Sénéchal  de  Cir- 
caiïoone  pour  prendre  poAcfTion  du  Comté  de 
Touloufe  au  nom  du  Roi,  il  reçut  le  ferment 
des  Habitant , avec  promcAe  de  conferver  les 
Privilèges  , Ufages  , Libertez  , & Coutumes 
des  lieux . 

On  ne  trouve  point  qu’on  ait  donné  le  nom 
de  Languedoc  à cette  Province  avant  cette  réu- 
nion. On  a nommé  d'abord  Leucuaooc  tous 
les  Pa'is  oii  l'on  parloit  la  Langue  Touloufai- 
ne  , qui  éroient  de  bien  plus  grande  étendue 
que  la  Province  de  Languedoc  ; & on  corn- 
prenoit  dans  les  Pais  de  la  Langue  d’ Oc  U I 

Guicnne,  le  Limoufin,  & T Auvergne.  Join- 
ville dans  la  Vie  de  St.  Louis  le  nomme  les 
Païi 
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fait  de  la  Langue  Tme.  Ce  nom  de  LarRTie* 
doc  vient)  cucmne  nous  avons  dit,  du  mot  Or 
donc  on  fe  fcrvoic  en  ce  IVivlà  pour  Otii.  C 
pourquoi  on  avoit  divifc  toute  la  F'jacc  en 
tIeuK  Langues»  U Lanpte  ifOni  dont  Pins  <:• 
toit  la  première  Ville»  & la  Lvt^He  d'Oe  dont 
Touloufe  eioic  li  cipitalc  ; dclurte  qu'en  Latin 
le  Paîs  de  cette  Laitue  ttOe  «li  nummd  Paitta 
Oedeaita  dans  les  'l  itres  Si.  autres  tnonumcr.s. 

I I V«Lc.7.  Froiflart  ' allure  que  de  Ion  lems , c'cll  i dire 
dans  le  XIV.  Siècle  » toute  la  France  écoît  di* 
vike  en  Langue  d'Üui  & Langue  d’Oc. 

Le  Languedoc  ne  lut  pas  odaninoins  des  lors 
réuni  exprelTe'ment  11  Couronne  > ce  ne  lue 
qu'en  ijdi.  par  Lettres  patentes  du  Roi  Jean» 
portant  réuniun  du  Duché  de  Bourgogne»  du 
Comté  de  Champagne , de  du  Comte  de  'Tou' 
toute  » fans  autre  condition  que  cumme  à lut 
•ppirtenaot  de  plein  droit.  Voila  la  verita'jle 
tiiiioire  de  la  réunion  du  Languedoc  à la  Cou* 
Tonne»  qnoi  que  Moreri»  & les  Continuateurs 
aienc  dit  que  cette  Province  avoir  été  réunie  à 
la  Couronne  fous  ces  crois  conditions,  i.  qu’il 
ne  feroic  donné  au  Languedoc  aucun  Gouver- 
s>eur  qui  ne  fûc  Prince  du  Sang.  a.  que  le  Roi 
n’impoferoic  point  de  tailles  lans  le  conlcncc- 
ment  des  Etats  de  la  Province,  j.  que  cene 
Province  ne  feroic  point  obligée  d'ufer  d'aucun 
autre  Droit  que  du  Droit  écrit . Autant  de  con- 
ditions» autant  de  chimères.  Les  droits  des  Rois 
de  France  fur  le  Languedoc  font  les  mêmes  qu’ 
ils  ont  fur  les  autres  Provinces.  11  leur  appar- 
tient par  droit  de  coitquête  » par  la  ccRion  d’ 
Amaurt  de  Monclort  en  taaj.  & par  le  Traité 
de  Paris  en  izad. 

Le  Languedoc  cH  la  Province  de  France  oil 
le  Clergé  cil  Je  plus  nombreux  de  le  plus  riche: 
on  y compte  trois  Archcvécbcz  qui  font 
Narbonne,  Touloefc, 

Alby. 

Il  n’y  avoit  autrefois  de  Métropole  Ecclcfia- 
ftique que  Narbonne»  maislcPapc  JcanXXlI. 
érigea  Touloule  en  Archevêché  en  ijld.  fit  l' 
Evèwlié  d Albt  lut  démembré  de  Bourges  & é- 
rigé  en  Archevêché  en  lôyd.  Il  y a vingt  E- 
véchci  dont  voici  les  noms,  ceux  qui  font  mar- 
quezd'une  Etoile  lurent  érigea  par  lePapc  Jean 
XXll. 


Agdc, 

Jk/iers, 

Lodeve, 

Muntpciier, 

Nirmes, 

A lais, 

* Saint  Pons , 
Uf«, 

Carca  (Tonne, 

* Alct, 


* Lavanr, 

* Mirepoix, 
Montauban , 
Rieux, 

* St.  PapoDl, 
Mende  , 
Cadres  , 

Le  Pu/, 
Viviers, 
Cominges . 


L'Evéché  deMontpelier  a fuccedé  à celai  de 
Magueluitc.  Muntauban  cil  dans  le  Querci  de 
du  Gouvernement  de  Guyenne  » mais  comme 

Îlulîcurs  Paroili'es  du  bas  Languedoc  font  de  ce 
>ioiéley  & qu'en  cette  coiifuleration  i'Evéque 
de  Montauban  a Séance  aux  Allemblées  des 
Etats  generaux  du  Languedoc,  on  peut  le  com- 
pter ici. 


Der  Etats  da  7ANCUCOOC. 


Le  Longuedüc  étant  unPa'is  d'Etats,  l'alTie- 
le  de  la  levée  des  imponiiunsfoot  «iilferentes  de 
celles  des  autres  Provinces,  St  cette  diHereocc 
m'ei;gjge  de  parler  des  Etats  ou  Alfemblécs  gé- 
nérales. L'ongtne  des  Etats  de  Languetloc  cil 
ancicoae.  Avant  la  léuciun  de  ccitc  Province 


en  un  fcul  corps , le  Comte  de  Touloufe , & 
chaque  Seigneur  pariieuiier  alfembloicnt  les 
Peuples  qui  leur  éioiem fournit,  lorf.ju'ils  vou- 
loicnt  faire  fur  eux  quelque  imiioTitioa  . Les 
Rois  apres  la  réunion  du  Languedoc  à la  Cou- 
ronne, obfcrvcrcnt  à peu  prés  ce  même  ordre  , 
& les  afl'embloient  parSe'nédiamTccs,  en  man- 
dant aux  Sénéchaux  de  convoquer  1rs  Etais  de 
leurs  SencchauHccs  ; mais  eutin  ils  iruuvcrrnt 
plus  à pro|H)sdc  convoquer  les  ScnéchaulTécs  en 
un  fcul  Corps,  ou  l'on  appelle  de  chaque  Dio- 
cefe,  un  Député  du  Cieigé  ^ut  cil  I'  Evêque, 
un  Député  de  la  Noblellc  qui  e(l  le  Üaroa,  & 
les  Députez  des  Villes  pri.ovip.iles  . On  croit 
que  c cil  fous  Charles  Vil.  que  cette  dcrnicre 
iorme  des  Etats  a commencé:  miH  cette  épo- 

3u;  o'  cil  pas  bien  lüre  , car  depuis  le  rvgne 
e ce  Prince  on  trouve  enco/e  quelques  Corn- 
millions  aédrclfccs  aux  Sénéchius.  Dins  cet- 
te incenitude  on  ne  peut  duc  .luicc  chofe  , It 
ce  n'eiT  qae  depuis  l'an  1500.  les  Kiats  de  Lan- 
guedoc fc  font  tenus  en  la  Ibrmcqu'ihle  cien- 
nent  il  prélcnt  , comme  il  p.uuît  par  les  Ke- 
giilrcs  de  cette  Ailcmblée  qui  ne  remomenc 
pis  plus  haut. 

Par  les  Lettres  Patentes  du  Rot  Fiançais  I, 
de  l’an  iJN.  les  Etats  de  Lmgueduc  doivent 
a'alfembter  alternativement  dans  les  trois  Sc- 
iicchauliccs , pour  la  commoJicé  que  les  Peu- 
ples peuvent  retirer  de  cette  convoutton.  C 
ell  l’Archevêque  dcNirbanne  qui  e^l  Pt^üdint 
ne  de  CCS  Allembices,  mais  cette  Picfidence  lui 
a été  quclquctois  cor.tellée.  l.’Lvêque  duDio- 
csfc  dans  lequel  les  Etats  (c  (ont  tenus,  lui  a 
quclquctois  dilputé cette  p'étogativc.  Les  Etats 
aiant  été  convoquez  iNilmescn  ijé4-  Ar- 
ooul  d’Andrehan Maréchal  de  France,  ic Gou- 
verneur de  Lanitucdoc  , I’  Evêque  de  Nifmes 
prétendit  y prelider  , mais  la  Prélidcnce  lut 
adjugée  ï l'Archevêque  de  Narbonne.  Le  Roi 
Charles  VII.  aïant  en  144t.  convoqué  lui  mê- 
roc  les  Euts  ï Montauban,  fa  Majellé  l'adju- 
gea par  fes  Lettres  Patentes  à l'Evêque  de  cet- 
te Ville»  liant  égard  k ce  qui  s'étoit  pratiqué 
quelque  tenu  auparavant  k Touloufe  en  Liveur 
de  rArchevêque  de  cette  Ville  contre  Us  pré- 
tcniioris  de  celui  de  Narbonne.  L'an  <579.  on 
tint  les  Etats  de  Languedoc  k Caltcinaudary  en 
préfencc  de  Catherine  de  Mcdicis»  &c.  ce  fut 
Alexandre  de  Bardis  Evêque  de  S. Papou!,  qui 
y prélida  en  qualité  d'Evéque  Diocelaio.  Cet- 
te AlTemblée  commenta  le  17.  d' Avril,  & ü- 
nii  le  8.  de  Mai.  Depuis  ce  temps- là  il  a tou- 
îours  été  pratiqué,  coolormémmt  aux  delibe- 
rations des  Etats,  que  laPrcCdencc  appartient 
k r Archevêque  de  Narbonne,  St  k fon  detaut 
au  plus  ancien  Archevêque  ou  Evêque  , êSc  au 
délauc  des  Prélats  au  Vicaire  général  du  plus 
ancien  Evênue.  Malgré  ccc  ufage , l’Archevê- 
que de  Touloufe  prétend  être  de  droit 
Jident  des  Etats  de  Languedoc . 

Par  Edit  donné  k Pans  au  mois  d' Oclobre 
de  l'an  1^49.  les  Etats  de  Languedoc  doivent 
être  alTcmbJcz  tous  les  ans  au  mois  d'Oclobre 
pendant  un  mois  feulement , & les  allîctes  par- 
ticulières un  mois  après  les  Etats  pendant  huit 
jours . Par  le  même  Edit  il  eil  porté  que  nul- 
le impofitioQ  ne  fera  laite  fans  Lettres  Paten- 
tes de  fa  Majciié,  êic  fans  oélibéraCion  des  E- 
tats. 

Les  Etats  de  Languedoc  font  compofea  de 
trois  Ordres,  de  l'Eglifc,  de  la  NobJelle,  & 
du  Tiers  Etat. 

L'Ordre  de  l’Eglife  efl  compofé  de  trois  Ar- 
chevêques, âe  de  vingt  Evêques,  dont  le  ran$ 
eU  réglé  par  l' ancienneté  de  leur  Sacre.  Lorl- 
q«r 
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qu’iU  n?  peuvent  alTitler  \ l'Ancmbl^C]  ils  ont 
<l:oit  dV  envoyer  leurs  Vicaires  gem^raux. 

L’Ordre  de  la  NobiefTc  e(l  compole  d*un  Com* 
te  > d'un  Vicomte  & de  via^t  6c  un  Barons . 

Le  Comte  eiUe  Comte  dAlais.  Cette  Ter* 
le  fut  achettfe  par  Je  Pape  Clément  VI.  qui  la 
donna  au  Comte  de  fieaufort  fon  frere  . Phi- 
lippe de  Valois  l’érigea  en  Comté,  & en  con- 
dàatioo  du  Pape  , la  NoblelTe  de  Languedoc 
conlentit  qu'il  eût  U première  place,  Sc  lapre- 
ir.icrevoix  aux  Etats,  ce  qui  a toujours  été  con- 
tinué depuis  en  la  perfonne  de  ceux  qui  ont  été 
revêtus  de  ce  Comté. 

Le  Vicomte  cH  le  Vicomte  de  Poligtuc  qui 
a U fecor.de  place  lue. 

Les  Barons  font  le  Baron  du  tour  du  Viva- 
tt?- , c'ell-à-dire  celui  des  douze  Barons  du  Vi- 
varez  qui  ont  droit  d'entrer  altcrnaiivcmentaux 
Etats  de  doute  en  douae  années  , & qui  ont 
place  immédiatement  après  le  Vicomte  . Ces 
douze  Barons  du  Vivarez  (ont  les  Barons  de 
Tournon,  de  U Voulie,  d’Annonay,  de  Lar* 
gcnticre,  d'Aps,  de  CrufTol  , de  Joyeufe,  de 
&jint  Rcmaile,  du  Chaylar,  de  Montlor,  de 
Boalogrie  , de  Privas,  & de  Cltalancon.  Ces 
deux  derniers  ne  font  qu'une  place,  & parcon- 
fcqiient  entrent  alternativement  tous  les  vingt- 
quatre  ans . Le  Baron  du  tour  de  Gevaudan  a 
fa  place  après  celui  du  V’tvarez.  Il  y a huit  Ba- 
rons en  Gevaudan  qui  entrent  aliernativcmcnt 
aux  Etats  de  Languedoc  . Ce  font  les  Barons  de 
ivicrccrur,  de  Camilac,  de  Tourr.cl,  dcRan- 
don,  de  Florac,  d’Apther,  de  Peyre,  & de 
Cenarct. 

Les  autres  Barons  de  Languedoc  qui  ont  en- 
trée aux  Etats,  lunt  les  Seigneurs  des  fiaronics 
de  Florcnfac,  d'Ambres,  deCalvilTon,  deCa- 
flries,  dcMirrpoii,  de  Villeneuve,  d’ Arques, 
de  la  Cardiolle,  de  Callclnau  de  Bonnaioux  , 
de  Clermont  de  Lodeve,  de  Rouveyroux,  de 
Lama,  de  ôildnau  d'  Édraieions  , de  Gan- 
ges,  de  CoufToulcns,  de  Rieux,  & de  Saint- 
Félix.  Ces  Barons  n'ont  point  de  place  fixe. 

Lorfque  les  proprietaires  des  Comté  , Vi- 
comté , & Barooies  ne  peuvent  aller  en  per- 
fonne , ils  ont  droit  d' envoyer  en  leur  place 
un  Gentilhomme  porteur  de  leur  procuration , 
mais  pour  lors  le  Procureur  avant  que  de  pren- 
dre place  pour  la  prcmicic  fois , doit  de  mê- 
me que  les  Barons  fitre  preuve  de  NoblelTe  de 
quatre  générations  du  c&tc  paternel,  & d’au- 
tant du  c6te'  maternel,  fuivant  la  délibération 
des  Etats  du  5.  de  Mars  de  l'an  1^54. 

LeTiers-Eiat  efl  compofé  des  Maires,  Con* 
fuis  & Dépurez  des  Villes  Chefs  de  Diocèfe , & 
des  Villes  Diocclaincs  qui  entrent  par  tour  aux 
Etats  pour  lesii»crêis  duDiocélé,  ^l’exception 
de  la  Ville  du  Puy  qui  nenvoye  point  de  Dio- 
celaio  & de  fept  Diocêfes  qui  ont  leurs  Villes 
Bxet , IcfqucJlcs  entrent  tous  les  ans  . Telles 
font  Gignac  pour  le  Diocèfe  de  Bezierz,  Pefe- 
nas  pour  celui  d'Ag-lc,  Clermont  pour  celui  de 
Lodeve,  Marucjol  pour  celui  de  Mende,  Ca- 
flelnaudury  pour  celui  de  S.  Papoul , Valenti- 
Bc  pour  Celui  de  Cominges,  & Fantaux  pour 
celui  de  Mirepoix. 

Après  que  le  PréCdent  de  l'Alfemblée  a fait 
une  propnCtion  , un  Prélat  commence  ^ opi- 
ner , enluiic  un  Baron,  puis  deux  Députez  du 
Tiers-Etat  que  l'on  appelle  par  le  nom  de  leurs 
Villes , de  ainfî  de  fuite  . On  voit  par-lF  que 
le  Tiers- Etat  fcul  a autant  de  voix  , que  le 
Clergé,  fie  la  NoblelTe  cnfcmble  « Quant  aux 
Villes , voici  1 Ordre  que  Ton  garde , on  com- 
iDcnce  par  Touloufe  , en  iuite  Montpellier  , 
Caîcaffonne,  Nùmes , Narbonne,  le  Puy, 
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fieziers,  Ufex , Alby,  Vivien,  Mende  , Ca- 
rtes, S.  Pons,  Agile  , Mirepoix,  Lodeves  , 
Lavaur,  S.  Papoul,  Aleth,  Ltmoux,  Rieux, 
& Alais . Après  que  ces  Capitales  ont  opiné 
on  appelle  les  Villes  Diocèfaines  qui  changent 
tous  les  ans,  &.  celles  qui  font  Axes,  par  leur 
nom,  ï la  réferve  de  Valemine  qui  efl  appel- 
lée  fout  le  nom  deCominges  qui  cft  faCapita- 
le  . I.es  Evêques  , fie  les  Barons  font  placez 
dans  les  hauts  Sièges;  les  premiers  à la  droi- 
te du  Préfîdcnt  , À les  Barons  h la  gauche  , 
outre  ces  trois  Ordres , la  Province  a encore 
fept  Otheien  qui  entrent  aux  Etats.  Ces  Of- 
Acicrs  font  trois  Syndics  généraux  pour  chacu- 
ne des  trois  anciennes  SéoéchaulTccs  de  Tou- 
loufe , de  Circaïïbnne,  fie  de  Bcaucaire;  deux 
Greficrt  ou  Secrétaires,  fit  deux Tréforiers  de 
la  Bourfe  qui  étoient  alternativement  en  ex- 
ercice , mais  depuis  quelque  tems  ces  deux 
Chaires  , font  {wlfedées  par  une  même  per- 
fonne. 

Pour  convoquer  ces  AfTemblées  Générales 
le  Roi  fait  ex^dier  par  le  Secrétaire  d’ Etat 
qui  a le  Languedoc  dans  fon  département,  des 
Lettres  de  cachet  pour  tous  les  Titulaires  des 
deux  premiers  Ordres  , pour  les  Villes  qui  doi- 
vent y entrer,  fit  pour  IcsOfBciers  de  is Pro- 
vince. Ces  Lettres  font  envoyées  au  Gouver- 
neur ou  au  Lieutenant  Général  qui  doit  tenir 
les  Etats , qui  les  fait  diihibuer  , fit  écrit  h 
ceux  à qui  elles  font  adrefTées . Lorfque  toux 
les  Dc'putez  fe  font  rendus  au  lieu  , fit  jour 
marquez,  les  CommilTaircs  du  Roi  font  l'ou- 
verture de  TAffcmblécpar  IxLeèlure  desCom- 
milfions  du  Roi,  fit  s occupent  pendant  TAf^ 
(emblée  ou  h recevoir  des  remontrances  des  £- 
tats  (ur  les  chofes  qu'ils  ont  propofées,  ou  h 
deux  CommiffioRs,  dont  Tune  cil  la  verihea- 
tion  des  dettes  des  Communauté! , fie  T autre 
le  rapport  des  impofiiions  . Les  Comroiffaires 
font  Iculs  dans  la  première,  mais  dans  la  der- 
nière ils  travaillent  avec  d^s  CommilTaires  des 
Etais,  fie  examinent  fur  les  rdics  des  tailles  A 
r on  d’ a pas  impofé  au  deik  de  ce  que  i’  oti 
a dû. 

Les  CommifTiires  du  Roi  n'  entrent  dans  T 
Aiïcmbtée  des  Etats  que  le  )Our  de  l'ouverture , 
le  jour  qu'ils  doivent  taire  la  demande  du  don 
gratuit,  lorfqu’il  faut  donner  fa  ferme  de  l'Equi- 
valent & toutes  les  fois  qu’ils  ont  quelque  cho- 
fe  d’important  11  communiquer  aux  Etats.  Lors- 
que les  CommilTaircs  du  Roi  vont  k l'Afrem- 
blée,  ils  font  reçus  \ la  porte  de  la  rue  par  les 
trois  Syndics  généraux , dans  la  cour  de  T H&- 
tel  de  Ville  par  les  Maires,  fie  les  Confuls  des 
cinq  premières  Villes,  fit  au  bas  de  Tcfcalier 
par  les  Barons,  fie  Envoyez  de  la  NoblelTe  au 
nombre  de  vingt-trois  . Lorfqu'  ils  fortent  ils 
font  conduits  jufqu’au  haut  de  l'efcalier  par  fix 
Prélats,  fie  les  autres  Corps  obfcrvem  le  même 
cérémonial  que  lorfquMs  font  entrez. 

Les  CommilTaires  du  Roi  aui  Etats  font  le 
Gouverneur  de  la  Province,  Je  Lieutenant  Gé- 
néral , les  trois  Lietitenans  de  Roi , T Inten- 
dant , fit  deux  Treforiers  de  France  , un  du 
Bureau  de  Touloufe  , fie  1'  autre  de  celui  de 
Montpellier. 

On  traite  dans  l'AfTemblée  des  Etats  de  ton- 
tes les  afTiircs  qui  regardent  la  Province  en 
général,  ou  quelqu'un  des  Ordres  en  particu- 
lier . Les  iropufitioDS  qui  y font  réfoluri  font 
départies  fur  tes  vingt-trois  Diocêfes  de  la  Pro- 
vince , conformément  k un  ancico  tarif  donc 
on  eû  convenu  . Cette  répartition  étant  fai- 
re, elle  efl  auiorîfée  le  jour  de  la  clôture  des 
Etao  , fir.  i’  Aliemblce  expedie  , fie  fi^ne  des 
Ccm- 


Digttized  by 


LAN. 

CommlfTions  & Mandemcns,  afSn  que  chaque 
Dioc^fc  filTc  dans  une  A(Temb]ee  Dioceüinc  1’ 
impofitionde  la  fommequechaqueCommunau- 
te  doit  donner,  & quelle  dillribue  enfuiie  fur 
tous  les  particuliers  qui  font  contribuables.  A* 
pnH  cela  les  Etau  vont  en  Corps  offrir  aui  Corn* 
milTaires  du  Roi  lafommeque  la  Province  don- 
ne à faMajefld,  ce  qui  dtantfaity  rAffembide 
fe  fe'pare. 

Lcsallictesdoivent  £tre  tenues fuivant  TEdit 
de  l'an  164p.  un  mois  après  ta  tenue  des  Etats. 
On  appelle  «ffirtet  les  AlTembie'es  particalicres 
de  chaque  Diocèfe,  qui  font  la  repanition  fur 
louies  les  Communautez  du  Diocdlc , des  im* 
pofitions  qui  ont  été  départies  par  les  Etats  fur 
chaque  Diocèle.  Elles  font  compofées  del'Evé- 

Îue , d'un  Baron , des  Députez  des  Villes  & des 
ieus  principauzy  & d'un  Commiffaire  principal 
eut  a commifTion  duCouverneur  pourautonlèr 
rAfTcmblée  de  la  part  du  Roi.  Il  y a trois  Pats 
qui  ne  fe  contentent  pas  du  nom  d'^^Jfteiet , Sc 
qui  fe  difent  Etat/  patiùulifrt  y & ont  une  for- 
me dÜTcrente:  ce  font  le  Vivarez,  le  Vclapt 
& le  Gevaudan. 

En  Vivarez  les  Barons  prélident  \ cette  AtTem- 
blde,  de l'Evéquc. n'y  vicnrqu’itfontourconmie 
Baron.  Ils  peuvent  en  leurabfence  envoyer  un 
fubrogd  , qui  tient  rAITcmblée.  Le  Bailly  du 
Païs  y ailille  toûjoun,  le  Grand-Vicaire  de  1' 
Evêque  y entre  comme  Baron  de  Vivien . Trei- 
ze (JunfuU,  dedeux  Bailiifs  y entrent  auITi.  Le 
Baron  du  tour,  uufon  fubrogd  figne  le  premier, 
& le  Commilfaire  principal,  le  iccond,  ce  qui 
cil  fingulicr;  cardans  tous  les  autres  Diocèfesil 
ligne  le  premier. 

Les  Etats  parciculicn  du  Velay  fontcompofez 
de  l'Evéque  du  Puy  qui  y preûdc , du  Commlifai- 
re  principal,  du  Sénéchal,  du  Vicomte  de  Po- 
lignac  qui  préftde  en  rabfence  de  l'Evêque,  de 
huit  Dépotez  du  Clergé  , de  feize  Barons  du 
Pats,  de  de  neuf  Cooluls. 

Ceux  de  Gevaudan  font  cirnipofez  dePEvêque 
de  Mende,  00  de  Ton  Grand  Vicaire  qui  ypreft- 
dc  , dun  Cummiiïaire  principal,  du  Bailly  du 
Pais,  des  Confuls  de  Mende  de  de  Marueiol  ^ 
Commillaires  ordinaires,  de  fept  Députez  dcT 
Egüfe,  dont  fis  font  Abbez,  de  le  leptiéme  e(l 
Chanoine  de  la  Cathédrale,  de  huit  Barons , de 
dix-huit  Confuls  des  principaux  Lieux,  de  d'un 
Syndic  qui  change  l'AlTcmblée  lorfqu'il  le  juge 

^ proi»s . 

Le  département  qui  cfl  bte  dans  les  AfTietes 
fur  les  Communautezdu  Diocèfe,  fe  fait  furla 
recherche  particulière  de  ch^ue  Diocèfe.  La 
recherche  eil  une  procedure  faite  par  un  Officier 
de  la  Cour  des  Aides  avec  des  c^ns  Arpen- 
teurs, de  Judicateurs,  qui  ont  vificé  & elltmé 
les  fonds  qui  compofent  k Diocèfe,  euégard  ï 
la  bonté  & qualité  du  terroir,  & du  Commer- 
ce qui  s’y  fait.  C'efl  fur  cette  recherche  que  T 
on  réglé  la  portion  de  l’impofition  générale  que 
chaque  Communauté  doit  payer,  & pareeque 
cette  portion  cA  réglée  par  livres  , fols  , de- 
niers, oboles,  pûtes,  de  mailles , elle  elî  ap- 
pellée  ^livrement . Ce  département  étant  ainû 
fait  dans  rAflemblée  Diocefaine , chaque  Corn- 
mun.iuté  diilribue  enfuite  fa  portion  fur  les 
particuliers  qui  1a  compofent,  & cette  impofi- 
tion  fe  fait  fur  k Compoix  ou  Caihjîre  de  cha- 
que Communauté.  Le  Ccmpûx  ou  Cadajhecd 
un  regillre  public  fait  par  autorité  de  la  Cour 
des  Aides,  qui  contient  la  qualité  , l'eAima- 
rioo  de  le  nom  des  proprietaires  des  fonds  de 
chaque  Communauté  ou  Paroiffe,  de  ne  diffé- 
ré de  la  recherche  qu'en  ce  quelle  cil  faite 
pour  tout  un  Diqcèfc,  de  le  Cmpcix  ouCeJa- 
Ttm.  VJ. 
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firt  pour  un  feul  lieu.  L’une  & lautrene  font 
en  ufage  que  dans  le  Languedoc,  de  dans  les 
autres  Provinces  uti  les  Tailles  font  réelles . 

Toutes  le  impofittons  qui  font  faites  dans  les 
Etats  de  dans  les  AfTictcs  regardent  le  Roi  ou 
les  affaires  de  dépenfes  des  Etats,  des  Diocèfei, 
ou  des  Communautez  . Celles  des  Etats  font 
réglées  par  l’EJit  de  l’an  idqp.  à foixantc  de 
quinze  mille  livres. 

Les  droits  qui  appartiennent  au  Roi  font  le 
Domaine,  ksimitofitions,  qui  font  tîies  de  cer- 
taines, ou  arbitraires,  comme  le  don  gratuit  , 
dec  Le  Domaine  du  Roi  cil  conllderableen  Lan- 
guedoc. Il confiik  en  cinq  articles,  i**.  dansie 
Domaine,  Albergurs  ou  Péages,  a*,  en  Gref- 
fes. en  Amendes.  4**.,  d.ms  leComràledes 
Exploits.  5®.,  dans  les  Formules.  La  Ferme  des 
Salines  de  Pcc-iis,  dr  .M.-irdirat,  de.  Sigcan  rap- 
pone  au  Roi  deux  millions  cinq  cens  mille  livres* 

Il  y a dans  la  Province  de  Languedoc  deux 
Chambres  des  Monnoyes,  une  ^ Touloufe  de 
J’iutrc  à Montpellier  . Dans  chacune  il  y a 
plufieurs  Officiers  en  titre  d' Office;  deux  Ju- 
ges-Cardes, un  Procureur  du  Roi  , un  Ticlo- 
rier,  unConTroIleurContrcgarde , un  EfTayeur, 
de  un  Graveur. 

Le  Commerce  de  cette  Province  eft  très- 
confidcrable.  11  confiik  en  manulaClures  de  en 
denréesy  de  fe  fait  dans  les  Pais  etrangers,  ou 
au  dedans  duRoïaume.  Les  denrées  de  les  nur- 
chandifes  qu’on  envoyé  hors  duRoiaume,  ionc 
les  vins  quon  tranfporie  fur  les  côtes  d’iiabc, 
les  huiles  que  l'on  débite  en  Suiik  & en  Al- 
lemagne, les  bleds  qu'on  envoyé  en  Italie  de 
en  Efpagne  d.in$  les  bonnes  années , les  châ- 
taignes fcches,  de  les  raifins  lecs  que  l'on  por- 
te à Tunis  de  ï Alger,  ksdraps  que  l'on  dé- 
bite en  SuilTe  de  en  Allemagne  , de  les  dr.ips 
que  l’on  envoyé  dans  k Levant  . Ce  dernier 
Commerce  eA  le  plus  conAdcrable  , de  celui 
qui  mérite  le  plus  d’attention;  car  dans  les  E- 
tats  du  Grand  Seigneur  il  n'y  a prcfquc  point 
de  roanufaclures  de  draps  , de  c'eA  néanmoins 
le  vêtement  ordinaire  des  peuples  de  ce  Paü- 
U.  Ils  fe  fervent  de  trois  fortes  de  dr.îM;  les 
plus  beaux  font  ceux  que  l’on  appelle  Mahon, 
de  qui  imitent  ceux  qui  fe  tbnt  liVeoife^  les 
féconds  font  appeliez  Londrins  j les  tioi- 
Aémes  Londres  , qui  font  ï l’ ufage  du  com- 
mun des  perfonnes  du  P.iTs,  La  Ville  deCar- 
caftonoe  faifoit  autrefois  la  plus  grande  partie 
de  ce  Commerce  qui  lui  fut  enlevé  par  les 
Hollandois  de  les  Anglois.  Ce  fût  fous  le  Mt- 
niAere  & la  protcélion  de  M.  Colbert  qu’on 
entreprit  de  taire  valoir  une  raanulàflure  an- 
cienne appelléc  Sapte  , établie  auprès  de  Car- 
cafTemne  . Vers  l’an  idylL  on  en  établit  une 
autre  près  de  Clermont  en  Languedoc,  lis’cn 
cA  formé  depuis  une  iroifccme  à CarcaAonne, 
enfuite  une  autre  à Rieux  , de  enfin  une  au 
Château  de  la  Grange  des  Prez  , de  une  au- 
tre à S.  Chignan  ob  il  y a plus  de  mille  ou- 
vriers qui  travaillent,  fam;  parler  de  ceux  qu* 
elle  occupe  â la  Campagne  des  environs.  Outre 
ces  draps  qu'on  porte  en  Levant,  il  s’en  fait 
en  Languedoc  déplus  grofliers  que  l’on  envoyé 
en  Allemagne,  en  Flandre,  en  ikutife,  b Cen- 
nés,  en  Sicile, Maûhe  ,dcc.  On  fait  encore  dans 
k Roïaume  un  grand  Commerce  de  draps  de 
Lodeve  dont  on  habille  les  troupes  , de  que 
les  Marchands  débitent  de  toutes  parts  . Ou- 
tre ces  manufaflures  il  y en  a plufieun  autres 
en  differens  endroits  de  la  Province  où  l'on  fa- 
brique de  petites  étoffes  de  laine  ippellécsca- 
dis,  burais  , ferges  , bayetes , ratines,  crê- 
pons, &c> 
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Le  Commerce  de  h Soye  eft  encore  un  des 
plus  confider^bîcs  qui  fc  fuirent  en  Lan|uc<loc. 
On  croit  que  c’cll  Cuihcrioc  de  Médias  qui  z 
peofe  U première  à l’introduire  dans  le  Ko* 
liumci  cependant  il  n’y  a qu’ environ  quatre 
vinqt  ans  qu’on  fait  des  dtofTcs  de  foye  dans 
cette  Province.  L'on  ne  peut  pas  déterminer 
au  ju!le  la  quamitddc  foye  qui  fe  faiieoLan-* 
guedoc  : ce  que  l'on  neut  dire  de  plus  appro* 
clunt  de  U vdritd  » c'ed  que  dans  les  bonnes 
anndes  pour  les  vers  à foye  , on  en  fait  juS' 
qu'à  douze  ou  quinze  cens  quintaux  f & on 
y en  fabrique  prefqu’autant  qu'il  s'en  recueil- 
le , patceqiie  la  foye  qui  eit  enlevdc  par  les 
Marchant  de  Lyon  eft  remplacée  par  celle  que 
ceux  du  Languedne  achètent  en  Provence  de 
en  Daupliimi,  & dans  la  Principauté  d’Orao- 
ge  . Ce  Commerce  peut  aller  tous  les  ans  ï 
dix  huit  ccnsroilJe  livres,  ou  environ.  Cesfo- 
yes  fe  fal-riquent  à Kismes , à Mais  , & en 

Iuciqucs  autres  endroits  le  long  du  Rhône  . 

e tiers  fc  fabrique  en  foyet  gtenadet  pour 
des  franges,  broderies,  guipures  & paffemens, 
un  autre  tiers  en  foye  à coudre  , & un  tiers 
en  dtverfes  ctoU'es  , comme  tifTctas  appeliez 
Llorenccs,  d'Avignon,  &c.  en  e'toffcsà  Heurs, 
rubans,  gazes,  ferrandines,  grifettes,  & autres 
petites  étoJlvs. 

Quant  aux  Sciences  &aux  belles  Lettres,  il 
y a en  Languedoc  xiv.  Colleges,  dont  dix  font 
occupez  par  les  PI*,  jefuites,  trois  par  les  Pè- 
res de  la  Doctrine  Chiccienoc,  & celui  de  Pe- 
Ttnas  par  les  Prftres  de  l’Oratoire:  il  y a deux 
Uoivcrlîtei , üvoir  Touloufe  & Montpellier  ; 
deux  Academies  de  belles  Lettres,  Touloulcdc 
Nismes  Sc  une  pour  les  Sciences  & les  Arts  \ 
Âlontpcllicr. 

Le  Languedoc  pris  en  gros  efl  très* fertile  & 
très  abondant  en  grains,  en  fruits,  en  vins  fort 
exquis. 

Les  Rivières  les  plus  confiderables  qui  1 ar- 
rofent  y ou  qui  y prenrKnc  leur  (duree  , font  le 
Rhône,  U Garonne,  l'Aude  , le  Tarn,  l'AI- 
lier,  & la  Loire  & pluOcurs  autres  moins  coo- 
flderabte.  Je  parle  du  Canal  Royal  de  Langue- 
doc au  noot  Cak  al. 

]1  n’y  1 point  de  Province  de  France  oô  il  y 
ait  un  aulTi  grand  nombre  de  fontaines  minéra- 
les qu'en  Languedoc.  Voici  lesnomi  d'une  par- 
tie de  ces  eaux . 


Maine, 
de  Vahis, 
de  Lodeve , 
de  Camarez, 
de  Gabian, 
d’Olargucs , 
de  Balaruc, 
de  la  Badide, 
de  Komeiroufe, 


De  Vendres, 
de  Guillaret , 
de  Campagne, 
de  Rennes, 
de  Maillat, 
de  St.  Laurent , 
d'Youfci , 
de  Peyret, 
de  Monfrin. 


de  Bcleflat,  &c. 


Auprès  de  Narlwnne,  dans  le  terroir  dcLi- 
viérc  l'on  trouve  cinq  abîmes  d’eaux  nommés 
Or/rn/r , en  Latin  0(hU  LiverU . 11$  font  d'une 
profondeur  exiroordinatrc  , & les  bwilloos  de 
feuts  eaux  foimecit  un  Canal  qui  fc  ioint  à celui 
de  la  Robinc.  La  terre  qui  environne  ces  gouf- 
fres, tremble  fous  les  pieds  de  ceux  qui  ont  la 
curieufe  hardiefle  de  Us  aller  voir.Ces abîmes  font 
fort  poUlonneux,  & les  paiTans  des  environs  y 
vont  fouvent  pécher. 

Dans  les  Diucifet  d'Agde,  Beziers,  & Nar- 
bonne, on  recueille  du  S.ilicot:  c'efl  une  herbe 
qui  vient  au  moyen  d’une  graine  qu’on  feroe 
comme  les  autres  grâns.  Elle  eft  d’abord  dure, 
d'un  verd  un  peu  uanfparcni,  & quand  clic 
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edmûre,  eltecft  rouge.  AprèsTavoiranachée, 
on  en  fait  un  gerbicr  qu’on  JailTe  confire  un  tems, 
cofuite  on  la  brûle  dans  un  trou  qu’on  fait  dans 
la  terre  de  la  figure  d'un  puits  grand  ï propor- 
tion de  la  quantité  qu'on  en  a.  On  ptîtrit  cette 
herbe  avec  des  mânes,  &àmcfurequ’onlapaî- 
trit,  elle  pirolt  toute  en  leu  , liquide  comme 
de  la  fonte  , & quand  elle  ell  toute  brûlée  & 
refroidie,  c'eA  un  rocher  des  plus  durs  qu’on 
vend  fix  ou  fept livres  le  quintal.  Elle fert pour 
faire  le  favon  & le  verre. 

On  compte  encore  cent  quatre-vingt  plantes 
curieufes  ou  médicinales,  qui  croilTent  pour  la 
plûpart  ou  dans  les  Pyrénées,  ou  dans  les  Se- 
vennes,  ou  fur  le  bord  de  la  Mer . On  trouve 
auin  dans  cette  Province  des  mines  de  fer,  de 
plomb,  d’argent,  & d’or;  mais  ces  demieres 
font  C peu  abondantes,  qu'ella  font  eoiiere- 
ment  négligées. 

Les  carrières  de  marbre  qui  font  auprès  de  la 
Ville  de  Cofoe,  font  infiniment  plus  avanta- 
geufes  h la  Province.  On  en  tire  du  marbre 
qui  a le  fond  d’ un  rouge  vif  avec  de  grandes 
taches  blanches.  II  ell  connu  lous  le  nom  de 
marbre  de  Languedoc. 

Auprès  de  la  petite  Ville  de  Imere,  du  côté 
d’Aufeh,  h GmoAT  , & à Cajher,  on  tronve 
des  mines  de  Turquoifes  qui  font  peu  inférieures 
h celles  qui  nous  viennent  d’Orient.  La  matiè- 
re qu'on  tire  de  ces  mines  ell  tantôt  blanche  , 
& tantôt  d'une  couleur  qui  redemblcà  celle  du 
Tripoli  de  Venife.  Au  lieu  que  l’adion  du  leu 
alToiblii  ou  même  détruit  entièrement  la  cou- 
leur des  autres  pierres  préciculcs  elle  colore  les 
Turquoifes,  & les  rend  bleues . Maisce  qu’il  y 
a déplus  fingulkr,  c’cll  que  cette  forme  de  pier- 
re a été  autrclois  une  matière  olfeufe,  & que 
fuivaiit  la  tradition  duPaîs,  clic conferve  la  fi- 
gure ou  des  os  de  la  jambe,  ou  de  ceux  du  bras, 
& meme  des  dems.  Cette  matière  minérale  re- 
préfenie  des  os  pétrifiez,  non  feulement  par  la 
figure  extérieure,  m.ùs  encore  par  fatilfurc  in- 
time, étant  compoiéede  dilferenres  cooebes  ou 
écailles,  dont  les  feuilles  forment  quantité  de 
ceilulles  remplies  de  la  matière  qui  s'y  eÀ  pé- 
trifiée, la  colore  de  plusen  plus  jusqu'àuo cer- 
tain point,  après ^uoi  la  couleur  diminue  & s’ 
altère  de  fa^on  qu  elle  n'a  plus  aucun  rapport  à 
celle  de  la  Turquoife. 

A Bouioftuctt  petit  Villagehdenx  portées  de 
fufil  de  Montpellier , l'on  trouve  des  pétrifica- 
tions dans  un  rocher,  & dans  une  couche  pro- 
fonde detroistoifes,  mais  audcllus  Ôtaudclfous 
de  cette  couche  l'on  ne  trouve  rien  de  lembla- 
bic . Cet  pétrifications  ne  font  autre  choie  que 
de  la  terre  qui  s’cA  durcie  dans  la  cavité  de  dif- 
férentes coquilles.  Il  y a peu  de  coquilles  dans 
nos  mers  qui  ne  foient  imprimées  dans  cette 
roche.  M.jfJhKc  lavant  Médecin,  & Acadé- 
micien de  Montpellier , croit  avec  beaucoup 
de  raifoQ  que  la  Campagne  des  environs  étoit 
autrefois  prefque  toute  couverte  par  la  Mer 
qui  y a laillc  les  coquilles  qui  ont  fervi  de 
moule  à la  Terre  qui  s' cA  durcie  par  la  fui- 
te des  tems. 

11  croît  d.ins  les  bruyères  du  bas  Langue- 
doc, & furtout  vers  les  Bois  de  Cramont  une 
cfpcce  de  Chêne  verd , de  la  hauteur  d'un  ar- 
biilTeau  , qui  produit  une  graine  que  l’on  ap- 
pelle Vermillon.  Elle  eA  couleur  de  brique,  & 
de  la  grolTcur  d’un  petit  pois.  Elle  fert  à fai- 
K une  confcélion  appelléc  Alkrrmtty  dont  on 
envoyé  une  grande  quantité  en  Hollande.  Cet- 
te graine  fert  aulTi  aux  Teinturiers  pour  cein- 
dre en  écarlate. 

1ANGUES',(lzs)  peiù  Païsd’Iulie 
dans 
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U partie  Meridiaoale  du  Pidmont  & du 
Montferrat;  entre  l'Apcnain  & les  Rivières  de 
Tanarc  « d'Orbe  t de  Snire  » jufqaes  aux  Fron- 
tières de  l'Eiat  de  Gènes:  on  le  divife ordinai- 
rement en  deux  parties  qui  font  les  Lancucs 
HAUTES  & les  Lahcues  basses. 

Les  Langftes  hauits  oax  pour  Capitale  Albc  au 
Montferrat.  Et  c’ell  en  même  tems  la  Capita- 
le de  tout  le  Pais,  & les  Lam^uet  bafftt  font  au 
Midi  de  la  Ville  d’AU  en  Piémont.  Tout  ce 
Païs  ell  esiififlieiDcnt  fertile  & peuplé  avec  pla- 
ceurs Bourqs,  Chîteauz  & Villages. 

LANIGARA,  ancienne  Villcde  la  Maori- 
t I.4.e.a.  tanic  Cclaricnfe  , félon  Ptolomée  * • Voles 
Ouacioa . 

LANlüN  , Ville  de  France  en  balte  Bre- 
tagne , vers  la  c6tc  de  la  MaiKhe  , au  Dio- 
s BtcDAAHo  cèle  de  Treguier  *■  , b trois  lîeués  de  la  Vil- 
LAit.  iro}-  le  de  ce  nom,  en  allant  à Morlaix.  11  y avoit 
autrefois  un  grand  Commerce  de  Beurre;  mais 
f PioAvm  il  eii  fort  déchu  i depuis  que  les  Marchands 
T tirent  leur  beurre  d'iligni  en  balle  Nor- 

IJ  (le  rede  plus  h Lanion  que  leCora- 
merce  des  vins  de  Bouideaui  6c,  de  U Rochelle 
qu’on  y apporte,  & celui  des  chanvres  que  les 
Marchands  de  Sc.  Malo  & autres  viennent  en- 
lever. Elle  elk  prefentement  du  Duché  de  Pon- 
tie'sre. 

LANISE,  petite  Ifle  de  laMerÆgce,  fe- 
• I.  «.C.IS.  Ion  Pline  *. 

LANIVIUM.  Votes  Lanuvium. 

LANIZA,  Rivière  de  la  Turquie  en  Euro- 
pe, dans  la  Bulgarie,  Cet  article  qui  ed  plus 
fong  da»  Mr.  Baudrand,  n’ed  qu'un  tilfu  de 
fautes.  Le  nom  cUPamisa,  il  dit  quelle  pâlie 
h Deveitus,  ce  qui  o'elWrai  que  d uoKuilIcau 
qu'elle  reçoit;  U apiute  qu'elle  fc  rette  dans  la 
Mer  noire  auprès  de  Varnes;  il  laJloitdire  en- 
tre RoCco  & Tonsi  à vingt  milles  de  Varnes, 
félon  Sanfon.  Mr.  de  l'illedic  RoCto  6l  Ente, 
au  lieu  de  Rufico  de  Tooxidi  nomme  cette  Ri- 
vière Urana  qu'tl  lait  couler  au  Midi  de  Mar- 
ccnopoli . 

^ Soi-cter  LANKA  Lac  d’ACe  , il  ed  formé  par 
^eufU  *'  déchargé  du  Lac  de  Lapama  qui  reçoit 
trois  (ources  au  Midi  du  Mont  Cames  . Ce 
Lac  de  Lança eC  grand.  Le  Pere  Gaubilendé- 
termine  la  Latitude  h sp.  d.  JO',  c'ed  la  mê- 
me que  celle  du  Lapama;  & il  dit  que  Lan- 
ça cil  de  jd.  d.  30*.  plus  Occidental  que  Pe- 
king,  ce  qui  lait  pj.  d.  21'.  30*.  de  Latitude. 
Au  fortir  de  ce  Lac  le  Gange  qui  le  craver- 
fe  d'Oricot  en  Occident  va  en  ferpentaot  ren- 
contrer le  Matcheott  Rivière  plus  Septentrio- 
nale que  lui. 

«Oti'luz  LANKAO  ou  Lahcah  grande  Rivière 
Aiui.  d'Afic.  Elle  a fa  lourcedans  laTartarie,  ï 1’ 
Orient  de  LalTa  ou  Baratola,  au  Koiaume  de 
LalTa  ou  de  Boutan . De-lk  elle  court  vers  fO- 
rient , entre  dans  la  Province  d' luonan  qui  ell 
de  la  Chine,  enfuite,  elle  coupe  le  petit  Laos 
en  deux  panics , forme  le  Lac  de  Kctay , puis 
erenant  Ion  court  vers  le  Midi  elle  baigne  le 
Tonquin  , remplit  le  Lac  de  Quadac.  Après 
cela  elle  s’ élargit  conliderablemcni  6c  fe  tour- 
nant vers  l’Orient  elle  va  te  perdre  dans  le  Gol- 
phe  de  la  Cochinchine  entre  Cadac  ou  le  grand 
Port  & Ketum,  vis-À-visde  riHe  de  Hainao. 

L A N K A W N ; Mr.  Haudraod  croit  que 
rille  de  Ccïlan  cli  ainfî  nommée  par  fes 
bicans. 

LANMEURS  , petite  Ville  de  France  en 
Bretagne,  au  Diocèle  de  Treguier,  àenviroo 
deux  lirués  de  la  côte  & autant  de  Morlaix . 
Elle  n'elt  connue  que  par  la  Juftice  Royale 
qui  y cft  éublie. 

Ttm  yi. 
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LANNEPAX,  petite  Ville  de  France,  a- 
vtc  Juliice  Royale  dans  l’ Armagnac,  Diocèfe 
d’Auch  & Election  d'Armagnac . 

LANNES  (irs).  Voïrr  Lâi.Dfs. 

I.  LANNOF , y petite  Ville  de  France  avec  v 
litre  de  Comté  dans  la  Flandre  Wallonne,  k ***"* 
deux  lieués  del’llle,  dans  la  Châtellenie  de  cet- 
te Ville,  * en  allant  vers  Tournay,  dont  elle  a 
ell  h trois  lieues.  Elle  cil  i U France  depuis 
l’an  i66j. 

s.  LANNOY  ouLanhois,  AbbaTcdcFran- 
ce  en  Beauvoilis,  au  Diocèle  de  Beauvais,  Or- 
dre de  CiDeaux.  On  rap|>orte  fa  fondation  à l’ 
année  tij?.  par  Jean  &igneur  de  Rocheroilct 
dont  on  voit  le  tombeau  dam  la  croifée  de  I' 

Eglife.  On  y voit  aufli  celui  de  pl  ificurs autres 
perfonnes  diilineuécs  par  leur  tiHifîance,  tels 

Îue  Raoul  de  Picnnx,  Chevalier  6c  Sire  de 
;ayncvai  mort  en  Décembre  1185 , Pierre  Vi- 
comte de  Proix,  mort  l'an  ladj.  Robert  Vi- 
comte  de  Poix  À his  du  precedent:  Margueri- 
te de  la  Toumclte  temme  dudit  Robert;  elle 
cil  fur  un  petit  terrain  à cinq  licués  de  beau- 
vais  du  côté  du  Nord. 

LANOBRE.  Bourg  de  France,  dans  ^.^u- 
vergne,  Diocèfe  èk  Elcèlion  de Clermoat. 

LANS,  Buis  de  France  en  Poitou.  Il  cil  de 
trois  cens  douze  arpens , daos  la  M.iîtrife  lies 
caut  & Forêts  de  Poitirn. 

LANS  l.E  BOURG,  Bourg  de  Savoyedaiis 
la  Haute  Maurienne,  fur  la  Kivkred'Aic.  C' 
ell  la  même  chufe  que  Lantbuurg. 

LANTENAC,  Abbaïe  de  t-'ince  enB'era- 
gne , au  Diocèle  de  St.  Brieuc  lur  la  Rivière  de 
Btavec  1;  une  demie-licué  de  la  pcurc  Vtllc  de 
la  Chese.  f Elle  ell  de  l'Ordre  de  St.  Bcrolt  , y Pkiihioi 
èSc  a été  bàiie  & londée  en  lijf.  y.'  f-iiion  y 
pour  lors  paiiiblc  PuUclfeur  du  Duem:  de  lire-  '*^''>** 
tagne. 

LANTRIGUKT/  Ville  de  France  dans  la 
balle  Bretagne.  Voies  Tarcuiia. 

LANVAUX,  Abbate  de  France  en  Breta- 
gne au  Diocèle  de  Vannes,  h quatre  lieués  de 
cette  Ville,  Edeeil  de  l’Ordre  deCiiteaux  01 

de  la  Filiation  de  Begard.  Elle  fut  dotée  T an  oc  U Lom 
1138.  par  Alain  de  Lanvau* . ï*’' 

LAN  VETHLIN,  ou  LAHveLtiM  " Bourg  *’ 

d’Angleterre  au  Paîs  de  Galles  dans  le  Com- 
té  de  Mont|oinen , k cinq  lieués  de  cette  Vil- 
le  , aux  Conhos  du  Comté  de  Deobig  . Oo 
le  prend  pour  l'ancienoe  AîeJioiamtkm  Ord«tv> 
mm . 

^ LANVILLE,  Prieuré  de  France  au  Diocèle 
d’Angouléme . 

LANUVJUM,  Ville  d’Italie  dans  le  U- 
tium  fur  la  voie  Appienne.  Cicéron  fait  plu- 
fteurs  fois  mention  de  cette  Ville  dans  Ton 
Oraifon  pour  Miioo  “qui  enétoit  Oiclaicur. 

Il  y avoit  un  Temple  dédié  à Junon  Coofer-  4^^-'  '* 

vairice.  Tite-Live  fait  mcmioo  des  facri-  ,, 
fices  qui  y furent  décernés,  & Silius  lulicus  * 

•4  parlant  de  Miioo  dit:  lyLii.v.js^ 

Lamrvso  gmerace^  rnyurr,  juem  fifphé  Juna 
Dat  n^t$  , Afr/e , 

Il  y avoit  dans  le  Territoire  de  Laiiuvium  uo 
Champ  sommé  Solmiut  Campa*  ; Cicéron  en 
parleaus.  Livre  de  la  Divination  Une  faut  ts  s«  Ida 
pas  confondre  cette  Ville  de  Lanuvium , avec  La~ 
viniam . La  première  étoit  Albano,  Aricie,  & Ar- 
dée;  foo  nom  moderne  ell  Civita  Ihootiha  à 
XV.  Milles  de  Rome,*  l’autre  ell  plus  près  de  la 
Mer  entre  Olie , Atdéc , & Veletri . Son  nom  eft 
Civita  Lavtaa'f  àprès  deXX.Millcsde  Rome* 

LAO,  ou  Laos,  Koiaume  d'Alie  au 
delL  du  Gange.  11  eA  borné  au  Nord  par 
G-  a U 
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la  Province  d'Vuon.in  qui  cA  de  la  Chine  ^ 
Orient  par  JeToaquin  & la  Cochinchine  \ au 
midi  par  le  Roïaume  de  Camboge,  & au  Cou* 
chant  par  de  hautes  Montagnes  qui  ie  feparent 
des  Kouumes  de  S'iam  & des  Etats  du  Rot  d’ 
Ava.  li  cil  rgalemcnc  burdd  li  l'OxieRt  par  une 
Chaîne  de  Mutitagncs,  de  forte  qu’il  peut  être 
coslidere'  comme  une  Valide  irds*Jongue  i pro* 
portion  de  fa  largeur,  ob  coule  le  Mcnancon. 
Sa  Capitale  cil  nummde  Lancchanc  parl'Ab- 
bd  de  Choifî,  mais  félon  Mr.  de  T 

Jlle,  n’ell  qu'une  Bourgade  fur  la  Rive  Occi* 
dentale  du  Fleuve  . Il  met  plus  haut  Le  no 
qui  cil  apparemment  la  Lanoionc  du  P.  Ma* 
rini,  qui  nomme  ainû  la  Capitale  du  Roïau* 
me  de  Lao  . Ce  Pere  qui  a ftit  tout  un  Li* 
vrc  fur  ceRolaume,  en  parle  fort  amplement. 
Voici  un  extrait  de  ce  qu’il  en  dit  . Mr.  Cor- 
neille en  a racommode  Je  Style  qui  dcoic  dif* 
fus  & furaond. 

Des  Fordts  enticKS  de  haute  futaye,  qui  font 
au  pied  des  Montagnes,  régnent  egalement  au* 
iiîn  %^ij*  Ro'iaumc  ' , & fcmblent  y avoir  dtd 

rirVueuidiè  planidesexpiL's  pour  y fervir  de  rempart  comte 
u«R.*  1*0  jçj  grandes  chûtes  J’eau  qui  s’y  ptdtipitcM  a- 
C.I.&IUIV.  yçç  extrême  violeiKc.  Ces  eaux  contri- 
buent à lafcrtiiite'desCampagncs,  fans  quoy  il 
ne  s'y  Icroit  jamais  de  Récolté  , à caufe  des  cx- 
ceflives  chaleurs  de  tt>ut  le  relie  de  l'annce,  en 
forte  que  chacun  en  prend  autant  qu'il  en  a be* 
loin  y parce  nue,  quand  les  pluyes  font  abon- 
dantes, & quelles  continuent  long  tems,  Tcau 
qui  s'y  rend  alors  n’y  croupit  point  & ne  for- 
me aucun  marais,  mais  elle  fc  prdeipite  par  de 
certaines  routes  & par  les  lieux  les  plus  bas  , 
dans  la  grande  Rivicre  qu'ils  nomment  la  Mè- 
re des  Fleuves,  & qu'ils  divifent  en  pluficurs 
canaux,  qui  deviennent  prefquc  tous  navigables 
pour  J’utilitd  de  ce  Roîaume. 

LesLingiens  ou  peuples  de  Lao  font  fort  do* 
ciles  âc  d'un  itcs-ùio  naturel  , & fc  piquent 
non  feulement  d’une  parfaite  Hnceiiid,  mais  d’ 
une  fidelité  incorruptible  , h l'egard  des  ebo* 
fes  qu  on  leur  cor.he  , de  quelque  nature  qu* 
elles  puinent  être,  & qu'ils  rcoj^nt  delà  mê- 
me forte  qu'ils  les  ont  remues,  auAi-t6t  qu'cMi 
les  demande,  fans  exiger  qu’un  hmpie  remer- 
ciement pour  les  foins  qu'i’sen  ont  pris,  quoi- 

3ue  ce  foit  un  vice  de  la  Nation  d'envier  & 
c polTedcr  le  bien  d'au'riti  s’ils  le  peuvent 
faire  . Ils  font  bien  laits  & de  lichc  taille  , 
robuUcs,  plus  gras  que  maigict,  de  couleur 
olivâtre.  On  les  voit  rarement  maLdvs,  pour- 
vük  qu'ils  viennent  â bout  de  regler  Icuit  paf* 
fions,  & qu'il  s'affranchifTcnt  de  rincominen- 
ce  qui  en  fait  mourir  beaucoup.  Ils  lont  cha- 
que jourqiiatre  grands  repas,  qui  coolrtleoten 
ris,  en  poilTon,  en  chair  de  Bulles  & en  dif- 
ferentes légumes.  D'ordinaire,  ils  ne  man- 
gent ni  vaches  ni  poules.  Neanmoins,  quand 
il  y a quelqu'un  qui  en  fouhaiitc  , pour  re- 
couvrer fa  fantd  , ou  par  quciqu' autre  railoa 
particulière  , on  en  allomme  avec  un  bâton 
fans  les  égorger,  paicc  qu’ils  croyent  qo'il 
n'y  a point  un  crime  plus  grand  , que  de  ré- 
pandre le  fang  de  ces  animaux  lorfqu’ils  font 
encore  en  vie  . Ils  lont  rôtir  les  poules  & d’ 
autres  volailles  avec  toutes  leurs  plumes,  fans 
fonger  â les  ôter,  quoi  qu'elles  fatfent  une  fu- 
mée très-puame  . Les  vafes  ob  ils  gardent  1* 
eau  pour  leuTsnccefSitez  paniculieies,  &ccux 
dont  ils  fe  fervent  pour  boire  font  furpen- 
dus  ordinairement  dans  le  tuyau  de  la  chc- 
minde.  Ils  ont  l eflomacb  excellent  , fit  vont 
la  plupart  la  lc:e  découverte  y mais  il  font 
fort  ^reiTcux  , & %'  appliquent  UulcmcM  i 
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rAgricoUurc  & i la  pêche,  fat»  fe  foncier  ni 
<ks  Artsni  desSciences.  On  n'entend  parler  de 
voleurs  en  ce  Roïaurocque  comme  d'une  chofe 
extraordinaire,  & (i  par  hazard  on  fait  quelque 
vol,  ou  quelque  meurtre  , fur  les  grands  ehe- 
mins,  &quoa  ne  puiJTe  trouver  les  coupibles, 
Icshabitans  des  lieux  circonvoilîns  font  obligez 
de  fubir  la  peine  duc  ï la  qualité'  du  crime , & 
de  dédommager  la  partie  en  rendant  la  valeur 
des  chofes  que  l'on  a volées,  & par  ce  moyen 
la  vie  & les  marchandifos  font  en  fùrcié  dans 
tour  le  Roîaume.  On  n’a  pû  encore  en  exter- 
rainer  un  abus  abominable  en  fait  de  Sorcelle- 
rie. Il  y a des  gens  fi  inhumains  que  pour  vingt- 
cinq  ou  trente  écus  qu'un  Mandarin  ou  prin- 
cipal Seigneur  du  Pais  leur  fait  ef|>crer  , ils 
vont  dans  les  bois  chafler  des  hommes,  6t  s 
ils  fe  peuvent  faifir  de  quelqu'un  de  quelque 
Sexe  qui!  foit , vieil  ou  jeune,  Talapoin  ou 
Laïque,  ils  lui  ouvrent  rcHomac  ôc  ie  ventre, 
& lui  arrachent  la  veficute  du  fiel  qu'ils  por- 
tent avec  le  fiel  au  Mandarin  qui  l’a  mis  li 
pris,  & s'ils  ne  (Kuveot  le  faire  dans  le  tems 
preferit,  il  faut  qu'ils  fe  tuent  ou  qu'ils  poignar- 
dent leur  femme  ou  quelqu'un  de  leurs  enlar», 
afin  que  celui  qui  lui  a donné  les  trente  écus, 
en  tire  le  fiel , dont  il  jeire  quelques  goûtes 
dans  du  vin,  après  quoi  il  en  Iroitc  la  tête  d’ 
un  élenhant,  perfoadé  que  ceux  qui  font  cette 
dcceltable  & iupcrOiiieufe  ceremonie  , en  de- 
viennent plus  hardis,  & leurs élephansptusro- 
builcs  & plus  courageux,  ce  qui  leur  c(l  ur>e 
allùrar.ce  infaillible  qu’en  quelque  combat  qu’ 
ils  fe  rencontrent,  ils  remporteront  la  Viéloi- 
re  fur  leurs  ennemis.  Certains  crimes  dont  1’ 
abomination  s'c;l  répandue  en  pluficurs  endroits 
de  l'Afie,  font  inconnus  en  ce  Pais-là.  On  y 
tolcre  feulement  la  fornication  parmi  tes  Laï- 
ques , nuis  jamais  chez  les  Talapoîns  . Une 
leir.me  convaincue  u'adiiltcre  perd  fa  liberté  , 
èf.  devient  l'cklave  de  fou  mari  , qui  en  ufe 
envers  elle  comme  il  lui  phit.  il  Icurcilper- 
mis  d'avoir  pluficurs  femmes  , les  uns  plus  , 
les  autres  moins,  chacun  felun  leur  pouvoir  . 
H y en  a Muriatit  une  qu’ris  nomment  la  prin- 
cipale, â iexclullon  des  autres.  C’cfl  la  pre- 
mière avec  bquclle  ils  ont  comraélê.  Pourfai- 
re  connohre  qu'ils  veulent  que  le  mariage  foie 
pour  eux  un  lien  indiilblublc  , iis  choililTent 
deux  perfonnes  mariées  depuis  long  tcms,  & 
ces  deux  perfonnes , comme  témoins  irrépro- 
chables, reçoivent  la  parole  des  deux  Epoux 
qui  promettent  de  vivre  jufqu'â  la  mort  dans 
une  parfaite  imelligcrxe,  à quoi  ils  manquent 
ordinairement  pour  de  três*foib!es  lailons  , 
dont  le  mari  fc  fert  pour  chercher  une  auire 
femme  , & la  femme  pour  prendre  un  autre 
mari. 

Les  jeunes  gens  vivent  dans  une  fort  gran- 
de incontinence  par  la  liberté  qu’on  laide  aux 
filles  & aux  garçons  de  fe  voir  louvcnt,  & de 
demeurer  cnlcmbie.  Lesoccafions  les  plus  dan- 
gereufes  fercnconcrem  dans  le  tems  des  veilles 
qui  fe  font  l’efpace  d'un  mois  dans  la  mailoa 
d'une  Icmme  nouvellement  accouchée  . Tou- 
te la  famille  s' y rend  ordinairement  , & on 
palTc  tout  ce  terasen  danles  & en  toutes  for- 
tes de  jeux,  pour  en  écarter  les  Magicie«  Sc 
les  empêcher  de  faire  perdre  le  lait  ï la  mè- 
re, & d'enforccler  reniant.  Ils  font  aufli  une 
Fête  l'efpace  d’un  .autre  mois  , au  deceds  de 
leurs  parensy  dont  ils  cclcbrenc  les  funérailles 
avec  beaucoup  de  magnificence.  On  cnfevelit 
Je  Mort , de  on  le  retiierme  dans  un  cercueil 
qu’on  enduit  tour  â l'eniour  d'un  certain  bitu- 
me qui  empêche  que  quelque  mauvailcodeurne 
s'éle- 
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s’élève  dn  dedans.  I]  y .1  fcHin  tout  les  jouTtf 
mais  00  tCy  invite  <)uc  les  Taiapoins  qui  font 
bonne  chere*  & qui  employcot  une  panic  du 
Kms  b de  certaines  Chanfons  narticujicrcs  à 
cette  forte  de  Ceremonie  1 & parle  moyco  def- 
quelles  ils  difent  quMs  enfeigoent  ii  famé  le 
chciTi'n  du  Ciel  « aBn  qu’elle  ne  sVgare  point 
en  ce  Pals  inconnu.  Le  mois  drant  expiré}  ils 
élevent , félon  la  qualité'  des  perfonnes  , une 
Pyramide to>t bien  taillée»  &chargc'eo’unc  m- 
inité  d'ornemens  & de  bas  relicb  » & ils  y 
mettent  le  leu  après  y avoir  pôle  le  cadavre» 
dont  ilsramaircni  les  cendres  pour  les  tranfpor- 
ter  dans  le  Temple  des  Idoles»  qui  cil  rempli 
de  fuperbes  Mauloiées  » à la  comlrudion  def* 
quels  les  plus  riches  cmployent  de  liirt  gran« 
des  fommes.  Aprcscela  on  ne  le  louviem  plut 
du  Délunt  » parce  qu'étant  pcrfuadei  de  la  trinf» 
migration»  ils  cruyent  que  l’amc  ed  pafsee  au 
lieu  qui  lui  étoit  dcllioé»  & quelle  ne  lui  ap* 
partient  plut. 

LcsLangicns  s'étant  fouHraiis  de  la  domina- 
tion desCiiinois,  formèrent  une  vfpcce  de  Ré- 
publique qui  lublida  fufqu'en  l'an  lis  cens  de  la 
venue  de  Notre  Seigneur  » que  leur  Ktat  de- 
vint Monarchique  . bnfuite  ceux  de  Siam  s'y 
rendirent  comme  amis&de  leurconfeniement, 
pour  aider  ï peupler  ce  grand  Pais.  Comme  ils 
en  trouvèrent  l’air  fain  & fort  bon,  ils  s’y  éta- 
blirent . Les  plus  anciens  des  Langiehs  pour 
mieux  afleurer  & aiTcrmir  leur  Domaine»  re* 
folureot  d'élire  un  Chel  qui  auioit  entre  les 
mains  l’autorité  abfolue  « >5c  qu'  ils  reconnnî- 
troient  pour  leur  S-iuverain  » mais  n'aj'ant  pd 
a'accoider  entre  eux  fur  ce  lufct  , de  la  brigue 
de  ceux  de  Siam  étant  très  puillarte»  ils  rette- 
rent  les  yeux  tur  un  Prince  de  celte  K.ttioo» 
& ils  lélevertnt  fur  le  Trône  . On  tient  que 
depuis  ce  temt  1^  iufi^u'^  prcfi.nc,  quoi  qu'il  y 
air  plus  de  mille  ans»  les  Kois  de  Lao  en  font 
dtfeendos  fucceflivement  j aulli  en  gardcnt-ils 
encore  l’idiome  de  la  maniéré  cte  fe  vêtir.  Le 
Roi  cll  ablolu  de  indépendant,  Ôcne  rcconnoît 
perfonne  audefius  de  lui,  tant  pour  tes  affaires 
Civiles»  que  pour  celles  qui  regardent  la  Reli- 
gion . Les  Charges  , les  emplois  de  les  hon- 
neurs dépendent  de  lui»  & il  les  accorde  à qui 
il  lui  pLnlans  qu’il  y aitaiKune  cfpcce  dcNo- 
bleÜé  qui  puilTe  donner  le  droit  d'y  prétendre, 
ni  de  celle  que  la  naiifancc  peut  communiquer , 
ri  de  celle  qu’on  peut  acquérir  par  les  belles 
aillons.  Toutes  les  terres  lui  appaniconent  en 
propriété»  & il  n'y  a aucune  famille  qui  puif- 
fe  hcriter  ni  jouir  de  quoi  que  ce  fott  qu’on  au- 
roit  laifsé  par  tellamenc.  Tout  ce  qu  il  aban- 
donnekdes  enfans Orphelins»  conliue  en  biens 
meubles,  mais  les  mailons»  les  héritages»  les 
ftcft,  l’or»  l'aricnt  de  les  armes  retournent  à 
hChambie  qui  en  tire  des  avantages  Idrt  coo- 
fiderablct.  Ainfi  perfonne  dans  ccRoïaume  11c 
fe  peut  dire  Seigneur  d'un  fcul  pouce  de  terre. 
On  permet  feulement  aux  Talapoins  de  difpo- 
fer  de  celle  qui  cU  habitée  . Quant  i.  l’autre» 
le  Roi  en  diuribue  ï pluBeurs  Mandarins»  aux 
uns  de  aux  autres,  plus  ou  muins»  fcloii  qu'il 
lui  plaît,  & ces  Mandarins  la  dunneni  en  ren- 
te» mais  pour  trois  ans  feulement,  à des  Fer- 
miers» qui  en  même  tems  s’obligent  envers  le 
Roi  pour  la  moitié  de  la  recolle  de  U iroifie- 
me  année. 

1]  n'cfl  point  de  Souverain»  quelle  que  foit 
fa  puiffance  » que  le  Roi  de  Lao  ne  confidcie 
au-deifous  de  lui.  Il  fcmble  meme  qu'il  affe- 
Ac  de  ne  point  céder  aux  Lmpcrcurs  de  la  Chi- 
ne. De  quelque  imponancc  que  foient  les  af* 
kircs , il  n'en  traite  jamais  que  par  le  miui- 
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flcte  d’un  Truchement  ; & aBn  d’infidrer  ii  fee 
Sujets  une  plus  grande  vénération  pour  fa  per- 
fbnnc  » il  ne  fe  montre  en  public  que  fort  ra- 
rement. Il  aime  meme  \ avoir  quelque  chofe 
de  particulier  qui  le  falfe  remarquer  » di  cela 
conlitle  dans  le  vuide  de  certains  trous  d'un 
Dumeire  fort  grand»  que  ceux  qui  ont  eu  foin 
de  Ion  éducation»  ont  commencé  À lui  faire  dès 
fa  plus  tendre  jcunclfe  » en  la  pirtie  la  plus 
charnue  des  Oreilles  •,  ceux  du  Rais  » pour  fe 
conformer  h cette  coâiume  » fe  tes  font  ordi- 
nairement percer  au  même  endmit . Pour  por- 
ter CCS  ouvertures  \ cette  grandeur  extraordi- 
naire» on  fe  fert  la  première  fuis  d'une  petite 
canule  d'or  pour  lui  percer  les  Oreilles.  On  la 
retire  un  mois  après,  pour  y en  introduire  une 
plus  grofTe»  ce  qui  ell  continué  pi  ficurs  mois 
en  changeant  toujours  les  canules,  jufqu'i  ce 
qu'enlîn  la  grandeur  de  ces  ouvertures»  qui  cil 
k Hicfoglyphiquc  de  fa  prééminence  fur  ks  au- 
tres» faite  atteindre  jtfqu’à  fes  épaules  les  ex- 
tremitcide  fes  oreilles.  Il  ne  portcpoini  d'au- 
tre Couronne  que  celle  dontfe  fcrvoient  lesati- 
ciens  Empereurs,  c’elIOt-dire»  une  petite  ban- 
de » ou  un  niban  tilTu  d’or  autour  de  fa  tête 
qui  fert  encore  à lier  fes  cheveux»  & \ les  ar- 
rêter dans  la  Buiation  oô  il  veut  qu'ils  foient» 
11  ne  fe  fait  voir  k fon  peuple  que  deux  fuis 
l'annJc»  ôc  cela  pendant  trois  jours.  Le  peu- 
ple, pour  lui  marquer  fa  rcconnoiilance,  n'ou-< 
bile  rien  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  k fou 
divertillement . On  a pour  cela  plulîcurs  Ele- 
phansdrelTcx  k mille  ehofes  plaifanccs»  & ptu- 
iieurs  betes  farouches  qu'on  lait  combattre  au 
dedans  d'une  Barrière  en  un  lieu  fort  fpreieux 
où  le  Roi  fc  rend  pour  jouît  de  ce  fjKcVacle* 
C'cA  une  chofe  digne  d’èire  vue  » que  les  reux 
& les  exercices  des  Elephans,  dont  lj  docilité 
& j'adrelié  à exécuter  ce  qu'on  leur  demande» 
se  fiuroti  être  allci  admirée  . On  poulie  en- 
fuite  les  bêtes  farouches  fur  le  champ  de  Ba- 
taihe.  Oo  les  irrite  les  unes  contre  les  autres» 
Ôc  leurs  combats  divcrtilTcnt  agréablement  le 
Roi  6c  toute  fa  Cour.  Des  Lutciirs  » des  Gla- 
niaicurs  & d’autres  fortes  de  combauans  font 
des  cTcarmouchcs  qui  durent  jufqucs  au  foir,  ôc 
qui  terminent  ces  réjouîtianccs . 

Quand  on  veut  voir  ia  Cour  de  Lao  dans 
tout  fon  éclat  » il  faut  aitcnure  le  tems  où  le 
Roi  fort  de  fon  Palais  pour  vifitcr  le  Tcmplo 
de  quelqu'une  de  fes  Idoles . IJ  n’y  a rien  de 
plus  fupetbe  , foit  pour  la  beauté  des  décora- 
tions & la  quantité  de  gens  qui  i’accumpagncoc  » 
foit  pour  la  divcrCré  des  Devifes  de  la  magniÂ- 
cence  des  habits  . Divers  Choturs  de  Muliquo 
ouvrent  la  marche»  & précèdent  tous  les  Man- 
darins richement  vêtus  » qui  vont  chacun  fé- 
lon les  Charges  qu'ils  exercent  d^ns  le  Kuiau- 
mc»  de  avec  leurs  boetes  quimciieni  de  la  dif- 
férence entre  eux  » fclou  leur  granucur  & fé- 
lon leur  forme  . Les  Grands  du  Roiaume  ter- 
minent celle  Cavalcade  » dont  Je  Roi  fait  lo 
principal  oinement  » fur  un  Eieplum  des  plus 
Kaulsdede  plus  beaux  que  l'on  puiile  voir»  fu- 
perbement  équipé  avec  une  houiïc  en  broderi» 
qui  traîne  julqucs  à terre  . On  peut  dire  que 
dans  ces  occalions  ce  Prince  porte  tes  riclicf- 
fes  d’un  Roïaume  par  le  iiumbre  infini  de  pier- 
reries dont  il  ell  couveit . Celui  des  gens  qui 
le  fuivc'Ui  , tous  lur  des  thevaux  de  prix  , cll 
«xiraordiuairc . iis  font  vêtus  de  riches  étof 
les  » Oc  marchent  en  iiès-bcl  ordre  » avec  des 
carabioes  où  brûlent  mille  pierres  prccicufes* 
Pluficurs  bêtes  chargées  de  prefens  pour  l'ido- 
le , & avec  des  couvertures  aulft  curieufcs  qu* 
«eiacantes  » viennent  enfuite  » & ferment 
nar- 
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fiurche . Il  n'ed  pss  permis  aux  femmes  d'al- 
ler par  la  Ville  cc  jour-l^.  Elles  cai  accoAru- 
me' quand  le  Roi  paflct  de  paroître  à leurs  fs- 
s£trcs&de  rdpandre  des  eaui  de  fentcur,  tant 
fur  ce  Prince  t que  fur  le  prefent  que  l’on  de- 
ûine  ^ ridole,  ik  qui  font  galamment  accom- 
pignex  jufqu'au  Temple  » qu  oa  preodroit  alors 
plu(6t  pour  un  Bureau  de  Marchands  que  pour 
un  lieu  d'Oraifon  . Les  Talapoins  fachant  la 
marche  du  Roi»  fonent  de  IcurCouveot  revê- 
tus de  leurs  plut  fuperbes  habits  » & vont  au 
devant  de  lut  ^ quelque  diilance  du  Tem- 
ple. Ils  ne  l'abandooncDt  point  pendant  la  Ce- 
remonie du  Sacriiîce  qu'  il  fait  tant  pour  les 
hommes  que  pour  les  femmes  en  qualité  de 
perfoDae  publique.  Sur  la  Ân»  pour  ne  point 
perdre  de  tems,  ils  partagent  ce  qui  a c'té  of> 
iert  de  plus  utile  te  de  meilleur  à ITdole. 

Lorfoue  le  Roi  de  Lao  reçoit  des  AmbalTa- 
deurs»  il  eÀ  aflis  dans  un  Trône  extrêmement 
élevé',  & revêtu  de  fes  habits  de  ceremonie» 
& répond  i leurs  civiiiiex  par  la  bouche  de 
ion  Chancelier»  ne  s’entretenant  d'ailleurs  avec 
eux  que  par  le  minidere  d'un  truchement.  Il 
a l'avantage  d’avoir  pluCcurs  petits  Rois  tri* 
bouires  » qui  fe  rendent  en  fa  Cour  pour  lui 
faire  hommage  , & qui  lui  font  de  magnilî* 

Î|ues  preCcos  pour  marque  qu'ils  le  rcconnoif* 
ent  pour  leur  Souverain»  tandis  qu'il  vit  dans 
l'indépendance  fans  relever  de  l'Empereur  de  la 
Chine  , comme  le  Roi  de  Siam  ôc  plulleurs 
autres  qui  font  beaucoup  plus  riches  que  lui . 
Il  y a ccQt  ans  ou  environ  que  le  Roi  d’Ava 
alanr  foûmis  It  fa  domination  les  Roïaumes  de 
Siam  & de  Pegu,  moins  par  le  lcr  que  par  le 
feu  qu’il  y mit  de  tous  côtez  » fe  rendit  auiti 
maître  de  Lao  , dont  il  écarta  les  véritables 
habitant , qu'il  contraignit  d’aller  peupler  le 
Pegu  . C^icIqucs  années  apiê*  * ^ngiens 
conilernez  de  leur  exil»  formèrent  cfltrcus  une 
confpiratioo  fccrette  , afin  de  pouvoir  rccou* 
vrer  lent  liberté.  Pour  y réulfir  Us  convinrent 
tous  qu'b  )our  nomme'  ils  fe  foôleveroicot  » Se 
que  l’épéc  b U main  ils  rorceroient  & exter- 
mineroient  entièrement  les  Peguans  en  quel* 
que  endroit  qu'ils  lurent.  Cette  entreprife  fut 
exécutée  avec  un  entier  fuccês»  te  iis  aurotenc 
pû  aifément  fe  rendre  maîtres  de  tout  le  Ro* 
fauroe  » te  s'en  conferver  la  poiïelTion  » fi  I* 
amour  de  leur  patrie  ne  les  eût  lait  retourner 
fous  les  armes  dans  leur  premier  Koïaume  de 
Lao  » oh  les  Peguans  qui  y coromandoicnt 
avec  infolence  furent  détaits  en  divers  com- 
bats » & perdirent  avec  la  vie  les  biens  qu'ils 
y avoient  ufurpez  . Ainfi  la  grande  Ville  de 
Langione  fut  repeuplée  par  les  Langiens  » fes 
naturels  habitaos  , qui  au  bmit  de  la  défaite 
de  leurs  ennemis»  s’y  étant  rendus  des  monta- 
gnes circonvoifioes  & des  forêts  qui  leur  avo* 
Kntfervi  de  retraite  pendant  cette  perfccution» 
rétablirent  ce  Rolaume  dans  fa  première  fplcD- 
deur,  & reconnurent  leur  Roi  légitimé  . Ce*, 
ki  d'Ava  qui  polledoic  alors  le  Pegu  » ne  fe 
trouvant  pas  en  état  de  fe  vanger  de  ce  qu’ 
avoient  fait  les  Langiens,  dilGinula  Iba  refTen* 
liment  & feignit  de  vouloir  vivre  avec  eux  en 
mtelligence . fonsfe  ibuveoir  de  l’affront  qu'ils 
hii  avoient  fait,  quoiqu’il  Ht  fecreitemcnt  des 
préparatifs  de  guerre»  que  fa  mort  arrivée  en 
xâ47.  mina  entieremeot . Le  Prince  qui  fucce* 
da  i la  Couronne  d’Ava  & de  Pegu  » envoya 
des  Ambadadeurs  chargea  de  riches  prefêns  au 
Koi  de  1^  , n'exigeant  de  lui  ponr  vivre  en 

Saix»  qu'un  Eléphant  tous  les  ans  pour  tribut» 
c une  des  plus  belles  filles  qui  fieroieni  dans 
(oa  Kuïaume . Le  Roi  de  Lao  irrité  de  la  pro* 
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fiofitton  » fit  enlever  aux  Ambaffadeors  touf 
leur  équipage»  ôc  voulut  que  l'on  s'affur&t  de 
leurs perfonnes comme  d'autantd'cfpions»  après 
quoi  il  envoya  quelques  Compagnies  de  fe» 
meillcorcs  troupes  fur  les  frontières  de  Pegu^ 
oh  le  Roi  d'Ava  avoitfait  toutes  fes  munition» 
de  guerre  » fans  les  précautions  oeceffaires  pour 
les  garder,  les  Langiens  alam  mis  le  feu  aux 
magafins , rompirent  par  ce  moyen  toutes  les 
mclures  de  cc  Prince»  qui  étant  haî  de  fes  Su- 
ie» » o'ofa  livrer  comUu  aux  Langiens  dans  U 
crainte  d'une  révolté. 

Le  Roi  de  Lao  tire  un  revenu  três-confide- 
rable  du  Benjoin»  qui  croît  dans  fon  Rouume 
en  grande  abondance»  &doni  l'crpece  s’y  trou- 
ve plus  excellente  qu’en  aucun  autre  lieu  de 
l’Orieoc.  Aufft  ell'iJ  défendu  b qui  que  ce  foie 
d'en  laiffcr  emport  aux  Etrangers . Il  produit 
aulTi  la  laque  dont  on  fe  fert  pour  faire  la  ci- 
re que  l’oQ  appelle  d’Efpagoe.  Ce  n'dl  qu’uiso 
terre  qui  fe  rencontre  dans  quelques  forêu  tout 
autour  des  fourmilières  . Cc  même  Ro'ùume 
fournil  plus  d' yvoirc  qu’on  o'en  peut  trouver 
ailleurs  » les  Elephar»  y étant  en  fi  grand  nom- 
bre, qu'il  CO  a tiré  fon  nom  » puilque  le  mot 
de  LâJijiVnr»  figoitie  proprenicot  millicrsd'Ele- 
pbans  . Oo  y tire  encore  de  grands  avantage» 
de  plufieun  autres  animaux  , principalement 
des  bsufs  & des  buflesqu'on  y voit  en  quanti- 
té» des  fruits  qui  croiffent  dans  les  jardins,  te 
du  ris  que  les  terres  y produifcot  . Les  Riviè- 
res y font  remplies  de  poilfons  de  toute  fortes. 
Il  y en  a de  fi  gros  & de  fi  pefans»  qu’à  peine 
deux  Pêcheurs  des  plus  robullcs  fuSifenc  pour 
en  porter  un  . La  pêche  des  autres  qui  font 
plus  petits  ell  très-abondante  , ce  qui  lait  qu 
on  en  a le  poids  de  cent  livres  pour  fort  peu 
de  cliofe  . On  les  fale  comme  on  faie  parmi 
nous  les  anchois  & les  harangs  » & Us  Pauvres 
en  font  leur  proviGon  pour  accompagner  le  ris 
qui  Cil  leur  nouniture  ordinaire  . On  fait  un 
grand  commerce  de  Sel  en  ce  Kuïjume»  & il 
s’y  forme  de  cette  façon.  Certains  venu  de  Sud 
s’élèvent  fi  tôt  que  Us  pJuyes  commencent  à 
ceffer»  &Ies  terres  qui  ont  été  enfemencées  de 
ris  » produifeot  immédiatement  après  la  moif- 
fon  , une  cfpece  d’écume  en  forme  de  neige» 
laquelle  couvrant  la  campagne  refpace  de  plu- 
fieurs  milles  » devient  folide  » & fe  convertit 
en  Sel  par  la  force  du  Soleil  qui  raffcrmii  . U 
s'y  en  trouve  en  fi  grande  quantité  qu'outre  Ix 
provifion  du  Roüume  » il  en  relie  encore  af- 
lex  pour  en  faire  parc  aux  Etrangers  qui  en  eu- 
levent  tous  les  ans  autant  qu'ils  veulent . Les 
nouvelles  pluyes  qui  (urviennent  aptes  cette  fé- 
conde récolté,  purifient  de  telle  force  ces  cam- 
pagnes , que  le  ris  qu'on  y feme  de  nouveau» 
te  qu'elles  produifcot  dans  Je  tems  » a un  goût 
particulier  que  n'a  point  celui  qui  croît  dans  les 
autres  Régions. 

Les  Digsitez  te  les  Charges  principales  ne 
font  qu’au  nombre  de  huit . Celle  de  Viccrot 
Général  ell  la  première  . Son  emploi  confille 
principalement  à fe  charger  d'une  partie  des 
affaires  du  Roïaume  » & à foulagcr  le  Roi  en 
toutes  celles  qui  regardent  le  gouvernement . 
Si  le  Roi  vient  à mourir  » c'cit  à lui  de  con- 
voquer les  Etats  » & à dif^pofer  de  tout  com- 
me Souverain  , )usqu'à  ce  que  fou  SuccelTeur 
ait  été  élù.  Alors  tous  les  Mandarins  font  obli- 
gea de  lui  obéïr  . Le  Ro'taumc  ccant  divifé  en 
fept  Provinces  » oo  y nomme  fcpC  autres  Vi- 
cerois  qui  ont  un  pouvoir  égal  » chacun  dans 
le  gouvernement  qu'on  lui  confie  . Ces  fept 
Vicerois  font  loûjours  auprès  du  Roi  , te  ils 
paroilTent  comme  les  compagooos  d office  &. 
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fes  Cotifcillers,  )ouï(Tji«  (]ti  bcntficc  & dc«  re- 
venus du  Gouvernement  t donc  ils  commettent 
le  loin  ï des  Licutenans  que  chacun  y envoyé 
]>our  y commander  en  Ton  nom  . Chacune  de 
ces  Provinces  a fes  Milices*  qui  confiaient  en 
Inluntcric  & Cavalerie , ditlingudes  par  les  Ol* 
liciers  de  guerre  qui  les  commandent  * & qui 
ilcpendeiii  du  Vicemi  Ge'neVal*  & cclui*!^  du 
Koi.  Les  troupes  fubntlentdes  revenus  qui  leur 
ont  dtd  afligncz  en  chaque  Province  * en  for- 
te qu'i  leur  dgard  le  Koi  ne  lait  point  d’au- 
tres depenfes  * quoi  qu’ils  foienc  tous  obligez 
de  le  lcrvir  où  les  affaires  du  Roïaume  les  ap- 
pdlcDt  1 (ans  en  rien  efpcrer  de  plus,  tant  qu* 
on  les  lait  jouir  des  fonds  alfcClez  pour  leur 
fubrubnee.  CJioque  Viccroi  a beaucoup  de  train 
& grand  équipage. 

Outre  tous  ces  Officiers  * il  s'en  trouve  en- 
core à la  Cour  une  infinité  d'autres,  qui  y font 
tousdiverfemcr.toccu;icz.  Pour  ne fe  pas  iiocn- 
per  diits  le  rang  des  Courtifans,  il  ne  faut  que 
regarder  de  certaines  buétes  d'or  & d'argent, 
de  difTervntcs  formes  Sc  grandeurs , qu'un  Pa- 
ge porte  d'oHi.c  apr^s  fuo  Maître  dans  toutes 
les  AlTcmhlccs  publiques,  dcqai  les  diitingucnt 
les  uns  d’avec  les  autres . Le  Viccroi  Général 
a encore  cet  avantage  , que  quand  il  fe  bit 
quelque  cavalcade,  il  lui  ctl  permis  de  monter 
lur  un  Eii-phanc  fuperbemeni  équipé  , tandis 
que  les  autres  Vicerois  o’ont  point  d'autre  pri- 
vilcgeque  de  fe  faire  porter  eu  de  petites  chai- 
fes  gaimcsde  draps  d'or , que  piuiîcuts  EJla- 
hers  accompagnent  avec  de  belles  livrées.  Les 
Mandarins  & autres  OHiciers  de  quelque  con- 
dition qu'ils  fuient»  vont  à ^led  fans  cette  ce- 
remonie de  boétes,  quoi  quils  en  aient,  mais 
non  pas  pour  les  porter  en  de  fcinblables  ocu- 
fions,  i moius  qu'elle  ne  foicat  lori  petites  de 
couvertes . 

Il  y a peu  de  Loiz  dans  le  Rdûume  , par- 
ce qu  11  vivre  félon  la  codtume  du  Pais  , les 
Langiens  n’en  ont  pas  bcloin  . Le  Peuple  cH 
élevé  au  travail  , ^ n'avoir  pas  beaucoup 

de  Commerce  avec  les  étrangers  . La  volon- 
té du  Rot  leur  tient  lieu  de  reglement  . ü y 
a pourtant  une  Ordonnance  paiticulierc  , qui 
les  tient  dans  une  rrés-rude  fujetion.  Elle  con- 
fille  CD  une  certaine  obligation  de  dependan- 
ce  d'une  famille  toute  emicre  ^ un  feul  , qui 
en  cil  comme  le  Supcricor  ék  le  Chcl,  en  for- 
te qui  l'exception  dcsTalapoins,  comme  gens 
dévouez  aux  chofes  de  Religion,  tous  les  Lan- 
giens  qui  t>c  dcfcendcnt  pas  en  ligne  dircéle 
delà  principale  branche  d'une  famille,  de  quel- 
que condition  qu’ils  foient  , conilituez  en  di- 
gnité ou  non,  riches  ou  pauvres  , en  de'pen- 
dent  toute  leur  vie  , fans  pouvoir  jamais  s’en 
alfranchir.  ^laad  ceux  qui  viennent  de  cecte 
ligne  iiulireéle  coniratlcnt  mariage,  1a  famil- 
le fe  divife  en  telle  forte , que  les  enlans  mâ- 
les qui  en  defccndcot  , fuivent  la  branche  du 
Pere  & font  dans  la  même  obligation  , ainn 
que  les  filles  dans  celle  de  la  mere,  ce  qui  eft 
une  dépendance  dont  les  fuites  font  trés-im- 

rartuncs , en  ce  qu’ils  font  obligez  deux  fois 
année  de  faire  leur  rcconnoilTancc , &de  por- 
ter quelques  prefens  à celui  qui  ell  le  Chef  de 
la  iar.iiile  . D’ailleurs  il  faut  qu’ils  le  ferveot 
où  on  les  dciline  fans  aucune  efpcrance  d'en 
être  Tccompenfei  . Ainfi  quarid  ces  Chefs  de 
l-amille  doivent  s'y  rctidre  en  perfonne  & fe 
foûiuettre  aux  ordres  qui  leur  font  preferits^  fî 
ce  même  Chef  de  famille , touché  de  dévotion 
envers  les  Idoles  , veut  célébrer  quelque  fête 
Cil  leur  honneur,  Ut  font  en  obligation  de  con- 
ttibuer,  fclon  leur  pouvoir  à cette  pompe.  i;>e 
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même  s’il  fait  un  voï.ige  , ou  par  divertiiïe- 
menr  ou  pour  fes  alTaircs  particulières,  la  Loi 
les  engage  i l'accunipagner  à Icun  dépens,  les 
uns  en  qualité  de  foidats  pour  fa  garde,  St  les 
autres  , comme  Officiers  de  fa  Maifon  . Ces 
fujetions  font  un  A grand  avantage  pour  le  Roi, 
qu'il  peut  faire  en  peu  de  tems  un  corps  d'ar- 
mée trés-cnnfîdcrablc  fans  une  grande  dépenfe, 

puisqu’il  fuffit  pour  cela  de  taire  avenir  les 
Chcls  de  famille  . Ce  qu'il  y a de  plus  rude 
St  de  plus  fadieus  , c'cll  que  A par  malheur 
un  Chef  de  famille  cA  convaincu  de  quelque 
grand  crime,  tous  ceux  qui  lui  appartienocot , 
en  quelque  degré  d'affinité  que  ce  foit  , font 
en  meme  tems  déchus  de  leurs  droits  , & 
on  UC  les  occupe  p'us  qu’au  fervice  des  Ele- 
phans,  â leur  cueillir  tous  les  jours  de  1*  her- 
be, k la  porter  dam  les  écuries  du  Roi,  & Il 
veiller  toute  la  nuit  b tenir  ces  animaux  pro- 
prement . 

l^s  crimes  font  rares  en  ce  Paîs-Ib , & la  fc- 
vcriié  avec  laquelle  on  punit  , non  feulement 
ceux  qui  ont  frappé,  mais  aulli  ceux  qui  s’em- 
]>uncnt  de  colere  contre  d'autres , en  retient 
plulicursdans  ledevoir.  Quant  aux  affiiires  ci- 
viles, fur  les  moindres  apparences,  Je  Juge  peut 
condamner  les  parties,  lans  qu'elles  aient  droit 
d’en  appeilcr. 

La  Religion  des  peuples  de  Lao  eA  emba- 
rafsée  d’opinions  A extravagantes  & A oppo- 
fées,  que  plus  leurs  DoClcuts  entreprennent  d' 
en  difcourir  St  de  les  concilier,  plus  ils  difent 
<!' abfurditez  en  les  expliquant  . Ces  Peuples 
ont  vécu  long-ccnis  en  torme  de  Képubbquc 
(Uns  la  pratique  des  Loix  luturellcs  , plutôt 
que  dans  celles  des  Chinois  leurs  voifins,  qu' 
m fuivoient  en  partie  avant  qu'ils  fe  lulfcnt 
alfujettis  k des  Rois . Ils  ne  lavoiem  cc  que 
c’etoit  que  le  culte  des  Idoles  , & un  je  ne 
fai  quoi  qu'ils  cAimoient  au  delTos  de  toutes 
choies  , étoit  leur  Dieu  qu’ils  adoroient  fous 
leoomdeMaitJarJrt.  ilsdemeurerent  fansMaî- 
tres  dans  cette  Amplicité  , jusqu' k ce  que  les 
Difciplcs  de  Xaca  fe  répandirent  pour  toute 
l’Inde,  lis  ne  furent  pas  plutôt  arrivez  au  Ro- 
ïaume  de  Lao  , que  les  Langiens  fo  virent  en- 
vironnez de  Temples  confacrez  aux  Idoles,  Sc 
de  Prêtres,  furnommez  Talapoins,  dcAinez  à 
leur  fervice. 

Entre  pluAeurs  viAons  qu’ils  ont  fait  rece- 
voir jKirmi  le  Peu(de  , ils  lui  ont  fait  croire 
qu'un  BuAc  , né  autrefois  le  plus  déicélueux 
qu'on  ait  vû , boiteux,  mal  fait,  timide,  ex- 
trêmement foible  & ombrageux  , étoit  tom- 
bé du  Ciel  dans  la  Mer  , Sc  qu’il  s’étoit  rem- 
pli l’iroagination  de  tant  d’efpeces  differentes, 
qu'il  avoic  conçu  un  monAre  , ôc  produit  peu 
de  tems  après  une  citrouille  , remplie  d'hom- 
mes blancs  & noin  , qui  y étoient  enfermez, 
& oui  en  fortirent . Ils  ajoôrcot  que  dix  huit 
mille  ans  avant  que  le  monde  eut  été  renou- 
vellé  , il  y avoir  quatre  Dieux  , dont  trois, 
apres  l'avoir  gouverné  pendant  cinquante  ans, 
s’écoient  retirez  dans  une  Colomr.c  fort  fpa- 
cieufe  & fort  élevée  vers  le  Nord , où  ils  jouïf- 
fem  de  tous  les  plaiArs , qu’un  homme  qui  cher- 
che la  tranquilité  fauroit  dcArer.  Ils  difent  en- 
core qu'b  prefent  il  y a un  Dieu  qui  doit  ré- 
gner cinq  mille  ans , qu’il  n'cA  autre  que  Xa- 
CJ  , qui  en  a encore  trois  mille  à vivre  , & 
quaprés  s'étre  élevé  b uu  degré  de  pcrfcclion 
que  perfonne  ne  peut  acquérir  , il  rcfolut  de 
le  rendre  encore  plus  parfait , ce  qu'il  At  en 
cherchant  b s’anéantir  de  b fe  réduire  b rien; 
mais  de  peur  que  cette  nouvelle  petfeélion 
n’eût  des  fuites  defavantageufes  , de  que  le 
mon- 
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monde  n'en  fouffrit  par  la  privation  de  fea  fa- 
veurs &L  de',  avantages  de  fa  protcclion  « il  or^ 
donna  » avant  fon  aoc'aniiiTcmcnt  > que  1 on 
s’occupât  à bâtir  des  Temples  en  plufieurs  Ko- 
ïauipcs  , & à faire  une  iniiDitd  de  (latudt  de 
marbre  âc  de  bronze  , dans  le  defTein  de  les 
lionocer  toutes  de  faprefcace  dans  des  fêtes  fo* 
lemoeUes  où  ilyauroic  grand  concours  de  Peu- 
ple y atin  qu’en  fütidanc  delTos  devant  tout  le 
monde  y il  communiquât  à ces  Aatues , la  Di- 
vinité qui  fnppléeroity  après  qu’il  fe  feroit  re- 
tiré y quand  ilsvoudroieni  l'implorer  dans  leurs 
befoins. 

Quoi  qu’ils  aient  eu  quelque  coonailTance 
de  l’Enfer  y ils  ne  veulent  pas  néanmoins  qu'on 
leur  en  parle  y de  peur  de  troubler , par  la  coo- 
üderation  des  peines  éierncilcs  qu’on  y fouf- 
frey  les  plaifirs  qu’ils  ne  fauroient  fc  refoudre 
de  rcfùfer  à leurs  fens  . Ceux  qui  continuent 
Ù fuivre  les  opinions  de  l'ancienne  Loi  y & qui 
nient  la  Métemprychofey  difcni  qu’li  la  mort 
les  âmes  des  mechans  font  cxtcrminces  & a- 
néantics  ; mais  que  les  âmes  des  bons  prea- 
ncot  un  corps  d’air  y aulfi  délicat  & auCTi  fub- 
ril  y que  la  pure  lumière  du  Soleil  y & qu’en 

fiarcourant  infcnliblcment  (rite  Cieux  y où  ét- 
és ^uilTent  de  tous  les  plaifirs  qui  s'y  rencon- 
trent , elles  s'en  retournent  cnfuiie  ttês-heu- 
reufesy  pour  fe  re'uoir  ù leurs  corps  y & fie  ré- 
tablir dans  le  même  état  d' hommes  qu  clics 
puiTcdoieot  auparavant  y mais  remplies  de  tou- 
tes fortes  de  biens . Comme  ces  peuples  n'ont 

Îioioc  de  plus  forte  palfion  que  de  vivre  très- 
ong'tcms  y quand  ils  font  malades,  ils  implo- 
rent aulTrldt  les  fuffrages  de  ces  âmes  , qu'ils 
tichenc  de  fe  rendre  favorables  par  les  prefens 
qu’  ils  leur  font  de  mets  les  plus  rares  & les 
plus  exquis . lis  les  invitent  ù manger  avec 
eux  y &ies  entretiennent  comme  fi  elles  étoîcnt 
prefenics  , & qu  cites  cotcndiiïenc  & viflcnt 
tout  ce  qui  fe  du  & ce  qui  fe  Lit.  Pour  aug- 
menter la  folemnitéde  cette  Fête,  ils  font  un 
charivari  terrible  avec  des  baffir.s  de  cuivre 
dont  ils  accompagnent  tour  de  nuit  les  Chan- 
fons  particulières  qu'ils  chanieor  jufqu’â  ce  que 
le  malade  meure  ou  qu'il  fuit  hors  de  danger. 
Ils  croient  par  là  appaifer  ces  âmes  qu’ils  pré- 
tendent s’être  Cantonnées  dans  la  roaifon  , St 
que  n le  malade  n'en  reçoit  pas  le  foulagemcnt 
qu'il  en  efperey  au  moins  elles  ne  voudront  pas 
augmenter  Tes  maux. 

Les  Prêtres  de  Lao  , nommez  Talapoins , 
font  d’ordinaire  le  rebut  & la  lie  du  peuple, 
pirtlfeux  & ennemis  jurez  du  travail  : leurs 
Convens  font  autant  d’Univerlitcz  d’hommes 
vicieux;  d’afyles  de  Vagabons  & deFaineans, 
& o'écoles  de  toutes  fortes  d'abominations  . 
Moins  ils  ont  de  nailfance  , plut  ils  fe  mon- 
trcni  (uperbes,  & deviennent  infolens,  quand 
ils  fe  voyent  élevez  ^ la  dignité  de  Talapqin . 
Ils  commencent  b cmbralfcr  la  vie  Religieulê 
dès  leur  plus  tendre  jeuncITc  , & ils  en  éprou- 
vent les  rigueurs  en  qualité  de  Novices  jufqu’i 
l’âge  de  vingt-trois  ans,  après  lesq  icis  on  les 
examine,  avant  qu’un  les  incorpore  à la  Con- 
grégation. Des  gens  députez  de  la  Communau- 
té les  imcrrogcnty  pour  juger  du  progrez  qu’ils 
ont  lait  dans  l'intelligence  de  leurs  maximes  & 
de  leur  Théologie  y & dans  la  pratique  de  leurs 
Ceremonies  ; & félon  qu'ils  font  fatisfaits  de 
leurs  réponCcs  , on  en  avertit  la  Communau- 
té y qui  reçoit  le  Novice  â la  pluralité  des  fuf- 
frages . 

LAODAMANTIA  y ou  Laomeoontia  , 
Irtc  de  la  Libye  , félon  Etienoc  le  Géographe 
qui  cite  Aitcmidorc* 


LAODAMANTIUhf  y A<*X«uc'i’Tioey  Vil- 
lage d'Egypte  dans  le  n6me  de  Libye  , félon 
Ptolomée  ' . 1 1.4.  c.  y. 

t.  LADDICET,  AAOAI'JCEA,  LAO- 
DICEA;  Villed’AfiedanslaCaric,  felonPto- 
lomée  * . Il  la  nomme  L a o o 1 c z'x  sue  le  * b s*  «■  *> 
Licus  pour  la  diilinguer  des  autres  Villes  de 
ce  nom.  Pline  dit  < que  c’étoit  une  Ville  très-  > «.«9. 

célèbre  , qu'elle  écoit  fur  Je  Lycus  & que  fei 
murailles  étoicnt  baignées  de  chaque  côté  par 
l'Afopus  St  le  Caper  ou  Capnis . Elle  fut  d’ 
abord  appellée  DiosfOLts,  puis  Rhoas,  Sira- 
bon  ♦ la  donne  à iaPhrygie  St  dit  qu'Apamée 
& Laodicée  étoicnt  les  plus  grandes  Villes  de 
la  Phrygie  . Etienne  le  Géographe  qui  la  met 
dans  la  Lydie  nous  apprend  l’origine  du  nom 
de  L A o o I c l'c  quand  il  dit  qu'elle  avoit  été 
rétablie  par  Antioebus  fils  de  Stratooiee  donc 
la  Femme  s'appclloit  Laodùe  . Cette  Ville  efl 
nommée  entre  Icsfept  Egiifes  auxquelles  l'Effrie 
fainr  adrcife  fes  averiifTemcns  ou  Tes  reproches 
dansl'ApociIypfe  J.  St. Paul  en  fait  aulfimen- 
tioD  dans  Ton  Epitre  aux  ColofCcns  * . Cicc-  * A 

ron  parle  auffi  de  cette  Laodicée  comme  d’une  s-o*  «'rs« 
Ville  fameufe  St  de  grand  commerce,  où  l’on 
changcoii  fon  argent  ? . Tacite  dit:  la  même  yi.t.  Er-ir. 
année  Laodicée  Tune  des  Villes  illullres  de  TA- 
fieétantprefqiieablinée  par  un  tremblement  de 
terre  fe  releva  fans  nous  & par  fes  propres  for- 
ces . 11  y 1 une  Médaillé  de  l’Empereur  Com- 
mode où  cette  Ville  ôe  les  deux  Rivières  , le 
l.ycus  St  leCapruSy  font  nommées,  Av»^i<H«y 
Ai/x»  y KsTcSi . Les  babitans  ont  été  nom- 
mez par  Tacite  Laodiceni  . Le  Lycus  qui  la 
tuignoit  fe  perd  dans  le  Méandre  * On  croit 
quelle  écoit  au  lieu  où  cil  prefeniemenc  Esxi- 
HissAK  ; c'cll-à'dire  l'ancien  château  , c'el)  le 
fentiment  du  R.  P.  Hordouin  *.  s la  rua. 

Z.  L A O D I C E'E  y Ville  d'Afie  dans  la  Sy- 
rie dans  unPaïsquicn  prenoit  le  nom  de  Lao* 

01  CSNE  y félon  Pioloméc  > qui  la  diilingue  par  ♦ 
le  nom  de  Casiosa  Laodicca  . Elle  étoit  for 
rOronte  entre  Emefe  St  Paradyfus  , peu  loin 
du  Liban  : cette  Ville  efl  la  même  que  Lao- 
D I c e'c  y prit  dm  Liban^  que  Pline  defigne  *»  <•*1- 

par  ces  mots , ad  anmtem  LaoUreti  yn;  ad  Li~ 
banun  tomomtinanlur . Eileell  nommée  fur  des 
Médailles  d'Antonin  , de  Caracalia  St  de  Se- 
vere  AAOAIK.  HPOC  AIBAN  . IJ  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  Laodiccc  de  l'Article  fui- 
vant . Strabon  " parlant  du  Canton  de  Mar-  l* 
fya  dit  qu'il  commence  à Laodicée  lltuéc  au 
pied  du  Liban  . Elle  cll  nommée  Ctlonic  dans 
Je  Digcflc  “y  où  il  cd  dit  qu’elle  étoit  dans  la  '* 
Coelcffrie  & que  l’Empereur  Severe  lui  avoit  **"  “ 
accordé  les  droits  attachez  aux  Villes  d'Italicy 
â caufe  des  fcrvices  quelle  avotc  rendus  pen- 
dant la  guerre  Civile  . C'efi  d'clle  qa'il  s agit 
dans  riiifieraired'Antonin  où  elle  cil  marquée 
fur  la  route  de  Scriane  à Scythopolis  entre  £• 
mtfe  & Lyhcn  â XVIIl.  M.  P.  de  (a  première 
& ù XXXII.  M.  P.  de  la  fécondé  . Elle  c(l 
fimpkment  appelUk  Laoduée  , dans  la  Notice 
de  Léon  le  fage  qui  la  range  avec  Emefe  & au- 
tres Villes  dans  la  Phcenicie  du  Liban. 

5.  LAODICE'E  SUR  za  Mfr  , autre 
Ville  de  Syrie  . Strabon  dit  : Laodicée  e(l  t}  1,  is; 
lltuée  au  bord  de  la  Mer,  c'cif  une  Ville  bien 
bâtie  y elle  a un  bon  port  & un  Territoire  fer- 
tile en  grains  & des  Vignobles  qui  lui  produi- 
fenc  beaucoup  de  via.  Lenmius  le  fils  dans  une 
Leirre  à Cicéron  dit  que  Dolabella  exclus  i4i.is.EfiA. 
d’Aiuioche,  n'avoii  point  trouvé  de  Ville  plus 
fure  pour  lui  que  Laodicée  en  Sytie  fur  la  Mer 
de  qu'il  s'y  écoit  retiré  . 11  y a des  Médauics 
où  il  Cil  fait  mention  de  cette  Laodicée  bien 
çxpref- 
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Vi.iJjwR«.  exprelTcment  ,&  fur  lefqucJlei  on  Ht  *;  A AO» 
nPOC  OAAA25AN.  Ltodicen- 
ftitm  qui  ad  marefnHt.  Jofcphe  I»  qiuliHe  de 
même  AMsXptf/t  •/  tapdtM  , & dit  qu'  Heto- 
de  Ht  bâtir  un  Aqueduc  aux  habit,ms  de  Lso» 

• V.  «1$.  dtcêe  maritime.  Denys  lePcricgcte  * faitaufTi 
}l.S.  c.ti.  mention  de  cette  Vtile  . Pline  i nous  deftgne 

fl  fituation  en  ditant  qu'ellcdtoit  fur  unepoin» 
te  de  terre  y & la  nomme  Laodiede  Libre  * Pre» 
tmntouum  ia  fHO  Laodirea  Ltirrs  ^ & Ammien 
Marcellin  U met  entre  les  quatre  Villes  qui 
faifoient  T ornement  de  la  Syrie,  favoirAntio* 
che  y Laodiede  y Apamde  , de  Scleucie  . Elle 
avoie  re^u  fon  nom  de  Seleucui  , qui  nomma 
les  quatre  Villes  dont  on  vient  de  parler . Il  don» 
oa  à la  première  le  nom  de  fon  percy  à lafecon» 
de  celui  de  fa  mere  t à la  troilîeme  celui  de  fa  lem» 
me , & te  (îcn  â la  quatrième . Cette  Villeell  aulTi 
marquée  dans  riiitieraire  d'Anconin  fur  ta  route 
d' Aotioche  a Alexandrie  entre  C<rr/vy<«  & G<t» 
Z rli  à X V I.  M.  P.  de  ta  première  de  â X V 1 1 1.  M. 
P.  de  la  fécondé . La  Notice  de  Hicrociet  ta  mer 
dans  la  première  Syrie  avec  Antioche  «Seleucie  , 
Oabal3y&c.  Le  K.  P.  Hardouindicqueceil  pre» 
lentement  LaraaiK'.  Ptolomee  a auUi  marqué 
cette  Ville  de  Laodicée. 

4.  L AODICE'L  furnommée  /a  Brûlée , Lauti^ 
era  combufla  y A«eii«Mt  X«rTcMK*c!wiV* , Ville 
d'Afîe.  Les  Auteurs  varient  extrêmement  fur 
le  nom  de  la  Province  â laquelle  ils  doivent  V 
attribuer.  Les  uns  la  mettent  dans  la  Pilidie  > 
d’autres  dans  la  Pliryçie  y d'autres  enfin  dans 
la  Lycaonie,  parce  qu  en  effet  elle  c’ioit  aux 

• •»>«•  4*  Contins  de  ces  differens  Pais.  Piolonidc  ♦ la 

donne  au  Peuple  Bntniy  Peuple  qu'il  range 
fous  la  Caiatie . Etienne  le  Géographe  U don» 
J t,  ne  i la  Lycaonie.  StraUon  $ t’y  met  aulfi  quand 
en  décrivant  une  route  qui  va  d’ Lphefe  vers  1* 
Orient  il  dit  ; lâ  commence  la  Lycaonie  qui 
finie  â CoropalTus  en  paffant  par  Laodice'e  1a 
brûlée,  840. Hades.  Selon  ce  calcul  cette  Lao- 
dicée  tomberoii  vers  le  milieu  de  la  Lycao» 
nie.  La  Notice  dcHieTocles  la  range  entre  les 
Villes  Epifcopalcs  de  la  Pifidie,  celle  de  Leon 
ê Rift.  E*>  le  lage  de  même.  l>c  même  Socrate  ^ parle  d' 
ckr.l.«.c.it.  Ammonius  F.i-ique  de  la  Laodicéc  de  Pilldie  . 

Les  Notices  citées  font  voir  qu'  il  emend  Lao- 
dicée  la  brûlée.  Elle  [vcnoitcefurnomde  la  lu- 
lurcdefon  terrain  qui  paroilfoit  brûlé  &quîétoit 
fortfujet  aux  tremblcmens  de  terre. 

J.  LAODICE'E,  Ville d'Aûc aux  confins  de 
la  Mcdie  de  de  la  Perfe  propre , Pline  parlant 
7 1. 4 e.  as.  de  la  Perfide  dit  t qu  à fon  extrémité  elle  a uue 
Laodicée  bitic  par  Antioebus,  ce  qui  doit  s’ 
entendre  de  l' extrémité  qui  confine  blaMvdie; 
de  là  vient  que  ces  Limites  n'étant  pas  bien  fiscs 

• L SU;  Strabon  * de  Etienne  le  Géographe  placent  cet» 

te  Ville  dans  la  Médie. 

d.  LAODICE'E,  Ville  de  laMefopotamIe, 
P félon  Pline.  ’ C’efi  une  des  fix  Villes  que  Se- 

kucusavoitbâcicsdeauxquclles  il  avoiedonnéle 
DomdefaMcre,  dit  le  R.  P.  Hardouin. 

Ptoloméc  lournit  les  pofitiont  Ucs  quatre  pre- 
mières. Les  voici. 

Longitude  Latitude 
D.M.  D.M. 

Laodicée  fur  le  Lycus  59  >5^  jd  40' 

Laixlicée  CabiofaouptêsduLibin  £9^  45. 

Laotlicéc  fur  la  Mer  ddjo  ^5  6 

Lnovlicéc  la  brûlée  di4o  39  4c. 

Voicz  lesAniclcs  LaraKie'  de  Laudichia 
& Laudicia. 

7.  L.AODICE'E,  Il  y avoit  encore  une  fe- 
P'acmcLjooicccauPclopiu'.ncre,  danshMcga* 
Il  I l’  foÜ:;de,  félon  Poiybc  de  Thucydide  **  1a 
ï’em.  yi. 
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met  dans  rOrcHide.  C'eff  la  même  que  la  La» 
doncea  de  Paufanias. 

1.  LAOMEDONTIA,  Votez  Laooauam» 

Tl  A. 

2.  LAOMEDONTIA , Etienne  le  Cetera» 
phe  obferve  qu*  Epaphrodice  donne  ce  nom  ï 
la  Ville  de  Lampfaque. 

LAON,  Prononcez  Lam  , Ville  Epifcopale 
de  France  en  Picardie  , dans  le  Laonuis,  petit 
Païs  auquel  elle  donne  fon  nom  •*.  Elle  rele» 
ve  du  Bailliage  de  Vermandois  . Elle  efi  celc-  uFnnùî'Vr. 
bre,  pirceque  fon  Evêque  a le  titre  de  Duc  & »•  P**>> 

Pair  de  France,  quoique  le  Roi  foie  le  vérita- 
ble Seigneur  immédiat  de  la  Ville.  Lorfquc 
fous  Louis  d’0(itre»Mer  les  Seigneurs  ufurpercot 
le  Haut  Domaine  des  Villes  oîi  ils  comman- 
doient  , Hugues  le  Grand  Duc  de  France  de 
Comte  de  Paris  , contraignit  ce  Prince  h lui 
mettre  Laon  entre  les  mains  ; ainfi  il  ne  relia 
prcfque  plus  â Louis  que  le  nom  de  Roi . Nean- 
moins les  Succeffeurs  Lothaire  de  Louis  rentrè- 
rent en  polTcirion  de  cette  Place,  qui  fe  don- 
na ï Charles  Duc  de  Lorraine  ou  de  Brabant, 
frere  de  Lothaire , lorfquc  ce  Duc  dirputoit  la 
Couronne  h Hugues  C.rpct  : & c’ell-lli  où  le 
Riême  Charles  fut  pris  , & de-U  mené  en  pii- 
fon  b Orléans. 

Cette  Ville,  qui  ellfituée  fur  une  haute  mon- 
tagne, n’a  iamais  été  donnée  en  Apannage  , 
m feparée  du  Dumaine  , elfe  a feulement  été 
engagée  comme  tant  d’autres  . Elle  s’  a)>«lle 
en  Latin  XdoJirwim  oaLedaHumi  mais  on  voit 
que  les  plus  anciens  la  nommoieot  LugdHKumy 
qui  étoif  furnomméc  Clavantm  , Elle  n’etoit 
pas  célébré  fous  1 Empire  Rom  >in  , n'étant  qu' 
uoe  fimpic  llourgadc  do  Territoirede Kheuos. 

Ce  tut  faint  Rcmy  Evêque  de  Rhcinis  , ntiî 
fepaca  Laon  de  (bn  Diocêfe  , de  qui  eica 
Genebaud  premier  Evêque  de  cette  Ville  vers 
r an  515.  lui  attribuant  pour  fa  jurifdîéiion 
tout  l'ancien  Comté  de  Laon,  comme  I*  Ar- 
chevêque Hincmar  sous  I’  apptcml  dans  fes 
Epitres. 

Elle  cil  ’»  affez  forte  par  fa  lituation,  mais  Fuî''cii.t 
n’  a aucunes  fortifications  modernes.  Elle  eft  bien 
bâtie,  fes  rués  font  belles,  l’aîr  y el}fain,fon  Fr«nt*T.  j. 
léfuur  agréable  , di  les  puits  qui  o'y  font  pas 
trop  protonds,  iburoilTenc  des  eaux  pour  fesbe- 
(bins.  Plufieurs  de  nos  Rois  y ont  faitleurde- 
mcurc,  de  c’cii  dans  leur  Palais  que  les  jurtf- 
didions  de  cette  Ville  tiennent  leurs  féances. 

La  grolTc  Tour  a etc*  bâtie  foos  Philippe  Au- 
^lic,  de  c’cil  d’elle  que  relèvent  le  Fiefs  du 
Domaine  de  Vermandois  . Le  Château  de  la 
Ville  de  Laon  étoicut  autrclois  regirdez  com- 
me le  rempart  de  la  Fraucc  . Guiberc  Ab'ie* 
de  Nogent  , parlant  de  cette  Vilic,  l'apclle 
Re^ni  (ajHtty  Rcpjji atnbuivaitTkaUmutf^ uai- 
cum  bat  dtjtt  . Louis  XL  ac- 

corda aux  bjb'tjns  oc  ectre  Ville  rcxem(ition 
de  Tailles,  dont  ils  iouî.'lent.  Laon  tut  occu- 
pé pendant  U Ligue  par  le  Duc  de  Mayenne , & 
fut  afllcgé  de  pru  par  Henri  leGraitd  en  1594. 

On  conferve  ordinairement  dans  les  gicuicrs 
de  Laon  une  grande  quantité  de  bied  que  i* 
on  tunfporte  dans  les  années  de  ilcriiité  en 
Thierache,  de  dans  le  Ilainault  . Le  Mona- 
llcre  des  Bénédictins  el>  dans  renccimc  des 
murailles  du  Château,  ue  bâti  lar  la  croiqio 
de  la  Monugne  ; au  bas  cil  une  Abbiye  de 
filles,  apcik-e  Montreuil  les  Dames  . EUc  cil 
riacipalement  conmic  par  la  Véronique  , au 
aime  Face  de  Jefui-Chriil,  que  l'on  y con- 
leriCt  de  quiy^Uire  en  louttcmsun  grand  ci>»- 
Cüurs  de  pcu(dc.  L’ Original  de  ccce  îmigo 
fut  apporte,  Uiua  U tradition,  de  Jciuralcm  â 
il**  Ko.îîc 
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Home  il  cil  encore.  Celle-ci  n’efl  qu’une 
Cupic  qui  fut  envoyée  aux  Kciisicufcs  de  Mun- 
ireuil  en  1149.  p^ir  Utbain  IV.  qui  n’étoiten* 
core  qu‘ .Archidiacre  de  Laon  « & Chapelain 
d’ Innocent  IV.  au  haut  de  cette  Image  il  y a 
des  deux  C(Vc<  CCS  lettres  IC.  XC  qui  figtii- 
hent  Jcfiu-Chritl.  Aubasducaüre,  dans  lequel 
elle  il!  cnchiiree  y on  voit  une  Infeription  , 
qui  dans  ces  derniers  tems  a doon^  de  l' cacreU 
ce  aui  SaVios. 

Je  n'ajoute  point  ici  K Infeription  , on  peut 
la  voir  dar.s  le  Livre  mdme  de  Mr.  Piganiolde 

t r*  »«8.  |j  force  & dans  les  Ocu  vresduPeteHardouin  ' 
recueillies  en  Hollande  ÿ mais  je  ne  puis  obmet* 
tre  ici  un  fait  qui  fait  voir  combien  on  doit 
fe  délier  des  conjcclures  msenieufes  des  Savans 
fur  des  matières  qui  font  hors  de  leur  portée. 
Le  P.  Mabillon  avoue  de  bonoc  loi  que  les 
caraficres  lui  «toient  inconnus  . Le  K.  P. 
Hardojin  crut  y trouver  un  vers  Grec  hexa- 
mètre, & lit  pour  le  prouver  une  Diiferiation 
imprimée  dans  le  Journal  des  Savans  1707.^  dans 
fes Oeuvres.  On  fe  feroit  tenu  Ii fa dccillon  fans 
un  Carme  ilccliaudd  apcild  le  P.  Honoré  de 

* F«e*v»oi  Sjç.  Catherine  * . Ce  dernier  donna  ^ fort 
Diiferiation  fur  la  Ste.  Face  dans  le 
fécond  Tome  de  fes  KeHcxions  fur  U Criti- 
que & prétendit  que  eette  inlcription  croit 
S..las't>oc  de  non  pas  Grecque.  II  appiiva  ion 
fentimeitt  de  l’autorité  de  plufieurs  Aiofeovi* 
tes  de  confiJeration  qu'il  avoit  eoafulcés,  mais 
leur  autorité  ne  fut  pas  rulHl^ntc  . L'on  eut 
pour  ce  Religieux  toute  la  Inutcur  qu'inipi- 
rent  ordinairement  le  grand  favoir,  de  certaines 
piofcifioiis.  On  le  traita  de  Criii.*ue  importun  y 
ï qui  les  Moi.ovitcs  en  avoient  Uii  accroire  , 
& comme  un  bon  homme  que  ces  étrangers 
«toient  convc.rus  de  duper.  Nous  (crions peut- 
jtre  encore  dans  l’irKcniiude,  fi  leCaar  ne  tût 
pas  venu  à Paris.  Le  Pere  Honoré  de  Sain- 
te Catherine  pria  M.  le  Mircclial  de  Teifé 
d' obtenir  du  Prince  Kourakio  de  donner  ua 
coup  d'reil  fur  l' Image  de  la  Sainte  Face  y de 
qu'  il  voulât  bien  examiner  li  les  caraéleres  qui 
(ont  au  dcifous  de  ladite  Image  écoient  Scla- 
x’ons,  & ce  qu’ils  fîgnifioicni . Ce  Prince  qui 
fait  le  François  aufu  parlaitcment  qfie  fa  Lan- 
gue naturelle  y répondit  par  c'cn'c  qu'ils  figni- 
lioicnty  le  portrait  du  Sauveur  ou  du  Seigneur 
imprimé  fur  le  moucbolry  bandeau  y ou  couvre- 
chef  de  la  V'eronique.  Cette  explication  efl  en- 
tièrement conforme  à celle  que  les  autres  .Mo- 
fcqvites  avoient  donnée  au  iVre  Honoré  y k 
qui  un  Religieux  de  Saint  Bifile  qui  fervoit  d’ 
Àu-mônier  aux  Princes  Narifquins  pendant  qu 
ils  etoient  à Paris  , avoit  deja  dit  qu’il  y 
avoir  dans  l’ Infeription  oUai  fofpoâen  huow- 
btouty  termes  qui  iignilioieot  : Domini 

in  Untco.  Ces  tcraoignagcs  ont  diinpé  les  tene- 
Iresquc  l’art  d'imaginer  avec  facilité,  & l'éru- 
dition avoient  rc]undi>é>  fur  cette  Infeription,  de 
l'orrncjKutpIus  raifonnabicment  douter  qu’elle 
ne  fôit  Sclavonc. 

3 ^ n>  Il  y a un  Hailliage  & Siege  PrcÇdial  s h 
Laon,  & une  JurifiliClion  pour  ta  Pairie  qui  ref- 
furtit  nuénicnt  au  Parlement  de  Paris,  iefi-til- 
liagc  de  Laon  a été  beaucoup  plus  étendu  qu’il 
n'ctl,  de  cependant  il  eil  encore  un  des  pius 
grands  du  Roïaume  . Il  comprenoit  autrefois 
une  partie  de  la  Picardie  de  de  la  Champagne, 
de  il  avoit  dans  fon  KdTortles  Villcsdc  Rhciois, 
de  Soiifons,  de  Noyon,  de  Saint-Quentin,  de 
quelques  autres  qui  n’étoieot  que  des  Prévô- 
tés Royales  fdToni.'rantcs  en  tous  les  cas  au 
Siege  de  ycrmandoii  i Laon  . Le  PrcJidial 
cil  du  premier  établurcmcnt  desPrelidiaux  luus 
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Henri  II.  Il  y a aulTi  dans  la  Ville  de  Laon 
une  Prévôté  Royale  avec  la  iuriféiélion  en  pre- 
mière inllance  dans  toute  la  Ville  de  banlieue. 

L’Evêché  de  Laon  fot  fonde  à ce  qu’on  4 y.  t). 
dit,  par  Saint  Kemi,  de  Saint Genebaud en  fut 
le  premier  Prélat.  On  prétend  aulRque  ce  fut 
Hugues  Capet,  qui  ht  Doc  de  Pair  de  France  , 

Adalbcron  Evêque  de  certc  Ville  , pour  lui 
avoir  livré  Charles  Due  de  Lorraine,  dernier 
Prince  de  la  race  des  Cariovir.gicns.  Quoiqu’il 
en  foit,  r Evêché  cil  fuffragant  de  Kheims,  de 
fon  Kveque  cil  Duc  de  Pair  de  France , de  por- 
te au  Sacre  de  nos  Rois  la  Sainte  Ampoule  . 

Cet  Evêché  a plulleurs  Abbaïcs,  de  quatre- 
cens  feire  paioiifet.  Son  revenu  n’étoit  pas  d’ 
onze  mille  livres  , mais  depuis  que  l' on  y a 
uni  la  Menfe  Abbatiale  de  Saine  Martin  , ü 
cil  d’environ  trente-cinq  raiiie  livres  . 11  y a 
quatre  Chapitres  dans  la  Ville.  Celui  de  la  Ca- 
thédrale ell  compofe  de  cinq  Dignités  , qui 
font  le  Doyenné  , le  grand  Arcliidiaconé',  1* 
Archidiacuné  de  Thieroche,  la Chantrerie , de 
la  Tréforcrie , de  de  quatre-vingt-quatre  Pré- 
bendes, dont  le  revenu  efl  d'environ  fîx  cent 
livres,  de  de  cinquante  Chapelles  de  cent  li- 
vre%  chacune.  Saint  Jean,  Sainte  Geneviève 
de  Saint  JuUen  font  troisCollégiales.  Les  Pré- 
bendes de  la  dernière  font  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  modique  en  fait  de  Canonicats  . 11  y a 
à Laon  plulleurs  Abbaïcs,  Sr.  Vimcznt  ne 
LaoH  dont  on  rapporte  la  fondation  ï la  Rei- 
ne Brunchauc  femme  de  Sigeben  Roi  d' Au- 
llrafie,  de  St.  JraN  df  Laon  fondée  par  Ste. 

Salaberge  pendant  qii*  Atttlloa  croit  Hvè-^ue  de 
cette  Ville,  font  de  l’Ordre  de  St.  Benoît.  Il 
y eut  d'abord  une  Communauté  de  hiles  de  une 
d'hommes,  mais  il  n'y  a plus  que  des  Moines. 

St.  Maxtin  DS  Laom  de  l'Ordre  Fremootré 
efl  une  Abbale  en  règle. 

LAONNOIS  (Le  } petit  Pays  de  France  en 
Picardie  : (prononcez  Lankois.  ) Il  CÜ  borné 
au  Nord  par  la  Thicrafehe}  au  Levant  par  la 
Champagne  : au  Couchmt  de  au  Midi  par  le 
Soilîonrtois  : la  Captiafe  de  ce  petit  Pais  cil 
Laon  dont  il  tire  foo  oojn  . Les  autres  fieus 
remarquables  font 

Corbigni  Premontré , Abbaïe 

LiefTe  Follenbray 

Couci  Novion  le  Vineux. 

Corbigni  de  LiefTe  font  deux  Pèlerinages  cé- 
lébrés, &Novion  te  Vineux eù un  Villagedont 
les  lubitans  doivent  11  leur  Seigneur  une  efpcce  de 
Taille  de  Vin  de  cenr  muids  par  an  . Il  inter- 
vint Anêt  du  Parlement  de  Paris  en  1505.  con- 
hrmatif  d' une  Sentence  qui  deboutoit  les  babi- 
tans  de  Novion  le  Vineux  deladcmande  qu’ils 
iaifoicott  à ce  que  cette  rente  de  cent  muins  par 
an  tôt  fixée  ta  argent.  La  hn  de  cet  Arrêt  qui 
cil  en  Latin  eâ  remarquable  fauf  fcutefeii  à l* 
ôuim/  tU  faire  aux  ÀpptlUnt  ItlU  graee  yu  it 
avifnra  bon  être , À eau/e  de  la  mifere  & eala* 
mité  du  ttmt.  Cette  c'aufe  qui  fembleroit^pre- 
fént  inutile  jufqu'à  rimpcrtiueitce,  étoit  appa- 
remment pour  lors  de  quelque  poids  pour  infi- 
nuer  dansVcfprit  d*  une  perfomic  de  qualité  une 
confideration  d'équité  que  le  Parlement  ne{>ou- 
voitpas  prcfcrire  avec  juflice  . 

L.AORIPPA,  Ville  de  l’Arabie  heureufe  , 
fclon  Ptoloraée  * . Scs  Intcrprcics  lifent  La-  s I-  *•  e.  r- 

THXIfPA. 

t.  LAOS,  Ville  d’Italie,  fcIonHerodoie  . 

Volez  Laus. 

z.LAOS(Le  Rotaume  oc)  Voïez  Lao. 

LAOS,  Peuple  de  l'Inde  delà  le  Gang?  , 
feloa  Mr.  Baudraod  qui  dit  que  ie  Pais  de  cc 
peuple 
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(leuptc  cil  apdie  le  Roîaume  d<$  Laof.  Il  de* 
voit  avertir  que  c'cA  le  mdme  Païs  que  Lao , que 
CCS  Laos  DC  font  pas  diffcrens  des  Langien^  du 
P.  Mariai , & que  Laotchang  que  Mr.  de  Choilî 
leur  donne  pour  Capitale  n’en  eil  pas  une  ; mais 
que  leur  Capitale  eft  apellee  Lengpar  lesuns 
ÀLangiooc  par  les  autres  & qu'elle  elldifieren* 
le  de  Lantchang, 

LAPADUSA.  Vüïcz  LoPAOusa. 

LAPA,  nom  d'un  heu  dont  ÎIcH  fait  mea* 
tion  dans  THitloire  des  Plantes  de  Thdophra* 
1 I.  a.c.  t.  J . Voicz  Lapva  . 

LAPAN,  Bourg  de  France  dans  leBerri,  fur 
le  Cher  ï quatre  lieues  de  Bourges  âc  i deux 
de  Château  neuf. 

I.APAKA  . , Canton  d’Alie  dans  la 

Cap,)adoce.  Cedrene  cîtd  par  Ortelius  en  parle 
aioli  : ce  lieu  a dtd  aiolî  nomme'  à caufe  de  fa 
graiifc&dclafeitilitdduTcrroir  : à prefent  on 
l'appelle  Lvcanduh  A»«crfèr  . Porplifroge* 
note  & Curopalate  en  parlent  autli . 

LAPA'i'lA  CORI  , A«v«r/«  Kum/  , Pro- 
oiomoire  de  l'bfpagne  Tarragonoile  , chez  le 
Peuple  Callaiei  Luitnftt  ; félon  Pline  qui  le  nom- 
mcaulTi  Taileucum.  Vuïezccmot. 

LAPATHIOS,  ancienne  Ville  de  l'Ide  de 
Candie  fur  la  CAie  Septentrionale  prés  du  Cap  de 
Cormaebieti;  elle  cil  réduite  en  Village  & a 
pourtant unEvéqueduRite  Grec, 
a t.i^r.ssa.  LAPATHOS,  félon  Strabon  ou, 

LAPETHUS  , A«»vîô« , félon  Nonnus  3c 
Etienne  le  Géographe;  ancienue  Ville  del'Ifle 
deCypre.  Cette  Ville avoit des  Arfenaux  3c  un 
Port  St,  on  en  attribuait  U fondation  aux  La- 
cedemoniens. 

LAP.ATHUS,  lieu  de  l'ancienne  Grèce  i c’ 
droit  une  ForterelTe  au  dclTu«du  Lac  Afeuride, 
fur  unpalfjge  pour  aller  de Thefsilic  eaMacc> 
1 1 4.C.  a.  doine,  félon  Tiie-Live  s. 

LAPOENSIS.  Votez  LAaoEwsii. 

LAPHlSnUS,  Montagne  de  Grèce  dans 
la  fidotie,  Hcfrche  fie  Paufanias  en  h>nt  men-> 
4 I.  ».  «■S4.  ^ dernier  dit  4 ; U y a ss.  (ladet  au 

plus,  (c’ed-idire  deux  millet  3c  dcmi)deCo' 
ronde  au  Mont  Laphiliius  fie  à l’aire  de  Jupiter 
Lapbiilien  . La  Statue  du  Dieu  ell  de  pierre  . 
Lorfquc  Athamas  droit  fur  le  poiot  d’immoler 
Phrisus  fie  Helld  en  cet  endroit  on  dît  que  Ju- 
piter ht  paraître  tout  k coup  un  bélier  ï Toi- 
loo  d’Or  fur  lequel  ces  deux  enians  montèrent 
3e  fe  fauvercDt.  Plus  haut  cd  l’Hercule  furnoin- 
md  Champs  , c’en  à-dirc  , aux  yeux  bleus  . 
Les  bduiiens  difeot  qu’ Hercule  monta  par-U 
lotfqu’il  trainoic  Cerbere  le  chien  de  Pluiun  • 
A l’endroit  par  où  l’ondefcem]  k Mont  La- 
VHisTius  pour  aller  ù la  Chapelle  de  Miner- 
ve Itonicnne  td  le  Phalarx  Rivière  qui  fe 
dégorgé  dans  le  Lac  de  Cephife.  Au  de-làdn 
Mont  Laphiliius  ed  Orebomene  Ville  eclebre , 
3ec.  C’ed  ce  que  Paufanias  remarque  de  cette 
Montagne. 

LAPlClhfl,  Peuple  ancien  de  riiatie  en  de- 
çà de  l'Apennin,  félon  Tiie-Live  qui  lesnom- 
mc  avec  les  Garulcs  fie  les  Hcicaiet  . Ortelius 
croit  qu'ils  e'toient  de  la  Ligurie. 

5C0«N.iKft.  lapida  J,  Ville  ancienne  de  rifle  de 
h Bni<i  vo.  Chypre  . Elle  cd  ruinée  fie  il  n’y  rede  plus 
^ qu’un  Cloître  de  Moines  Grecs  , qui  ed 

au  bord  de  la  Mer  fie  une  vieille  Kglife  qu'oo 
prétend  que  les  Ap&tre$  aient  fait  bâtir . On 
Voit  par  quelques  malarcs  de  vieux  bdihces  , 
que  piulieurs  Maifuns  avoient  leurs  Rividres 
dune  l'ca-j  fe  renouveiluit  ptr  le  moyen  de 
Celle  de  la  Mer.  Ccd  peut-être  le I.apithus 
de  Strabon. 

LAPIDES  ATRI , c'ed-à-dire,  Iti  Piara 
Tom.  t'L 


narre/,  Ueu  de  rEfpigne  Tarragonoife  , chez 
les  Aufcianîcfts  , près  des  Villes  fie 

Meattffa  , ou  Tite-Live  * dit  qu*  AfdrubaM  *•  *<• 
dtoit  campd.  Ptolomde  / met  chez  les  Orrtu-  y i.  *.  c.  4. 
ni,  Biatta  que  Molet  fon  Interprète  dit  être 
preleetement  appellde  ^nn<tr  nf^rat  , mais  U 
ajoute  qu’il  a'ofe  alfurer  que  ce  foit  le  mê- 
me lieu  dont  parle  Tite-Live. 

LAPIDIENSIS,  Sidge  Epifcopal  de  la  Mao* 
ritanie  Cefarienfe  . La  hfotice  Eptfcopale  d* 

Afrique  fournit  un  Evêque  de  <e  Sidge  nom- 
me Rejlirutui  LitpiAienfii . 

LAPIS  ADJUTORII.  Voîez  les  articlea 
au  miK  PiMRt  . 

LAPITHÆUM,  AAmOAlOK,  Monta- 
gne de  la  Laconie , félon  le  même  Etienne  . 

Paufanias  * reçonnoit  une  Ville  dans  le  Pelo- 
ponnefe  fur  le  Mont  Taygetc,  dans  le  même  ^ 
Canton.  Elle  dtoit  apparemment  fur  nne  par- 
tie de  cette  Montagne  fie  doonoit  (on  nom  à 
cette  partie. 

LAPITHE,  voîez  l'Article  qui  fuit. 

LAPITHES  ( lis)  , Ancien  Peuple  de  Ma- 
ceduine  prés  du  Mont  Olympe,  félon  Diodore 
de  Sicile  * . Mais  il  n*  en  dit  rien  que  ce  que  s 1. 4.  <•  7** 
la  Fable  en  a iwblid.  Procopr  >«  parle  aulE  ,0  Ædifie, 
de  ce  Peuple,  mais  il  traite  de  Fable  ce  que  L 4*  c.|. 
tes  Postes  en  racontent.  Etienne  le  Gdogra- 
pbe  met  dans  la  rheifalic  une  Villequ'ilnom- 
me  L A r I T H r A AfllOH , 3c  cite  pour  foa 
garand  Epaphrudite  dans  fes Commentaires  fur 
Homère. 

LAPITHUS.  Voîez  Lapitmos. 

LAPPA,  AAnnA,  Ville  de  i'ifledeCre- 
te  dans  les  Terres , félon  Dion  ' ' , qui  dit  que  ir  l.yS.  p.a. 
McteHus  la  prit  d'alfaut  Ptolomer  la  met  ■*  Ls-  <-i7* 
dans  les  terres  entre  Artacme  fit  Subrita  ‘s  L4.  c.j4. 
Polybc  Icmble  1' appeller  Lnmf^um  Urht  '♦ 
r»r  A«uvu*A"  lliiu , fie  quelques  lignes  plus  bas , 
il  en  nomme  Ihnpicment  les  habiians  Aufir»'». 

Cela  s' accorde  avec  la  Notice  de  Hicrocles  qui 
nomme  cetre  Ville  Lamts  fit  la  mec  entre  les 
Sieges  Epifcopaux  de  cette  Ifle. 

LAPPLN.  Vuïez  Lappoms. 

LAPPIA.  Voies  Lapponie. 

LAPPONIE,  grand  Pais  au  Nord  de  l'Eu« 
rope  fit  <ic  la  Scandinavie  entre  l’Ocdan  Se- 
ptentrional, la  Norvège  , la  Suede  fit  r£nv> 
pire  Ruüien.  Elle  cil  pxrtagde  emie  ces  trois 
Couronnes  3c  on  y diihngue. 

rOAMoise, 

La  Laponce -ê  Suédoise, 

^ Moscovite  , ou  Ruflienoe  • 

Avant  que  de  traiter  fes  divilîons  nous  parlerons 
de  la  Laponie  en  général.  On  appt  Ile  ce  Pays 
Laponie,  Lapie  , Lappohie  , Lappip  , les 
Allemands  difent  Lappelamo  , fes  habitans 
font  nommcT  Lapons  , Lappons  , Lopes  , 

Lopaxs  , Lapes  , les  Allemands  dilent  Lap- 
pEN  fit  Lappelamoir  , oti  les  appelle  aulU 
Duiloppes  i ce  dernier  nom  dans  la  Lan- 
gue Kuflienne  lîgnihe  Lappoits  lauvages  qui 
ne  demeurent  que  Uans  lcsfiois,c’ell apparem- 
ment par  abréviation  de  ce  mot  qu'ils  ont  été 
aulTi  nummez  Kiloppxs  . Les  Loppes  fauva- 
ges  n’ont  m pain,  ni  fel,  ni  aucune  des  chofes 
qui  réveillent  J’apeiit.  Zieglcr  croit  queULa- 
punic  a été  nommée  Lappie,  ou  Lapie  par  les 
Aliemans.  Les  Peuples  de  cette  région,  ont  , 
dit- il,  auflî  peu  de  jugement  que  dadreiïe,  & 
en  Allemand  le  ctwt  de  Lap^  ligoihe  un  hom- 
me qui  lait  fit  dit  toutes  cnofes  mal  à pro- 
pos. Cela  ne  prouve  rien.  Les  Allemands  n* 
ont  connu  la  Lappunie  que  long-tcms  après  lez 
Finncs,  ou  F'ioons,  les  Suédois  fit  les  Molcovitcs. 

H**  a Les 
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Les  plti$  anciennes  Hiiloiret  cT  Allemagne  ne 
pjricni  en  aucune  manierede la  LapponiCf  St  U 
Cgnilicatiuii  du  mot  Lappe  pour  dire  ilupidc  5c 
maladroit  n’eft  point  particulière  i la  Langue  Al- 
lemande. PartoutelaRunte  on  apiwlle  les  ha- 
bilans  de  la  Lapponie  Lapptt  St  L‘tppont  ^ St 
comme  la  Langue  Ruflicnoe  n'a  rien  de  corn- 
mun  avec  les  autres  Langues  de  l'Europe  ; il 
n c'I  pas  vnifcmblable  que  lesRufllens  ayenc 
emprunte'  des  Allcm.iadt  le  nom  qu'ils  don- 
nent à un  Pats  qui  leur  cA  Limitiophe  &done 
ils  polLdeni  une  partie.  D*  ailleurs  les  Lappuns 
ne  lom  ni  il  Aupides  ni  fi  miladroics  qu  onle 
veut  perfuider.  Ils  ont  des  Ans  qu'ils  culti- 
vent. ils  font  des  ouvrages  à i'alguiile;&  por- 
tent des  habits  de  leur  fa^on  qui  font  brodet  d' or 
5c  d'argent  ; aiofi  il  n'y  a gueres  d'appireoce 
que  le  mot  Lappon  vienne  de  Ltpvr  ou  KtnU-> 
per  qui  figniJîc  co  Suédois  piété  St  puentlU , com- 
me fi  par  ce  nom  on  eoteodoit  un  Peuple  vêtu 
de  haillons  5c  d'habits  tous  en  lambeaus.  Il  a' 
y a pas,  cefembic , non  plus  lieu  de  croire  qu'ils 
aient  dtd  appeliez  Leuptt  q\x  Lopts  d'un  mot 
déduis  qui  veut  dire  courir,  les  Lappons  ne  cou- 
rent pas.  liss'elancent,  5e  avec  dcsfoulierspro- 
pres  11  aller  fur  la  glace  , ils  y gliAent  d'une  ex- 
trême vîtclTc.  Sansm'amufer  davantagelicon)- 
battre  ces  opinions,  |e  ctois,  dit  SchclTcr  qui 
a traite' amplement  ce  qui  regarde  cette  Nation 
dans  un  livre  dont  cet  article  n'cAqu’uo  extrait, 
yc  crois,  dit-il,  que  la  Lapponie  aéid  appdlc'e 
ainfi  parccqu'cllc  cA  habitde  par  les  Lams 
dont  le  nom  dans  la  Langue  des  Pinons  , ou 
Finnes,  ou  Finois,  veut  dite  chilfcz  du  Païs 
5c  poulTcc  jufqu'aux  lieux  les  plus  reculez  . 
En  eSitc  cette  Etymologie  convient  aux  Lap- 
pons qui  ont  dtd  forcez  \ quitter  la  Finlande 
d'  ou  ils  font  originairement  fonis  5c  c'ell  pour 
cela  que  les  Finnes,  lesSucdois5c  les  Kulliens, 
les  ont  nommez  , Lapptt  St  Lappmtt ^ les  Alla- 
mands  ont  rc^u  ce  mot  des  peuples  q^ue  nous 
venons  de  nommer,  5c  de  Lappont  s'cA  fait 
le  nom  de  Lttppome  que  l’on  a donné  à leur 
Paît.  Mais  les  Lappons  euxm'mcs  appellent 
la  terre  qu'ils  Ii:bitenc5<i3m/rn/djr/.  ilshaîf- 
lênt  le  nom  de  Lappons  comme  une  Epithè- 
te injurieufe.  Ce  nom  cA  mime  3A*ez  nouveau , 
il  cA  inconnu  aux  Grecs , 5c  aux  Latins  qui 

fiarlent  des  Finnes  5c  de  la  Finlande  5cnedi- 
ent  rien  de  ce  Peuple  fous  cc  nom-là.  Saxon 
le  Crammaricn  Auteur  d’une  Hi.ioire  de  Da- 
nemarck  qui  AoriAoir  fur  la  fin  duiii.fiécle, 
cA  le  premier  qui  ait  parlé  de  U Lapponie  5c 
des  Lappons. 

Tout  le  Pats  que  l’on  comprend  aujourd'hui, 
fojscenomaéte'conou  des  anciens  fous  le  nom 
deScritofinnes.  Scheffer  y joint  le  nom  dcBiar- 
mie  qui  a été  inconnu  aux  Anciens.  Selon  lui  ce 
P aïs  comprenoit  plufieurs  peuples,favoir  1rs  Cyno- 
céphales, les  Buzicns,IesTroglodites,  les  Pyg- 
mées & les  Hymamopodes;  tts'etendoit  cotre 
les  Montagnes  de  la  Norwegevers  l'Occident, 
entre  l'Oce'an  Septentrional  vers  le  Nord,  5c 
la  Mer  blanche  5c  le  Lac  de  Ladoga  vers  l'Orient. 
Il  a au  Midi  la  Finlande,  laCarclie,  laTava- 
(lie  qui  font  à l'Orient  du  grand  Golphede  Both- 
nie , la  Bothnie  le  long  du  Golpne  , de  mi- 
me nom , 5c  au  Couchant  de  ce  Golphe  l' Inger- 
m.inie  5c  le  Jcmpterland . 

Lx  LaroMiE  Danoise,  partie  de  la  Lapo- 
nie, foumife  au  Roi  de  Dancmarck  . On  en- 
tend maintenant  une  Lifiere  de  la  Laponie  ref- 
ferrée  entre  U Nurwege  , le  Nordiand,  5c  la 
Laponie  Suedoife.  11  o'ej)  pas  aiféd’cn  mar- 
quer au  julte  les  véritables  limites. 

Si  nous  co  croiuns  Schefivr  , ou  plucdt  lôo 
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TraduAcar  le  P.  Liibin  Géographe  de  fa  Mi- 
jefié  Très-Chrétienne  qui  a drcAé  une  Carte 
particulière  de  la  Lapume,  inlerée  dans  la  La- 
ponie Françoife  de  l' HiAoire  de  la  Laponie  de 
cet  Auteur  , la  Laponie  Danoife  , la  Fin- 
marke  ( Fiaanrrrhie  ) 5c  la  Scritfinnie  , cA 
une  feule  5c  même  Contrée  fans  Villes  , ni 
Bourgs  ni  Villages , depuis  les  Mnn  s Felli- 
ces,  uh  il  termine  la  Norwege,  j’jfqu'au  Gol- 

fihe  qui  eA  au  Couchant  de  Porfanger  . Se- 
on  lui  ^ndacoet  , Tnenei  , Trum/of^  Shri» 
fit  , Eramei  , Ltn^n  , Huv.tlfHnd  , Parfait- 
per  , Nordkaap , IVaTanptr  , Lan-zard  éJj'  Tt- 
n'ikjrU  font  de  la  Laponie  Suedoife.  lIcA pour- 
tant vrai  que  tousces  lieux  n’en  fontpoint&ap- 
pirtiennent  à la  Couronne  de  Dancmarck . Ils 
ne  font  pas  mi'm:  comp'is  aujourd'hui  dans  la 
Lapponie  Danoife  ; mais  Ils  font  partie  duRo- 
iaume  de  Norwege . 

Il  faut  Cunvenir  qu'ils  ont  été  cenfez  être 
de  la  Lapponie  , c’cA  pour  cela  que  lorfqu'en 
idco.  on  fie  dvs  obfervations  pour  régler  la 
Latitude  5c  1a  Longitude  des  principales  pla- 
ces de  la  Lapponie,  ces  lieux  ne  furent  pas  né- 
gligez ; 5c  ils  fe  trouvent  dans  la  Table  qu'on 
en  fil  alors  5c  que  nousdonneronsci-après. Ce- 
pendant Tufage  n'cA  point  de  les  comprendre 
dans  la  Lapponie  Danoife,  encore  moins  dans 
la  Suedoife  , puifqu’ils  font  au  Nord  ou  au 
Couchant  de  F une  & de  l'autre. 

Les  Rois  de  Dancmarck  5c  de  Norwege  , 
s'étant  rendu:  m-îtres  de  toute  la  c5lc  qui 
s'étend  depuis  le  Golohe  d'OArafiord  5e  la 
Ville  de  Sc^vns  juiqu'  à la  Rivière  de  Paez 
où  commence  la  Lapponie  Ktiffienne  , l' uni- 
rent à la  Norwege  5i  auOiuc^fcdeOnintheim. 
Ce  Diocèfe,  comme  l’on  parte  en  cc  Paîs-là, 
ou  celte  Prefedure  de  Dronthcim  a deux  par- 
ties, l’une  qui  eA  la  Prefei^ure  dcDrontheirn 
proprement  dire  où  eA  la  Ville  de  ce  nom,  F 
autre  cA  apcilée  Noxolano,  c’eA  à-dire,Pa'is 
Septentrional , 5c  comprend  le  gauvernement 
de  Wardhuys.  Or  c'cll  dans  le  Nordiand  que 
fe  trouvent  les  lieux  donc  nous  avons  parlé 
ci-dclfus  5c  que  le  P.  Lubin  met  trés-mal  à pro- 
ms  dans  la  Lap.xmie  Suedoife,  quoi  qu’ils  en 
foient  bien  éloignez. 

L'origine  de  fon  errenr  eA  aifée  à démêler. 
Il  rraduifoit  Schc.Tcr  qui  fair  profcAion  de  ne 
traiter  que  de  la  Lapponie  Suedoife  \ St  trou- 
vant dans  ce  même  livre  une  table  des  Longi- 
tudes 5t  des  Latitudes  des  places  de  la  I.anpo- 
nie  firuée  au  Couchaot  5c  au  Nord  de  la  oue- 
de,  il  a cru  que  toutes  ces  places  étoient  de 
la  Lapponie  Suedoife  quoi  que  SchcAer  ne  le 
difepas.  Cette  erreur  lui  a tait  commettre  une 
faute  encore  plus  grande  . Perfuadé  comme  il 
eA  vrai  que  tome  cette  c&te  depuis  la  Norwe- 
ge jufqu'ù  Porfanger  cA  au  Dancmarck  , & 
voulant  pourtant  donner  à ta  Suède  tout  ce 
qui  cLI  nommé  fur  la  Table  des  Longitudes  5c 
des  Latitudes  fournie  par  Schetfer,  ilaétoigné 
de  la  Mer  & même  de  la  «5:e  plullcurt  pl  icci 
qui  font  en  eifet  au  bord  de  la  Mer  immédia- 
tement. Il  mer  dins  les  terres  cAcz  loin  de  la 
Mer  Troenes  5c  Skrifoc  qui  font  réellement  des 
lilec  fur  la  c5te  du  NordUnd. 

Concluons  de  ces  remarques  que  la  Lappo- 
nic  Danoife  cil  un  nom  qui  peut  être  pris  dans 
deux  fcfls  trés-differcr.s  ; l'un  trés-écendu  com- 
prend fous  ce  nom  le  Pa'i's  qui  cA  encre  le 
Gouvernement  de  Dromheim  en  Norwege  , 
la  Mer  , la  Rivière  de  Paez  5t  la  LipjHmie 
Suedoife.  L’autre  plut  conlorme  à l’ufagepre-' 
fein  dciacli:  de  tout  cc  Pj'ii-là  toute  la  cûie  , 
nommée  la  Nordiand,  julqu’au  Guuvcrcemenc 
de 
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de  WarJîiufs  ioclunvement,  & referre  le  nom 
de  [jpponie  à uneliriere  de  P.iïs  froid  ^ Hcrilcdc 
presque  defert  cotre  le  Nordiand  & la  Lapponic 
^uedoife.  Il  a'  y a ni  Ville  , ai  Bourgs , ni 
peut-être  aucun  Village  dans  ce  Canton.  Il  y 
a pourtani  quelques  pauvres  habiiansy  dont  on 
Voit  quelques-uns  venir  eu  Norwege  & meme 
en  Danemarck. 

La  LaepoNie  SuiooisEf  eft  la  pluseoa- 
liderable  des  trois  Laponics,  & pour  ainlî  dire 
la  feule  qui  loit  bien  peuplée  11  proporiioo  d* 
un  Climat  oii  le  froid  c(l  fi  rigoureux.  Elle  e(l 
boroe'e  au  Nord  par  la  Lapponie  Danoife  ; à 
r Orient  par  la  Lapponie  Mofcoviie  ; au  Mi- 
di par  les  Provinees  de  Bothnie^  d'Angerma- 
nie  & d' lempterlaod,  qui  font  de  la  Suède, 
& au  Couchanc  par  une  chaîne  de  Montagnes , 
qui  la  (eparent  de  la  Norwege.  On  peut  1'  a- 
peller  la  LaPPOMtEMcaiDioMALEjdc 
par  la  même  raifon  la  Danoife  fera  la  Lappo- 
nic Septentrionale,  & la  Mofcovite  la  Lappo- 
nie Orientale  . 

On  divife  la  Lapponie  Suedoife  eo  Gx  Pro- 
vinces ou  Cantons,  lavoir, 

AMOEaMANLANO-LxMrMAacE  OU  Lappomie 
o'  AxecaMAMtE , 

U H M a-L  apmaack  ou  la  Lapponie  o’ 
Uhma. 

PiTA,  ou  PiTHEA  Lapmaeck  OU  la  Lapo- 
NIC  de  PtTHEA  . 

Lula  ou  Luhlca  Lapmaeck  ou  la  Lapo- 
nie DE  LuHELA  , 

Toama  ou  ToavcA  Lapmaick  ou  la  Lapo- 
Nlt  DE  ToAMEA, 

Kimi  ou  Kiemi  Lapmaee,  ou  la  Laponie 
SE  Kiki. 


Chacune  de  ces  Contrées  prend  Ton  nom  de 
ia  ptincipaleRiviére  qui  l'arrofc.  Ces  contrées 
fc  fabdivifeut  en  d’ autres  petites  contrées  que 
l'on  nomme  Biaa  . 

La  Lapponie  et  ^nt^ermanie  n'  a qu*  on  fcul 
Biar  nommé  Aosalha. 

La  Lapponie  à'Ufma  a quatre  Biars,  feloa 
SchelTer,  favotr 

Uhma,  Cranbi, 

Lai  ou  Raroby , VapGcn. 

Mor.Ucur  de  l'ille  oui  en  retranche  Uhma  pour 
le  donner  à la  Boinnie,  met  cinq  Biars,  car 
en  11  place  d’Uhma  il  met  ceux  de  Loisby  & 
de  Likfiia . 

La  Lapponie  de  Piia  en  a fept , félon  Schef- 
fer , favoir 


Graoteeksby , WIGerby, 

Arfuvcjtliby , Nordwefterby, 

Lochteby,  Wcllerby , 

Arieplogsby . 

Monfr.  de  l' Ifle  qui  dit  SemlGerwi  pour  Wi- 
Gerfbi,  Ajoute  un  huitième  Biar,  favoir  Nas- 
faiicl. 

La  Lapponie  de  Lnhiaf  a cinq  Biars,  félon 
Scheffer,  favoir 


Jochmoch,  Torpenjaur, 

Sochiocb  , Zercbillocht, 

Rautomjaur. 

Mr.  de  l' lile  y en  met  encore  un  Gxiéme , (a- 
voir  Sytovoma  . 

La LapponiedeTorneatn  a huit,  felonSchef- 
fer,  favotr 


Tingawaara, 
Siegewara , 
Sondewara , 
Booolabi, 


Pellcierf, 
Kantekiemo, 
Awiowara, 
Tenoutbrcjochki . 


Mr.  de  V Jfle  nomt.ie  le  fccord  Seqwato  , 
ou  Siegevara  & le  quaincme , Pais  de  Kounaia . 

La  Lapponie  de  Kemi  a auGi  huit  Biars  qui 
font, 

Enaraby,  Minnilka,  ou  Man- 

felke 

Simbeaoby , Saodcnkila , 

Kimibi,  ou  Kiemî-  Kiitlabi 
kiia, 

Kolafcrt. 


Scheffer  en  compte  huit,  & n*  en  nomme 
quefept.  Mr.  de  Tille  nomme  le  huitième  Som- 
by.  Mbcffer  compte  en  tout  dans  les  Gx  Con- 
trées trente  trois  Biars.  Mr.  de  i’ide  en  met 
trente  Gx  comme  nous  avons  obfervé. 

Chaque  Biar  contient  pluGcurs  feux , ouplu- 
Geurs  fâmillcsque  les  Suédois  appellent  Rfxaa  i 
chique  Rekar  a pour  fe  nourrir  lut  & festrou- 
peiux  une  certaine  étendué  oh  il  y a des  Bois,' 
des  Lacs,  des  RuilTeaux,  & qui  n‘cG  fermc'e 
ni  de  fulTeE,  ni  demuraiiles.  Il  y a ordinaire- 
luent  en  chaque  Biar  autant  de  Rckars  qu’il 
y a de  gens  qui  vivent  de  leurs  rentes;  cinquante 
trois  au  Paîs  d'Arfalha  & plus  ou  moins  dans 
les  autres  à proportion  de  leur  grandeur.  Cette 
étendue  de  terrain  cG  ordiniircmcut  irêt-gran- 
de  & il  fc  trouve  pluGems  Rckars  qui  ont  de 
tous  cAtex  plus  de  dix  lieues  d'étendue;  ceux 
de  la  Laponie  d'Uhma  font  plus  fpicieux  que 
les  Rckars  de  la  Marche  de  Luhli. 

La  Laponie  Russifhne,  ou  Moscovite 
cG  boritée  au  Nord  par  l'Océan,  Il  T Orient 
pir  ta  Mer  blanche  qui  y forme  un  grand  Gol- 
phe,  & par  ia  Rivière  de  Zaloticra  qui  a fmt 
Embouchure  dans  cette  Mer  au  Levant  dcKie- 
mi.  Les  bornes  quittent  enfuiie  cette  Rivière 
pour  courir  plus  au  Midi,  cttruice  elles  fuivent 
une  ligne  presque  parallèle  ï cette  Rivière  jusqu’ 
b fa  (^ic  du  Lac  de  MAoaiNCooEawi; 
après  quoi  elles  remontent  le  Lac  de  Pajerfui 
& courant  le  long  du  méridien  qui  eG  par  le 
4?.  d.  de  Longitude,  elles  fe  tournent  vers  le 
Nord-eG,  paGent  b l'Orient  du  Lac  d’Enare  , 
& vont  joiruire  la  Rivière  de  Paex  qui  b fon 
Embouchure  fepate  cette  Laponie  du  gouver- 
nement de  Wardhuys.  Ainli  elle  a la  Carelie 
Suedoife  au  Midi,  la  Carelie  Mofcoviie  » & 
la  Mer  blaocbe  b l'Orient,  la  Lapponic  Sue- 
doife, la  Danoife  & le  Gouvernement  de  War- 
dhuys au  Couchant  & T Océan  au  Nord  O- 
riental . Les  Villes  & les  Bourgs  font  le  long 
des  côtes.  En  commençant  par  Je  Midi  de  la 
Mer  blanche  on  trouve  en  laifant  le  tour  du 
Golphe  y 

Kiemi  Ville  Gir  T Embouchure  de  la  Sa- 
lotitta , 

L' IGe  de  Solofski  oh  cG  un  MotuGére  de 
même  nom, 

Keretti  ou  Kielic  b T Embouchure  de  laRi- 
viète  fraîche , 

Kcmcloè  Idc  accompagnée  de  quelques  au- 
tres. 


Kovoda  b l'Embouchure  d'une  Rivière  qui 
vient  du  Lac  de  Pa;erfwt, 

Kandalax  ou  Karulalox, 

Ombai,  b T Embouchure  de  U Rivière  de 
même  nom  qui  tombe  dans  la  Gouba  ou  Riviè- 
re Salée  . 

Voina  OGrof  ou  Tlde  des  Cerfs  . 

Le  Cap  de  Touria. 

Soiitkete,  ~ 


Cafeavaron , 
VarGga, 
Polengi , 
Pelitza, 


Bourgs  ou  Villages. 


Sous- 
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Sousnowitt  011  l' Ifle  de  la  Croix , 

Les  iroû  Ifles  à l’EmlMu^hurc  de  laRtvidre 
de  Ponoi. 

Le  Cap  OrlogoMi  avec  une  Baye  de  un  mo- 
uillage à l'entrée  de  ta  Mer  Blancbe. 

Les  Ifles  de  Lombacho. 

Le  Cap  de  SwetenoeS)  & les  llks  de  même 
nom  dans  une  anfe  au  fond  de  laquelle  efl  le 
Bourg  de  la  Jokena  fur  une  Rivière  nommée 
de  mime  > turc  abondante  en  PoilTon . 

Nook  Oilrof,  en  François  l'Ille  do  Clou } 
Us  Hollandois  rappetleoc  Kagei-Eylanc. 

Le  Gotphe  du  Marinier} 

Les  fept  llles  à 1‘ Embouchure  d’une  Riviè- 
re remplie  de  (aumoas;  pour  ne  rien  repérer 
inutilement  presque  toutes  les  Rivières  de  cet- 
te côtC}  en  font  pleines. 

La  l^ye  d'Or. 

Daelos  Olioie  ou  Olinie  l'èloigoèe , pour  la 
diniogucr  de  l’autre  Ifle  nommée  au/Ti  Olinie. 

^ DaelfU  SileaG  , ou  Silenlî  1’  éloigné  } Port 
ainfi  fumommé  par  la  même  raifoii} 

Le  Port  Cabricle  > 

Le  Port  de  Varooia} 

Blicsna  Olinie  ou  1'  Iflc  d' Oünie  qui  cS 
proche, 

Blicsna Silcr.n,  Port  de SilenG , qui  cG  proche , 
L' Itle  de  KÜduin , 

La  Rivière,  la  Ville,  & le  Lac  de  Kola, 
L’ifledcs  Pêcheurs, 

Pctziflfka  Rivière  avec  uoMonaGère  de  mê- 
me nom , 

Dans  les  terres  le  Lac  de  Polina  ou  Polios 
Ozero,  avec  une  Ville  nommée  aullî  Polina, 
c’eG  de  ce  Lac  que  fort  la  Rivière  de  jockeoa 
dont  sous  avons  parlé  ci-delTus. 

De/eription  àts  Lapfwnt* 

Les  Lapons  font  les  plus  petits  iiommes  du 
Septentrion  , o’  ai'ant  ordloaireraent  que  trois 
coudées  de  hauteur.  On  en  voit  même  qui  font 
encore  plus  petits  . Cette  taille  leur  vient  du 
froid  & ue  la  qualité  des  alimens . Comme  la  cha- 
leur naturelle  de  leur  cGomach  cG  combattué 
par  la  violence  du  froid  , la  coêlion  des  chufes 
qu'ils  mangent  ne  Te  fait  pas  aifèment,  ce  qui 
les  empêche  décroître.  Ils  font  la  plâpart  laids 
& courbez.  Les  Laponnes  (bot  beaucoup  moins 
laides.  Elles  ont  les  cheveux  noirs,  & fur  le 
vifage  un  certain  rouge  naturel  mêlé  de  blanc 
qui  n’cll  pas  désagréable.  Les  hommes  ont  te 
vifage  pâle , ba  fané,  le  corps  noir  & comme  roux  , 
rcGomach  large,  le  ventre  petit,  les  culHes  de 
les  pieds  menus , ce  qui  les  rend  propres  k cou- 
rir. C’cG  leur  exercice  le  plusordinaire,  aulTi 
bienque  de  grimper  fur  les  rochers,  &de  mon- 
ter fur  les  plus  hautes  branches  des  arbres.  Ils 
font  fuperGiiieux , lâches,  craioiifs,  de  (iiïent 
G-(6t  qu'ils  apperçoivent  quelque  bâtiment  fur 
Kter,  ou  la  trace  du  pied  d'un  étranger.  Les 
Lapons  ont  la  tête  groGc,  le  front  grand  & lar- 
ge , le  yeux  bleus , enfoncez  de  cnaflieux , le 
nez  court  de  plat,  le  vifage  large  , les  joués 
abatués , le  menion  long , Tes  cheveux  courts , 
droits,  durs  de  noirs,  ainG  que  la  barbe  . Ils 
font  fort  colères  fie  brutaux , fie  on  a peine  k 
les  appaifer  quand  on  tes  irrite  . Les  femmes 
lurtout  s’emportent  jusqu’à  l’excès.  11$  s'ac- 
coutument tellement  à ne  rien  faire,  qu’ils  ne 
labourent  ni  oc  fcmcnc,  de  foreequ'ils  laifTenc 
leur  Païs  en  friche,  lis  ne  veulent  pis  même 

firendre  foin  de  leurs  troupeaux,  & ne  travail- 
rr.c  presque  jamais  G la  neceinté  ne  les  y con- 
trauic . Cette  parcITe  cG  caufe  qu’tls  ne  chaf- 
(eut  ni  ne  pechenc  que  quand  les  vivres  leur 
manquent. 
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ta  Laponie  eG  G voiGne  du  Pôle  que  le  So- 
leil ne  s’y  couche  pas  l’été,  fie  que  J' hiver  il 
o’y  parole  point  fur  l’HorifoQ.  Ils  ont  en  hi- 
ver trois  mois  de  nuit  fie  autant  de  jour  en 
été.  Le  froid  qu’on  foufTre  dans  cette  premiè- 
re faifon  cG  G violent,  qu’il  n'y  a que  les  na- 
turels du  Pals  qui  Je  puiGent  fupporter  . Il 
preisd  fit  arrête  toutes  ciiofes.  Les  Fleuves  les 
plus  rapides  fe  trouvent  gelez , dt  la  glace  eG 
épaiGe  d’une,  de  deux,  & quelquefois  de  trois 
coudées.  La  chaleur  n’cG  guère  moins  eiccin- 
ve,  CO  Laponie,  dans  l’autre  faifon  , que  le 
froid  eG  grand  en  celle*ci  : car  les  Lapons  n’ 
ou  ni  Pnntems  ni  Autonne.  Quoi  que  le  So- 
leil ne  donne  pas  i plomb  fur  la  terre , fes 
rayons  perdent  ce  qu'ils  ont  de  foible  Giot  qu* 
il  entre  dans  le  fignc  deTEcreviGe.  Alors  leur 
chaleurs  augmente  & continue,  quelques  mois 
fans  qu'ellepuiGe  être  modérée  par  la  fraîcheur 
de  la  nuit.  Ce  qui  tempere  cette  chaleur,  ce 
font  les  vapeurs  de  la  Mer  voiGoe  de  les  nei- 
ges qui  demeurent  tout  l’été  dans  desfoGei  oh 
j1  y a de  l’ombre , de  fur  le  fommet  des  hautes 
Montagnes.  Lespluyes  fontrares  ou  frequemee 
cncePaiS'lâ,  félon lesannées  plusou  moins  plu- 
vieufes.  Il  y pleut  rarement  au  fort  de  T été, 
mais  r hiver  la  terre  cG  toute  couverre  de  nei- 
ges . Elle  tombe  en  G grande  quantité  , que 
quand  on  cG  furpris  k la  Campagne  , on  ne 
peut  s* CD  garantir  qu’en  fe  couchant  k l' en- 
droit oh  l'on  fe  trouve,  de  s’en  laiGant  aca- 
bler,  onfecouvredequelquemanceau;  &quaiuL 
le  mauvais  tems  cG  palfé  , on  fort  prompie- 
mene  de  deGous  la  neige,  fie  on  fe  fauve  k la. 
plus  proche  cabane . Le  Ciel  eG  d*  ordinaire  fe- 
Kin  en  Laponie,  l'airnet  fie  fain,  k caufe  qu 
il  y eG  agité  par  de  fort  grands  vents , qui  font 
violens  fie  presque  continuels.  Les  Laportspour 
fc  dérober  k leur  fureur , fe  jettent  dans  des 
cavernes  fie  dans  le  creux  des  rochers  , avec 
tous  les  animaux  dont  iU  fe  fervent , fie  ils  y 
demeurent  tant  que  dure  la  tempête.  La  terre 
d’cG  ni  graGe  ni  maigre  , mais  fi  pleine  de  pier- 
res fie  de  rociMrs  , que  le  grain  n’  y peut  ve- 
nir , le  terroir  en  pluGeurs  lieux  eG  humide 
de  mou , en  forte  qu’  il  s afaiGe  fous  le  pied  k 
caufe  de  l'incroyable  quantité  de  marais  de  de 
ruiGcaux  . AuGi  ne  s'y  trouve-c-il  presque  point 
d’ endroit  oh  ]’  on  puiGe  labourer  contmode'- 
meoi . Il  y a des  pâturages  qui  engraiGene 
fort  proprement  le  bétail,  de  petits  arbres  qui 
oaifsent  fans  avoir  été  plantez  , de  très-bon- 
nes herbes  k manger,  fie  d’autres  de  diGcrcn- 
tes  efpcccs  qui  ont  un  vert  admirable.  La  La- 
ponie cG  pleine  de  Montagnes  auGi  bien  que 
de  rochers . Celles  qu’  on  nordme  DofrimT  , 
font  UfcparationdelaNorwege  d'avec  la  Suè- 
de. Leur  hauteur  cG  cGroyable,  fit  les  vents, 
qui  reçoent  fur  leur  fommet  empêchent  les  ar- 
bres d y prendre  racine.  Au  pied  de  celles  qui 
fcparent  la  Norwege  de  la  Laixinie  on  trouve 
de  vaGes  Forêts  , oh  il  y a des  Lacs  & des 
marais , fit  où  les  arbres  font  afsez  éloignez 
les  uns  des  autres.  Au  bas  descôteaux  on  voir 
des  vallées  charmantes  qu'arrofent  un  nombre 
presque  tnGoî  de  belles  fontaines  fit  d’ agréa- 
bles raifseauz  qui  fe  déchargent  dans  les  Ri- 
vières, fie  dans  les  Lacs,  ficde-lk  dans  le  Gol- 
phe  de  Bothnie  . <^aot  aux  bêtes  fauvages , 
il  y en  a une  multitude  prodigieufe  avec  une 
G grande  quantité  d' oifeaux  À de  potfsons , 
que  U plûpart  des  habitans  s'en  nourtifsent  . 
Ce  Pais  abonde  d'ailleurs  en  gibier  fie  en  ve- 
rai  Ton,  en  forte  qu'ils  en  font  trafic  .*ivcc  les 
Nations  voiGnes. 

Le  Lajions  èiuicnt  Pajens  avare  que  d'etu- 
braf- 
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braflcr  le  ChriHiiritsmet  & leur  religion  nedif- 
feroic  pas  bcavicnap  de  celle  des  Fiuons  painii 
lcs<]ucLs  le  mot  de  Juiiuh  zA  cticore  prefente* 
ment  en  ufage,  & Jîgninc  Dieu.  Il  ont  aulfi 
adoi^  pour  Dieu»  celui  que  les  Suédois  appel- 
Icoc  Thor  , mais  un  ne  peut  rien  dire  de  cer- 
tain touchant  le  culte  qje  les  Lapons  tendoicDC 
i ces  Dieux.  Ce  qu'il  y a de  conOam»  c'ell 
que  jnmala  e'toit  reprefentd  fous  la  fîguie  d’un 
nomme  alHs  fur  une  efpcce  d' autel  » une  cou- 
tonne  fur  la  tête»  ornde  de  douze  pierres  pre* 
cieufes  » avec  un  collier  d‘  or  de  trois  cens 
marcs  au  cou.  D' autres dtfcnc  qu’au  lieu  d'un 
collier  il  avoit  autour  du  cou  un  ruUrn  d’oit 
peodoir  une  efpcce  de  médaille  d'or  gravée  & 
couverte  de  pierreries. 

Olaus  rapporte  dans  Ton  Hillüire»  qu’on  avoit 
bâti  au  Dieu  jumala  en  urve  Forêt  une  manie- 
re  de  Temple»  oh  les  Peuples  les  pluséluîgncz 
auin  bien  que  les  plus  proches  venaient  l' ado- 
rer, & qucce  Temple  étoit  entouré  d’une  baye 
fort  haute»  fermée  d’une  porte,  pour  en  dé- 
fendre l’entrée  h ceux  à qui  il  n etoit  pas  per- 
mis d’en  approcher.  L’Hiiloi.'C  d’Herrodi  nous 
apprend  que  l'or,  & tout  ce  qu’il  y avoit  de 

fil  us  prccieux  aïant  été  enlevé  de  ce  Temple 
a figure  du  Dieu  & tous  les  ornemens  facrez 
furent  brûlez  & réduits  en  cendres  » ce  qui 
fait  connojtre  qu’elle  étoir  de  bois.  Cet  or  é- 
toit  de  l'or  que  l’onmettoit  par  honneur  com- 
me un  prefeut  facré  en  la  plus  grande  quanti- 
té qu'il  étoit  pofTible  dans  le  fcin  de  Jumula^ 

?ui  avoit  fur  fes  genoux  une  tafle  d'or  fi  pe- 
inte & fi  grande  que  quatre  hunimcs  auroienc 
eu  de  la  peine  à Mire  la  liqueur  qu’elle  pou- 
voic  contenir. 

Les  Lapons  difent  qu’ils  n’ont  été  infiruits 
des  Myncresdela  Religion  Clirétiennc  que  de- 
puis deux  ficelés  . Au  tems  de  Cuûavc  » Roi 
de  Suede,  qu.u>d  fes  Officiers  alloient  en  La- 
ponie pour  y recevoir  les  droits»  ils  étoient ac- 
compagnez de  Prêtres  qui  baptifoienc  lesenfans. 
On  ne  fe  contrntoit  pas  de  leur  laire  une  Dm- 
pie  Prédicatioo  » on  les  obligcoir  de  l’entendre, 
& de  rapporter  cc  qu*  iU  avoîcnt  entendu»  & 
de  iaue  conmdtrc  le  profit  qu'ils  avoienc  lait. 
Charles  IX.  fut  le  premier  qui  prit  le  foin  de 
faire  bâtir  dcsEglifcs  en  chaque  contrée»  &dc 
mettre  en  chacune  de  ces  Eglifes  des  Prêtres 
entretenus  â fes  dépens.  On  en  bâtit  deux  en 
ia  Laponie  de  Turna»  l'une  en  idoo.  appellée 
Ttmttkit . Et  r autre  trois  ans  après  fous  le 
nom  de  La  Reine  Chnfiise  donna 

les  Lettres  Patentes  en  pour  la  cootlru- 
ê\ion  de  quatre  autres  Eglifes  a Æmnjtrf^  â 
jfritpipg,  iSHbojpch  & â Nitfafiell.  Depuis  ce 
tems  lâ  il  y a toujours  eu  des  Eglifes  de  Chrétiens 
dans  la  Laponie.  Elles  font  Fort  fimples,  mais 
fort  propres»  leurs  matériaux  font  des  pieds  d' 
arbres.  On  y aconilruir  de  petits  bâtimeos  tout 
auprès  » afin  d’y  mettre  des  cloches  . Il  y a 
des  chambres  pour  U demeure  des  Prêtres»  & 
pour  tenir  ï couvert  la  multitude  du  Peuple  qui 
vient  de  fort  loin»  & qui  fe  délalle  en  hiver 
auprès  du  bru  qu'on  y fait.  Les  Lapons  aiment 
&honorent leurs  Prêtres  qu’ils  ape:2ent  /frr/.'r/» 
c’efi-â-dire»  Seigneurs.  Quand  c«s Prêtres  leur 
viennent  rendre  vifice»  ils  vont  fort  loin  au  de- 
vant pour  les  prendre  fur  leurs  rennes»  & les 
amènent  dans  leur  cabanes  préparées  pour  les  re- 
ccv*oir  avec  de  petites  bra.'iches  de  bouleau  jet- 
lées  par  terre»  & couvertes  de  peaux  de  rennes. 
Tous  les  Lapons  de  la  famille  y accourent  Sc 
les  (aluent  avec  une  grande  humilité.  Ils  ont 
pour  fervice  du  poifion  fcc  , de  la  chair  de 
rennes  ddicebée  , des  Langues  rôties,  & des 
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oschtufTez  aufeuquilscafTenr  &dont  ils  tirent 
la  moéiic.  Ils  mangent  ces  viandes  fans  pain 
&fjDS  Tel»  mais  ces  Prêtres  en  apportent  avec 
eux  ainfi  c^ue  du  vio»  & les  Lapons  leur  pre- 
feiitenc  de  1 eau  pour  boire,  dans  des  taffes  faites 
d’écorces.  Ils  girdcnt  rcbgicufement  les  Di- 
tnanebes  & les  Fêles . Quelques  uns  même  quit- 
tent le  travail  dès  le  Samedi.  Ils  font  aiiHÎ  re- 
pufer  leurs  troupeaux  & leurs  bêtes  de  monture 
& il  s'en  trouve  de  fifcrupulcux  qu'ils  ne  veu- 
lent pas  traire  ces  jours-U.  Ils  entendent  fore 
auentivement  la  Prédication  » & chantent  les 
Pfeaumes  avec  les  autres,  lis  font  grand  état 
des  Sjcremcns,  furtout  du  Baptême.  Ainfi  dix 
ou  douze  Jours  après  que  les  tL*mnic>  font  ac- 
couchées » elles cntrcprciinciil  de  longs  Vnïagcs, 
au  travers  des  plu:  hautes  Montagnes  » le  long 
des  Lacs  & au  milieu  des  plus  épaifie-s  Foièis» 
pour  porter  leurs  enians  au  Prêtre  de  les  faire 
baptifer.  Ils  conlcHent  leur  pcuhct  avant  que 
(le  fe  prefenter  â la  Communion,  qu'ils  reçoi- 
vent avec  un  profond  ref|K-è) . 

Quoi  que  les  Rots  & les  Prêtres  n' aient  é- 
pargné  ni  peines  m foins  pour  détruire  la  fu- 
perllition  dans  leur  efpric»  la  plûpart  la  confi- 
üerent  comme  l’ héritante  qoi  leur  a été  laiiïé 
par  leurs  Ancêtres»  qu  ils  ne  veulent  aceufer 
ni  d’ impiété  ni  d'ignorance»  ne  pouvant  croi- 
IC  qu’lisaient  été  allez  dépourvus  de  jugement» 
pour  n'avoir  pas  lû  ce  qu'ils  doivent  adorer 
pour  Dieu.  11$  obfcrvent  les  tems  & les  Sai- 
fons , & établiiTeni  deux  fortes  de  jours  » les 
uns  blancs  » les  autres  noirs  . Ils  metrent  au 
nombre  des  noirs  les  Fêtes  de  S.  Clément»  de 
Saint  Marc , de  Sainte  Catherine  , & loin  d’ 
ofer  entreprendre  ccsjours-lâ  aucune  affaire  im- 
portante, ils  s ablltennent  de  chaifer , difant 
UC  s' iisalloicnc  â lachaffc»  leur  arcs  éc  leurs 
éches  fe  romproient  & qu’il  ne  prendroient 
rien  de  toute  l’année.  Ils  font  des  refiexions 
fuperfiitieufes  fur  le  premier  animal  qu'  ils 
volent  en  fortaot  de  leurs  cabanes  , & ne  per- 
Tncttciu  point  à leurs  femme:  d’en  fortir  par 
la  même  porte  qu'ils  en  font  forti:  pour  al- 
ler chofTer . Ils  ne  croyent  que  foibkmentà 
la  refurrcsilion  des  morts  & à 1’  immortalité 
des  ames,  & donnent  au  vrai  Dieu  À ï Je- 
fuS'Cbrifi»  des  Dieux  imaginaires  pour  compa- 
gnons. Ceux  de  Piiha  & de  Luhia  ont  trois 
Dieux  » T/nr  ou  Thiriiotn^  Stcrjhnkart ^ & U 
Solatf  avec  d'autres  Dieux  moinsconfiderables. 
Les  Lapons  revereot  fous  quelque  nom  que  ce 
foie  les  Mânes,  c’efi-â-dire,  les  ames  qui  font 
forties  des  corps  des  hommes,  parce  qu’ils  cro- 
ient au' après  la  mort  il  demeure  quelque  ebo- 
fe  . ils  craignent  extrêmement  ces  ames  , 8c 
les  tiennent  mal-faifantes » jufqu’à  cc  qu'elles 
foient  rentrées  en  d'autres  corps  . Outre  ces 
Mânes,  ils  ont  des  Spcélrcs  cc  des  Démons 
qu'ils  cro'icDi  roder  auto.:r  des  roches  & des 
Montagnes»  fur  les  Lacs  &ics  Rivières,  & lis 
leur  rendent  quelque  forte  d' bonneurs  divins» 
comme  faifuient  les  Romains  aux  Faunes»  aux 
Dieux  des  Bois  & aux  Tritons.  Il  y a encore, 
à ce  qu’ils  difent»  de  bons  & de  mauvais  Gé- 
nies. Ils  les  appellent  la  troup:  des  /n/êu/xr  » 
£c  s’imaginent  que  ces  Ëfprits  courent  par  1' 
air  en  grand  nombre»  princijialement  au  tems 
des  Fêtes  de  Nuül , qu'  ils  nomment  Julh  en  leur 
Langue . 

Le  premier  Dieu  des  Lapons  qui  font  de- 
meurez Idolâtres,  cfi  appelle  en  Suédois  Tfx>r 
ou  T/iorJoen  qui  veut  dire  le  Tonnerre.  Ils  lui 
donnent  en  leur  langue  lenomdcTicrmcs»  qui 
fignifie  tout  ce  qui  tait  un  bruit  effioyable»  8c 
celui  d’AijeLc,  Aycul,  Bifaycul  & Trifaycul. 
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Ils  r adorent  comme  ayant  pouvoir  devie  & de 
mort  fur  tous  les  hommes , & lui  attribuent 
celui  de  ch.Hcier  & de  foudroyer  quelquefois 
les  Démons  mal-faifans,  qui  demeurent  au  haut 
des  rochers  & des  Montagnes  & dans  les  Lacs. 
Ils  lui  doorrent  un  arc  pour  cela  | afin  qu  il 
puiilc  tirer  fes  dccbes  contre  eux.  Le  lieu  ob 
ils  adorent  ce  Dieu,  cfl  derrière  les  cabanes, 
dont  il  n’ell  dloignd  que  d'un  trait  de  flèche. 
Jlsdrefscnc  en  cee  endroit  une  cfpcce  de  plan- 
cher ou  de  grande  Table,  qui  refTcmble  a un 
autel , & tout  ï i'erstour  ils  mettent  des  bran- 
ches de  pin  &de  bouleau,  qui  marquent  l’ cru- 
ce  & la  grandeur  de  cette  forte  de  Temple. 
Ils  ornent  & bordent  de  branches  des  mê- 
mes arbres  Tallèe  qui  conduit  de  1a  cabane  h 
ce  lieu  faerd  . La  Figure  du  Dieu  Toron  e(l 
Tierraes  & tofifours  de  bois  de  bouleau  . Ils 
donnent  à cette  Iduie  une  forme  grolTiere  & 
xnal-faite,  & en  font  la  tête  avec  la  racine  du 
bouleau,  &toui  le  refle  du  corps  avec  le  tronc 
du  même  arbre.  Afla  qu’on  fâche  que  c’efl  T 
Idole  de  Toron,  ils  lui  mettent  \ la  main  droi- 
K un  marteau,  qui  efl  fa  niar.-]ue  particulière, 
& lut  flehent  en  la  tête  un  clou  d^acier  ou  de 
fer  auquel  ils  actucheot  un  petit  morceau  de 
caülou  , afin  que  ce  Dieu  puifle  faire  du  feu 
q-.und  il  lui  phna.  Tous  lesam  quand  T hiver 
a'itpprochc,  ils  font  une  nouvelle  flatuë  ^ ce 
Dieu  dam  les  facriflccs  qu*  ils  lui  offrent,  & 
hii  immiiicnc  un  Renne  male,  lui  perdant  te 
cœur  avec  la  pointe  d'un  couteau.  Ils  reçoi- 
vent dans  un  vaiiicau  le  laog  qui  en  fort,  & 
CD  Iruttenc  auflt  tfic  la  tete  & le  des  de  l’ Ido- 
le, après  quoi  ils  lu»  en  rracent  fur  l’elloroac 
des  lignes  en  forme  de  croix  . Cela  fait  , ils 
adorent  celte  ld^>le,  derrière  laquelle  ils  arran- 
gent le  bois  & les  plus  grands  os  de  la  tête  du 
Kennc  immole.  Ils  mettent  devant  cette  mê- 
me Idole  une  cfpcce  de  boetc,  faite  d* écorce 
de  bouleau,  pleine  de  petits  morceaux  de  chair, 
ptis  de  toutes  les  parties  du  coips  de  ce  Renne 
avec  la  graiffe  funduë  par  deffus . 

Le  fécond  des  prirtepaux  Dieu  des  Lapons 
efl  appcllë  Sur/Mtkart.  Ce  qui  les  engage  à I' 
adorer,  c' cil  qu'ils  footperluadez,  que  la  p'Q- 
part  des  biens  ne  font  accordez  aux  hommes 
que  parlbn  Miniflere.  Ils  tiennent  qoetous  les 
animaux  Sc  les  bêtes  fauvages,  comme  Jesours, 
les  loups  , les  nnards  , les  Inurres  , les  ren- 
ttes , les  poiffons  & les  oifeaux , font  fous  fon 
empire,  & prétendent,  félon  ce  que  dir  Jean 
Torneus  , qu’  il  a loavear  apparu  H ceux  qui 
pêchoient  ou  qui  chaffoiem  aux  oifeaux , fous 
la  figure  d’un  homme  de  belle  raille , vêtu  de 
noir,  tenant  à fa  main  uoMoufquctj  avec  cette 
feule  dilcrencc,  que  Tes  pieds  ëtotent  fembla- 
bles  \ ceux  des  oifeaux  , que  toutes  les  fois 
qu'ils  l'ont  apperçu  ou  debout  fur  le  rivage, 
ou  dans  le  bateau,  leur  pêche  a été  heureule  , 
qu'avec  fon  Mousquet  il  a piuficurs  fois  tire' 
en  volant,  tué  des  oifeaux,  êk  qu'il  les  adi- 
llribuez  b ceux  qui  fe  font  trouvez  prefens.  Le 
lieu  oii  ils  le  reverent  efl  bien  different  de  ce- 
lui oil  ils  adorent  Toron.  Chaque  htmilie  a le 
fier..  C’ell  quelque  rocher,  le  bord  d' un  ma- 
rais ou  une  caverne  des  Montagocs  , & fou- 
vent  des  plus  iruccinibles,  & il  choifiiTcnt  ces 
licux-là  , peifaidcz  que  ce  Dieu  fe  plaît  à y 
demeurer.  La  ligure  de  Storjunlcarc cil  de  pier- 
res, a.  c'efl  de  ces  Idoles  que  les  Auteurs  par- 
lent quand  Us  difent  que  les  Idoles  des  Lapons 
fon:  üe  grandes  pierres  . Ces  pierres  font  bru- 
tes , & its  n'cmploycnt  aucun  art  pour  les  Ibr- 
mer.  Il  les  pofem  pour  en  laire  les  flatuës  de 
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Srorfonkare,  telles  qu’ils  les  trovent  entre  les 
rochers,  fur  les  Montagnes,  proche  des  ma- 
rais, ou  fur  le  bord  des  Rivières.  La  viAime 
qu’ ils  immolent  11  ce  Dieu,  cil  pour  l’ ordinaire 
un  Renne  mâle.  Ils  lui  pafTent  un  filée  rou- 
ge au  travers  de  T oreille  droite,  & 1'  atta- 
chent derrière  1a  cabane  , au  même  endroit 
oh  ils  ont  coAtume  d’ attacher  la  vi^ime  de 
Toron  . Enfulie  ils  l’ immolent  de  la  même 
maniéré  , & gardent  auffi  le  laog  qui  en  c(l 
fort!  . Cela  lait  , celui  qui  a eu  le  foin  du 
facriflee , prend  les  bois  de  la  viëlime  avec  les 
os  de  la  tête  & du  cou  , les  pieds  & les 
ongles,  & porte  le  tour  fur  la  Montagne  dé- 
diée au  Storfunkare  . Quand  il  cil  anivé  8c 
qu’  il  approche  de  la  pierre  facrée,  il  s'  incli- 
ne profondément , fléchit  les  genoux , & lut 
rend  de  grands  honneurs,  après  quoi  il  frot- 
te la  pierre  avec  le  fang  qu’il  a apporte',  & 
avec  une  partie  de  ta  graiffe  du  même  ani- 
mal. Il  met  le  bots  demere  l’Idole,  attachant 
b la  droite  la  partie  dont  cet  animal  muki- 

filie  fon  efpccc  , & à la  corne  gauche  un  fi- 
ct  rouge  , paifé  au  travers  d’ un  morceau  d’ 
étain,  avec  une  petite  picce  d’ argent.  Outre 
cet  ordre  qu’  ils  gardent  ordinairement  dans 
lc^  facriflees  qu’ils  offrent  b Srorjuiikare,  ils 
s’ y prcn.;cnr  encore  d' une  autre  maniéré.  Ils 
tuent  la  viclime  auprès  de  1’  Idole  , & en 
font  cuire  la  chair  donc  ils  font  un  fellin  , 
où  ils  convient  leurs  amis,  laiiïant  fur  la  pla- 
ce ht  peiu  de  Renne  «tendue,  qui  y demeu- 
re qiitlqiiefuis  piofieurs  années.  Cela  fe  pra- 
tique fculenunt  fur  quelques  Montagnes  en 
particulier  , où  ce  Dieu  veut  être  adoré  de 
cette  forte  . lU  font  la  même  ebofe  , quand 
r exccllîve  hauteur  de  la  Montagne  les  em- 
i^che  de  monter  avec  ta  viêlime  , iuvqu’  au 
lieu  où  il  ftaudroit  qu*  ils  allalfcnc.  Iis  pren- 
nent une  pierre  trempée  dans  le  fang  du  Renne 
immolé,  èk  la  icitcnt  vetslefommet  où  il  cro- 
yent  que  le  Dieu  fait  fa  demeure. 

Leur  troifleme  Dieu  eti  le  Soleil  qu’ils  ap- 
pellent £u/t»r.  Ils  1’ honorent  tout  l'Eté,  par- 
ccqu'il  a dtilipé  les  tenêbres  où  il  étoient  a- 
vant  qu’  il  leur  c&t  rendu  la  lumière  , & qu* 
il  leur  eût  apporte’  la  chaleur  en  chalfaot  le 
firoid.  Ils  l'adorent  aulTi  comme  1'  Auteur  de 
toutes  les  produëlions  , êk  s'  imaginent  qu'  >1 
prend  un  fuir»  tout  particulier  des  Rennes,  & 
qu'il  fait  que  leurs  petirs  eroincni  8c  devieo- 
ttent  forts.  Ils  n’onc  aucune  ima|>c  du  Soleil,  ï 
aufe  que  de  lui-mème  il  efl  s'iiiüle,  & ne  lui 
facrificct  que  des  Rennes  ieuncs  & femelles. 
Ils  y obfervcnt  les  mêmes  Ceremonies  dont 
on  a parlé  , G ce  n'  cil  ^u*  il  pafTent  un  fllet 
blanc  au  travers  de  l'orcillc  droit  du  Renne, 
au  lieu  qu’il  efl  rouge  quand  la  riêlimc  doit 
être  offerte  au  Dieu  Storjunkart.  11$  ne  pren- 
nent pas  non  plus,  comme  aux  autres  lacrifl- 
ces,  une  branche  de  bou.eau,  mais  de  bois  de 
faulepour  faire  le  cercle,  qui  efl  de  la  grandeur 
des  cerceaux  dont  on  relie  les  demi-tonnes  de 
bicre.  Ils  attachent  ù ce  cerceau  de  petits  mor- 
ceaus  de  chair  pris  de  chacune  des  parties  du 
corps  delà  viAirnc,  &les  pendent  derrière  leur 
cabane  fur  une  ef|>ccc  de  Table,  & au  même 
lieu  où  ils  offrent  des  facriflees  ù Toron.  Ils 
rangent  fur  cette  Table  en  forme  de  Cercle 
les  os  principaux  de  la  viêlime. 

Ils  n' offrent  iitnais  de  facriflees  à Toron, 
ï Stor/unkarg , ou  au  Soleil,  qu’.ils  o'  ay  cot  recon- 
nu auparavant  par  le  moyen  d'un  inflrument 
qu'  ils  nomment  Kannu  , presque  tout  fembla- 
ble  au  Tambour  de«  Anciens  , G la  viêlime 
fera  agréable  . Après  qu’  iU  1*  ont  attachée 
der- 
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derrière  U «abane  , ils  cirent  un  poil  dtt  def* 
fous  du  cou  du  Renne*  &rattachcnc  ï un  des 
anneaux  du  Tambour  dont  ils  veulent  k fer- 
vir  * un  d'entre  eux  frappe  fur  ce  Tambour, 
& les  hommes  mdlaac  leurs  voix  'a  celles  des 
femmes  , ils  demandent  tous  en  chantant  en- 
femble,  H le  Dieu  Toron  veut  agrder  la  vi£U> 
me.  Si  le  paquet  d'anneaux  à l’ua  desquels  on 
a attaché  le  poil,  fc  remue  en  meme  tems  qu’ 
on  frappe  fur  le  Tambour,  & qu’il  aille  fc  rc- 
pofer  (ur  la  figure  de  Toron  , ils  prennent  ce 
mouvement  pour  une  preuve  que  le  facrilàce 
lui  plaira.  Si  au  contraire  le  paquet  d anneaux 
demeure  fixe  fans  changer  de  ^ace  * maigre' 
l’agitation  du  Tambour  , ils  offrent  la  mdtnc 
viîlime  i Storjunkarc . Après  avoir  battu  une 
fccoude  fois  le  Tambour , Us  lui  demandent 
tous  enicmble,  encore  en  chantant  * sil  veut 
accepter  leur  facrifice,  & profèrent  le  nom  de 
la  Montagne  où  ils  ont  rcCoIu  de  le  faire.  S'ilar* 
rive  que  le  paquet  d'anneaux  change  peu  ù peu 
de  place  , & fc  rtpofe  fur  l'endroit  du  Tam- 
bour où  l'image  de  Storjunkarc  cil  delfinée,  ils 
ae  doutent  point  nu’il  n'y  confente  . S^il  de- 
meure fixe  comme  la  première  fois,  iUsadref- 
fenr  au  Soleil  , & tàcbent  de  découvrir  s'il 
veut  bien  que  la  vidime  lui  foie  immolée. 

Outre  ces  trois  Dieux  , les  Lapons  en  ont 
d’autre:  petits , comme  les  Mânes  des  défunts 
& ia  troupe  des  Juhles  • Ils  ne  donnent  point 
de  nom  particulier  aux  Mânes  , 5c  aopelieiic 
fcuîcroenc  les  morts  en  généial  S'me,  fans  éri- 
ger aucune  figure  en  leur  honneur.  Ils  fe  con- 
icntenr  de  leur  offrir  de  certains  facrifices,  5t 
qu.iud  par  le  moyen  du  Tambour  ils  ont  re- 
connu que  ]a  viclime  leur  ctl  agréable,  ils  lui 
pi'.i'cnc  au  travers  de  l' oreille  droite  un  filet 
de  laine  noire  qu’ils  lui  attachent  aux  cor- 
nes . Cette  viiltme  étant  ainli  coolacrée  , ils 
vont  l'immoler,  5c  mangent  Ca  chair  , ne  re- 
fcrvant  qu’une  petite  partie  4“  ^ 

autre  du  poumon,  quils  divifent  encore* cha- 
cune en  trois  parties,  au  travers  desquelles  ils 
nalfent  de  petites  brcKhcs  de  bois,  qu'jls  trem- 
pent dans  le  fang  du  Renne  , 5c  qu  ils  met- 
tent dans  une  efpece  de  corbeille  , faite  com- 
me un  traineau  de  Laponie.  l|s  enterrent  cet- 
te efpece  de  corbeille  , aulVt-bien  que  tous  les 
os  déchjrncz,  affemblct  5c  mit  dans  un  panier 
fait  exprès.  Ceux  des  Lapons  qui  font  encore 
atiichex  aux  fuperlUtioni  de  leurs  Ancêtres* 
oblcrvent  ces  ceremonies  quand  Ht  veulent  ap- 
piifertcs  Mânes.  C^ant  aux  Juhles  iis  ne  leur 
confacrent  aucune  image  non  plus  qu’aux  Ma- 
IKS  . Le  Lieu  deilioé  pour  les  honorer  cil  fur 
quelque  arbre*  ù la  portée  d'un  trait  de  flèche 
dertiere  la  cabane  . Le  culte  fc  termine  ù un 
ftcrifice  fupcrflitieux  , en  l’honneur  de  cette 
troDp:  vaeabonde  de  Juhles  qu’ils  s’imaginent 
roder  en  fair  par  les  Forêts  5t  par  les  Monta- 
net  voifioci  * la  veille  5t  le  jour  de  Noël. 
Is  jeûnent  le  premier  jour  , ou  plûtùc  ils  ne 
mangent  point  de  chair  , 5c  gardent  quelque 
morceau  des  autres  tlimensqu'iis  prennent.  Ils 
font  la  même  chofe  le  jour  de  la  F'êcc  * 5c  ont 
un  petit  cofre  d'écorce  de  biMleau  fait  en  for- 
me de  Vaiffeau  avec  fet  voiles  5c  fes  rames. 
Ils  y jettent  ces  deux  morceaux  après  les  avoir 
confervex  avec  grand  foin  pendant  ces  deux 
Jours*  5c  répandent  quelque  peu  de  graiffe  par 
delfus.  Ils  pendent  cofuite  ce  Vaiffeau  derriè- 
re la  cabane  i un  arbre  qui  en  ell  éloigné  d’un 
Jet  de  flèche  pour  la  troupe  de  ces  Juhles  qui 
courent  en  l'air. 

Les  Lapons  o’avoient  point  anciennement 
de  logemcDs  fixes . Ils  ne  Miiffoient  des  caba- 
Ttm,  VL 
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oes  que  pour  pets  de  jours , taot6i  dans  un  lieu , 
taniât  dans  un  autre  , félon  qu'ils  le  trouvo- 
iem  propie  pour  la  ^ehe  5c  pour  la  chaffe  j 
mais  Charles  XX.  leur  ôta  la  liberté  de  roder 
ainli  par  tout  le  Pais  , & affigna  en  i5oa.  un 
lerritoiie  particulier  ù chaque  F'amtlle.  ils  ont 
commencé  depuis  ce  tems  ï poffeder  cenaios 
efpaccs  de  terre  * fans  que  U coûtume  de  chan- 
ger (le  lieu  fc  foie  cnticrement  abolie  . Elle 
fubfille  encore  à prcfcnt*  mais  ils  ne  tranfpor- 
tent  leurs  logemens  d'un  lieu  en  un  autre  que 
dans  les  limites  de  refpace  qui  leur  a été'  afli- 
gné,  laneceflité  qu'ils  ont  de  chercher  des  vi- 
vres* ell  la  feulecaufc  de  ces  changemenscon- 
tinucls.  Comme  il  faut  qu'ils  fc  nourriffent  de 
Rennes,  de  bêtes  fauvages  5c  de  poiffon  , ils 
font  obiiget  de  faire  en  lotte  que  les  herbes  5c 
le  fourrage  ne  leur  manquent  pas  . Ceux  qui 
retirent  de  la  pêche  leur  principale  fubfi:lance* 
font  obligez,  après  avoir  demeuré  quelque  tenu 
dans  un  endroit , d’aller  vivre  dans  un  autre 
avec  toute  leur  iamille  , à caufc  que  le  poif- 
fon  ne  fc  trouve  en  grand  nombre  qu'au  tems 
qu'il  fraye  * ce  que  font  quelques  poiifons  ea 
une  faifon,  5c  les  autres  en  une  autre  , outre 
qu'une  efprce  de  poiffon  te  rencontre  dans  ua. 
tel  lac , ot  qu'une  autre  efpece  fe  trouve  dans 
une  telle  Rivic'rc.  Il  en  cil  de  même  des  four- 
rages 5c  des  pâturages  pour  les  Rennes  . Lorf- 
qu  ils  font  confumez  en  un  endroit , il  en  faut 
chercher  ailleurs.  Ce  changement  de  demeure 
ne  fc  fait  pas  de  telle  roanicrc  qu'ils  abandon- 
nent entièrement  les  premiers  endroits  pour  ny 
plus  retourner  * mais  ils  vent  comme  en  tour- 
nant 5c  font  une  manière  de  Cercle  . Les  La- 
pons des  Montagnes  tes  quittent  quand  il  n’y  a 

fdus  de  pâturages  , 5c  ils  y reviennent  lorfque 
es  herUs  (ont  grandes.  Aiofi  il  arrive  qu’â  la 
fin  de  l’année  ils  ont  parcouru  tous  les  loge- 
roens  de  l’crpacc  dont  ils  ont  la  propriété . Ceux 
qui  ont  leurs  habitations  dans  IcsForêu  retour- 
nent pluficurs  fois  par  an  aux  cabanes  bâties 
fur  les  bords  des  Rivières  5c  près  des  Lacs,  fé- 
lon les  differentes  faifons  propres  â la  chaffe 
ou  â la  pêche.  Les  premiers bàtiffent  leurs  ca- 
banes d'une  autre  maniéré  que  les  Lapons  des 
Forêts,  ils  drcffcni  aux  quatre  coins  quatre  piè- 
ces de  bois , fur  lefqueltes  ils  mettent  trois  per- 
ches en  forme  de  ioliveaux  , une  fur  chaciuo 
côté,  5c  la  troifteme  au  derrière,  fans  qu’il  y 
en  ait  fur  la  face  de  devant.  Us  prennent  d’au- 
tres perches  beaucoup  plus  longues  qu'ils  lèvent 
5e  appuyent  fur  ces  folivcaui , co  forte  qu'el- 
les le  touchent  prefque  par  le  haut  * mais  pat 
le  bas  elles  font  fort  éloignées  â l'endroit  par 
où  clics  pofcnc  fur  1a  terre  . Cette  cabane  ref- 
fcmblekuQ  toîc  dcc^uaire  pans,  ou  â un  pavil- 
lon qui  a la  figure  d^unc  Pyramide,  plus  ample 
5c  plus  large  par  te  bas  , 5e  plus  petit  par  le 
haut.  Ils  jettent  fur  ces  perches  une  efocce  de 
manteau  de  U plus  grolfc  étoffe  qui  fc  trou- 
ve , 5c  les  plus  riches  en  jettent  encore  un  au- 
tre par  deffus  d’une  toile  forte  , afin  que  cet- 
te double  couverture  les  defende  mieux  det 
orages  5c  des  pluyes . Ceux  des  Forêts  bâtif- 
fcnt  leurs  cabanes*  quelques-uns  avec  des  plan- 
ches , d'autres  avec  fix  pieds  d'arbres  qui  fe 
touchent  par  le  haut , 5c  font  comme  une  cfpe- 
ce  de  cave.  11  jettent  par  deffus  det  branches 
d'arbres  ou  de  pin , ou  des  écorces,  d’ordinai- 
re de  bouleau  * qu'ils  font  cuire  afin  de  les 
plier*  5c  des  les  mettre  plus  facileroeni  en  œu- 
vre. Ils  les  couvrent  quelquefois  de  peaux  d* 
animaux  ou  de  cuirs  bien  tannez  . Ceue  fone 
de  cabane  différé  de  l'autre  * en  ce  qu'on  ne 
la  couvre  prefque  jamais  de  toile  ou  d'étoffe» 
V*  5cqu’ 
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& quelle  a fil  aflglci  au  lieu  de  quatre . Cha- 
que cabaoc  a deux  portes,  J’une  fur  le  devant, 
qui  efi  la  plut  grande  Couverte  tous  les  jours, 
& par  laquelle  on  cotre  & on  fort  . Celle  de 
derrière  plus  petite  , & en  forme  de  poterne , 
fert  11  aporter  dans  la  cabane  toutes  les  chofes 
neccfsaircs  pour  la  nourriture,  & entre  autres 
ce  qu'ils  ont  prit  dans  les  Bois  ou  dans  les 
Lacs . Ce  feroit  un  crime  de  les  aporter  par  la 
grande  porte  , comme  au  cootraire  , il  n’eil 
permis  li  aucune  temme  d'entrer  dans  1a  caba* 
oe  ni  d’en  fortir  par  U porte  de  derrière,  unt 
parce  qu’ils  ont  de  ce  c6:d*U  le  lieu  oh  ils  of- 
frent des  facrificcs  h Icun  Dieux  Torus  ,^que 
parce  que  la  rencontre  oo  la  prefcnce  d'une 
femme  cfi  d’un  très-mauvais  augure  h une  hom- 
me qui  va  h la  cha&e.  La  petite  porte,  félon 
Wexionius  fe  ièrme  d' elle-même  en  retom- 
bant . Vis-à-vis  cfi  une  fenêtre  qui  donne  du 
|our.  Ceft  par  cette  purte  qu’entrent  ceux  qui 
reviennent  de  la  chafse  , traînant  après  eux 
quelques  morceau  de  chair  de  Renne . Le  Chal- 
feur  quitte  fon  habit  de  chafse  dans  la  garde- 
robe,  larged’uneaunc,  dclongue  de  trois.  El- 
le efi  dans  la  cabane  au  dedans  de  1a  fenêtre, 
& il  efi  défendu  aux  femmes  d'y  mettre  le 
pied.  Cette gnrdcrobe  cfi  feulement  un  certain 
efpace  marqué  par  quelques  pièces  de  bois  qui 
en  font  les  bornes . Le  pavé  de  la  cabane  ell 
paaagé  de  telle  manière  que  te  foyer  fe  trouve 
au  milieu.  Ce  foyer  efi  garni  de  pierres  tout  à 
l'entour,  pour  empêcher  les  accidens  qu'on  peut 
craindre.  11  y a toùjoursuD  chaudron (ufpcndu 
Air  le  feu , auprès  duquel , vers  le  derrière  de 
la  cabane,  ils  placent  trois  chevrons,  fur  IcI- 
quelles  Us  coupent  avec  une  hache  la  chair,  le 
poifson  , & tout  ce  qu'ils  accommodent  pour 
manger.  11  n’y  a que  les  hommes  qui  pnilsent 
entrerdans  l’efpacc  queces  trois  chevrons  ren- 
ferment. La  petite  porte  qui  eU  ordinairement 
vers  le  Septentrion,  eft  au  milieu  de  cet  efpa- 
ce, & la  grande  qu’ils  ont  accoutumé  de  pla- 
cer vers  le  Midi , cil  à roppofice . Le  |)ere  de 
famille  & fa  femme  ont  leur  Ut  dans  l’un  des 
c6tci.  La  mere  a fes  filles  auprès  d’elle  . Les 
garçonsla  plûpart  du  teros,  demeurent  de  l'au- 
tre côté  où  fe  tiennent  les  valets  Ce  les  fervao- 
tes.  Le  relie  de  l’efpace  iufqu’à  U porte  ett  oc- 
cupé par  les  femmes.  Ib  couvrent  toute  laire 
de  la  cabane  de  branches  de  bouleau,  pour  em- 
pêcher les  eaux  de  la  pluye  de  la  rendre  trop 
humide.  C'cll-làleur  maniéré  de  paver.  Pour 
y être  plus  proprement,  ils  couvrent  ces  bran- 
ches de  quelques  peaux  de  Rennes  fur  Icfquel- 
les  iis  salleyent . Outre  ces  logemens  ils  ont 
des  bitiraens particuliers  appelle! •*//«,  oùils 
confervent  leurs  provifions.  Ils  les  bàiiffcnt  or- 
dinairement de  cette  forte.  Iis  dépouillent  un 
^pin  ou  un  Pin  de  fon  écorce,  afin  qu’tl  foie 
poli  & glifsant,  ou  de  lui-même,  ou  par  quel- 
que graifse  dont  ils  le  trottent,  lis  font  cetapoor 
empêcher  que  les  rats  & les  bûtes fauvages  ny 
poifsent  monter . Ils  le  coupent  à la  hauteur  de 
cinq  ou  fix  aunes  depuis  la  racine,  &co  aillent 
toutes  ks  branches  pour  n’y  laifser  que  le  tronc, 
Enfuitc  ils  font  des  mortaifes  fur  ie  plus  haut 
de  cet  aibre,  & palkat  au  travers  de  ces  mor- 
taifes  deux  pièces  de  boU  emboîtées  l'une  for 
l'autre  en  forme  de  Croia . Ces  pièces  de  bois  leur 
fervent  comme  de  fablierts , fur  lefquelles  ils 
bàtifsent  le  garde-manger , qu’ils  couvrent  de 
planches  ou  d’écorcc  de  bouleau , & ils  y font 
une  porte  . La  figure  de  ce  bâtiment  efl  pref- 
que  femblabk  à celle  de  nos  colombiers  qu'on 
bâtit  fur  des  piliers  ou  fur  des  poteaux  de  boisi 
Ce  qui  les  oblige  à meure  ce  garuc-mangei  eu 


LA  P. 

tm  lieu  fi  élevé,  c'eft  la  peur  qu'ils  ont  des  ouïs 
ou  des  goulus.  Ces  animaux  tâchent  continuel- 
lement d'attraper  les  viandes  qu'ils  y renfer- 
meot,  & leur  caufenc  un  dommage  tiès-confi- 
derable  lorfqu'ils  peuveut  reoverfer  cec  édifice, 
quiaceci  de  particulier  que  la  porte  cil  au  déf- 
ions en  forme  de  battass  ou  de  trapc , alla  que 
lorfque  le  Lapon  defeend  elle  fe  ferme  d’elle- 
meme  par  fa  propre  pefaotcur  . Oo  y monte 
avec  une  efpece  d'échelle  faite  d'une  pièce  de 
bots , où  il  y a quelques  fortes  de  degrez . 

Lorfque  les  Lapons  veulent  enlever  leurs  ca- 
banes pour  changer  de  lieu , ils  les  aiufient  fur 
des  traîneaux  & roeteent  fur  d’autres  leurs  meu- 
bles qu’ils  Ibot  traîner  par  leurs  Rennes , aux- 
quels ils  donoeut  un  fcul  licou  avec  ie  trait, 
qui  leur  palTaot  entre  les  jambes  de  Arrière,  cft 
attaché  au  defTous  du  traîneau  fur  lequel  ils 
font.  Ils  vont  à pied  en  été,  mettant  des  bâts 
fur  le  dos  des  Rennes  qui  portent  lents  hardes 
tt  leurs  enflas . Pour  cela,  ils  prennent  deux 
bâtons,  qu’ils  lient  l'uo  avec  l'antre  autour  du 
Kciioe , après  lui  avoir  couvert  le  dos  de  quel- 
que forte  de  houife , afin  que  rico  oe  fe  gâte , 
& mettent  deîTus  dans  de  petits  cofres  toute  la 
charge  que  la  bête  peut  porter  . Ces  deux  bâ- 
tons lont  un  peu  larges  , mais  d'autre  part  un 
peu  plats,  afin  qu'ils  fe  puilTcot  plier.  Ils  font 
de  Sapin  doQC  ils  ont  accoûtumé  de  faire  toutes 
leurscaifTes.  Cesboisfe  ioigneni  chacun  par  les 
deux  bouts,  I’uq  étant  en  forme  de  cheville 
iburré  dans  un  trou  qu'on  a fait  à l’autre  , en 
forte  qu’lis  font  pliez  comme  des  cerceaux  , & 
fufpendus  fur  Je  dos  du  Renne  par  l’endroit  où 
ils  lont  attachez  eufcmble  , l’un  au  cùté  droit 
èkl'autre  au  gauche.  Ils  font  meme  liez  fous  le 
ventre  de  l’animal , afin  qu’ils  foicot  comme 
collez  à fes  fiancs  . Les  cailTes  font  longues, 
de  prcfque  rondes  par  les  extrêmitez,  faites  du 
mcinc  bois  de  Sapin  plié  en  rond  , femblables 
à des  Tambours  , Ü ce  n’cll  que  la  figure  en 
cil  longue.  Ik  ferment  ces  mauieres  de  petits 
cofres  paê  le  bas,  avec  des  bâtons  de  bouleau 
faits  en  larme  de  treilles,  & le  dcHus  avec  des 
lifiercs  ou  bandes  de  laine  qu’ils  délient  toutes 
les  lois  qu'il  lauc  mettre  quelque  chofe  dans  la 
caille  , ou  qu'il  cil  beloio  de  l'cn  tirer . Alla 
qu'il  n'en  tombe  rien  , iis  ont  foin  d'eoveto- 
per  tout  dans  des  écorces  de  bouleau  , dans 
des  vètemens  ou  dans  des  peaux,  ils  attachent 
CCS  petits  cotra  avec  des  courroyes  aux  extrê- 
mitez de  ces  bois,  afin  qu'ils  pendent  de  part 
& d'autre  fur  les  lianes  du  Renne  , le  haut 
du  cofre  étant  au  dehors , & le  bas  en  dedans 
contre  le  ventre  de  la  bête.  Voici  l'ordre  qu’ 
ils  gardent  en  iranfporiant  ainfi  tout  leur  bien. 
Le  Chef  de  toute  la  famille  marche  le  pre- 
mier, menant  après  lui  quelques  Rennes  char- 
gez de  bagage.  Sa  femme  le  fuit  avec  une  au- 
tre partie  du  même  bagage  . Tout  ce  qu'ils 
ont  de  Kconcs  marchent  cnfuiie  comme  des 
troupeaux  , que  les  enfans  & les  valets  chaf- 
feue  devant  eux.  Celui  qui  cil  chargé  duTam- 
bour,  marche  le  dernier.  Ils  ont  coûiume  de 
conduire  ces  Rennes  l’un  après  l'autre  , & par 
une  longue  fuite.  AinC  le  Renne  qui  fuit  cil 
attaché  par  foa  licou  au  bât  de  celui  qui  le 
précédé,  un  Lapon  marchant  devant , & lue- 
oaoc  le  premier  avec  une  corde  qa'  il  lui  a fait 
attacher  au  cou.  ils  vont  en  cet  ordre  jufqu* 
au  lieu  où  ils  ont  deflein  de  s’arrêter  quelque 
teais  , Sc  lorfqu'ils  font  arrivez  , iis  y dref- 
Icac  leurs  cabanes  , 11  y en  a qui  ne  les  aba- 
teot  pas  quand  ils  s’en  vont  . Ils  les  laifTcnt 
dans  le  lieu  qu'ils  quittent  , ordinaircmcnc 
piès  des  lacs  & des  Kiviéces  où  ii  pccficnc  . 

& des 
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& det  lieux  oii  ils  peuvent  aller  k la  chirTc  ^ 
aüa  de  pouvoir  s’eo  fcrvir  \ leur  retour  . Ib 
le  cootenteni  de  jeuer  quelques  brauchcs  d' 
arbres  par-ddTus  « ou  de  remettre  des  dcor- 
ces  ou  des  gâloot  aux  cadcoiu  qui  (è  ttuuveac 
découverts* 

Les  Lapons  ne  s'habillent  pas  tous  de  la  mê- 
me forte  . Les  hommes  portent  en  dte'  des 
haut$-de-chau(l'es  fort  étroits,  qui  leur  ferrent 
le  corps  de  tous  cÂtez  , & qui  leur  tombent 
jufqu'aux  pieds  le  long  des  cuilfes.  Ils  œeitent 
par  detfus  une  robe  avec  des  manches  . Cet- 
te robe  qui  cil  fort  large  leur  defeend  jurqu'à 
la  moitié  des  cuilTes , & ils  ont  une  ceinture 
par  delTus  . lU  le  mettent  cet  habit  fur  le  corps 
iiud  , fans  avoir  ni  linge  ni  chemire  par  def- 
fbus  . Ces  vétemens  font  de  Laine  . C^us  des 

{layfaos  (ont  blancs  ou  gris,  de  U couleur  de 
a lame  employée  fans  avoir  palW  ï la  teintu- 
re . L’étode  en  ctl  tort  grollivre  . Les  habits 
des  riches  lont  d'une  étoffe  plus  fine , & d’une 
autrccoulcur,  verte,  bleue,  ton  fouvenc  rou- 
ge , & jamais  noire  , pareequ'ils  ont  horreur 
pour  le  noir.  Leurs  ceintures  font  de  cuir  que 
les  plus  aecummodes  garnilfent  de  petits  bou- 
tons d'argent , attachez  Idrt  prés  les  uns  des 
autres , en  loime  de  noeuds  un  peu  plus  polis 
& demi  ronds.  Ceux  des  plus  pauvres  ne  font 
que  d'étain  . Ils  pendent  à cette  ccintuie  , un 
cuûceau  dans  une  gaine  , une  bourfe  quarrée 
plus  longue  que  large ^ un  fac  fait  de  cuir,  de 
un  étui  avec  des  aiguilles  & du  lil . La  gaine 
ell  de  cuir  de  Renne,  coufué  par  le  côté  avec 
des  hiets  d'e'tain  , aîant  de  petits  anneaux  qui 
pendent  au  bas.  La  bouile  cil  auHi  de  cuir  de 
Kcnnc  , mais  avec  le  poil . On  jr  ajoute  un 
autre  cuir  aulfi  grand  que  la  bourfe,  & ce  cuir 
qui  ell  couvert  d'un  morceau  d'c'toffe  rouge 
ou  d’une  autre  couleur  , brodé  aulTi  de  filets 
d'étain  , étant  mis  par  detfus  h bourfe  , fe 
terme  avec  trois  petits  nœuds.  Ils  mettent  leur 
tabac  dans  cette  bourfe  de  les  autres  chofes 
peu  confiderables  , avec  une  pierre  li  feu  , d' 
oroinaire  de  cniial,  un  morceau  d’acier  & du 
fourfre  pour  faire  du  feu  au  lieu  oii  ils  arrivent. 
Le  fac  cil  du  même  cuir  de  Renne  . Sa  figu- 
re cil  longue  & ronde  , & ils  y mettent  leur 
argent  & ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux.  L'étui 
des  aiguilles  cil  lait  d'une  ia^n  fort  particu- 
lière < ils  prennent  une  pièce  d’étoffe  quar- 
rée , plus  large  par  le  bas  que  par  le  haut, 
qui  a la  figure  d’un  triangle  long  , mais  coupé 
par  la  pointe.  Ib  bordent  cette  étoffe  avec  du 
cuir,  & y mettent  des  aiguilles.  Ib  fourrent 
cet  éiui  ^ns  un  autre  de  même  figure , cou- 
vert par  defsus  d'étoffe  rouge  , ou  d’une  au- 
tre couleur,  bordée  avec  des  filets  d’écain,  ôc 
qui  le  tire  avec  la  courroye  . Ils  pendent  en- 
core à leur  ceinture  de  petites  chaînes  de  lai- 
ton, & un  grand  nombre  d’anneaux  du  même 
métal.  Ces  petites  chaînes  leur  font  attachées 
autour  ducorpf , la  bourle  pend  au  bas  du  ven- 
tre , & les  autres  choies  font  fur  les  côtez. 
ils  le  couvrent  ordinairement  U tête  d'un  bon- 
net, tel  que  ceux  que  l’on  prend  en  France  en 
le  coitcKanc . Les  plus  riches  y tooc  faire  un 
bord  de  peau  de  Renard , de  Martre  ou  de  Ca- 
llor . Il  y a de  ces  bonnets  faits  de  la  peau  d' 
un  oifcau  nommé  Lmi»  , qui  a encore  toutes 
ies  plumes  . Ils  accommodent  quelquefois  l’oi- 
feau  entier  avec  tant  d'adrebe  , que  fans  ei> 
ôter  01  les  ailes  ni  la  tête  , ib  s en  font  uu 
bonnet  qui  leur  lied  fort  bien  • Leurs  foolien 
font  de  cuir  de  Renne  avec  le  poil , môme  en 
la  parue  qui  répond  ï la  plante  du  pied  . Ils 
font  cette  partie  de  deux  pièces  cmifues  eDfcm- 
l9m.  yi. 


ble  donc  l'une  a le  poil  tourné  vers  le  devant 
ôc  l'autre  eu  arriéré  , prcv.'iuc  ceue  femelle 
étant  trop  glüTancc  lorfquc  le  poil  cil  tout  d’un 
côte' , ils  ne  pourroicot  en  mai«.hant  avoir  le 
pied  affez  ferme.  Cette  partie  n’cil  pas  girnie 
déplus  de  femelles  que  le  relie  dufoulicr,  mais 
la  tonne  en  eilmil  laite,  aîant  feulement  une 
ouverture  par  deffus,  aHa  que  le  pied  y puiffe 
entrer . Le  devant  elt  comme  un  bec  tourné 
vers  le  haut&qui  va  en  poir.ee.  lU  les  giroif- 
fcni  de  quelques  coôturc»,  par  lefquciles  ils  y 
attachent  un  petit  morceau  fort  court  u‘éioffc« 
ou  rouge  , ou  de  quelque  autre  couleur . Ils 
mettent  leurs  pieds  nuds  dans  ces  fouJiers  , Sc 
les  lient  au  bas  de  la  jambe,  avec  une  couno- 
yc  dont  ils  Ibne  trois  ou  quatre  tours  pour  l'ar- 
rêter. llsyfourrcnt  quelque  peu  de  foin,  c’ell- 
à-dire  , une  cfpecc  ulicrbe  longue  qu'ils  font 
cuire  & qu'ils  coniervent  exprès  pour  cela,  ils 
ont  en  hiver  des  hauts  de  chauffes  de  peaux  des 
pieds  des  Rennes  avec  le  poil,  & leurs  habits 
de  cette  Saifbn  qu'ils  appellent  Mwlilet , font 
aufU  de  la  peau  vdué  d.-  cet  animal.  Les  plus 
ellimez  de  ces  Muddes  font  des  peaux  de  pe-  , 
tics  Rennes  dons  le  premier  poil  eil  tombé  . 
Ces  petits  Rennes  fe  couvrent  aulfi-tô:  d'un 
petit  poil  tirant  fur  le  noir.  Les  Lapoas  por- 
tent aulli  dans  ceue  même  Sailon  des  bottes 
& des  mitaines  de  ces  mêmes  pcaui  qui  onc 
encore  le  poil  , & fe  couvrent  la  tête  d'une 
ePpece  de  bonnet  fort  large,  qui  couvre  leurs 
cp.iulcsen  partie,  ne  laiffanc  qu’un  trou  au  de- 
vant par  où  ils  peuvent  regarder.  Le  refie  bs 
gtremit  du  froid  , des  neiges  ôc  de  la  pluye* 
ils  ferrent  d'une  ceinture  leur  robe  ou  tuni- 
que , qui  ne  leur  va  qu'à  la  moitié’  des  cuif- 
Irs.  Le  poil  des  peaux  dunt  ils  font  vécus,  cil 
en  dehors , en  forte  qu’ils  par.>irsenc  comme 
les  betes  mêmes  couveru  de  poil  depuis  la  tê- 
te (ufqu'au  pieds. 

Les  iemmes  portent  en  été  des  robes  qui 
leur  couvrent  le  fein,  les  brasôctout  le  corps, 
aîant  quelques  plis  par  devant  qui  vont  juf- 
qu'en  bas.  biles  mettent  ces  robes  à nud  , Sc 
n'ont  jamais  de  chemires  non  plus  que  les  hom- 
mes. Celles  des  femmes  de  la  plus  bafse  con- 
dition, font  d'une  étoffe  grotlicre  que  font  les 
Payfans  de  Suède  . Les  plus  riches  ont  dia 
drap  d’Angleterre  rouge  ou  d'écarUte  , & fe 
porent  fur  les  reins  d'une  ceinture , large  fou- 
vent  de  trois  doigts  . Ces  ceintures  font  en- 
richies de  lames  entières  de  la  longueur  d’ua 
doigt  , où  il  y a de  ligures  gravées  , des. 
Heurs,  de  petits  oifeaux,  dcaurres  choies  fem- 
blables  . Ces  figures  font  attachées  par  def- 
fous  fur  une  bande  de  cuir  , 6c  mites  fi  près 
les  unes  des  autres , que  toute  la  ceinture  ca 
eil  couvette.  Elles  y pendent  plufîcurs  cbaincs 
de  laiton,  à l'une  defquellcs  clics  attachent  un 
coûteau  avec  la  gaine,  à l'autre  la  bourfe,  fie 
à un  autre  un  étui  avec  des  aiguilles.  Eilcs  foiic 
pendre  à toutes  ces  chofci  quelles  poricnt  fu- 
fpendoes  devant  elles  & non  pas  à leurs  cô- 
tez, quantité  d'anneaux  de  laiton  . (^uoi  que 
le  poids  aille  fort  fouvent  jufqu’à  vingt  livres, 
elles  prennent  beaucoup  Oc  pi.iiür  à ee  grand 
nombre  d'anneaux  , Sc  ic  bruit  qu’ils  kont  les 
uns  contre  les  autres  leur  Lit  croire  qu'il  con- 
tribue à faire  eltimer  leur  bonne  mine  . Les 
Laponnes  fe  mettent  fur  le  fein  un  orncmcnc 
d'étoffe  rouge  ou  d'une  autre  couleur , auift 
large  que  la  paume  de  la  main.  Il  tourne  au- 
tour de  leur  cou  en  manière  de  collier  , dc- 
feend  des  deux  côtez  fur  le  fein  êic  finit  ca 
pointe  fous  les  mammdks  . Elles  mettent  for 
cette  étoffe  à J'cudroit  du  fein  , de  qucq.e- 
a fois 


Digitized  by  Google 


68  L A P. 

fois  auCTi  vers  le  cou  , quantité  de  balles  on 
buucuns  tort  près  les  uns  des  autres  , avec  de 

Creites  lames  ou  feuilles  de  laetaJ  pendantes. 

es  plus  riches  ont  des  boutons  d'argent , ou 
dorez  « gravez  Si  cifckz  de  dilTerentcs  m iniè- 
res. KJiCScn  ont  non  feulement  fur  cette  efpe- 
ccdecoliier»  mais  encore  fur  leur  rol>c»  ^i'en- 
diuitqui  ferme  le  fein,  jufquesàdeux  ou  trois 
nngsatiachex  les  unscontreJes  autres.  Celles 
qui  ne  peuvent  avoir  des  boutons  d'argent»  en 
ont  de  cuivre  ou  d'eraiu»  & c'cll  en  cela  que 
confiée  leurprincipal  urnemenr.  Leur  cuëfTure 
«Il  plate  par  deflus,  ronde  par  les  cotez  èlc  de 
couleur  rouge . Les  femmes  & les  nlles  les  plus 
fiches  y mettent  des  gabns  de  lii  de  lin  » pour 
paroître  plut  ajuiWcs  aux  jours  de  iCtes  » aux 
oôccs  & aux  foires.  Elles  fc  cuuvrvnrlcs  cuif- 
l'cs  avec  des  chauilcs  qui  vont  jurqu'.iui  pieds. 
Leurs  bouliers  font  fcmblabJes  Ik  ceux  des  hom- 
mes » Si  elles  les  cliautTcnt  £c  les  lient  de  la 
même  forre.  Leurs  vdtcmcnsen  hyver  ne  font 
guère  ditrerens  des  leurs.  Eilesont  ilcs^i-*r<4/cr 
(le  Rennes  avec  le  poil  » des  hauts  de  chaull'es 
à ciufe  des  neiges»  du  mauvais  tvms  Si  de  la 
diüi.:<ilre  dvS  clicmins»  Sc  des  bonnets  dont  cl- 
ics fc  couvrent  toute  la  tète.  Ellespottcntqucl- 
quefois  pendant  i'ë*d  de  ces  fortes  de  bonnets 
pour  fe  cacher  levifage»  & fe  garantir  des  pi- 
qusures  des  moucherons»  mais  ils  ne  font  que 
d'ecofle.  Elles  les  ferrent  fous  le  cou  avec  un 
lien  » Si  rc.lrcitcnt  l'autre  partie  qui  «n  hiver 
ku:  tombe  furies  épaules»  en  la  fjifantremon- 
ter  jufque  par  dtITus  la  tète  . La  nuit  clics  fc 
couchent  fur  des  peaux  de  Rennes,  & en  jet- 
tent quelques-unes  fur  des  branches  & des  foûl- 
Ics  de  bouleau  qui  leur  tiennent  lieu  de  paille 
ou  de  matelats . L'e'td  elles  ont  des  couvertu- 
res de  laine.  Le  poil  «es  filets  de  ces  couvertu- 
resellfort  long,  <StcIJcs  s'enenvcJoppent»  non 
feulement  tout  le  corps,  mais  toute  la  tête,  à 
coufe  des  moucherons  . Afin  que  leur  pefan- 
tcur  ne  leur  è»tc  pas  la  facuitd  de  ref»iiter,  cl- 
ics les  fulpendcnt  ordinairement  avec  des  cor- 
dons du  eôid  de  la  tête  , au  haut  de  U tente 
ou  cab-ine.  Elles  font  toutes  nues  fous  ces  cuu- 
s'erturcs  » tant  en  hiver  qu'tu  etc  l-ns  avoir 
autre  chofe  fur  leur  corps. 

Comme  les  Lapons  qui  demeurent  dans  tes 
Montagnes»  ne  vont  prcfque  jamais  à la  pêche  » 
& qu'ils  ont  toujours  desReutu-s  en  très-grand 
nombre»  ilsen  tirent  Kuralimcnt  le  plus  ordi- 
naire. Ils  n'en  maiigcnc  en  hiver  que  la  chair 
aiirc»  Si  en  dtd  ils  ic  nouriilJcnrdcs  t.'omages 
de  leur  lait  & de  leur  cluir  dcilcchce  à 1 air 
pendant  THivet . La  langue  de  Rtnoe  paffe 
pour  un  morceau  tres-tViand  ; ils  la  font  rôtir. 
La  grailTc&la  muélic  des  os  qui  a un  goutdd- 
licar»  foiit  pour  eux  des  mets  délicieux . Leur 
Boarrifure  la  plus  ordinaire  cil  du  fang  du  mê- 
me animal  cuit  dans  de  icau,  ce  qui  leur  ferc 
de  potage  . Les  Lapons  des  forêts  vivent  de 
poilfoD,  de  bées  (auvagcsCcduileaux.  llsprd- 
lcrent  U chair  d'ours  il  cclic  des  autres  betes. 
Ils  n’ont  point  la  cmmoiirance  du  pain  » dont 
l'iifage  , 3<nû  qec  celui  des  autres  nourritures 
flirts  de  fuine  , ctl  lurt  rare  parmi  eux  . Ils 
niont point  cnn  plusdclàel»  St  cnmcitcnttrcs* 
p<u  fur  leurs  Vundcsquind  on  leur  en  porte. 
Au  lieu  de  tarinc  Si  Je  pain»  ils  prennent  des 
poiifons  qu'ils  esp-dent  T hiver  a l'air  exeelTi- 
vrment  froid»  St  en  c'ic  au  vent  St  au  Sulcil» 
&ils  les  mettent  en  poudre  aprcslcs  avoir  ainli 
dcll'echcx.  Olaus  Magnus  rapporte  qu'au  com- 
mencement de  l'cte  » ils  cueillent  les  bouts  des 
pins  dont  la  mue. le  cil  fort  douce  » Ôi  qu'ils 
ÿ'vo  fervent  au  Leu  de  pam  . L'dcotce  de  ces 
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arbres  leur  tient  lieu  de  Sel  après  l’avoir  pr^. 
paiv'c.  Pciurce-a  ils  dep'iojjlcnt  les  puis  de  leur 
groilv  dc'orce  aux  endroits  les  plus  prcochcs  de 
la  terre  , ils  lèvent  li  petite  e'corce  intérieure 
qu'ils  nettoyent  bien  , St  la  mettent  en  feuil- 
les lort  ddiiëcs qu’ils  font  enfuiie  fccher  au  So- 
leil, ap*èsquoi  ils  les  rompent  en  petits  mor- 
ee.ias , dt  en  remplillciit  des  cailles  . Ils  mci- 
icnc  ces  mêmes  cailfes  dans  la  lerie  St  les  cou- 
vrent de  fable  , lailfant  tout  le  long  d'un  jour 
ces  cenrees  s'attendrir  ik  cuire  dans  leur  cha- 
leur . 11$  font  brûler  dans  rcodroît  où  les  caif- 
fes  lont  en  terre  une  grande  quaotied  de  bois 
dont  le  grand  feu  recuit  encore  ces  dcorces, 
leur  fait  prendre  une  couleur  rouge  » St  leur 
doa.-.e  une  faveur  trcs-agrd,ible  . Ils  s'eo  fer- 
vent fort  foavenr  pour  aifaifonner  leurs  mets. 
Apièî  qu'ils  ont  fait  la  pêche,  ils  vuîdcnt  tous 
les  poiitons  qu'ils  ont  pris  » dont  ils  Ibnt  cui- 
re une  partie  » St  mangent  les  autres  fccs.  Ils 
font  bouillir  ceux  qu’ils  ne  font  pas  fccher  » 
ou  fculs  ou  avec  de  la  chair  de  bêtes  fauvages 
oud’witcaux,  c:  faifant  jamais  rôtir  ni  la  chair 
ni  le  poilfon  à la  referve  de  la  langue  du  Ren- 
ne & des  os  qu'ils  mettent  fur  le  feu , & qu'Us 
caiTcni  enfaue  afin  d'en  manger  la  moelle  . 
(ivant  aux  poilTuns  qu'ils  veulent  fccher  » ils 
tes  p'.'ndent  à de  petits  bâtons  pofez  fur  des 
fourclics  cirersc'es  pour  cela  » St  couvertes  par 
dcilus , de  peur  que  ta  pluye  en  les  mouillant 
ne  les  falfc  corrumpre  . Ils  fc  durcUTcot  ainfi 
au  Vent  St  au  Soleil  , & de  telle  forte  qu'on 
les  peut  garder  quelque  anodes . Us  n'ont  que 
de  1 eau  pour  leur  botlfon.  Afin  qu'elle  ne  gè- 
le pas  l'hiver  , ils  la  tiennent  en  ce  tems-là 
dans  un  chaudron  ftifpendu  fur  le  feu  au  milieu 
lie  la  Cabane  » St  chacun  en  preud  tant  qu'il 
v.cut  avecune  cuciller.  llsont  outre  l'caucom- 
muneune  boilfon  qu'ils  nomment  LtrâniA.  C'elt 
leRnuiilon  où  ils  ont  fait  cuire  le  poilfun  avec 
U chair.  Lorfqu'ils  veulent  faire  la  débauche» 
ils  boivent  des  eaux  de  vie  de  France  qu  ils 
achettent  en  Korwege  â la  fuite  de  Saint  Jean. 
En  hiver  ils  font  leurs  repas  dans  la  cabane» 
vers  le  côté  où  le  pere  de  famille  fe  tient  avec 
fa  femme  & Tes  filles»  à la  di'oiie  en  cmranc 
par  la  porte  commune  St  ordinaire»  St  en  ccd 
ils  mangent  dehors  fur  des  garons  d'herbe  ver- 
te . Us  fe  placent  au:1i  quelquefois  autour  du 
chaudron  St  du  foyer  qui  cil  au  milieu  de  la 
cabane,  êken  quelque  endruie  qu’ils  mangent, 
ils  ne  gardent  aucun  rang  . Us  fe  mettent  h 
plate  terre  ou  fur  une  peau  tfeendue  » les  pieds 
pliez  par  derrière  l'un  contre  l’autre.  Lcriqu'ils 
font  afCs  ainfi  en  forme  de  cercle  » on  met  les 
Viandesfur  un  ais  qui  leur  fert  de  table.  Cha- 
cun prend  & tient  'a  la  main  fa  pièce  de  chair 
ou  de  poifsoR»  ôcfouvent  ik  en  tirent  eux-mê- 
mes du  Chaudron  autant  qu'ils  en  ont  befoin 
& mettent  ce  qu’ils  en  tirent  ou  fur  leurs 
gands  ou  dans  leur  bonnet  . Si  c'elt  quelque 
ebufe  de  liquide  » du  lait,  du  potage  » iis  ont 
pour  cela  uu  grand  vaifseau  fut  d’un  tronc  de 
bouleau  creule  eu  long  . J]$  (ont  gourmans» 
mangent  jour  & nuit  quand  ils  ont  diquot,  fur 
tout  de  la  chair  de  Rennes  fauv.igcs  êk  de  cel- 
le d'oun  . Le  repas  fini  , ils  lèvent  les  mains 
jiu  Ciel  tk  rendent  grâces  â Dieu  » après  quoi 
ils  fc  donnent  muiucllcmcrit  la  main  droite, 
s’exhortant  â coiifervcr  l'aroiiie  qu'ils  ont  les 
uns  pour  les  autres . 

Quand  un  Lapon  veut  fc  marier,  il  cherche 
une  fille  riche  qui  ait  grand  nombre  de  Ken- 
Bcs  » car  les  Lai«»s  en  donncni  en  propre  à 
Jeuis  enhins  fi-tût  qu’ils  font  nez  . Le  Préten- 
dant va  voir  les  Païens  de  cctie  fille,  avec  quel- 
quc$7 
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^ucMins  (Ief«omi^dom  lun^/tchar^ddetrait- 
tcr  raiTairc.  Ce  Médiateur  {loric  avec  lui  quel' 
que  bouteille  du  tueilleurerpril  de  vin  qu'il  peut 
rcncuotrerf  & quaiid  ils  font  arrivei  i la  Ca-> 
bar.c  , on  les  convie  tous  d'entrer,  à l' exce- 
ption de  l'Amjntqui  doit  demeurer  dchorsju^- 
qu’à  ce  qu'ils  ayent  bû  Je  vin  de  labico-veauë, 
éi  <}-.K  U propnlltion  ait  drd  iàitc.  On  le  fait 
entrer  enfuite  & on  lui  donne  à mander  fans 
qu'il  voie  l-i  ülle  qu’on  envoyé  ailleurs  pendant 
ce  tems.  S il  peut  obtenir  la  psrniifliondc  lui 
parler , il  fort  de  la  cabane  apres  le  repas  & 
X'a  prendre  dans  fan  traîneau  ics  lubitsde  lai- 
ne, & tout  ce  qu'il  porte  aux  tours  des  plus 
grandes  Fêtes . 11  vient  faluer  fa  tnaîtreffe  en 
cet  dtat,  ce  qui  fe  fait  par  un  baifer,  en  s'ap- 
pliquant le  nez  fortement  Tuo  contre  l'autre  . 
Ccia  lait  l'Amant  lui  prefente  une  langue  de 
Kenne,  de  la  chair  de  Caflor,  & d’autresfem- 
blabics  viandet,  qu'cücrclufc  d'abord,  en  pre- 
fenc:  de  fes  firurs  & de  les  autres  parens  , 
mais  en  meme  tems  elle  fait  ligne  à l Amant 
de  fartir  de  la  cabane . l.oifqu'ils  font  tous  deux 
en  particulier,  elle  reçoit  ces  mêmes  prefens  . 
L'Amant  la  priant  après  cela  de  lui  permettre 
de  dormir  aupicsd'cbc  dans  la  cabine  j û elle 
ne  le  veut  pas,  elle  jette  les  prefens  par  teirc 
pour  marque  de  Ton  refus,  fi  ciley  confent  l'af- 
faire pille  pour  cjRclud  ent'C  eux.  Cependant 
l'approUation  des  parent  qui  cflnccclTaire  abfo- 
lumeni  eil  çuclquefois  rctarcce  deux  ou  trois 
ans,  ce  qui  vient  des  grands  prefens  qu'il  faut 
que  l'Amant  leur  talfc  pour  Jes  gagner . Il  ne 
faille  pas  de  voir  famaîtrclTe,  mais  il  efl  obli- 
ge' toutes  les  fois  qu'il  veut  avoir  ce  plaifîr,  de 
porter  de  l'eau  de  vie,  ik  cela  ell  caufe  que  le 
perc  qui  ellbien  aife  d'en  boire  long-tems,  dii- 
fere  d'approuver  le  mariage.  Lorfquc  le  jourcit 
ell  arrêté,  lout  ks  parens  de  les  alliez  de  chaque 
edté  s’alfemblent  la  «cille  dans  la  cabane  de  la 
ÂlJc,  ob  l'Amant  fait  tes  prefens  de  ndccs  à tous 
fes  parens;  favuir  au  perc  un  Gobelet  d’argent, 
un  grand  chaudron  de  cuivre  de  un  lit  avec  tou- 
tes les  couvertures  de  autres  étufTcs  needfaires 
pour  le  garnir;  a Umere  une  ceinture  d’argent, 
une  robe  de  parade  , de  un  Collier  garni  par 
tout  de  bouior.sd'argcnt I aux  frères,  auxfarurs 
de  aux  autres  plus  proches  parens,  descucillers 
d'.irgcnt,  des  joyaux  aulTi  u'argeut  pour  pendre 
au  cou  de  d'autres  chofcsrembiables.  Le  lende- 
mainre'pourecommcnce  par  délier  Tes  cheveux, 
donnant  la  bande  qui  les  avoir  fufque-là  tenus 
Douez,  b fa  plus  proclie  parente  d'entre  les  fil- 
les. Elle  les  peigne,  les  lailfc  tomber,  & met 
fur  fa  tête  nue  une  ou  deux  ceintures  d'argent 
dore,  de  celles  dont  les  femmes  ont  accoûtu- 
mc  de  fe  fervir  au  lieu  de  Guiilandc,  cnlortc 
que  fl  la  ceinture  «il  trop  large  pour  la  tète,  on 
h relfcrre  , de  on  en  fait  pendre  le  bout  par 
derrière.  Ce  jour-lb  elle  prend  fes  plus  beaux 
habits,  ainfi  que  l’Epoux,  de  ils  vont  tous  deux 
ainfi  parez  recevoir  la  Ikncdi^lioa  nuptiale.  Si 
fe  chemin  e(l  long,  de  que  ce  fuit  en  hiver,  on 
te  fert  de  Kennes  attachez  ï des  traîneaux  . 
Lorlqu'on  cil  arrivé  près  de  l' Eglife  , un  La- 
pon, qu'ils  nomment  c'cfl-b-dire 

Meneur,  marche  le  premier  comme  conduflcur 
de  toute  la  troupe.  L'Epoux  marche  immédia- 
tement après  lui  de  tous  les  hommes  le  fuivent. 
Quelques  tilles  vont  devant  l'Epoufée,  qui  a un 
homme  dt  une  temme  11  tes  côtez  pour  la  fou- 
tenir  , de  qui  témoigne  beaucoup  de  iriHefle 
pour  faire  cunnoître  que  c’cll  par  coniraimc 
quelle  quitte  (un  Peie  & (aMere.  Lesautres 
femmes  la  fuivent,  & lorfqu’ils  font  entrez 
dans  f'Eglife,  on  lait  les  mêmes  cérctDoalcs  qui 
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e'obfcrvcnt  parmi  les  Chrétiens  d.ms  les  maria- 
ges. Le  feilin  des  nfictsTe  fait  enfuite  dans  la 
cabane  des  parens  de  l'Epoufée  , où  tous  les 
Conviez  appunem chacun  dès  le  fuir  leur  por- 
tion des  vi.itidcs  qu’on  ydoic  mangi;r.  La  plus 
grande  paiiic  en  eil  fournie  par  les  parens  du 
Marie'  & de  la  Mariée,  qui  1a  donnent  toute 
crue  b un  Lapon  établi  pour  la  faire  cuire  • 
Le  Marié  de  la  Mariée  font  afiis  à table  l'ua 
auprès  de  l'autre,  de  enfuite  tous  les  parens  & 
Alliez  . Cliaeun  reçoit  ce  que  lui  prcfcnte  le 
Lapon  qui  fait  J'ofhce  de  Traiieurdtquicom- 
mençant^  par  les  Mariez  dillribué  enfuite  la 
portion  'a  tous  les  autres . Comme  la  cabane 
cH  trop  petite  pourcontenir  tout  lcmor.de,  les 
garçons  & les  lilier  qui  n'y  peuvent  trouver  pla- 
ce montent  fur  le  loir,  & (ont  defeendre  des  fi- 
celles au  bout  dcfqucliesilyade  petits  crochets. 
On  y attache  des  pièces  de  chair  afin  qu'ils  ayent 
leur  part  du  fclHn.  Lcsnôccsétani  achevées  de 
cettemanicre  iln'cflpas  encore  permisau Marié 
d’emmener  fa  femme  avec  les  biens  qui  lui  ap- 
partiennent, nais  iictlobligé  de  demeurer  avec 
Ion  beau-perede  de  le  fervir  un  an  entier.  Après 
ciU,  fl  on  le  juge  ^ propos,  il  établit  feparé- 
ment  fa  famille.  Loifqu’un  Lapon  s’apperçoit 
que  fa  fvmme  cil  grode,  il  conddcrc  la  Lunct 
& s'il  découvre  une  étoile  qui  foitau-delTus,  il 
conclut  qu’elle  aura  un  enfant  mâle,  décroît  le 
contraire  lorfque  l'étoile  fe  trouve  delTous.  On 
lave  rcnbntcouvcllcmeoi  né  dans  de  l’eau  froi- 
de oudansde  la  neige,  jufqu'^  ce  qu’ils  voyent 
qu’il  a delapeinc^refpirer;  alors  ils  le  mettent 
dans  de  l’eau  chaude.  Aî.nt  fait  chaufer  cette 
eau  dans  un  chaudron,  ils  y font  entrer  l'en- 
fant debout  jufqu'au  cou  & prennent  garde  qu'il 
ne  lui  en  tombe  aucune  goûte  lur  la  tête  ju(qa 
à ce  que  le  Prêtre  l'ait  baptifé.  Si  tôt  que  l’en- 
fant cil  ainlî  lavé,  ils  l’enveloppent  dans  une 
peau  de  Lievre.  L’Accouchée  a (on  lieu  pani- 
culierdjns  la  cabane,  oùelicdcmcureau  lit  fort 
peu  de  tems.  Qpand  elle  a recouvré  fes  forces, 
c’en-b  dire  le  quatorzième  ^ur  pour  le  plus  tard 
après  fes  couches , elle  fe  met  en  chemin , grim- 
pe fur  la  cime  des  montagnes  les  plus  hautes  , 
pjfTe  le  long  des  Lacs  les  plus  étendus,  & tra- 
vcrlc  d’épailfes  F'oiêts  pour  porter  fun  enfant  au 
Pretre  afin  qu'il  lui  donne  le  baptême.  L’hiver, 
elle  l'attache  au  traîneau  fur  lequel  elle  eil  por- 
tée , & en  été  fur  le  bât  doue  elle  charge  le 
Renne.  Les  Laponnes  n'ont  point  dcnouirices. 
Elles  donnent  elles-mêmes  b teter  b leurs  en- 
fans  durant  troisou  quatre  années  & les  accoAtu- 
ment  b la  viande  de  fort  bonne  heure  , leur 
mettant  dans  la  bouche  un  petit  morceau  de 
chairde  Renne,  afin  qu'en  le  fuçant  tlsen  puif- 
fent  tirer  quelque  nourriture  . Leurs  berceaux 
font  faits  d’une  groifc  pièce  de  bois  creufée  , 
garnie  de  cuir  par  dedans,  & b l'endroit  de  la 
tête  , il  y a comme  un  petit  toit  en  rond  , 
fait  aufli  de  cuir.  Elles  y mettent  leur  enfant 
tout  nud,  & au-licu  de  langes,  ou  fourre  par 
delfous  une  efpcce  de  moulle  rouge  fort  dou- 
ce qu’ellesfont  bicnfecher  en  été.  Elles  chan- 
gent cette  moufle  toutes  tes  fois  qu'il  faut  re- 
muer l’enfant,  lly  a lelongdes  côtes  despeaur 
délicates  de  jeunes  Rennesdunt  elles  le  couvrent 
par  deffus.  S'il  faut  le  bercer  pour  l'cndorrntr, 
elles  furpendent  le  berceau  au  toit  de  ta  cabane 
& le  lont  ainfi  aller  en  l’air  d'un  côte'  b l’autre; 
pour  ramufer  & le  réjouir  , elles  y attachent 
des  anneaux  de  laiton  qui  en  faitant  du  bruit 
lui  fervent  de  hochets  & de  fonneiies.  Elles  y 
mettent  quelques  marques  qui  avenifTent  J’en- 
finide  bonne  heure  de  leur  condition  & de  ce 
quil  doit  faire  quand  U fera  grand.  Si  c'cil  un 
garçon 
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g:irçon  «lift  attachent  ^roaberc«au  unpetitarc, 
de  petites  Acches  & une  {Kcitehalebarde,  tout 
cela  bien  travaillé  » & fait  de  corne  de  Renne 
ou  d étain;  A c’cA  une  fille > elles  y pendent 
les  ailes,  les  pieds  & la  tête  d'un  oircau  très- 
blanc,  quietlunc  efpcce  de  ceux  qui  ont  du  poil 
aux  pieds,  pour  leur  apprendre  quelksdoii'cnt 
être  très-pures  & très-promptes  i remplir  tout  ce 
ui  cA  de  leur  devoir  • Ces  enfans  nont  point 
'autres  maîtres  que  leurs  païens  pour  leurs  ap- 
prendre les  Arts  t^ui  leur  peuvent  être  ncccf- 
taires.  Les  peres  jr.ftruifentle»  garçons  ^ tirer 
des  flèches  avec  l’arc  i un  certain  but,  & fi- 
xât qu’ils  favent  un  peu  tirer,  on  les  oblige  tous 
les  jours  de  vifer  contre  un  morceau  d ecurce 
de  bouleau  pendu  au  bout  d'une  grande  per- 
che, & on  ne  leur  donne  point  à manger,  qu 
ils  o'aycnt  donné  dans  ce  but.  Les  meres  ap- 
prennent aux  filles  à coudre  des  bottes  , des 
Ibuficrs  , des  gands,  des  habits,  & tout  le  har- 
nois  qu'on  met  (ur  les  Rennes  quand  on  les  at- 
tache à des  iraîiiaux.  Lj  coutume  desLainjns 
efl  de  donner  11  chacune  de  leurs  filles,  aulfi* 
târ  après  quelle  a ctd  baptifèe,  un  Renne  fe- 
melle, & ils  lui  CO  donnent  encore  un  auire 
quand  les  dents  cocnmcnccnt  à lui  percer.  Ils 
grax'cnt  fur  les  coincs  de  ces  animaux  la  mar- 
que de  la  fille  , âc  tous  ceux  qui  proviennent 
de  ces  Rennes  lui  font  confcrvct  . Si  on  en 
échange  pour  de  l'aident,  du  cuivre,  du  lai- 
ton ou  des  habits,  tout  ce  qui  cil  acquis  par 
le  troc  ell  pour  cette  fille. 

L'Art  de  faire  la  cuifine  ne  s'exerce  chex  les 
Lapons  que  par  les  femmes,  & elles  rc  cuifcnt 
jamais  rien  que  dans  la  dcrnicre  nécclfité.  Us 
font  les  barques , fur  tout  pour  la  pêche.  Ces 
barques  font  faites  de  bois  de  pin  ou  de  fapin, 
qu'ils  mettent  dans  les  forêts  en  p’ar.ches  fort 
délicates.  Ils  ne  fe  fervent  pas  de  cious  de  fer 
pour  les  joindiccnfcmblc,  maisdun  boispliant. 
Pour  cela  ils  prennent  les  plus  tendres  racines 
des  arbres  fraîchement  tiret  de  la  terre,  & en 
font  des  cordes  fembbl'les  aux  cordesdechan- 
vre.  QtH'JqueS'URS  prennent  des  nerfs  d animaux 
qu’ils  amolillent  & tournent  enlemblc,  lesiai- 
fant  fécher  enfuite  au  vent  & au  Soleil.  CeU 
avec  ces  cordes  de  nerfs  ou  de  racines  d arbres 
qu'ils  coufent  ks  ais  de  leurs  bitcaux,  remplif- 
fant  les  jointures  de  moulfe,  afin  que  leau  ne 
puifle  entrer  par  ces  endroits-li.  Ils  y mettent 
deux  rames  & quelquefois  quatre,  qu'ils  atta- 
chent fur  lescôtex  b de  grollcs  chevilles,  « ils 
les  rangent  de  telle  maniéré , que  chaque  La- 
pon en  peut  aifément  manier  deux,  lis  vont 
dans  ces  barques  fur  les  plus  rapides  Rivières 
qui  coulent  entre  les  montagnes  de  la  Laponie, 
& ils  y lent  en  été  tout  nuds,  pour  mieux  na- 
ger, & pour  fauver  plus  facilement  leurs  mar- 
chandiles  du  naufrage.  Ils  font  aufli  eux-mê- 
mes tomes  1rs  fortes  de  traîneaux  dont  ils  fe 
fervent  en  hiver.  Ceux  fur  lefqucls  ils  voya- 
gent, font  nomir.ex  «**«/c<* , & faitscommeone 
demi  barque  avec  une  proué  aigue  , dont  la 
pointe  fe  levé  en  haut,  la  pouppc  étant  toute 
plate,  âc  faite  avec  un  feul  ais.  ToutlecorM 
cit  compofé  de  pluficun  pièces  de  bois  de  la 
longueur  du  traîneau  , avec  quatre  côtex  ou 
davantage  , attachés  avec  des  clous  de  bois 
par  dedans.  La  partie  foperieure  des  c&tex  de 
qui  couvre  l’autre,  efl  plus  cpailTe  de  plus  for- 
te , & le  bas  efl  attaché  par  deffous  comme 
le  fond  d'un  VailTcau.  Ce  fond  efl  de  la  lar- 
geur de  U paume  de  la  main,  courbé  vers  la 
proué,  & élevé  en  haut , où  il  y a un  trou 
pjf  lequel  on  palTc  la  corde  qu’on  attache  au 
Kvqqc  qui  doit  tirer  le  traîneau  . Les  autres 
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pièces  de  bolsfonrun  peu  plus  étroites.  Il n'f 
a point  d’ais  pardeirouseomme  aux  traîneaux 
ordinaires,  furlcfquels  tout  lercflc  du  traîneau 
punie  avancer  , étant  appuyé  comme  fur  des 
roués . 11  efl  tout  feul  & tout  nud  , o’étanc 
peint  plat  par  le  bas,  mais  convexe  de  en  de- 
mi rond  , afin  qu'il  puifle  aller  tantôt  fur  un 
côté  de  tantôt  fur  l'autre  , de  être  mené  plus 
facilemcni  au  travers  des  neiges.  De  peurque 
ces  neiges  ne  le  couvrent  , & ne  brûlent  ou 
gînent  les  pieds  do  Lapon  qui  efl  dcfîus,  ils 
ont  accoûtume*  de  couvrir  la  partie  qui  efl  vers 
Ji  proue,  environ  de  la  longueur  d'une  aune» 
avec  une  peau  de  veau  marin , attachée  ù de  pe- 
tites pièces  de  bois  courbées  en  forme  de  cer- 
cle pardefsus  le  traîneau.  Ils  remplifieot  toux 
cct  cfpace  de  loin  ou  de  moufse,  pour  fe  ga- 
rantir les  pieds  contre  le  froid.  Ils  ont  encore 
un  autre  traîneau,  qu’ils  apcllcnt  ^chk/Oj  qui 
efl  dclHné  pour  porter  leurs  meubles.  Il  n’cft 
diifcrcnt  du  premier,  qu’en  ce  qu’il  a cinq  au- 
nes de  longueur  de  quelquefuts  davantage,  1* 
autre  n’en  aïant  que  trois  ou  environ.  D'ailleurs 
il  efl  découvert  nar  tout,  mais  les  meubles  donc 
ils  le  chargent  (ont  couverts  avec  des  cuirs,  des 
peaux,  ou  des  écorces  de  bouleau.  Outre  ces 
deux  fortes  de  traîneaux , les  Lapons  font  aufli 
une  cfpecc  de  fouliers  de  bois,  avec  lefqucls  ils 
vont  fort  vite  (ur  les  montagnes  de  neiges  & 
au  milieu  des  Vallées  , en  courant  après  les 
bêtes  fauvages . Ces  fouliers  confiflent  en  deux 
pièces  de  bois  larges,  ou  deux  planchc^gliifan- 
tes,  élevées  en  haut  p.tr  ledevantdelalocgueuc 
de  cinq  aunes,  ou  de  fix  au  plus,  de  dont  ia  lar- 
geur n'excede  pas  le  travers  de  la  plantedu  pied. 
Il  y en  a dont  la  largeur  efl  un  peu  plus  grande* 
& la  longueur  beaucoup  moindre.  La  plus  lon- 
gue femelle  doit  paiferd'un  pied  la  grandeurde 
1 homme  qui  s’en  fert,  & l’aurre  doit  être  plus 
courte  d’un  pied.  Les  Lapons  accommodent  d.* 
ordinaire  ces  lemclks  h Icure  pieds  par  le  mo- 
yen d’un  petit  cercle  de  bois  pliant , qui  palfe 
à travers  les  deux  côtex,  non  par  leur  largeur 
ou  partie  unie,  mais  aux  côtex  & par  leur  é- 
paillcur,  de  peurqucs’iJ  paisoic  pardelsous,  il 
n'empêchât  qu'elles  nefufsentglifsjntes,  out|y 
h force  de  courir,  il  ne  s'ufât  de  ne  fc  rompit. 
Ce  petit  cercle  efl  prcfque  au  milieu,  en  forte 
que  la  moitié  de  la  femelle  avance  au  devant 
du  pied,  de  l’autre  moitié  fe  trouve  derrière. 
La  plante  du  pied  efl  ferme  fur  ce  milieu.  Le 
pied  engagé  dans  ce  cercle  d'ofier,  efl  attaché 
à la  femelle  avec  une  bar.de  liée  au  pied  par 
derrière.  Avec  ces  femelles  fous  leurs  pieds  , 
les  Lapons  courcmfurla  neige,  comme  ils  veu- 
lent, en  montant,  en  defeendant,  tout  droit, 
en  tournant  fur  des  montagnes,  d'une  xîicfse 
admirable,  & ils  fe  laiKcnt  fur  le  glacis  delà 
neige  avec  une  facilité  étonnante , aïant  pour 
cela  un  bâton  à la  main , au  bout  duquel  il  y a une 
planche  ronde,  de  peur  qu’il  ne  pcice,  de  qu 
fl  n’cnrre  dans  la  neige,  ils  garmlsent  aufli  ces 
femelles  de  peaux  de  jeunes  Rennes  , afin  de 
courir  plus  vite  fur  les  neiges  les  plu;  hautes, 
d’éviter  plus  commodément  les  fondrières  de 
les  précipices  des  rochers  en  fc  tournant  de  T 
autre  côté,  & pour  ne  pas  retomber  en  bas  , 
lorfqu’ils  fe  lancent  en  haut,  de  qu’ils  s'efTor- 
ceni  démonter,  parce  que  les  poils  fc  rebrouf- 
fant , fe  drefsent  en  pointes , comme  le  poil 
d’un  heriCson  » & les  font  demeurer  fermes  , 
Toutes  les  fois  qu'ils  fe  fervent  de  ces  femel- 
les dans  leurs  chafses,  ik  vont  fi  vîte,  qu'ili 
pafsent  les  Loups  , les  Rennes  & les  Ours  L 
la  courfe  , de  les  tuent  après  qu  ils  les  ont  ac- 
teinu. 
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• Les  arcs  qa*ils  ont  pour  cela  le  plus  ordioai- 
lemcot  font  loogs  d'enviroa  trois  auocs,  lar- 
ges de  deux  doigts,  dpm  de  la  grofscur  du  pou- 
ce, & faits  avec  deux  bitoos  au' ils  attacheotr 
uo  fur  r autre  , ils  mettcot  fur  ua  bâton  de 
bouleau  , un  bâtoa  de  pin,  qui  par  l'abondan- 
ce de  la  refineeüdoux  <$(  fort  facile  â plier,  afin 
que  ces  qualiiex  donnent  â l'arc  la  force  de  pouf- 
fer bien  loin  les  dards  & les  deches.  Ils  cou- 
vrent ces  deux  bâtons  d’deorces  de  bouleau  pour 
les  cooferver  contre  les  injures  de  l'air,  des 
neiges  & de  la  pluye.  Ces  deux  pièces  de  bois 
font  colldes  enfeir.ble  avec  une  efpcce  degluqu’ 
ils  ont  l'art  de  préparer.  La  corde  de  ces  arcsfe 
bande  avec  la  main  droite  qui  la  tient.  Iis  en 
ont  d'autres  qu’ils  appellent  Arbalittt,  Ils  ban- 
dent ceux-là  avec  un  crochet  de  1er  qu'ils  oor- 
tenc  pendu  à leur  ceinture,  abn  qu'ils  puilsent 
tirer  U corde  avec  plusd'cffort,  en  mémetems 
qu’ils  mettent  le  pied  dans  un  cercle  de  fer  atta- 
ché a la  tête  de  lare.  Ils  tirent  ce  crochet  à 
eux  de  toute  leur  force , jufqu'à  ce  qu'ils  ayent 
«Dclavé  la  corde  dans  l'anle  laite  d'os,  & qu' 
ils  l'ayent  attachée  au  milieu  de  la  poignée  . 
Leurs  flèches  font  de  deux  fortes.  Il  y en  a qui 
ont  des  pointes  de  fer,  & d'autres  plates  &.  é- 
moufsccs  par  le  bout  pour  tirer  contre  les  Her- 
mines, les  Martres  Zibelines,  les  Ecureuils  & 
autres  fembUbJet  animaux  . Ils  décochent  les 
flèches  pointues  contre  les  grandes  bêtes  quand 
ils  tes  rencontrent.  Les  pointes  de  ces  flèches 
font  quelquefois  d’os,  fie  même  de  corne . Ou- 
tre ces  armes,  iis  ont  des  mousquets  fied'autres 
armesàfeu,  pourlachalTe  des  bêtes lesplusdan- 
gereufes.  Ils  s'en  fervent  pour  tuer  les  Loups 
qu’ils  attrapent  dans  des  folîes  où  ils  les  font 
tomber,  fie  n'épargnent  rien  pour  les  détruire, 
à caufe  qu'il  r <na  une  grande  quantité  dans  le 
Pals,  fie  qu’ils  ruinent  leurs  troupeaux.  Les  La- 
pons attachent  encore  à descharognesdcsfaulr 
bien  aiguifées,  ou  des  flèches  bien  poiniucsqu' 
ils  cachent  fous  la  neige,  atîn  ques  les  Loups 
venant  à fe  jetter  fur  cette  proye,  fe  coupent 
les  iambes  ou  fe  blelTenc  mortcliemenc  . Les 
Bennes  Sauvages  ou  les  Ours  font  les  bêtes  ou* 
ils  pourfuivent  le  plus  vivement.  Lorfque  les 
Bennes  font  en  chaleur,  les  Lapons  fc  trans- 
portent aux  endroits  des  forêts , où  ils  favent 
qu’il  y a des  Rennes  mâles  fauvages,  iis  y me- 
fKnt  des  Kvoocs  femelles  domefliques  , fie  les 
atachent  â des  arbres.  La  femelle  apellé  le  mâ- 
le , fie  quand  il  ell  fur  le  point  de  la  couvrir  . 
le  Chaltcurcichéjderriere  la  femelle,  le  me  d^ 
un  coup  de  moufquet  ou  d’une  flécbe.  Ils  tes 
prennent  encore  dans  le  lems  que  les  neiges 
font  fort  hautes.  Ces  animaux  s'y  enfoncent, 
fit  les  Chalfcurs  courant  aifément  delTus  avec 
leurs  femelles  , les  attrapent  facilement . On 
les  enveloppe  enfin  dans  une  forte  de  rets  qui 
confitle  en  des  perches  entrelacées  les  unes 
dans  les  autres  en  forme  de  «leux  grandes  ha- 
ycs  champêtres,  fie  qui  fonne  une  allée,  lon- 
gue quelquefois  de  deux  lieues , afin  ques  les 
Rennes  étant  une  fois  poulTca  dedans  , foie»! 
contraints  de  fe  jetter  en  fuiant  dansuae  gran- 
de fbfse  laite  exprès  au  bout  de  l'ouvrage. 

La  chafTe  des  Ours  cfl  fort  (ingulicrc  par- 
mi les  Lapons  » Celui  qui  a obfervé  les  tra- 
ces d' un  Ours , fie  qui  en  a le  premier  trouvé 
le  repaire,  convie  les  paréos  fie  Tes  amis  à cet- 
te chafTe  , fie  cette  affembiée  fe  bit  vers  le 
mois  de  Mars  ou  d’Avril,  que  la  neige  étant 
plus  haute  fie  plus  ferme  , efl  auffi  plus  pro- 
m pour  la  courfe.  On  choific  alors  celui  qui 
uit  mieux  que  les  autres  battre  le  tambour  de 
Laponie  , pour  lavoir  û cette  chafTe  aura  un 


heureux  fuccês.  Ce  tambour  pir  lequel  ils  e- 
xercent  leur  Magie  , fie  recherchent  la  con- 
fMiflaoce  de  plurieurschofcs,  comme  quand  if 
faut  entreprendre  quelque  voyage  , aller  à it 
chailc,  changer  de  demeure,  cfl  d'un  bois  de 
pin  , de  fapin  ou  de  bouleau  , fait  en  ovale 
fie  courbé,  longd'uQ  pi«d  fie  large  dedîx pou- 
ces, fur  leauel  II  y a fix  trous  avec  une  poi- 
gnée pour  le  tenir  de  la  main  gauche  , tan- 
dis quon  frappe  defTus  avec  la  droite . 11  y s 
une  raembrane  par  defTus  attachée  avec  des 
cordes  de  nerfs , chargées  de  diverfes  figures 
très  malfaitcs,  peintes  çà  fie  là  avec  du  fang, 
ou  d'une  couleur  rouge.  On  met  un  morceau 
d'airain  defTus  en  maniéré  de  losange  un  peu 
couverte  , de  la  grandeur  de  deux  pouces  de 
diamètre,  chargé  à Tes  angles  fie  au  milieu  d’ 
une  petite  cbatne  d'airain.  L'jntlrumeat  avec 
lequel  on  frappe  ce  tambour , efl  de  la  grof- 
feur  du  petit  doigt,  fie  a fli  pouces  de  long . Les 
Lapons  croyeni  que  ce  tambour  cfl  unechofe 
facrée,  fie  ne  permettent  à aucutre  fille  à ma- 
rier de  le  touener.  Ce  qu'ils  obfcrvent  en  ge- 
neral quand  >1$  ont  envie  de  connoitre  quel- 
que chofe  , c’efl  de  faire  bien  bander  le  par- 
chemin, prefemant  au  feu  la  partie  fupericu- 
re  du  tambour  qu’ils  tiennent  un  peu  clevée. 
Alors  le  Lapon  trappe  deflbus  en  rond  autour 
d'une  marque,  d'alwid  doucement,  jufqu’à  ce 
que  cette  marque  commence  à fe  remuer.  A 
mcTurc  qu'elle  s'cloigrte  davantage  du  lieu  oh 
elle  avoit  été  mile  au  cotumencement,  fieqii* 
clic  s’apprcKlie  de  l'un  des  côtex  , il  frappe 
plus  fort,  julqu'à  ce  qu'elle  foit  arrêtée  fur  Y 
endroit  donc  ils  ont  envie  de  deviner  quelque 
chofe.  Ils  font  à genoux  ainlt  que  tous  les  af- 
fiilans  quand iU frappent  fur  le  tambour.  Après 
qu'on  y a frappé  pour  une  partie  de  chaiTe  , 
celai  qui  fait  en  quel  lieu  l’Ours  a fon  repai- 
re, marche  à la  tête  des  autres,  n'atant  pour 
armes  qu'un  bâton  , à la  poignée  duquel  un 
anneau  de  laiton  cfl  attaehé.  Celui  qui  a frap- 
pé fur  le  tambour  marche  immédiatement  après 
le  Capitaine,  fie  U efl  fuivî  d'un  autre  Lapon 
qu'on  a choiG  pour  donner  le  premier  coup  à 
l’animal.  Tous  les  autres  vont  enfuite  chacun 
en  fon  rang.  Etant  artivex  oh  ils  doivenctrou- 
ver  l’Ours,  ils  l’attaquent  avec  beaucoup  d’in- 
trcpiiiité  , fie  le  ptreent  de  coups  de  moufquet 
fie  de  halebardcs,  après  quoi  ils  cclcbrentleiK 
Vièloire  par  pluTieurs  chanfoos.  Ils  tirent  en- 
fuite  l'Ours  de  foo  repaire,  fie  l’aïaai  battu  avec 
des  verges  fit  des  baguettes , ils  les  mettent  fur  un 
traîneau  oh  un  Renne  cfl  attaché,  fie  le  por- 
tent dans  une  cabane  que  l'on  à drcfTée  expr^ 
pour  l'écorcher  fit  le  faire  cuire.  Aptèscela  ils 
font  obligez  de  fe  rendre  dans  une  autre  ca- 
bane oh  leurs  femmes  les  attendent  au  retour 
de  cette  chalTe  . Elles  crachent  fur  le  vtfage 
de  leurs  maris,  fit  y font  aller  leur  falive  tein- 
te d'une  couleur  rouge  que  fait  l'écorce  d'aune 
mâchée  fit  broyée  avec  les  dents  , afla  qu’ils 
paroiffenc  couverts  de  fang  , fit  avoir  donné 
des  marques  de  courage  dans  la  chafTe,  ce  qui 
efl  fuivt  d'un  feflio  qu’ils  font  tous  cnfemble, 
fit  oh  l'on  fea  tout  ce  qu'ils  peuvent  avoir  de 
viandes  exquifes  , fans  que  la  chair  de  l'Oort 
y paroifle.  Le  feflin  fini  dam  la  cabane  des 
femmes,  les  hommes  fc  retirent,  a’étanc 
permis  à aucun  des  Lapons  qui  fe  font  iroo- 
vex  à cette  chafse , de  pafser  la  nuit  avec  U 
femme  , ni  de  la  toucher  que  trois  jours  a- 

Srêt . Le  Capitaine  de  la  tr«Mtpc  fc  ^ic  ab- 
enir  de  voir  la  lîenoe  pendant  cinq  jours  • 
Lorfqu’  ils  font  forcis  de  la  cabane  ues  fem- 
mes , ils  vont  dans  celle  où  l’ ou  a érendia 
i’Ours. 
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rOurs.  Il  r^côrchcnt,  le  tneticnten  pièces,  le 

font  cuire,  & préparent  un  (cHin  dansceucmfi- 
me  cabane,  mah  feuletucnt  pour  Ici  liommcs. 
La  peau  appartient  à celui qm a Jccouvcrt  1ère* 
paire  que  t'Ours  avoic  choifi  pour  pafser  Hii- 
ver.  La cbairctanc cuite,  onia  partageendeux 
pour  les  liommct  & pour  les  fentmci,  qui  re< 
doivent  aufli  leur  portion  de  la  grail>c  h ladis* 
octioo  de  celui  qui  porte  l'anncau  & labaguct* 
te.  Ils  prennent  bien  parie  de  ne  dumier  dans 
««  partage  aucune  partie  du  derrière  de  cet  ani- 
mal aux  femmes.  On  leur  envoyé  leur  portion 
iurqu'à  leur  cabane,  parce  qu'il  leur  cil  capref- 
fément  défendu  d’approcher  de  celle  des  hom- 
mes lorfque  l’on  tait  cuire  la  chair  de  1’ 
Ours  . Toute  cette  chair  aïant  été  mangée 
par  les  hommes  & par  les  femmes,  iU  ramaf- 
ient  les  os  qu'ils  cachent  tous  enfemble  fous  la 
terre , fans  les  calfer  ni  en  tirer  la  modic,  com- 
me ils  font  de  ceux  des  autres  animaux  . Celui 
It  qui  la  peau  appartient  l'attache  an  haut  dun 
grand  bâton  , ahn  que  les  lenimcs  tirent  des 
lléchcs  deCTus,  comme  on  lire  au  blanc . Celle 
qui  la  touche  la  première  avec  la  flèche,  eftla 
plus  cflimée,  & l’on  croit  que  fon  mari  fera  le 
premier  de  la  Compagnie,  qui  tuera  un  Ours. 
Oa  donne  â cette  Icmme  la  charge  de  prendre 
des  morceaux  d’etotTe,  &de  coudre  avec  un  fi- 
let d'érain  fur  chacun  de  ces  morceaux  autant 
de  croix  qu’on  a tué  d’Ours.  On  les  pend  au 
cou  de  tous  eeux  qui  ont  été  de  la  chalfe,  & 
ils  font  obligez  de  les  porter  jufqucs  au  Soleil 
couché  du  troiGeme  jour.  On  pend  une  Croix 
itnibSablc  au  cou  du  Renne,  dont  on  s'efl  fer- 
vi  pour  traîner  l’Ours  depuis  le  bois  jufqu  à 
k cabane,  & elle  y demeure  pendué  , ju^u'à 
ce  que  le  ruban  auquel  elle  cfl  attachée  loir 
rompu  . (iiant  â ce  Renne  , il  n’eft  permis 
ni  aux  hommes  ni  aux  femmes  de  s en  fervir 
de  toute  l’année,  ni  de  l'attacher  à un  traî- 
neau . Il  n’  y a rien  de  plus  gloticux  parmi 
les  Lapons  que  d’avoir  tué  un  Ours  . Ainfi 
ils  aff«c\ent  en  public  d' en  porter  des  mar- 
ques , mettant  au  devant  de  leur  bonnet,  au- 
tant de  filets  d'étain,  qu'il  ont  tué  de  ces  ani- 


maux . 

Outre  les  traîneaux  & les  femelles  de  bois , 
les  Lapons  Â>nt|dc5  bahuts  Scdeslaieiics,  laplû- 
part  de  figure  ovale.  Ils  font  aufli  des  armoires 
& des  cabinets,  &il8y  app!iiucDî  dcsomcmens 
faits  d’os  de  Renne,  taillezcn  petites  Lme^ort 
minces,  dont  quelques-unes  font  longues  «les 
autres  rondes,  avec  divers  contours  de  traits  qu 
on  y voit  gravez.  Ils  excellent  â faire  des  pa- 
niers & des  corbeilles.  La  matière  efl  de  raci- 
nes d'arbres  battues  & rendues  maniables,  qu 
ils  fendent  en  forme  de  bandes  pour  les  pouvoir 
plier  en  tout  fens.  Deecs  panien,  il  y en  a de 
îrandt  & de  peliti.  Lapl»l»rt  fonitondi  avec 
feur  couvercle.  D'antres  font  eonverts,  & orit 
par  delins  une  anfe  en  demt  rond , avec  laqueUe 
in  rem  les  porter  an  bras  conrmoWmenr . D 
nurres  ont  nM«e“«  fonsneSc  qnartde.  Iltfooe 
anm  de  boit  on  d'os  lesmcnblcsdontrlt  ontbe- 
foin-  & ce  qui  mente  d erre  remarqué,  ceft 
ou’ils  ont  radrelTe  de  graver  & de  creufer  dans 
de  l’os  diverfes  figures  d’animaux,  de  fleurs,  & 
d’aurres  chofes  fcmblables.  Ces  creux  leur  fer- 
vent de  moules.  Hny  jettant  de  Ictaia  fondu, 
ih  font  de  petits  boucliers,  des  boutons  & de 
Mtiies  lames,  dont  les  hommes  & les  femmes 
^ibclliflcnt  leurs  ceintures. 

Quant  aux  Laponnes,  elles  s’occupent â tail- 
ler &.  b coudre  des  habits,  âcâfairedcsgaods, 
des  fouliers  & tout  ce  qui  cfl  necefsaire  pour 
•uachcr  ks  Rennes  aux  uaîacaux.  blks  lont 
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ordinaîremecit  leur  fils  avec  des  nerfs  de  Ren- 
ne, battus,  & prepret  aufli  inenu  que  du  lin, 
que  l'cxccflive  froidure  du  climat  ne  permet 
pas  d'y  faire  venir.  Ce  fil  n’cfl  pas  loujours  de 
la  même  forte . 11  y en  a de  gros  ék  de  fin , & 
fur  tout  celui  qu’on  couvre  d'étain.  Ces  fils  ne 
pflent  pas  la  longueur  d’une  ou  de  deux  aunes, 
n'étant  longs  qu’â  proportion  que  le  font  les 
nerfs,  qu’elles  nettoycnc  bien  pour  faire  ce  fil. 
Hiles  en  6icnc  ce  qu’il  y a de  plus  rude  & de 
plus  dur,  &les  font  fécher,  après  quoi  elles  les 
battent,  comme  on  fait  le  lin  ailleurs,  & les 
trempnt  dans  de  la  graifle  de  poilToo  pour  les 
rendre  plus  doux  & plus  maniables . Les  La- 
ponnes font  auin  du  fil  avec  de  la  laine  de  bre- 
bis pour  en  faire  des  bandes  & des  rubans.  El- 
les en  font  aulfi  avec  du  poil  de  lièvre  blanc  , 
& il  leor  fert  pour  les  bonnets,  qu’ elles  font 
CO  tricotant  par  le  moyen  de  trois ouquatre pe- 
tits bâtons  de' fer  fort  menus,  comme  on  fait 
des  bas  de  foye  on  de  laine  dans  les  autres  par- 
ties de  l'Europe.  Ces  bonnets  font  fon  chauds, 
& aufli  doux  que  la  plume  du  cou  des  ctgnes. 
Elles  font  de  la  même  forte  des  cfpeces  de  mi- 
taines qui  font  excellentes  contre  le  froid.  Leur 
adrefle  efl  grande  \ couvrir  d'étain  leur  fil  de 
nerfs.  Elles  ont  un  morceau  de  corne  ob  font 
plulicurs  trous,  les  uns  plus  petits,  les  autres 
plus  grands.  Elles  y fourrent  un  raorceao  d’é- 
tain long  d'une  aune,  qu’elles  tirent  avec  les 
dents , & en  le  faifant  pafler  racceflivemeot 
par  un  plus  petit  trou,  elles  le  font  peu  à peu 
plus  délié  & de  la  grofleur  du  fil.  Comme  les 
filets  d'étain  tirez  ainfi  font  parfaitement  ronds, 
ce  qui  les  empêche  d'en  couvrir  d’autres , puis- 

3oe  pour  les  attacher  fortement  enfemble,  ils 
oivent  être  plats  & larges  par  un  côté,  clics 
fourrcQc  pour  cela  dans  cette  corne  un  petit 
os,  qui  bouche  U moitié  de  chacun  des  trous, 
Ô(  en  tirant  de  nouveau  le  filet  détain  partes 
mêmes  trous,  elles  le  rendent  â moitié  plat  . 
Pour  en  couvrir  l’autre  fil,  elles  fc  fervent  d’ 
un  fufeau , avec  lequel  elles  joignent  tellement 
les  deux  fils  enfemble  , que  celui  du  nerf  efl 
couvert  de  l’autre,  & paroît  d’éuin  entière- 
ment. Elles  brodent  â l’aiguille  leurs  plüslKaux 
habits  avec  ces  filets  d'c'tain,  & celle  qui  fait 
les  plus  belles  broderies  , efl  plus  cllimée  que 
toutes  les  autres.  Elles  ne  chargent  iamais  de 
ces  ornemens  les  peaux  qui  ont  encore  le  poil, 
mais  clics  y font  des  corapartimeos  avec  des 
pièces  d'etofTe  de  laine  de  couleur  bleué,  de 
verd  chargé  ou  obfcur  , & plus  particulière- 
ment  de  rouge.  Elles  appliquent  ces  morceaux 
d’étofle  brodée  fur  leurs  robes,  autour  du  col- 
let & des  manches , Ôc  font  la  même  chofe 
tirant  en  bas  le  long  de  l’eflomach  &auxc6- 
tel.  Ellescn  garniflent  les  gands,  non  pas  fur 
le  côté  qui  couvre  la  main,  mais  ï l'cndroie 
dn  deflous  qui  defeendvers  le  bras,  & en  met- 
tent atilfi  fur  les  bottes  vers  les  genoux  , & 
fur  les  fouliers  prés  du  creux  où  l'on  met  le 
pied,  ou  vers  le  bout  qui  va  en  pointe.  Di- 
verfes figures  font  reprefentées  dans  ces  orne- 
mens avec  des  filets  d’étain,  des  fleurs,  desro- 
fes,  des  étoiles,  des  otfeaux,  des  bêtes  ï qua- 
tre pieds . & fur  tout  leurs  Rennes.  Afin  que 
l’ouvrage  ait  plus  d’edat,  clics  mettent  en  quel- 
ques endroits  des  ranges  de  petits  boutons  d'e'- 
tain , applatis  avec  le  marteau  comme  des  pail- 
lettes, Si.  polis.  Ainfi,  lorfque  le  foleii  donne 
d^us,  ils  renvoyent  quelques  rayons  de  lumiè- 
re. Elles  y aioôrent  des  rubans,  des  aiguillet- 
tes & autres  chofes  de  cette  nature,  pendantes 
& garnies  au  bout  des  mêmes  filets  d’étain  avec 
detboupes,  faites  de  morceaux  d’étofles  de  laine 
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de  diffcreotc^couleursj  uillet  en  bandes  dtroi- 
te$. 

Les  femmes  poneot  en  hiver  des  hauts  de 
chaufTrs  ainfi  que  1rs  hommes  | àcaufe  desgran* 
des  aci§cs,  & en  éii  quand  on  change  de  de* 
meure  y lepere  de  famille  conduit  quelques  Ren* 
nés  chargez  d’une  partie  des  meubles,  & la  htm* 
me  l'autre  partie.  Ils  vont  à pied  dans  cette  fai* 
Ion,  de  en  hiver  ils  Ce  fervent  de  traineauz. 
Chacun  a le  ficn  particulier.  Ils  y font  allis  , 
enveloppez  jurqu’i  la  ceinture,  comme  des  en* 
fans  dans  le  maillot , liez  avec  des  bandes  de 
cuir,  attachc'es  auz  deuz  c6tez  du  traîneau  fur 
tout  quand  il  faut  aller  vite , en  forte  qu’ils  paf- 
fent  du  relie  du  corps  au-delTus  de  ce  traîneau 
aîant  les  bras  Sc  la  tête  libre,  &le  dos  appuyé 
contre  Tais  qui  en  fait  comme  la  poupe.  On 
met  autour  du  cou  du  Renne , qu'on  y attache 
une  grande  bande  fort  large  en  torme  de  collier 
faite  de  la  peau  d'un  autre  Renne  aiant  encore 
fon  poil . Au  bout  de  cette  large  bande  audef- 
fous  du  poitrail,  le  trait  de  la  même  peau  avec 
fon  poil,  pafTe  entre  les  quatre  jambes  du  Ren- 
ne, & fe  met  dans  le  trou  qui  cil  au  bout  de 
la  proué  du  traîneau.  Le  Lapon  qui  ell  dcITus 
conduit  le  Renne  avec  une  large  courroye  fai- 
te de  peau  de  chien  marin,  attachée  aux  cor- 
nes, & autour  de  la  tête  de  cet  animal.  Celui 
qui  e(l  traîné  la  tient  liée  à un  bâton  , afin  de 
pouvoir  le  faire  tomber  tintât  à droite  & tan- 
tât  à gauche  fur  le  dos  du  Renne  , qui  par  la 
diverfité  de  ce  mouvement , connoltdequcl  eâ* 
té  il  doit  tirer.  Il  le  gouverne  ainfi  d'une  main, 
& conduit  en  même  lems  le  traîneau  de  l'au- 
tre . Comme  ce  traîneau  eli  à demi  rond  par 
delTous,  & qu’il  panchc  lantât  fur  on  câcé  & 
taniât  fur  l'autre,  il  faut  le  foulagcr  cominuel* 
lement  , ou  par  le  poids  du  corps  de  celui  qui 
cil  dedans,  & qui  le  jette  de  l’autre  câté,  ou 
par  la  main  même,  ahn  d'empêcher  qu’il  ne 
M fCQverre  tout-à-fait.  Lorfquc  les  Lapons  fe 
loDt  traîner  pour  quelque  preifaote  affaire,  ne 
menant  aucune  charge  avec  eux,  ils  femblcnt 
voler,  ^leglerus  dit  qu'ils  font  cinquante  mil- 
le pas,  c’etf  i-dire  ticote  lieues  en  vingt  qui- 
ttes heures;  mais  il  n'cll  prerquepas  polüble  de 
faire  tant  de  chemin  avec  le  même  Renne,  le 
plus  fort  aünt  de  la  peine  à faire  vingt  lieues 
par  les  tneillcars  chemins;  6l  lorfq^ue  les  nei- 
ges font  plus  glilTantcs,  ils  font  ordmairement 
dans  rcfpacc  de  dix  heures,  douze,  quatorze, 
& tout  au  plus  fcize  licués . Cette  courfe  elî 
commune  i l'un,  de  h l’autre  fexe;  & comme 
les  femmes  travaillent  également  avec  leshom- 
snes  peur  fouteoir  les  fatigues  des  voïages,  de 
même  lorfqu’ ils  s'arrêtent  qucique-tems  dans 
un  endroit,  Us  s’aident  I un  l'autre  matuclle- 
ment,  tant  \ faire  paître  les  troupeaux  qu’à  la 
pêche.  Les  femmes,  en  rabfcoce  de  leurs  ma- 
fis,  vont  pêcher  fort  loin,  & fouvent  durant 
quelques  femaioes.  Elles  prennent  des  poilTons, 
les  vuidenc,  les  font  fécher,  de  les  cooferveot 
pour  l’hiver. 

Les  HiHoriens  zinircnt  que  les  Lapons  font 
três-habiles  enchanteurs.  Comme  chacun  d'eux 
fe  perfuade  que  U Magie  lui  cU  neccllaire  pour 
éviter  les  embûches  de  (es  ennemis,  iUont  des 
maîtres  qui  Icor  donnent  des  leçons  de  cet  Art 
& les  en  ioflruifenc , ainrilcs  peresoe  font  point 
difficulté  d' envoyer  leurs  enUos  à l’ Ecole  de 
ces  Maîtres . Ils  leur  font  auifi  palTer  en  ma- 
nière d' héritage  les  efpriu  malins  qui  étoient 
attachez  à leur  fiervice , afin  qu'ils  puilTcnt  fur- 
monter  les  Démons  des  autres  familles  , qui 
font  ennemis  de  la  leur.  Non  feulement  les  fa- 
milles ont  des  Démons  oppolcz  les  uns  aux 
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autres,  mais  chaque  Lapon  a fes  Démors  fa- 
miliers, de  domciliques  , un  pour  le  défendre 
contre  les  entreprifes  du  Démon  de  fon  ennemi, 
un  autre  pour  faire  le  mal  qui  lui  vient  dans  la 
penfée,  dt  un  iroîhéme  pour  ne  point  trous'cr 
de  refiilanceà  ce  qu’il  veut  faire.  Ils  fe  fervent 
fouvent  du  rambiiurpour  lesfuperllitions  de  leur 
Magic.  Quand  iis  ont  envie  d'apprendre  ce  qui 
fe  palTe  dans  les  Pais  étrangers,  un  d'entre  eux 
bac  ce  tambour,  mettant  deffus  à l'endroit  oii 
l'image  du  Soleil  cil  dellinée,  quantité  d'anne* 
aux  delaitou  attachez  enfemble  avec  une  chaîne 
de  racroe  métal.  Il  frappe  de  telle  forte  fur  ce 
tambour  magi;;ue  avec  un  marteau  fourchu  fait 
d’un  os , que  ces  .anneaux fe  remuent,  llchao- 
tc  eu  mêmetems  d'une  voix  diltinc^e  unechan- 
fon  que  les  Lapons  uomment  Lonke^  de  tous 
ceux  de  leur  Nation  qui  font  prefeni,  hommes 
de  femmes,  y ajoutent  chacun  la  leur,  expri- 
mant le  nom  du  heu  dont  ils  délirent  (avoir 
quelque  chofe.  Le  Lapon  aiant  frappé  quelque 
(cms  fur  le  tambour , le  met  fur  fa  tête  en  quel- 
que manière,  & tombe auffi  tôt  parterre  fem- 
bl.ible  à un  homme  qui  n*  a plus  aucune  mar- 
quede  vie.  Tous  les  nommes  de  touteslei  fem- 
mes continuent  de  chanter  toujours,  jufqu'à  ce 
qu  il  foir  revenu  à lui  . Que  s'ils  ceflcnt  de 
chanter,  il  meurt;  ce  qui  lui  arrive  auifi,  fi 
uciqu'un  eiïaye  de  le  réveiller,  en  te  touchant 
c U main  ou  du  pied,  tandis  qu'il  demeure 
en  cet  état . C eil  pour  cela  que  les  alTufanB 
ont  foin  de  chafTcr  d'auprès  de  lui  toutes  les 
mouches,  & toutes  autres  fortes  de  bêtes.  Le 
Lapon  s'étanr  réveillé  après  ces  ceremonies  com- 
mence à répondre  à ceux  qui  lut  tout  des  que- 
ftions,  dt  a rapporter  ce  qu'il  a appris  par  le 
moyen  du  tambour.  Peucerus  écrit  qu'il  fe  ré- 
veille au  bout  de  vingt-quatre  heures;  mais  c* 
eü  quelquefois  plurôc,  quelquefois  plus  tard  , 
félon  que  le  chemin  qu’  il  lui  a fallu  faire,  a 
été  plus  long  ou  plus  court . Pour  ne  iain'cr 
pas  douter  de  la  vérité  de  ce  qu’il  raconte  , il 
apjKirtc  du  Pafs  la  marque  qu’on  lui  avoit  de- 
mandée, comme  un  couteau  , un  anneau , un 
fouiier  , ou  quelque  autre  chofe.  Les  Lapons 
fe  fervent  aulfi  du  tambour , pour  (avoir 
la  caufe  d’ une  maladie,  & pour  faire  perdre 
ou  la  vie  ou  la  fanté  à leurs  ennemis  . Il  ne 
faut  pas  oublier  leur  Tjrre,  qui  n'clf  autre  cho- 
fe qu'  une  boule  ronde,  de  la  groffeur  d’ une 
noix  ou  d'une  petite  pomme,  faite  du  plus  ten- 
dre duvet  d'un  mufe  ou  de  quelque  autre  ani- 
mal, collé  , dt  lié  enfemble  . Cette  boule  cft 
polie,  égale  par  tout,  di  lî  legere  qu'  elle  pa- 
reil être  creufe.  Elle  ell  d’une  couleur  mêlée 
de  jaune  , de  verd  , de  de  gris  , tirant  toute- 
fois un  peu  davantage  fur  le  jaune.  Oo  alTure 
que  les  Lapons  vendent  cette  Tyre  , qu*  elle 
ell  animée  par  un  artifice  particulier , de  qu’ 
elle  a du  mouvement  , enforte  que  celui  qui 
I'  a achetée  , la  peut  envoyer  fur  qui  il  lut 
plaît.  Ils  l’ imaginent,  de  tâchent  de  Je  per- 
mader  aux  autres,  que  par  fon  moyen  i's  ont 
le  pouvoir  d'envoyer  tout  ce  qu'ils  veulent, 
ferpens,  crapaux  , fourts  , de  autres  fembla- 
bics  animaux  avec  Icfqueis  ils  tourmentent  ceux 
il  qui  ils  les  envoyent . Ils  difeot  aiiiti  que  cet- 
te Tyre  va  comme  une  Ae'che;  que  fi  quelque 
chofe  d’animé  fc  rencontre  en  chi.min,  hom- 
me, femme  ou  animal,  cet  homme  ou  cet  ani- 
mal reçoit  le  mal  qui  s'y  trouve  attaché  pat  le 
Ibrtilege. 

Il  y a deux  chofes  principales  parmi  les  La- 
pons, Tune  qui  regarde  la  Juihce,  l'autre  les 
Tributs  . Les  Hittoriens  rapportent  fort  peu 
de  chofe  touchant  la  JtilHce,  dont  il  feroble 
K.**  q«« 
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<]uc  l<un  Rols  ODt  éx^  les  maîtres^  & qu'ils  f 
exerçoient  Jorrque  cetic  Nation  iomlToit  encore 
de  fa  libeitd;  mais  depuis  que  IcsBirkalcs  leur 
ont  commandé  fous  le  titre  de  Prefidens  y ils 
ont  toufours  reconnu  leur  Gouveroement . Ces 
Birkales  ont  c’ié  des  Sujets  du  Roi  de  Suède , 
apellez  ainfî,  parce  qu'ils  dtoieot  de  la  Paroif* 
fe  de  Biikalit  ^ ont  toujours  eu  coûtume  d’ 
aller  de  ^de  en  Laponie  . II  efl  vrai  que  le 
Koi  Guflave  I.  ne  parle  point  dans  fes  Lettres 
des  Birkales  d’une  feule  ParoilTe»  mais  de  plu* 
fleurs  y de  qu'au  lieu  de  nommer  ces  Paroilfes 
Birkala,  il  les  apelle/’/r/wy  LiLlay  tuTorna. 
Cela  vient  de  ce  que  dans  la  fuite  quelques  bir- 
kales nez  dans  la  Tavaflie,  furent  dtablis  dans 
les  villes  de  Luhiay  de  Piiha,  & de  Tarai  y 
pour  f commander  aux  Lapponsy  & trafiquer 
avec  eux  par  nidme  tnofcn.  Comme  le  com- 
merce avec  CCS  Peuples  fauvages  n’  dtoit  per- 
mis qu'aux  Birkalcsy  Buratus  les  nomme  Mar- 
chands de  remarque  que  les  habirans  de  la  Bo- 
thnie y de  particulièrement  ceux  qu’on  appelle 
fiirkalcsy  aroient  foin  d’acheter  pendant  l'did 
des  Marchands  qui  venoieni  fur  leurs  cdtes  par  le 
Golfe  de  Bothnie  les  denrées  qu'ils  connoiffoient 
necefsaircs  aux  Lapons  y de  qu'ils  les  porcoient  en 
Laponie  y lorfque  les  Lacs  de  les  Fleuves  dtoi- 
cnc  tout-ü-fjit  ghcei.  On  voit  ^ir  li  que  les 
Birkales  etoiem  lubiunsy  non  dune  feule  pa- 
roilTey  mais  de  toute  la  Bothnie.  On  pourroit 
dire  qu'ils  ne  demeuroitnt  anciennement  que 
dans  la  ParuilTc  de  Birkala;  que  depuis  ils  ont 
pilTé  dans  les  Régions  plus  avancées,  & qu'ils 

Îf  ont  confervd  ^os  tous  les  Paîs  , de  toutes 
CS  Villes  les  droits  qu’ils  ont  obtenus  d’abord  du 
RoiMagnusLaduIjos.  Ces  droits  dioient  qu'ils 
auroient  feuls  une  autoried  entière  fur  les  La- 
puns,  de  qu'aucun  autre  ne  leveroit  de  tributs 
fur  cc  Peuple  avec  lequel  il  ne  feroit  permis  qu' 
^cuxfcuis  decratiouer.  Voil^  quel  ctoit  le  pou- 
voir des  Birkales  fur  les  Lapons,  fous  l’autori- 
te' des  Rois  de  Suede.  ZierJerus  ne  recunnoîc 
aucun  juge  parmi  eux.  Il  dit  feulement  qu’iU 
venoienc  en  Suede  pour  y terminer  leurs  dilTc- 
rens  fur  le  droit  douteux.  Ces  fortes  d'affaires 
ctoieot  rares , parce  qu'on  n'enrend  point  par- 
lerenLapotticdc  larcios,  de  vols,  d'afTafTinats, 
d’adulteres  ni  d'autres  crimes  femNibles.  Il  n'y 
a que  la  feule  impictd  magique  y quireene  parmi 
ce  peuple,  quoi  qu’elle  y ait  dtd  ddfîéndue  cx- 
preffemem  de  touttems,  de  fererement  ^nie. 
l)epuis  qu'ils  ont  reçu  le  Baptême , ils  n ofent 
plus  enfeigner  cet  art,  ni  s en  fervir  ouverte- 
ment y II  caufe  qu'il  y va  de  la  vie . Si-t6t  que 
Gun.ive  1.  eut  dloigod  ks  Birkales  du  Gouver- 
nement, de  qu'il  eut donnd aux  J.apons  desPrd- 
fiets  particuliers,  on  régla  avec  plus  d'ordre  les 
inforraatiot»  de  les  proàs . Charles  IX.  fît  ap- 

firendic  \ ces  Préfets  les  Loix  de  U Suede,  de 
CS  obligea  d'accommoderauiant  qu’il  feroit  pof- 
fible  leur  manière  de  vivre,  à ce  qui  éioit  réglé 
par  ces  Loix.  Les  Lapons  ont  aujourd'hui  trois 
Tiibunanx.  Le  premier  efl  pour  la  Laponie  d' 
Angcrmanne  ; le  fécond  pour  les  Lapons,  d* 
Uhma,  de  Pitha  & de  Luhla,  de  le  troinéme 
aur  celles  de  Torna  de  de  Kiemi . Il  y a trois 
réfetsy  un  pour  chacun  de  ces  Tribunaux  de- 
vant qui  vont  toutes  les  affaires.  Ils  font  obli- 
gez de  rendre  la  Juflice  ï tous  leurs  peuples  au 
nom  de  laCouronne,  de  en  laprcfence  du  Juge 
de  du  Prêtre.  Les  Tributs  qui  conflfloient  au 
commencement  en  peaux  de  bêtes  fauvages , ê- 
tolcüt  payez  plus  par  les  Birkales  que  par  les  La- 
pons, non  pas  tant  pour  le  profit  que  pouvoir 
en  recevoir  la  Couronne  de  Suede  , que  pour 
nurquer  robcifTaocc  des  Birkales  à ccue  (^u- 
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roeme,  dont  iktenolent  kuraotoriré  furies  La- 
pons . Ces  Tributs  conflflent  prerentement  ea 
crpeces  de  monnoye,  en  Rennes , de  en  peaux 
faites  pour  certains ufages , ou  quio’ent  puen- 
corc  été  inifrsen  œuvre,  de  on  les  paye  &pro- 
portion , de  félon  la  quantité  des  territoires  qui 
font  occupez  par  les  Lapons.  Les  plus  étendus 
font  apeilez  territoires  d'un  entier  ou  du  jufle 
tribut,  de  les  plus  petits  territoires  d'un  demi- 
tribut.  Celui  qui  a on  territoite  d’un  tribut  en- 
tier, paye  tous  les  ans  k U Couronne  deux  Ricb- 
dalcs  en  efpece,  de  celui  qui  n'a  qu'un  hcriu- 
gede  demi-tribut,  paye  feulement  une  Richda- 
le.  Comme  il  arrive  fouvent  que  pluficun  d’ 
entre  eux  n’ont  point  de  Kicbdales,  ils  don- 
nent des  peaux  de  renards  de  d’écureuils.  Cin- 
quante peaux  d’écureuils  font  cIlimécsuoeRich- 
dale  y de  une  peau  de  renard  avec  une  paire 
de  foutiers  k la  mode  des  Lapons,  vaue  la  mê- 
me chofe.  Les  p<.>i(Toosdoivent  être  fecs;  il  en 
faut  deux  livresdu  grand  poids,  pourégiler  une 
Richdile.  Us  donnent  aulTi  la  dixme  de  leurs  Ren- 
nes, de  ce  tribut  fe  lève  fur  chaque  Paît,  de 
non  fur  les  familles  particulières  . Outre  cela 
chaque  chef  de  fimilie  efl  obligé  de  donner  ou 
une  peau  de  renard  blanc,  ou  deux  paires  de 
fouliers  du  Paîs  , de  quand  il  ne  peut  fournir 
CCS  chofes , il  paye  une  demi-livre  du  grand  poids 
de  brochets  fecs.  Une  partie  de  ces tributs,  s* 
employé  k entretenir  lesPcêtrcs  qui  demeurent 
en  ce  Pa'is-là,  pour  inftruire  les  Lapons. 

Depuis  qu’ils  n'ont  plus  été affujettisaux  Bir- 
kales, tb  ont  eu  une  grande  liberté de  trafiquer 
avec  les  autres  Nations.  Ceux  qui  demeurent 
proche  des  montagnes  qui  feparenc  la  Norvè- 
ge de  la  Suède,  onr  commerce  avec  les  Nor- 
wegiens  , de  les  Suédois . Ceux  qui  font  plus 
éloignez  de  ces  montagnes  n'  en  ont  qu'  avec 
ces  derniers  , de  ceux  qui  font  plus  vers  le 
Nord  & l'Orient , trafiquent  avec  les  Ruffieos 
de  les  Finons.  Les  marchandifes  qu'ils  échan- 
gent avec  de  l'argent,  des Richdalcs,  desétoSes 
de  la  toile,  du  cuivre,  du  laiton,  de  la  &rine 
du  fel,  des  peaux  de  bœuf,  des  aiguilles,  des 
coûreaux,  de  l'efimt  de  vin,  de  fur  tour  avec 
du  tabac  qu'ils  aiment  palTlonnémcnt,  font  des 
Rennes,  oc  des  poilTons  qu'  ils  prennent  en  fi 
grande  quantité , qu'ih  en  remplilTcnt  des  re- 
fervoirs  de  en  mettent  dans  des  bariques,  pour 
rteraui  Provinces  voillaes  qui  fontlaNorth- 
thnie,  de  la  Ruffie  Blanche  . Ils  trafiquent 
auflîde  peaux  extrêmement  blanches  qu’ils  nom- 
ment des  Armelines  , de  d' autres  peau-  , de 
Rennes,  de  renards  noirs,  de  roux,  de  bleus 
& de  blancs,  de  goulus,  de  loutres,  de  mar- 
tres , de  caflors , de  loups , d’ours , de  d'écure- 
uils, de  robes  du  P.m,  de  eands,  de  fouliers 
de  bottes,  de  brochets  deflechez  , de  de  fro- 
mages de  lait  de  Rennes. 

Les  Lapons  ne  s'  appliquent  au  travail  que 
lorfque  le  manque  de  vivres  ks  y oblige,  de 
meocotune  viealfez  folitaire,  keaufe  que  cha- 
que famille  demeure  dans  fez  cabanes,  feparéei 
de  fouvent  fort  éloignées  de  toutes  ks  autres. 
Ils  fe  plaifent  fort  k vifiter  leurs  parccis  de  leurs 
amis,  de  k s’entretenir  de  diverfes  chofes.  Les 
plus  riches  fe  font  un  plaifirde  régaler  ceux  qui 
les  viennent  voir.  Outre  ces  vifites,  ils  ont  des 
jeux  qui  charment  leuroifiveté  fur  tout  en  hi- 
ver, lorfqu'ils  s' aiïemblcnt  aux  lieux  deflinez 
pour  y mettre  en  vente  leurs  marchandifes,  de 
pourfendre  la  Juflice.  Les  hommes  tracent U''C 
ligne  fur  la  neige,  de  mettent  un  but  au-dclk 
dans  la  diflance  de  quelques  pas . Chacun  d’ 
eux  court  depuis  ce  but  jufqu’  k la  ligne , oh 
étant  arrivez,  ils  fe  lancent  en  fautant  le  plus 
lom 
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loin  qu’ils  pcuven: , & celui  qui  pciu  fau»  partie  afilifitfCi  afin  querulceraquis'y  firme.it- 
ter  plus  avant,  remporte  le  prix,  (^uciquetuis  tire  louiez  les  mauvailcs  liumcurs.  Si  i'app.ua- 
Je  jeu  confide  ^ qui  pourra  fauter  Je  plus  haut,  tion  s'en  lait  comme  it  faut,  le  champtgnoo  s* 
& pour  cela  on  tient  une  corde  ou  un  bâton  li  enlève  de  lui-mvme,  & la  douteur  celU' . Ils  n* 
une  certaine  hauteur,  & ils  tâchent  l'un  apr^s  ont  point  d'auuc  appareil  pour  les  plaies,  que 
J'autre  de  fauter  par  ddfus  cette  corde  ou  ce  bà-  ta  refine  qui  dillillc  des  lapins.  Lotiqu  ils  ont 
ton  . Us  ont  un  autre  jeu  qui  fe  fait  avec  les  quelque  membre  gelé  de  froid,  iis  precncni  du 
fléchés.  Us  mettent  en  un  certain  lieu  un  but  humage  de  Renne,  le  luurrent  dans  un  morceau 
fort  petit , ob  ils  tirent  avec  lare  d'une  cenai-  de  fer  tout  eh md , dt  prenant  ce  qui  en  dccou- 
oe  ditlance , & le  vainqueur  cli  celui  qui  dur)-  le  en  (orme  d’huile , ils  en  irottent  la  partie  af- 
ne  pluficurs  fois  dedans  . Les  hommes,  de  les  llige'e  qui  cil  fouhg^e  prcfqiie  auifi-tôt. 
femmes  )oucui  aulTi  quelquefois  enlembic  avec  Les  Lapons  dtant  fujersà  tort  peu  de  maladies 
une  balle  de  cuir  remplie  de  foin.  Ils  fe  parta-  lapibpari  Demeurent  qu'àfoixame  de  dix,  qua- 
genren  deux  bandes,  l’untientun  certaincfpa-  tre  vingt,  ou  quatre-vingt  dix  ans,  fans  que  les 
ce  dcTaurreun  autre avecquclquediilancc entre  cheveux  leur  blanchillcnt,  dt  qu'ils  cclfent  de 
deux . Lrant  ainfi  difpofez , cous  ceux  d'un  par*  courir  au  travers  des  fiois  de  fur  les  Momagnes 
ti  frappant  la  balte  l’un  apr^s  f autre  avec  un  tant  ils  confervent  de  vigueur  dans  l'agc  le  plus 
bâton,  de  la  font  voler  en  l'air  de  toute  leur  avancé,  lls'entrouve  mémeparmi  eux  quipaf* 
fotcc.  Siquelqu'un  de  ceux  del’autre  parti  peut  fent  cent  ans.  Si  quelqu’un  vientâ  être  dingc- 
i'aicraper  de  la  main  avant  quelle  tombe  à ter-  reufement  malade,  L>it  de  vicillcITe,  foit  par 
re,  le  jeu  fe  change , ce  parti  frappe  la  balle  â accident,  ils  tâchent  d’ipp'cndre  par  temoyen 
fon  tour,  de  i'envoye  en  l'air.  Quelquelois  ils  de  leur  Tambour,  quel  doit  être  le  fuccès  de  la 
tracent  deux  lignes  fur  la  netgcgeice,  éloignées  maladie,  dclorfqu'ils  croyent  qu'il  n'apas  long> 
l’une  de  l’autre  d’un  certain  cluace.  Les  hotn*  temt  â vivre,  ils  l'exhortent  â bien  mourir, 


mes  , de  les  femmes  fe  paiiagcnt  indilTcrem- 
mcnc  en  deux  partis,  qui  cncrcprenncut  chacun 
de  défendre  une  de  ces  lignes . Ils  s'alfcmbknt 
tous  enfuite  au  milieu  de  l'clpacc  qui  cli  entre 
deux , & tâchent  de  pouffer  la  balle  avec  des 
bâtons,  vers  la  ligne  du  parti  contraire.  S'  il 
peut  la  pouffer  fur  cette  hgne,  fans  que  les  au- 
tres puillent  r empêcher  avec  leun  bâtons,  ils 
fcroportent  l'avantage . Les  femmes  dans  T un, 
& dans  l’autre  de  ces  jeux  ne  font  pas  paroître 
moins  d'adrelTedc  de  vigueur  que  les  hommes. 
Ceux  qui  font  avancez  en  âge  ont  un  jeu  qui 
leur  eil  particulier.  Ilsfe  divifent  en  deux  ciaf* 
fes  pour  lutter  les  uns  contre  les  autres.  Une 
clafle  fe  pode  fur  une  longue  ligne  de  front  , 
comme  un  rang  de  Soldats  en  bataille,  de  l'au- 
tre fe  range  fur  une  ligne  oppulée.  Ils  prennent 
chacun  leur  adverfairc  parla  ceinture,  dt  Celui 
qui  le  peut  renverfer  par  terre,  furt  vicfuncux 
du  jeu.  Les  prix  que  remportent  ceux  qui  ga- 
gnent, font  tantôt  des  écureuils,  di  tantôt  des 
chofes  de  moindre  valeur  . (Quelquefois  ils  jo* 
oeni  les  balles  de  moufquct  dont  >(«  fe  fervcoc 
â la  chailc,  & celui  qui  tes  perd  ainll  ne  pou- 
vant plus  y aller,  en  reçoit  un  grand  dom.ma- 
gc,  puifqu'il  ne  fauroit  plus  faire  pruvifion  d’ 
aliment  pour  l’avenir,  jufqu'â  ce  qu'il  ait  re- 
couvré d autres  balles. 

Les  Lapons  o'ont  point  de  Médecins,  & ne 
croyent  pas  en  avoir  befuin , o étant  point  at- 
taquez de  beaucoup  de  maladies  qui  font  com- 
munes ailleurs.  Le  mal  des  yeux  qu'ils  ont  pieu- 
reux,  chiiUcux  & cnflamcz,  cit  parmi  eux  la 
plus  ordinaire  , de  clic  eif  alfcz  fouvenc  fuivic 
de  1a  perte  de  U vué  . Cela  vient  de  la  fumée 
dont  leur  cahanc  elI  toujours  remplie,  de  de  a 
lueur  du  feu  devant  lequel  ils  (ont  la  plûpart  du 
lems  dés  leur  nailfaoce  . Us  deviennent  quel- 
quefiats  pulmoniqucs  , de  font  jftligez  de  pku- 
rcfie,  de  douleurs  aux  épaules,  â J’cilumac,  â 
l’épine  du  dos,  dt  de  vertiges,  mais  cela  leur 
arrive  rarement.  Contre  tous  lcsm.vjx  internée 
ils  fe  fervent  d'un  breuvage  fait  de  la  racine  d’ 
une  mouffe  qu’ils  aoixitneat  J mhf  Si  â fut)  de- 
faut, ils  prennent  de  l'Angclique.  Us  font  cui- 
re ta  tige  de  cette  herbe  dans  du  lait  clair  de 
Renne , de  cetie  liccoâioû  leur  tient  lieu  de 
medéeioe  . Quand  ils  fenieui  des  douleurs  en 
quelque  partie  du  corps,  ils  prennent  une  efpe- 
ce  de  champignons  qui  viennent  aux  arbres  de 
txiuleau,  enmaoii-rcdcgâ'.cau,  de  après  y avoir 
tms  le  leu,  ils  l’appliquent  tout  atdcac  fur  la 
r»ia.  w. 


di  â avoir  toû^ours  dans  le  cœur  la  pafTiun  du 
üjuveur  du  monde.  S’ils  font  peu  zc'cz  pour 
la  Religion  des  Chrétiens,  iis  abandonnent  le 
Mourant,  dt  fe  mettent  fi-ulciiicnt  en  peine  du 
fedm  des  funérailles.  Dès  que  le  malade  a ren- 
du refprit  tous  les  alTiilins  quittent  la  cabane 
ob  le  corps  cil  e'tcnJu  , perluadiz  qu'  il  relie 
des  morts  quelque  chofe  de  fcmblabie,  âceque 
les  Anciens  appellent  dt  que  cela  oeil 

pas  toûjours  bjcntaifanc.  S'i  le  mort  eil  rivlie 
ils  enveloppent  (on  corps  dans  un  drap  de  tuile 
lui  couvrant  toute  la  tète,  de  s'il  eu  pauvre, 
on  rcnfevelit  üins  de  l'étcffc  de  laine.  Il  cil 
mis  cnluiic  dans  iin  cercueil  par  un  Lapon  que 
les  parens  o:;t  prié  de  lui  rendre  cedernier  ut- 
ficc.  Us  funt  oùÜACzde  lier  un  anneau  de  lai- 
ton au  bras  droit  ùe  ce  Lapon,  de  il  y demeu- 
re attaché  jufqu'â  ce  qVil  (e  fuît  acquitté  de 
ce  devoir  . Ils  croyent  que  cet  anneau  eil  un 
idr  p'ckrvatif  contre  le  mal  que  lui  puurroi- 
enc  taire  les  M^nes  du  mort  . Le  cercueil  le 
fait  ordinairement  d'un  tronc  d'arbre  creufé. 
Ceux  qui  demeurent  fur  les  Montagnes  des  Fron- 
tières de  Nurwege  , au  delaut  de  bois  , met- 
tent le  corps  du  Défunt  dans  un  craincau.  Les 
Ltpons,  avant  qu’ils  fuilenc  Chrétiens,  enter- 
ruicni  leurs  morts  au  premier  endroit  qui  leur 
venoie  en  penlée;  d;  particulièrement  dans  les 
Bois,  ce  qu’ils  font  cncotc  picfeutcment  lorf- 
qu'ils  font  lort  éloignez  de  l Egliic.  Quelques- 
uns  mettent  ûmplcmcflt  le  corps  avec  ion  traî- 
neau dans  la  terre,  de  Us  l'cn  couvrent  prin- 
cip.ieiuent  dans  les  l*aîs  ob  il  n’  y a que  des 
rochers  fans  arbres.  Les  autres  l'entourent  de 

fiiéces  de  bois  de  tous  eôrez , di  fur  tout  dans 
es  forets.  Ils  en  mettent  par  dvilous  de  peur 
que  les  cercueil  ne  fe  gâte,  aux  cuicz  de  par 
dcifus  pour  e>nj»3vher  les  bctcsfauvagcsdcman- 
ger  le  corps.  Ceux  qui  o'obicrvem  pas  les  ce- 
remonies du  Chmlianirme  , coterrem  avec  le 
corps  la  hache  du  mort,  un  morceau  d'acier, 
de  un  caillou  . Ils  prétendent  q-ae  le  mort  fe 
trouvant  au  dernier  jour  dans  les  ténèbres,  au- 
ra bcloin  de  quc:que  lumière , dt  qu’il  pourra 
allumer  du  leu  avec  cet  acier  , de  le  caiilou. 
Qaant  â la  hache,  ils  en  donnent  pour  railon, 

Îjue  fî  le  mort  trouve  en  (bo  chemin  des  brof- 
ailles  dt  des  branches  d' arbres  capables  de  1* 
arrêter,  il  les  coupera,  parccque  la  Loi  a été 
impofee  aux  mvjrts  d’arriver  au  Ciel  par  le  fer 
dt  parle  leu.  Ceux  qui embralicnt  les  ceremo- 
nies des  Chreticos,  font  porter  le  cori»  dans 
K-  1 le 
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If  «.imeciere  cfl  proche  des  Esltfct , kqooile 
Pii^cre  a foin  de  tenir  U muin.  On  T enterre 
comme  il  fc  pratique  parmi  ks  Chre'ticnt,  & 
les  pjrens  (ont  paraître  leur  afiiulioa  j en  Te 
trouvant  auOmvui  avec  leurs  plus  mauvais  ha- 
bits. Iis  ont  ccci  de  particulier»  qu’ils  laiffcnt 
dans  le  cinictica  le  traîneau  fur  lequel  on  aap- 
puitc  le  Cor}>s  du  Detune»  & tout  les  vetemens 
qu  il  avüit  durant  la  maladie»  Ton  lit»  fes  cou- 
vertures» & autics  choies  pareilles.  Le  Iciitn 
dtî  iuttcrailles  l'c  üit  trois  jours  après  la  Ccre- 
niiiiiie  de  l' enterrement»  & les  parens»  & les 
ailu-z  du  mort  y funt  conviez  . On  y man<;e 
la  chair  du  Kenue  qui  a traîiW  le  corps  au  lieu 
de  la  Sépulture.  Comme  il  a été  immolé  en  1’ 
honneur  du  mort  » ils  ont  foin  «i’en  ainaifvr  tous 
les  os  dans  un  panier»  fur  lequel  ils  mctienc 
tiue  h(<uic  d'homme  grande  ou  petite  ï propor- 
tion de  la  taille  de  celui  qui  eil  la  caufe  de  ce 
fedin,  de  ils  enterrent  toutes  ces  chufes.  Les 
biens  qui  tombent  entre  les  mains  des  heritiers 
5c  qui  confiilent  en  troupeaux  de  Rennes,  en 
Vailfcauide  laiton»  de  cuivre»  & d'airaio,  de 
CO  argent  mnnnoyé  fc  partagent  entre  les  frè- 
res de  les  fccurs»  les  deux  tiers  aux  uns»  & 1' 
autre  tien  aux  autres  » ils  mettent  toutefois  à 
pan  av.int  le  partage»  les  Rennes  qui  leur  ont 
été  dunnez  dès  leur  eniancc  » avec  cous  ceux 
qui  en  peuvent  ccrc  provenus.  aux  im- 

meubles comme  ks  l'erres»  les  Lacs»  les  Mon- 
tagnes de  les  eaux  oh  l’on  lait  la  pêche,  les  en- 
fans  de  l'un  de  de  l’autre  fexe  ks  poliedent  par 
indivis  fans  les  partager.  Crt  ufige  e!l  appuyé 
fur  la  divifi  m que  le  Kui  Charles  IX.  lit  laire 
de  toute  laLapo.iie,  d-»maut  uu  tcnitoire  par- 
ticulier à chaque  Linthe. 

Les  animaux  ks  plus  rcinarq'MÜles  qu'on  trou- 
ve dans  ectte  conire'e  , loiu  les  Kvnnes  » les 
Ours»  les  bians»  les  Loups»  & les  Ouulus.  11 
y a une  fort  grande  quantité  dcCallors»  dcRe- 
narus,  (le  Martres  de  d'bcurcuils.  Les  Ecure- 
uils y uDt  cela  de  particulier,  qu  iis  changent 
tous  les  ans  de  coukur , de  qu'au  lieu  de  roux  » 
iis  deviennent  gnsfi  tàt  que  l'htvers'approche . 
On  tient  encore  des  Lapons  cette  cfptce  d ani- 
maux nomnict  Hermehnes  ou  Armelines  , de 
plus  commtincmenc  Hermines,  dont  les  peaux 
lont  tTés-blanclics  » de  qu'  ils  échangent  avec 
toutes  lortes  de  marchandiks.  C'eil  une  belet- 
te blanche  qui  a au  bout  de  U queue  une  peti- 
te puinie  fort  noire . 
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LAPSIAS,  Fleuve  de  l’Afie  mineure  dans 
la  Bithynic»  Iclon  Pline  le  fcul  qui  en  ait  • 
pulé. 

LAPTE'E,  Prieure'  de  France  en  Champa- 
gne idemie  iituc  de  Ttoyc.  Il  y avoit  des  Char- 
treux» ce  font  h prelent  des  Renedièlins. 

LAPURKOUM»  ancienne  Ville  de  laCau- 
Ic  dans  la  Novcm;M>pulanie . Cela  le  prouve  par 
la  Notice  de  l’Empire  oîi  il  ell  fait  ircmion  de 
celte  Ville  en  ces  termes,  hPrtvinàa  blovcm- 
ptpMLina  Tribtimtt  Cohnrtit  Koveiapofifi  injt La“ 
fturdai  par  où  il  ell  aile  de  voir  que  X.tpim/j»» 
ell  une  Ville  de  la  Nox'emp<pul.jnte^  où  c:oit 
en  garnifon  une  Cohorte  levée  uans  cette  mê- 
me Province  » dt  que  cette  Cohorte  y étoit  loue 
les  ordres  d’un  Tribun.  Sidonius  Ap.>!iinari$  * 
dans  une  de  fes  Lettres  appelle  Litpunltaftt  Lo» 
tiffiat  » une  forte  de  poillon  qui  cil  tort  com- 
mun dans  ce  Païs-Ih»  de  qu'un  y appelle  Lan- 
lott/ie.  Dans  l'Accord  entre  G rnthrarndt  Chil- 
üs’bcrt»  Kuis  de  France»  Lapurdum  cil  mis  au 
rang  des  Villes  qui  étuieni  do  Koîaunie  de  Pa- 
lis qui  avoit  appartenu  à Charibert  . Seahger 
dans  fes  Leçons  lur  Aufone  * dit  que  Laputdum  I L s.  e.  y. 
ell  Lourde  cnLevcdan  dans  laBigorre,  en  quoi 
il  le  trompe»  puis  qu  au  treizième  fivcle  b Vil- 
le de  Btyonne  s’appciloit  encore  Lapurdirni»  de 
fes  Evêques»  de  fes  Vienmies  étoicnt  nommez 
plus  fouvent  en  Laiin  Lopurdtafci  que  Baya- 
ntnjei.  Scahgcriui  meme  a reconnu  Ion  erreur 
de  dans  une  Euition  poilcticure  ^ il  du  que  Ba-  4 **  'SS^ 
yonne  a été  autrelbis  nommée  LaptinUtméLQi- 
n/Mr^<i.«/«»i*,  cequieil  rtèt-ventableii l'égard 
du  premier  nom.  Oihenird Ecrivain G-tfeonaf- 
furc  que  LapuTi’.Hm  étoit  un  nom  Gafeon  ou 
Bafquc  donne  à ce  iicu-b,  a caufe  des  brigan- 
d-igcs  des  h-tbitans  de  de  leurs  Pirateries  dont  il 
cil  parle'  d.ins  la  Vie  de  St.  Leon  Evêque  de  Id- 
phrdum.  Le  Canton  où  cil  Bayonne  s'  appelle 
encore  aujourd'hui  le  Païs  oc  LxauUKo;  de- 
là vient  que  dans  les  anciens  monumens  les  E- 
vêques  de  Bayonne  font  appeliez  Xopni'iien/ér, 
pareeque  l.aputdum  de  Bayonne  (ont  deux  noms 
d'une  même  Ville  • Il  eil  arrivé  à celle-ci  la 
même  chofe  qu’à  Dtfrertfir/îa  » dcRtf/ir/A*,  Vil- 
les qui  ont  côté  leurs  noms  aux  P4IS  dont  elles 
étoicnt  les  Capitales,  & en  ont  pris  d’autres. 
AinfiTaramaife,  Kounilluti  dcLabourd  qui  é- 
toienc  des  noms  de  Villes  fonldeveiius  des  noms 
dePaïs»  de  au  contraire  Pans»  Tours,  Kheims» 

Arras  » dce.  qui  étoicnt  des  noms  de  Peuples  font 
devenus  les  noms  de  leurs  Capitales. 

En  rap|>onant  ce  que  diificah^er  que  B.iyon- 
ne  a été  autrefois  nonunc'e  Lafturâum  de  Cnv- 
tas  Boatiam  j'ai  dit  que  cela  ell  t>è$-vcricable 
du  premier  nom.  Tous  nosSavans  ne  convien- 
nent pas  que  cela  foie  vrai  du  fécond.  Hadiicn 
Valois  tient  pour  J’affirniJtivc  de  dit  î que  dans  îNoiîrCiij. 
l'ancienne  Notice  des  Provinces,  de  des  Villes 
de  la  Gaule  clic  ell  nommée  Cm/<f/ife.rr<i«Mi» 
de  qu’elle  tient  le  rixiemc  rang  entre  les  xii. 

Citez  de  la  Novcmpopulanic,  de  dans  un  escm- 
plaire  de  cette  Notice  le  lepticinc  r.ing.  Il  y a 
d’autres  exemplaires  qui  ajoutent  sd  tji  Bemsi 
ou 
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OU  l»en  hoc  tjï  Boînt  ; ou  bien  ç.W  efl  Boihi 
tn  BurAi^aUnli ^ cc  qui,  fclan  cc  i.iv.-int  hunt- 
me  t eil  indubiiaMi-mcni  Ijuk  i piiifque  Ljpur- 
dkM  uuCnvtat  Bo.uiuin  doit  ccrcchcz  lc$  Tjr- 
bcliicnty  Nauun  maritime  de  U Novcmpopii* 
lanie  & o’a  rien  de  commun  avec  \c%iS  <it  petit 
Peuple  Sc  Village  du  BourJcIuis  dans  la  feiun* 
de  Aquitaine.  Ce  duele  Abbe  de  Longueme  ' 
n'ci)  p.i$  de  ce  lentimcnt . Il  te  réfute  1.  en  di* 
fane  que  cette  Notice  (ur  laquelle  un  s’appuie  n* 
ctl  pjs  ^ beaucoup  près  aulii  accicnne  qu'un  la 
fait . La  haute  autiquitv  de  lette  Notice  a « dit- 
il,  e'td  reiette'e  par  le  (avant  Pierre  Pnhuu,  il 
y a environ  cent  trente  ans  au  Clinpitre  i.  du 
II.  Livre  de  les./fdt  n/i?r<4  où  il  allure  que  plu* 
Heurs  onttaudcuieiU  attribucMtieNottcvâ  An* 
tonm  , tk  qu  elle  cü  beaucoup  plus  resente  aiauc 
dtd  liiée  des  Canons  d'ilidoïc , c'ci(-â-dirc , du 
faux  llidore.  a.  Le  rapport  que  l'on  croît  trou* 
Ver  entre  le  nom  de  Uayonne  de  celui  de  Bo.f 
ter  cU  abfurde,  parccque  Bayonne  n'a  jamais 
éld  appciléc  • comme  unvuudroit  le  tai* 

re  accroire  , mais  ou  BaxiUNx  qui  H- 

gmlie  en  Langue  Bafque  un  ^itk  ^rr,  } Le  niâ* 
me  Abbe  prétend  * que  le  Païs  de  B»cho^  Bt.t~ 
Ut  e'toic  dans  la  Novcmi>>/jHiianic,  Si  pourtant 
^parteouic  auBourdeluis.  Il  tieûir<>it  pas  une 
Cicd  partwulicre , Civiiat\  il  y avoir  feulement 
un  Château,  Cajiruiu:  c'ell  pourquoi  l'.^urcur 
delaNotice  alteguécou  IcsCupiilcs  Te  fontabu* 
{et  quand  ils  oit  mis  Crtutur  Bo.iti:aa  j il  Jal* 
loic  écrire  Cajirum  Boatjum.  L'origine  de  cet- 
te erreur  vient  de  ce  que  pour  abréger  l'un  ne 
ncUüit  fojveiit  que  la  lettre  C.  poux  l'un,  & 
pour  l'autre  de  ces  uoms«  St  c'ctl  ce  qui  a lait 
conlondre  Ctiftat  avec  Cit//r.'im.  Wiea  pour- 
tant l'article  boATivM  Civitas,  où  l'on  trou- 
ve le  (entimcnt  d'HaUrien  de  Valois. 

Mr.  de  Longucrile  dit  t que  L.r/>ar.fan»  étoit 
•n  Château  bâit  du  tenu  des  Romains  dans  le 
Païs  des 'l'aibellicnsi  cependaut  aueun  Cicogra- 
phe,  ni  Grec,  ni  Latin,  n'enfait  mention, pas 
mè  ne  Amoutiii  pu  m^me  I Anonyme  de  Ka- 
Veone.  (^aiil  a Bayonne  qui  aluccede  à ce  Châ- 
teau, «Ile  n'a  conimeiKcà  être  Connue  que  lur 
la  hti  de  l’onriéiue  liccle , car  dans  cous  les  Mo- 
nument de  1 Hilloirc,  àt  de  ra\ntiquité  on  ne 
coiii.uîi  que  lupuriVKin , l..abourd,  (loin  le  nom 
cil  relié  auPais,  après  que  le  lieu  dontii  avoit 
tiré  ce  nom  a été  anéanti.  Les  premiers  Lvd- 
qiics  lie  cette  Viik  ont  été  auiii  appeliez  bvé- 
ques  de  Laboutd,  & il  cil  étrange,  pouiiuit-il 
toupurs,  qu'il  le  (oit  trouvé  des  gens  qui  a- 
ïeut  vuuiu  louienircctte  Opinion  ( louchant  Cf- 
Boatium  ponr  Bayonne)  après  qu’elle  a c'té 
H foiidement  réfutée  par  Oyhctiart  en  (a  Noti- 
ce de  Galcugne  & par  l'illullrc  Bierre  de  Mar* 
ca  en  fon  Huloire  de  Bearn  , qui  étant  net  l’ 
un  St  l'autre  da>'.s  le  votfinage  de  Bayonne,  & 
«Tant  examiné  ï iond  les  Amtquiicz  St  les  Mo- 
nument de  ce  Païs-lâ  , dévoient  en  être  crus 
bien  plutôt  que  des  gens  qui  étant  étuignez  de 
deux  cens  cinquante  lieues,  jugeoient  ne  ccqu' 
ils  n'avoient  ni  vû  ni  pù  voir.  11  ajoute cnlin 
que  quand  on  prouveroit  qu'il  y auroit  eu  dans 
U Novempopulanie  une  Cité  nommée  Civf* 
tai  BoatiHtHt  on  nedemomreroit  pas  que  cclc* 
roit  la  même  Ville  que  Bayonne,  St  L.i:)nr,l;im. 

LAC^ULDONIA  , iwm  Latin  de  la  Cedo- 
gna,  Ville  bpifcopale  du  Koîauine  de  Naples. 
Lat/uc.loiHnfii  (e  trouve  dans  la  Notice  deMi- 
lon  àt  dans  celle  de  l'Evêquc  dcCatbarc.  Vo- 
lez C>  OOCNA . 

LAtjUENSIUM,  gcniiif  pluriel  dcLu^ttat’ 
frt  i pour  j4'jucnft’A<n  ou  on  lit  «Uili 

ce  nom  daus  uue  aocieorrC  Nuucc  des  Villes  des 


Gaules  . On  a voulu  marquer  le  Sis'ge  de 
Daci^s.  Vuicz  ce  mut. 

LAî^IA  •*,  Rivicre  de  r Inde  au  delà  du  a Dk  l’ bit 
Caiigi',  elle  fort  du  Lac  de  Chiamais  St  fer-  ‘*** 

rcmant  le  long  des  Montagnes  qui  bordent  ce 
.ac  au  CoiKhaat,  elle  entre  auKoïaume  d'A- 
chiro  ou  A/cm,  qu'cllc  craverfe  d' Orient  en 
Occiiicnt  . Elle  pdfc  enluice  au  Kuîarrre  de 
Jkn',alc,  où  le  recourbant  vers  le  Sad  Oui.iI, 
de  le  Sud  clic  fc  divife  en  truis  bi  anches  qui 
lormciudcux  Illesdainl'une  dcfquelle!  ell  filucc 
la  Viiic  de  Djca  lur  IcGangc,  où  le  petd  cet- 
te Ritic're. 

I.  LAK,  Rivière  dei'Arabie  heureufe,  fé- 
lon Ptolo-rséc  *.  5 r. 

2.  LAK,  Furiercirc  de  la  MauritanieCefa- 
rienfe.  Antur.in  la  met  entre  C.trtmiu  Colo- 
nie, de  Cariilif  à XIV.  M.  P.  de  la  pTcmie- 
rc  , de  à XV.  M.  P.  de  la  fccoutic  . Votez 
Lasf  Nsis. 

LAK , I.AMi , ou  Lata,  Ville  de  Perfe 
au:uf.>is  Capicjlc  d'un  Ruijume  ptrticuiicr,  de 
la  rcjidciice  du  Kui,  lüifq-je  Ict  Guèbres  , ou 
ancieiit  Perfans  Aduiaccurs  du  icu  étuieni  maî- 
tres de  ce  Païs-là  *.  Le  giand  SJi.tch  Abas  la 
leur  ù;a  de  niaintenant  li  y a un  Kh.in  qui  rcll-  .4';«  du 
de  & cummattjc  à toute  la  Piuvmcc  que  Ton  >>"<•  «.«.p. 
omiiiucGHtsMis  de  qui  s'étend  jufqu'aux  por- 
tes  de  Guiurum  . Cette  Ville  qui  cil  à quatre 
journées  deGomron  & qui  cit  lituée  fur  un  ro- 
cher, ctl  fort  petite;  elle  n'a  pi'int  de  nmiail- 
les,  mais  feülcinent  un  mccii..nt  folie  au  delà 
duquel  il  y 3 plulieuTsMailunsaiier  bien  li.tics 
du  nombre  dc(.;ucllcs  eU  celle  des  Hollaiiuois, 
de  Ce  font  comme  les  bauxbourgs.  U n'y  a rien 
à voir  â Lar  que  la  Maifun  du  Khan,  la  Pla- 
ce, les  Hazats  de  le  Château. 

lu  Maifon  du  Kluiircgirde  furie  foffé;  Tes 
murailles  font  de  ce  côté-là  lort  élevées,  de  à 
l'extrémitc  il  y a un  Divan  couvert  propre  à 
prendre  le  frais:  l'cnirée  de  cette  Mailun  ctl 
dans  U Pbice  qui  cil  lort  plie;  elle  ctl  quar- 
rc'e  de  tout  à I entour  ce  fout  des  Arcades  ter- 
ladécs  par  dcllusavcc  un  baluilre  qui  règne  tout 
à l'cr^tour.  Ce  balullre  ell  compote  d’Arcs  en- 
trelacez, hauts  d’coviron  deux  pieds,  qui  font 
faits  d'une  bande  de  pierre  épaille  d'environ  qua- 
tre duigts.  Au  milieu  du  côté  ale  la  place  , c’ 
cit  le  portail  de  la  Mailondu  Khan  qui  s'avan- 
ce un  peu  dans  l.i  Place  de  a fept  laces.  Vis- 
à-vis  de  ce  portail , nu  côté  op;>o(c , il  y a une 
grande  porte,  audcllus  de  laquelle  cil  un  grand 
Divan  couvert  . On  va  par  celte  porte  dans 
les  bazars  qui  font  fort  beaux,  larges,  de  pa- 
vez de  grandes  pierres  fort  unies  ôe  bien  cou- 
verts. Entre  autres  il  y en  a un  dont  le  mi- 
lieu cil  couvert  d'un  grand  Dôme  bien  fait,  de 
dont  les  boutiques  font  bien  garnies.  Après  a- 
voir  pifTé  par  les  fi.izar$de  triverfe  la  Vilkqui 
3 tort  peu  de  largeur  Ôe  s'étend  en  longueur  du 
Sud  au  Nord,  ou  vient  au  quartier  des  Juils, 
dont  il  y a quantité  en  cette  Ville;  leur  demeu- 
re ctl  prcfquc  au  pied  de  la  Montagne,  fur  la- 
quelle ell  ce  Château  qui  s’étend  ait.fi  que  la 
Montagne  du  Nord  au  Sud , de  ü ell  au  Cou- 
chant à r egard  de  la  Ville.  Ce  Château  cil 
tout  bâti  de  pierres  de  cil  fort  long.  Les  mu- 
railles en  paruiilent  borsncs , di  par  intervalle 
il  y a des  luurs;  la  Montagne  lur  laquelle  il 
cil  fiiué  ell  toute  de  roc,  & efearpée  prclque 
de  tous  cotez.  Ce  Château  commande  tout  à 
leniour  de  il  y a une  muraille  nui  en  cil  ti- 
rée, un  |reu  fur  le  pcnch.intdu  coté  de  la  Vil- 
le, avec  quelques  tours.  11  cil  allez  fort  pour 
le  P.IÎS  de  il  a été  bâti  par  IcsGuèbrcs.  'i'ou- 
te  la  Campagne  aux  CDviroos  de  Lar  cil  plei- 
ne 
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ne  de  Timarifqucs  cxtrdmemeat  gros  ) & eo 
gland  nombre.  On  lâtt  en  cette  Ville  de  bon- 
ne pouJre  à Canon.  La  boilTon  y eft  fort  mé- 
chante; car  on  n'y  boit  que  de  l'eau  de  citer- 
ne qui  cil  iuri  mal-faine^  & fuselle  ï des  vers 
qui  s'y  icncomrcnt  Sc  qui  éramavallet  le  cou- 
lent entre  cuirdc  chaire  & fc  glilTeat  dans  les 
ïambes  m.-me  dans  les  tetlicules  où  ils  ionc 
de  grands  ravages . 

Tel  ell  IVtat  oh  Thevenot  trouva  cette  Vil- 
I Vii;*s«  J»  le,  lorfqu'il  y palia  en  idd5.  Gcmelli  Circti  ‘ 
y '^94-  cil  ainfi.  Cette  Vil- 

^ Ictrii  Heu^edans  une  plaine  environnée  de  Mon- 

tagnes, en  forte  que  de  loin  la  quantité  d'ar- 
bres qu’on  y voit,  & particulièrement  de  pal- 
miers la  ieroit  prendre  p^iir  un  Village  . Les 
Maifor.s  font  de  terre,  & Ulties  le  long  d’une 
coiJine  qui  a au  femmet  une  ForterdTc  dont  il 
relie  ù peine  les  murailles , & de  petites  tours 
d' efpace  en  efpace  avec  des  Mations  dans  le 
milieu  paitr  loger  des  crclavcs  & des  gens  ù la 
loldtf  du  Roi  ; s'il  y avoir  de  l'Artillerie,  elle 
reflcntbieroic  tout-ù-fait  ù celle  de  Bude  . On 
voit  à Lar  un  beau  Bazar  voûté,  dont  le  Pian 
ctl  coupé  de  quatre  rues  qui  fe  croifcoc  avec  un 
Dâme  dans  le  milieu  . Il  y en  a un  autre  de 
iorntcquarréc  garni  de  belles  boutiques  de  Mar- 
cbandsded'Ouvriers,  5c  fort  prodic  on  trouve 
une  grande  place  auffi  quarrée  fermée  tout  au- 
tour de  bâtimens  . Comme  tl  fait  fort  chaud 
à Lar  on  eieve  fur  le  toit  une  efpece  de  che- 
minée avec  des  tuyaux,  de  manière  que  pour 
peu  qu'il  y ait  de  vent  il  vient  par  delious, 
de  rairaichit  confider.’iblemrnt  ta  chambre.  La 
iurisdii.^ion  du  Vifir  ( ou  Khan  } de  Lar  s'é- 
tend ïufqu'à Congo  où  il  envoyé  un  Lieutenant. 
Corneille  le  Cruu  qui  étôit  ù Lar  an  mois  d' 
•**'  Août  1705.  dit  »:  je  trouvai  toutes  les  avenue* 
r-  * jç  ççjjç  y'iig  entretenues,  5t  la  plupart 
des  Maifons  fort  élevées,  entre  lefquellcs  il  y 
en  a plufieursavcc  des  ouverturetpour  recevoir 
le  vent.  Le  Bazar  qui  ell  au  milieu  de  la  Vil- 
le en  cil  le  plus  beau  bâtiment.  Il  ell  de  pier- 
re , voûté  , 5c  rempli  de  boutiques  arec  deux 
rangées  au  milieu,  5c  a atd.  pas  de  long.  On 
voit  une  belle  place  quarree  au  bout  de  ce  Ba- 
zar , 5c  .su  dciius  de  la  porte  le  Ra-^^ae  ( pro- 
noncez Ri-roMfu  ),  ou  lieu  d'où  fe  fait  enten- 
dre la  Muliqwc  de  la  VMlc,  & vis-i-vis  de  ce 
Krzar  un  grand  Edifice,  avec  un  beau  portail, 
qui  fert  de  demeure  auChan.  Le  Château  qui 
ell  tout  de  pierre  efibâti  fur  un  rocher  élevé*, 
dont  il  fait  prcfque  le  tour  par  en  haut  . Le* 
as'cnncs  de  cette  Ville  relTcmblcnt  ù un  Bois, 
le  terrain  en  étant  rempli  de  Palmiers , d'O- 
rangers,  & de  Citronniers,  ce  qui  fait  qu'on 
a de  la  peine  à la  voir  par  dehors  . Elle  ell 
ouverte  comme  un  Village.  11  s'  y irwve  un 
grand  nombre  de  Mofquécs,  mais  il  n y en  a 
point  de  belles.  La  principale  qui  a un  grand 
Dôme  fe  nomme  ( prononcez  Pir- 

Panon  ) d'apu'is  un  de  Icuis  Saints:  cette  Vil- 
le eft  remplie  de  Citernes  voûtées  pour  con- 
ferver  l’eau. 

^ Le  B*un  étant  Hollandois  écrit  Lara, 
fcloo  l'ÜTtliographe  de  fa  Nation.  Thevenot, 
OcnieUi  Careri,  Tavernier,  Struys,  d’Hcrbe- 
lot,  5t  quantité  d’autres  écrivent  L*a;  Char- 
din écrit  L4«r  ; Texeira  écrit  Lsa  ou  Lara . 
Mr.  Uaudrond  éC'it  L«a  pour  la  Ville,  & La- 
ra pour  U Province  . Mr.  Corneille  Uit  trois 
articles  aux  titres  La  a a,  Lar,  & Lara;  il 
met  la  prcmicte  en  Afie  , la  fécondé  en  Per- 
fc,  la  troiiîéme  dans  la  Caramanie  deferte.  C 
ed  la  même  Ville  qui  ert  en  Perfe  & par  con- 
IcqucDt  en  Afle  , 5c  dans  uncProvir.ee  qui  taî- 


LAR, 

foie  partie  de  raocleone  Caramanie.  La  Pro- 
vince de  Perfe  dont  Lar  cfl  la  Capitale  s'.ippci- 
le  Gherrocs  comme  on  a dit,  tuais  le  Roïai^ 
me  de  Lar  s'appclloic  IcEaristan.  Voiez  ce 
mot. 

I.  LARA.  Vo'icz  Laristam. 

3.  LARA,  bourg  d'Efpagne  dans  la  vieille 
Calliltc  fur  I'  Arlaoza.  Ce  lieu  a été  autrefois 
confidcrable,  5i  a donné  le  nom  i une  grande 
Famtiic,  mais  ù prefent  ce  n’  cfl  plus  qu'on 
Bourg  avec  un  ancien  Château  au  pied  des  Mon- 
tagnes d'Urbion,  ù quatorze  lieués  de  Burgos 
ï l’Orient,  en  allant  vers  laRioia.  Cétoit  au- 
trefois une  Ville  Epifcopale  appcilée  Mausiha 
félon  Mr.  Baudrand  s.  Ce  nom  de  Maufina  eA 
inconnu  aux  Notices  EcckfiafUqucs  d’ £fpa-  ^ 
gnc. 

LARABETHA,  Bourg  d’Efpagne  dans  l'A- 
Aurie.  C'cA  prefentement  Santrmdxro.  Vo- 
tez cet  Article  au  mot  Sakt. 

LARACHE;  d’  .Ablancourt  dans  là  Tradu- 
élion  de  Marmol  , ou  peut-être  Ricbelet  Con 
Editeur  regarde  17  comme  article,  5c  écrit  l* 

Arachc.  Ce  mot  eil  corrompu  d’ Et.  Arats- 
Beni  Aroz  qui  eA  le  nom  que  les  habitan* 
donnent  ù cette  Ville  , eo  la  Langue  de  leur 
Pjïs.  Qiioi  qu’il  en  foit,  LaracmzcA  un  nom 
commun  ù une  Ville  5c  â une  Rivière  qui  s'y 
jette  dans  l'Océan. 

La  Ville  de  Laraehe  * eA  ancienne , quoi  que  T. 

batte  par  ceux  du  Pais  fur  la  côte  à l’Embou- 
chure  d’ une  Rivière  de  même  nom  . Elle  eA 
bordée  par  Ia  Mer  d'un  côté  & de  l’autre  par 
le  Fleuve  . Elle  étoit  fort  peuplée  lorfque  les 
Chrétiens  fe  rendirent  maîtres  d'Arzilc,  mais 
1rs  habitaos  l'abandonacrent  jufqu'à  ce  que  vingt 
ans  après  Mulci  Nacer  la  fortifia,  5c  repeupla 
pour  fervir  de  remparc  contre  les  Chrétiens  de 
Tanger,  5c  d’ Arzile.  L’  entrée  de  la  Rivière 
eA  allez  dangereufe  pour  les  navires,  5i  Mulei 
Nacer  a fait  bâtir  un  Château  tout  proche.  La 
Ville  eA  fermée  de  murailles  , 5c  environnée 
de  grandes  prairies  5c  d' étangs  où  il  y a beau- 
coup d' Anguilles,  5c  quantité  d'otfcauz  de  Ri- 
vière. Sur  les  bords  du  Fleuve,  il  y a des  bo- 
cages fort  épais  remplis  de  Lions,  & d'autres 
bé.cs  farouches  . La  plupart  des  habitat»  font 
Charbonniers  , 5c  leur  principal  trafic  cA  de 
Charbon  qu’  ils  portent  vendre  dans  les  places 
voifines.  ün  recueille  force  coton  aux  champs 
d’alentour,  5c  1'  on  pêche  des  Alofes  dans  la 
Rivière.  11  y a un  allez  bon  pore  pour  les  pe- 
tits Vailfeaux.  J Graramaye  croit  que  la  Ville  s D*rr«  p» 
de  Laraehe  eA  te  jardin  des  Hefpcridcs  des  An- 
ciens,  5c  Sanuc  le  Palais  d'Antée,  5c  le  lieu 
où  Hercule  lutta  contre  ce  Géant.  C'cA  la  Li- 
za de  Ptolomée,  5c  leLizos  de  Pline.  Elle  a 
été  |>endanc  long-tcms  une  des  meilleures  For- 
tcrcires  de  Fez  fur  laquelle  les  Efpagnots  , 5c 
lesPortugais  as'oient  fait  fouvcntd'irmtiles  ten- 
tatives; mais  l'an  idio.  Mulei  Xcc  Gouverneur 
de  cette  place  la  livra  au  Marquis  de  St.  Ger- 
main Général  de  l'Armée  Efpagnole.  La  Vil- 
le cA  ornée  de  beaux,  5c  fupeibcs  bâtimens  5c 
fermée  de  bonnes  murailles.  Jl  y 1 trois  CJiâ- 
teaux  auxquels  les  Et'pagnols  ont  donné  les 
noms  de  divers  Saints.  Le  Château  qu’ils  ont 
appellé  du  nom  de  Ste.  Marie  étoit  entoure 
d un  large  folié  défendu  par  un  bon  rempart 
5c  avoic  trois  portes  de  fer  , 5c  foixantc  piè- 
ces de  Canon  dont  trente  éioicot  pointées  lut 
le  Château  Sr.  Antoine  . Les  EfpagnoJs  s’  é- 
tant  rendus  maîtres  de  cette  place,  5c  voyant 
de  quelle  confequeitce  elle  étoit  pour  la  naviga- 
tion la  fortifièrent  encore  davantage.  Mais  ils 
la  perdirent  fur  U fin  dufiéclc  pallc.  Les  Man- 
tes 
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res  la  prircDt  aulTt  bien  que  Mamorra,  & mi* 
rcoc  devant Ceuta  un  Si^ge  qui  dure  encore. 

L AK  AN  DA , (geoitit  oran  ) anciennne  Vil* 
Je  d'Afie  en  la  Cappadote»  dans  l'Aatiochiana 

• l.j.e,  «.  fgjoi,  p(olomde  *,  qui  jo»w  ce  Canton  ï la  Ly- 

caonie. En  cITec  cette  V<He  e'toit  aux  confins 
de  la  Lycaonie  ) de  la  Pilîdie,  & de  J’jrauric, 
delà  vient  que  les  Anciens  la  donnent  \ divcr* 
fes  Provinces.  Etienne  le  Géographe  dit  qu'elle 
droit  de  la  Lrcaonie.  Les  Notices  de  Leon  le 
fage  & de  Hierocles  Ty  mettent  aufli . Strabon 
*1*'**  aïaat  dit  * qu'Aoiipatcr  le  tyran  avoir  fa  re* 
iîdcnce  à Dcrbe  aioute  que  Laraoda  lui  é'oit 
lLtf.e.au  auflj  foiimife.  Diodore  dcSiciledit  *:  Peidic* 
cas  Si  le  Roi  Philippe  fonirent  deCappaducCt 
marchèrent  vers  la  Pifidie  , & refolurent  de 
détruire  deux  Villes  dont  1’  une  dioii  Laran- 

♦ da.  Amraien  Maicellin  dit  *:  ils  vinrent  au- 
près de  la  Ville  de  Laranda.  Antonin  mec  la 
Ville  de  Laranda  à XVllI.  M.  P.  de  Cotu- 
fum , en  venant  de  Cefardc  en  Cappadoce  & 
allant  vers  Anaaarbe.  Elle  conferve  encore  foo 
nom}  félon  Mr.  Biudrand,  car  il  dit  que  La- 
randa  ell  une  petite  Ville  de  la  Turquie  d’Afie 
dans  1a  Natolîe  dam  la  Provinie  de  Cogoi  » 
ailex  avant  dans  le  Pals  fur  les  Frontières  de 
la  Caramanie  , à 1a  fource  de  la  Kividre  du 
Cydne  ou  do  Carafou , avec  un  Evêché  du  ri- 
te Grec. 

LARASSA  y oo  LaxAiA,  Ville  de  la  Me- 
) US.  e.t.  félon  Piolomde  i qui  U mec  peu  loin  d' 
Ecbatane. 

JJ  LARCABAU  <,  Bourg  de  la  Baffe  Navar* 

’ rt)  à une  des  fources  de  la  Rivière  de  Bibou- 

re,  à quatre  lieues  de  Sc.  Jean  pied  de  porc  vers 
Je  Couchant . 

y lbl4.  LAKCHANT,  ou  St.  Mathuxiv  v de  f 
Archant,  pente  Ville  de  France  dans  le  Gâti- 
t>ois,  au  pied  d’une  Montagne  à deux  ticuds  de 
Nemours  & à dix*(cpt  de  Paris. 

LARCHAMPS  , Bourg  de  France  dans  le 
Maine,  E e&lioo  de  Mayenne, 
f Bavoaahv  LARD",  ancien  Bourg  de  Ba'baric  au  Ro* 
ïaume  de  Tripoli,  fur  La  cAie  Occidentale  du 
Golphe  de  la  Sidre  pr^s  du  Cap  de  Lard  & au 
Nord  du  Bourg  de  ^cdico.  On  foup^oone  que 
c'cll  l'AspIs  des  Anciens. 

LARD.EA,  lieu  quelque  parc  ven  la  Mot* 
pTfctfAur.  lie,  (clon  Nicctas  cite  par  C^tclim.  ’ 

LARBCA.  Voïea  LAtEst. 

LAREDO,  Ville  matiiime  d’Efpagne  dans 
laBifcaye  avec  un  allez  bon  port.  Elle  cl)  ft* 
tuée  cotre  des  Rochers  & eff  la  première  des 
quatre  Villes  de  cette  càtc  entre  Bilbao  , & 
aancandero,  i huit  lieues  de  la  première,  & 
h ûx  de  la  féconde. 

LAREKE,  petite  Ifle  d'AHe  dans  le  Golphe 
Perliqoe  à cinq  lieues  de  Gamron  au  Sud  Sud* 
««  TeT*v<*«  cl),  félon  Corneille  le  Brun  *®.  Tfaevenot  ** 

nomme  A K F.  CA  ou  Lareca.  il  dit:  à une 
]M  ' lieud  d'Ormus  au  Sud  Oucl)  el)  (ituée  l‘  Ifle  de 
Vo.,r»'ju^  lureca  qui  cl)  plus  longue  que  celle  d’Ormus& 
L««u'  |i.  le  terroir  cl)  aulii  mauvais,  At  auffi  falé. 

s*y-  Elle  s’étend  en  longueur  du  N^>rd-Nord-Oueft 
au  SuJ-cll  & il  n'y  a tien  qui  foit  digne  de  re- 
marque fl  ce  n'el)  la  ForterciTc , encore  eD-elle 
très-peu  de  chufe.  Les  Hollandois  la  commen- 
cèrent fous  ombre  d y établir  une  Faèioreriei 
mais  les  Perians  qui  reconnurent  leur  deffein, 
après  les  avoir  chaffea  l'acheverent. 

LAREMA,  Ville  d'Efpjgne,  on  U nomme 
prefcntemciit  Lfame.  Voïcz  ce  mot. 

LAKENDA  , Ville  de  la  Turquie  en  Aile 
^ns  U Ko<im-  C ell  la  meme  que  LaRAHUA. 

LARENDANl,  ancien  Peuple  de  l’Arabie 
BiLé.e.,t.  licurcule,  félon  Plioc. 
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LARENSIS,  Siège Epifcopald'Afriquedans 
laProvincc  Procunfulaire . Vic)orfii'  mention 
de  ce  lieu  dans  Ion  Hilloire  des  Vandales Au 
Concile  de  Carthage  tenu  fous  St.  Cypricn  on 
trouve  entre  les  fuffnges  celui  d'Hortenfittu/  a 
Laribut,  Vîtulus  Evèquede  Lar , Bpmopittpie^ 
bit  Lartnfn  I aflilla  au  Concile  dcuatih-igc  de 
l’an  ji].  Ce  Siège  ell  different  d’un  autre  Lar 
qui  étoit  en  Afrique,  mais  dans  la  Mauritanie 
Ccfaricnfe;  & par  confequent  different  duSié* 
gc  dont  on  vient  de  parler  Csi  autre  lieu  é- 
toit  une  Fortereffe  nommée  Lar  C/iJifllum  par 
Ancooin,  & n'a  rien  de  commun  avec  cette 
Ville  qui  étoit  proche  de  SùfaVnnia^  & ce 
lut-là  que  l'on  tranfporta  les  Evèquet  qui  de* 
voient  èirc  couhaez  dans  le  Dcferi  . St.  Augu- 
flin  dans  fa  Lettre  au  Comte  Darius  fait  men- 
tion d'HiUrc,  HilartfiftOppidum y &dc5aV<«. 
Mr.  Düpio  croit  qu'HiUrer.lc  cil  la  même  cho- 
fe  que  Larenfîs,  dans  l'Afrique  Procunfulaire. 
St.  Auguilin  dit  qu’Hilare  écoitdu  territoire  de 
Carthage. 

LAKES,  ou  Laris,  Villcdc  l’Afrique  pro* 
pre,  félon  Pto>omée,  <S  il  la  mec  dans 

le  territoire  de  Cirihe.  Voïcz  Laris,  & La* 

H I UVM  . 

LAKGA,  ancien  lieu  de  la  Gaule  . Anto- 
nio le  met  fur  la  route  de  Befan^on  à Brilach, 
& à Strasbourg. 

LARGE  r • petite  Rivière  de  France  dans 
le  Languedoc.  Elle  a fa  fource  au  Mont  Cabr- 
role,  dans  le  Comté  de  Foix  Ac  après  un  cours 
de  peu  d'étendue  , clic  va  fc  perdre  dans  l' A- 
'•ege . 

LARGIS  Bourg  de  l'Ecoffe  Méridiona- 
le, dans  la  Province  de  Cuningham  fur  leGoJ- 
phe  de  Cluyd,  à fept  lieuës  de  ReinlVeu  vers 
k Couchant . 

LARIAGARA,  Villeaocienoe  de  l'Iode  au 
delà  du  Ganacy  fclon  PcoUiméc 

LAKIBUnd  , Ville  ancienne  de  1’  Afrique 
prtmrc , 1 Axtonin  de  J Edition  dcSchoius  por- 
te r«.W<rm , maiscelled'Aide,  de  Sim- 

ler, bL  l'exemplaire  du  Vatican  p><rtcnt  à l'ab- 
latif pluriel  Laribut  ealonia  . Suriia  témoigné 
que  les  Manulciits  ont  Laribut  ^ atnit  le  vrai 
nom  de  ce  lieu  étoit  Laacsi  Ac  il  étoit  diffe- 
rent du  Laafi  de  Ptoluméc  . Ce  dernier  met 
le  lien  au  Midi  Oriental  de  Cirtha  , At  Anto- 
oin  met  le  Dca  fur  la  route  de  Carthage  àTbe* 
veile}  Ac  parconfequcot  bico-ioiudelà.  St.  Au- 
guilio  dans  Ion  fixieme  livre  contre  les  Oooa- 
tiiies,  nomme  HortcoGanus  Evêque  de  Lares, 
à Laribuff  ce  Siege  croit  different  de  Lares  de 
Piolomée,  ce  qui  fc  prouve  par  leur  poGlion; 
mais  c’ell  le  même  que  Larehru  dooi  nous 
avons  parlé. 

LARIBUS.  Voîez  l'article  precedent. 

1.  LAKIOE,  Paisdc  1 Inde  endeç t duGao* 
ge  • Piolomée  **  y met  fur  la  cAïc  l’Embouchu- 
re du  Fleuve  Mophis,  Pacidare  Village,  l'Em- 
bouchure du  Fleuve  Namade , & le  Promoo* 
cotre  de  Balte  j & dans  les  terres,  au  Couchant 
du  Namade  Baricaxa  Ville  de  Coronetee*  Il 
nomme  le  Peuple  les  Larices. 

^ 2.  LARICE,  lieu  du  Norique,  fur  la  route 
d' Aquilée  à Launacum,  Delon  Anionin  **,  à 
LIV.  M.  P.  de  la  première.  Lazius  croit  que 
c'el)  prefentement  Larfelot,  qui  conferve  F 
origine  de  1’  ancien  nom  qui  vient  de  l'arbro 
nomme  Larix. 

LARICINUM.  Voïcz  LAtrcMUM. 

LARIENSES,  ancien  Peuple  . Strabon  dit 
qu'il  fut  détruit  par  uu  trembicmeat  de  terre. 
Ortelius  foup^onoc  que  ce  Peuple  étoit  dans 
U Orece. 

LARI- 
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LARICNUM)  ForterefTe  proche  dei  Afpes 
I l.t.c.  9.  félon  Vitruvc  * : il  rapporte  que  Jules-Cefar 

tant  campd  vers  ces  Montagnes , voulue  Te  ren- 
dre maître  de  ce  Château,  parce  que  ceux  qui 
dtoienc  dedans  le  crotant  imprenable  parfavan- 
tage  de  fa  fltuation , avoient  relüfif  d obAr  ï T 
ordre  qu’il  avoir  donnd  dans  tous  les  lieux  cir^ 
cunvoilins  de  fournir  ï fon  Arm^e  les  chofesqui 
lui  pouvoienc  être  neceflaires.  Cefar  aiant  lait 
avancer  fes  troupes  apprit  qu’il  y avoir  devant 
la  porte  du  Château  une  tour  faire  de  bois,  & 
d'une  telle  hauteur  que  les  ennetnis  en  pouvoi- 
cnr  ailémcDC  empdeher  l’approche  en  Mettant  des 
pierres  y ou  en  lançant  des  leviers  . Cefar  fit 
ietter  au  pied  de  cette  tour  un  grand  nombre  de 
fagots,  afin  d’y  mettre  le  feu&  en  peu  deiems 
elle  parut  cmbrafe'e;  mais  le  feu  s'ôtant  dteinc 
de  lui-mdme  fans  qu’il  eût  confumd  le  bois  de 
la  tour,  Cefar  fut  réduit  ï faire  faire  unetran- 
chee  tout  â l’entour  hors  de  la  portde  des  ar- 
mes de  CCS  obilinct  qui  forent  enfin  contraints 
de  fc  rendre . On  Im  dit  alors  que  la  tour  d- 
toit  conllruite  d'un  bois  appelld  l^rix  qui  avoît 
donné  le  nom  de  Larignum  au  Château  , & 
que  CCS  fortes  d’ arbres  qui  éioient  communs 
dans  le  Païs  en  ce  tcms<iâ  ne  t^uvoient  dire 
eniommagez  par  les  flatnenes.  Ce  mtroe  nom 
al.  I^«•^  fc  trouve  écrit  Laaiciuia  dans  lilJore  * . 

1.  LARINA  , Ville  des  Lavioiens , félon 
Etienne  te  Géographe  . C efl  une  faute  . Il 
faut  lire  des  Oauniens  . Volez  1’  article  foi- 
vant. 

a.  LARINA,  Ville  d’Italie  au  Roïaume  de 
Naples,  dans  la  Pouilte,  & dans  la  Province 
de  la  Capitanate,  avec  unEvfché  fuffragantde 
l'Archevcchéde  Benevent.  EllceA  petite,  mal 
peuplée,  aux  confins  du  Comté  dcMolifc,  prés 
de  laRiviérc  dcTil'crtio,  â fti  milles  dcGuar- 
dia-AIfcrez  & â douze  de  Termini  for  le  che- 
min de  Benevent.  Voïez  les  articles  Fxzmtami 

Lia  iNUM . 

LARINATES,fornommezFaEKTAHi,  an- 
cien Peuple  d'Italie  dans  la  Fouille.  Voîet  les 
articles  Fif.ntiki  & LiaiMUM. 

I.  LARINE,  Fontaine  de  l'Attique,  félon 

3 t.7‘  Pline  * . 

Z.  LARINE,  Village  d'Epire,  félon  Athé- 

4 f 9.  cée  * . 

LARINUM,  ancienne  Ville  d’Italie,  fur  la 
rive  droite  duTiferno,  ouForiore,  qui  ancien- 
nement donnclc  le  fornom  ieFrentani  ï Tes  ha- 
bitans  . Etienne  nomme  cette  Ville  Lasiua  , 
& c'cfl  le  nom  qu’elle  porte  encore  aujourd’hui, 
s T. Ftolomée  s,  Cicéron  ^ de  Mêla  ? difeot  Lari- 
^ mm.  Les  habitant  font  nommez  Lazinas  bu 
Eogulier.  Silius  Italicus  8 dit: 
a Qÿnqut  fMtt  Jitferi  Ltrinar  acecla  Pmti. 

• L ue.  11.  PI*"®  ’ l«appelle  au  pluriel  Labinates,  ev 

’ ’ jimmine  Fbentami  . On  pourroit  croire  que  ce 

fornom  ctoit  pour  les  dillinguer  de  quelque  au- 
tre Peuple  auiû  nommé  Larinates,  mais  com- 
me on  d'cd  connoît  point  d’autres,  il  faut  que 
ce  fornom  ait  été  ajouté  , ou  par  un  caprice 
de  l'ufage,  ou  pour  quelque  autre  raifon  que 
nous  ignorons  . Le  territoire  de  cette  Ville 
qui  étoit  alTez  grand  cil  nommé  Zur/nur 
ProCiw  Ciccron  *®,  & Larinas  agtr  par  Tite-LÎ- 
*«  ve 

i.LARIS,  Ville  d’Afrique;  Salufte  en  parle 
dansfonHUloiredc  la  guerre  de  Juguriha . Mais 
on  croh  qoeLaris  eft  un  génitif:  peut-être  auffi 
Xarii  efoil  pour  Laris,  de  même  qnc  Salufle 
dit  ornais  pour  omwr.  En  ce  cis  jeferois  alTez 
porté  â croire  que  c’  eft  le  Lares  de  l'Afrique 
proconfulaire . Voïez  Lizemsu. 
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1.  LARTS  , Gotllaitme  de  Tyr  •*  nomme 
ainû  use  Ville  ancienne,  & maritime  entre  I' 

Egypte  & ta  Syrie  dans  un  defert . 

I.  LARISSE,  Ville  de  Grèce  dans  laThef- 
falie  for  la  Rive  droite  du  Fleuve  Penéedansla 
Pelasgiotide  , dix  milles  au  deftous  d' Atrax. 

Cette  Ville  qui  avoît  toujours  tenu  un  des  pre- 
miers rangs  entre  les  Villes  de  la  ThcfTalie  é- 
toit  déchue  dés  le  tems  de  Lucaîn  qui  dit  'f , (}t-e.T.jsj. 

clim  Lariffa  ^<at. 

Les  Latins  ont  dit  également  Labissei  & i«  CuAa. 
Larissenses  pour  en  dcCgncr  les  habitans. 

Elle  fobfifte  encore  prerentement  . Et  Edouard  tjTira.UvB 
Brown  Voïageur  Anglois  qui  la  vit  le  Hécle  paf-  I.  |i.  c.  )i. 
fé  en  parle  ainfî.  Les  Turcs  lui  donnent  le  **  Vot«g«p. 
nom  de  Lcnifabar.  Eileeft  niuécfur  le  bordde 
la  Rivière  de  Penée , & a du  câté  du  Midi  une 
grande  plaine,  & de  celui  du  Septentrion  le 
Mont  Olympe.  Sa  fîtuation  eft  fort  agréable  , 
étant  furuoe  terre  un  peuélevée.  Il  y adeforc 
belles  places  publiques,  ploneursMofquéespour 
icsTurcs  âqui  clleeft,  & quelques Eglifes pour 
les  Chrétiens.  Celte  Ville  eft  Archiépifcopale, 

& a pluficurs  Evéchez  qui  en  dépendent  . La 
Cathédrale  eft  dédiée  à Saint  Achilicus  . Le 
Grand  Seigneur  pafta  quelques  années  en  cette 
Ville  dans  le  tems  de  la  guerre  de  Candie.  Le 
Palais  qu'il  habitoit  eft  au  plus  haut  de  la  pla- 
ce. Il  y a de  tous  les  quatre  c&tez  de  grandes 
fenêtres,  proche  desquelles  il  mangeoiteu  fe  di- 
vertilToit,  félon  que  le  vent  lui  paroiftbitagréa- 
ble.  Le  Roi  Philippe,  perc  d’Alexandre,  aïant 
refolo  de  tourner  fes  armes  contre  les  Grecs  , 
après  avoir  fait  fa  paix  avec  les  Illyriens  & les 
Pannoniens,  choiüt  fa  demeure  dans  ta  Ville  de 
Lariffe,  & par  cc  moyen  il  s’  établit,  fi  bien 
dans  la  Theftalie , que  les  habitans  de  ce  Pals 
ne  lui  fervirent  pas  peu  dans  les  guerres  qu*  il 
eut  enfuite  contre  les  Grecs.  Cclar  rapporte  qu’ 
avant  la  Bataille  dcPbarfale,  Scipion  éioit  dans 
Lariffe  avec  une  Légion,  & c’ell  la  première 
place  où  Pompée  fe  retira  lorfqu'il  eut  été  dé- 
fait. Il  ne  voulut  point  s'  y arrérer , mats  il 
vint  for  le  bord  de  la  Rivière,  & prit  un  pe- 
tit bâteau  , pour  aller  du  cbté  de  la  Mer,  où 
il  trouva  un  navire  prêt  â lever  l’ancre  qui  le 
reçut  volontiers . Il  y a un  affez  beau  pont  de 
pierre  fur  cette  Rivière  . Ce  pont  a oeuf  ar- 
ches , entre  chacune  desquelles  on  a eu  foin 
de  faire  des  trous  , & des  paftages , afin  que 
l'eau  puilTe  s’écouler  quand  elle  eft  trop  hau- 
te, & pour  empêcher  que  le  pont  ne  tombe, 
lorfque  la  Rivière  fe  déborde.  Les  rués  où  (c 
fait  le  plus  grand  trafic  daosLarilTe,  font  cou- 
Tcrtei  aufti  bien  que  dans  les  autres  Villes  de 
Turquie.  Les  boutiques  font  petites,  mais  fort 
pleines,  & l’on  y voit  de  toutes  fortes  de  mar- 
chandircs.  Le  Maître  de  la  Maifon  qui  eftaflls 
les  jambes  croife'es,  les  vend  ainfi  â tous  ceux 
qui  en  demandeor,  & qui  s’arrêtent  d’ordinai- 
re dans  la  rue  fans  entrer  dans  la  boutique . 

Quant  â celles  qu’on  ne  trouve  puint  dans  ces 
boutiques,  il  y a toûjours  un  homme  â cheval 
qui  va  tout  autour  de  la  Ville  pour  crier  tout 
haut  dans  quel  endroit,  & â quel  prix  on  les 
peut  avoir.  Les  JuiB  qui  demeurent  dans  La- 
lifte  y parlent  ordinairement  Efpagnol  , com- 
me ik  font  en  Macedoine  , en  Servie , & en 
Bulgarie  . Le  Sr.  Paul  Lucas  qui  y étoii  en 
lyoé.  nomme  cette  Ville  Labzc,  & c’eft  le  tr  V»"aRe 
nom  qu’elle  a dans  beaucoup  de  Cartes  Céo- 
graphiques.  Voici  ce  qu’  il  en  dit  >8  . Larrc  mincar*.  t^ 
eft  fituée  âlTez  avaniagcufement  dans  une  plat-  PV-î'l?-"* 
ne  fertile,  & fort  anofée  d' une  belle  Rivière 
qui 
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4)oi  p)fr«  aupîcd  de  fes  Maifons.  Il  jr  t entre  II 
Ville  & le  rcHe  de  la  plaine  une  communica* 
lion  par  un  pont  de  pierres  des  mieiiKCunnruits. 
Sa  Riviere  porte  deux  noms:  Un  que  lui  onc 
donne  les  Grecs,  qui  tî^Salemlniiti  l'autre  Li' 
fui/iunt^  qu'elle  tient  des  Turcs.  Ma[p,rdladi> 
minution  de  Larreîl  ne  laifsc  pas  des  s’r  faire 
un  petit  Commerce  de  diverfes  fortes  de  cho* 
fes  ; mais  le  négoce  le  plus  ordinaire  eft  de 
peaux  de  Roulfi  / il  jr  clî  véritablement  coti' 
Itderabic.  Pour  fes  habitans,  c'cll  comme  près* 

?iue  par  toute  la  Turquie  , il  y en  i de  trois 
orics.  Les  Turcs  y font  la  plOpart  me'chans  & 
cifroDiex.  Il  n'y  a qu’une  tglile  pour  lesChrd- 
tiens  Grecs/  quoique  ce  Toit  an  Lvfch^.  Les 
Juifs  y font  nu  nombre  de  pins  de  deux  cens 
lamillc's,  dont  la  pldoart  polTcdent  de  grandes 
richelles,  Sc  font  la  banque.  Depot:  quelques 
années  on  y a établi  un  Conful  Anglois:  il  y 
fait  pour  fa  Nation  un  fort  gros  Commerce 
de  lledS)  dontilcharge  ordinairement  plufieurs 
bïlimens,  qu'il  envoiedans  les  diffcrcr.tcspir* 
tics  du  Monde,  & qui  lui  rac>ortent  un  grand 
profit  . Cette  Liriffe  dtoic  la  patrie  d’Achille 
& ccd  d’clle  que  Racine  fait  dire  ï ce  Héros 
iAA«4.rc.«,  Jjnj  Iphigénie 

Juna'f  V<tir<t»>t  PAriit  i*t  rtvri  Ju  Sc*ftiinirt, 

Aw«  (himpc  TlirifAt'm  or«r«fti.ili  actceiWtct 
El  i4tn4'*  d:nt  u>  U<ht  ri*  fleur. 

vpmhI  (a.(V(r,  eu  ■>»  <m  n>*  teuit 

1.  LA  RISSE  ♦ furncmmtfe  Crem.i/Ie^  e’eft- 
Il-dire  rufpcndue.  Strabon  lui  donne  ce  fiirnom, 
ii  nous  apprend  encore  qu'el'c  ctoit  aufTi  nom* 
mee  Pelasgtc,  apparemment  parce  quelle avo:t 
dtc  biiie  par  les  Pcii'^ges,  quoi  que  Hruceliors 
de  la  Pcic'-tvoiide.  lite-Live  la  diiHngue  del* 
aucic.  Le  General,  dit-il,  atta;;in  à l'impro* 
ville  la  Ville  de  ijriiïc,  tton  pas  la  fameufs 
Ville  de  ce  nom  qui  cRdansla'i'heiralie,  mais 
une  autre  ntimmdeCremade  s'en  rendit  maî* 
tre,  eiceptd  de  laCitadcllc.  Ce!ie*cidcoitpres* 
qu'au  bord  de  la  Mer  eotre  Echinus  & Antron. 
EulUthe  & Porphyrogenete  citez  par  Ottelius 
difent  qu'elle  avoit  etc  anciennement  appellée 
Argo:. 

J.  LARISSH,  FortcrcircdeTheffalIcprisdu 
Mont  Oifa , differente  de  celle  qui  iftoii  fur  le  Pc* 
Dc'e.  Etienne  le  Géographe  lesdillingue.  Stra- 
a \.f-f  449.  bon  * hqtnüHcdcpstitItcuauCliàtca'i  Xa>;iV. 

A.  LAKISSE,  autre  Place  de  la  Thellalie 
tus  conlins  de  la  Maccdoine,  félon  le  meme  £• 
tienne,  dont  elle  cil  ta  liuiticme. 

5.  LA  RISSE,  CiiaUclledu  Pcloponoefe  dans 
s 1 9.^4tle•  l'Argie,  felonSirabon  ) 0i Etienne  le  C^ogra* 
é I.  j.err.p,  phc.  Paufanias  * nous  en  marque  la  fituation 
quand  il  dit  : les  Tiiebaios  ont  Cadmde,  les 
Arqiens  ont  LarilTe,  mais  les  Lacedemoniens 
n'ont  rien  de  pareil.  C’elMi  direque’ihebesa-' 
voic  une  Citadelle  nommceCadme'e,  qu'Argos 
en  avoit  auffi  une  appelice  I.arilfe,  mais  que 
Sparte  n'en  avoit  point  du  tout*  Aioû  Laiille 
e:oit  la  Citadelle  d'Argos. 

6.  LARISSE, Lieu dn Pcloponnere, aux con* 
fi-.i  de  r.^ehaïe  propre  & dcrElide,  fclonXe* 
t h:i^  C.-sc.  nuphon  J.  Quelques  Savons veoient  qu’au  lieu 
«•I  r 47**  de  >«‘r«  Aa'^>ee«r,  onlife A«^ieecr,  c'ell- 
h dire  qu'au  lieu  d'une  place,  on  entende  une 
Kivii/rc  qui  couloit  en  ces  quartiers  , comme 
on  fait  d'ailleurs  qu’il  y en  avoit  une.  Mais 
cela  n’eft  jwint  neceffaire  . Sur  cette  Rivic're 
nommee  LmJ'uf  rien  n’empêche  qu’il  n'y  ait 
eu  un  Eourq,  ou  une  place  appcilc'e  Làrijfe  , 

I ÿ,p4.)A.  & même  Strabon  * dit  en  parlant  de  cette 
Rivière  de  I.ari(rus  qui  feparoit  l’Elce  & le 
territoire  de  Dyme,  que  Thèopompe  met  fur 
cette  Froniicrc  une  Ville  sommée  Larifîe  . 
Tp>n.  yj' 
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Cela  et!  clair,  & s’accorde  avec  Xenophon. 

7.  LARISSE,  Antonius  Libcrtlii,  ielon 
Ortclius  , place  une  Lande  entre  Corinthe  £c 
Tege'e . Ortclius  foopçonne  que  ce  pourroic 
bien  être  la  même  que  Lariffc  des  Argiens  . 

Mais  cette  derniere  êtoit  auprès  de  la  Ville 
d'Argos . 

8.  LARISSE,  Ville  de  Crere , félon  Stra* 

bon  qui  dit  quelle  avoit  été  rederree  dans  la 
Jap/gic',  c'ed  une  fiuie  de  fes  Copiées.  Stra* 
bon  a dit  fansdouteque  Lariffe  fc  fondit  d^nsla 
Ville  & alors  on  entend  ce  qu’il 

veut  dire,  onconnoit  Jerapydna  ou  Airapydna 
en  Crète  & on  n'y  conooît  point  de  Jap/gie. 

9.  LARISSE,  Ville  d'Italie  danslaCampa* 

nie , félon  Denys  d'HalicarnafTc;  il  dit  les  rAntiq.Roa. 
Pcljtgiens  prirent  furies  Arunces,  Peuple  bar*  *'‘*’*i* 
bure,  une  giandc  paniede  ees agréables  terres, 
fécondes  en  pâturages  que  nous  appelions  Cam* 
panic.  Ils  y bâtirent  pludeuis  Villes  & LtrifTe 
e.ocre  autres  qu’ils  appcilcrcnc  air.n  du  nom  de 
la  Capitale  du  Pcloponncfe.  Quc)ques-uocs  de 
cet  Villes  fublliloicnt  encore  de  mon  temt  a- 
près  avoir  fouvent  change'  de  maîtres  . Pour 
LarilTe,  elle  elT  ii  deferte  êc  fi  ruinée  qu’il rt* 
en  re^e  d’autre  vclligc  que  le  nom  feuf  qui 
meme  efl  aujourd’hui  peu  cunnu.  Cette  Ville 
n’c'toit  pas  éloignée  du  lieu  qui  porte  le  nom 
de  Popiluis. 

10.  LARISSE,  Ville  d’Alic  fur  le  F'euve 
Hcrmus  dans  la  M«onie  aux  confins  de  l'Euü- 
dc,  au  Couchant  & au  deifous  de  Mignefiedu 
Mont  Sipyle.  C'cii  la  cinquième  d'Etienne  qui 
fa  met  dans  l'Eolide  , aux  environs  de  Corne 
furiiommée  Phrieonidc.  Sirabon^  donne  celui*  a 19.1^4^0. 
Rom  â LarilTe.  Il  dit  ailleurs  9 : quand  on  a ,(.  ,j, 
palié  l'Hcimus,  de  Lirifte  â C}-me  ou  Came  il 

y a foixante  t'<c  dix  Rades.  Xci:<fphon  dit  **  iel.s.p-,li. 
dans  Ton  Hiduire  Grecque:  E.iiuite  l’hymbron 
aJliégea  LarilTe  furnommèe  l'Egypticnne,  & a* 
joute  que  celte  Ville  faifant  une  trop  bonne 
relliiance  les  Hphorcs  lui  tirent  lever  le  Siège. 

Eüc  ètoir  nommée  Egyptienne  parce  que  ce  tut 
une  des  Villes  que  Cyrus  l'ancien  donna  â des 
Egyptiens  qui  étant  venus  pour  les  intérêts  du 
Koi  d'AfTyrie,  palTerentau  lervice  de  Ton  vain* 
queur  apiês  la  Êacaillc.  Cyrus  leur  don:ia  des 
Villes  dans  les  hauts  Pais,  dit  Xenophon  nCvRore*. 
lesquelles  pour  cette  raifon  ont  etc  appelées 
les  Villes  des  Ef,ypticns.  II  leur  donna  enco- 
re LarilTe,  &Cyllcne  dans  le  voifmageilcCu- 
me  proche  de  la  Mer  , & toutes  ces  Villes 
font  encore  mainteoant  polTedccs  par  leur  po* 

Hérité. 

11.  LARISSE,  Ville  d'Afie  d.ins  la  Lydie  fur 
leCaïftre.  C’ell  la  frptiéme  d'Etienne.  II  y 
avoir  un  ‘l'emple  d’ .Apollon.  Strabon  *»  fait  ,,  HLI, 
aiiHi  mention  de  ccite  Vide,  & la  met  dans 

le  champ  du  Cai.tre  , au  delius  de  Saidcs  à 
trente  Rades. 

12.  LARISSE,  Ville  d'Afie  danshTroade, 
au  bord  de  la  Mer,  entre  CcUmtj  & le  Pro- 
montoire Lcliiim  ; Strabon  't  la  metauprêsdc  ,] 
Hamjxùut.  C’eR  la  quatrième  d’Etienne. 

I}.  LARISSE,  Ville  d'AHe  dans  h Carie. 

Car  c’cll  ainli  que  je  lis  avec  Mr.  Paulmier 
dans  Strabon  'Et  ep*  KafiitfS»  pour  ’E'»  ey  ,4  ibia, 
’Aer^xy*,  dans  l'Attique.  Oiiatrcs  uienremar* 
qué  que  l’Attique  étant  fi  parfaitemcot  con- 
nue que  l'on  fait  jufqu’aux  noms  des  moin- 
dres Villages,  ilferairétonnanc  qu’il  y eut  eu 
une  Larilse  qui  auroit  échappe  â tous  les 
Grecs  & dont  II  n’y  aurait  eu  que  le  feul 
Strabon  Auteur  Aftaiique  qui  écrivuit  â Ro- 
me, qui  en  eût  fait  mention.  Stralion  lui-mê- 
me c'en  dit  pas  un  mot  dans  fa  defeription  de 
L*‘  l'Ai- 
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r A((ique . Cependant  cette  faute  a été  copi^  par 
Etienne  le  Géographe  & c'cA  une  preuve  quel- 
le c(l  ancieone. 

14.  LARISSE  ( Ville  de  Syrie  k dUlaoce  k 
peu  prés  (fgalc  entre  Apame'e  & Epiphanie.  Pto- 

I l.f-c.  ip  Jotnee  la  met  ■ dans  la  Cafliotidet  & Srrabon 
s I i«.  a flommani  les  Villes  placées  aux  environs  d* 
Apamee  nomme  LarifTe  la  première.  Pline  i 
la  defigne  par  le  nom  de  feshabitans  qu’il  appel- 
le LaatssEi.  Elledioit^ifcopaley  fie  Lcontius 
fonEvéque  quialllllaauCoDCue  de NicdecA en- 
tre les  PrdUtsde  la  Celefyrie.  Antonio  qui  la 
met  fur  la  routcd’Aniîixhe  k Emefe»  cotrcA- 
pamde  & Epiphaniei  la  met  k XVI.  M.  P.  de 
CCS  deux  Villes. 

15.  LARISSE,  Ville d’AfTyrie  furie  Tigre 

4I. },  4.  Acnophon,  dans  fa  Retraite  des  dix  mille, 

dit:  ils  arrivèrent  au  bord  du  Tigre  pris  d’une 
grande  Ville  defertcnommdeLarilfc,  quiavoit 
autrefois  dtd  habitde  parles Medes.  Elle  avuit 
deux  Iteufis  de  tour  avec  un  mur  de  cent  pieds 
de  haut  fie  vingt-cinq  de  large  tout  bkti  de  bri- 
ques, mais  le  bas  eioît  de  pierre  jufqu’k  vingt 
pieds  de  hauteur. 

ifi.  LARISSE,  Ville  de  l'Arabie  heureufe. 
Pline  nomme  trois  Villes  bktics  par  les  Grecs 
en  ce  Pais-là,  Cas'oir  jlrabufe^  La  risse  fie 
Chaltitj  quinefublidoienide'iÀ  plus  de  foo  tems 
aianc  diéf  détruites  en  diverfes  guerres. 

17.  LARISSE  , Montagne  ne  l'Arabie  Pc- 
tre'e  le  long  de  la  Mer  Mcditcrrande.  Ccd  le 
nom  moderne  du  Mont  Cadius  11  nous  en  cro- 
yorts  Thevet.  Mr.Baudrand  qui  le  fuiceo  cela 
ajoute  qu  elle  a pris  fon  nom  de  raocicnne  La- 
ris  ou  LarilTa  Ville  d’Idumdc  fituée  k douze 
lieufis  de  Gaza  vers  le  Midi.  Pompée  te  Grand 
y fut  tué  & enfcveli . fitudonio  premier  Rot 
de  jerufalcm  mourut  aulTi  eu  cette  Ville  de 
Laris  l'an  iitS, 

18.  LARISSE  , Rivière  de  la  Turquie  en 
Europe  dans  la  Remanie;  Elle  a fa  fourceco- 
tre  Andrinople  & Chiourlick,  d’ob  coulant  au 
Midi  elle  fe  rend  dans  l’Archipel  au  Golphe 
de  Mâgarife  après  avoir  arrolé  Bergas  , Ipfa- 
la,  Afpri  & autres  lieux. 

LARISSUS,  Kivrérc  du  Peloponnefe.  El- 
le feparoit  l’Achaïc  proprement  dire  d’avec  T 
s i.v.cis.  Elide,  comme  le  dileni  Paufanias  5 fit  Tite- 
4 l.*^c.}|.  Live  Cedernicr  dit;  étant  partisdeDyme, 
& aïJtU  uni  leurs  troupes  ils  palfcrcni  la  Ri- 
vière de  Larillus  qui  fepare  le  territoire  des 
Elécos  de  celui  de  Dyme  . Le  premier  dit  ^ 
7 !•  «•  que  près  du  bord  de  cette  Rivière  étoît  un 
Temple  confacré  k Minerve  LarilTéenoe. 

LARISTAN,  ( El  ) Pals  aux  environs  de 
Lar  Ville  de  Perfe  . 11  appartenoit  autrefois 
k un  Prince  particulier  qui  prenoit  le  titre 
de  Roi  du  Larilho.  Ce  petit  Etat  a été  gou- 
verne autrefois  par  des  Princes  qui  fe  difoiene 
defeendus  de  Siroés  fils  de  Khofroës  Aparui* 
Roi  de  Perfe,  & qui  faifoient  prolefllon  de  la 
Religion  des  Mages,-  les  Arabes  les  en  aïant 
dépouillez,  ceux-ci  furent  chalTez  parles  Çw- 
des  l'an  50a  de  l’Hegirc,  fit  de  Jefui-Chrift 
k xioé.  & ceux-ci  s’y  font  maintenus  jufqu 
au  règne  de  Schach  Abbas  qui  fe  rendit  maî- 
tre de  tout  le  Pais  • La  Religion  des  Mages 
ou  des  anciens  Perfes  Adorateurs  du  feu,  o’y 
fut  point  entièrement  abolie  par  le  Mahome- 
tifmc  iufqu'k  Schach  Abbas,  lequel  confina  cc 
qui  rertoit  des  anciens  Ghebres  ou  Idulàtres 
un  peu  plus  avant  dans  le  Kerman,  où  ils  ha- 
bitent fur  les  Mers  de  Perle  fit  de  1 Indoufian, 
(Uns  un  Pals  qui  a retenu  leur  nom  fie  que 
l'un  appelle  encore  aujourd’hui  le  Moghefiao, 
c'ed-k-dtre  , k Pois  des  Mages . Le  Larulan 
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s’étend  depuis  1e  15.  d.  de  Latitode  jufqu* 
au  37. 

LARITENSIS  , ancien  Siège  Epifcopal  d’ 

Afrique  . On  ne  fait  de  quelle  Province,  on 
lit  feulement  que  Refiitutus,  Evêque  Donati- 
fie  , cÜ  nommé  Epiftefus  Lmiitnfu  dans  la 
Conférence  de  Carthage  *.  tOici.«.toi. 

LARIUS  Lacus,  anciennom  Latin  du  Lac 
de  Cfime. 

LARNECA,  Bourg  de  l’ifle  de  Cypre  dans 
fa  partie  Méridionale  fie  fur  la  côte  qui  regar- 
de l’Egypte,  avec  un  bon  port.  Mr.  le  Noir 
Millionnaire  en  parle  aiofi  dans  la  Relation  des 
MilTions  des  Vicaires  Apofioliques  en  1^74. 

Ce  lieu  * ne  paroît  qu’un  grand  Village  dont  v 
lesMaifons  font  fon  petites  fit  n’ont  qu'un  é- 
cage.  Il  y a néanmoins  deux  Confuls,  un  Fran- 
çois fie  un  Vénitien , k caufe  du  grand  abord 
des  Marchaitds  de  toute  l’Ille.  Les  trois  quarts 
dcshabiians  font  Chrétiens  Eur^ensfieGrca; 
fie  U (Quatrième  partie  cH  de  Turcs  , ce  qui 
fait  qu  on  y parie  également  le  Grec  moder- 
ne , i’Icalien  fie  le  Turc.  Comme  les  Maho- 
metans  y font  les  moins  forts  en  nombre,  les 
Chréticm  ne  fouffrent  pas  bcaucoupde  leur  part 
fie  ils  exercent  la  Religion  avec  prefqoe  autant 
de  liberté  qu'en  France,  jufques-lkqu’on y fait 
U ProccHlon  du  St.  Sacrement  avec  grand  é- 
clatfic  au  fon  des  boétes  *<>.  Paul  Lucas,  dans  ioT.t.f.t4i. 
fon  Voïage  du  Levant,  nomme  ce  lieu  Èrttiem  '*** 
fie  avec  1 article  l'Erntca.  Le  P.  Dandini  dans 
fon  Wiage  au  Mont  Liban  **  le  nomme  c.«.p->t* 

fie  k met  k un  mille  des  falincs.  Mais 
il  die  que  c’ell  unMooallére  de  Religieux  qui 
demcurcnc-lk  en  petit  nombre  pour  la  com- 
modité de  quelques  Marchands  Italiens.  Mr. 

Corneille  dit  que  Lameca  el)  une  bonne  plage 
de  ride  de  Chypre  au  Couchant  de  Famigoo- 
Bc  qui  n’en  eft  éloignée  que  d’une  journée  pat 
terre . De  cette  plage  il  y a une  grande  demie- 
lieuë  jufqu' au  heu,  oh  demeurent  les  Confuls 
fie  les  Marchands  des  trois  Nations  Françoife , 

Angloife,  fie  Hollandoife , fie  ce  lieu-lk  n’cft 
qu'un  très-méchant  Village  oh  cB  une  petite 
Maifoo  de  Capucins  qui  defTetveat  1a  Chapelle 
du  Conful  de  France,  fie  une  autre  de  Religieux 
Italiens  qui  dépendent  du  Gardien  de  Jerufalcm. 

Il  faut  ooferver  que  dans  toutes  les  Lchelksdu 
Levant,  lorfqu’il  y a une  place  de  Conful  va- 
cante, de  quelque  Nation  que  ce  foit,  c'efl  le 
Conful  François  qui  la  remplit  jufqu’k  ce  que  U 
Nation  y ait  pourvâ.  On  cha^e  ordinairemenc 
k Larneca  des  cotons  filez  fie  à filer  fitdegrofles 
Laines  pour  des  Matelas.  Après  ces  dctailsMr. 

Corneille  dans  l'article  fuivant  dit  que  Larnica 
cB  une  petite  Ville  fur  lacfite  de  Tille  de  Chy- 
pre avec  un  port  très- fréquenté  par  les  Euro- 
péens fit  qu’on  la  nommcaulTi  Arnica,  fit  ren- 
voyé k cet  mot . S'il  avoit  confulté  la  moindre 
Carte  il  auroit  vu  que  Lttrnicay  ^ratea  , OU 
Earnéia^  n'el)  qu’un  feul  fie  meme  Bourg. 

LAKNENSbS.  Voîez  Larnum. 

LARNIA,  ViiledclaTofcane,  fcIonSozo- 
mene, '*  qui  qu’elle  fut  conicrvéc  par  des  ton-  it  Hil.  Ec- 
nerresfie  par  un  aireux  orage  dansktemsqu'Ala- 
ricfalCégeoit.  Zolime  qui  raconte  laraêrae  liHiftRom* 
Hilloire  nomme  k lieu  Ntvna , Htffma . Orteliua  ^ 

’4  a très-bien  averti  qu’il  lalioitlirc  Narmia  dans  >«  Tiuftar. 
Tun  fit  dans  Tautre.  Mr.  CouHn  dans  fa  traducf  100 
de  Sozomene  fit  Mr.TAbbé  Fleuri  dam  fonHilfoi- 
re  Ecclcriadique  ont  profité  de  cctie  remarque,  ts  A luRt* 

L A R N O S , Iflc  deferte , fur  la  côte  de  la 
Chctfonncfc  deThrace  vers  l’IfledcSamotbra- 
cc,  félon  Pline  is  u, 

LARNUM,  Rivière  de  TEfpagne  Tarrago- 
ooife  , félon  Pline  *7  qui  nomme  immédiate-  17  Li  e-]. 

mem 
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ffictJt  après  Blands  , aujourd'hui  Blancs  cd 
CacAloer>e  . Cette  Rivière  fe  nomme  pteieu* 
fcmcm  Toanika  . Le  R.P.  Hardouin  rrouvaiu 
iilij.  peu  après  dans  Pline  * un  Peuple  nomme  Laa- 
NENsKSy  croit  «]u'ii  prenoit  ce  nom  de  Laa- 
N U M Ville  fîiude  fur  la  Rividre  nommée  de 
même. 

i Tbtîuir.  LARO,  Caton  cîtd  par  Oneiias  * nomme 
ainli  une  Rivière  de  la  Tofeane.  Lcandrc  dit 
que  le  nommoderoe  eftArooe.  C'ell  peut-être 
Je  Laros  de  Phavorin. 

LARObOy  Port  & Bourg  d'Afrique  fur  la  ciV 
te  de  Barbarie , nu  Roïaume  d’ Alger , au  Pais  de 
Conllamine  au  Levant  d'Alçer.  Oo  y cherclw 
le  CoLLOPs  faruus  des  Anciens. 

LAROObS  Anua..  Voïezaumot  ad  l'aiti* 
cIc  AD  Aq.ua5  9. 

LAROLUM , A«^r , ancienne  Ville  d'Ita- 
lie fur  la  voie  Flaminienncy  ilTcz  près  de  Kar- 
I Lt.Pwatr,  ^'clon  Sirabon  i. 

I.  L.AROS,  A«>K)  Rivière  d'Italie.  Ccd 
peut-être  le  La  ho  de  Caton . Voïez  ce  mot. 

a.  LAROS.  VuKez  Latus. 

LARPENTy  fioisde  France  dan;  la  Provin- 
ce du  LangucJuc.  lied  de  cinquante  arpents  Ac 
dépend  de  la  Maitrife  desEauz  &i  Forctsde  St. 
Pons. 

LARPF.NTAL,  ou 

LARPLN’TLNNE,  en  Latin  Lazptemka, 
Abbaîc  de  France  dans  leRouerg-je,  auDiocè- 
fede  Khudez.  Ce  font  des  Küigieufcs  de  l'Or- 
dre de  St. Benoît. 

1.  LARRKVf  Bourgade  de  France  en  Bour- 
gogne prèsde  Uiiun.  IJ  y a un  Prieuré  nommé 
oi.  Germain , uni  11  la  Manfe  conventuelle  de  St. 
Bcnigne  de  Diron. 

Z.  LAKKEV,  Bourg  de  France  en  Bourgo- 
gne au  Uiuerfede  Langrcs,  avec  titre  de  Mar- 
quifat:  le  Païs  ed  plat  & montagneux.  Il  y a 
des  vignes  & point  de  Rivière. 

I.  LARRON)  C t'iste  eu  ) Voïez  IsLc. 

1.  LARRON)  (le  Bois  DU  ),  Bois  de  Fran- 
ce cnBearn.  lia  Hz  cens  quatre-vingt  huit  ar- 
pens  d'etendue. 

LARRONS)  (les  Iflesdes  ) un  les  nomme 
aulU  les  IsLEs  Mariannes.  Voïez  Maruh- 

MES. 

LARROS)  Rivière  de  France  en  Gafeogne 
«CoRNDiA.*'  Elle  a fa  fuurce  II  Erparrus , dans  la  Vallée  de 
Baroullé)  arrofe  l'Abbaie  d' Efcalc  Dieu  en  fii- 
gorrC)  palTc àGoudon, à Tournon  ) &auBou:g 
èSc  à l'Abbaïe  de  Ruflan  qui  eil  du  Dioctle  de 
Tarbe  & fc  jette  dans  l’Adour  près  de  Rifcie 
en  Armagnac.  Quelques-uns  Unomment  Laa- 


ROT. 

LARTA.  Voïez  Arta. 

LARTHKNIANUM,  Ville  d'Italie  dans!' 
Etrurie.  On  la  nommoit  auparavant  ENtANUM 
&enfuitelcn  Romains  l'appeilerent  Veiens.  C 
cÜ  ce  qu'on  lit  dans  les  fragment  des  origines  de 
Caton  . Dans  un  fragment  dcritinéraircd'An- 
tunin  on  lit  Laitlmiano  /Ivc  Vaiente.  Vo- 
lez Veiehs. 

LAKTES)  Rivière  d'Italie  y félon  le  même 
fragment.  Vuiez  Ossa. 

LARTOLAiKTÆ,  ancien  Peuple  de  l'Es- 
pagne Tarragonoife  entre  les  Py  renées  & l'Ebrc, 
Il  étoic  contigu  aux  Lacctanicns  y fdon  Stra- 
s i<  3'p.  139.  bon  s . 

LARUNESIÆ)  Ides  de  la  Mediterranée  fur 
UcûtcdcrAlriquc  propriment  dite,  félon  Pto- 
iomée^.  Ilycn.nvoit  ùcuxdcceoom. 

1.  LARUS)  Montagne  voilloe  delà  Colonie 
nommée  Claudia  auprès  de  la  Rivière  Adum 
aux  conhos  du  Peuple  nommé  Teguriaiy  félon 
y Ttt  LWt.  Hygin 


LAR.  LAS.  8j 

2.  LAîlUS.  Voïez  Laros. 

5.  LARVMNA,  VillcdcGrecedanslaBéo- 
lic  I vis-à-visdci'iilcd’Eubée.  Pumponius Mê- 
la en  met  une  entre  Anthedon  & Aniidc  . A 
muins  que  l'ordre  ne  foit  troublé  elle  doit  être 
differente  des  d:ux  autres  dont  U cil  qucllioa 
clans  les  articles  fuivans. 

I.  & 2,  LARYMNA  , Ville  maritime  de 
Grèce  dans  la  Céocie)  àl’cmbouclurcduCcphi- 
fc)  félon  Paufaoias  ^ &Strabun.  Le  premier  iBuQLc.tj, 
du  qu'elle  app.trtenoit  anciennement  aux  Opun- 
ticos,  c'cil-à-dire  qu’elle  ccoii  du  territoire  d’ 

Oms  Ville  des  Locrcs.  Mais  ta  puiiUoce  des 
Thebains  s'étant  accrue,  elle  fc  donna  aux  Béo- 
tiens, de  là  vient  qu'il  dit  enfuitc  Larymnc  Vil- 
le aparicoantcatixiiéoiienS)  lîtuée  au  bord  de  la 
Mer.  Pline  dit  la  Côte  des  Locres  oùelt  La-  9 L4.C.7. 
rymnet.  La  vérité eft  qu'clJcétoitauxConfinsde 
la  Locridc  &dc  laBcotiC)  c'cil  ccquiatiumpé 
Strabun  qui  ne  rcRéchiffani  pas  alfrz  fur  le  » L y. 
changement  de  domination  que  cette  (ituation 
lavorifoity  a cru  au'il  y avoit  deux  Villes  de 
meme  nom  aubora  de  la  Mer.  L’une  dans  la 
Locridc  &rauire  dans  laBe'otic.  Cependant  il 
y en  avoit  deux  ) l'une  dans  les  terres  près  du 
Lac  Copaïde)  & l’autre  au  bord  de  la  Mer.  Mr. 
de  l'Iilc  les  a très-bien  manquées  dans  fa  Carte 
de  La  Grèce. 

l.ARVSIUS  A«py/a<)  Mor.rjgne  du  Ptlo- 
ponncfcdanslaLacuniC)  félon  Paufanias  Il  *1  i.]  c.st. 
y avoit  un  Temple  dedie  à Baeclius  II  l'honneur 
de  qui  on  celcbroit  une  ié:e  tous  les  Printems  ; 
cette  Montagne  eScn  terre  ferme  au-deffus  de 
Migouium  cuutréc  qui  cil. vis-à-vis  denfle  de 
Cranaé. 

I.ARZE.  Voïez  Laxisse  1. 

LARZlCOURT,  pente  V'ilJc  de  France  en 
Ch.ampagne  fur  la  Marne,  & àqtiatrc  lieués  au- 
deilous  de  St.Dizier  & environ  autant  de  Vit.'i 
le  François . 

1.  lAs.AouLesr/  Müïfe  **  marquant  les  n 
LitnitesdchterredeCbanaan  dit  quelle  s'étend 
du  cfitc'duMidi  jafqu’à  l</aouLtfa.  LcCh.il- 
décn&  St.  Jerome  croient  que  Lela  cil  la  meme 
que  Callirhué,  quicfl  .nu  Septentrion  de  la  .Mer 
morie&  dont  les  eaux  fc  déchaigcnt  d.ins  cette 

Mer.  Maisp.Calmct  croit  qu'il  ell  bien  pùis  u DiA. 
naturel  de  l'entendre  de  Leja^  ou  Eluf.% 

qui  étoit  à peu  près  à diibnce  égaie  entre  la  .Met 
morte& laMcrrouge.  Ptoiomvcconnoir^pjur- 
fuit-il,  cette  Ville  de  Zi<A>  âullibicn  que  Jo- 
feph  & Etienne  le  Géographe. 

2.  LASA.  Voïez  La  SSA  I. 

LA$<LA.  Saint  Lticditdam  les  Aêlesdcs.\- 
pôtres  nous  palTamesau-dcilousdcCrêtepar 
Saliuone,  8t  rangeant  Mlle  avec  peine  , nous  * ** 
vinmes  en  un  certain  lieu  nommé  Bons  ports  près 
duquel  étoit  la  Ville  de  Lafi'a  *5.  Le  Grec  or- 
din-iire,  le  Syrbquc&lcs  deux  Editions  Arabes  Î"Ï!sikm. 
portent  Lasaia,'  maison  lit  dans  l’ancien Ma- 
nufciit  Grec  d’Alexandrie -é/.r^r.  La  Vulgate 
lit  Tnalassi. 

LASAMICES,  lieu  de  la  Cyrcnr.ïquc.  An-  itf  Imrf. 
tnnin  lemetentre  PiolcmaiJc  & Cyrenc  à 
XXV.  M.  P.  de  la  prcratcrc. 

- LASBANUM,  nom  d’une  terre  d’.^fic 
quelque  part  vers  la  Perfide  , félon  rHilîoifc 
Mè-lcc  . IJ  «a. 

LASCAR.  Voïez  Lescar. 

LASCOkI.\,  Ville  d’Afic  dansbGalatic  , 
félon  Ptolomce  Elle  faifoic  partie  du  Peu-  '•  l-s-*-*» 
pie  Taocrji. 

1.  LASI.^  ) JUe  d’Ahc  fur  laCôrcdeLycic, 

félon  Pline  *>.  ‘ jyi. 

2.  LASIA,  autre  IfledelaMerfurlaCôtcdu 

Pciopoonéfc  vis-à-vis  de  Trocicne.  mI.  s.c.ii. 

L*’  3 J.  LA- 
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3,  LASIAi  Callimaque  dit  que  cVtoit  luHl 
fui)  dei  00ms  de  l'iik  d'AudroSf  tu  raporc  de 
Püne  * c'eO  moins  un  nom  y ^ pfoprcmeoe 
parler,  qu’une  Epithete,  qui  ügnifie  HmJJf'e. 
Ce  furnom  avoit  dceaufli  donnd  ^ J'IfledeLcs- 
bos  * . 

L ASICE,  lieu  d’Afrique,  dans  l'Afrique 

Ïropiement  dite,  allez  pr^s  de  fiifaciaa,  (eloa 
'coiomee  ’ . 

t.  LASIO,  Ville  du  Pcloponncfe  dans  U 
Triphilte,  félon  Diodore  e de  Sicile  . Po1/> 
be  i & XenophoD  ^ ont  fiit  roemton  de  cet* 
te  Ville.  Diodore  derit  Lassio  par  une  dou- 
ble SS. 

».  LASIO,  Montagne  derilIedcCreie.  Sr. 
Epiphanc  dit  qu’on  y momroit  le  tombeau  de 
Jupiter . 

LASNEBOURG  . Voie»  LANst-ztouto  , 
ou  LANrtouec  . 

LASOS,  Ville  de  l'Ille  de  Crete,  dans  les 
terres,  félon  Pline  le  fcul  qui  en  ait  parld. 

LASPI , petite  Ville  d'Afiu  nanslahfatolic  , 
vers  Us  bouches  des  Dardanelles,  un  peu  au 
Nord  de  Limplaque.  Vuks  Pkiapvs. 

t.  LASSA  ( Le  Roïaume  oe  ) Païs  d'Alie 
dans  la  Tartarie,  entre  la  Chine  à rOrieni,  les 
Etats  du  Roi  d'Ava  au  Midi;  ceux  du  Grand 
Mugol  au  Couchant  , & le  Roïaume  de  Tan- 
gut  au  Nord.  On  le  conlidcrc  comme  faifant 
partie  de  ce  dernier.  La^sa  ou  B a a 4 t o L â, 
Poutal  J château  relidcncc  du  Grand  Lama , Cou* 
ti  , & Tache  Linbou  en  font  Us  principiux 
lieux . On  le  nomme  aufli  le  Kuïjumc  de  Bou- 
tas. Voïez  ce  mot. 

».  LASSA  ou  Baratola,  Ville  d'Ade  dans 
la  Tarcarie  au  Roïaume  de  même  nom.  Elicell 
par  le  il 5.  d.  de  Longitude,  vers  le  29.  d.  de 
Latitude . Le  P.  Avril  dit  ^ que  la  Capitale  du 
Tanebuty  ( Tangut  ) tl\  la  Ville  de  B*aam- 
TOLA  oh  il  y a un  Prince  tcmpotcl  nomnie  De- 
va.  LeDalae  Lama,  Chifde  la  Keiigioo  des 
Lamas,  habite  dans  une  ForterefTe  qui  s’appel- 
le katalae , ( c'ed  la  Puuiala  de  Mr.  de  l’Ille  ) 
& qui  cB  auprès  de  cette  même  Ville.  Le  P. 
Avril  ojct  tout  cela  dins  le  Targiit. 

q.  LASSA,  Ville  de  TArabie  heureufe  dans 
l'Ycmcn,  auquarticrdclaHadramitene,  Aepeu 
dloignêe  de  la  Ville  d’Abin  9.  bile  ellûtueefur 
la  cûte  maritime  & :i  dans  fon  voilînage  une 
fuurce  d'eau  chaude  oii  Us  Malades  trouvent 
fouvent  Icurgucrifon.  Il  y a dans  cette  Ville  un 
Bacha  héréditaire  qui  ne  reconnoît  que par  lot- 
IDC  l’autoritc  du  Turc . 

LASSAN,  ( leLacdc  ) petit Lacd’Allema- 
gne  dans  la  Poméranie  Sucdoifc,  dans  l’IHc  d’ 
UUdom  fur  la  cûte  de  la  mer  Baltique.  Il 
ci\  formd  par  le  bras  Oriental  de  l’ Oder  entre 
UUdom  ÛcWolgall . 11  prend  fon  nom  d’un  Vil- 
lage oommd  avili  Lassau. 

LASSA  Y , ‘ ' petite  Ville  de  France  dans  le 
Maine  avec  titre  de  Marquifat,  dans  l'Ele^ton 
du  Mans,  fur  un  KuiiTeau  qui  tombe  dans  la 
Mayenne , à fciie  lieues  du  Mans . Il  y a un 
château  fortifié  de  fixou  huit  grofics  tours.  Sa 
jurifdidion  s'e'icnd  fur  trente  paroiilcs . 

LASSIPA,  ouLafippa,  Ville  de  l’Iode  au 
delà  du  Gange,  félon  Ptolomde  **. 

LASSIR  A , ancienne  Ville  de  l'Etpagne  Tar- 
ngonoife  au  Pats  des  Htdttani  dans  les  terres, 
iclon  Piolumée  *J. 

LASSITI  , Montagnederifle  de  Candie  dans 
la  paitie  Orientale  du  territoire  de  Candie  vers 
]c  Midi . Elle  s'avance  du  cûté  de  Ocra  Petra, 
. félon  Mr.  Beudraod  qui  dit  que  c’ell  la  Di- 
cte’ des  Anciens, 

LASSU,  bourgde  France  dans  le  Bearo , au 


Diocêfe  de  Tarbe,  au  Confluent  de  la  petite 
Rivière  dcGenetet,  avec  le  Gave  de  Pau . Ily 
a une  AbÉtte  de  Benediclins. 

LASTIC,  Bourg  de  France  dans  l'Auvergne 
an  Diocèfe  de  St.  Flour . 

LASTIGI,  ancienne  Ville  d'Efpagae  dans  la 
Betiqiie,  félon  Pline  ’i.  >sl*l.ct 

LASTILADER,  Forêt  de  France  en  Langue- 
doc. Elle»  quatre-vingt-fepe  arpens  &cA  de  la 
Maitrifc  des  eaux  & forées  de  Sr. Pons. 

LASTORACIUM  , pour  Lactueatium  . 

Votez  LecTouae. 

LASULONIS  , lieu  de  la  Pannonie,  félon 
quelques  exemplaires  d’Antonin  D'autres  iaIiImt. 
EditionsportenijASULOMtaus;  d'ai/tres Jastil- 
lohes.  lauus  croit  qu'il  faut  lire  Jastxillo- 
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^LATABI,  contrée  d’Afrique,  emrelesPaïs 
d’Equea  6^  de  C3mman.ich  â rOuêll,  le  petit 
Accara,  au  Nord  & â l'Ell,  &Ningo  au  Sud. 

Ainfl  elle  doit  être  de  la  Guinée  **.  Il  y a dans  il  Di  ta 
eequartier  un  grand  Marché,  mais  moins  bon 
que  celui  d'Aboooc.  T. 

LATAGE,  Ville  de  l'Inde  dans  le  tetritoire 
des  Pralîcns,  félon  Ælicn  *9,  lyniiiaai^ 

LATAKIE'.  Votez  Lataouix'.  i.,<.c.ia. 

LATAMEDA,  ouCatailda,  fclonlcsdi- 
vers  exfinplairesdc  Ptoloméc  *®.  Rivière  de  T s«  l.y.c.s. 
Inde  au  delà  du  Gange. 

LATA  N , petite  Ri  viére  de  France  dans  l’An- 
jou ; elle  fe  jette  dans  la  Loire  au  Pont  de  Ce  . 

LATANIA,  Ville  d'Afic  dans  JaBiihynie, 
félon  Ptolomée  «il.S.e.i. 

LATAQyiE',  ou  Latavie',  Ville  de  Sy- 
rie, fur  la  côte  à deux  petites  journeesde  Torto- 
fe.  C’eflun  relie  de  rancieooc  Laodicée . LeSr. 

Paul  Lucas  en  parle  ainfi  **.  „ voï,ec  ut 

L'cntrc'c  de  han  Port  cil  fort  étroite,  & on  le 
pourroit  fermer  avec  uoechaîne;  mais  les  grands  *''*■ 
VaifTeaux  n’  y peuvent  mouUier , â caufe  des 
Sables  dont  il  cfl  comble' , de  forte  qu'on  n’y 
trouve  que  deux  braifes  d’eau  dans  l'endroit 
le  plus  profond  . Il  tombe  fouvent  dans  16b 
entrée  de  groffes  pierres  d'urte  Vieille  Forte- 
refle  ruinée  , ce  qui  fait  qu’on  n’y  peut  en- 
tier, ni  en  fortir  lans  danger.  La  Douane  de 
ce  lieu  cil  un  éditice  allez  bien  bâti  pour  le 
Pjïs,  & il  y â même  une  Mofquée,  pîuGcurs 
magafîns  de  quelques  maiions.  La  Ville  qui  n’ 
ell  éloignée  de  ce  Porc  que  d'un  quart  de  lie- 
ue, etl  alTcz  grande  & aile»  peuplée  pour  une 
Ville  de  Turquie . 11  y a beaucoup  de  Chré- 
tiens qui  ont  leur  Evêque  . On  y trouve  auili 
quelques  Juils,  & le  principal  négoce  des  ha- 
bitons cfl  de  tabac  & de  foye  que  l’on  y fait 
en  grande  quantité.  A un  demi  quart  de  lie- 
ué  delà  on  voit  les  relies  d’une  ancienne  £- 
gitfc  dans  une  grande  campagne,  où  beaucoup 
de  petits  monts  , qui  n’onc  été  laits  que  par 
les  ruines  des  bâcimens,  font  jvgcr  que  la  Vil- 
le étoii  auiiefois  placée.  Oo  remarque  en  ptu- 
lleurs  endroits  de  groiïcs  murailles , que  le 
tems  achève  Je  ruiner,  & pluGeurs  colomoes 
prcfquc  couvertes  de  terre,  de  dont  on  ne  voit 
guère  que  les  cbapitc.iux  . La  tradition  porte 
que  Sainte  Hcicne  a fait  bâtir  cette  grande  E- 
glife.  Ce  qui  en  relie  ell  d'une  fort  belle  Ar- 
chitcèlurc;  elle  a tiois  portes,  & la  voûte ca 
cil  tout-â-laic  tombée  . La  plupart  des  belles 
colotnnes  qui  en  foOtenotent  Je  comble  , font 
encore  debout  . Au  dill'ous  de  J’Eglile  lont 
les  longues  veutes  qui  fervent  prtfcnicment  à 
retirer  des  bcruls  , des  chèvres  de  des  mou- 
tons. On  allure  que  cette  Eghre  eioii  dans  Je 
milieu  lie  la  Ville , ce  qu'il  clt  ailé  ue  croire  par 
les  ruines  qui  font  â rcniour.  Le  Sieur  Paul 
Lucas 
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Lacas  qai  a vû  tous  ces  anciens  monument  t 
dit  qu'en  prenant  un  autre  chemin  pour  reve- 
nir à la  ViJIe  y il  y compta  quatre-vingt  co- 
lomncsCgroiTeSy  que  deux  hommes  n’en  pour- 
roicnt  cmbralTcr  une.  Elles  ne  forteni  de  (er- 
re qu'environ  à cnoitidy  de  font  de  granité;  on 
juqe  par  Jà  qu'il  y a beaucoup  de  baumens  eo- 
ticts  fous  la  terre.  Cela  paroîtaulTi  par  un  bain 
dans  lequel  il  faut  dcfcendre  comme  on  lait 
dans  une  cave  . Ce  lieu  ell  fort  maguitique  ; 
on  entre  d’abord  dans  une  Salle  toute  revêtue 
de  marbre  iafpdy  & de  porphyre.  La  voûte  ell 
foutenue  par  dix-huit  cobmnes  de  differens 
marbres  noir  & blanc,  de  porphyre  & de  gra- 
nité; deux  entre  autres  d’un  jafpe  vers!  s’y  ibot 
diiliiiguct  par  leur  beautd . Tout  le  tour  de 
cette  falJe  cil  rempli  de  niches  qui  apparem- 
ment dtoient  la  place  des  Statues  des  Dieux  du 
Faganifme.  On  palfe  dcl^  dans  d’autres  appar- 
temens  , qui  repondent  à la  magnificence  de 
cette  Salle;  m^is  que  les  Turcs  n'ont  pas  foin 
de  tenir  propres.  Jl  y a des  Inlcriptions  Grec- 
ques fur  diverfes  pierres.  Des  jardins  pleins  d’ 
Oliviers  f fourniifcot  aux  Carieux  des  prome- 
nades alTcz  agréables  i & couvrent  , clii-on, 
des  mailont  & des  Palais  tout  entiers . Un 
homme  aianc  donné  quelques  coups  de  pioche 
dans  un  endroit  qu'il  croyoic  être  uu  morceau 
de  roc  rompit  une  voûte  , & tomba  au  fond 
avec  les  pierres  . Ce  lieu  étoit  tout  plein  de 
Statues  que  ceux  du  Païs  mitent  en  pièces.  U 
doit  y en  avoir  beaucoup  dans  cette  ancienne 
V'tlle  } puifqu’un  en  trouve  par  tout  de  rom- 
pues . 'fous  les  lieux  des  environs  font  três- 
agrdablcs  . Ce  ne  funt  que  plaines , que  colii- 
IKS,  toutes  plante'cs  d'Oiiviers,  de  Meuriers, 
de  Figuiers , & d'arbres  de  toutes  cfpcccs.  Les 
ampagnes  femées  de  toutes  fortes  de  grains, 
offrent  aux  yeux  un  afpcc^  chatmant  par  la  di- 
verfité  de  leurs  couleurs  , & celles  où  croît  le 
tabac  paroillenc  comme  dans  des  Vallées.  11  y 
palfe  un  bras  de  l'Oronie  qui  arrofe  en  ferpen- 
(ant  une  bonne  partie  de  tout  ce  Fais.  LeMi- 
nirtre  MaunJrclJ  dans  fon  Vuïage  d’Alep  à Je- 
rufalem  nomme  cette  même  Vil.'c  Latichez. 
J f.  iS.  Voici  ce  qu’il  en  dit  * . Eiie  eil  ficuc'c  dans  un 
Païs  plat  ot  très  fertile  fur  le  bord  de  la  mer. 
Cette  Ville  fat  bâtie  par  Sdtwuf  le- 

quel la  nomma  li  l'honneur  de  fa  Mere  Avoi'i- 
ii««,  dont  elle  retient  encore  le  nom  avec  três- 
p;u  de  changement . C’etoic  autretbis  un  lieu 
fn-.gnifiquc , mais  elle  fut  reduite  h un  état  dé- 
plorable par  la  révolution  generale  qui  arriva 
en  ce  Païs-li  , Si  elle  efi  demeurée  long-tems 
d.ins  cet  aneantiffement.  Mais  elle  a été  reba- 
tte depuis  quelques  années  , de  cil  devenue  la 
Ville  la  plus  fionfTamede  cette  eûte.  Elle  dote 
{onretablilfcmcniatfon  négoce  à Coplan  Aga, 
homme  riche  & de  grande  autorité  en  cesquar- 
ticrs-li  , lequel  étuic  grand  amateur  du  négo- 
ce . Cette  Ville  comme  l’on  voit  ctl  la  même 
que  Laodicéc  fur  la  Mer  ; Mr.  Corneille  qui 
lepirc  ces  deux  Voïageurs  dans  deux  Aniclcs 
differens  devoit  avertir  que  ces  deux  noms  û- 
qnificnt  un  meme  lieu  , c'cfl-â-dire  Laodice'e 
ïur  la  Mer  , de  l.iqucllc  noos  parlons  en  fon 
lieu.  Voïez  Laoojci'x  3. 

LATARA,  Forterefïc  de  la  GauleNarbon- 
» 1.  ».  c.  J.  aoifc , félon  Pomponius  Mêla  » . Voïci  Late- 
” it*  KA,  c’cfl  ainli  quil  faut  lire  ce  mot. 

LATARACO,  ou  Lataxico  , Château  & 
Bourg  du  Roïaume  de  Naples  dans  la  Calabre 
citcricure  , à fu  milles  de  St.  Marc  , au  pied 
du  mont  Apennin  & lur  le  Ruiifcau  de  Perdi- 
tio.  Voïei  IltTaieuLCM. 

Mr.  Baudiand  dit  Latarace  dans  l'Editioa 
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Latine  Sc  dans  la  Françoife  , Hoinent  us  dit 

LATAVU.M,  Ville  de  Phmnicîe.  La  No- 
lice  de  I Empire  dît  ):  E<juit«î  Dulmats  Uljh  i »}. 
ridant  Lat.tvi» 

LATEA  A*ti«,  Ou  Lattha,  félon  les  di- 
vers cxcmpl-iircs  üe  Ptolomée  ♦,  aocieooc  Vil-  4 !-*•  e-f* 
le  de  l’Arabie  heureufe. 

LATE.ViN.AS.  Voîez  Lattmnds. 

LATERA;  Pomporî'us  Mêla  s nomme  ainG 
un  Château  de  la  Gaule  Narbonnoife  . On  le 
nomme  prefentement  La  Toux  de  Latte  & 
le  Château  de  Latte  * Pline  ^ donne  le  nom  * l-v.  c.l 
à un  Etang  voifin  qu’il  die  être  dans  le  terri- 
toire de  Nifmcs . Cela  ne  doit  point  furpren- 
dre  , puifqu'il  avertit  ailleurs  r que  XXIV.  Tl-j.e.4- 
Villes  ou  Bourgs  des  ^neomid  dépcndoient  de 
Nitmes.  Jl  raconte  au  fujci  de  cci  Etang  * une  • i-»* 
pêche  que  les  Dauplnus  faifoteot  de  concert 
avec  les  hommes  ; on  peut  en  voir  le  detail 
dans  fon  livre  même.  Voïcx  Latte. 

LATERE,  Village,  fur  la  cite  Occident^ 
le  9 de  ritle  de  Corle  vers  la  Ville  d’Ajjxxo.  • Bacta»»» 
C'étoit  anciennement  on  lieu  nomme 
/jvm  littnt  ; c'cG-â-dire  le  rivage  lablonncuz, 
ou  la  Grevé. 

LAIERIUM  , Malfon  de  Campagne  en 
Italie  . Elle  appirtenoic  au  frere  de  Cicéron. 

Il  en  eil  parlé  au  Livre  X.  des  Lettres  à Acti- 

cus  *^.  Ürtelius  foupçonne  qu'elle  cioic  dans  la  10  EpilLf. 

Campanie. 

LAl'EKRA.  Voici  Latexa  Ac  Latte. 

LATHlüS,  Fo.'itaine  près  dci'OcU,  feloo 
l'Eiymologique. 

LA  l’HO.'î,  Voîcx 

LATHRIPPA.  Vo'iex  LAOEîTrA. 

LATIA,  ou  Latina  Via  . Volez  au  mot 
Vote  l’Article  de  La  Vote  Latine. 

LATICÜÜW , petite  Ville  de  la  Ruflie  rou- 
ge en  Pologne  , dans  la  haute  Pologne  (ur  le 
Bog  à vingt-cinq  Jjcuct  au-derfas  de  la  Ville  de 
BrjcUw.  C'cil  une  Châtellenie. 

LATINS  (Ces)  Voïei  Latiuh. 

LA  1 1 rUDÉ  , terme  de  Géographie  ■ ^3 
qui  lignifie  la  largeur  de  la  Terre  depuis  f ^ 
Equateur  jufqu’à  I un  des  Pôles.  L’origine  de 
ce  mot  vient  de  ce  que  les  Anciens  ne  con- 
noiffoisnt  pas  la  Terre  comme  nous  la  con- 
noiilons  aujourd’hui . la  Carte  dreisce  par  A- 
gathaiijtmon  laïc  voir  que  leurs  concuiiljo- 
CCS  ailoienc  bien  plus  loin  de  rOtcidcnt  en  T 
Orient,  que  du  Septentrion  au  Midi  ; êSc  quoi 
qu'un  Gtobe  n'air,  â proprement  parler,  ni 
longueur  , ni  largeur  , ces  deux  diincniions 
étant  ég-ites,  les  Géographes  o'aïant  égard  q«* 
aux  Païs  habitez  & connus,  la  longueur  de  U 
Terre  c'toit  pour  eux  d’Occident  en  Orient; 

& ft  largeur  du  Midi  au  Septentrion.  Ils  coo- 
noilloieni  fi  peu  de  choies  au  delà  de  l'Equa- 
teur que  cela  peut  bien  n'etre  compté  prdquc 
pour  rien.  Dcpiiisicur  prcmicrMcridien,  j’en- 
tends celui  de  Ptolomée,  qui  cil  ajourd’hui  le 
nôtre , ils  avoient  puuUé  leurs  conouUlances 
fotqu'â  183.  d.  de  Longitude  , du  moins  ils 
étendoient  jufqucs-lâ  les  côtes  Orientales  de 
l’ancien  Continent,  quoi  qu’tj  s'en  faille  beau- 
coupqu'clles  foient  (i  loinde  nous  foixanie  de- 
grez  au  Nord  de  l’Equateur , de  tout  au  plus 
Vingt  drgrez  au  delà  . Voilà  h quoi  fe  born<^ 
tenc  leurs  decouvertes  . lis  appeiicrcat  Lonp» 
tnJt  lie  laTrrtt  ou  fa  longueur,  fa  plus  gran- 
de étendue , qu’ils  connuffem , & Latitude  de  la 
Terre , ou  fa  largeur , fa  plus  pente  étendu» 
bornée  entre  TEquatcur  & les  deux  Polc«.  Oa 
a confervé  ces  noms  ; 5t  ils  ont  été'  conlacrez 
par  les  Géographes  qui  s’en  fervent  cous  pour 
mar* 
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marquer  la  dlftance  d'uo  lieu  ï TEquatcor. 

Si  l’on  comprend  que  1'  Equateur  coupe  le 
Globe  en  deux  parties  eqales  & que  l'Axe  de 
ce  même  Glubci  terminé  par  les  deux  Pôles  « 
e(l perpendiculaire  ï l'Equateur;  chacun  de  ces 
deux  Puks  fera  éloigné  également  de  ce  grand 
Cercle  de  ladillancc  de  ce  même  Cercle  ^ l'un 
ou  1)  l’auirc  de  ces  Pôles  cil  un  quart  de  cet- 
cte«  de  90.  d.  AulPi  la  plus  grande  Latitude  ne 
palfc  jamais  ce  nombre  ; au  lieu  que  la  Longi- 
tude qui  fe  compte  fur  IT^uateur  parcourt  le 
Cercle  entier  de  jdo.  degrez . 

La  Latitude  particulière  d'un  lieu  cH  la  dî- 
/lance  de  l'Equateur  au  Zenith  de  ce  lieu-l'a, 
& comme  plus  nous  avan(ous  vers  un  Pôle  , 
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filus  l'Equateur  s'abaiiTe  à notre  égard,  & plus 
e Pôle  s'élève  par  raporc  à nous  ; de  Ik  vient 
que  les  Ailronomes  ont  pris  le  pani  de  calculer 
la  hauteur  du  Pôle  ï l'égard  des  principaux 
lieux,  où  ils  ont  pu  l'obrcrver.  De  même  plus 
nous  avançons  vers  un  Pôle  , plus  nous  noos 
éloignons  de  l'Hquateur,  ainlî  plus  la  Latitude 
s'accroît.  Cela  pôle,  il  efl  aifé  de  comprendre 
que  la  hau’cur  du  Pôle  & la  Latitude  revieo- 
nent  au  même  Calcul  . Voici  une  Table  des 
Longitudes  de  Latitudes  des  principaux  lieux  de 
rUniven  . On  y a joint  les  noms  & les  fentâ- 
mens  des  Auteurs  i l'égard  des  Longitudes  : 
pour  bien  entendre  cette  Table  ü l^(  lire  les 
Articles  Loncitude  & MEftioiEN. 
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‘V. 

Des  Longitudes  & des  Latitudes 

* Des  Principaux  lieux  duMündc. 

Nomt  Jet  valet , Diffàence  Jet  MiriJuiu , 

FUttvet , Lues , 

3f'^<xs'irr,  en  en 

H.  M.  S.  D.  M.  S. 

Abbeville  . 

Latitude 
OH  Hauteur 
du  Pile, 
D.  M.  S. 

'■  .( 

Lieutaud 

0 

1 

48 

Of.  0 

*7 

Ob 

50 

7 

0. 

1 «H> 

De  la  Hire 

0 

2 

12 

0 

33 

0. 

30 

S 

30. 

!' 

Des  Places 
Acapulco. 

0 

I 

5» 

0 

28 

a 

30 

7 

0. 

Harris 

Acok  . 

7 

14 

II 

ce.  85 

35 

'S* 

*7 

30 

5. 

Dcfplaces 
Aex*  au  Mogol. 

0 

4 

3J 

0P.  Z 

8 

*5* 

4* 

<9 

0. 

• 

Lieutaud 

4’ 

57 

ÎO 

or.  74 

M 

0. 

afi* 

43 

0. 

• * 1 

De  la  Hire 

5 

»4 

0 

81 

0 

0. 

x8 

30 

0. 

1 • . 

Des  Places 

4 

57 

3^ 

74 

*4 

0. 

ad 

43 

0. 

- ’*  ’ 

Harris 
Agra  . 

3 

4» 

11 

«r.  85 

35 

*5- 

28 

30 

0. 

'‘r  ,‘v 

P.  Gaubit 
Aisou  Ville. 

4 

58 

0 

74 

Î4 

0.  or. 

2d 

48 

0. 

' (' 

P.  Gaubil 
Aix  en  Provence. 

S 

2d 

80 

S* 

30. 

4A 

39 

0. 

Lieutaud 

0 

12 

48 

ce.  3 

12 

0. 

43* 

3* 

20. 

_ 

De  la  Hire 

0 

12 

*5 

3 

id 

*5- 

43 

3» 

a 

1 

Des  Places 

0 

12 

48 

3 

12 

0. 

43 

55 

20. 

1 

Street 

At  BY  . 

0* 

tx 

>9 

3 

4 

45- 

43 

33 

0. 

Lieutaud  & Des  Places 
Alekçom. 

O* 

0 

48 

ce.  0 

12 

0. 

43’ 

55 

20. 

“ 

Lieutaud 

0 

9 

0 

ce.  2 

*5 

0. 

48 

»5 

0. 

De  la  Hire 

0 

9 

JO 

2 

22 

30. 

48 

»9 

0. 

Des  Places 
Alep  en  Syrie. 

0 

9 

30 

2 

22 

30. 

48 

*9 

0. 

Lieutaud 

a 

20 

0 

•S-  Î5 

0 

0. 

35 

45 

»3- 

Des  Places 

2 

20 

0 

35 

0 

0. 

3« 

0 

0. 

• 

Harris 

*5 

49 

H 

34 

45- 

37 

20 

0. 

Street 

ALrxAKDjiETS  CO  Syrît 

15 

*9 

36 

*9 

45- 

3^ 

»5 

0. 

î* 

Lieutaud 

16 

0 

V.  34 

0 

0. 

36* 

35 

10. 

Chazclies 

16 

0 

34 

*5 

0. 

3^ 

35 

- 

Des  Places 

ALcxANotiE  dXgypte. 

2 

id 

Q 

34 

0 

0. 

3* 

11 

2a 

• 

Lieutaud 

5» 

6 

17 

30- 

3* 

II 

aa 

De  la  Hire 

1 

S» 

0 

x8 

0 

0. 

3* 

12 

a 

Des  Places 

0 

3» 

3^ 

*7 

34 

0. 

3* 

II 

0* 

• 

Harris 

2 

î 

JO 

30 

5» 

30. 

3» 

7 

Street 

^oufht  OrientaU 
o'Aicouet. 

i 

41 

49 

*5 

57 

*5- 

30 

58 

P.  Gaubil 

* Fi»  MT  Ou^  du  Maui 

Altat  . 

3 

44 

z6 

8d 

d 

3«* 

43 

30 

P.Jar- 

^ I 
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jCoMt  Aes  VilUf  » 

DififMnet  Ait  MériAie/Ut 

Latitude 

yifiivtii  Laeij 

eu  tiaHifUr 

Monta^netf  C'V. 

tn 

tn 

Au  Pùlt, 

H.  M 

S. 

D.  M.  S. 

D.  M. 

S. 

P.  Jartoux 
Leur  fin. 

6 14 

6 

93 

33 

30. 

4^ 

20 

V.  Caubil 
Amiens. 

6 2 

>4 

93 

3* 

JO. 

4d 

20 

JLicutauJ 

0*  0 

8 

0 

2 

12. 

49* 

54 

4<S. 

De  la  Hire 

0 0 

12 

0 

3 

0. 

49 

53 

4d. 

Des  Places 

0 0 

8 

0 

2 

0. 

49 

54 

0. 

Harris 

0*  0 

II 

0 

5 

35* 

49 

54 

0. 

AMouayRivi^re.Voiez  Onon. 

AMSTeaoAM. 

Lieutaud 

0 10 

3^ 

er. 

2 

39 

0. 

5»* 

12 

45- 

De  U Hire 

0 to 

10 

2 

3* 

10. 

5» 

21 

30. 

Des  Places 

0 11 

3» 

2 

53 

0. 

53 

22 

45- 

Harris 

0*  9 

49 

a 

»4 

45- 

5»* 

21 

Street 
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Tous  tes  peuples  compfent  les  Latitudes  de  o’eft  que  pour  uoe  plus  grande  precifion  que 
sD^me  , & commenccDt  ï i' Equateur  f aiod  les  modernes  les  metteot  daos  leurs  calculs. 
lotlqu'U  y a de  tadiffcrencey  cclavientduplus  Les  aocteos  Géographes  fc  borooient  aux  de> 
ou  du  moins  d'exa^itude  que  l'on  a apporté,  grez  Sc  aux  minutes, 
en  faifaoc  les  obfervations:  il  nVn  ed  pas  de  LATIUM  , ( xe  ) Nous  avons  accoutt^ 
meme  dès  Longitudes  comme  nous  le  faifons  md  nos  yeux  &aos  oreilles  ^ ce  mot  quietlpu* 
voir  aux  mots  Lonoitude  & MeatotEM.  retnent  Latin;  & on  s'en  fert  pourdengneruti 
Lors  qu'une  Carte  cA  bien  orientée,  c’ell-à-  Païs  de  l' ancienne  Italie,  litué  au  levant  du 
dire,  qucle  Nord  ell  au  haut,  le  Midi  au  baa  Tibre  & au  Midi  du  Teverone.  Ortclius  dix 
& rOtient  & l’Occident  à la  gauche  & à la  que  ccA  aujourd'hui  laCaiarâCHa  ox  Roux; 
droite,  les  Ladrudes  fe  trouvent  comptées  fur  cela  n’eA  vrai  qu'en  partie,  car  pour  faire  la 
les  deux  c6ree,  de  bas  en  haut  pour  tous  les.  Campagne  de  Rome  , il  faut  joindre  au  La- 
Taïs  qui  font  en  défit  dcTEquateur  dtdehauc  tuim  Tes  Rutulei  , les  Volsouxs  , les 
en  bas  pourtousceux  qui  font  au  dclli.,.D.ins  HraKiaues,  8c  les  Eaues,  ou  Eauicuxxsdes 
les  Canes  très-générales  les  degrex  de  Lacitu-  Anciens.  AinC  Je  Latium  8t  U Camp^oe  de 
de  (ont  marquez  de  dix  en  dix  , ou  de  cinq.  Rome  n’ont  pas  les  mêmes  bornes  & iicnoc- 
Dans  lu  rouitu  générales,  chaque  degré  cA.  > cupoie  à peine  1a  moitié.  Les  babirans  du 
diilingué,  & dans  celles  qui  nonc  qu'uo  Paîs  Lauum  étuienr  les  Latins.  Il  y eut  un  tems, 
médiocre  \ repeefemer,  on  y trace  k$  roinu*  dit  Oenys  d’HaUcamaffe  * , que  les  Latins  , 
tes.  Les  (eco..des  fe  marquent  rarement,  ce  les  Ombres,  les  Aufoos,  & pluHcurs  autres  , * ■'*•***• 
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ne  furent  connm  chez  les  Grecs  qoes  fous  le 
nom  de  Tyrreniens  > parce  que  reloignemenc 
des  lieux  deroHott  a leur  coDaoiiTance  l'e'tat  de 
ces  pcapics.  Rico  n'ell  plus  obfcur,  ni  moins 
certain  que  rancienneHifloirede  ce  Pais . De* 
nys  d'HalicamalTe  que  fi  vient  de  citer»  a 
chd  de  ta  débrouiller  dans  fbo  premier  livre  & 
il  n'a  rien  dpargnd  pour  concilier  ce  qu‘il  trou* 
voie  tant  dans  les  hibles  réduites  au  tonds  his- 
torique, que  dans  des  traditions  populaires,  ou 
dans  des  mémoires  qui  fubrifloicot  eocorc  de 
fontems.  Voici  i quoi  fi  réduirais  fonmiai* 
tement  ce  qui  me  paraît  plut  vrailcmbiablc 
dans  ces  récits . 

Les  Abvri^mti  ^ ou  Ab^iginti  foni  les  plus 
anoens  habitaui.  Leur  nom  même  le  déclaré» 
Leur  P.1ÏS  nVloit  patboradau  tntium;  ilspos- 
fedoient  le  Païs  d'en  de^a  le  Tibre,  car  une 
colonie  de  Pelasgiens  ou  Pelasguer  s'étant  ioin- 
te  b 'eux  y fonda  Ce-'é  , Pife»  Saturnie»  Al- 
dum»  Sec.  que  les  Tufeiens  leur  enlevèrent  a- 
vec  le  tems . Les  Pciasgues  accablez  de  maux 
dans  la  fuite»  tombèrent  dans  une  extrême  dé- 
cadence de  laquelle  les  Tyrrheoiens  protiterent. 
Or  ne  fait  pas  trop  quelle  éioit  l’origine  de 
ceux-ci  & il  y a bien  de  l’apparence  que  c'étoît 
un  arscien  Peuple  d'Italie;  d'autres  les  font 
Lydiens  d’origine.  Quoi  qu’il  en  Toit,  environ 
foixante  ansavant  la  guerre  de  Troye  une  nou- 
velle Flotte  de  Grecs  aborda  en  Italie  & débar- 
qua dans  le  Camon,  ob  un  rcHe  des  Pelasgues 
sétoit  nni  aux  Aborigenei  & ne  faifoit  plus  qu’ 
un  même  Peuple  avec  eux. 

Ces  Grecs  nouvellement  arrivez  venoîent  de 
Ville  d'Arcadie.  Leur  Chef  étoit 
Evandre  fils  d’une  Arcadienne  qui  pafloic  pour 
être  infpirée  des  Dieux  » & que  les  Hiliorirns 
Romains  ont  appellée  en  leur  Langue  Carmen- 
ta.  Cette  Colonie  n' étoit  point  envoyée  du 
confentemeut  de  la  Nation»  ce  fot  un  parti  de 
Grecs  qui  dans  une  fedition  s’etoient  trouvez 
les  plus  foibics  & qui  «voient  pris  ta  fuite  . 
Faunus  qui  regnoit  alors  fur  les  Aborigènes  re- 
çut a».'ce  humanité  cesArcadiens  qui  étolenten 
trop  petit  m>mbi«  pour  lui  caufer  de  l'inqule* 
tude  » il  leur  donna  autant  de  terrain  qu'ils 
en  voulurent.  Ceux-ci  confcillcz  par  la  mere 
de  leur  Capitaine  choilireut  une  colline,  & y 
bbtirent  un  Village  qui  n’avoit  d'étendue  que  ce 
qu'il  en  falloit  pour  une  troupe  qut  étoit  venue 
fur  deux  Vaiiïeaux.  Ils  nommèrent  leu»  fionr- 
gide  Palantium  en  mentoire  de  leur  ancienne 
patrie;  & cette  même  Bourgade  devint  avec  le 
tems  une  partie  de  la  Ville  de  Rome;  lacoUinc 
obelleétoiccfila  même  que  le  Mont  Palatin . . 

Quelques  années  après  une  autre  Flotte  con- 
duite par  Hercule  qui  avoit  fubjiugué  rEf{»gnet 
aborda  dans  ce  Pats.  Quelques  uns  de  ceux  qui 
avoient  fuivi  ce  Héros  dans  fes  cotsquêtes  de- 
mandèrent  leur  congé  & robiinrenc.  Ils  lefic- 
re»t  dans  cette  Contrée  ob  ils  s’établirent  &<è 
bâtirent  une  petite  Ville  fur  une  colline  donc 
U liiuacion  leur  parut  commode.  Cette  colli- 
ne qu'l  n'efi  clo'igoée  que  de  trois  fiadesouayç. 
pas  de  Palantium  , cil  la  même  que  le  Mou 
du  Capitole.  La  plûpart  de  ces  Qrecs  écoieu 
Peluponcfiens  » Phenéates»  ouEpéens  nez  dans 
l’Elidc;  tous  déterminez  i ne  plus  retourner 
chez  eux,  parce  que  leur  Pab  avoit  été  pillé 
& ravagé  dans  ^ guerres  que  ocs  peuples  »- 
voient  toutenues  contre  Hercule  . Iis  avoient 
aufTi  parmi  eux  quelques  Troyens  » qui  fous 
k Kgoe  dcLaomédon  avoient  été  faits  captifs 
par  Hercule  » lorfqu'il  prit  llion  d'aUaut . Je 
luis  perfuadd»,dn  rHifiorien,  que  sTsutresen- 
core  fatiguez  des  travaux  paJfcz , effrayea 
Tarn.  VS. 


des  coorfes  qui  leur  revoient  â faire,  fe  joignis 
rent  b eux  du  confentcmeni  d' Hercule.  Ainll 
fo  peupla  le  Capitole  » nommé  autrefois  Mont 
Saturnien.  Peut-être  même  ne  firent-ils  que  re* 
lever  les  anciennes  chaumières  qui  y avoient 
été  élevées  du  tems  de  Saturne.  Car  les  Ro- 
mains ont  prétendu  que  ce  Dieu  fuyant  la  co- 
lère de  Jupiter  fon  fiis  » s’ étoit  tenu  quelque 
tems  caché  en  cet  endroit  & que  du  mot  La- 
tttf  fe  cacher,  e'toit  venu  au  Pais  le  nurade 
Z«r/Hfl»»  duquel  les  faabitaos  s’étoient  flic  ce- 
lui de  Latihs  , Latihi  . Ovide  ' dit  en  ce  * i-i-v, 
feos-lb: 

tiae  t^o  Satternum  mtmini  tellure  reeeptum  , 

Càhtibut  réunis  ab  J ave  pulfut  ernt . 

Stule  diu  ^eati  manftt  Saturma  nomen  » 

DUia  quaqut  eft  Latium  terra , latente  Deo , 

Il  met  cesversdans  la  bouche  de  Janus  qui  lui 
raconte  les  anriquiiez  des  lieux  ob  Rome  a été 
cnfuiie  bâtie.  Varron  veut  que  le  nom  de  La- 
tium pris  de  Lateo^  fecachcr»  vicnocdeccque 
ce  Pais  ell  en  quelque  façon  caché  encre  les  pré- 
cipices des  Alpes  & de  l'Apennin.  Denysd'Ha- 
Iic3r.naffe  ne  croit  pas  que  les  Latir.$  aient  pris 
leur  nom  du  Lat/um;  puifqu'il  dit  qu’ils  lurent 
ainli  nommez  à caufe  ue  Laiinusqui  régnait  au 
tenu  de  la  guerre  de  Troie.  Virgile  dans  tes 
fil  derniers  livres  de  Ton  Eneide  s’cil  avantagea- 
fement  fervi  de  ce  PcKonnage  qu’il  fuppofe  a- 
voir  été  beiu-pcre  d'Enéc . 

Quoiqu’il  en  loir,  les  Latins  étoient  bornez 
b bien  peu  de  chr.fedu  tems  d'Enéc  & des  Rois 
d'Aibe  fes  fucccifcurs , luppofé  que  l'arrivéeSc 
le  regne  de  ce  Troycn  en  Italie  .lient  quelque 
fondement  réel  dans  rHi:loire.  Et  le  Latium 
rc  comprencit  alors  ni  les  Eques , ni  les  Vols- 
ques»  ni  les  Herniques.  Enée  l’arrondit  un  peu 
CO  y foignam  les  Ruiules  par  la  défaite  de  leur 
Roi  Turnus.  Strabon  * dit  qu’ Enée  donna  le  al.j  p.n». 
nom  de  Latins  b ceux  qu’il  avoit  vaincus. 

La  Ville  de  Romes'étam formée  &a'üotfub- 
jugaé  la  Villed'Albequi  depuis  long-tcmsécoil 
le  léjour  des  Rois  Latins  alTervit  icfcaiîbicmenc 
k Latium , qui  fut  pouffé  jufqu'au  Promontoi- 
re Cfrrn'«ni  » ou  Monte  Circello  . Car  il  ne 
fout  pas  entendre  trop  b la  rigueur  ce  que  dit 
Pline  f que  rancicn  Latium  fut  confervé  de-  j i.  |,e.j. 
puble Tibre  jufqu’b  ce  Cap.  Scrabondit beau- 
coup mieux  que  l’ancien  Latium  fut  accru  par 
des  Fais  qu’on  y ioignit&  qu'on  l’étendit  dc- 

riis  le  Tibre  iufqu’b  Monte  Circello.  Ainfi 
ancien  Latium  de  Pline  n’cfl  pas  le  plus 
«Dcico  de  tous , mais  l’aocien  déjà  accru  d* 
uue  partie  du  Païs  des  Volfques.  Tarquin  le 
fuperbe  4 leur  avoit  déjà  pris  Sueffa  leur  Ca-  4Sink.Lj. 
piiak.  ^>1I• 

Après  que  Poo  eut  cbaffé  les  Rois  de  Ro- 
me ksConfuU  curent  la  guerre  contre  les  £- 
guet , les  Voit^utj  , tes  Henùqutt  & les  Au- 
nmtti  ; cette  guerre  fut  fanglaote  & opiniâtre, 
mais  cet  peu^es  furent  vaincus,  & leur  Païs, 
b mefure  que  l’on  en  faifoit  la  cooqulte,  étoit 
réuni  au  Latium.  Et  c’eft  ce  que  Strabon  Sas  l.s.ul.r; 
voulu  faire  entendre,  Quand  il  dit,  te  Latium  *S>- 
comprend  bien  des  choies  qui  n’apparTenoieot 
potoc  aux  Latins , comme  les  E^ues  , ks 
Voisquei,  les  Herniques  , les  Aborigines  au- 
tour de  Rome  & les  Rutules  qui  poffedoient 
l’ancienne  Ardée  , outre  pluficurs  autres  peu- 
ples tant  grands  que  petits  qui  étoient  aux  envi- 
rons de  Kotne  dans  le  tems  qu’on  la  bâtilToit; 

& dont  qoelques-unt  étoient  libres  & indepen- 
dans  & habitoieoT  des  Bourgades  fans  faire  corps 
avec  aucune  Nacioo . De  Uio  tems  on  y com- 
prenoit  oonfcuJcmeot»les  Volsqueseniteremeur, 

O**  mais 
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mais  encore  les  Auronces  « ou  Aufones  rufqu*i 
SinuefTe;  c*e(l*à*dire  une  partie  de  il  terrede 
Labour  jufqu'au  Couchant  du  Golphe  de  Caf- 
te . En  ce  fcnt  te  Latium  d’abord  beaucoup 
plut  petit  que  b Campagne  de  Rome  fut  beau- 
coup plus  grand  qu’elle  n’efl,  &lc  au- 

jomd’hui  le  Gariglbn*  y naiiToit  & n’en  for- 
loit  point  depuis  fes  fources  jufqu'^  foa  Em- 
bouchure* 

11  but  donedininguer  le  Latiumancien«  do 
Latium  augmenté.  Les  Rutulet,  les  Voltquet 
les  Aufones»  les  Eques  » & les  Hemiques  ex- 
clus du  premier  font  comprit  dans  le  fécond. 
£c  ni  l'un  ni  l’autre  ne  répond  eia^emcnt  ^b 
'Campagne  de  Rome»  le  premier  e(l  trop  pe- 
tit, & le  fécond  cft  trop  grand.  Dans  l’EncT- 
de  il  n'cR  quellion  que  du  Latium  très-petit. 
Après  cela  il  faut  y comprendre  tes  Rutules 
devenus  Latins  après  la  mort  de  leur  RoiTur- 
ous . Laurentum  qui  avoic  été  bitic  par  Lati- 
nusen  fut  la  Capitale,  Fnee  fit  bâtir  une  Vil- 
le qu'il  appella  Lavinium  du  nom  de  fa  femme 
Lavinie;  leur  fils  Juie  fonda  U Ville  d'Albc 
qui  devint  Capitale  du  Latium  â fontour.  Ro- 


me fondée  par  Romulus  fut  attaquée  de  bonne 
heure  parles  étabiilTeaicns  voifins.  TullusHo- 
fiilius  troifiéme  Roi  de  Rome  fournir  la  Ville 
d’Albc.  Ancus  Martius  fit  bâtir  OilicâTcntrée 
du  Tibre.  Tarquin  le  fuperbe  prit  dans  le  La- 
tium Arde'e  ancienne  Capitale  des  Rutules  , 
Ocriculum  ScGabies,  fie  il  entama  les  Paisdet 
Volfqucs  en  fe  faifillantde  SueiTa  Ponietia  leur 
Capitale.  Tel  lut  le  fécond  état  du  Larium  • 
Cependant  dix  ou  douze  ans  après  l'cxpuirioa 
des  Rois  il  s'en  falloii  beaucoup  que  tout  ce  Pals 
ne  fikt  accoutumé  au  joug  . iore,  ^l^itium  , 
Satrieam , Ceraùulum , VeruUti  fie  BovilUi  fi- 
rent beaucoup  de  peine  à b République  nais- 
fame.  Tibur  qui  dans  b fuite  fut  prefque  re- 
gardé comme  unFauxbourg  de  Rome , fie  Pre- 
Mlle,  coûtèrent  des  fiéges  dont  le  fuccès  lue 
demandé  par  de  longues  prières  fie  par  mil- 
le vceux  dans  le  Cspitole  . Les  Eques  fit  les 
Volsques  firent  une  guerre  opiniâtre  fie  ne  fu- 
rent abrolumeni  fubjuguez  que  par  Lucius 
Quinflius  qu’on  tira  de  la  charrue  pour  Je  fai- 
re Diélateur.  Tel  fut  le  iroifiémc  état  du  La- 
tium. 
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Cette  Table  cl)  empftratde  des  Parallèles  du  P. 
Briet,  llo'y  hit  point  meotioo  de  la  Ville  de 
Rome  parce  qu'il  avoit  traité  au  long  de  cette 
Ville,  ^laquelle  il  doone  une  Table  particulière 
. queoous  pla^onsen  fon  lieu.  Nous  traitons  au 

mot  Voie  des  grandes  routes  qui  coupoient  le 
Latium  , Le  Latium  el)  furnommé  Hefpetium 
par  Virgile  daosfoD  Eneïde,  félon  la  remarque 
d'Ortelius  qui  cite  le  fepiième  livre. 

LATMICUS  SINUS  y Golphc  de  b Mer 
.a  . Mediterrannèe  fur  la  c6fe  d’ACcy  aux  conBt» 

cl.i4p.S|j.  de  rionie  & de  laCarie;  Strabon  ' place  dans 
ce  Golphc  Heraclée  furnommèe  Heraclée  fous 
je  Latmus . On  b nomme  à prefent  b Colpbe 
de  PaLATCHiA . 

I.  LATMOS  ou  Latmus  y Mootagite  d'A- 
fie  y partie  dans  l'Ionie  & partie  dans  U Carie. 

• L1.C.17.  Pompomus  Mêla  * dit  qu’elicètoit  fameufepar 

rAvaniure  fabuleufed'Eodyinioa  pour  qui  1a  Lu- 
ne eut  de  l'amour.  Il  la  met  dans  rionîe.  Ci- 
céron au  contraire  met  la  Scene  en  Carie.  Ho- 
y TitT.ui.  I.  dymioRy  dit-il  s,  û nous  voulons  écouter  les 
i.c.s.  bbleiy  s'endormit  je  Défais  quand  dans  \aLat~ 
mus  qui  ell  une  Montagne  delà  Carb  8tc.  delà 
vient  qu  Endymioo  ell  nommé  Latmivs  Herut 
4 par  Ovide  *y  & Latmius  Venator  par  Valerius 

• l*a!r.AE.  tlacc»Kï*  LeScholialle  o'Apollonius  dit  que  b 

Latmus  eO  une  Montagne  de  Carie,  où  Eody- 
mion  logcoic  dans  une  grotte.  Le  nom  moderne 
de  cette  Montagne  ell  Palatchia,  febo  Mr. 
BaudrAnd . Elle  a Àfoo  eittëmicc'  un  Promootoi- 
Tum.  Vit 


requi  s'appellolt  PosroiuM  à caufe  d'un  Temple 
confacréà  Neptune,  & ce  Cap  fcparoit  le  Golphc 
Latmique  auNord  & bGolphe  de  JafTus  au  Midi. 

a.  LATMUSy  Riviére& VillagedcCiltciey 
félon  Strabon  c'efl  b Lamus  de  Piolomée,  . 
Jieuauquel  apparteooit  b LAMorioedecet  Au- 
teur  & b LAOUstEd'Etienne.  Ce  lieu  que  Stra- 
bon ne  traite  que  de  Village  fut  ax'cc  Je  tems 
uneVitb  EpifeopaJe , & les  Notices  b donnent 
à rifauricy  en  la  nommant  Lamus,  mais  elle 
efl  appelb'e  Latmus  dans  les  Ades  duConcile 
de  Chalcedoine. 

LATO.  Volez  Camaea  i. 

LATOBICI.  Votez  Latovici. 

LATOBRIGES  , ( les  ) en  Latin  Lato- 
■zici  ScLatokici,  ancien  Peuple  debGau- 
b au  voifinsge  des  Helvetiens.  (Quelques  Cri- 
tiques les  ont  placez  à Laufanne,  d’autresdans 
b Wabis  , d'autres  dans  le  Cleigow  . Nict^ 
bs  Saofon  en  parle  aind  dans  fes  Remarques 
fur  b Carte  de  l'ancienne  Gaule  " Laiobtiti  . 
„ ne  peuvent  pas  être  éloignez  des  Suiilcs  & ^ 

„ A font  apparemment  près  de  Rauraei  A 
„ de  Tulittgt  y & vers  l'Aliemagne.  Rauraci 
yy  font  aux  environs  de  Balte  / Tuiinf,i  app.i- 
yy  remment  vers  les  fources  duDanul»,  &ob 
yy  Duiiinpe»,  Cela  éianr,Xdr«^///' ne  b peu- 
yy  vent  plus  choifir  mieux,  que  pour  le  Ât/iço«ry 
yy  cootigu  au  territoire  de  Balb;  & à celui  de 
y,  Dutiingen.  Et  cela  s'accorde  à l’ordre  que 
yy  Cefar  leur  dooney  quand  il  parle  dcspeuplcsy 
O**  a aux- 
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fi  auxquel»  tes  HeIvctivDS  od  SuifTet  âvoicnt 
„ perUiadcdequitierlcPaïs,  & eoclicrchercm 
))  {dus  avant  dans  les  Gaules  > & qui  fût  hors 
„ des  courfes  continuelles  des  Ccmiains.  Pef 
„ fiiaJent  ( comme  il  dit  ) Rauraeii  , Tn- 
„ & Lattbnfit  finitimù  fuit  , tui  cv- 

„ d<m  wi/î/ie,  Oppidit  /*«,  Vicihut  <sufihf 
trna  tumiii  prefieifeantmr y &(.  Ils  perfuadenc 
,y  kceuxdeBane)  dcDutliogen,  & de  Bridou 
,,  leurs  voifinSt  de  fuivre  le  meme  confeil;  & 
de  Te  joindre  avec  eux  après  avoir  brûld  rot»* 
„ tes  leurs  Villes } & leurs  Bourgs^:  ficlefcns 
,,  commun  fait  pour  ndtre  opinion»  y aïanc 
„ toutes  les  apparences  du  monde»  quecestroii 
,»  peuples  dtoient  du  cûié  de  la  Germanie , ^ T 
,)  égard  des  Helvttii  ; & avoient  un  même  fu- 
,»  jet  de  quiter  le  Païs , comme  ftifoient  les 
,,  SuilTes  . £t  cette  explication  cil  ccm  fois 
»,  plus  plaufible  que  celle  de  Marlian,  qui  les 
»,  place  à Laufanne;  que  celle  de  Cluverius» 
- '1  les  ellime  dans  U Valiaity  Û'c,  Tuo  & 


» qt.  ... 

„ rautre  quartier écanttropéloignea  delaGer* 
»,  manie.  Et  de  plus  , Laufanne  eft  dans  le 
»,  corps  des  Suites  O"  Brig  du  Valait  efl  dans 
J,  le  corps  des  P.  Seduniy  qui  font  de  la  Gaule 
»,  NarboDDoife , Province  déjà  fujcite  aux  Ro* 
»,  mains. 

LATO'fiULGlUM.  Voîei  Blatum  Bul- 

GIUM. 

. LATOIS,  A«rÉu'(  *,  métairie  d'Afie  prèsd* 
Ephefedans  la  Montagne.  Cell  d’où  venoir  le 
vin  nommé  Pramnium  vinum , félon  Atheoe'e . 

LATOMAGUM,  ancien  lieu  de  la  Gaule  fur 
La  route  de  Juliobona  à Rouen  \ ivi.  mille  pas  de 
la  première  & i xm.  de  la  fécondé. 

LATOMIÆ;  les  Latins  avoient  emprunté  ce 
mot  desGrecs  pour  lignifier  un  lieu  où  l'on  cou- 
poit  les  pierres;  & il  a été  commua  \ toutes  les 
grandes  carrières  d'oii  l'on  entiroit.  Ainfi  il  n’ 
c(l  pas  étonnant  que  les  Anciens  aient  donné  le 
nom  de  Latomies  ï divers  endroits  de  l'Italie, 
de  la  Sicile,  de  l'Afrique  & aiUcun.  Les  Lato- 
i.  mies  de  Sicile  étoient  trés-fameufes  *.  Cétoît 
d'abotd  une  carrière  ; mats  les  Tyrans  en  fireoc 
avec  le  tems  une  prifon  où  ils  fitifoicot  enfer- 
mer ceux  qui  avoient  le  malheur  de  leur  déplât- 
ré . Ces  pr^onoiers  y demeuroient  quelquefois 
fi  long  tenu  que  quelques-uns  s'y  font  maries 
& y ont  eu  desenfans.  CcKeucHprefentement 
sommé  ts  Tacliati.  Cicéron  reprociie  ï 
Verrès  d’y  avoir  fait  enfermer  des  Gtoyens  Ro- 
mains . Dans  les  tems  de  perlccuiion  ces  Lato- 
mies furent  Ibuvent  remHies  de  Chrétiens  que 
i’on  y cnvoyoii,  pour  les  y faire  foulFnr  de 
Longs  travaux , quand  on  eut  renoué  que  la 
mort  loin  dclesépouvantcr  étoit  l'oblet  de  leur 
cfpcrance. 

LATOMIE,  ilyavoitfix  petites  Iflcs  de  ce 
nom  dans  le  Golpbe  Arabique  , félon  Stra- 

*”lATONE',  Ville  d'Egypte  fur  le  Nil,  félon 
Ptolomée  ♦.  Le  nom  Grec  eft  Arravr  wé*.u  , 
c*ell-ù  dire , la  Ville  de  Latonc , parccque  Larone 
mercd'Apollon  y avoit  un  Temple  & un  culte 
particulier . Elle  étoit  la  Capitale  d’un  Nôme  qui 
S prenoit  le  nom  de  Latopolite 
félon  le  même  Géographe.  Seslnierpréresdifent 
que  e'eft  prefemement  Dexotx,  Ville  fameo- 
fe  , mais  fans  murailles. 

LATOPOLIS.  Voïcil’article  precedent  & 
celui  de  Latosum  • 

I.  LATOPOLITES  NOMOS,  Contrée  d’ 


Egypte  dont  la  Capitale  étoit  dediéeùLatoocâi 
fttuéeùla  gaucheduNil.  Voïcx  l'article  prree- 
lient.  Pline  parle  auflî  de  ce  NÂme. 

7.  LATOPOLITES  NOMOS , autre  Con- 


trée d'Egypte  dont  la  Captale  étoit  la  Vile  nom- 
mée Latoxum  Uaas  A«ror  Wxii  4 Volet 
Latosum.  \ 

LATORUM . Volet  Latoïs  . 
LATORUMURfiS;  Ville  d’Egypte  dans 
le  N&me  Herniaoto|>uliie , félon  Ptolomée . Or- 
tcüus  croit  qoe  c’eft  de  cette  Ville  que  k N6me 
LatopoUtt  de  Pline  ttroit'foo  nom.  Jecrotsqu’U 
fe trompe aufll  bien  ouequand  ildit  quqc'elt  la 
Letttt  d'Aotonin.  L^Auicur  de^lt^ocrairemar• 

3uedeBxlieax  uès-dififerens  runderturi-e,  tous 
eux  ea  Egypte.  Les  voki. 

PJichif  Hermantim  ^ ^ 

Latat  xrviti.M.P.  Laion  xxiv.  M.  P. 

Mtmphin  xx.M.  P.  Apollomt  fuperiarit 

xxxii.  M.  P. 

I)  cft  vifible  que  la  Lttut  de  ritincrairc  i xx. 
mille  pat  de  Memphis  efi  la  Lenu  dé  Ptolo- 
mée  A«v«v*  w'x»,  ou  Latapalit  ; & que  Latoa, 
ï XX t T.  mille  ms  (fHermuads  & h trente- 
deux  mille  ms  de  la  Ville  d’Apollon  eft  la 
mâme  qoe  U Lxion  Aat«>  ««>«  qse  fes  In- 
terprètes rendent  Lattavm  par  un  gcniiif  pla- 
ner, comme  ea  clfi;tc*eo  eft  un  dans  le  Grec. 
La  Notice  J de  l’Emfârc  en  fait  un  fubftan- 
lif  neutre  Lmum  & dit  E^utitt  fapittarii  /»- 
digena  Lato. 

LATOVICI,  ancien  Peuple  de  U Pannonie, 
feloo  Pline  *.  Ptolomée  ^ met  les  Latovici  , 
fous  le  Norique , dans  la  haute  Pannonie  & An- 
tooin  * place  Ptxtmum  Latomicorum  , fur  la 
route  d’Æmooa  àSirmich,  h XXXIV.  M.  P. 
de  la  première.  Cela  répond  aux  environs  du 
confinent  de  la  Save  fle  de  la  Sane. 

LATRA,  (génitif  enini  ) lieudela  fécondé 
Moelle,  félon  la  Notice  ’ de  l'Empire  qui  dit 
iuntut  Equttum  Çottarivam  Latrii . 

LATRE,  \a*pa,  Montagne  d’Afie  auprès  d’ 
Ephefe  , feloa  Cedreoe . Curopalate  le  nomme 
Latriat  Mont  . 

LATRECEY,  Bourg  de  France  dans  la  Bour- 
gogne, Diocèfe  de  Langres.  Ce  Bourg  eft  du 
Marquifat  d'Arcqen  Barois  11  eft  iltué  dans  une 
plaine , au  pied  d'une  Montagne  • Le  Fief  de  la 
Loge,  la  Grange  , Tillieres  en  dépendent.  Il 
y a un  Prieuré  à fimple  Toofure  de  quatre  cens 
livres  de  revenu . 

LATRINCES  ”,  Peuple  dont  parle  Capi- 
tolin dans  la  Vie  de  1’  Empereur  Marc  Anio- 
nia  le  Philofbphe  . II  y a apparence,  ditOr- 
tclios,  que  ce  Peuple  étoit  ^ la  Sarmatieeu 
Europe . 

LATRIS,  Ifie  de  la  Germanie,  hl'Embou- 
chure  de  laViftu/e,  félon  Pline”.  Nigercrok 
que  c’eft  le  Grand  iVtrdtr  Gro/zwerdery  grande 
Idc  auprès  de  Danreig.  Ortelius  aime  mieux 
croire  que  c’eft  FaiscHMASUHC.  Le  R.P.  Har- 
douin  donne  un  troiCéme  fcniiment  de  expli- 
que le  Cjilipfnat  Simt  de  Pline  {>ar  le  Cm- 
pbe  da  Riga  & fille  Lairit  par  l'ille  d'Ox- 

SK  X . 

L ATR  lus  MONS.  Votez  Latie. 
LATRONES.  Voîex  Lestx  & Maxun- 

MES. 

LATTARIO  ’l , Montagnes  d'Italie  au 
Roîaumc  de  Naples  dans  la  Principauté  Ci- 
terieure  su  delù  de  la  Rivière  de  Sarno,  en- 
tre le  mont  de  SommaSc  Sorremo  à crois  ou 
quatre  milles  deLccccre  & h pareille  diftancc 
^ Caftcl-à-mare. 

LATTAY,  ouSt.Lambert,  Bourde  Fran- 
ce, dansI’Anjou,  Dioccfe&EleéUou d'Angers. 

LATTA,  Viilcdc  l'Arabieheureufcilamc- 
me  que  Latxa* 

LAT- 
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LAT.  LAV. 

• LATTE  , ea  Laiio  Lattaxa  . Villag«  de 
France  au  bas  Languedoc  » a demie  licuë  de 
Montpellier  « au  boni  d’uo  Ecaog  que  l'on  a^ 
pelle  quelquerois  I’Etamo  oe  Latts  , à caule 
de  ce  Village  . C’eft  même  foo  aocieD  nom . 
On  rappelle  au/Ti  rÊcaog  de  Perauc. 
r.  LATUM.  Voïea  LAToaun. 

2.  LATUM.  Vmez  Blatvm. 

LATURUS  SINUS , Golphe  de  la  Mer 
Meditemnde  &ir  la  cAte  de  Kumidie  » félon 
1 Lt.  C.A.  P-ompooios  Mêla 

LATUSATES  , c’eD  aiofi  qu’on  lit  ce  nom 
d-'na  Peuple  de  rAquitaine  dam  les  Uitious 
coromunes  de  Pline ..  Le  R.  P.  Hardouio  aver> 
tir  qu’il  &UI  Hre  TAiesATea. 

« OATBu  LATYMNUS  * , Montagne  de  1a  grande 
TheC  Grcce  auprès  de  Croiooe*  félon  Thèoerite . Son 

Scholiafte  dit  que  qoclques*UQa  donooienc  ce 
même  nom  à une  Mootagoe  de  la  Laconie  au 
Pcloponnefe* 

1 5ch««thtOT  LATZ  i , en  Latin  Latiu  m » Rividre  de  Soif- 
c*t>c  4c  U fe  . Elle  a fa  Iburce  auprès  de  fiersuo  dans  la 
Communaurd  d'Oberlatay  dam  la  ligue  de  la 
Caddde.  Elle  a fa  fourcc  au  Mont  Alttula  , & 
fe  jette  auprès  de  FeJifur  dans  une  auac  Ri- 
vière avec  laquelle  elle  fe  perd  dana  le  Rbio 
auprès  de  Sib  au  Nord  Orieotal  de  TuGs. 

A Bai-mamp  I.  LAVACNA  *y  petite  Ville  d'Iuliedana 
£•>.  l’Etat  de  Geaes , & fur  la  c6te  du  Levant  au* 

près  de  l'Ecnboschure  d’une  Rivière  nommée 
auin  Lavagna  « qui  fe  kne  dans  U Mer  de 
Gènes  . Elle  a été  autrefois  plus  oonllddraUe 
quelle  a’ell  « & a eu  des  Comtes  particuliers 
de  1a  Maifon  de  Fiesque  . Mr.  Baudraod  la 
' isomme  en  Latin  Leidnia  & Latauia  . Elle 

cft  b prefenc  fort  petite. 

_ Uj  a.  LAVACNA  * , Rivière  d’Italie  dans  l’E- 

’ cal  de  Cenes  . Elle  a fa  fource  dans  l’ApeeDio 

b dis  milles  de  Gènes  b l'Orient  ; & coulant 
vers  le  Midi,  après  avoir  re^u  la  Craoyeglia, 
elle  fe  rci>d  dans  la  Mer  auprès  ^ la  petite  La- 
vagna , entre  ce  lieu  & Chiavari. 

I.  LAVAL,  Prieuré  de  France  en  Fraochè 
Comté  au  Diocèfe  de  Befançon  . Elle  dépend 
du  Mom  St.  Benoît . G’cA  un  bénéfice  fimple 
i de  douze  cents  livres  de  rente. 

nCfl.MMe».  a.  LAVAL  *,  Ville  de  France  dans  le  bas 
Ur>iir(  liir  ]o  Maine.  Elle  eOlitoéc  fur  la  Rivière  de  Mayen- 
ne,  ^ Âa  licuét  de  la  Ville  de  ce  nom,  à fei- 
«e  du  Mans  , à qoatone  de  Rennes  vers  les 
Frontières  de  Bretagne,  & à la  même  diftance 
d’Angers&de  liFleche.  CetteVille,  que  l’on 
appelle  autrement  Laval-Cuvoh  , en  Latin 
Vallis  Cuidohis  , a titre  de  Comté-Pairie, 
& s’efi  rendué  recommandable  le  grand  tra- 
fic de  toilei  que  l’on  y fait.  Ou  y voit  un  Col- 
lège , deui  Eglifes  Paroiffiales , qui  font  U Tri- 
nité & S.  Venerand,  & deui  Collegiales  , la 
première  qui  efi  aufiî  ParoliTiale  eu  dediée  à 
S.  Thugal,  & l'autre  b S.  Michel.  On  y trou- 
ve un  Prieuré  de  Chaitoines  Réguliers  de  S.  Au- 
gufiio , de  la  Congrégation  de  Sainte  Geneviè- 
ve, du  titre  de  Sainte  Catherine  , & un  au- 
tre Prieuré  lîmple  , ^pellè  Saint  Martin  qui 
donne  fon  nom  ï un  Fauxbourg  ; une  grande 
& célèbre  Maifon  de  Cordeliers  , dont  T'Egli- 
fe  e(l  belle  & enrichie  de  marbres  i un  Coih 
vent  de  Dominicaim  , on  de  Capucins,  un  d’ 
Urfulines  , un  de  Bcnediâioes  & un  de  Cor- 
delières , dont  on  nomme  le  Couvent  Paum- 
er \ un  Hhtcl-Dieu  pour  les  pauvres  malades, 
dédié  à Saint  Julien  , deffervi  par  des  Rdi- 
gieufes  de  Saint  Jofeph  , & un  Hôpital  gé- 
oénl  du  nom  de  Saint  Louis  . La  Ville  de 
Laval  renferme  deox  CbUteaux  qui  font  fepo- 
m par  un  feul  mur , & efi  entourée  de  ior- 
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tes  murailles  & de  tours  , avec  un  Pont  de 
pierres  fur  lequel  font  bitics  des  Maifons  aux 
deux  côiea  , èk  deux  petites  Tours  au  bout, 
nui  font  une  porte  de  la  Ville  pour  aller  ï un 
de  fes  Fauxbourgs  appelle  le  Pont  de  Mayen- 
ne . Elle  appartient  aux  Seigneurs  de  la  Tre- 
moille.  Il  y a une  Chambre  des  Comptes  pour 
les  Terres  dépendantes  de  ce  Comté;  un  Siè- 
ge Royal,  Siège  des  traites , EIcflion  , Gie- 
nier  à Sel , & departement  ck  Gabelles , Fou- 
gères, Vitré,  Emée  , LalTay  , Sablé  , Châ- 
tcau-Gonticr , Craou,  Sainte  Sutanne,  fie  plu- 
fieurs  gros  ^rgs  (<Mt  dans  le  voifioage  de 
Laval . Laval  ti\  la  pritscipale  Ville  du  fiaa- 
Ma^ , 7 quoique  jufqu'^  prefent  elle  n'ait  ja-  7 Lonc». 
mais  été  dans  le  Domaine  Royal , & quelle  ** 

ait  toûfoun  eu  fes  Seigeeurs  irts-puiffam  & il- 
luflres depuis  ronziéroefiécle,  oh  vivoit  Gui  I. 

Seigneur  de  Laval , dont  La  pqllerité  mafeoU- 
oe  boit  feulemene  dam  le  douzième  Cède . Ce 
fm  alors  qu’Emme  de  Laval  fille  aînée  & bé- 
tiüere  de  Gui  de  Laval  , apporta  les  gran^ 
biens  de  cette  MaUbn  à fon  mari  Mathieu  II. 

Seigneur  de  Montmoreisci , & Connétable  ^ 

France  . De  ce  mariage  vint  un  fils  nommé 
Gui,  qui  à caufe  de  la  mere,  fécondé  femme 
de  Mathieu  , polTeda  les  biens  de  Laval , de 
prit  même  le  nom  de  cette  Maifon . Cette  bran- 
che a duré  fort  long-tems  depuis  le  régné  de 
Saint  Louis,  infq»‘^  celui  de  Charles  Vi. -Ce 
fut  alon  que  Gui  Seigneur  de  Laval  mourut 
l’an  141a.  Après  lui  ce  Comté  étant  tombé  en 
quenouille,  Anne  de Laval-Montmorenci , qui 
avoit  épouré  le  Comte  Jean  de  Montfort , Sei- 
gocur  ^ Kcrgorlai  en  Bretagne  , de  étoit  fil- 
le de  Gui  &igneur  de  Lavai , hérita  de  foo 
pere , & laifla  la  Terre  de  Laval , & tous  fes 
bicm  à fon  fils  qui  fut  nommé  Gui  , comme 
fes  ^deedfeun  . C dl  en  faveur  du  même 
Gui,  qui  avoit  prit  le  nom  de  Laval,  de  qui 
étoit  fils  de  Jean  de  Montfort,  de  d'Anne  de 
Laïul-Mont-moreoci  , que  Charles  VIL  éri- 
gea en  Comté  cette  Seigneurie  l’an  14x9.  & 
de  ce  immier  Comte  de  Laval  defeendoit  w 
znhles  Gui  Cutme  de  Laval , qui  mourut  lam 
enfam  l'an  1^7.  de  eut  pour  heritiere  Renée 
de  Ryeux  fa  nicoe,  fille  de  fa  foeur  Catheri- 
ne femme  de  Claude  de  Ryeux  . Renée  qtû 
avoit  époufé  Louü  de  Sainte  Maure,  Marquis 
de  NeAe  , étant  morte  ûios  enfam  , elle  eut 
pour  heritier  Paul  de  Coligoi  , qoi  étoit  fils 
fie  fa  licEur  Gaude  de  Ryeux  , de  qui  prit  le 
nom  de  Gui . Son  fils  Gui  Comté  de  Laval 
fiittné,  de  mounit  fus  enfans  l'an  1605.  AioC 
tous  ks  bicm  de  la  Maifou  de  Lavai  vinrent 
au  Duc  de  U TremoiUe  qui  cklceodoic  d’An- 
ne fk  Laval  foeur  puinée  de  la  Dame  de  Ryeux . 

Les  heritiers  de  ce  Duc  jouïlTcnt  encore  de  La- 
val, qui  ell  une  Ville  mupiée  de  marchande. 

Elle  sappelk  en  Latin  yallis-t§'ideniry  ouêW- 
lii-Cyidcmii  y h caufe  de  fes  Seigneurs  qui  s’ap- 
peiloient  Gui, 

LAVANT  •,  petite  Rivière  d’Allemagne,  t BjuntAn 
dans  la  baffe  Carinthie . Elle  paffe  par  la  Val-  EJ.  lyoj, 
lée  de  ce  nom,  appcllée  par  fes  bsbitaos  La- 
vanthal,  de  baigne  1a  Ville  de  St.  André,  de 
fe  rend  eolîiite  dans  le  Drave  h Lavanmund, 
deux  milles  d’Allemagne  plus  bas. 

LAVANT-MYND  *,  00  Lavaitt-Mund,  9 lUA 
petite  Ville  d'Allemagne  , au  Cercle  d’Autri- 
che , dans  U Carinthie  , à l’Embouchure  du 
Lavant  dam  la  Drave.  Elle  appartient  h l’Ar- 
chevèqne  de  Saltzbourg  , de  ell  ornée  d’un 
Chiteau  de  d'un  Evêché  fondée  en  107^.  par 
un  Archevêque  de  Saltzbourg  dont  elle  cfi  luf- 
frsgante . 

LAVAR. 
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LAVAR.  Voï<i  Lauba. 

LAVARA»  ou  Lavam:)  A^jmpé  ^ ancien- 
ne Ville  de  h Lufitante  dans  les  terres  t dit 
1 1.1.  C.J.  Ptolomcc  ' . On  croit  que  c'ed  prefentcmcat 
le  bourg  d’Avero. 

LAVARDENSf  petite  Ville  de  France  dans 
l’Armaqnac  au  Diocüle  d'Auch. 

LAVARDIN,  BourgdeFrancedanslafieaa- 
cct  au  Diocîire  de  Blois. 

LAV^^TRA  , génitif  mm , ancien  lieu  de 
la  grande  Bretagne  « félon  l'ItiDcrairc  d’Anto- 
nin  , qui  en  fait  deux  fois  mention  & toujours 
entre  Cataranotu  & Vtrterit^  Ik  feize  mille  pas 
de  la  première  & b quatorze  mille  pas  de  la 
féconde  , félon  une  route  » & fclun  l’autre  z 
dix-huit  mille  pas  de  la  première  & ï trei- 
ze de  la  fécondé  . Comme  on  place  CaraÛotii 
à Cattaric,  & Vtrurit  k Brough , on  croit  que 

1.AVATBA  dtoit  à Bowis . Il  en  ctl  fait  men- 
ahiAnioDin.  lion  dans  la  Notice  de  l'Empire  , oti  l'on  lit 
Uinei.  p.40.  tmmvti  txpîoratotum  Lavatrtt  » . Il 

fcmble  ) dit  Air.  Gale  > qu'il  relie  encore  des 
velliges  de  ce  nom  dans  celui  de  Lartingtm 
Bourgade  voilinc  fitu^e  fur  le  RuifTcau  de  La- 
TEB  . L'Anonyme  de  Ravenoe  nomme  Lava- 
Kis , nom  qui  n‘.ipproche  pas  mal  de  celui  du 
Kuilîeau.  Ce  lieu  dtoit  florilTani  Ibus  l'Empire 
de  Severe  . Car  Virius  Lupus  qui  gouvernoii 
pour  lui  la  Bretagne^  y rdiablii  un  bain  donc 
rEdihce  avoir  été  brûld  . Cela  a donne  lieu  à 
une  conjecture  ; favoir  lî  au  lieu  de  Lavanit 
il  ne  faudroit  point  lire  Lavacbis  . Le  mot  de 
Lavntra  a cid  employé'  par  Eutrope  pour  dire 
des  bains. 

LAVAUR  } Ville  de  France  dans  le  haut 
Languedoc  aux  confins  de  l'Albigeois  fur  l'A- 
goût . Ce  nom  e(l  compofe  du  nom  même  & 
de  l'Aniclc  & devroit  sVerire  /«-fW . Car  le 
nom  Latin  efi  Vaurum  , VauaiuM  ou  Ca- 
) STBUM  V'Auai.  i Ce  o'etoît  autrefois  qu  un 

BT  ik  Fckcs  ^roslwurg  avec  un  beau  Château;  & il  na  e'té 
VtaMe’^T.'a.  murailiu  que  depuis  quelques  fiecks- 

]>.}a4.  ’ Cette  Ville  fut  une  des  plus  coofidcrables  du 

parti  des  Albigeois  ; & cefi  à quoi  les  Prélats 
duCunctle  qui  y fut  tenu  en  tau.  ou  en  izi}* 
feloo  le  P.  LabbC)  failbieni  allulîon,  lorfqu’ils 
appellerent  Lavaur  Stdtt  Satan*  av/ue  rmrit 
lurttià  Primatia  , CcH  dans  la  Lettre  qu’ils 
écrivirent  au  Pape  Innocent  lll.  il  s’y  tint  un 
autre  Concile  fous  le  Pape  Urbain  V.  en  156&. 
« lua.  r.*sî-  .Lavaur  elî  prefeotement  ♦ le  Siège  d’un  Evêcbd 
fulfraganr  de  l'Archevêché  de  'l'ouloufe  ; qui 
m’étou  qu’un  Prieuré  dépendant  de  l’Abbaïc  de 
St.  Pons  » lorfque  le  Pape  Jean  xxii.  l’érigea 
en  Evéché  l’an  ijid.  LEgUfe  Cathédrale  ed 
dédiée  i Sr.  Alaire  » & foo  Chapitre  confiée 
en  un  Prévôt  y un  Archidiacre  y un  SacriiUin 
éc  douze  Chanoines  . Ce  Diocéfe  ne  renferme 
que  bd.  Paroiiïes  & une  Abbaïc  qui  ckl  celle 
de  Sorefe. 

LAVAUX  , petit  Bourg  de  France  en  Bre- 
tagne y il  cft  fitué  fur  la  Loire  y h l'oppofitc  de 
Paimbcruf  & l'on  y tient  une  Foire  le  Icndc- 
roainde  St.Slmpborien.  Leshabicaos  duBourg 
nourrilTcnt  des  Oyes  & des  Moutons  y on  y éle- 
vé aufii  des  Chevaux. 

I.  LAUBACH  y Ville  d'Allemagne  dans  la 
Carniolc  dont  elle  ed  la  Capitale.  Les  Italiens 
la  nomment  Lubiana  . Un  Vo'ùgeur  en  parle 
S T-a>Mr>  * dans  les  remarques  Hilloriques  & Criti- 
ques &ites  dans  un  Voüge  d'iiahe  en  Hollan- 
de en  1704.  La  Ville  o’elt  pas  fort  grande  y & 
n'a  prcfque  qu’une  grande  rue,  mais  clic  cd  af- 
{il  proprement  bâtie,  les  pierres  n'y  manquant 
point  pour  bâtir  & pour  y élever  les  Maifons 
aulli  haut  que  l’on  veut  fur  un  terrain  três-fo- 
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lide.  Ilyaun  Château  fur  une  Colline  qui  foinf 
la  Ville  y mais  comme  cette  Colline  a t«au-- 
coup  plus  d'étendue  que  le  Château  , il  peut 
être  facilement  attaqué  â terrain  égal , de  la 
hauteur  de  la  même  Montagne  . D'ailleurs  la 
Ville  a de  très-belles  Campagnes  tout  à l’en- 
tour & un  Fauxbourg  , ou  partie  de  la  Ville 
au  delà  d’une  petite  Rivière  qui  pade  .'iuprés& 
qui  fe  jette  dans  la  Save  \ deux  heures  delà. 

La  Ville  ed  Epifcopale  , depuis  l’Empire  de 
Frédéric  IIL  qui  donna  â cet  Evêché  pour  pre- 
mier Evêque  un  de  Tes  Aumôniers  qu'il  ade- 
èlionooit.  Comme  le  Chapitre  n'y  ed  pascoos- 
po(é  de  Nobles  & que  ce  Prince  fut  le  fonda- 
teur des  revenus  de  l'Evêché,  fes  defeendaosy 
c’ed-à-dire  les  Princes’ de  la  Maifon  d'Autri- 
che y ont  le  droit  de  nommer  les  Prélats  & ' 
même  les  Chanomes  qui  font  fiz  iculcmeot , 
un  feul  d’entre  eux  ed  à la  nomination  de  l’E- 
vêque, parce  qu'il  fait  la  fonëlionde  Curé  pri-. 
mitif  de  J'Eglite  . Il  y a dans  cette  Ville  une 
maifon  de  la  Province  , elle  ed  belle  & c'ed 
où  les  Etats  s'alfembleot  . Le  Prince  d'Aver- 
sberg  y a aulfi  unPalais.  Il  y a plufieursCou- 
vents  de  l’un  èSc  de  l’autre  fexe  , & un  Colle- 
ge de  Jefuites.  La  Rivière  de  Laubach , a en- 
tre autres  fingularitez  celle  de  nounir  desEcre- 
viiïes  les  plus  grandes  de  l’Europe  , & dont 
cinq  avec  l'étendue  Ôc  la  largeur  de  leurs  ferres 
melurent  la  hauteur  d'un  homme.  Un  Gentil- 
homme du  Pais  fut  fidé  ï Vienoe  pour  l'avoir 
dit,  il  dépêcha  aulH-iôt  un  exprès  fur  les  lieux 
d'où  on  lui  envoya  dequoi  juiliâer  ce  qu'il 
avoir  avancé. 

2.  LAUBACH  * y Rivière  de  la  Carniolc.  6 Jaiaa** 
Voïez  l'article  precedent . Elle  fe  forme  de  deux  Atlas. 
niUTcaux  dont  l’un  ed  nommé  Laubach  , & 

l'autre  qui  s’y  jette  c(l  nommé  Kleim  Lau- 
bach ou  le  Petit  Laubach  ; ils  fe  joignent 
cnlcmble  auprès  d’un  Bourg  aulfi  nommé  ICVeih 
Laubach  . Plus  haut  fur  la  Rivière  de  Lau- 
bach cd  aiïez  près  de  fa  fourcc  une  Bourgade 
appellée  Obeb  Laubach,  c’ed-à-dire  le  Haut 
Lau  BACH  y à caufe  de  fa  fituatioa , par  rapport 
au  cours  de  la  Rivière. 

3.  LAUBACH  T,  Bourg  d’Allemagne  en  Wc-  y BsvnikN» 
teravie  au  Comté  de  Solms  , aux  confins  du  'r^i- 
Comté  de  Nida , & du  Landgraviac  de  Hed'e , 

à trois  lieués  de  la  Ville  de  Gicflen. 

LAUBAN  * y petite  Place  d’Allemagne  , nt,)^ 
dans  la  haute  Lufacc  fur  la  Queils  , aux  con- 
fins de  la  Sitefîe  , à quatre  lieues  de  Gorlitz, 
du  côté  du  Levant.  Elle  appartient  à l'Eleêleur 
de  Saxe. 

LAUBESPIN  , Bourg  de  France  , dans  le 
Forez,  au  Diocèfe  de  Lyon , EleêUon  de  Moot- 
brifon . 

LAUBIÆ  & LAUBIÜM. 

LAUBRIEKE,  Bourg  de  France,  daosl’Ai^ 
jeu  y dans  l’Eleêlion  de  Châteaugonthier . 

LAUCATEy  Voiez  Lcucatx. 

LAUCH  (Le)  Rivière  de  France  en  Al£a- 
ccy  clic  palTc  à Kouifac  & fe  jette  dansl’lw. 

LAUCONNEv,  Monailere  de  France  dans  y BAttirr 
la  Franche  Comté  dans  le  Montjou.  Il  fut  bâ- 
ti  par  St.  Romain  ôt  ScLupicin  vers  le  milieu  ****“?•***• 
du  V.Siécle;  & étoit  du  Diocclc  de  Lyon  q^uoi 
que  dans  te  territoire  de  ficlançon.  Il  fut  (ou- 
mis  dans  la  fuite  au  Monallerc  de  Condac  , 
dont  St.  Romain  avoit  été  le  premier  Abbé  & 

St.  Lupicin  curuiie  , puis  St.  Oyend  , dont  U 
prit  le  nom,  qu'il  quitta  à la  fin  pour  celui  de 
St.  Claude.  LauconneeA  devenu  enfin  un  Prieu- 
ré fous  le  nom  de  St.  Lupicin  , dont  le  Corps 
s’y  eO  toujours  coolcrvé  jufqu'aujourd'hui . On 
ne  doit  pas  confondre  Lauconne  avec  Lxuco- 

MAUS 
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«Aus  qui  efl  Si.  Vaieri  au  Pais  de  Vimeu  en 
baJl'c  Picardie. 

LAUD  t Fleuve  de  la  Mauritanie  Tingita* 
I I.J.  (.1.  ^ Pline  ' qui  dit  qu’il  cil  navigaule. 

1.C  R.  P.  Hardouin  croit  que  le  nom  mweroe 
eA  Gomera  . 

LAUDA  f Place  d'AUemigae  en  Franco* 
jiiç  Taubcr,  dans  Ttuc  de  l'Ev^que 

■ irb}.  Wurtzbourg  & aui  conAos  des  Etais  de  l'Ele* 

ileur  de  Mayence*  à deux  milles  d'Ailemagne 
de  Mariendal  en  allant  vers  Wertheim  , & ^ 
cinq  de  Wurtzbourg  . Elle  o'cA  point  difTcren* 
te  de  Lauden  que  Davity  dit  avoir  été  vendue 
dix  raille  florins  k Ruprecht  ou  Robert  Comte 
Palatin  par  les  Comtes  de  Hohenloé;  quoi  qoe 
Mr.  Corneille  en  falTc  deux  Villes. 

lAUDANlA,  nom  Latin  de  Lotmiam. 

LAUDERCONA  ou  Lauoxnova  . Volez 
Blamoemova. 

LAUDER  * Rividre  de  l’EcolTe  Meridiooa* 
le  dans  la  Province  de  Mers  ; elle  coule  dans 
une  Valide  k laquelle  elle  donne  le  nom  de 
le  S«u  î-*®OEaoALx  1 . Cette  Rividre  cA  reraarqua- 
T.a.  p.'»}7.  ble  par  l’exdcutîon  qui  s’y  fit  des  favoris  de  ]a* 
ques  III.  fur  un  pont  * ob  iis  furent  pendus, 
après  avoir  dtd  arrachez  de  la  Cour  par  une 
partie  de  la  NobleAe , fous  la  conduite  du  Com- 
te d’Aogus . 11  y a fur  la  Lauder  un  Bourg  do 
même  nom. 

LAUDERDALE,  Valide d’EcoAe,  où  cou- 
le la  Rividre  de  Lauder.  Cette conirde  qui  fait 
partie  de  U Province  de  Mers,  donne  le  titre 
de  Due  k la  principale  branche  de  la  famille  de 
Maitland,  qui  a une  belle  maifon  près  du  Lau- 
der, laquelle  cA  appcUde  LAVOEaroar. 

LAUDIA  , Bourg  ou  Ville  de  U Maurita- 

4 L«.  e.a.  nie  Cefarienfe  , félon  Ptolomec  a , elle  droit 

dam  les  terres. 

LAUDIACUM  , ou  Lauoiacds  Mohs  , 
ancien  Village  de  France  k fix  mille  ms  de  la 

5 1.  A.  Ville  de  Tours  , félon  Grégoire  de  Tours  s. 

De  ce  mot  qui  doit  être  Mout  Loui  en 
François  on  a fait  Moht  Louis*  Volez  ce 
mot. 

LAUDIAS,  FortereAcd’Afievers  l'Euphra- 
s l.is.  C.T*  le,  félon  Ammien  Marcellin 

LAUDICIA,  Symmaque  dans  une  de  fes 
7 1.4.  E/J4.  Lettres  k Eufraife  ? , vante  les  chars  des  Lau- 
dreianient  . Orcclîus  foupçonne  que  ces  gens*lk 
dcoicm  dans  rEfpagne  ou  dans  la  Gaule . Mais 
comme  Symmaque  dans  la  Lettre  qui  précédé 
celle-ci  parle  des  chars  d'Antioche  , il  fc  peut 
faire  qu'il  parle  ici  de  ceux  de  Laodjcde. 

LAUDICIA 

9 nAi*M*ir»  LAUDICK*,  Petite  Ville  de  la  grande  Po- 
logne  fur  la  Rividre  deWarte,  dans  le  Palaii- 
nat  de  Kalisk  , k douze  lieues  de  iz  Ville  de 
Kalisk  du  cAtd  du  Nord. 

LAUOIKIA  , ou  Laumchia  , Laoik  & 
LT«rrpâT  ^*®'*'*  ♦ moderoe  de  Laodiede.  Mr.  » 
•ni».  1.  ar.  Lauàithia  eA  le  nom  vulgaire 

ao  &L  1705.  de  Laodiede  Ville  ancienne  de  Lydie  en  AAe 
mineure  . Mr.  Baudrand  nomme  haâ'tk,  ou 
Ladikta  une  Laodiede  de  Syrie  k la  fource  de 
la  Rividre  de  Farfar , k cent  milles  de  Damas 
au  Levant.  Il  entend  Laodiede  près  du  Liban. 
]1  aiouie  quelle  cA  k demi  ruinée. 

LAUDUN  , Ville  de  France  dans  le  bas 
Languedoc  au  Diocèfe  d'Ufez. 

LAUDUNUM  , Ville  de  France  . CeA 
la  meme  que  la  Ville  de  Laon  Voies  ce 
mot.  Elle  cA  aufll  nommée  Lucdunum  Cla- 

VATUM. 

LAVE  (La)  Rividre  de  France  en  Artois, 
elle  paAe  près  de  Beibuoe,  moyennant  un  Ca- 
nal que  l'on  a fait  pour  y communiquer  & qui 


a doure  cens  (oifei  de  long.  Elle  fe  jette  dans 
la  Lis  k la  Gorgue. 

LAVE'AN  (le  Bols  de)  Bois  de  France 
au  département  de  Comttiinges  « H a près  de 
deux  cens  arpens  d'étendue. 

LAVEDAN  (le)  Valide  de  France  au  Com- 
té de  Bigorre  cotre  les  Pyrénées  , elle  peut 
avoir  dix  ou  douze  lieues  de  longueur  fur  fept 
a huit  de  large  en  quelques  endroits  ^ rt  Levecp. 
principale  Place  eA  Louroe,  il  y en  a peu  d’ 
autres  qui  foient  eonliderablet  . La  valide  de  i.yut.p.»oj. 
Lavtdan  droit  fous  la  domination  de  Rnymond 
Comte  de  Bigme  l'an  945.  torfqu’il  y fonda  le 
MonaAere  de  Saint  Savin  de  l'Ordre  de  Saint 
dont  la  Charte  eA  raportee  au  neuvid-' 
me  livre  de  l'HiAoire  de  Beatn  . Ce  Comte 
avoit  alors  en  cette  vallée  deux  Vicaires  ou 
Lieutenant,  Fun  nommé  jlnamanut , & Fau- 
txt  Àntriiiui . Le  premier  Vicomte  héréditaire 
de  cette  valide  a dtd  Fmantrint , qui  vivoic 
vers  Fan  1000.  du  lems  de  X«aF/ Comte  de  Bà- 
gerrt , La  poAcritd  mafculine  a toujours  poAe- 
dé  le  Vicomté  de  Lavedan  jufqu’k  ^rnauttn^ 
qui  fut  le  dernier  mâle  de  cette  Maifon  , & 
mourut  fous  le  régné  de  Charles  VI.  Les  Seî- 

Î;neur$  de  la  Maiion  du  Lton  , Barons  de  Ma~ 
anze  n'aîanr  eu  qu'une  fille  nommée /raitur, 
elle  époufa  Chartes  bâtard  de  Boarbont  fils  na- 
turel de  Jtan  11.  Duc  de  BoHTb*n  , k nui  elle 
apporta  les  biens  ; U PoAcrité  mafculine  de 
CharUt  & de  Jeamt  du  Lion  a joui  du  Vicom- 
té de  Lavtdan  fiifqu’k  Fan  l6oç.  que  Jean  Ja^ 
guet  de  Bourbon  Vicomte  de  Lavedaa  , mou- 
rant fans  enlans  , donna  ce  Vicomté  par  Te- 
Aamcnt  a fa  femme  Afor/V  de  Contaud  de  Saint 
Gmieze  , qui  le  donna  aux  Seigneurs  de  A'<t- 
vaiiUt;  îln'eA  reAd  pour  heritier  de  ccttcMai- 
fon  de  A^«ttiu//r/que  des  filles  ; & après  la  mort 
de  la  Duchefle  d'EUuruff  qui  dioic  l’ainde  , le 
Vicomté  de  Lavedan  a dtd  adjugé  au  Marquia 
de  Aorr/i»,  fils  de  ta  fécondé  fille.  Ce  Vicom- 
té ne  comprend  pas  aujourd'hui  tout  le  Pais  du 
Lavedan i mais  feulement  une  partie,  èk  entre 
autres chufes  Icslieux  dçCajutloôon  & àtBeau- 
frnt\  Iq  Territoire  de  Lourde , & la  vaAde  de 
Barei fit  lotit  du  Domaine  & du  Comté  de  Bt- 
forret  ce  lieu  ètbartife  ell  au  pied  de  la  mon- 
tagne de  Tormatet , lie  k une  Jieud  du  Roîau- 
mc  d’-drrafon^  dont  il  difepard  par  hs  Hautes 
Pjnenées.  Cclicu  cA  célébré  parles  eaux  bour- 
beufes  d'une  très-grande  vertu  ; tout  ce  Païs  du 
Lavedan  , quoi  ou’ cnvirofliid  de  très-hautez 
fflonugnes,  abonde  en  toutes  les  chofes  necef- 
faires  k la  vie. 

LAVELLO  <*,  Lahetlumy  Villed'Italîe  au  iiBmtâin» 
Roïaume  de  Naples,  dans  la  Fouille  , & dans 
laProvitKe  de  laBafilicate  avec  un  Evêché  fuf- 
fragant  de  l’Archevêché  de  Bari  pcès  de  FCH- 
lante  donc  elle  n’cA  pas  k plus  de  trois  mille  pas 
& aux  confins  de  la  Capiianatc  . Elle  cA  affez 
peuplée , avec  quelques  rcAcs  de  fon  antiquité , 
entre  Melfi  & Minervin  & k douze  milles  de 
Canofe . 

LAUENBOURC.  Voîez  Lawenbouro* 
LAVERDANCE  , Bourg  de  France  datte 
l’Armagnac  au  Diocèfed’Auch.  Ilyaunecar- 
sierc  de  Plktre. 

LAVERNA  ou  Larerna.  àaSitrn  . Lieu 
où  ctoit  une  grande  crevaiTe  dans  la  terre  ; on 
la  fit  remarquer  k Syilalorfqu’il  partott  pour  U 
guerre  des  Alliez  & il  en  fortit  en  abondance 
des  flammes  qui  s'dlevoicnr  vers  le  Ciel  . Plu-> 
tarque  dit  : lorfqu’il  fut  envoyé  avec  Far-  iiVicècS^I- 
mde  contre  les  Alliez  , il  fe  fit  tout  d'un  coup  f** 
dans  la  (erre  près  du  lieu  appelld  Laveme  une 
grande  ouverture,  d’où  il  fortit  un  grand  feu  de 
des 
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des  lourbilloos  de  â^mmes  qui  sVleverem  iuf> 
qu'aux  deux  &c.  Les  Romains  rcgardoienr  La* 
veroa  comme  une  DeclTc  a taqueiic  les  voleurs 
fe  rccoromandoieot  * . Elle  avoir  un  bois  dans 
la  Voye  Salarieane  , & comme  ce  bois  étoit 
dpais  ) les  voleurs  s'y  rctiroient  avec  d'autaut 
plut  de  furetd  qu’ils  y ctoient  fous  la  protc^ioa 
de  leur  Ddeiïe. 

LAVERNATS,  Bourg  de  France  dans  TAd* 
joo  dans  l'Elc^ion  de  la  Fléché. 

LAVERNIUM,  Lieud’Icalie:  ilenellpar* 
le*  dans  une  des  Letires  de  Cicéron  i Atcicus  * 
&dans  lesSaturnales  dcMacrobe  ).  Ilprcnoit 
ce  nom  d'un  Temple  de  la  DdelTe  Laverne  » 
comme  ceux  de  Diane  & de  Minerve  avoient 
docud  lieu  aux  aoan  DiamiiM  & MiHervium. 
LAUFF  ou 

• 1.  LAÜFFEK  * t Bourg  d'Aliemagoe  i en 

Fraoconie  fur  le  Pregniix  dans  le  Territoire  de 
Nurcoberg  ï quatre  licu£s  de  cette  Ville. 

2.  LAUFFEN  i f lieu  d’Allemagne  dans  1a 
Suabc  au  Duché  de  Wurienberg  fur  le  Ncckcr 
^ deux  lieues  au-slefTus  de  Hailbroo. 

LAUFFEN»  Ville  de  SuilTc)  dans  laSeU 
gocuric,  deZwingeo,  dans  l'Evêché  de  Balle*. 
Cette  Ville  ell  petite , Htuée  dans  une  Campa- 
gne agréaÛe  & fcnile  vers  l'endroit  où  deux 
petites  Rivières  fe  joignent»  favuir  la  fivrs  & 
la  Lutte!.  Elle  dépend  de  la  Seigneurie  deZwin- 
gen  qui  eU  un  Château  du  voirinigc  » 8t  elle 
donne  Ton  nom  ù toute  la  Vallée  d'alcniour. 

^ 4.  LAUFFEN  7,  Village  de  Suifle  au  Can- 

ton de  Zurich»  fur  la  rive  gauche  du  Rhin»  k 
une  petite  lieue*  au  deflbus  de  Schjfhoufe  . On 
y voit  la  mcrveillcure  Catara^e  du  Rhin  » où 
l'eau  tombant  de  la  hauteur  de  quarante  cou- 
dées» fc  précipité  paimi  des  Rochers»  avec  un 
bruit  C étrange»  qu’on  l’entend  quelquefois  de 
quatre  lieues  loin  » dans  une  nuit  calme.  11  y 
a là  une  Douanne,  ou  Halle  » de  l’autre  cdté 
de  la  Riviéie  où  l'on  recharge  fur  des  bateaux 
les  Marchandifes  qu’on  amène  de  Schathoufe 
par  terre. 

LAUFFEKBOURG , Ville  d'Allemagne  dans 
la  Suabe  » & l’une  des  quatre  Villes  forelUeres } 
fur  le  Rhin  entre  Balle  & Schafhoufe  . Le 
Rhin  coupe  cette  Ville  en  deux  parties  prefque 
égales  » qui  ont  communication  par  un  pont 
couvert  à la  maniéré  de  Suifle  . La  plus  peti- 
te a un  Château  dans  l'endroit  le  plus  élevé 
de  la  Ville»  auprès  duquel  il  y a une  large  rue 
qui  defeend  au  pont  d’où  l'on  peut  voir  U chu- 
te que  fait  le  Rhin»  un  peu  au  delTous.  On  la 
peut  voir  de  plus  prés  » lorfqu’oa  a palsé  le 
pont  en  fc  prumenam  le  long  d'un  quai  d’où 
l’on  va  au  lieu  où  font  les  machines  qui  fer- 
vent \ retenir  les  bateaux  » qui  defccndeDt»  ou 
qui  montent  ce  dangereux  pas  qu'il  feroit  fa- 
cile d'aplanir»  félon  ccque  difeni  les  habitant» 
É l’on  ne  craignoit  de  perdre  le  proht  qu'oo 
tire  de  la  pèche  des  faumons  ^i  ne  peuvent 
franchir  le  pas  qu'avec  peine  . Ce  qu'il  y a de 
plus  beau  dans  l'autre  partie  de  LaufTeobourg, 
ce  font  deux  Eglifes  principales  & une  place  ï 
laquelle  abouiilTent  deux  ou  trois  nés  tourno- 
vantes  & mal-dirpofées.  Cette  Ville  appartient 
a l’Empereur  comme  Archiduc  d’Auiricne.  El- 
le fut  prife  en  tôji.  pat  le  Duc  Bernard  deSa- 
xC'Weymar. 

Cet  article  efl  de  Mr.  Corneille  qni  l’a  ti- 
ré des  Volages  de  Jouvin  de  Rochefurt»  & de 
la  Géographie  de  Mr.  d'Audiftet.  Il  écrit  à la 
Fran^ife  Lauffemiouro  » de  Mr.  Baudraod 
Lauffehbfxo  » c’ell  une  faute  que  font  le* 
François  de  meure  une  m devant  tes  fyllabes 
£oMrg  ÿt  Bag  dans  les  cenninaifons  des  noms 


propres.  Au  refle  on  dit  égalcnivAt  Laurrcir* 

BouKc  de  LautriNacac  pour  fignifier  cctre 
Ville.  Faure  d'avoir fu  celaMr.Curnciltc  trou- 
vant que  Guiliiman  au  q.  Livre  de  fon  Hiflot-  - 

re  c.  1 1.  a parlé  de  LéuffttUxrg  » il  en  a fait  un 
nouvel  article  di  a cm  que  c'étoit  une  Vili* 
diflercatcdeLoujfrndnHr^»  ce  qui  cfl  urw  errear. 

LAUGASA  y ou  Laustasa  » Ville  d’Afie 
dans  la  petite  Arménie»  dans  la  PrefcAurc  La- 
viKiANx  » félon  Piolomée  * » aupréa  de  i'Eo-  iLj.  e.» 
phrate. 

LAUGINGEM  , prononce!  Lau6H]Ncue, 

Ville  d'Allemagne  en  Suabe  auDuché  deNeu- 

bourg  fur  le  Danube  » dans  les  Etats  de  l’Ele- 

èleur  Palatin  ».  On  la  nomme  auflî  Lawingen.  * BAumaim 

Eiic  étoit  anciennement  Ville  libre  de  Imperia- 

le  » mais  cofuite  elle  fut  dtée  de  la  Matricule 

de  l’Empire  de  jointe  au  Duché  de  Neubourg. 

Elle  a un  pont  fur  le  Danube  à un  mille  d'Al- 
lemagne au  defliis  de  Dillingen , de  prefque  au 
milieu  entre  Ulme  de  Donavert»  environ  à cinq 
milles  de  ces  deux  Villes. 

LAVIACUM,  Ville  d’Auiricbe  » an/ourd''  ' ’ 

faut  Lauflen,  félon  Laaius. 

LAVICUM.  Vo'iex  Laiicum. 

LAVIGNAC»  Place  de  France  en  Langue- 
doc proche  de  Touloufe  . Elle  dl  ûtoée  b >»  C«tir* 
cdec  de  la  forée  Bacunne  de  coofiderable  par  un  ^ 
riche  mooallcre  de  Elles. 

LAVINASENA»  C'efl»  félon  Strabon , une 
des  cinq  Prclcèluret  » entre  lefqaelles  la  Gappa- 
doce  fut  partagée  fous  Archelalis  . C efl  fans 
doute  la  même  Cooiiée  que  la  Prefé^ure  La- 
viniAUE  de  Ptoloméc.  Votex  ce  mot. 

LAVINCA  ou  Lavica»  c'el)  la  même  Vil- 
le que  Laveach  . 

LAVINIANA.oq  > 

LAVINIANENSIS  » ou  LaviANesiNA  . 

Cet  noms  fe  trouvent  dans  les  divers  exemplai- 
res de  Ptoloméc  ; de  ngnifleot  une  Contrée  „ j, 
ou  PrcfeftuN  de  la  petite  Arménie  le  long  de 
l’Euphrate.  11  y avoit 

Corne» 

Mctita, 

Claudias 

Caparcelis» 

Diioarra  ou  Zîxoatra , 

Pafarne»  Dans  les  terres  de  l 

Cizara  » nucique  diflaocc  du 

Sabagina»  ' neuve. 

Nolafene»  I 

Laugafi.  J 

LAVINIUM  » Etienne  le  Géographe  écrit  ^ 

A«i?i'nev»  de  Appieo  , Ville  d'Iulic 

dans  le  X«r/um»  à dix  milles  de  Rome  » feloa 
Appicn»  de  à huit  millet- de  la  Mer,  félon Ser- 
vius  . Elle  ne  devoit  pas  être  loin  de  t»nT«tu 
Cq/lnrin  OU  LsurerntHm  » car  Tibullc  qui  dévoie  . 

bien  connoîire  ces  lieux-Jà»  les  met  fousunfeul 
coup  d'ceil. 

^nUctutos LaujeniCafirum** y muruf^cLo'  tsLi.Elr£.s» 
vini  f/l.  **J'' 

QuelqocsHins  confondent  ces  déni  Places  » la 
Table  dePeutinger  les  metàfii  mille  pis  l'une 
de  l’autre  . Enéc  trouva  Lauxcntum  b&ti.  C 
étoit  la  refidence  du  Roi  duec  il  épqulâ  la  Elle 
Lavinie.  11  fonda  une  nouvelle  ville  pour  fes 
Troyeas  » de  la  nomma  Xav/mm*  du  nom  •!  Tit.  Un 
de  fa  femme  . Sous  fon  Els  les  Lavioiens  bù-  kf’ V * 
tirent  la  Ville  d’ Albe  qui  fut  la  reiîdencc  de  1.4.  C|L  4 
fes  defeendans  jufqu’b  la  fondation  de  Komc.^’^* 
Quantité  de  gens  ont  confondu  Lavtni$im 
lanMWum  i lors  que  l' on  ne  diflwgue  point 
tes 


^ fur  l'Euphrate . 
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LAV.  LAU. 

I«s  V dc(  « f CCI  dcQK  noms  fe  refTcmblent  ifTci 
pour  t'y  tromper  , fur  tout  fi  ki  Icttrci  fooc 
mal  ((muées . Voîcz  ce  qui  efi  rcmarqoé  au  mot 

l.ANUVtOH  . 

LAVINIUS)  ou  Lavinosi  Rivkre:  e*efi 
la  même  que  le  Lavino. 

LAVINO  (li)  petite  Rivière  d*lraliedani 
l’Etat  de  rE^Iife  auBoionoit.  Elle  a fa>fource 
pris  de  Vergato  d’ob  coulant  au  Septentrion  » 
elle  patTe  à Forcelli»  à fept  millet  de  Boulo* 
gne  au  Couchant  | del^  elle  palTc  au  Village 
àe  Lavino , cnfuice  elle  fe  rend  dans  le  Reoo  ; 
cette  Rivière  cil  la  même  que  le  Labinius  . 
VoTea  fous  ce  nom  p ce  qui  regarde  le  partage 
des  Triumvirs . 

LAVIT,  petite  Ville  de  France  en  Gafco- 
goe,  au  comte'  d’ Armagnac  & au  Pays  de  Lt^ 
magne  d'oh  vient  qu’ on  T appelle  aulfiLaviidc 
Lomagne. 

LAVIZARO,  Bourg  » ou  Village  d’ Italie 
tu  Milanet  fur  la  Cogna  dans  le  NovarcMt  ^ 
deux  iieuâ  deNovare  vers  le  Midi.  Volet  an 
mot  FoauM  l’Article  Foaun  LciuotuM. 

LAUMAGNH.  Voyex  Lomache. 

LAUMELIME  (la)  Contrée  d' Italie  au  Du- 
ché de  Milan  entre  Pavic  &Cafal,  le  long  du 
PA  qui  la  fepare  en  deux  parties.  Mortare  & 
Valence  en  font  les  principaux  lieux  . Elle 
prend  foo  nom  de  Laumelluk.  Volez  ce 
mot. 

LAUMELLUM,  Ville  d'Italie,  dans  le  ter- 
ritoire du  Peuple  Liiict  ou  Liaut,  qui  faitbit 
partie  de  l' Inlubrie  . Ptolomée  ' donne  à ce 
Peuple  deux  Villet , favoir  VerteiU  & Lauratl- 
lum  . Les  tncieni  Itinéraires  en  font  mention, 
celui  d’Anconin  met  Laumelium  fur  la  Route 
de  VercciJ  h Lodi, 

e VacMis  LaiiJem  M.  P.  LXX.  fie. 


Lanmelliim  M.  P.  XXV. 

M.  P.  XXII. 

Lamltm  M.  P.  XXIII. 

a Sfuk  a.  Table  de  Peuiinger  * mer  entredeuz  CutU 
h treize  mille  pas  de  Verceîl  & à douze  mille 
pis  de  Laumelium.  Ce  lieu  Carie,  zuiouid’hui 
Ceio,  ell nommé  adCorrte/dantritioerairede 
Jenifalcm.  Lautnelluffl  s'y  trouve  place'  aiofi. 


Matatia  Ad  Cotttas . 

Maifia  Laumcilo  M.  P.  XII. 
Mutatia  Duriii  M.  P.  IX. 


Ce  b’ cil  plus  prefentement  qu'  un  Village  dn 
Milanei,  fur  la  Cogna  entre  Vigevano  & Va- 
lence. Il  donne  foo  nom  k la  Laumelioe. 

9 Zvnea  LAUN  OU  Laumu,  Ville  Royale  ) de  fiobeme 
iSehMi.  ^^2  près  de  l'Egre.  On  ne  lait  ni  quand,  ni 

T^cy.  p.  ^ ^ £11^ 

le  plaine  qui  a quelques  éminences  en  ccrtaias 
endroits.  La  Rivière  d' Egte  fournit  beaucoup 
de  commoditez  aux  habitant.  Le  terroir  ero- 
duic  du  froment  & fur  tout  des  pommes  dont 
on  fait  cas  daos  toute  la  Bohême . Outre  les 
fhiits  U y a d'excellent  pâturages  lux  environs. 
Sa  ficuatioo  cil  d autant  plus  avaniagcufc  que 
Laun  cil  fur  1a  Route  de  Leipfig  ^ Prague.  L’ 
Eglife  paroifliale,  U Maifon  de  la  Ville  de  les 
greniers  publies  méritent  d'écre  vûs. 

LAUNAY , en  Latin  A l m e t u as , Bourg 
de  France  dans  le  Maine  , dans  i'  Elcdiuo  de 
Laval . 

LAUNCESTON , Ville  d’ Angleterre  au 
Pais  de  Cornouaille.  On  Uoomme  aulTi  Dum- 
BiviD  , félon  I’  Auteur  de  1'  Etat  prefent  de 
A T.  t.  P.  St.  la  Grande  Bretagne  4 , oii  il  cü  dit  que  c'ell 
Tms.  VL 
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une  bonne  Ville  h tyo.  Milles  de  Londres , 
fituée  prés  du  Tamer  qui  fepare  cette  Provin- 
cedecclle  de  Oevonshire.  Camdcn  dit  qu’elle 
ell  à quelque  dillance  du  bord  de  cette  Riviè- 
re, de  U nomme  Lahstuvhadon,  c’ell 
à dire  St.  Erir. nhc,  Fatmm  Sm(ii  Stepha^ 
ni  , dt  vulgairement  Laui^ion . H la  traite  de 
jolie  petite  Ville,  Oppidulumwtidum.  Mr.  Bau- 
draiid  a rendu  cela  par  le  mot  ue  Bourg , quoi 
que  ce  fbit  la  Capitale  de  la  Province,  qu’il  7 
ait  la  prifon  p<jblique  du  Pals  de  qu’on  y tienne 
fouvent  les  aflifcs. 

LAUNOMARI  MONASTERIUM,  nom 
Latin  de  MoNrtta  en  Peecmeou  Mom- 
TiEE  St.  Lomé  a.  Voïez  au  mot  Mom- 

STI B a . 

LAUNSTOUN.  Voîez  LâUxcrsToa. 

LAURA,  en  François  Laure;  les  Sofirai- 
ret  nommoient  ainfi  dans  l'Orient  un  amas  de 
cellules  d' Aiuchoreics . Quelques  Ecrivains  £o- 
clefiailtqucs  confondent  ce  mot  avec  celui  de 
MonaAere  , di  on  en  peut  voir  une  foule  d* 
exemples  dont  Mr.  du  Lange  fournit  les  Cita- 
tions . Cependant  comme  il  le  remarque  , il 

{’  avoit  uoe  vraie  différence  entre  la  Laure  de 
e MonaAere  . Le  MonaAere  ètoit  occupé  par 
des  Moines  qui  vivoieot  en  communauté,  fous 
1a  conduite  d' un  Abbé , & menoient  la  vie 
Cœaobitique;  la  Laure  au  contraire  étoic  for- 
me'e  de  cellules  détachées  dans  lesquelles  vivo- 
ient  des  Solitaires  feparez  les  uns  des  autres  , 
quoique  fournis,  ï un  même  Abbé.  St.  Cy- 
rille raconte  dans  la  Vie  de  St.  bithyme  * que  j Naa.  4j. 
dans  la  Laure  de  ce  Saint  chaque  Solitaire  a- 
voit  fa  Cellule  11  part , de  que  ces  Cellules  é- 
loicot  diloerfées  dans  le  defert . S.  Gcrafime 
éleva  un  MooaAere  au  milieu  de  la  Laure  afin 
que  les  Novices  fe  fermalTeot  dans  exercicez 
de  la  vie  MonaAique,  de  lorsqu'ils  avoient  at- 
teint le  degré  de  perfeélion  qu’on  exigeoit  d’ 
eux  , on  les  mettoir  dans  les  Cellules  de  la 
Laure  , oh  ils  vivoieac  en  Reclus  . On  n’y 
admettoit  que  les  Moines  d'un  &ge  avancé  dion 
en  excluoit  les  jeunes  gens.  11  y a parmi  nous 
un  pareil  ufsge  chez  les  Carmes  dcchaulTez. 

Cer  Ordre  z des  lieux  qui  font  de  veritablet 
deferts  , oh  Ton  ne  reçoit  que  ceux  qui  ont 
fait  de  très  grands  progrès  dans  la  pratique  de 
la  vie  intérieure. 

t.  LAURA  , Bourgade  dans  le  territoire  de 
Crotone.  Tzeizes  en  parle  dans  (on  Commeo- 
uire  fur  Lycophron. 

Z.  LAURA,  Rue  de  la  Ville  d'Alexandrie 
en  Egypte,  félon  Athcaée  el.ta.«.if. 

LAURA  , Rue  oo  quinier  de  la  Ville 
de  Samos,  félon  le  même. 

4.  LAURA,  Bourg  de  Portugal  dans  l’A- 
lentejo  future  hauteur  dans  le  territoire  d'Fvo- 
ra.  Du  feras  des  Maures  7 c'etoît  une  Ville  v Bnttie 
qui  étoic  apellée  Lavat  ou  Lavar,  d'oh  par  p^n>£. 
corruption  un  a fait  Laura  \ on  en  voit  encore  * 
tes  ruines  près  du  Couvent  de  St.  Michel.  Le 
Bourg  cA  baigné  d'uise  Rivière  qui  rend  fer- 
tiles les  Campagnes  d'alentour.  Le  Roi  Don 
Oenys  l' avoit  peuplée,  Lambert  de  Horques 
Allemand  établi  en  Portugal  s'engagea  k aug- 
menter le  nombre  des  Habiians  . Et  D.  Jean 
lui  donna  pour  recompenfe  le  Fort  de  Lavar 
près  de  Mootemor  & 00  terrain  de  dis  lie- 
uès  de  longueur  fur  trois  de  large,  avec  exem- 
ption de  tout  imp6t  pendant  l'e^ce  de  vinge 
années.  Le  fils  de  Lambert  de  Horques  jouît 
comme  foo  pere  de  cette  Seigneurie  & du  Gou- 
vernement de  Laure&aprè>  quelques  années  de 
poAcAion  fe  demie  de  la  qualité  de  Gouverneur 
de  ce  Bourg  en  faveur  du  Roi  Edouard.  Les 
P**  Com- 
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Cooi'cs  de  Su.  Crus  eo  font  aujourd’hui  Set* 
encuis. 

LAURAC  LE  GRAND , Bourg  de  Fran* 
ce  daus  le  haut  Languedoc , auDiuccfe  de  Mt* 
repoli. 

LALfRAGUAIS  ( Le  ) perite  Coorre'c  de 
Frarrce  dans  le  haut  Larguraoc.  Il  a pris  frm 
nom  de  Laurac  & fe  nonmie  en  Latio  Ljuri.t- 
ttnfu  n^er.  Ce  Château  de  Laurac  dcoit  autre* 
fois  une  Place  confidcuble  & n’  eü  plus  rien 
aujourd’  hui.  Elle  appircenoit  aui  Comtes  de 
CarcaHonne  aulB  bien  oue  Fuir  « carccsComus 
partie  de  l' ancien  Comtd  • ou  ter* 
«*iâ*^Ffan.«  ît‘««re  de  Tooloufe  fins  ou  on  fâche  co.n- 
i.r»r.  ment  avuit  iii  fait  le  partage  de  ce  tcrci* 
tuire  à caule  de  la  grande  obfcuritd  de  rHiiKii* 
re  dans  le  X.  Sidaie  dans  le  XI.  Le  Laura* 
gais  vint  au  pouvoir  du  Comte  de  Barcelone 
avec  Carcalfonne  dont  il  dependoit.  Alphonfc 
Koi  d'Arragon  de  Comte  de  Barcelone  donna 
en  1179.  le  Château  de  Laurac  de  tout  le  Païs 
de  Laitr.ig^iais  'i  Roger  Vicomte  de  Beziers 
pour  le  tenir  de  lui  en  hef.  Depuis  ce  tcmola 
les  Vicom'es  de  Beziers  , <)ui  etoient  au(G 
Vicomtes  de  Carcalfonc  « abai^dunnerent  leur 
Seigneurie  a;i  Koi  St.  Louis  qui  obtint  par  le 
Traite'  de  l’an  lasg.  la  cclfion  des  droits  que 
les  Bois  d’Arragon  Comtes  de  Barcelone  avo* 
i.nt  lur  le  CIt.'itcau  de  Laurac  & fur  le  Laura* 
goais  qui  fut  cnfuite  réuni  au  Domaine  Roval . 
il  ne  lut  Lpare'  que  l'an  1^77.  par  Louas  XL 
a.ii  donna  Lauraguaîs  \ fieriraml  de  la  Tour 
Comte  d'Auvergne»  p Hirrindemoifcr  du  Comte* 
dcBjulr.gn?  qu'il avoitpeidu.  M.igdetainede  la 
Tour  pi.:i:c  liile  deBatr.m<|  dpoula  Laurent  de 
Mcdîcis.  11$  eurent  uncHüe  unique  Cathcitoe 
de  Medicis»  qui  lut  Reine  de  France  Sc  femme 
d'Henri  II.  Cette  Kcire  donna  entre  vtfs  le 
Contre*  de  Lautag’iais  à Cliarîrs  de  Valois  his 
naturel  dcCliarleslX.  mais  la  diuiaiionfuc  caf* 
fcc  l'an  idcd.  par  un  Arrêt  du  Pailctrcnt,  qui 
ajugea  le  Comte  deLauraguais  la  Reine  Mar- 
guerite fille  de  Chaterine  de  McJicis.  La  mê- 
me année  la  Reine  Marguerite  donna  tous  fes 
biens  ï Louis  XllI.  aLrs  Diupliin  i ainfi  le 
Lauraguais  fut  reuni  à la  Conronne. 

Le  Lauraguais  efi  fituf  k l’OritruduToiiIou- 
fain»  il  ledtvife  enHaur  &en  Bis.  Le  Haut 
iaura^imir  renferme  le  Dioctfe  de  St.  Pipoul  » 
& Je  ùai  Laurai^n.iit  le  Diocèle  de  Lavaur» 
Le  haut  Lauraguais  ei)  mêle  de  Plaines  & de 
Montagnes»  on  y recueille  du  bled  & du  mil- 
let en  alfei  grande  quantité'.  Les  Payfar.s  ven- 
dent le  bled  & fe  oourriiTcrt  du  millet.  Le  bas 
Lauraguais  «H  plus  uni  » & produit  des  grains 
& des  Vins.  Les  Villes  les  plus  cor.n<Jetabica 
du  Pays  font, 

CaUelnatidari  Capitale  du  haut  Lauraguais  . 
Lavaur  Revd 

l'ui-Laurens  S.  Papoul 

Viliepintc. 

1AURENS& 

LAURbNTU.M,  arcicnne  Ville  d’Iialiedam 
le  Latium,  dont  elle  lut  quelque  tems  la  Ca- 
pitale, de  la  rcfidcnce  du  Koi  Latinus»  Pom- 
i 1. 1.  C.4.  ponius  Mêla  ' U nomme  entre  Ardée  deOilie  • 
);TNfiDl.7,  Virgile  dit 

7 reiftw  au^up.um  ^ tn^<nt  ^ ttnium  fuLUm 
totuinnh  • 

Vibt  Jk$t  jkiamay  Laurnth  rf^ia  Pùî. 

Voilb  un  palais  bien  magnifique  pour  un  petit 
4 EUJ.  J.  Roi  de  ce  tems-li.  TibuJle  dit  •»: 

^nte  ûcttlar  Laiirtns  Caprhti} , muruf-jiie  iu- 
’H'ti  eji. 
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Zaï'in’nm  k Laarrnt  Ca/lrum  oq  Lattremum  ne 
dévoient  pis  être  fort  loin  l’un  de  l'autre,  il 
làluitque  ce  lieu  lût  peu  déchoie  fous  'fraiao, 
puKquc  Pline  S parlant  d'une  métairie  de  ce  quar-  s z^'A.  t;, 
ticr-là  » dit  qu’  elle  tiroit  ce  dont  clic  avoit  ^ *’ 
bcloiti  non  de  L'iuientum  qui  droit  fort  proche, 
mais  de  U CoKinic  d'Otiie.  Commode  ‘ dans 
un  tems  de  con'a-ion  fe  rcrira  à Laurentum. 

Ce  lieu  prenoit  Ion  nom  a caufe  des  Forets  de 
Lau'icrs  dont  ce  Pays  cloit  couvert,  félon  lie* 
rodien.  Les  habicans  c'tuient  nommez  I^uTta-  ^ 

tr/  7,  dt  le  rivage  Laurcntinitm  Litlur  **.  C’ell 
dans  ce  petit  Canton  qu’etoitia  belle  maifon  a 
de  campagne  de  Pline  qui  en  fait  une  dtfcii*  ^ 
p:ii>n  fi  belle  St  detaiÜde  ou’ un  railleur  a dit 
qu'il  hmbloitqu'il  la  vouldt  vendre. 

LAURESSb,  Bourg  de  France  dans  le  Quer- 
cjr,  au  Dio<.èrc  de  Cafiors. 

I LAUKt'TUM.  Voïcz  Lokette. 

Z LAURETUM.  Voûz  Lostoo. 

LAL'KI»  petit  lieu  aux  cnvironsd'UtrccHt, 
félon  les  anciens  Imineraircs. 

LAUKIA.  VoTcz  Lauhium. 

LAURIACENSIS  AGER.  Voïct  Lauza- 
cuats, 

LAURIACUM  , ancien  lieu  dn  Norique  • 

Antonio  le  met  pour  l'catrcmite'  d'une  route, 
à XXVI.  M.P.  d'Ovihbis.  il  en  cll  fait  aulfi 
mention  dans  la  Notice  de  l*  Empire.  Lazius 
& Brufehius  croient  que  c'e.l  Ehss  co  Autri- 
che, Simler  croit  c’cil  1.x  sch. 

LAURIOL  Ville  de  France  en  Dauphi-  • 
nd  près  dcIaDrome,  àdemie*licoe  de  Linron, 
k une  lieue  du  Rhône»  en  allant  vers  le  Creil 
dont  elle  efi  k deux  heuds»  & prcfquc  k moi- 
tid  chemin  entre  Valence  & Montcliœar}  on 
laprcndpour  l'ancienne Batuna.  Vo'iezcemot. 

Mr.  Corneille  qui  n’en  fait  qu'un  Bourg  ajoure 
qu’ il  fouffrit  beaucoup  pendant  les  guerres  civile» 
du  XVI.  fidcle  aUnt  ctd  pris  de  repris  par  les 
deux  partis. 

LAUKION.  Voîez  LauetUM. 

LAUKIS  , Cajirum  de  haxtreit  / ChütCSU 
de  France  en  Provence  au  departement  d’Aix: 
il  fut  drtgd  en  B.irnnie  en  t;;t.  par  Henri  IL 
ca  faveur  de  François  de  Pciufft. 

LAURISfIAM  ou  Loach»  Bourg  d’ Aile* 
magneauCcrcic  Elecloral  du  Rhin,  k trois  lie- 
ues de  Worms , dans  une  petite  Lie  formée  par 
la  Rivière  de  Wefehnitz.  11  y a une  célèbre 
Abbaïc.  Vo'iet  I.orsch. 

t.  LAUKIUM»  Apollonius  nomme ainfî  ,0  aac». 
un  lieu  de  U Scyiiiie  vers  les  bouches  du  Da*  i.  4- 
Dube. 

Z.  LAURIUM,  Monî?gne  de  Grecedansl* 

Attique;  il  y avoit  des  mines  d'.'irqcnc  nui  ap- 

Îji'cnoicnt  aux  Athéniens,  félon  Thucydide  *• . **  ’** 
’lurarque  en  parle  dans  la  Vie  de  Kicias,  de 
dans  ecllc  de  Themillode . Paulanias  la  met  en- 
cre le  PnimnmuireSiii.lumdtle  port  du  Pircc. 
g.  I.AUKIU.M.  Volez  Losivu. 

LAUKO,  ouLaurov,  ar:cicnne  V’ille  de  1' 

Efp.igr.c  'rarrsconnoife.  C’ell  où  les  troupes  de 

}ules-Cefar  dcfirciic  celles  de  Sextus  Pumpe'c 

qui  y périt  Cette  Ville  eil  prcfcntcmcniou  »*  ^.insri*. 

le  Bourg  de  Lliria  au  Roîaumc  de  Valence» 

a cinq  îicuci  de  la  Capitale,  fclon  quelques-  ..>v.  l.  1. 

uns,  ou  Lauzici  qui  n'en  ell  pas  Juio,  félon  ‘-S* 

Morales. 

LAURONA.  Volez  Locrono. 

LAUS,  Rivière  de  petite  Ville  d’Itafied.tns 
la  Lucanie  , félon  Pline  Strabon  I.1  nom*  ij  1.1.  c.j. 
me  de  meme  A«m  , St  met  la  Ville  de  la  Kî* 
vie're.  Lcandre  fe  trompe  quand  il  dit  qneStra- 
bon  dit  *4  Taiaui  { Ortdius  ^ cru  que  Ton  cr-  tal.S-pR;}. 
reur  venoit  d’ avoir  coutouda  ta  auielc  avec 
Laot 
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Laos.  Mait  Strabon  ne  met  point  d’article  en  Pfeiultaes  arant  lui.  Dcpuif  l'an  1711.  les  SeU 
cet  endroit  . Lcandre  dit  que  cette  Rividre  ell  eneurt  de  Berne  ont  dtablî  à Laufanne  un  Pro» 
prerentcmentleCorra.  GilJcoatus  dit  la  Sapri^  iefleur  en  Droit  ; & ils  jr  appellercnt  y pour 
& Nigre  le  Laim  ,*  c'  ell-à*dire , qu  on  ne  fait  ce  fujet  , de  Berlin  * M.  BarlKvrac  y qui  cft 
aujourd'hui  quelle  eft  cette  Rividre.  Barri  dit  connu  dans  la  Republique  des  Lettrest,par  di> 
que  la  Ville  cH  Sc^ta . vers  ouvrages  importants  & qui  a enfuitc  ( en 

LAU5  POMPEIA,  rtom  Latin  de  Losi.  1717.)  quitid  Laufanne  pour  Groningue. 

I E'ata_J«L  X.  LAUSANNE  Ville  de  SuilTei  Capi-  grand  Temple  appcild  de  Notre-Dame, 

*e**>j'  " Vaud,  au  Canton  de  Berne,  eft  \ I eattdmitd  de  U Citd.  Il  fut  fonde  dans 

avccuneEvéchdfufTiagant  deBcfançon,  &dont  le  xi.  fidclc  , par  un  Evdque  nomme  Henri  : 

1' Ev^ue reCde  maintenant  k Fribourg.  L'Au-  mais  il  ne  fut  achevd  qu’au  bout  de  aoo.  ans; 
tcur  des  Deiices  de  1a  SnifTc  en  parle  alnli.  aulTi  fàut-il  avouer  qu  il  e(l  tri^-nugnidque . U 
LausANNE,  connue  anciennement  fous  le  eA  fort  grand , & fort  fpacieux  'y  il  cA  terminé 
nom  dtLaufcmuy  & de  Zet^NnsM , eAunebcl*  par  une  trds-beUe  voûte , d’une  hauteur  furpre- 
le  & grande  Ville,  b&tieàdemi-lieud  au  dcAus  ointe  & foûteou  tout  le  long  de  la  Nef,  par 
du  Lac  , & ûcude  fur  trois  collines , quelle  deux  rangs  de  Coloiunes,  de  toutes  tailles  ,^lbrc 
occupe  entièrement  avec  les  Vallons  qui  font  hautes,  ûc  dont  les  petites  font  toutes  d'une 
entre  deux  , tellement  que  quelques-uns  ont  pidcc.  On  y en  compte  deux  cens  foixante  & 
coropard  faHniation  k celle  dejcrufajem.  Cela  douze.  Il  eAconflruit  enrortne  decroix,  com- 
hit  que  le  terrain  y eA  fort  indgal,  & qu’  il  me  lefont  cous  les  Temples  anciens.  Le  Choeur 
y a peu  d' endroits  oh  il  ne  faille  monter  ou  cil  fdpard  de  la  Nef  par  une  belle  galerie,  fou- 
defccndre  . Ces  trots  collines  font  celle  de  la  tenud  d'une  rangde  d'onze  Colomnei  de  Mar* 
Crrd  au  Nord , celle  de  S.  Fraafost  & du  Bourg  bre  noir , du  c&cd  qui  regarde  U Nef,  & tout 
au  Midi,  & celle  de  S,  Laurait  k l’Occident,  près  de  Ik  dans  laNcf,  il  y a deux  grandes  ta- 
Celle  de  la  Gtd  eA  rermiode  k T Orient  pr  htes  de  beau  marbre  noir,  qui  fervent  pour  l 
des  rochers  cfcarpei  & fort  dievez  , au  pied  adcniolAration  de  la  Cene.  Il  y a grande  quara* 
defquels  coule  l'un  des  deux  RuiAeaux  qui  ar-  lâd  de  tombeaux  avec  des  Epitaphes,  tant  dans 
lofent  la  Ville  &l'on  monte  du  bas  de  la  Vil-  |a  Nef  que  dans  le  Cbccur  i elles  ne  font  ni 
le  au  quartier  d’ en  haut , d' un  cÂtd , par  des  fort  anciennes , ni  coofiderablcs  par  quelqtie  ua* 
degrex  taillez  dans  le  roc,  & de  1'  autre  pr  des  gularicd  . Le  Chccur  droit  fore  magnifique  du 
degrez  de  bois  & couverts.  xenis  des  Catholiques,  nuison  y a u*'m  renver* 

Dans  le  quartier  de  la  Citd,  qui  eA  le  plus  fd.  On  y voit  encore  les  fidgesdes  Cf)an.''^°^<r 
dievd,  en  voit  trois  Edifices,  quimdritentpr*  diverfes  Statues  d'Evéïmcs  couchdes  fur  ledits 
riculiercment  d’ être  remarquex  ; le  Chitmuy  tombeaux  , mais  fans  Infcripiion , tellemenc 
ou  le  College  & le  grand  Temple,  qu’  00  ignore  qui  c’  eA  qu’  elles  reprclcntenif 
Le  Chkteau  cA  k l’extrèmitd  la  plus  dievde  de  èSedaos  une  Chapelle,  la  figure  d'un  Chevalier 
Il  Ville.  C’eA  un  bâtiment  qua^  conAruii  k de  la  Maifon  de  Cranfon,  en  marbre  blanc  , 
l'antique,  de  pierre  de  taille,  cxceptd  le  deAus  couchd  A en  habit  militaire.  Il  y a diverfes 
qui  eA  de  brique^  avec  des  murailIcsdpiAesde  perfonnes  illuArea  enfdvelies  dans  ce  Chœur  s 
plus  defix  pieds;  environnd  defoAez  fecs,  fort  entr’ autres  le  Duc  Charles  de  Schomberg,  qui 
profonds,  du  côtf de l'encrde , & couronndde4.  fox  tud  en  Pidmoat  l'an  idp;. 
tournellcs  . C’eA-lk  que  rdAdoient  autrefois  les  Au  côtd  Méridional  du  Chœur,  on  volt  k 
Evêques,  & c eA  maiocenanc  U rdfidence  des  une  hauteur  confiddrable,  une  grande  fenêtre, 
BxiUifs . qu'  on  applle  commundment  la  Rofe  , parce 

Au  dcAous  du  Château  eA  le  Colldge , qui  qu'  elle  en  a la  ligure  ; elle  eA  d' une  f^flure 
cA  un  joli  édifice  bâti  de  belle  pierre  de  taille,  mcrvcilleufc,  À de  vitres  peintes  de  diverfes 
eoropfd  de  QaAes  pour  les  Ecoliers,  & d'Au-  couleurs.  Il  eA  arrivd  que  la  muraille  oh  elle 
ditoires  pur  les  Etudiaos  , avec  une  belle  & cA  , ayant  dtd  fendud  du  haut  jufqu  au  Ixu, 

iraride  place  au  devant,  fennde  de  murailles,  avec  elle,  pr  un  tremblement  de  terre,  elle 
es  Bernois  y eotretienneni  ordinairemcot  fit  fot  fi  bien  rejointe  pr  uu  autre  tremblement 
ProfeAeurs,  dcautanideRccens,  pour  l'inAru-  de  terre,  qui  arriva  dix  ans  apis,  qu’on  ne  s’ 
&ioQ  de  la  teuneAe , qui  (e  deAtne  au  Mioî*  en  apprpit  plus . 

niAdre  . Ils  la  fondèrent  l’ an  1537*,  & 1’  on  On  entre  dans  ce  Temple  par  trois  prtes, 
cnleigooit  au  cornmencement  dans  le  Château  deux  grandes  & une  piiie;  l’une  des  grandes 
de  Menthon,  qui  cA  k l’autre  bout  de  la  Citd.  a un  }oli  prtiqueornd  de  Colomoes  fort  hau- 
Mais  ce  Château  ayant  dtd  brûld  pr  hasard  tes  d’une  pidee,  & les  Statués  des  douze  Ap6* 
au  bout  de  50.  ans,  & confurnd  tout  ecuier,  k très,  avec  la  S.  Vierge  au  milieu:  l’autre  pr- 
ia referve  de  deux  Tours,  qu'on  y voir  enco-  te  a auAi  un  magnifique  pnail  omd  d’ une 
re,  les  Bernois  firent  bâtir  le  Colldge  l’an  1587.,  infioitd  de  ptites  figura  en  relief,  qui  reprd- 
en  l’dtai  oh  U cA.  Cetre  Academie  k dtd  ce-  foment  diverfes  hiAoircs,  & de  quelque  Statut^ 
lêbre  dès  fa  commencemens , & l’ on  y a vA  de  grandeur  naturelle  • Mais  comme  ce  prtail 
de  grands  hommes:  comme  Pierre  Virée  l’on  cA  expfd  au  vent  & k la  pluye  , ces  figura 
des  Réformateurs  : Théodore  de  Beze  , Fran-  font  fort  endomreagda . Ce  Temple  cA  termi- 

JoisHottomao,  Cœlius  Secuodut  Curio,  Æmi-  nd  dans  fa  longueur  pr  deux  Tours,  dont  la 
;us  Portos  Grec  natif  de  Candie  , Cuill.  Bu-  plus  grande  ferc  de  clocher.  Ella  dioteoc  cou- 
canus,  Marc  de  SauAure,  Gabriel  de  Petra  ; roondes  l’une  & l'antre  d’une  fidche;  mais  1* 
& entre  la  Modernes , feu  M.  Elle  Merkr , an  1672.  le  feu  du  Ciel  tomba  for  celle  do  elo- 

J|ui  cbaAd  pr  la  prfecution , fe  réfugia  a Lau-  cher , & la  confuma  entidrement . 
anoe  1*  au  1682.  , & y mourut  au  mois  de  Ce  Temple  droit  l'Eglife  Cathédrale;  il  y 
Novembre  1705.  C’eA  dans  Laufanne  que  Théo-  avoit  là  un  colldge  de  Chanoines,  qui  devo- 
dore  de  Beze  a fait  la  traduAion  da  Peafuma  ienc  tous  être  nobles , ou  Dowfours  graduez  . 
en  ven  François,  qui  fut  fi  bien  reçud  de  tou-  U dtoit  dédié,  fous  l’invocation  deNotre-Da- 
ta  la  Eglifes  Françoifes  ProteAaotes,  que  d’  me  & il  dtoit  célébré  dans  touta  les  Eglifes 
abord  on  la  mit  en  Mullque  , & T on  mtro-  Galiicaoa.  On  y alfoit  en  plcrioage,  & tous 
duifit  pr  tout  dans  le  fervice  publie  avec  cel-  le:  fepe  ans  il  y avoit  indulgence  plenidre . Lo 
le  de  CJement  Maroi , qui  avoit  traduit  50.  dernier  Evêque  ScbaAien  de  Momfiuicon  , s* 
r«n.  yj,  P**  a étant 
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^r«nr  }ett^  dans  le  parti  du  Due  de  Savoye 
l’an  i5|d.  lorlâue  les  BcraoU  fîreot  la  guerre 
% ce  Prince  « ils  le  chaniercat , & le  depouil* 
Wrcot  de  toutes  Tes  terres . Il  fe  retira  i Fri« 
liourg,  defesSuccefleors  ont  toûjours  pris  de> 
puis  ce  teens*!^  le  nom  d’Ev^ucs  de  Laufao» 
ne.  On  dit  même  que  chaque  nouvel  Evêque 
e(l  obligé  d'aller  \ Laufanne  ime^nith 
célébrer  une  MelTe  balTe  dans  le  grand  Tem- 
ple ; il  y avoif  autrefois  oeufEgltfes^  Laia* 
uane  i favotr  « la  Cathédrale  , que  je  viens 
de  décrire  ; la  Collégiale  de  S,  Marie  j près 
du  Château  , oh  il  y avoît  un  Collège  de 
Chanoines  ; cioo  Paroifliates  » & celles  de 
deux  Couvens  , l'un  des  Cordeliers ) & l'au- 
tre des  Dominicains . Aujourd'hui  la  plilpart 
de  ces  Eglifes  font  démolies  ; mais  on  a con- 
fervé  celte  des  Cordeliers,  oui  porte  Je  nom  de 
S.  François,  pour  1’  ufage  ne  la  partie  inférieu- 
re de  la  Ville  . Cette  Ejgtife  cil  belle  & fpa- 
cieufe  ; mais  il  o'y  a rien  de  bien  Cngulicr  dans 
fa  Dniêlure, 

Pour  revenir  au  quartier  de  la  Cité,  il  eO 
terminé  à l'Occident,  &tout  joignant  le  grand 
Temple,  par  une  jolie  terralTc,  bordée  d'une 
muraille  a hauteur  d’appui  , oh  1*  on  a la 
vûé  fur  tout  le  rcHe  de  la  Ville , ce  qui  cfl  fort 
agréable. 

Dans  le  quartier  d' en  bas , il  n'y  a pat 
beaucoup  d’ édifices  publics  coofidérables . V 
Hôtel  de  Ville  et!  ce  qu'il  y de  plus  remarqua- 
ble, foit  pour  fa  Ctuatioo  qui  ell  dans  le  plus 
bel  endroit  de  Laufanne , foit  pour  fa  flruâu- 
re.  Toute  la  partie  inférieure  cH  voûtée  i le 
portail  c(l  orné  de  deux  belles  Cobmaes  de 
marbre  jafpé  : dt  le  toit  furmonté  d'une  pe- 
tite tour  avec  une  Horloge,  qui  Tonne  les  heu- 
res, les  demi  heures,  de  les  quarts  d'heures, 
qui  ed  Tunique  dans  tout  Je  Canton  , esce- 
pté  une  qui  cil  \ Berne,  au  milieu  de  la  Vil- 
le. Prés  de  ce  Hôtel , dt  dans  la  même  rué  , 
jl  y a une  grande  fontaine  à quatre  tuyaux  , 
dont  T un  jette  de  T eau,  qui  cil  très  bonne  à 
boire,  mais  qui  a cette  qualité  Gngulicrc,qu' 
elle  ne  vaut  rien pourcuirc  les  légumes  .Quand 
on  en  prend  pour  cet  ufage , le  légume  fe  dur- 
cit au  lieu  de  s'y  amolir . L’Eau  des  autres 
tuyaux  o’  a rien  de  femblable  . Cela  vient  de 
ce  que  les  eaux  de  la  fontaine  viennent  de  deux 
fources  différentes  , de  feportent  auxtuyaua  , 
fans  fe  mêler. 

Pour  dire  quelque  chofe  du  Gouvernement 
de  Laufanne;  comme  elle  a été  autrefois  Ville 
Epifcopale  elle  jouit  de  belles  franchifes . Le 
BaiJhf  ne  commande  point  fur  la  Ville:  la  Ju- 
rifdiêtion  qu'il  y a ne  comprend  que  T Acade- 
mie, dt  lesËcudians.  Lorlquelesoeraoîschaf- 
férent  le  dernier  Evêque , & le  dépouiJJércnr  , 
ils  UifTéreot  aux  Laulànoois  la  haute,  moyen- 
ne de  balte  JurifdiAion  fur  leur  Ville  de  fur  fa 
banlieué  ; di  ils  leur  donnèrent  encore  tou- 
tes les  filles  ParoilGales  , de  les  deux  Cou- 
veos  qui  éioient  hors  de  la  Ville  , favoir  , 
S.  Siiipjr,  MvntheroMf  de  BeUei  l^auxi  le  tout 
fous  celte  condition,  qu'une  partie  de  ces  ren- 
tes ferviroit  à Tcntreiien  des  Minières  de  la 
Ville.  Aiofi  les  Lautanoois  ont  leur  Confeil 
des  Denx-cens , avec  un  Chef  qu'ils  choifif- 
fetit  d’entr’eux,  dt  qu’on  nomme  Bourgme- 
Are  : un  Confeil  de  lx.,  tiré  de  celui-là  ; de 
un  autre  de  xxvtir.,  qui  s'alTcmble  frequem- 
ment,  & traite  les  ifiaircs  qui  fe  pTétenteat 
à T ordinaire.  11$  établiAcot  deux  Cfiàielains, 
pour  admioiArer  U Judice  dans  les  deux  Ju- 
rifJiflioos  qu'ils  ont  hors  de  la  Ville,  Mon- 
iheroo  dt  $.  buipi , La  conoeUtancc  des  affiliés 


criminelles  appartient  ï un  feol  quartier  de  la 
Ville  qu’on  appelle  le  Bourg,  par  une  concef- 
Con  de  T Empereur  Sigilmond  . Quand  on  a 
quelque  itulfiiteur  ï juger , on  eA  obligé  de 
prendre  des  Juges  de  ce  quariicr-Jà.  Le  fiaillif 
n'a  de  JurifdiAion  proprement  que  furlcsqua- 
ire  Paroiffes  de  1a  Vaux . 

Le  Païs  autour  de  Laufaone  cA  tout  comme 
le  terrain  de  la  Ville,  inégal  demontueux.  Il 
Va  s’élevant  d'une  pente  affrx  rudcjufqu’au 
bois  du  J O K A T , qui  eA  à une  bonne  licué  au- 
deffus  de  Laufanne  : mais  en  récompenfe  on 
y a une  vÛé  enchantée;  fur  tout  à la  hauteur, 
qui  eA  à T iffué  du  Jorat , dt  ï celle  du  bois  de 
Muvabelin  , oh  cA  le  lignai  , ï un  quart  de 
licué  au'deffus  de  Laofaooe  ; car  de  ces  deux 
endroits  la  vûé  fe  promène  à plaiAr  fur  1a  Vil- 
le, fur  le  Lac  , fur  la  Savoye  , dt  fur  tout  le 
Pais  jufqu' à Genève,  n'étant  bornée  que  par 
les  Alpes,  de  par  le  grand  Mont  Jura.  Le  ter- 
ritoire de  Lauunne  cA  un  Païs  de  vignes  , de 
champs  dt  de  fruits  ; mais  les  vignes  ne  font 
ou*  au-deffous  de  la  Ville . A demi  lieué  de  Lau- 
fanne , il  y a dans  le  territoire  d’ un  hameau , 
nommé  Be'mont  , une  colline  d'oh  Ton  tire 
depuis4.  à 5.  ans  des  charbons  de  pierre, qui  par 
T épreuve  qu’on  en  a faite , fe  trouve  être  de  fort 
bon  ufage. 

Avant  que  de  quitter  Laufanne  , il  ne  faut  pas 
oublier  qu  elle  a été  honorée  dans  le  xv.  Gccle  , 
de  la  tenué  d'un  Concile  ; les  Perrs  de  celui 
de  Bile  ayant  quitté  Bile  Tan  1449.  allèrent  te- 
nir leun  féances  à Laufanne  . On  y en  tint 
cinq,  dt  le  Pape  Félix  V.  y rélîgna  fa  digni- 
té Papale,  dt  la  céda  ï Nicolas  , de  par-là  le 
Schifme  lut  éteint  ; à caufe  de  quoi  Ton  fit 
ce  chronographe . 

LVX  fVLXIt  MVndo  FeLIX  Ccfflt 
NICoUo. 

Ce  qui  fait  1449.  on  n’a  point  fait  attention 
au  D.  qui  vaut  CCCCC.  Ce  prince  fe  retira 
au  Couvent  de  Ripaüie,  qu’il  avoir  fait  bitlr 
auparavant,  dans  le  Chablats  au  bord  du  Lac; 
dt  il  y mourut  l’an  14;!.  Oa  voit  dans  la  Bi- 
bliothèque de  TAcadimie  de  Laufanne  unvo- 
lome  manuferit  des  Aélcs  de  ce  Concile  . Le 
Bailliage  de  Laufanne  cA  le  plus  grand  de  tous 
ceux  du  Païs  de  Vaud  . Il  a cinq  licués  de 
long,  depuis  le  pont  de  la  Vcvayfe  , jufqu'  à 
celui  de  la  Venoge  ; de  la  moitié  autant  de 
long,  depuis  le  port  de  Laufanne  jufqu  au  mi- 
lieu du  bois  du  Jorat . Il  comprend  les  terres 
qui  étoient  autretois  une  partie  du  temporel  des 
Evêques  de  Laufanne,  & du  Chapitre.  J'ajou- 
terai à ces  remarques  quelques  faits  que  fournit 
le  doAe  Abbé  dcLonguerue  * . Laufanne  eA  un  , nrreript. 
lieu  ancien,  puifqu’il  eA  marqué  dans  les  an- 
tiens  Itinéraires;  dansceluid’Antonin  entre  la 
Colonie  EqueAre  qui  cA  Nyon  dt  Urba  qui  cA 
Orbe,  on  voit  Laeus  Ldufenim ^ ou  Lueur Zou- 
Joiu,  Cela  fait  voir  que  le  Lac  Léman  a porté 
Je  nom  de  ce  lieu  de  Laufanne  avant  que  de 
prendre  celui  de  Geneve . Laufanne  a eu  les  mê- 
mes révolutions  dt  les  mêmes  Seigneurs  que  le 
Pals  de  V aud  jufqu’  à la  mort  de  Berchtold  V. 

Duc  de  ZeringcQ  . Elle  écoit  déjà  franche  de  li- 
bre ; après  quoi  TEvèque  de  Laufanne  fut  Prin- 
ce de  fa  Ville,  mais  non  pas  abfoJu,  à caufe  des 
privilèges  des  habitans. 

Guillaume  de  Challand  , Evêque  de  Laufa- 
ne,  y fit  bâtir  un  Château  fous  TEmpi'edeSi- 
gifmond,  vers  l'an  1420.  dt  Icsd.ffcrcos  aiig- 
roemerent  dans  la  fuite.  Charlesll.  Diicdc  Sa- 
voye étant  au  Païs  de  Vaud  fut  choiA  arbitre  )>ae 
Tbvê- 


" 'Dîglr.z' 


LA  U. 


LAU.  LAW.  117 


r Evêque  Eoçel  & par  le*  Boufigcoî*  l’anijirf. 
Le  Duc  proHcant  de  J'occanon  décida  le  dif* 
ferent  comme  *’»I  avoir  éii  le  Souverain  de* 
patrie*,  qui  s'en  choquereor , & ne  voulurent 
ai  acquielccr  k ce  jugement , ni  reconnaître  l* 
autorird  du  Duc , & mdme  Us  firent  alliance  avec 
les  Cantons. 

SebiUien  de  Monrfaucon  , qui  fiicoeda  \ 1* 
Evêque  Engel,  trouva  fa  ruïne  dans  cette  allian- 
ce , car  les  Bernois  aïant  conquis  fur  le  Duc  le 
Paï*  de  Vaud,  fe  rendirent  maîtres  abfuIcK  de 
Laufane  oit  Us  abolirent  l’exercice  de  laReligion 
Catholique  en  baRnilfanc  les  Prêtre*,  les  Reli- 
gieux & le  Chapitre.  Iis  donnèrent  Ûeur  Bailli 
le*  revenus  de  la  Manfe  dpifcopale , & ceux  de  la 
Manfedu  Chapitre  au  College  qu’ils  établirent  fic 
que  l'on  nomme  Academie . 

L’Evêque  SebaiHcn  fc  retiraiFribourç  oh  il 
fut  contraint  de  Te  contenter  du  vain  titre  d’ 
Evêque  de  Lauiane  & de  Prince  de  l’Empire  , 
n'a^anc  pour  vivre  que  ce  qu'il  rcccvott  de  Sa- 
voie. Se*  Succelfcurs  qui  ptennent  toujours  les 
même*  titre*,  font  nommez  par  le*  Duc*  de  Sa- 
voye  qui  pourvoyent  b leur  lubliuance.  L E- 
elife  Cathédrale  futdediéeparie  Pape  Grégoire 
X.l'aniZ75.  en  prefence  de  l’Empereur  Rodol- 
phe de  Hapsbourg . 

Le  Siégé  Epifcopal  de  Laufane  efi  prefeore- 
ment  aboli.  Il  y avoir  été  établi  au  commen- 
cement du  VII.  fiécle  par  l'Evêque  Mariusap- 
pellé  vulgairement  St.  Maireaprês  iadcllruClion 
d’Avanches  ^ ^iventicum , oh  ce  Siège  étoit  aU' 
paravant  . 

2-  LAUSANE,  Ville  de  Moldavie,  entre  la 
Pfut  & le  Nieller , entre  Jalll , Hus  & Raskow  ^ 
• « felonMr.deriHe  ‘. 

LAUSERTE,  Ville  de  France  dans  le  Quer- 
ct . Elle  efi  bâtie  fur  un  Rocher  bûx  lieue* de  Ca- 
hors,  aux  Frontières  de  Querci  vers  l’Agenois . 

LAUSNITZ.  Voïcx  Lu**et. 

LAUSTASA.  Voies  Laucasa. 

LAUSUN,  Ville  de  France  daosfAgeDois» 
avec  titre  de  Duché. 

LAUTADE,  Boisde France  eoLangucdoc» 
dans  le  dülr iê\  de  St.  Pons . 

LAUTEMBACH  , dans  la  haute  Alface  , 
Diocèfe  de  Strasbourg.  IljraunChapitrecum- 
poféd’unPrevdt,  d’un  Doyen  & de  douze  Cha- 
noines. Q.uclqucs*aas  des  Canonicatsvalentjuf- 
qu*  à huit  cens  livres . Ce  Chapitre  dcpcndoii 
autrefois  immediatemenc  du  S.  Siège  , nuis  il 
a*  cil  volootaitcroeot  fouraU  b l’Evêque  de  Stras- 
bourg, & lui  paye  cent  livres  pour  le  droit  de 
fa  protef^ion. 

LAUTENTHAL  . Volez  Lautmxn- 

TH  a t . 

1.  LAUTER  » ( ta  ) petite  Rivière  d’Alle- 
magne dans  le  Palatinat . Quelques-uns  l’ap- 
pellent la  Loutkz.  On  écrit  Lauter&on pro- 
nonce LauTza.  Elle  a (à  fource  au  Bailliage 
de  Keyferilauter  auprès  de  la  Forterede  de  ce 
00m,  delà  ferpentant  vers  le  Nord  &fegrofiif- 
fant  de  beaucoup  de  ruiflcaux  elle  coule  s Wolff* 
Rein,  dcbLautreck,  oh  elle  feperd  dans  la  Ri- 
vière de  Glann,  avec  laquelle  elle  paife  b Mei- 
fenheim  & fc  jette  enfin  dans  la  Nave . 

2.  LAUTER,  (ta)  Rivière  de  France  en 
Alface  , elle  prend  û fource  dans  les  Montagnes 
de  Vol^e  , paireparWeilTcnbourg  , èk  b Ltu- 
tcrbouif  oh  elle  fe  jette  dans  le  Rhin . 

HosRia  LAUTERBOURG  »,  petite  Ville  d’Alle- 
c^ofi'p.a*7>  magne  danslcs  Etaisde l'Evêque  de  Spire.  Elle 
ell  prefentement  b la  France  & efi  comptée  entre 
ü J Atit«T  les  Villes  de  Ia  baffe  Alface  i . Elle  «Il  fur  la 
Aiiaa*  Méridionale  de  laLauter  b environ  mille 

pas  Ceometftqucs  de  dillance  du  Rhin  qui  fait 


plulîeurs  Ifle*  en  cet  endroit  en  fedivifanten 
plulîeurs  branche*. 

LAUTHENTHAL,  pctûc  ViHcd’ Allema- 
gne dans  le  Hariz  4c  clans  les  Etatsde  <a  M lifon 
de  Brunswic.  C'ell  une  de*  quatre  Villes  des 
Montagnes  Ber»  Staàu  que  les  branche*  de 
Brunswig  & d Haoover  polTedent  en  commun» 
félon  Mr.  Hubner  ♦.  aC<<.xr.p.5.8 

LAUTREC  J,  place  de  France  au  bas  Lan-  « ii*wpt»«o 
guedoc,  & dans  l'Albigeoisfurune  haute  Mon-  »7J»* 
tagne,  avec  un  vieux  Château  ruiné  , dans  le 
Cafirez , b deux  lieués  de  Cadres  vers  le  Se- 
ptentrion. Elle  a le  ticre  de  Vicomté  que  te- 
noit  autrefois  Odoo  de  Foix  General  d'Armée» 
fi  célébré  fous  le  nom  de  Lautrec  fous  le  ré- 
gné de  Fr.inçois  premier. 

LAUTRECK  ou  LâUTZXzcx.Fortcreflefi; 

Bailliage  d' .Allemagne  dans  l’Etat  de  la  Maifon 
Palatine , au  partage  de  la  branche  de  Weldenz  q 
aux  confins  du  Duché  de  Deux-ponts, au  coafiuenc 
de  ia  Lauteravecla  Rivière  de  Oiann . 

1.  LAUTULÆ,  Lieu  d'Italie  auprèid’An- 
*ur,  félon  Tite-Live  ‘ qui  dit  que  les  Romains  < l ^ 
y corobati'cnt  fouveni  contre  iesSamnites. 

Le  meme  Auteur  nomme  de  même  un 
lieu  qu'il  place  7 chez  le*  Samoites  & que  Dio-  f l- 
dore  appelle  ^ Lau/loUy  Q.  Catulm  g l ty. 

Conful  & Q.  Ælius  Meilre  de  Cavalerie  perdi- 
rent iaBataillecontrelesSamnices. 

2.  LAUTULÆ,  Fertus  appelle  aînfi  un  lieu 
hors  de  Rome  , ou  U couloit  une  cauquifcc- 
voit  b laver. 

1.  LAWENBOURG  , petite  Ville  d’Alle- 
magne dans  la  Poméranie  Ultérieure  , dana 
le*  Etats  de  l' Eleffeur  de  Brandebourg  . El- 
le eil  le  Chef-lieu  d’ une  Seigneurie  de  même 
nom. 

2.  LAWENBOURG,  Ville  d’Allemagne 
dans  Je  Ccrele  de  fialTe  Saxe , dans  im  Du- 
ché particulier  auquel  elle  donne  foonom.  El- 
le efi  fituée  fur  la  rive  droite  de  l' Elbe  \ elle 
efi  dans  la  Vallée  & a un  Château  fur  la  hau- 
teur . Elle  prend  fon  nom  de  fon  fondateur 
Henri  de  Lion  Heinrieh  àtt  Uwz , & ce  nom 
veut  dire  la  Ville  du  Lioa,  le  Prince  furoom- 
mé  de  même  enleva  ce  Canton  aux  Weodes  ; 
après  lui  Berrurd  Duc  de  Saxe  de  la  Maifon  d’ 

Anhalt  pulfeda  cette  Ville  , fie  de  fa  pofiericè 
fe  forma  une  nouvelle  branche  de  la  Maifon  «T 
Anhalt-Saxe  qui  en  prit  le  nom  de  Saze-La- 
wzHBOiiic.  Lavenbotirg  efi  b deux  milles  de 
Lunebourg,  b fix  de  Hambourg,  fie affez bien 

riacé  pour  le  Commerce,  b caufe  du  cours  de 
Elbe  , 11  Hambourg  n'artiroit  pas  b foi  tout 
le  trafic  du  Pats  circonvoifin . Cctre  Ville  • été 
fouvene  alTicgéc  fie  prife  durant  les  longues 
guerres  d’Allemagne  . Elle  appartient  prefen- 
temenc  au  Roi  d'Angleterre  EIcéfeur  d' Hano- 
ver,  en  qualité  d'hériricr  du  Duc  de  Zdl  fon 
beau-perc  qui  la  tenoît  en  fequefire  depuis  l'ex- 
tinflion  de  la  branche  de  Saxe-Lawcnbuurg. 

Volez  SaxE-LAWENBouaa . 

LAWERS,  en  Latin  LavicA  . Petite  Ri- 
vière des  Provinces  Unies  des  Pals-Bas  . Elle 
fepare  la  Province  de  Frife  de  celle  de  Gro- 
ningue  fie  traverfe  le  Canal  de  Groniogue  b 
Dokum  fie  fc  va  perdre  dans  un  petit  Golphe 
b l’extrémité  de  ces  deux  Provinces  . Cette 
Rivière  a été  nommée  aulTtLAatac}  ficadon- 
né  lieu  b une  divifion  de  1a  Frife  q'iel'on  par- 
tageoit  ainfi  . La  Frife  entre  le  rievus  a le 
Labeke,  ima  Flrvum  fie  htèicamy  c’cficeqoi 
efi  au  Couchani  du  Laver* , fie  la  Frife  entre 
le  Labcae  fie  1'  Ems,  Inter  Lavieam  Eme- 
fnm  ; c’efi  ce  qui  eil  au  Levant  du  Lavera 
jufqu’  â l' Ems . C'ell  ainfi  que  l’ explique  le  doéle 
Alting 
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ii8  LAU.LAX.LAY.LAZ. 

Alting  datu  fcs  Cartç;  oh  il  nomme  cette  d«r« 
niere  Frite  Frifi^  Cncatia. 

Ville  de  Cilicie, 

I . »or.  (clonOrteliir't  x qui  cite  Porphyrogeoete. 

• B*t-oa*we  l-AXE^-IfioURG  *,  petite  Ville  d’ANema'' 
“•*;*j*  gne  er,  Autriche  fur laMtiteRiviÿredeSchwc* 
cha  i quatre  lieues  de  VicQue.  Elle  cil  rc- 

irquable  par  un  Ch&teau  y oh  l'Empereur  va 
Souvent  fe  dclalTer. 

LAXIENS,  Peuple  Sarmate  I félon  Herodo* 
9 t«Tfi4''a.^  te  S)  il  demeuroic  près  d'un  enfoncement  du 
4TacCiuf.  Paluj  Meoride  vers  le  Nord.  ♦ Orteliusfoup* 
çonne  que  ce  Peuple  Laxü  pourroii  bien  être 
le  même  oue  les  Peuples  Lazi  , car  , aiou- 
te*t-il»  i'X,  & U Z ont  dtd  employés  iiûlif' 
feremmenc  T un  pour  l'autre  par  les  Anciens. 
VoTez  Lazious. 

LAXTA , Ville  de  l'Etpagne  Tarragooolfe 
s Li.  c.  s.  dans  la  Celtiberiei  félon  Ptolomde  i.  Les  uns 
difent  que  c'ctl  Hita  Ville  de  la  nouvelle 
Catlille.  Les  autres  que  c'ctl  Tsacazete  Vil* 
lage  de  la  même  ProvineC)  aux  Frontières  de 
r Arragon . 

LAXy  Rivière  de  France.  Cenomctlcom* 
mun  h trois  Rivières  « & on  les  diilingiic  par 
les  furnoms  , de  grand  La/  , de  prrxr  Xi/  & 
du  plut  petit  La/. 

Le  Gkanb  Lat  commence  au  Poitou  au 
Vieux  PoufaugeSt  baigne  Poutauges  dans  l'Eté* 
£Uua  de  Futuenai-le-Comte  y pall'e  h la  Melle* 
rayci  h St.  Germain  l’Aiguiller,  h St. Gemme 
des  Bruyères  y à Baf>^,e5>  h St.  Philibert,  à la 
Bcriudicre  , h St.  Vincent  du  Fon  de  Lay  , 
h la  Rèorte  , à Pui  Maufray  , k Trizay  , a 
Sce.  Pezane  , aux  Muntiers , k Mareuil  > au 
Pont  de  la  Ciaye , k Curfon , k St.  Benoit  de 
apres  un  cours  de  quinze  licuds  il  va  tomber 
dans  la  Mer. 

Le  petit  Lay  vient  de  St.pAul  enPareds, 
traverfe  un  coin  de  l'Elct^ion  de  Maulèoo  , 
entre  dans  l' Ele^ion  de  Ft>ntenai*le*Conitc  , 
pa(Te  au  Midi  de  Muntchamp  ; rentre  dans  Y 
ElcAioo  de  Mautèon , baigne Ste.  Cécile,  re* 
paiïe  dans  l'Elcflion  de  Fontenai , & coulant 
fous  un  pont  qui  e(l  entre  St. Hilairede  Vou- 
ai & Chantonai  , tombe  dans  le  grand  Lay 
vis'k  vis  de  la  Bertaudicre. 

Le  PLUS  PETIT  Lay^  commence  aux  Ceri* 
fiers,  palTc  k St.  Hilaire  de  Vouzi,  k Crcil- 
Boumezeau  , k St.  Ouin , & fe  perd  dans  le  grand 
Lay  entre  Trizay  Si  Ste.  Pefane. 

Ces  articles  font  très-dilfcrcns  dans  le  Di* 
Aionoaire  de  Mr.  Corneille.  Mr.  Baudrand  n’ 
en  dit  rien. 

LAZAMATES,  ancien  Peuple  voiCn  du 
4 D;n.  Cc<v  Méotide.  Juigoè  ^ dit  fur  l'autorité  d' 
•0^;.  Alexandre  donc  il  cite  le  1. 1.  c.  aa.  & 14. , & 
fur  la  foi  duquel  il  dit  que  les  hommes  corn* 
battoienc  k pied  & les  femmes  k cheval  &qu' 
elles  o'avoieot  la  liberté  de  fe  marier qu'après 
avoir  tué  un  de  leurs  ennemis. 

I.  LAZE,  Peuple  qui  a occupé  la  Colchi* 
de,  k laquelle  il  a donné  quelque  tems  lenom 
de  Lazique. 

a.  LAZE,  ou  Lazica.  Volez  Lazioue. 

LAZICHENE,  Ville  Epifcopale,  félon  Or* 
tclius  qui  trouve  ce  nom  employé  par  Simeon 
Àletaphrafle  dans  1a  Vie  de  St.  Eutyche . 

LAZIENS,  & 

L.\ZlQUEi  Peuple  & PaTs  d’Alîe de  l' un  & 
de  l'autre  ebeé  du  Phafe  dans  la  Colchide . Pro- 
7 inti.  d«  Ia  copc  paiic  ainfî  de  la  Lazique.  r Le  Fleuve 
sucm  4«*  Uoas  prend  fa  fource  dans  le  Païs  des  Armé- 
niens  qui  habitent  Pharangion  proche  les  Fron- 
trad.  di  Mr.  tieres  des  Tzamens.C  Voïczee  mot.)  11  coule 
C<i4iia.  loin  du  côté  de  la  main  droite  toujours 


LAZ. 

étroit,  & gueable  jufqu'  aux  extremitez  de  1' 

Ib.rie  & au  bout  du  Mont  Caucafe  . Cette 
Contrée  eA  habitée  de dilTerenics Nations, des 
Alains  , des  Abasgucs  qui  font  anciens  alliez 
des  Romaios  & des  Chrétiens  , des  Zcchiens 
de  des  Huns  furnommez  Sabeiriens  . En  cec 
endroit  ce  Fleuve  s’enAe  de  divers  ruilTeaux  qu'  il. 
reçoit,  Acquittant  le  nom  de  Boas,  il  prend  ce- 
lui de  Phafe  de  porte  de  grands  vailfcaux  jüfqu'  au 
Pont  Euxin  oh  il  fe  décharge . C cil  fur  fes  deux 
bords  qu'cA  la  Laziqae . Le  ebré  droit  cA  fort  peu- 
plé jufqu' aux  Frontières  de  l'Ibcric  dcrempli  de 
diverfes  Villesdone  Icspriocipalcsfont  jarthao- 
pdit , qui  cA  très* forte  i Seba/lMolit  yRodopJit , 
de  Mororifu , outre  tes  Forts  de  Pition , de  Scandr 
&deSarapane.  ]]  n’y  a du  côté  gauche  que  1* 
efpace  duchemind'une  journée  ; maiscecefpa* 
ceeAdeferTdcn'cAhabitéquepar  quelques  Ro- 
mains qui  ont  Clé  furnommez  Pontiques.  Ceft 
en  cette  partie  de  la  Lazique  que  JuAinien  bktit 
la  Ville  de  Petrée  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite  de  cet  article.  ^ Quand  on  va  de  Petrée  g ibU. 
vers  le  Nord  on  rencontre  auflri-tôtlesFroniie* 
res  de  l'Empireoùfont  pluAcurs  Villes  fort  peu- 
plées, comme  Rclée,  Athènes  , de  Trebifon- 
de.  Le  même  Proc  ope  parle  ainA  des  Laziens . I.es 
Laziens , dît-il  v,  habitoient  autrefois  dans  la  9 tb«J  e.t;. 
Colchide  de  obéi'Abient  aux  Romains.  Ce  n'cA 
pas  qu'ils  leur  payaient  ni  tribut , ni  redevance  ; 
mais  quand  leur  Roi  étoit  mort , fon  Succef- 
fcurrcccvoicdelasiain  de  l’Empereur  les  mar- 
ques de  1a  dignité  Royale  ; afin  qu’il  gardkt 
avec  fes  troupes  les  FortercAcs  duPaïs  de  qu'il 
s'opposât  à l'inondation  des  Huns,  quidelcen- 
dant  du  Cjucnfe  fe  repandoient  au  travers  de  la 
Lazique  fur  les  terres  de  l'Empire  . Mais  bien 
qu’ils  gardjAent  ainA  les  avenues,  ils  ne  rece- 
voient  pourtant  des  Romains,  ni  croupes  ni  ar- 
gent, de  n’étoient  raint  obîigcz  de  les  fuivre  dans 
les exi>cdi(ions militaires,  llsemrcccnoicni  com- 
merce avec  les  Romains  du  Pont , ( Ce  font  les 
Pontiques  dont  il  cA  parlé  cinlelTus . ) de  leurdon- 
Doient  des  peaux  de  des  cfclaves  en  échange  du 
bled  de  du  Ici  qu'ils  rccevoîent d'eux.  Cavade 
RoidePerfe  ayant  voulu  forcer  l'Empereur 
JuAin  k lui  ceder  la  Lazique  de  ce  Prince  l'aïant  c.u.  k». 
rcfufé,  il  attaqua  les  Ibcriens  dont  il  crut  la  con- 
quête plus  aifée.  Girgene  Roi  d'iberie  implora 
le  fccours  de  JuAin  qui  lui  envoya  Probus  oeveu 
de  r Empereur  AnaAafe,  qui  envoya  quelques 
troupesdeHunsdans  laljiziquei  de  revint  lians 
avoir  rien  fait . Girgene  (e  voyant  d'une  part  vi- 
vement attaqué  par  les  Perfes  de  A peu  fecouru 
par  l' Empire  fe  réfugia  dans  U Lazique . Comme 
les  Laziens  refufoicat  de  garder  eux-mêmes  leurs 
Frontières,  JuAin  y envoya  des  troupesfous  la 
conduite  d'irenée . Quand  on  a palTé  les  Limites 
def  Iberie,  on  trouve  fur  les  terres  des  Laziens 
deux  Forts  de  fquels  on  a toujours  conAé  la  garde 
k des  habicans  du  pais  qui  vivent  dans  une  extrê- 
me mifere.  Le  Pais  ne  produit  nî  bled  ni  vin,  ni 
aucune nourrtturedtrooo’yen peut  porter  que 
de  fort  loin  furJedosdes  hommes,  l^s  Laziens 
qui  y vivoiencfecomcntoicm  de  millet.  L’Em- 
pereur en  bta  U garde  k ceux  du  Pats  de  y mic 
une  garni  fon  k qui  d’abord  les  Laziens  porterenc 
des  vivres  ; mais  dans  1a  fuite  ils  s’  en  laAerenc  . 

AinA  les  deux  Forts  forent  abandonnez  par  les 
Romains  de  occupez  par  lesennetnis.  Les  Sol- 
dats Romains  s'étant  écablisdansla Lazique  **  n Ilc.ij. 
pour  la  défendre  contre  les  Perfes,  fe  rendirent 
fort  k charge  aux  habitons . Pierre  leur  Comman- 
dant n'  y contribua  pas  peu  par  fon  humeur  Aere , 
avare  & s'iolente  . Les  Succelfeurs  que  l’ Em- 
pereur foi  donna  ne  fe  componetent  g'teres 
uiicux . Jean Tziüês, hooimcdc  baAc oaillance , 
rut- 
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ruina  eniicrcment  les  affaires  par  fi  mauvaife 
couduite.il  pctfuada  ï rÜRipereurJe  bâtir  dans  la 
Laxique  une  place  ibrte  y qu’il  nomma  RrrnE^E  y 
où  il  pût  demeurer  comme  dans  une  Citadelle  & 
y amalTcr  comme  dans  un  maga/intouteequ* 
il  eolevolt  de  biens  de  ce  miferable  Peuple  . 

Il  ne  perroettoit  point  aux  MarchiiKis  d'ache* 
ter  ailleurs  du  fcl  & d’autres  provilions  pour  Ici 
porter  en  Colchide^  il  avoir  établi  un  Mono- 
pole & s’cioit  rendu  feul  arbitre  du  commerce  , 
achctcanc  tuut  &ie  revendant  au  prixqu'il.vou- 
loit.  En  un  mot  2c  Peuple  fut  lellcmenc  ré- 
duit au  oelc.^poir  qu'il  eut  recours  â Cosrocz 
qui  regnoit  alors  en  Peife  % pour  les  délivrer 
du  joug  des  Romnins.  Ilrc^t  leur  propolltion 
avec  piaifir  St  demanda  s'il  pouvoir  travcricr  la 
Culchide  avec  une  grande  Armée  « parce  qu’il 
avoir  ouï  dire  que  les  to:éts  rendoient  les  chemins 
lî  étroits  qu'au  homme  ve'tuâlalegere  o'y  pal- 
fbit  qu'â  peine  . Ils  repondirent  qu'  il  v avuit 
moyen  de  faire  un  palTage  pourvâ  que  Ion  eût 
des  hommes  pour  couper  les  arbres  & pour 
combler  les  précipices.  Ils  fe  chargèrent  de  1er- 
f nLL  c.sÿ.  vir  de  guides.  ^ Procope  obferve  que  lorfqu* 
ils  menèrent  ce  Prince  â Pecrée  ils  lui  firent  tra- 
veiler  le  Fleuve  Boas»  ann»  difoicnt-ilt,  d’épar- 
gner le  tems  St  la  peine  de  palfer  le  Piiafc  : 
mais  c’éioit  en  effet  pour  ne  pat  faire  voir 
aux  PerfcsleurPaisdc leurs  Villes.  LiLazique  » 
pourfuit-il»  cil  toute  pleine  de  rochers , cîcar- 
pez  & dont  les  avenues  que  les  Romaintappcl- 
JentdespaS)  font  impcnctrables.  Mais  â caufe 
qu’il  o’  y avoit  point  de  troupes  qui  gardalfcnt  les 
padaprStSi  que  IcsLaziens  lcrvoient  de  guides  y 
lesPe>lc8  lurmonterent  les  difKcoIccx  des  che- 
mins . Ce  qu'il  arosicc  de  la  peitidie  de  Cosroez  qui 
vo'jlut  alfujctiir  les  Laxicns  fous  le  ioug  & fe  dé- 
faire de  Cubaze  leur  Roi , & de  la  prudence  avec 
Uijuellc  il  échapa  au  péril  » font  des  chofes  qui  ap> 
«arnennc.itàl'Hiiloire.  Cequcnous  avons  dit 
(uÜ)  pour  laite  connaître  ccqu'étoitencetems- 
|â  la  Laiique  de  k Peuple  qui  l'habicoii . 

LuLaxiquefutauin  une  Province  Ecclrnilli- 
queoùeioieiitcioq  EvJehez  dont  voici  les  titres  » 
(clou  la  Nonce  de  Leon  le  fage . 

P h ifid  i t » A b'i  fen  onim  I 

KhodopoUs  • Pecratuen  » 

Txinganeorum . 

PhafiJe  étoit  Métropole  Sctenoii  lexxvrit. 
rang  entre  celles  duPatnarchatdeConllantino- 
pic.  Cependant  il  retrouve  une  autre  Nutice  qui 
marqucTrcbizor.de  pour  la  Métropole  de  la  Laxi- 
que  y de  ce  Meiiopolitaia  prenait  la  qualité  d' 
Exarque.  Nous  avons  remarque  ailleurs  que  la 
Hiérarchie  Ecclel’udique  avoir  auiTi  fes  Exar- 
ftl  g.  e.  * met  le  Peuple  L*xi  fur  la  côte 

q L J.  c.’i».  de  laColJiide»À  Pcolomée  1 les  nomme  Lass:, 
Volez  MfeKbKLLIE, 

LAZZAK.\,  petite  Rivière  de  la  Turquie 
CQ  Afie  dans  la  Natolic.  Elle  fc  rend  dans  la 
Mer  de  Marmara  entrcCyziqucdc  Lampfaque  . 
L’c.i  le  Gk«niq.uc  qui  cil  devenu  fameux  par 
la  v-iCl>^*ite  qu  Alexandre  le  Grand  y gagna  contre 
les  Petlcs. 

L E. 

1.  LF.A)  Ville  de  l’Ethiopie  fous  l'Egypte 
4 LS. C.1».  félon  P.iuc 

Z.  LE.\»  petite  Ifie  de  U Mer  Ægée,  félon 
le  même  » c'cil  prcfeotemcMt  i'Illc  de  PtAMA. 
de  PiANo-A»  voifinc  de  Nomiio  de  Sant-Eiini 
dans  rAtviiipcl. 

LE.E,  Vi'Ic  de  l'Afrique  prc*premeatd.tc»fe* 

J I.  4.  e«  J.  Ion  Ptü.«-mc^  s . 

1.LAEI  t ancien  peuple  de  la  Pccunic  aux  con- 


fins de  la  Macédoine  dcdcThrace  fur  IcStrv- 
moo,  félon  Thucydide.  Etienne  qui  lecite  les 
nomme  Laini. 

LEANDIS,  Viltedela  petite  Arménie  dans 
lacontrécappelleeCitaonie,  félon  Ptoloméc  * ‘ S- 
LEANDRE,(La  Toux  de  ) Tmir  d’Afic 
dans  la  Natolic  dans  le  BofpbüredvThracc  au- 
près du  Scrrail  deScutarî,  & du  Cap  de  même 
nom.  Mr.dcTournet'ortenpark  ainli  dans  Ton 
Voïage du  Levant.  LaTourdeLraudre  elîtouc 
près  du  Cap  de  Sc.tari  . L Lmpcrcur  Ma-  v.i.  p.uH. 
nucl  ta  fit  bâtir  fur  un  ccucil  (ifulè  ) d'envi- 
ron deux  cens  pas  de  tourdeen  fit  conllruiic  une 
autre  du  cô;e  d'Eurupe»  au  Monalcre  de  St. 

George  pour  y tendre  une  ch-ine  qui  fermàc 
le  Canal  . Pierre  Gilles  a remarqué  qu'il  y 
avoit  autrefois  un  mur  dans  la  Mer  » lequel 
occupait  le  (ulLge  qui  fc  trouve  entre  IVcucil 
ou  cil  la  Tour*  & la  terre  icime  d’AGc.  11 
y a beaucoup  d’apparence  que  c'ctoîc  l'ouvra- 
ge du  même  Empereur  ; c.ir  par  ce  moyen  U 
chaine  étant  tendue  d'une  Tour  â I'  autre»  il 
n’e'toit  pas  pofllbk  aux  Vailfeaux  de  remon- 
ter leCanal  de  la  Mer  notre.  Pierre  Cilles  ofluie 
que  les  Turcs  ont  démoli  ce  mur  pour  en  em- 
ployer les  pierres  â d'autres  bâtiment»  ils  nom- 
ment cette  Tour  Tour  Ae  la  Fttttilr  ; mais  les 
Francs  ne  la  connoilfent  que  fous  le  nom  de  la 
Tot<r  de  Leandrty  quoique  les  amours  de  Léan- 
dre  & de  Hcro  fe  foient  palTccs  bien  foin  delà  fur 
les  bords  du  Canal  des  Dardanelles.  Cette  Tour 
cil  qujric'c  » terminée  par  un  comble  pointu»  gar- 
nie de  quelques  pièces  d' Ariil.xrie , enlermée 
dans  une  enceinte  qui  cil  aulE  quairce  . Elle 
cil  prcfquc  fans  detenfe  & a’ a pour  toute  gzr- 
nifoQ  qu'un  Concierge  qui  reçoit  les  appoiiv- 
temens  de  fon  Gouvernement  fur  ce  que  lui 
donnent  les  Janill'aircs,  ou  les  Marchands  de 
Conilantinupx  qui  vont  s’y  divertir  en  fccret. 

On  ptèrend  que  l’eau  douce  du  puis  qui  cil 
creufédans  cet  écueil  foit  une  lource  vix’c.  D' 
autres  alTuictit  que  ce  ti'ell  qu’une  citcroc  dans 
laquelle  fe  vuident  les  égouts  du  Comble  par  un 
tuyau  caché  dans  la  muraille. 

LEANIT.'E  » Peuple  de  l’Arabie  heureufe 
auprès  d’un  Golphc  qui  en  prcaoit  le  nom  de 
que  l’on  app(.lloir  LeanitesSimus»  fcIonPco- 
lomce.  f^ueiques  exemplaires  portent  Ljeani- 
Ts  pour  le  Peuple»  St  LAAMiTrs  puurlcGol- 
phe.  Voici  les  lieux  que  ce  Géographe  range 
fous  cette  Nation . 

Long.  Latir. 
d.  m.  d.  m. 

Mallaba  Ville»  80  10  26  10. 

Pointe  de  ta  Prefqu'Ifle  80.  zo  26.  jo. 

Le  Golphe  Leanite  77  45  27  o. 

Itamos»  Port  79  .pa  27  lo. 

Adarc(laVilled*)  77  13  27  qj. 

LEANU.M»  Voïez  Liawum. 

LEAO  ?,  grande  Cite  deChinedanshPro-  y Att»t  Sî. 
viocedeChar.il»  elle  cil  dcq.d.  plbsOccidema- 
le  que  Pékin»  â 37.  d.  36.  de  Latitude  . Elle 
en  a deux  autres  fous  elle  » favoir  Juxe  St 
Hoxun.  Son  territoire  cil  borné  àTOsientpar 
la  chaine  de  Mont.>gncs  appcilèc  Hanc  ; St 
ce  qui  Je  rend  recommandable  c'ell  qu'on  y 
trouve  la  precieufe  racine  du  Ginlcng  » St 
tm'il  y a du  Mufe  en  abond.ince.  il  y a deux 
Temples  magnifiques»  dont  l’un  nommé  Sien- 
chia  a été  élevé  par  la  Famille  Impériale  de 
Cheva  en  l'honneur  d'un  Gcnvml  qui  rempor- 
ta en  cet  endroit  une  grande  V;ètoire»  qu’il 
acheta  néanmoins  par  tant  de  blellurcs  qu'il  en 
mourut  prefque  aulfi-tôt.  On  y voie  Gn  tom- 
beau qui  cU  magnifique» 

LCAO, 
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I.EA0,  Rivière.  Volet  LEtoruHe  i. 

«I  r JLEAOLO  * , port  de  1* Ifle  de Kia*Men  fur 

côtede  laChino. 

I.  LEAOTUNC,  erande  contrée  d’AGe  « 
entre  la  Chine  donc  elle  cGfc  parée  par  la  gran> 
de  muraille , & le  Gotphe  de  Caog , le  Rolüu'* 
me  de  Corée  & les  Montagnes  d' Yalo  qui  le 
ieparent  du  Païs  des  Tartares  Bogdoi  ou  Niu* 
cbé.  Quoique  ce  Païs  foit  a0ez  grand  & af> 
fez  peuplé  pour  merîter  d'étre  une  desProrio- 
ces  de  fa  Chine  , la  Famille  de  Taiminga  ne 
voulue  pas  lui  accorder  ee  titre , parce  qu'  alaot 
aboli  le  nom  de  Ville  & de  Ciié,elley  érigea 
des  Forcerelles  ,ob  comroandoient  des  OlBciers , 
oo  oc  laifTa  que  peu  de  places  pour  être  la  refiden* 
cedu  Vice-Roi  deduViCteur  duRoîaumey  aGa 
qu‘ ils  fuirent  logez  avec  digoité  : cela  fe  Ge 
parce  que  l’Empereur  de  la  Chine  étoit  obligé  d’ 
cotretcitir  beaucoup  decroupesdaostoatcePaïs> 
U & d'y  avoir  quantité  de  garoifoosàcauicdes 
iocuxGons  qoe  l'on  craignoit  toujours  de  la  parc 
des  Tartares.  Voici  les  bornes  du  Leaotung, 
fclon  le  P.  Martini  dans  Ton  Atlas  Chinois  . 
11  eh  borné  1 l'Orient  par  le  Fleuve  Yalo  & par 
wnColphe  qui  le  feparede  U Corée  » car  ce  Fleu- 
ve qui  defeend  de  la  Tartarie  fepare  la  Corée 
& Je  Leaoiuag.  Sur  là  rive  Occidentale  corn* 
rocDcc  la  fameufe  muraille,  qui  félon  ce  Pere 
borne  le  LeaoiuDg  au  Nord,  au  lieu  que  félon 
des  Mémoires  plusrecemsil  cU  abfolumcnt  hors 
^c  au  del^  de  cette  muraille  . Mais  félon  le 
P.  Martini  cette  muraille,  s'étendant d'Orient 
cnOccidentdepuisCaiyuen  iufqu’li  Kichin,  fe- 
parecePais  d'avec  1a  Tartane.  Le  Pekeli  lui 
iert  de  borne  au  Couchant  de  même  que  le  Fleu- 
ve Linobang  qui  coule  entre  deux.  Leredequi 
cUpIusauMidi  cil  terminé  & baigné  parle  Gol- 
phe  de  Cang. 

Autrefois  le  Leaotung  étoit  panagé  en  deux 
piftics,  dontl’une  appartenoit  àJa Province  de 
Kl  &rautreàlaProvincedeCtNcj  fous  l'Em- 
pire de  Xun  la  partie bbed  aujourd'hui  Qpamg- 
NiMO  fut  annesée.  au  Pays  de  J e'u  . Ou  tems 
des  Rois  le  Leaotung  fut  nommé  Yen  . L'Em- 
pereur Xu  fondateur  de  la  Famille  de  Cin  , I’ 
appella  Lcaost . Hiao , qui  étoit  de  1a  Famil- 
le de  Haoa  , après  avoir  fournis  la  Corée,  en 
lira  bien  des  habitans  qu’il  tranfplaota  dans  le 
Païs  de  Leaotung;  & donna  le  nom  de  Cao- 
KioLi , b la  Province  oh  il  établit  ces  Colo- 
nies. La  Famille  de  Tanga  cooquitde  nouveau 
ce  Pars  & la  Corée , & y bâtit  deux  grandes  Vil- 
les, favoir  Cal  & Leao.  Les  Rois  d'Utaidoo- 
nereot  k cette  demtere  Ville  le  nom  de  Tuog* 
king.  La  Famille  de  Kina,  Famille  Tartare  , 
lui  donna  celui  de  Lesotanc  ,oom  qu'elle  gar- 
de encore  avec  un  leger  changement . 

Tout  le  Païs  de  Leaotung  n'a  que  deux  grandes 
Villes  du  premier  rang;  mais  il  y a quantité  de 
Fortcreircsplusgrandes&plos peuplées  que  cer- 
taines Villes  du  premier  rang. 

U y a deux  Villes , favoir, 

Leaoyang , Niog-Y  uen . 

Les  Fortereffes  du  premier  rang  font, 

Ycbeu,  O Nii^Yucn, 

Cayuen , Chinya^ , 

Qpangniag,  Kiacheu,0 

Cai. 

Les  places  moins  confiderablcs  que  celles-lhoil 
du  fécond  rang  font , 

Hu,  Chongeu, 

TicJing,  PubO} 
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Kin,  Ô Qaai^iiigi 

Fo,  O,  Tingeao,  ■ 

Luixun,  Gaoio, 

Chekiio,  Pieyaug, 

Cheai,  Sanaan, 

Tanyang. 

Les  moindres  Fonereffes  ou  du  troiGéme  ran£ 
font, 

ChuDgtun,  JéU, 

C,  o , Heutufii 

Yeurun . 

Comme  on  vient  de  le  voir , le  P.  Martini  doo* 
ne  auLeaotoog  pourCajûtale  la  Ville  deLxao- 
v*HC  ; cepcD^t  le  P.  de  Fontenaî  dans  une 
Lettre  inférée  entre  les  Lettres  EdiGintei  dit  aT.y.fkiay. 

du  Fleuve  Yalo  qui  fepare  laTaruriedelaCo* 
rée,  que  de  ce  Fleuve  jufqu*  k 1a  Ville  deCutu* 

Vamc  Capitale  de  la  Province  de  Ltao-tw»  (car 
c’eft  ainG  qu’il  écrit  ce  nom  ) on  compte  foi* 

Xante  lieués , & que  de  Qbin-Tmtg  ï Chitt’H*) 
qui  efl  l’entrée  de  laChine  duc6téduLcao-toa 
quatre-vinit,  &itCbmht1  k Pékin  foixante- 
lepr.  AinG  félon  lui  Chaa  Tang  Capiulc  du  Leao- 
ton  8o.  lieues  de  U Chine,  a <47.  de  Pékin  & 
k 60.  de  la  Corée.  11  cG  ailé  de  concilier  cet 
deux  Auteurs,  endlGinguant  les  tems.  On  a va 
ci-devant  que  le  Leaotung  étoit  ur>e  annexe 
de  la  Chine.  Les  Tartares  Orientaux  te  conqui- 
rent en  léjo.  11$  fubjugucrenc  enfuite  1a  Chine 
& il  femble  qu' alors  ils  auroient  dû  l' y re- 
joindre. C'ett  ce  qu'ils  n’ont  point  fait.  Oa 
voir  dans  un  Mémoire  fur  l’Etat  des  MifGoos 
de  la  Chine  prefenté  par  Je  P.  François  Noél  » L«î*x.  y* 
au  R.  P.  General  de  la  Compagnie  de  )efus  f.0,' 
en  170}.  ou  voit,  dis-je,  que  les  PP.Jefuitcs 
o’  avoicnt  point  encore  alors  d'établüTcment  au 
Léaoton,  mais  qu’ils  avoicnt  formé  le  deiTela 
de  s’établir  k Chm-yang  qui  en  eft  la  Capita- 
le & de  toute  la  Tartarie  Orientale . Cette  V ille , 
dit  ce  Pere , cG  conGdtrable  & l’ Empereur  y 
a établi  quatre  Tribunaux  Souverains  pour  y 
juger  en  dernier  reffort  toutes  le  affaires  dei 
Tartares,  carleLeaoton  paffe  aujourd’hui  pour 
être  de  la  Tartarie  & on  n’en  regarde  plus  les 
habitans  commeXbinols,  mais  comme  de  vé- 
ritables Tartares.  AinG  00  voit  l' origine  des 
changemens  arrivez  entre  les  divers  tems  oh 
ces  Auteurs  ont  écrit. 

Les  habitans  du  Leaotung  n*ont  aucune difpo- 
Gtion  pour  l'Etude.  La  plupart  font  mafliis  , 
corpulents,  robufles,  hardis , courageux,  bons 
guerriers  & accoutumez  k la  fatigue  ,■  les  guer- 
res continuelles  les  ont  aguerris  . Souvent  fub- 
juguez  par  les  Tartares  ou  par  les  Chinois,  ils 
ont  beaucoup  plut  de  fympathie  & de  reffem- 
blancc  avec  les  immiers  qu’avec  les  derniers . Ou 
a vu  qu'ils  avoîent  ci-devant  deux  Métropoles; 

CeG  que  leur  Païs  aïant  été  démembré  par  les 
Tartares  qui  s’ écoient  rendus  maîtres  de  Le*9- 
Capitale,  l’Empereur  de  la  Chine  en  fub- 
Gitua  une  autre , favoir  M'»j»r«,queles  Tana- 
res  conquirent  aufli  bien  que  tout  le  reGe  du 
Païs  . Ce  Païs  produit  la  *pIaDte  du  Giofei^ 
dont  la  racine  eG  G precieufe,  il  fournit  des 
fburures  de  CaGors , de  Martes  , de  Zibeli- 
nes , dont  ce  peuple  fe  ferc  comme  les  Tarta- 
res de  elle  CO  fournil  la  Chine.  Les  petites  noix 
oc  fe  trouvent  nulle  part  en  Afie  fi  abondam- 
ment que  Ik . On  y a beaucoup  de  froment, 
de  millet , mais  point  de  ris  ; en  recompeole 
Je  terroir  produit  des  Légumes  & autres  iar- 
dinages  k foifon,  Gtr  tout  des  choux  dont  on 
ne  voit  prefque  point  dans  toute  la  Chine.  Il 
porte  des  raiuos , des  Ggucs , des  pommes , des 
poires 
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poirei  & autres  fruits  d'Europe 4 Ce  PaTs  eft 
beau  dcboa,  principalement  en  quantité'  de  lieue 
où  il  o’r  a point  de  montagnes  <Sc  qui  étant 
voifios  de  la  mer  font  propres  pour  le  commer* 
«e.  Il  manque  aux  habitans  d’ avoir  du  genie 
& du  gode  pour  les  Ans;  C cela  é(oit«  il  fe* 
roit  aifd  de  faire  de  ce  Paît  un  des  meilleurs 
de  tout  l'Orient  y car  il  cA  naturellement  ferti* 
Je  i mais  le  P.  Martini  obrerve  que  les  guerres 
continuelles  e'coient  alors  un  grand  obitacle  ù 
la  culture  des  terres.  C’efl  1a  m^me  Religion 
que  celle  delà  Chine,  m^me  Idolâtrie»  même 
entêtement  du  dogme  de  la  Metempfircbore  . 
Ce  qu'ils  ont  de  particulier  ce  font  des  danfeu* 
les  qui  ne  rcllemulent  pas  mal  aux  Bohémien* 
i>e$  a Europe . On  les  employé  pour  chaHer  d' 
aine  Maifon  une  maladie»  un  mauvais  fort  qu' 
on  foupçonne  que  quelqu’un  y a ietté,  ou  un 
^ilre  dont  les  apparitions  inquiètent  les  gens. 
Elles  viennent  frappant  des  Tambours  & des 
Banfins»  font  un  grand  charivari  nuit  & iour, 
flanfcut  de  fe  demenent  Cms  celTe  . 

stable  GEOGRAPHKiUE 
des  Principaux  Lieux  du  Pais 
DE  LE'AOTUNG. 
Métropole. 


Longitude 

Latitude 

Z-caoyang 

5^ 

3Ï’ 

39*.  3<C.  0 

Tcheu  0 

Villes 
î 3» 

40 

>4 

0 

CaiyucR 

6 

•J 

39 

4^ 

0 

^angning 

4 

4 

39 

44 

0 

Ningyuen 

2 

38 

40 

i6 

0 

Kingeheu 

3 

8 

40 

10 

0 

Chaichea 

S 

M 

38 

7 

0 

Ningyuen  O 

2 

55 

40 

«3 

0 

Tuxuo 

6 

1 

39 

5-5 

0 

Kincheu  O 

4 

55 

3« 

38 

0 

Focheu 

4 

4^ 

39 

H 

0 

Haicheu 

5 

to 

38 

35 

0 

Places  moins  confideVables. 
Tieling  5 48  39 

12 

0 

Ltuxun 

4 

37 

38 

30 

0 

Chekiao 

3 

*7 

39 

43 

0 

Cheahat 

2 

54 

39 

38 

0 

Chungeu 

4 

*5 

39 

44 

0 

Puho 

4 

5 

39 

48 

0 

Quangniog 

2 

33 

40 

4 

0 

Tingleao 

S 

10 

39 

44 

0 

Ganio 

5 

3» 

38 

0 

Pieyaog 

S 

47 

3« 

44 

0 

Sanuan 

6 

5 

39 

ao 

0 

.Tayang 

4 

50 

39 

50 

0 

Forterefles 

CHungiufl 

moins  confiderables . 
J 3»  40 

«5 

0 

Ciemun 

4 

»5 

40 

10 

0 

Quangningehang 

4 

5 

40 

2 

0 

Quangoii^ço 

3 

50 

4» 

»4 

0 

Quaogningyen 

4 

*3 

39 

57 

0 

(i^iangniogheatua 

3 

53 

39 

44 

0 

Qpangniogyeutua 

4 

33 

39 

40 

0 

Il  y a dans  cette  Province  plulieurs  Monta- 
gnes . Les  plus  cooGdcrables  font  » 
FuMOHoaMO,  auprès  de  Leaoyang. 
Humclo»  auprès  de  Chungtun  . 

TaruoN,  aux  environs  de  Ningyuen; 
VausuMO»  auprès  de  Quangningj 
Lumccksu»  auprès  de  Ticling } 

Tem.  FI. 
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Cu,  Montagne,  qui  forme  dans  la  Mer  une 
Ide  fur  laquelle  ell  le  Fort  de 

Il  y a encore  d'autres  IHes,  favoir  Lieir- 
TUMC  Ifle  auprès  de  la  Viliede  Cai;  Taoioa» 
Ifle  dans  la  Mer  au  delà  de  Ningyuen»  il  y a 
un  grand  abord  de  VaiiTcaux  à caufe  de  la  bon- 
té de  la  rade . 

CHAHCsa',  cil  nne  Montagne  auprès  de  1* 
endruic  où  commence  la  grande  Muraille;  elle 
court  julques  dans  la  Tartarie.  Elle  «fl  grande 
&très  haute.  On  y voit  un  Lac  de  quatre  vingt 
Stades  d'e'tendue  &d’une  profundeurimmenfe. 
C'cA  oùprenocnc  leurs  fources  deux  Rivières, 
r une  cû  l'Yalo  qui  coule  vers  le  Midi , St  1' 
autre  le  Quentuog , qui  après  avoir  coulé  ouel- 
que  tems  vers  le  Nord  fc  tourne  vers  T O- 
nent . , 

a.  LEAOTUNG  (Rivière  de)  dans  laTar- 
tarie,  ou  plutôt  Leao  ' . Elle  a fa  fource  dans 
la  Tartane  an  delà  de  la  grande  Muraille  & fe 
perd  dans  la  mer  su  Couchant  de  la  Fortereffe 
deSanuao.  Du  côté  de  l'Occident  cette  Rh’ié- 
re  «ft  fort  marécageufe,  & fe  bords  font  fore 
chargez  de  limon  , aulTi  les  HiHoricns  Chi- 
nois onc-Us  lapponé  que  quaod  Taifun  gum 
de  la  Famille  de  Tanga  voulut  la  laire  tri- 
verfer  à foo  armée  pour  la  mener  en  Corée  » 
U fut  obligé  d' elever  une  chauflée  de  deux  cens 
Stades. 

LEAOTANG  , Métropole  du  Lfaotuho  . 
Voïez  cet  article. 

LEA  WA  VA  * » Port  de  Mer  fur  la  côte 
Orientale  de  l' Ide  de  Ceylan  dans  le  Pau  de 
même  nom.  Il  y a dans  la  partie  Occidentale 
de  l'Ide  un  autre  Port  nommé  Portaloun  » 
d'où  une  partie  des  habiians  de  cette  côte  5c 
de  ride  tire  du  fcl  & du  poilTon.  Mais  cum- 
mc  les  parties  Oricutalcs  du  Kuïauroc  ne  pour- 
roient  tirer  du  fcl  de  ce  port»  taut  à caufe  de 
l’éloignement  qu'à  caufe  de  la  difficulté  qu'il 
y a de  eonduiredu  bétail  au  travers  de  tant  de 
Montagnes  » elles  font  foulagécs  d*  une  autre 
maniéré  dans  laquelle  on  peut  remarquer  un  clfcc 
de  U Providence  divine,  (juand  le  Vent  d'Eil 
regne»  il  fait  entrer  l'eau  de  la  Mer  dans  Je  port 
de  Leawava  qui  ell  fur  la  côte  de  l’ Eli . Et  en- 
fuite  lorsque  le  vent'd'Ouéft  amène  le  beau  tems  » 
cette  eau  fe  congèle  5c  fuuroit  aux  habiians  du 
Païs  plus  de  fel  qu’il  ne  leur  en  faut.  Ce  qu* 
il  y a encore  de  remarquable,  c'cH  que  la  Vil- 
le de  Leawava  elllituée  de  telle  maniéré  que  les 
Portugais  ni  les  Hotiandois  n’  ont  jamais  pô 
ôter  aux  Chingulais  ce  Sel  là  dont  ils  font  un 
fi  grand  cas,  qu'ils  le  mettent  entre  les  Princi'- 
pales  provifions  que  1’  on  doit  faire  pour  les 
tems  de  uoubles  . Auffi  la  plupart  de  ceux-ci 
en  ont  de  petits  magazins.  Cette  Place  ell  en- 
tourée de  Montagnes  du  côté  de  la  terre  ; 5c 
du  côté  de  la  mer  U o'  ell  pas  Dr  pour  les 
Vaill'eaux  de  s’y  mettre  à l’ancre.  Au  relie  le 
Païs  eû  mal'fain , ce  qo’  ils  attribuent  à la  puif- 
fince  d'un  puiffant  Dieu  qui  cil  fur  le  grand 
chemin  d'un  Village  des  environs  apcllc  Co< 

T Z R A c o M : tous  ceux  qui  vont  fe  pourvoir 
de  ceSel,  grands  5c  petits , font  obligez  défaire 
quelque  olfriDde  à ce  Dieu  : fa  puilTancc  5c 
même  Ton  nom  jettent  la  terreur  dans  T efprii  de 
ces  Idolâtres;  iufqucs-là  que  ceux  du  Pais  qui 
ont  trahi  leur  Prince  Sequi  ont  fervi  les  étran- 
gers contre  lui  n’oDt  jamais  voulu  fc  joindre  k 
eux  pour  faire  uneirrapiion  du  côté  oùreûdece 
pretendu  Dieu. 

LESADIA,  ancienne  Ville  de  Grèce  dans 
la  Bcorie . Elle  a été  également  nommée  par  les 
Grecs  5c  AiJaTim,  Lebadiah.  Leb.f 

dca.  Elle  étoit  voifine  deChcronée»  fclonPau- 
Ctnias 


s Kh  AX  > 
Rc!m.  Ve 
Ccytaa.  i. 
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I Bo«M.e.|t  fatiias  * . Strabon  * dit  plus  precir<oieot  qa'el* 
• Je  dtoit  entre  T Hcircon  & Clieronce  aopt^^  de 

Coronde.  Aulugelte  décrivant  h route  d’ Athe* 
oes  b Del^et  par  Lebadic  dit  que  c’dtoit  un 
ancien  Bourg  dans  laB<xotie>  Oppùiitm.  ScKe 
ll7  »»t-  jjuj  fj  ThcbiîJcdil  I, 


Et  valUs  LaboAta  tuât  & Hj/amptlh  <uri 

Subnixam  fcopulo, 

1t  y avoir  ï Lebadc'e  on  Oracle  de  Jupiter 

4 Lov.  cit*  Trophonien  . Strabnn  dit  * que  pour  te  coit- 

fulier  on  defeendoie  dana  une  ouverture  qui  s* 
droit  faite  font  terre.  Voîet  Tkophomius. 

5 1.8,  e.  ji.  plinç  J parlant  de  Lcbadie  dit  qu'ii  n’y  avoît 

point  de  taupes,  & que  quand  on  y en  portoit 
clics  fuieiem  la  terre.  Ce  lieu  n'a  prefque  point 
changif  de  nom  & s*  apelle  encore  L i v a o t a , 
nom  qo'  il  donne  à toute  la  Comrde  . Volet 
Livaoie  . 

L£b£A,  Ville  de  la  Haute  Maccdoine , le* 
«If-e.  l}^  Ion  Hérodote  *. 

LEBAHIM,  Arias  Mootanoa  dit  que  c'ed 
7 Arr^ar.  le  nom  Hébreu  de  Cyrene  r. 

LfcBAN.  Voïei  Lesona. 

LEBAOTH  , ancien  lieu  de  la  PalelHne  . 
Doit)  Calmet  dit  que  c’dtoit  une  Ville  de  la  Tribu 
a de  Juda . Il  en  cil  parlé  au  livre  de  Jofud  *. 

LEBECCE,  ou  Lebische  ouL  i a e c c i o , 
quelques  Voiageurs  employent  ce  mot  fur  la 
mediterrandc  dt  ailleurs  pour  lîgniüer  le  Sud* 
Oucll . 

LEBECII.  Volez  I.faut. 

LEBKOA  ou  LrrrOA  , Ville  de  Barbarie  au 
a&AUMAMB.  Roï.iume  de  Tripoli  * fur  la  cdte  de  la  Mer 
Mediieriarvde  , avec  un  atlez  bon  port  & un 
vieux  Château  entre  IcGolphedeCapez  au  Cou* 
chant,  de  celui  de  la  Sidre  au  Levant,  ï cent 
miiics  dcTripoliversTOrient.  On  yvoitquan* 
tiré  de  ruines,  la  plupart  enfevelies  dans  les 
fables , entre  autres  celles  d’un  Amphithéâtre  bâti 
par  l'Empereur  Scvcrc  donc  on  croit  que  cette 
Ville  étuit  U patrie.  C'cll  delà  qu'on  a tiré 
tant  de  belles  colomncs  de  marbre  que  l’on  a 
tranfportées  en  France.  Celles  du  grand  Autel 
de  St.  Germain  des  Prez  à Paris  fout  de  cc 
marbre. 

Voîez  Leptis  qui  eU  l'ancien  nom  de  cct* 
te  Ville. 

LEBEDONTIA  , Ville  de  l’ErpagncTarra- 
conoife  fur  la  cbte  de  la  Mediterranée . FeOua 
i«Or>iB»ric.  Avienus 

V-JW. 

Mox  fuipptSeUut ^(nemen  hu  menti  fft  vttut) 

^dufque  celfa  nubtum  fubtisteiiUTf 

^..Jiabat  tjlum  tivitas  Lebedentia , 

Pnort  Jarlt%  aune  a fer  vaevut  lare  y 

Lujtra  O"  feramm  fuJUnet  cubilia . 

C'en  â'dire  que  la  Ville  de  Lebedontia  avoît 
été  auprès  du  mnnt  Sellas  , qu  elle  ne  fubC* 
iloit  plus,  &que  la  Place  où  elle avoit été  étoit 
defertc , 6t  fervoit  de  tctrairc  aux  béies  fauvages . 

LEBÉDUS,  Ville  ancienne  de  1'  Aile  pro- 
prementdire,  dans  r Ionie,  ou  fur  t’Illhme  ou 
du  moins  auprès  de  l'Lihme,  entre  Smyrne  & 
Colophone  , klon  la  Table  de  Peutinger  qui 
compte  ainfî  la  diHance. 

Smyrna 

Tecj  XX.  M.  P. 

lebeJet  XV.  M.  P. 

Celt^on.  XX.  M.  P. 


ni.}.  C.1P  Pline  “ qui  fuît  un  ordre  tout  oppofé  dit 
Colophon , que  baigne  le  Halefe , enfüiie  le  Tem* 
«kl. IJ.  pie  d'.^ppoilou  CUrten,  Lebedus  . Sirabon  ** 
parle  des  Jeux  que  Von  y cclcbroit  tous  les  ans 
CO  r honneur  de  Bacchus  : c’  cft  â quoi  fc  rap* 


porte  une  Médaillé  de  Géta  avec  la  figure  de 
Bochirt  & ce  mot  AEBF.AinN  . Lyllmachus 
renverfa  Lebcduc  & en  trao^orta  les  habitans 
âEphefe,  comme  Panfantac  te  raconte  'r.  De- 
puis ce  tems-iâ  cette  Ville  ne  put  fc  relever  & 
demeura  moine  un  Bourg  q«’un  Village.  Ho- 
race dit  â cc  fu^t: 

venit  in  votam  .Altalifii  tx  urbibttt  ma , 
Lebeetum  laadat  edi»  marit  atqut  via- 
riem , 

Seit  Lebeduf  quam  fa  Gabiii  defertitr  atom 

FidtniiVieut.  TameniUiex*vfnvtlUmi  CTe. 

C’eft-â^dire:  Souhaiteriez  veut  de  fairevetre  fe- 
foar  dant  une  det  Fille  et  ÂttaUt  ^ (A 

Veut arriteTtrZ’’sout  dLebtdut y irau/edet  aver~ 
fim  que  vont  <nfz  peur  la  mer  Cf  pour  1er  inteof 
méditez  du  Voia^t?  Savez-veut  me  Leùtdut  eft 
nnViUaft  plmtdtfert  qutUabitt  Cf  queFidemtP 
Cependant  f y voudtoit  paffer  ma  vie  &c.  Sur- 
quoiMr.  Dacier  remarque;  on  faîr  par  Straboa 
que  Lebedus  droit  un  lieu  alTez  defert  plus  des 
trois  quarts  de  l’ année  & qu'  il  n’  étoit  fréquen- 
té que  pendant  que  les  Comédiens  y fejourno- 
ient  pour  jouer  leurs  pièces  & ccicbrer  les  fî- 
tes deBacchos.  C’ eU  pourquoi  les  Lebediens  les 
recevoienc  avec  tant  de  joye.  Hérodote,  Stra- 
bon  & Mêla  parlem  de  Lebedus  comme  étant 
l'une  des  douze  anciennes  Villes  d’ Ionie . Or- 
telius  obfcrveqoc  quelques  Interprètes  d’ Hora- 
ce fc  font  trompez  codifantque  Lebedus  dont  Cfc 
Poêle  parle  ici  n’ étoit  pas  l’ancienne  Ville  d’ 
Ionie  , où  quelques-uns  aliolent  goûter  la  frai* 
cheur  pendant  l'été. 

LEBEOUIN,  Lieu  d’ Allemagne  au  Duché 
de  Magdebourg  , aux  Frontictcs  du  Pais  d’ 
Anbalc. 

LEBENA,  AiSéruy  Vil'e  deflfle  de  acte 
fur  fa  côte  Méridionale,  félon  Ptolomée.  f.\’ 
le  étoit  voifioe  du  promontoire  de  Léon,  c'é- 
toii  une  Ville  Marchande  qui  fervoit  de  j»rt 
â ia  Ville  dcGottyne  dentelle  étoit  à XC^St3^ 
des,  félon StrAboo  'J.  Paufanias  dit  qu  il  f 
avoit  un  Temple  d’Efculape  bâti  fur  le  modelé 
de  celui  qui  étoit  â Cyrene  ^ Sc  Philollrate  ’z 
dans  la  Vie  d'Apollonius  ditque  toute  la  Crè- 
te fe  rendoie  âce  Temple,  de  mime  que  toute 
l’Afie  fe  rendoit  â Pergame.  Ce  Temple  elè 
Dommé  Lebeneum  , Atdutuîmr  , félon  One* 
lius . Cc  mot  ne  veut  dire  que  le  Temple  des 
LebeuieiH . 

LE6ER,  (la  Rivière  de)  Rivière  de  la  flau^ 
te  Alface  Elle  a fa  fource  à 1’  Orient  des 
montagnesde  Vofge , aux  Confins  de  1a  Lorrai- 
ne, auprès  de  Keburg  ; elle  ferpente  quelque 
tems  vers  le  Nord,  & reçoit  cotre  autres  ruif- 
feaux  celui  qui  vient  d’un  Village  auquel  il 
donne  Ton  nom  àt  Petit  Lebereau . Les  François 
ont  changé  ce  nom  en  celui  de  Petit  Idevrt , 
atte  Rivière  étant  arrivée  â Ste.  Marie  des 
Mines  fc  tourne  vers  l’Orient  & continuant  b 
fe  charger  de  diven  ruiffeaux  pafTe  i un  lieu  nom- 
mé le  grand  Levreau:  fc  mile  avec  une  autre 
Riviéie  ï Rainllein,  fe  partage  en  deux  bran- 
ches, puis  endeuxautres,  quiiormeoc  plufîeurs 
Iiles.  L’un  de  ces  bras  tombe  dam  tes  foirez  de 
Schledadc,  un  autre  arrofe  le  tcniioire  deccc- 
te  Ville  & va  au  defTous  fe  jetier  dans  1'  III , le 
troillcmc  pafTc  b Ebersheim  & fe  jette  dans  la 
mcine  Rivière  b fon  tour. 

La  Vallée  qu'  arrofe  la  Rivière  du  L e i a a 
eft  appcUée  ou  Le  ait  a w , ou  Leieatiiai. 
Ste.  Marie  aux  Mines  en  eft  l'endroit  le  plus 
important. 

LEBEKON  , en  Latin  Leazao,  momagne 
de  Fraa- 


i|  Aiik.ef» 


IAI.i.  Eilii, 
V.5.  & fcqii. 


ty  1. 1«. 
i4  Corinth. 
c ««. 

17  L4.  e.  SI. 
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^ France  en  Provence  • . Elle  s*  rftcnd  au  Cou- 
»7®j*  çijaut  rcfpace  de  quelques  lieues  fur  la  Fron» 
(iere  de  Dauphiné  enrre  la  Durance,  la  Ville 
d' Apt  & la  Ville  de  Calavon  au  Sepreotrion . 

LF.BtTHRIUS,  Voîex  Libcthr*. 

LEBIDOM,  lieu  oh  facrifioient  les  Arabes 
’ Moabires,  félon  Hefyche  •. 

LEBINTHUS,  Ifle  de  la  Mer  de  Crète . Pom- 
I L s.  e.>.  ponius  Mêla  i nomme  comme  Illes  voiBnes  T 
une  de  l'autre  Niljrrot^  Lthmthot^  Celjrmnia, 
4 Et.  v.ui.  Ovide  dans  fes  Metamorphofes  * dans  la  def* 
eriptioo  du  Vol  d' Icare  « de  Dedate  fon  pere 
dit  de  même: 

Dextrs  Lebyntfm  trot  facujidjque  mtlU 
Calymiu . 

{Le. cia.  pjiue  S nomme  cette  Ifle  entre  les  Ecueils 
Cornfuit  aujourd’hui  Draeom/i,  & riflcdcLe^ 
jos.  Ccd  prcfentcmenc  Le  vit  a,  Ifle  de  i’ 
Archipel . 

<M>«n.c.a].  J.  LEBNA  ^ , Campement  des  Ifraelires 
dans  le  defert  entre  Remnon-pharci  &.  Reffa. 
» Bifti  p.  Calmet  ? croit  que  ce  Campemeot  écoit 
dans  le  territoire,  &,  comme  parle  l'Ecriture, 
dans  le  defert  de  la  Ville  de  Lebha,  ou  Le* 
aoMA  au  Midi  de  la  terre  de  Chanaan.  Lebna 
fut  dans  la  fuite  donne'c  à la  Tribu  de  Juda: 
elle  fut  cédée  aux  Prêtres  & devint  une  Vtlle 
de  Refuge. 

Il  yavoic  le  Campement  de  Lebna,  &laVil* 
Je  de  Lebna  . Le  Campement  nommé  Lcbr.a 
dans  notre  Vulgate  b l’endroit  cité,  efl  apellé 
t Dtloci*  Lebona  parSr.Jcifime  du*il,  /»  de- 

* f(Tto  f tajtra  fUiorum  Ifrsel . 

a.  LEBNA, LOBNA,  ouLabana,  ou  Lee* 
HA.  Les  trois  premiers  noms  fe  trouvent  dans 
la  Vulgate  de  le  quatric'me  dans  Eufebe,  & 
tous  ngoificm  une  meme  Ville  de  la  Palefline  dans 
9 IbUi  la  Tribu  de  Juda.  St.  Jer&me  * die  que  Jofué 
en  jouit  après  en  avoir  tue  le  Roi.  Elkefl  corn* 

Îtéc  entre  les  Villes  Sacerdoiaks  au  Livre  de 
ofué  au  premier  des  Paralipoménes  •*. 

..  SjaQjchjfii,  Roi  J’ AITyrlealIigéoit  cette  Ville, 

lore  qu’en  une  feule  nuit  l’Ange  du  Seigneur 
SI  *«8.  L s.  hommes  de  fon 

C.19.  armée . Il  cA parlé  decette  Ville  dans  Ifaîe  't . 
*j  **îV"  Votez Lobna. 

LEBN.\W,  Village  d’Allemagne  en  Baviè- 
re dans  l’Archevêché  deSalnbourg,  fur  1a Salez, 
au  dcITous  de  Lauflen.  Quelques  Auteurs  pren- 
nent ce  lieu  pour  l’ancienne  de  la  Vin* 

dclicie , que  d’autres  roectem  b Anzbourg  Villa- 
ge Atué  uir  le  Danube. 

I.  LEBONA , St.  Jerome  nomme  ainft  le  cam- 
pement de  Lebna  dans  le  delcrt  , comme  nous 
l’avons  remarqué ci'defTus. 

. a.  LEBONA , Ville  de  la  Palefline  dans 

I.jjtocu.  J.  Ephnim  iu  Nord  de  U Ville  de 

Silo.  Maundrel  dans  ion  Vuîage  d’ Alep  b Je* 
rufalem  croit  que  c’efl  un  lieu  nommé  Cham* 
Lasah  b quatre  Heués  de  Sichém  vers  le  Mi- 
di & b deux  lieues  de  Beihcl. 

LEBRIXA,  Ville  d’Efpagne  dans  P Anda* 
loufie , allez  pris  d’ Arcos  de  la  Frontera  & b 
quatre  iieués  de  S.Lucar  de  Barameda.  Cette 
Ville  efl  ancienne  6c  fon  agréable  quoique  mé- 
diocrement grande.  Elle  étoit  autrefois  fur  la 
branche  Orientale  duCuadalqmvir,  mais  cette 
branche  alanc  été  bouefae’e,  Lebrixa  le  trouve 
aujourd’  hui  b deux  grand»  Iieués  de  ce  Fleu- 
ve. Elle  fut  connue  des  Anciens  fous  le  nom 
de  Nebkissa,  d’où  s’ efl  formé  le  nom  moder- 
ne , ou  phuAt  qu  elle  pont  encore  avec  un  fon 
léger  changement.  On  y voit  encore  un  vieux 


LEB.  LEC. 


ni 


chitean  qui  a rcfiflé  aux  injures  du  tems  & qut 
rqiie  quelque  ebofe  de  ce  que  cette  Ville 

Tow.  y]. 


étoit  aocienaemcnt  . On  ne  peut  rien  voir  de 
phis  beau  que  les  dehors  de  cette  place.  Cefl 
une  vafle  & fertile  Campagne , oh  de  quelque 
chté  qu’on  tourne  les  yeux  00  ne  voit  que  des 
objets  qui  font  plaiflr:  ici  ce  font  d’ agréables 
prairicsémailléesdc  fleurs;  Ib  des  champs  abon* 
dans  en  grains,  ou  des  Vignes  qui  produifenc 
d’excellent  vio,  entrecoupées  de  bois  d’oli- 
viers , dont  on  tire  la  meilleure  huile  qui  fe 
iâne  en  Frpagne. 

LEBÜl  ou  Liaui  ancien  Peuple  de  la  Gau- 
leGfpadane.  Titc-Live  en  fait  mention  en  plus 
d’un  endroit,  dans  l'un  ’t  parlant  du  pallage  isl'Si'C.ja 
d’Annibal  il  dit:  ces  deux  palTagcs  ne  i’auro- 
ient  pascooduit  chez  le  peuple  TdarrW  (le  Pié- 
mont) mjis  par  les  montagnes  des  Salaiïes  (le 
Val  d’Aofle)  il  feroit  arrivé  chez  les  Lebuens 
qui  font  un  Peuple  Gaulois.  Ciuvier  croit  iSlui.  ut. 
que  ce  nom  Lr^i  efl  le  même  que  Libioi  ou 
Lebecii,  donc  Verceîl  & Laumello  éioient  les 
Villes;  mais  Tiie-Live  lui-même  empêche  qu 
on  ne  tombe  dans  cette  erreur,  ur  il  dit  bien 
expreflement  ailleurs  que  les  Libuens  occu-  lyLj.  c.fj. 
noient  le  Païs  oh  font  Brixia  & Veronne . Voîez 
Libici. 

LEBUNI,  ancien  Pcunle  del'Efpagne  Tar- 
ragonnoife,  fltlon  Pline  Hermolaus  Barba-  «sLi.c]. 
rus  a conjcéluré  que  ce  devoir  être  le  même 
Peuple  que  les  Leuni  donc  parle  Pline  dans  le 
meme  Livre,  & Ortelius  a eu  la  même  penfée. 

C’efl  une  erreur,  dont  Pline  fournit  lui-même 
la  preuve.  Nous  avons  dit  b l’article  d’Efpa- 
gne qu'elle  étoit  diviféc  fous  les  Romains  en 
Aifcmblccs  nommées  en  Latin  Conventiiri  or 
Pline  met  les  Leùuni  fous  l’ Aiîemblée  de  Lu- 
gos , au  lieu  que  les  Ltuni  éioient  fous  Y Af- 
fcmblée  defiraga,  ainft  c’étoient  deux  Peuples 
differens  l’un  de  l'autre. 

LERUSA,  Village  d’Afîe  dans  la  Natolie, 
entre  Nicomédie&  Chalccdoioe . Céioîc  autre- 
fois une  Ville  mariiimede  Biihynie,  apellée  Lt- 
BTSSA.  Voîez  ce  mot. 

LEBUSS,  Lebus,  ou  Libus  , Ville  d'Al- 
lemagne dans  le  Brandebourg  **  entre  Cuflriii  1»  zrviit. 
& Francfort  fur  l’Oder  b un  mille  d’AUema- 
gne  de  la  première  & b deux  delà  fécondé.  Les  froiir-p-?»* 
premiers  Ducs  Chrétiens  de  Pologne  pafTeot  pour 
en  être  les  fondateurs.  Elle  efl  encre  deux  pe- 
tites monMgnes,  fur  l'une  derqueiles  on  voit  I’ 
ancien  Château  de  l’Evêque  b qui  cette  Ville 
appartenoit;  il  a été  brûlé  & il  n’en  refle  plus 
que  deimafurcs.  Ce  lieu  béié  le  Siège  d’uo  «oCHTri.n 
Evêché  fondé  en9é5.par  Miecîflas  Duc  dePo- 
lognc . Enfuire  Boteflas  le  Chauve , flis  de  Hen- 
ri le  pieux,  Duc  de  Stiefie,  étant  réduit  b de 
grandes  extremitez  b caufe  des  guerres  qu'il  a- 
voit  fur  les  bras  engagea,  ou  vendit  Lebus  & 

Ibn  territoire  b Jean  êSc  Ottou  Marquis  de  Bran- 
debourg vers  l’an  laéo.  & depuis  ce  tems -Ib 
cet  Evéebé  demeura  au  pouvoir  & fous  la  pro- 
teê^ion  de  la  Mailoo  de  Brandebourg  qui  le  I’ 
appropria  entin  l'an  1556.  II  efl  lecularifé. 

LECCA , L’un  des  canaux  par  lesquels  le  Rhin 
fe  rend  dans  l’Océan.  Volez  Leck. 

LECCE,  Ville  d’Italie  auRoïaume  de  Na- 
ples *•  , dans  la  terre  d’Otrantc  dont  elle  efl  >>b»vdr*m» 
la  principale.  Cefl  larefîdcncedu  Gouverneur  ^ '' 

& le  Siège  d'un  Evêché  fuArigari  Je  l’Arche- 
vêché d'Otrame.  Quoi  qu'elle  n’ait  point  de 
Rivière  & qu’  clic  foie  même  k fept  ou  huit 
milles  duGolphe  de  Venife  ellenelaiire  pas  d’ 
être  fort  grande  . Elle  pafl’e  pour  la  Ville  la 
plus  peuplée  de  tout  le  Ruïaume  de  Naples  & 
cü  prefque  au  milieu  entre  Briirdcs  & Ocran- 
te dont  elle  efl  b vingt  milles  & b quinze  de 
Natde. 

1 Q”  J LEC- 


Digiti.-' 


...  r ' 


124.  LEC. 

I o.Yft.  ttCCENNA  For^t  de  h Caofe  dan»  h 
T cfwr.  ptemierç  Aquitaine,  06  la  Keine  Bninehault 
avoir  une  raaifon  , félon  Aimoin  & Hugues 
de  Fleuri  qui  met  cette  Foret  aui  conâns  du 
tNrtit.Gall  Ccrii  St  de  T Auvergne.  Hadrien  de  Valois  « 
dit  qu’  il  faut  chcichcr  cette  Foi^t  teetema 
ou  Lefrmlia  dans  le  Buurbonnois. 

I Baloikno  LtCCO,  t petite  Viited' Italieen  Lombar* 
fceii.i7^).  jjç  )ç  X^iiançx  à l’endroit  oîi  la  Rivic* 
re  d’AJda  fort  du  Lac  de  Corne,  fur  !a  froti* 
tieic  de  l'Etat  de  Venife  & du  Bcrgamafque , à 
neuf  ou  dix  miles  de  Câme,  fclonMagin. 

4 Tbûl,  LECH,  Kivie're  d' Allemagne  elle  a fa 

fourcc  au  Tirol  fur  les  Frontières  des  Criions 
(T  où  prenant  Ton  cours  vers  le  Nord,  & fepa* 
rant  la  Suabe  de  la  Bavière,  elle  palfe  à Fuef» 
fcD,  ï Scbüngau  , à Landfperg  , & à Augs- 
burg i puis  fe  jette  quelques  milles  plus  bas 
dans  le  Danube,  à Lechmund  pr^s  de  Rainât 
un  peu  au  delTous  de  Donavert. 

LECHA  EU  M,  Port  fur  le  Colphe  de  Co- 
rinthe ; il  fervoit  de  port  à la  Viilcmêmcde 
Corinthe.  Polybc,  Strabun  , Piolomde& Pau- 
fanias  & quantité  d’autres  en  fiant  mcation.  La 
Ville  de  Corinthe,  comme  nous  le  remarquons 
ailleurs,  quoi  que  ûiue'e  entre  deux  mers , ce 
qui  fait  dire  i Hurace  Bimarii  Ccrifiths  ^ n' 
diuic  pourtant  fur  Je  bord  ni  de  l'une  ni  de  T 
autre,  mais  clic  avoit  de  cliaque  côte'  un  lieu 
qui  lui  fervoit  de  port,  favoir  CtncMes  au  Le- 
vant âc  LrcHcuN  au  Couchant  . C'ell  pre- 
fentcmcnc  LEsraiocoaij  félon  Molct  cité  par 
Mr.  Baudrand. 

I.ECHI,  Lieu  de  la  PalelHne  , ainfî  nom- 
me' ï caufe  de  l'ufage  que  Samfbn  y fit  d'une 
mâchoire,  car  ce  root  Lnhi  (ignifie  la  mâchoi- 
re, & voici  ce  qui  y donna  occailon  . Samion 
a'iant  quelque  fujet  de  n’^tre  pas  content  des 
sJuJi.-cis.  Philifliiis  a,  lâcha  fur  leurs  terres  trois  cens 
renards , aiant  des  fl.imbeaux  â leurs  queues  ,& 
par  ce  moyen  mit  le  feu  danstoutesicursmoif- 
Ions.  II  les  battit  encore  dans  la  fuite  en  plu- 
licurs  rencontres  ; en  forte  qu'ils  roircot  une 
armée  fur  pied  , & cnire'rent  dans  les  terres 
de  Juda.  Ceux  dejuda  leur  demandèrent  pour- 
quoi ils  vouloieni  leur  faire  la  guerre.  Les  Phi- 
Jiilins  répondirent  : Nous  n'en  voulons  qu'^ 
Samibn  , pour  lui  rendre  tout  le  mal  qu’  il 
nous  a fait.  Alors  trois  mille  hummei  de  Ju- 
da allèrent  trouver  Samfun,  & lui  dirent  qu’ 
ils  venoient  pour  le  lier,  & pour  le  livrer  aux 
Philiiiins,  Samfon  leur  répondit  ; promettez- 
moi  de  ne  me  point  tuer,  & K ^ lailTerai 
lier  ât  conduire  aux  PhiliAios  . Ils  te  lui  pro- 
mirent, St  il  fe  iailfa  lier. 

Lorfqu'  ils  furent  arrivex  près  de  l’ armée  des 
Fbiiillins,  ceux-ci  vinrent  contre  lui  avec  de 
grands  cris.  Mais  l'efprit  de  Dieu  aune  faifi 
tout  duncoupSamfon,  ilrompitlescordesdonc 
il  étoit  tic',  de  a'iant  trouvé  une  mâchoire  d’ 
âne  qui  c'toit  ï terre  , U la  prit,  & fe  jetant 
fur  lesPhkbllios,  ilen cuamillc huromes.  Alors 
il  chanta  ce  caniioue  de  Vié^oire  : Je  les  ai 
dei  lits  avec  une  mâchoire  d' âne,  avec  la  Mâ- 
choire d'un  Poulain  d'anclTe,  & j’ai  lud  mille 
Jiomtnes.  Après  cela  il  jeita  fa  mâchoire  , & 
oomma  ce  Ucu,  Ramatb-Lcchi,  l'élévation  de 
la  mâchoire.  Etant  cnfuiic  prefle  d'une  grande 
fuir,  il  cria  au  Sîcigncur,  fli  dit:  Seigneur,  c’ 
cil  vous  qui  avex  donné  cette  Viéloirc  i votre 
ferviteur,  St  maintenant  je  meurs  de  foif,  &je 
tomberai  entre  les  mains  de  ces  iocirconcis  . 
Et  le  Seigneur  ouvrit  une  des  grolTcs  dents  de 
la  mâchoire,  & il  en  fortic  une fomaine,  qui 
lervit  â dclaltcrcr  Samfon,  St  qui  eooferva  le 
nom  de  Lcchi , ou  de  mâchoire . 
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Les  Hébreux  donnojenc  quelquefois  le  nom 
de  dents  * aux  rochers  nuds  âcefearpez,  Dieu  * ^ *• 

ouvrit  donc  un  rocher  nomme  Machtès,  ou  la 
dent  tnacbeliére,  qui  étoii  au  lieu  où  Samfon 
avoit  remporté  la  viéloirc  avec  une  mâchoire 
d'ànc,  & que  pour  cette  raifon  il  avoir  nom- 
me Lcchi  , ou  la  mâchoire  . Ccite  foniaine 
fortic  du  rocher  nommé  la  Dent  cnacheiiére  , 
lltué  au  lieu  nommé  la  Mâchoire,  afaitcroî- 
re  à pluflcurs  perfonnes  ^ que  la  fontaine  dont  7 VaitK. 
il  l’agit  ici  , étoif  fortic  immédiatement  de 
l'ulveole  de  la  mâchoire  d’âne  ; ce  qui  feroit  ctunuiipk- 
un  miracle  fort  (urprenant.  Mais  de  la  manié-  n^<. 
re  dont  nous  venons  de  l'expliquer,  on  rccon- 
noît  le  miracle  de  la  fontaine  fortic  du  rocher 
h la  prière  de  Samfon,  St  on  ne  multiplie  pas 
les  merveilles  fans  nécciricé.  Le  fentiment  que 
nous  avons  propofé,  elt  fuivi  par  Jofephe  aAntiq-lts. 
par  le  Paraphrafle  Jonathan , & par  un  bon  nom-  * 
bre  de  Commentateurs  9.  Cette  foataiaeafub-  « ar.  Moab 
ndc  long-iems,  St  fubfule  apparemment  enco-  J>»- 
re  dans  la  PaleÛine  , Glycas  St  le  Martyr  r.'i'î*cîiw. 
Antonin  *'  en  parlent,  & difent  qu'on  la  voit  ci«rîc.  s*k' 
au  faubourg  d’Eleutheropalis.  , 

Cet  article  efl  lire  de  D.  Calmet.  i*»"**. 
LECHMIUM,  LOCHÆA  & CoetPMt  , 1. 

Lieux  du  PeJopoonefe  aux  environs  Je  Co- 
timhcy  félon  laconjeélured'Ortclius  qui  ci-  ,«  Tfaerur. 
le  Polycn  *s  St  Wetteranus  fon  Interprété.  Il  î»  '*• 
ajoute  que  c'efl  une  faute  St  que  les  deux  pre- 
miers  noms  ne  font  autre  choie  que  le  nom  de 
Lctkxuta  divcrfcment  corrompu  . 

L ECH  N I C H , petite  Ville  d'Allemagne 
dans  le  haut  Eleétorat  de  Cologne  fur  la  fion- 
ticrc  du  Duché  de  juliers,  â (rois  railles  d'Al- 
Icmaqne  de  Cologne  èk  Zulpich.  Le  nom  Latin 
cil  L<^i«»tuum , 

LECK  (le)  de  Letity  Rivière  desPats-basi 
h prupicment  parler  c cü  muios  une  Rivière 
qu'un  bras  du  Rhin  i qui  prend  ce  nom  a 
Wyck-tc-Ducrnedc  , arrolc  Ruvenswa/  g.  Buc- 
fccom  g.  Culcnbuurg  , g.  Evctding  g.  Hagc- 
Ucio,  g.  Viane,g.  Vicetwyek  d.  Ltckfraon- 
dc,  g.  Jacisvelt,  d.  Amcydc,  g.  Langerack  , 
g.  Nicuport,  Schonboved.  Flcm , d.  Lieryelt, 
g.  Groot-Aramers,  g.  Steeskerk,  Leckerkerk 
d.  Krimpe  d.  où  il  fe  perd  dans  la  Merve  . Mr. 

Corneitic  dit  que  c’cfl  le  CaNat  de  Coe-  14  DIS. 
iuLoN,  Fossa  CoaiuLoHis  St  cite  Clavier, 
qui  ne  dit  rien  de  pareil.  Cet  Auteur  dit  au 
contraire  's  que  le  nouveau  Canal  dans  lequel  *s  d*  tribw 
Gvilis  fit  couler  le  Rhin  ell  prcfententïnt  |ç 
Leck  , Lecr*  , qui  coulant  â Culenbourg  , k 
Viaoe,  à Schoonhove,  fe  perd  dans  la  Meu- 
fc  près  du  Village  de  Krimpen.  Il  reprend  en- 
fuite  Ortclius  qui  trompé  par  Junius  confond 
le  Leck  avec  la  foffe  deCorbuloQ'*.  Ua  Di-  i<Aiiins.nM« 
pl6:ne  de  Charlemagne  en  766.  nomme  cette 
Riviere  Lockia  , Otton  le  Grand  dans  un  •’*^‘**'^''*'* 
Aèle  de  944.  la  nomme  Laxe,  maisFEvi-- 

Îue  Burchard  dans  fes Lettres  de  l'an  itoff.  dit 
.FCKia.  Hcda  dit  que  ce  fut  en  84t.  que  l'oil 
releva  les  bords  de  tories  digues . 

LECTOURE  , ou  Lricrouac  ou  Lci- 
Touxe  , en  Latin  Lacroxa  , LacroxuM  , 

LecTOxa,  Lactokium , LrcTuxa  & Lectu- 
xuM,  '7  Ville  de  France  en  Gafeogne  dans  l'Ar-  p,«AHiac 
magnac  dont  elle  ell  la  Capitale.  Elle  eil  fi*  deiaFoxcc 
tuée  fur  une  montagne  xu  pied  de  laquelle  paf- 
fe  la  Rivière  de  Gers.  André  duChelne  âpre-  p.”i“  "** 
tendu  que  cette  Ville  s’appclioit  anciennement 
Tauropelium  , la  Ville  des  Taureaux  ÿ mais 
ce  mot  qui  ell  dans  une  infcripiion  qu’un  trou- 
ve fur  le  perron  de  la  prilon  de  I'  C^cialité  , et  D«  Le^ 
figoific  un  Sacrifice  de  Taureaux  fcm  à la  Mc-  KTV.ltî'l 
re  des  Dieux  >«.  Cette  Ville  étoitlcChef-lieu 
du  Peu- 
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Peuple  Lachratet  ^ dunc  le  nom  cfl  mar* 
dans  une  lafcrip<ion  RooMioc  . il  ne  fe 
trouve  point  marqué  ailleurs  dans  IctEcritt  des 
Anciens  avant  l' Itinéraire  d'Antonin,  oitl'oii 
voit  (a  Ville  Leiloure  iur  le  chemin  qui  al> 
)oit  k Comrairtgcs  « pairant  par  Aucb.  Il  ell 
vrai  qu’il  cH  lait  tnention  dansPiine  des  Peu* 
pics  donc  le  nom  le  trouve  écrit  Larufater  ; 
mais  ce  nom  étant  corrompu,  il  n’ell  pas  fur 
de  le  vouloir  retahür  Iur  de  (impies  cuniciiii* 
res,  n'yaïam  d'ailleurs  aucune  preuve  que  ces 
Latuiates  aient  habité  U Ville  & leTcrritoi* 
rc  de  l.ci^oare. 

Depuis  le  cinquitW  Hccie  le  nom  LjtSïoriif 
& celui  des  Ls'cqucs  de  cette  Ville  fc  trou- 
vent dans  les  Signatures  des  Conciles  i elle  a 
toujours  été  célébré,  paflant  pour  la  plus  (or- 
te  de  toute  la  Calcogne  par  la  (iiuation  fur 
une  montagne  efearpee  , & par  fes  Fortili- 
cations  . Elle  cor.fide  en  une  triple  muraille 
fft^îtVfftrr  Château  >.  Philippe  le  Bel 

Uid.  acquit Le^oure  en  1300.  d’E)icT;UiciranCom- 
te  de  Périgord.  Il  la  donna  enfuite  k Arnood 
« de  Coût  , dont  la  petite  hile  nommée  Régi- 

ne, la  donna  par  tcllameot  à Jean  premier  , 
Comte  d’ Armagnac,  fon  mari.  Jean  cinquiè- 
me , d' Armagnac  , y fut  tué  eu  1473.  étant 
forci  du  Château  où  U éteit  alTicgé,  pour  con- 
férer avec  Jean  Jolfroi , ou  JolTrid  Evoque  d’ 
Alb/,  Cardinal,  & commandant  l’armée  qui 
faifoit  le  liège. 

anlié.^4S4.  L'Evéché  de  Leéloure  * , ou  Leitoure  ch 
ancien  , & de  dix-huic  mille  livres  de  revenu. 
Son  Diocéfe  n'a  que  ioixante  treize  Paroilfcs . 
VEglile  Cathédrale  cA  dcdiée  k S.Cervais  «5c 
à S.  Protais,  & fon  Chapitre  cA  comp^ifé  de 
quatre  Archidiacres,  dont  deux  noot  point  de 
revenu , & les  deux  autres  ont , i'  un  feize  cens 
livres  , & l’autre  huit  cens  livres,  de  douze 
Chanoines  qui  ont  chacun  quatre  cens  cin- 
quante livres. 

I.  LECI'UM  , Promontoire  de  T Afie  mi- 
neure dans  la  Troade  , k l' extrémité  du  Mont 
|iiL«euiia.  Ida  . Plutarque  J & AriAote  ♦ en  fjnt  men- 
«amiuU-s.  lion.  C’eA  prefentement  le  Cap  Scorpiata  de 
Sophicn . 

1.  LECTUM,  Ortelius  trouve  eo  Afrique 
une  Place  de  ce  nom  au  bord  de  la  Meducr- 
ranée,  & cite  le  premier  livre  de  la  guerre  con- 
tre les  Vandales  par  Procope . 

LECUM,  Ville  de  la  Pajeltioe  dans  la  Tri- 
« lofuee.i*.  bu  de  NephthtU  s. 

v.  H.  LECYTHUS,  Ville  deCreccdansl’Eubce, 

9i.*.fab£ik  félon  Thucydide  *. 

LEDESMA,  Ville  d’Efpagne  au  Roïaurae 
7V*yncKiu.  de  Lcon  7 au  Midi  de  la  Capitale  fur  la  Ri- 
*»«f.  ot  r viéfç  de  Tonnes , à quatre  ou  cinq  lieues  de 
r trabouebure . Sa  ûtuation  cA  très-avanta- 

geufe . Elle  eA  fortihée  par  la  nature  & par  l' 
arc  & pourvue  de  tout  ce  qui  cil  oeccAaire  k 
la  vie.  Elle  renferme  dans  la  jurifdicktco 3!5y. 
Villages  qui  Cous  eofemble  font  environ  19000. 
feux . Elle  eA  aocienoe  , & a été  connue  des 
* Kamains  (bus  le  00m  de  Bletisi.  Cette  opi- 

nion eA  appuyée  fur  un  marbre  qui  porte  cette 
JofcripiiuQ . 

Tttmimt  jfupuftai, 

inttr  Bltlifam, 

Et  Mtrcbr. 

Et  Sahm, 

deux  derniers  noms  qui  font  abrégez  font 
Mrniripaf  & 5j/dm<mifr4  . Prés  de  Lcdefma 
k l’Oricni  tirant  vers  Salamanque  , on  trouve 
au  bord  de  la  Rivière  de  Tortnes  , un  bain  d’ 
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eau  chaude  trC»>uti!e  pour  h gneriron  de  di- 
verfes  maladies  & fur  tout  de  la  Galle.  Cmc 
eau  cA  renfermée  dans  un  long  & large  balf;.'! 
qu’  un  Maure  ht  faire  après  en  avoir  éprouvé 
la  venu.  Il  y ht  bâtir  auli'i  uneMaifon  au  mi- 
lieu de  laquelle  fe  trouve  ce  bain,  pour  la  com- 
modité de  ceux  qui  le  vont  prendre  : f eau  c-l 
d’une  chaleur  modérée,  ce  qui  fait  qu'on  s’y 
baigne  avec  plailîr. 

I.  LEDO,  Nom  Latin  de  Lire  ouLiere  en 
Brabant.  Voîez  Lire. 

Z.  LBDO  SALIMARIUS,  aucrementLro- 
no  & depuis  Lcodomum  j noms  Latins  de  Lion 
le  Saunier  en  Franche  Comté. 

LEDRENSIS,  Sicge  Epifcopal  de  l' lAe  de 
Cypre.  La  Ville  s’appcHoir  Leorcs,  & Lru- 
cothe'e,  félon  Baillet  C’eA  la  Leucosia  stpeostM 
Atoxùjgi*  de  la  Notice  de  Hicrocies,  lelon  le  Vuauji.tui. 
manuferic  de  la  Bibliothèque  Famefe.  On  la 
oommoic  aulTi  LEUTHeoH.  (^ie)qucs*ur.$ 
croient  que  c'eAprefciitcincnc  Nicosie. 

LEDRINI  , Peuple  du  PelopooRcfe.  Xe- 
nophon  en  parle  9.  Ortelius  doute  (i  ce  oe  ^^-{1  Ct*r. 
font  point  les  Letrimi  de  Paur.inias.  ij  TneC 

LEDUS , Rivière  de  la  G.tule  Narlioimot- 
fe  c’eA  aujourd’hui  le  LEZ,  qui  coule  k s»Pomr.M«« 
Montpellier  dans  le  Languedoc.  *"  '***’'' 

LEEÜE  **,  Seigneurie  des  Pays  b.ts  k nne  uD^n.o»®* 
lieué  dt  demie  d’ÀloA  5c  k deux  de  Oender-  ^'***‘’*’^*’ 
monde . 

LEEOS,  Ville  d’Angleterre  en  Yorkihtrc 
fur  la  Rivière  d'Are  à vingt  Milles  d'York 5c 
k cent  trente  neuf  Milles  de  Londres  's  .C*cA  't  p'*'- 
une  des  meilleures  Villes  de  la  Province.  Elle 
3 été  durant  ]'  Hcptarchic  le  fiege  des  Rois  de  p.  i)>. 
Noithumberland . il  y a une  grande  Manufa- 
cture de  Draps . Elle  donne  le  litre  de  Duc  au 
Sieur  d’Orborne. 

LEEFDAL  '4,  fijranie  desPaîs-basauBra- 
bant  k deux  lieués  de  Louvain  . Elle  cA  fort 
ancienne . '*' 

LEERBERG  , Montagne  de  Sui.Te  *ï.  C ,.b.vo«»v». 
eA  la  partie  du  Mont  Jura  qui  s'étend  fur  les  ijoi. 
confins  des  Cantons  de  BiAe,  de  Solenre  5tdc 
Berne,  entre  les  petites  Villes  d’Arau  5c  de 
Homüotirg. 


LEERDAM,  petite  Ville  de  Païs-bas  dans 
la  Province  de  Hollande  fur  la  Rivière  de 
Linge,  dans  le  Domaine  du  feu  Roi  Guillau- 
me III.  donc  le  grand  Oncle  le  Pr.  Philippe 
l'avoit  eue  comme  heritier  d'Anne  d'Egmond 
fa  niere  . Cette  Ville  cA  (Ituéc  k deux  lieués 
de  Gorc-am  5c  k une  5c  demie  de  Viaoe.  C 
eA  h patrie  de  Corneille  Janifen  , connu  fous 
le  nom  de  Janfenius  mort  k Ipres  où  il  écoit 
Evêque  , en  1639,  âgé  de  cinqusnte-qu.ntre 
ans.  Son  livre  où  il  le  propofoit  d'expliquer 
les  fentimens  de  Sr.  Auguihn  fur  les  maticics 
de  la  Grâce  , a donné  lieu  k un  malheureux 
Schifme  , dont  TEglife  5c  fur  tout  celle  de 
FraiKe,  a fouAcrt  de  grandes  playes.  Leerdani 
eA  un  hd  de  la  noble  5c  ancienne  Maiion  d' 
Atkcl.  Frédéric  Comte  d'Egmootajamépoufé 
Marie  hile  du  Seigneur  d’Arkel  fut  premier 
Comte  de  LcerJ.im. 

LEKRORT.  Voîez  LiEROORT-ScHàNS. 

LEERFOLE.  Voîez  Lcvexvool. 

LEEWE.  Voîez  Lzuw. 

LEG.  Ces  trois  Lettres  employées  dans  les  ^ 
exemplaires  d’Antonin  ont  été  divcrfemcnt 
expliquées.  Zurita  croit  que  c'cA  l'Abrégé  de 
Lrj/e,  & plein  de  cette  idée  il  fuppofe  que  1’ 
Auteur  de  l' Itinéraire  k vuulu  marquer  quelle 
Légion  avoit  fesquartiers  en  un  endroit)  tou- 
tes le  fois  qu'il  trouve  ce  mot  Lee.  avec  ua 
nombre.  Ainlà  il  dit. 


Jfft 


f 


! 


Digitized  by  Google 


ii6 

LEG. 

rdffa  Paaiiai 

M.P.XV. 

LegX. 

Lunnan 

M.P.XV. 

Leg.X. 

Mxùfctatm 

M.  P.  XV. 

Leg.X. 

Tiiturlium 

M.  P.  XVIIII. 

Leg.  XIII. 

Cxbctlicnem 

M.  P.  XXL 

Lee  XIV. 
L.XXII. 

■4ugu)iodanam 

M.  P.  XXXIII. 

Sidiloatnm 

M.P.XXVII. 

L.  XVIII. 

MalUnem 

M.P.  XXIV. 

L.XVI. 

^attfioderum 

M.  P.XXXIII. 

L.XXII. 

Ebunitrtmaa* 

M.P.  XVIII. 

L.XII. 

Trteafes 

M.  P.XXXIII. 

LXXII. 

&c. 


Il  c{l  bien  certain  que  ces  Lettres  Lte.  » ou  Le.  t 
ou  L.  font  ici  pourZr^«  ou  » Lieue  Gau* 
loife  de  quinze  cens  PaS|  ou  ce  qui  reviencau 
mdme  d'un  mille  Sc  demi . Ainlî  on  voit  que 
les  trois  premières  diflances  font  d^alement  bien 
marqudes  par  quinze  milles  ou  dix  lieuds  ; de 
m^me  celle  de  AX(.  Milles  par  la  même  rai* 
fpn  eH  de  quatorze  de  ces  mêmes  lieuds , celle  de 
XXXllI.  Milles  répond  à vingt  deux  licuds  . 
La  proportion  de  33.  à za.  de  id.à  ra.deat.  à 14. 
de  Z7.  à 18.  &C.  e'tanc  la  même  par  tout.  C* 
el)  àdire  d'un  tiers  de  chaque  Somme.  Cepen* 
dant  Zurita}  quoi  que  favant  & judicieux  par 
I itt  tout  ailleurs,  félon  le  témoignage  de Bcrgîer 
**T  ***  furquelques  Icgcres  conjeflu* 

m'vj.’  ^ changer  ce  nomdeZr^n  qui  (ignilie  lieue 

de  de  fubdituer  en  fa  place  celui  de  Le^io  ; 
ce  qu  il  a fait  tant  au  gros  qu'  au  detail  & par 
ce  moyen  il  s'cii  vu  obligé  de  corrompre  les 
nombtes  pour  les  approprier  à Tes  Légions  ima- 
ginaires. C'elf  le  reproche  que  lui  lait  Bergier, 
de  là  vient , pourfuit-il,  qu'il  </  a dans  l'Edi- 
tion impritnec  de  Zunu. 

Jiide  Purmrtcrum  fv*  fuît  Legi«  xt. 

M.  P.  ccccxzzti. 

Au  lieu  que  tous  les  anciens  Manuferits  portent 

Indt  DuTMrtorum  M.  P»  cccxxzil. 

Qkx  Jmiu  Ltu^x  ccxzr. 

Ce  qui  revient  au  calcul  marqud  ci-ddTus. 
Dans  r Edition  imptimde  on  lit , 

JndeCfffmattmŸUjfuitLfgh  xx. 

Af.  P.  CLZXIV. 


LEG. 

(res , qui  fe  trouvent  en  divers  endroits  de  T Iti- 
néraire. C ell  à un  fage  Commentateur  àdUHn* 
guercela  avec  favoir  & jugement.  Votez  Mc* 

SUCES  iTtNECAlXES. 

LEGÆ.  Votez  Lzces. 

LEGENSIS  PLEBS  , Lieu  Epifcopal d'Afri- 
que dans  U Nuroidiet  il  y avoir  deux  lieux  de 
ce  nom  dans  la  mime  Province.  Entre  les  Pré- 
lats qui  comparurent  à la  Conferenee  deCar- 
thage  on  trouve  Crefeonius  Epi/iopa  Lt^enfit 
entre  les  Evêques  DonatiAes,  & Dacien  Epr* 
ft9pKt  Ltttnfu  Evêque  Catholique  déclaré  être 
feul  & avoir  point  d' adverlàire.  De  même 
dans  la  Notice  Epifcopale  d'Afrique  Janvier  Xe- 
gr»^/&  Viêlorin  Ce  qui  prouve  la  di- 

verfitd  des  Sidges . Dans  le  premier  Concile  d’ 
Arles  on  trouve  cotre  les  foufcriptioos  Vidior 
Epifcvput deChitatt  Lecis  volmmini  PrtrwncM 
I^uimdix  , 

LEGES  , A*>«  , ancien  peuple  d'Afie,  ils 
habitoient  vers  Je  Caucafe  entre  1'  Albaaie  & 
les  Amazones  lelongdelaMerCafpîenne.  Plu- 
tarque en  fait  memion  dans  la  Vie  de  Pom- 
pée. Sirabon  i les  nomme  Xr,if<e,  A«>w  , & 
les  met  expreirdmcm  entre  kspeo^es&ythcs. 
Volez  Lesciems  . 

LEGIA,  Rividre des  Pals-bas.  Il  cocApar- 
Id  dans  la  Vie  de  St.  Bcrthulphc . Le  nom  Fran- 
çois cA  la  Lis. 

LEGIENSIS.  Voîez  Lecensis. 

LEGIO.  Voicz  aux  mots  Lfcion  & Lz'on. 

LEGION,  Panie  de l’Armce Romaine . La 
Légion  dtoit  compofee  de  dix  Cohortes  , cha- 
que Cohorte  de  dix  Manipules  , chaque  Ma- 
nipule de  deux  Centuries  4.  LesLegioosdtoient 
ditiribudcs  fur  les  frontières  , où  elles  dtoient 
dans  des  Camps,  Cajira^  St  qbelques-uns  de 
CCS  Camps  font  devenus  des  Villes  avec  k 
tems , delà  tant  de  noms  Géographiques  oh 
le  mot  Cxi'lra  fe  trouve  inferd.  Plufieurs  de 
ces  Villes  torm:es  de  ces  Camps  ont  pris  leur 
dénomination  particulière  des  Légions  Romai- 
nes qni  y avoieot  fait  un  longfcjoiir.  Aioûoa 
voit  dans  l' Itinéraire, 

Ratiariam  Legs»  xrv.  Cemina^ 

Otftom  Lt^w  Mxetdoniea^ 

Nmat  Xr^k  t.  Itaîica, 

Dorojientm  Leg,  xi.  Claadia, 


Au  lieu  qu’il  y t dans  les  manuferits, 

JndtfyffferîatHm^  M.  P.  CLXXlT. 

Qmx  funt  LxKgx  y CXVI. 

Zarita  avoue  de  bonne  foi  qu’il  l’atrouvdaiofi 
dans  les  manuferits , il  les  rwimme  & rapporte 
CO  ddiail  leur  témoignage  . Ndanmoios  il  ne 
* C«»iMu.  laiAe  pas  de  fouteoir  * que  du  mot  Ltgiot»  les 
y.  :ti.  CopiAcs  ignorans  en  ont  fait  des  lieues  &doo- 
nd  deux  liiocraires  pour  un,  & il  repdte  cet- 
te aceufation  comme  un  point  de  Critique  dont 
il  eA  perfuadd  ^en  quoi  il  fe  trompe  lui-même . 

Le  mot  Li'04  ou  Ltuca  dant  Aotonin  A- 
gnifie  une  licud  de  quinte  cens  pat;  Ictlieuds 
ordinaires  font  fMzfentement  du  double  . Le 
chemin  deRheims  àTrevesd  DnnxorurtTrt^ 
vtrttuJfjHt  eA  diAingud  par  lieues  & non  point 
par  milles,  mais  il  y a des  lieux  de  l'uinc- 
raire  où  il  faut  entendre  le  mot  de  Légion  ne- 
cciïairemeot . Ceux  par  exemple,  où  après  k 
mot  Lxg  de  le  chifre  qui  dcAgne  la  Légion  on 
trouve  ajoutd  le  mot  ^Ui\  diiur  tout  les  lieux 
où  l’oB  voit  le  nom  purriculier  de  la  Légion, 
comme  Lrgio  1.  Ergio  1.  /mi/I,  Xefrs 

]ll.  adJuiriXf  Legio  x.  <2^  xiv.  Gemina  & au- 


Lcs  lieux  où  il  n’avoitqu'aneaik  d’une  Lé- 
gion dtoient  diAinguex  fur  l' Itinéraire  par  le  mot 
Ma . AinA  on  y trouve , 


Dnrnomagum 

Buruncum. 

PJovtfemm 

CeUudam 


Leg.  VII.  AU 
Leg.  V.  AU. 
Leg.  T..  AU. 
Leg.  II.  AU. 


Dans  ces  derniers  lieux  , il  eA  inddeis  A les 
Lettres  Leg,  lîgniSeat,  Lieud  , ou  Légion  , 
Bcrgier  s tient  pour  k premier  fêmimeot.  Il 
croit  que  cela  AgniAe  que  de  Cologne  à Dur- 
magen  il  y a fept  lieues  , de  là  à Worriogen 
cinq  lieuds  , à Nuys  cinq  lieues,  à Gelb  i»cuf 
lieues  ; de  que  le  moKjéla  Agnifie  qu’à  chacu- 
ne de  CCS  places  il  y avott  une  aile  en  garai- 
fun . D' autres  croyeot  au  coocraire  que  ces  Let- 
tres AgniAent  en  cet  endroit  Légion  & que  k 
mot  ,41a  AgniAe  que  U Lésion  n’y  dtoit  pas 
entière  de  qu’il  n’y  avoir  qu  une  aile  de  cette 
Légion.  Voici  une  Table  Géographique  des 
Lcgiont  Romaines  & des  lieux  où  eUetavoient 
conAammeni  kursqnartiers  , telle  que  Ufour- 
nilfent  Ortelius  de  Mr.  BauJraad  , nuis  nous 
y faifons  quelques  Correélioat. 


t 


D<a!*an’iui 

tiq.  R«B. 


5 fni.  !«• 

Gnadt  (h*. 
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ROMAINES 


E T 


LEURS  QUARTIERS- 

Lecio  I.  AoiUTEiX)àBâEcETioN  aut  Coa^  de  la  Valérie  & de  U 

Panoome . 

LEGto  I.  Jori/Lf  ^ Tkosmi  dans  la  bilTe  Medîe. 

Lrcio  I.  iTiLickt  ^ Nova  daus  ta  m^me  Province. 

Licio  I.  M«CEDOHtcA>  a Orscusy  dans  la  méoie  Province. 

Leoio  il  AoiUTtiXy  \ Acimcum  ou  Aqvihcuh  dans  la  Valérie. 

Lecco  II.  Auousta,  \ IscA  SiLuauM  dans  la  Grande  Bretagne. 

Lec(o  II.  Aucusta»  ï CAETENNAy  daos  U Mauritanie  Cclarienle. 

Lecio  IL  Heeculia  » k Novioounum  dans  U Scyihîe. 

Lecio  III.  Dtoct-ETiAMAt  k Thi.sss*  en  Egjrptc. 

Lecio  IlL  Seiasta,  k Lampcsa,  dans  l' Afrique  propre. 

Lecio  IV.  IxAt-icAt  k Antium  Ville  d’Italie. 

Lecio  V.  k ff'orriit^ent  St  k Nu/j.  BuaauMci  St  Novesci. 

Lecio  VL  k Samosate  en  Syrie. 

Lecio  VI.  Hesacleai  k Omochaimum  dans  ta  Pannonie. 

Lecio  VI.  NicepuoaiAou  VicT&iz,k  Camulodunun  dant  la  Grande 
Bretagne . 

Lecio  VL  Vrctaix  k York. 

Leoio  VI.  k Dueiiaccm  dans  la  Baffe  Germanie. 

Lecio  VIL  Claudiana.  Voîet  Vienne  en  France. 

Lecio  VIL  GeaiiAMtcA,  k Léon  Capitale  d'un  Royaume  en  Erpagod”. 

Lecio  VIII.  k Stras^vurg  . On  cite  Antonin  , mais  on  prend  ici  des  lieues  pour 
une  Légion. 

Leoio  IX.  k CeiS^  Geldvbz. 

Lecio  X.  CeemaiiIca,  aupiès  deJ'rrij«u»V«  ou  de  7*er«|  en  Hongrie. 

Leoio  X.  k HAaiNATUiie. 


Lecio  XII.  Ces  deux  chiffres  anx  nomsçueraporreMr.Baudrand,  favoirEauao- 

Lecio  XII.  j aaiCA&EcoaiciUMt  ne  lignifient  pas  desLegions  mais  destieucs. 

Lecio  XIV.  CEtMANicA  , au  lieu  ou  e(I  l’Egtife  de  St.  André  prés  de  fiude  en 

Hongrie. 

Leoio  XV.  AaoLLiNAats  k Saiala  dans  l'AEe  mineure. 

Lecio  XVI. 

Leoio  XVII. 

Lscio  XVIIL  k Baebesoia  dans  la  Beilque  en  Efpagne. 

Lecio  XIX.  k Cologne  dans  la  Germanie  inferieure. 

Lacto  XX.  VicTBix  vel  Kicephobia  » k Deva  dans  la  Grande  Bretagne. 
Lecio  XXI.  k TaovE  danc  la  Phrygic. 

Lecio  XXII.  *1  Ces  Chiffres  dans  Aotonin  figolâent  des  lieues 

Lecio  XXIIL  L & non  des  Légions  aux  noms  que  rapporte 

Lecio  XXIV.  J Mr.  Baudrand. 


Lecio  XXV.  k Aix  en  Provence. 

Lecio  XXV.  k Tucct  dans  la  Betique  en  Efpagne. 

LecIO  XXVL  Cette  Légion  n'dtoit  pas  k Boulogne  fur  mer  comme  le  dit  Mr.  Bau- 
drind»  mais  CeHbtiacum  ou  Boulogne  fur  mer  droit  k XXVl.  lieuds  ^ ou  k 
XXXIX.  Milles  du  lieu  nommé  Pontes. 

Lacto  XXVIL 
Lioio  XXVIII. 

Lecio  XXIX.  Elle  dtoit  dans  la  Mauritanie  Cefarienfe. 

Lecio  XXX.  Ucpia.  Voïez  l'Anicle  Ulpia  Teajana. 


LEGION,  Cette  addition  du  mot  Lcj/cn  aux 
noms  propres  de  ces  lieux  , ne  figmiie  pas  toujours 
que  certe  Légion  nommée  k 1a  iuite  du  nom  du 
lieu  fQi  une  dénomination  coollante  de  ce  lieu* 
)k.  Cela  droit  quelquefois,  par  exemplekLcon 
en  Efpagne , k Carteona  en  Afrique  &c  Nous 
voyons  que  des  ouvrages  oùilD’eioitpoini  que* 
ilion  d’alfigner  les  quartiers  desLegions,  four* 
aiflcot  des  lieux  defigoex  par  le  nom  d’une  Le* 
gion.  Mais  il  en  eit  tout  autrement  de  l’iiine* 
raire  d'Antunio,  c’efl  un  recueil  de  routes  Mi- 
Ktaires,  & il  dtoit  naturel  d'y  marquer  fur  les 
frontières  aux  noms  des  lieux  ok  les  Légions 
■voient  leur  potlc  , quelle  Légion  y dtoit  co 
tout  ou  CO  partie.  Voîez  l'Anicle  Lac . 


I.  LEGION  Ville  de  la  Paleflioe,  «Ile  , 
efl  célébré  dans  les  Ecrits  d' Eufebc  St  de  St.  Diti 
Jeiômci  elle  droit  au  pied  du  mon.  Carmel,  k 
quinte  toiles  de  Narareth,  versI’Occidcnt.  C 
cil  apparemment  le  meme  lieu  qui  cil  encore  au* 
fourd' hui  nommé  Lecune.  C*e'toit  unCampoill 
Us  Romains  cntreicnoicnt  une  Légion  de  mI* 
dats  y pour  garder  le  pallage  de  Piolcinaîde  k Cd- 
lardedePaiclliae.  Cétoit,  pour  ainll  dire,  la 
ciel  du  Pals  de  ce  c6td-là.  il  s’ cil  donné  plu* 
fleun  combats  aux  environs  de  Légion. 

a.  LEGION  , en  Latin  LicIo^uhum  ÿ c’ 
dtoit  une  ancienne  Ville  derinlubric,  ce  n'cll 
maintenant  qu’un  Viluge  du  Duché  dcMilan, 
fitud  fur  le  bord  Oriental  du  Lac  Majeur. 

LE- 
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LEGIOKENSIS  CiviTAS  , Uoa  Cjpitah 
d'uoRDïaume  de  méoieoom  co£(pagoeLr«to* 
NCHsis  Epifcepttf  f Y Evè>jMe  tU  Lce»f  Lccio- 
NENSC  Rf(wmt  le  Roïaume  de  L/an  . 

LEGIÜNUM  CiyjTAS,  Ville  delà  Crao- 
t TUfC.ur.  i^e  Breiagne.  fiede  citd  par  Ortclius  ' dit  qu’ 
elle  cfl  nommdc  LrcacEiTca  parles Anglouâe 
CacrlegioQ  par  les  Bretons.  Orcelius  ajoute  que 
c’cll  U mémequ’  Isca. 

LEGISAMO»  ancien  lieu  (T  Erpagne , félon 
a itiiiw.  Aotonin  * entre  Adorga&Tarracone. 

1.  EEGNAy  Lieu  de  l'AGc  mineure  dans  la 
I icMtr.  Galatie  , félon  Aotonin  3 . Il  Ja  met  fur  la  rou- 
te de  ClaudiopolisàAncyre  . 

2.  LEGNA,  Bourg  deFnncc  dans  USaln- 
tonge  dans  rEleftion^Marenncs. 

LEGNAGO»  en  Latin,  Lteniaenm  ouLr»* 
«Bki-oKasni.  Place  d' Italie  4 dans  l’Etat  de  la  Ke- 

küit.  i?»j.  pui,|jqj|ç  Venife  dans  le  Vertmois  furl’Adi- 
ge  aux  confins  du  Padouan,  à viogr-fept  Mil- 
les de  Verune  enailantvcrsFerrarc.  LesVeoi* 
tiens  Ton:  fortifiée. 

I.KGOPOLIS,  Ville  desLeleges,  felonOr- 
lelius  qui  appuie  cette  coo/c^ure  fur  l’autorité 
de  Cedrdoe. 

LEGROGNO.  Votez  LooaocHx. 

LEGUM  , Ajv)»  , Ville  de  Sicile  dans  les 
terres  a(T<;i~prés  de  Segefle  & d'Entclla,  félon 
J Lj.  e.  4.  Ptolornde  J. 

«Havvcam».  LEHAL  Ville  de  Livonie  au  quartier  de 
ka.c.i7cjta  Vickeziand,  avec  oo  bon  chüteau  fur  la  c6te 
de  la  mer  Baltique  & dansoneelpece  de  Baye, 
à douze  Milles  de  Revel. 

LEHON  , Monafleredc  France  en  Bretagne , 
au  Dioci^re  de  Sr.  Malo , pc^s  de  Dioao . On  1* 
a nomme  enfuitc  St.  MacLotac. 
f HHtatTu  LEJARMA,  7 Village  d’ Aile  prés  de  l’ Eu* 
»ur.b«.Lj.  phrate  entre  Anna  & Tarcrire  . 

LEICESTER  , Ville  d'Angleterre  dans  la 
7 Etat.  pref.  Proviocc  **  )i  laquelle  elle  donne  le  nom  de 
br«  T*”"**  LeictsTsasHiax,  fur  la  Stoure,  i 8o.  milles 
l>.afc  ’ de  Londres.  Elle  eft  dans  une  agréable  fitua- 
tioD,  & ornée  de  plufieurs  beaux  bàtimcns  . 
Il  y a cinq  Patoines . Cette  Ville  a été  au- 
trefois grande  , riche  , & bien  peuplée.  11  y 
avoir  anc  Eglife  Collegiale  , une  Abbaie,  & 
un  Chkeau  pour  fa  détenfe.  Mais  elle  fut  dé- 
mantelée par  Henri  IL  oui  ra(riégea,&  la  prit  y 
h roccalloo  de  la  rébellion  fufeitée  contre  lut 
par  Robert  Crouch,  Comte  de  Leiceller  . Ri- 
chard 111.  y fut  enterré  , après  la  journée  de 
Bosworth  . La  dignité  de  Comte  de  Leiceller 
ell  plus  ancienoe,  que  la  conquête  d'Angleter- 
re par  les  Normans;  car  il  y a eu  trois  Comtes 
de  Leiceller,  du  rems  que  les  Saxons  regooient, 
favoir  Leofrike,  Algar,  & Edwin. 
fIbiJ.  'LEICESTERSHIKE  *,  Provinced’Angle- 
terre , dans  rmterieurdu  Païs  au  Diocèfe  de  Lin- 
coln, elle  a çd.  milles  de  tour,  & cooticm  en- 
viron 5doaoo.  Arpens,  fie  98700.  Maifoos.  C 
efl  un  Paîs  ob  l'on  refpirc  un  bon  air , fit  ob  le  ter- 
roir abonde  en  blé  fie  en  püturage  . Les  pois  fie  les 
feves  particuliérement  y viennent  très-bien.  11  y 
a aufTi  abondance  de  Charbon  de  terre,  fit  la  laine 
de  fes  brebis  efl  la  {dus  grande  qu’il  y ait  en  Angle- 
terre. SesptincipalesRivièresfoDtlaScoure,  le 
Reck,  fie  le  Swift. 

Set  Villes  fie  Bourgs  ob  l’on  tient  marché  , 

LEICESTER,  ta  CaviTatx. 
Ashby  de  1a  Zouch , Hinkley , 

Bilsdon , Lutterworth , 

Bosworth , Loughborough , 

Harborough,  Milton, 

Haliaton  , Mouot-Sorrel, 

Kegworth . 


LEI. 

LEIDA.  St.  Athanafe  nomme  ainlldaos  fon 
Apologie  à Cbadantin,  un  Siège  d’Italie  dont  1* 

Evêque  fe  nommoic  Deoys . C cil  fans  doute  une 
corruption dunomdeLeKdddu mot  Laos. 

z.  LEIDE,  Ville  de  Hollande,  VoïczLetoe. 

1.  LEIOE  (ride  de)  Vokz  au  mot  IsLt . 

LEIGHNIGH,  ou  Leim.  Voici  l’Article 
LxiNSTxa. 

LEIGNES  (la  Rivii'ax  ox)  Rivière  de  ••  M’We 
France  en  Champagne  au  Comte' de  Tonnerre  . ^ 

Elle  a fa  fource  b Leignes , d' ob  ferpcntanc 
vers  le  Nord,  elle  paffe  auprès  de  l’Abbaïede 
Moletme  fie  va  fe  perdre  dans  la  Seine  au  Midi 
de  Bar  fur  Seine. 

LEIME,  en  Latin  Lnme»  Dti^  Abbaïe  de 
France  dans  le  Querci,  au  Diocèfe  de  Cahots. 

Ce  (ont  des  Religieufes. 

LEINE  ( La  ) , Rivière  d’Allemagne  " : el-  n Suniba 
le  a fa  fource  bHeyligeofladc  dans  TËichfddt  , - 

paffe  bGottingen  qu'  elle  traverfe , à Eimbecke , 
fie  reçoit  au  village  de  Coldingen  la  Rivière 
d*  Innerfle , après  quoi  elle  cootitMC  de  fcrpentcr 
venleNord,  paffe  b Haonover,  de  U b Ncu- 
fladt  fit  va  reperdre  enfin  dans  l'Aller. 

LEININGEN  , Ville  d'Allonagne  . Voy. 

LtNAMoe. 

LEINSTER,  “ en  Latin  Laccmia;  quel- 
qoes-ur»  l’ont  nommée  LENirra,  ficancienne- u 
ment  Lackn  ; les  naturels  du  Païs  rappellent  T.  a- 
Leiohnich  , ou  Leichminch,  fie  les  Gallois 
Lein.  Elle  cd  bornée  b l’ ER  par  la  Mer  d'Ir- 
lande , ou  le  Canal  de  St.  George  , b l’ OucR 
par  la  Province  de  Conoaught,  donc  leShan- 
noo  la  fepare,  au  Nord  par  le  Coruré  d' Ulflcr  , 
au  Sud  par  l' Océan  fie  au  Sud-OucR  par  le 
Comté  de  MuoRcr  que  la  Sbure  en  fepare  du- 
rant un  petit  efpace  de  chemin  . Pour  fa  figu* 
rc  elle  approche  un  peu  de  celle  d’un  trianeie. 

Sa  longueur  depuis  les  parties  le  plus  fepten- 
trionales  d’Eaft-Meath  jufqu’b  Hooke-Tower, 
la  Pointe  Méridionale  du  Comté  d'Wcxford  , 
efl  d’environ  iiz.  Milles  & fa  largeur  depuis  la 
Ville  d’Wicklow  julqu'b  la  partie  la  plus  Oc- 
cidentale du  Comté  du  Roi  eil  de  70.  Millet  ou 
environ,  elle  peut  avoir  près  de  jéo.  Milles 
de  circuit  b compter  fes  toun  fie  tes  retours . 

Ses  principales  Rivières  font  le  Barrow,  la 
Shure,  laBoyne,  la  LifTe  ou  Le^y,  la  Nuer, 
rUrrin  ou  li  Slane  fie  l'inni. 

L'air  de  cette  Province cd  doux  ficfcrain,  le 
chaud  fie  le  froid  n'y  font  jamais  excedifs.  Elle 
efl  très-fertile  en  grains  fie  en  pbturages , en  gros 
fie  en  menu  bétail,  en  Poiffons  fie  en  Oifcaus 
Aquatiq^ues;  elle  nourrie  au0idetrcs-bous  che- 
vaux. Ses  habitans  renemblent  beaucoup  pour 
les  moeors  aux  Angloii  de  qui  ils  font  defeen- 
dus  pour  la  plupart  fie  c'  cR  la  plus  conûdcrable  de 
toutesles Provincesd’ Irlande. , 

Après  que  Guillaume  III.  eut  fait  le  Maréchal 
de  Schomberg  Duc  fie  Pais  d'Angleterre  fie  que 
celui-ci  eue  laiiTé  le  titre  b foo  plus  jeune  fils  le 
Comte  Charles  préférablement  b fon  aîné  le 
Comte  Meoard  , avant  que  le  titre  échût  au 
dernier , le  même  Roi  k fit  Duc  de  LcinÜer . 

Il  y a dans  cette  Province  un  Archevêché, qui 
cR  celui  de  Dublin , fie  trois  Evêcbez  j ü y en 
avoit  autrefois  davantage,  fâvoir 

Laghlin,  Kildare, 

Gleodelach,  Ktlkeooy. 

Fearn. 

Il  y a feize  Villes  qui  ont  des  Marchez  pu- 
blics , quarame-fepe  Villes  de  commerce,  autant 
de  Villes  ou  Bourgs  qui  ont  droit  d'envoyer 
leurs  DefKiccz  au  Parkment , loa.  Châteaux , 
bien 
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bien  fortifiez  pzr  les  AngloU  & ^%6.  ParoIlTcs . 
Li  prioclptlc  de  toutes  les  Villes  cil  Dublin 
Camtale  au  Rotaume  d’Irlande. 

Cette  Province  droit  autrefois  partagde  en 
deui  RoUmmet  » celui  de  Leit^rr  ët  celui  de 
Mtath.  Chacnn  avoir  foo  Roi , jufqu’^ce  iju’ils 
vinrent  à fe  brouiller  cnfemble , & kur  méfia- 
telllgence  donna  occafion  b Henri  II.  de  les 
conquérir  l'un  & raotre . Leioller  a toujours 
dté  depuis  ce  tetns-Uinfdparablement  annexé  à 
la  Couronne  d’Angleterre . Meath  fut  donné  à 
un  Seigneur  Anglois  nommé  Hugue  Lacy  y à 
titre  de  fief  à cens  : dans  la  fuite  il  fol  néan- 
moins réuni  h la  Couronne  & il  oc  forme  (dus 
aujourd’hui  qu’use  même  Province  avec  Leio- 
fier.  Ce  Pals  étoic  anciennement  partagé  entre 
divers  peuples  y fovoir 

TKilkenny  y 

Les  BatOAMTcs J CatherUgby 
qui  ocenpoieot  I Le  Comté  do  Roi  y 

|_Le  Comté  de  la  Reine* 


Les  MaNarttNS  OVexford  & 
qui occupoient  \.Lcs  Environs. 


Les  Cauci  qui  /Wicklow  & 
avoieot  dépendances. 


Les  Blank  ou 
Elbahii  qui  tenoieut 


{Dublin  y 
Eil-Meaih, 
WcH-Meaih. 


Enfuite  le  Pals  fnt  divifé  en  deux  RoTaumes 
comme  nous  venons  de  dire . On  le  divife  pre- 
fentemenc  en  XI.  Cohtxz  y qui  font 


Loogfoord  y 
WellMeath 
Eil-Meathy 
Dublin  y 
Wicldow, 


Kildare  y 

y Le  Comté  du  Roi  y 
Le  Comté  de  1a  Reine 
Kilkennyy 
Catberl^b  y 
Wexford . 


LEINUM  . ancienne  Ville  de  la  Sarmatie 
en  Europe  y félon  Ptolomée  . Le  Grec  porte 
A«t«nr,  Lt'unum. 

LEIPSIC  y Letvsio  y Leipsicr  y en  Latin 
1 Brrttai  LtPStA  * y grande  Ville  d’Allemagne  « dans  la 
ComcM.  Mifoie,  au  Cercle  qui  en  prend  foo  nom,  dans 
W- plaine,  & dans  un  terroir  fertile  & 
agréable,  encre ^x  grandes  Rivières,  la  Saa- 
le  & b Mulde  , au  Confluent  de  trois  autres 
Rivières,  laPleyfTey  l'Elftery  &laBardc.  On 
mec  fa  l^ngitudie  It  34.  d.  & fa  Latitude 
^ 51.  d.  15 . La  Ville  ell  quarrée  & o’efi  pas 
fort  grande  , mais  elle  ell  fort  accréditée  pour 
le  commerce . Elle  a de  remarquable  Tes  prat- 
riesyresjardiosy  fesmurs,  fesfoÎTez,  fes tours, 
le  Palais,  la  Forterefle  , deux  Eglifes  , deux 
Ecoles  particulières  y une  Academie,  un  Tribu- 
nal où  fe  jugent  ks  caufes  de  la  Province  & trois 
foires  par  an.  C’ell  le  dep&t  d’une  infinité  de 
nurchandifes . Il  y avoir  plulîeurs  Monalleres 
& Couvens.  Celui  des  Chanoines  réguliers  foc 
fondé  par  Thierri  Margrave  de  Mifnie  l'an  iai8. 
Celui  de  Sc.  Thomas  fut  confirmé  par  l’Empe- 
reur Adolphe  l’an  1x94.  Il  y avoir  un  Couvent 
de  Religieufes  hors  de  la  Ville,  outre  un  Mo- 
nallere  de  Bernardins  de  l’Ordre  de  Cillcaux. 
Trois  Forts  qui  furent  enfermez  dans  l’encein- 
te des  Murailles  forent  confacrez  ù des  ufages 
religieux.  Celui  de  U porte  deCrimm  fut  don- 
né aux  Dominicains  qui  y b&tireoi  une  Eglifc 
en  rbonneur  de  St.  Paul.  L’autre  cil  ce  qu’on 
appelle  PkifTcobourg  . Le  croifiéme  écoit  dans 
la  rue  des  Francifeains  qui  y élcverentaulTi  une 
magnifique  Eglife.  La  ville  qui  jufques-U  avoir 
été  triangulaire  devint  à peu  prés  quanéc  parles 
r»m.  Pi. 


zeeroilTement  qu’on  y fir  . En  1169.  Thierri 
Margrave  de  Lansberg  accorda  aux  habitans  le 
Privilège  de  fe  gouvemerpv  leurs  propres  Lois 
&de  ne  pouvoir  être  citez  que  devant  leurs  Ma- 
^(Iraci . Vers  l’an  1 jao.  les  Eehevins  de  Leipfig 
commencèrent  ù ouvrir  kur  Tribunal  & à dé- 
cider les  procès . Augulle  Duc  & EkAcur  de  Sa- 
xe r^la  ainfi  ce  college  : il  y a un  Prefident, 
fix  AlTelfeurSy  dont  trois  font  JurifconfuJtes  & 
trois Coaleillers y avec  un  AAuaire.  L'an  1488. 

Albert  Duc  deSaxcétablir  ï Leipfig  unConfcil 
Provincial  dont  un  Gemiliiixnmc  ell  Prefident, 
trois  Gentilshommes  AlTelTeurs , & autant  de 
Jurifconfuliety  quatre  Avocats  ordinaires  pour 
préparer  ks  caufes  & pour  accorder  ï l'amiable 
les  Parties,  deux  Gentilshommes  avec  autant  de 
Jurilconfoltes  . La  Foire  de  Leipfig  fot  confir- 
mée par  l'Empereur  Maximilien  I.  en  iqép.  te 
en  iqÂy.  il  régla  qu'on  la  tieodroit  deux  fois  l'an  , 
fovoir  CO  Automne  & au  i.  Janvier  avec  deffeo- 
fc  d’en  tenir  de  pareille  dans  les  Paît  de  Hilbcr- 
fladi  y de  Mifnie  &*deMertbouig , kladillance 
deXV.  Milles.  L’Univerftcé  de  Leipfig  fut  for- 
mée de  celle  de  Prague,  fous  l'Elcacur  Frédé- 
ric en  1409.  il  lui  accorda  deux  Colleges  • Les 
Nations  y font  dilUngoées  en  divcrles  clalTes 

3ui  portent  les  noms  de  Mifnie  , de  Bavière, 
c Saxe  , & de  Pologne  . Jean  XXIll.  Pa^ 
acernda  ù TUniverfité  fix  Cuonicats,  deux  de 
l’Evêché  de  Mifnie  , deux  de  Mertbourg  , & 
deux  de  Naumbourg  & de  Zeitz.  Les  Princes 
lui  fireni  aulfi  prefeot  de  trois  Villages.  Main 
rice  lui  fit  beaucoup  de  bien  ù fon  tour , lui 
donna  cinq  Villages  , & y fit  venir  d' habiles 
ProfcHcuts . Joachim  Camerarius  foi  de  ce  nom- 
bre. Le  Palais  fut  bâti  en  155^.  avec  les  bou- 
tiques des  Marchands  & le  poids  au  delTus  du- 
quel ell  une  grande  Sale  oùfe  fontks  feilinsdes 
perfonnes  de  diflinêlioa  . Le  PktlTcabourg  fut 
commencé  par  Maurice  de  achevé par  Augulle. 
L’DniverCtédc  Leipfig  a eu  des  Souverains  pour 
fes  Rcéleurs  . En  1 595.  Ulric  Duc  de  Sieswig 
& de  Holllein  foi  Redeur  j En  160X.  ce  foc 
Jules  Duc  de  Stetin  & de  Pomeranie  &.  deux 
ans  après  ce  fot  Adolphe  Frédéric  Duc  de  Meck- 
knbourg.  Cette  Ville  A fon  territoire  ont  fer- 
vide  théâtre  à pluficurs  Eveoemens  fameux  du- 
ranc  la  longue  guerre  d’Allemagne . 

LEIRAC,  Prieuré  de  France,  c'ell  le  mê- 
me que  Lairac  . llyaun  Bourg  donc  k Prieur 
cil  &igcKur  conjointement  avec  k Roi  . Mr. 

CorneiTic  dit  que  c’éioit  une  Ville , mais  qu’el- 
le a été  démantelée. 

LEIRIA  *,  Ville  de  Portugal  dans  FEdra-  t BonaiiN» 
madoure,  entre  lesTorrens  de  Lis  & de  Liiu-  ^ 
res  h trois  lieués  de  l'Océan,  kdix-fepe  de  Lis- 
bonne & k onze  ck  Coïmbre  ; il  y a un  Evê- 
ché fufiVagant  de  Usbone . Le  Siege  fut  érigé 
l'année  1544.  par  k Pape  Paul  111.  s II  y a |D«r<.Sm» 
trois  Paroilfes  & quelques  Communauiez  rcli- 
gieufcs,  la  Ville  ell  environoéc  de  fortes  mu-  ** 
railles  & defendue  par  un  Chkteau . 

LEISZNICK,  petite  Ville  d’Allemagne  a,  4 B4mAM0 
dans  l’Elcélorat  de  Saxe,  dans  la  Milnie  fur  la 
Moldcyau  Pais  de  Leipfig,  k quatre  milk  de  MeiP 
fen,  &kcioqdeLci|mg,  entre  ces  deux  Villes. 

LElTHy  ou  Ltth  , Ville  d'EcolTe  avec  uu 
port  de  mer  dans  la  Province  de  Lothian  , for 
leGolpbedeFonfay  k un  mille  EcolToisdEdiro- 
bourg.  On  y voit  les  ruines  d’une  Fortereiïc  qui 
y avoit  été  élevée  du  cems  de  Ctomwel  , elle 
a été  démolie  comme  ks  autres  fortifications 
de  cetre  place  . C'cll  le  port  d’Edimbourg  & 
le  plus  fréquenté  de  toute  l'Ecolfe  s . L’Auteur  ^ T.».».a4S‘ 
de  l’Etat  de  la  Grande  Bretagne  en  park  com- 
me d’une  Ville  fiorifiaote  . Jouvio  de  Roche- 
R**  fort 
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‘ fort  ' parle  aiofi  de  cetie  Ville.  EIL'  eftlituee 
!i  J Embouchure  d'une  Rivie're  de  même  nom, 
«ui  lorme  un  port  Jî  profond  en  fe  déchargeant 
dans  rOcifan  que  les  plus  gros  Vaiffeaui  en* 
treoe  jurqu’au  milieu  de  la  Villes  où  ils  abor- 
dent chargea  fit  fe  rangent  le  long  du  quai , 

Îuelquelois  au  nombre  de  plus  de  cinquante . 

lette  Rivicre  de  Leith  fait  U feparacion  d'un 
grand  fauabourg  fituif  à l'autre  bord  » où  l’on 
palTe  fur  un  grand  pont  de  bois  qui  )oint  ce 
fauibourg  ù U Ville.  C’ed  la  demeure  des  pê- 
cheurs fit  des  matelots  fit  il  y a des  chantiers 
où  Ton  bâtit  d'alTez  gros  Vaiilcaux  . On  voit 
du  même  c&tc'  uoe  Citadelle  au  bord  de  U Mer 
dont  les  vagues  ont  mind  les  baHiuns  de  telle 
manière  que  l'on  n’y  tient  plus  degarnifon  pour 
la  garder.  (C'eil  fans  doute  la  même  Citadel- 
le dont  nous  avons  marqué  ci*dclius  la  démoli- 
tion. ) Enfuite  de  ce  grand  quai  il  y a un  Mo- 
le enfa^oo  d'un  pont  de  bois.  Ce  Mole  s’avan- 
ce plus  de  deux  cens  pas  dans  la  mer,  pour  em- 
pêcher que  (es  fables  qu’elle  entraine  | ne  bou- 
chent l'entrée  du  port. 

LEITLAND.  Voïei  Littem. 
LEITOMERITZ.  Vuîet  Lluthcritz. 
X.ELAANNONIUS  Sinus  , ou  plutôt  Le- 
MAANMONius,  comme  on  lit  dans  te  meilleurs 
manufcrtis  de  Ptolnmce  *.  Golphe  de  l'iHe  d* 
Albion  , ou  ce  qui  ell  la  même  ebofe  » de  la 
Grande  Bretagne  * je  crois  que  c'cll  le  Logh 
Fyn  partie  du  Golphe  de  la  Oyd  en  Ecofle. 
LF.LAîA.  Voïc7.  Liliea. 

LELALITANUS,  ou  Lelalitensis  » Sié- 
gé Epifcopal  d’Afrique,  félon  la  Coofcrcoce  de 
Carthage  citée  par  Ortelius. 

LELANTIA  , ou  Lelamtus  campus, 
Campagne  de  Grece  dans  l'Eubée  au-delliis  de 
Chalcidc.  Strabun  dit  i qu’ilyavoit  des  eaux 
chaudes  minérales  que  Cornélius  Silla  General 
des  Romains  prit  pour  fa  fanté . 

I.  LELhGES  (les)  ancien  peuple  d’Afie. 
Homere  dit  * : Altes  qui  régné  fur  les  belli- 
queux Leleges  dans  la  Ville  de  Pedafe  fur  les 
bords  du  Satnion  . Strabon  dit  S,  quand  vous 
aurez  pafsé  le  Promontoire  LeC^um , vous  ver- 
rez les  Villes  les  plus  conlldcrables  des  Eoliens, 
& vous  entrerez  dans  le  Golphe  d'Adramyttc , 
au  bord  duquel  Homère  pl.ice  le  plus  grande 
partie  des  Leleges  & des  Ciliciens .....  car 
la  croupe  qui  s'étend  depuis  le  Promontoire  de 
I.e(lum  jufqu'à  l’Ida  eli  au  dcflus  de  l'entrée  du 
Golphe  & c'cll  lù  qu’Homere  place  d'aboid  les 
Leleges.  H dit  ailleurs  * : les  Pclargues,  Ici 
Caucons  fie  les  Leleges  Nations  qui  paicouro- 
ient  anciennement  diverfes  parties  de  l' Euro- 
pe ^ Les  Cariens  qui  étoient  autrefois 

établis  dans  les  Ifles  fit  les  Leleges  commencè- 
rent ^ habiter  le  Continent  par  raffillance  des 
Cretois ....  les  Montagnards  de  la  PiCdie  *, 
partagez  de  même  que  les  Ciliciens  fous  la  do- 
mination de  quantité  de  petits  tyrans  s'accou- 
tumèrent au  brigandage  fie  on  dit  que  tes  Lele- 
ges peuple  vagabond  s étant  anciennement  mê- 
lez avec  cui  , vivoient  en  leur  compagnie  k 
caufe  de  U rc(Tembl.ince  de  leurs  mœurs  . Il 
faut  remarquer  que  les  Ciliciens  de  Strabon  CQ 
ce  paifage  ne  font  pas  ceux  qui  habitolent  au 
midi  de  i'Afie  mineure.  C'étaient  des  Ciliciens 
plus  leptentrionaux  , comme  il  paroît  par  ces 
paroles  du  même  Géographe  qui  fervent  en  mê- 
me tems  11  luire  contwhre  que  les  Leleges  aro- 
ientfeiournédans  la  Carie,  fie  fur-tout  aux  envi- 
rons de  Milct.  Dans  toute  la  Carie,  dit-il 
fie  11  Milct  on  montre  ks  fepulchres,  lesforte- 
relfcs  & les  mafurcs  des  Villages  des  Leleges; 
les  Ciliciens  d'Huincre  occupoient  le  bord  de  U 


mer  immédiatement  après  les  Leleges , fir  ce  Pa'U 
cil  prefentemem  occupé  par  les  Peuples  yfJrj- 
m/tuni,  fie  Pitaruti  jufqu  à l’embou- 

churedu  Caïque.  An-fion  peutenconclurrequc 
les  Leleges  éiuient  un  Peuple  vagabond,  mêlé 
cnfuitcavcc  IcsCaiicns,  les  Pifidiens , fit  autres 
Nations,  fie  que  la  plus  grande  partie  habitoit 
le  long  du  Golphe  d'Adramyttc  auprès  dcsCili- 
ciens  d'Homere . Strabon  croit  que  ces  deux  Peu- 
ples avotent  de  leurs  troupes  dans  l'année  des 
Troyens  contre  les  Grecs  fit  que  û Homere  ne 
lesapoint  misdansla  Iule  du  fécond  livre,  c'eft 
qu’ils  ne  ftifoieni  pas  une  alfcz  giande  hgure. 

2.  LELEGES,  ancien  nom  des  Megariens, 

felou  Paufanias  , il  dit,  qu'une  tradition  des  i«  Li.  e.|y. 
Megariens  pretendoit  que  douze  Générations  ^ 
après  Cares  Hlsde  Phoronée , Lclex  vint  d’Egy- 
pte fit  que  fous  fon  rcgoeles  habitans  de  laMc- 
garide  furent  nommez  Leleges  j qu’il  eut  pour 
fils  Carfon  , qui  lut  pere  de  Pytas  dont  le  hls 
Sciron  époula  li  Bile  de  Pandion. 

3.  LELEGES  (Lrs)  le  nit.Tie  Paufanias  dit 

" que  le  premier  Roi  de  la  Laconie  lut  Lclex  n L}.  «.■. 
originaire  du  Pais  fie  que  tes  Peuples  qu'il  gou- 
vcrnoic  ( c’ell-^-dire  les  Lacédémoniens  ) en  pri- 
rent le  nom  de  Leleges.  La  Laconie  **  en  fut  l-e*  c-i- 
auin  appciléc  Lcicgie . 

§.  Pjufanias  •*  fait  entendre  que  IcsCaricns  •* 
faiioient  anciennement  partie  des  Leleges. 

LELEGIE  (la)  ancien  nom  de  la  Laconie. 

Volez  LEi-fCKs 

LELII , Peuple  d'Afie  vers  le  Palus  Méoti- 
de , félon  Orphée  '-i.  laAfgonauu 

LELOW,  Ville  fie  Château  de  la  Haute  Po- 
logne fur  la  Rivière  dePiieza  , danslePalaiinae 
deCiacovic  \ dix-fept  lieués  de  celteCapiiale. 

LEM.AN  (le  Lac)  'J  , Lac  de  Suiffefiede  * 

Savoyc.  On  le  nomme  aulfi  communément  le  Y 4! 
Lac  de  Genève.  Il  occupe  une  partie  du  côté  p.)u«. 
Méridional  de  laSuilIe,  fie  lui  fert  de  Barrière, 
la  fepatant  de  la  Savoyc.  Il  fait  à peu  près  la 
figure  d'un  Arc,  ou  d'une  dcmi-luuc,  dont  le 
côté  convexe  regarde  laSuiffe,  ce  qui  fait  qu’i( 
a feize  lieués  de  longueur  du  côté  de  laSuilfe, 
au  lieu  qui!  n’en  a gucres  plus  de  douze  du  cô- 
té de  la  Savoyc.  li  ell  allez  étroit  ï Tes  deux 
bouts,  fit  va  en  s'élirgiOani  peu  à peu  , enfin 
vers  ion  milieu  il  s’ouvre,  k la  largeur  de  cinq 
licués,  ù l'endroit  de  Kolle  . 11  borde  tout  le 
Pals  deV'aud,  qui  préfenteun  afpccl  tout  à fait 
agréable  à ceux  qui  navigent  fur  ce  Laej  par  la 
variété  mervcillcurc  dceôtaux^  de  vallons,  de 
campagnes  fie  de  vignobles  quon  y remarque. 

Ce  Lac  efl  formé  en  partie  par  le  Rhône,  qui 
le  traverfe  dans  toute  fa  longueur , fit  en  furt 
ï Geneve  . Il  n'y  conferve  nullement  la  cou- 
leur, comme  on  le  prétend  j il  ne  le  fait  qu'à 
quelque  efpace  dans  la  tête  du  Lac  par  la  vio- 
lence avec  laquelle  il  y entre,  mais  il  n’y  a rien 
U de  particulier,  qui  n’arrive  à toutes  les  gran- 
des Rivières  , qui  fe  préfentent  dans  quelque 
Lac  , ou  dans  quelque  Mer  . Mais  une  autre 
chofe  plus  confidérable , fit  plus  mcrvcilleufc, 
qui  cfl  bien  certaine  fit  de  notoriété  publique, 
c’cfl  que  ce  Lac  , au  contraire  de  tous  les  au- 
tres, dc'eroît  en  liyvcr,  St  croit  en  été,  quel- 
quefois de  la  hauteur  de  dix  pieds  fit  davantage. 

Un  attribué  cela  aux  neiges  des  Montagnes  voi- 
(Ines  , qui , fe  fondant  en  été  par  la  chaleur, 
groirifTcnt  de  leurs  eaux  les  Rivières  , qui  en- 
trent dans  ce  Lac,  fie  le  Lac  lui  même  par  con- 
fequent.  Ce  Lac  cl)  prufond,  fie  par-là  il  n'cll 
pat  fl  orageux  que  quelques  autres.  On  y fent, 
de  tems  en  tems  , des  vents  foûterrains , qui 
ibulévent  les  eaux  \ mais  qui  ne  font  pas  dange- 
reux. 11  cA  abondant  en  bons  poiffons:  l'on  y 
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pécheewre  autres  d’excclJcntesTniitcs,  &ùne 
autre  efpdce  de  Poiflbn* , qui  , je  penfc  y eft 
Baniculicrc  a ce  Lac  , & que  nous  appeUoos 
des  Perches.  IJ  y a environ  quarante  ans,  qu 
on  y voit  un  poilîon  vorace  y nomend  MateiU 
dans  la  langue  du  Pais,  qu’on  n'y  avoir  jamais 
TU  auparavant  . On  ne  (ait  d'où  il  cil  venu. 
Q^iclques-unscroycnt,  qu'il  eddefeendu  du  Lac 
d’ïverdun,  ou  de  Neuchâtel,  où  l’on  en  voit 
beaucoup  de  ceiic  e(pcce  & qu'il  a pafsd  par 
q;»elqucs  Canaux  fouterrains  ou  par  le  moyeu 
du  Canal  qu’on  a creufe',  entre  le  Lac  d'k' Ver- 
dun, & celui  de  Geneve;  & qui  communiquant 
immédiatement  au  premier  de  ces  Lacs  com- 
munique â l’autre,  par  le  moyen  de  la  Rivière 
la  Venoge.  D'autres  difemque  cela  vient  d'un 
Etang,  bâti  paruuGeniilhoiiime  du  Pais,  pn's 
de  la  Venoge  , où  il  y a quantité  de  ces  poif- 
(ons-lâ,  & que  l’Etang  aîanc  été  gâté  par  une 
inondation  , qui  fuivit  de  longues  pluyes  , le 
puiiruD  qui  s'y  trouva,  s’en  alla  dans  la  Veno- 
ge , & del'a  palTa  dans  le  Lac . Quoiqu’il  en  foit , 
il  y luit  beaucoup  de  mal , mangeant  les  autres 
poill'uns , comme  le  briKhet . Je  remarquerai 
encore,  que  le  Lac  deCenève,  cA  le  fcul,  de 
tous  ceux  de  taSuilfe,  qui  ne  fc  ge'le  jamais. 

LEMANNONIUS.  Voïcz  Lcaannonius. 

LEMANO,  ou  Ouisso,  ancienne  Ville  de 
Bulgarie  fur  les  contins  de  la  Kotiunie  & prés 
de  la  Mer  noire,  fur  le  Cap  Lemano,  ancien- 
nement appellèe  Tiaistaa. 

LEMANUS,  ou  Leuehus,  nom  Latin  d’ 
une  Rivière  d'Angleterre,  félon  Lhuyd  qui  dit 
que  le  nom  vulgaire  cil  Rotlca.  C’cll  ee  que 
dit  Orielius.  Mr.  Cale  ' écrit  Rtither , éSc  dit 
que  la  Rotber  ne  fauroit  être  la  Rivière  Lcma' 
rnty  car  c'etl  ainfi  que  l’Anotiymc  de  Ravenne 
écrit  ce  nom  * . Le  même  Anonyme  en  four- 
nit la  preuve  car  il  nomme  de  fuite  JUmanalk 
Rn-ia  , comme  des  Rivières  diflerentcs  l’une 
de  l'autre:  il  n'y  a nul  doute  que  Rovia  ne  fuit 
la  Rotber.  l^mana  ctl  la  Ltme  . C’efl  d’elle 
que  prend  fon  nom  le  port  de  Lyme  , nommé 

E’ar  Antonin  LimaMIS  PotTOSi  i XVI.  roil- 
: Pjs  Komains  de  DurovtTmm  qui  eil  Can- 
torberi  . Ceii  d'elle  autfi  que  prend  foo  nom 
Irnw/ii//,  montagne  voifinc. 

LEMAVI,  ancien  Peuple  de  l’EfpagneTar- 
raconnoife  i,  (clonquelquesexemplaircsdePto- 
iomèe  qui  leur  donne  pour  Ville  Daciomunt. 

LEMUA,  Ville  d'Allc,  félon  jofephe  * qui 
la  met  eotre  tes  Villes  que  les  Juils  potredoient 
dans  Pais  des  Moabues. 

LEMBAIS,  Village  de  France.  5 11  en  eft 
parlé  dans  la  Vie  de Scc.  Hunegonde  parSurius. 

LEMBEGH  * , Ville  de  France  dans  le  Béarn , 
où  elle  eA  la  Capitale  d'une  petiteContrèe  ap- 
pcllèe  le  Parfan  de  Vievtlli  qui  confine  avec  Je 
^ Armagnac  & qui  cA  mêlé  de  vignobles,  de 
terres  labourables,  fit  de  châtaigniers . Quoique 
cette  Ville  loit  petite  , les  liabitans  relèvent 
comme  fi  c’étoit  la  première  du  Pais.  L*  quar- 
tier où  elle  ell  lituée  produit  de  bons  vins. 

I,  LEMBEKG  ? , ou  Lewcnbexo  j Place 
de  Silcfie  au  Duché  de  Jaur  . Le  nom  Latin 
ell  Leobtrt_» . C'étoir  autrefois  une  boimc  V il- 
Je,  mais  les  guerres  l’ont  roinée. 

a.  LEMBEKG  , Ville  de  la  Pologne,  dans 
b petite  KuAic,  ou  la  RuAie  rouge  au  Palati- 
nat  de  Lerabcrg  dont  elle  cA  la  Capitale . Les 
Polooois  lanomment,  Luwow,  qui  cA  le  vrai 
nom  , les  Allemands  b nomment  Lembeac, 
fit  on  l'appelle  en  Latin  . Qiiclqoefois 

on  dit  en  François  Leofol.  Voïcx  ce  mol. 

LEMBOLLAS  , Petite  Rivière  de  France 
dans  le  Q.ucrci  * . Elle  a fa  fource  entre  les 
. ï nw.  t 'I. 
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Villages  de  Palias  fie  de  St.  Hilaire  fit  après 
avoir  reçu  les  eaux  de  b Lutc  fie  de  quelques 
autres  ruilleaux  elle  fe  perd  dans  Je  Tarn  à 
t’Orieiu  de  Moillac. 

LEMBOUKG  , Ville  de  Pologne  . Voïcz 
Lcofol. 

LEMBRO  > , Ifle  de  l’Archipel  fur  b côte  • Bivmam» 
de  b Prcfqu'iAc  de  Romanie  . Les  Anciens 
l'ont  nommée  Imsaos.  Elle  a vingt-fept  mil- 
les de  circuit  avec  un  Bourg  de  meme  nom  fie 
un  port  fur  fa  côte  orientale.  Elle  cA  â douze 
milles  du  Cap  Grec  fit  des  Bouches  des  Darda- 
nelles , en  allant  vers  l'itle  de  Stalimcne  pref- 
que  au  milieu  entre  l' lAe  de  Samandracni  & 
celle  de  l'encdo  . Mr.  Baudrand  ajoute  qu’elle 
eA  mal  placée  dans  toutes  tes  Cartes  récentes. 

Il  ne  faut  pas  comprendre  dans  ce  nombre  cel- 
le de  b Grèce  par  Mr.  de  l'IAe  , ni  celle  de 
b Mediterranée  par  Bcrlhelot . 

LEMBRUN  , petit  Pais  de  France  dans  »!**»*»*• 
la  balte  Auvergne  le  long  de  l’Ailier  entre  1(- 
fuire  fit  Bnoude.  Le  CheMieu  eil  St.Germam 
de  Lembrun.  Ce  Pais  eA  un  de  ceux  dont  oo 
ignore  prefentrittent  les  Limites. 

LE.MELLLNSE  CAS  FELLUM  , Ville  d* 

Afrique  dans  la  Mauritanie  Sitifcnfc:  il  en  eit 
parlé  au  fécond  Livre  de  St.  Optât  du  Schifme 
des  DonaiiAcs  , fit  dans  b Notice  Epifcopale 
d'Afrique  on  trouve  ce  nom  un  peu  deguilé;  & 
i’Eveque  de  ce  lieu  y ell  nommé  Jaeo&ut  £e- 
tacUftufuy  entre  les  Evêques  de  la  Mauritanie 
Silitcnie. 

LEMENE  *• , petite  Rivière  d’Italie  dans  yB*«tAj(» 
l'Etat  de  Venifc&au  F'rioul,  elle  coule  du  Se-  “ 
ptcDtrion  au  Midi  entre  la  Livenza  fit  le  Ta- 
jamento.  Elle  palfc  à Porto  Gruaro  fit  â Con- 
corJu  , puis  fe  rend  dans  le  Goiphe  de  Veni- 
fc,  vis-â-vis  de  Caorle. 

LEMENNISoi  Lemnis  •»  , Lieu  d'Afri- 
que  dans  la  Alauritaoie  Cefarienfis  , â l'entrée 
en  venant  de  U Mauritanie  Tingitane  , â J’O- 
rienc  fit  à deux  mille  pas  du  Aeuve  MaJva  qui 
Icparoit  les  deux  Mauriianies. 

LEMi-üCTENSIS.  Voïcz  Laiufocteuse  . 

LL.MGüVV  , petite  Ville  d’Allemagne  en 
WcAphaJic  au  Comté  de  la  Lippe  for  la  Rivière 
de'SfiegcâquatreMitiesdeMinden.ËAeappar-  it 
tient  â la  branche  ainéedes Comtes  de  la  Lippe . C**sr*hS^ 

LEMICA,  Sigebert  de  CembJours  ciré  par 
Orteiius  (ait  mention  dans  fa  Chronique  de  Xe- 
mita  Ville  d'Efpagne  dont  Idacc  étoitEvéqoe. 

Orielius  croit  que  c'eA  b même  Ville  que  La- 
n»Ka.  Voïcz  Lamzco. 

LEMINCUM , ou  Le MNicu M , ancien  Lieu 
de  la  Gaule  Karbonooife  , félon  riiineraire  d* 

Antonin. 

LEMISE,  Village  fit  autrefois  VilleEpifco- 
pale  de  l'IAe  de  Cypre  lùr  la  côte  Méridionale 
de  riAc  . En  Latin  Lemijjut  M«va  , ou 
folii. 

LEMNICUM.  Voïez  Lemincum, 

LEMNIS.  Voïez  Lemenkis. 

LEMNOS,  lAe  de  Grèce  dans  b mer  Egée, 

Pline  b met  à vingt-deux  milles  d’ fmbros  fie 
â quatre-vingi-feot  milles  du  mont  Aihos:  elle 
a,  félon  le  calcul  de  Pline  cent  douze  mil-  *4  L4.  c.u, 
les  de  circuit  . Il  y a deux  Villes,  favoir  Ffe- 
piujita  fie  Mytine  , dans  le  Marché  de  laquelle 
le  mont  Athos  jette  fon  ombre  durant  IcSolAir 
ee.  Etienne  dit;  Lemnos  Me  vers  b Thracc, 
a deux  Villes , Hephieilia  fit  Myrine*  C’cA  à 
caufe  de  ces  deux  Villes  qu’on  b furrrf>mmoic 
Dipolis,  mot  dont  fefert  leScholiatie 

d’Apollonius*}.  Ptolomée  y place  aulficcsdcux 
Villes,  mnit\HitHeph£jiiadt»a  lieu  de //rpAe- 
fiitiy  fit  il  les  met  J'une  fie  l’autre  dans  les  terres. 

R**  a U 
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Le  nom  d'HcplifÛiade  vient  d’'H«<ico(  « qui 
cil  le  nom  Grec  de  Vukain  le  Dieu  du  feu , à 
qui  cette  Ide  dtoic  conlacrdc  • Valcrius  Flac- 

t Arorw.  ç„s  I dit 

Lt  «.7a.  * 

Jam  fummit  Vulcania  furiit 
Lemnos  aaiùt. 

1 *.  «.  & ailleurs  ». 

Ltmttof  (Ota  Dta:  tm  fama  mtier  Ætna 
Aat  Lipartt  Domut. 

Il  y avoitdaas  cette  Idc  un  des  quatre  fameux 
Labyrinthes del'Antiquité.  Elledtoit  fontour* 

• FuH.  I.11.  j,itf  ntde  parles  fautcrclles  t St  l'on  impofa  k 
chaque  habitant  l'obligation  d’en  apporter  au 
MagilVac  un  certain  nombre  tous  lesaos.  Pli* 
ne  ♦ & Vitruve  J parlent  d’une  forte  de  terre 
rouge  oomme'e  Siaepit  dont  la  meilleure  efpece 
fe  trouvoit  dans  l’Ille  de  Lemnos.  Davity  par- 
le fort  au  lor>g  de  la  terre  de  Lemnos ^ qut  a, 
dit-il  t donné  de  tout  lems  beaucoup  de  repu- 

#Ce*w.IX£t  tjttioo  ï cette  Ifle  * . On  lui  attribue  de  gran- 
des vertus  pour  arrêter  le  fang  , pour  garantir 
des  fuites  du  poifon  St  de  la  piquure  des  Ser- 
peus  & pour  guérir  les  maux  de  reins  St  de  ra- 
te • On  tiroit  anciennement  cette  terre  avec 
beaucoup  de  ceremonies  ; une  PrêirelTc  faifoit 
cette  fontlion  fotemncUey  & chargeoit  de  cet- 
te terre  une  chairete  que  l'on  conduKoit  à He- 
phx'iia.  Prefentement  on  ne  hit  pas  moins  de 

Îrcpiracil-:poar  aller  prendre  cetteterre  au  haut 
'une  colline  rougeâtre  qui  ne  porte  aucune  plan- 
te. Les  Turcs,  les  Grecs»  les  Prêtres &)esCalo- 
yerss’alTcmblcnt  led.d’Aoui,  Jour  delà  Trans- 
fegiiration  deJ.C.&  après  la^1el^e  que  ion  cé- 
lébré dans  une  Chapelle,  félon  ULiturgleGrcc- 
qoet  ils  vont  tous  en  ordre  ^ la  colline  qui  cil 
à trois  portées  de  ticches  de  la  Chapelle  . Ce 
jour-l'a  même  on  y envoyé  de  grand  nutin  des 
gens  pour  fouir , de  trouver  la  veine  d'ob  cet- 
te terre  fe  tire  & après  qu’on  l’a  tirée,  lesCa- 
loyers  lametieni  dans  de  petits  Sacs  qu’ils  don- 
nent aux  Turcs  qui  font  prefens,  St  particuliè- 
rement au  Sous-fiachi  de  nUc  qui  en  envoyé 
la  plus  grande  partie  auCrand  Seigneurdt  vend 
le  relie  aux  Marchands  , ou  le  garde  pour  fon 
nfage.  Il  y a dans  l'illc  une  ForterefTe  occupée 
par  ks  Turcs  , & oh  rcfidc  le  Sous-Bachi  qui 
ell  le  Gouverneur  de  HUe.  Les  Chrétiens  ha- 
bitent la  Campagne  & font  fort  laborieux  . Il 
y a loixante  de  quinze  Villages  . Le  n«n  mo- 
derne de  nnc  ell  STatiiaxNS  » ou  Stilimx- 
nos,  noms  corrompus  d’«*  «‘r  A*.uw. 
LKMO , petite  Rivière  d’Italie  7.  EUe 
ti-  i7®j-  de  l’Apennin  dans  l’Etat  de  Gènes  & pâlie  à 
Ocrante  de  ï Gavi,  puisfe  rend  daus  lOibeau 
Territoire  d’Alexandrie  dans  le  Milanci. 

* OiTt».  LEMONIUS  Pacus  •,  Village  d Italie  au- 
près  de  Rome  en  fortani  de  la  porte  Cape- 
ne,  dans  la  Voyc  Utme,  kloo  Feftus.  Froo- 
tin  nomme  un  Bourg  LenoHicM  dans  un  E- 
xemplaire  manufcrii  de  fon  livre  de  la  mefure 
des  champs. 

LEMOVICES,  ou  LiMoviCt,  ancien  Peu- 
ple de  la  Gaule  Aquiianique  . C'cll  aujourd’ 
hai  le  Limouha  Province  de  France  , ou  , ce 
qui  revient  au  même,  lesDiocéfes  de  Limoges 
St  de  Tulle , ce  dernier  n'étant  qu'un  démem- 
brement de  l’autre  . Jules  Cefar  les  nomme 
dans  une  efpece  de  Lille  qui  a donné  lieu  i quel- 
que Modernes  de  croire  qu’il  les  avoit  placez 
« Of  Wll®  •«»  Citez  Arraoriques  ou  MaritioKS  . » 
C«U.li7>c.7S-  UnivrTfit  Civitatiàm  qua  Ottanmm  «ri/»^«vr, 
qaa^jttt  tçrmm  tonfurimJiite  ^rmtrita  apptHaïf 
tar^  qao  Junt  im  matttoCmi^aUttt ^ Aêvdmr/, 
JmbibaUi  Gnkre/,  » Lmavicet , Ve- 


wtti , Undli  y Sem,  (Afr7//«).  Oo  voit  bien 
que  Celar  nomme  ici  des  peuples  de  la  côte  de 
^eiagne  St  aux  euvirons . Kicuias  Sanfwa  ne 
s'accummode  point  de  ce  prétendu  dé]>laccmear. 
Il  en  |urle  atnli  dans  fes  remarques  lur  la  Car- 
te de  l’ancicone  Gaule  . ,,  Ltmowet , dit-il, 
>,  fout  mal  à propos  mêlez  entre  les  Citez  Ar- 
„ moriquesou  Maritimes  pour  diverfesraifom. 
„ Les  Citez  , ou  Peuples  Armoriques  & Ma- 
» riiimcs,  s'étendent  le  long  de  la  Mer  & de- 
„ puisU  Loire  )ufqu'à  la  Seine  iocluflvcmcnt , 
),  de  s’entrctienneiit  tes  uns  aux  autres.  XriHo- 
n weef  font  éloignez  de  la  mer  & loin  au  delà 
yy  de  la  Loire  & ne  touchent  point  aux  autres 
n Citez  ou  Peuples  Armoriques . Cefar  auflâ 
„ en  fait  mention  entre  d’autres  Peuples  avant 
yy  que  de  venir  aux  Peuples  ou  Citez  Armori- 
„ ^es.  Cefar  encore  dillingue  les  Peuples  /f- 
„ St  Saau»<j  y bien  qu’ils  foient  fur  la 
„ mer,  du  corps  desCitez  Armoriques,' à plus 
I,  forte  railbfl  Xntaivm  , qui  font  plus  avant 
,,  dans  les  terres  & au  delà  de  Sanronei  & Pf- 
„ flanr/,  à l’égard  des  Citez  Armoriques.  Xr- 
,)  iimvrr/doac  ne  peuvent  êtrecenfez  entre  ces 
„ Citez  Armoriques,  puisqu'ils  en  fontfepuez 
» par  d’autres  Peuples  , qui  n'en  font  MÎnt; 
,)  pursqu’ilsne  touchent  point  à la  mer,  «qu’il 
„ en  a été  fait  rocniion  fcparcmcnt  & hors  des 
,7  Citez  Armoriques  Ces  derniers  mots  re- 
gardent divers  autres  paffages , où  un  Peuple 
nommé  Zfntov/ee/eil  accompagné  d'autres  noms 
de  peuples  qui  ont  plus  de  raport  avec  le  Li- 
moulin.  Dansle  Chapitrecitéci-deffusquciqoes 
lignes  avant  les  roots  rapportez  , on  lit 
vatif  X.  taiidtm  Lemvfiiwut  t eHana  Picitmihut 
Cr  Turorut  Stc.  Ces  roots  font  remarquables  & 
nous  en  ferons  ufage  dans  le  moment.  Au  Cha- 
pitre 4.  du  même  livre  on  lit  Smonti  , P<trf- 
Jîei  y PiSîmet  y Cadureos  y Tarenti  y jtulmoty 
Lemcx'itety  ^adti'y  &c.  il  o’etl  point  quellion 
ici  d' Armoriques . Ciaconius  & Jofeph  Scali- 
ger  , ne  connoiiïanc  point  de  Peuple  nommé 
laaiovuei  (arh  c6tc,  effacent  ce  nom  dupalTa- 
ge  que  }’ai  raportéen  premier  lieu.  Cependant 
Mr.  Davies  témoigne  que  tous  les  roanuferits  , 
& leTraduêleurGrec  fournilTeDt  ce  num  encec 
endroit.  AinG il  y a de  iatemerilé  à l'en  ôter. 
IJ  y avoit  certainement  un  Peuple  Ltmn-ûety 
duquel  Limuges  de  Je  LimauGn  confervent  en- 
core le  nom  St  le  Pais.  Mais  de  même  qu’il  y 
avoit  trois  Peuples  à qui  le  nom  d'jfuleret  écoic 
commun,  ne  peut-il  pas  y avoir  eu  deux  Peu- 
ples nommez  Xemotr/Vr/^  LeChapicre  même  de 
Cefar  lait  voir  que  cela  efl  ainfi  . Car  dans  le 
détail  des  milices  que  l'on  demanda  aux  Provin- 
ces, il  met  dix  mille  hommes  pcMir  le  contin- 
gent du  Peuple  Lemoviett , c'ell-à-dirc  du  Limou- 
Gn,  & feulement  Gx  mille  aux  peuples  Armori- 
ques dont  les  autres  Lmovtces  fàtloicnc  partie. 
Mais  qui  font  ces  Xm6vrre/ maritimes  ? nous  1' 
ignorons.  Combien  d'autres  Peuples  dont  l’exi- 
iTence  ell  certaine  St  lePaïs  entièrement  incon- 
nu 1 il  y avoit  donc  deux  Peuples  nommez  Ltma- 
vttrt  parCefar  dans  un  même  Chapitre  ) favoir 

1.  LEMOVICES  , anciens  habiuns  du  Li- 
mouGn. 

2.  LEMOVICES,  ancien  Peuple  de  la  Gau- 
le, vers  la  cAte  de  Bretagne. 

LEMOyil,  aocienPcuple  de  la  Germanie, 
félon  Tacite  . Il  les  alfocie  avec  les  Ru- 
giens.  L'Ifle  de  Rugen  décide  du  lieu  où  éto- 
icDt  IcsRugicnsdontclIcconferveJenom.  Cla- 
vier " croit  que  ce  Peuple  Lemwti  ell  le  mê- 
me qui  a été  enfuitc  nommé  letüerulet.  Quel- 
ques Savans  ont  cru  que  les  Lemovieos  & les 
Kugicoi  étoieot  fcparea  parla  Viper.  Maitc'eli 
une 
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LEM.  LEN. 

< 1 ^ ene  cnnjeflure  fans  preuve  . Straboo  * pirle 
auHi  du  Peuple  Lemovîi  • 

LEMPDE , Bourg  de  Fraoce  dans  l’Auvergne 
au  Dioccfe  de  Clerraont. 

LiiMPSTERf  LemstcK)  00  LcoKiNSTEa» 
petite  Ville  d’ADglcterre  en  Hercfbrd$hire  a> 
( El»  rref.  vec  titre  de  Baroaie  *.  Ony  tient  Marchdpo* 
bljCy  elle  envoyé  Tes  Députer  au  Parlement  , 
r.i.p.71.  ^ dUHogue  par  la  bonté  de  foo  pain  & de 
fa  laine. 

t.  LEMPTA,  petite  Ville  d'Afri<]ue  fur  la 
Câtc  de  Barbarie  au  Roïaume  de  Tunis  avec  un 
Château  & un  petit  port  entre  Soufe  & Afrique, 
IcsChréiicns  l'apcJlem  MoHasTcao,  felooMr. 
S L<.c.i«.  Baudrand.  Marmol  i dit  Su/e  au  lieode  J«w/e 
& MoNEsraa  au  lieu  de  Monadero. 

a.  LEMPTAouLemt4  ( le  DeteaT  de  ) 
4 Afrfouc  o’IovtDi.  Dapper  4 dit;  loui- 

u;.  ^ «I  eti  le  nom  de  la  principale  habitation  , & 
Lempta  celui  des  habitaos  de  ce  Defcrt.  Mr. 
derJilediAingoe  ces  nons  comme  ngoifianedes 
licuE  voifins.  Voïez  Icuiot. 

LEMURIKUS  MONS,  ce  doit  avoir  été 
le  nom  d’une  Montagne  d’Italie  dans  la  Ligo* 
s oaTEu^’*’  ’ une  ancienne  inferi- 

Tfacraïu.  pcion  fur  le  cuivre  laquelle  fe  garde  à Gènes. 

LENA , ( I A ) Grande  Rivière  d’ACe  dans  la 
AHffteircdtt  Grande  Tartarie  Elle  a fa  fourcc  dans  des 
l«ivt,.pw.  Montagnes  ^ deux  joumées  du  Lac  BiikaJ,  & 
* ^ ofl  croit  quelle  en  fort  par  quelque  commuai- 
7 Voïkje  d«  cation  foucerraine.  Le  P. Avril  Jefuite  7 parle 
aintî  de  cette  Rivière.  Le  cours  de  la  Rivière 
f-  de  Lena  e(l  plus  uniforme  que  celui  de  l’Obi  & 

du  GenefTai  ( JenilTea  ) mais  fun  embouchure 
clf  difficile  Si  dangereufe.  Car  quoi  qu’un  n’y 
voie  pas  tant  de  glaces  que  dans  l'Obi,  la  quan- 
tité d'écneils  & de  Rochers  qu'on  y remarque, 
a cmpéché  fufqu’à  cette  heure  les  vailTeaux  mê- 
mes médiocres  d’^  palier.  On  fc  haiarde  feU' 
Jemenc  i y conduire  quelques  Gondoles  plattes 
pour  rimÛTer  certains  os  de  poIlToas  blancs  St 
fK>irs  qu'on  trouve  fur  ces  Rochers  3c  dont  on 
fe  fert  pour  pluGears  Ouvrages.  Sur  une  Carte 
drelTée  après  les  demieres  obfervationi  la  Lena 
a fa  fource  au  Nord  du  Lac  BaikaI,  d’ob  fer- 
pentant  vers  le  Septentrion,  elle  rencontre  la 
Rivière  de  Kuta  a.  tu  ddfus  d’Uskui  Ville  , 
enfuite  elle  reçoit  la  Rivière  de  Wittim  d.  cel- 
le d’OLELEMA,  d.  baigne  la  VilJede  Jakutskoi, 
g.  fe  groflit  6n  Rivières  d’AtOAH  d.  de  Wil- 
wik  g.  3c  de  SiaAtwtA  d.  3c  fe  perd  dans  la 
mer  glaciale  vers  lei5t.  d.  de  Longitude.  Son 
cours  ell  d'environ  aao.  lieues  en  n’aunt  point 
égard  aux  détours  qu’elle  fait,  c’cll-lt^ire  qu’ 
R y a cette  dilbncc  de  fa  fource  i fon  cm- 
bonchurt  , en  prenant  cette  diGance  en  droi- 
te ligne.  Nous  entendons  ici  des  licuisde  ao. 
au  degré. 

LENCH.^M.  Voïet  LtVMAii. 

LENCICI,  Lansckite,  Landscuutz,  ou 
t Antre»  LmoscHurr,  Villede Pologne  * au  Palaiinat 
. de  même  nom , dans  un  marais  au  bord  de  la 
de  Bsvra,  elle  cft  ceinte  d’un  mur 3c 
folié,  avec  une  ForterelTe  bâtie  lur  un 
rocher.  11  y a alTez  loin  de  la  Ville  une  £- 
glifeCollegiale  dans  un  lieu  qui  eA  très-propre 
b être  foriihè.  La  Ville  cA  remarquable  par  fa 
Foire,  3c  par  la  Diète  de  la  NobielTc  delà  Pro- 
vince qui  s’y  alTcable,  3c  par  les  Tribunaux 
qui  y refideor. 

Le  Palatimat  dx  Lemcici  , Province  de 
vtbiJ.  Pologne  * entre  les  Palaiinats  de  Rava,  deSi- 
ndic  , deCalts,  dePofDanie  3c  deCu;avie:  on 
le  divife  en  trois  territoires  qui  (bot  autant  de 
petits  Palatinats,  favoir  de  Lemcici  propre,  de 
Br.csiMi  & d’OxLOW.  liy  a aufQ  quatre  Cbâ- 


LEN. 


telains  qui  ont  rang  dans  les  Dictes  du  Roïau- 
me, favoir  ceux  de  LEMctci  , de  Brluni,  d* 

ItiovLOD  3c de  CoNAx . 

^ Mr.dcrine  *^écritLrNCiczApourtenom  toPoiocw. 
du  Palaiinat  3c  pour  celui  de  1a  Ville. 

LENDELIN  , ou  St.  Sauveuk  ce  Len- 
pELiK  , petit  Bourg  de  France  dans  la  Bafle 
Normandie  au  Dioccfe  3c  dans  l’Eleèlton  de 
Coûtantes. 

LENDENARE.  Voïez  Lenoikaxa. 

LENDIGO,  ou  Lmno  ( le  Cap  de  ) Capde 
la  Mer  de  Rhi>de  ",  kfuixaniemiUes  de  la  Vil-  nCoiwa'él. 
le  de  «nom.  vôuw”..’ 

L£N01N.\RA,  BouTgfortifiè d’Italie  dans  u^ûi. 
l’Etat  de  la  République  “ de  VenilcfurrAdige 
dans  le  PoleGn  de  Kovigo,  ï deux  outroislie-  «Î's'cihb 
uës  de  la  Ville  de  Rovigo . 11  y a environ  qua-  M<--uT«aayo. 
tre  mille  habitans  quoi  que  l’air  y foit  un  peu  >*ii*^'li*l'** 
grolGer  en  été.  Mr.  Baudrand  le  met  prclque 
au  milieu  entre  Ferrare  3c  Padoue. 

LENE,  (la)  Petite  Rivière  de  Francedans 
le  Languedoc,  où  elle  coule  3c  fe  perd  dans  1a 
Rivière  de  Tougue. 

LENIUM,  Bourg  de  la  Luiltanie,  félon 
Hirtius  'i . «s  Otvii.. 

LENNAS, LicuEpifcopald’Afie,felonGuil-  ’*’*''* 
laume  de  Tyr,  quelque  part  vers  la  Syrie,  fé- 
lon OrCcIius  *4. 

LENNOX,  ou  Lfvox,  ProvincederEcof- 
fe  Méridionale  fur  la  côte  Occidentale:  '*  elle 
eA  eutre  Meniheith  au  Nord  8t  la  Rivière  de  y.,  ^ 
Clyde  au  Midi,  on  la  nomme  auffi  autrement  t$}. 

LE  Comte'  oe  Dumbartom,  i/^v  Shke  of 
Dum&artMt  duemn  de  fa  Capitale.  Peut-être 
qu’elle  s’apcllc  Linox  p.ir  contnflion  , pour 
JLerjemx,  de  la  Rivière  de  Levcm  qui  fort  du 
Lac  Lomoi>d  3c  quife  jettcdansla  CtyJe.  Une 
partiedecetre  Province,  particuliercmcntcelle 
quicAIiruée  fur  IcsRiviércs,  cA  très  tenite  en 
bleds,  mais  le  rcAceA plein  de  Montagnes,  qui 
oc  font  pas  néanmoins  infruclueufcs,  puilqu’el- 
les  oourriAeot  quantité  de  bétail  dont  les  nabi- 
tans  tirent  un  grand  avantage . Lenox  a donne’ 
le  titre  de  Comte  3c  enfuite  celui  de  Duc  ïune 
branche  de  la  Famille  des  Stuaris  . Mathieu 
Comte  de  Lenox  Perc  de  Henri  Lord  Darnicy, 
le  Pere  de  Jaques  VI.  annexa  par  foo  mariage 
avec  la  Reine  Marie  d’Ecofsc  cette  Province  k 
la  Couronne.  Enfuite  elle  fut  donnée  par  }a- 

Îues  VI.  à ETme,  fiisduSeigneur  d'Aubignien 
rance,  qui  éioic  d’une  Branche  de  la  Famille 
de  Lenox,  laquelle  fut  éteinte  par  la  mort  de  la 
Duchefsc  de  Richemond3t  Lenox.  Cette  Bran- 
che de  Lenox  a produit  de  grands  hommes,  par- 
licalieremeai  Bernard  qui  fous  le  Règne  de  Char- 
les VIII.  8c  celui  de  Louis  XII.  commandoic 
Ax  mille  Ecofsots  au  fervke  de  la  France,  3c  qu’ 

00  apelloic  les  fix  mille  Dia&let , à caufe  de 
leur  valeur.  Ce  Bernard  rendit  auAî  grand  fervi- 
ce  k Henri  Duc  deRichemood,  lorsqu’il  s’en  al- 
la de  France eoAngleterre  pourdctràncr  Richard 
III.  Les  autres  Familles  de  marque  de  cette 
Province  font  les  Cambcls  , CoJenouns  , Na- 
pcis,  Mardalani,  Macalatu  , Haldcns.  Quel- 
ques-uns des  Hamiltons , 3cdei  Semplcs,  3c  les 
Buchanans  font  auAi  originaires  de  ce  Païs,  qui 
a produit  George  Buchanan  qui  a fait  tant  d* 
honneur  k la  République  des  Lettres . Dumbar- 
ton  eA  la  Capitale  de  la  Province. 

LENONCOURT . Seigneurie  de  Lorraine  au 
Diocèfe  de  Toul  dans  la  Prevhré  de  Nanci  : fon 
Eglifê  paroiAialeeA  dédiée  fous  le  titre  de  la  na- 
tivité de  la  Ste.  Vierge . Cenc  terre  a donné 
le  nom  k rillullre  Mailbn  de  Lcooncourt  après 
qu'elle  eut  fait  échange  en  1153.  avec  le  mu- 
vecain  du  cbàieau  de  Nancy  dont  elle  portoit 
le 
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le  noTOt  contre  eetteiem  de  l4noDCOort&  cel- 
le de  Roficrc  aux  Salines . Cette  ancienne  Fa- 
mille cire  fon  origine  d'Olderic  de  Nanci  qui 
vivoit  en  lod^.  tllc  a donné  à l’Eglife  plulieurs 
Evêques  « Archevêques  & Cardinaux.  ]l  7 a 
dans  la  terre  de  Leooncourt  cinq  Chapelles  en 
litre  & un  Hôpital. 

1 BAimauie  LHNS  Ville  de  France  dans  l’Artois  fur 
le RuilTeau de Souebets , à trois  lieués  d'Arras, 
1 Din.  a«  & b quatre  de  Douay . Quelques-uns  * y ont 
UFrucf.  cherché  rHetEKi.  Vicvi,  VillagcobClodion 
perdit  une  Bataille.  Votez  Hclekc  7.  Quoi 
qu'il  en  foit  de  leurconjc6urc , Lensa  été  au- 
trefois une  Place  forte,  mais  on  en  a rafé  les  for- 
tifications. Elle  futprife&  reprife  bien  des  fois. 
Ce  fut  dans  les  plaines  de  Lens  que  le  laineux 
Prince  de  Cordé  battit  l'armée  EfpagDote  en 
11548.  Cette  Ville  fut  cedée  II  la  France  par  le 
Traité  des  Pyrénées  en  1^59.  & n'a  point  chan- 
gé de  msfire  depuis  ce  tcms-lb. 

LENTA , Bourg  de  France,  dans  le  haut  Lan- 
guedoc, au  Diocric  de  Touloufe . 

LENTIA.  Voiez  Lintz. 

LF.NTiLLAC  , Bouig  de  France,  dans  le 
Querct,  au  Diocéfe  de  Cahors  & dans  l’ Elec- 
tion de  Figeac. 

LENTINI,  ou  Leontini,  Ville  de  Sicile 
dans  la  Vallée  dcNoto,  furlaKiviére  à laquel- 
le elle  donne  fon  nom,  ücinq  millesdela  mer, 
b dix  de  Catane  & ï vingt  de  Siraeufe:  elle 
ctoit  fort  confiderable,  avant  quelle  lut  endom- 
magée par  le  tremblement  de  terre  qui  arriva  en 
ié9}.  bile  efi  aifez  peuplée  néanmoins.  Il  y a 
auprès  fur  une  montagne  voifine  Cailemtihi 
ForterefTe  que  Charles  V.fit  bâtir.  LcLacvoi. 
fin  connu  des  Anciens  fous  le  nom  de  Hexcu- 
LEUs  Lacus  s'apcile  aujourd'hui  Lac  se  Leh- 
TiNi  . Volez  LroMTiNi. 

LENTIENSES,  ancien  Peuple  d'AIIcma- 
) 1.15  gne,  félon  Ammico  Marcelin  t.  Scudus  croie 
que  c’cll  prefemement  Liitk^otvMr  Peuple  de  la 
Vindelicic . 

LENTUDUM,  Ville  ancienne  de  la  haute 
4 l.a.c. tj.  Pannonie,  felun Piuiumée  *.  Laziusconje^u- 
re  que  c'cll  prefemement  Lutenberc. 

LENl'ZbOUKG,  Petite  Ville  de  SuilTeau 
V Ftaii^Jci.  Canton  de  Berne  S dans  t’Argaw  èSc  Capitalcd* 
U Su.iïc  t,n  Bailliage  qui  porte  fon  nom.  Elle  eft  fort 
■ *•  P-  «»?•  propre,  bâtie  dans  une  vafte  slaine  â deux  pe- 
tites lieués  d' Arau , au  pied  dun  mont  fort  éle- 
vé, oh  cH  le  château  du  Bailli  qui  autrefois  é- 
toit  la  refidcnce  des  Comtes  de  Lentzbourg  . 
Ces  Comtes  tenoient  un  rang  fort  confiderame 
dans  le  Pais.  I>ès  le  commencement  de  l’XI. 
Siècle  Ulric  Comte  de  Lentzbourg  époufa  Ri- 
chenza  fille  deRadeboton  Comte  d'Aitcnbourg& 
feeur  deWeraher  premicrComtedcHapsbourg, 
Le  dernier  mâle  de  cette  race  fut  Ulric  qui  é- 
tant  entré  dans  l’Ordre  des  Augullins  fut  élu 
Evêque  de  Coire  dans  le  Païs  des  Crifons  l’an 
ZJ3Î.  & moorut  l'an  1335.  Le  ComtédcLcotx- 
bourg  foc  cnfuitcuni  au  Domaine  de  la  Maifon 
d'Autriche  qui  en  fut  en  ponellion  jufqu’au  Con- 
cile de  Conilance  & â l'an  1415.  que  les  ber- 
nois , avec  les  fccours  de  leun  alliez , s'en  cm- 
arcrert  de  d’une  grande  partie  de  l’Aigaw  . 

.e  Château  qui  étoit  la  rcfîdcnce  des  Com- 
«CiAtftdcL  tes  ‘ eÂ  fort  & fitué  avantageufement  & le 
de  U SwiÈt.  chemin  en  efl  fort  rude  & fort  mauvais.  On 
^ ^ n'  y peut  point  conduire  le  vin  par  des  cha- 
riots, on  tire  en  haut  les  futailles  par  k moyen 
de  quelques  poulies  faites  exprès.  Ce  qu'il  y a 
de  plus  remarquable  dans  ce  Château  c’  efl  un 
puits  taillé  dans  le  roc  â la  profondeur  de  trois 
cens  pieds. 

Le  Bailliage  de  Lentzbourg,  a au  Nord  ce- 


lui deBiberfleîn  & au  Midi  les  terres  du  Can- 
ton de  Lucerne.  C'efl  un  des  plus  grandsSe  le 
plus  riche  de  ceux  qui  font  entre  les  mains  des 
Bernois.  Il  contient  une  vingtaine  de  paroif- 
fes,  &on  grand  nombre  de  Villages  &de châ- 
teaux dont  les  uns  font  ruinez  en  tout  ou  en 
partie , & les  autres  fubnUent  encore  : entre 
les  premiers  font  Haesboubo  & Bxumxck  . 

Celi  dans  ce  Bailliage  que  font  les  bains  de 
ScHlNZCNACtt. 

LENUS,  Etienne  le  Géographe  nomme  ain- 
fl  une  Contrée . Ortelius  doute  fi  elk  n’  étoit 
point  dans  la  Pelagonie. 

LENZA,  ( LA  ) Rivière  d'Italie  z.  Elle  7 
e fa  fource  au  mont  Apennin  fur  les  frontières 
de  la  Tofeane,  d'où  courant  au  Septentrion  par 
la  Vallée  deCaulicri,  elle  fepare  l'Etat  du  Duc 
de  Parme  de  celui  du  Duc  de  Modene  & fe 
rend  dans  le  Pô  auprès  de  Berfcllo , vi$*à*vis 
de  Viadana. 

LEOCATA  . Vo'iez  Lzucate  & Licata  . - 

LEODIA  SILVA  ou  Llodica,  nom  Latia 
de  la  Foret  oOrleahs. 

LEODIUM  . Votca  Lie'ce  . 

LEODORICIUM  , petit  Bourg  de  Grèce 
dans  la  Locride  auprès  du  Pinde  , félon  Ca^ 
chondylc. 

LE'OGANE,  grand  Bourg  de  l’Ide  de  St. 

Domingue  en  Amérique,  au  tond  d’un  Golphe, 
avec  un  port  allez  grand,  & un  Fort  pour  fa  de- 
fenfe.  C'cll  le  principal  lieu  des  François  dans 
cette  Ifle;  & on  proKiu>ic  au  commencement 
de  ce  Siècle  d'en  iairc  une  Ville.  Le  nom  de 
Léoganc  cil  celui  d’une  Plaine  de  laquelle  le  P. 

Labat  * parle  ainû  . On  prétend  que  tout  le  BT.t-p.tao. 
Pais  qui  cil  depuis  la  Rivière  de  l'Artibonire  Edii.  U4. 
juCqu’â  la  plaine  de  Jaquin  qui  cil  du  côté  du 
Sud,  a été  érigé  en  Principauté  fous  lenomdç 
Léogane,  en  faveur  d'une  fille  naturelle  de  Phi- 
lippe III.  Roi  d'Efpagne:  on  dit  même  que  cet- 
te FrincefTe  y a fini  fes  jours  & on  voit  enco- 
re les  reflcs  dun  Château  qu'on  foppofe  lui  a- 
voir  fervi  de  demeure  , & qui  doit  avoir  été 
confiderable  , fi  on  en  juge  par  les  mioes  qui 
en  rencni  . Il  étoit  fitué  dans  un  lieu  qu’oa 
apelle  â préfent  le  grand  Boucan,  à deux  lie- 
ues ou  environ  de  l'Eilcrre.  Il  en  rdloit  enco- 
re en  1701.  quelques  voûtes  a(Tcz  entières  tuâ- 
tes de  brique,  grandes  & bien  travaillées,  lly 
en  aurait  bien  davantage  , fi  les  habiians  n'a- 
Toient  point  démoli  ces  bâtimens  pour  avoir  les 
briques  & s'en  fervirâ  faire  les  Cuves  de  leurs 
Indigoteries.  Ce  qu’ilyade  plus  cnticrc’eltua 
Aqueduc  qui  conduifoit  l'eau  de  la  Rivière  au 
Château,  &qui  a plusde  cinq  cens  pasdelong, 
â en  juger  à la  vué.  Ce  château  étoit  bâti  fur 
un  terrain  un  peu  élevé  au  miüen  d'une  vaiic  Sa- 
vane. L’air  y efl  très-pur,  la  Rivière  qu’oa 
peut  détourner  aifément,  & faire  palTcr  parcet 
endroit  apporteroit  mille  commodiicz  â une  V il- 
le  qui  y ferait  bâtie  . On  dit  aufii  au  P.  Labac 
que  c'etoit  ce  licu-lâquiavoit  été  chuifil'annce 
precedente,  pour  placer  la  Ville  qu’on  projettoie 
de  laire.  11  ajoute:  On  l’auroii  pu  tonifier  à 
plaifir  & elle  ferait  devenue  très-conflJcrable  , 
mais,  pourfuit-il,  j'ai  appris  qu'on  l'a  placée 
dans  un  autre  endroit  où  il  s'en  faut  beaucoup 
qu’on  ait  trouvé  les  mêmes  commoditezqu'oa 
aurait  eues  dans  celui-ci. 

Le  terrain  qu'on  apcile  proprement  la  plai- 
ne de  Lce^ane  peut  avoir  douze  â treize  lie- 
ués  de  longueur  de  t’bll  â l'Ouéll , fur  deux  , 
trois,  & quatre  lieuésdc  Large,  du  Nord  au  Sud. 

Cette  belle  plaine  commence  aux  Montagnes  du 
grand  Goave  & finir  â celles  du  Cul  de  Sac. 

Ccfl  un  Païs  uni , arrofé  de  pluficurs  Rivic> 

ICS 
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m & RuifTeaux  d’une  terre  profonde  & fi  bon- 
ne quelle  efi  également  propre  à tout  ce  qu'on 
veut  lui  faire  porter,  foitCannes,  Cacao,  In- 
digo, Rocou,  Tabac,  & autres  Marchand- 
fes,  foii  pour  le  Maoioc  , le  MU,  les  Patates 
/ les  Ignames,  & toutes  foncs  de  fruits,  de  pois 
& d'herbes  potagères  ....  Tous  Icseoviroos 
de  la  Rivie're  des  Citronniers,  & de  celle  des 
Cormiers,  à deux  lieufis  ou  envirou  de  la  Vtl- 
Ic  de  Lcogane,  auill  bien  que  toutes  les  gorges 
des  montagnes  qui  font  de  ce  côtc'Ui  font  des 
forets  de  Cacaoyers.  On  ne  peut  croire  laquan- 
lice'  d'arbres  de  cette  efpece  que  l’on  y culti- 
ve, labeautd  du  fruit,  queloo  y recueille,  & 
la  facilite  qu'il  y a d'augmenter  les  plans  de 
ces  arbres  dans  ces  Lieux  qui  fcmblent  être  faits 
exprès  pour  cela,  &ob  le  terrain gras,  fraisde 
prolond,  i couvert  d'un  Suleil  trop  ardent  & 
des  mauvais  vents,  fournit  tout  ce  qui  cil  ne- 
celTaire  pour  faire  des  Cacaoyeres  aulTi  belles  & 
d'unau/Tibon  rapport  que  celles  dcsbfpagoolsde 
ttrre  ferme.  ...  Les  Patates,  les  Ignames  , 
les  Bananes,  Hc  les  Figues  viennent  mieux  à 
Ldogaoe  que  dans  nos  lües  du  Vent.  La  cha- 
leur y cil  extraordinaire.  Ccnendantccttc plai- 
ne ell  au  i8.d.  de  Latitude,  ceU-à-dire  de  trois 
ou  quatre  dirgrex  plus  Septentrionale  quctiMar- 
cioiqne  & laGuadaloupe  oh  la  chaleur  cil  moin- 
dre. Mais  il  faut  fe  fouvenir  que  ces  lilcs  font 
toujours  rafraiebies  par  un  vent  alizd  de  Nord- 
Lll  qui  ell  frais,  au-Iieu  que  U plaine  de  Léo« 
gane  étant  au  bout  Occidental  d'une  lile  très- 
grande,  oùilyide  trcs-hautcs  montagnes,  el- 
le ell  prcfquc  entièrement  privée  de  ecfecours, 
la  chaleur  s'y  renferme  & s’y  concentre  à tcI 
point  qu’elle  brûleroit  entièrement  les  jardins 
potagers,  fi  l'on  n'avoitpas  foin  d'élever  furies 
planches  nouvellement  femées,  ouiranlplantccs 
des  erpeces  de  toits  qu'on  couvre  de  broudaules 
pour  lesdefendre  de  l’ardcurdu Soleil , fansleur 
Acer  toui-^-fait  l’air.  Ces  chaleurs exceflîves  2c 
l'air  corrompu  de  la  Contrée,  caufé  par  les  ma- 
récages, oiifonclesdechargcs  de  plufieurs  peti- 
tes Rivicrcsfic  fources,  empêchent  que  le  Pais 
fi  bon  d'ailleurs  ne  puilfe  être  aulfi  |>euplé  qu’il 
dcvroiti'ètcc.  Les  habitans  anciens  & nouveaux 
font  irês-fouvcnt  attaquez  de  hevres  continues  2c 
violentes  qui  deviennent  à la  fin  putiidcs,2c  quand 
on  a le  bonheur  d'en  échaper  elles  degenerent 
ordinaircmenten  hydropifie  ou  dylTenccries  très 
diiicilcs  ^ guérir,  lln’y  a que lesChaiTcurs qui 
vivent  dans  les  bois,  qui  foient exempts  de  ces 
maladies.  L'exercice  qu’ils  font,  le  bon  air  qu' 
ils  rcfpirent,  conferve  leur  cmlxmpoiot  2c  leur 
fanté,  mais  ils  doivent  bien  prendre  garde  h eux 
quand  ils  viceneor  dans  les  Bonrgs  2c  n'y  pas 
f.iirc  un  long  fejour:  Car  ils  font  plus  rufeepü- 
bles  des  maladies  que  les  autres . Lintcmpcrais- 
ce  & la  débauché  des  habitans  ell  encore  une 
autre  caufe  dcccs  maladies,  tuut  le  monde  veut 
manger  beaucoup  & boire  encore  mieux,  ceux 
qui  font  riches  le  piquent  d'avoir  de  groiïesu- 
b'es.  Ils  boivent  2c  mangent  avec  excès , ce 
lunt  desdiners  éterncUAcles  foupers  qui  les  fui- 
vent  ne  finiffent  point.  On  y joue  ï U fureur. 
On  s'y  traite  magnitiqucment&  chacun  fait  de 
fon  mieux  pour  étaler  les  richefies  2c  faire  oublier 
l'état  auquel  il  efivenu  h la  Cdtc  2c  le  métier 
qu’il  y a fait.  Plufieursqui  font  venuscoqua- 
lité  d’ engagez,  ou  valets  de  Boucanicn  font 
devenus  fi  gros  Seigneurs  qu’à  peine  peuvent- 
ils  fe  refoudre  à faire  un  pas  faiis  être  dans  un 
carolTe  à fit  Chevaux;  eo  rccompenfe  ilspra- 
tiquent  l'holpiialité  mieux  qu'en  aucun  lieu  du 
monde , ils  (ont  chariubles  2c  font  ^enereufe- 
ment  part  de  leur  fonune  à ceux  qui  s addrelTcnc 


Il  eux.  II  Y a nn nombre  conlîderablede  Chai- 
fi's  2c  de  Carollcs  à Léi^are.  Il  n'y  a prcfquc 
que  de  petits  habitans  qui  aillent  à cheval , pour 
peu  que  l'on  Toit  bien  dansfes  affaires  on  a une 
chaife.  Les  chevaux  font  communs  2c  à bon 
marché  & paiiTcnt  toute  l'année  dans  les  Sa- 
vannes.  Le  peu  de  Mil  qu'on  leur  peut  doo- 
oer  fe  cueille  fur  l'h  ibitation. 

LEOGUS,  nom  I.aiinderi/1e  de  Lxwis. 

LEOMANIA.  VoTcz  la  Lomxcxe. 

s.  LE'ON,  Ai«r,  Promontoire  de  l'Ifle  d' 

Eubéc , félon  Ptolomée  ' . C'ell  aujourd'hui  Ca-  1 1.  s>  «.  tj. 
sO'Mxntello,  félon  Sophicn.  Ortelius  croit 
que  c'ell  le  Lente  j4.Tt  de  Strahon. 

a.  LE'üN,  Rivière  de  Phccnicie,  félon  Pio- 
loméc  *.  s m-c.15, 

LE'ON,  Promontoire  de  l'IHe  de  Crete 
daiisla  c2:e  Méridionale,  félon  le  même  J. 

4.  LE'ON,  Promontoire  dcriüedeCo,  fé- 
lon Heraciide  4. 

J.  LE'ON,  Village  de  Phrygîe,  félon  A- 
tlienéc  5,  qui  dit  qu'on  y trouvoit  des  eaux  j L 1. 

Apres  & nitreufes. 

2.  LE'ON,  en  Latin  Lrcio,  VilledeFran- 
eefurla  côte  fcptcntrionalc  * de  Bretagne  dans  4 Pia«in«x 
IcPaïsapellé  le  Lt'oNois  dont  elle  e(l la  Capi- 
talc . C'efi  une  des  premières  fiaronies  de  tou-  r»iicc  T.  j, 
te  la  Bretagne  , pofl'cdée  depuis  long-tetns  par  T *4'****“ 
les  Ducs  de  Rohan  qui  à caule  decette  Vicom- 
té  ont  droit  de  prefidcr  alternativement  aux  »r»nec  p.  i. 
Etats  de  Bretagne  avec  le  Duc  de  la  Trémie  P-  >**• 
uilie  Baron  de  Vitré.  Les  Vicomtes  de  Leon 
font  apelicz  ordinairement  Princes.  Ils  n'ont 

fis  néanmoins  la  Seigneurie  de  la  Ville  de  St. 

’aul  ou  Sr.  Pot  dont  la  Jurisditlioo  tempo- 
relle aufii  bien  que  ta  fuirituclle  appaiticot  à i' 

Evêque  qui  y fait  fareudence.  Un  nommé  Paul 
ou  Pol  Aurclicn  dans  Je  fixicme  Siècle  fut  te 
fondateur  & le  premier  Evêque  dcevtte  Ville, 
ce  qui  l’a  fût  atieller  depuis  Saint  Paul  dc 
L e^o  N ou  St.  Pol  de  L e'on  . Il  y établie  le 
Siège  EpifcopaldcsOrifmicasqui  étoient  les  plus 
célèbres  entre  les  Armoriques.  Onlesapclle  O- 
Ji/mti  2c  Oximii.  Mr.  l'Abbé de  Longueruc  fou- 
ticnt  que  les  Lvenucs  des  Oximiens  marquez  dans 
les  Conciles  de  France  ne  font  pas  des  préten- 
dus Evêques  d'Hic-fme  au  Pais  d'Auge,  mais 
qu'ils  font  des  Evêques  Armoriques,  ce  qui  ell 
démontré  , parc:  que  Numenoiiis  Prince  des 
Bretons  chaiïa  dc  Ton  Siège  Libcralis  Evêque  des 
Oxifmiens  dans  le  IX.  Siècle.  Le  même  Nu- 
meooios  érigea  un  nouveau  Siège  Epifcopal  dans 
le  Monailere  dc  St.RabutuaI.  Ce  qui  fait  voir 
que  l'ancien  étoit  celui  qui  avoir  été  établi  trois 
Siècles  auparavant  à Léon  , dont  on  ne  fait 
point  avec  certitude  la  fuite  des  Evêques  ni  la 
Chronologieàcaufe  que  tout  cil  obfcurdansr.in- 
cienne  HifioircdecePaïs-là.  Ce  quonraice'ell 
que  les  Ofifmiens  ou  Oximiens  avoient  comme 
les  autres  une  Ville  Capitale  dont  on  ignore  le 
nom,  2cquinepeutavoirétéfi(uée  au  licuoùefl 
aujourd'hui  St.Pul  ou  Sc.  Paul . Cette  demiere 
n'ell  cas  plus  ancienne  que  le  fixiéme  Siècle  2c 
que  l'Evêque  St.  Paul  ou  St.  Po].  Les  Géogra- 
phes placent  cette  Cité  des  Oilfmiens  cQ  dilfe- 
rens lieux 2c  où  il  leur  plaît.  Ce  lcroit  perdre 
fon  rems  que  dc  s’amuferàdifcutcr  Icurvraifuiis 
ou  plutôt  leurs  conjcClurcs  . I.éon  lcroit  bien 
peu  de  choie  laos  le  voifinagedu  port  dcKofeof 
qui  lui  fcrtcummrdeFauxbnurg.  EguinardBa- 
rofl  qui  profefra  le  Droit  à Bourges  avec  beau- 
coup dc  rcpur.iiion  2e  duquel  noti«  avoiu  un  Com- 
mentaire fur  les  Inllituts  de  Juiitiiiien  &c.  êtoic 
natif  dc  Lcbn  2c  mourut  à Bourges  le  xa.  Août 
«554-  iSd  dc  55.  ans. 

L'Evêché  de  Léoo  cA  fiiué  à l'cxtrcmiré 
dc  la 
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de  U bilTe  Bretagne  dont  il  occope  toute  U lofl- 
gucur  de  la  cdcc  depuii  la  rade  de  Bred  jus- 
<^u'i  la  Rivière  de  Morlaix  . Les  priDcipaax 
lieux  de  ce  Oiocèfe  foot, 

St.  Paul  de  Leoo»  Sc.  Renaud  « 

Bre(lf  LanderaeaU) 

LeDievca,  Porxal» 

L'IBe  d'OuelTaflCi 

1 Taikk  7.  LEON  ' , Roîaume  d'Erpagoe.  H tire 
Ville  Capitale»  & apoorbornea 
' l’AUaricau  Septentrion)  la  Calice  &unepartie 
du  Portugal  ^ l'Occident  » & la  vieille  ÇaAille 
au  Midi  dt  au  Levant.  Il  aVtend  en  longueur 
du  Nord  au  Sud  cinquante  lieuds  ou  environ 
fur  quarante  de  large. 

Scs  plus  conlîdérables  Rivières  font  le  Due- 
ao.  qui  le  partage  en  deux  parties  b peu  près 
égaies»  1a  risueaca  , le  CaeaioM»  k Toa- 
MIS»  le  ToxtO)  la  TxxA)  l’Esra  & TOa- 

lEGO. 

Le  Paît  eA  fertile  en  tout  ce  qui  cfl  necefTaire 
a U vie»  fur-tout  un  certain  quartier  qu’on  apei- 
le  le  Pats  de  Vieazo»  autTi  bicoque  le  territoi- 
re de  LcDtsHA.  Le  vin  y cA  MAablcmentboOi 
& on  y trouve  des  mines  de  Turquoifes. 

Le  oaturei  des  habiians  tient  aAex  dccelui 
des  CaAillaos.  Ils  ne  font  pourtant  ni  A Ans, 
ni  A polis»  fur-tout  ceux  qui  habitent  dans  le 
Diocc’fe  deZaroora,  en  qui  on  ne  remarque ot 
politeiïe,  ni  civilité»  ni  pr«»retè  dans  leur  ma- 
niéré des  s'habiller.  Ceux  de  Salamanque  font 
accufei  de  n'dtre  pas  bons  amis  » comme  il 
paroît  par  le  proverbe  qui  dit  : Ni  bt*em  xapa- 
se  it  VdldttSf  ni  buen  amif»  dt  Salamanem  » 
c’cA-b-dire»  ni  bon  foulier  de  Vaidres,  nibon 
ami  de  Salamanque. 

On  compte  dans  le  Roîaume  de  Leon  une 
trentaine  de  Villes  affec  conAdèrables  » parmi 
lefquelies  Leom  » Asrotca  » SaLAMavQAtr.  » 
Palencia,  Zamora»  Médina  dc  Rio  Seco 
& CiuDAO  Ronaioo  foot  honorées  du  titrede 
Ciré. 

8.  LEON»  Ville  d’Efpagnc  ) Capitale  du 
Roîaume  de  même  nom.  Elle  fut  bâtie  par  les 
Romains  du  tems  de  Galba,  & apelice  L*j(io 
Septima  Germoniea  » b caufe  qu  on  y mit  une 
Légion  Romaine  de  ce  nom»  & ccA  de-lb  que 
le  mot  Leon  s*  eA  formé  par  comipcioo , aïoA 
qu'il  eA  prouvé  par  des  briques  anciennes  qu 
on  y a trouvées  avec  cette  Infcription. 

Lcg.  VII.  P.  F. 

Elle  cA  Giuéebrextremité  d*une  vaAe  cam- 
pagne qui  fe  termine  aux  montagnes  d'AAuric» 
entre  les  deux  fourccs  de  la  Rivière  d'EAa.  El- 
le cA  honorée  d'un  Evéebé  fort  ancien»  quidu 
tems  des  Rois  Goihs  eut  le  Privilège  Angulier 
de  ne  dépendre  d’aucune  Métropole»  & de  re- 
lever immédiatement  du  Saint  Siège. 

_ * Iln’eA  pu  poffïble  de  pouvoir  dire  en  quel 

^ ' tems  cette  Eglile  fut  fondée  j mais  il  y abean- 

coup  d’apparence  qu’elle  cA  une  des  plus  ancien- 
nes d’Erpagoe»  puisqu'en  aj8.  00  y voit  un  E- 
véque  apclié  Martial»  unique  de  ce  nom . Bam- 
nius  croit  qo'U  fut  le  premier  qui  occupa  ce  Siè- 
ge; mais  il  le  remplit  A indignement,  qu’apréi 
•voir  ru  une  longue  & frequente  communica- 
tion avec  les  Gentils,  il  renia  la  Foi  de  Jefus- 
ChriA,  & Alt  déclaré  ApoAat  par  le  Pape  E- 
tienne.  Ce  malheureux  eut  det  ^cceAeors , qui 

Jiar  leur  pieté  réparèrent  la  brèche  qn'U  avoit 
aitcbfoDEgUfe,  dont  ilsfodEinreotréclat  fUS- 

2u'b l'invaAon des  Mores,  qui  en  bannirent  le 
)ulte  Divin  iufqu’en  901.  que  le  Roi  Alfonk  lit. 
reprit  la  Ville  de  Leon  fur  eux,  U o'en  fui  pas 
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phitSten  pofTeAîon  « qu’il  At  réediAerla  Cathé- 
drale, & nomma  pour  Evéque  Vincent»  uoianc 
de  ce  nom.  Aocicnement  cet  Evêché  étoic  luf- 
fragant  de  la  Métropole  de  Braga  ; mais  le  Pa- 
pe Lucien  I.  le  déclara  iodépendaot , & vou- 
lur  qu’il  ne  relevftt  que  du  S.  Siege. 

LeChapitreeA  compofé  de  il.  Dignitaires  ) 
de  84.  Chaooioei  » de  10.  Prébendicit  » & de  i a. 

Bachelicn.  LeRoidile  premier  Chanoine , 8c 
quaod  il  fe  trouve  à Leon  » il  aiTiAe  ao  Cheeur 
en  celte  qualité»  8c  repie  la  rétribution  comme 
les  autres.  LeMarqms  d’AAorga  jouît  auAi  du 
même  PrivilMC.  Le  Diocéfe  setend  for  1010. 

ParoUTes . L^Evêque  jouît  de  laooa  Ducau 
de  revenu. 

Son  Eglife  Cathédrale  I eA  célébré  par  la  beau-  s T.i.r.sl4. 
té  de  fa  Itruâure , 8c  par  le  grand  nombre  de  Re- 
liques de  Saints  quivrepofeot.  11  n’yeoapoint 
en  Efpagnequi  lui  foit  comparable  k ces  deux 
égards.  Celle  deSevillela  furpaAe  par  fa  gran- 
deur» celle  de  Tolède  par  fies  richcAes  8c  par 
lamagniûvencedefcs  Ornemcos»  celle  de  Com- 
poAcfle  par  la  foJiditc  de  l’édifice  » & par  l’avan- 
tage qu’cllcade  poAeder  Je  Corps  de  Saint  Jac- 
ques» Patron  de  toute  rEfpagDc:  mais  celle  de 
Leon  les  furpaiïe  toutes  par  la  delicateffe  8c  la 
beauté  de  (a  Aruflurc,  & par  la  multitude  des 
Saints  qu’elle  poArdç:  delà  vient  que  les  Espa- 
gnols difent  par  maniéré  de  Proverbe:  Stwlln 
fttfrandeza  y T ^tde  en  tiqueté  y Comp^itUn  en 
fortalrzAyji  Leon  en  fotilezsy  c’eA-k-dirc,  Sé- 
ville en  grandeur»  Tolcde  en  richeffe,  Corn- 
poAelle  en  force  ^ 8c  Leon  en  de'licaieAe . 

Outres  les  Saints  qui  y font  en  dép^  » oa 
y voit  les  Tombeaux  de  yy.  Rois  d'Efpagoe 
8c  d’un  Empereur.  OansJelX.  Siede»  le  Roi 
Ferdinand  aîant  obtenudeBenaveth»  Roi  Mo- 
re qui  tenoic  Ton  Siege  k Seville»  le  corps  de 
faiot  lAdore  » k fit  iranfponer  dans  J’eglife 
Cathedrak  de  Leon»  & le  fit  pofer  dans  ooc 
ChkÂe  d’argent  doré  fur  l’Autel  dc  Saint  Jean 
BaptiAe . 

La  Ville  étoit  autrefois  plus  grande , plus  ri- 
che 8c  plus  peuplée qn’elle  ne  l’cA  aujourd'hui» 

Elle  a été  la  première  place  importante  que  les 
Chrétiens  reprirent  fur  les  Mores  . Pelage  s* 
en  étant  rendu  k maître  en  yza.  la  fortifia  8t  y 
bkiit  un  bon  Château  . Elle  a eu  l’honneor  d* 
être  la  Capitale  du  premier  Roîaume  Chtétjets 
d’Efpagne  » ou  pour  parler  plus  juAe  , le  lieu 
de  la  réAdeoce  des  Rois  Icfpace  d'environ  IlL 
Siecks»  c’eA-k-dire»  depuis  Pelage  jufqa’ea 
1019.  que  lcRoîaumefut  uni  k celui deCaAU-  • 
le  par  la  mort  dc  Veremond  III.  On  y voie 
encore  k Palais  Royal  bâti  ao  commencement 
du  XllI.  Sicck par  Bereogere , FemmeduRoi 
Alfbnfc  IX. 

9,  LEON»  ( Le  Nouveau  Roîaume  de) 

Roîaume  de  1*  Amérique  Septentrionale  dans 
la  nouvelle  EfpagGc.  Il  eA  borné  au  Nord-EÂ 
par  ta  Rivière  du  Nord  qui  tombe  dans  k 
Golphe  du  Mexique»  au  Midi  par  le  Pals  de 
Paouco  ouGuaAuco,  8c  par  la  nouvelle  Gali- 
ce » au  Couchant  par  la  noovcJlc  Bifcaye . Ce 
Roîaume  n’cA  prcfque  point  peuplé  . Il  y a 
beaucoup  de  montagoes  parmi  lesquelles  il  y 
a des  mines . Les  mines  les  plus  connues  font 
celles  dc  Caouila  au  Nord  8e  celle  de  Gua- 
nabate  au  Midi:  du  reAe  point  de  Villes,  ni 
de  Colonie  conAderible. 

10.  LEON  DE  NICARAGUA  , Ville  de 
fAmerique  4 dans  1a  nouvelle  Hfpagne  dans  la  4 d,  ^Atn 
Province  de  Nicaragua.  Elle  cA  k douze  lie-  in^Occ.1.7- 
ués  de  la  mer  du  Sud,  fur  le  bord  d'un  Lac  que  ^ *** 

les  Espagnols  anelknt  Lapnna  de  Nicarngud. 

Ce  Lac  a Aux  ot  reflux  comme  la  mer,  8c  plus 
dcccot 
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de  cent  trente  Heuës  de  tour,  fi  1*  on  en  croit 
les  Sauvages , qui  demeurent  par  bourgadesiux 
cnvIroQs  CO  très  grand  nombre.  La  Viik  apeU 
ICe  Lfoit  df  Mner^rwa , efi  bâtie  en  un  lieu  fa- 
blonoeux,  fie  environnée  de  tous  cfitet  d'urs  bo> 
cage  fort  épais . On  1'  a jugee  autrefois  fort 
commode  pour  exercer  le  trafic  entre  I*  une  fie 
J' autre  mer,  ï caofe  qu'elle  o’efi  qu’à  foiiaete 
fit  dixIieuCs  du  Cap  de  Honduras,  oit  lechemio 
cil  afleaaifd.  Il  y a une  Eglifc  Cathédrale  avec 
quelques  Monafieres  de  Religieux  de  la  Merci . 
XeCouverneur  de  laProvioce  fie  les  autresOf* 
Aciers  du  Roi,  y fout  leurrefideoce  ordinaire, 
fit  elle  efi  le  Siégé  de  l’Evéque  de  Nicaragua. 
Cndit  qu’il  y a dans  ce  Diocife  plus  de  llx  vingt 
mille  Sauvages  qui  payent  tribut  tous  les  ans  aux 
Xfpagools.  A trois  Jieufis  de  laViilc  du  c&tddu 
l^ord  du  Lac  , on  voir  une  fori  haute  moota- 
gne,  dont  le  fommetefi  aigu,  avec  une  grande 
gueule  ouverte  , d'oii  foîr  & matin  il  fore  une 
Tum^e  fortdpaifle.  Cette  montagne  vomit  quel* 
quefois  quantité  de  pierres  de  ponce  fuifurdes  . 
À quatre  lieues  delà,  prcfqu’au  pied  d’une  au- 
tre Montagne  qui  vomit  aufTi  des  fiâmes,  il  y 
a un  petit  Lac  rond  fit  cnloocé  de  plus  de  mille 
coudées.  Quoi  qu'il  foit  environné  de  rochers, 
les  Sauvages  y defeendent  chargea  de  cruches, 
& ils  remontent  enfuiieavec  une  adrcfic  qui  ne 
fe  peut  exprimer.  ThomasGage  dit  en  parlant 
du  Volcan  qu'on  trouve  à trois  lieufis  de  Leon 
de  Nicaragua,  qu'un  des  habitaos  perCuadéque 
le  mdtal  qui  brùloic  dans  ce  Volcan  droit  de  I’ 
or,  fit  attacher  un  grand  Chaudron  à une  chaî- 
ne de  fer  afin  de  le  dcfccndrc  au  bas  de  l’ouver- 
ture de  la  montagne,  ne  doutant  point  qu’il  ne 
le  retirât  rempli  de  cet  or  fondu,  mais  par  la 
force  du  feu  le  Chaudron  fut  detache’de  la  chaî- 
ne , fit  fondu  en  un  moment. 

II.  LEON,  Kiviere  de  l'Amérique  Septen- 
trionale dans  la  Louiliane . Elle  ell  d'une  bel- 
le gr.iadeurfit  arrofe  de  richesCiropagaes  fré- 
quentées par  quaniird  de  Sauvages  errant  qui 
vivent  de  la  ehalTefic  de  1a  péclic.  Elle  prend 
fa  fource  dans  les  montagnes  qui  feparent  la 
Xouifiane  du  nouveau  Mexique  , & aprds  un 
cours  de  près  de  cent  lieues,  elle  fe  perd  dans 
le  Rio-houdo  à dix  lieues  de  la  mer. 

LEON  A,  nom  employé  par  quelques-uns 
pour  fignifier  St.  Pot  ne  Lxom  . 

LEON  ATA,  Ville  de  la  Pannonie  près  de 
la  Save.  Antonin  dans  fon  Itinéraire  en  fait  men- 
tion au  raport  d'Ortelius . Je  ne  l'y  ai  pas  trouvé. 

LEONCELLE,  Abbaye  de  France  en  Dau- 

Îhiné  au  Diocèfe  de  Die  , Ordre  de  Citeaox . 

Ile  efi  de  la  filiation  de  fionnevaur , i trois 
Leués  de  Romans.  Elle  fut  fondée  en  ia}7' 
LEONDARl  , petite  Ville  de  la  Morde  , 
dans  la  Zaconie  aux  confins  du  Duché  deCla- 
rence,  à la  fource  de  la  Rivière  de  Rifo  fit  à 
quatre  lieues  de  la  Ville  de  Dimixana  vers  le 
Nord.  On  la  nomme  auHl  LarifTa,  félon  Mr. 
baudrand  *.  Selon  le  Géographe  deWitt  * le 
Kifo  cil  le  Jijfi  , anciennement  Xm’ifiVr,  fur 
lequel  la  Ville  de  Lcondari  ell  fitucc. 

LEONESSA  ),  petite  Place  d’Italie  auRo- 
laume  de  Naples  dans  T Abrufle  ultérieure  entre 
des  montagnes , fur  la  Frontière  de  l'Ombrie , à 
fept  Milles  de  Rieti  fit  autant  de  Civita  Ducale . 

LËONICA,  Ville  de  rErpagncCiterieurc  au 
Pais  desHedetains,  félon  Pcoloraée  *.  Ses  ha- 
bitaos  font  nomroeii^cn^nyêr  par  Pline  J.  C* 
efiprefentement  Alcanitxlur  la  Rivière  deGua- 
dalupa,  dans  l’Arragon. 

LtONlNA  URBS  « . On  a ainfi  nomme 
une  partie  de  la  Ville  de  Rome , ou  plutâ:  un 
Fauxbourg  qui  efi  de  1’  autre  c6té  du  Tibre , 
T«m.  yi. 
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entre  le  Vatican  fie  le  Château  St.  Ange,  où 
font  le  Palais  du  Vatican  fit  la  Badliquc  de  St. 

Pierre.  Ce  lieu  étoit  hors  de  la  Ville,  fit  ex- 
pofé  aux  infultes  des  Barbares  quivcnuienc  maf- 
facrer  les  fideiies  qu'aiiiroit  en  ce  lieu  la  dévo- 
tion envers  les  tombeaux  des  Sts.  Apôtres,  5c 
piller  les  grandes  richelTes  que  la  libéralité  des 
Chrétiens  avoit  accumulées  dans  cette  Eglifc. 

LePapr  Sr.  Leon  fit  faire  une  muraille  autour 
de  ce  i'auxbourg  fie  l'eaferma  comme  le  relie 
de  la  Ville,  ce  qui  lui  a fait  dunoer  le  nom 
de  Ville  de  St.  Leon  . Son  00m  moderne  ell 
Boaco.  On  nomma  aulTi  ce  même  Canton  £/r^r 
Rsvenv-ftium f Ja  Ville  des  Ravennois,  parce 
qu’on  y avoit  mis  en  qoirtier  les  foldtts  de  U 
Flotie  de  Ravenne.  Voïcx  Novaata. 

LEONIS  MONASTERIUM  , nom  Utia 
de  Lempstex.  Voîex  ce  mot. 

LEONTALE,  Port  de  1’  Amérique  fur  la 
côte  de  rifle  de  St.  Domingue  avec  une  habi- 
tation Fraocoife,  félon  Mr.  Baudrand  7.  y Ed.  i7«j. 

LEONTÀRI,  ou  Liotmaaio,  Ville  de  la 
Moréc  dan  laZuconie.  De  Witt  croit  que  c* 
ell  la  fameufe  Megalopolis  des  Anciens.  Mr. 

Biudrand  dit  qu’elle  ell  fur  rAIuhéc  au  pied 
des  monts  à vingt -cinq  milles  tlu  Golphe  de 
Coron  . Il  ajoute  qu’  elle  cil  peu  habitée,  & 
prelque  réduite  en  Village,  que  les  Vénitiens 
s’en  emparèrent  en  1687. fie  qu'ils  la  polTedenc 
encore.  Cela  étoit  vrai  alors  , mais  ils  1’  ont 
perdue  avec  tout  le  relie  de  la  Marée. 

LEONTINI,  ancienne  Ville  deSicüe,  fé- 
lon PomponiusMcIa  * fie  Pline  Ptolomée'^  ti>t.e.T. 
l’apellc  Leomtiuh.  Pojybc  dans  un  fragment  vLs.e.x. 
du  Jivre7.  décrit  ainG  cette  Ville.  La  Vii.e  des  **  •s**’4* 
Leontins  ell  tournée  vers  le  Nord  , G I’  on  a 
égard  à la  pente  de  tout  le  terrain.  La  Ville  ell 
traverféc  au  milieu  par  une  cfpcce  de  Vallée 
noie  dans  laquelleell  l'Hôtel  de  Ville  fie  le  lieu 
des  Tribunaux,  fie  enfin  le  Mirché . Chaque 
côté  de  certe  vallée  ell  bordé  de  colines  efear- 
pées  fie  taillées  en  précipices,  mais  au  dclTusde 
cescolliDcs,  cil  une  plaine  couverte  demaifons 
fie  de  temples.  Il  y a deux  portes,  l'  une  à 1* 
exireuiité  méridionale  de  la  Vallée  fie  qui  roene 
à Syraeufe , l’autre  à l’ extrémité  Septentrio- 
nale , mene  dans  des  campagnes  nommées  les 
champs  Leontins,  où  font  des  terres  laboura- 
bles. Le  long  de  la  colline  qui  borde  la  Val- 
lée au  Couchant  cG  une  Rivière  apcite  Lis- 
su$i  au  pied  de  la  roche  ell  un  rang  de  mat- 
fons  également  dulantes  de  la  Rivière  dont  el- 
les font  feparées  par  une  rue.  Cicéron  parle  de 
ces  Campagnes  comme  de  terres  très-fertiles  . 

Ætncnfn  «fjrr , qui foitbat  tfft  cKl/iffirnHif  qued 

faput  tfi  ni  frHmattaTÙ  , eamptir  Lcontinuf  . 

Pline  nomme  la  Ville  Ltontini  fie  cette  Cam- 
pagne Cnmpi . Cela  s’accorde  avec 

une  ancienne  opinionqui  plaçoii  lesLcilrygons 
CO  ce  licu-là.  SiJius  Italicus  dit  en  ce  fens  " . 

Prima  Lnntiriût  vaftarttnt  prxiia 

Re^nitam  duro  quondam  LaJirjr'cne  terram . 

Oiodore  de  Sicile  dit  que  cette  Campagne  a- 
voit  été  aufli  nommée  Xuiktoi  du  nom 
de  Xuthus  fon  ancien  maître.  La'  Ville  fubG- 
fie  encore  fie  fe  nomme  Lemtiki.  Les  anciens 
nommoicni  Leoutinus  Sinus  1a  partie  Méri- 
dionale du  Golphc  de  Caiane. 

1.  LEONTIUM  . Voïei  I’  Article  prece- 
dent. 

X. LEONTIUM,  Ville  duPeloponnefedans 
l’Achaïe  proprement  dite,  félon  Poirbe  **.  ial.s.e.4>. 

LEONTüCEPHALE  , . Ce  f > 

nom  lignifie  ifudeLion.  Appien apelIcaÎDll 
une  très  forte  Place  de  Ja  haute  Phrygie . Plutar- 
S*‘  que 
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* m Tb*«ii.  que  * 1*  mci  au  bord  de  la  mer  Egde  | fi  on  en 

croit  Ortclius.  Le  P.  Lubin  relevé  cela  fana  le 
nommer  & dit)  Plutarque  n'enmet  pat  ta  fitua* 
tioD  fur  la  merEgecy  comme  font  quelques  Au> 
teurSf  il  dit  feulemeot  que  Tliemiliocle  allant 
vers  la  mer  y le  Satrape  de  la  haute  Phr^'gie  le 
voulut  faire  afTalTtnet  quand  il  panerait  par  la 
Ville  de  Leotiiocephale . Sa  Critique  efl  jufie. 
Voici  lePalTage  entier  de  la  iraduéltoo  de  Mr. 
Dacier.  Quelque  tems  apr^Tliemifiocle  dtaot 
alld  vilîier  les  Provinces  Maritimes  pour  quelques 
afTaires  qui  regardoieot  la  Grèce»  uu  ^igneur 
de  Perte  » nomtnd  Epixjres  Satrape  de  la  Phrygie 
fuperieure  lui  drefia  des  embûches  & apofia  quel* 
ques  tbldats  Pifidieos  pour  le  tuer*  quand  il  fe^ 
raie  arrivd  dans  la  Ville  apelldcLeootoccphile. 

I.  LEONTOM  y ou  Lfohtos  ancienne  Vil* 
vVj.e.iv.  is  Je  (4  Phsoiciey  lélon  Piine  Scylax  i & 
Sirabon  4.  Ce  root  veut  dire  la  Ville  desZrenr 
ou  du  Lion  y Lnnttr.  Elle  dtoit  voifine  de  Si* 
don  & de  Beryte  ; & pcut-dtre  fur  le  fleuve  Ldon 
qui  apparemment  lui  dontioic  le  nom. 

a.  LEONTONy  ou  LcoNToroLiSy  ancien* 
ne  Ville  d’ Egypte»  Capitale  d*un  Nôme  qui 
prenoit  d'elle  Te  nom  de  Leontovolites 
5Î4C-S*  Nomus.  Pcolomde  * fait  mention  de  l’un  & 
de  l'autre. 

1.  LEONTOPOLÎS.  Voïex  Leontom. 

2.  LEONTOPOLIS»  Ville Epifcopaled'Atîe 
dans  r Hclenoponi y félon  la  Notice  de  l'Em- 
pereur Leon  le  fage»  dans  laquelle  on  litZa^r* 
(hi yîvi'  Lronio^lftc . Ce  nom  eft  iîuiplcmcot  Za- 
iieUn  dins  la  Notice  de  Hicrocles. 

3.  LEONTOPOLIS,  Il  y a une  Ville  E- 
pitcopale  de  ce  nom  atiribude  ^ 1*  Ifaurie  par 
i*hotius  * iSt  dans  le  VI.  Concile  de  Conflan- 
tioople. 

LEONUM  SPECULA  y l’Echauguctte  des 
Lions  y lieu  d' Ethiopie  fur  le  Golphe  Arabi- 
yLis-p.na-  que  » félon  Strabon  f . Elle  dtoit  voifine  du 
port  de  Pythangclc. 

LEONUM  URSS.  Vokz  Leontom»  Se 
Leomtopclis. 

LEOOMNEy  Montagne  de  Crece  fur  le 
Colpbc  de  Macedoine»  ou  de  Salonichi.  Pli- 
a 1. 4.  c.  IC.  ne  parle  de  cette  montagne  * . 

LEOPHORA  VtAy  Chemin  publie  aux  en- 
virons de  Sufe  Ville  de  la  Perfide  » comme  nous 
V !'** . • l'apprend  Diodore  de  Sicile  9.  Paufanias  la  de* 
<?•!"  ’’  crit  aufli  On  la  nommoit  encore  AJtrwBow'4 

P7<r,  parce  que  Memnon  l'avoit  fait  aplanir. 

LEOPOOUMy  Lieu maritiine  d'Ane dans  r 
Ionie  auprès  d’Erythres,  félon  Athende  qui  dit 
que  le  Cadavre  du  Roi  Cnupos  y fut  jeitd. 

M Mrw'MfM  LEOPOL,  Ville  de  Pologne  au  Palatinae 
4e  Mraujra.  jg  Ruffie  dont  elle  cfi  la  Capitale . Les  Allemands 

* rapcllcat  Llmbirc»  les  Polonois  Lwow  ou 
Luour»  le  nom  Latin  efl  Lnp^Ut  : elle  a e'té 
bâtie  par  un  certain  Leon  Duc  de  RuITie  dont 
elle  porte  le  nom.  Elle  a un  Archevêque Sc  un 
Chapitre  du  Rit  Latin»  dont  les  revenus  font 
fort  petits  h la  veriid»  mais  donc  le  reifort  cil 
fort  dtendu  poirqu’Jl  n’y  a dans  toute  la  Pologne 
que  cet  Archcvèchd»  & celui  de  Gnefne.  La 
RulTie  n'a  qu’un  feul  Palatin  du  nom  general 
de  la  Province  St  plufieursStaroflies  dont  celte 
de  Lcopol  cA  une  des  meilleures  . Quant  à la 
Ville  qu'on  doit  regarder  comme  la  dernière  de 
Pologne  de  ce  cSid-ià  » elle  efl  fitue'e  dans  un 
fonds  entouré  d’ une  enceinte  de  montagnes  » 
ou  eSteaux  à pluficurs  étages  qui  la  comman- 
dent ablolumcDt  y iur  tout  une  hauteur  fupe* 
rieure  aux  autres  dont  elle  efl  couverte  11  lü* 
rient»  St  fur  l'irtèie  de  laquelle  eA  un  ancien 
Château  de  brique  & de  pierre»  long  Se  fer- 
re» fans  autre  defenfe  que  des  loun»  des  an- 
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glês  y des  meurtrières  » des  crenaux  » fans  foAé  » 

Uns  ouvrage  extérieur  . Il  eA  auAî  tout  h fait 
inutile»  car  il  ne  fauroie  défendre  la  Place»  ni 
la  commander  en  Citadelle»  Il  caufede  fon  éle- 
vactoo,  néanmoins  on  l’a  un  peu  réparé  leSié* 
de  paAe'y  St  on  y a creufé  un  granu  puits.  L« 

Ville  eA  aAei  belle»  bâtie  de  Brique»  les  rocs 
larges»  les  maifons  cxhauAées  » la  Place  très* 
valte  , fort  riante»  entourée  de  bâriraens  con* 
fidcrables.  Pour  les  Eglifes»  il  y a peu  de  Vil- 
les en  Pologne  qui  en  ayent  tant  St  de  fibelks. 

CcUe-ct  eA  pleine  de  Marchand'  François»  Grecs» 
Arméniens»  Ecolfois»  Valaqucs»  Levantins  qui 
tousy  apportent  les  denréesde  leur  Pats»  la  Ré- 
publique y tient  les  magaiins  d'Armée»  Sc  fou 
Arfenal.  TouslcsOiEcicrsyronc  Icurprovifion 
St  leurs  Equipages.  Tout  cela  ne  peut  manquer 
de  rendre  cette  Ville  fort  riche»  Sc  fort  dilUn- 
uée.  Elle  eA  enfermée  d’une  double  enceinte 
e murailles  de  brique»  flanquées  de  tours  ron- 
des, couvertes  d’uu  petit  foAé  marécageux»  à 
quoi  on  a ajouté  du  cStéqut  regarde  lePaïs  des 
Turcs  quelques  ouvrages  modernes»  demi-lunes, 
ravelins»  balliont  revêtus  qui  ne  lui  fervent  gué- 
rcs  . On  a tracé  encore  au  del^  une  Fortihea- 
tion  régulière  qui  n’eA  en  aucun  état  de  defen- 
le , les  Polonois  fe  concentaot  de  marquer  leur 
dcÂeio  fans  en  venir  II  l'exécution  » Sc  on  a for- 
tifié par  deiïus  tout,  certains  MonaAeres  b&cii 
furies  hauteurs  voifincs  qui  commandent  la  Vil- 
le & qu'il  vaudrait  mieux  rafer.  Tout  ce  tra- 
vail ne  laiiïe  pas  de  coûter  beaucou  p » Sc  d'être 
fort  mal  employé»  les  Turcs  n’étant  pas  gens 
à s'arrêter  devant  uoeauAl  méchante  place . En 
cAet  ils  ne  voulurent  pus  la  prendre  en  idyi.Sc 
fe  contentèrent  de  brûler  fes  fauxbourgs»  & de 
compofer  avec  la  Ville  qui  fe  rachetta  pour 
cent  mille  écus»  Sc  donna  pour  otages  de  cette 
fomme  dix  riches  Bourgeois  qui  moururent  la 
plupart  dans  les  prifons  de  Caminieck  faute  de 
l'avoir  payée  11  y a deux  portes,  Sc  deux 
fauxbourgs  oh  l’on  compte  eoviton  1300.  Mai-  p 
fons»  & plufieurs  Eglifes.  Il  y a tant  dans  la 
Ville  quedehors  de  beaux  jardins;  les  environs 
ont  auAî  des  vignes  qui  foornUfent  tous  les  ans 
une  centaine  de  tonneaux  de  vin . Quelques  Ruif* 
féaux»  entre  autres  le  Peitev,  fourniAem  du 
poiAon»  favoir  des  brochets  » des  carpes  » des 
oujons.  On  tient  tous  les  ans  une  belle  foire 

Lcopol  le  jour  de  St.  Agnès.  Cafimir  IL  ou 
le  Grand  » fe  rendit  maître  de  cette  Ville  et> 

1340.  & fon  Evêché  fut  honoré  de  la  dignité 
diVrehevêque  l'an  tjéi. 

La  Châtellenie  de  Leopol»  Contrée  de 
Pologne  au  Palatinae  de  RuAàe  » avec  lequel 
00  U confond  fouvenc  » quoi  qu'elle  n'en  foie 
qu'une  partie. 

1.  LEOPOLDSTADT  » Ville  de  Hongrie 

fur  le  Waag  , elle  cA  petite  & bien  forti-  ^ 

fiée.  L’  Empereur  Léopold  dont  elle  porte  le 
nom  la  fit  bâtir  en  1665.  deux  ans  aptèslapri- 
fe  de  Newhaufel  par  les  Turcs. 

2.  LEOPOLDSTADT»  Fauibourg  de  Vien- 
ne Capitale  *4  de  l’Autriche»  de  l’autre  côté  *4^'^ 
du  Danube . L'Empereur  Léopold  le  fit  forti- 
fier en  1704.  pour  le  garantir  des  ravages  des 
mcconieos  de  Hongrie  qui  étoient  les  maîtres 

de  la  Campagne. 

LEOSTHENIüM  , Golphe  du  Bosphore 
de  Thrace,  félon  Etienne  le  Géographe  . Ce 
même  Golphe  cA  nommé  Lasthenes  par  De- 
nys  de  Byxance  » au  rapport  de  Pierre  Gilles 
qui  croit  que  c'ell  auAt  le  même  qui  cA  nom- 
mé parPIinc  *s  Casthenes.  Le  R.  P.  Hatdo- *S  I-4- «•»»* 
uin  dit  que  tout  Icsmanufcrits  s’acordeot  adiré 
CfflhtntSi  êk  qu’il  a latrefois  foupçooné  avec 
divers 
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difertSjvans  qu'it  vzadroît  mieur  à\rtLaJ\hf 
netf  de  minière  que  ce  mot  feroit  pour  Lros- 

'THINIS  , ou  LrosTMEMIOS  , A(Mfir>9l. 

Il  ii’ofci  dit'il  « derire  Sofihenrs^  contre  la  foi 
des  Manuferits  quoi  que  Nicephore  dans  fou 
Abregd  de  l'Hiflotre  ait  lait  mention  du  port 
À^xfiL  ^ l’Anthologie  Grcque 

il  y ait  une  Epigrammc  eo  T booneor  d’ une 
Danfeufe  dont  la  llatue  etoit  in  Sejlhtnio. 

LEPANTB  , en  Latin  Naupactus  » Ville 
de  Gtece  dans  la  Livadie  propre»  avec  un  port 
fur  la  c6te  Septentrionale  du  Golphe  qui  prend 
d'elle  le  nom  de  Golphe  de  Lepante,  Mr.  Spon 
en  parle  ainft:  Elle  dtoit  anciennement  apellcc 
Naupailmt  d’un  mot  Grec  qui  fignihe  bâtir  un 
'Vaiffeaut  Que  les  Heraciides  culTcnt  Cabri- 
qud  lâ  le  premier  navire»  ou  les  Peuples  de  la 
Locridc  comme  le  veulent  quelques  Auteurs  • Le 
P.  Coronetli  dit  dans  Tes  Mémoires  Hilloriques 
• f-  >j«»  & Géographiques  de  la  Morée  •:  la  Ville  de 

I.epanihe  ell  apellde  des  Latins  AT^H^filNr,  du 
Vulgaire  Epnihty  & des  Turcs  EiNLaxcHTi. 
Elle  eH  ftiue'e  dans  les  Pais  de  Livadia  furie  ri- 
vage, peu  loin  de  l'ouverture  du  Golphe  de  mê- 
me nom  ; autour  d’une  montagne  de  hgure  co- 
nique » fur  le  fommet  de  laquelle  ell  bâtie  la 
ForcerelTc  ferme'ede  quatre  rangs  degrolfes  mu- 
railles fcparêcs  par  de  petits  valions  entre  deux 
oh  les  habitans  ont  leurs  maifons.  Le  port  n'a 

fias  plus  de  cinquante  pieds  de  circuit  ( Il  y a 
ï de  l'erreur  dans  le  calcul  ) & on  pourrait  le 
fermer  â chaioe  étant  allez  étroit  â Ton  ouver- 
'tore»  ce  qui  fait  aulTi  qu  i!  ne  s’y  peut  ranger 
qu'un  peut  nombre  de  VaifTeaux,  fit  même  il 
arrive  quctquetois  qu'ils  ne  peuvent  pas  en  for- 
tir  faute  d’eau  : & u Je  fameux  Corfaire  Durach 
ficy  s*ytenoit  à l'abriavec  lesGalcres»  c'ellqu' 
âlprenoic  un  foin  très-particulier  de  le  tenir  net. 
'Durant  le  régné  de  l'Idolatrie  il  y avoir  i Le- 
panthe  quatre  Temples  confacrez  â quatre  Di- 
' viniicz  » un  ï Neptune,  1'  autre  â Venus,  le 
(Toiftême  â Ëfculape  & te  quatrième  â Diane. 
Elleeli  fous  la  domination  des  Turcs»  dtellgou- 
vemée  par  un  Vaivode.  il  y a fepe  Mofquces, 
deux  Eglifcs  de  Grecs  qui  font  traitez  avec  le 
derniei  mépris  par  les  Turcs,  & trois  Synago- 
gues de  Jiiiis.  Si  au  dedans  les  habitans  man- 
quent de  lieux  agréables,  ils  ont  dehors  au  Le- 
vant, du  edréde  la  mer,  une  abondante  fource 
d’eau,  qui  après  avoir  fetvi  â taire  tourner  des 
SBoulms  â poudre,  & auxaprêis  des  maroquins 
en  quoi  conlille  toute  Jaricheife  de  ceux  du  Pals 
arrofe  enfuiteune  douzaine  de  planes  d'une  bel- 
le grofleur  & rend  ce  lieu  très  délicieux . L'at- 
taque de  cette  Place  étoir  très  difficile  avant  1’ 
tifage  du  Canon.  En  1408.  elle  étoit  foumife  â 
l’Empereur  de  Conliantinople , mais  l’Empcrrur 
Emanuel  trouvant  trop  de  peine  â la  fourenir  la 
céda  à la  République  de  Veoife:  (bus  cette  do- 
mination elle  prit  une  nouvelle  forme , & tut 
munie  d’une  maniéré  â jMUvoir  refiiler  â une 
puilTaote  Armée  . En  effet  au  Siège  de  1475. 
il  périt  trente  mille  Turcs,  & leur  Armée  tut 
contrainte  de  lever  hooteufement  le  Siège  après 
i’avoir  tenu  plus  de  quatre  mois.  Baiaaet  la  prit 
fur  les  Vénitiens.  y voit  encore  le  St.  Marc 
} B«voaAM»  de  Venife  t.  Ce  fut  près  de  cette  Ville  que  D. 

juan  d'Autriche  remporta  en  1571.  la  tameu- 
te  Victoire  fur  ta  Flotte  des  Turcs.  Mr.Cor- 
neille  en  parle  alfez  au  long. 

4 CeroMlU  Le  Golphe  de  Lepante  4 pris  dans  fa  Ion- 
gueur du  Septentrion  (ufqu’au  nvagede  i'Achaîe 
& au  Midi  à celui  de  la  Morée,  fepare  l'une 
de  l'autre  ces  deux  grandes  parties  de  laGrecei 
il  a eu  pluGeurt  noms  que  les  Auteurs  lut  ont 
donnez , félon  les  dUfetens  tems  6s  les  occaGons 
Tom.  VI. 
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aniculieres.  Les  Anciens  rapelloîenr  Crâ-'j(/, 

trabon  Mer  d' Æàtn  &c.  fon  nom  le  plus  or- 
dinaire étoit  le  GoLrHtCoaiNTHKH.  Il  ci>m- 
prend  quatre  Ecueils  dans  Ton  étendue  & rcçult 
les  eaux  de  la  mer  Ionienne  par  I entrée  qui  eil 
entre  deux  Promontoires  avancez  du  Continent 
& fur  lefquels  font  deux  châteaux  qu’on  nom- 
me les  Dardanelles.  Toutes  les  Mar:handife$ 
quifortent  de  ce  Golphe,  comme  les  Cuirs,  les 
huiles»  le  Tabac,  le  ns,  l'orge,  payent  â I' 

Emin  trois  pour  cent  & cet  Officier  en  rend  lie 
mille  piailrcs  par  an  au  Grand  Seigneur  . Au- 
trefois Lepintc  étoit  l'cntrepât  des  Marchan- 
difes  qui  venoient  d* Occident,  ou  du  I evanc 
par  le  Golphe  d'Engia,  mais  â prefent  l’entrée 
n'eff  plus  libre  aux  navires  qui  â caufe  de  cela 
font  obligez  de  s'arrêter  \ Fatras,  & la  plus 
grande  partie  de  ceux  qui  ahordeat  âLepan'e 
font  des  Curfaires,  aulTi  apclle-t-on  cette  Vil- 
le if  PfiTiT  Aïoex . 

LEP.^S,  A/rri  Thucydide  nom- 

me ainfi  te  fommet  d'une  Roche  en  Sicile  dans 
lererntuire  deSyraeufe.  C'ell  aujourd'hui  Cri- 

MITt  . 

LEPE,  autrefois  Ville  de  l’Erpigne  dans  la 
Betique  J.  Ce  o’cll  plus  qu'un  Bourg  de  l’An- 
daluulîe»  environ  â une  lieué  de  Cadix,  entre  ’ 
r Embouchure  de  la  Guadtana,  fie  celle  de  f 
OJier. 

LEPETHYVÎNUS  ouLepetrtmus  , Mon- 
tagne de  r lile  de  Le^bos  . Philollrite  la  met  d«  vir.  Illu. 
aux  environs  de  Mcihymne  . Le  texte  Latin 
porte  Ltpeihjtmitkt  . Antigone  * dit  Lefvtfy- 
ntnusy  fie  Theophratic  de  même.  Q^ie.qucsK- 
ditioos  de  Pline  7portoient  LerrTHVHus,  ccl-  yl-j.c.S'* 
le  du  K.  PcreHjrdoum  a LtPrsHYMüUS.  Le 
nom  moderne  de  cette  montagne  cIILeptimo 
fit  montagne  de  S:.  Théodore . Oriclius  • croit 
que  c’eff  Ta  même  que  Lampstium. 

LEPH.^NA.  Vuïer  LtvpHANi  . 

LEPlDb  Ville  d'Alriquc  » dans  ta  Province  • 
deTiipoli  au  Roiaume  d«  Tunis.  On  la  nom-  *^''S“**’*’ 
me  .luifi  Ullo  fit  Æoa  . Elle  clHerméc  de  bon- 
nes murailles  fort  hautes  & faites  de  grandes 
pierres  de  taille»  fit  doit  fa  fondation  aux  Ro- 
mains. Les  Hiiloncns  du  Pais  lemoigoent  qu’ 
clic  fut  extrêmement  peuplée  autrelois»  fie  que 
r Europe  y tncrcenoit  un  grand  trafic.  Cette 
ViiJcquePtoioméemet  â quarante degrez  tren- 
te minutes  de  Longitude  fie  ï trente-un  degré 
quarante  minutes  de  Latitude,  lut  détruite  par 
l'Arme'e  d'Occulu»  la  première  fois  que  les  Suc- 
ceffeurs  de  Mahomet  palTerent  en  Afrique  fie 
fe  repeupla  depuis . Elle  demeura  fous  l'obeiT- 
fance  du  Calife  de  Carvan,  jufqu'â  ce  qu’une 
autre  Armée  d'Arabes  palLint  en  Afrique  con- 
tre le  rebelle  qui  avon  puitè  cette  Place  à fe 

foutever  , la  ruina  entièrement  . que  la 

Ville  de  Tripoli  de  Barbarie  ait  été  bâtie  de 
fes  ruines,  un  nclailTe  pasJe  voircncorc  quel- 
ques relies  de  fei  anciens  bâtimens. 

^ Cette  citaiion  <icPiut.)méc  n'cfl  pas  julle. 

Voici  quelle  cil,  félon  ce  Géographe  la  fitua- 
tioa  des  deux  Villes  nommées  Leptis , 

Longitud.  Latitud. 

Lrptif  parva  jyd  10'  ja<  jfi' 

Leptit  mapnn  qt  o 40 

On  voit  bien  queMarmol  a étéperfuadéqiie 
Ltpide  cil  la  même  Ville  que  la  Grande  Ll- 
aTis  . Voici  Liptis. 

LEPIDOTUM,  AiriJ.w,  Ville  d'Egvp- 
te , félon  Ptoluméc  **.  Elle  étoit  dans  le  No*  •»  1. 4.  «.$. 
me  Panoprdiie. 

LEPINUS  Mons,  Montagne  d'Italie.  Cu- 
lumellc  en  fait  mention  dans  ce  Vers . 

Marneinii  ^lutSirnia  nwvfc  Lepine. 

S-  a . LE- 
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I.EPONTIIi  aaclen  Peuple  aux  coa6nt  de 
rHcIvetiCi  de  le  Rhetict  & de  ritalie<i  félon 
les  difcreoi  Auteurs  qui  eo  om  parld , & i dire  vrai 
rien  n'cA  moins  ceruio  que  la  véritable  place 
de  ce  Peuple  (î-t6c  que  T on  confulte  pluucurs 
Geographtt  anciens  » & il  n’y  a gueret  de  Na> 
rions  fur  qui  ils  s'accordent  fi  peu . Si  on  preod 

s l-4>  à la  lettre  ce  qu'en  dit  Cefar  leur  Pats  cH 
prefenteraent  celui  des  Grifons . H/mu/  eritnt 
ex Leftattiit ^ <pii îneolunt . LeRbina)  dît- 
il  , fa  fource  chex  le  Peuple  Lepomiens  qui  font 
dans  les  Alpes.  Tomes  Icsfoorces  du  Rhin  font 
aujourd'hui  dans  les  Grilbas.  Les  Peuples  Le* 
pomiens , félon  lui , ^toienr  aux  fources  du  Rhin . 
Ils  dtoient  donc  au  Païs  oh  font  prcfcntcmcot 
les  Grifoni.  Cela  efl  clair. 

« |.a.c«w<  Mais  fi  r on  confulte  Pline  * ils  feront  dans 
le  Valais:  Rfutaruml^emoieetet  ,SaruHeui^ueOr- 
fMt  RhcTtî  amnif  ^utelunt  » Lepontioritm  y««  f^i* 
beri  vocaniur  foiuem  R/ndanî.  C cH-â*dire  tes 
Peuples  Vennoneecs  & Saruneies  d'entre  les  Peu- 
ples Rhetiens  font  à la  fource  du  Rhin , les  Vi- 
Dcricns  qui  font  des  Peuples  Lepontiens  font  h la 
fource  do  Rhftne.  Le  Rhône  a fes  fources  dans 
le  Valais.  Ces  Lepomiens  dtoient  donc  dans  1« 
Vabis* 

I I |.c.r.  Si  on  s'en  rapporte  h Ptoloindc  ils  feront 
fur  les  Confins  du  Dauphind  & du  Pie'mont  : in 
Âlpibxs  Cotiiit  Ltpentitrum  urb:  Ofctla . OfccU  y 
dit-ii,  Ville  des  Lepontiens  ell  dans  les  Alpes 
Cottiennes.  Il  femble,  félon  Nicolas  Sanfon  de 
qui  font  ces  remarques,  quePtolumde  ail  con* 
tondu  r Occlum  de  Cefar  qui  elt  dans  les  Alpes 
Cottiennes , avec  Ofcela  Lepontiorum  qui  en  efl 
aliczloio.  Quoiqu’ilen  foit,  les  Alpes Coiiien- 
ocs  font  aux  environs  duMont-Geoevre,  Jh  oh 
Briançon  efl  du  côtd  du  Dauphiné,  & Sufe  du 
côté  du  Picinont.  Les  Lepomiens  éioient  donc 
fclon  ce  Syilcme  , aux  environs  du  Moni-Ce* 
nevre  entre  le  Dauphiné  & le  Piémont, 

S 1.4  ^ Sia.  pfjs  ^ lejcre  de  Strabon  4,  ils  feront  à 1* 
Occident  de  Côme  : Supra  Comum  tjucd  ad  ro* 
diett  jlipium  Jltum  eft  y bine  Rksti  CP  Venmnti 
adOtientem  verfittiuMy  illinc  Ltpontii  O’Tri- 
dtniini  &c.  C'efi-h*dire  : au  delTut  de  Çôme  qui 
c(l  au  pied  des  Alpes,  d’un  côté  font  les  Peu- 
ples Rhetiens,  Ôc  les  Venoons  ven  l'Orient, 
de  l'autre  côté  font  les  Peuples  Lepontiens  &c. 
Si  les  Rhetiens  & les  Venoons  étoicot  h l'Orienc 
de  Côme , & les  Lepontiens  de  1'  autre  côté , 
ccux'ci  feront  donc  a T Occideot , & cela  e(î 
véritable  h l’égard  des  Lepontiens  feulement. 
Les  Rhetiens  & les  Venoons  font  au  Nord  de 
Côme  & non  pas  à l’Orient  ^ le  Peuple!  Tri^m- 
tiniy  de  I’  Evéché  de  Trente  , font  bien  loin 
vers  l'Orient  & non  pas  vers  l’Occident,  com- 
me le  dit  Strabon  , y aianc  même  divers  Peu- 
ples entre  deux. 

La  fituatioQ  des  Lepontiens  fe  prouve  par  cel- 
le de  leur  Capitale  Oscaia  , qu'on  apelk  enco- 
re aujourd'hui  Domo  o'OscELa,  & parcomi- 
piion  Domo  o'Osula  j ôc  par  l'une  des  princi- 
pales Vallées  que  ce  Peuple  a occupées  qui  re- 
tient r ancien  nom  du  Peuple,  favoir  Val  Xe- 
X-entinay  comme  qui  diroit  laquelle 

cil  h la  fource  du  Tefin . Et  cette  afliéte  qui 
approche  de  l’opinion  de  Cefar  Sc  de  celle  de  Pli- 
ne n'ell  pas  fort  éloignée  de  celle  de  Ptoloroée 
& s'accorde  même  avec  celle  de  Strabon . Les 
Lepontiens  font  h l'Occident  de  la  Ville  & du 
Lac  de  Côtoe;  îis  ne  font  pas  fort  éloignea  de 
Sufe,  n'y  aïant  que le  Val  d’Aolle  entre 
deux , ils  font  au  Midi  ôc  au  pied  des  Alpes  du 
côté  de  l'Italie;  au  Nord  dcfquelles  le  Rhin  prend 
fa  fource  d'un  côté  & le  Rhône  de  l'autre.  De 
lurtc  que  Cefar  & Piioc  onc  approché  du  but . 


Ptolomée  s’en  e(l  un  peu  écarté  ; Strabon  y a 
louché,  mais  plutôt  par  hazard  qu'autrement,. 

Au  relie  ces  Peuples  ont  tenu  les  enviions  du 
Lac  majeur  tirant  vers  les  Alpes  . Cela  com- 
prend partie  de  l’Etat  de  Milan,  & prefquetous 
les  Bailliages  que  IcsSuilfes  tiennent  en  Italie  i 
favoir  Bellinxone,  Lugan,  Lucarne  &c.  ■ • 

Telles  font  les  obfcrvations  de  Nicolas  Sao- 
fon  fur  le  Peuple  Lepvuient. 

LEPRIA,  Ifie  d^AOe  fur  la  côte  d'Ionie, 
fclon  Pline  i.  S l-s-c.sb 

LEPRIUM,  LcrazuM,  LevaxoN,  & Lx- 
vacus , l/ille  du  Peloponocfe  dans  l’EIide,  h 
irer.re  Stades  de  Saraicum,  ôc  de  la  côte  de  la 
Mer,  félon  Strabon^ . Paufanias  dit  Zeprciu  pour  a L I. 
le  nom  de  la  Ville,  & LxpaEATJx  pour  defi- 
gner  fes  habitans , Lepreus , dit-il  ? , Ville  de  v Euae.l-i. 
la  Triphylie,  & ailleurs  , de  Leprées  qui  ell  **s-*l**-*‘ 
dans  la  Triphylie  11  dit  aulTi:  Les  Leprea-  '•  i.  ,.c.s* 
tes  veulent  paiTer  pour  Arcadiens,  mais  il  cH  t • 
clairqu'ils  ont  été anciennement  du  nombre  des 
Eléens.  Ceux  de  cette  Ville  qui  remportoienc 
le  prixaux  jeux  Olympiques  étoieot  (Moebmet 
par  le  Cricur  public  ôe  qualifiez  Eléens  de  Le* 
prée<  Cette  pKtcationdcs  Lcprcatesiolinuc  qu 
tls  étoient  voifins  de  l’ Arcadie  & cela  ne  oua- 
dre  point  du  tout  avec  la  ütuation  que  StrawO 
leur  donne  fi  prés  de  la  mer  . Ils  dévoient  en 
être  plus  éloignez  qu’il  ne  die,  autrement  ils 
n'auroient  pas  été  voifins  de  l'Arcadie.  Ptolo- 
mée  met  Laprium  dans  les  terres  alTez  prés  des 
conhos  de  l'Arcadie,  ce  qui  efi  plus  Julie.  Ni- 
ger croit  que  le  nom  moderne  cil  Chaiapa  . 

Piioc  oe  fe  comeote  pas  de  donner  Lepreon  h I’ 

Arcadie,  il  lui  joint  même  le  nom  de  cette  Pro- 
vince comme  un  furoom  Lepreon  Areadis, 

LEPROSiUM  , nom  Latin  de  Letzoux  • 

Voïez  ce  mot. 

LEPSIA,  Ille  d’  Afic  fur  la  côte  de  Carie 
dans  la  mer  de  Rhode,  dans  la  Mediterranée 
feiooPline*.  fLj.  c.|i. 

I.  LEPTE  Acia,  Promontoire  de  l’Inde, 
félon  Pline  . Il  dit  que  d'autres  le  nomraoi-  lo  Lx.c. 
eut  aulfi  Daepanuk. 

a.  LEPTE  AcaA,  Lieu  maritime  de  laGa- 
latie,  félon  Arrieo  ’* . ** 

3.  LEPTE  Acsa,  Lieu  Maritime  d'Egypte 
fur  le  Golphe  Arabique  auprès  de  Bérénice  , , 

fclon  Ptolinée».  * 

LEPTIMAGNUS,  "I 

LEPTIMIENSIS,  & V Voîez  Liptis. 
LEPTIMIUS  J 

LEPTIS,  ancienne  Ville  d’Afrique,  il  y en 
avoit  deux  que  l’on  didinguoit  par  les  furooma 
de  Grande  & Petite. 

LEPTIS  MAGNA,  ou  la  grande  Leptit, 

Ville  & Colonie  Romaine  en  Afrique,  elle  é- 
toitdans  U Contrée  nommée  Syrtiqne,  ôc  l’uoe 
des  trois  qui  donnèrent  le  nom  de  TaiPOLts  à 
cette  Contrée.  Ptolomée  qui  fuit  la  côte  d'Oc- 
cident  en  Orient  nomme  fa  grande  Leptis  im- 
médiatement avant  le  fleuve  Cinyphe.  On  lit 
danscec  Auteur  Ntapcliique  tonaptüe  aujfi  i|L4.c.|« 
Tripolu.  C’efiaiofi  que  portent  les  Editionsoi^ 
dioaires . Mais  1'  ancien  Interprète  Latin  , le 
manufcrii  de  la  Bibliothèque  Paiaiine  dilent 
beaucoup  mieux , Nea^ii  ^uon  apelle  auffi  ta 
Grande  Leptit . Nous  verrous  au  mot  Tripolit 
que  ce  n'étoic  pas  le  nom  d’une  Ville,  mais  d’ 
une  contrée  ohétoient  trois  Villes , dont  la  gran- 
de Leptis  étoit  une  . Strabon  dit  '4:  Neapolis  l4Lt^  i 
que  l'on  apelle  aulTiLcpris.  Ceux  qui  ont  vou- 
lu employer  1’  autorité  de  Ptolomée  pour  dire 
que  la  Ville  deTripoli  efi  la  même  que  la  gran- 
de Leptit  o’oni  pas  fait  réflexion  que  Tapoli 
Vec- 
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Vecchio t ou  le  vjeui  Tripoli,  encore  moine 
celui  d au^rd’hui  n’ell  pu  a(Tez  pris  de  U Ri- 
vière, mais  qu'ils  font  I un  & l’autre  beaucoup 
plusauCouchaor.  Si  Piolomèeavoit  ècritcoro* 
me  ils  le  prcteadent,  quelle  apparence  y a-t-il 
qu'il  o'cât  point  laie  mention  d une  Ville  autn 
cuoGJerabJe  que  laGrande  Leptis  qui  duroit  en- 
core & coofervoit  Ton  même  nom  dans  letems 
que  les  Itinéraires  ont  ètè  drelTcz,  c’cil  \ dire 
loog-tems  après  Ptolomèe.  Il  cil  vrai  que  Pli- 
d l'S.e.ai  ne  ' dilUogue  Neapolis  de  Leptis  furnommèe 
la  grande,  nuis  il  fe  trompe  fur  la  trace  de  Pom- 
psnius  Mêla  qui  s*ed  fort  brouillé  en  cet  en- 
droit. Le  R.  P.  Hardouin  tâche  envain  de  le 
julhher.  Cette  Ville  en  qualité  de  Colonie  Ro- 
maine eQ  nomnaée  fur  les  Médailles  Cou  Vie. 
)uL.  Lzr.  Colvtia  viîhix  Julia  Leptity  c’cH  â 
dire  LepiisColonie  viftorieufe  Julienne.  L'iti- 
neraire  d'Antonin  & la  Table  de  Peuiingcr  lut 
conBrmeoc  celte  qualité  de  Colonie.  Cette  Vil- 
le était  ^ifcopalc . Son  Evêque  eildellgnéainn 
dans  la  Conférence  de  Citthage  Salvianut  Xr- 
fiitanuri  &.  dans  la  Notice  Epifcopale  d'Airi* 

ÎlueCallipide  Evêque  de  la  grande  Leptis,  Cal- 
i^iUf  ùptimaf^nrnfu  cl)  nommé  iepjemiereo- 
tre  les  Evêques  de  la  Province  Tripolitame. 

LEPTIS  PAR  VA  ou  Lerris  «itNoa,  c'cA 
à dire  la  petite  Leptis,  Ville  d’Afrique  dans 
la  Bfzaccne.  Dans  quelques  esemplaires  de  T 
Itinéraire  d’Antonin  on  WxLtpti  minut  Civita- 
te:  c’ell  ainfi  qu’Alde  & Simler  le  mettent  dans 
leurs  Editions,  & la  Table  dePeuiinger  porte 
Jxpte  minuf  . Il  ne  faut  pas  croire  que  ce  liât 
pour  cela  une  petite  Ville.  Elle  ne  s'apelloit 
aiaU  que  par  rapport  â l'autre  Leptis  Sc  pour 
les  dillioguer.  Car  du  relie,  c'étoit  une  belle 
% t.  j.(.4.  êk  grande  Ville . Pline  * l’appelle  LiterumOp- 
f e.Z.  pidum  Ville  Libre,  & Hirtius  s Libéra  Civi- 
tat  immunité  Ville  libre,  & franche.  Sur 
la  Carte  de  Peuiinger  elle  a la  marque  des  gran- 
des Villes,  8c.  Cefar  vmit  fiiCohurtesen  gar- 
4 e>V7.  nifon.  Hirtius  dit  4 il  condamna  a une  grofle 
amende  les  Leptitains  dont  Juba  avoit  pillé  les 
biens  les  années  precedentes  , & qui  s'  étant 
plaints  au  Sénat  par  des  Députez,  de  en  aîant 
obtenu  des  arbitres  avoient  recouvré  ce  qui  leur 
appartcnoii.  Il  s'agit  ici  de  la  petite  * 

& c cil  de  cette  querelle  de  Juba  nue  Cefar 
9 CiviLI. a.  fait  mention  J.  Elle  écoit  aulG  Epilcopale  8c 
*•  *•*  la  Notice  d’Afrique  met  dans  laBytacençFor- 
tunaiianttx  L^imimnftt . De  même  dans  U Con- 
férence de  Carthage  on  trouve  Romain  Evê- 
qtte  de  1a  petite  Leptis,  Remanus  Ltpîiminen- 
Jis,  Au  Concile  deCarthage  tenu  fous  SuCy- 
prieo  on  voit  Dintetrius  à Leptiminur, 

La  grande  Leptis  cil  nommée  Lerinc  par 
Marmol,Lr.azoAou  Lertoa  par  Mr.  fiaudrand, 
Lsaioa  par  le  S.  Paul  Lucas.  Mr.  Corneille, 
fait  un  article  deXepré,  Ville  de  l’Afrique  dans 
U Province  de  B/zacene.  Il  ne  dit  point  que 
cette  X.rpréfoit  unedesVilles  nommées Xrpri/ / 
tout  ce  qu'il  dit  deXrpré  conQtle  en  un  abre- 

Êé  de  la  Vie  de  St.  Fulgcnce  dont  ce  lieu  étoit 
1 Patrie,  on  né  s'accorde  pas  fur  le  nom  de 
4AJ»am.49o.  U Ville  OÙ  ce  Saint  étoit  né.  Barooius  8c 
Sponde  fon  Abre viateur  difeni  LrrTE , comme 
T J*vuk*.  Mr.Carncilte.  Surius^  de  même.  Mr.  l’Abbé 
*<!,'«  ^ Mr.  Dupin  dans  fa  Bibliothèque  Ec- 

***Ai«*ei«  i(  e.cfiatliquc  » difent  TfLErxc.  Voïez  ce  mot. 
ait.  hi^nc«  LE'.èiJEO,  (l'iile  de)  ou  Leuvios*,  ce  font 
elufieurs  Iflcs  de  l'Ocean  Oriental , qui  avec  T 
, jAe  des  Rois  Mages,  & 1'  lile  du  Feu  font, 

pour  aiiifi  dire,  une  chained'Iües  depuis  l'Ille 
Formofe  jufqu'i  Tenaezima  qui  eft  du  Japon. 
Les  lilesauzquellescn  donne  proprement  le  nom 
de  LiiLuzo,  Lzq^ios,  font  au  nombre  de  Ci 
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princtpales  accompagnées  de  plulîeurs  petitet  h 
l’Orient  de  la  Chine,  & particulièrement  des 
Provinces  de  Tchekian  & de  Fokicn.  La  plus 
confîderable  ell nommée  Lequeo  grande.  Cette 
chaîne  d’Illes  coupe  obliquement  Je  145.  d.  de 
Longitude,  vers  le  ad,  êk  2j.  d.  de  Latitude. 

Si  nous  en  croyoni  les  Japonois , elles  font  *eKM«r<'(r. 
il  fertiles  qu’elles  produifent  deux  moifTons  de  T^Vp^ 
ris  tous  les  ans.  Les  habitans,  qui  font  la  plu* 
part  laboureurs  ou  pêcheurs  , ont  beaucoup  de 
douceur,  & de  gayeté:  ils  vivent  fort  conicni 
& fe  divertilTeot  apiês  avoir  travaillé,  en  bu- 
vant de  la  bicre  de  ris,  & Jouant  de  leurs  In- 
flrumcDs  deMufique  qu’ils  prennent  même  avec 
eux  quand  ils  vont  aux  Champs.  Il  parott  par 
leur  langage  qu’ils  font  Chinois  d’origine.  Dans 
la  derniere  révolution  qui  aniva  dans  la  Chine 
lors  que  les  Tartares  envahirent  cet  Empire  un 
grand  nombre  de  Chinois  en  fonirent  St  fe  dif- 
peiferent  dans  les  Indes  Orientales.  Piulicurs  s* 
cnhiireot  dansces  lOesoh  ils  s’attachèrent  prin- 
cipalement au  commerce  , étant  fort  experts 
dans  la  navigation  & connoifTam  bien  ces  mets- 
là.  Ils  continuent  encore  aujouid'hui  leur  com- 
merce avecSatzuma  & y vont  une  foispir  an. 

Il  y a quelques  Siècles  que  ces  lllcs  funnt  fu- 
biuguées  par  le  Prince  de  Satruma  Ht  fct  Succef- 
feurs  les  tiennent  en  fujéiion  par  leurs  Su^iot 
ou  Lieutenans  8t  par  de  fortes  garnifuns  quoi 
que  les  habitans  foient  d’ ailleuis  traitez  avec 
beaucoup  de  douceur  àcaufede  Icui  éloignemcQC 
de  Satzuma,  car  ils  ne  funt  ob  igez  de  donner 
à leur  Prince  qu’  un  cinquième  du  produit  de 
leursterres,  au  lieu  que  les  propres  &.  naturels 
Suf-ets  les  Saizumois  font  taxez  à deux  tiers. 

Mais  outre  ce  qu'ils  payent  au  Prince  de  Salzo- 
ma,  ils  JcvcDi  entre  eux  une  femme  qu'ils  en- 
voyent  tous  iesans  en  prefent  au  Monarque  Tar- 
tare  de  la  Chine  , comme  une  marque  de  leur 
fidelité,  & de  leur  foumiffion.  Ils  ont  eomene 
les  Tonquinois  & les  Japonnois  leurDairi,  ou 
Monarque  héréditaire  Ecclerialliquc  à qui  ils 
ponent  un  très-grand  rcfpeCl , croiant  qu'il  de- 
icend  en  droite  ligne  des  Dieux  de  leur  Paû  . 

Il  refide  à JajucQa  , une  des  principales  de  ces 
Ides,  Gtuée  alTcz  près  de  l'IHe  Osima  qui  cft 
delà  fecondegraodeur.  Mr.Kaempfer  parle  ail- 
leurs du  commerce  particulier  de  cet  lÀcs  qu'il 
aomme  Ides  de  Riuku  ou  de  Liq.ue)o.  Il  fe 
répété  un  peu,  mais  il  en  éclaircie  d'autant  plus 
cette  matière  qui  cfl  nouvelle  pour  les  Euro- 
peaos.  Il  o’efi  pas,  dit-il  " , hors  de  propos  iiT.ap.iaai 
de  faire  mencioo  en  peu  de  mots  d'une  autre 
Compagnie  deMarebands  desldes  de  Riuku  oa 
de  Liquejo  , à qui  il  efi  permis  de  faire  un 
commerce  en  particulier  à la  Province  de  Sai- 
ma . Par  les  lÂcs  de  Riuku  ou  Liquejo  on  doit 
emeodre  cette  traînée  d'Illet  quisViendent  de- 
puis les  cfites  Occidentales  de  Satzuma  jurques 
vers  les  Ides  Philippines  : leurs  habitans  par- 
lent un  Chinois  corrompu,  qui  prouve  qu  ils 
font  originaires  de  la  Chine.  Les  Chinois  ont 
trafiqué  dans  ces  jdes  de  tout  lems . Après  la 
demiere  conquête  de  la  Chine  par  un  Prince 
Tartare  pluficursCbinois  allèrent  dans  ces  Ides 
pour  s'y  établir  avec  leurs  familles  & furent  bien 
reçus  des  habitans  du  Paîs , comme  vieilles  con- 
Dotdaflccs  & compatriotes.  Quelque  tems  aprêa 
ces  Ides  furent  conquifes  par  le  Prince  de  Sat- 
zuma fous  la  dominaiioo  duquel  elles  font  en- 
core. Quoi  qu'ils  regardent  ce  Prince  comme 
leur  Conquérant  fit  Souverain , aux  Bugios  fie 
Lieutenans  duquel  ils  payent  un  tribut  delà  prt>- 
duèlioa  de  leurs  champs,  ils  ne  veulent  pnur- 
tsnt  point  recooooitre  la  Souveraineté  de  l'Em- 
pereur du  Japon  i Us  cdvoj^iu  tous  les  ans  un 
pre- 
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prcfcnt  au  Monarque  Tartare  de  la  Chine  corn* 
me  une  marque  de  leur  roumilTion  • Quoi  qu' 
on  (lût  les  regarder  en  quelque  maniéré  comme 
fuietsde  l'Empereur  du  /apont  ib  fout  traitez 
comme  les  autres  c'crangcrs  par  rapport  It  leur 
commerce.  Ils  out  ordre  d‘  aller  au  havre  de 
Sacauma  & de  n’en  irequeoter  aucun  autre  dans 
toute  i’etemluede  l'Empire  du  Japon.  La  quan- 
tité de  marchandifet  qu  iis  peuvent  porter  , & 
vendre  a été  aulTi  limitée  \ la  forome  annuelle 
de  125000.  thails , au  de)^  de  laquelle  il  ne 
leur  ell  pas  permis  de  vendre  quoi  que  ce  fjit . 
Malgré  cette  defenre  ils  fe  defoor  de  bien  plus 
grandes  cargaifons  par  la  connivence  des  Ja[ioR- 
nois  directeurs  de  leur  commerce  . Les  Mar- 
cbandilcs  qu’ils  apportent  fane  toutes  fortes  d’ 
étofes  de  ioye  & autres  ^ avec  pluHcurs  autres 
Marchacdilcs  de  la  Chine  qu'ils  portent  dans 
leuts  junques,  quelques  denrées  du  cru  de  leur 
pioprePiisy  cemme  du  bled,  du  ris,  des  /egu- 
mes,  des  fruits,  de  ï'^wamitri  qui  cil  une  for- 
te d’eau  dtf  vie  farte  tirée  du  relie  de  leur  ré- 
colté; des  Takara^'ii  & des  f/'jniça/,  c' cft  ^ 
dire  des  nacres  de  Perle  & cette  foiie  de  petite 
Coquille  nommée  Cerh  dans  les  Indes,  que  T 
on  porte  fur  tout  des  lllcs  Maldives  à Bengale 
& àSiam,  où  elles  font  remues  comme  une  mon- 
noyé  courante  : de  celles  qui  font  apportées  au 
Japon  par  les  habitans  des  Ides  de  Kiuku  fur 
les  côtes  desquelles  on  les  trouve  en  abondan- 
ce, on  fait  une  cfpece  de  blanc  donc  les  jeunes 
n^ons,  & les  hiles  fc  fervent  pour  fe  farder. 
Is  apportent  aafli  une  cfpcce  de  grandes  Co- 
uilics  p^'ttes,  polies,  £e  prcfquc  tranfpitcntes 
o.at  ks  jtponoisfe  fervent  au  lieu  de  vitres  pour 
fe  garantir  de  la  pluie,  Ôc  du  froid;  des  heurs 
rares  ^ des  p'antes  dans  des  pots  & autres  di- 
verfes  chofvs. 

» JMti-oT  LK'^'JLITIO  • , petite  Ville  ou  Bourg  d* 
Efpigne,  au  bord  de  la  Mer,  dans  la  Btfeave 
vers  les  confins  duGuipufeoa,  au  Couchant  Se- 
ptentrional de  BilUto. 

LEQyERUA,  Rivière  d’Efpagnc  dans  l’A- 
ragon,  félon  Davity  â .Mr.  Corneille,  elle  fe 
Jette  dans  l’Ebrc  ù Sarragoffe.  Le  nom  de  cet- 
te Rivic're  dans  la  grande  Carte  d'Efjiagnc  par 
Jailiot  cil  LA  GuravA. 

LEQJJIOS.  Volez  Leauros. 

LERE,  ou  Lkyrc  petite  Rivière  de  France 
en  Cafeogne.  Elle  fort  des  Landes,  & fe  jette 
dans  le  Golphc  d'Arachan,  au  Couchant  de  la 
* tA  if9y  Vtlle  de  bjurdeauz,  félon  Mr.  Baudrand  •. 

LERGUE,  petite  Rivière  de  France  en  Lan- 
guedoc . Elle  prend  fa  fourcc  dans  les  Monta- 
gnes qui  féparent  le  Diocèfc  de  Lodève  du  Ro- 
uergue,  près  de  Pegairoies.  Elle  palfc  par  Lo- 
dève & fe  rend  dans  l'Eraut  près  de  Canct. 

t.  LEKIA  , Ifle  de  la  Mer  Egée  I’  une  des 
I Tbcfaitf.  Sporades,  félon  Strabon . Ortclius  i doute  ft  c’ 
cit  la  même  que  rifle  de  Leaos,  ou  fi  c'efi 
quelque  lile  voifine.  Votez  Lcaos. 

Z.  LEKIA,  Ville  ancienne  de  l’BfpagneTar- 
ragonnoife  auPaîs  dcsHcdetains,  dans  les  ter- 
4l.ic.a.  félon  Ptoloméc  4.  On  la  nommoit  aulli 
s OKTit.  Heoeta,  feloncct  Auteur  s.  ClufiosSc  Morales 
TIkum.  difeutque  c'cllLiria,  Floricnquec'eÜOLiEae. 

LERICE,  en  Latin,  Erik  ou  Ezicis  Pok- 
TDS , Port  d'Italie  fur  la  côte  Orientale  duGol- 
phe  de  la  Spccia  dans  l'Etat  de  Genes , & dans 
la  partie  qu’ils  appellent  la  Rivière  du  Levant; 
avee  uoChôteau,  vis-ù-vts  de Porco-vencre  où 
l'on  s’embarque  fort  fouvent  en  venant  de  Lu- 
ques  & de  Maffa  pour  aller  à Genes . Il  efJ  ù 
trois  milles  de  Sarzane  & autant  des  ruines  de 
Luna  , ï quatre  du  Fort  de  Sic.  Marie,  & ù 
quarante  de  Porto-âao,  & à cinq  de  la  Specia 
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félon  Mr.  Baudrand  *.  LePereLabat  ditî  Le-  * Mniyas* 
ricé Bourg  ou  petite  Ville.,.,  il  y a devant  ta 
Ville  un  enfoncement  qui  efi  regardé  comme 
un  Port  naturel  avec  un  vieui  petit  Chôteau  oh 
il  y a quelques  Canons  pour  donner  l'alarme  & 
faire  connoître  auz  Corfaires  de  Barbarie  qui 
viennent  s’ypromener,  qu'on efi  furfes  gardes. 

LERIDA,  Ville  d'Elpogne  dans  la  Princi- 

fiauté  de  Catalogne  ^ • Les  Anciens  l'ont  connue  s v«i*âe 
ous  le  nom  d'iLzaoA,  dont  le  nom  moderne 
n'cft  qu'une  efpece  d’Anagrainme . Elle  fe  ren-  i,j.  ’ 
dit  célèbre  dans  l'antiquité  par  fon  commerce, 
ée  par  Ia  Viêloirc  que  Jules  Cefar  y rcropona 
fur  les  Lieuicnans  de  Pompée  . Elle  ell  utuée 
fur  une  Colline  dont  la  pente  s'étend  infenfible- 
mem  iurqu’.nu  bordde  la  Ségre.  Elle efl  fortifiée 
par  de  bonnes  murailles  de  pierre  de  taille,  & 
par  un  bonChôteau  qui  la  domine&au  dedans 
duquel  00  voit  les  relies  d'un  Palais  des  Rois  d' 

Arragon.  Eüc  cA  pafTablement  grande  & bien 
bitte.  C'cil  le  Siège  d'unEv^ue  fufTragant  de 
Tarragonc,  ôc  il  y auneUniverfité.  Son  ter- 
ritoire cA  fertile  en  vin,  en  grains,  en  huile 
Ôc  en  toutes  fortes  de  fruits  ; Ta  Ségre  fournie 
d'aiïez  bonpoiiTon,  &lacampigne  desbeÛiaur 
& du  Gibier.  Ce  qu'il  y a d'incommode  pour 
les  habitans,  c'cil  le  voifinage  de  la  Ségre  qui 
de  tems  en  rems  éleve  des  brouillards  fombres, 
épais,  &raal  fains.  Cette  rivière  quiefi  fujet- 
te  \ fedeburder  caufedes  degits épouvcntables • 

En  sais,  il  y eut  un  Concile  fort  célèbre  , ôc 
en  iijS.  Jaques  I.  Roi  d'Aragon  atant  affiégé 
Valence  que  les  Maures  poffedoienc , déclara  que 
les  premiers  qui  remporteroient  auraient  l'hon- 
neur de  donner  leurs  jKiids , leurs  mefures,  Sc.  leur 
monnoye  àccuzde  Valence.  Cene  bizarrepre- 
rogative  ezeita  l'émulation  des  habitans  de  Le-  ' 

rida;  ils  fc  jetterent  fur  cette  Place  avec  une  * 

valeur  intrepid:  Sc  s'en  rendirent  les  maîtres; 

SI  bien  qu 'après  en  avoir  chaCTé  les  Maures  ils 
y envoyèrent  une  Colonie  pour  !a  repeupler  & 

Î’  introduifirent  leurs  poids,  leurs  mefures,  Sc 
eurs  monnoyes  dont  on  fe  fert  encore  au)Ourd’ 
hui,  ce  qui  fait  qp«  la  Ville  de  Valence  quoi 
queCapiuIe  d’uo  Ko'ûume  de  même  nom,  re- 
connoit  celle  dcLerida  pour  famere.  Elle  s'cA 
rendue  fameufe  par  le  Siège  qu'y  mit  le  grand 
Condé  qui  fut  réduit  ùleTcver;  ôcpar  la  gloi- 
re que  le  Duc  d'Orléans  y aquir  en  la  prenant 
en  1707.  malgré  les  éfoni  qu’  elle  fit  pour  fe 
conferver  h l'Archiduc.  LeridacA  h trente  lic- 
ués  de  Barcelone.  * Avant  l'invafion  des  Mau-  s T.  tj 
rcs  le  Siège  Epifcopal  de  cette  Eglifo  étoit  h ?•  14S* 
Roda.  Mais  ces  Barbares  l'aîam  détruire  après 
qu  ils  furent  chaAcz  de  Catalogne  , D.  Rai- 
mond Btrenger,  Comte  de  Barcelone  le  trans- 
féra ùLeridacn  1 141$.  & nomma  pour  premier 
Evêque  Guillaume  Perez.  Le  Chapitre  eAcom- 
pofé  de  fiz  Dignitaires  qui  font  le  Doyen,  1' 

Archidiacre  Major , l'Archidiacre  de  Ribagor^a  , 
le  Chantre,  l'Archidiacre  deCorron,  & l’Ar- 
chidiacre de  Venafque,  de  zq.Cbanoines,  de 
iz,  Semainiers,  de  20.  Prcbcnaiers , & de  110. 

Bcneficiert.  Le  Diocèfe  s'étend  furzia.Paroif- 
fes  dont  léo.  font  en  Arragon  Sc  51.  en  Cata- 
logne^ fur  2.  Abbayes,  fur 4.  EglifesCollcgia- 
les  qui  font , A/mrr»,  Tamaritey  Semico- 
iia . L'Evèque  jouit  de  t2ooa  Ducats  de  revenu . 

LERIN,  en  Latin  Lerina,  petite  Ville  d' 

F.fpagne  dans  la  haute  Navarre  fur  la  Rivière 
d’Ega,  entre  EAella  &Calaborra.  Elle  a titre 
de  Comté 

LERINS  (lesiflesde)  ce  font  deuz  petites 
lAcs  de  la  mer  Mediterranée  , fur  la  côte  de 
Provence,  à deui  Ueuesde  la  Ville  d'Antibes 
vers  le  Midi.  La  plus  proche  de  la  côte  porte 
eu- 
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aujourd'hui  le  nom  de  Sri.  MiRevEaxTKy  & 
eU  laLcao  ouLironc  desAocicnt.  Oo^fToie 
une  peticcForterciTe  où  Ion  tient Caroifon.  L' 
autre  apell^c  St.  Honorât  eft  celle  que  les  An- 
ciens ont  nommée  LcttMAt  Lcrinum  & Le- 
t AmLLi.  aiNus.  Tacite*  dit  qu'Augude  yavoit  relégué 
« Abr«a<  de  Agrï[^  foo  ncvcti . * Vert  l’an  410.  St.  Hono- 
Of^^dc  si'  depuis  Archevêque  d'Arles»  choi- 

cette  Tllc  pour  ta  retraite»  en  chaRa  lesSer- 
4J.  MOS  dont  elle  etoit  pleine  & y fonda  on  Mona- 

hcre  qui  fut  bientôt  habité  d'un  grar»d  nombre 
de  Religieux  de  toutes  fortes  de  Naiions  & en 
peu  de  leros  cette  Abbaye  prodoiGt  beaucoup  de 
grands  hommes  . Tels  furent  St.  lotip  Evéaue 
deTroyc»  St.  Vaterien Evêque  deCimelie»  oa- 
lonius  & VeranFreres  & Evêques»  St.  Vincent 
Prêtre»  St. Maxime  Evêque  de  Riez»  St.  Hi- 
laire d'Arles»  St.  Eucher  de  Lyon  &c.  Il  y a- 
voit  deux  fortes  de  Religieux  dans  ce  Monade* 
re.  Les  ans  vivoieot  en  commun  & ica  autres 
feuls  & en  Anachorètes.  Les  Cellules  de  ceux- 
ci  étoient  feparées,  & celles  des  premiers  étoi- 
ent  voiGoes  ou  contiguës  les  unes  aux  autres  . 
Ils  girdoientuoe  règle  que  ieuravoit  prefcricS. 
Honorât  & iraitoient  robfervanee  des  Peres  d’ 
Egypte.  L'ifle  de  Lero»  ou  de  Ste.  Margueri- 
te eut  aufTi  fes  foliiaires  & St.  Rucher  y vécut 
quelque  tems . Ce  Monaftere  de  Lerios  étoic  du 
t Diocéfe  de  Frejui  ; ) mais  avec  le  teros  il  fe 

Siini»^’  tïïwva  datts  le  DiocOfe  d’Antibes  dont  le  Siège 

4 Memoirs  1 été  iriosferé  ï CraRe.  4 Les  Ides  deXer/nr» 
comoiiMt.  oooKQées  aujourd’hot  plus  communément  Isles 
de  Sic.  Marguerite  , conGdent  donc  en  deux 
ides  principales  » & eo  quelques  Idois  qui  ne 
font  plus  habitez . 

La  plus  sratMle  a été  nommée  proprement 
ride  Su  Mar^Hcrhe  polTedéc  par  les  Efpagnols 
qui  f’co  empareteot  en  t6i$.  ot  en  furent  chaf- 
Kz  en  1638.  par  la  Flote  de  France  commandée 

£r  le  Comte  d'Harcourt.  On  y voit  encore  les 
bris  dn  Fort  d'Arragoo  & de  quelques  autres 
Ouvrages  que  les  Efpagnols  y avoient  élevez. 
Elle  a une  nonne  Ctadelle  où  te  S.  de  St.  Marc 
qui  en  étoic  Gouverneur  avant  que  de  l’être  de 
liBadille  obcioc  la  permidionde  faire  bitirdes 
Frifons  pour  ceux  qui  étoient  foup^nnex  de  cri- 
me d'Etat;  dans  toute  la  France  il  n’y  a point 
de  prifoos  G filres  ni  dont  il  foie  plus  diGcile  de 
s'  évader.  La  garnifon  eG  compofée  ordinaire- 
ment de  trois  Compagnies  d'invalides  & d’une 
Compagnie  de  Cadets  qui  ne  fen  qu'à  la  garde 
des  prifonniers.  L’Ifle  a environ  une  lieué^  & 
demie  de  longueur  fur  environ  une  demie  lieud 
de  largeur . Gonverneor  y a un  fort  beau  jar- 
din fenile  en  Orangers»  Ciironiers»  Figuiers» 
& Grenadiers  . Le  rcGe  de  I’  Isle  efl  inculte» 
mais  CO  rccompcnfe  il  eG  abondant  en  Perdrix 
& eoLafnns.  Les  côtesn’en  font  ordinairement 
fréquentées  que  par  quelques  bateaux  de  pêcheurs 

Îui  fervent  aufÜ  h tranfporter  les  marchandi- 
es  de  cootrebaode  au  proGt  du  Commandant 
& de  la  gamifoo»  (ans  quqies  ordresde  laCour 
y aïent  jamais  pu  apponcr  aucun  remède. 

L’autre  lile  cG  plus  petite  que  la  premiere& 
a'apelleriGe  de  St. Honorât.  C’eGdans  celle-li 
qu’eG  le  fanjeux  MooaGere  de  Lerios  qui  fuiti 
prefent  la  réglé  de  Sc.  Benoît . Ces  Iilcs  font  ioïc 
plates  & proche  l’une  de  l’autre.... 

4-MtcfivuiT  Celle  de  St.  Honoré  5 (ou  Honorât)  qui  eG 
p»nui»ii  it  la  plus  baGé  cG  du  côté  de  l’OuoG , & a fur  la 
i*rttn<t”'jr  du  Sud  une  Abbaye  deBcnediélini,  faite 
^ ‘ comme  unetour  quarrée,  lûrlaquclle  foncquel* 
qoes  pièces  de  Canon  pour  en  défendre  l'appro- 
che» on  y voit  aulG  quelques  Maifoas  aux  en- 
virons & deux  petits  bocages  de  Pins.  Du  cA- 
té  du  Sud  de  TAbbaye  il  y a piurtcuts  écueils 


tant  fur  l’eau  quedefTous  & ^environ  30a  toi- 
fes  au  Sud  quart  Sud-EG  de  cette  Abbaye , on 
voit  un  petit  banc  de  roches  » tant  hors  de  I’ 
eau  que  fousl’cau»  on  i’apclie  les  Moines.  11 
eG  très-dangereux»  la  merbrife  prcfque  toujours 
fur  celui  qut  eG  le  plus  au  large  de  Vide.  11  y 
en  a pluGenrs  autres  aux  environs  de  cette  Ifle 
du  même  côté  » mais  on  les  voit  paroître  au- 
deGiis  de  l’eau.  Vis-h-vis  la  pointe  de  l'Efl  de 
cette  Ide»  il  y a un  gros  écueil  comme  un  ba- 
teau & quelques  autres  petits  auprès. 

L’Ifle  de  Ste.  Margoeritc»  qui  eG  tout  pro- 
che de  celle  de  Sr.  Honoré  » cG  tant  foit  peu 
plus  haute  principalement  parle  bout  du  Nord. 

On  peuipaGer  dans  uneneccGité  entre  cesdeux 
Ides  avec  une  Galcre»  y aîant  au  moins  deux 
braGes  de  profondeur  & la  diGaoce  de  l’nne  h 
l’aurre  en  certains  endroits  eG  d’environ  100. 
toifes.  On  y pourrait  même  mouiller  principa- 
lement h l'encrée  par  3.  ou  4.  bralfes  d'eaoSe 
l'on  y feroit  h l'abri  d^e  pluGeurs  vents.  A la 
pointe  du  Sud  de  cette  Ifle  il  y en  a une  autre 
pente  fie  plate  environnée  d'écueils,  defortequ’ 
on  ne  peutpaGer  entre  les  deux  qu’avec  des  bat* 
teaux.  La  plus  grandeélevacion  de  l'Ifle  eGdu 
côté  du  Kurd»  c’eG  là  qu’cG  la  Citadelle.  On 
peut  mouiller  avec  des  Oaleres  fous  cette  Cita- 
delle du  côté  de  l’£G  pour  fe  mettre  ï couvert 
des  Vents  du  Sud-Sud-OucG  fie  de  l’OueG.  On 
y eG  par  7.  8.  h p.  braGes  d'eau  » fond  d’ herbe 
vafeux.  On  peut  G l’ on  veut  porter  des  amar- 
res h terre . Environ  h un  mille  vers  le  Nord  de 
la  Citadelle»  il  y a une  longue  pointe  baGe  fut 
laquelle  eG  une  tour  de  garde  fit  deux  nuirons 
auprès:  mais  autour  de  cette  pointe  il  y a quel- 
ques bancs  de  fable  fie  de  vafe  , de  même  que 
devant  les  Iflcs  Src.  Margtierite  fie  St.  Honoré . 

On  y peut  néanmoins  paGcr  avec  une  galere 
pour  peu  de  connoiGance  qu’on  en  aie. 

De  la  pointe  de  l’Ifle  Ste.  Marguerite  h cel- 
le de  la  Garoupe  qui  cG  en  terre  ferme  il  y a 
environ  quatre  milles  ï l'EG-Nord-EG»  fie  en- 
tre ces  deux  pointes  cG  un  grand  enfoncement 
qn  on  apelie  d'ordinaire  la  rade  de  Gourjan  où 
Ion  peut  mouiller  pluGeurs  VaiGcaoi  fie  Gale- 
res  . Cette  rade  eG  facile  h reconnoître  » favoir 
en  venant  du  côté  de  l’OuéG  par  les  Ifles  Ste. 
Marguerite  comme  il  vient  d’être  expliqué»  fie 
venant  de  l'EG  Mr  le  Cap  de  la  Garoupe  oùeG 
Notre-Dame  d’Antibes  qui  eG  fur  le  haut  de  ce 
Cap.  Il  «G  important  d’obferver  en  venant  du 
côté  de  l’OuêG  pour  aller  mouiller  dans  la  rade 
de  Gourjan»  de  ne  point  trop  ranger  la  pointe 
de  risie  de  Ste.  Marguerite  à cauie  des  écueils 
qui  font  auprès,  comme  on  a dit  ci-dcGus. 

LERME»  Ville  d’ Efpagne  dam  la  Vieille 
CaGiilc  à Gx  lieués  de  Burgos  h douze  de  Val- 
ladolid  fur  la  petite  Rivière  d’Artanzon  El-  « 
le  apparteooit  ancienDcmctic  ï l'illuGreMaifon  Em  j«  l'cr. 
de  Lara , mais  aîant  été  réunie  h la  Couronne  » ['•Xm  'I'>s. 
elle  fut  érigée  en  Comté  par  Ferdinand  le  Ca- 
t holiqoe  en  faveur  de  D.  &rnard  de  Sandoval  » 
ficRoyas  fécond  Marquis  de  Dénia,  fit  enCuite 
en  Duché  parle  Roi  Philippe  III.  le  1 1.  Novem- 
bre  159p.  en  faveurde  foo  Favori  fie  premier  Mi- 
nîGre  Fran^oisGomez  deSandovalfit  Roxasqui 
fut  le  fameux  Duc  de  Lermc , fie  enfuitc  Cardi- 
nal après  la  mort  de  fa  Femme  Catherine  de  la 
Cerda.  Ce  Duché  eGveou  enfuite  au  Duc  de  i’ 

Infantado  fitPaGrana.  f LeChhteau  dcLcrme  r 
a été  bhti  par  ce  Favori  dont  nous  avons  parlé . * 

lleG  furune  hautcurd'obrondécouvreungrand 
parc  du  côté  du  Nord . Ce  parc  cG  dans  la  plai- 
ne d’en  bas  où  font  les  prairies  qu’arrofe  une  pe- 
tite Rivière  qui  entretient  un  beisfit  des  allées 
qui  la  bordent.  Le  Château  qui  eG  devant  une 
gran* 
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grande  Piact  conflruite  en  Gallerîef  y eft  ani 
qiiarré  de  <|uatre  grands  Corps  deLogitf  qui  n* 
ont  vûe  qu  au  dehors.  Au  dedans  ce  font  deux 
rangs  de  Portiqoes  comme  deux  Cloîtres  l’un 
lur  i autre.  Il  y a encore  d’autres  petites  cours 
en  quelquesendroits,  de  forte  que  c’eil  une  gran* 
de  malle  de  Bâtiment.  Aux  quatre  coins  font 
q'iatre  autres  Pavillons,  mais  qui  ne  font  pas 
plus  gros  que  de  petits  Clochers,  félon  la  mo> 
de  d Bfpagne;  dei^  il  y a un  corridor  qui  don* 
ne  dans  un  Couvent  de  Religieufes. 

I.  LERNA  , Ville  du  Peîoponnefe  dans  la 
. Laconie  & dans  les  terres  auc  codüos  duPaîs 
d’ Argos  , félon  Pcolorode  . Paufanias  * parle 
aulTi  de  Lema  auprès  de  Tcmeniurn&  dit  que 
pour  y aller  d’ Argos  on  piïo  l’EralIn  qui  fc 
utilant  avec  kPhrixos  ruilTeau  a fon  embou* 
chure  dans  la  mer  entre  Temeniutn  &Leraa. 
Il  dit  plus  poütivemeni  encore  que  Lcroa  cil 
au  bord  de  la  Mer,  fans  marquer  lîLcma  cil 
une  Ville,  une  Rividre,  ou  un  Marais.  Stra* 
s bon  dit  * : Lema  cil  on  Marais  du  territoire 

d’ Argot,  & de  Mycenet.  Ainfi  il  femble  que 
ce  marais  droit  cotre  Argos  ficMycenes,  ce  qui 
repugne  au  palTage  de  Paufanias  citd  ci-delTus, 
^ Pindare  * die  Je  Jlivepe  Lernéen. 

' ' ' Ccüarius  ajuile  ainlî  cesautoritea.  ^’il  y avoir, 

f dir*ii  4,  une  Ville  de  ce  nom  , elle  dtoi:  priH 

' ' ' de  la  Mer,  & le  Marais  étoit  plus  loin  dans  V 
intérieur  du  Païs . Le  Schuliaile  de  Pindare  dit  : 
les  uns  difent  que  Lcrna  e(l  une  Ville.  Pompo* 
oiusMcIa  dit  plus  pofiriveineni encore:  dans  le 
Golphe  ArgoUque  lune  l'Erafin  & l'inachus  Ri- 
vières cèlèlires,  <Sc  I.crne  Ville  connue.  II  cll 
h croire  que  Srace  entendoii  quelque  choie  de 
J Th«ti»id.  L pjuj  qu'un  Maiiis  pir  ces  mots  s , 

FtlitilHi 

JtafpUiity  Lemamqut  ugAS , 
a.  LER  NA,  M-nrais  du  Peîoponnefe  auRo- 
îauine  d'Argos.  11  eioit  fameux  par  les  Fables 
que  les  Poètes  avoient  inventées  h fon  fujet . 
Ils  fonpiifaienc  qu’  Hercule  y avoit  triomphé 
V«"jrr<  l’Hydre  *.  Virgile  f dit  en  parlant  d'Her- 
» i"|!  ■ ‘ cule, 

LetnAm  nerntfccceit  arnt . 

S Thrbiii.  L Et  Stacc  dit  * , 

I V.  )tB. 

Et  vtteri  fpumnvit  Lermt  wwfve. 


^ r y avoir  le  Marais  de  Lerne  au  Pais  d* 

Argos;  au  lieu  de  ces  rutlîeaux  que  Mr.  Cor* 
neille  en  kit  foriir  i'aimerois  mieux  dire  que  c* 
étoienc  autant  de  fonrees  qui  fe  perdoient  dant 
ce  Marais,  cela  convient  mieux  aux  têtes  de  F 
Hydre  des  Poètes . Ce  marais  de  Lerne  s’écot^ 
loit  par  une  Rivière  qui  entrant  dai»  le  Païsde 
Laconie  ponoit  fes  eaux  dans  la  Mer , & au 
Nord  de  ion  Embouchure.  Entre  laRiviére  d« 

Lerne,  & les  confins  d'Argos  étoit  une  petite 
Ville  de  même  nom  que  le  Marais  & la  Riviè- 
re au  bord  de  U mer.  Aiolion  concilie  tout  cet 
Auteurs,  & c’eft  de  cette  maniéré  que  le  fa- 
vant  Mr.  de  1*  Ifte  arrange  tous  les  oujets 
fa  belle  Carte  de  l'ancienné  Grece. 

4.  L^RNA  , Fontaine  de  la  Ville  de  Co- 
rinthe, félon  Paufanias  ul.a.e.4. 

LERNÆUS  FONS,  autre  Fontaine  duPe- 
loponnefe  dans  la  Laconie*  Hygin  cité  par^- 
teliiK  dit  qu'on  la  nommoit  auparavant  Amt- 
MONIU8  11  caufe  d'Amymooe  fille  que  Neptu- 
ne y avoit  déshonorée. 

LERNÆUS  FLUVIUS  . Voïet  ci-devant 
Lckna  Rivière. 

LERNE',  Bourg,  & Ch&tellenie  de  France 
dans  la  Touraine,  Eleflioa  de  Chinon. 

LERNE'CA.  Voïex  Aamc*. 

1.  LERO,  Ille  vers  les  bouches  du  Rh6ne 
félon  Strabon.  Volet  Lexims. 

a.  LERO  & Lesos.  Lero  cil  le  nom  mo- 
derne , de  Leros  l’ancien  nom  ; Ifle  d'Alie  Hiins 
la  mer  Egée  fur  la  côte  de  Carie , 1'  une  des 
Sporades,  lelon  Plioc  . Au  raport  de  Stra-  i|  I a;e.t«k 
bon  ’4  c’étoic  une  Colonie  des  Milefient  ; cela  * 
s'accorde  arec  ce  que  dit  Hérodote  •*  qu’Hé- 
catcc  l'Hillorien,  confeilloitque  fi  on  étoit  for- 
cé par  Darius  à quiter  la  Ville  de  Milet,  on 
palHt  dant  l'ille  de  Leros , qu'on  y élevât  une 
rorterelTc  & qu’on  y demeurât  tranquile  de  que 
del'a  on  rcpallcroit  à Milet  . Les-  habîtans  de 
Leros  avoient  alfci  mauvaife  réputation  du  cô- 
té de  la  probité,  comme  il  paroît  par  une  Epi- 
gramme  dePhocylide,  qui  le  trouvedansl’An- 
tbologie*  Chevreau  l'a  traduite  aiofi.  i«Of»vr» 

Ceux  it  Lxrw  fl«  ral«nl  H<>i« 

Hon  Painxk  pourufii  qsi  nuls><  n n*üraace 
A ft.le  ial<)a'tei  |>eor  un  h»nun«  d<  bien. 

Mm  ifunV  ivre  PjihkIc  on  a (ail  iunnoilTaast , 

Encor*  irouvM.on  ^n’il  tim  du  Ltricii. 


9 1 Et  dans  une  de  fesSilves  t il  la  aotnmt^H- 

Oift.  Lerntt . Mr.  Corneille  *®  qui  avoit  fort 

étudié  les  Poètes  dit  : 00  tient  que  les  Danaïdes 
y lesiéies  de  leurs  Maris  qu'elleségor- 

gerent  la  première  nuit  de  leurs  nôces . Il  ajou- 
te : il  fortoit  de  ce  Marais  plulîeurs  ruilTeaux 
donc  les  cxhalaifons  étoieni  fort  infères , ce  qui 
adonné  lieu  aux  Poètes  d’en  faire  un  roooUre 
/ b fept  têtes  qu'ils  ont  nomme'  Hydre.  Hercule 

aïant  dclféché  ces  ruilTeaux,  de  le  Lac  d'ott  iU 
couloienc,  ils  prirent  delà  oceaûon  de  dire  qu’ 
il  avoit  vaincu  Sl  tué  l’Hydre.  L’intcélion  de 
ce  Marais,  pour  nous  en  tenir  à U veritéGeo- 
' graphique  dcPhyfique,  n’avoit  rien  que  de  na- 
turel; elle  palTa  en  proverbe,  & on  s’accoucu- 
ma  b dire  une  Ltrne  dt  muiur,  pour  dire  des 
maux  accumulez.  Strabon  en  donne  pour  rai- 
fjn  les  expiations  qu’on  y avoir  faites  & He- 
fyche  dit  que  les  habitans  d’ Argos  y avoient 
jc(té  les  immondtccs. 

3.  Ce  Marais  avoit  fon  debouchement  par 
une  Rivière  qui  portoit  fes  eaux  dans  la  Mer, 
& que  l’on  apclloit  aulELema.  Cette  Rivière 
ne  devoit  pas  avoir  des  eaux  fort  mauvaifes, 
puis  que  lePoilTon  y vivoit&mêmc  en  quan- 
tt  .€fiti4.t.  lité.  Virgile  dit 

Ptfiof*  fiumtn»  Lermtt 


LERONE.  Volez  Lesims. 

LERS  ou  St.  Geniez  oe  Less,  Bourg  de 
France  dans  le  Rouergue,  au  Diocêfe  de  Ro- 
dci. 

t.  LERS,  Rivière  de  France,  dans  le  haut 
Languedoc  *'.  Elle  a fa  Iburcevers  les  monts  ,,Bàw«*KU 
Pyrénées,  d'ob  prenant  fon  cours  au  Sepcen-  i7»s* 
(non,  elle  baigne  Mirepoix,  fournit  des  eaux 
au  Canal  de  Languedoc , Ôc  fe  jette  dans  l'Au- 
riege  un  peu  au  dclTus  de  Cintc-Cabelle. 

à.  LERS  ( le  petit  ) petite  Rivière  de  Fran- 
ce au  haut  Languedoc'^,  elle  e(l  moindre  que  ttlki4 
la  precedente  , & a fa  fource  dans  le  Laura- 
^ais  prés  deôllelnaudari,  d'où  coulant  vers 
Touloufc,  elle  paife  prés  de  Ville-Franche  de 
Lauraguais  , & de  Mongtfcar  , en  iburniirant 
aulfi  de  l’eau  au  Canal  de  Languedoc,  puis  fe 
rend  dans  laGaroooe  b deux  lieués  au  defibuc 
de  Touloufc. 

LERSA,  ancien  lieu  d'Efpagne,  aux  envi- 
rons de  Cailuloo.  Appien  en  parle.  icisibcrkis. 

L E R V E T , Commanderie  de  l’ Ordre  de 
Malihe,  en  France,  dans  la  Champagne,  au 
Diocefe  deChâJons.  C’el)  ainfi  que  l'on  trouve 
ce  nom  écrit  dant  le  DièHoonaire  de  laFrance. 
Mr.fiatigier  que  jecroit  plus  cxaA&  mieux  in- 
lliuit  dit»®:  11  y a entre  Joinville  A St.Dizier  *oTa-^»^l. 

une 
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LES. 

«ne  Commanderic  de  l’Ordre  de  Sr.  Jeao  de 
JeruUiem,  nomioéc  Les  Ruais  ouRu»t« 
le  vaut  1»  ou  Tepe  mille  livres  de  rente. 

1 nc«iuKT  LESA  ou  Lâsa  : Moite  ‘ marquant  les  Li' 
C(n*ïf  c 19.  mites  de  la  terre  de  Chanaao  dit  quelle  s’dtend 
V.  >9.  du  cÂié  du  Midi  iufqu'à  Lefa.  Le  Chalddeo& 
St.  Jerome  croient  que  Lefa  cl)  la  même  que 
Ca'lirhoéqui  cl)  au  Septentrion  de  ia  mermor* 
le  & dont  les  eaux  le  déchargent  dans  cette 
mer . Mais  il  cl)  bien  |dus  naturel  de  renteo' 
dre  de  la  Ville  de  Lefay  Lu/a  , ou  Eiufe  qui 
dtoit  ï peu  près  h dillance  dg'.le  entre  la  mer 
morte  & la  mer  rou^e.  Voïuz  Lusa  . 

. LESBOS)  famcule  & grande  Iile  de  la  mer 
Kge'e , fur  la  c^e  de  l' AHe  mineure  & plus  par- 
ticulièrement de  rÆnlie  . Les  Æoliens  l'habi- 
1 i.a.  c.].  toient,  dit  Scylai.  Tacite  * la  traite  J'Illc  fa- 
)i.j.  (.i|.  mcurctScagre'able.  Pline  ^ dit  qu'on  la  nommoit 
auparavant  Lasia  , Pelasgi  a » Æc  t a a , Ætmio- 
4i.f.c.Ss.  M*caaia.  Dio<*orc  de  Sicile  4 nous  aprend 
l'origioe  de  quelques-uns  ii«  ces  noms . Celui 
de  Ptiafrjt  venoit  de  ce  qu'elle  avoit  e'id  peu- 
plée par  les  PeUri;ues  fes  plus  anciens  habitans. 
Celui  deMacarie,  venoit  de  Macarcc  |Ktit-his 
de  Jupiter  qui  y avoit  lait  fa  rclidencc  & celui 
de  Lesbos  de  Lesbul  petit-his  d'.Eole  , & gen- 
S i.  t}«  dre  & SuccelFcur  de  Maurce  . Scrabon  i lui 
dunce  OLX.  Stades  de  longueur  depuis  Sigrium 
au  Nord)  julqu'au  Promontoire  Malie  au  Mi- 
di ) de  MD.  Stades  de  circuit . Les  lieux  les 
plus  conbderablcs  de  l'iile  étoicnt 

Sigrium  t Singriumf  ou  SUrium. 

Aniba , 

P/rrha  • 

Etejfutf  ou  Ere/ttSt 

Mtthjtmna-, 

& Maytene. 

De  cette  dernière  s'el)  formé  le  nom  moder- 
ne de  ririequiel)  Metiun.  Volet  ce  mot. 

LESBUMf  ou  Lesbus  , Lieu  de  la  Mauri- 
tanie Ceiarienfe  . Antonin  dans  Ton  Itinéraire 
met  fur  la  Route  de  Sitih  à Saldcs» 

HerreSy  M.  P.  XVÏIÎ. 

Leibi  M.  P.  XVIII. 

rubiifui>tum,  M.  P.  XXV. 

Voïet  I.isviTAMus. 

LESCAR  ) Ville  de  France  dans  le  Bearn. 
« c»r<:  èt  I»  Mr.  Piganiol  * de  la  Force  dit  que  le  nom  La- 

Frarn*  1.4.  lin  cl)  BeaSNEHSIUM  CiVtTAS  de  LASCUaXA) 

flcqu’etic  fut  bâtie  versi'an  tooo.  des  ruinesde 
BemeaanuM)  qui  fut  détruite  par  lesNormaiu 
l'an  &4J.  Cette  Ville  el)  fituéc  fur  une  colline 
hune  beuë  au  delfous  de  Pau»  â cinq  d'OIcron 
dtd’OneZ)  &âdix-fept  de  Bayonne.  Elle  jouît 
d’un  afpcc)  agréable  , aiant  la  vûe  d'une  plai- 
ne très-lertiJe , & de  la  Rivière  du  Gave  Bcar- 
Boir  ) qui  n'en  el)  éloignée  que  d'un  quart  de 
heuë.  Nous  avons  lait  voir  au  mot  fieHEHAX- 
HUM  que  l’on  n'aaucune  ccitiiudc  de  l’opinion 
qui  établit  Lifear  fur  tes  mines  de  cette  Ville  « 
7 LiN«vt.  ^ Lefcar  au  contraire  fut  bâtie  par  Guillaume 
méi  Ocre  de  Sanchc  Duc  deGafeugneTan  pdu.  dans  un  lieu 
i^wf*  1*6$.  ^ OÙ  il  ny  avoit 

*'  qu’une  petiteChapelle,  fans  qu’il  y eût  de  vc- 
ihge  d'aucun  bâtiment . On  la  nomma  Lascoux- 
XX  ou  Lescouxxe  ) h caufe  de  certains  ruif- 
fraux  qui  failoicnt  plulîcurs  touis , ce  qu'on  ap- 
pdJoit  dans  la  Langue  des  Gaicons  > Ekourre 
ou  Lefeourre  ; ce  r.'el)  que  dans  les  tems  moins 
ancieos  que  l'on  a corrompu  le  nom  Lefeourre 
en  Lefcar.  Cuillaume-Sanclie  ) qui  étoit  maî- 
tre & Souverain  de  ce  Pais  (comme  11  l'étoit 
de  Bikorie  ) fonda  une  Eglifc  Cathédrale  dans 
i tm.  yj. 
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la  nnuvetlé  de  Lefc.ar  » dans  laquelle  II  établit 
l’Evèché  de  Bearn  » fans  neanmoins  que  la  nou- 
velle jouît  de  la  pivémineoce  de  l'ancicene  , 

Lefcar  aiant  toujours  cédé  fans  coucellatioo  la 
préféance  h Morlas. 

L'Evéché  de  Lefcar  fut  établi  dans  le  cin-  Picakioi 
quieme  Siècle  . Il  ell  fuflVagant  de  l Archevé-  * 

chc  d’Auch  ) & vaut  treize  ou  quatorze  raille  ^ 
livres  de  tente.  L'Evëquedc  cctie  Ville  ellPre- 
fident  des  Etats  de  Be.irO)  Ht  pismicr  Conlcil- 
lcr  au  Parlement  de  Pau  . Le  Ch4piiie  de  la 
Cathédrale  cl)  compofe  de  feize Chanoines,  & 
dehuitPrebendiers.  LesCanoiiicits  valent  fept 
Cens  livres  de  revenu  , & les  Prébendes  deux 
cens  livres.  Iln'y  a point  d'autre  Chapitre  dans 
ce  Üiocèfe,  Il  n'y  a qu'une  feule  Aubiîe  de  fil- 
les; celte  de  S.  Sigilinoiid  près  d'Orihés  , qui 
cil  de  1 Ordre  de  Ctteaux,  de  fort  pauvre. 

Il  y a deux  Abbaies  d’hommes , Cclie  de  la 
Keule  de  Sauxlstxe  â Pau  eil  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît , elle  donne  entrée  à l'Abbé  aux  Etats 
de  Bearn,  8e.  vaut  deux  mille  livres  de  revenu. 

Celle  de  Saubalaue  ou  Sauvalaoe  , cil  de 
l'Ordre  de  Cîie.iux  , & lut  fondée  par  Gallon 
Vicomte  de  Bearn  en  iiz;.  Elle  vaut  h l'Ab- 
bé trois  mille  livres  de  revenu. 

LESCARA  •,  Ville  de  l’Iile  deCypre,  près  iCotwD^. 
de  la  mer  au  pied  du  Mont  Olympe  . Il  ay  a 
riende  remarquable  dans  cette  Ville  qaunc  bel-  t*iù.** 
ie  Rivière  qui  y pâlie  de  qui  fo.-t  de  U Monta- 
gne : on  voit  plutk-urs  Villages  allez  agréables 
le  long  de  cette  Rivière  & c'clî  en  ce  lieu  que 
fe  recueille  le  Lad.inum. 


LESCHE  (ca)  Rivière  des  Païs-Bas . Mr. 

De  ritle  écrit  U Lfsse  , Mrs.  Baudrand  & 

Corneille  écrivent  Ltscue.  Elle  a fa  fource 
au  Duché  de  Luxenbourg  entre  Villance  & 

O^hamps  , de  fe  joignant  avec  un  autre  mif- 
Icau  elle  ferpente  vers  le  Nord,  fe  perd  enter- 
re auprès  de  Han,  dans  un  lieu  que  l'on  nom- 
me le  trou  de  Han  , elle  fort  de  terre  au  delà 
de  Han  , qu'un  appelle  à caufe  d'elle  Han  fur 
ou  fur  Lefcfity  à peu  de  diilance  de  Ko- 
chel'ort.  Ellcie  charge  d'une  Rivière  qui  vient 
de  cette  Place  , entre  dans  le  Condros  qui  elf 
de  l'Etat  de  l'Evéque  de  Prince  de  Liège,  paf- 
fc  â Huur  en  Famine  de  groliic  de  quelques  ruif- 
feaux  elle  ie  jette  dans  la  Meule  auprès  d'An- 
ccrcfne  un  ]>eu  au  dellusdc  Dînant. 

LESCHEZ,  (le)  petite  Rivière  de  France  ds  t’ttit 
dans  la  Gafeogne,  elle  a fa  fource  en  Bigorre,  AiUs. 
à (a  Hite  , coule  vers  le  Nord  paifc  a Cou- 
chant de  la  Ville  de  Tarbs  , reçoit  une  autre 
Rivière,  aveclaqueltc  clic  palfe  à Vic-Bigpre, 
puis  une  autre  Kivierc  â l'Abb/ie  de  la  Keou- 
ie,  après  quoi  elle  fe  jette  dans  l’Aduur  auprès 
de  Maubourgnet  â l’enticc  de  l'Armagnac. 

LEbCOA  ou  LrscovA  , Ville  de  ia  Turquie 
en  burop.*  dans  la  Bulgarie.  Mr.  de  J'Iile  écrit 
Liscuvaz,  de  n'en  fait  qu’uo  Village  , fur  la 
Liperitza.  -Tour  ce  qu’on  y voit  de  plus  remar- 
quablec'cl)  une  fort  grande  tour  qui  paroît  très- 
ancienne  V . Il  y a une  grande  Place  termèe  «^Browe.. 
où  tous  les  ans  fe  tient  une  Foire  qui  y attire 
de  monde. 

LESCURE,  petite  Ville  & Baronie  de  Fran- 
ce en  Languedoc  au  Oioccle  d'.tibi. 

LESDIGUIERES,  Bourg  de  France  en  Dau- 
phiné au  Diocefe  de  Grenoble  avec  titre  du  Du- 
ché. Les  Terres  ‘‘’deLcfJiguicrrsdcdeChamp-  i» 
faut  furent  érigées  en  Daché  de  Pairie  en  U-  V/”** q 
veur  de  François  de  Bonne  Seigneur  de  Lcfdi-  ' 
guieres,  Maréchal  de  France  6c  de  Chartes  de 
Blancbefort  Sire  de  Crequi  fon  gendre  , par 
Lettres  patentes  du  mots  de  Mai  tdii , confir- 
mées par  d'autres  Lettres  du  14.  Septembre  ■ dtÿ. 

T**  régi- 
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regirtrrfct  le  i4.NoTembre  faivinr.  L^rdiguie» 
res  cil  au  bout  de  U Vaiiee  de  Champfaur  qui 
cA  arrofdc  du  Drac.  li  e(l  orné  dune  fort  bel> 
le  mairon  , où  entre  autres  bâtiment  ell  uoc 
chapelle  ornée  de  Marbte  & de  Jafpe  aui  au- 
tels & aux  ehgies  de  ce  même  François  de  Bon- 
ne pre-nicr  Duc  de  Lcfdiguieres  ^ qui  Tes  Icrfi- 
ces  méritèrent  l’Epée  de  Connétable  . Let  a^ 
pellitlons  de  ce  Duché  refloriiircnt  ouetnent  au 
Parlement  de  Grenoble. 

LESEM,  ancienne  Ville  de  laPaleAine.  Le 
* c.ifi.  «.47.  Livre  de  Jofué  * porte  que  les  enlaus  de  Dan 
aïaot  marché  contre  Lefcm  « l’allicgcrent  fit  la 
prirent  j ils  pilTcrent  au  lit  de  l’Epée  tout  ce 
qui  s'y  rencontra  üc  ils  t'en  rendirent  maîtres 

habitèrent  rappellaiuLefcm-Dan,  dunum 

de  Dan  leur  Pere. 

LESER,  (le)  en  Latin,  lefura^  Rivière  d 
Allemagne  dans  l'Elcâorat  de  Treyei . Elle  a 
fa  luurce  aux  confins  de  l'Eiffel , doù  coulant 
au  Midi,  elle  anofe  Mandcrscheid  & Witlich, 
puis  fe  rend  dans  la  Mofclle  près  du  Village  de 
Lefer  vis-à-vis  du  Château  de  Veldenii  , â 
deux  petites  lieuésau  deflus  deTrarbach.  Vo- 
lez LfSUKA. 

I.  LESIMA  { t’IsLi  DS  ) VoTex  Licsiita, 
car  c'efi  ainlique  l’écrivent  les  Vénitiens  â qui 
cette  Iile  app-utienr. 

a.  LESINA  , Ville  d'Italie  au  Roïaume  de 
Naples  dans  la  Capitanatc  . Cette  Ville  qui  a 
eu  un  bvcché  fuffagant  de  Beticvcnt  , fut  dé- 
truite en  x6iy.  par  un  tremblement  de  tetre  & 
n’eil  plus  qu’un  petit  Village  â trois  milles  du 
, Colphe  de  Venife,  h vingt-deux  de  Manfredo- 
oia  près  du  Lac  de  même  nom. 

L E $ M E'Ë , Bourg  de  France  dans  le  Mai- 
ne, EIciflion  du  Mans, 

itSNEVEN,  petite  Ville  de  France  en  Bre- 
» PicaNiw.  tagoc  au  Diocèfe  de  St.  Pol  de  Léon  * . Elle 
t«  voact  appartient  au  Roi  en  propre , cil  au  milieu  des 
l>*n»e^T^  terres  & n‘a  aucun  commerce. 

P us.  ' ‘ LÉSNO  , Place  de  U Grande  Pologne  au* 
frontières  de  la  Sileûe  & au  Palaiinat  de  Ka- 
lifeh.  Voîet  Liss. 

LESNOUILLERES  , Bourg  de  France  en 
Saintonge , au  Diocèfe  de  Saintes , dans  l’Ele- 
flion  de  St.  Jean  d’AngcIi, 

LESNOW,  petite  Place  de  Pologne  dans  la 
Volhinie  h quinze  milles  de  Lufuc  au  midi  vers 
U Ruffie  Rouge,  où  Jean  Cafimir  Roi  de  Po- 
logne défit  entièrement  l'Armée  des  Cofaques 
èk  des  Tartarcs  en  id5t. 

LF.SOU,  Mf.  de  l lfle  écrit  * Leffow  , }>c- 
titc  Irte  du  Roïaume  de  Dancimrc  lur  U c6te 
Orientale  du  JutUnd,  & du  Diocèfe  d A^borg, 
elle  eü'a crois Iicués& demi  delà  côte,  (Lieues 
Danoifes  de  15.  au  degré.  ) Elle  a trois  Villa- 
ges , favoir  HMi  au  Nord  , rttereek  au  Cou- 
chant & Burrirn»  au  Midi  Oriental.  Quoi  quel- 
le foit  entourée  d'un  banc  de  labié,  il  y a deux 
snouillages,  favoir  au  Nord  6c  au  Levant. 

4 W4..  • LESPARE  ♦,  Bourg  de  France  en  Guienoe 

dans  le  Meduc  entre  U Gironde  & l'Océan  , i 
trois  licuds  de  U mer  /Jt  â deux  de  la  Rivière, 
félon  Mr.  de  l'Iile  . Mr.  Corneille  la  met  fur 
la  Gironde  j c'ell  une  erreur. 

5 LESPAUX  I , B-rntg  de  France  en  Auver- 
gne , aux  confins  du  Bou.bounois  & de  U Mar- 
che , au  Nord  d'Evaux.  Il  y a un  bois  dccent 
vingt  fept  arpens  & trois  quarts  , & 

dans  ce  Bouig  cinq  bonnes  Foires  où  l’on  vend 
des  Betltaux. 

LESPIAM  , Lieu  quelque  part  vers  l’Egy- 
sT.sUf.is  P**  • * qui  le  nomme  , dit  que  les 

Chiéiiens  s'y  lenoient  eichei. 

LESQUEMIN,  Idc  & Port  de  l’Amcnque 


LES.  LET. 

proche  de  Tadoufac  dans  Je  Canada  , fur  le 
fleuve  de  St.  Laurent.  L’illc  ell  de  peu  decoo- 
fequcnce  . ^ Le  Port  efl  fort  connu  & fameux 
quoi  que  mal  tùr  , â caufe  de  quantité  de  ro- 
cbei  qui  l’environnent.  L'embouchure  eneflri 
érroite  qu'il  o'y  peut  palier  qu’un  navire  ù la 
fois  . Cependant  les  Bafqucs  ont  accoutumé  d’ 
y fréquenter  pour  harponner  la  Baleine. 

LESSAC,  Bourg  de  Fmocc  en  Poitou,  Dîo- 
cêfe  de  Poitiers. 

LESSAV  , en  Latin  Of/tuUm  , 

Bourg  de  France  en  Normandie  au  Diocefe  de 
Couiaiice  vis-à-vis  dei'litc  de  Jerfey.  llyaoQ 
Marché  Sc  des  falincs  où  l’on  fait  du  fe!  blanc. 

Il  y a une  EgUfe  Pjioillialc  dediée  a Ste.  Opor- 
lune , une  Abbiîe  de  Benedifliiis  fondée  en  lojo. 

Ôc  dcdiéc  à la  Ste.  Trinité. 

LESSIN  , Abbjîe  de  France  au  Diocèfe  d’ 

Arras . Ce  font  des  Religieufes  qui  fuirent  la 
Règle  de  St.  Augullin. 

LESSINES,  ‘petite  Ville  desPaii-Bas  dans  • Baumamu 
le  Hatnaut,  fur  laDenre  dans  une  belle  plaine  E4.  lyej. 
aux  Frontières  de  la  Flandre,  entre  Ath  au  Mi- 
di & Grandmont  au  Nord  À à cinq  licués  de 
Bruxelles  au  Couchant . Elle  a été  prife  plu- 
lieurs  f»is  durant  les  guerres. 

LEsSUS.  Voïez  Lissus. 

LESTA  DÆ,  Village  de  iTfle  de  Naxe,  fé- 
lon Atbenée  9.  fit. 

LESTÆ  , mot  Grec  qui  fignifie  Volairt  Ap- 
red,  C’cll  le  nom  propre  d'un  Peuple  de  l'Inde 
au  delà  du  Gange  Peut-être  les  Grecs  leur  10  rto!o«. 
donnerent-iis  cenom  comme  nous  avons  donné  > 7.s.a. 
le  nom  d'ifles  des  Larrons  aux  lües  Marianes. 

LESTEJOCORI , Bourg  delà  Moréc,  dans 
ridhme  de  Corinthe,  à une  lieué  de  la  Ville 
de  ce  nom  fur  leGolphe  de  Lepante.  Oo  croie 
que  c'eli  le  LticHXUM  Navale,  qui  étoit  un 
des  porcs  de  la  Ville  de  Corinthe,  comme  nous 
le  difons  en  fon  lieu. 

LESTERP  , Abbaïe  de  France  au  Diocèfe 
de  Limoges,  elle  cil  de  l’Ordre  de  St.  Augullin 
fous  l'invocation  de  St.  Pierre. 

LESTWITHIEL  •'  , Ville  d’Angleterre  u 
dai»  la  Province  de  Cornouaille.  Mr.B*udrand 
qui  écrit  Lejiuthtty  dit  quelle  efl  la  principale  * 
du  Comté  de  Cornouaille  , c'efl  une  erreur  . 

Elle  cil  fur  IcFowcy,  à cent  quatre  vingt  huit 
milles  de  Londres.  Elle  envoyé  fcsDcputcz  an 
Parlement  & on  y tient  Marthe  public. 

LESTINES,  ou  Livtiues,  ou  Liptimes, 
en  Latin  Lcjuncy  ou  Xi/unu,  autrefois  Palais 
des  Rois  de  France  au  Dioccle  '*  de  Cambrai  ti  UMe 
ditj!  IcH.ioaut,  poj  loin  deBiach.  Il  t'jtint 
un  Concile  fous  le  Reçue  de  Carlosnan  & fous  p,}4^ùp.S]. 
le  Pontificat  du  Pape  Z,acharic , l'an  743. 

LeSVITANUS,  Siège  Hpilcopal  d'Afrique 
dans  la  Mauritanie  Sitifenfe.  lien  ell  fait  men- 
tion dans  la  Contcrence  de  Carthage,  où  Ro- 
main ell  qualifié  Romamu  Epijcitpm  XerwM- 
mt.  La  Notice  Epilcopale  d’Afrique  tourniire- 
d$KJ  Ltinuanus . Ce  lieu  ell  nommé  Labi  dans 
riiineraire  d'Aotonin.  Voïez  LisauM  . 

LESURA  , ancien  nom  du  Lisea  Rivière 

Îiui  tombe  dans  la  Moielle  . Aufone  dit  dans 
un  Poème  de  la  Mofclle  '3 . t|  v.  jéj. 

FrMtreo  txHtm  Lefmram . 

LESURA  , ancienne  Montagne  de  1a  Gau- 
le . Pline  nomme  ainfi  le  mont  de  Lofcrc  lh.c.4*. 
dans  le  Gevaudan. 

LEF  (li)  Voïez  le  Lra. 

LETA  , Rivière  d’Italie  dans  le  Picenum, 
aujourd'hui  le  Leto* 

LETANDKOS,  Ifle  de  l'Archipel» 

Tune 
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l'une  des  Spondcs  affez  pr^  de  celle  de  Cya" 
rc,  fclun  Pline 

LETANb  , Rividre  d'Afie  dans  la  Syrie* 
elle  a falource  li  deue  foumdes  de  la  Valide  de 
Bucca,  pidsdeBaltiec;  ficcontinuant  foncours 
ic  iuRg  de  cctie  Valide*  elle  va  Te  rendre  dans 
la  kividre  de  Cafimcer  * feinn  l'Orihographe 
• v«ïj;*  a*  du  Minière  Maundrel  * . Elle  a un  punt  de 
^«PA  jerrf.  pjçrre  à cinq  arcades  auprès  d'un  Village  nom* 
me'  Koa  Aren. 

LETANUM,  Ville  de  la  Propootidc*  elle 
avoir  eid  bâtie  par  les  Acheoiens*  félon  Dio- 
j l>  la  de  Sicile  1 . 

LETE',  Ville  de  Macedoine*  félon  Pline. 
4 1.4.  c.  10.  * Ptoloméc  I la  nomme  l^tc , Airra'  & la  met  â 
9 I. }.  C.J.  rexiremitddc  la  MygJonic  ausconBnt  de  l’Am* 
phasitidc.  Harpocraiion  la  nomme  Lite  Air/* 
di)t.5ciL4a  & Pline  * lui-meme  l'appelle  Lits  au  pluriel. 

I.  LETHiLUS  Fluvius*  ancien  iKim  d'une 
Rividre  de  l’Alîc  mineure  . Elle  a fa  fource 
dans  le  mont  Paflyas  qui  eîl  dans  le  Pais  des 
Eplicfîens  & tombe  dans  le  Meaodre  * félon 
7 Siralion  ' : Ceiic  petite  Rividre  palfnic  enco* 

re  plus  près  de  la  Ville  de  Magncfie  que  Je 
Mdandre*  quoi  qu’on  la  nommât  Magnefie  fur 
le  Mdandre . 

a.  LETH.'EÜS  Fi  uvtus  * Rividre  de  Ma- 
cedoine . Elle  couloir  auprès  de  Tricca  & on 
difoic  qu'Efculape  * dtoit  nd  auprès  de  cette 
P Ktfcidre. 


J.  LETIÏ.EUS  Fluvius,  Rividre  de  rirtc 
de  Crctc.  Vibius  Sequcilcr  dit  qu'un  la  nom- 
ir.oii  aiulî  à cmfe  qu  Hermione  Bile  de  Venus 
91 10.  p.|7S,  y oublia  C..drnu<>  fuii  Mari.  Strabon  9 dit  qu* 
elle  iravciloir  entièrement  Gortync. 
i9li4p.éA7.  4.  LETH.LUS  Fi-üvius  . Str  .bun  con* 
nuit  unequatrivine  Kividre  de  ce  nuin&la  pla- 
ce chez  les  Libyens  Occidentaux.  Sur  quuiCa- 
faiib-Mi  oblerve  qu'on  ne  voit  nulle  part  ailleurs 
la  liiilioklion  des  Lib^ent  cnOritittittx  & Orrr- 
dtniiiuKi  & qu'on  n’a  jamais  lu  dans  aucun  Au« 
leur  ancien  qu  il  y eut  lâ  un  Fleuve  Llthe'i  n 
ou  Fleuvi  de  L<  >h  ' . Il  veut  qu’on  liie 
au  lieu  de  Liùjku  Aiawri,  & alors  tout 
quadre  bien , il  y avoit  des  Ibencns  Orientaux 
en  A(ie  ât  des  IbcricnsOccidintaux  en  Europe 
& tout  le  monde  fait  que  ic  Ficuve  Lctiii'ou 
de  rOubli  Ctoit  en  Elpagne . Cafaubon  3 recon- 
nu dans  la  fuite  que  les  anciens  ont  connu  des 
htb}tnt  Otchïetnaux  £c  cite  an  Palf-ige  de  Maxi- 
r«  Dirpai.jS.  me  de  Tyr  Cependant  il  ne  charge  rien  à 
p-sn*  lun  Icntiment  par  rapport  k la  Rividre  qu'il  ren- 
vuye  toujours  en  Kipagne.  VoVez  Lethes  a. 

1.  LEl'HE'  * Fortereffe  d'Aiîe  dans  l'Empî- 
VI  Hifl.  d«  re  des  Perfes.  Mr.  Coiilin  *>  l'appelle  le  Chà- 

C«ai..niin  tenu  de  l’Oubli  ât  traduit  ainC  Procope  qui  nous 
apprend  l'orieine  de  ce  nom  . Ils  eurent  hor» 
i.1.  rcur  de  tremper  leurs  mains  dans  le  bang  Ro- 

yal Ac  fc  contentèrent  d'ordonner  qu'il  (Cava- 
dc  Tyran  des  Perfes)  feroit  mis  dans  le  Châ- 
teau de  rOabli . Il  y a une  Loi  qui  défend  fous 
peine  de  la  vie  de  parler  de  ceux  qni  y font 
cuf'crcnex  & même  de  nommer  leur  nom.  Pro- 
copc  raconte  enfuite  â ce  fujet  une  alfez  lon- 
gue Hiiloire  t^u’on  peut  voir  dans  rOrigtnal. 
Àgithias  & Lllidoire  mèlde  font  auliî  men- 
tion de  ce  Clùteau  île  LxtU . 

2.  LETHE'*  Fleuve  desEnfers.  Ce  nom  de 
Lcthd  veut  dire  Oubli,  Les  anciens  Podtes  ont 
fuppold  que  clans  les  Enfers  il  y avoir  une  Ri- 
vière de  ce  nom  , que  tous  les  morts  en  bu- 
voicnc  un  trait  qui  leur  faifuit  oublier  tout  le 
paisd . Voîcz  Llthes. 

LETHEON,  haute  montagne  d'Ii.ilie*  fé- 
lon Lycuphron.  Ortclius  croit  qu’elle  dtoit  dans 
la  Campanie. 

7'vw.  VI, 


ET. 

I.  Lethes,  FIcuvc  <T Afrique  * fclon  Lu- 
cain  '}*  dans  quelques  Editions;  d'autres  pur-  >i  fkaîial. 
tem  Lethon  ou  Laihon.  Le  Schoiiailc  de  Lu- 
cain  dit:  Il  cil  certain  que  le  Lcihé  cil  en  Airi- 
que  à l’cxtrcmicc  d'une  des  Pointes  du  Gulplie 
des  Syrtes*  £<.  qu’il  pafle  auprès  de  la  Ville  de 
Bc.renice:  en  ce  cas  il  devoir  être  bien  loin  du 
Lac  Triton,  mits  il  a dtd  permis  â un  Poète 
de  le  déplacer , Lucaio  fupotc  que  ccite  Kivid- 
re avoir  fa  fource  dans  le  Fleuve  Lcihc  qui  cou- 
le aux  Enicrs  * feion  la  Mythologie. 

Et  fe  diltCl-t  T ritiuiid.t  dUit  ab  unda  * ^ 

Quam  /uxt/i  Ltthes  tacitm  pulabitHr  unda 
Jujernirf  ut  y.Tor>r,  traijfitt  oilivia  vtutt. 


Voïez  Lathon*  & Letkok. 

3.  LETllHS,  FIcuvc  d’Efpjgne*  fclon  Stra- 
bon '4  quiditque  quelques  uns  iennmnent  Ll-  uLl-poss* 
M.EA.  Lcp-ilfage  de  Pline  cli  remarquable.  On 
s'cll,  dit-il,  trompd  â l'égard  des  Rivie'res  fâ- 
meufes.  Depuis  IcMinho  il  y a deux  cens  mil- 
le pas  * au  rapport  de  Varron  julq^t  â I'/Emi- 
Ntusque  qiiciqur-uns  p'acent  aibcurs*  & ap- 
pciisn' Lim.xa  * il  a été  apiivHé  le  Fieuve  d'ou- 
bli par  les  Anciens  de  on  a bâti  beaucoup  de 
conreS  â fon  occalion.  Kn/ttum  i»  ^.nntUut  it- 
. Ab  ALuw  ti'itm  Jup*.i  iliximut  CCM. 
p.tft,  (,utai,:lt>e  tjtl-rrro)  altjt  Aimimtn , rjutm 
alibi  initllifu>tt& Limx-inivtiinnt , ebli» 

vi<'»ii aiitiijuiidUhit  ^ muitumitue  ttibttlujiu  . Le 
K.  P.  Hatdouin  uit  q e ceiie  Kiviérs.  ci<  pre- 
fcuTcmv-nt  I'Acuioa,  nom  qui  lui  iil  commun 
avec  la  Villequelle  arrofe.  Mr,  Bjudrand  c>uit 
que  c'c.'l  prcivnicmeut  IuLima  Kivicrc  de  Por- 
tugal laquelle  pafle  â Puintf  ol  L<ma  * en- 
tre le  Nlmho  À le  Ducio.  Vuïez  Lima.  C'efr 
apparemment  de  cette  Rivière  que  Snius  Itali- 
cus  dit  M , I)  1.1.  v.tjj, 

Quifjut  fuptr  Crtnùot  lueeutet  volvit  arrniU 
iu)€*na  pofuln  rtfereut  e^rivt  Letiei. 

Strabon  '*  rapporte  que  ItsCeJtiqocs  «5t  les  Tur-  Uij.f.ijj. 
dules  aîam  lait  une  courte  de  et  côté  iâ  * &.  atant 
pai^é  la  kiviciC  de  Lim-e  il  s’éleva  cuire  eux 
une  fedition  * & leur  Chef  étant  mort  lur  ces 
er.trciaitcs  * ils  l'arrctcrcni  en  cet  endroit  di- 
(perlez  comme  ils  étuicnr',  & que  dilà  vint  à 
Cette  Kivicrc  le  nom  dO»^/r,  ou  Lithes.  : * 

J.  LETHES,  ancien  nom  à' El  Rto  Guaoa- 
llte  * Kiviére  d Elpjgne  dans  l’Andaloulle* 
fclon  Mr.  Baudrand  *7  qui  cite  Sitabon.  EJ.  t«8s. 

LETHü.M,  Rivière  d'Alriquc  dans  la  Cyré- 
naïque* Iclon  Pline  Piolomée  écrit  La-  ir  i 5,  cy. 
THON*  le  k.  P.  Hardoum  croit  que  cell  le  Le-  L4,  c.4. 
thautFluviut(i»c  Strabon  place  chez  les  Libyens 
Occidentaux.  Volez Lcthxus  Fluvius  4.  Pli- 
ne & Ptoloméc  tout  celte  Kiviéie  voiline  de 
la  Ville  de  liercnicc  . Voîcz  auifi  Ltrius  i. 

Aihcnéc nomme  cette  Kiviére Lrton*  A/rvf. 

LETi  * Atrsi*  * ancien  peuple  de  U G.iule 
chez  qui  Zofinic  »*»  dit  que  vivoit  l'Empereur  w Li.  c. 
Magnence  . Vignier  croit  qu’il  Jaut  lire  Rati, 
ne  vaudroit-il  pas  mieux  lire  Hthtti  l II  cil 
pounanc  lait  mention  de  Lati  dans  les  Notices 
de  l'Empire. 

^ Cet  Anicle  efr  d’Orielius . Je  ne  trouve 
point  dansZolime  que  Magncnce  ait  vécu  chez 
un  peuple  qui  eût  un  nom  ipprocliant  , mais 
feulement  qu’il  eut  JapenUe  de  prendre  le  che- 
min de  la  Khctie  * parce  que  ce  Pals  étant  fi- 
tue  du  cAlé  de  la  Gaule  & dans  le  voifinagc  de 
rillyrie  ilcomptoit  d'eo  employer  les  itou|ics* 
fclon  Tes  vues. 

LETI  A de  Urta  , ce  font  deux  Rivières  dans 
le  Pais  des  Ardennes.  Il  en  eit  parle  dans  la 
Vie  de  Sr.  Motmn*  fur  quoi  ümJius  dit  l'f/r- 
ta  cil  rOuRT,  Letia  eil  peur  être  la  Ltfda, 
a LE- 
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LtTO  (le)  ou  Leto  Moeto  , petite  Ri- 
virfrcil’Itjlie»  dans  l’Etat  de  l’Eglifc  dît  dans  U 
Marche  d'Aoeonc.  Elle  vient  de  1 Apennin  fit 
pafTe  prt's  deFermo,  puis  fc  jette  dans  le  tîol- 
phe  de  Venife  un  peu  au-deffous  de  la  Ville  de 
Vcniic. 

I Ei.  lyoj.  $.  C’eft  ainllijuon  lit  dans  Mr.Baudrand 

& il  y a une  faute  vilible  puisqu  il  n y a rien 
de  commun  entre  la  Rivière  qui  coule  auprès 
de  Ferrao  & la  Ville  de  Venife.  La  Carte  de 
la  Marche  d’Anconc  par  Magin  fait  couler  au 
Midi  dît  alTei  près  de  Fermo  un  torrent  nom- 
me' dans  tout  fonceurs  Lfio  vivo  , il  reçoit  if- 
fer  près  de  Ferme  un  ruilfeau  moins  coniidera- 
blc  qui  eif  peut  être  Lno  Mono  . Mais  ce  nom 
ne  paroîc  point  fur  la  Carte  . Mr.  Bvudrand  a 
»Ti«f»ur.  pris  l<  de  Afarr#  de  l’Article  dOiielius  * 
qui  du,  Leta  Puent  Fluviuj  ftt  olim  dtilui  { nune 
Morto,  fi  rtedituT  Ftancife»  yidatto  ta  Firniii- 
noeum  CtjUt . Cettemauvaife  répétition  dumot 
Venife  eit  venue  de  ce  qu'on  a copie  Mr.  Ma- 
ty  fa'is  l’entendre.  II  dit,  „ Elle  coule  dans  la 
,,  Marche  d’Ancone  à rOrieni  de  la  Ville  de 
„ Ferrao  & fe  déchargé  dans  Icüolphc  de  Ve- 
,,  nilc  un  peuau  delfousde  cette  Ville  . Cell- 
h-dire  de  Fermo,  fit  non  pas  V'enife.  11  n y a 
rien  de  pareil  dans  l’Ariicle  Latin  de  Mr.  Bau- 
drand  . On  y dit  ex  jiptnnino  Monte  , prr  .Â- 
gtHm  Fifmanum  tn  Hjdriatieum  mare  influent 
ttfle  Frantifeo  j1d,vno.  La  citation  ell  prtic  d 
Ortcliiis . Ce  que  Mr.  Maty  aioutc  que  cette 
Rivière  coule  i l’Oficnt  de  la  Ville  de  Fermo 
ne  s’accorde  point  avec  les  Cartes  de  M..gio. 
Elle  y coule  au  Midi . 

LETOA  , Me  de  la  Mer  de  Libyc^piès  de 
} 1.4  Mite,  rillc  de  Crète  , félon  Ptolomèc  r . Ccll  une 
• des  Mes  adjacentes  de  celle  de  Candie . Ses  In- 
terprétés difent  que  le  nom  moderne  cfl  Chri- 


STIANS. 

LETOEUS,  Quartier  de  la  Ville  d Alexan- 
drie, félon  Etienoe  le  Géographe  qui  cite  fri- 
phon. 

LETOIA.  Voïex  Loto*. 

LETOIS,  \wieU  , Métairie  d’Afic  près  d’ 
Epbcfe  fur  la  montagne.  C’ell  où  venoit  le  vin 
vanté  lous  le  nom  de  Vin  Pramnien,  félon  A- 


thtfnèe  cité  par  OitcUus  •». 

ytiMprer.d*  I.  LETRIM  , Contrc'c  d'Irlande  S dans  la 

l'iiUBacp-io  Province  de  Connaught  au  Nord  Ert  de  cette 
Province  , avec  titre  de  Comté  • Elle  eil  bor- 
née à l'Ell  ou  Noid  EiI  par  Cavao  & Fcrma- 
nagh  qui  font  du  Comté  d Ulller,  par  Slego  fit 
Rofeomroon  ; ù l’Oucil  St  au  Sud-Ouéll  , où 
elle  a très-peu  d'étendue  , par  l'Océan  fit  une 
petite  partie  de  Duocgal  qui  cil  du  Comté  d 
Ulller  , i l’Ell  fis  au  Sud-Ou«il  par  Longford 
dansie Comté  de  Leinfter.  Elle  a XLIV..M1I- 
les  de  long  & XVI II.  de  large.  Ceil  un  Pais 
montagneux  qui  abonde  en  excellens  Pâtura- 
ges fit  où  l'on  nourrit  quantité  de  gros  fit  de 
menu  bétail.  On  le  divife  en  cios  Baronies  qui 
font, 


Rosclochex  C*a*ic*Litii 

DxUMHllR  LcTaiM 

ÿc  MoKtL. 

2.  LETKÎM  < , Ville  d’Irlande  dans  la  Pro- 
vince de  Connaught , dans  le  Comté  dont  elle 
«ft  la  Capitale  fit  à laquelle  elle  donne  fon  nom . 
Elle  n'edpas  fort  éloignée  duShannon^  Et  non 
pas  fur  cette  Rivière  comme  le  dit  Mr.  Bau- 
drand  qui  la  quaiihe  feulement  Château . Elle 
n’ell  pas  grand'-ebofe  â prefent , fit  cH  à près 
de  trois  milles  de  Carrick-Drurarush  fit  â foi- 
Xante  fit  quinte  de  Dublin. 

LETTEN  (le  Pais  de  ) en  Latin  Letto- 


LET.  LEV. 


NI*  petit  Canton  de  l’Empire  Ruflien  dans 
Ja  Livonie  . On  la  nomme  aulfi  lethlanth^  en 
Latin  Lethlandtn  ou  Lii/.iandia  . Elle  a l'EHo* 
Oie  au  Nord  i au  Midi  ja  Duine  qui  la  fcpare 
dclaSkmgaile,  quui  qu'à  parler  exatlement  cl- 
ic ait  une  petite  Lilîcre  en  deçà  de  cette  Ri- 
vière. Scs  principaux  lieux  font, 


Riga  Capitale , 
VenJen, 
Dunaraund 
Cobroolchants , 
Salis , 


Segcsvald, 
Woiraar , 

Li  tn  bourg, 
Kokenbaufen, 
Dunebourg . 


les  Mes  d'Oefel  fit  de  Dagho  font  de  cette  Pro- 
vince ".  A l'égard  de  Kokenbaufen  les  Saxons 
après  le  malheureux  Siege  de  Riga  en  1701.  fi- 
rent lauter  en  l’air  cette  Forteredé. 

L^  n'EKE,  en  Latin  Letitrum  , ou  Lette- 
ranuM  , petite  Ville  d'Italie  au  Roïaume  de 
Naples*,  dans  la  Principauté  citerieure  fur  une 
montagne  que  les  Anciens  ooromoieot  LnSîn- 
rks  ou  Ladait  Alont.  Elle  a un  Evêché  fuffra- 
gant  d'Amalfi,  entre  Nocrra  à l’Orieoc  fit  Ca- 
Itei'â  Mare  à l'Occident  à trois  railles  de  lac6- 
te  du  Gulphc  de  Naples,  fit  autant  des  confins 
de  Ja  l'errc  de  Labour. 

I.  LEXUS  , .Montagne  d'Italie  dans  la  Li- 
gurie , félon  Tite-Live  , fit  Valere  Maxime. 
Lcandic  dit  que  c’cll  aujourd'hui  I’Alh  dll 
Pr.LrciiiKO . 

2. 1.ETL'S,  Génitif  du  motGrec  Le/e,  A*- 
Ttl,  Latone.  Vuici  Laterum  Utit . 

LEXUS  POLIS,  V, lie  d'Egypte.  Voie*  au 
mot  Latone  . 

LEVACl  , ancien  Peuple  de  la  Gaule,  en- 
tre les  Cliens  ou  V-Ufaux  des  Nerviens,  félon 
Cefar'^.  Nie.  Sanfon , après  avoir  averti  que 
l'on  ne  peut  en  marquer  lapolition  que  parcon- 
jcclure  , trouve  vrailcmblable  que  le  Pais  de 
la  Loruve  entre  la  Flandre  St  i’Artois  , ou  le 
Pais  de  Waes  en  Flandre  répond  au  nom  de  ce 
peuple. 

LEVADIE.  Votez  Livadic. 

LEV.^NX  (le)  ce  mot  Cgnilîc proprement 
le  côté  d'où  le  Soleil  fc  levé.  IJ  cif  ordinaire- 
roent  fynonyme  du  mot  Orirnt  fit  on  peut  dire 
également  bien  une  maifon  tournée  vers  l'O- 
rient, ou  vers  le  Levant.  11  eil  oppofe  an  Cou- 
chant , de  même  qu'Orienc  ell  oppofé  à l'Oc- 
cident, maisl'OaiENT  fit  le  Levant  different 
pour  le  fensen  certaines  phrafes  auxquelles  plu- 
ficurs  Ecrivains  ne  font  point  allez  d’attention. 

Lorsqu'il  s agit  de  commerce  fit  de  naviga- 
tion on  appelle  le  Levant  toutes  les  cfitcsd'Afie 
le  long  de  la  Mcditcrranc’c  , fit  même  toute  la 
Turquie  en  Afie  , ainfi  toutes  les  échelles  de- 
puis Alexandrie  en  Egypte  jufqu'à  la  mer  noire, 
& même  la  plupart  des  lücs  de  l'Archipel,  font 
comprifes  dans  le  Levant . Un  voïage  du  Le- 
vant, des  marefaandifes  du  Levant,  ficc.  Ce  fc- 
roit  parler  improprement  que  de  dire,  un  vola- 
ge d'Orieni,  des  Marchaodiles  d’Orient,  ficc. 
a l'égard  de  ces  lieux-Jâ,  car  alors  par  Orient, 
on  entend  la  Perfe,  les  Indes,  Siam,  le  Tuo- 
quin,  la  Chine,  le  Japon  ficc.  Ainfi  le  Levant 
cil  la  partie  Occidentale  de  l'Alie  , fit  l'Orient 
cil  tout  ce  qui  ell  au  delà  de  l'Euphrate  . J'ai 
dit  que  cela  ell  aiolî  en  fait  de  commerce  fit  de 
navigation  , car  en  fait  d'Eropirc  fit  d'HiUoûe 
Ecdelialliquc  , 011  doit  toujours  dire  l’Orient* 
L’Empire  d'Orienc  , l'Eglifc  d'Orient . Autre- 
fois par  l'Orient  on  cotendoit  k Patriarebat  d’ 
Antioche  qui  éioic  regardée  comme  la  Capita- 
le de  l'Orient. 

LEVANZO,  Me  d’Italie  proihe  de  la  cûte 
Occidentale  de  la  Sicile  • Eiie  cU  vis-à-vis  de 
Trapa- 
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Trapani  ^dlz milles dccette  Ville  auCouchaat, 
à cinq  de  U Favagnana  au  Nord,  elle  n’a  eue 
d(>u7.e  millcsdc  tour  & quelque  hameaux . Vo- 
îct  Phox bahtu . 

LEUBEN  ou  Leob»,  ou  Lcubm,  petl> 
te  Ville  d'Allcmaj^ne  danslaStyrle  furhMuer 
au  Cercle  d'Autriche.  Elle  cH  jolie  « aBea  or* 
Deei  de  c'en  laCipiralcd' un  grand  Coentd,  qui 
a eu  Tes  Comtes  particuliers  de  la  MxÎuq  de 
Hohenwart  q^ui  ellde  Bavière  & que  l'ouapel* 
loitauni  IcsComresde  Schrobenhaufeo . Après 
l'extini'\ion  de  cette  Famille  la  Ville  & le  Com* 
te  de  Leuben  paiTcrent  ï Conrad  Evêque  de  Frey* 
Cngiie,  £rcre  de  Sifrot&d'OtionCdmtesd'Ho* 
henwart.  Eu  laqd.  il  vendit  ce  bien  pour  une 
bonne  fomme  d’argent  au  Duc  de  Carinihic  » 
& cette  Ville  a patle'  avec  la  SuccelTioD  de  ces 
DucuUnsli  Maifon  d'Autriche  qui  en  alapro* 
prictd.  £n  1292.  l’Archevêque  de  Salubourg 
ii  Otton  de  Bavière  prirent  & uillerent  Leu- 
ben.  & au  printems  de  164^.  elle  fut  ^moitié 
conl'umife  par  les  flammes.  A un  quart  de  mil- 
lede  cette  Ville  eû^c/x  rameofe  Abbaïede  Rc- 
Jigicufcs  qui  font  preuve  de  NoblclTe  , en  La- 
tinOosscNsE  C0F.HOBIUM.  Elle  cflIurlaMucr 
& l’AbbclTe  efl  fort  riche. 

I.  LEUC.A.  ancienne  Ville  d’Italie  auPaïs 
des  Saicntins , félon  Strabon  * . Elle  croit  (ort  pe- 
tite} dcvoifincdu  Promontoire  japy^en.  Lu- 
cainlanomme  i aulTi  dansce  VcH} 

Anùqvusqut  Tarât  ^ ftactâ<ine  littors 
Lfuca. 

C’eft  prcfcntemcot  Sra.  Ma  ma  di  Leuca 
dans  la  terre  d'Otrante. 

a.  LEUCA,  ancienne  Ville  d’Afic  aurcoo- 
fins  de  rionie  de  de  l'Eolie.  PomponiusMcla 
4 b nomme  Lcüca  & la  met  avec  l'Hermut 
Rivière  dans  le  Golphc  de  Smyrne.  Pline  * 
dit  la  Ville  de  Leucc  fur  un  Promontoire  qui 
ètoit  autrefois  une  Ifle.  Ces  deux  Auteurs  & 
Strabon  « qui  la  nomme  Leuc*  au  Pluriels 
accordent  k la  mettre  auprès  de  Pliocèe.  Dio- 
dore  de  Sicile  la  met  entre  Cumes  dt  Claio- 
mcoes  7 , mais  plus  près  de  la  première  que 
de  la  fécondé-  . ^ - 

a.  LEUCA}  MotquclcsOauIois  ont  emplo- 
yé dans  la  bifle  Latinité  pour  exprimer  U forte 
de  Lilue  dont  Us  le  fervoient  pour  raefurer  les 
chemins.  St.  Jerome  dans  ton  Commentaire  fur 
le  Prophète  Joël  * dit:  il  n’eft  pas  étonnant 
que  chaque  Nation  ait  des  noms  particuliers 
pour  fianilicr  la  mefure  par  laquelle  elle  expri- 
me les  diflancesdes  lieux,  les  Latins  ont  leurs 
milles,  les  Gaulois  leursiieués,  les Perfes leurs 
Parafanaes  dtc.  Qttum  & La:i>u  ntillt  Ptjfui 
■Lofott  Cr  GalliUaQuCr  Pnfd  Parabngas,  & 
Kartas  unherfa  Gamania.  Ces  mots  Leuca  , 
ou  Leuoa,  ou  même  Lfca  ont  été  inconnus 
aux  Auteurs  delà  bonne  Latinité,  en  échange 
ceux  de  la  baffe  s en  font  fervis . AmmienMar- 
cellin  en  parlant  du  Confluent  du  Rhône  dt  de 
laSaoneo[ieftl.yoo,  dit  »:  delà  on  ne  compte 
plus  par  mille  pas,  mais  par  lieués;  Extndtnca 
miUenit  pajftùut^  fui  lexcit  hinera  meuumur . 
Paul  Warnetrid  , communément  Paul  le  Dia- 
cre, dans  le  XV.  Livrequ’ilaajouiéauxXIV. 
Livres  d’Eutrope  dit  ; on  arriva  de  pan  dt  d au- 
tre dans  la  plaine  deChalons  ( fur  Marxiejqui 
a , dit-on,  cenilieuds  de  longueur  fur  foixantc 
&dix  de  largeur;  félon  la  maniéré  de  compter 
de  Gaulois,  tonvtntiurtx  uiraqut  paru inCam^ 
pat  CatJlauNioi , qm  untHmin  Lm^itudiM Ltu^ 
eù  Cr  ex  Latitudine  J'cpwa^itila  y M Calltt  mot 
r/f,  meiiu  ieruntur.  joroandes  dansfonHiffoi- 
te  desGoths  »-»  nousappiendquelleéioitréien- 


due  de  la  lieud  Gautoife;  Leitf.1  Galliea  rnille 
Cf  qiii>$ji,e/uerHni  paffuum  qu.tntttalt  metnur.  On 
voit  parla  qu’Iildorc  dans  les  origines  n’cil  pas 
cxa5  lorsque  vers  lafir.duXV.  Uvre  ildic  Leu- 
ea  fimtuT  p.ijfiimt  ÿu/n^Mr/r,  il  cft  toucvilible 
que  te  mot  mille  a été  obmis  par  les  Co])iffes. 

Voïez  au  mot  Lee;  ob  nous  remarquons  qu'il 
efl  arrivé  k Surira  de  prendre  des  licués  poar 
des  Légions  dans  ritinenire  d’Antonin.  Vo- 
lez aulli  Lieue,  & Mesuaes  iTiNEXAiacs. 

LEUCA.  Votez  Leucofolis* 

5.  LEUCA.  Votez  Lewehecr. 

1.  LEUCAOE,  ancien  nom  de  l'iHedeSTr. 

Mauee  dans  la  mer  Ionienne,  fur  la  câicdela 
balte  .Albanie,  k l'entrée  Septentrionale  dude- 
troit  qui  fepare  riffc  de  Ccphalonic  de  la  ter- 
re ferme.  Cétoitaociennement unePrefqu’Iffa. 

Homere  la  nomme  Rîx-a^e  a'Ephe^  c’etl  k di- 
re de  rAcaroaaie,  comme  l’explique  Strabon  ni.  i*. 

Ce  Poète  y mec  trois  Villes,  favoir,  Nexicum, 

Ckucyle'e  èk  AcyLiFz  , dont  la  première  , 
favoir  A^mVufl»,  ou  félon  d'autres  Ncr/ron,  fut 
tranfpoféc  par  les  Corinthiens  qui  percèrent  T 
Iflhme  &mifeà  l’endroit  où  avoitétél'Llhme, 

& ce  lieu  atanc  été  creufé,  en  prit  le  nom  de 
Dioxsctos  , A<c>vxt«  , nom  Grec  que  Pline 

employé  fans  changcment&qui  ftgniiicC«-  ni.s.c.y. 
nal  ou  Dtiroû.  Scylax  de  Caryatide  parlant  de 
Leucade  dit:  Elle  eff  maintenant  une  lile,  de- 
puis qu’on  en  a coupé  l' iflhme.  Thucydide  ne 
parle  ni  de  l’iffe,  ni  de  lacoupurc  de  l’iilhuie: 
cela  a donné  lieu  k Vuflîusde  conieèlurer  qu’ 
elle  n'étoit  point  encore  une  Iffe  deiontems, 
cependant  cct  Hillorien  parie  de  I'  iiihme  en 
plus  d'un  endroit  Titc-Live  nous  appicnd  ,, 
par  un  palTage  que  dans  la  même  anr.ee,  oùl’  I 
on  livra  baiaillccontre  Philippe  II.  Roide  Ma- 
cédoine, ccfl-à*dirc  l’ao  de  Rome  ^47.  fclon 
Varron,  I.eucade  croit  encore  unePrcfqu'Ille. 

Mr.  Dodwcl  *4  croit  qu’on  n’en  fit  une  Iffe  i*DrP«np*i 
que  lorsque  les  Ro.niains  ôterent  Leucade  de  «- 

la  iurisdièlion  de  l’Acaraanie:  ce  qui  arriva  l* 
an  de  Rome,  félon  Varron  5Ü7 , lorsque  Per- 
lée fut  réduit  k robé'iffance  des  Romains  , k 
caufe  de  la  faêlion  des  Acaraaniens  qui  làvo- 
rilbit  les  intérêts  de  Perfee  au  préjudice  des 
Romains  qu’elle  haïffbit . 11  convenoit  alors 
aux  babitaos  de  la  Prcfqu’Iffe  qui  venoient  d’ 
être  détachez  des  Acarnaniens  de  d’être  décla- 
rez libres,  il  leur  convenoit,  dis-je,  de  fe  re- 
trancher par  ce  foiTécontre  leurs  ancien'-.  Maî- 
tres . Scylaz  dont  nous  avons  le  Périple  vé- 
cut après  ce  tems-lk  & par  confcqueni  il  ne 
fauroa  être  plus  ancieoquePolybe.  Ovide’ï,  i$  Mitaw. 
Titc-Live  & Strabon  'z,  enparlcot  corn- 
me  d’une  Iffe.  Ovide  dit: 

Lettcada  cmtinuttm  vetertt  habucre 
hiune  fréta  cirtiàmeiint . 

Les  premiers  habitans  de  Leucade  l’ont  polTe- 
déc  lointe au  Continent,  maioieoanc elle efl en- 
vironnée de  ta  mer . Tite-Live  dit:  Leucade 
qui  efl  preiêntement  une  Iffe  èSe  fcparéc  de  1' 

Acjrnanie  par  un  détroit  rempli  de  baffes,  & 
creufé  k force  de  bras  , étoii  abrs  une  Près- 
qu’iffe  èk  tcDoit  k I'  Acarnanie  au  Couchant 
par  une  gorge  étroite,  laquelle  avoit  cinq  cens 
pat  de  longueur  fur  fix  vingt  de  laige  ; dans 
ce  défilé  efl  fituée  Leucade  Ville  fituée  fur  le 
penchant  d'une  Colline  qui  regarde  l'Oriciu  éc 
l'Acarnanie.  Le  bas  de  fa  Ville  efl  plat  & s' 
étend  le  long  de  la  merqui  fepare  Leucade  d' 
avec  l'Acarnanie.  On  voit  dans  le  Latin  mê- 
me de  Cet  Auteur  qu’il  nomme  riffc  Liuca- 
DlA,  Leueadie  J èk  taVille  Leucas,  Leutade. 

Lors  qu'elle  fe  vit  indépendante  des  Acarna- 
■icns 
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nienf , elle  enupa  nnhme»  le«  vents  rapporte* 
rvnt  des  fibies  dans  le  Canal  fc  le  IxMithereot . 
4-c  f*  Pline  dit:  * Lrticidequi  e(l  uncPrerqu'IlleaU' 
irefois  auellde  Nckiti«,  fcparéc  de  la  terre  fer- 
me par  le  travail  de  fes  habiuns  & rcjoime  au 
Coniir'.ent  parl'amas  des  fables  que  tes  vents  y 
1.C.41.  ont  accumulez.  Denysd'Habcarnaire  * ditque 
1rs  Humains  donnèrent  aux  Acarnaniens  Leu- 
cade  & ^nnihriunt  qu’ilsavuientAteesaux  Co- 
rinthiens . On  voit  par  ce  palTige  de  quoi  con- 
cilier Pline  & Strabon.  Le  premier  dit  que  le 
fon'd  fut  creufe  par  les  habttans  de  Lcucade , & 
l’autre  dit  que  ce  fut  par  les  Corinthiens.  Ce 
Canal  a pu  être  crculé  ^ plulîcurs  reprifes  & ^ 
mefurc  que  les  labiés  lercmpiidoicnt.  A la  ha 
les  habiians  aîant  e'td  rc'unis  avec  les  Acarna- 
ciens,  n'eurent  plusbefoin  de  cette  Icparation} 
& ne  travaillèrent  plus  à l’entretenir:  de  1^  vient 
que  Pline  dit  que  cette  Itle  a'unt  dtd  détachée 
du  Continent  y lut  enftiitc  rejointe  par  IcsLbles. 
Polybe  Auteur  plus  iûr  plus  voilln  de  ces 
tems-là  que  Tiie-Livc  gare  un  peu  le  Calcul 
Chronologique  fur  ce  qui  regarde  la  date  de  cel- 
te ouverture.  Car  il  la  pUccavant  l'an  5^d.  de 
I.C.S'  KumCy  felonVarron,  lorsqu  ildit  ) de  Philip- 
pe Roi  de  Maccdoine:  pour  lui  e'iant  parti  ae 
Ccphalonie  avec  fa  Flotte  il  aborda  \ Leucade 
deux  tours  après  durant  le  lilence  de  la  nuit  oh 
aîam  tuui  préparé  dans  l'iithme  nomme  Dtoryc- 
tos,  & aüt.tlait  palier  fcsVailfcaux  par  cet  en- 
droit, ilentradans  le  Golphc  d'Ambracie.  On 
.*i  tout  lieu  de  croire  que  Tite-Live  cil  muins 
que  Pol>be,  £c  que  ce  pafT_gc  de  Philippe 
le  fit  vers  le  commencement  de  Ion  regne.  Po- 
Jybe  fait  entendre  que  ce  Canal  n'etoir  pas  en- 
core bien  débouché  & que  l'on  n'y  palfoir  pas 
encore  avec  des  birques,  car  Ton  but  cioit  de 
fufp'cndre  ksenncimsq'ii  ne  fedoutoienr  point 
qu'il  piüt  arriver  p.ir  ce  chemin  là,  c'eut  été 
un  pillage  ouvert  & ordinaire  il  n’y  auroic  point 
eu  de  furprife . Vokz  S t £.  M a u a e aui  mot 
SaiNTE  où  nous  parluntdci'btat  prefent  de  cet- 
te Me. 

J.  LBUCADH,  Villeancienne  dcrilleLeu- 
cade.  Nous  avons  remarqué  que  (es  Latins  ont 
nommé  Laic.adie,  Ltut.’dtay  Fhlc  ou  la  Ptes- 

Ïu'iile,  bL  Lrucas  la  Viile:  il  faut  en  excepter 
’ioius  qui  nomme  l'islc  Ltucas  *.  Cette  Vil- 
le devint  très  fioriHante  & fut  la  Capitale  de  1* 
. }}.c.i7.  Acarnanie.  Tite  Live  dit  S ; on  prit  cette  re- 
folurion  à Leucade,  c'etoit  le  Chcl  iicudu  Païs 
Ik  le  lieu  de  i'Aircmbléc  gcneralede  tous  les  peu- 
. )«.e.ii.  pies.  Il  dit  ‘ ailleurs:  voîant  qu'il  n’étoît  pas 
ailé  de  détacher  du  parti  les  Lcucadiens,  dont 
la  Ville  cil  Capitale  de  l'Acarnanie.  Thucydi- 
de dit:  les  Lcucadiens  demeuroient  dans  l'inac- 
tion pendant  que  l'on  ravageoit  leur  territoire 
lam  hors  de  l'Illhmc  quededans,  où  font  fituez 
la  V illc  meme  de  Leucade  Sc.  le  Temple  d'Apol- 
lon, quoi  que  la  Ville  tût  dans  l’isle,  clleicnoit 
à la  terre  ferme  par  un  Pont 
Srxai.  1.  Il  tauc  dillingiicrde  l’islc  de  de  la  Viltedece 
nom  un  Promontoire  de  ce  même  endroit  iK>ni- 
mé  Liucate  fur  lequel  ctoit  le  Temple  d'Apol- 
lon. V'oîcz  LrUCATC  t. 

LF.LCAD1LN,  en  Latin  Leucadius,  fur- 
nom  d'Apollon  à caufe  du  Temple  qu'il  avoit 
à Lcucjiie.  Properce  dit, 

Ltiie/t'i/ut  Vfrfar  aeiet  memor/thit  , 

t.  LLUCADil , les  Ltueadiati  habitans  de 
l'islc  ou  de  la  Ville  de  Leucade. 

.ï.«.ai.  *’  LLUCADII  , Pline  • met  des  Lcucadiens 

habitans  de  la  Syrie  aulTi  bien  que  des  Laris- 
féens.  Cela  vient,  comme  le  remarque  le  R.  P. 
H arüouin , de  ce  que  les  Macédoniens  étant  maî- 
tres de  ccPaïS'là  pendant  quelque  temsavoient 


donné  \ leurfantaine  des  noms  des  VîtlesGrce- 
ues  à des  Villes  de  Syrie  qui  en  avoient  déjà 
'autres.  NousautresBuropéens  nous  enfaifons 
de  ir.cme  dans  nos  EtablilTcmcDS  des  Iodes,  de 
l'Amcriqtie  Sec 

1.  LBUCÆ.  Voîex  T.fvca  2. 

2.  LELTCÆ,  Pline  * nomme  ainfi  cinq  peti-  f Lj.  e.}i^ 
tes  Islcs  près  de  l^sbos.  Ce  nom  veut  dire  les 
SLincftet:  l'une  de  ces  Isles  avoir  une  fource  d’ 

Ciiiix  chaudes  & fe  nommoit  Cvdonea  . 

3.  L BUC Æ,  Camini  , ou  L u ci-Ca  m i- 
NI,& 

4.  LEUCÆ  Nap&,  ilyavoit  deux  Bourga- 
des ou  Villages  nommez  aiofi  dans  la  Marma- 
rique  à quelque dillaoce  de  la  côte,  félon Pco- 

lomée  •«.  tel.4.c.x, 

§ LEUCOS,  I.EvcA,&  Leuce  font  un  même 
adjciVif  de  la  Langue  Grecque  , lequel  veut  di- 
re B hue, 

LBUC.£  STYLÆ,  c'eft-à-direlesColomnet 
blanches,  lieud'Afie,  quelque  part  vers  la  Ca- 
rie, lelon  Hérodote  ".  tt  TmCch, 

LBUCA.THIOPES.  Volez LeucoaTHio- 

PES. 

LEUCARISTUS,  Ville  de  l’ancienne  Ger- 
manie, félon  Ptulomée  isl.s.c.ib 

LhUCARU.M,  ancien  nom  d'un  lieu  de  ta 
Grande  Bretagne  fur  la  roule  de  CalJcva  St.  Urio- 
eonium,  fetun  Antonin  'i.  ij  Uiacr* 

M.  P.XXXVLTrmw 
Seadtim  NunnUruin  M.  P.XV  Exeier 

LtMon  M.  P.XV. 

Bi/rnio.  M.  P.XV-  Boxvrtoft, 

Ce  lieu  Lmc/rrum  étoit  fur  la  Rivière  de  Lo- 

ghor,  & c'eü  vraifcmblablement  le  Leucoma- 
gus  de  l'Anonyme  de  Ravenne* 

LbUCAS.  Voïez  Lcucaoc. 

1.  LBUCASIA,  Isie  de  lamcrTyfrheoe 
fur  la  côte  Occidentale  d'Italie,  devant  IcGol- 
phe  de  P.ry/Am,  pour  parlcrcomme  les  Anciens. 

C’cll  aujourd'hui  la  Licosa  écueil  au  Koïaume 
de  Naples.  Votez aunom  moderne,  ôcaumot 
Leucosia  . 

2.  LBUCASIA,  Rivière  du  Pclopnnncfc  dans 

laMcHcnie,  elle  fe  perd  dans  le  Baiyras  ,4  PmOo. 

LBUCASIUS  Vicus,  Village  du  Pelupon-  «•)}- 
oclc  dans  l'Arcadie  , félon  Paulanias  *5.  mLE.c.i«. 

LEUCASPiS,  Port  d'Afrique.  Ptolomcc  le 
met  dans  le  Nùme  de  Libye  **.  ul.4.e.s« 

I.  LEUCATE,  ancien  nom  d’un  Promon- 
toire d' Acarnanie  auprès  de  la  Ville  de  Leucade, 

Titc-Livc  dit  : Levinus  aîant  depaffé  le  Capde 
Leucate,  & étant  arrivé  à Naupade,  ( à Le- 

fanie  ) deebra  qu'il  en  partoit  peur  Amicyrc. 

lorus  dit  Cefor  aîant  polie  fon  armée  en 
Epireavoit  envclopé  de  fa  Flotte  l’islc  de  Leu- 
cade, le  mont  Leucate  St  les  deux  pointes  du 
Golphc  Ambracico.  Viigile  '*dii;  il  Æmsid.1. 

]\Sex  Û"  Lttuatx  niwbofa  eanmina  montis  , . 

Et  formtdiUHt  n.rj>r//  aperuur  Apoih . 

Car  le  Temple  d'Apolion  étoit  fur  cette  mon- 
tagne. 11  dit  ailieuis 

Tetum'jue  rrr/îrftffo  Martevidera , 

Fcn-dt  Leucaten, 

ClauüicD  dit 

AV  Ltucatx  ferient  fpumantia  fluBu , 

Deteruù.tt  bitmt, 

Z.  LEUCATE,  Ville  de Franceen  Langue- 
doc. Elle  cil  ancienne,  dePomponius  Mêla  en 
a parlé.  Mais  il  dit  que  ce  nom  ne  dcfignoitque 
le  rivage  fans  dire  qu'ijyeôt  ni  Ville  ni  Bourg. 

Vitra  rjl  Ltucata  LttUruntmat.  11  nomme  en- 
fuite 
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' 6iiteSalfe$  qui  nVioic  pas  alors  une  Ville,  mais 

une  (impie  FoanineoVaofal^.  EtSalfuU  foni^ 
nen  dutabuty  ftà  falfiofUmtttiamfjuam  marîtu 
finty  gÿuii liefiuent . Cette  Funtainecll  marquée 
fur  rictncraire  & Leucaie  n’y  cH  pas,  c'etlque 
Lencate  ne  fs  trouve  pas  fur  une  route  & e(f  au 
contraire  furane  Langue  qui  fepare  l'Btang  de 
U Mer,  au  lieu  t^e  aalfet  fe  trouve  fur  la  route 
iLoNeect(.i  de  Narboone  lu Pyrcode . ' SurlafinduXIIl. 
Ÿitoeitrv  on  trouve  que  Leucate  appanenoiti  des 

f 14^  Gentilshommes  qui  portoienc  le  oomdeDareU 
be  & d’Urban , & quelquefois  de  Leocuie . Lon* 
que  les  Efpagnoli  dtoienc  maîtres  du  Rouflilloo 
Leucate  était  la  feule  place  qui  couvrît  Narbon- 
ne de  ce  cbté-II.  Elle  oVcoitqu'un  Village  com- 
fluodé  par  un  Fort  qui  n’écoit  pos  grand . Phi- 
lippe le  Bel  acquit  en  ijop.  de  Raimond  d'Ur- 
ban Ecuyer  le  Château  & la  Seigneurie  de  Leu- 
cate  i & la  même  année  ce  Roi  donna  quelques 
terrera  Amauri  Vicomte  de  Narbonne  pour  le 
dédommager  de  ce  qui  lui  appartenoit  ï Lcuca- 
te.  Cette  place  fe  rcnditcélcbre  parle  ftegequ* 
elle  (butintl’an  1637.  contre  l'Armée  Efuagno- 
le  quiyiut  défaite  par  les  François  fuut  le  Ma- 
réchal de  Schomberg , Duc  d'Halluin  alors  Gou- 
verneur de  Languedoc.  Ce  Fon  a été  rafé  com- 
me inutile  fous  le  regne  de  LouTs  le  Grand. 

3.  Le  Cap  DE  LtUCATE,  et)  une  longue 
pointe,  de  moyenne  hauteur,  furie  haut  de  la- 
quelle il  y a une  Tour  de  garde. 

4.  L’ETâNc  OE  LEUCATE,  eDuneerpeee 
de  Goiphe,  aua  contins  du  Langnedoc  & du 

■»  s««oM  KouRilioa  *,  fa  partie  Septentrionale  el)  dans  le 
AiIm.  Languedoc  & faiurcie  Méridionale  cl)  dans  te 
Kouilîllon.  Il  ell  fermé  du  côté  du  Goiphe  de 
Lyon  par  la  Langue  fur  laquelle  Leucate  eft  lî- 
tuée , & par  une  Itle  oiTct  longue  qvi  efl  du  Rous- 
fillon , ainû  il  a deux  ouvertures . Quelquefois  on 
le  nomme  l'Etang  de  Leucate  & quelquefois  T 
Etang  de  Salfes,  parce  qu’il  baigne  le  territoi- 
re de  ces  deux  Places  avec  cette  différence  que 
Leucate  ci)  au  bord  de  l'Etang  & que  Salfes  en 
cl)  plus  éloigne’c.  Derautrecbeé  de  l'Etangel) 
le  Pais  de  Corbière.  VoîexCoaiARiA&Coa- 

BIEEE.  ap 

sPi>n.La.c.  5.  LEUC.ATE,  r en  Latin  Leuca  tas,  C 
d'AriedansUBithynie&  l’un  des  deux  qui  fè’’* 
ment  le  Goiphe  nommé  par  les  Anciens  -Aliac- 
wuiSmtit^  aulourd'hui  le  Colpks  ot  Couidia  • 

LEUCATHÆ  , ancien  Peuple  d'Afrique  . 
a Procopedit  les  Maures  barbares  fumommez 

<'4.  Lcucathes  firent  une  irruption  furies  Vandales 

5 VaWtU.s.  de  defolerent  Lepris.  Il  ks  rx)mmc  ailleurs  i 
LrüCHAT*,  Leuehatti. 

LEUCATIUS,  Précipice  au  bord  de  la  mer, 
dans  le  voifmagc  de  Nicoincdie,  il  en  e()  parlé 
a L lÿ.  dans  l'Hilloirc  mtice  *.  Ce  nom  âtfafituation 
out  beaucoup  de  raport  avec  le  Cap  Leucate. 
Voîea  Leucate  4. 

I.  LEUCE,  petite  lAede  laSarmatieen  Eu- 
rope. Voiet  Acsiiiti'e  a. 

».  LEUCE,  petite  lAc  ou  écueil  for  1a  cbte 
Septentrionale  de  1*1  De  deCiete,  félon  Diodo- 
7 UiMTvy.  re  cité  par  Mr.  fiaudrand  T , qui  ^t  que  c’eff  au- 
iourd'hui  San  Theodoeo. 

it  LEUCE  Acte,  An» 'Axré,  en  Latin^y* 
ium  Irnvx,  ces  mots  qui  fignifieot  le  /UtNt^rd/ew 
font  devenus  un  nom  commun  à pludeurt  licui. 
Car  il  y ivoic 

I.  LEUCE  Acte,  Promontoire  de  l’Ide  d’ 
Eubée  dans  fa  partie  Méridionale,  félon Stra- 
iLy-MOf-  boo  *. 

».  LEUCE  Acre , petite  Ville  ou  Bourg  de 
la  Tbrace  ven  riOhmedel»  Cherfonoefe,  fe- 
ion  Demodhéoe  f. 

a*  oatu*  3.  1.EUCE  Acte,'  licude  UPropootidcy 


félon  Suidas.  Cedrene  nomme  ainfltra  lieu  fort 
prés  de  Conflanrinople. 

4.  LEUCE  Acte  , Lieu  de  la  Marmtrique 
entre  le  port  de  Gytis  de  le  Promontoire  Her- 
méen , Iclon  Ptoluméc  " . C*  cl)  le  même  lieu  ><  I.4.C.  j. 
que  Strabon  appelle  Leucogée  AtvAf>i«oi. 

LEUCE  CoME , Village  de  l'Arabie  heureu- 
fe,  dans  un  Goiphe  de  U mer  rouge,  félon  Stra- 
bon Ce  lieu  écoit  important  pour  le  corn-  n LiE.fw7S. 
merce  de  un  entrepôt  con(i4erable  des  Marchao- 
difes  d’Arabie  que  l'on  ponoit  de  là  b Petra  , 
putth Rhinocolura  Villedcla  Phocaicic  ( delà 
PatefUne  ) aux  vonfinsde  l'Egypte,  iesTradu- 
é)eurs  Latins  difent  Mb*t  pafui . Nos  ancêtres 
l’auroicnt  nommd  \ leur  maniéré  Blanc  Memil. 

LEUCHAT.E.  Voici  Leucath*. 

LbUCH  TENBERG,  Château  de  Bourg  d’Al- 
lemignc  au  Palatioat  de  Bavière  , dans  un  Hcma 
petit  Canton  auquel  il  donne  le  nom  de  Land-  B4?mian» 
graviai  de  Leuefatenberg , dans  le  Nongow  fur  fcs.  lyoj. 
une  fflomagoe  auprès  de  Pfreime  qui  en  cl)  le 
chef-lieu,  i un  mille  de  la  Rivière  de  Nab  de 
b quatre  d’Ambcrg. 

Le  Landcraviat  DE  LEucaTtNtEae  , 14  WA 
petit  Camond  Allemagne  dansleNordgow,  au 
ralatinat  de  Bavière  dans  lequel  il  cl)  enclavé. 

Il  prend  fon  nom  du  Chuteau  de  Leuchtenberg 
de  n’a  qu’une  feule  Ville , favoii  Pirciim,  de  quel- 
ques villages.  Ce  petit  Pais  qui  a titre  de  Land- 
graviat  entra  dans  la  Maifon  de  Bavière  *>  b®!?» 

mariage  de  Mechtilde  de  Leuchtenberg  avec 
Henri  Duc  de  Bavière.  Elle  fut  MeredcMasi- 
mitien-Henri  qui  fut  £lef)cur  de  Cologne,  de 
tante  de  Maximilien  Adam  dernier  Landgrave 
de  Leuchtenberg  qui  mourut  fansenfans  en  td4d, 

Albert  de  Bavière  qui  héritait  alors  du  Landgrt- 
viat , s'en  accommoda  pour  quelques  autres  biens 
Btuei  en  Bavière  avec  fon  frère  Maximilien  Hen- 
ri, qui  mourut  en  tddS.  de  laiffa  cette  terre  à 
Maximilien  Philippe  le  plus  jeune  fils  d’Albert. 

Après  que  )’Eieè)eur  de  Bavière  eut  été mis  au 
ban  de  l'Empire  durant  la  guerte  pour  lafuccet- 
fîon  d'Efpagne,  laMaifond'Amberg  obtint l'in- 
vedtture  du  Landgraviat  de  Leuchtenberg  en 
1708.  mais  â la  paix  de  Ral)ad  & de  Bade  ce  bieot 
revinreni^U  Maifon  de  Bavière  en  1714. 

LEUCI,  afKÎcn  Peuple  de  la  Gaule  dt^uî  ré- 
pond aux  Peuples  du  Diocèfe  de  Toulqui  s etend 
en  Lorninc  & en  fiarrois,  de  el)  l'un  des  plus 
grands  Diocèfcs qu'il  y ait  en  France.  Quoique 
les  Savant  conviennent  affct  généralement  de  ce 
raport  je  ne  lailferai  pas  de  rapporter  ici  une  es- 
pece de  querelle  qu'il  y eut  autrefois  entre  le  P. 

Monet  Jefuitc  dt  ieOéographcNicolas  Saofon. 

Voici  de  quelle  maniéré  ce  dernier  la  raconte 
dans  (es  Remarques  fur  la  Cane  de  rancienae 
Gaule.  „ En  1035.  te  Pere  Monet  m’écrivit 
„ de  Lyon,  fous  ombre  de  me  donnercharita- 
,,  bkment  avis  de  plufieurs  fautes,  qu'il  pre- 
,,  tendoit  avoirremarquées  dans  nu  Cane  def 
„ ancienne  Gaule.  Entre  autres  ebofes  il  me 
„ mande , me  / ai  mir  plaftetm  f$mplet  Villa 
,,  ptmt  det  mtien  Û"  que  /ai  laijf^plif 

,,  jieurf  Femplti  impartani  en  aTriere  ; d autant 
„ quili  nent  point  de  Ville/  ni  Mmopolet  ni  Ca^ 

,,  thfdralet  ; Cf  vaiti  tomment . Vetn  Beigîqnt 
,,  premitrecomprendleiTrtvmi/Mfdhmatriet/^ 

,,  Leute/t  VerduHcit.  Let LeuetiCfVtrdumiina 
,,  font  que  1er  nomt  de  Villa  Cathedtalet  de  peu 
„ détendue  dam  le  Cerpt  det  Mediematriquet . 

„ Hé  ! Que  ferez  vaut  dei  Luxenbaur^eçii  y yfr- 
„ denoi/y  Li/geoit  dont  veut  paffez  lei  nomi  Cf 
„ le/  Peuple!  fout  Jiiineey  quoi  que  célébré/  eat 
„ Hi/ieiref  II  y a dans  cette  Lettre  , pourfoir 
„ Nicolas  Sanfon,  cinquante  faillies  de  cctiefbr- 
ff  cci  de  c’eût  été  qu'une  pcrfoonc  de  créance 
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I,  & de  mérité , me  montra  la  Lettre  qui  loi 
avoit  ^cé  écrite  exprès  pour  me  faire  tenircel- 
„ le  qui  s'adreffoit  à moi  je  aucune  pu  croire  que 
„ le  P.  Mor.ee  edt  été  capable  de  donner  ces  a* 
,,  vit . Zfitci  donc  le  P.  Mooet  fait  fi  peu  d'eOt* 
,,  met  font  tclleraent connus  chez  les  Anciens 
yt  queCefar,  StraboOf  Lucam«  Pline,  Ptolo* 
me'e  &c.  en  font  mcottoo:  & la  Notice  des 
,,  Provinces  & des  Citez  de  la  Caule  les  mec 
,,  dans  la  première  Belgique.  Et  cette  Notice 
& Ptolomée  font  leur  Ville  Cjpitale7'«//wM. 
ÿ,  Et  le  DiocèfedeToul  qui  répond  au  Peuple 
y,  Lfua  efl  cinq  ou  fix  fois  grand  comme  celui 
de  Paris.  Véritablement  le  Diocéfe  de  Ver* 
dun  n‘a  que  la  (îsiéme  partie  de  celai  de  Toul 
3,  en  fcru/fifiue  (c'cll* à-dire  en  c'tendue  ) & le 
3,  prtmierquia  parle  de  Verduni  a été  Pline  , 
„ chez  qui  même  le  nom  eft  corrompu  en  Périr* 
„ ni',  mais  puisque Ceiar  ne  parle  point  de  ce* 
33  lui-ci  nous  en  traiterons  ailleurs.  (Voies  Vc* 
33  RUNi  ) pour  ce  qui  efl  des  LuKtnboMston  , 
33  des  .^r^rnw'r  & Ztt^nity  dont  lePcreMonet 
,3  fait  tant  d'état  & f’e  pl.iint  que  je  n*cn  ai  fait 
„ aucune  mention»  je  ne  lesconnois  point  dans 
3,  toute  l’Aotiquité:  & fi  le  P.  Moneteûtvou* 
,3  lu  prendre  la  peine  de  me  les  montrer  dans 
3,  quelques  anciens  Auteurs  je  lui  culTc  donné 
,3  tout  au  moins  quarante  neuf  mille  ans  pour 
3,  en  trouver  feulement  l'un  des  trois,  j'entends 
3,  dans  un  ancien  Auteur  & qui  ait  écrit  pen* 
,3  dant  que  les  Romains  ont  eu  le  pied  dons  les 
„ Gaules. 

LEUCI  AN  A , ancienne  Ville  d’Kfpagne.  An* 
lonin  la  met  fur  la  route  de  MeridaiTolcdc» 
cotre  Lacipta  & Augufiohrifiay  de  cette  nuoicre 
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Pcoloméemet  LiciNtaNA  danslal-ufitaoie. 

LEUCI-CAMINI . Voîcz  Levca  CAMiNt. 

LEUCJMMA,  Capdel'ltle  deCorcyrc»  fe- 
T li.c.i*.  Ion  Ptolomée  *.  Lfucimna,  félon  Thucydi- 
i l.}.p.  nj.  de  C'eil  aujoutd  hui  Capo  blanco  dansrille 
de  Corfou . 

LhUCR»  grosBourgde  SuifTc  dans  le  Valais 

3 Ftatadel-  fur  \a  rive  droite  du  Rhône  ) dans  un  lieu  éle* 

g«  la  gc  fortiné  par  la  nature»  aïant  Je  Rhône  en 

1-4-r-**/-  |*ont»  une  montagne  àdo$& deux  petites  Riviè- 
res qui  coulent  dans  un  lit  profond  aux  deux  CÔ- 
tez.  Ony  voitd’aflezbeaux  bàiimcns,  deux  E* 
glifes,  lune  grande»  l'autre  petite  » une  belle 
Maifon  de  Vilk&  un  Château  antique,  qui  ap- 
partient à l'Evéque  de  Sion.  Lcuck  eil  prcfque 
au  milieu  du  Valais , c’efl  pourquoi  des  Dépu- 
tez d’j  Paît  s’y  airembicnt  louvcnt  avec  ceux  de 
l'Evéque  pour  délibérer  des  affaires  d'Etat.  La 
Langue  du  Pats  change  à Leuck:  au  delTus  de 
ce  Bourg,  danstouc  le  haut  Valais  on  ne  parle 
qu’ Allemand;  au  delfous  dans  le  relie  du  Paîs 
on  parle  Francis.  Mais  le  peuple  uCed’un  cer- 
tain patois  ou  jargon  groHicr  corrompu  du  Fran- 
çois 3 comme  dans  tout  le  relie  de  la  Suiffe 
Romande»  oh  chaque  Province  a fon  patois  par- 
ticulier . A Leuck  ies  deux  Langues  font  en  ufa- 
ge  . cependant  dans  toutes  les  deux  parties  du 
Valais  » fur  tout  dans  Us  principaux  iieux  » on 
s'applique  beaucoup  à favoir  1’ Ai]croat>d  , le 
François»  riulien  & le  Latin  »&  ce  qui  fait  hun- 
ncur  aux  gens  du  Pals  on  y voit  des  gens  du 
commun  qui  faveoe  parler  également  bien  ces 
quatre  Langues . 

Les  Bains  de  Leuck»  célèbres  par  toute  la 

4 ILiJ.  SuiÜc  4 3 font  à deux  iicucs  de  Leuck  au  Nordj 


au  pied  du  mont  Cemmi  dans  une  Vallée  étroi- 
te & profonde  fermée  de  toutes  parts  de  hautes 
montagnes»  qui  ne  iaiffent  qu'un  pafTageéiroit 
dans  uabois»  auMidi.  Ilyacinq  fourccs  d'eao 
minérale  que  roncoisduii  en  divers  bains  pour 
l’ufage  des  Malades»  qui  s'y  rendent  en  foule 
tous  les  Etez.  Cette  eau  eU  claire»  fans  odeur 
& fi  chaude  qu'elle  cuit  les  oeufs  & déplumé 
une  Poule  . Elle  cfl  d'un  excellent  ufoge  pour 
piufieurs  Maladies.  Le  lieuoh  font  les  Bains  , 
étoit  inhabité , il  y a trois  ou  quatre  Sîe'cles» 
mais  à l'occafion  de  ces  Bains  on  y a bâti  par 
fuccefTion  de  tems  no  beau  Village  avec  une 
Eglife.  Pour  revenir  à Lcuck  on  voit  en  che- 
min fur  la  rive  gauche  du  Rhône  un  grand 
bâtiment  qui  fert  de  Halle  » où  l'on  déchar- 
gé les  MaKhandifes  » que  l’on  veut  envoyer 
en  Italie  par  le  Alpes,  ou  qui  viennent  d'ita- 
iic.  Il  y a près  delà  un  grand  goufre  très  pro- 
fond nommé  Ulloxaben»  creufé  par  des 
Torrens  qui  fe  jettent  là  dans  le  Rhône.  On 
dit  que  Leuck  étoit  autrefois  en  cet  ecdroit-là. 

LEUCOA  » Ville  mediterranée  de  la  Marma- 
rique,  félon  Ptolcmée  C’eft  vraifemblablc-  jLa.e.s. 
ment  Leucom  qu'Hcrodoie  * met  aux  environs  4 t<i  Mmo. 
de  la  Ville  de  Cyrene. 

LEUCO-ÆTHIOPES»  ancien  Peuple  delà 
Libye  intérieure  au  pied  du  mont  Riiïadius  » 
félon  Ptolomée  ^ . L Edition  de  fiertius  porte  r L4.e.r. 
Leucctbiovzs.  Pompooius  .Mêla  * les  place  g i.i.c.4. 
fur  le  bord  de  la  mer  de  Libye.  Pline  a faco-  3 
pie  flmplement. 

1.  LEUCoe.^US»  VoTez  Leuce  Acte  4. 

2.  LEUCOG.LUS  CoLLjs,  Colline  d'italie 

entre  Naples  iSe  Pouzzoles»  feioa Pline  Ce  >0  i.it.<.rr: 
nom  lui  avoit  été  donné  par  les  Grecs  à caufe  15.4.15* 
de  la  blancheur  du  terroir»  aufTi  Plincn'cnpar- 
ie-t-il  qu'à  l’occallon  d'une  forte  de  ciaye  & du 
luufré  qui  fe  trouvoit  dans  cette  Colline  . Le 
nom  moderne  cil  JaLuMEXA.  Ilyavoieaumé- 
me  endroit  des  fourccs  d'eaux  que  Pline  ' * nom-  n 1. 
me  Leucocxc  Fontes,  qui  étoieni  très-bon- 
nes pour  les  yeux  At  pour  (es  playes. 

LEUCOLA,  Port  de  i’ille  de  Cypre»  félon 
Strabon  ••  . Il  étoit  entre  Arfinoé  & le  Pro- 
montoire  Ptdaliam,  Sauraajfe  le  confond  mal 
à propos  avec  le  Leucolla  de  Pline.  Voïez 
Leucolla  . 


LEUCOLITHI3  Peuple  de  l'Afle  mineure 
dans  la  Lycaonie,  ou  du  moins  de  quelque  Paîs 
voiftn,  car  Pline  ')  n'en  parle  qu'à  l’occaiion  i|  L 5.c.s7« 
de  cette  Province  . Ce  num  vient  de  la  blan- 
cheur des  roches  qui  rcnduienticur  Canton  re- 
marquable. 

LEUCOLLA,  Cap  d’A/îe  dans  laPampby- 
lic»  avec  une  Ville  de  même  nom  , félon  Pli- 
ne ‘4.  Saumaife  *s  confond  cette  Vilicavccle  ita,4u 
port  Lcücola  qui  c'toit  dans  l' Illc  de  Cypre  & 
dont  parle  Siraboo . isipSeim. 

LEUCON.  Votez  Leücola.  P* 

LEUCON.^US,  ancien  nom  d'un  MonaQere 
près  de  St.  Valéry  en  Ponthieu.  Voïez  au  mot 
Saint  l'Article  Si.  Valekt. 

LEUCONIA.  Voïez  Leuconium  2. 

LbUCONIENSIS,  Habitant  AeLtutoninm. 

1.  LEUCONIL'.Vf , Bourg  de  Crcce  dans  1’ 

Attique  & daoslaTribu  Lconcidc.  Demoschc- 
ne  parle  d’Apoliodorc  Leuconicn,  ôc  ce  fiuurg 
éioK  la  pâme  du  célèbre  Mathématicien  Me- 
ton  au  raport  de  Mr.Spnn  *4. 

2.  LEUCONiU.M  Villed’AfledansrEoIide,  Aitique. 
félon  Thucydide  C'efUa  même  que  Leuco-  iFLS.p.57a« 
NIA  Colonie  des  h.tbitans  de  Chio,  de  laquelle 

parient  Plutarque  *“  & Polyen  *4.  ,g  De»;r«»t, 

LEUCONIUS  Fons  Fontaine  du  Pelopon- 
sefe  dans  l'Arcadie,  félon  Paufaniis  »».  Elle  iî  i.te  44. 


c'toit 
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^toii  fur  un  chemio  auprès  de  Teg^es  petite 
Ville  . 

LEUCONUM , ancieone  Ville  de  U Panno- 
oie  , félon  Antunin  Il  la  met  fur  U routed’ 
Hemooia  k Sirffiiura.en  pBiTantparScifciaidc 
compte  XXV.  M.  P.  de  Fettnti»um\Latto>mm . 
Voie*  LtUTfCH  . 

I.  LEUCOPEDIUM,c  eft-à-dirtleCAtfJ»p 
hlancf  Campagne  de  Grèce  dans  fererritoirede 
Mcgare,  félon  Hcfyche. 

a.  LEUCOPEDIUM,  Plaine  d'AHe  dansla 
Bith/nie,  auienvironsdcDafcylon»  feioaPau* 
fanias  *.  Volez  Catoie  a. 

I.  LEUCOPETRAy  Plotnootoire  d' Italie 
au  Pals  des  Brotiensy  dans  leterriioirede  Khe> 
gioy  félon  Stribociy  Ptolomdc  & Cicéron.  Le 
premier  die  S qu'il  avoit  Ton  nom  k caufe  de  fa 
couleur . Profomde  * le  mec  imtnediatemcoc 
après julium  , Recompte  pour  rien  le 
a Promontoire  y dont  parle  Thucydide  5y 

ce  qui  a donné  lieu  li  quelques-uns  de  croire  que 
parcenomcetHiltorien  avoitentendu  leCapde 
4 Ita].  anf.  Leucop^ë^  mais  Cluvier  * croit  que  ce  Cap 
dont  Thucydide  fait  mention  ell  entre  Rhegium 
& le  Promontoire  Leucopetray  ce  qui  eA  trés< 
vraifcmblable  y la  càte  qui  cil  ton  hachée  de  ce 
côté-lk  ayant  plufieurs  Caps  tout  de  fuite . Ce  Cap 
eAfameuadansles Ecrits deCiceroo.  Les  reniSy 
7^>h  dit-ilydaos  fa  première Philippique  ^y  m'aïaot 
pouffé  de  la  c^e  de  Sicile  furie CapdeXrero^ 
rrdy  quicAdansleterritoire  de  Rhegiumy  ïem* 
embarquai  en  ce  lieu  pour  palTer.  Et  dans  une  de 
ti.  is.Er-7.  ftfsLetuesk  Atticus  * parlant  du  même  voyage 
il  dit  : étant  parti  de  Leucopeira,  après  environ 
trois  cens  Stades  y (c'eA-kdtre  environ  douze  de 
nos  lieués)  un  vent  du  midi  qui  fuulrloicavec  vio' 
lenceme  repouirafurleCapdeX/Mroprrrn.  C’eft 
le  même  Cap  aparemment  qui  cIlaMllé  Baur* 
TiuM  PaoHOMTOKiuH  pST  Sallullc  daot  un 
fragment  confervé  par  Servius  9 fur  Virgile.  Ce 
CapeA  prefentement  nommé Capo  oell  AaMt . 

a.  LtUCOPETRA  y Montagne  d'AGe.  Po* 
lybe  nomme  ainC  la  partie  d'une  chaîne  de 
montagnes  qui  fraaroit  laPartbiederHircanie. 
En  ce  cas  c'et)  IcCokomus  Monsde  Ptolomée  ' '. 

3.  LEUCOPETRA  y un  palTage  de  Pline 
nous  apprend  qu'on  y trouve  T Jfpilëtif  pierre 
precieufe , & Ortelius  con jefture  que  ce  lieu  étott 
vers  l’Arabie . Pline  fembie  l'inGnuer . 

1.  LEUCOPHRYSyVüled’AfiedanslaPhry- 
aie  & {dus  particulièrement  dans  1a  plaine  du 
Méandre  y lelon  Xenophoo 

1.  LEUCOPHRYS  y ancien  nom  de  l'IHe 
Tehedos.  Votez  ce  mot . 

LEUCOPOLISy  Ville  d'AGe  daot  la  Doride 
fur  le  Golphey  félon  Pline  C'eA  la  même 
Ville  que Pomponius Mêla  DomroeLtuca. 

LEUCOPYRAy  Bou^deGrecedanti* Atti- 
que  dar»  la  Tribu  Amiochidey  félon  Hefyche. 
LEUCORIA  . Voiet  Lcucosia  & Maa* 
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t.  LEUCOSy  petite  Rivière  de  Turquie 
tTB*v«t*Ns  dans  la  Morée  *Sy  elle  coule  entre  la  Ville  de 
Edit.i7*j.  CiadaBi  & la  ForterefTed’Achaiay  &fedcchar- 
{c  dans  le  Colphe  de  Fatras  kune  licueauMidi 
de  ta  Ville  de  Fatras.  On  la  nomme  aufTi  Pa- 
vaasso.  Les  Anciens  l'ont  connue  fous  le  nom 
de  Gta$$tët.  VoîexGLaucut  i. 

a.  LEUCOS  LIMEN  , \mnit  Aifur , port 
d' Egypte  fur  le  Colpbe  Arabique  y félon  JPtolo* 
iz  1 4.  e.  S ^ GgmGc  CD  Latin 

‘ Mbat  Ponut , en  François  le  Part  blmt. 

M Bonn**  3-  LEUCOS  , A«né(  1î\aTa^t  y c'eft-k-dire 
liiuftr.  T.),  la  RiviereBlaacfra^  Rivière  de  Maccdoine  au- 
près  de  PideUf  félon  Plutarque  dans  la  Vie  de 
Theiw.'  Paul  Emile.  Mr.Dacier  *7  traduit  ûroplcmeni 
Twb.  P/. 
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le  Fleuve  du  Leucus . Ortelius  fotipçonne 

que  c’eA  la  me  me  Rivière  qui  ell  nommée  Lycus 
dans  la  Vie  de  Flaminius  par  le  même  Auteur  . 
Si  le  Ltucut  on  Leucoseouloit  auprès  de  Pidna, 
comme  le  croit  Ortelius  , ce  ne  peut  être  le 
Lycus  qui  y félon  Plutarque  y coulait  dans  la 
Daffareüde  & par  confequent  il  y avoit  bien 
loin  de  l’un  k l’autre. 

1.  LEUCOSIAy  IfledelamcrTyrrhene  fur 
fa  cAce  Occidentale  d'Italie.  Pomponius  Mêla 
& Pline  qui  1' a copié  placent  au  meme  endroit 
une  Ifle  nommée  £«<«r/Ve,  dont  aucun  autre 
qu'eux  ne  lait  mention.  Mêla  ne  p.irle  point  de 
Leucafte  y ainG  on  auroit  lieu dectoirequee' cil 
la  même  Idc  nommée  par  Mêla  LturatUeScLtu- 
tofit  ou  Leucëfte  par  les  autres Geognphes  • Ce 
qui  fait  de  la  diÂculcéy  c’cfl  que  Pline  après 
avoir  nommé  Lencothée  comme  Mêla  y dit  dans 
le  Chapitre  fuîvant  tonna  PaJIanum  Stnuiii 
LfHcajltteflabSirnu  ibi  ftphlta^  devant leOol- 
plie  de  Pellum  ell  1’  Ide  de  LeacaTte  ainG  nom- 
mée d’uneSirenequi  y lut  enterrée.  Mais  il  f 
a remede , comme  Cellarius  te  remarque,  il  ar- 
rive quelquefois  k Pime  de  multiplier  les  ob- 
fcis  fans  necelGté.  liaiira  trouvé LcHrorfi/rdans 
Mcla&LcucaGadans  Straboo  ou  dans  Denys  d’ 
HaltcarnafreSccnauraiâit  des  Ides  differentes. 
Strabon  nomme  de  fuite  ProchyiayCaprces  , & 
Leutafit  , mais  il  dit  ailleurs  Caprées  & 
Lrutafie.  Denys  d'HalicarnalTe  dit  **  Leutafit. 
Enfuite,  dit-il  y Us  abordèrent  kl'Ide  le  Leuca- 
G-a  qui  porte  le  nom  d’une  parente  d'Enée  qui  y 
tut  enfevelic . Lycophron  y Tzetzes  foo  Com- 
mentateurèk  Ovide  **  difent  Leveofit.  Ce  n'cG 
aujourd*  hui  qu'un  écueil  nommé  la  L tc>»a . 

2.  LEUCOSIA.  Votez  MaaciLiaNu»! . 

LEUCO-SYKIE  (la)  Contrée  d'AGc  dans 

la  Cappadoce  dont  elle  fkifoit  partie,  vers  1* 
embouchure  du  Thcimodoon,  félon  Ortelius. 
Pline  lui  donne  plus  d'étendue,  car  parlant  du 
Fleuve  Cappadax  H dit  que  ces  Peuples  en  ont 
pris  le  nom  de  Cappadociens,  & qu'on  les  nom- 
moit  auparavant  LtHeo-Syrieiu  . Les  noms  de 
Syriens  Àc  d' Alfyriens  ont  été  fouvent  employez  l’ 
uopourl’autre  par  lesPoe'ies,  Apolloaius dit 
dans  fon  Poème  des  Argonautes  , ih  quite- 
rent  l’Halvs,  ils  quiterenc  l’ Iris,  & l’Aflyiie. 
Denys  le  Periegéte  **  fe  fert  de  la  même  ex- 
prelfioo  Greque  dont  t'cGferviApoUoniuspoar 
exprimer  celte  AG'yrie.  Aaivf'at  v;«xi<vi> 

Âfipria  alitrJo  ferra  ^ & fon  TraduClcurreilus 
Avienus  *7  dit  en  Latin, 

Pojl  bot  ^{JjrTia  temiuntur  /tif^era  tma. 

AinG  les  Poètes  ont  donné  le  nom  d'Alf/tie  k ce 
qui  ètoit  véritablement  la  Oppadocc.  Il  fem- 
ble  étrange  qu'un  Auteur  tel  que  Denys  le  Perié- 
teaicainfi  déplacé  les  A/rvricos  «caria  véritable 
AfTyrie  ètoit  au  deik  du  Tigre  & n’ avoit  rien 
de  cfMsmun  avec  la  Mer  noire.  Mais  le  nom  d* 
Affyrie  & de  Syrie  s'étendit  bico  au  dclk  de  la 
véritable  AfTyrie  & comprit,  commcie remar- 
que Pomponius  Mêla  des  Pais  qui  avoient 
encore  des  noms  paniculiers,  favolr  laCcIcfy- 
ricy  U Mefopotamie  , la  Damafccney  l’ Adia- 
bene  y la  Babylooic,  la  Judée , & la  Sopheoe . Elle 
a encore,  dit-il,  d’autres  noms.  On  la  nomme 
PalcGine  aux  cooGns  de  l'Arabie  îlcPhoeaicie 
aux  cooGns  de  la  Cilicic.  AinG  tout  celaéiuic 
la  Syrie.  Strabon  *t  dit  aufll  : Il  fembie  que 
le  nom  des  Syriens  fe  foit  autrefois  étendu  de- 
puis la  fiabylonie  jufau’au  Golphe  d'iffus  & 
dclk  jufqu'au  Pont  buxin  ; & les  Cappado- 
ciens tant  ceux  qui  font  auprès  du  mont  Tau- 
nis  que  ceux  qui  habitent  te  long  de  J'Eu- 
xin,  font  eocore  apellez  Lruo'Spriens . AinG 
U o’eG  pas  éconoaoc  que  quelq’ies  Auteurs 


•s  Ho«  lu 

TJFJ4|. 


ly  1.  e.7. 


>0  I.  a. 

•I  I.  Z. 
sa  1.1.  c.4|. 


s|  IB  AIrt. 
vt»t. 

*4  M<t*n-4r. 


n i-*.*.zn. 

•Z  v.rra. 


*7 


al  L|.  « w. 


49  I.  iZ. 


Digitized  by  Google 


154  LEU. 

aum  donne  le  nom  d'AlTyrie  ou  de  Syrie  h U 
Cappsdoce.  La  diAinèlion  des  noms  d’AlTyrie 
& de  Syrie  n'a  pas  dtdderout  tems.  LesCap* 
padociens  furent  nommez  ouSy* 

riens  blancs  parce  au’ ils  écoienc  plus  Septen* 
trionaui  & moins  bar.tnez  que  les  auuesSy 
1 1.  it.  riens.  Strabon  dit  ' ailleurs  : iufqu’aux  Leu- 
co'byriensque  nous  apcilons  auffi  Cappadocient . 
Il  en  marque  les  bornes  i l'Halys,  dit-il, lom- 
l)C  dans  le  Pont  Enxin  entre  les  SyricDS  & les 
Paphbçonient . C'dtoit  donc  ^ cette  Rivière 
que  11  Lcuco-Syric  commenfoit  j ü ajoute  1* 
autorité  d' Hérodote,  qui  dit  de  même  Renom- 
me les  Syriens  Cappidocieos.  LepafTiged'He* 
• Lk  <.  e.  rodote  * porte  en  elfet  eequeditStrab^,  &il 
I c.  71.  die  enco'e  plus  loin  >:  Us  Cappadocieos  font 
nommez  Syriens  pariesGrecs.  Ptolomve  place 
danslaCappadoce  endeça  del’Iiis  un  lieu  qu’il 
nomme  Ltnc9-Sjfrarum  Cu^/wr,  c’ell’^'dire  le 
Coude  der  Lnteo-S')rieax.  Voïcz  Pysamus. 

I.  LEUCOTHKA.  Voïcz  Leucosi*  i. 
a.  LEUCO  rHË.\  , Fontaine  ou  KuilTeab 
4I.  J.  C.JI.  de  riHe  de  Samos,  (elon  Piine  4. 

, A.t.s<»,  J.  LEUCOTHEA  , Ville  d'Arabie  s, 

4.  LEUCOTHEA,  grande  Ville  d’Ecypte. 
a L J.  C.7.  fc'un  Pline  OrtcUus  foup^oune  que  c etl  r 
Elethtias  de  Ptolomée,  dcIcK.P. HarJouio 
ne  s’ en  r joigne  pas. 

LEUCOTICHOS  , lieu  d’Egypte 

près  de  Memphis,  Idon  Hérodote  & Dioiore 
tOrtel.  de  Sicile . Thucydide  7 femblc  en  faire  undes 
TU.uiu.  quartiers  de  la  Ville  meme  de  Memphis. 

LEUCl'RES,  en  LaiinLEccTHa , fauplu- 
rie) , génitif  truno.)  Mr.  Baudrand  en  f.iit  une 
ancienne  Viite  de  Bcotic.  Il  dit  dans  Ibn  ou- 
vrage Laiin  Opimlum  : mais  tous  Us  Anciens 
que  je  comroLs  ne  dilent  point  que  ce  (ùcniunc 
Ville,  niunBourg.  Mêla, Pline,  &Ptoiomce 
t tf.  P-41S.  ne  nomment  ieuicment  p<u  ce  lieu.  Strabon  * 
qui  en  a parlé  U plus  dit  r Leuilres  cil  l'en- 
droit oh  Epatninondas  aiant  vaincu  les  Lacé- 
démoniens dans  une  b-itailU  comnictre  & déct- 
Cve,  trouva  U moyen  d’ entamer  leur  PuilTaoce 
qui  avoit  été  furt  grande  jufques-lh;  cardepuis 
cette  défaite  Us  habitans  de  Sparte  ne  purent 
jioiais  reprendre  la  ruperionté  qu'  ils  avoieni 
eue  fur  le  relie  de  la  Crece  , fur  tout  après 
qu'ils  eurent  été  fort  maltraitez  h une  fécondé 
bitailU  qui  fe  donna  auprès  de Mantinée. Ce- 
pendant quelles  oue  iulTcoc  leurs  peaes  , mal- 
gré le  defurdre  de  Uurs  affaires  , ils  furent  fe 
' garantir  du  joug  & fe  conferver  dans  l’ indé- 
pendance jnfqu'h  la  conquête  que  Us  Romains 
ffrenc  de  la  Urece  ÿ encore  ces  vainqueurs  eu- 
rent-ils toujours  beaucoup  d’égards  pour  eus  b 
caurcdeieicelUnce  deleur  gouveroemeot . On 
montre  Leuélres  dans  le  chemin  qui  conduit  de 
Platées  b 'Ihefpics,  rien  de  plus  lamenx  que  la 
bataülede  Leurres  y riendemoins  coonuquela 
« tn  Amtt^  prétendue  ViiU  de  cc  nom . Plutarqœ  * parle 
"**  * de  LcuiSres  Village  dani^U  tetriioirede Thef- 
pies.  Mais  on  ne  fait  pasft  c*«^oit  duc^e  de  Thcf- 
pies , ni  s’il  avoit  quelque  chiofo  de  commun  avec 
la  plaine  illuffrée  par  U victoire  d'Ep^inoadas . 
Cependant  Strabon  lui-même  nous  fait  coonoître 
qu’  il  devoit  y avoir  des  habitatis  Sc  même  en  af- 
fez grand  Dombte pour  envoyer  ailleurs  desCo- 
10  i.  8 P îifo.  JÔnics , car  parlant  ailleurs  *«  de  LeuHrum  dans 
k Peloponnefe  , il  dit  que  c’étoit  une  Coloaie 
des  Leuélriens  qoi  étotent  dans  U fiéotie» 

Z.  LEUCTRA,  Voïcz  l’ArticU  qui  fuit. 

I.  LKUCTRUM,VilicduPctoponacfedaos 
ta  Lacooie,  fur  U Golphe  Mefleoiaque,  Uloa 
>1  l.|.e.t<.  Pcoloméc  ",  aiïez  près  du  Promontoire  Tama- 
n LKcnic.  rien . Paufanias '*  ditdcmêraeau-dcffusduTa;- 
c.*i.  nareCap  Occideoul  de  cc  Colpbc  fontC<r«<<^ 
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lit , 0rt/U/8c  Leuctua  . Pline  U nomme  auffi 
Leuctza  & le  R.  P.  Hardouin  avertit  de  ne  U 
pjsconforsdreavecLeuêlresdeBéotie  oh  Us  La- 
cederooniens  furent  vaincus  parEpaminondas. 
Plutarqoe  *4  dit  : on  apelU  Leuiirtini  une  pe- 
tite Ville,  ou  Bourgade  de  la  Laconie  fituée 
fur  1a Mer.  Et  Strabon  ‘s  dit:  T^/w/qoequcl- 
ques-nnsapclUnt  Or(_y/ur  ycnfuite  Lrafinia*  Co- 
lonie des  Leuê^riens  qui  font  en  Béotie.  Ge- 
miffe  cité  par  Orielius  nomme  ce  même  lieu 
Meïr»,  cequieff  remarquable.  VoîczMaina. 

a.  LEUCTRUM,  ancienne  VilU  du  Pclo- 
ponnefedans  l’Arcadie,  félon  Paufanias  '*•  Ce 
fut  une  desVilles  qui  furent  abandonnées  par  Uurs 
habitans  pour  aller  peupler  Mcgalopolis . 

3.  LEUCTRUM,  VilbgeduPeloponnefc, 
dans  l'Achaîc  proprement  dire,  au  territoire 
de  la  Ville  de  Rypes,  ce  que  Strabon  *7  apcl- 
U la  Rypide. 

LEUCUS.  Volez  Lrucos  & Ltcus. 
LEUCVANIAS,  Rivière  du  Peloponnefe. 
Ellefeperddansi'Aiphéei  félon  Paulanias 
LEVEFAN’O,  On  trouve  ce  nom  dans  la  Ta- 
ble de  Peutinger  fur  le  Rhin,  il  eff  b l’Abla- 
tif, & b l’écrire  comme  il  faut,  ce  devroitêtre 
LtvxjanHm  y ou  le  Temple  de  la  DéetTe  Xrvu  , 
qui  donr.oit  auffi  U nom  b Levendaly  laVal- 
Ic’e  de  Leve.  Cluvier  croit  que  ce  Temple 
a donné  U nom  b Lewen  qui  eff  dans  la  Guei- 
dre  auQiMrtterdeNimcgue,  &Alting  *4 
que  Lez'fJanHni  étoit  immédiatement  au-defsusde 
Bataz'^urum  Si  pent-étre b Batavodimm  mime . 

LbVEN , ou  comme  écrit  Mr.  Baudraitd  , 
Levin,  Rivière  d’Ecofse  dans  fa  partie  Méri- 
dionale; elle  fort  du  Lac  de  Lomood  qui  occu- 
pe une  partie  de  la  Province  de  Lenox  & fer- 
pentant  ven  l'Orient  & le  Midi,  elle  baigne  la 
Ville  deDunbarte  ou  Dunbriton  ,& tombe  dans 
la  Clyde.  Elle  donne  U nom  Latin  de  Levinu 
a la  Province  Leuuc.  Voïcz  Lenox. 
LEVENTINA.  Voïëz  Levomtina. 
LEVES,  ou  S.  Lazaxe  de  Letcs  , Bourg 
de  France , dans  la  Bcaucc , Diocêfe , & Ek- 
EUon  de  Chartres. 

LEUGA.  Volez  Lxuea* 

LEUGÆSA,  Ville  d'Affedansla 

MiiteArmenie,  dans  laProvince  nommée Me- 
litene,  félon  Pcoloméc 
LEUGNE,  Village  de  France  dans  la  Fran- 
chc-Comcé  au  Diocèfe  de  Befan^on  b trois  lieues 
de  Baume-Us-nonains  . On  voit  auprès  de  ce 
Village  une  caverne  qui  fert  de  glacière  naturelle . 

LE VI,  l'on  des  douze  Patriarches,  troifié- 
me  Fils  de  Jacob  Sc  de  Lia  . Sa  poftericé  eff 
connue  dans  T Hiffoire  Sainte  fous  le  nom  de 
Tatsu  de  Levi  . , 

1.  La  Taiau  de  Leti  fut  difperfée  & n* 
CUC  point  de  partage  comme  Us  autres  Tribu  qui 
avoient  chacune  une  étendue  de  Pab . An  lieu  de 
cela  Dieu  qui  avoit  apellé  cette  Tribu  au  Sacer- 
doce, pourvue  b fa  fubllffance  en  lui  donnant  Us 
dixmes  des  grains,  des  fruits,  & des  animaux 
dans  Ifrael  4» , mais  les  Lévites  en  dévoient  eux- 
mêmes  donner  la  dixième  partie  aux  Prêtres . Ou- 
tre cela  Dieu  afflgnabla'TnbudeLevi  XLVllI. 
Villes,  donrfii  furent  déclarées  Villes  de  Rx- 
rucE.  Nous  les  diffinguois  ici  par  un  Afferif- 
que.  Ces  lis  Villes  & ûpt autresappartenoiene 
particulièrement  aux  Prêtres,  &cc  font  Us  trei- 
ze ViLLU  Saceedotales  . Les  trente-cinq 
Villes  qui  reûoient  des  quarante  huit,  forent 
poffedées  par  les  Hmples  Levites  qui  o’étauc 
point  de  la  race  d'Aaron,  n' avoient  point  de 
part  au  Sacerdoce.  Voici  Us  noms  deces  Vil- 
les. J'ai  marqué  b c6té  de  quelle  Tribu  elles 
éioUoc  prifes,  & b quelle  branche  de  la  famille 
deLc- 
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de  Levi  elles  appartenoient . Mais  poar  mieux 
cotenüre  cette  Table  , & la  dilliibution  des 
Brandies  de  cette  famille , ilfaut  remarquer  que 
Levieut  trois  fils,  favoirCiMr/?,Grr/»«, 
taù  , & une  fille  nommée  itctkbtd.  Âtmant 
fils  de  Caath  né  en  Egypte  aulfi  bien  que  Jo> 
cabed  fa  uote  & de  plus  oé  le  même  jourqti' 
elle,  iVpoufa  enfuite , & en  eut  deux  fils  • favoir , 
JdiN/e  itÂttmtts  & une  fille  oomcne'e  Marie  . 
Tous  les  Lcfites  furent  donc  partager,  en  trois 
Branches  qui  pprtoieat  le  nom  de  leur  tige  : on  les 
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apellüic  du  nom  general  de  Levises,  U.  pour 
difUnguer  les  Btanclies  on  y ajoiitoit  le  nom 
particulier  de  la  Branche  , ou  de  Ca:th , ou 
de  Gerfon,  ou  de  Merari.  Comme  Dieu  avoir 
fepard  la  famille  d'Aaron  en  y attachant  le|Sa- 
cerdoce,  cela  fit  une  quatric'me  branche  , qui 
ne  s’emend  nue  des  fils  & des  defeendans  d’ 
Aaron  , car  les  Enfans  mêmes  de  Moife  ne 
furent  que  de  fimples  Lévites  . Nous  fuivons 
ici  i' ordre  que  le  fort  avoit  marqué  & que  le 
Livre  de  Jofué  a fuivi. 


TABLE  GEOGRAPHIQ.UE 

DES  VILLES 

DE  LA  TRIBU  DE  LEVE 


* Hebfoo  ou  Cariaih-Arbé, 
Lobna  ou  Libna, 

Lciber  ou  Jathir, 

EtUmo , 

Holon , 

Dabir  ou  Debir,«  ■ 

Aïn } •, 

Jeta,  ou  Juta, 
Ikcb-Saroes, 


des  Tribus  de 
JuDA  & de 
SlMs'oH. 

Aux  Enfans 
d’AaaoM. 


Gabaon,  ou  Cibéoo, 
Gabae,  ou  Geba, 
Ananoih, 

AIiqoq. 


} 


De  la  Tribu 
de 

Bcujamiu  . 


* Stchem  ou  Secbem, 
Gazer , 

Cibfaïm  ou  Kibfaim, 
Beth-Horon, 

Eltheco, 

Gabathoo  ou  Gibethoa, 
Aialon , 

Geth-Renunoa, 


1 


I 


} 


de  la  Tribu 
d' Ephraïm  . 


De  la  Tribu 
de 

Dan. 


I Aux  Enfans 
L de 
} Caath  . 


Thaotc,  2 

Geth'Rcmmou, 

* Gaulon  ou  Golan, 
Bosra, 


■J  De  la  Tribu  I 

J deMANAsse'.  J 

•\  De  la  Tribu  T 
I de  .Manasss'  . I 


Cefion  ou  Kafion, 
Dabercih  ou  Dabrôth, 
Jaramoth  ou  Jarmotby 
Engannim , 

MelTal  ou  Mifeal, 
Abdon , 

Hclcath , 

Rohob  ou  Rehob, 

* Cèdes  en  Galilée, 
Hammoth'dor, 
Chartbaa , 

Jecturn, 

Cartha, 

Damna , 

Kaalol , 

* Ramoth  en  Galaad 
Manaîm , 

Hefebon, 

lafer, 

* Bofor  U defert» 
Miforÿ 

Jafer, 

Icthfoo, 

Metbuth, 

Tara.  PL 


} 

} 

} 

} 

I 


de  la  Tribu 

d’ISSACHAR  . 


De  la  Tribu 

d' AsEâ. 


de  la  Tribu 
de 

Nephthali. 

de  la  Tribu 
de 

Zaiulon. 

De  la  Tribu 
de  Gau. 


De  U Tribu 
de 

Rusen. 


Aux  Enfans 
de 

Gehson. 


Aux  Enfans 
de 

Mesari. 
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2.  LEVl  ou  I .fvtf  ancien  Pe'i;i'e  d' Italie 
dans  la  I.i^’urie,  proche  les Infubriens,  letong 

I l.j.  <■  I).  du  PA.  Tue-Livc  * dit,  les  Saltuvicas  t’dta- 
b’irent  près  des  Levés  Liguriens  ancien  Peuple 
q.i>  dcineure  aux  environs  du  Tefin  Kivie're  . 
Viinc  diC|lesLevcs&  lesMaiiquesb'uirentr/er* 
»ifM  (Pavie)  prèsdu  PA.  I.e  premier  les  nomme 
1 l.i.c,  17.  Ljfvi  jjçfççjad  Ltvt  , & Polyhe  * Laoi,AVei. 

Air.li  ce  Peu;i!e  etoit  aux  cnviroiu  dePavie  & 
occupait  le  Paver.in. 

3.  LEVI  (La  PoJNTt  df)  Cip  de  TAmc- 
rique  fur  la  rive  Méridionale  du  fleuve  de  Sr. 

1 Wrmnirii  Liurcni  9,  oo  piiiir  parler  comme  les  gens  de 
CO»»».».  Mer,  i labanJe  du  Sud,  prefque  vis*à*vis  de 
<^ucbec,  clic  forme  le  port  ou  la  raJc  de  Que* 
bec  qui  cfl  un  grand  Cartal  dtendu  depuis  la  côte 
de  Bejupart  iufqu'  ï cette  pointe  . Son  nom  lui 
vient  de  Mr.  de  Ventadour  neveu  de  l’Amiral  de 
Montmorcnci  & depuis  Viccroi  de  la  Nouvelle 
Franccparla  ccilion  de  funoncie. 

I.  LEVI.Sr  ( It  Lie  de)  4 Lac  de  l’ Ecoffe 
U or/  Méridionale  dans  la  Pro  ince  de  File.  Il  re* 
Urei.  T.  1.  coitfes  eaux  du  concours  de  pluHcurs  Rivierrs  <!$( 
RuilTcaux  dont  pîitfieurs  viennent  de  la  Province 
deMcntcithe  lIc-'IrcmaTqu.blcpar  fun  Ifle  où 
efl  u^ch.^tcau  dans  lequel  La  Reine  Marie  d'Ecul* 
fefoimircenprifon.  Il  fe déchargé  dans  la  mer 
par  une  Rivière  de  même  nom . 

] ibii.  2.  LEVIN  (Lf)  J R ivicVe  de  r EcofTe mé- 

ridionale dans  la  Province  de  File.  Au  foriir 
d'i  Lac  de  meme  nom  elle  p'end  Ton  cours  vers 
l'Orient,  revoie  une  autre  Rivière  & quelques 
rmlTeaux  & le  perd  dans  le  GolphcdcForthptès 

de  l.cvinsmouth . 

3.  LEVIN,  autre  Rividre  d'Ecofle.  Volez 

L E V K N . 

LKVINER-TH.AL.  Voïez  Levontîma. 

LEVINIA,  nom  Lutin  de  la  Province  de 
Lenox  dans  l'KcolTr  méridionale . 
i 11»  p.  »î*.  LEVINSMÜUTH  *,  V.IIed’ EcolTc  fur  la 
côte  Orientale  dans  la  partie  Septentrionale  du 
Oulphe  de  Forth  & dans  la  Province  de  Fife,  fur 
la  K ividre  de  Levin , ^ fun  embouchure . 

LEVITA  , petite  Ifle  de  l'Archipel,  la  mê- 
me que  la  Lebmthos  des  Anciens  , entre  Le- 
ro  au  Septentrion,  Stampalie  au  Midi,  St.in- 
chio  à rUiient  Ac  Morgo  au  Couchant  . Elle 
a un  bon  port  apelld  de  St.  George  dans  fa  cô- 
te méridionale. 

1.  LEüNI  , ancien  Peuple  de  la  Viodcli- 

n*  cic , félon  Pîolomdc  Aventin  * croit  que 

Uu.iK.  i.*.  c’ciMcmcine  Peuple  que  les  Gelons  d’Horace 

Ac  qu’ils  hibitoieni  les  bords  du  Glom  petite 
Kiviere,  ouruilicau  de  la  Jiaute  Bavière,  auprès 
de  Glaneck.  11  peutavoir  raifon  ùl'dgard  de  U 
Rividre.  Mais  je  n'  y vois  pas  la  même  appa- 
rence cri  ce  qui  regarde  les  Gelons  d’Horacc . 
Vu'iez  Geloss  . 

2.  LEUNl,  .ancienPeuplcdel’ErpagncTar- 
J 1. 4.  < 10.  ratjonoiftf  jfclon Pline Le  R.P.Hardoutficroit 

qu  ils  eioirot  entre  le  Ducro  AclcMioho.  One- 
but  croiu]uece  fondes  memes  que  les  Ll&u  ki  . 

L E V O M N E , Montagne  de  Macédoine , 
qucîqucpart  vcrsIaPrelqu’iile  Uc  Pallene,  fe- 

10  1.4.C.10.  Ion  Pline  **  . C’ ertia même  que Leoomke  , 

11  I.I.C.II.  LEVONI,  ancien  Peuple  que  Piolomee  '• 

place  vers  le  milieu  de  ta  Scandie  qu’  il  prend  ]^our 
unelile.  Ortelius  croit  que  leur  Paît  répond  à la 
Bothnie  Orientale  Ac  Occidentale . Il  a peut-c:re 
vouludirc  auGothland . 

LEUPAS,  Poridel'Arabie  heureufe  dans  fa 
1»  l.s.ciS-  partie  Mcndionalc,  félon  Pline  **. 

LEUPHANA,  ou  l.tPtiAMA  ancienne  V'il- 
le  de  la  Germanie,  félon  Ptoiom^c. Quelques- 
uns  de  fes  Inteiprctcv  fe  lont  imignica  que  c* 
cil  Hasove*,, 
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LEUPHITORGA  , ancienne  Ville  de  T 
Ethiopie  fous  l’Egypte,  félon  Pline  *9.  ilU#.  e.i*. 

LEVONTINA  (Vali.e)  les Allcmandsdi- 
fent  LfviNER-THAu , Vallc'c  deSuille  h,  on 
y dcfcend  du  mont  St.  Cothard  lorlqu*  on  prend  y.i.  p.  4*0.  | 
la  riute  d'Italie.  Les  habitans  font  Italiens  At 
Sujets  du  Canton  d'Uri  dont  ils  font  partie.  Il 
y a iroisVillagcscntreautres,  dignes  de  remar- 
que, favoir  Aikolo,  ou  .^rro/e,  en  Allemand 
ÙxicNTz,  au  pied  de  St.  Ooihard  Ac  ^ la  tête 
de  la  Valide.  Au  milieu  de  cette  même  Valide 
cfl  Pfait,  Faidty  & au  basJaNis,  Irmiium. 

Ces  gens  dépendent  de  l’Evêque  de  Milan  pouB 
lelpirituel.  Mais  pour  le  temporel  le  Canton  d 
Uri  y envoyé  un  Uatlli  pour  les  gouverner, de- 
puis que  Galcaz  Marie  Duc  de  Milan  les  a cé- 
dez au  Canton  d' IJri  par  le  Traitdde  Lucerne 
du  1 4.  Août  14AA.  On  trouve  dans  ks  montagnes 
voirincsquamicd  de  criilaux  Ac  diverfes  pierres 
rares  Sl  curie  ufes  de  dite  rentes  cou  ! curs . Près,  d] 

Airolo,  il  y a une  fontaine  d'eau  minérale,  qui 
charrie  du  Vitriol  AiduSaIpctre. 

LF.U  RCV , le  Sauvage , ^jurgde  France  dans 
le  Bourbontioit , Eleèlion  de  Mouiins . 

LEVKOUX,  en  Latin  Lefrosivm  , Ville 
& Châtellenie  de  Fiance  dans  le  Rcrri  , Ele* 
dion  d’Urouduni  Si  l’on  en  veut  croire  la  »s^'«*viac 
Ldgcndc  de  Saint  Sylvain,  ertre  Villes' appel-  a*ie^*T.**.* 
loit  anciennement C^è.rr»i»  , Atprlt  le  noniqu' 
elle  porte  .nijourd’  hui  à l'occilion d'un  miracle 
que  Saint  Martin  opdra  par  i'inikrccfli'iD  de 
Saint  Sylvain.  Le  Seigneur  decclicueiuitatu- 
q.iÿdelaldpre.  Saint blanin  l' aïani  baifê,  ilcn 
lut  'a  rinflantgudiii  & en  mémoire  de  ce  mira- 
cle le  peuple  ci.jnçca  le  nom  de  la  Ville , & 1 
ajycl'ii  , c'cll-â-dire  Locus  Liprosi. 

D’autres  veulent  que  Levroux  ait  e'ie  bâti  par 
Raoul  de  Dvots , Acquede  Lccu  JiiîMp/.'tim^ou 
Lccun-JiaiiH/pfv,  on  ait  fait  par  corruption  Lrv- 
KAouL  i mais  cette  fécondé  dcymologie  cil 
moint  foâtcnible  que  la  première,  cardanslcs 
anciens  Titres,  dans  les  Chartres  Ac  dans  les 
Auteurs  , cette  Ville  efl  toujours  apcilee  Zr- 
picfnm , ou  Ltbrofum  . Ce  qui  parolt  de  plus 
conilanc  fur  cette  Ville,  c’ell  qu’elle  etl  an- 
cienne. Cela  ell  juHifld  par  les  velliges  de  la 
grandeur  Romaine  que  I on  y remarque  wen- 
tore  , tels  que  la  Flate  der  jdi't/ia  Si  l'-^m- 
phitÿatTe.  L'on  a fouvent  trouvd  en  fuuÜlanc 
la  terre,  des  Médailles  Ac  des  Monnoyes  Ro- 
maines, Ac  au  commencement  du  dernier  Siè- 
cle , on  y découvrit  une  lame  de  cuivre  fur  la- 
quelle dtoit  cette  Infcription  : /7jcv«  CuL*  , 
fhmiani  jilia , Co/oj/ô  Deo  ÜLirti  fM , f»e  /î- 
pnum  feett  ^hs^uJÎo^  ce  qui  prouve  que  les  Ro- 
mains ont  autrefois  habîtd  dans  cette  Ville  • 

Elle  cH  â quinze  lieues  de  Bourges,  dans  tm 
fond,  claie  Ac  lcrmee  de  murailles,  de  tours  Ac 
de  folTcz.  Il  y a une  Eglife  Collégiale  dcdiec  ù 
Saint  Sylvain.  Ao-deflusdela  Ville  cil  un  grand 
Château,  au  milieu  duquel  fc  voit  une  tour, 
d'une  prod;gieufc  grofleur  accompagnée  de  deux 
autres.  Ce  Château  liic  alHcgé  Ac  pris  par  Phi- 
lippe Augulle,  qui  le  donna  â fon  coulî.’i,  fl!$ 
de  Thibaud  Comte  de  Champagne.  Cette  Vail- 
le c(l  fituce  â cinq  lieues  d' lifoudun  Ac  â quin- 
ze de  Bourges  au  pied  d'uncôccau,  où  fona  en- 
core le  ruines  d’un  château  •*.  11  y a une  Col- jj*"^®** 
Icgiale,  fous  l’invocation  de  St.  Sylvain  Ac  fon- 
dée avant  l’an  iota,  par  Eudes  de  Deots  Sei- 
gneur de  Chitrauroux  Ac  de  Levroux . Il  y a 
aufli  un  Hôpital.  La  terre  de  Levroux  a appar- 
tenu â une  branche  cadette  de  la  Maifon  de 
Deols,  d'ou  elle  a palIc'danslesMaifonsdc  Du- 
pdehin,  de  la  Tour  d'.AuvergncAc  de  Ficfque. 

Cette  deroicre  la  poflede  encore . 

LEU- 


DigitiZTXl  by-( 


LEU.  LEW. 

LEUSABA  » ancienne  Ville  de  l’ Illyrie  > Te* 
f AwrexiH  Jon  Antonio  ' qui  la  met  fur  la  route  de  Sîr* 
mich  à Salone?. 

LEUSANICORUM  A mt»  â , Cavernes  d’ 
Afrique  dans  la  Pcniapole  « fclun  Ptulumde  . 
Ql'c^vies  exemplaires  portent  La^anstorum . 

LEUSE  t petite  Ville  des  Pais  Bit  Auliri- 
chiens  dans  le  Hainaut  ^ deux  licuds  & demie 
d'Ath)  -à  trois  & demie  de  Cordé  de  à cinq  de 
demie  de  Mons^  fur  un  petit  ruilTeau  qui  fe  tend 
h Ligne  & à Aih  où  il  tombe  dans  LÜcodre. 
Le  Prince  de  Waldcck  y lut  batu  par  le  Maré- 
chal de  Luxembüurg  le  19.  Septembre  lùçt. 

LEUSINIUM  ancienne  Ville  Je  la  Dalniaiiei 
s liiacr.  fcioo  Aotonin  11  la  met  fur  la  route  de  Sa- 
loncs  à Dyrrachium  entre  Dalluntum  d(  Andar- 
hii  XL.  M.  P.  deiapremiere  de  ^ XXIX. 
M.  P.  de  la  fécondé . 

LEUTARNIA,  Côte  d' Italie  dans  la  Ja- 
pygie.  Sirabonidit:  on  dit  que lesGeaDSiiom' 
mei  Leuteroiens  qui  s'étoient  fauvet  de  Phle- 
gre  de  Campanie  lurent  pourfuivis  jufqu’ici  par 
Hercule,  de  furent  engloutis  par  la  terre  deque 
de  leur  fang  fe  forma  la  fuurce  infcCle  qui  cou- 
le en  ce  Cantondà  ( auprès  de  Leuca)  de  que 
par  cette  raifon  la  cdte  s'  appelle  Le  u te  a- 
Mt  A.  Lycophron  feenbie  y mettre  une  Ville  de 
J v.yfl.  ce  nom 

LEUTKIRCK,  petite  Villcd*  Allcmagneau 
y Baiwaam»  Cercle  de  Suabe  J dans  I’ Algov  à trois  milles 
dcMcnimingue  de  ^ llx  deLindau  fur  le  torrent 
d’Efchach  qui  fe  jette  peu  après  dans  1'  Ifer. 
C*ell  une  Ville  alTeZ  nouvelle,  cependant  elle  cil 
Ville  libre  de  Ir^rîale. 

LEUrMERlTZ,  Ville  de  Bohême,  darsla 
Bohême  propre,  au  Cercle  de  laquelle  elle  don- 
ne Ton  nom  , fur  l’ Elbe  à huit  milles  au  def- 
fous  de  Prague  de  b dix  de  Orciden.  On  la  nom' 
tnc  aufTi  Litomuask:  CcO  le  Siege  d’un  E- 
vèché  érigé  en  it$55.  par  le  Pape  Alexandre  VIL 
fous  rArihcvèché  de  Prague. 

LEUTSCH,  en  Latin  Leucohum  , Ville 
de  la  Haute  Hongrie  au  Comté  de  Sceput,  au 
pied  du  mont  Kiapak,  aux  frontières  de  Polo- 
gne auprès  delafourcede  la  Rivière  de  Hcrnjt , 
a fcpT  milles  d'Allemagne  de  Cailovic.  Elle  cil 
fortilîce. 

4 C«  i’l*«  LEUWIN  (la  terre  de)  ou  de  la  Lionne  *, 
AtiM*  nouvelle  Hollardc  dans  les  Terres 

Audralci  entre  la  Terre  d'Eodracht,  ou  de  la 
Concorde  de  la  Terre  de  Nuyis  entre  le  125.  d. 
& le  ijd.  de  Longitude  de  entre  le  jo.  de  $5. 
d.  de  Latitude  Sud.  La  cdtc  en  efl  decouverte 
k r Orient  jufqu'  à la  Tenc  de  Nuyts , mais  non 
as  au  Nord  où  l’on  ne  fait  G elle  ell  contiguë 
la  Terre  d'Endracht. 

LEWARDE  , Ville  des  Pays-Bas  dans  la 
République  dcsProvinces-Untes.  Elle  cllGiuée 
dans  J’Oilcrgoo  l' un  des  Cantons  de  la  Provin- 
7 jaaf.  V(K  de  Frife  ^ quatre  lieues  de  Dockum  de 
B«ifi.  T*b.  ^ jjjjjnce  de  la  Mer  du  Nord . C ell  une 
belle  de  grande  Ville,  Opitale  des  Comtes  d' 
Olicigoo,  de  Wciloguodv  de  Scvcnwoldcn;  la 
reddence  du  Stauliovuler  de  la  Province  de  le 
lieu  où  fe  tiennent  la  Cour  fupeneure  de  la 
Cbancelleric  de  toute  la  Frife;  de  dcsScoieaces 
de  laquelle  on  ne  peut  apelScr  ù aucune  autre 
Jurildièlion. 

Bien  des  Ecrivains  fe  font  imaginé,  que  le  nom 
Latin  Leowardia  venoit  de ccluiu'un petit  Kuif- 
fcauootumé  Ltu,  qui,  àcequcqucl^ucs-unsdi- 
fent,  rcdcchargeoiiauirciots  en  cet  endroit  dans 
un  Biasdc  Mer  dont  nous  p.iricronsci  après.  Mais 
il  pa'Oic  plus  vraifcmblabie , que  le  nom  de  Le- 
tire  fon  origine  de  celui  d'un  Seigneur 
Dooiiaé  X.CWÎO  , qui  dcRieuioic  ancicnucmcoC 
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dans  ce  lieu  , & que  de  Levio  on  a fût  teewar* 
di.i comme  pcrionre  ne  peut  douter  que  d* 

E<cne  os  n’ait  lormé  Ettverdia  sdtjuioae^jue^ 

VKrdia;  de  Ftldone  Feldvxrdia  y dcc. 

il  y en  a qui  difcnt,  qu’un  certain  LtwinSy 
Aubergiile,  en  la  langue  du  Pals  cru //érrdr,  vint 
s’établir  danvee  lieu  , & qu'aîant  mispuur  en- 
feigne  un  Lion  ttn  Leiw:^  de  ces  deux  mots  Lé- 
ser deserm/r  on  avoir  loimé  le  nom  de  Lrte.«r- 
de.  Mais  cette  opiniun  cil  regardée  des  plus  ju- 
dicieux Ecrivains  comme  un  conte  fait  àplaifir 
ÜL  qui  ne  merire  aucune  attention. 

Ailing  ^ donne  une  autre  origine  ù ce  non).  tiNoi  Crm. 
Il  le  dérive  de  Lttra  ou  Lr-rv  , nom  d'hom-  "* 
me  fort  commun  en  Frife,  &dc//Vrr/j,  qui  fi-  ******* 
gniiie  une  llle,  ou  une  élevattoo  au  milieu  d* 
un  matveage. 

Dans  divers  Titres  de  l’Eglife  d'Utrechc, 
au  lieu  de Lecwjrdia y oQ  üi  L^w.tn,  & le  pré- 
tnier  de  cet  Turcs  ci)  de  l’année  1227.  Mengo 
Abbé  deWerum  fait  nuniion fous  l’année  1247. 
des  fioutgrois  de X«i*<Tri& , &dans  IcsTablcsde 
Scotanus,  fous  t'aiinec  >300.  on  lit  Lieuvxtth. 

Quoiqu*  il  en  foll , dans  le  tems  que  cette  V il- 
le  commenta  defe  former,  elle  avoir  dans  (on 
voifinage  deux  V'illagcs,  l'un  à l'Orient  & 1’ 
autre  ù rOcci>-cnr.  Chacun  de  ces  Villages  a- 
voit  fon  Eglife.  L'un  s’aupciloit  OhUliwa  du 
nom  de  fon  Eglife  : l' autre  te  nommoit  //<Dr(r,qui 
dans  U Langue  du  Païs  Ggnifie  un  angle  èk  un 
hameçon.  Dcpuisquciques  Gicles,  ces  deux  Vil- 
lages di  leurs  Egiiiesont  été  rcnicrroei  dans  la 
Ville.  Ils  y ont  conlervé  leur  ancien  nom  & 
jouiiient  du  droit  de  Paioitfe  . Lcwirdc  t’ctl 
aulU  accrue  du  côté  du  Midi;  de  furtc  que  fon 
enevime  prife  en  dedans  des  futfes  cil  tout  an 
moins  de  1600.  pas. 

Cette  Ville  cH  riche,  peuplée , foriiGéc  de  bons 
rempart  , magnifique  par  tes  fiânmcns  , tant 
■Habites  que  paiticuiicrs , 6t  partagée  par  divers 
Canaux,  où  coule  une  eau  vive.  Sa  figure  cil 
quairée  nuis  les  côiés  du  quarré  font  inégaux. 

Le  plus  large  rcgirdc  le  Nmd:  celui  qui  cil  un 
peu  moins  large  rcga'de  le  Midi  ; le  troificme 
mnius  latge  que  ces  deux  rcgirdc  le  Levant  üc 
Celui  qui  cil  le  plusétioit  regarde  IcCouchaot. 

Dans  Cette  enceinte  il  n'  y a que  trois  Portes  , 
couvertes  chacune  d'une  cfpéce  de  demi  Lune. 

La  piémiére  cil  au  Midi;  la  fécondé  au  Cou- 
chant de  la  troifiéme  tout  auprès  de  l'airgie  du 
côté  qui  regarde  l’Orient  d'Eté.  Mais  il  y a 
quatre  Canaux  dont  l' ilfuë  c;l  pratiquée  fous 
le  rampart;  ce  qui  donne  lalibertc  aux  Bateaux 
d’entrer  &de  fortir.  La  Ville  n’aqu'un  Faux- 
bourg,  & iliui  ell  contigu,  du  côté  de  l'Orient. 

Il  a beaucoup  de  maifoos  & de  Jardins.  On  lut 
a donné  le  nom  de  Vlut. 

La  Place  publique  ell  extrêmement  longue; 
mais  ils'cn  faut  de  be.tucoup  qu'elle  ne  fuit  aufG 
large  k proportion.  Elle  contient  un  grand  ef- 
pace  de  icirain  le  long  d’un  Canal.  On  y a pla- 
cé le  poids  de  la  Ville;  &.  c’cil  le  lieu  où  les 
Marchans  s'arTemblcnt  pour  leurs  affaites.  Il  y 
3 eu  autrefois  un  Château  bâti  en  1499.  par  Al- 
bert, Duc  de  Saxe  èk  Seigneur  de  Fnfe.  * La  e 
Mailon  de  Villcell  belle . Elle  cil  d'une  Archite-  T. 

èluremoüerne.  On  l’a  bâtie  au  mcmeer.dioitoù  f**'*’  - 
éioitl'ancicnne.  Jean  Guillaume H^nri  Frifon, 

Prince  d’Oiangc  ôt  StadthouJer  de  Frife  & de 
Croningue  y mit  la  prc'miére  pierre  le  2.  Avril 
1715.  comme  on  le  voie  par  i' infcriptiuo  Fla- 
mande édite  en  Ictires  d'or. 

Il  y avoïc  autrefois  k Levarde  trois  Eglifei 
Paroilhalcs  ; favoir  celle  d Mdinhvt  dédiée  k 
St.  Vit  , celle  de  Nycnhove  dédiée  k la  Ste. 

Vierge,  èk  celle  de  Ste.  Catherine.  La  prémié- 
te  qui 
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re  qui  ^toit  la  principale  devint  la  C.<i!iedrale 
en  I5J9.  Elle  fut  ruine'e  vêts  l'an  1380.  lin' 
en  rcHe  que  la  Tour,  quiavoie  éié  bâtie  long 
rems  apr^s  l'Eglifci  & qui  en  diott  ddtachdc; 
car  on  avott  Intention  d'jr  aiourer  une  Eglife  nou- 
velie*  ce  qui  n’a  jamais  dtd  diécutd.  L'Egfife 
de  Notre  Dame  rublîüc  encore,  & celle  de  Ste. 
Caiherioe  fert  d' Arcena) . La  Principale  Eglile 
cf)  celte  qui  a autrefois  fervi  auzDominiquiins. 
Elle  fut  b&tie  en  1487.  Elle  cH  aiïcz  belle.  Il 
J avoir  du  tems  de  la  Catholicité  quatre  Cou* 
vens  b Lewarde;  favoir  des  Dominicains,  des 
Xecolicts,  des  Dames  blanches  de  l'Ordre  de 
St.  Dominique,  & desSœursgrifes,  outre  plu* 
Heurs  Hnpitaux  bien  fondés  qui  fubfillent  en* 
cote  aujourd'hui. 

La  Frifc  a été  Iong*tcms  foumife  pouric  fpi* 
rituel  eus  Evêques  d'Urrccht.  En  155p.  la  Pa* 
pc  Paul  IV.  étigea  dans  la  Ville  de  Lewarde  un 
Evêché  fulTragant  du  nouvel  Archevêché  d' U* 
trecht.  Outre  lis  Prébendes  qu’il  y avoir  dejb 
dans  r Eglife  de  St.  Vit,  on  fupprima  l’Abba* 
ye  de  Maricngarde  de  l’ordre  de  Prémontié,  b 
une  lieué  de  Lewarde,  de  le  revenu  fut  partagé 
en  neuf  Pre'bendes . Pour  ta  hfanfe  Epilcopale 
on  prit  les  Revenus  du  riche  Picuré  debergum 
proche  de  Lewarde.  Ce  Prieuré  appartenoit  à 
des  Chanoines  Réguliers  de  Sr.  Augtidin.  On  y 
joignit  une  Prévôté  de  l'Ordre  de  Premoniré  b 
Eolswaert.  Ce  nouveau  Diocêfecomprenoit  fous 
fa  jurifdiêlion  dia  Villes  & plulîeuts  Bourgs  & 
Villages,  divrfez  en  onze  Doyennez  Kur.aux. 
On  y comptait  10.  Abbayes,  14.  Prevôtez  ou 
Prieiitct  de  zd.  antres  Monallcrrs.  Rcmi  Drui- 
tius,  Confciller  du  Grand  Confcil  à Malincs  & 
Prevôt  de  Notre  Dame  ï Bruges  fut  nommé 
premier  Evêque  de  Lewarde  <0  1560.  Il  devint 
fécond  Evêque  de  Bruges  en  i%6^.  avant  que 
d’ê're  facré.  Cuncrus  Petri  Douleur  de  TUni* 
Terfité  de  Louvain  6t  Pjeban  de  St. Pierre,  lut 
facré  Evêque  de  Lewarde  en  15^1.  Il  tint  1’ 
nnnécluivante  lin  Synode.  Il  fut  chalTcet)  1578. 
dans  le  icms  de  la  Révolution,  & mourut  ^ 
Cologne  en  1580. 

Le  fouverain  Confcil  de  la  Province  de  Frife 
rcTiJe  en  cette  Ville,  où  U fut  transfere'en  1504. 
par  George  Duc  de  Saxe  & Scigi>eur  de  Frife. 
Il  c(l  maintenant  compoféde  douze  Confcillcrt 
&d'un  Prefident,  qui  jugent  rnuvérainemcnt 
& fans  appel  de  toutes  les  caufes . 

Le  Magiilrat  oiuinaire  conllile  en  doute  per* 
funni's , fii’oirrn  trois  Bourgnieflrcs,  tt  en  neuf 
Echevins  . Au  renouvellement  qui  fc  fait  cha* 
que  année , le  premier  jour  de  r an  il  fort  un 
fiourgmcHre  &deux  Echevins.  Les  trois Bour* 
me'lres  prrndrnc  par  quartier  dans  les  Aflfem* 
blées,  te  PrefiJent  ligne  les  Ades  publics,  ête 
gard<.  les  Civis  de  la  Ville.  Il  y a encore  trois 
Pcnfionnaires  perpétuels,  qui  font  jurîfconful* 
tes.  Un  de  ces  trois  ell  ordinairement  Secrétaire 
de  la  Ville  Ôc  Carde  des  Archives . La  Recet* 
te  pubbque  el)  adminillréc  par  quatre  Tréfo- 
riers,  dont  1’  un  reçoit  le  revenu  de  la  Ville 
l’autre  celui  du  Spirituel,  le  troiliéme  répit  les 
revenus  de  U CampagneÔclequatriéme  ceux  des 
Fermes  qu’on  nomme  ff>np)mptioai . 

Les  ' Habitans  font  doux,  affables,  polis, 
civils,  & ingénieux:  ils  aiment  la  propreté  tant 
fur  leurs  perlonncs,  que  dans  leurs  maifcuK;  ils 
font  laborieux  & s'appliquent  aux  Arts  & au 
Négoce . Leur  commerce  ne  fe  borne  pas  dans 
Ja  Piovince.  Il  s’étend  dans  toute  la  Frife  , 
dans  la  Hollande,  la  Gueldre,  le  Brabant,  la 
Flandre,  1' Angîetene,  la  France,  T Ef pagne, 
Je  Danemarc  , la  Suède  , la  PrufTe,  la  Polo* 
gnej  la  Lithuanie  & la  Ruffie. 
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Lewarde  eft  fituée  dans  un  bon  terrain,  U 
terre  en  eff  graffe  & fertile , fur  tout  du  côté 
du  Nord  &du  côté  du  Couchant.  Tout  le  Pals 
eff  coupé  dcRuiffeaux  fie  de  canaux  quiporteoc 
des  barques  . Le  Quartier  qui  regarde  le  Cou- 
chant  fit  qui  s’étend  affez  loin  du  Midi  au  Septen* 
trios , eff  maintenant  de  ta  même  hauteur  que 
le  reffe  de  la  Campagne,  il  s'eff  couvert  peu  h 
peu  d’un  limon  gras,  que  les  flots  yoni  pouffé. 

C'étoit  autrefois  un  bras  de  Mer,  qui  eouoir 
dans  les  (erres.  * 11  a’apellott  Bwuda,  a Aicinn. 

Parmi  les  Rivières  qui  entrent  dans  Lewar* 
de,  la  plus  confidérable  efl  celle  qui  fe  rend  h 
Dockum,  Ville  éloignée  de  Lewarde,  de  deur 
grands  milles  d*  A Ilemagse  : delà  après  avoir  par- 
couru un  autre  mille,  elle  va  fe  jetter  dans  un 
Golfe  encre  deslilcs  &lc  Continent.  Elle  por- 
te jufqu’  à Lewarde  des  barques  de  médiocre 
grandeur  fie  même  de  celles  qu’  on  apelle  Ca* 
r<nWe/,  Sequi  peuvent  fupponer  la  Mer.  Cet 
avantage  lui  làcilite  le  Commerce  avec  Hufum, 
Hambourg,  Brême  , Embdcn,  fit  Groningue. 

Une  autre  Kivicre  fort  de  Lewarde  du  côté 
de  l'Orient,  où  elle  {vend  le  nom  de  VIei.  El- 
le coule  du  même  côté,  durant  quelque  efpace 
de  chemin  ; elle  tourne  enfuite  du  côté  du  Mi- 
di . Apiês  s’  être  jcitée  dans  des  Lacs  ^ une 
pirtie  de  Tes  eaux  fe  partage  fur  la  droite  en 
divers  Ruiffeaux  , par  leiqueU  on  peut  aller  en 
baiteau  à Soecck,  à IffeJlicin,  à Worcum,  h 
Hiodclopen,  fie  à fiolswaart.  Le  reffe  de  Tes 
eatix  fe  partage  en  deux  rameaux,  donc  l'un  s* 
étant  rendu  à Staveren,  l'autre  à Slotcn,  ils 
vont  enfin  fe  jetter  tous  dc.rx  danslaMcr.  Cet- 
te fecon.t«  Rivière  facilite  le  commerce  avec 
Amffcrdam  , Munickendam  , Edam,  Eschuy- 
fc»,  Medcnblick,  Deventer,  Swol,  Campen, 
llaireity  Hardewyck,  Elboorg,fiLc.  D’ailleurs 
avant  que  de  fe  jetter  dans  les  Lacs,  dont  il 
vient  d'être  parlé,  elle  reçoit  à fa  gauche  des 
ruiffeaux  |!oriant  batteaux  , ce  qui  facilite  le 
tranfpon  à Lewarde  des  denrées  que  fourniffenc 
les  P.nïs  voiflns.  La  troifiême  Rivière  coule  du 
cô'.c  du  Couchant.  A quelque  diffance  de  Le- 
wardc  des  digues  la  foutienDcnt  ; elle  paffe  à 
Franekerfic  fc  rend  à Harlingen,  d'où  elle  fc 
jette  dans  la  Mer. 

On  a vû  de  grands  hommes  ù Lewarde.  El- 
le a donné  la  nailTance  à quelques-uns:  d'au- 
tres y ont  feulement  vécu.  Les  uns  fie  les  autres 
fc  font  acquis  beaucoup  de  réputatiou  dans  la 
République  des  Lettres , fit  ont  lait  honneur  à cet- 
te Ville,  De  ce  nombre  a été  Pime  ySuctimti, 
dont  Emmius  fait  mention  , Jurifconfulte  célè- 
bre , qui  fut  tué  dans  une  fédiiion  en  tqSr. 

George  Raialler  fût  un  perfonnage  célèbre  daos 
le  feiriCme  Siècle.  Il  commenta  par  être  Af- 
feffeur  du  Grand  Confcil  de  Malines:  il  Eit  en- 
fuite  envoyé  en  Ambaffade  à 1a  Cour  de  Dan- 
ncmarc,  par  Marguerite  de  Parme  Gouvernan- 
te des  Pais- Bas . Enfio  il  fût  PrclldcDt  de  la  Cour 
Provinciale  d'Ucrecbr,  fie  après  avoir  exercé 
quelque  tems  cette  charge  avec  honneur  , il 
mourut  en  léSr.  Les  Ouvrages  qu'  il  nous  a 
lailiez  font  la  meilleure  preuve  que  l’on  puiiTe 
donner  defun  érudition.  Celle  de Cdn»- 
ne  fut  pas  moins  eff  imable . Il  étoit  de  la 
première Nobleffe  duPaïs,  Seigneur  deriAed' 

Ameland  fit  intime  ami  d’Eralme,  comme  ou 
peut  le  voir  par  les  Lettres  de  ce  dernier  . Il 
fut  alTafliné  en  sjoa  Sa  réputation  aurott  fans 
douce  été  loin  fans  ce  funelle  accident;  car  il 
étoit  habile  dans  le  Grec  & daos  Je  Latin.  Il 
avoir  fait  des  Levons  publiques  de  ces  deux 
Largues  , à Erfort  fit  a Louvain.  On  pouroic 
aufli  ranger  au  nombre  de  ces  grands  hommes 
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Suffiàut  Pétri i s’il  eût  etc  mr>iiu  crédule,  & 
s'il  eût  apporté  plus  de  difeernement  & de  ju> 
gement  pour  écrire  l’ hilloire,  occupation  a la* 
quelle  il  Te  donna  e’tanr  dej^  vieux.  Enfin 
/(i7/wr  Zftic/jrj»«/ s'attira  la  gloire  d'avoir  fur* 
palfc'  l’érudition  de  tous  Tes  Compatriotes  . 11 
D étoit  pas  né  ^ Lewarde,  nuis  dans  le  voifî* 
nage,  & il  fut  élevé  dans  Ia  Ville  des  la  plus 
tendre  ieunelTe. 

LEW£  LHWECK  » Ville  de  T Inde  an  det^ 
du  Gange  au  Royaume  de  Caniboye  dunt  elle 
efl  la  Capitale  t fur  la  Rivière  de  Cainboye  , 
nom  que  l'on  doaoe  aulTi  à cette  Ville.  Votez 
Cambove. 

LEWKMTZ,  Ville  de  la  Haute  Hongrie  au 
Comté  de  Cran  & dans  le  Gouvernement  de 
t Hcuhaufels  ' vers  les  mooiaenet  & fur  ia  Ri- 

viére  deGran.  Ses  habitaoi  rapclleot  Lctics. 
Les  Turcs  y furent  défaits  par  le  General  deSou* 
ches  Francis  en  idé4.  Elle  eR  i cinq  Milles  d’ 
Allemagne  de  Neuhaufel,  & k lîx  de  Gran. 

* Eu*  |»tf.  *•  LEWES  *,  petite  Ville  d’Angleterre  en 

ti Grlzrtr.  SulTcx  fur  une  éminence.  Il  y a Gs  ParotUcs, 
T.  1.  r-iif.  Marché  public  toutes  les  &tnaines.  Elle  elt 
F quatre  milles  de  la  cdtc , à quarante  de  Loo* 
dres  & presque  h moitié  chemin  cotre  Chiche* 
Aer  & Ryc.  Elle  cG  connue  par  un  grand  com* 
bat  qui  s’y  donna  en  tad4.  fous  Henri  IIL 
a E A » I ■ s La  Ville  avoir  alors  un  Chîreau  & un  Pr ieu* 
u W rd  fitoé  an  pied  du  Chüteau  , comme  il  pi* 
üict.^T.  s ^ rôle  par  les  détails  de  cette  Bataille  . Lewes 
«HS,  envoyé  fes  Députez  au  Parlement»  & les  Af* 

lifes  de  la  Province  fe  tiennent  tamûc  en  cette 
Ville  & tantôt  hCaiNsTZAO.  Le  nom  U* 
tin  cG  Liava  . 

2.  LEWES»  Lxwzh»  Lbuw»  ou  Leuwe» 
petite  Ville  de  Brabant  * dans  les  marais  que 
det  Pars.B««.  fil»  Il  Rivière  de  Jette  aux  frontières  du  Païs 
de  Licge»  k quatre  lieues  de  Louvain»  k deux 
de  Tirlemont  » & k une  de  St.  Tron  . Les 
François  J l' avoient  prife  en  1^78.  Ils  U ren- 
dirent par  la  paix  de  Nimegue . 

LEWIN.  Voyez  Lzvm  i. 

LEWIS»  (lTsli  de.)  Voyez  anmotlsLE. 

LEXIANÆ,  ancien  Peuple  de  l’Arabie  Jieu- 
f L c,  >t.  reufe  » félon  Pline  * . 

LEXOBII  & Lexovu»  aneien  Peuple  de  la 
Gaule  » leur  Pats  répond  au  Oiocéfe  de  Lm* 
lux.  Votez  ce  mot  • Ptoloméc  les  nomme  en 
Grec 

LEVBNITZ  , anciennement  P^ybianum  » 
Bourg  & Chkteau  d' Allemagne  dans  la  balle 
Cariothie  aux  Frontières  de  la  Stirie  fur  la  Ri- 
vière de  Sacka»  k une  lieué  de  Gratz.  C’cG 
la  rcGdence  ordinaire  de  l' Evêque  de  Seckau . 

LEYDE»  Les  Flamands  écrivent  Letdzm  & 
prononcent  Leten,  grande  Ville  des  ProviiH 
ces'unics  en  Hollande  fur  le  Rhin  » & 1*  une 
des  plus  belles  Villes  de  la  Province. 

On  convient  aGez  généralement  fur  Je  nom 
Latin  de  cette  Ville . Les  Géographes  la  recon- 
roiGeot  pour  le  LHiàtmum  Batavotnm  , doue 
Ptoloméc  fait  une  mention  honorable»  & que 
r Itinéraire  d*  Antonin  appelle  Lufidunum  ad 
RhettHmCaputGermanioTum.  A l’égard  du  nom 
qu’elle  porte  aujourd’hui»  il  y en  a qui  veu- 
lent qu’elle  le  tire  du  moeXe^/n » dérivé de Xe- 
gi«»  parce  que  les  Romains  y tenoient  ordioai- 
remcoc  une  Legioo . Mais  cette  opinion  ne  peut 
guère  fe  foucenir  » puis  que  c’  eG  la  Ville  de  Liè- 
ge qui  a porté  ce  nom»  comme  l'a  prouvé  fioz- 
homius  par  ces  Vers  de  Notger  Evêque  de  Liè- 
ge &re(faaratear  defoo  Eglife: 

Ltf,ia  dotatur  Mr  me  » Caprimmt  fpdiatar . 

• Utetitity  baejwfgii,  manetheXfnee UleTtfatget, 
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Ce  qu'il  y a de  conGant  c'eG  que  le  nom 
de  cette  Ville  a beaucoup  varié  dans  tous  les 
tems^.  Daus  un  ancien  Inventaire  des  biens  r Aiiîn^ 
de  r Eglife d’Utrecht»  elle  eflappiléc  LriTHE»i 
ou  Letthen  j & ce  nomn’eG  pas  donné  k une  m. 
feule  Ville  » mais  k trois  que  l’on  diGinguc  par 
les  Titres  de  Première  » Seconde  & TroiGê- 
me»  k l'imitation  fans  doute  des  trois  Provin- 
ces Lionnoifes  des  Gaules.  Il  cG  vrai  que  l'on 
trouve  dans  des  Titres  très-anciens  trois  Lie- 
THx;  favoir  Litte  pour  dcGgncr  Leydcn»  c* 
ell  dans  un  Diplôme  de  l' Empereur  Henri  IV. 
donné  en  l’anrée  lodq,  LiETHFMUTHEtr  dans 
une  Tranfaèlion  de  i’ao  loé},  & LtETHoars 
dansun  Diplôme  de  Baudry  Evêque  d’Utrecht» 
de  l'année  94}.  Dans  d'autres  Diplômes  on  lie 
Ltthis  & Leitnis»  & Letois  dans  un  Diplô- 
mcdcGuillaume IL  Comtede Hollande.  Quel- 
ques uns  ont  écrit  Leioni»  qui  approche  aiïez 
de  Lctoem.  Les  Annales  de  Fulde  di(entLio« 

DuiN»  qoe  le  copiGe  a corrompu  en  écrivant 
Linduit.  Au  relie  ces  Annales  femblent  nous 
donner  la  véritable  origine  du  nom  de  cette 
Ville»  Leyden  venant  de  Ligduin^  & tout  le 
monde  voit  que  li^duin  a été  corrompu  de 
Liirdanum . 

* La  Ville  de  Leydc  eG  fituée  trés-avama-  8 J«t>t  UA. 
geufement;  car  elle  eG  prefque  au  milieu  des 
autres  Villes  de  Hollande  . DclFt  & la  Haye 
n’en  font  ou’k  lieués , Harlem  & Tergouw 
k 5.  Uirecfic  & Dort  k 7.  & Amilcrdam  k 8. 

F.lle  eG  dans  une  Plaine,  &,  entourée  de  tous 
côtés  deCanaui , de  Prairies  &de  Jardins.  Son 
enceinte  renferme  cinquante  Iflts,  & dans  ce 
nombre  il  y en  a trente  ô(  une  autour  desquel- 
les les  Barques  peuvent  paGcr.  Oo  y compte 
145.  Ponts»  dont  plus  des  deuz  tiers  font  bkiU 
' de  pierre  : les  autres  font  de  bois . 

Leyden  eG  cenféc  une  dcsGx  premières  Villes 
de  la  Hollande.  Elle  cG  la  Capitale  duRheinland 
& quarante-cinq  Bourgs  ou  Villages  en  dépen- 
dent. Les  Habitans  de  ces  Villages  y appor- 
tent vendre  leurs  denrées  » ce  qui  fait  que  la 
Ville  cG  abondamment  pourvue  de  toutes  les 
ebofes  que  la  terre  produit.  La  proximité  delà 
mer»  car  Leyden  n en  cG  éloignée  que  d’ une 
lieué  » fait  qu'elle  retrouve  bien  fournie  de  poif* 
fon.  On  y a auGi  en  grande  abondance  du  poif* 
fon  d'eau  douce  & des  Oifeanx  aquatiques  de 
toutes  efpeces . En  un  mot  rien  de  ce  que  le 
Païsfouroit»  ne  manque  danscette  Ville»  Tune 
des  plus  propres  & des  plus  agréables  de  tous 
les  Pais  Bas . 

Il  o'eG  pas  &ctle  de  décider  fur  le  terni  de 
la  fondatiou  de  Leyde.  11  eG  certain  cependant 
qu'  elle  cG  beaucoup  plus  ancienne  que  Dort  Ôc 
Harlem . En  EGec  Dort  » k ce  qu’  00  aGure  » 
hic  bkti  par  Antonin  Pie»  environ  l'an  140.  ôc 
Harlem  fut  fondée  en  40Ô.  par  Lemus  » Gis  de 
Dibbald  Rot  des  Frifons.  hiais  Leyde  fous  le 
nom  de  Lugdknum  Batavarum , éiolc  dejk  une 
Ville  célèbre  du  lems  de  Ptolomée,  qui  vivoic 
du  tems  d’ Antonio  Pie,  qui  fonda  Dordrecht . 

AinG  il  cG  abrolumenc  neccGaire  que  Leyden 
ait  cxiGé  long-tems  avant  les  Villes»  que  l'on 
donne  au/ourd'hui  pour  les  plus  anciennes  dans 
le  Pais.  V Dans  l'année  1090.  elle  étoit  repu-  * Aiûaf. 
tée  une  Seigneurie  confîderable . Les  Comtes 
de  Hollande  lui  donnèrent  des  Seigneurs  héré- 
ditairesavec  le  titre  de  fiurggravcs . C’eG  de  Ik  qu 
cG  venue  la  Famille  des  &igneurs  de  Le/dcn. 

Anciennemeni  Leyde  a'étoit  pas  û grande  ,»  ;tnr.Ut«» 
qu'elle  l’eG  au/ourd’hui . D'un  coté  elle  étoit 
bordée  par  le  Rhin  » ôc  de  l’autre  par  le  Ra- 
pen-burg  Ôc  par  le  Sieen-fcheuyr.  Elle  conce- 
Doit  k pctac  45.  arpeos  rnefuru  de  Rheinland. 

On 
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On  r avoir  pariaç^e  en  quatre  Quanlers.  Le 
premier  tftoic  ce'ui  de  Ste.  Chattrint  du  nom 
d’un  MonaddrCy  qui  eA  aujourd'hui  un  H6pi« 
tal  : le  fécond  tiroir  Ton  nom  de  ta  Manufa^o> 
re  oh  l’on  frifoic  des  Draps:  la  Manufaflure 
de  laineavoit  donne  le  nom  aocroiftdme>  com- 
me le  Marché  public  avoir  donné  le  fiea  au  qua- 
trième. En  1551.  on  élut  dans  chacun  de  ces 
QuartiersaoBourgmcflrepourgouTcroer  laVil- 
k conjointement  avec  le  Préteur  & avec  le  Sé- 
nat . L' Enceinte  de  cette  Ville  a été  augmentée 
luvqu’ à quatre  fois.  Premièrement  dans  l'année 
124p.  fecondement  dans  l’année  i}55>  en  ttoi- 
6èmc  lieu  dans  l’aDiiée  tjpp.  Enfin  dans  l'an- 
née idii.  de  fone  qu’elle  eA  prefque  aujourd’ 
hui  de  Agure  ronde  * & contient  171.  arpent 
mefure  de  Keheinlaod  y aulieuqu'  anciennement 
lorfqu'oQ  commença  hla renfermer  de  murailles 
elle  contenoit  ï peine  30.  arpens.  D’un  côté  fon 
enceinte  eA  formée  par  une  muraille  fouteoued’ 
on  rempart  de  terre  y & b la  laquelle  on  a ajouté 
de  grands  BoulevattSy  mais  du  côté  que  l’on  a 
augmenté  U Ville  en  dernier  lieu  on  a élevé 
un  bon  rempart  de  gazons  fortifié  de  quelques  Ba- 
flionsy  & tout  autour  de  la  Ville  règne  un  large 
fbITe  é Apres  AmAerdamy  Leyde  eU  la  Ville  la 
plus  peuplée  de  la  Hollande.  Une  quantité pro- 
digii-ure  d'Ecrangers  venus  de  Flandre  y d'Artois 
& du  Pais  de  Liege  l'ont  accrue  confiderable- 
ment } & ont  parcillcmcot  augmenté  fes  ri- 
chcAcs . 

On  y rcmaroue  trots  Eglifes  principales . La 
preroicre  eA  celle  de  St,  Fierre  & St,  Paul . Le 
Catalogue  des  ’ Eglifet  dédiées  dans  leDiocèfe 
d' Utrcchty  prouve  que  cet  Edifice  cxiiloit  dé- 
jà dans  l'année  itzt.  Elle  étoit  ornée  d’une 
belle  tour,  qui  manqua  par  les  fondemens  & 
tomba  environ }oo.  ans  après.  *Sa  chute néao- 
moins  ne  caufa  que  fort  peu  de  dommage  aux 
maifoQS  voiAoeSy  & aux  Habitans;  U (econde 
Eglife  eA  celle  de  St.  Pancrace , nommée  aujourd' 
hui  Hooghlantfe-Kerek  . La  troiAème  eA  Stt. 
Marie  y autrement  L.V'nuwen-Kerck . Oncom- 
ptoit  autrefois  dix-huit  MonaAercs  ou  autres 
édifices  de  pieté  tant  dans  la  Ville , que  dans 
les  Fauxbourgs. 

Le  Château  fert  aujourd’ huî  d' ornement  : au- 
trefois c’ étoit  une  ForrereAe  . Il  fijc  b&ii  en 
449.  par  EngiAe  Duc  des  Saxons  > ou  y à ce  que 
d' autres  fcMMienuenr,  Roi  des  Frifons  y à fon 
retour  de  la  conquête  de  la  Grande-Bretagne . 
li  cA  fur  Je  bord  du  Rhin»  fur  une  ilévacion 
de  terres  rapportées.  Cette  efpéce  de  colline  a 
au  bas  trois  cens  toifes  de  circuit  y & cent  qua- 
rante b fon  fommet.  Ce  Château  y communé- 
ment apellé  le  Burgfity  n'cA  qu'une  feule  ca- 
cetnte  de  pierre  fans  rruifon.  IJ  eA  bordé  en 
dehors  de  pluficurs  Arbres  fhiiticrs . La  figure  de 
r enceinte  cA  ronde.  Oo  y monte  par  un  cfcalier 
d'environ  cinquante  marches  y & la  muraille  eA 
fort  épaiAe  & a en  dedans  vmgt  & un  pieds  de 
hauteur.  Il  y a tout  à l’entour  une  galleric  voû- 
tée y de  deAus  laquelle  on  a one  irés-beUc  vue 

Îui  s’étend  fur  la  Ville  & fur  la  Campagne  . 
lanslevolTinageduChàteauy  00  voit  une  pier- 
re fameufe  par  fon  ancienneté  qui  approche  de 
celle  du  Château.  On  l’apelle  1a  Pierre  bleue, 
C'cA  dans  cet  endroit  que  fê  faifoienc  les  exé- 
cutions . Mais  Philippe  de  Bourgogne  donna 
CO  14^4.  la  pcrmiAioo  aux  Habitans  de  faire 
les  exécutions  àSgraveAein.  Onconferva  pour- 
tant une  ancienne  coutume  y qui  vouloic  que 
les  Bourgeois»  lorfqu  k cas  le  prefentoiCy  fiif- 
ient  dépouillez  dans  ce  lieu  de  leur  droit  de 
Bourgeoific.  11  y a plus  de  cent  ans  que  cent  ufa- 
gc  a été  aboli. 
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On  volt  encore  plufieurs  Edifices  remarqua- 
bles. DccenombrecAlaMaifondc Ville.  Dans 
k bas  fe  tiennent  ks  Tribunaux  : celui  de  1* 
Academie  y celui  de  la  Ville  & celui  de-Rheia- 
land.  On  y voit  aufC  l’Arcenal  À la  Bouche- 
rie » de  même  que  la  grande  &la  petite  Trefo- 
rcrie . Dans  T étage  du  haut  » où  l' on  monte 
par  un  double  efcalier  de  zz.  marcbcs,  on  trou- 
ve une  grande  fale  qui  conduit  à diverfescham- 
bresy  où  les  BourgmeAreSy  1rs  Curateurs  de  T 
Academie , les  Juges  & ks  autres  Officiers  de 
JuAice  s' aAembleni . 

La  Maifon  des  Orphelins  n’ étoit  pas  autre- 
fois fl  grande  qu’elle  l’eA  aujourd'hui»  elle  n* 
étoit  pas  non  plus  dans  le  même  lieu.  Le  nom- 
bre des  Orphelins  s' étant  augmenté  à mefure 
que  la  Ville  s'agrandiAoit»  on  les  transféra  en 
1 58J.  dans  le  Munalkre  de  Ste.  Marie  y au  voi- 
finoge  de  l’ Eglife  de  St.  Pancrace»  ou  //oojçô- 
lantfe-Kenky  & comme  cette  nouvelle  maifon 
ne  fuffifoiepas  encore»  en  1604.  Ôcen  1607.  oa 
l'augmenta  de  nouveaux  Biiimcns. 

En  1554.  pour  recompenfer  Ici  Habitans  de 
la  valeur  avec  laauclle  ils  avoient  foutenu  k 
fiégCy  le  Prince  d' Orange  & les  Etats  de  U 
Province  » réfolurent  l' établiAcment  de  T Aca- 
demie» & ils  la  fouderent  l'année  fuivante  te 
& de  Février.  On  la  plaça  d'abord  dans  le  Mo- 
naAere  de  Ste.  Barbe  apellé  aujourd'hui  la  Cour 
duPriucey'r  PrintatHof.  En  1381. on  latrans- 
fera  dans  le  MonaAere des  Filles  blanches»  mais 
ce  Batiment  aiant  été  brûlé  en  idid.  on  la  pla- 
ça de  nouveau  dans  k MouaAcre  de  Ste.  Bar- 
be. Le  Jardin  de  Medicioe  cA  comme  une  des 
dépendances  de  l’ Academie , à caufe  des  Leçons 
de  Botanique,  qu'un  ProfeAeur  y fait  tous  les 
Etés.  Ce  Jardin  eA  fort  agréable»  Ôc  on  y voie 
une  gran^  quantité  d’arbres  & de  Cmplesdes 
iliAérentes  parties  du  monde.  Dans  la  Sale  d* 
Anatomie  » on  croave  un  grand  & magnifique 
Théâtre»  qui  fut  confirme  en  1597.  Il  le  pré- 
fente une  infinité  de  ebofes  três-curieufes  & eu 
fi  grand  nombre , qu’on  oefauroit  les  compter^ 
On  y voit  des  Momies  » des  Squelettes  grands 
& petits»  des  animaux  de  la  Chine»  de  l'E- 
gypte & de  l'Amérique,  de  très-beaux  Miné- 
raux» des  Armes  y &c.  La  Bibliothèque  cAnom- 
breule  . On  y trouve  quantité  de  Manulcritf 
rares  & anciens. 

Il  y a auAi  un  College»  que  les  Etats  de  la 
Provioce  fondèrent  en  159a.  pour  l'entretien  de 
50.  & 40.  Etudians  en  Théologie. 

Les  grands  Perfonoaget  qui  ont  fait  k plus 
d’honneur  à cette  Academie  font;  Jean  Duu- 
za»  jofephe  ScaJiger  y Adrien  Junius»  Pierre 
ForeA»  Rambcrt  Dodonziu » François  Raphe- 
kng,  Jean Cocceîus y FrançoisGomarus»  Paul 
Merula»  Cbaric  Clufius»  Coorad  Vorstius»  Ja- 
ques Armioiusy  Daniel  Hcinflus»  Dominique 
Baudiusy  Antoine  Matthxus,  Antoine  Lewen- 
bocck&c.  Mais  ArmiaiuSy  Gomams»  Vorllius 
& Cocceîus  ont  occafionné  par  leurs  difputes 
Théologiques  non  feulement  des  troubles  dans 
1'  Academie»  mais  encore  des  failions  dans  1‘ 
Etat.  Cette  Ville  a auAi  donné  la  naiAance  ai» 
fameux  Jean  de  Leyde , autrement  nommé  Bou- 
cold  Tailleur  d'habits  » qui  fe  fie  Roi  des  A- 
nabaptiAes  & s'empara  de  la  Ville  de  Munfier 
en  Mais  ces  chofei  font  trop  connues 

pour  être  rapportées  ici. 

Le  Coofcil  de  la  Ville  ou’ on  apelle  Vreed- 
fr.ip  eA  compofé  de  40.  perfonnes  » qui  doivent 
être  nées  d.ios  la  Province,  âgées  au  moins  de 
z8.  ans  & faifani  profcAion  de  la  Religion  Re- 
formée. CeConfcil  a droit  d’élire  lesBourgue- 
mai  Arcs.  11  cq  nomme  tous  les  ans  trois  à U 
St. 
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St.  Martin  > & ces  trois  gouvcrr.ent  la  Ville 
avec  uo  lies  quatre  de  T anode  prcce'Jeate.  Ce 
Coofeil  nomme  aufTi  tous  les  ans  le  15.  Juillet 
fciie  perronnes,  du  nombre  defquels  les  Etats 
de  la  Province  en  choililTent  liuit  pour  Echo* 
Vint.  Iis  refont  rdfcrvdce  choix  depuis  la  mort 
dcGuillaumc ni. Roi  d'Angleterre.  Il  nomme 
pareillement  trois  Su)Cts  aux  Etats  de  la  Provin* 
ce«  qui  en  choilîiTeat  un  pour  remplir  la  Char* 

^ ge  de  Grand  Bailli  de  Leiden.  C'eA  ce  Mugi* 

* llrat  qui  adminillre  la  Juflice  Civile  & Crimt* 
nelki  con;ointcment  avec  les  Echevins. 

Le  Siege  de  cette  Ville  fait  par  les  Efpigaojs 
en  1577.  aquic  beaucoup  de  gloire  h fes  lubi* 
tans.  l1  dura  depuis  le  dernier  d'O^obre,  iuf' 
qu’au  24.  Mars  1574.  que  1*  arrivée  du  Comte 
Louis  de  Nalfauj  frere  do  Prince  d' Orange  | 
engagea  les  Elpagnols  ^ abandonner  leur  emre- 

Erile.Qtielque  leœs après,  loffqu'ils eurent  battu 
: Comte  Louas,  lun  Frere  Henri  de  Chri(lu)<ic 
Comte  Palatin , ils  retournd'ent  devant  Lcyden 
& en  recommenedreot  le  (idge  , fous  le  coco* 
mandement  de  François  Baldci.  CeGendral  au 
bout  de  quelque  tems,  ne  croyant  pas  que  la 
Ville  pût  être  prife  par  force,  rdfoiut  de  l'affa* 
mer  par  un  Blocus . Les  Bourgeois  iouffnrcnt  in* 
finiment . La  famine  & la  pelle  les  rdduinreot 
à l'extremitc  • mais  ils  ne  perdirent  pas  coura- 
ge. Enfin  le  j.d'Oflobrc,  lesdiguesde  laMcu* 
k dt  de  rilfel  auQt  dtd  peredes,  Louis  Boifot 
Amiral  de  Zdiande  fit  entrer  dans  la  Ville  un 
convoi  confiderablc,  par  te  moyen  d'un  grand 
noenbrede  batteaux  plats.  Les  AfTiCgcans  aban* 
doondrem  alors  1rs  Forts  qu'ils  avoicntconllruics 
pour  r affamer.  Il  y eut  trois  ebofes  qui  con- 
coururent ^ 1a  Icvdc  de  ce  Sidge  : le  convoi  qui 
dtoit  entrd  dans  U Ville;  la  enute  du  .Mur  en- 
tre la  Porte  aux  Vaches  autrement  KoepoanSc. 
la  Tour  de  Bourgogne,  les  EfpagnoU  épouvan- 
ter du  bruit  s'ioLtgi.'dreat  que  lesAfTidgex  fai- 
foicnc  une  fortie  lur  eux  : & I’  inondatioo  que 
caufa  l'eau  qm  fortit  par  la  brèche  . 

On  fit  durant  le  fiege  une  forte  de  monnoie 
de  papier  , on  1'  di.hangeA  pour  des  pièces  d’ 
argent,  quand  laViüe  lut  en  libertd.  Ces  pid- 
ces  cioicoc  de  deux  prix:  l’une  valoicxS.  fols; 
& l'autre  14.  Dans  celles  de  aS.  fols  on  voyoit 
un  Lion  tenant  une  perche  furmontde  d'uncha* 

r au,  avec  cette  Légende  toutli  Femour:  Hæc 
laEXTATis  Eaoo  : au  Revers  , on  lifoit  au- 
tour dans  la  partie  extdrieure  Deus  s e a v i.  t 
Lxidam  , & dans  la  partie  intdrieurc  dtoient 
ces  lettres  capitales  : N.  O.  V.  L.  S.  G.  I.  P. 
A.  C c’  e(l*li*dire  : "Nummut  obftffi  Ütbit  Xirç- 
dnntnfu  fub  ^Kbwtatime  lllujhilftmi  Principit 
Akriact  tvfut.  Dans  les  pièces  de  14.  fols,  il 
y avoit  un  Lioa'drelTd,  tenant  une  dpde  d'une 

flatte,  de  de  l'autre  un  bouclier  aux  armes  de 
I Ville  : au  revers  deoient  écrits  ces  mots  : 
PucNO  rao  Patxia. 

La  fabrique  des  Draps  efi  plus  edlèbre  dans 
cette  Ville , queo  aucune  autre  de  la  Hollan- 
de. Il  y a une  fort  belle  Halle  pour  cette  for- 
te de  marchandife . Les  Draps  de  Lcyden  font 
fi  cllimdt,  qu’  on  en  tranfpurte  une  très-gran- 
de quantiid  chez  l’Etranger,  de  même  jufquc 
dans  le  levant. 

Avant  que  de  quitter  cette  Ville  n’  ou- 
blions pas  te  fameux  Clavier  Géographe  dont 

rrefpeéle  fort  les  grandes  lumières.  11  vivoît 
Leyde  & y mourut  fort  pauvre  en  tda^.  après 
avoir  enrichi  la  republique  des  Lettres  par  fes 
cxcclleosouvrages.  Cette  Academie  elliiiuiours 
ttès-floriflaote  de  a prefentement  desProfciTcurs 
donc  lefinil  oomefi  devenu  un  clogcpar  la  gloi- 
re que  leurs  travaux  y ont  atuebde.  Mrs.Ûur- 
Tom.  VL  ' 
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man  pour  les  belles  Lettres, 'sGraverer.de  pour 
les  Mathématiques,  Boerbave  pour  la  Médeci- 
ne, Vitriarîus  pour  le  droit  public,  & tant  d* 
autres  dont  la  liAe  feroie  trop  longue,  font  au- 
jourd’hui romementde  cette  Ville  donc  iisfou- 
licnoeut  ta  réputation. 

1.  LEYDE  (l'Isle  de)  petite  Ifle  des  la-  Bévorhh» 
des  fur  1a  côte  Occidencatc  de  l’Ifle  deCeylao  ^ 
dont  elle  o'efl  feparée  que  par  un  petit  dciroic 
dans  la  baye  de  Manar  joignant  le  Pa'is  de  Ja- 
fanapatan.  Les  Indiens  la  nomment  Ouxatu- 
XE,  comme  elle  cfi  la  plus  graode  defeptlfles 
qui  font  dans  ce  lieu,  les  Portugais  l'ont  nom- 
me' I L H A Grande  , Les  Hollandois  qui  ont 
chalTé  les  Portugais  de  cette  côte  lui  ont  don- 
né le  nom  de  LeytU^  de  même  qu’ils  ont  ap- 
pellé  Amderdam  , & Mtddelbourg  deux  Ifles 
voifines.  Il  y a dans  celle*ci  un  Village  nom- 
mé aufTi  Leyde. 

LEYDE,  (l’Ille  de)autre  petite  Iflesdes 
Indes  fur  la  côte  Septentrionale  de  Java  *,  dans  la  1 Rtum 
baye  de  B.u.ivia , au  midi  de  l'Iile  d'AlcIcmaar . ^ J** 

$.  Les  Hollandois  ont  encore  donné  ce  nom  **' 

It  quelques  autres  lieux  de  leurs  conquêtes. 

LEYDSENDAM,  Cèll-à-dirc,  Is  àt 
Lryde  *.  Village  de  Hollatsde  entre  Leyde,  la  *Mem  dnir. 
Haye  Sc  Deift . Comme  les  Eaux  du  côté  de 
Leyde  ne  loot  pas  au  même  niveau  que  celles 
de  l’autre  côté,  il  y a en  cct  endroit  une  E- 
clufc  pour  les  fouteoir.  Les  eaux  de  ce  Villa- 
ge font  puiironneules  , ce  qui  donne  occafion 
aux  habitans  des  Villes  voifmcs  d'en  faire  un 
rendez-vous  oû  ils  vont  fe  regaier  en  poifTon. 

Outre  que  c’  cfi  un  abord  continuel  des  bar- 
ques de  paflagcdc  de  voiture,  on  y voit  pref* 
que  tous  les  beaux  fours  de  l'Eté  des  fbcictcz 
damis  qui  s'y  vicnoent  divertir.  * 

LEYSiE,  Abbaye  de  France  dans  le  Quer- 
ci  au  Oiocèfe  de  Cahors.  Ce  font  des  filles  de 
rOi  dre  de  Ciccaux . Cette  Abbaye  efl  oommée 
en  Latin  Lumkn  Det  , Lumière  de  Dieu  , & 
quelquefois  aulTt  le  DesEtT,  Eiemut. 

LEYNE  (la)  Rivière  d'Allemagne  dans  la 
baiïe  Saxe.  Elle  a fa  fourcedarks  i'EichfcM près  tV!-*-"** 
de  Hciliglladt  d' ob  coulant  par  le  Duché  de  ' ' 
Brunswig,  elle  arrofe  Goctingen  & Eimbeck, 
puis  Altcld  ; del^  elle  reçoit  rinnerfte  II  Sarde- 
de  & pafiant  à Hanover,  & k Neudade,  elle 
le  rend  peu  après  dans  1a Rivière  d' Aller,  co- 
tre 'Zell  & Ferden. 

LEYOANG  , Ville  de  la  Chine  oh  elle  ed 
la  principale  de  la  Province  de  Leaotung  l.  | A-rtat 

LEYRAC,  Prieuré  de  France  dans  le  Ro-  S(mm. 
uergue  au  Diocêfe  de  Rodez. 

LEYRE,  oetitc  Rivière  de  France,  enGa- 
Icogoe,  elle  fort  des  Landes,  ôc  fe  jette  daos 
le  Havre  d'Arcachon. 

LEYTE  (la)  Rivière  d'Allemagne.  Elle  a 
fa  fource  aux  co.ifias  de  laStyrie  & de  la  baf- 
fe Autiiche  ♦.  Elle  s’  y grorfit  des  eaux  de  la  . 4 

Schwartza,  avec  laquelle  elle  change  Ton  cours  »eL'Jui. 
qui  jafqucs-ià  avoit  été  vers  le  Nordôc  fe  tour- 
ne yen  l'Orient , paffe  fous  le  Pont  de  Lanez- 
dort,  coule  enluite  vers  Je  Nord*ell  jurqu’à  E- 
benfurt  oh  elle  fe  recourbe  au  Nord  Ouefl , puis 
ferpentant  su  Nord-Ell,  clic  reprend  k Bruck 
Bourgade  la  route  de  1'  Orient  , cotre  dans  la 
Hongrie,  arrive  à Owar,  & s’  y joint  i une 
branche  du  Danube  qui  forme  le  petit  Schut. 

Selon  Mr.  de  J’Jfle,  elle  forme  dans  foo  cours 
une  lAe  oh  ell  la  Ville  dcNeuiladt,  avant  que 
d’arriver  a Ebenfurt. 

LEYTON  J,  Village  d’Angleterre  dans  le  , bivprkk» 
Comté  d'Elfez  aux  confins  de  Middelfex.  On  Eo* 
y cherche  le  Durolitum  des  anciens. 

LEYTRAC,  petite  Ville  de  Fraece  au 
X-  bas 
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b^s  Armagoïc,  daos  leVicocncddeBruloiidont 
die  ti\  le  chef  lieu. 

LEYWITTER,  Village  de  Lorraine.  Ceft 
uD  de  ceuK  qu  on  reodit  au  Doc  par  le  traité 
de  paris  1718. 

LEZ  (L£  ) petite  Rivière  de  France  dans  le 
bas  Languedoc  en  Latin  X/t/om  » Leduty  & U~ 
eia,  felooMr. Baudraad'.EIIe  a fa  fourcedans 
la  Vallée  de  Montferrand  i trois  lieufs  de  Mopt- 
pclier  qu  elle  anofe  & fe  rend  un  peu  plus  bas 
dans  l'étang  de  Perraut  . 

LEZ.ADQIS  (f.E)  petit  Paîs  de  France  dans 
le  Languedoc.  Voïet  Lezat. 

LEZARD-POINT  y ou  la  Pointe  du  Lé- 
zard) Cap  de  la  cAte  Occidentale  d'Angleterre 
k vingt  milles  dcLands-eod  dans  la  Province  de 
.Cornouaille. 

LEZ  A T)  petite  Ville  de  France  dans  le 
haut  Languedoc  au  Pais  de  Foiz  auDiocéfe  de 
Rieus  fur  la  Rivière  de  Leze , & donne  Ton 
nom  au  Canton  de  Leiadoif  ^ Il  r a dans  ce 
lieu  une  Abbaye  d'hommes  « Ordre  de  St.  Be- 
noit. elle  ell  de  la  Congrégation  de  Cluny  & 
tire  ion  nom  de  la  Rivière  de  Leze  qui  y paf- 
Ce.  Elle  a été  fondée  l'an  84a.  par  Aihon  Vi- 
comte de  Bigorre  « qui  s'  y fit  Moine.  On  y 
conferve  le  chef  de  St.  Antoine  • qui  y a été 
apporté  de  Conllantinople  par  deus  Religieux 
de  même  que  IcsCorps  desoiiotsCaliiy  &Cy- 
Ofien  Martyrs,  & des  Reliques  des  Saints  Al- 
bin, Crerpio  & Crefpinian. 

LEZAY  , Bourg  de  France  dans  le  Poitou 
ElpéVion  de  Poitiers. 

LEZE  ( L4  ) petite  Rivière  de  France  au 
Haut  Languedoc.  Elle  prend  fa  fource  d' une 
Fontaine  qui  efl  prés  de  Cadarcet , palTe  k Le- 
zat,  k St.  Sulpice  , k Beaumont , & fe  perd 
dans  l'Arriége  entre  Verne  8(  la  Gardelle. 

LEZERT  ( LE  ) Petite  Rivière  de  France, 
Elle  prend  fa  foutee  dans  le  Rouergue  à la  mon- 
tagne de  Laidarole,  palTe  à Sanveterre  âcCallel- 
marie  ob  elle  fepare  le  Rouergue  du  Languedoc 
enfuite  cllcfe  iuint  au  Violer  dans  IcMirandoJ. 
**"•■**•*•  LEZIGNAN  *,  petite  Ville  de  France  au 
bas  Languedoc  entre  des  collines  à trois  lieués 
de  Narbonne,  en  allant  vers  CarcalTone. 

LEZON  ( LE  ) C'ell  le  nom  que  porte  la 
Rivière  de  Touques  depuis  fa  fource  jufqu'  k 
LiCeuz. 

LEZOUX,  petite  Ville  de  France  en  Au- 
vergne dans  la  Limagne  prés  de  l‘  Allier  , k 
4cue  lieues  de  Thîers  , Âc  à quatre  de  Cler- 
mont. Il  y a une  Collegiale  fous  l'invocation 
de  St.  Pierre.  L'air  de  Lezoux  eA  trés-fain  dç 
les  environs  font  très  fertiles. 

LËZUZA , Village  d'Efpagne  dans  la  nou- 
velle Caftille  k quatre  lieués  d'Aticaraz.  On  y 
^ trouvé  une  ancienne  inferiptionqui  donne  lieu 
de  croire  que  c’cA  un  rcAe  de  l’ancienne  Liai- 
$0CA,  ou  LtaisoHA  des  Romains, 

LH. 

LHOEGRIA  , Si  nous  en  croions  Walfio- 
gham  cité  par  Ortelius , on  apelloic  autrefois 
aioH  cette  partie  de  l'IAe  de  la  grande  Breta- 
gne qui  cA  k prefeot  nommée  l’Angleterre , 

L I. 

LIACOURA,  Montagne  de  la  Grece  dat^ 
la  Livadic  propre , auprès  de  CaAri  ou  des  rui- 
nes de  Delphes.  C’cit  la  même  que  le  Parnaf- 
fc,  fl  fameux  dans  les  écrits  des  Poètes  anciens 
^ des  modernes.  Voîcz  Paxnasse  . 
v’t.Vo’lc't  1-IAMPO.  Voïez  Nimcpo. 
acic. ■><  I»  LIANCOURT  s.  Belle  maifon  de  campa- 
f'sT*  ^'***'*  ^ ^ Rochefoucaud  aux  environs 
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de  Paris.  Elle  eA  entourée  de  folTcz  de  Pierrg 
de  taille  . La  principale  porte  eA  nrnée  d' uQ 
bolTage  qui  fait  un  alTez  bel  effet,  & accompa- 
gnée de  deux  niches  dans  chacune  defquelles  il 
y a une  Aatue.  A gauche  eAun  grand  corps  de 
logis  dont  la  principale  lace  donne  fur  leîardin. 

Le  haut  cA  occujié  par  une  longue  galicrie  cou- 
verte, ornée  fur  1$  devant  d*  un  rang  de  pila- 
Ares  & de  frontons  dont  les  uns  font  k angles, 
jSc  les  autres  en  demi-cercles,  tout  cela  eA  four 
tenu  par  fepi  arcades  ouvertes  des  deux  cârez, 

Au  fond  de  la  cour  font  deux  ailes  ou  corps  de 
logis  qui  donnent  ptincipalemcnt  du  c6ié  dû 
grand  parterre  . Le  petit  corps  avancé  qui  en 
occupe  le  milieu  cA  a quatre  étages,  terminé 
par  un  fronton,  & par  les  deux  ailes  qui  font 
en  demi-cercle.  Les  deux  pavillonsqui  (ont  au 
bout  k droite,  & k gauche  font  de  la  même 
hauteur,  & terminez  par  une  coupe  quarrée  , 
d'une  petite  lanterne.  Lesquatre coins  du  Chk- 
icau  font  occupez  par  autant  de  grands  pavil- 
lons quxrrez . 

Les  cafeades  font  belles.  Les  napes  d’eau  Sç 
les  deux  grands  baffins  font  un  agréable  effet. 

Le  plus  grand  eA  octogone.  L'eau  qui  s'élere 
du  milieu  , forme  une  gerbe  qui  tombe  en  rond 
par  cinq  differens  faults,  & quatre  Tritons  jet- 
tent l'eau  d'autant  de  côtez . Le  jardin  k Acurs 
ell  bien  garni  , le  quarré  e(l  une  grande  pièce 
deau  fermée  par  des  arbres  qui  Ibrnicot  des  ar- 
cades deieuillige,  éSc  au  miltcucA  uncllle ron- 
de ub  l'on  va  avec  de  petites  barques . On  trou- 
ve dans  cette  lAe  une  fale  ronde , lormée  de  fe- 
uillages & percée  de  pfuücurs  arcades  . Le  pré 
des  lontaines  cA  tout  entouré  d’ eau  , orné  de 
pluAcurs  jets  éic  d'une  belle  ger(>e  qui  s’élève 
au  milieu,  ék  tombe  par  differentes  cafendes  , 

On  trouvp  encore  bien  des  chofes  graciouCes  , 

& bien  ménagées  dans  cette  belle  maifon , com- 
me le  jeu  de  la  longue  paome,  le  baffm  ova- 
le, le  canal  de  I'  clcot,  la  fale  d' eau,  le  pré 
des  tilleuls,  les  dix  fept  fontaines,  &c. 

LIANE  *,  petite  Rivière  de  France  en  PI*  a Batu*, 
cardie,  dans  le  Boulonols.  Elle  tire  fa  foorce  ^ 
des  frontières  de  l’Artois  d'où  courant  k l'Oc- 
cident, elle  fe  jette  dans  la  Manche  au  deffous 
de  Boulogne. 

LIANUM,  Ville  de  Sannatîe  en  Europe, 
félon  Ptolomée  s.  jl-i-c-S, 

LIBA  • lAe  de  la  Carmanie  , félon  Ptolo- 
piéc  Elle  cA  dans  la  mer  des  Indes.  al.C.e.8^ 

LIBA  , Lieu  d’AAe  du  c6té  de  Nicomedie, 
félon  Cedrcnc  cité  par  Ortelius  Ce  dernier  yThefuir. 
conjeékure  que  c’eA peut-étri;  le  Libum  de  l’iti- 
peraire  d'Antonin, 

1.  LIB.\N,  (Le) Montagne  célébré  d'AAe 
aux  confins  de  la  PalçAiiie  & de  U Syrie? . L’ 

Ecriture  fainte  donne  k cette  Montagne  le  nom  ’ 

ieLiàan,  d’autres  néanmoins  aiment  mieux  I’ 
apeller  Anti-Lib-tuy  nom  que  l'on  donne  k cet- 
te file  de  Montagnes , qui  eA  féparée  du  Liban 
par  une  longue  Vallée,  comme  l'on  ditlcT««- 
rH/&  \Anù-TttKtKty  hCr.’iPus  SiŸAfiti-Cragiii 
ïtCafius  &,\’Aiiti  Cafiiir.  Niais  lefcntiment  de 
ceux  qui  veulent  que  le  Liban  termine  la  Pale- 
Aine,  femble  le  plus  raifonnable.  En  effet  fui- 
vaotle  témoignage  des  Ecrivainiancicns&mo- 
dernes,  il  femble  que  le  Liban  cA  différent  de 
r.\nti- Liban , étc qu'il  touchedu  moins  enquel- 
quelques  endroits  aux  fromieresde  laPalcAme. 

D'ailleurs  le  nom  d'Aoti-Liban  parole  devoir 
être  donné  k cette  Montagne,  dont  la  fituation 
cA  oppofée  k celle  du  Liban:  de  forte  qu’il  con- 
vient d’appeiler  Liban  toute  ccite  fuite  de  Mon- 
tagnes, qui  prenddepuis  le  bord  de  la  Mer,  & 
s'étend  le  long  dcsconfinsdelaPalcilioe,  &qui 
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n'e{!  oî  oppof^e  au  Liban,  ni  fcpar^e  du  Liban 
par  une  Valide. 

Quant  au  nom  de  Liban , on  ne  peut  douter 
qu’il  ne  vienne  de  la  blancheur  des  neiges  dont 
cetie  Montagne  cil  couverte  : comme  le  Nom 
des  Alpes  a été  (ormé  du  Latin^^r  ou^i&ur 
»».  Caim.  agi  lîgnihe  blanc  , de  mdme  Liôan  * vient  de 
^ iHcbreu  Leùan  qui  veut  dire  liane. 

Les  Anciens  Cjddgraphes  ne  s'accordent  pas 
_ fur  la  ntuation  du  Liban,  & de  i'Anci-Liban. 
* ‘ Strabon  les  dderit  * demanidre,  que  l'une,  & 

l'autre  de  ces  Montagnes  commenceroit  à l'Oc- 
cident alTcz  près  de  la  Mer  de  Phdnicie,  & a' 
diendroit  vers  l'Orient  jurqoe  dans  le  voiGuage 
llàb.V.c.1».  de  Damas.  Pline  i fcmble  placer  le  Liban,  de 
l’Anci'Liban  de  façon  que  ces  deux  Montagnes 
s'dcendroient  du  Midi  au  Septentrion . Ptolomde 
dtend  le  Liban  & l'Anti-Liban  du  Couchant  au 
Levant,  deforte  cependant  qu'il  s'diendroitaunî 
du  Septentrion  au  Midi;  fentiment  qui  appro- 
che le  plus  du  tdmoigoage  des  Ecrivains  & des 
Voïageurs  Moderrses , qut  ont  examînd les  lieux. 
4 Eufdte  * eniin  dit  que  le  Liban  efl  plus  Occi- 

dental  & s'diend  le  long  de  la  Mer  de  Phdnicie 
& que  l’Anti- Liban  e(l  plus  Oriental,  & doit 
être  placd  dans  le  voifinage  de  Damas. 

Quelqocs  Auteurs  Modernes  nous  ont  donnd 
beaucoup  plus  dsaflemenc  la  fituation  du  Liban 
aocu.**”'  ^ 3c  rie  l’Ami-Liban . Maundrell  ï dit  qtw  le  Li- 
ban rdgne  le  long  du  rivage  de  la  Mer  Mediter- 
rande  du  Midi  au  Septentrion,  & que  l' Aoti- 
Liban , quicoell  fdpardparunc  Valide , s'dtend 
pareillemenc  du  Midi  au  Septentrion,  Ton  d>id 
Oriental  approchant  fort  près  de  Damas.  Sanu- 
tus  nous  avoit  appris  avant  lui  , que  le  Liban 
se  s'éloigne  point  de  la  Mer  l'cfpace  de  deux 
Jieuds,  n ce  n’cll  auprès  de  Tripoli,  ob  il  s'en 
dloigne  l'efpaccde  trois  lieues,  & que  danscer- 
tains  endroiu  il  s'aporoche  tellement  de  la  Mer 
qu'il  n'y  a pas  le  moindre  chemin  pour  palfer. 
Mr.  de  laKoque,  dont  l'èxaèlitudc  eft  connue 
«T«T.dESy  ajoute  * qu'oa  doit  apeller  le  Liban  les  plus 
ï*b^*T**'  lûutcs  Montagnes  de  laSyric.  Le  comroence- 
f.'i»?*  *'*  ment  de  cette  Montagne,  dit-U  , eft  vers  la 
Ville  de  Tripoli,  & vers  le  Promontoire  apel- 
Id  par  Straboin  Oiov  la  fate  de  Dieu  y 

aujourd'hui  le  Cap  Pomcc,  & la  fin  au  del^ 
de  Damas,  joignant  d’autres  Montagnes  de  I’ 
Arabie  délerte.  Cette  dtendue  cH  du  Couchant 
à l'Orient  environ  fous  le  35.  degrd  d’dlcva- 
tion . 

L'Anti-Liban  aiolî  apelldb  caufe  de  la  (îtua- 
7 IbîL  tion  7,  oppofèe  à celle  du  Liban,  ell  une  au- 
tre fuite  de  Montagnes,  quis'dlcvcnt  auprès  des 
ruines  de  Sidon  & vont  fe  tenniner  à d'autres 
Montagnes  du  Pals  des  Arabes  & vers  laTra- 
cboniiide  fous  le  34.  degré' . 

Chacune  de  ces  Mootagoes  e(l  d'environ  cent 
lieues  de  circuit , fur  une  longueur  de  trente 
cinq  a quarante  lieuds  ; ce  qui  ell  facile  b com- 
ptendre,  fi  on  fait  rdfidxion  qn’  elles  occupent 
un  efpace  fort  vafie  dans  trois  Provinces , qui 
font  celles  qu'on  apelloit  autrefois  la  Syrie  pro- 
pre» la  Coele-Syrie,  & la  Pbduicie,  avec  une 
partie  de  la  Palefiine. 

De  cette  façon  le  Liban  , & V Anti-Liban 
pris  cnfcmble  ont  b leur  Midi  la  Palefiine,  du 
cÂté  du  Nord  l’Arménie  Mineure,  la  Méfo- 
potamie  ou  leDiarbek,  avec  partie  de  l'Ara- 
bie déserte  b leur  Orient , & la  Mer  de  Syrie 
du  côté  duCouchanr. 

Ces  deux  hautes  Montagnes  font  fdpare'cs  1* 
ane  de  I*  autre  par  une  diiiance  prefque  égale 
par  tout,  & cette  dilUnce  furme  un  petit  Païs 
extrêmement  fertile  & agréable  auquel  on  don- 
•oit  autrefois  le  nom  de  Cccle-Syrie,  ou  S/rie 
Tarn.  VL 
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creufe.  C’efi  une  prolbndc  Valhfe  prcfquc  cen- 
fermée  de  toutes  parts . 

Pline*  parle  d’une  muraille  tirée  d’une  Mort- 1 1.;.  e.  a», 
tagoc  b l'autre,  & qui  en  les  joignant  eofemble 
fermoit  cette  Vallée,  mais  il  ne  relie  aujourd* 
hui  aucun  vcfiige  d'un  Ouvrage  ficonfide'rable. 

£0  navigeaoc  dans  la  Mer  de  Syrie,  ou  en 
parcourant  par  terre  tout  le  rivage,  on  nes'ap- 
perçoit  preique  pas  delà  Réparation  qui  fetrou- 
ve  entre  les  deux  Montagnes.  On  diroit  b voir 
rafpeft  du  Liban  & de  lAntî-Liban,  qu'ils  ne 
compofent  qu’une  même  chaîne  de  Monugnes 
donc  le  commencement  feroit  b Tripoli,  & le 
dernier  terme  un  peu  au  del^  de  Tyr,  s’ éten- 
dant du  Nord  au  Midi.  Cela  vient  de  leur  fi- 
gure extérieure  que  l’on  peut  comparer  \ celle 
d’un  double  Triangle:  les  deux  baies  regardanc 
la  Mer,  & étant  ptefque  jointes , empêchent 
de  difiinguer  au  dehors  cette  réparation , & de 
voir  autre  chofe  qu'une  continuité  de  fommets 
& de  bras  de  Montagnes,  qui  en  defeendantin- 
feofiblemcnt , forment  les  divers  Caps,  & les 
Pons  de  cette  Mer.  * On  parle  avecéloge  des  * Rclaod.  f. 
cèdres  du  Liban  dans  les  Livres  facrés,  & on 
en  trouve  encoreaujourd'hui,  quoique  enalTci 
petit  nombre:  nous  en  parlons  ailleurs. 

Cedrene  rapporte  oue  1'  on  a trouvé  fur  toCompesi. 
le  mont  Liban,  en  creulant  U terre,  des  poif- 
foos  pétrifiés  , ce  qui  prouve  que  cette  haute 
Montagne  fut  couverte  des  eaux  du  Déluge  . 

Glycas  " rapporte  la  meme  chofe.  Voici  fes 
propres  termes  : ^um  enim  Homulli  e eatHmini- 
liHt  Libani  mentit  faxa  ean^erermt  ad  jhuÙu- 
ram  adfieiorumy  a^erutrunt  fe  inter  Libani  con- 
tavitaum  inveniffe  piftet  imiuratoi  in  linto  (fc- 
jixaty  quoà  etiam  àixit  Jojephut. 

Les  '*  Montagnes  du  Liban  ont  fonveot  été  n lUteai.  y 
la  retraite  des  Brigans  , & d' une  infioité  de 
gens,  qui  o'avuient  d’autre  profeiTion  que  de 
taire  des  courfes  fur  les  tems  des  Peuples  voi- 
fins.  Du  tems  des  Ifraéliics  les  Chitmai  habi- 
toient  le  Moût  Liban  & du  tems  de  l'Em-  ii)ud.iii.|. 
percur  Cor.fianiio  Pogonate  , les  Mardaïtes  y 
avoienc  leur  demeure. 


On  donne  auiTi  au  Temple  de  Jérufalem  ,4  Don  c»b 
le  nom  de  Liban:  Liban  ouvre  us  partes  , 
que  le  Un  détwe  Us  Cédrei , dit  Zacharie  , 1$  xt.  1. 
en  parlant  de  la  future  defolation  du  Temple 
par  les  Romains . Et  Eaecbiel  : Un  prand  **  t*' 

aigle  avec  de  pranàtt  ailes  r/l  z tm  fut  le  Liban 
CP  a empirté  ta  mc'èle  du  CMre  . 11  parle  de 
Nabuchodonofor,  qui  prit  le  Temple,  Je  btfi- 
la  & en  enleva  tous  les  trefors. 

Enfin  on  a donne’  au  Palais  de  Salomon,  b^- 
ti  dans  Jernialem,  le  nom  deMaifon  du  Liban 
demuf  faltds  Libani  y apparemment  b caufe  do 
fon  élévation,  ou  de  la  blancheurdc  fes  murs» 
ou  plut&t  b caufe  de  la  quantité  de  bois  de  Cè- 
dre & de  Columoes,  qui  y étoient. 

2.  LIBAN,  ( la 'Tour  du  ) Salomon  dans  Je 
Cantique  des  Cantiques  compare  le  net  de  »p  ti.  4. 
fbnEpoufe  dlaTcur  djiLibany  qui  regarde Da» 
mas.  Les  Voügeurs  parlent  d’une  Tour  que  T 
on  voit  fur  le  Liban  du  cûié  de  Damas  & qui 
parolt  avoir  été  fort  haute,  fienjamioa/rurc  que 
les  pierres  de  cette  Tour,  dor:t  il  avoir  vu  les 
refies,  avoieot  vingt  paumes  de  long,  & dou- 
te de  lai^e.  Cabiiei  Sioniie  dit,  que  leChï- 
leau  avoit  cent  coudées  de  long,  fur  cinquan- 
te de  large.  Le  Minifire  Maundrell  >*  parle  aulG  it  Vertcf«' 
de  cette  Tour,  mais  il  ne  la  vit  que  de  loin . ^ 

LIBAN.\ , Villeanciennede  l'EfpagneTar-  ***’ 
ragonoife  au  Pais  des  Celtiberiens,  feion  Pto- 
loraée  d’autres  difent  LoEiawA  . t*L4.  «.  s. 

LIB  AN/E,  Ville  de  Syrie,  félon  Etieoae  le. 
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LIBANOPHOROS,  la  contrée  que  Ton  apclle  Jeoçus,  Cet  Officier  eft  le  pr#- 

qui  produit  TerKcns,  Pals  de  l'Arabie  hcuicu*  nier  de  ceux  qui  ont  droit  d'élire  le  Roi,  & 
» I le,  félon Ptoloraéc  *.  qui  pendant  l’Inierregne  gouverne  tour  l'Etat. 

• B41-HAN0  LIBAKOTI  *,  Bourg  d'Italie  au  Roîaume  Ilfiut  pour  cetteCharge  un  homme  d’unegran* 
^ *7^  de  Naples  dam  la  principauté  Citerieure  fur  ta  de  expérience,  qui  fâche  les  intérêts  de  laNa« 
Rivière  de  Sapri  au  Levant  de  PolycaHro.  On  tion.  Ilcft  suffi  refpecVque  le  Prince  même 
croit  que  c’elî  1*  aacicnnc  Sarats  Ville  de  la  & quand  il  veut  fc  fervir  de  foo  autorité,  il 
Lucanie . juge  les  coupables  , fur-tout  quand  il  cft  à 1* 

LIbANOVA,  Bourg  de Grcce  dans  la  Mi>  Armée. 
i cedoine,  & dans  U Province  ^ de  Jamboli  fur  Le  c6té  du  Camp,  qui  regarde  l'Orient  e(l 

Ja  côte  du  Golphe  de  ContclTa  , au  pud  de  fous  le  commandement  du  Mini-Laméo  . On 
Monte  Samo.  11  y a peu  d’habitans,  & n'eil  apeÜc  ce  côté  MuntiinJa  . Cet  Officier  cil  le 
remarquable  <|ue  parce  qucc'ell  le  relie  deSra*  furintendant,  & i'ingénicur  principal . CclUui 
ctre  patrie  dAritlote.  ^ qui  fait  élever  les  Haies,  & les  trincbées  qui 

LIBARNA  , ancienne  Ville  d’Italie  dans  la  environnent  le  camp,  &qui  défendent  iequar- 
4i|-e-s*  Ligurie,  dans  l' Apennin,  félon  Ptolomée  * , ticr  du  Roi.  Sa  Charge  hii  donne  pouvoir  d* 

3 I.  t.e.  t.  Üc  Pline  i . Hile  cH  nommée  Li  «arnum  par  entrer  chez  le  Roi , ^ d’ en  avoir  audiertee, 
éUiaex.  Antonio  & dans  laTabledePeutioger.  El-  quand  il  le  jugeipropotr  AulTi  ell-tl  três-con- 
le  étoit  b 35.  M.  P.  de  Tottone,  & b 36.  M.  Itdcré:  il  y a prdie  b gigner  (es  bonnes  gracet 
P.  de  Gènes . & fa  proteélion . 

V Le  p.u-  7 LIBATTE  ou  Chilohct  ; Terme  ullté  Le  cinqulCme  Quartier  eft  b l'Occident.  II 
T quelques  Roïaumes  d’Ethiopie , pour  figni-  cfl  fous  les  ordres  d' un  Officier  de  confiance  , 
i.p.ÿi.  ‘ ‘ Btr  un  amasde  maifons , de  cafés,  on  plutôt  de  qui  reçoit  les  cummilTions  fccretes,  & qui  ell 
chaumières  peu  élevées,  bbttesde  branchages,  chargé  de  les  faire  exécuter, 
enduites  de  terre  gralTe,  & couvertes  de  chau-  Le  ûiiéme  Quartier  efl  commandé  par  le  Il~ 
me . Cet  amas  de  maifoos  cH  environné  d' une  lunda , c’eB  te  Capitaine  des  bagages . On  l'ap- 
haie  de  grolTcs  épines  , haute  & épailfe,  que  pelle  auffi  QNinmùa.  Il  reçoit  & fait  exécuter 
les  Animaux  cainaciers,  dont  Je  Pais  ed  plein  les  ordres  du  Lieutenani>GenératdcrAvaot.çar- 
ne  peuvent  franchir  ni  torccr.  Il  n'y  a qu’une  de.  11  faut  pour  cet  Emploi,  un  homme  dau- 
porte  que  l’ona  foiode  fermeravec  desfain*eaux  toriré,  fier  & cruel,  qui  fâche  fe  faire  obéir  5c 
de  grolles  épines.  Sans  ces  précautions  les  Bé-  fe  faire  refpeilcrpar  IcsEfclaves.  Dans  les  terne 
S T.a.f  t3i.  tes  devorcroient  les  Habitam  * . Ces  amas  de  île  paix,  h tant  edquc  ces  Peuplescn  aient,  c* 
maifons  font  en  manière  de  Camp,  5c  prcfque  cil  b lui  b remplir  les  magazins  d'armes,  & b 
fur  le  modèle  des  Camps  des  Romains^  & qui  les  conferver,  afin  qu’elles  loienc  too;ours  prè- 
co  a vu  un  les  a tous  vus.  tes  & en  état  dans  le  befoin. 

Les  Officiers  qui  lont  chargez  du  foin  de  for-  Un  autre  Jüunda  a le  commandcmcot  du  fe- 
mer  ces  Camps,  aïant  reconnu  & remarqué  le  pticmeQuartier;  Ccd  b proprement  parler,  le 
lerrein  qui  leur  cd  propre , le  partagent  en  fept  Grand  • Maître  de  la  Carde  * robe  Uu  Roi  . Sa 
quartiers,  dont  fept  des  princip.uix  Officiers  de  Charge  l'attache  celiemenc  auprès  de  li  perfon- 
TEtat,  ont  le  conmiandement , & l’infpcÂion.  ne  du  Prince,  qu’il  ed  rare  qu'ils  s'en  éloigne. 
On  élève  au  milieu  les  Bâtimens,  qui  doivent  On  choifit  pour  cet  emploi  un  homme  d' une 
fervir  pour  la  perfonne  du  Prince , de  fa  Famil-  fidelité  éprouvée , chofe  nre  dans  un  Païs  rem- 
it, de  fes  Officiers,  & de  Tes  Efclaves.  C ed  pli  de  voleurs.  Pour  l'ordinaire  c'ed  un  Prince 
toujours  un  grand  quarré,  Sc  les  épines  qui  le  du  fang,  qui  cd  revéru  de  cette  Charge, 
défendent  font  plantées  de  fà{on  qu'elles  forment  Le  Mmù  Curio  cd  1*  ImcnJant  Général  des 
une  efpéce  de  labyrinthe.  vivres.  Il  faut  pour  cette Ciurge  le  plus  figna- 

Ced  dans  cette  enceinte  que  font  les  offices  lé,  le  plus  adroit , le  pliisinexorabie  voleur  que 
& les  logemens  de  tocs  les  Officiers  du  Prince,  l’on  piiifTe  trouver.  11  a fous  fes  ordres  quanti- 
fes  appartemens  & ceux  de  fes  femmes.  Outre  téd’Officiers  &d'Efclavcs  tous grands  frtppons; 
cela  toutes  les  petfonnes  coofidéraüles  attachées  car  c'ed  en  volant  qu'on  fait  tes  ptovilions  né- 
b la  Cour  par  quelques  Charges , yont  une  mai-  celTaires  pour  la  Cour.  On  n’a  jamais  fu  ceque 
fon,  qu'ils  apellenc  ta  mailon  de  fcrvicc,  afin  c'étciique  d'en  acheter,  b moins  quece  ne  foit 
d’éere  en  état  de  fervir  leur  maître,  ou  en  cas  des  Européens,  & ceux-ci  doivent  bien  être  fur 
de  maladie , ou  s'il  y avoir  quelque  danger  d’  leurs  gardes,  pour  ne  livrer  leurs  marchandifes 
être  attaqué  par  les  Ennemis . Dans  ces  occa-  qu'argent  comptant.  Comme  cet  argent  ne  con- 
fions on  fe  rendroit  criminel  de  lèzc majelle fi  lide  qu'en  Efclaves,  qui  ont  les  jambes  bonnes 
on  l’éloignoit  de  fa  demeure-  c'ed  aux  Marchant  b s’en  bien  aflurer  par  de 

Le  fécond  pqdeed  dcdinéauGoIambolo,  c*  bons  fers  5e  b les  marquer  b leur  marque,  auffi- 
ed-'a-dire  au  Licutenanc-géneral  ou  Capitaine  tôt  qu'ils  les  ont  reçus;  encore  leur  en  échappe- 
desCardes.  On  l’apeUe  encore  c*  t-il  fouvçnt  . Qiiani  cela  arrive  , c’  ed  peine 

ed-b-dire  le  Chef  de  la  guerre  , ou  Mnt/t  à perdue  de  les  aller  réclamer:  on  leur  répond  qa* 
IJicngCy  e’ed-b-dire  Patron  du  navire.  CetOf-  on  les  a payez,  fit  que  c’etoit  b eux  b confer- 
ficier  ata  plus  grande  autorité  après  le  Roi  dans  ver  le  prix  de  la  marchandife  qu’on  leur  avoie 
l'Etat.  Il  faut  que  ce  foie  un  homme  decceur  livrée. 

& d'expérience.  Il  ed  obligé  de  donner  le  pre*  Si  on  en  excepte  les  hsfoint  de  la  Cour  cet 
znier  dans  une  bataille.  Il  doit  être  inhumain,  Officier  a peu  d'exercice,  caronnedunne  point 
cruel,  barbare,  fans  compaffion  pour  les  vain-  de  vivres  aux  Troupes  qui  vont  b la  guerre  . 
eus,  & le  plus  éxaél  obfervateur  de  Loti  im-  C’ed  aux  Soldats  b s'en  fournir,  comme  ils  le 
pies  des  QatxiHa,  C cd  lui  qui  donne  les  or-  jugent  b propos,  en  pillant , fit  en  volant  tout 
tires  nécdlaires  pour  les  courfes,  pour  la  mar-  ce  qu'ils  trouvent,  b qui  que  ce  fuit  qu'îl  ap- 
che  de  l’Armée,  pour  les campemens fie  décam-  paruenne.  Leurpis  aller,  ou  pour  parler  j.>:to 
pemens.  H va  avecJc  quied  le  Chef  ce  qui  leur  convient  davantage  , c'cil  de  trou- 

ée leur  Religtoo,  rccoonuîrre  , & marquer  le  verücsCréaiures  humaines:  ils iont bonne  che- 
terrain  des  nouveaux  Chilonf^is,  re  alors,  ils  ne  fe  donnent  m>.me  pas  la  peins 

Le  troiWmc  (panier  ed  commandé  par  le  de  les  faire  cuire. 

Ttiulalit»  Ccd  lut  qui  conduit  l'Arrierc  garde  H J * d’autres  Officiers,  dont  le  rombre-ÿ 
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& les  devoirs  fourniroient  ua  alTez  ample  ca* 
talogue,  mais  peu  inteiclTaat:  cc  qu  ou  peut 
dire,  c’elî  que  ces  Cours  barbares*  comparées 
ï celles  des  autres  Princes  du  monde  * ne  repre- 
fenrent  que  mifere  que  pauvreté. 
t LIBAU  '•  Place  de  Curlande  avec  un  port 

»7VJ-  fu,  |j  côte  de  la  mer  Baltique  & sut  Frontiè- 
res de  USamogitie.  Elle  futprife  pluileurs  bis 

Îiar  les  Suédois  dans  les  derniers  tems*  mais  cl- 
e fut  rendue  en  iddo.  par  le  traité  de  U Paix 
d' Oliva  au  Duc  de  Curlande  ^ qui  elle  appar- 
tient. Elle  clli  dix-huit  millesGcrmaDiqucsde 
Memcl  & à vingt  cinq  de  Mitau. 

LIBERALIENSIS)  Siège  Epifcopal  d'Afri- 

Îjue  dans  la  Numidie.  On  trouve  dans  la  con- 
erenee  de  Carthage  que  l'Evâquc  Viflorin 
de  Tabude  rewndic  pour  fon  confrère  Gorgo- 
DÎus  Evêque  PIcbisLibcralienlls.  Ces  deux  E- 
véchci  étoient  voilins.  On  ne  trouve  aucune 
trace  de  cclui-ci  dans  ta  notice  Epifcopale  d' 
Afrique. 

LIBER AI.ITAS  JULIA*  fumom  donné  It 
Eaoaa  municipe  d*  Ef pagne.  Ce  fumom  fe 
trouve  exprimé  fur  des  médailles  d’ AuguBe. 
Pline  parie  aufTi  de  ce  furnom. 

LIBEROUNUM  , nom  Latin  de  Livea- 
nuM . 

I.  LIBERO  « nom  Latin  de  LivaoM  Bour- 
gade de  France  dans  le  Dauphiné. 

a.  LIBEKO*  Ville  de  la  Ligurie*  felooCal- 
9 I.4.C.S&.  lîBe  >*  cité  par  OrtcUus  4 . Sozime  la  nom- 
4I.14.C.S.  AijifmMf  c’clt  apparemment  ULibarna  de 
Ptoloméc . 

LIBERTHAL.  Voîet  LEBCiTRaL. 
LlbERTlNl  (les)  dont  il  eA  parlé  aux  Aaes 
^ ^ des  Apôtres  * bnt  noramet  avec  des  peuples  . 
Voici  le  pallage  i t Suneverunt  autrm  ijuidirm 
àe  Syna^o^,t  au4  iît>lKll:iùatHr  Lthrrtonnm  * 
Ç^rmefli/i.'rn»  0“  jiiexandrimrum  * <5*  reriim  qui 
er.tnt  â Cdiera  CT  ^/i<t  d//jfutantes  cum  Sttpha- 
fio.  C’eti-i-dire  à ULettic:  Or  quelques-uns  fe 
levèrent  de  la  Synagogue  nommée  des  Libertins* 
desCyrrneens  & des  Alexandrins,  desCiltciens 
& des  Aiiatiqucs  dilputani  avec  Etienne.  L’ab- 
bé de  Marollcs  dit  des  Libertins  * le  P.  Amc- 
lote*  Mrt.de  Sacy*  Huré,  dequanrité  d'autres 
traduirent  ce  mot  par  afranchJ , qui  entre  dans 
la  ngniHcaiion  du  mot  Latin  Libtrtini.  Caries 
Romains  nommoient  Libtxti  leurs  affranchis  & 
les  entans  des  affranchis  étoient  proprement  a- 
pellex  Libtrtini . Ainli  ilfaudroit  dire  laSyna- 
g<^ue  qui  avoit  pris  fon  nom  des  Bis  d’Affran- 
cbis*  s il  éioit  quellioii  d'un  mot  Latin  en  cet 
endroit.  IMii  Libmini  dans  la  verfion  Latine 
n'cB  que  le  mut  exprimé  d.tns  f original  Grec 
Ai/?f^»*rM*  or  ce  mot  grec  n'cB  point  du  eorps 
de  la  Langue  Grecque  & ne  fe  trouve  dans  pas 
un  autre  Auteur.  AinG  il  n’  a rien  de  commua 
avec  la  figniGcationordinairedu  mot  Latin  dans 
le  Cens  d'Afranchi.  Suidas  qui  avoit  ptis  ce  mot 
desAtlei*  dit:  Ai/?«/>vfm*  ntmde 

feufde.  Voilà  une  autorité  que  l'on  peut  corn- 
ter  pour  quelque  chofe.  Après  \nLibertinry  le 
ivre  des  Ac\es  nomme  les  Cyrenéens*  les  A- 
lexandrins , peuples  d'Afrique  j & commence  Mr 
les  plus  éloignex  , ce  qui  elt  à remarquer.  <^i 
em^che  que  les  Romains  ^ui  avoient  de  grands 
établiilemcns  en  Afrique  n y aient  envoyé  une 
Colonie  qui  ait  porté  le  nom  de  Librrima,  & 
que  les  Juifs  qui  s'étoicnt  dc)à  ré|)ar.o..s  l Aie- 
aandrie*  de  kCyréne*  o'aïcnt  cuaulfi  des  gens 
de  leur  Nation  en  ce  lieu  de  Lilcrtinay  fous  le 
nom  duquel  ilsécuient  dilfingucz,  i^uar.dilsvc- 
noient  àjerufalcm^  On  voit  dans  l'Article  qui 
fuit  qu'il  y avoit  en  Atrique  un  Siège  Epilcopal 
de  cc  nom . 
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LIBERTINENSIS,  Sii'ce  Epircop.1  de  1’ 

AGique  proconfutaire.  A U cotifercncc  de  Car- 
thage il  y avoit  en  même  tems,  Viflor  de  é c.  nt. 
Janvier,  deux  Evêques  qui  prrnoient  la  quaK- 
té  de  Epifteout  Ectlefut  Libtrtinenfit , Le  pre- 
mier étuit  evêque  Catholique  * I’  autre  étoic 
pour  le  parti  OoDatifle , mais  comme  on  le  lui 
reprocha*  il  n’ avoit  point  de  troupeau  de  per- 
fonne  ne  communtquoit  avec  lui. 

t.  LIBETHRA,  de  Libethrum,  Pompo- 
nius  MeU  dit  Libtthra.  Pline  dit;  la  Thclfa- 
lie  ell  jointe  à la  MagneGc  ob  e(l  la  fontaine 
Libtthra  y de  Pumponius  Mêla  explique  ce  que 
c’cil  que  cette  fontaine*  Cmminum  jmttty  ce 
font  dit  ■ il  des  fources  iameufes  par  les  écrits 
des  Poètes*  en  effet  les  Poètes  en  donnuient 
aux  mufes  le  furnom  de  LiBETHaiois.  Vir- 
gile dit  f.  yK«l®S.  y. 

N^mpha,  w^tramoTy  Libtthridtiy  tutmibi 
tarmen  * 

Quaie  mto  Cadra , naetditt . 

Scrabon  • met  dans  T Helieoo  I’  antre  des  ***^ 
Nymphes  Libethrides , unire  te  temple  des  mu- 
fes de  l'Hippocrenc.  Libtthra  eB  au  pluriel  dans 
Mêla  di  dans  Pline. 

Z.  LIBETHRA*  Ville  de Grece.  Paufanias 
4 la  place  fur  le  mont  Olympe  du  cdtè  de  la  9 I.9.C.}». 
Macedoine,  dt  en  raconte  cette  HiBoire.  Au- 

très  de  cette  Ville  èioit  le  tombeau  d'Orphée. 

In  Oracle  deBacchus  dans  la  Thrace  annonfi 
aux  Libcihricns  que  leur  Ville  (croit  détruite 
par  le  Sut  y ( mot  qui  veut  dire  un  pourceau  ) 
désque  les  os  d'Orphée  auraient  été  découverts* 
lU  craignirent  peu  cette  menace , peifuadei  que 
des  Murailles  awlli  fortes  que  celles  de  leur  Vil- 
le ne  pouvuient  pas  être  renverfees  par  aucun 
animal  quelque  force  qu'il  pût  avoir.  Un  beau 
midi  un  uerger  s'étant  endormi  auprès  de  ce  tom- 
beau fe  mit  à chanter  en  rêvant  des  vers  d’Or- 
phée G mclodicufement  que  les  bergers*  de  les 
Labourcursd’aleniour*  attirez  parle  charme  de 
fa  voix  * s attroupèrent  autour  de  lui , comme 
ils  fc  poulfoient  ( un  l'autic  pour  en  approcher 
fie  l'cntcodrede  plus  près*  iUrenvetfetcoi  laco- 
lomne*  l'urne  tomba,  fie  febrifa*  les  os  d'Or- 
phée parurent  augiand  jour,  de  la  nuit  fuivan- 
te  ic  torrent  nommé .y«/,  gMBÎ  par  les  cauxd' 
un  grand  orage*  tomba  du  mont  Olympe,  ren- 
verfa  les  murs  * les  temples  de  les  Maifuns  des  Lt- 
bethriens*  de  fubmergea  les  hommes , de  les  ani- 
maux qui  étoient  dans  la  Ville.  Telle  eB  la  tra- 
dition populaire  que  Paufanias  nous  a confervée . 

La  Ville  nefubrilrait  dejàplusdepuislong-tems. 

LIBETKRIADE*  Fontaine  de  Grèce.  Vo- 
lez l’Article  fuivant. 

1.  LI6ETHR1US  MONS  * Monugne  de 
Grèce  environ  a quarante  Bades*  ou  cinq  mil- 
les c’eB  à'dire  deux  petites  lieues  de  Coronée 
en  Bocotie,  félon  Paufanias  Il  y avoit  les  ioL9.«-m 
Bames  des  mufes*  de  des  Nymphes  Libethri- 
des * de  une  Foniaioe  que  T on  apelbit  aufli 
Libcthrîade.  Il  y avoit  aulG  une  autre  fontai- 
ne oùétoituoe  pierre,  façonnée  comme  le  feio 
d'une  femme  fie  Peau  fortoic  de  Tes  Mammel- 
Ics  comme  du  Lait. 

2.  LIBETHRIUS*  Montagne*  fit  Ville  de 
Thrace,  félon  Jean  Txeizes  cité  par  Ortelius 
qui  ajoute  qu  0.*phée  en  parle  auBi  dans  fes 
Argonautiques. 

3.  LIBETHRIUS,  Montagne d'Ætolie,  fé- 
lon V'ibius  SequcUer.  L*  Edition  de  HcfTelius 
porte  Liai  TH  K is,  &on  avertit  qu'il  ne  retrou- 
ve point  dans  l'Edition  de  Florence. 

LIBIAS*  ou  Liauni.  Voïcz  Ltvus. , 

LlBICl  * ou  Lzaui  ou  Liaicit  ancien 
peu- 
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peuple  ^Italie  dans  UGauleTrinfpAdine.  Pco> 
t lom^c  ‘ leur  donne  deux  Villes  favoir  Verccil , 

» .i  s.i7.  Pline  » donne  de  même  aupeu- 

9 i.s.c.17.  ^e  Haici  U Ville  de  Verceil.  Polybe  > dit 

e Lxaccii.  Ce  font  les  Lebui  de  Tite-Live  4, 

Votez  ce  mot.  Mais  il  liât  avertir  qu’  il  jr  a 
f w*  iTautfcs  L I a U I que  Tite-Live  J pict  daos  le 
Veronoit  & au  BrelTan. 

LIBlSOCA)  félon  Ptolom^. 

LIBISONAf  félon  l'Itiaeraire  d’Antonin. 
««•i-e-i,  LIBISOSA,  félon  Pline  «.  Ancienne  Ville 
d’£fpagoe,  felonçcs  Auteurs.  Ce  dernier  dît  qu' 
onia  luroomnoit  Foao  Aucustaka.  On  pour- 
roic  douter  quel  cft  le  vrai  nom  , mais  il  7 a 
des  preuves  qui  detennioeot . Le  vrai  nom  de 
cette  Ville  dtoit  Libisosa  comme  le  marque 
Antonin.  Une  infcriptioo  confacrde  en  l' hon- 
neur de  Marc  Antonin  & rapportée  pirGrutcr 
7 porte  C 0 10  U I a LiaisoSAHoauM . Aioli  le 
peuple  Ai  Liiifofa  étoit  nommé  LtaisosAMi  , 
ce  qui  eH  dans  l'ordre.  Quand  Pline  dit  Lui* 
sosoNAt  c'en  une  faute  des  copitles  pour  Liai* 
soSAKA)  adieélif  de  } dont  la  répétition 

cil  fous*entcndue . Car  Pline  dit  ; £a  Colonia 
iitamtGemtlUnfei  &t,Liùilofana  Foro- 

^ui&hs  àuabut  jushalu  A.uum  eji  % 
^cei  y ou  A(eitana  Colonia  y & Libifofa  y ou  L<- 
bifvfaitaColùma  étoicnt  deux  Colonies  auiqucl- 
Jcs  on  avoii  accordé  les  mêmes  privilèges  qu'aux 
Villes  d'Italie.  A l’egird  de  Ptolomée  cetl  un 
X pour  un  s faute  affez  ordinaire  aux  Copiiles^ 
fur  tout  d.tns  les  noms  propres . Il  la  met  dans 
le  Pats  du  peuple  OretakI.  Quant  à Antonin 
il  la  met  à XIV.  mille  pas  c'elt-à-dire  à envi- 
ron quatre  iicuè's  y & demie  des  fources  de  la 
Cutdiai.a.  Morales  dit  que  c'eA  préfenteroent 
unVi-'ige  nommé  Lezuza.  Votez  ce  mot. 

LiBl2>TÜS|  ancienne  Vilie  de  la  Thrace, 
a-l.4.e.ii.  lêlon Pline  versU  biHeMarHey  dansJePaîs 
qu\>voier.t  occupé  les  Aroteres  peuple  Scythe. 

LIB/IJM.  Voicz  Libum. 

LIBMA.  Votez  Labna. 

LIBOEUS  uj  Libnius  Rivière  d'Irlande, 
« l a.ca.  félon  Pto.omée  ’ (ur  fa  côte  Occidentale.  Ses 
Interprètes  difcni  que  c’ eil  la  Baie  ot  Sle* 

CAH  . 

1.  LIBOhfA,  Ville  de  T Arabie.  11  en  cfl 

10  parlé  dans  la  notice  de  l'Empire 

2.  LIBOMA,  ancienne  Ville  d'Efpagne,  fe- 
(I  J.A.C.4.  Ion  Ptolomée  " qui  la  met  au  Pats  des  Celti- 

berient.  Ce(l  tour  ce  qu'on  en  fait.  Au  rcfle 
c'eft  CelJarius  qui  Jitainli  dans  Ptolomée,  carie 
ne  trouve  dans  la  Celtiberie  de  Ptolomée  que 
deux  Villes  dont  le  nom  fc  rapporte  b celui-ci 
favoir  Lisora  & Libanb  ou  Loebaua,  c’eA 
fans  doute  Tune  des  deux  qu'il  apelle  Libona. 
cT  ^ LIBONOTUS,  l'un  des  douze  vents,  nous 
n’  avons  ^oint  fur  notre  boulTolc  de  nom  qui 
marque  au  julle  ce  Rumb  de  Vent.  En  voici  la 
raifoD.  Aridote,  & Pline  ont  divifé  les  vents 
en  douze.  Le  quart  de  Cercle  qui  s'étend  entre 
)e  Midi , Notur  & fOccident  Zephy- 

r«/  ou  Favomus  fe  trouve  panagé  en  deux  in* 
tervates  de  trente  degrez  chacun,  & ces  deux 
«fpaces  font  remplis  par  deux  vents  favoir  Z«- 
ètnotuty  Bc  ^frieiuy  éloignex  l'un  de  l'autre  ï 
diilaoce  égaie.  Le  premier  eft  au  milieu  entre 
le  vent  Afrique  nommé  Lipr  par  les 
Grecs  & le  vent  du  midi  nommé  Notoi , Névet 
dans  la  même  langue.  Ainfi  cette  dividon  par 
douze  iK  fauroit  s accorder  avec  la  notre  quied 
yar  trente  deux.  Le  vent  dont  le  Libortetus  ap- 
proche le  plus,  c'ed  le  Sud-Oued  quart  au  Sud  j 
de  comme  nous  difomSvd  Oued  pour  dgnifier 
le  vent  qui  fouffle  au  milieu  prccifémcnt  en- 
tre le  Sud  9 & 1 Oued , d'un  nom  corapofé  de 


ces  deux,  demême  lesantiens  ontuoiletnomt 
de  Lipt  , & NetMi  y & ont  appellé  L/bcmtJu 
le  vent  qui  fouHe  p^cifement  entre  ces  deux 
autres  vents . 

LIBOPHOENICES  . Volez  Libtphochi. 

CES  . 

LIBORA,  Ville  de  l’Efpagne  Tarragonoife 
au  Païs  des  Carpetaniens , félon  Ptolomée 
C’ed  prefentement  Talaterb  de  la  Reska. 

LIBOURNE  , Ville  de  France  en  Cuiéoe 
dans  le  Bourdelois  fur  la  Dordogne  's  qui  cd 
fort  large  en  cet  endroit . Qpoi  que  le  nom  Latin 
Liburnum  ait  uoeertaio  air  d'ancienneté,  on 
oc  voit  pu  que  ce  lieu  ait  été  marqué  dans  1* 
antiquité.  Il n'ed célèbre  qoe  dans  l'hidoire  mo- 
derne. Noos  y voyons  que  Libourne  a étéplu- 
deon  Cois  prife  & reprife  durant  les  guerres  avec 
les  Anglois,  Bc  durant  les  troubles  de  France* 
C'ed  aujourd'hui  le  Siège  d'une  SenecbaulTée» 
B;  d'un  Preddial,  Elle  cd  fort  marchande  par- 
ce que  c'ei'l  un  des  Entrepôts  du  commerce  de 
fiourdeaux  d.int  elle  ed  ^ cinq  lieues.  Elle  cd 
petite,  mais  bien  peuplée  audi  bien  que  fes en- 
virons Bc  fa  banlicoc.  Le  Sel  fait  une  partie  de 
foo  commerce,  Bt  00  en  envoyé  daos  le  Péri- 
gord Bc  daos  le  Querci  par  la  Dordogne  • Il  y 
a pIuGcurs  Couvens , Bc  la  Cour  des  Aides  de 
Bourdeaux  y a été  plulîcurs  fois  transférée. 

LIbUI.  Ancien  peuple  d'Italie  aux  eovirons 
de  Verooe  Bc  de  firefcia.  Votez  Lebni  h l’oc- 
caftoo  desquels  on  parle  de  ce  peuple  qu’il  ne 
faut  pas  conibndre  avec  les  Li^i  qui  étoienc 
à Verceil  Bc  à Laumellum  comme  nous  en  aver- 
tUfons  en  ce  lieu. 

LfBUM,  lieu  d’AGe  dans  la  fiiihinîe  entre 
Nicomedie  BcNicée,  félon  l’Iiincraire  d'Anto- 
nin.  Ce  lieu  ed  nommé Libium  daos  l'Hidoi- 
rc  mêlée  au  rapport  d'Ortclius '4.  Ccdréacaudâ 
félon  lui  nomme  Liba  lieu  voiGn  de  Nicoene- 
die:  ceil  toujours  le  même. 

LIBUNCA  , ancienne  Ville  de  1’  Efpagne 
Tarragonnoife  au  Pais  des  Callzci  Luccofes  9 
ou  de  la  Gitlicc  de  Lugoi  . 

I.  LIBURNA  , Ville  de  la  Liburnîe  daos  1* 
Illyrie,  félon  Strabon  Cafaubon  fait  cette 
remarque,  comme  cette  Ville  de  Liburoa  ne  fe 
trouve  point  ailleurs  , il  faut  regarder  cc  nota 
comme  un  adjeâif  attaché  aunom  dcScardooe 
qui  cd  cfTeflivcment  de  1’  aocienne  i.iburoie* 
AioG  au  lien  de  lireC^  srrbe/  ScarAon  Üf  Lsbur^ 
ridy  il  faut  lire , félon  lui  Û’ScarAtm  Ltùurna  utbs . 

Z.  UBUKNA  <7,  Ville  Epifcopale  d' AGe 
vers  laCüicie.  Il  en  ed  (buveot  tait  mention 
dans  le  Concile  de  Calcédoine . 

LIBURNIA,  Province  de  riUyrie,  le  long 
de  la  Mer  Hadriatique  auxConGcs  de  l'Italie. 
Elle  ell  entre  l'Hillrie,  Bc  la  Dalmacic,  Bc  a* 
étend  depuis  le  Mont  Albius  jufqo'à  la  Mer  Ha* 
driattquc.  Le  Fleuve  ArGa  la  féparoit  de  l'Hi- 
dric,  B(  le  Fleuve  Titus  ou  Titius  la  leparoic 
delaDalmatie.  Cependant  Ptolomée  comprend 
encore  dans  la  Liburnie  la  Ville  de  Scardona 
dtuée  à rtmboochure  de  ce  Fleuve,  quoique 
au  Midi.  Il  faut  dillinguer  la  Liburnie  oans  un 
fens  étendu  de  h Liburnie  dans  tmfena  plusref- 
ferré  i ou  cc  qui  cG  la  même  chofe  de  la  Libur- 
oie  proprement  due . Dans  le  premier  fens  elle 
comprenoit  deux  Peuples , dont  le  Fleuve  Te- 
danium  aujourd’hui  laZermagna  failoîcla  fépa- 
nuioD.  Ces  deux  Peuples  étoicnt, 

les  J^pydti  ou  les  Liburniens  pro- 
JapÎAet  près. 

J'ai  parlé  fufBfamment  despremiers  au  mot 
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Il  ('agit  ici  dttlihurHÎott  propremeDC  tie  Occidentale  de  Ja  Paimatie  , Xeurs  Villes  % 
diu . Le  père  Briet  dit  qu'ils  occupoieoc  la  par-  dioient , /don  Jui , 


Maritimes 


r Ænsns  OU  Enons 
jjad<raf 

1 Cenmum  f 
\_Starflona  f 


‘aufoord’hui  Nona. 
aujourd'hui  Z*ra, 
aujourd'hui  Çîiuba»  Ville  ruinée- 
aujourd  bui  ScarJent. 


‘Cmum  aujourd'hui 

pans  les  Terres  - jlruei^.  On  oc  lait  où  elle  droit» 

Sfupif  Aujourd'hui  Bniane  ruinée- 


Voici  les  Villesquc  Ptolomde  place  dans  la 
Tibumie.  Il  ell  vrai  qu'il  n’  obferve  point  de 
didioguer  celtes  de  la  Japydie  de  celles  de  la 
Liburme  propre  . Mais  la  diiHnèlioo  eil  ailee 
/aire  par  la  remarque  que  nous  avons  déjà  don- 
side,  en  avertüTant  que  le  pleuve  Tedaniom  les 
/dparoic. 

yilles  Mar/firntSt  panx  Us  Tfrrtft 

^vatay  Ted/<^7r»ii* , 

Flavcna^  Aruria  y 

F^faticaf  ^doriant) 

Oencifias  Ofiia^  Stlupiy 

Vrlraa  , Carrai»  » 

Smia , Aufaacali  « 

Lapfita  y Uaruaria  » 

TeJami fin:  OfiiSf  Saluiay 
Orttpia  y Adra  y 

yepiay  Arairzaaaf 

Ajf/rutum  y A(fr/ia  y 

Coriainnif  Barnumy 

Enona , Sidrona  y • 

J atUra  Coloaia  y Blammay 

T iti  fiu  : Ojiia , Oaporaiw , 

feardona , f>Jcdimim . 

■ JjUf  ad/atenxtty  avtt  Uttrs  VitlUy 

Les  LIBURNIENS,  avoient  autrefois  paffd 
la  mer  & polTedd  une  partie  de  la  c6te  Orien- 

* talc  de  ritalie.  Pline  * le  dit  des  environs  de 
*4*  Tmtntamy  aujourd'hui  Tarn  di  fet^urty  fur  le 

Troaro.  11  le  dit  aufTide  la  câcede  laGaulequi 
comoenfoit  à Ancône.  II  nous  apprend  que  les 
Sicoles  & IcsLiburnieos  en  avoient  dtè  cnalfez 
par  les  Ombres  y lcf|uels  en  avoient  dtd  chaflet 
a leur  tour  par  les  Etrurques  de  ceui-ci  par  les 
Gaulois. 

Solio  trouve  UQ  peuple  de  LtauaNiENS 

B l.i.e.a.  Afie  ». 

• * LIBURNICUS  SINUS,  ç'ell-à-direleGol- 

phe  de  Liburoie. 

LIBURNIDES  INSULÆ,  lOes  de  la  mer 
Hadnaiique  > le  long  de  la  Lihurnie.  Strabun 
I (.a,  9 en  compte  foisime.  Ce  font  prcfcntcmeac  les 

Iflcs  qui  bordent  la  c6te  Orientale  du  Golphe 
de  Venitci  le  long  de  la  c&te  de  la  Croatie , 
mais  pour  faire  ce  nombre,  il  ne  borne  par  les 
Iilcs  Liburnides  à U Rivière  de  Scardone  où 
finilfoit  efTcCliverocai  U Liburnie  , mais  il  f 
confond  celles  de  la  c6te  de  Daimatie. 
LIBVA.  Volez  Liste. 

LI6YA  PALUS,  Lac  de  l'Afrique  propre* 
0 i.7.p.  ]ij,  tnent  dite  , félon  Ptolomée  * ; le  Grec  porte 
Mdu«jy>rr.  Les  Exemplaucs  Latins  portent  Lt* 


SNA  Palus  ce  qui  peut  Itre  nne  faute  des  loi- 
primeurs . 

LIBYA,  Ville  d'Efpagne.  Voîei  LtsiA. 
LlBYÆGYPTIi  , ancien  peuple  de  la  U- 
bye  proprement  dite  . Pline  J dit  que  ce  peu- 
pie  dtoir  voiiln  deiGeuiliens  & des  Lcucxtnio- 
piens.  Pomponius  Mêla  * les  met  au  deflus  du  dl.t.e.4. 
Fais  qu’arrolc  la  mer  de  Libye,  c’eil-à-dire  au 
midi  de  la  Libye  qui  droit  au  bo>d  dj  la  medU 
terrande,  de  par  confequent  au  Couchant  de  la 
Thebaide  . Ptolomde  ? en  déterminé  la  fitua-  7 ^4.6.  j. 
tioo  encore  pluspanieulierement  en  mettant  de 
fuite  les  Nitrioies,  les  Oafiics  & les  Libvxgy- 

{ (tient.  L'Hitloire  des  foiitairct  d'Egypte  nous 
ait  connoitre  le  Defert  de  Nuric  & 00  fait  d’ 
lilleurs  la  lliuation  d’Oalis. 

LIBYARCHÆ,  ancien  peuple  de  ta  Libye 
& plus  particulieremencde  laMarmarique  dont 
ils  üccupoient  1a  parue  Septentrionale  , félon 
Ttolomde  ® 

LIBYCA,  Pline 9 nomme  ainfi  lesdcusmo*  yi.|.e.4. 
yennes  embouchures  du  Rhône.  Ce  font  celles 
qui  forment  la  Camargue,  félon  le  R.  P.  Hirdo- 
uin . Ces  deux  embouchures  avoient  outre  ce  nom 
commun,  chacune  leur  nom  particulier , J'unes 
apellott  HifpanitnfeeJliHm  dc  J'autrC  Metapinum. 

LIBYCl.  Voici  Liilci. 

LlBYCl  MONTES,  Montagnes  d'Egyme 
au  Couchant  du  Ntl,  félon  Ptolume'c  oy  ioL4.c>s. 
{lelius  en  fait  auHi  mention  au  raport  d'Ortelius . 

LIBYCUM  MARE  y la  mer  tU  U6j>e.  Les 
anciens  oommoient  ainli  ta  côte  de  la  nier  me- 
ditcmnec  qui  droit  le  long  de  la  Libye  Mareo- 
tide.  Elle  dtoic  borndc  au  Levant  par  la  mer  d' 

Egypte  & AuCouchanr  par  la  mer  d'Afiique. 

LIBYCUS  CAMPUS.  Voïex  Liaissus. 

LIBYCUS  MONS,  Montagne  d'Egypte  au- 
près de  la  g.'jnde  Ville  de  Thebes.  Il  y en  a 
une  autre  à l’opolîte  nommée  le  mont  faerd. 

Le  Nii  coule  cotre  ces  deux  mooiagucs  , fc- 

Ion  Synefius  iiDcprafid. 

LIBYE  (La)  **  les  Grecs  ont  fouvent  ern- 
ployd  ce  nom  comme  lîgnihant  généralement  cet-  «•  '. 
te  partie  du  monde  à laquelle  nous  donnons  au- 
jourd'hui le  oum  d'Afrique  qmn’éroit  alors  que 
le  nom  d'une  de  Tes  Provinces.  Pculomde  intitu- 
leainlî  le  livrelV.de  fa  Géographie  où  il  traite 
de  toute  fAlVique,  c'edà  dire  des  Mauritanics, 
de  l’Afrique  propre,  de  la  Cyrénaïque,  de  l’E- 
gypte &c.  Eipoittion  de  toute  la  Libye,  félon 
lesPtoviiKcs  ôcGouvcrnemens.  Mais  ilne  laif- 
fepas  eiifuitede  donner  plus  particulièrement  le 
nom  de  Libye  à certaines  portions  de  tout  ce 
vailePaîs.  Les  Poètes  Latins  fe  font  conformez 
à cet  ancien  uLge,  Ôt  ont  dît  la  Libye  pour  1' 

Afrique  en  general,  ou  pour  des  lieux  d'Afri- 
que qui  n'dioient  puint  de  la  Libye  propretneac 
dite.  Virgile  dit  dans  foa  Ainelde  'i.  ,i 

Frotenit’a  fed  enirnTrojane  à /anj^uint  duti» 

Auaiirat  l'/rtat  «lim  ^ua  vtUtret  Urèrr. 

Hmc  popalum  loti  regrm , btUo>iue  japerimn  , 

Vsruarum  exsuitt  Ltbja» 

On 
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» Oo  voit  bien  que  le  Po^te  parle  1^  de  Cartha* 
ge  favorlfde  de  Junon  j & dont  la  ruine  de* 
voit  être  1'  ouvrage  des  Romains.  J1  die  plus 
loio  que  les  Troyeits  cITraycz  par  la  tempête  y 
fe  bàtereoi  de  gagaer  la  côte  la  plus  proche  & 
1 IK  ».  i<i.  mirent  le  Cap  îur  l’Afrique  ' . 

Defeffi  ÆneaJ*  y prarima  y Uttora  atrfu 
Cmtmilunt  prtere  CP  L 'tbps  vtrtantta  ad  orat . 


rtia,  l-s- 

«■7. 


Noos  o'eo  donnerons  pas  un  plus  grand  nom* 
bre  d'exemples  tirez  de  Virgile  chez  qui  ils  font 
frequensi  de  même  que  chez  les  autres  Poe'tes . 
Venons  aux  Paîs  à qui  le  nom  de  Libye  dtoit 
propre . 

• La  Libtz  MAZzoTioe  . ou  Itntplement  la 
MareoitiU.  On  apelloit  ainu  le  Paîs  Htud  entre 
Alexandrie  & la  Cyrénaïque.  C’efr  la  Maama* 
xiQUe  de  PtolorndC}  félon  le  R.  P.  Hardouin 
mais  il  ne  s'explique  pas  cxaflement  ce  me 
lêtnble;  carPtoIomde  pUce-encrc  la  Cyrénaïque 
& Alexandrie  troiiCaotoos  qui  fe  fuivent  y fa* 
voir , immediateraent  après  1a  Cyrénaïque,  la 
Marmari^ue  y après  laquelle  commetsce  Je  nem 
de  Ltbjr*  qu'ii  appelle  dans  le  fommaîre  de  Ton 
IV.  Livre  la  Libye  proprement  dite,  & enfin 
le  nom  Maréote,  ou  la.Maréocide  proprement 
dite.  Pline  lui  même  uiflingue  dans  cette  éieo* 
due  de  Pats  trois  peuples  favoir  le  , 

les  Adtmanhidet  <St  les  A/<rrra/r/ . Ainû  la  Ma* 
reotide  ou  Libye  de  Piiue  ne  répond  qu'  en 
partie  à la  Marmarlquc  de  PtoSomée,  ceil  i* 
dire  feulemeot  pour  ce  qui  concerne  les  Mar- 
marides.  Voici  les  lieux  qu'il  met  dans  le  nA* 
me  de  Libîe, 


Tichorfa 
Azicis, 
Kemefium, 
Tifirch) , 
PbiloDis , 
Sopbanis, 
Bibliaphoriumi 
Scope, 

Callii, 

Laodamantium , 


Catabarmus le  petit. 
Pedonia, 

Pnigeus , 

Glaucum , 
Tuccitora, 
Thanutif , 
Pednopum  , 

Climsx , 

Siropum , 

Mareocis. 


LIBYE  INTERIEURE  ( La  ) Ptolomée 
nomme  ainfi  un  valle  Paîs  borné  au  Nord  par 
les  trois  Mauritanics  d’Afrique  Ôc  la  Cyrenal* 
que  ; ï l’Orient  par  une  partie  de  la  Marmari* 
que,  & par  l'Ethiopie  fous  l'Egt'pce,  au  midi 
par  rEihiopie  intérieure,  )ufqu'au  grand  Goi* 
phe  de  D’Océan,  qui  efl  aujourd'  hui  le  grand 
Golphe  de  Guinée,  & à l’Océan  depuis  ccGot- 
pbc  iufqu'ô  la  Mauritanie  Tingitane . Je  me  dif* 
s t.«  « «1  penfe  d'inferer  ici  tout  le  Chapure  s oh  il  trai* 
tede  cePaîs  i. parce  qu’il  efltrès-Jong  , z.  par* 
ce  qu'  à la  referve  de  quelques  lieux  de  la  côte 
les  Grecs  du  temt  de  Ptolomée  o’avoient  qu'une 
connoifTance  très  fuperficiciie  & très  inccmine 
de  ce  Pais  qui  o'eti  même  pas  encore  bien  connu 
fr  on  en  excepte  les  lieux  Maritimes  que  les 
Européens  ne  frequenteut  que  depuis  peu  de 
liécles. 

4 i s>e  4>  LiBYPHOENICES,  Pline  4,  Solia  s , & 
J, Martianus  Capella  * noinraent  ainfî  les  Phoe- 
tl.t,  nicicni  établis  en  Afrique  . Comme  Carthage 
étoit  une  Colonie  de  Tyr,  ceux  qui  palTerent 
de  cette  dernière  en  Libye  c'efi-^-dire  en  A- 
fiique,  s'y  mêlèrent  avec  les  naturels  du  Pau 
& U pollerité  de  cet  deux  peuples  ainfi  mêlez 
a'étanr  ni  d'origine  Africaine  tout>à*fait,  ni  du 
fangPhoeoieieo  eoiiercmcnt,  fut  apellée  Liby* 
? La*.  Phœniciens.  Diodore  ^ les  nomme  Lisophb* 
Mices  . Ce  nota  Libjfpfignitient  ou  Ltbopheni- 
tient  y peut  bien  indepeodemmeot  de  ce  mélan- 
gé avoir  été  donné  a ce  peuple  pour  difriaguer 


ces  Phcenicieas  établîsjen  Afrique  des  Sjnophitni~ 
eimiy  c’ell-k-dire  des  Phœniciens  qui  étoit  de- 
meurez CD  Syrie  dont  la  Phœnicielaifoit  partie. 

' LIBYSONIS  TURRIS,  la  tour  de  libpfim 
Pline  ® écrit  ainfi,  Ptolomée  * écrit  1 1 i.e.y. 

Aijé«V#»w  , ou  même  comme  porteor  des  ma*  *• 

nufcriisBrVvwws,  tinrh  Ubiffoniiy  ou  Biffmit, 

Selon  Pline  c’étoit  la  feule  colonie  de  l' IHc  *■ 
deSardegne.  Colmiamna  qHXv^atur  ad  turrim 
Lifyfoait . Dès  le  ttms  de  l' Irineraire  d' Anto- 
nio, on  difoît  fimplement  Tuants.  La  tour» 

On  trouve  dans  rXiineraire . 

Tibulii 

ad  Hercuîem  M.  P.  LVII. 

ad  Turrem  M.  P.  XVIII. 

Noram  M.  P.  XVII. 

Félix  fon  F.vêque  eft  nommé  Félix  deTurri- 
but  dans  les  Notices.  Selon  quelques*uns  il  ne 
relie  plus  qu'un  port  nommé  le  part  de  la  rour, 

Porto  ot  Toske  . Le  R.  P.  Hardouin  dit  que 
l'on  croit  qu'elle  étoit  au  lieu  où  efl  pre fente* 
ment  Sassasi  . 

LIBYSOSA  , ou  Libtsosana  Colons  a. 

Voïex  Libtsoca. 

LIBYSSA  ou  Libissa,  ancienne  Ville  Ma- 
ritime d'Afie  dans  la  Bithynie.  Ptolomée  écrie 
Libiffa  par  un  î à la  première , & à la  féconde 
Syllabe . Mai<  Pline  écrit  par  un  p dans  la  fé- 
conde. Pline  en  parle  comme  d’une  Ville  qui 
o'cxifloit  dej^  plus  de  fem,  teauj  & où  il  ne  fe 
voioit  plus  rien  que  le  tombeau  d'Aonibal.  Plu- 
tarque dans  la  vie  de  Flaminius  dit  quelque 
particularité  deLibyffaqui  mérité  d'être  inférée  'mdf  Je 

ici.  11  y avoit  fur  la  mort  d’Annibai  un  ancien  nr  D«e>rr 
oracle  ^ui  difoic  : la  terre  Liè/ffe  engloutira  le 
corps  d Annibal . Les  Carthaginois  ne  douioi* 
ent  point  que  l'oracle  ne  pirlat  de  la  Libye  & 
qu'il  ne  lui  prédît  qu’il  (croit  enterré  ù Cartha- 
ge , où  vraifemblablemetit  il  devoit  finir  fes  jours: 
mais  dans  laBiihinie  aflex  près  de  la  Mer,  il  y 
a un  petit  Canton  fablonneux  avec  une  petite 
Bourgade  appclléc  Liipjfa.  C’éioit-lù  qu'Anni- 
bal  faifoit  fa  demeure  ordinaire,  & comme  il 
connoilToit  le 'peu  de  fermeté  & la  timidité  de 
Prufias  & qu'il  craignoir  toujours  les  Romains 
il  avoit  pratiqué  de  longue  main  fous  terre  fcpc 
conduits  qui  repondoient  tous  h la  Maifoo,  & 
qui  prenant  lousdc  differens côtex  alloient  abou- 
tir fort  loio  par  des  ilfucs  imperceptibles . Ce 
fiii-lùque  ce  Grand  Capitaine  évita  par  une  mort 
volontaire  le  chagrin  de  fe  voir  livré  aux  Ro- 
mains, Ôci’empoifonna . Eutrope  ledit  Remar- 
que que  ce  fut  ù LibylTa  dans  le  voiCnage  de 
Nicomedie.  Ptolomée  place  '*  Eribéeeotre  ces  iiLs.c.i. 
deux  Villes.  Antonio  met  Libiffa  fur  la  route 
de  ConlUotioople  à Antioche  entre  Chalcedoi* 
se  & Nicomedie  de  cette  maniéré. 

Cba/rrdcnia , 

i*iinr/r/;/Ani  M.  P.  XV. 

h'b/famy  M.  P.  XXIV. 

^/fomediaMy  M.  P.  XXII. 

L*  Itinéraire  de  Bourdeaux  ï Jerufalem  fuit 
bien  le  même  ordre,  mais  compte  les  dillaocei 
autrement  de  Conllancinople  , y dit-on  , vous 
pailcz  1a  Mer,  vous  venez  ù Chateedoioe,  6c 
vous  marchez  dans  la  fiiihinie. 

Najfete  M VII.  S. 

Pandieiay  M.  VII. 

Pomamuty  M.  XIII. 

libiffa  y M IX. 

Jbi  pcjitut  efl  Rex  jfimibalianu/  fui  fuit  A- 
frorum. 

firunga,  M.  XII. 

Nicomedia,  M.  XIII. 

La 
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LIB. 

La  table  dcPeutin,:;er  fuit  auHl  le  m^nie  or> 
drcjfavoir  Calcedoioc  XXX  VI  I,LivifTa  XX 1 J I| 
Nicomedie. 

La  différence  qnieff  entre  cetdiOances  pour 
les  nombres  vient  de  ce  qu’en  partant  de  Chai- 
eedoine  pour  venir  ï Lib/ffa  il  n'y  avoir  que 
XXXVil  lieuÈ's  en  droiture  y en  ne  paffant 
point  par ou  Pamithiumy  &XaXIX 
en  ypaffant,  il  encouioit  deux  milles  de  détour 
pour  piifer  en  ce  lieu  là.  De  Pandu-hium  à 
Libiffa  il  y avoit  X.XIV.  M.  P.  y félon  l'Itine- 
T.iir«  d’ Atteonio.  K y en  avoir  du  moins  autine 
eopaffantparPoniamust  cependant  ritincraire 
dcRourdeaux  n’en  met  que XXII.  CcHcequi 
tnc  rend  fufpcc^  le  IX  qui  luit  le  mot  Libyffa 
& ie  fuis  perfuadd  qu’il  faut  lire  XI.  & non 
pas  IX.  car  alors  ces  XI.  & les  XIII.  qui  fonc 
entre  Pnndicia  & Pontamus  font  cnfcmble  le 
nombre  de  XXIV.  Nous  avons  dit  que  Libvf* 
fa  droit  une  Ville  Maritime,  cela  c(I  conlbr- 
ine  à ce  que  dit  Ltienoe  le  Géographe  qui  dit 
expreffemeut  que  c’dtoit  une  ForiereHe  Mari- 
time. On  a vu  lepafTage  de  Plutarque.  La  ma- 
nière dont  il  s'explique  dans  ie  Grec  met  lali- 
tuatton  de  ce  lieu  dans  ce  que  nous  appellerions 
des  Dunes  en  Hollande  & en  Angleterre.  Ce 
n'dioic  qu’une  Bourgade  d’abord,  & du  tenu 
d’Annibal.  Son  tom^au larcndic  cdidbrc,  ils’ 
yforma  une  Ville  qui  fut  fortilide  avec  le  tenu, 
elle  n’dtoit  pas  loin  de  1a Mer,  cela  fuflit  pour 
la  nommer  Maritime,  elle  n* droit  par  pKcifc- 
tnrni  au  bord,  delà  vient  que  Ptolomec  lamvt 
dans  les  terres.  Bellon  voyageur  dit  avoir  enco- 
re vu  de  fon  tems  le  tombeau  d'Anmbal  dont 
nous  venons  de  parier.  Selon  lui  ce  lieu  Ce  nom- 
me DiaaittL'.  Pierre  Gilles  qui  dit  que  c’ell  un 
Village  le  nomme  Ducikissa  . Busbeque  dit 

Îue  le  nom  moderne  edGLBTSE.  Lcunclavc  dit 
.eiusa.  Voiei  l'Article  Lebosa  & Gebisc. 
I LaSTtiAe.  Appien’neconnoîtencelieuni  Ville,  ni  Bourg 
F *3^  ni  Village,  mais  Hmplemcntune  Rividre  nom- 
mde  LtBTSSvs.  Cette  Rividre  de  LU>/jfkt  coule 
félon  lui  en  Biihioie  & donne  le  nom  à la  Catn- 
pr;;nc  qu'elle  arrofoit,  laquelle  en  fut  nommée 
F.  une  de  Libyffe,  Lih)Jfnt  a^tr  ou  Camper, 
M lis  qui  empdehe  qu  il  n‘  y air  eu  un  Village , 
puis  une  Ville,  une  Campagne  & une  Riviè- 
re de  ménte  nomi 

I.  LIBVSSUS,  Rividre  d’ Aiîc  dans  la  fii- 
tliyoie.  Voici  l’ Article  precedent. 

LIHYSSUS,  lieu  de  la  Ville  de  Rome.  On 
le  nomma  auifi  vdirienr;  ce  fut  enfuite  la  rue 
de  Tofeane,  félon  Fabiu-;  Pitlor  citd  par  One- 
lius.  Fedus  dit  dans  le  meme  fensLf6/enf  eam- 

{tut  in  0f^To  ^Tgto  apptilMHt , Il  donne  auffi-iôt 
a raifon  de  ce  furnom  de  Ubytut , c’cll  que 
le  {Mcmier  grain  qu’on  y fema  avoit  deé  appor- 
td  de  Libye,  c'eH  pourquoi,  pourfuit-il,  Ceres 
fut  furnoomde  Lib/enne  Libtssa  par  les  Ar- 
gdens . 

LIBYSTINE.  Volez  Colchidx. 
LIBYSTI.  Voîei  l'Article  fuivant. 
LIBYSTINI,  ancien  Peuple  d'Afrique,  fé- 
lon Iface  Tzeczes  commentateur  de  Lycophron; 
ou  plut6t , félon  Ortelius  qui  le  cite . II  ajoute 
qu’  Avicoiu  en  tait  auffi  mention  dans  fon  pod- 
me  de  la  c6te  de  la  Mer,  mais  c’ c(l  ce  que  je 
a On  narlr.  ne  trouve  pas . Ce  Podte  dit  feulement  * ‘ 
hitnr  nlumnxy  ut  dixeraniy  Libyflidif 
êuTop0  in  agn  aJver/a  furgit  alttra . 

On  voit  bien  que  Libyflidit  n’ed-là  que  pour 
LibjÉ  nom  gdndrai  de  l' Afrique  qu’il  a pris  de 
Denys  le  periegete , qui  l’employe  fouveut  dans 
sSireMiAb  fens-là.  Macrobe  * parle  d’Apollon  fumom- 
md  Libjjiinuty  c’ell-à-dlre,  le  Libyen. 

Tom.  yS, 


Lie.  i.-7p 

LICANDRUS  , partie  de  la  Capadocc  ; 

Voîez  Lip«ra. 

LICAVIACENSIS  VICUS,  Village  de 
France,  en  Auvergne.  Grégoire  de  Tours  en 
fait  mention  ♦ . LLudques  manuferits  portent  « Hiffar. 

frr;';,’: 

LICATE  (la)  y y en  Latin  Lfocata  Vil-  s Bavir*ni 
le  de  Sicile  , dans  la  V'atlce  de  Noto,  avec 
un  port  fur  la  cote  Méridionale  , 6c  dans  un 
Pais  fertile  en  bleds,  ce  qui  l'a  rendue  une  des 
Cargadours  de  la  Sicile . Elle  efl  furies  coniîns 
de  la  Valide  de  Mazare  & s’  avance  dans  (a 
Mer  en  forme  de  prcrqu’Ille  à l'Embouchure 
de  la  Rivie're  du  Salfo. 

LICATES,  fclon  Pline  *.  < i- 

Lie  ATI  I , félon  Strabon  r & Prolonide  ’ '.a- 
ancien  Peuple  de  la  Vindelîcie.  Le  premier  ne  * *'  ** 
les  nomme  qu'entre  les  Peuples  des  Alpes  de 
qui  Augulle  triompha.  Le  iecond  en  parle  com- 
me d’un  des  Peuples  tes  plus  ttirbulens  & les 
plus  maus'ais  de  toute  la  Vindelicie.  ils  avo- 
ient  une  place  forte  nommc'e  Damasia.  Letroi- 
Beme  oblcrve  qu’ils  dtoient  aux  bords  du  Ly- 
cias  aujourd' hui  la  Rividre  de  Lcck. 

LICDON  ou  s.  Amoxi'  dc  Licdou,  Bourg 
de  France  dans  la  Saintunge,  Diocdfe  6c  Parle- 
ment de  Bourdcaux  & hkclion  de  Saintes. 

LICH  ou  Licka  9 y Bourg  d’ AHemagne  , «HAveAA'i» 
en  Weteravie  dans  la  partie  Orientale  du  côtd  vjuy 
de  Soims  fur  la  Rividre  dcWeter  à deux  lieuds 
de  la  Ville  dc  Gicffen  & un  peu  plus  loin  de 
Butzbach  . 

LICHA  , Orrelius  foupçonne  que  e’dtoit  i«  Ti.«raw, 
une  Villedcl.vcie,  ouquelqucpart  dans  levol- 
tîiugc 2c  cite  * Thucydide.  * i.t. 

LICHæ  a R Æ , autels  & Colomnes  dans 
l'Ethiopie  fous  l’Egypte  fclon  Strabon  citd  par 
le  même. 

LICHAS,  Ovide  dit  dans  fes  Metamorpho- 
fes  que  Dejanire  (emme  d'  Hercule  Ini  ayant 
envoyd  par  Lichas  une  chemife  qu’elle  croioit 
avoir  la  propridtd  de  lui  redonner  du  goût  pour 
elle,  ce  pident  funcile  empoifonna  ce  hcros 
& lui  fit  fouirir  des  douleurs  qui  le  lorcereoc 
à s’ôter  lui  mcme  la  vie.  Avant  que  de  mou- 
rir il  .ipper^ut  le  malheureux  domeJlique  qui  fe 
achoit,  2c  ü le  précipita  dans  la  Mer  ou  il 
fut  changd  en  rocher.  Ovide  ajoute*'.  iil.f.v.ii(. 

Nmm  fuajue  in  Euboirt  Snpulut  brevii  emr- 
eai  aiü 

C«r^/fe  Û“  ti  manx  fcrvxt  fcrmXy 

Quim  quafi  fenfurum  nautx  caltare  verewttr , 
^pptllantqut  Liehan, 

Corneille,  le  mdme  qui  a fait  le  Diflionnairc 
Cdographi^ue,  rend  aioll  ces  vers. 

AinC  ce  mj'.bcareua  Jon<  ts  crainte  • glic/ 

T«ii  le  firij  le  CŒur  ■ ver,  Jw  rsiHAlia  . 

Mj-'ijuxir  A lûrr tj.ij  cliente  en  l’ air  de  nature. 

Il  iMiibe  h tonfereant  fa  (ncinicrc  Au''*, 

Oa  le  voit  <■  rueber  <lciiA  fut  Ut  ftvit. 

Qii  donne  d«  Ta  <bùte  avia  sus  «mrlotf. 

1t.  le  nowiBtflt  Licliaa,  h dan,  ce  nouvelcirc, 

Cemnee  fi  le  tonilunt  fa  peine  drvcit  crt.iirc, 

Da*i,  la  peur  d«  lui  «u’te,  il  n'ell  pVnt  de  traeber 
Qui  perteuraat  ce,  mer*  «ciulle  «*ea  apptoeber. 

Voilà  donc  r origine  fabuleufe  du  Rocher 
Lichas  qui  dcotc  entre  l’Eubdc  & la  Grèce  pro- 
pre . Pline  " numme  les  Liciuors  au  pluriel.  <,  1.4  e.n. 
Strabon  dit  bien  formellement  '3  que  IcsLicha-  t)l.p.p  4>*. 
des  ainC  nommeesde  Lichas  dtoient  aunoaîbre 
de  trois,  il  les  place  fur  la  côte  des  Locrcs 
Epicnemidiens.  Il  avoit  dit  auparavant  U,  lur 
U garantie  dc  Demetrius  de  Calatia  que  dai.s 
un  des  tembiemens  detcire  arrivez  dansiiGic- 
ce  une  partie  des  IHcs  Lichades  2;  du  Cciidc  a- 
voit  dtd  fubmergee  • 

V"*  LICIIE- 
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LICHENIf  Peuple  ancieo  de  TArabie  bea* 
1 1. 9.  c.  »i  reufe  j félon  Pline  * . 

LICHFELD  , Ville  d’ Amieterre  en  Sraf- 
fordshirc  ^ dii  'milles  de  Stafford  au  Couchant 
ï quatre*viitgt  quatorze  de  Londres  ^ félon  Mr. 
* '***7*J-  Baudraiid  *.  Elle  ert  de  l'ancica  Royaume  de 

Mercie,  & e(l  aiofi  nommée,  comme  qui  dt- 
iBAittsT  Cf>amo  dfs  Cmbs  ï caufe  de  la  mul* 

Topofi»  <t«i  litude  des  Manytt  qu  00  y avoit  fait  mourir 
ju  ^çnu  de  Diocleiien  & de  Masimiet^Hercu* 
ie  avant  que  Confiance  Chlore  fût  Cefar.  Théo* 
dore  de  Caniorbery  Primat  d'Angleterre  y mit 
le  Sine  de  l' Epifeopat  du  Roîaume  de  Mcrcie 
vers  r an  ddp.  & y e'iablit  St.  Ceadde  pour  E* 
vcque.  11  y joignit  aufli  l'Ev^hd  de  Lindism» 
ou  Limoissc,  autrement  DMOisraa  au  Comtd 
de  Lincoln  , qu’il  ne  faut  pat  confondre  avec 
Lindisfarue  . Le  Siégé  Epifeopa]  fut  transféré 
de  Lichfeld  ï Cbeflcr  l'an  1705.  & quelque 
tetns  après  de  ChcAer  i Coventry , mais  aïant 
été  remis  ï Lichfeld  en  1148.  on  y b&tit  une 
Eglife  en  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge  & deSt. 
Ceadde . 

LICHINDUS,  Ville  de  Sicile,  félon  Etieo* 
ne  le  Géographe. 

« Aiiu».  LICHING  4,  Ville  de  la  Chine,  dans  la 
«eui*.  province  deXanH,  au  departement  de  Lugan, 
quatrième  Métropole  de  la  Province . Elle  eti  de 
3.  d.  50'.  plus  Occidentale  que  Pékin , fous  les 
37.  d.ao'.de  Latitude. 

LICHMION  oui.icHMiuM,  Lieu  de  Grèce 
dant  r Aitique  près  d' Athèues  , fcIuQ  Tzeuet 
fur  Lveophron . 

LICHO  , Rivie're  de  l’Afie  mineure  dans 
J td.i.  1707,  Turquie  ; Mr.  fiaudrand  J dit  qu*  elle  coule 
dans  la  Province  de  Germian , qu  elle  pafîe  ^ 
LaoiCHiâ  & fe  jette  dans  le  Madré.  Ccll  le 
Lycos  de  Phrygie.  Vuïcz  cet  Article. 

LICHOS  , Éleuve  de  la  Phocoicie  , félon 
a I.  I.  c t».  Pomponius  Mêla  *.  C efl  le  Lycos  de  Pline  . 

Voyet  ce  mot.  Les  Editions  poliericures  ï ceU 
les  ou'  a vues  Ortclius  ont  Lycos.  Je  n'aurois 
pas  fait  cette  remarque  fi  ce  favam  homme  par 
une  trop  grande  défiance  de  fes  lumières  n'cAt 
douté  que  le  Liebo:  de  Mcla  fQt  le  Lycos  de 
Piolomèe.  II  ne  rifquoit  rien  \ prononcer.  La 
modeAie  eAcscefTive  quand  elle  pone  11  douter 
de  ce  qui  eA  clair. 

1.  LICHTENBERG  7,  Château  de 
M«m.  France  dans  la  BaAe  Alface  au  Diocêfe  de  Stras* 

bourg  fur  une  Mon'agne  de  dihcile  accès,  Il 
cinq  lieues  à I’  Occident  de  Haguenau  . C 
étoic  autrefois  une  place  aArz  forte,  mais  les 
François  l'alant  prilc  en  1678,  elle  a été  de* 
maoteic'c . C eA  le  chef  lieu  d'un  Comte'  de 
même  nam  dans  lequel  font  Paffenhoven , Brome 
èk  Buswciler.  Ce  Comté  appartient  au  Comte 
de  Hanu  qui  en  fait  hommage  à la  France  de* 
pu»  t<S8i.  On  y entretient  un  gouverneur  St 
un  état  major. 

2.  LICHTENBERG,  Bailliage  d’Allema- 
gne. C'cA  un  des  cinq  qui  compofent  le  Du- 
ché de  Deux  Punts  . 

LICHTENHOURG  , petire  Ville  d’ Aile* 
a Heauta  magne  dans  l'Elcèlorat  de  Saxe  Ce  lieu  a un 
Cfwÿt.  Château,  oh  1' Eleârice  Douairière  Palatine, 
Veuve  de  Châtie  dernier  EIcAeur  de  la  Mai- 
fon  de  Simmeren,  & Aile  de  Frédéric  III.  Roi 
de  Danemarc  vécut  jufqu'â  fa  mort  arrivée  le 
23.  Avril  I7cd. 

LICHTENFELS,  petite  place  d'Allemagne 
en  Franconie , dans  1 Etat  de  1'  Evêque  de 
Bamberg. 

LICHTENSTEIG,  ou 

! Eu»  & w.  LICHTENSTEIN*,  Ville  de  SuilTe 
je  lockcnbourg,  prefque  au  milieu  du 


Pays  au  bord  du  Thonr.  C’cA-lâ  que  s’aflèm* 
ble  le  Confeil  de  Tockenbourg , que  T 00  juge 
les  caufes  criminelles,  les  Appellations  & que 
l'on  r^ie  les  autres  affaires  d' importance  « 

Le  fiaitlif  de  1*  Abbé  iàifeit  autrefois  fa  refideQ- 
ce  ici.  Cependant  les  affaires  Civiles  ont  tota* 
jours  été  jugées  par  le  Confeil  particulier  de  la 
Ville,  ob  préAde  fon  Chef  de  Police,  qui  a le 
titre  deSefauldtbeis,  ou  d'Avoyer.  Cette  Ville 
pour  la  commodité  de  fa  ntuatioo  étoit  autre* 
fois,  non  la  refîdence  des  Cumtes  de  Tocken* 
boui^  , car  ils  demouroient  dans  la  ForterelTe 
du  nouveau  Tockenbourg,  mais  celle  de  leurs 
DomcAiques  & de  leur  Cour.  Les  Armes  de 
la  Ville  lunt  d’argent  â un  Pal  de  gueule.  Neu* 
Tockenbourg  , ou  la  Fortcreiïe  du  Nouveau 
Tockenbourg,  étoit  Aiuée  au  deffus  de  la  Vil* 
le  & du  Village  de  WafTcrflu,  fur  uncémioen* 
ce.  Elle  fut  tuîne'e  en  1083.  par  Hulric,  Ab* 
bé  de  St.  Gali . Comme  les  Armes  de  cette 
ForiercfTe  étoient  charge'cs  d'un  Dc^ue  d’An* 
glcTctre  de  fable,  lampallé  de  gueules,  avec  uo 
collier  de  fer,  je  croirois  volontiers  que  ce  Do- 
gue auroit  pû  donner  le  nom  de  Doggenbourg 
au  Pais;  k moins  qu’on  ne  veuille  le  dériver 
du  mot  Turcken,  nom  d'un  Village  k l’ extré- 
mité du  Lac  do  ^rich. 

LICHTSTALL  **,  quelques  Françoisécrj-  le  E«*t  Sr 
vent  LirsTCLi  Ville  de  Suiffe  au  Canton  de 
Batte,  dont  elle  cA  k deux  iieués  près  du  bord 
de  la  Rivie're  d'Ergetz.  Elle  cA  jolie,  médio- 
crement grande;  compofée  de  trois  rues  paral- 
lèles avec  une  Eglife  au  milieu.  Elle  fut  coq- 
fumée  par  le  feu  l'an  1581.  Mais  elle  s’cAbieo 
relevée  de  fes  ruines  & les  Maifons  y font  bien 
bâties.  On  y trouve  quelques  antiquiirz  R<^ 
maincs,  de  vieilles  murailles,  & des  routes  fou- 
terraines  te  murées  qui  répondent  k celles  d' 

AugA.  Elle  eA  en  quelque  la^on  la  Capitale  du 
petit  Pats  de  Stsscaw  dont  une  partie  appanient 
a r Evêque  de  BaAe  & oh  eA  la  petite  Ville  de 
SissACH.  Comme  LichtAal  eA  fur  la  grande 
route  de  France  & d' Italie  en  Allemagne,  il 
y a toujours  grand  abord  de  monde.  Elle  a de 
beaux  privilèges  qui  lui  ont  été  accordez  ou 
confervez  par  la  Ville  de  BaAe. 

LICIANUM.  VoïezNovA. 

LICIN  VilkdclaChine,danshProvio-  ,,  AtiuSU 
cedeXantung,  au  Département  dcCiniu,  pré*  tirntu. 
miére  Métropole  de  la  Province.  Elle  cA  d't. 
d.  30'.  plus  Orientale  que  Pékin,  fous  les  37: 
d.  4;'.  de  Latitude. 

LICINI  FORUM.  Voïet  Forum  Liciki. 

LICINIA  STAGNA,  étang  dont  parle  Sta* 
ce  dans  fa  Thebaïde  Ortclius  conjcClure  »»  l-e-T**** 
que  cet  étang  étoit  vers  le  Pcloponefe.  ^ 

LICINIANA.  Vnïci  LruenuANA. 

LICINI  I LIBERTI  AUGUSTI  MONU- 
MENTUM,  c’cA'k  dire,  le  monument  deli* 
cinius  afranchi  d’ AuguAc.  Ce  monument  qui  o«tvi 
étoit  d'un  travail  exquis  étoit  k deux  mille  de  TktfMw. 
Rome  fur  la  vove  Salaricnne,  félon  Cornuius 
fur  Perfe . 

LICHNENI  , ancien  Peuple  de  1'  lAe  de 
Corfe  félon  Ptoloroée  Ses  interprètes  cro-  •!  *•** 

ient  qu*  ils  habitoient  la  Vallée  nommée  aujourd' 
hui  Val  de  Niolo. 

LICODIA , Ville  de  Sicile  dans  la  Vallée 
de  Noto,  fur  une  haute  Mumagne  , k douze 
milles  dcCalatagironc,  & k trente  dcSyiacufe 

felonFazel  ciiéparMr.fiaudraod '4.  CcitcVil- 

le  ell  affez  peuplée . Eait  170J. 

LICOLA  (Laco  Dt)  >5,  en  Latin  Lucai-  ,|  iv;d. 

MUS  OU  Baïamus  Lacus.  Ancien  Lac  d’Italie 
dans  la  Campanie  au^iurd'hui  au  Royaume  de 
Naples,  tians  la  terre  de  Labour  & près  de 
l'an* 
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l'snciennc Ville  de  Bayet.  II  etoit fameax  Mur 
la  grande quantûd  d'excellent  potilons  que  Von 
y ^choit.  L’an  i5j8<  un  tremblement  de  ter> 
rc  bouleverTa  ce  Lac , dievaot  de  fon  fond  une 
Montagne  de  cendres  & changeant  le  refle  en 
un  marais  qui  ne  produit  plus  que  des  rofeaux. 

On  donne  auffi  le  nom  de  Licolo  aux  ve- 
Aiges  d'un  Canal  que  l' Empereur  Néron  avoit 
entrepris  de  faire  depuis  le  Golphe  de  Bayes 
iulqu’  au  port  d'Odie. 

LKX)POLIS.  Voîez  LtcoroLts. 

LICOSA  petite  l(1e  d'Italie  au  Roîaume 
de  Naples,  fur  U eftee  du  Golphe  dePolicalIro 
dans  la prinetpauid  citerieure.  C’efI  la  Leuco- 
IIA  des  anciens. 

LICOSTOMO*;  en  Latin  Scorusa  ou  Sco* 
TUssA  ancienne  Ville  de  Grece  dam  la  ThcITa* 
lie  fur  le  Pence  près  de  foo  Embouchure  dans 
le  Golphe  de  Salontchi.  Elle  a un  Evèchd  fu' 
fraganc  de  Lariife. 

LICUDIACUM  . Voîez  Licuctv. 

LICÛS.  Votez  Lrcut. 

1.  LIDA,  petite  Rivière  de  Suede  dans  le 
Wedrogoihland  . C’ed  proprement  la  déchargé 
du  Lac  qui  ell  entre  Skara  & Faikoping,  elle 
tombe  dans  le  Wzner  auprès  de  Lidkoping , après 
s’ être  groiïie  de  quelques  RuilTeaux. 

2.  LIDA,  petite  Ville  de  Pologne  dans  la 
Lithuanie  au  Palaiînat  de  Troki,  aux  confins 
de  celui  de  Vilna,  fur  le  Ruilfeau  deDxila  qui 
Coulant  dcl^  vert  le  Midi  tombe  dans  la  Riviè- 
re de  Niémen . Elle  eli  à dix-fept  lieues  de  Troki. 
Cette  Ville  qui  a uue  ChaAcllenie  dont  elle  ell 
le  Chef-lieu,  fk  une  Citadelle  fur  un  rucher, 
lut  fort  maltraitée  par  les  Rulficns  l'an  1655. 

LiOfiURV,  Bourg  d'Angleterre  en  Hereford* 
sbire,  fur  la  Liddcn  : on  y tient  marché  public. 
Allard  écrit  } & Mr.  Corneilw  écrit 

Lidubat. 

LIDDA  ou  Lions  ancienne  Ville  de  U Pa* 
leRine  dans  la  tribu  d Ephtaïm  i . Les  Arabe*  la 
oommentcDcore  aujourd’huiLiooe  dcles Grecs 
Dtosrous,  c’ed-k  dire  la  Villedejupiter.  Elle 
étoit  une  des  onzeToparchics,  ouPriocipautez 
delaterreproroife.  Ce  lieu  elHort  agréable  tant 

rur  fa  (liuation  qui  efl  dans  une  grande  plaine 
une  lieué  de  Ramathe  vers  le  feptentrion  , 
que  pour  le  terroir  qui  ell  fccond,  & oh  l’on 
recueille  du  Coton  en  abondance.  Ce  fut  dans 
cette  Ville  de  Lidda  que  St.  Pierre  guérit  un 
paralitique,  &ce(te  Ville  ducems  queîcs Chré- 
tiens l'nabitoient  étoit  un  Evêché.  Les  Grecs 
en  pofTedeot  maintenant  1*  Eglife  & l'ont  dediée 
k St. George,  ils  croyent  que  ce  faint  y a (buf* 
fert  le  martire , & c'  eft  un  lieu  de  dévotion  oour 
les  Chrétiens  de  cePais*lk:  il  y a toujours  dix 
ou  douze  Religieux  Grecs  qui  y font  le  fervice 
divin.  Les  Arabes  ont  détruit  une  magnifique 
Eglife  qu'on  v avait  bitie.  Aujourd'hui  Lidda 
n' eA  plus  qu  un  bourg  oh  l’on  tient  marché 
toutes  les  Semaines . Il  s’ y fait  un  grand  tra6c 
de  Coton  Se.  de  toute  forte  de  bétail. 

LIDDEL  4,  (la)  Rivière  de  l'EcofTc  Mé- 
ridionale . Elle  a fes  fources  dans  la  Province 
de  Liddesdale  k laquelle  elle  donne  fon  nom , 
& grolCe  d’un  bon  nombre  de  RuiHeaux , elle 
1a  traverfe  & va  fe  joindre  k la  Rivière  d’ 
Esk,  qui  coule  dans  la  Vallée  d'  Eskdale,  qui 
laie  partie  de  la  même  Province  . Lcor  jon- 
èlion  fe  fait  k l’extrémité  méridionale  de  cei 
deux  Vallées  qui  fe  rencontrent  aux  confias  du 
Cumberland  Province  d’ Angleterre  , & elles 
vont  fe  perdre  cnfcmble  dans  la  Baye  de 
Solway . 

LlODESDALEl,  Province  defEcorTe  mé- 
ridionale . Elle  cA  aux  conâns  de  V Angleterre 
T#w.  W. 


oh  elle  eAfeparée  par  une  chaîne  de  Montagnes 
des  Provinces  de  Northumberland  au  Levant 
& de  Cumberland  au  Midi  ; clic  a au  Nord 
Tiviotdale  , Se  Twcdale  & au  Couchant  An* 
nandale.  Elle  prend  fon  nom  de  la  Rivière  de 
Liddclquil’arrofei  & comme  c’ étoit  une  Pro- 
vince Frontière,  lorfqoe  l'Ecoiïe  èk  l'Angle- 
terre avoient  leurs  intérêts  feparez,  les  deux 
nations  ont  fouvent  eu  au  fujet  des  confins  , 
des  difputes  qui  furent  cnAn  terminées  en  fa- 
veur des  Ecoffois  , après  que  le  Roi  Jacques 
d' EcoHe  fut  monté  fur  le  trftoe  d'Angleterre, 

& ces  terres  furent  données  en  fief  au  cheva- 
lier Robert  Duuglas  & ï Jaques  Maxwel  qui  les 
vendirent auchevalicr Jean  Kcr,  èkil  Icsreven- 
dit  k Walter  Scot  Comte  de  Buedeugb.  11  y 
avoir  autrefois  dans  cette  Province  un  Chkteau 
nommé  l'HtaMiTACe  que  l'on  a démoli  * . L*  s T.a  ^a}|. 
Auteur  de  l'Etat  prefent  de  1a  Grande  Bretagne 
rapporte  k la  Pruvince  de  Liddesdale,  l’Esa- 
OALS,  Eusdals  St  Wachopdale,  trois  ter- 
ritoires qui  prennent  leurs  noms  des  Rivières  V 
Esk,  I'Ew,  &Wachop.  Les  bimillcs  les  plus 
conflderabieidans  ces  quartiers  écoicntcellesdes 
Arroflrongs,  Grahams,  Johadoos,  Eliots,  Ir- 
vins,  Bclls,  MofTcts,  Latimers,  &c. 

LIDKOPING,  Ville  du  Roîaume  de  Suede 
dans  le  Wellro-Guth'and,  fur  le  Lac  Waner; 
k r Embouchure  de  la  Kisiére  de  Lida  dans  ce 
Lac.  Ainfî  ce  nom  s’exprimeroit  en  Latin  pat 
celui  de  LitU  Jonm  / il  Agnifie  proprement  le 
marché  Ae  Lida  y ou  fur  la  UJa.  r Elle  cA  k yCoaw.ti4(. 
deux  millet  de  ^ra,  St  trente  de  Faikoping, 

& de  MaricAadt.  Mr.  fiaudrand  y met  un  Evê- 
ché Suffragant  d'Upfal.  Il  fe  trompe,  l' Evê- 
ché eA  k Skara,  félon  Zeyler  *. 

LIDOLIA.  Voyez  LiDOESDAt.s. 

LIEBANA  on  Luvana  , petite  contrée  f 
Efpagne  dans  l'Aiiurie  de  Santillaoe.  L'abbe 
de  Vairac  f parlanr  des  Ailuries  dit:  au  milieu 
du  Pais  eA  la  petite  Pruvince  de  Ltebana,  1^- 
gue  de  neuflieuér  & large  de  quatre.  EI^Pa 
partagée  en  V.  Valléesqui  fontCiLox  loo 
D«  Prado,  Vahcbaro,  GetreroA,  & Po- 
LAHOS.  La  Capitale  de  cette  petite  Province  s’ 
appelle  Potes,  Ville  medi'xrcment  grande  C- 
tuée  k neuf  lieuês  de  Santillane  fur  la  Devx  . 

C cA  le  Pais  le  plus  rude  & le  plut  rsboteox 
de  toute  l'Efpagne:  ileA  entrecou^  de  Mnota- 
ncs  A hautes  qu'il  femble que  leurs  cimes  vont 
eurter  le  ciel.  Ce  fut- là  que  les  Chrétiens  s* 
enfuirent  après  rinvafion  des  Maures;  & iû  7 
trouvèrent  un  fi  bon  rempart  préparé  par  la  natu- 
re, une  fituation  C avantageufe  pour  fe  défen- 
dre, qu’ilsrepouAerent  toujours  avec  fuccês  lee 
efforts  des  infidèles  qui  ne  purent  jamais  y péné- 
trer, ni  s’en  rendre  maîtres. 

LIEBAW  ou  Liese,  Ville  de  la  haute  Lu- 
face.  Voïvr  Losbau. 

LIEBENAW  *®,  petite  Ville  d'Allemagne 
dans  le  Pals  de  I Eleâcur  de  Brunswig  Hanover, 
au  Comté  de  Huya,  près  du  Weier. 

LIEBENWALD  **,  petite  Ville  d'Allemagne 
fur  le  Havel,  dans  t Eicvlorat  de  Brandebourg 
&dausrUckermarck,  aux  confins  de  la  moyen- 
ne  marche  & du  Comté  de  Rupin. 

LIEBERTH.AL.  Vuïex  LEBitTuAL. 

t.  LIECH  rtNAW petite  Ville  avec  un 
Chkteau  dans  la  balfe  Alface  au  dclk  du  Rhin 
entre  Strasbou^  St  Bade:  Elle  a un  grand  ter- 
ritoire coupé  par  le  Rhin  oh  font  les  petites  Vil- 
les de  WiIAcr  & d'Offenthoiff  & de  Diofea- 
heim  & appanient  aux  Comtes  de  Hanau. 

a.  HECHTENAW  's,  petite  VÜIed' AlJe- 
snaeoe  dans  la  Francooie  fur  la  Rivière  de  Berzel, 
au  Margraviat  d' Anfpach  k une  Itcud  èk  demie 
¥••  a de 
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tic  li  Ville  de  ce  nom  t avec  un  Ch&reau.  Quoi' 
que  fltUL^c  danf  ce  petit  tftat  elle  appanient  ï U 
Ville  de  Nurenberi;. 

LlEFKENSHOtCK  y Fort  des  Païs*fiat  dans 
1.1  Flandre  llollandoirc  f fur  la  rive  giaclie  de  F 
Hfeaut,  vis-h-eii  de  Lillo.  Volez  Lillo. 
LIEFUND.  Voïct  I.ivoNJc. 

1.  LIE'CE  (tr  )f  Bourg  de  France  dans  la 
Touraine,  dans i'Ele^ion de  Loches. 

2.  LIE'GË  (<-«),  petit  Ruiiïcau  d'Allema- 
gne au  Païsde  Litige.  Son  nom  Latin  enZe^r*, 
& elle  tombe  dans  la  Meufe , à Licge  même , 
Capitale  du  Païs  à laquelle  elle  donne  Ton  nom  > 
lelon  quelques  uns  . 

J.  LIE'üE,  VilIetTAIlemagne,  dansI'Evé- 
chd  de  meme  nom , dont  elle  cil  le  Sidge  & la 
Capitale  ; dans  le  Cercle  de  Wedpbalie  fur  la 
Meufe,  entre  Hui  & Maflricht,  a cinq  lieues 
de  la  pre'midrc,  & ï quatre  de  la  féconde . On 
nomme  aujourd'  hui  cette  Ville , en  L-itin , Lro* 
ptVM  , LeooicuM  , & Leooica  . Si  on  en 
Croit  ceux  qui  lui  donnent  une  eitrcme  anti- 

Î[uitd  on  la  rmmmuit  autrefois  Le^îa  , i eau- 
c d'une  Ldgion  Romaine  , que  les  Habitans 
du  Pais  dLlîrcnt  de  meme  que  cinq  Cohortes, 
commandées  ur  Cotta  & parSabinus,  comme 
I Lib,  V.  le  remarque  CcTar  Cependant  quelques- uns 
Veulent  qu’elle  lire  Ion  nom  d'une  petite  Ki- 
vicre , qui  a fa  fource  dans  uu  V illage  ^ lieues 
I Jjnf.  u.b-  au  deflus  de  Liège,  qui  s’appelle  » L t'e  t a , 
Ucig  Tab.  I.if.'ce,  ou  LtcioNC,  Sc  qui  fe  rend  dans  la 
Ville,  où  elle  le  joint  ù laMcufe.  J.  Lipfe  & 

K')ucs  autres  Ecrivains  nomment  celle  Ville 
ifum  de  même  Lfc*hcit.  Le  premier  deccs 
deus  noms  clTcilivcment  fe  trouve  dans  la  Vie 
de  Charlemagne  dans  celle  de  Louis  le  De'- 
bonn.iire.  Eu  Allemand  on  la  nomme  Lcnttith 
Sc  en  Hollandois  Lu/k  . La  fiiuatiun  agréable 
de  cette  Ville  , de  vieilles  murailles  ù demi- 
détruites,  & quantité  de  monumensanciensqut 
fc^oient  tant  au  dchois  qu' au  drd.tns  prouvent 
qAk  cH  ancienne.  Dans  les  aitaircs  d’impor- 
tarW,  on  fe  fort  d'un  fceau  où  F on  lit  ces  mots  : 
r IS  A Zef/<»  Romanx  Zcdrfix  unica  filia . 

J oiH  . "i  , çrt  fituée  dans  une  Vallée  fort 

agréable  , & environnée  de  Montagnes,  que 
divers  Vallons  fc'parcnt,  avec  des  prairies,  par 
où  coulent  les  petites  Rivières  de  Vcfe  , Ute 
& Ambluar,  qui  fe  décJurgcoc  dans  la  Mcu« 
fc,  avant  que  ce  Fleuve  entre  dans  la  Ville.  Il 
la  traverfe  ; mais  fans  pifTer  au  milieu  . La 
partie  qui  cil  du  côté  gauche  en  defeendant , & 
où  e(i  le  Port,  nommée  la  Batte,  a bien  plus 
d’étendue,  & cfl  bien  plus  peuplée,  que  cel- 
le du  côte  droit  que  l'on  appelle  outre 
SC.  EllesfontjointcseiifcmbicparunPoat  nom- 
mé le  pont  d' Arches. 

Hubertus  Thomas  prétend  que  celte  Ville 
fut  fondée  par  Ambiorix,  queCéfar  fit  mourir 
pour  fa  perfidie.  D'autres  fouticnnent  qu’il 
ne  fut  pas  le  fondateur  de  celte  Ville,  mais  feu- 
lement le  refiauratcur  : ils  veulent  même  que 
Liège  doive  fon  origine  aux  Grecs.  Cepen- 
4 Rîrbîra.  **  plûpart  dcs  meilleurs  Ecrivains  ♦ di- 

vriiFrKW-  fent  que  St.  Hubert  originaire  d’Aquitaine  fut 
ei.'i  & jcM.  ](  premier  Evêque  de  cette  Ville  , que  ce  fut 
fu«<aiim,  jy.  loBila,  qu’il  lui  donna  le  nom  de 

Légia,  ôt  qu'avant  ce  tems-lâ  ce  n'étoit qu’un 
Village.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’ clique  des 
Auteurs  ont  écrit  que  la  Ville  de  Liège  fut  an- 
ciennement la  Métropole  des  Eiatontj;  2c  qu* 
elle  fut  une  Ville  royale  jurqu'auiemsoùChar- 
les  Duc  de  Bourgogne  l'obligea  de  fe  foumet- 
tlffltiof.Not.  tre  ù fon  Evêque  s.  Guichardio  néanmoins  l'a 
lmp.  honorée  du  titre  de  Ville  Impériale  j de  façon 
l'Empereur  n’y  a aucun  droit . La 
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feule  ftijettion , \ laquelle  elle  ell  tenué , confîfle  ù 
fournir  \ l'Empereur  un  petit  nombre  de  foldats, 
ou  plutôt  un  léger  fublide,  lorfqu'il  doit  faire 
la  guerre  au  Turc . Par  rapport  au  Temporel 
& au  Spirituel  elle  n’efl  foumifequ’ùfon  Evê- 
que : encore  jouît  elle  de  fî  grands  privilèges 
qu’elle  peut  être  regardée  comme  une  Répu- 
blique libre;  gouvernée  par  fes  Bourgmeflrcs, 
par  fes  Sénateurs  & par  fes  autres  Magillrats 
%lunicip.tux . Dans  les  affaires  Ecclcfulliques, 
les  aptiels  fe  ]>ortent  \ Cologne  & delà  ù Ro- 
me, 2t  dans  les  alTairesciviles,  ilsfe portent  ù 
la  Chambie  Impériale. 

* Dans  la  p.inie  de  la  Ville  quieft  ù gauche  «c«ui.Dia. 
de  la  Meufe  cfl  l'Eglifc  Cathédrale  du  nom  de 
St.  Lambert.  Elle  cfl  affez grande,  mai^rof- 
ficre  & mafTtve  . Au  devant  font  deux  Tours 
e'gilcs  ; mais  plus  petites  que  celles  de  N.  D. 
de  Paris . Il  n'  y a point  de  grand  portail . Devant 
2c  derrière  l'Kglifc  font  deux  cfpéces  de  Cloîtres , 
par  dclfeus  icfquels  on  y entre  des  deux  côtés. Der- 
rière le  Choeur  eil  le  Marche,  où  du  côté  de  l’Egli- 
fe  il  y a une  Fontaine  2t  à T autre  bout  la  Aatuê 
d'un  illuflre  Bonrgmeflrc. 

7 II  coule  d.ins  toutes  les  rués  de  la  Ville  une  , j^c  ua. 
eau  cxtrêincmeni  claire  : elle  vient  des  Fontai-  Bcis-Tib. 
nés  qui  font  en  fi  grand  nombre , que  chaque  mai- 
fonena  ordinairimcni  deux  ou  trots . 

^ A un  coin  du  Ma’ché  cil  l'Hôtel  de  Vil-  icorh.dîQ. 
le,  2i  ù giuchc  de  J’Egüfc  on  trouve  une  gran- 
ue  Place  , où  eil  le  P.ilais  Epi'Copal  qui  efl 
très-conlîderable  . On  y Voit  deux  grandes 
Cours  prefquc  quarrccs  entourées  p4t  le  bas  de 
Galeries,  fur  IcfqucILs  il  y a de  beaux  loge- 
mens.  Au  milieu  de  la  fécondé  Cour  cil  une 
belle  fontaine,  & une  autre  encore  dans  ie jar- 
din qui  etl  mcdiocre  . Ce  Palais  fut  bâti  en 
1506.  par  Erard  de  la  Marck,  Eveque  de  Liè- 
ge Piéildcnt  du  Confcil  de  1’  Empereur  Char- 
Ics-f^int  2c  depuis  Ca:dinal  en  152t.  11  mou- 
rut en  Sa  fepulime  efl  élevée  en  bron- 
ze au  milieu  du  Chœur  de  la  grande  Egiifc  . 
il  la  fie  faire  lui-même  tic  Ton  vivant,  avec  ces 
deux  vers  Latins: 

votif  i & temperefallimur  ; atrai 
Mm  tidet  curai  / aaxia  vtta  nihU , 

Au  devant  de  cette  Egltfc  cfl  le  Cloître  où 
habitent  les  Chanoines,  qui  doivent  tous  être 
Nobles  2c  Doclsurs  ou  Liccnticz.  lis  font  au 
nombre  de  fuixante , 2c  ont  droit  d élire  leur  Evê- 
que qui  cil  fulfc  Jgant  de  Cologne . 

On  montre  danslafacrtiiiedela  même  Egli- 
fe  des  Reliques  ornées  de  pierreries  2c  quantité 
de  figures  d’or2c  d'argent.  Cesrichciïcs  font  d'un 
prix  incllimable  ; 2c  il  y a peu  de  Trélorscom- 
larablcs  ù celui  de  cette  Egiifc  . OnyvoitaufTi 
une  Chippe  2c  une  Chafuble  données  par  le  Pa- 
pe Grégoire  X.  qui  avoit  été  Archidiacre  dans 
cette  Cathédrale  . Sur  le  devant  de  la  Cha- 
fuüle  e(l  une  Vierge  tenant  un  petit  Jefus  , 
tout  de  groffes  perles  , 2c  fur  le  derrière  un 
Chrifl  en  Croix,  auffi  tout  de  tierles  avec  des 
clous  de  grosdiamaos.  Elle  oc  lert  qu’au  Prince 
Evêque  de  Liège. 

» St.  Lambert  Evêque  de  Maftricht  étant  «T<jr-çr.de« 
â Liège  vers  l’an  708.  hit  attaqué  avec  fafàmil- 
le,  2c  tué  par  les  gens  de  Dotfon,  Frere  d’AI- 
paîde,  MaitrcfTede  Pépin  Maire  du  Palais.  11 
lut  enterré  d’abord  dans  une  Egiifc  de  la  Vil- 
le de  Maflricht,  où  l’on  rapporta  fon  corps. 

Mais  St.  Hubert  le  reporta  a Liège  l'an  721. 
treize  ans  après  la  mort  du  Saint  . II  y éta- 
blit aufTi  le  Siège  Epifcopal  aveefonChapitre; 

2c  fes  Succeireurs  y font  demeurez  jufqu' à pré- 
fcBt.  Saint  Hubert  fut  ainfi  le  prémicr  Eveque 
de  Lie- 
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de  <l'.ioii)UC  Sucrcireur  de  ceux  de  Ton* 

gr«  & de  Miilncht.  Cecce  double  tnalUtioa 
du  corps  de  St.  Lambert  & du  Si^'ge  de  Ma* 
flricht  donna  l'origine  ^ la  grandeur  où  l'on 
a vu  depuis  s'élever  la  Ville  & l'Eglife  de 
Licge  ) qui  lionorc  St.  Lambcit  comme  fua 
Patron;  St  St.  Hubert  comme  fou  Fondateur. 
Le  Corps  de  St.  Hubert»  muriàFureou  Vue* 
ren  encre  Louvain  & Biuxclies  I’  an  7^7-  ^ut 
rapporte  ï Lic'gc;  &9d.  ans  apr^s  à Andain» 
qu'on  nomme  à prefenc  St.  Hubert  en  Arden* 
ses.  L'Eglife  Cathédrale  fut  bâtie  fur  la  pla* 
ce  mSote»  où  l*on  avoir  tué  St.  Lambert,  & 
elle  fut  dédiée  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vier* 
ee»  & fous  celui  de  ce  Saint  Evé.^ue.  St.  AI* 
bert  des  Comtes  de  Louvain»  Archidiacre  de 
Liège»  fut  fait  Evêque  après  Raoul  » mort  le 
5.  d'Août  de  Tan  119t. 

* On  compte  à Liège  dixerands  Fauxbjurgt» 
T.lli-p-tak.  dont  voici  les  noms  : de  Bnyurà^  de  Tr. 

n.rrd»  de  Vignit  ^ de  Ste.lVaUmrte  ^ écHotf.t’ 
à pvtte  » de  jVr.  M.TrgMtritt  » de  St.  Martin  » 
des  Bogardt  » du  Fm-Amcrcaur  » qui  ril  tri* 
pie»  favoirJr. /^rniJr/r»  St^ng-Dtt\ 

& le  Fauxbourg»  St.  -Ivraie  qui  en  comprend 
deux  autres  petits»  qui  font  CjNir/y/er  » St.Gtl- 
Ut  St  fur  la  Fontaine. 

Sans  compter  l'Eglife  Cathédrale  dont  U a 
déjà  été  parlé  » il  y a fept  Chapitres  ; favolr: 
I."  La  Collegiale  de  St.  Pierre.  L'Eglife  a été 
b^tie  par  St.  Hubert,  qui  y fut  enterré  l’an 
750.  dans  1' Eglife  fouterraine.  Ses  reliques  fu- 
rent tranfpurtces  en  Ifa5.  dans  1*  Abbiye  de  St. 
Hubert,  a.»  La  Collegule  de  St.  Paul  » bâtie 
ven  l'an  966.  par  St.  Eraclie  XV!.  Evéque  . 
Elle  cil  rcn)arqu.ible  par  fa  flruélure  dcpir  les 
ornemens  de  maibre»  qu'on  y a ajoutez  depuis 
quelques  années . La  ColIcgialedeSt.Mar* 
tin-au-Mont»  fonûée  ven  l'an  970.  par  le  mê- 
me St.  Eraclie.  Scs  Chanoines  ont  le  titre  de 
Chevaliers,  de  le  privilège  de  jouir  de  leun  pré- 
bendes» lorfqu’ ils  veulent  aller  faire  leur  refi- 
dcnce  en  France  dans  l' Eglife  de  St.  Martin 
de  Tours.  4.*  La  CotVgiaJe  de  Sr.  Jean  l’E* 
vangdiOe  bâtie  en  980.  par  l' Evêque  Norger. 

La  Cullcgialc  de  Ste.  Croix  fondée  par  le 
même  Evêque  ven  l'an  979.  6.^  La  Collegia* 
le  de  St.  Denys  » bâtie  en  9Ü7.  par  Nithart 
Chanoine  de  St.  Lambert»  & parfesdeux Frè- 
tes Jean  St  CoJefchalc  . 7.**  La  Collegiale  de 
St.  fiarthclcmi  bâtie  l'an  1015. parCoUefchalc 
de  Muriamé  , Prévôt  de  St.  Lambert.  Outre 
CCS  Collegiales»  il  y a encore  dans  1a  Cathé- 
drale deux  petits  Chapitres  T un  de  St.  Ma- 
terne & l'autre  de  St.  Gilles  autrement  delà 
petite  Table. 

Le  nombre  des  Abbayes  & des  Monaflcres 
% ja«r.  U(K  eft  fort  grand.  * On  compte  jurqu'âqd.deccs 
Brts-T*i>.  Maifons  tant  dans  1a  Ville  que  dans  lesFaux- 
bourgs.  Il  y a outre  cela  jufqu’â  jz.  Paroif- 
fes  . Une  quantité  fi  prodigieufe  d'Eglifcs  a 
tait  dire  ù Pétrarque:  Fidt Leoilmm , infigntnt 
Clffo  tofum. 

On  compte  â Liège  jufqu'â  154.  rués»  t6. 
portes  St  17.  Ponts , dont  le  plus  beau  clî  ce- 
lui des  Arches . Les  appuis  de  ces  Ponts  font 
de  1er  fafoniié.  Il  y deux  ouais  entre  autres  qui 
font  très  beaux  St  ptamex  0 arbres  ; favoir  ce- 
lui de  St.  Léonard  qui  borde  la  Meufe  du  côté 
de  Mallticht»  St  celui  de  Sr.  Avrai  qui  borde 
la  meme  Rivière  du  côté  de  Hui  . 

aCûus.Dia  **  f P*'**  ** 

fait  une  Itle  dans  laViJIc»  & fur  ce  bras  elf 
entre  autres  un  petit  Pont  » qu'  on  appelle  le 
Pt,Ht  det  Jefuttet^  ï caulc  que  letirCoJlcge  ctl 
proche  delà . Sur  ce  petit  bras  de  la  Meule 
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répondent  les  derrières  des  plus  belles  Maifons 
de  la  Ville. 

* La  Maifon  de  Ville,  qui  étoit  bâtie  â F jOefirn  itt 
antique»  fut  ruinée  par  le  bombardement  de  1' 

année  idpi.  St  rebâtie  en  171Ü.  La  Magillra- 
ture  y lient  fes  AITcmblées . Hile  cfl  compofée 
de  deux  Bourgmvflrcs  » & de  vingt  Confcillcrs» 
créez  les  uns  & les  autres»  moitié  par  le  Prin- 
ce Si  moitié  par  la  ViKc  . Ccpenrlint  deux  de 
cesConieilters  fontperpéiuch»  ainfique  le  Gref- 
fier qui  porte  le  nom  de  Grand  GalEcr  de  la 
Cité»  & qui  ci)  enmeme  iein«Grr£(.i  duTiers 
Etat.  Il  y a auili  un  Grand  .Majeur  St  deux 
Majeurs  fub.t'teroes. 

s Cette  Ville  a ^2.  Colleges  d’ Artifans  qai  j jiaf.  Vib. 
partagent  une  pattie  de  J' autociie  dans  le  gou- 
vernement. On  ne  peut  publier  aucun  Edit,  ni 
prendre  aucune  rclolution  où  le  PuMic  foit 
intercfTé»  fans  qu'ils  y ayent  donné  leur  con* 
frntement. 

LIE'GE»  (F Evêché  de)  étenduê  de  Puis 
e cluvée  dans  les  Païs-fias»  St  qui  lait  panie 
de  la  baifc  A'iémjgr.e  . Il  a p-iur  limites  au 
Nord  une  partie  du  Brabant  ôc  de  la  Giic'drc» 
à l’Orient  les  Duchés  de  Limbourg  St  de  Ju- 
liers;  au  Midi  » le  Duché  de  Luxembourg  & 
les  AAlcnnes;  & à l'Occidcnt , le  firubiot  St 
le  Com:é  de  N..miir. 

* On  prétend  que  ee  Pats  embrafta  ta  Foi  «imhcr.Nat. 
Chtéiicne  au  commencement  du  fécond  Siècle 

St  que  Sr.  Materne  y prêcha  FÉvaogile.  Une 
parolt  point crjwndant  qu’il  y ait  eu  d* Evêque 
particulier  â Lic't^e dos  ce  icms-lâ.  Cette  Ville  ne 
f.ii(i>it  dans  les  premiers  Siécics  qu'un  fcul  D.o- 
cêlc  avec  Trêves  & Cologne.  C’clf  pourquoi. 

Ægyd.  Buchetius  f St  AuUeit  le  Myrc  * ont  yUiiTcTt.  4* 
été  furpns  de  la  hardieffe  que  qaeiques  Ecti- 
vains  modernes  oot  eue  de  nuos  donner desCa-  « FjÀ. 
talogucs  des  Evêques  qui  ont  rempli  dès  cetems- 
lâ  CCS  trois  Sièges»  St  de  fixer  même  les  Epo- 

aucs  de  leur  ékvfion  St  de  leur  mort.  En  effet 
eO  certain,  que  le  premier  Eiêque  du  Pais 
[ .Fr.  Servait  j lut  établi  en  jtz.  dans  la  Ville 
dcToiigrcs,  après  que  ConSlantto  le  Grand  eut 
procuré  la  Paix  à l'Eglife  Chrétienne  . Les 
Huns,  ayant  enluite  ruinéU  Ville  de  Tongres» 
l’ Evêché  fut  transiére  dans  ce  même  Siècle  à 
Mailricht,  d'où  St.  Hubert  un  de  fes  Evêques  le 
1 1 anCporta  à Liège  vers  Fan  709.  avec  le  Corps  de 
St.  Lambert  fon  PrédécclTeur . 

Avant  F crcvtion  des  nouveaux  Evêchez  dans 
les  Pa'is-Bas,  le  Otocêfe  de  Liège  étoit  d'une 
plus  grande  étcmlué  qu'il  n'cilaajourd'  hui . il 
reRfermoit  tout  le  Comté  de  Nimar  avec  une 
grande  partie  du  Ouebe  ccGuddre  St  de  celui 
de  Brabant.  On  F a partagé  en  lept  Arcliiuiaco* 
nés,  qui  comprcnnciit  vingt  St  un  Doycnnez 
Ruraux»  & en  tout  1500,  ParuiJTes. 

Le  Pa’is  e(t  divife  en  dix  DÎvUitrdtriet  ou 
grands  Bailliages  , qui  font  â la  collation  du 
Prince»  qui  ne  ks  donne  qu'a  des  GcniiUhoin- 
mes  re^us  dans  le  Corps  de  laNubicffe.  Ou  y 
compte  cinquanie  deux  principales  Barunies  , 
un  grand  nombre  de  Comtez  St  de  Seigneu- 
ries, & outre  Pi'r,  Vil.e contiguë â Mailricht» 
dont  elle o’cd  feparée  que  par  la  Meufe»  il  y a 
vingi-auatre  Villes  ou  Bourgs  conlîdcrables  fur 
Icfqueiles  F Evêque  de  Liège  a la  Juri(dii\ion 
de  Prince  ou  d' Evêque . 

LiSge  » Dînant  » 

7’««^rrr»  St,  r«u», 

Hmj>  » Bouillon  » 

Mafe/ek , Filet , 

l'crvterty  Cney^ 

Hafftitf  Tinta  f 

Flo- 
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St(tvtloj  Tttmayy 

Mûlmtâi^  Bmhlocn> 


Godefroi  do  Bouillon  en  partant  pour  la  Ter- 
rc-Saince  avec  Tes  frères  EuHache  & Baudouin 
vendit  à ]‘Evèque  Audebci  en  loçi.  le  Duché 
de  Bouillon  . Dans  la  fuite  les  Comtes  de  la 
Marck,  & les  Princes  de  Sedan  , formèrent 
des  prétentions  fur  ce  Duché  | & avec  le  fe- 
cours  de  Henri  II.  Roi  de  France  » ils  fe  rendi- 
rent maîtres  en  155t.  du  Château  de  Bouillon; 
place  de  grande  importance  ; mais  à la  Paix 
de  Cambrai , ils  rendirent  ce  Château  à l'Evâ- 
que. 

Depuis  que  la  Maifon  de  la  Tour  a fuccédé  anx 
Princes  de  Sedan , elle  a pris  le  titre  & les  ar- 
mes de  Bouillon,  & elle  a tant  fait  qn’â  la  Paix 
de  Nimeguc,  U fut  réglé  par  l’Art.  XXVIII. 

Îoe  te  diflerend  entre  l’Evtque  & Prince  de 
.iége  & les  Ducs  de  Bouillon,  pour  raifondu 
Château  & du  Duché  de  même  nom  , feroic 
terminé  h l'amiable  par  des  Arbitres,  fans  qu’il 
fût  permis  d’ufer  dévoyés  de  fait;  & que  cepen- 
dant le  Duc  de  Bouillon  feroii  maintenu  dans  la 
polTeinoa  où  il  étoit. 

t e»*-*.  re*  ' L'airdecePaîseflbon&tempéré,&lctcr- 
' roir  efl  fercile'en  grains , en  fruits  & en  vins . Il  y 
a aulTi  gr.iDde  al^ndancc  de  venaifon  & de  gi- 
bier de  toutes  fortes.  11  fe  trouve  dans  ce  Pals 
des  Mines  de  Fer,  & quelques-unesde plomb, 
avec  plufieurs  carrières  & lieux  foutcrrains  d‘ 
où  l’un  lire  du  Charbon  de  terre  que  l’on  ap- 
pelle de  la  Houille  . Cette  terre  y eft  en  It 
grande  quantité,  que  d'unelteué  aux  environs 
de  Liège,  la  Ville  en  étant  fournie  , on  en 
trar/purte  pour  plus  de  deux-cens  mille  Ecus , 
quoique  cette  matière  foir  d'allcx  bas  prix. 
lArrisSimB-  LIEN  *,  Rivière  de  la  Chine  , dans  Ix 
Province  de  Quangiung  , ou  Canton,  dans  le 
territoire  de  Liencheu  , Ville  à laquelle  elle 
donne  Ton  nom.  Elle  a deux  foorces  aux  Fron- 
tières du  Quangfî,  elles  fe  ioigneot  au  dcllus 
de  Xelien  qu'elle  arrofe  & continuant  de  fer- 
penter  vers  le  Midi  clic  reçoit  le  RuilTcau  de 
Mingwe,  palfe  \ Liencheu  ic  va  feietterdaos  1’ 
Océan  dans  un  Colphc  formé  en  partie  par  l’ IHe 
de  H4inan. 

*Atius:iKn>  3-  LIEN  S,  ForterelTe  delaChine,  dans  la 
Al.  Province  de  Quangtung,  au  département  de 

Quargeheu,  prémiere  iMéiropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  eli  de^  d.48.  plus  Occidentale  que 
Pékin,  fouslet  d.  55.de  Latitude. 

« BMivRâNo  a.  LIkNARES  4,  Bourg d' Efpagne  dans  1’ 
*7^3-  ADd-tloulle  vers  les  confins  delà  nouvelle  CaHille 
ù trois  lieues  de  Baeça  & â cinq  de  )aen , & d' An- 
duxar.  Oncroitqu'ilaété  bâti  des  ruines  de  T 
ancienne  Castulo.  Volez  ce  mot. 

LIENCHEU;  Ville  de  la  Chine,  ^ns  la 
Province  de  Quangtung  dont  elle  cA  la  huitième 
Métropole.  Elle eü de 7. d.  ta.  pli»  Occidentale 
que  PckiD,  fous  le  aa.  d. de  Latitude:  elle  eA 
Je  Chef  lieu  d’ un  Canton  qui  renferme  quatre 
Villes,  bvoir 

Liencheu,  Llngxao , 

Kiog  , Xelien. 

Ce  Canton  eA  la  partie  la  plus  Occidenta- 
le de  la  Province  & cuofioe  avec  le  Tonquin 
dont  il  eA  fepiré  par  une  Chaîne  de  Monta- 
gnes afreufes  di  ioaccefTiblei  torfque  l'on  veut 
palTer  de-lk  dans  le  Tonquin.  Cette  Ville  étoit 
autrefois  du  Pals  de  Nangao . La  famille  de  Cm 
]*  aoDcsa  au  Païs  de  Siaog.  La  famille  de  Han 
nomma  ce  lieu  Huvu  ; celle  de  Sji  l'appella 
Hochcu,  lafamille  de  Tanga  lenommaLicN- 
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CNZtr,  la  faroille  de  Suoga  lui  changea  enome 
ce  nom  en  celui  de  Taipinc  , mais  celle  de 
Taiminga  l’appclla  de  nouveau  LicNCKeu  . 

Ce  territoire  produit  des  paons , des  perles , & 
beaucoup  d' ouvrages  en  écaille  de  tortue . Elle 
a deux  temples  principaux  érigez  en  mémoire 
des  hommes  iliuAres.  Au  Nord  de  la  Ville  cA 
une  Montagne  fort  vaAc  & dans  laquelle  il  y 
a une  cfpece  de  Labyrinre.  On  trouve  fur  cet- 
te Montagne  des  fruits  que  l’ on  ne  voit  nulle  parc 
ailleurs  . Il  cA  permis  â chacun  d'en  manger 
Ton  foui , mais  non  pas  d' en  emporter  . Ceux 
qui  s' y bazardent  ne  peuvent  jamais  fonir  de 
ce  Labyrinthe.  Le  P.  Martini  qui  rapportece- 
ta  le  traite  de  fable . Le  territoire  de  LicoebeueA 
borné  au  Midi  par  l’ Océan  & il  s'y  forote  un  Gol- 
phe  allez  grand  que  l' Isle  d' Haynin  borde  au 
i'ud-EA . 

LIENKIANG  J,  ViUedelaChine,  dansla 
Province  de  Fokien , au  département  de  Focheu, 
prémiere  Métropole  de  la  Province.  ElleeAde  a. 
d.  59'.  plus  Orientale  que  Pékin , fous  les  aé.  d. 

II.  de  Latitude. 

LIENTZ  ou  Lucntz  ^ * en  Latin  Lon-  4 Ti- 
c 1 U M , Ville  & Château  du  TirtJ  fnr  la  Dra-  ^ ToyotT. 
vc  au  conAueni  de  rifolaà  quatre  milles  Al- 
lemands  d’ Inniche.  Elle  étoit  autrefois  de  la 
Cariothie  , mais  elle  cA  ù prefent  du  Tirol  . 

Lientz  a appartenu  quelque  tems  aux  Comtes 
de  Gortz  . Leonard  dernier  Comte  de  cette 
Maifon  «n  accommoda  I*  Empereur  Maximilien 
I.dcellefutannexéeauTirolen  1511.  Euphemie 
ComteiTe  de  Gortz  y fonda  un  couvent  de  Carmé- 
lites, oùetleellcnierrée. 

LIENXAN  7,  Ville  de  la  Chine,  dans  la  rAtluSiarn- 
Province  de  Qpangtung,  au  Département  de 
^angebeu  prémiére  Métropole  de  la  Province  . 

Elle  eiiue  4.  il.  5Ü'.  plus  Occidentale  que  Pékin  , 
fous  les  24.  d.  de  Latitude . 

LIERE.  Vutex  Liax. 

LIEROORT  SCHANTZ  , Fort  des  Païs- 
Bjs  dans  l'OoAfrife,  ou  Frife  Orientale  fur  la 
Rivière  de  l’Embs,  â trois  grandes  Lieues  au 
deAusd'EmbJeo.  11  cA  aux Eucs-Cénéraux  des 
Provioces-Unies. 

I.  LIESINA  *,  lAedela  Dalmatie  , dansle  i Coronciii 
Golfe  de  Veoife  & oue  les  Efclavons  appellent 
aujourd’ hui ^Mr.  ElleeAAtuéeaufoadouGol-s 
fedcNarenta,  â huit  milles  de  la  Terre  ferme 
& au  voifînagedes  lAetdeBrazza , de  LiAa,  de 
Curzola  & delà Peninfule  de Sabioncello . Elle 
cA  aAez  étroite,  n’ayant  que  16.  milles  dans  fa 
plus  grande  largeur  ; fa  longueur  cA  de  70.  milles  , 

& Ton  circuit  de  130.  La  partie  de  cette  lAequi 
regarde  la  terre  ferme  eAbaAe,  & remarquable 
par  la  Aruèlure  de  deux  Châteaux,  peu  éloignez 
l'un  de  l’autre,  avecuopavédcMofaîque;  mais 
ils  font  tombés  en  ruïoc . 

Aujourd'hui  on  compte  dans  cette  plaine 
cinq  Villages  habités  par  des  PaArcs  & pat 
des  Payfans  qui  cultivent  la  terre  dans  cette 
partie  de  l’IAe  où  elle  cA  plus  fertile  . Le  rcAe 
eA  prefque  tout  couvert  de  montagnes  ; on  y a 
cependant  en  abondance  des  Olives , du  faAran 
Si  du  Miel . La  vigne  y produit  même  tellement , 
qu’on  y ramaAe  tous  les  ans  cinq  mille  muids  de 
vio  . On  y cueille  audTt  beaucoup  de  grain , & 1* 

00  y trouve  outre  cela  toutes  les  chofesoécef- 
faites  â la  vie. 

11  y a vers  le  Nord  une  Campagne  de  id. 
milles  de  circuit  que  l’on  cultive  avec  foin  . 

CeA  le  meilleur  quartier  de  l' Ifle . Les  Habitans 
y font  robuAes,  vifs  &fifobres  fur  l’Article  du 
vin,  qu’ils  regardent  comme  un  grand  crime  de 
le  boire  fans  eau. 

On  compte  dans  cette  lAe  ix.  Bourgs  donc 
le  plus 
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le  plut  petit  o' a pas  moins  de  quarante  feux:  les 
médiocres  eo  ont  tao.  quelques-uns  a;o.  & le 
plus  grand  en  a 500.  icsmailoâs  de  ce  dernier 
fooc  grandes.  Comme  l'on  trouve  continuelle- 
ment des  ruines,  lorfqu'ooremue  la  terre  , on 
con/e^ure  qu'ilyacudanscet  endroit  une  Ville 
âlTet  confiddrablc.  Sur  la  côte  il  y a deux  au- 
tres lieux  qui  ne  ctfdent  en  rien  i ce  Bourg 
foit  pour  la  grandeur  des  maifons  foit  pour  la 
beautd  des  Egtifes . La  magnificence  du  Mona- 
(lerede  St. Pierre  Martyr,  & celle  desautres  E- 
glifes,  qui  (ont  en  grand  nombre  dans  chacun  de 
ces  Bourgs , font  des  preuves  de  la  pidtd  ôc  de  la 
richene  desHabitans. 

La  pèche  fur  tout  a contrlbodhleurrichelTe. 
Oo  y comptoic  autrclôis  jufqu’à  tdo.  Barques 
ou  batteaux  de  Pécheurs . En  effet  le  poilToo 
abonde  fur  cette  côte,  ôc  celte  partie  de  l’ Ifie 
cH  fort  propre  pour  pécher,  tant  par  la  gran- 
de quantité  degollcs  Ôtd' anfesq^ui  s y trouvent , 
que  parce  qu’iTn'yaaucune  vaK  au  fond  de  la 
Mer  & que  l'eau  e(l affei  profoode . O'aiileurs 
les  veatsquifoutilcni  fur  les  Mers  d'Albanie,  de 
laPouille&deDalmatie,  obligent  le  poifîons  à 
fe  retirer dansce  lieuqui <11  plus  tranquille.  En- 
fin diven  Nations  du  monde  viennent  dans  ces 
endroits  faire  emplette  de  poilfonj  ce  qui  appor- 
te un  grand  profit. 

11  n e(l  pat  étonnant  qu'il  y ait  eu  autre- 
fois dans  cette  Ifie  deux  Villes,  l’une  au  Le- 
vant, l’autre  au  couchant  avec  deux  Pons.  On 
J déterre  tous  les  jours  des  débris  d'Edifices  de 
marbre,  des  (Utués,  & des  pavez  en  mufatque . 
Vers  le  milieu  de  l' Ifie  on  trouve  des  velH- 
ges  de  bUttmens  eonfidérablet  , des  pierres  de 
caille,  & des  puits  d'eau  douce.  Les  côtes  de 
cette  Isie  font  h efcarpéet  que  (i  elle  o’avdit  pas 

Ïuelquet  Ports  il  (croit  comme  impolfible  d'y 
lire  de  defeente  . 

a.  LIESINA  , Ville  C^italc  de  l'Islc  de 
même  nom , avec  titre  de  uomté . Elle  fut  éri- 
gée en  Evéebé  i la  prière  de  Bella  Roi  de  Hon- 
grie, & fon  Eveque  efi  Tuffragant  de  Spalato . El- 
le occupe  une  grande  partie  delaplainedcl'Isle. 
On  l'a  bltie  au  pic  de  deux  Montagnes,  dont 
l'une,  qui  cA  à l’Orient , <A  occupée  par  un 
Bourg  cT environ  700.  Maifons  toutes  de  pier- 
re de  taille  : ^ la  cime  de  i*  autre  , cA  une 
Forterefle  inacccinble  , & très  efearpée  , qui 
commande  & détend  la  Ville. 

Dans  rcfpace  qui  cA  entre  ces  deux  Mon- 
tagnes on  remarque  deux  grandes  Places , l'une 
au  devant  de  la  Cathédrale  & l'autre  au  devant 
du  Palais  Epifcopal . La  plus  belle  de  ces  Pla- 
ces eA  du  côté  du  Levant  ôc  ornée  dediverfes 
fontaines  : l' autre  s’ étend  jufqu'au  MonaAére 
de  S.  Marc  l'EvangeliAe,  qui  appartient  ides 
Dominicains. 

Au  delà  de  ce  MonaAére  , oa  en  trouve 
deux  autres  l’un  de  l’Ordre  desHermiies,  fous 
le  titre  de  St. Nicolas j l’autre  appellé  le  Mo- 
oaAére  de  Ste.  Caoix . Mais  tous  deux  font 
horsdcla  Ville. 

Ou  côté  du  Couchant,  près  dcTEglife  deSi. 
Marc  on  voit  le  PalaisduGouverneur . Il  cA  bien 
bâti,  Ôe  orné  d'une  Tour,  dont  la  Anif^ure  cA 
maguifique . 

République  de  Venife  envoyé  tous  ksdeux 
ans  ï L$ejina  deux  Nobles  Vénitiens,  l’un  avec  le 
litre  de  Comte  St  de  Provédiieur,  l’autre  avec 
le  litre  de  Camerlingue  ÔtdcCaAellao.  Ce  der- 
nier cA  prépofé  pour  veiller  ï la  perception  des 
deniers  publics , Ôc^lagardcdrlaÊorterclfc  qui 
commande  la  Ville. 

Lorfque  k Doge  PietroOrrcoloIL  alladans 
risle  de  IrryiMc0994.il  eut  ose  peine  extrême 
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a réduire  lesHabitaasquis’étokntrevoliés.  A 
U fin  cependant,  k«  ayant  vaincus  par  la  force 
des  armes,  il  détruiflt  la  Ville  defondencom- 
ble;  & quoique  depuis  elle  ait  été rebâtie,  elle 
demeure  toujours  (ans  fonificatioiis,  & o’a  pas 
meme  uac  enceinte  de  murailles. 

Le  Port  cA  beau  St  capable  de  contenir  tou- 
tes fartes  de  Vailfcaux . Il  arrive  quelquefois 
que  l'on  n'y  voit  k matin  aucun Bâumcnt,  & 
que  k foir  on  y en  compte  lufqu'à  ao.  ou  30. 
de  différentes  grandeurs;  ce  qui  fait  voircom- 
bien  ce  Port  cil  frc'queoté.  Il  fiit  bâti  en  1 597. 
des  deniers  des  ILbitans.  Le  Nubk  Almoro 
Tiepolo  étoil  alors  Général  de  la  Djlmaiie  , 

St  le  Noble  MariioPitzamanoétoii  Comte  & 
Provéditeur  de  Liefioa.  On  fit  pour  cc!a  une 
dépenfe  de  400.  Ducats;  St  l’on  jetia  dans  la 
Mer  un  Mole  pour  la  commodité  des  F>o(Ces 
Vénicieones,  qui  ont  kur  Rendez-vous  dans 
cet  endroit. 

A l’extrémité  de  l'iile,  du  côté  qu'ellere- 
garde  la  Province  de  Primorge,  à l' Orient  % 
on  trouve  k Château  de  Si.  Gcurge  , qui  dé- 
fend un  Port  flanqué  de  deux  iMoics . 11  éioît 
ancieonement  d'une  fi  grande  (oice  St  fi  avan- 
tageux pour  les  Hubitans  de  l'Islc,  qu'il  leur 
aida  â foumettre  ia  Djimatic  , la  Liburnie  , I* 
lllrie  St  ta  Côte  de  Narcnia.  Les  Romaias  ja- 
loux de  cette  profperité  cherchèrent  longtcms 
h les  abaiAcr  ; mais  De^mus,  originaire  de 
cette  Isie  , étant  devcnuRoi  de  l‘lllyrie,veo- 
gea  (a  Patrie,  en  ruinant  k Pais  ennemi,  fur 
lequel  il  fit  des  courtes.  Depuis,  DémérriuX 
ayant  eu  du  dcllous,  les  Romains  vicforteuxâ- 
rcut  be.tucoup  de  mal  aux  Habitai»  de  Ccirc  Isie  . 

La  Daliuatie  ai'ant  enfuite  été  agitée  degraods 
troubles,  par  la  laloufie  & la  haine  que  te  por- 
toient  les  Vénitiens  6c  les  Génois,  LiefioafuC 
encure  faecagee  en  l’année  Sj5y.  £111500.  les 
Turcs  vinrent  l’attaquer;  mais  le  Général  Pe- 
farolesdefit  entièrement.  En  1571.  elk  tomba 
fous  1a  puilfancc  du  GorlaircUluzzali:  dclortc 
que  depuis  l’acquiAiion  qu’en  avoii  fait  le  Do- 
ge Orleolo,  clic  changea  fouvent  de  domina- 
tion, St  fut  fujette  aux  mêmes  révolutkinsqoe 
les  autres  Isles  du  voifinage . En  taüo.  fous  k 
Dogac  de  Giacomo  Cuctarini  , elle  étoit  re- 
tournée voloncaircroeot,  au  rapport  de  Viaoo- 
li,  fous  l’obéidaoce  de  la  République  de  Ve- 
nife.  Mais,  comme  k dit  Vcrdizzoïci,  lad^ 
mination  de  la  République  fur  cette  Isie  ne  fut 
établie  que  l'année  1431. 

LIESNE.  Voicx  Lusses. 

LIESSE,  ou  NoTtE  Dame  de  Liesse,  ou 
Ltfffe  janf  Mattbais^  Bourg  de  France  dans  la 
Picardie,  au  Diocéfe  de  Ijon.  • On  nomme 
ce  heu  en  Latin  Nojlra  Domina  de  latitta  . 

On  l'appciloit  auparavant  IrVnre,  d'un  nom  * 
qui  femble  n'  éotre  de  nulle  Langue  ; 6c  d'ob 
les  Picards  ont  fait  celui  de  Litnee  ou  X/ro- 
ebt  qui  peut  fe  rapporter  à Liclfe , comme  X-e- 
tantta  fe  rapporte  h Laiiua . 

* Ce  Bourg  n’a  qu’une  rué  formée  par  des  Hô-  x Pî£»ni»i 
telkties  St  par  des  Boutiques  de  Merciers,  qui 
vendent  des  Chapelets  6c  des  médailles.  >'1!!* 

L'Eglifc  de  N.  D.  de  LicAeeil  célébré  dans 
tout  le  Monde  Chiétieo  par  les  Péiérinagvspref- 
que  perpétuels  quei'onyfaii.  L’Eglifeei)  peude 
chofe  pour  k Bâtiment  ; mais  Ion  Jubé  paffe 

rur  un  des  plus  manifiques  ouvrages  en  ce  genre . 

Autel  cA  fermé  d'une  Baluiliade  6c  décoré  de 
quatre  Colomncs.  L'image  miraculeufe  de  la 
Vierge  cA  fur  k Tabernack.  Les  Annales  de 
l'Ordre  de  Malihc  difent  , que  trois  Frères 
du  Diocéfe  de  Laon  & de  la  Maifoo  d' Eppe, 
étant  eoués  dam  l’Ordre  de  St.  Jean  dejéru- 
falem , 
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fakn])  & aVant  fait  le  voyage  de  la  Terre  fainte 
y ^rent  faits  prifonnien  par  les  Sarradns.  Oo 
mil  tout  en  ufage  pour  leur  faire  en  bralTer  le  Ma* 
hom^tifene.  Le  Soudan  envoya  m^me  fa  Aile 
Jfmdric  les  viHrer  dans  leur  prifoo . Mais  bien 
loin  de  les  pervenir  elle  fut  elle  tn^me  à demi 
convertie  par  leurs  difeours,  Sc  demanda  ^ voir 
la  Agure  de  U Mère  du  Dieu  incarnd)  dont  ils 
parloicnt.  Ils  le  lui  promirent  ; &sViantendor* 
mis,  \ leur  reveil  ils  trouvèrent  auprès  d’eux 
une  Image  de  la  Vierge,  qui  acheva  laconver* 
Aon  d‘  llmc'rie . Par  une  fuite  de  miracles , les 
trois  Chevaliers  fc  trouvèrent  tranfportès  .auprès 
deLaon,  oA  ib  firent  b&tir  unechapellc,  dans 
la<)uelle  ils depoferent cette  miraculeufe  Image. 

LIESSES,  ou 

LIESSIES,  CO  I.atia  LriU  o'aLstienfeCa- 
noitiMm.  Abbaïe  dans  le  Hainaut  à une  lieue 
& demie  d' Aveffle  x'crs  le  Levant  fur  la  Ri- 
vidre  d’LIpre,  Oiocèfc  de  Cambrai  Scdelor* 
lAaii.  Mif«i  dre  de  St.  Benoit.  * Cette  Abbaïe  fut  fondée 
du  tems  du  Roi  Pepto,  fils  de  Charles  Martel, 
par  le  Comte  Wibert  lorti  d‘une  illuflre  famil* 
Je  du  Poitou,  £c  par  fa  femme  nommdeAda. 
Pk'pin  leur  aïant  donné  une  'Perre  aux  confins 
de  la  Thic’rache  & du  Hainaut,  ib  alldrent  s' 
y établit.  Un  tour  le  Comte  Wibcrt  étant  à 
la  chafTe  il  pourfuivit  un  Sanglier  jufqu’ à la 
Rivicre  de  Hcipre,  & te  prit  dans  unlicunom* 
me  Lretia.  J1  trouva  tant  d’agrémeos  danscec 
endroit,  qu'il  refolut  d’y  fonder  un  Mouallé* 
re  en  l'honneur  de  St.  Lambert.  Il  exécuta 
ce  dcdeln;  éc  mit  pour  premier  A’obe*  un  defes 
fils  nomme  Gontard , qui  fe  rendit  recomman* 
dable  par  Ufaintetédclavie.  CcGontardavoie 
une  fccur  nommée  Hirtrude,  qui  fe  déroba  ^1* 
s Biltlet  To-  Lpoux  qu'  oQ  lui  avoil  defiir.d  , & vécut  * re* 
i«i;.disSauiii  clufe  & Vierge  dans  cette  Abbaïe.  Lllcymou* 
nit  fur  la  fin  du  VIL  Siècle  fons  corps  fe 
garde  maiatcnont  dans  l'ËglifcderAbboïe.Ce 
monaficre  a été  illullré  par  de  grands  hommes . 
Louis  de  Blois,  dit  BiofiutfC’.an  AbbédeLie^ 
fes  au  XVI.  Siècle. 

^ LIEU,  ce  mot  a un  grand  ufage  dons  la  Géo- 
graphie . Il  ftgr.ifie  un  endroit  en  général , & fou- 
vent  endroit  déjà  defigné  dans  le  difeoursA;  donc 
on  ne  répété  point  la  qualification , comme  quand 
après  avoir  parlé  d’une  Ville,  d’un  bourg,  d' 
un  Village,  d'unchamp  , d'une  montagne,  d* 
une  forêt,  au  lieu  de  repeter  l'un  de  ces  mors, 
ou  Icnom  propre  qui  dcHngue  l’ endroit  donc 
on  parle,  on  dit  fimplemsnt  ec  heu  y en  ce  cas 
il  fc  dit  generaiement  de  cous  les  Lieux  du  mon- 
de. Il  feinble  pourtant  qu’il  ne  fc  dit  que  de  ce 
qiii  ellfixc  èk  permanent.  Par  exemple  on  ne  le 
diroit  pas  bien  ce  me  fcmble  en  parlant  d'une 
Rivière,  d'un  torrent,  Scc.  malibien  d’un  en- 
droit du  Rivage , ou  d'une  llle  qui  (croit  dans  cet- 
te Rivière  ou  dans  cc  torrent . 

L’univerfalité  de  ce  mot  Lieu  p.ir  rapport  ^ 
tout  ce  qu’il  peut  defigner  fait  que  lesGéographes 
S CO  fen’cnt  quclquclois,  lorfqu’ils  rencontrent 
tin  nom  Géographique  quin'eû  piiintcaraélcrifé 
par  celui  qui  le  tait  coonoître  & qu'ils  ne  trouvent 
d'ailleurs  rien  qui  détermine  fic’ctoic  une  Ville 
ou  un  bourgou  un  Village;  alors  cemotZ/VwIes 
ùuve  d'une  fixation  haaardée.  Je  l'ai  quelque- 
ibis  emploié  en  cc  Icns  là . 

On  appelle  Chef-lieu  le  principal  endroit  d* 
une  Seigneurie  ; cclui^ui  la  plupart  du  tem>  en 
donne  le  nom&obcfidordinaire  laréfidcnce  du 
Seigneur  ou  de  celui  qui  le  repréleote  ï l'égard 
de  celte  Seigneurie. 

On  dit  les  Saikts  Ltcox  pour  Cgnifier  les 
Endroits  de  1a  Palefline  oîi  sefi  eoiilommé  le 
mytlerc  de  notre  rcdcmptioo  ; quelquefois  ou 


étend  cette  iîgnificattoo  ^d'autrcsendroîtsiux- 
quels  des  reliques  très  précieufes  , ou  des  mi- 
racles frequents  8t  célébrés  ont  att.iché  la)ve- 
ocration  des  chrétiens  qui  y vont  en  pélerln.ige . 

On  appelle  Lieu  de  Plaisance  une  folie 
Maifon  à la  campagne  , oh  l'on  va  pafTer  la 
belle  faifon  , & jouir  du  b.an  air,  & d'une 
agréable  vuS. 

Ondii  le  Lieu-Natal  pourfignifier  la  patrie 
dequelqu'un,  ou  même  plus  paniculicrement  1* 
endroit  oh  il  cfi  né. 

Par  Lieux  Reculiers,  on  entenddansles 
abbaîcs,  monallercs,  dccouvens,  les  parties  de 
l’Edifice  qui  font  dans  l’enceinte  de  la  Clôture  » & 
qui  fervent  aux  ufages  de  la  communauté.  Les 
traducteurs  de  l’écriture  fainte  appellent  ÜAUit 
Lieux  les  collines  de  les  montagnes,  oh  fe  ren- 
doit  un  culte  idolâtre  & que  Dieu  à reprouvés. 
Volez  Hauts  Lieux,  au  mot  hauts. 

Je  pfTe  d'autres  fignifications  du  mot  lieu 
qui  n ont  que  peu  ou  point  de  rapport  avec 
la  Géograpnie. 

LIEU*Dieu, en  Latin  Locut-Dei»  Cenomefi 
commun  b plufieurs  abbales  & monafleres . 

t.  LIEU'DIEU,  AbbaïedeFrancecnPicar- 
die  ; au  Diocefe  d' Amiens  fur  la  Brcfle  , qui 
le  fépare  de  la  Normamlic . Ce  font  des  Bcr- 
oardiQS  de  l’ordre  de  Citleaux,  de  la  filiation 
de  Fuucarmont.  Lieu  Dieu  fut  fondé  en  Jan- 
vier tipo.  ou  tipi.  par  Bernard  Seigneur  de 
St.  Vallery. 

2.  LIEU-DIEU;  AbbaTe  de  France  auDio- 
cC-fedcKodézdans  le  Rouergue. 

3.  LIEU-DIEU;  Prieuré  de  France  dans  le 
Berri , au  Diocéfe  de  Bourges . Il  efi  li  la  nomi- 
nation du  Pape  & dépend  de  Cl  ugni. 

4.  LIEU-DIEU  EN  GARD  ; Abbaïe  do 
France  au  bas  Poirou  vers  la  Mer,  hfcptlicuét 
de  Lufon  St  11  trois  lieues  des  Sables  d'Olone  • 
Cc  font  des  Premontrez . Rithard  Roi  d’Angle- 
terre jerta  les  fnmkmens  de  cette  Abbaïe  , ou 
plutbt  il  en  futlercllaurateur. 

I.  LIEU- NOTRE- DAME  , Abbnîe  de 
France  au  Diocèfe  de  Lyon.  Ce  font  des  re- 
ligicufes  derordredeCifleaux. 

Z.  LIEU-NOTRE  DAME;  Abb.-.ïede Fran- 
ce au  Diocèfe  d*  Orléans  près  de  Kemorentin. 
Cette  Abbaïe  a des  fiiies  de  l’ordre  de  Ci- 
ficaux,  & futfjnJée  entijo.  par  Ifabelle  fille 
de  Thibaut  V.  Conte  de  Blois  & femme  de 
Je.m  Comte  de  Chartres. 

LIEU  RESTAURE',  ou  Rtstore';  Ab- 
baïe de  France  au  Diocèfe  de  SoilTons  fur  la 
Rivière  d'Auconne;  h une  lietié  de  Crefpt  St 
i fept  licués  de  SuilTons.  Elle  fut  fondée  en 
1140.  par  Raoul  Comte  de  Verinaodois. 

LIEUCHEU;  Villedela Chine  danslaPro* 
vince  de  f^Itangfi  dont  elle  cil  la  fécondé  Metro- 
pale.  Elle  efi  de  fl.  d.  42' plus  occidentale  que 
Pékin  & compte  a5.  10.  de  Latitude.  Son  nom 
fî^nifie  hy$lU  deiSauUt.  Son  territoire  abeau- 
coupd'eaux  très  claires  & de  montagnes,  & 
comprend  douze  Villes,  (avoir 


Ucuclieu, 

Coyung, 

Loching, 

Lieuching, 

Huaiyvea, 

Yung, 


Laipin, 
Siang, 
Vuciven , 
Pin , 

Cienkiang, 
Xanglin , 


Htolin,  SiAMo  , Luciko,  font  des  noms 
qu'elle  a portez  avant  que  d’avoir  le  nom 
qu’elle  a k préfent.  U cl)  formé  du  nom  de  la 
Rivière  de  Lieu  qui  l'arrofe:  cette  Rivière  s’ 
appelle  crKore  ço  St  Cuno  èSt  a fa  fourcedans 
la  Province  de  t^iaoglî  auprès  de  la  forrcrciro 
deCin- 
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de  Cio^ag,  paffe  kTucho«  entre  datts  le  di* 
AriÂ  de  cene  Ville»  fe  mêle  avec  d'autres Ri- 
vtdtes  entre  antres  avec  celle  de  ço  donc  elle 
erend  le  nom  & fe  va  perdre  dans  le  Ta . Ses 
cords  font  couverts  de  Saules  • 
Ll£(JCHINC»Villede  la  Chine  dans  le  Quao« 
audeiiartemeot  de  Lieuebeu  fecoodeMetro- 
pole  de  cette  Province . Elle  ell  de  p.d.S'.  plus  Oc> 
eidencale  que  Pékin  fousle  S5-  d.  1 5^.  de  Latitude. 
LIEUb  ; forte  de  tnefure  dont  on  fe  terc 
gf  pour  marquer  la  dinaaced'im  lieuk  l'autre.  Ce 
terme  eH  particulier  aux  François  & aux  Efpa- 
gcsols.  Car  les  Aogtois  » les  Italieost  les  Aile- 
tnaods , &c.  fe  fervent  du  mot  de  imlici  » auoi' 
qu'  iis  oc  donneot  pas  U mdme  dtendoe  b icuR 
milles  J en  aîam  qui  (ont  cinq  fois  plus  grai^ 
que  les  autres  . Il  en  cft  de  indme  ^ nos  Lie- 
udt . Nous  en  avons  déjà  touché  quelque  ebofe 
à l'Article  Leo.  Nous  traitons  encore  cette  ma- 
tière au  mot  Mesuas.  Il  fubt  ici  de  dire  que 
-U  Lieue  des  anciens  étoit  de  qulnxeceats  pas» 
à pnfeot  la  Lieué  commune  de  France  ell  de 
deux  mille  cinq  cents  pu  Géométriques  , la 
petite  de  deux  aille  & la  grande  de  uois  mille 
de  en  quelques  endroits  de  trois  mille  cioq  cents 
de  même  ^us . Nous  avons  remarqué  que  le 
mot  LieoË  vient  de  Leucs  ou  » Pafquicr 
& Ménagé  font  du  mccnc  feotiment  . Nicod 
croit  qu'il  vient  du  Grec  c'eft-b-dire  blao- 

cbe  , b caufe  des  Pierres  blanches  qui  étoicoc 
difpolécs  le  long  des  grands  cfaemios  de  mille 
en  mille  » de  qui  étant  numcroiées  ont  donné 
lieu  b cette  manière  de  compter  les  dillanccs  td 
frimum  » ad  fteundam  » ad  tettiam  » ad  deri- 
mum  » ad  vutfimum  dtc  en  y ajoutant  le  mot 
Lafidrm  exprimé  ou  fous  entendu . Aiofi  cha- 
que mille  pas  étant  limitez  par  une  de  ces  pier- 
res » on  comptott  les  pierres  au  lieu  des  mil- 
les. Votez  MESuau  iTiNEtaiass. 
t Areu  LIEUYANC  ■ , Ville  de  la  Chine  » dans 
Siauiii . Province  de  Huqoai^  » au  dépanemeot  de 
Changea  » huitième  Métropole  de  la  Provin- 
ce. die  ell  de  4.  d.  31'.  plus  Occidentale  que 
Pékin  fous  Ica  zp.  d.  3'.  de  Latitude. 

Ce  k'ina  LIEVE  ( la  ) Rivière  des  Pals-fias . EJlcafa 
fource  en  Flandres  auprès  de  Damme  enirc  Bru- 
ges de  l'Eclufe  » de  coulant  de  Dam  vert  l'orient 
elle  pa^  au  midi  de  b quelque  diilancc  de  Mid- 
delbourgqui  cil  uo  bourg  de  ce  Pals  Ib»  puis 
rabaianc  vers  le  Sud-cil  quelquefois  Vers  l*EH  el- 
le tombe  dans  les  lollei  dcGand»  oh  elle  trou- 
ve l'Efcaut  qu’elle  grolEt  de  fes  eaux. 

s.  LIEVRE»  ( la  Rivière  du)  Rivière  de  1' 
Amérique  Septeouionale  dans  la  nouvelle  Fran- 
ce an  Canada  b trente  lieués  de  Montréal . 

1.  LIEVRE,  (la  Valle'z  du)  Voiex  Le- 

veaTKAL. 

• CvaicDiA  UEURE  *,  ou  Lietzat,  Bourg  deFrance 
en  Normandie  au  Lieuvin  » ilefi  Giué entre Ber- 
nay  » Pont-audemer  » Montlbrt  de  Lifieux  » dans 
le  voifmage  de  Cormeilles  & de  Pierrecourt . 

CZ»*M.DiCL  LIEUVIN  I,  C II  ) en  Latin  Laxcvienfii 

■ aifT , petite  contrée  de  France  dans  1a  Norman- 

£S.  *"  die,  au  Diooèfe  de  LiGeut  dont  elle  fait  par- 

tie. Elle  conhne  an  Roumois  du  c6té  du  Le- 
vant} au  Paît  d’ Auge  du  cdté  du  couchant, 
& du  fepteniriofl  » au  territoire  de  Scez  , au 
Perche  de  au  Païs  d'Ouche  du  cdté  du  midi. 
Le  Lieuvin  comprend  les  Villet  de  Botirt/  de 
LiCeux  » Pont-audemer  Tiberville 

Bemay,  Hoofteur,  Lievtay. 

Sept  Abbaya^  favoir 

St.  Evroul,  Préaux  A.  Hommes, 
Bernay»  GreGain» 

Cormeilk»  N.  D.  de  LiTieox, 

Préaux  A.  Filles. 

Tm.  yi. 
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Les  BaiUiaga  de 

Montreuil,  Orbec, 

Pont.aodemer. 

Les  Marquifau  de 

Nouant»  Conde, 

Pierrecourt,  Bonocval* 

Les  fiaronics  de 

Galley  » Chambrais , 

Cormeilles  dtc. 

Ce  Païs  ell  aboodaat  ce  grains  en  beaucoup  d* 
endroits  » dt  ceux  qui  font  moios  propres  b la 
culture  ont  des  pâturages  fi>rtutiles.  Jlcûbieo 
peuplé.  Il  y a des  mines,  des  forges,  de  des 
manufaAures  oh  l’on  fait  des  frocs,  des  Pin- 
cbioits  & diféreotes  étoCes  de  Laine. 

LIEWENHÛRST  4 , Mailbo  de  Setgneu-  «oiA  o^ôg. 
rie  dam  les  Provioccs-Unies  , en  Hollande  , 
dans  le  voilîaaee  de  Nortwich  entre  Leyde  , 

& Harlem.  C^étoit  une  riche  Abbaye  de  la- 
quelle bien  des  terres  relevoieot»  avant  que  la 
tevolucioQ  en  eût  chalTé  l'Abbé  de  les  Moines 
de  fait  une  Seigneurie  feculicre. 

LIEXUI  s»  Ville  de  la  Chine»  dans  la  Pro-  s Atus 
vioce  de  Nankiog,  au  département  de  Kiaog-  $>>«•<•*• 
oing  ou  Nankiog  » première  Métropole  de  Ta 
Province  • Elle  eG  d'  1.  d.  54'.  plus  Orienta- 
le que  Pékin,  fous  les  3a.  d.  ta',  de  latitude. 

LIEYANG  * , Ville  de  la  Chine,  dans  U < 

Province  de  Nanking,  au  département  de  Kiao*  * 

O ou  Nankiog»  première  Métropole  de  U 
oee.  Elle  eil  de  a.  d.  15'.  plus  Orienta- 
le que  Pékin»  foos  les  31.  d.  ao'-  de  latitude. 

LIFFE  E , Rivière  d’ Irland.-  dans  la  Pro-  t AuAa» 
vioce  de  Leinller.  Elle  a fa  fource  b environ 
cinq  milles  Anglois  au  Sud  de  Dublin»  d' oh 
elle  s’éloigne  en  ferpeotaot  tani&t  veisle  Sud, 
puis  vers  Te  Sud  -OucG  » & enSn  ven  l' OueG , 
après  quoi  elle  fe  courbe  vers  le  Nord  » & en- 
fin vers  l'Efl»  & fe  va  perdre  b Dublin  oh  el- 
le fait  uo  vaile  port.  Mr.  Baudraod  fe  trom- 
pe quand  il  la  fait  couler  dans  la  Connacie  , 
cette  faute  a été  copiée  par  Mr.  Corneille. 

LIFFl.AND,  Voïet  Livonie. 

LIFFOK  D ' , petite  Ville  d'Irlande  dans  la  t £(■>.  rTvi*. 
Province  d UWtr  lu  Comui  rlc  Dune, il  for  I.  j’'*"'- 
Rivière  de  Loughfoylc,  b cinq  millet  au  Sud- 
cG  de  Raphoc  près  des  frontières  de  Tyrone  . 

Elle  envoyé  deux  députez  au  Parlement . Elle 
donne  le  titre  de  Baron  b une  familie  du  Païs, 
èk  le  Comte  Manon  François,  fils  du  Comte  de 
Roye  en  a pris  le  titre  de  Comte  de  LifTord. 

LIG  A»  Ide  de  la  Mer  Britannique  , feloo 
Antonio  * , Cambden  croit  que  le  nom  mo-  9 oetei. 
deroe  cG  Liqoh  . TheT. 

LICANA  SILVA  ; forêt  d' Italie  près  du 
Lac  de  Garde,  oh  l’EmpereurOaudius il.  de- 
fh  une  multitude  d'  Allcmans  » félon  Paul  le 
Diacre  *^.  Ortelius  avertit  que  fon  manuferit  loadEutrayv 
portoit  Ligota;  6t  doute  fî  ce  ne  ferait  point 
la  Litaha  de  Titc-Live. 

LIGANIRA»  Ville  de  l' Inde  en  deçb  du 
Gange»  feloo  Ptoloméc  tti.y.e.(. 

LiGEA  » Solia  '*  dit  T lAe  Ligée  aioG  ap-  „ 
pellée»  parce  que  le  Corot  d’une  Sirène  y fut  jet-  Salwîf  U 
lé.  Surquoi  Siumaile  fait  cette  remarque.  Un’  Sali»  p.«a. 
y a point  d'idc»  que  je  fâche  qui  ait  été  appcl- 
Jée  de  ce  nom . PluGeun  exemplaires  ponoienc 
LtMCEA  . Lig^t  cG  b la  vérité  le  nom  d’ une 
Strene»  mais  je  ne  connois  point  d'ide  qui  fe 
ivomme  de  la  forte,  car  tes  JjUj  Siremtytt  ou 
des  Sirenest  portent  le  nom  des  Sirènes  en  gé- 
néral» mais  aucone  deccs  Ides  n’eG  aillée  en 
particuber  du  nom  dcX/>/r,  deXr«n^r»  ou  de 
Z**  Par- 
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• Hill.  de 
Trmjrbec  ), 
{■«•ti. 


t OkTU. 
TbKaur  »d 

VO<e«n  Fka> 
*A>guHt»> 
»•*  . 


ParthenofKf  qui  font  les  noms  des  trots  Sirenes. 
Il  y a bien  eu  une  l(le  de  Leucolie  qui  n'eH 
pas  loin  deU*  & Strabon  dît  quelle  prcnoit  le 
nom  d'une  Sirene  dont  le  coqis  y fut  jettd  » mais 
cette  Ille  n’eil  pas  du  nombre  des  crois  Ides  Si* 
reaulTrs»  & mime  il  y a des  autoritez  qui  mon- 
trent que  ce  nom  lui  veooit  d’une  parente  d'Ende 
appcilde  Leurefit  & non  pas  de  la  Sirene  Ltaco^ 
fie.  Ob  a*t*on  donc  pris  ce  nom  àcLig^ef  Ly- 
cophron  appelle  T erine  l’ifle  où  le  corps  de  la 
Sirene  fut  )ettd.  Etienne  leCeoprapheeo 
fait  une  lile  fur  J'autorîtd  de  Lycophron.  Se- 
i-oic-ce  qo'  on  auroit  donnd  le  nom  de  Ligde  à 
cette  lHe  de  Tcrine^  Cela  ne  feroit  pas  dtfici- 
le  à croire , vipit  & keyv  font  b peu  près  la  mi- 
■nie  chofe  par  raport  au  chant,  riftita  mf$l  an 
eh/mt  tendre  , yay%$n  tiSà  un  chant  mélodieux  . 
Cela  revient  bien  au  mime:  mais  c'eA  Etienne 
qui  fé  trompe.  Lycophron  en  nommant  Teri- 
nay  fl’  a point  dit,  ni  voulu  dite  que  ce  lût 
une  Idc.  11  a feulement  entendu  une  Ville  en 
tcrrelerme.  VoïciTEtiMa.  Sulineo  fait  une 
Idc  fans  autoritd,  ni  raifon.  Voici  ce  qu*  on 
peut  dire  de  moins  brouîlld  fur  cette  Gdogra- 
phie  Mythologique . Les  trois  IfiaSiratufitt , ou 
des  Sirenes  prirent  ce  nom  » parccque  les  Sirènes 
y vivoient  cnfemble  ; ces  llWs  n’ont  rien  de  com- 
mun avec  les  trois  autres  lieux  qui  lutvent  . 
Les  corps  de  cesSircocs,  après  leur  mort,  lu- 
rent jettez  par  la  Mer  chacun  en  un  endroit 
dont  deux  prirent  Je  nom  de  la  Sirene  qui  y d- 
toic  abordée . Le  corps  de  PartfKnoi>e  au  lieu  « 
où  eiH  prdfcnc  laVille  de  Naples  dontl'aocien 
nom  <HPartl>enope\  Iccorps  deXtaroy?/  à ride 
nommée  cniuite  de  mctne , de  Je  corps  de  Li- 
gée  h Terine  dans  le  continent  où  elle  eut  fa 
fepulrure-  Etienne  en  fut  une  Ide  de  Terine  y 
c'ell  une  erreur.  Solin  nomme  cette  lAe  Xr^ér 
& l'erreur  et!  double . 

UCER,& 

LIGERIS,  rom  Latin  de  la  Loire  Ririé- 
r«  de  France.  Voïez  Lotte. 

LICH , Bourg  d'Afie  dans  le  Mogqlilhli  * . 
LIGIA:  Voïcz  LtexA. 

LICIENSt  en  Latin  Lteti;  ancien  peuple 
de  la  Germante,  Voiea  Lroir. 

L I G 1 R t *>iy**P  y Rivière  de  Grèce,  Iclon 
Etienne  te  Géographe,  elle  conle  auprès  de  Pla- 
tée. fierkelius  fon  commentateur  dit  : nul  Géo- 
graphe ne  met  une  Rivière  de  ce  nom  dans  la 
Béotie . Cela  cA  bien , mais  il  y avoir  plus  d’ 
-une  Pïatie^  & comme  Etienne  m parle  de  cet- 
te Rivière  qu’en  palTant,  & h roccalion  d’une 
relTcmblance  grammaticale  entre  la  fin  de  ce  nom 
avec  celui  de  Bechir,  «dit 

point  dans  quel  Paîs  elle  étoir.  Peut-être  audi 
Je  difoit-il,  & que  le  Grammairien  Hermoiaus 
l'a  négligé,  qu’importe  à un  homme  de  celte 
cfpcce  de  favoir  où  coule  une  Rivière^  mais 
c’cA  no  grand  point  pour  loi  de  favoir  qu’il  y 
a des  noms  propres  terminez  en  tif. 

LIGITANI;  * ancien  Peuple  d'Efpagne  fi 
l’on  s’en  raporte  h une  inlcriptioa  fur  laquel- 
le il  cA  parlé  d'un  Municiue,  nommé  Muni- 

CIMUM  FaAVA^OeOMEMSE  XtCITAHOaUM. 

Morales  dans  fesantiquiiez  d'Efpagnecroit  que 
ce  lieu  étoit  vers  la  Siena  d'AylJo  à trois  mil- 
le pas  d'Akaudete. 

LIGNE,  Bourg  des  Païs-Bas  dans  le  Hat- 
nauc  fur  la  Dente  à deux  lieués  an  deAus  d’ 
Ath,  & un  peu  plus  au  dcAus  de  Leufe. 
LIGNE,  Voïea  Licnt. 
i.LIGNIERESy  ViUedeFrance  en  Berry. 
Volez  Linieres. 

a.  LlGNlERES,  Bourg  de  France  dans  la 
Touraine , dans  T Élcêlion  de  Tours . La  pa- 
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roiAe  dépend  de  l'Abbaye  de  tour  lés  Saints, 
ù Albert. 

J.  LICNIERES,  Boufg  de  France  dans  la 
Picardie  au  Dioeêle  d’Amiens. 

4.  LlGNlERES  LA  DOUCELLE  , Bour- 
gade dar»  le  Maine,  auOiocèfe  du  Mans.  El- 
le cA  remarquable  par  fes  eaux  minérales  qui 
participent  du  fer. 

LICNlTZj  Ville  du  RoTaume  de  Bohême 
dans  laStIcfie,  au  Duché  auquel  elle  donne  foo 
nom  fur  le  RuiAeau  de  Cat  , 1 ù deux  milles 
Allemands  de  Jauer  & h fept  de  BrelUu.  On  a 
prétendu  qu'elle  avoic  été^  fondée  par  les  Ly- 
giens  Peuple  dont  noos  parions  en  fbn  lieu  1, 
Mais  il  eA  certain  qoe  ce -Peuple  n’avoii  point 
de  Villes,  & d'ailleurs  on  ne  connoic  pas  aAez 
précifemeiK  quel  Païs  il  oecupoii.  Cette  Ety- 
mologie eA  principalement  fondée  fur  une  ref- 
femblance  dans  les  trois  premiétes  Lettres  du 
nom  , ce  qui  ne  lignifie  rien , lorfque  toutes  les 
autres  peuves  manquent . Quelques  uns  ont  vota* 
lu  que  Ltgnitz  lût  I' HscETMariA  de  Pcolo- 
mée.  Nous  raportocR  fouscc  mot  cette  opinîoa 
& nous  la  réfutons  en  même  temps . D'  autres 
dérivent  le  mot  Li/inUium  de  Lechus  premier 
Prince  de  Pologne de  veulent  qu’on  ait  dît  Lt- 
CHHlztuM.  Ce  qui  pourroit  confirmer  ce  feop 
timent  c’cA  que  cette  Ville  eA  appellée  Legnitz 
dans  d'anciens  monumens . Mais  qu'a  eu  de  oomp 
raunavec  cette  Ville  un  Prince  de  Pologne  donc 
le  pouvoir  n’arrivoit  pas  en  ce  temps  là  jufqu’à 
laSilefiel  Les  urnes,  de  autres  monumens  que 
l’on  trouve  aux  environs  de  Lignitz  ne  prou- 
vent point  une  origine  Romaine,  les  Sarmates 
& les  Slaves  bruloient  auAi  leurs  morts,  & de 
plus  on  trouve  de  ces  fortes  d'aniiquitcz  dans 
toute  la  Silelie.  Lignirs  n' étoit  encore  qu'un 
Village  quand  Boleita-s  iurnommé  k haut  l'cix 
toura  de  murs,  & lui  donna  la  prérogative  de 
Ville.  Ji  y fit  fa  refidencedt  l'orna  de  maniéré 
qu’ après  BreAau  elle  étoit  la  première  Ville  du 
Pais.  BoieAis  le  chauve  embellit  encore  cette 
Ville  qui  étoit  dans  fon  partage , de  comme  e* 
étoit  un  Prince  guerrier,  il  la  fortifia.  Frédé- 
ric IL  y fit  un  folié  pour  la  garantir  des  Turcs 
qui  repandoient  la  terreur  iniques  là  par  leurs 
courfet  ; enfin  Henri  XL  acheva  les  fortifica- 
tions, agrandit  le  toAé,  éleva  de  nouveaux  ou- 
vrages, de  la  guerre  d'Allemagne  étant  furve- 
nue  Montevere  fit  faire  de  nouveaux  travaux 
pour  dclcndre  les  portes,  de  les  Courtines.  Le 
château  cA  bien  moins  ancien  que  la  Ville  qui 
ne  s'étendoti  pas  alors  jufques  là. 

La  PaiMctrAUTa’  oe  Licnitz,  petit  Païs 
de  Sikfici  fitué  entre  l'Oder  de  la  principauté 
de  Jauer.  11  a eu  fes  Princes  paniculiers  dont 
le  dernier  mourut  en  1^75.  de  alors  ce  Païs  avec 
ceuxdeBaiEO  de  deWoLauqu'JI  poAedoîcauffi 
furent  dévolus  à l'Empereur  qui  en  clt  Souve- 
rain, de  proprietaire.  Les  principaux  lieux  de 
.te  principauté  font 


Lignits  Capitale, 

de  WolAadc. 


Goldbeig, 


I.IGNON4,  RiviéredeFrance  danslchant  «Baobu. 
Forez.  Elle  a fafourcc  aux  confins  de  l’Auver-  ^ 
gne  au  dcAus  de  Thiers,  d'où  coulant  au  le- 
vant par  Noirétablc,  St.  Didier,  Kochetorr, 
l'Hopital  de  Bouen,  elle  fe  rend  dans  la  Loire 
proche  de  Feurs. 

$.  Cette  Rivière  tire  fon  plus  grand  luAre  de 
ce  que  d’Urfé  a choifi  fes  bords  pour  y meure 
la  &ene  de  fa  PaAorale  intitulée  l'v^/r  j Ro- 
man qui  a eu  beaucoup  de  réputation,  de  qui 
trouve  encore  aujourd'hui  des  Lcéf eurs . 

I.  LICNV,  en  Latin  Linuuu,  ou  même 
Xr- 
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LigHucum  y Liniacum , Ville  de  France  avec 
titre  de  Comtd . dans  le  Birrois , ^ mouvante 
du  Dtocdfe  de  Toul  . Elle  eO  lliue'e  fur  U Ri* 
vidre  d'Orney  & après  la  CaiMtale,  elle  e(l  la 
cooCderable  du  bailliage  de  Bar  *. 

F(mu*i.p*  très*aDcienne  Seigneurie  qui  apparte* 

noit  autrefois  en  propre  aux  Cumies  de  Cbam* 
pagne  i mais  Thibaut  le  grand  mariarit  fa  hile 
Agnès  avec  Renaud  II.  Comte  de  MoulTon  & 
de  Bar,  lui  donna  en  dot  laChatellenic  ouSct- 
goeurie  de  Ligoy  que  l'on  écrivoit  autrefois  Lt« 
M£i,  & par  U elle  fut  unie  au  Barrois. 

II  y a ndanmoini  longtems  que  la  Seigneo* 
rie  utile  n'appartient  plus  aux  Comtes  aujourd* 
hui  Ducs  de  fiar,  parceque  Heuri  II.  petit  fils 
de  Renaud,  & d'Agcsès,  mariaot  fa  fille  Mar* 
guérite  avec  Henri  qui  fut  le  premierComie  de 
Euxenbourg  de  laMaîfon  de  Limbourg  lui  don* 
na  en  dot  U Châtellenie  de  Ligny.  Heori,  & 
Marguerite  curent  deux  fils  qui  laifTerent  pofic* 
rité.  Henri  qui  étoit  l'aind  fut  Comte  de  Lu* 
xeobourg  & e’efi  de  lui  que  font  defeendus  les 
Comtes  & Ducs  de  Luzenbourg.  Waleran  qui 
(ftoit  le  puiod  fut  feigneur  de  Ligny,  & de  lui 
font  defeendus  en  ligne  direèle  mafculine  ceux 
qui  ont  porté  le  nom  de  Luzenbourg  en  Fran* 
ce  iufqu’au  régné  de  Louis  XllI.  Les  Comtes 
de  Bar  s’dtoient  refervd  la  feigocurie  dircéle  fur 
Ligny , ce  qui  dans  la  fuite  excita  des  guerres  avec 
IcsCocntes  de  Champagne  qui  vooloieatque  les 
feigneurs  de  Ligni  fulTem  leurs  valtaux.  Saint 
Louis  rendit  dans  les  anodes  tx67.Sc  ladlL  des 
fugemensqui  ne  terminèrent  pascntierementles 
dilTerentr  mais  lorTque  Philippe  le  Bel  refut  T 
hommage  de  Henri  Corme  de  Bar  l’an  ijot.  il 
comprit  dans  foo  aveu  & dénombrement  le  fief, 
1a  Ville  & la  Châtellenie  de  Ligny,  ce  que  le 
Roi  approuva,  fans  que  ce  droit  ait  dtd conte* 
Bd  aux  fuccelTeurs  du  Comte.  Cependant  Char- 
les V.  Roi  de  France  crigea  la  feigneurie  de 
Ligni  en  Comtd  par  Tes  Lettres  données  â Pa- 
ris en  Septembre  ijdy.,  âquoi  on  ne  voit  point 

Îue  les  Comtes  de  Bar  ou  leurs  SuccclTeurs  aient 
brraellemeot  confenti , ni  qu’ils  l'y  foieni  op- 
pofez , parce  que  Gui  de  Luxenbourg  étoit  vaf* 
fil  du  Comte  de  Bar  â caufe  de  Ligni. 

Louis  de  Luxenbourg  Connétable  de  France 
qui  defeendoie  en  ligne  direde  de  Gui  de  Lu* 
xeobourg,  eut  entre  autres  enfans  Antoine  donc 
vinrent  les  Comtes  de  Bricnoe  , & de  Ligni. 
Son  petit  fils  nommé  auflî  Antoine  eut  deux  fils 
Jean  BcFrançoîs.  Jean quiétoitl'ainé  fiicCom* 
IC  de  firienoe  & de  Ligoy  & n'eut  qu'un  fils 
Charles  qui  mourut  fans  enfans&cut  pour  fuc* 
ceiïeur  foo  oncle  François  qui  fut  créé  Duc  de 
Pincy  & Pair  de  France . Le  Duc  François  fut 
Pere  d’Henri  de  Luxenbourg  qui  o’eut  que  des 
filles.  L’aioéeCharlote-Margucrite  iailTa  defon 
fécond  Mari  qui  étoit  de  la  Maifon  de  Clermont 
• Autrtf  ne*  une  fille,  qui  * hérita  & fut  femme  de  Fran* 
Henri  de  Montmoreoci  Duc  de  Ltixen* 
bourg  Maréchal  de  France,  donc  le  fils  Char* 
Ies-Françoi$*Frederic  , Duc  de  Luzenbourg  , 
Gouverneur  de  Normandie  , Comte  de  Ligoy 
1 vendu  ce  Comté  au  Duc  de  Lorraine  après 
avoir  gagné  Ton  procès  contre  les  Marquis  de 
Béon  qui  lui  en  difputoicot  la  propriété  en  qua- 
lité de  defeendaas  de  Louife  de  Luxenbou^ 
Sœur  de  Charles  de  Luxenbourg  Comte  de  Brien- 
xie  & de  Ligoy  laquelle  avott  époufé  Bernard 
de  Béoo  feigneur  de  Maflez. 

L’Eglife  raroiniale  de  cette  Ville  efi  dédiée 
fous  rinvocation  deliSte.  Vierge.  Il  y a une 
collegiale  foodée  en  X179.  par  Agoei  fille  de 
TbibaudCotnie  deChamp-ignc,  femme  de  Re- 
naud H.  Comte  de  Bar , & Dame  de  Ligny  de 
X«».  VL 
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fonChef,  elleefi  fiiuéedans  le  Château  de  !.i- 
goy.  L’Eglife  en  eil  dediée  â la  Sainte  Vierge 
fie  â Sc.  Evre.  Cette  éreèfioo  a été  confinnee 
par  Eudes  de  Vaudemont  Evêque  de  Toul,  fie 
par  Innocent  111.  Il  y avoit  auparavant  une 
Chapelle  dediée  â S.  Evre  . Cette  Collegiale 
ell  corapofée  de  doute  Chanoines,  dont  le  pre- 
mier prend  la  qualité  de  Doyen,  fie  de  treize 
prebcodes,  donc  le  Doyen  Jouît  de  deux.  Cha- 
que Prébei^e  efi  de  mille  deux  cent  livres  Ba* 
rois,  année  commune.  L’on  y conferve  l’ima* 

fe  de  Notre-Dame  des  Vertus  , donc  Urbaia 
V.  fit  prélcm  â Charles  d’Anjou,  Roi  de  Na- 
ples , frere  de  S.  Louis.  Jeanne  I.  Reine  de 
Naples,  l’avoit  donnée  aux  Chartreux  deCtap* 
py,  qui  en  143  s*  firent  prefent  â Antoine 
des  Salles,  Gcutilhomme  Provençal,  & Am- 
balTadeur  de  René  d’Anjou,  Duc  de  Lorraine 
fie  de  Bar  , au  Roîaume  de  Naples  ; ce  Sei- 
gneur la  donna  enfuite  â cette  Collegiale.  11 
y a trois  Chapelles  alTez  bien  rentées  dans  F 
kglife  Paroiirule:  celles  de  la  Vierge  , de  S. 
.Martin,  fie  de  S.  Pierre,  fie  fix  fondées  dans 
la  Collegiale;  celles  de  S.  Jaques,  de  la  Ma- 
deleine, de  S. Michel,  de  S.  Pierre  le  Viel, 
de  Sainte  Catherine  fié  de  Dame  Eiïclîne. 

Il  y a un  College  fondé  en  1585.  en  partie 
des  biens  de  l’aoeicn  Hôpital,  fie  en  partie  des 
dealers  de  Marguerite  de  Savoye  , Veuve  d’ 
Amonin  de  Luxenbourg  , Comte  de  Ligny  , 
qui  donna  la  rente  du  principal  de  quatorze 
mille  quatre  cens  francs  fiarois  â prendre  fur 
la  terre  de  Treveret . Cette  rente  a été  fu^ri- 
mée  par  une  Bulle  de  CIcment  VIll.  de  F art 
1597.  & â la  place  l'on  a uni  â ce  College  une 
Prélxnde  du  Chapitre  de  Ligny,  fie  les  Chapel- 
les de  S.  Jean  de  Feoide-Entrée  Sc  de  Dame  Ef- 
feline.  Le  Principal  du  College  et't  Chanoine  de 
la  Collegiale.  Cet  HApital  â la  place  duquel  a 
été fonde'  leCoIlége,  étoit défervi  parcinq  Prê- 
tres que  l’on  croit  avoir  été  de  l’ordre  HoTpi- 
talier  du  Saint  Efprir. 

Il  y a â Ligny  deux  Couveos  d’hommes  fie 
trois  de  filles:  les  Couvens  d'hommes  font  les 
Cordeliers,  qui  ont  été  établit  par  George  de 
la  Trimouille,  fie  enfuite  dottez  par  Louis  de 
Bourbon,  Corote  de  Roucy.  LesCapuçios  ont 
été  établis  en  1484.  par  Marguerite  de  Savoye 
ComtelTe  de  Ligr>y.  C'eR  le  premier  Couvent 
de  leur  otdredans  la  Province  de  Lorraitte . Les 
Rcligieufes  font  les  Anoonciades,  qui  ont  été 
étabiiesdansun  Valtoadéfcrr,  entre  deuxmon- 
tagnet  à un  ouart  de  lieué  de  Ligny  . Les  Re- 
ligieufes  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame, 
fie  les  Uifulines,  elles  ont  été  fondées  dans  le 
dernier  Siècle. 

L’Archidiaconé  y a été  transféré  de  Bar.  fl 
comprend  cinq  Doyennez  qui  font  ceux  de  Li- 
gnff  BetraWy  Gondrecourt  ^VitnttkltHU  y ficC»* 
merejf.  Le  Doyenné  eil  bbrné  par  ceux  deGon- 
drccoort,  de  Dammarie,  fie  deCommercy:  il 
a cinq  licoét  de  lung  fur  quatre  de  large:  Sc  il 
ell  arrofé , fie  traverfé  de  l'Orient  â l'Occidcac 
par  laRiviére  d’Orney,  depuis  la  NcuvcvilJe, 
anneae  de  Treverei,  julqu'à  Longueville,  il 
comprend  vingt-deua Cures,  fept  Anncies,  un 
Cbapitre,  deux  Prieurez,  un  Hôpital,  uaCul- 
lege  fie  quatre  Couvent. 

a.  LIGNF , Terre  de  France  en  Champagne 
EIcflion  de  Tonerre. 

LIGONA.  Volez  Licana. 

I.  LIGOR,  Ville  d’ACe,  autrefois  Capita- 
le d'un  petit  Roîaume  demJme  nom,  âprclenc 
Ville  de  Siam , fur  la  c6:c  Orientale  de  la  pref- 
qu'ltle  de  Malaca,  où  elle  a un  port  â environ 
quaraate  lieues  au  midi  dePipiy,  clic  cil  fort  an- 
X cicane 
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« Hift.  4t  cieone  dit  rAbbdGervtife  * . Les  HollandoUy 
*** 'mi?*  unefaftorie,  c’eft-i-diretw  Magasinde  leur 
Curopagnici  lesVaifTeaui  qu’ilt  envoyeni  pour 
trafiquer  ï la  grande  'Barre  oe  nanquent  pu 
de  palier  kLigor  tous  les  ans,  mais  ils  o’ofent 
pas  entrer  dans  le  port  parce  qu  il  cfl  eaire'* 
snement  difficile  > & qu'ils  feroicot  en  danger 
d’y  dchouer. 

a.  LIGOR  ) ( Le  RoTsome  de  ) petit  Païs 
fur  la  câte  Occidentale  de  laprefqu'IÂcdcMa* 
laça  t aux  environs  de  la  Ville  de  Ligor . Le 
Roi  de  Stam  en  efl  Touverain  depuis  bien  des 
anodes.  Il  y a fur  la  côte  de  Ligor  trois  gran* 
des  IUcs  k dit  degrez  de  Latitude  feptentriona* 
le  favoir  Puli  CoauaMy  Puli  Sah^oiii  & 
PuLi  Boaou  . Les  c6res  de  ce  Roïaume  font 
au  midi  une  terre  baffe  & plate»  plus  loin  vert 
le  nord  elles  font  fort  cfcarpdes,  & pleines  de 
* rochers  & au  jugement  de  Mr.  Kaemplcr  * af- 

’ **  femblables  aux  côtes  de  Suede,  il  y a p!u- 
Ccurs  bas  fonds  & rochers  dangereui  & de  pC' 
sites  Ides  partie  habitées  & partie  defertes»  ce 
qui  le  furpiit  avec  raifoo  d'autant  plus  qu'on  a 
en  trouve  pis  » dit^il  » la  moindre  trace  dans 
DOS  Cartes.  11  remarque  k cette  occafîoo  que  la 
plupart  de  nos  Cartes  Marines  font  fidefeAueu- 
fes»  qu’il  s'e'conne  qu'il  n’en  arrive  p.ts  plus  d* 
accidens»  car  on  n'y  fauroir  faire  aucun  bnd. 
11  nous  apprend  que  les  !*iainois  nomtpent  Sa- 
ma'juta  k plus  grand  des  rochers  ôc  leslllcsdoot 
on  a parlé»  b.Pran  oufr<jnf  les  rochers  & les 
Ides  qui  bordent  la  côte. 

c«>'cDift.  LIGQURË  » petit  Pai's  de  France  en  haut 
DftviTT  LÎ*  Limolio  entre  Peyre,  Bufficre  ôc  Martiere.  Il 
a environ  trois  ou  quatre  lieues  d'étendue.  Le 
lieu  le  plus  temarquable  de  cette  petite  coottéc 
cd  Su  Jean  de  Ligoure  avec  quelques  paroiffes 
ou  hameaux. 

LIGOURNE.  VoTcz  Litourke. 

LICROK,  Btiurg  de  France  dans  I*  Anjou 
Eleflion  de  la  Flecne. 

LIGUA  » montagne  de  T Amérique  MerU 
diooale  au  Chili»  entre  ks  Andes»  piésdci'r. 
Juan  de  la  Frontera  vers  le  couchant.  Ccd  un 
Volcan  qui  vomit  des  flammes. 

^ LIGUE  , nom  commun  aux  trois  parties 
qui  compofeot  le  Païs  dcsGrifoas.  Voïex  Gai* 

SONS. 

LIGUE  GRISE  » ou  L r c u e Haute  , en 
Allemand  Gram-BunJi.  C'ed  la  plus  coniâdé  - 
nble  des  trois  Ligues  qui  compofeot  le  Païs  des 
Grifons.  Elle  a communiqué  foo  nom  k tout 
le  Pais . Le  nom  Latin  ed  Feeduj  fuperiuj  ou 
Feedut  Canum. 

t Eiu  & ' S Celte  Lijue  occum  k peu  près  toute  la 

P'I'  longueur  du  Fais  des  Grifons  » dans  fa  partie 
* Occidentale.  Ainfi  elle  a au  Kord,  k l'Occi- 
dent & au  Midi  ks  mêmes  bornes  que  le  Païs 
entier.  A I’  Orient  elle  cd  féparée  du  Comté 
de  Chiavenoe»  par  dè  hautes  Montagnes,  & 
de  la  Ligue  deCaddée»  en  bonne  partie  par  le 
Haut  Rhin.  C'ed  dans  ce  Pais-lk  que  fe  trou- 
vent ks  trois  fources  du  Rhin. 

La  Ligue  Grife  cd  partagée  en  huit  grandes 
Communautés»  qui  contiennent  vingt-deux  Ju- 
rtsdidions.  Voici  l’ordre  qu'elles  obfervcnt  pour 
U féaoee  dans  leurs  Dictes  : 


1.  Communauté 
de  Difeatù. 


JDttCNTIS» 
Tavtjeht 
Brigelt 
Tiw». 


III.  Communauté»  rLucMiTZ» 
de  Lugnitit . \yals . 

IV. Ço.nma..a.<,rkî::S: 


de  Jiantz. 


V.  Communauté  , 
de  Flims, 


V Valmdatf 
LXrAktRi/ . 
’Fumc» 
RhannnSf 
H«lan , 
Trinf , 
.DamÎTitz» 


PThuiis 

VI.  Communauté  , J Cepina 


de  Thufui 


,j  K^epinuy 
I Stu^au  , 
\^Hintzenéerg  » 


VII.  Communauté  » J~Sch  a ms  . 

de  Sthamt.  \U  Rhtin'aald. 


Les  quatre  premières  Communautés  font  fi- 
toécs  au  deffus  d'une  Forêt,  qui  féparcLax  de 
Flims.  On  les  apelle  Obenaaldnery  Gens  d'au 
delfus  du  Bois . 

Les  * Habitant  de  la  Ligue  grife  ont  troitél^Lp  }«. 
fortes  de  Langues.  Les  uns  parlent  Allemand» 
ks  autres  padenc  Italien  & les  autres  parlent 
un  certain  jargon  qu*  Us  appellent  Roman,  Il 
ed  mêlé  d'italien  ou  de  Latin,  ôc  de  la  Lan- 
gue des  anciens  Lepontiens  . Près  des  fources 
du  Haut  Rhin,  & dans  la  Vallée  de  Domle- 
fehg  , on  parle  Allemand;  dans  la  Vallée  de 
Schams»  qui  ed  entre  deux  » on  a ce  Langage 
dont  il  vient  d’ être  parlé;  dans  la  Vallée  ^ 

Mafox  on  pirle  mauvais  Italien . Dtnsk  Rheio- 
wald  & dans  1er  JurisdiAiont  de  Tavetfeb»  d* 

Obéi  fax»  de  Sruffau»  de  Tcnna»  de  Vais»  & 
de  Cepina»  on  parle  Grifon. 

LIGUE  DE  LA  CaDDE'E  ou  Maison  dk 
Dieu.  Vo'tcz  Cadoe's. 

LIGUE  HAUTE.  Votez  Lrcue  Gaise. 

LIGUE  DES  DIX  jURISDICTfONS  oit 
DES  DIX  DaorruRES.  C’ed  la  troidème  Ligue 
des  Criions  f . Elle  tire  Ton  nom  des  dix  Juris-  $ ltHè.p.7t. 
di£lions  qui  la  forment.  Sa  Ctuaiiun  eddans  la 
partie  feptcntrionale  duPaîs.  Aind  elle  fait  fa- 
ce du  côté  de  l'Orient  & du  côté  du  Nord»  au 
Comté  de  Tyrol»  & k l'Occident  en  partie  au 
Comté  de  Sargaos,  dont  elle  cd  feparée  par  le 
Rhin.  De  tous  les  autres  côtés  elleed  enviroo- 
née  de  la  Ligue  de  la  Caddée. 

Elle  a rcfu  le  nom  dedix  Jurisdi£1ioQS  quoi- 
qu’elle n’ait  que  fept  Communautés  générales 
parce  que  les  trois  dcrniéics  Coromunauiès  fe 
fubdivifent  chacune  en  deux  Jurisdiêfions  » ce 
qui  fait  le  nombre  de  dix . Ces  Communautéa 
font: 

Davos 

Zum  KloesteZ- 

aiM. 

Castel  . 

SCHlERS. 

V.  Communauté de  rMtiENFELO» 

Mepenfeld.  \^Mjlans . 

VI.  Communauté  TAlteheu  ou 
d’Alveneu  ^ Belfort, 
ou  Belfort  « {JZhurmmiden  » 


I,  Communauté  de 
IL  Communauté 
de 

III.  Communauté 
de 

I V.Communauté  de 


II. 

de if'altcrubimTg:\  * 


VII.  CommoMui.;  rs- 
de  Sc...nex.Y 
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Tous  tes  Habitans  de  fl  Liçue  des  dix  Ju- 
rlsd'dions  parlent  Al'emand»  à ta  referre  d'un 
Viliagc  ou  de  deux  de  la  Comnsuaauid  d’Alve* 
Rco  1 qui  parlent  Grifoo. 

LIGUEIL  , Viilc.de  France  co  Touraine 
avec  titre  dcBarome.  Ontrouvedamune  plai- 
ne voiCne  une  inlÎDitd  de  Coquillages  qui  lors 
qu'ils  loat  réduits  en  poudre  Terveat  particu- 
liererecoi  ï t'urocr  les  terres,  & ï les  rendre 
ir^  abondantes . Il  y a une  chapelle  du  titre 
de  Notre  Dime  des  Anges , laquelle  eft  fort 
fréquentée  des  gens  du  Païs. 

LIGUEUX  en  Latin  LicuaiuM,  Abbaye 
de  France  en  Périgord,  près  de  Perigueux,  ce 
font  des  filles  de  I Ordre  de  St.  Benoît.  II  pa- 
roît  qu’elle  fut  d'abord  fondée  pour  l'un&  pour 
l'autre  Sexe  vers  l'an  iroo.  de  on  rapporte  l’oc- 
cafton  de  Ton  dtabliirement  au  Solitaire  Geraud 
de  Sala.  Gimme  parmi  grand  uombre  de  per* 
fonocs  que  la  réputation  de  fa  faintete'  attiroit 
dans  fa  loÜtudc,  il  fctrauvolt  beaucoupde  fre* 
res  de  de  fccurs,  pareui  dt  parentes,  fa  pieté, 
& celle  de  fes  frères  qui  éioient  des  feigtseurs 
très  puiffans  dans  le  Pais  leur  ht  pourvoir  aux 
befoins  de  tous  cet  hdelcs  , dont  quelques  uns 
voulant  fc  dctachercniicrcment  du  monde  don- 
nèrent aufC  tous  leurs  biens  pour  la  fondation 
de  cette  Maifun  . La  Bulle  du  Pape  Clément 
III.  de  l'an  nb8.  fait  meotiou  des  Privilèges 
de  ce  monaUcre. 

LIGUGEY  , en  Latin  Lococucum  , Lo* 
t Bâttaar  ^'^*^^’*c*’**  t Ltcuoiacuia  , puis  Licucia- 
T«pesr-  *t*  ' * Ptemier  monaiicre  des  Gaules,  dont 

S*iai«.p.Sr7.  J*  hilloire  nous  donne  la  connoilfance  . Il  fut 
biti  par  St.  Marrin  dans  le  Poitou,  i deux  ou 
trois  lieues  de  Poitiers  foui  l'autorité  de  T £• 
vèque  St.  H'iaire  long  tems  avant  foo  Epifeo- 
pat.  Mais  il  fut  rui^avec  le  tems,  & réduit 
enfin  en  prieuré  qui  appartient  aujourd'hui  aux 
jefuites . 

• LIGUIOONIS  PORTUS,  » Port  de  Fine 

de  Sardaigne.  Aotonin  le  met  fur  la  route  de 
Tibules  ï Cagliari  en  pailant  parOibia,  & tes 
dihances  qu'ilcalcule  font  voirque  ce  port  doit 
être  vers  le  milieu  de  la  eâte  Orientale  del'ltlc. 
iPmiLpir.  Le  P.  Briet  > donne  pour  nom  moderne  Laco* 
I.J-C.II.  |.,4ST0  autrement Lacod’OctiAvTxo.  Aucou- 
chxQt  de  ce  Golphc  font  des  montagnes  au  mi- 
lieu de  rifle  entre  lesquelles  fe  trouvoit  la  Vil- 
le ou  le  Bourg  dcLuouiuo,  ou  Luaumo  dont 
a Lt>c.}.  let  habiians  font  nummex  par  Ptoloméc  * Lu- 
cui  Donssh  Amixeui  Mais  il  ne  met 

point  leur  Ville  & a’en  fait  aucune^  mention  pas 
meme  du  port.  Le  P.  Briet  met  Tua  de  l'autre 
favoir  le  port  fur  la  cftie,  & la  Ville  entre  les 
Villcsmeditcrraitées.  Mr.  de l'Ifle  marque aulTi 
l'un  & l'autre  dans  la  Carte  d'Italie. 

LIGULA.  Voïea  Tauias. 

I.  LIGURES,  anciens  peuples  d'Italie,  Sc 
mime  des  Gaules,  de  J’Efpagne,  & de  laCol- 
chide.  Mais  les  plus  confiderablcs  de  tous,  & 
les  mieux  connus  ce  font  les  Liguriens  propres 
qui  babitoienc  le  Pars  qu’  occupe  prclcotement 
b republique  de  Genes,  la  principauté  de  Mo- 
naco, la  partie  du  Piémont  qui  s'étend  le  long 
de  la  cÂte  jufqu'au  Var,  en  un  mot  le  Pals  qui 
t'apclloit  'proprement  1a  Ligurie  dont  nous  par- 
lons dans  l'aniclequi  fuit.  Outre  cela  il  y avoit 
5 L pcn.  des  Liguriens  dans  b Pouitle.  Pline  ^ met  en- 
tre les  peuples  de  b Fouille  des  Liguriens  qui 
bifoient  deux  corps  dilUnguca,  dont  l’un  sap- 
pelloit  Licuxes  ^oxhelumi,  & l'autre  Li- 

cuaesBEBtANl.  Li^urefqHSfQ^aùminanturCer^ 
tuIÎMi  fMi  Btbiani , Ces  Liguriens  étoienc 
deux  Colonies  qui  éroient  dillinguécs  par  les 
noms  des  Magifirats  fous  l'aulorité  desquels  el- 


les avoient  étéconduites.  Fronrin  dans  Ton  livre 
desColonies  dit:  A^er Liguriil'cvianHS 
neUatoti  Mitro  duîfiti  &c. 

a.  LIGURES,  ancien  peuple  de  li  Gaule 
donc  ils  occupoieni  toute  la  c&te,  jvfqu’à  l'Ef- 
pagneoîimèmc  ils  avoicnr  étendu  leurs  progrès. 

Les  Grecs  les  nommoient  LitMfs  Ai-vf  , que 
quelques  interprétés  Latins  renJcnl  par  Ligves. 

Strabon  * dit:  IcsSilyciK  h<birent  les  Alpes  le  <1>4- 
long  de  la  côte  & une  partie  du  rivage  jufqu’à 
Marfeüle  & un  peu  au  delà  & (onr  milex  avec 
les  Grecs.  Les  anciens  Grecs  les  ont  nommez 
Ligyes,  & ils  ont  donn>^  le  nom  de  Lignllique 
au  Fais  qu'occupent  lesMarfctIlois.  Pline  7 dit 
de  même  les  Salluviens,  les  D.ciatcs  dt  les  O- 
xibiens  font  les  plus  fameux  des  Liguriens  au 
dei^  des  Alpes.  Denvs  d'H>>ic.iriialTr  dt  Thu- 
cydide nous  apprennent  qu'  ils  pcnctrerent  en 
Efpagne,  & chaflercnr  les  S'i.anient  qui  habi- 
toient  alors  au  bord  de  la  Ségre  Rivière  nom-  . 
mée  en  ce  tems  là  Sicanus . Le  premier  dit  * en  > L i. 
parlant  de  la  Sicile:  elle  étoit  alors  habitée  par 
les  Sicaniens  nation  d'ibcric  qui  étant  chaifée 
par  ks  Liguriens  éioir  venue  s’  y établir  , & 
avoir  apcilé  de  Ion  nom  Sicanie  l' Iilc  que  l'oii 
apelloit  auparavant  Tiinacde  à canfc  de  fa  fi- 
gure triangulaire.  Le  fcconddii  9;  b vericédé*  9l.a< 
couvre  que  ce  font  des  Iberiens  que  'es  Ligu- 
riens avoiem  chalfcr  d'auprès  le  Fleuve  Sicanut 
qui  cil  en  Iberie,  & qu’ils  ooido  iné  le  nom  de 
Sicanie  à l'ifleque  l’onapel'oit  auparavant  Tri- 
nacrie  . Sîlius  Iralicus  confirme  en  trois  vers 
cette  migration  . On  voit  bien  que  ces  Ligu- 
riens s’étoient  rendus  là  par  mer,  ü n’y  a pas 
d'apparence  qu'ils  euifent  voulu  qtiirer  les  Al- 
pes pour  les  Pyrénées,  comme  le  remirque  le 
dofle  Marca . Ils  perdirent  ces  conquêtes  avec  i«  Mire, 
le  tems:  de  Fetlus  Avienus  dins  fa  deferiprion  niipaa.Lo. 
des  côtes  de  la  Mediterranée  fait  entendre  que  *'  **' 
les  Ligu'icns  chafTcx  par  icsCelfcs,  de  décou- 
ragés depuis  long  tems  par  la  perte  des  batail- 
les qu’  ils  avoiem  livrées,  fe  rrhigierent  dans 
les  montagnes,  laifTant  la  campagne  dépeuplée 
de  vécurent  cachex  entre  les  roches  & les  butf- 
fons  n’ofant  fe  montrer  m’approcher  du  rivage; 
qu’enfuite  ils  reprirent  courage  peu  ï peu,  de 
revinrent  au  bord  de  la  Mer. 

Ctrpitem  Lieurum  fubit 
Caffum  hudamm.  A^4fn^i>rCr/rirrKns  ns4M« , 

Crfbrifque  dutium  prxliit  v/icM/rta  /tint. 

Ligurtffjue  piilft , i$t  /arpr  /err  ali^uot  agit , 

Vtaert  tn  ijia  per  mneittei  tenait 
Pianm^He  duntote  cteba  hit  fcrttput  lochy 
Rieidxqnc  ritptty  atejut  maaifm  mina 
CtIo  la.'ertintHr . Et  fugax  df  bac  /juultat , 

Dim  inter  atïla  Cautium  dttxù  diem , 

Stertta  ab  undit  ; nam  faU  rnttneni  erat , 

Pril'cum  ob  pnulmm  ; p<^i  fuier  dr  otium  , 

SttmJitatt  rd/oranteaudmiamy 
Perjuafit  altli  dtvtbt  cubtlibne^ 

Atqmt  in  mofinu  jam  lotos  defeatdare. 

Voîex.'XigNrre  , LiguJlitAy  Ligujlicum  , & 

Lies  es. 

LIGURIE  ( la  ) ancienne  Province  de  la 
Gaule  Cifpadaoe  , fur  la  Mer  de  Ligurie  " . it  CdltHu* 
On  a compris  quelquefois  dans  cette  Province  Ce^.  aat.  1. 
divers  Peuples  des  Alpes,  qui  tiroieut  pour  U * 
plupart  leur  origine  des  Liguriens  . Il  y en  'tBrîei.ttU. 
a qui  ont  étendu  fes  bornes  jufqu’au  Rhône  de 
même  jufqu'  aux  Pyrénées.  Mais  pour  ce  qui  ^ 
eh  de  la  Ligurie  prife  dans  un  fens  propre  *1  , iiCsrtriaa. 
elle  doit  être  bornée  par  ks  Rivières  Varus  de 
Macra.  Elle  s'éiendoit  afl'ex  le  long  de  la  Cô- 
te , mais  clic  avan^oit  peu  dans  les  terres,  ne 
s’éicsdani  point  fur  les  Alpes.  Ce  funiks  bor- 
nes 


i 

J 

a 

r 


D'igitized  by  Google 


i8ï  Lie, 


LIG. 


oe«  que  ]ui  donne  PUdc  > qui  a décrit  cette 
te  avec  exaditude. 

Cependant  U eO  cerraio  que  Lucques  & Pî« 
fe  fom  placées  dam  la  Ligurie  par  U plupart  des 
anciens  Géographes , & que  les  Li^urtt  jf^a- 
ni  setendoicnr  jurqg’^  l'Arnus,  qui  feparoit  la 
Ligurie  de  la  Tofeane . Ce  fut  Augufle  qui  ref* 
ferra  ces  bornes.  Il  voulut  que  la  Rivière Ma> 
cra , aujourd’  hui  Magra  born&t  ta  Ligurie  » ce 
qui  fixa  lesGe'ographes.  Siliuiltalicus  dans  fes 
vers  étend  ce  Païs  jufqu'au  Lac  de  Péroufe  ^ & 
d'autres  ravancent  quelquefois  jufque  fur  l'Ap* 
peaio  , comme  on  k voit  par  la  Notice  de  i* 
Empire. 

T «ni.  LesHabitaos  *de  la  Ligurie  tîroientleor  ori* 
^iei'/iriL  gine  des  Celtes , comme  l’a  prouvé  Cluvicr.  Les 
ant.  Loc-ett.  Grecs  les  apelloienc  Ai>vi  « Ai^vit  & quelque* 
fois  Ligujlini . Les  Romains  les  ont  apellés  Li- 
gures. Eullithe)  & Etienne  ont  avancé  qu’ils 
. tiroient  leur  nom  du  Fleuve  X/çar.  C’eft  une 
pure  imagination  « la  Rivière  de  Loire  qu’ils  eo- 
lendent  par  Lignr  n’a  rien  de  commun  avec  la 
Ligurie  . Le  même  EuHathe  voudroit  encore 
faire  dériver  Ligures  d*  un  certain  Ligur«  que 
Tzetres  dit  frère  d'Albion , qui  s’oppoia  ^Her- 
cule } lorfque  ce  Héros  alla  chercmr  ks  Bœufs 
dcGerion;  auire  imagination,  qui  n'a  pas  plus 
» Lnflsob.  de  fondement  que  la  première.  Paul  Diacre  * 
lib.u.c.is.  croit  que  k mot  a été  formé  de  Ltgcre 

il  fe  fonde  fur  ce  que  cette  Provin- 
ce cil  fertile  en  légumes. 

Voici  les  Villes  que  Ptolomée  place  dans  la 
Ligurie. 


Villes  Mari- 
times. 


Villes  dans  les 
Terres. 


Ç AlliniminiHtn  % 
^ibtgakHum 
Cenuay 

Enteila  fiuvii  eflia  , 

Ti^uliiay 
VtntTÛ  pOttttly 
Emit  ^laty 
Eritit  rtmtt  intimaf 
Matralla  fiu.  oJUa  , 
Divaüiium  B9a8ifiuvù\ 
rSa&ata , 
j Pcltntia  y 
< .ÂJla  Coto  y 
I Àlha  Pomftiax 
^Ltùar/mm . 


* Ami.).  I(«l. 
V«»  ILLs, 


Selon  k Pere  Briet  < , la  Ligurie  compre- 
nott  le  Marquifat  de  Salue»  « partie  du  Pié- 
mont, la  plus  grande  partic(du  Mootferat , toute 
la  côte  de  Cènes,  la  Seigneurie  de  Mourgues, 
partie  du  Comté  de  Nice,  fie  la  partie  du  Du- 
clté  de  Milan , qui  cil  au  deçà  du  Po . Le  mô- 
me Géographe  dit  que  I»  Liguriens  étoient  di- 
vifea  en  Liguriens  chevelus  {Ugurii  Ca^illati) 
fit  en  Liguriens  Montagnards  ( Lt(>iirii  Monta- 
ni.  ) Il  ajoute  que  1»  Liguriens  Chevelus  habi- 
totent  les  côtes  de  la  Mer,  fie  que  les  Liguriens 
Montagnards  habitoient  l'Aupeninfic  ks  Alpes. 
Voici  de  quelle  manière  il  divife  leur  Païs  * 


Li^nrient  Chrutlut. 


Vxoi 
Aktii  . 


"‘Nifaa  MaJJilien- 

fium  y 

Htreulit  Monati 
PortHty 

^ Trofhxa  ^u^a- 
Cemtnrin  «•  Ce- 

mcTuitnty 

Pariu  Fin  ; 


aujourd'hui  Nice 
en  Provence . 
Monaco  autre- 
ment Mourgues. 
Torbida. 

On  o’cnvoitpius 
que  ks  Ruines, 
JlVaroy  en  Fran- 
çois k Var. 


IltTEMt- 

tll. 


mtl/um  y 
, ou 

mr//K>iv . 

_RutulMl  Fllit 


P jfléinm  In- 
IsoaU-  J tataumy 

MI.  I Galinarialn- 

L/“fo» 


Viotemillei 


la  Rotta. 

Albenga , 

Ifola  d’Albengai 


"^Vada  Sabbatiay  Vadi,  VaîouVé» 
Savons , Savone , 

Veii  Lt-  Gtnuay  Cennes, 

cuaii.  " Portas  Delphi-  Porto  Fino, 

ru, 

Boalles  Fluv;  Brignolo,  Rir. 


Uguritnt  Montagnards . 


I ^ugujra  ra- 

VaCtEs-J  ttcnrKrumy 

«I.  ^PoUenttay 

\Padi  fontes, 
f jiqua  Statiela 
ou  Àqua  Sta- 
tieloraiH , 

St.tieli 

num  fon/inerf 
ter. 

Tanarur  Fluvi 
[Urht  Fluvinr- 


rVellUy 


VEtxa- 
Tes  , fur-  I 
natnmh  ^ 
VtCHE- 
LK. 


Dertona  ou 
Darthons , 
C/<^rérMiN  , 
Bondincomagui 
Libaraum  , 

hia , 


ComiliomagHS 
ou  Comelio- 
magHt  y peut- 
être  CamiU&- 
_ magHt, 


Aujourd’hui  Car* 
magoolcj 
Poknzo, 
LesfoorcesduPo» 
Acqui, 


Alba, 

Mc* 


Orba,  Riv: 

Ville fituée  ou  fur 
le  Verfa  ou  for  k 
Tidonty 
Tortona , 

Chiafieggio, 
Cafal  S.  Vas, 

On  voit  fosniTnei 
auprès  ÿ Arqua  ^ 
Voghtera , 

Brone  h ce  qu’oi» 
croit. 


De  tout  tems  les  Liguriens  4 patTérent  pour  des  a DM»r.  s;- 
hommes  vigoureux  & adonnés  au  travail,  ce  qui  *«‘‘*-*'^* 
venoii  de  ce  qu'ils  habitoient  un  Païs,  dont  la 
terre  ell  maigre  fie  flerile . Les  femmes  fur-tout 
étoient  laboneufes.  Srrabon  fait  entendre  qu’ils 
vivoient  de  lait  fit  de  fromage,  fie  qu’ils  ufoienc 
d’une  boinbn  faite  avec  de T’orge.  Tite-Livefiç 
Vigile  difentque  1»  Liguriens  fupportoientcon- 
fbmment  la  fatigoc  fie  le  travail:  DurtfMin  ar- 
taitgeanty  dit  kpremier;  AffueturrtMemaloLi- 
garent , dit  k fécond  s . Viigile  les  dépeint  auffi  t *•  Cnrg. 
comme  d»  gens  faux  fie  qui  cherchent  à trom- 
per. Claudieo  infioue  la  même  chofe  ; fie  Scr- 
vius  * 1»  traite  de  menteurs  fie  de  gens  fans  é-  c k 
tude,  ni  lettres,  tant  il  eft  vrai  que  la  mauvat-  vBa. 
fe  réputation  qu'ont  les  Génois  cfi  prefque  aufll 
ancienne  que  fa  nation  même. 

LIGURISCÆ.  Voîei  Tavaict. 

LIGURNUS  PORTUS,  ou  fimplemeot 
LtsutNuM,  Lieu  fur  ta  côte  d'inlie,  il  en  eff 
fait  mention  dans  l’ Itinéraire  Maritime  d’An- 
tonin,  fie  dans  le  Livre  de  Caton,  fi  tant  efi  , 
dit  Onelius  qui  le  cite , que  cet  Ouvrage  foie 
vraiment  de  lui.  Oa  croit  que  c'efiLivouaNe, 
fie  ce  nom  favorifeceux  qui  nomment  cette  Vil- 
leLigourne.  On  trouvedansquelquesexemplal- 
res  de  PioJomée  furtoat  dans  celui  que  Tinter* 
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' Lith)  « Aiivi  LiBUkM^s  ?oktuS|  d^otl 

le  mot  de  Uvourat  eü  loraWt  maii  ce  port  c(l 
dcplKd  dans  ces  exempUirea  & otiJc  mci  eoue 
TAmm  & Luna . 

LIGURON.  Voïez  Lieue. 

LICURUM  MONTES,  les  Moatagnee  de» 
Liguriens.  Ldaodre  Je»  décrit  dan»  la  Tofeaoe 
& dit  que  ce  (ont  aujoiird'Jjui  les  montagnes  de 
Carrara  fie  de  Ja  Lunegiaoe . 

* LIGUS  'y  Eullaihe  oomnae  aioG  un  Fleuve 

dont  il  pKteod  que  les  Liguriens  prenoiem  leur 
Bom.  Etienne  le  Géographe  I’  apeUe  Ligarum 
ou  Liguron  A<>v>m’. 

LIGUSTICA  SAXA  y Roches  dont  parie 
juveoai  ».  Son  vieux  commentateur  n'y  pen- 
bit  pu  quand  il  a prit  ca  roches  Mur  une  llle 
fit  je  mVionne  qu'OrieJius  ait  laiGe  palTer  cette 
bévue  fans  la  relever,  car  ç eil  lui  qui  U rap» 
porte.  II  y a dau  ce  Poète, 


Mode  lon^a  (orufrat , 

Sarrtn  timrV»rr  abitty  «ryur  altéra  p/mm, 
Pldii/ha  vehunt  , nutant  alti  poptdoque  mi- 


mantut , 

Nam  fi  procubaU , fiaxa  Ligufltta  portât , 
Axii  Cr  rvtrfum  jfndit  fuprr  aemma  inoatem , 
Ouid  fiipntjl  dt  terptxibut?  ü^it  mtmbra  ? 

Qmh  offaf 
Iwvemt^  fitc. 


Il  parfe  des  enabarat  & des  dangers  des  mes  de 
Rome  » A cette  occafion  il  fait  un  détail  de  ces 
poutres,  de  ces  Sapms  traioex  fur  des  macbi* 
IMS  fie  qui  meruoeot  d'cGropicr  tous  ceux  qui 
pafTenc.  Si,dit>il,  unclGeu  verwit  àimanquer, 
lî  une  de  ces  charetes  qui  loot  chargées  de  pier^ 
rei  de  taille  coupées  daos  les  montagnes  de  la 
Ligurie,  venoit  ï verfer,  fit  qu'elle  lit  totnber 
une  û terrible  m Jfe  fur  U foule  . que  de  gens 
feroient  écrafet  de  maniéré  que  l'on  retrouve* 
nit  b peine  quelque  partie  de  leurs  corps.  Des 
Mes  portéesfur  des  charetes,  celaeft  nouveau. 
a . LIGUSTICA  ORA,  dans  la  Langue  LatH 
De  oe  mot  Ggnide  proprement  ta  cfice  deCeues 
quand  il  ell  quelUon  du  moderne,  mais  dans  1’ 
■fltiquité  elle  eil  beaucoup  plus  étendue,  fit  s' 
étend  quelquefois  depuis  I Ame  en  Tofeane  juf* 
qo'.t«x  Pyrenée*,  comme  nous  l'avons  remar* 
qué  dans  les  ariielet  precedens. 

LIGUSTICA  URSS,  ouRroto,  Ville  q\x 
Fait  appaTtenant  aux  Ugnritm,  Eudathe  dans 
I f. U. Elite,  fa  Paraphrafe  lur  Denys  k Periegete  t dit:  Il 
Osopicafi*.  favoir  quM  y avoir  dans  la  Colchide  quel- 
ques Liguriens  A/ym:  qui  étoieot  une  Colonie 
de  ceux  d*  Europe  . Lycopbron  le  déclaré  lors 
qu'il  dit  qu'entre  ks  Colches  écoit  Kutaca  Vil- 
le des  Liguriei»,  Kw>«i«  Atyvuw  aika. 

LlGUSnCUM  MARE,  ou  apelloit  ainû 
le  Golph  de  Lion  dam  fa  partie  Onentak  depuis 
i'Arne  Rivière  de  Tofeane  iufqu'b  MarfeilJe. 
Niger  lui  donne  beaucoup  plus  d' étendue,  fie 
•pelle  mer  Ligullique  depuu  le  détroit  de  Gi- 
braltar jufqu'  b U Sicile  . Luitpraod  de  Pavie 
tombe  dans  un  excès  oppolé , il  dit  que  Cènes 
{Vrbtn  Januei^em)  etl  fur  Itmcr  d'Afrique(«<^ 
jljTuamtm  Afjrr)  On  pourroit  l'escufcr  fur  l’au- 
torité d'iface  qui  dit  que  la  mer  de  Libye,  fit 
la  mer  de  Ligurie  ne  (ont  qu  une  même  cfaofc, 
cela  ed  vrai  dans  le  fond  , mais  quant  aux  noms 
cela  ed  faux.  C'dt comme  quidiroit  que la mer 
deFrarKC  fit  la  mer  du  Sud  font  la  meme  cho- 
ff,  c’ed  bien  U même  mer  qui  s'étend  par  tout 
Ib,  mais  qui  tranfportcroit  un  événement  com- 
me un  combat,  un  naufrage  fitc.  d'une  mer  b 
l’autre  diroic  une  impcnincnce  très  grode. 

LIGUSTICUS  LACUS  , Avienus  dans  fa 
rklcriptioa  des  côtes  de  Umcditcrraoée  parlant 
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de  ta  RivtértTarcelTus  dit  quelle  fort 
fiito  Latu  , d'autres  lifeni  Ligujlmo,  d'autres 
JUbufiieo  . Saumaifc  b qut  ces  noms  deplaifoi- 
co(  vouloit  y ttoiV9t  fui  exi'ltt  w/lo  tacu . 

LIGYhSy  ou  Lieues , Af>vii  , nom  grec 
des  Liguriens,  deib  vient  qu'on  trouve  desLi- 

Eres,  par-tout  ob  les  anciens  avoient  mis  des 
iguricru,  en  Efpagne  comme  on  a vu  dansua 
paiïage  de  Thucydide , en  Colchide , félon  Eu- 
dathe,  fit  dans  (es  côtes  de  France , fie  d Italie 
fit  môme  ta  Afrique  j Herodore  * en  met  aulTi  4 Ly. 
dans  l'Afie , Zooarc  en  place  auprès  du  Cauca- 
fe.  11  parott  par  ki  ancicooes  bidoircs  que  c' 
droit  un  peuple  fort  répandu. 

LIGYRGUM  , montagne  du  Pcloponnefe 
dans  J’ Arcadie,  Icloo  Polybe  1.  Strabon  * U 
nomme  Lvcuacius  Mous. 

UGYRIIy  Peuple  ancien  dans  1a  Thrace, 

Il  y avoit  cher  eux  un  lieu  tenu  pour  faint  fit 
coofaerô  b Bacchus  qui  y reodoit  des  Oracles, 
félon  Macfobc  rSarurnd.!. 

LIGYSTIC.A,  7 fLicusnc* 

LIGYSTlCU.Vt,  Vo- J Licusneuii 
LIGYSTICUS,  nfex.  5 Licusrtcus 
LlGYSTINüSiJ  I^LicusTtnus. 

1.  LILÆA,  Ai'aw,  Ville  deCrece  dans  la 
Phoctde  , félon  Etienne  le  Géographe  . Stra- 
bon  * la  met  plus  particulièrement  aopiès  des  * 

(ources  du  Cepbife. 

a.  LILÆA,  Ville  d'AGe  dans  la  Doride,  fé- 
lon Ptolomée. 

LILÆ.A  , Ville  du  Pcloponnefe  dans  T 
Arcadie.  Mais  il  écrit  le  nom  de  cette  derniè- 
re par  la  diphtongue  u dans  la  première  Sylla- 
be 

LILÆUS  MONS,  Montagne  des  Iodes  con- 
tiguë au  fleuve  Indus,  félon  Plutarque  s flumî*. 

LILAN  rUM.  Æiien  nomme  aioG  unCan- 
ton  des  Chalciditns  dans  J'  Eubée  10  HUI.  *ar. 

Sirabon  écrit  ce  nom  par  un  v dans  la  premie- 
re  Syllabe  xvxatrrtv.  Ollimaque  ck  même,  fit 
fon  Scholiaite  remarque  que  c’eil  une  Campa- 
gne de  i’Eubée.  Pline  nomme  Lei4htvs  une 
Kiviérequiarroroicfaosdouiecette campagne**.  J’ 

Voici  Ulantoi. 

LILERS,  petite  Ville  de  France  en  Artois, 

Voîex  Lixlcxs. 

L I L I N G , **  Ville  de  la  Chine  , dans  le  r,  atui 
Province  de  Huquangau  Département  de Chang- 
ta  , huitième  Métropole  de  la  Province  . El- 
le cfl  de  4.  d.  40.  plus  Occidentale  que  Pékin, 
fous  les  zd.  d q5.  de  Latitude. 

I.  LILIU.M , nom  Latin  de  l'Abbaye  du  Lis 
en  France  dans  le  Hurepois  b une  petite  demi- 
lieuè!  de  Melun . 

a.  LILIUM , Place  Marchande  de  l'AGe  mi- 
neure dans  la  Bithynie,  félon  Arrieo  dans  foo 
périple  du  Pont  Euain. 

I.  LILLE,  en  Latin ///a  félon  Mr. 

Baudrand,  Rivière  de  France  cnGuienne.  El- 
le a (a  fource  dans  le  Limufin  d'où  pallanc  par 
le  Périgord  elle  y arrofe  les  Villes  de  Perigueux 
fit  de  Muflidan,  puis  reçoit  laDrooe  b Courras 
fit  eofln  fe  rend  dans  la  Dordogtx  ioignaot , fie 
au  deflous  de  Libourne. 

a.  LILLE  , Ville  de  's  France  Capitale  de  «y  Hkir. 
la  Flandre  Gallicjoc  fit  de  toutes  lesConquéccs 
du  Roi  dans  les  Pais  Bas  . Cette  Ville  a com- 
mencé par  un  Château  qu'  un  des  Comtes  de 
Flandre  flt  bâtir  avant  l'année  >054.  Baudouin 
Comte  de  Flandres  i‘y  tenoit  fouvenr,  fit  fut 
fumommé  b caufe  de  cela  Baudouin  de  Lille. 

Il  l'environaa  de  foflez , la  fortifia  d'une  mo- 
nulle,  l’orna  d’une  EglifcCollégulc,  fitfljt  en* 
teiré  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre  qu’il  avoit  fi»o> 
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tU  U.UIJ.  ÇB  Rigord  » daoi  Itt  Gcfles  du  Rot 
Philippe  AuguHe  fait  mcntioo  de  cette  Ville; 
wmiûAeX}  dit'ii,  litTornsevutiret  sdCa/inm 
(fHcd  1m$ul4  nuneKfatKr.  Guillaume  le  &eton 
l’apellc  auffi  hfiiU  dans  les  Vers  fuivaas  ; 

J>^nla  villa  plae€nf  » gmr  ealiida  U$(ts  ft- 
ftnâtii 

JtifaU  fug  HÎtidit  ft  mertatoriitu  «mat } 

Rtgna  colaratif  illuminât  txttra  p«n«i/. 

Imsula  eft  le  nom  Latin  » que  l'on  donne  le 
plus  commundraeot . Quelques-uns  difent 
au  pluriel.  Les  François  difent  Y IJU  ou  Lille ^ 
& les  Altecnans  difent  Ryfftl . Elle  a été  apel* 
lée  Infula , a caufe  de  fa  utoatioo  » car  elle  eft 
Utie  entre  deux  Rivières , qui  I'  environnent 
prcfque  entièrement  de  leurs  eaux.  Ces  Rivié* 
rcs  font  la  Lys  de  la  Deute . Des  Lettres  de  Bau- 
douin Comte  de  Flandre  « données  ï Lille  en 
sodé,  apelleot  cette  Ville  & fon  Territoi- 
fe  J(/7ni{/e7'nT/ror/Mfli.  Aujourd’hui  fesHabjtana 
font  apellés  Infmltnfte  en  Latin,  & Lilleit  en 
François.  On  nomme  les  terres  de  fadépendsn- 
çt  Cajitllania  Infulenjis  la  CHATELLCKit  dk 
Lille  . Il  y en  a pourtant  qui  au  lieu  de  dire 
h^ula  difent  LiLa«  Lilenses  pour . 
Ces  mots  fc  font  formés  par  corruption  . Cepen- 
dant la  Chronique  de  l'Abbaye  d’Aoebin  fe  fert 
du  root  Lilcnsis. 

a*ft*ïnî*‘  * ^ & f»  Châtellenie  font 

F>w<«W  partie  du  Comté  de  Flandres  depuis  rioflitu- 
P-.a^  tion  dece Comté,  jufqu’au  coromencement  du 
XIV.  Siècle,  & jufqu’au  Régné  de  Philippe  le 
Bel , qui  aïani  fait  prifonnier  Guy  de  Dampicr- 
re  Comte  de  Flandres , & Robert  de  Bethune 
fon  hls,  les  contraignit  ï lui  engager  les  Villes 
de  Lille,  & de  Douay  l'an  1505.  Depuis,  te 
même  Comte  Robert  céda  au  Roi  Philippe  la 
propriété  de  ces  Villes  l'an  ijia.  ék  ce  Com- 
te les  céda  de  nouveau  à Louïs  Hutio  I'  an 

1513- 

Les  chofrs  demeurèrent  en  cet  état , jufqu 
h l’an  tj6ç.  que  Charles  V.  faifaot  le  mariage 
de  fon  ucre  Philippe  Duc  de  fiouigogne  avec 
Marguerite  Heriticrc  de  Flandre,  lui  traofpor- 
ta  la  Ville  de  Lille  & quelques  autres  Places> 
à 1a  charge  de  U reverfioo  à la  Couronne , en 
cas  de  défaut  d’ héritiers  mâles  , forcis  de  fa 
femme  Marguerite  . C eH  cette  referve  qui 
foc  caufo  que  ces  Vùles  ne  forent  point  réu- 
nies au  Comté  de  Flandre,  & qu'  elles  fitent 
toujours  une  Province  feparée. 

Charles  Duc  de  Bourgogne  étant  t^rt  & n’ 
aTant  laiiîé  qu’une  Bile,  Louis  XL  Roi  de  Fran- 
ce foutint  que  ces  Villes  lui  appartenoient  en 
vertu  duTraité  deGand  del’an  1369.  Mais  Ma- 
rie de  Bourgogne  demeura  toujours  en  poirelTioa 
de  CCS  Villes,  de  même  que  looâU  Philippe, 
aull)  bien  que  Cbarles-Quinc  Ion  Peett-bU. 

Les  Rois  de  France  Louis  XI,  CharlesVIII. 
&Louï$XII,  fe refervérent toujours  leursdroits 
fur  ces  Villes , mais  François  I.  fut  contraint 
au  Traité  de  Madrid  de  renoncer  à fes  droiu , 
& à fes  prétentions  for  Lille , &c.  ce  qui  foc 
confirmé  par  les  Traiiex  fuivans  faits  entre  les 
mêmes  Princes , & eafoite  entre  Henri  H.  Roi 
de  France  & Philip  .II.  Roi  d'Efpagne.  AioE 
les  fucceflTeurs  de  Philippe  IL  ont  joui  de  ces 
Villes  julqu’à  l’an  iddy.  qu'elles  forent  prifes 
par  Louis  XIV.  Elles  lui  forent  cédées  l’ année 
fuivaoie  par  le  Traité  d'Aix  la  Chapelle,  & el- 
les lut  ont  été  conânne'es  par  les  derniers  Trai- 
tes de  Paix  , les  Etau  Generaux  des  Provin- 
ccs-Unics  lui  a£int  remis  eu  1713.  la  Ville,  & 
la  Citadelle  de  Lille,  qu’  Us  avoient  priies  ca 
1708.  avec  l'aUllIaDce  de  icun  Alliei. 
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t La  grande  Place  cfl  remarquable  par  ta  tC*ui.i>iêu 
beauté  desfiàtimens  dont  elle  eft  environnée. 

Celui  oh  cR  k Corps  de  garde  paroit  anciee, 
le  Bâtiment  de  l’Hbtel  de  Ville  efl  partaeé  eu 
quatre  petiu  Pavillons , qui  s’élèvent  au-deiïas 
de  trois  Corps  de  Logis,  qui  les  accomugnent 
en  manière  de  clochers . La  petite  Horlo^  de 
Ville  foire  en  façon  de  Beofroi , eft  â la  prin- 
cipale face  de  cet  Edifice . Ceux  qui  veulent  al- 
ler volrdelâ  la  grande  Maifon  & leColtége  des 
jefoites , paiîent  par  deffous . Ce  Collège  cQ  dans 
la  rué  Notre* Dame,  proche  une  des  portes  de 
la  Ville.  La  rue  des  Malades  eR  une  des  plu» 
belles  de  Lille.  Elle  commence  â la  porte  de 
la  Maladerie,  par  oh  l’on  va  â Tournai,  & 
finir  â la  grande  Place  diviféc  en  deux  partie» 
par  la  Bourfe . L'une  cooferve  fon  nom  de  gran- 
de Place,  & l’autre  a celui  de  petit  Marché. 

La  Bourfe  eR  un  Bâtiment  quarré  & environ- 
né de  Galeries , oh  s’afTcmblent  les  Marchands 
pour  parler  de  leur  Négoce . 

La  rue  de  Sr.  Pierre  cR  auRi  fort  belle . Elle 
commence  â la  porte  de  la  Ville  & on  y trou- 
ve une  Eglife  de  même  nom  . Cette  ^lifc  a 
lin  Chapitre  três-illuRre , fondé  comme  on  f a 
vu  ci-dciTus  en  lojç.  par  Baudouin  V.  Comte 
de  Flandres,  & par  Adele  de  France  fille  du 
Roi  Robert.  Il  y établit  un  Prevgt  & quatre 
Chanoines,  dis  Prêtres,  dix  Diacres,  dix  Sou- 
diacres  & dix  Acolites.  Les  Evêques  de  To«r>* 
nai  font  du  nombre  des  Chanoines  Prêtres  auffl- 
bien  que  ceux  de  Bruges , â caufe  de  la  PrevA- 
té  de  St.  Donat , incorporée  en  partie  pour  leur 
rétribution . Les  Ev^ues  de  Térouane  avoient 
aulfi  une  des  Chaooimes,  nuis  après  la  ruioe 
de  leur  Ville  en  1355.  cette  Chanoinie  fut  par- 
tagée avec  fes  autres  revenus  entre  l’Evêque  de 
Boulogne  , & celui  d’ Ypres,  qui  ont  chacun 
une  demi-Prebeode  de  Lille.  Le  Choeur  de  cet- 
te Eglife  eR  fort  beau  . On  voit  au  milieu  le 
tombeau  de  fon  fondateur , qui  y cR  repréfen- 
té.  Le  tombeau  de  Louis  C^mte  de  Flandre, 

Duc  de  Brabant  & Comte  d' Artois  cR  dans  la 
Chapelle  de  Notre-Dame  la  Treille.  Il  eR  re- 
marquable par  pluReun  petites  figures  d’airain 
qui  repréfentcni  routes  ks  petfonnes  de  cette 
Famille , avec  des  Colonnes  qui  footienoent  le 
deRus  de  ce  tombeau , où  parole  ce  Prince  com- 
me dans  uo  lit  de  parade , entre  fes  deux  fem- 
mes. Alix  de  France,  Comteffe  de  Flandres, 
fit  prefent  â l’Eglife  de  St.  Pierre  d’une  couron- 
ne d’argent  de  vermeil,  d’une  grandeur  extraor- 
dinaire. Elle  cR fufpendue  â l'entrée  duCheeur 
& tout  â l'entour  ü y a des  fleurs  de  Iis. 

Ce  que  l'on  remarque  de  particulier  dans  1* 

Eglife  de  Ste  Catherine , c’cR  un  Tabernacle 
où  font  plulâeurs  petites  figures  de  foiats,  di- 
Ringuées  par  des  Pyramides  de  bas-reliefs,  & 
autres  miniatures  de  meouiferie  fort  délicate- 
ment travaillées.  Il  cR  du  cêté  de  l’Evaugile 
du  Maître* Autel.  Le  fiaptîRere  qui  cR  tout  d’ 
airain,  mérite  auRi  1’  attention  des  Curieux, 
pour  U quantité  des  figures  , entre  kfquelks 
cR  celle  de  St.  Jean  baptifant  Notre  &igoeur. 

Il  y a de  très  belles  peintures  dans  jeÇou- 
vent  des  Minimes  . Elles  rc^fentent  aàmi- 
rabiement  l'Hermitage  de  Sc.  Waoçois  de  Pau- 
k , qui  eR  en  Calabre . 

On  fort  par  l’aocicane  porte  de  la  Barre,  R 
on  veut  aller  â la  Citadelle,  & 1’  on  peut  fe 
rendre  aufli  â la  belle  me  Efqucrmoife , qui  lA 
peu  avant  que  de  finir  â la  grande  Place , paflie 
devant  l’Eglife  de  St.  Etienne.  Le  Clocher  de 
cette  Eglile  fert  de  Tour  d'Horloge  â la  ViJk. 

Les  Chapelles  font  environnées  de  baluRrades 
d’aûain.  U o’y  en  a point  de  plus  Réquentee 
que 
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^ue  celle  de  l'Ange  gardieot  dont  Ici  peintU' 
rei  font  &)rtf  elUnidcs . 

L'Eglifc  de  St.  Maurice}  pris  du  Mirchdau 
poilTon  cH  fort  coofiddrable , pour  la  grandeur 
de  Ton  Bâtiment  » & pour  la  magnificence  de 
fon  Maître* Autel}  foutenu  de  pluficurs  colon* 
fies  diilinguécs  de  quelauei  figures.  La  Chai- 
re du  Prédicateur  efi  de  marbre  de  dUferen- 
tes  couleurs.  ElleeAornée  des  figures  desqua- 
tre  Evangelillet  } avec  de  petites  colonnes  fle 
autres  miniatures.  Oavotc  dans  la  grande  Cha- 
pelle de  St.  Druon  les  plus  belles  peintures  de 
toute  la  Ville  . Cette  Collegiale  efi  la  plus 
riche  Eglire  après  celle  de  St.  Pierre . 

L'Eglife  de  St.  Sauveur  retrouve  â cfité  de  la 
cnode  ruC}  qui  commence  au  Marché  aux  her- 
bes dans  une  largeur  admirable  2c  va  finir  â la 
Porte  de  St.  Maurice.  Cette  EglirecÜ  une  très- 
grande  ParoüTe,  où  il  y a un  bcauBaptifiere. 

' On  compte  dans  rifie  environ  cinquante  E- 
glifeS}  dont  il  y en  a dix  qui  font  paroiinales.  Il 
y a aulTi  plufieurs  beaux  Couveos.  L’Hôpital 
ComtelTe  cil  magnifique}  & les  malades  y (dat 
fervis  en  vaifîelle  d’argent.  L’on  entre  dans 
Lille  par  fept  portes } fans  compter  une  porte 
d'eau } elles  font  magnifiques}  ornées  de  fcul- 
pturet.  L'enceinte  cil  fort  irregutierC}  & a été 
reparée  parle  Maréchal  de  Vauban  qui  y a ajou- 
té pluficurs  bafiions  > & autres  ouvrages . L’ 
augmentation  de  la  Ville  cH  couverte  d’une  nou- 
velle enceinte  ajoutée â U vieille.  Hile efi corn- 
pofée  de  ouatre  grands  Basions.  Sur  le  premier 
Iront  du  côté  de  la  citadelle  , Ici^ucl  contient  la 
porte  St.  André  qui  cH  couverte  d une  demi-lune 
avec  fon  réduit } ei^  un  grand  Ballion  avec  fa  cour- 
tine . Le  Bailion  fuivant  a deux  Cavaliers  revê- 
tus} l’un  fur  l’aurre . Le  Billion  cfi  couvert  u'un 
grand  Ouvrage  â corne } donc  le  Iront  cA  couvert 
«Tunedcrai-lune.  La  courtine  fuivanteaun  le- 
naiHon  de  terre}  &<A  couverte  d’une  demi  Iu- 
le . Le  Billion  qui  fuit  a dans  fon  centre  un  grand 
corps  de  c-vzernes  . La  Courtine  comprend  la 
porte  d’eau,  ôt  eA  coupée  par  deux  grands  ba- 
tardeaux poui  foucenir  le  pillage  de  tafortiede 
la  Dcule.  Cette  porre  cA  couverte  d'un  grand 
ouvfige  apcilé  Lunette  » compofe  d'une  demi- 
luneifiancs,  &dedeuxdemi-contregardeS}  qui 
couvrent  chacune  de  (es  faces:  le  tout  fepareen 
particulier  par  un  petit  folié}  & enfermé  d'un 
autre.  On  trouve  enfuite  encore  un  BalUon  qui 
enferme  un  Magafin  à munitions , & un  mou- 
lin. La  courtine  eA  couverte  d’un  tenaillon  â 
Banc  irrégulier.  Dans  fon  folTé  cAunedemi-lu- 
nc}  & voilà  en  quoi  confiAe  la  nouvelle  encein- 
te. Quant â la  vieille}  on  trouve  d’abord  un 
BaAion  irrégulier } n'étant  compofé  que  de  deux 
Bancs  & dTune  face  • Dans  la  courtine  eA  la 
porte  de  la  Madelaine  } qui  cA  couverte  d’un 
ouvrage  â corne } retranché  non  feulement  par 
tue  demi'Iune  double}  mais  auAi  par  deux  de- 
mi-lunes. Le  front  de  cet  ouvrage  <A  couvert 
par  une  petite  demi-lune  revêtue.  On  trouve 
enfuiie  un  petit  baAion  ancien  oh  il  y a un 
moulin  â vent.  Le  front  cA  couvert  par  une 
double  demi-lune.  La  porte  Saint-Maurice  eA 
dans  1a  courtine  fuivantC}  qui  cA  couverte  par 
une  petite  demi-lune  ancienne  . Le  baAion  d’ 
après  eA  petit  & contient  deux  corps  de  Ca- 
zemes.  La  courtine  cA  couverte  d’un  petit  ou- 
vrage de  terre  } dans  lequel  cA  le  jardin  ajK 
pellé  de  la  contrefearpe . Après  cette  courtine 
cA  une  plateforme  a la  maniéré  du  Chevalier 
de  Ville.  De  cette  plate-lorme  â l’angle  flan- 
qué règne  une  grande  muraille } le  long  de  la- 
quelle font  trois  grands  corps  de  Cazernes  nou- 
vellement bâtis.  Enfuite  cÛ  une  cfpécede  pe- 
Tm.  VI. 
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tit  baAion.  Sur  la  courtine  eA  la  porte  de  Fi- 
ves  couverte  d’une  petite  demi-lune»  & au  de- 
vant eA  une  fauAebraye  de  la  manière  du  Che- 
valier de  Ville.  Le  baAion  d’après  a une  an- 
cienne porte  bouchée»  ôc  un  moulin  à vent* 
Ce  baAion  a été  bien  réparé  par  le  Maréchal 
de  Vaubao.  La  courtine  eA  couverte  d'une  de- 
mi-lune avec  un  réduit  . Le  baAion  qui  fuie 
cA  petit}  & au  dcifus  s'élève  un  Cai'alicr  de 
terre  . Il  cA  couvert  d'un  ouvrage  à corne  ï 
la  Vauban,  dune  le  front  eil  couvert  d'une  pe- 
tite demi-lune.  Apiès  le  baïUun  dont  le  grand 
front  cA  le  réduit  de  faim  Sauveur  cA  un  grand 
baAion  retranché  par  la  gorge.  Sun  tronc  du 
côté  de  la  Ville  cA  couvert  d'une  petite  de- 
mi-lonc,  qui  dclend  la  porte  . Au  dedans  eA 
une  Chapelle  » Ôt  des  corps  de  Cazernes.  Ce 
baAion  cil  couvert  d'une  contregarde  » & en- 
tre deux  cA  une  demi-lune.  La  porte  des  ma- 
lades cA  dans  la  courtine  qui  fuit  « elle  cA 
couverte  par  une  dcmi-]ur>c  » & fun  réduit  * 
Le  baAion  qu’on  trouve  après  » eA  grand»  Sç 
réparé  par  le  .Marecluldc Vauban..licAchar- 
gé  d'un  Cavalier  rcvùtu  » & couvert  d'un  ou- 
vrage à corne  dont  le  iront  cA  défendu  par 
une  petite  demi-lutK.  D.-I'a  à la  porte  Nuire 
Dame»  rcnccinte  ctl  fort  itreguliere»  & ium* 
poféc  de  pluficurs  reduns  . Cette  porte  «A  tur 
une  courtine  dont  les  d.ux  cxtrèmitez  (uiu  »c- 
cupées  par  deux  petits  baAions  iircguhcn , ^ 
cA  couverte  d'une  demi-Juac  avec  fon  réduit. 
La  courtioc  fuivunte  e>l  couverte  d’une  p<.(ice 
demi-lune»  & dans  le  baAion  qui  fuit  eA  une  pe- 
tite hauteur  appcilée  le  C.tix\iire . De  cv  bas- 
tion â la  Citadelle»  rcnccinte  eA  iricgolicre  » 
ôc  co.'Upoféc  de  pluficurs  lignes  droites  qui  for- 
ment des  angles  rentrans  ôc  failUns.  Sur  la  plus 
longue  de  ces  lignes  eA  la  porte  de  la  Barre  » 
ui  eA  couverte  par  une  petite  dctr.i-lune.  En- 
n cette  enceinte  qui  eA  fermée  par  la  Citadel- 
le, cA  entourée  d'un  large  fulTé  plein  d’ciu  » 
accompagné  d’un  chemin cous'crt  revêtu»  &d’ 
un  petit  glacis,  au  delà  duquel  cA  en  pluficurs 
endroits  un  petit  avant-ibllé. 

La  CitaJelle  cA  la  plus  belle  qu’il  y ait  en 
Europe»  Ôt  la  première  que  le  Maréchal  de  Vau- 
ban ait  fait  conAruire  . Sa  figure  cA  pentago- 
nale, compofee  de  cinq  bjAïuns  réguliers,  & 
au  devant  de  chaque  courtine  eA  un  tenaillon 
de  terre.  Chaque  iront  cA  détendu  d'un  triple 
rang  d'arbres  i on  y trouve  une  F-glife»  ta  Mat- 
fon  du  Gouverneur,  & pluficurs  corps  de  Ca- 
zemes . Elle  cA  entourée  d'un  bon  foAc  qui  com- 
munique par  un  fcul  endroit  à celui  de  la  place» 
& qui  eA  entouré  d'un  chemin  couvert  avec  fon 
glacis.On  entre  dans  cette  CiiaJelte  par  deux  por- 
tes»* celle  du  côté  de  la  Ville  s’appelle  la  porte 
Rotule»  & celle  qui  eA  du  côté  de  la  Campagne, 
1a  porte  du  fecours.  Au  de  14  du  glacis  cA  un 
avant  foAé  qui  communique  â cciui  de  la  pla- 
ce; iteAaufTi  accompagné  de  fon  chemin  cou- 
vert » ôt  de  fon  glacis.  Dans  cet  avini-fos- 
fé  du  côté  de  la  Campagne  font  fept  demi-lti- 
nes  de  terre  placées  daus  tes  angles  rentrant. 
Cette  Cittadclle  cA  couverte  d un  côte'  pat 
un  grand  retranchement  en  forme  de  digue  » 
& par  un  folfé  plein  d’eau.  A la  tète»  du  cô- 
té de  la  Deule,  eA  une  grande  redoute  quar- 
rée,  appelle'e  de  CanulUt . Elle  cA  couverte 
de  deux  demi-lunes  » & défend  le  retranche- 
ment} & rentrée  de  la  Dcule  dans  la  place. 
Cette  Rivière  frrc  d'avant-folfé  â la  dernière 
enceinte  de  la  Citadelle.  Elle  entre  dans  1a  Vil- 
le proche  b porte  Notre  Dame,  Ôc  eA  enfui- 
te  coupée  â ta  porte  de  b Barre  par  une  grande 
éclufe,  Dep’jis  iâ  jufqu'à  U porte  Notre  Cbmc» 
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le  rrtranchetnent  eft  accoapsgo^  de  plufieun 
ndoiices  de  terre . 

L’efplan&de  qui  eH  entre  la  Citadelle  & U Vil- 
le , cA  plantée  de  quatre  rangs  d'arbres  qui  font 
•une  ti^s  agréable  promertade. 

I PicAxioi  I 11  y a plufieun  JurifdiAioni^  Lille . Les  unes 
^ Juftiee;  les  autres  pour  le  Public 
ou  pour  les  Finances. 

La  CouTEaMàNCE  du  fooveratn  Bailliage  de 
Lille  cA  un  Tribunal , que  l'on  croit  avoir  été 
établi  par  Philippe  le  Bel  en  1514.  On  lui  don- 
ne le  nom  de  Gouvernante ^ parce  que  le  Gou- 
verneur de  la  Ville  en  cA  le  Chef:  on  luidon- 
neauffi  le  furnom  de  fouverain  Bailliage , par- 
cequ  il  cA  le  Bailliage  Royal  / c'cA-à-dire,  dn 
fouverain.  Ce  Tribunal  coooott  des  cas royaoX) 
& fa  JurifdiiElion  s'étend  non  feuletneot  fur  la 
Ville  de  Lilici  mais  encore  fur  tous  les  Villa- 
ges de  la  Chitellenie.  lleAcompofé  d'un  Lieu- 
tenant Gc'néral  Civil  & Criminel , d’un  Lieute- 
nant particulier»  de  Ai  Confeillers»  d'un  Avo- 
cat du  Rot)  d'un  Procureur  du  Roi  » d'un  De- 
pofitairc  ou  Receveur  des  Conflgoations  & d' 
un  Greffier.  Le  Roi  Louis  leGrand  érigea  tous 
CCS  Offices  cQ  Charges  héréditaires  par  Edit  de 
J’an  idp;. 

Le  BatLLtACE  de  Lille  eA  urte  Junfdiinion 
établie  par  les  Comtes  de  Flandre,  duicmsque 
ce  Pais  étoic  fous  la  domination  de  la  Fr.ince. 
La  fonélion  du  Bailli  rcffemble  à celle  des  Pro- 
cureurs du  Roi  dans  les  autres  Triburtaux.  Il 
n’a  point  de  voix  délibérative  .*  il  ne  fait  que 
coniurer  les  hommes  de  Fiefs  de  rendre  juAice 
fur  les  cas  qu’il  leur  propofe.  Les  Baillis  des 

Î|iiatre  Seigneurs  de  la  Cnatellcr.ie  de  Lille  fe 
ont  rendus  adjudicataires  de  roffice  de  Bailli, 
avec  faculté  d'exercer  cour  k tour  cette  Char- 
ge chacun  trois  mois  de  l’année,  & de  faire 
exercer  par  un  de  leurs  Confeiilers  la  Charge 
de  Lieutenant  qu’ils  ont  auffi  achetée.  Les  au- 
tres Officiers  de  ce  Bailliage  font  As  Confeiilers, 
dont  les  Charges  ont  été  créées  en  tép}.  & un 
CrcfTicr.  Ce  Greffier  jouit  d’un  droit  particu- 
lier fur  les  Lettres  de  conAitution  de  rente  qui 
fe  paAcnt  en  préfence  des  Auditeurs  du  fouve- 
rain  Bailliage.  Ce  droit  du  Greffier  s’appelle 
elroit  de  MaïUe,  &confiAe  au  centième  denier 
des  fonimcs  principales  pour  iefquclles  on  pafTe 
contraél . Les  Auditeurs  du  Bailliage  fouverain 
font  proprement  les  Clercs  du  GreAe  • Leur 
fon^^ion  eoiiAile  à paAer  avec  un  Notaire  les 
Contra£ls  de  conAituion  de  rente.  On  appli- 
que b cesContraéls  le  Sceau  du  fouverain  Bail- 
iiage , dont  le  Lieuienant-Céoéral  de  la  Gou- 
vernance eA  le  gardien,  & par  le  moyen  de  cet- 
te formalité,  les  créanciers  ont  une  hypothè- 
que fpéciale  fur  tous  les  biens  que  tcun  debiteurs 
poAédent  dans  la  Chlitellenie  de  Lille . 

Le  Bailliage  de  FaUnipin^  ou  delaChitelle- 
fiie  de  Lille,  doit  fon  établilfcraent  auxCbàte' 
lains  quiétoicntics  Gouverneurs  de  Lille  avant 
que  le  Roi  Pbi!ipf>e  le  Bel  y eût  établi  un  Gou- 
verneuren  1514.  Les  Châtelains  n'oDt  pasbiflé 
de  jouir  depuis  rétabUffereent  du  Gouverneur 
des  revenus  aSréfez  à leurs  Châtellenies,  &d’y 
commettre  des  Officiers  pour  y rendre  la  juAice  en 
leur  nom  j & c'cA  ce  qui  adonné  lieu  b l’établi  A'e- 
inent  de  la  Châtellenie  de  Lille,  qu’on  appelle 
suffi  àeFaUmpÎHf  parce  que  le  principal  reve- 
nu du  Châtelain  cA  au  Village  de  Falempin  à 
S-  lieués  de  Lille.  Ce  Bailliage  eA  compofé  du 
Bailli,  d'un  Procureur  du  Roi,  & d’un  Gref- 
Acr.  Ce  font  les  hommes  de  Aefs  qui  jugent  à 
Ja  fcmoncc  du  Bailli . 

Le  Mapijlrnt  de  Lille  eA  un  Tribunal  qui  a 
Ja  JuAice  civile  & criminelle  & 1a  Police  dans 


U Ville  & Banlieue.  Il  conoott  dé  toates-far* 
tes  de  cas , â la  referve  des  cas  Royaux . Ce  Corps 
cA  compofé de  quarantencufperfonnes,  qui  font 
le  Reuvnrtf  douze  Eefaevios,  dont  le  CfacfeA 
appcllé  MajKHT , douze  Confeiilers , huit  Proif 
hommes,  cinq  GurdOrphénti y cinq  Apaifeurs, 
trois  Confeiilers  PenAoonatres  , un  Procureur 
Syndic  écdeuxCreffiers.  Tous  ces  Officiers  font 
renouveliez  tous  les  ans  le  jourdelaTouffaîus. 
Les  huit  Prud'hommes  & les  cinq  Apaifeurs 
font  nommez  par  les  Curés  desquatre  plus  an- 
ciennes ParoiA'es  de  b Ville . Les  autres  Magi- 
Arats  font  nommez  Mr les CommilTairesduRoi: 
Les  Prud'hommes  lont  établis  pour  veiller  aux 
intciéts  des  Bourgeois,  & les  Apaifeurs,  pour 
«paifer  les  querelles  particulières,  ^oi  neméri- 
tent  pas  de  peine  afAièlive.  Le  Rot  y met  un 
Prévôt  qui  laitlafonélioo  de  Procureur  du  Roi; 
mais  feulemcm  dans  les  matières  criminelles,  8c 
de  Police.  L’Office  du  Prévôt  cA  Domanial,  & 
a été  vendu  vingt  mille  livres. 

Les  JuJlicee  dtt  Stignturi  font  peu  conAdert- 
blcs,  â b referve  de  celle  du  Chapitre  de  St. 
Pierre,  & de  celle  de  Broeueq  qui  appartient 
au  Prince  d’Emnoi. 

Philippe  le  Hardi , Duc  de  Bourgogne  établie 
en  ijRj*  Qhambrt  de/  Compeei  à Lille  . 
Elle  conaoirToit  non-feulement  des  matières  de 
finance,  mais  encore  de  celles  de  b JoAiceoc^ 
dinairc.  Jean  Duc  de  Bourgoguc  jugea  â propos 
de  fcparer  cette  Chambre  Ôc  fes  fondions  fan 
1409.  Le  Corps  auquel  il  attribua  b JuAice 
ordinaire,  fut  établi  kGand  où  il  fuLAAe  enco- 
re aujourd'hui,  fous  le  nom  de  Confeil  de  Flan- 
dre. Celui  de  la  Finance  fut  Aséâ  Lille,  où  îl 
a fubAAé  jufqu'autcms  quccerte  Vilieaétéfou- 
mife  â l’obeiAance  du  Roi.  Pour  lors  les  Offi- 
ciers fuivirent  la  domination  du  Roi  d'Efpai^r.e, 
& furent  établis  d'abotd  â Bruges  Sc  enluite  h 
Bruxelles . 

Le  Roi  de  France  n'aVaot  pas  jugé  à proposée 
rétablir  cette  Cour,  a feulement  commis  un  Gar- 
de des  Archives  pour  avoir  foin  fous  les  ordres 
de  l’Intendant  de  b Province  des  Titres  & 
des  RegiAres  de  b Chambre  des  Comptes,  com- 
me auAi  des  Chartes  ôc  d'une  inAnité  d'autres 
papiers,  qui  concernent  ce  Pals.  Parmi  cespar 
piers,  il  y a quatorze  ou  quinze  mille  pièces  Ori- 
ginales ou  Copies  autentiqiKS,  dont  le  Roi  & 
le  Public  pourroiem  tirer  de  grands  avantages. 
Il  feroit  â fouhaiter  pour  ceux  qui  s'attachent 
â l’HiAoire,  qu'on  voulût  bien  en  publier  le  Ca- 
talogue. Depuis  l'an  idép.quc  le  Roi  Louis  le 
Grand  fe  rendit  maître  de  U Villede  Lille,  ce 
précieux  dépôt  a toujours  été  confié  aus  fuioe 
de  Mrs.  Gudefroi  , dont  le  nom  cA  A célébré 
dans  la  République  des  Lettres  depuis  prés  de 
cent  cinquante  ans. 

Par  Edit  du  mois  de  Septembre  de  l'année 
lépi. Louis  XIV.  établit  un  des  Ftnan' 

tes  â Lille.  Ce  Tribunal  cA  compolé  d'un  pré- 
mier&d'un  fécond  PréAdent,  de  trcizcTréfo- 
riers de  France,  dont  l'un  ellGardc-Scel,  d'un 
Procureur  du  Roi,  d'uo  SubAitut,  d'un  Payeur 
de  gages,  d'un  Greffier,  &c. Son reiïort s'étend 
Don-feulement  fur  les  Villes  & Pais  dcceOou- 
vernement,  mais  encore  fur  toutl'Artois,  qui 
eA  du  Gouvernement  de  Picardie.  Sa  Majcllé 
a attribué  â ce  Bureau  b Jurifdjéfion  conten- 
iteufe du  Domaine,  rcnregîireineot  des  Lettres 
d'ü<f\roi  , d’crc^ions  de  Terres  en  dignttez  & 
d'anoobliAement}  les  matières  de  Finances,  T 
audition  des  Compresse  dcsOélrois  de  quelques 
Villes,  Bourgs  & Vilbgcs,  & b rreepuondes 
foi,  hommages,  aveux  & denombremens  des 
Ficb  tenus  du  Roi. 

L’//#. 
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VHiuldtt  Monnoies  de  Lille  fat  drigd  en 
idSj.  pour  y faire  fondre  dei  Rdaux&Caliillei 
d'EipsgnC)  qui  dioientdaos  le  Païs,  &dooc  le 
Roi  ordonaaqu’oo  ffc  de  nouvelles  cfpcccs,  qui 
furent  aj^Ildes  Bourguignones  i ^ caufe  qu  cl' 
les  e'toient  marquccsaux  armes  de  France  & de 
Bourgogne . Les  Officiers  decet  Hôtel  des  Mon- 
noies  (ont  deux  Juges-Gardes  y un  Contre-gar* 
de,  un  Procureur  du  Roi,  & les  Officiers  od« 
celLires  pour  la  fabrique  des  efpdces.  Onremar« 
que  qu'en  moins  de  huit  ans  on  y a fabriqué  pour 
(ept  millions  de  Bourguignones,  &refonndpour 
vingt-huit  millions  de  toutes  fortes  d'efpecesd' 
or  & d'argent. 

11  y a auffi  à Lille  une  Maiirife  particulière 
Wr/  taux  & ftréity  fous  la  grande  Maitrife  dti 
departement  de  Picardie,  Artois  & Flandre  . 
hile  c(l  compofe'e  d'un  Maître  particulier,  d'un 
Lieutenant , d'un  Procureur  du  K ni  & d’un  Crrf* 
fier.  La  Jurifdiétion  de  cesOfficiers  s'e'tendfur 
lesBuis  deFalempin,  qui  appartiennent  au  Rot 
en  qualité  de  Châtelain  de  Lille. 

La  Jurifdiflion  des  Traittt  établie  â Lilleeft 
compofee  d'un  Priflident,  d'un  Lieutenant,  d' 
un  Procureur  du  Roi  & d'un  Greffier.  Cette  Ju- 
rifiiiC^ion  St  h Maitrife  des  eaux  & for£is  ont 
été  créées  pendant  lagucrre  qui  ptécédalaPaix 
de  Kiswick. 

La  Ville  de  Lille  a fon  GautYfWHr,  qui  eft 
toujuuts  le  Gouverneur-Général  de  la  Province. 
Dans  r.ibfcnce  du  Gouverneur  elle  a un  Lieute- 
nant de  Roi  , un  Ma)or,  trois  Aidc-Ma)ors, 
St  iroisCapitaines  des  Portes.  Ils  ont  tous  des 
appuintemens  du  Koi,  des  gratilicacions  de  la 
Ville  St  le  logement.  La  Citadelle  a auffi  un 
Gouverneur,  un  Lieutenant  dcRoi,  un  Major, 
un  Aide-Major  & un  Capitaine  des  Portes.  Le 
petit  Fort  appellé  St.  Sauveur  n‘a  qu’un  Corn* 
cundjQt  St  un  Major. 

La  PftoviHCB  ne  LtttE  cfl  un  PiTsd'Etats, 
que  le  Roi  fait  affiembler  ordinairement  fur  la 
tin  de  l'année,  par  une  Lettre  de  cachet.  C 
«il  le  Gouverneur  qui  y préfidc  , St  l' Inten- 
dant y explique  les  intentions  de  Sa  Majcllé. 
Cette  allemblée,  quife  tient toujoiirsenla  Vil- 
le de  Lille  eti  compufée  du  Migiilr.-ic  de  Lil- 
le , qui  y lient  le  premier  rang  j des  quatre 
Seigneurs  Hauis-Jumcicrs,  ou  de  JeursBaillis, 
des  Députez  du  Magltlrat  de  Douai  & de  ceux 
de  1a  Ville  d'Orchtes  , qui  font  chargez  des 
intérêts  des  Habitans  de  ces  Villes,  St  de  la 
Campagne. 

Comme  les  Ecclcfiafliques  , ni  les  Nobles 
ne  (ont  point  fujets  aux  fublàdes  , ils  n’aflis- 
lent  point  à cette  alfcmblée  ; mais  trois  ou 
quatre  jours  après  qu’elle  e(l  finie  le  Gouver- 
neur & l'Ioccndant  de  la  Province  en  alfem- 
blcni  une  pour  le  Clergé  St  pour  b Noblef- 
fe.  L’inteadant  leur  demande  au  nom  du  Roi 
une  fomme,  pour  le  foulagement  des  Viiles& 
des  Peuples  de  la  Campagne  , & ces  deux  or- 
dres accordent  ordinairement  le  vingtième  St 
demi  du  revenu  des  biens  qu'ils  font  valoir  par 
leurs  mains . 

La  fomme  que  le  Roi  fait  demander  anx  E- 
-tats  cll  ordinairemeot  de  deux  cens  cinquante 
mille  livres.  Elle  e(I  toujours  accordée  & four- 
nie en  partie  par  les  Vifles  & par  les  Habitans 
de  la  Campagne,  a raifon  du  vingtième  dure- 
venu  des  biens,  ou  par  les  Impôts  qu'on  y lève 
en  vertu  d'Oi^roi. 

La  Ville  de  Lille  donne  outre  cela  tous  les 
ans  la  fomme  de  trente  fept  mille  cinq  cens  li- 
vres , pour  rcorretiea  des  Fortifications . La 
Ville  de  Douai  lève  auffi  environ  quarante  mil- 
le livres,  qui  font  pareillement  employées  aux 
Tem.  yi. 
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Fortifications.  Le  Roi  lève  encore  un  droit  de 
quatre  Patars  par  Bonnier  de  Tcrie,  &.  la  fom- 
me qui  en  provient  efl  employée  fuivanticbe- 
foin  aux  Fortifications  de  Lille  ou  à celles  de 
Douai . 

Ce  font,  les  Magidrats  de  Lille  , qui  ont  T 
adminÜlratioo  des  finances  de  ta  Ville  i St  ce 
font  les  quatre  Seigoeurs  Hauts  Jullicicrs,  ou 
leurs  Baillis  qui  ont  I*  adminUlration  des  finan- 
ces de  la  Campagne.  Ces  quatre  Seigneurs  Hauts 
Julliders  font  le  Roi , â caufe  de  fa  Châtelle- 
nie d«  Lille  & Seigneurie  de  Falcmpin  : le 
Prince  d’Epinoi,  â caufe  de  fa  Terre  St  Sei- 
gneurie de  Cifoing;  le  Seigneur  St  Baron  de 
Waurin,*  & le  Prince  de  Chimai,  â caufe  de 
fa  Baronie  de  Cummines.  Ils  font  admis  â V 
adminillration  des  finances  , parce  qu'ils  pré- 
tenduient  autrefois,  de  meme  que  tous  les  Sei- 
gneurs de  Haurbert  que  l'on  ne  pouvoir  faire 
aucune  impoluion  fur  leurs  ValTaux  fans  leur 
confcntcnicnt.  C’cll  pourquoi  les  Comtes  de 
Flandres  & Ducs  de  Bourgogne  s’adrclToicnt  à 
eux,  pour  impoferies  fublides  dont  ilsavoicnc 
bcloin. 

Ces  Seigneurs  Hauts  Judiciers  ne  fe  donnent 
pas  la  peine  depuis  long-tcms  d'affider  aux  As- 
iemblccs  qu’ils  (ont  obligez  de  tenir  pour  leurs 
imnofitiuns,'  ils  fc  contentent  d'y  envoyer  leurs 
Baiiiis  en  leur  place.  Ces  allcmbiécsfontcom- 
polècs  de  quatre  fiaüüs,  de  deux  Conicillers 
Pcndonnaircs , d'un  Greffier  St  de  deux  Rece- 
veurs. Les  quatre  Baillifs  s’adcmblent  ordinai- 
rement dans  un  des  appartemens  de  I'  Hôtel  de 
Ville  de  Lille;  & dans  te«  affairesqui  leur  font 
communes  avec  le  Magidrat  de  Lille,  ils  s’as- 
fciublcnt  & travaillcQt  de  concert  aux  affaires  > 
dont  il  cd  quedioD. 

Les  levées  ordinaires  qui  fe  font  dans  la  Pro- 
vince montent  à environ  deux  millions  par 
an,  fans  y compremire  la  Capitation  ni  le  di- 
xiéme, non  plus  que  toutes  les  autres  ImpoC- 
tions  extraordinaires  , qu'on  levé  pendant  la 
guerre  dans  tes  Provinces  qui  font  lous  la  do- 
mination du  Roi . 

La  Gabelle,  ou  Impôt  fur  le  Sel,  n'a  point 
lieu  dans  la  Province,  non  plus  que  dans  le  res- 
te du  Pats  Bas  conquis.  Ou  y a maintenu  les 
peuples  dans  le  droit  àa  Frane-SaU . 

On  edime  que  le  Domaine  du  Roi  rapporte 
enviroo  foixame  mille  livres  par  an.  Cepen- 
dant il  ne  jouît  pas  de  la  fixicme  partie  de  ce 
revenu  , parce  qu'il  a été  prcfque  tout  engagé 
par  les  Rois  d'Eipagne,  ou  par  le  Roi  de  Fran- 
ce lui-meme  depuis  la  conquête  du  Pais . 

La  Ville  ÔtiaChâicllenie  de  Lillcont  beau- 
coup d'avantage  fur  le  rede  des  Pûïs  conquis  pour 
Lire  fleurir  le  Cummerce.  La  fertilité  du  Païs, 
la  commodité  de  la  Navigation,  la  facilité  du 
débit  des  marebandifes;  & fur-tout  Icgc'nie  St 
la  richclfe  des  Habitant,  qui  les  rendent  pro- 
pres â turmer  de  grandes  vntreprifes  St  â les 
taire  reuffir  , y contribuent  beaucoup  . On  y 
labrique» toutes  fortes  d’étoffes  , de  draps  , de 
ferges,  de  ratiaes,  de  damas,  de  velours,  de 
camelots,  dccouiiis,  dedcntelirs,  detappiffe- 
ries,  de  favons,  &c. 

Les  deux  principales  manufa>.dures  fout  cel- 
les des  SaYt'TEVRs  & des  BouxorTCURs,  qui 
travaillcnc  les  uns  & les  autres  aux  ferges  . 
Les  Sa/rteurt  ont  été  ainlî  nommez  parce  qu’ 
ils  font  des  Sayes  y St  les  Beur^eteuri  ont  pris 
leur  nom  de  (a  Ville  de  Bourges,  d'oôils  mm 
venus  il  y a plus  de  deux  cens  ans.  La  ja- 
louTie  qui  e(l  entre  ces  deux  Corps  produifoit 
autrefois  une  émulation  utile;  mus  elle  a en- 
fin dégénéré  en  une  haine  & en  une  euvie 
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Î[oi ruinent  !ei  nos  St  les«iutrci.  lira  environ 
oiiante  ans  que  ces  Ouvriers  fkbriquoient  jus- 
qu'à trois  cens  mille  pitfces  d’étoffes;  mais  la 
miferc  inféparable  de  la  euerre  les  a obligez  de 
quitter  le  Paîs& d'aller s^établir à Cand,  àBru- 
geS|  ou  dans  les  Villes  d'Allemagne.  Le  Com- 
merce que  la  Ville  de  Lille  entretient  avec  la 
France  fe  fait  par  charroi , ou  par  Dunkerque. 
La Franceen retire  beaucoup  d’argent  àcaufede 
ia  grande  confomroaiion  des  vins  & taux  de  vie. 
11  eO  vrai  que  les  troupes  l'y  rapportent;  mais  il 
retourne  aufli-tbe  d’où  il  cil  venu  , & aioû  ce 
Commerce  eft  plus  utile  à la  France  qu’àlaPro- 
vince  de  Lille. 

Le  Commerce  avec  la  Hollande  e(l  néceffai- 
re  ; mais  les  Hollaadoîs  en  emportent  tout  le  pro- 
fit» parce  que  l'on  prend  chez  cua  ce  que  l'on 
urroit  tirer  en  droiture  des  lieux  mêmes  où  ils 
vontchcTcher.  Le  Commerce  avec  tes  Pais- 
Bas  Autrichiens  leurefi  plus  avantageux  qu’à  la 
Province  de  Lille;  parce  qu’ils  manquent  de  dé- 
bit . Enfin  le  Commerce  le  plus  profitable  au  Paît 
de  Lille  c(l  celui  d'£rp3gne&  des  Indes.  AuflTt 
les  Négocians  le  recherchent  ils  avec  beaucoup 
d’ardeur.  Ils  ne  fe  contentent  pat  detmarchan- 
dites  que  leur  Province  fournit  ; ils  cherchent 
dans  tous  les  Pats  ce  ou’ils  croient  propre  àêtre 
débité  aux  Indes  ; & lorfqu'ils  ne  peuvent  le  fai- 
re eux-mêmes»  ils  fe  joignent  à des  marchans 
Etrangers»  pour  faire  enJcmble  un  plus  grand 
Commerce. 

11  y a deux  manières  de  commercer  avec  l’Es- 
pagne flcdanslcs  Indes:  l’une  quand  un  Négo- 
ciant envoycen  Efpagne  desmirchaodifes  qu’il 
faitenfuite  pafferaux  Indes  pour  Ion  compte , & 
à fes  rirqueS)  ce  qui  s’appelle  greffe  avitntiire.'  1’ 
autre  e(l  quand  un  Négociant  achète  pour  le 
Corps  des  Marchands  d'Efpagne  » ce  qui  s’appel- 
le fomm/fficH.  Laprémiere  maniéré  de  trafiquer 
cfi  plus  profitable;  & la  fécondé  efi  plus  furc  » 
à caufe  des  rîfqucs  de  la  Mer»  du  mauvais  dé- 
bit» des  guerres  frét^uentes  & des  induits»  qu'il 
faut  payer  au  Roi  d Efpagne.  C'ell  néanmoins 
ce  dernier  Commerce  qui  enrichit  cette  Provin- 
ce; puifquec'cficcluiqui  lui  rapporte  de  l'argent 
ou  on  y feroit  venir  en  nature , fi  l’ Angleterre 
M la  Hollande  t>c  troovoieni  Je  moyen  de  l'acti- 
rer  dans  leur  Pats,  pour  en  envoyer  la  valeur  en 
maKhandifes  »£c  en  lettres.  Ces  Commerce  mon- 
te tous  les  aru  à quatre  ou  cinq  millions. 
flMMucan  3*.  LILLE  * » ( ChâtcUcoiedc)cAdivifée 
Stfer.  Se  la  en  cinq  quartiers  » qui  font  » 
h*»c  f>  11. 

^ Le  MELaucTots,  L*  Wepe, 

Lr  FatAtM»  Le  CaziniauD» 

La  Peule. 

« Dcr<r.  4t  * Mr.  Pigantol  dit  que  laChàtelleniedcLil- 
urr.T.vii,  le  e(|  diviléc  en  fept  quartiers.  Mais  U ne  les 
**’•  nomme  point.  Il  ajoute  quelle  renferme  cent 

LB«voa*Ne  LILL^fiONNM»  petite  Ville  de  France  en 

Normandie  & dans  le  Pats  de  Caux  prèsrfle  la  Sei- 
ne vers  fon  Embouchure  à fepe  lieuésdu  Havre 
au  Levant  CO  allant  à Caudcbcc  dont  elle  efi  à 
deux  licués&  vers  Rouen  dont  clic  ell  à neuf 

VOÏCZ  JULIOBONA. 

« 8»a»a*M»  LILLERS  4,  petite  Ville  de  FranceenAr- 
^ fois  fur  le  Navez . Les  Efpagools  la  cederent  à la 

France  parle  traitédesPyrénées.  Ellcavoitéré 
autrefois  fortifiée»  mais  depuis  on  en  a rafé  tou- 
tes les  Fortifications.  Elle  cil  prcfque  au  milieu 
entre  Aire&  Beibune»  & à fept  lieues  d’Arras 
srio«ui«i  s,  CefUe  Chef  lieu  d'un  Bailliage  qui  efi  le  plus 
T i*^*’ri*  petit  de  la  Provitice  n’étant  compofé  que  de 
' ^ vingt  trois  Cummuoauiez  • 
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LILLO»  Fortereiïe  des  Pau-Bas  furl’EfcaQt 
dans  un  petit  Pats  qui  appartient  à la  République 
des  Provit>ccs-Uoies  » &qui  n’a  qu'une  lieué  de 
longueur  fur  autant  de  large  entre  la  Seigneurie 
de  Zantviiet  BclaTcrrcdcRyen.  Ce  petit  Pals 
contient  quatre  forts  dont  le  plus  important  cfi 
le  fort  de  Lillo;  furl’Efcaut  à trois  lieues  au 
deffous  d’Anvers.  Les  habîtans  d'Anvers  qui 
lenoient  encore  le  parti  des  confederez  com- 
mencèrent en  158}.  à conflrnircce  fort  & l'a- 
chevèrent l'année  fuivante.  Leur  bot  étoic  par 
le  moyen  de  ce  fort  & de  celui  de  LtErsxzM- 
MOEx  qu'ils  firent  bâtir  vis-à-vis»  dcrautrecb- 
té  del'Efcaut  » de  fe  conferver  la  libre  naviga- 
tion de  cette  Rivière . Les  Efpagnots  n'ont  jamais 
pu  fe  rendre  maitres  de  ce  fort»  & Mon^agoa 
qui  y mit  le  Siège  en  1388.  avec  un  Corps  de 
nx  mille  hommes»  fut  obligé  de  le  lever  après 
trois  femaines  d'attaque  & avec  perte  de  deux 
mille  hommes  » par  la  vigoureufe  défenfe  du 
commandant  Odei  de  la  Noue-Tcligni  fils  du 
fameux  la  Noue  fumommé  fins  de  fer . De- 
puis ce  lems-làlesEiatsGeneraux  font  reliez  en 
poiïeffioo  de  Lillo  & en  ont  augmenté  ks  For- 
tifications . 

Son  remprt  efl  flanqué  de  fîx  bafiions , en- 
touré d'un  folié  large  & profond  & défendu  par 
une  contrclcarpe . Ce  fort  cil  bordé  de  Canon 
pour  empêcher  les  gros  VailTeauxde  monter  à 
Anvers  & d'en  defeendre  conformement  au  trai- 
té de  Munller.  Les  Etats  Generaux  y ont  aus- 
fi  une  frégate  au  milieu  de  la  Rivière  pour  obli- 
ger tous  les  bàtimcns  de  s' arrêter  à ce  fort  & 
de  payer  les  droits  établis  fur  les  Marchaodi- 
fes  . L’amirauté  de  Zelande  y entretient  pour 
cet  effet  un  Receveur»  un  Controileur » & quel- 
ques commis  des  recherches.  11  y a aêluelle- 
menc  une  gamifon  de  deux  compagnies  d'infan- 
terie &quetquc*CaniK»niersfous  les  ordresd'un 
commandant  établi  par  les  Etats  Generaux»  & 
dont  l'autorité  s’étend  fur  les  forts  de  Kruifehani 
& dcLielkenshoeck.  Ce  commandant  a foui  lut 
un  Major  de  la  place.  Le  Magaiin  cfl  fout  la 
dircâion  d'un  commis  du  conlcil  d'Etat.  Il  y 
a un  nombre  raifonnabie  dematfont&qaelaues 
cabarets  dans  le  fort  avec  une  Eglife  Proteltao- 
te.  Ce  lieu  efiune  Seigneuriequi  ahaute»  mo- 
yenne & baffe  JuHice  » èk  qui  appartient  à la 
famille  deVan-Dael.  Le  Seigneur  établit  ]'£/- 
eoutet  & fept  échevmsavec  un  Secrétaire  pour 
l’adminiflraiion  de  la  Police  & de  la  jullicc  ; 
mais  les  Etats  Generaux  y jouilTent  des  mêmes 
droits  de  la Souveraineiéquc dans lesautres Pals 
fous  leur  domination. 

A une  demi-lieué  au  delTus  de  Lillo  du  c6- 
té  d'Anvers  fur  la  même  Rivière  cA  un  autre 
fort  flanqué  de  quatre  bafiions  qu'on  nomme 
Kau  isscHANS  ou  FertiU/aCrvix.  Il  y a 
quelques  foldats  en  gamifon  commandez  par  un 
Maior. 

Un  peu  au  deffous  de  Lillo»  le  long  de  l'£s- 
cautilya  encore  deux  autres  krtt;  le  premier 
efi  celui  de  Blauoazem  & l'autre  porte  le  nom 
de  FaEOEEic-HENai . Aquelque  difiancedece 
dernier»  du  côté  de  la  terre  ily  a une  redoute» 

& près  de  Lillo  un  autre  petit  fort  qu'on  nom- 
me le  vieux  Lillo. 

LILYBÆUM  PROMONTORIUM  . Cap  , ftoiottt, 
4 de  rifie  de  Sicile»  àTopofitede  l'Emboucbu-  l.j.c.4. 
re  du  Port  de  Carthage  dont  il  o'étoit  éloi- 
gné que  demille  llades.  C’efi  leplus  Occiden- 
ulde  rifie.  Son  nom  moderne  efi  CarofioEo 
qu  Liluco. 

LILY6ÆUM  7»  Ville  de  Sicile  dans  fa  par-  ^ tbU. 
tic  Occidentale  près  du  Cap  de  même  nom.  Qtte 
Ville  aétécofuite  nommée  Helvia  Ce/own  ôc 
c'efi 
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cVfl  prefentemeDt  M4tsiLLi4  Voici  ce  mot. 
Eile  écoit  fort  grande  du  temt  desRomaini  qui 
y teooient  iufqu’à  dis  mille  hommes  de  garni- 
fbo  au  raport  de  Tite-I.ive  *. 

LIMA  *,  Ville  de  l'Amerique  Me'ridionale 
au  Pérou , doot  elle  cA  la  CapiiaJc . Cetie  Vil- 
le cA  Ctude  dans  une  eaAe  plaine}  au  bas  d’une 
Valide  , qu'on  appciloit  autrefois  Rmac  ; du 
nom  d'une  fameufe  ^ Idole  qui  rendoit  desOra- 
clcs  , & qui  dioit  rcprdlenide  fous  la  Agure  d* 
on  Homme.  Les  Incas  & les  Grands  Seigneurs 
du  Pérou  envoyoient  des  Ambaffadeurs  pour  la 
conlultcr  fur  les  aflaires  les  plus  imponantes. 
Ses  rdponfes  11  toutes  les  demandes  qu’on  luipr^ 
pofoit  lui  avoient  fait  donner  le  nom  de  Ri- 
maC}  c'cA-i-dire  } en  notre  Langue  celui  qui 
parle.  Par  corruption}  ou  par  la  difficultd  que 
trouToieot  les  Indiens  de  prononcer  l’R  aufTi 
rudement  que  les  Efpagools } s’eA  formé  le  nom 
de  Lima.  Quelques-uns  veulent  néanmoins  que 
les  Efpagools  eux  «mêmes  aient  corrompu  ce 
nom  } comme  ils  en  ont  corrompu  tant  d'au* 
très;  & qu'au  lieu  de  dire  Rmacf  qu’ils  trou- 
voient  peut-être  trop  dur,  ils  font  venus  à pr<^ 
nooccr  Lima . Quoi  qu’il  en  foie  le  r>om  de  Li« 
ma  cA  différent  de  celui  que  le  fondateur  de 
cette  Ville  lui  donna  dans  fon  établillement. 

* Ce  fut  François  PizarrC}  qui  la  commen- 
ta fous  le  régne  de  Charles  V.  &de  Donna  Jua- 
na  fa  mere , qui  régooiem  enfembie  dans  le  Ro- 
uumede  CaAiJlc.  11  laoomma  ViAc  desRoiS} 
LOS  R E Tts . Les  fentimens  font  partagea  fur  l'ori- 
gine de  ce  nom.  Le  Père  FeuiJlée}  après  Car- 
cilaflc  de  la  Vcgai  dit  que  cette  Ville  fiat  ap- 
pelé VÜic  des  Rots } du  iour  de  fa  fondation  } 
qui  fut  celui  de  l'Epiphanie  de  l’année 
Mais  Francifeo  Aniomo  de  Monulvo  veut  que 
Lima  ait  été fondée  le  i8.  Janvier  15}].  )our  de 
la  Fête  de  la  Chaire  de  St.  Pierre  . Cette  cir- 
cooAaoce  t,  & le  détail  du  nombre  des  Com- 
snilTaircs  députez  pour  le  choix  du  lieu  où  la 
Ville  devoit  être  bitte  > font  de  forts  préjugez 
contre  Garcilaflb.  D’un  autre  cAté  Herrera  con- 
vient avec  GaxcilafTo  du  jour  de  U fondation  ; 
mais  il  diffère  par  rapport  i l'année  . 11  mar- 
que} comme  MonralvO}  l'année  1533. 

L’Epoque  que  donne  Montalvo  fe  trouve  en- 
core déterminée  par  les  raifons  que  Pizarre 
avoit  de  bittr  une  Ville  dans  l’endroit  où  ell 
aujourd’hui  Lima  . Herrera  nous  apprend  que 
le  Baillif  ou  ^dtlaittad»  Dom  Pedro  de  jiv^a- 
dof  étant  venu  avec  une  bonne  Armée  de  Gua- 
temala au  Pérou  à delfein  de  s’en  rendre  maî- 
tre; Pizarre  vint  Aiire  un  établilTement  dans  la 
Vallée  de  Lima } auprès  du  Port  de  CalJao  « qui 
cA  le  meilleur  de  la  cAte  a&o  de  l'empêcher 
de  venir  par  Mer  } pendant  que  Dora  Diego 
Almagro  alloit  lui  faire  face  dans  1a  Province 
de  Quito. 

1 Les  Efpagnols  « qui  par  une  louable  émula- 
tion font  toujours  attentifs  aux  devoirs  exte- 
rieors  de  la  Religion  , avant  que  d’ériger  au- 
cun bâtiment  jettereot  les  fondemens  de  l’Egli- 
fc}  à peu  près  au  milieu  de  la  Ville  . Pizarre 
traça  enfuitc  les  rués  } dîAribua  les  Ides  des 
Maifoos  par  quartiers  de  150.  Verres  } ou  de 
^4.  toifes  en  quarré . Douze  Efpagnols } qui  en 
furent  les  prémiers  Citoyens  fous  les  ordres  de 
Pizarre  } commencèrent  ï t'y  loger  : enfuite 
trente  hommes  de  SamCa/ian,  & quelques  au- 
tres àcXaMxa  vinrent  fe  joindre  à eux»  &for- 
merent  en  tous  le  oorobrê  de  foisante  & dix 
Eabitans  , qui  fe  font  û conAderablement  ac- 
crus } que  Lima  eA  anjourd'hui  la  plus  grande 
Ville  de  l’Amerique  Méridionale. 

La  diOributioo  du  Plan  en  cA  fort  belle:  les 


rués  font  parfaitement  bien  allignées}  & d’une 
largeur  commode.  Dans  le  milieu  de  1a  Ville 
cilla  Place  Royale } oùfe  trouve  raiïemblé  tout 
ce  qui  cA  ne'cclfaire  pour  les  befoins  publics  : 

On  y voit  pIuAcurs  tentes  que  les  Indiens  dref- 
fent  tous  les  matinS)  pour  vendre  leurs  fruits* 

Ac  les  autres  choies  oéccAairri  ï U vie.  Le  cA- 
té  Oriental  cA  occupé  par  la  Cathédrale  Ac  par 
l'Archevêché;  celui  du  Nord  par  le  Palais  du 
Viccroi;  l'Occidental  par  la  Maifon  du  Cabil- 
do}  par  la  JuAicC}  par  la  Prifon  At  par  U Sal- 
le d’armes  } avec  une  fuite  de  porches  unifor- 
me : eoAn  le  cAié  du  Midi  eA  comme  ce  der- 
nier * orné  de  porches  Ac  de  boutiques  de  Mar- 
chaos  . Quoique  * les  Palais  ni  les  Maifoos  a Lettres 
n’aïeot  pas  grande  apparence  * les  rués  font  bel-  j^^yiî,** 
IcS}  valles  , fpaiieufcs  At  entrecoupées  de  di- 
Aanceen  diAaocc  par  des  rues  de  traverfe  moins 
larges , pour  la  facilité  At  la  commodité  du  Com- 
merce. Lapriocipale  rué  ^ va  de  l’EA  ^ l'OuéA  : t FeuDM* 
clleaprès  dune  lieué  de  longueur,  At  huit  ca- 1^" 
rolTes  pourroient y paAerde  front  fansembarras. 

* Au  milieu  de  la  Place  eA  une  Fontaine  de  * Fmitr, 
bronze,  ornée  d’une  belle  Aatué  de  la  renom- 
mée,  At  de  huit  Lions  de  même  maticrC}  qui 
doivent  jetter  de  l’eau  tout  autour.  Cette  fon- 
taine cA  encore  cantonnée  de  quatre  autres  pe- 
tits balTins  fort  riches  At  auAi  de  métal. 

A un  quartier  de  la  Place  Royale,  du  cAié 
du  Nord  , paffe  la  Rivière  de  Lima  , qui  cA 
prefque  toujours guéabic,  excepté  en  été,  dans 
le  tenu  des  pluyesde  1a  Montagne  At  de  ia  fon- 
te des  neiges  . On  la  faigne  en  plufleurs  en- 
droits, pourarrofer  les  rués  At  les  jardins  de  la 
Ville  , At  on  la  conduit  par  des  Canaux  cou* 
verts:  car  chaque  Matfon  a fon  jardin. 

La  partie  que  cette  Rivière  retranche  du  cA- 
té  du  Nord,  a communication  avec  le  gros  de 
la  Ville,  par  un  Pont  de  pierre,  compofé  de 
cino  arches,  d’affet  bonne conAruâion,  êk  qui 
fut  DUti  fous  la  Viccroyauté  de  Montefcliroc. 

La  rué  tm’il  enfile  corûluit  dircflcnjent  b l'E- 
glife  de  St.  Lazare,  Paroiiïe  d'un  Fausboui^ , 

3u’on  appelle  Malemio  , & fe  termine  auprès 
e la  Lameol,  qui  cA  une  promenade  de  doq 
allées  d’ Orangers,  longue  u’enviroo  aoo.  toi- 
fes , dont  la  plus  large  eA  ornée  de  trots  baf- 
fiQS  de  pierre  pour  les  fontaines . U ^auté  de 
ces  arbres  toujoun  verds , les  odeurs  agréables 
que  les  fleun  répandent  prefque  toute  I année* 

At  le  concours  des  Calèches*  qui  t'y  aAembleot 
tous  les  jours  h l’heure  de  U promenade , font 
de  ce  Cours  un  lieu  de  délices  fur  les  cioq  heu- 
res du  foir. 

f Vers  le  milieu  de  ce  Court  eA  oneChapel-  9 Frezwr* 
le  appeJlée  Santa  Ltberata  . Elle  fin  bUcie  en  F-K«- 
1711.  dans  un  endroit  où  furent  trouvées  les 
HoAies  du  Saint-Ciboire  de  la  Cathédrale  qn’oo 
avoit  volé  At  enterré  au  pié  d’un  arbre.  Ce  pe- 
tit Cours  aboutit  an  pié  de  la  Montagne  * où 
cA  on  Couvent  d'Obfcrvantins  Réformés  par 
St.  François  Solano  natif  du  Paraguai.  Plus  i 
l'EA  c(l  une  autre  Montagne  , coniigué  avec 
celle-ci,  où  cA  J’Hermicage  de  Saint  ChriAo- 
phle , dont  elle  porte  le  nom . Au  pié  de  cet- 
te Montagne  coule  un  bras  de  la  Rivière*  dont 
le  refervoir  fett  ï Caire  moudre  plufieurs  mou- 
lins ù bled  At  un  moulin  ù potalrc*  Acqui  tient 
lieu  de  bain  public . 

Les  ireroblemeni  de  terre  qui  font  fort  fié- 
qiMDS  dans  le  Pérou  ont  fort  endommagé  cette 
Ville  At  inquiettent  tous  les  joun  les  Habitant . 

Il  y ta  eut  on  en  1^8.  le  17.  de  Juin:  il  rui- 
na une  grande  partie  de  la  Ville  ; & parti- 
culièrement les  Eglifes  dédiées  h 1a  Vierge  . 

Mais  celui  de  iA8a«  fin  fi  violent  qu’il  démolis 
prefque 
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prcfque  cntierenienc  Ici  EJiRccs  publics  & les 
Ahiions  dcf  (uniculiert;  de  forte  que  l’on  mic 
en  dcliberition  iî  on  nedex'oic  point  tranfplaD* 
ter  les  habitans  dans  un  lieu  pins  avantageux. 
La  mémoire  de  cci  alTreux  tremblement  s’y  re- 
flouvclic  tous  les  ans  le  tp.  Octobre  » par  des 
prières  publiques.  Si  Ton  en  croit  la  voix  com- 
mune , il  tu:  prtldir  par  un  Religieux  de  U 
Merci , qui  pludeurs  jours  auparavant  crîoit  par 
les  rués  comme  un  nouveau  Jonas  : Faittt 
yi//r?rre.  Le  jour  prc’dit  arriva  ; la  terre  trem- 
bla extr.iordinairement,  dcmi-quirt  d'heure  ca 
demi-quart  d'heure  elle  donnoit  d'horribles  fe- 
«oulles  , de  forte  qu’en  24.  heures  on  co  com- 
pt.i  plus  de  200. 

' I.a  crainte  de  ces  tremblemcns  de  tci're  fair 
qu’on  voit  \ Lima  peu  de  Maifons  \ deux  ota- 
ges. L'exptfrknce  a appris  aux  lubicaos  , que 
les  fuperbes  Edilices , elevez  avec  une  grande 
inapnihccnce  par  les  premiers  fondateurs  de  cet- 
te V'illc  ont  fervi  de  fcpulcure  à la  plupart  de 
ceux  qui  les  occupoient  . Cependant  ces  pre- 
miers lond.iteurs  avoient  etc'  avertis  du  ^ril 
par  les  Indiens  , qui  fe  mocquoient  d’eux  en 
vüïant  leurs  grands  dclTeins . Aujourd’ hui  les 
Maifons  ne  luni  giicres  magniliques  qu’en  de- 
dans . Elles  ne  font  couvertes  que  de  Kofeaux 
fur  Icfqucls  ont  répand  de  la  Cendre,  pour  cm- 
pvcficr  que  la  rolce  ne  paffe  au  travers.  Ces 
couverts  11  légers  font  faits  ï dclfcin  . Si  mal- 
heureufement  ondtoic  lurprit  durant  la  nuit  par 
quelque  irembicmenr  de  terre  qui  renverQt  les 
Miiliins,  on  ne  feroit  pas  du  moins  en  danger 
d'être  ^crafd  fous  leurs  toits . * Les  murailles 
des  plus  belles  Mailbr.s  ne  font  bâties  que  de 
briques  crues , c’eit-â-dire,  de  terre  paiitic  avec 
un  peu  d'herbe  , Ic'chde  fimplemcnt  au  foleil; 
ce  qui  dure  pourtant  des  Sicilcs  j |>arce  que  b 
pl’jyc  ne  h délayé  jimais. 

s Les  murs  de  la  Ville  ne  font  pas  bâtis  d’ 
autre  maiicre  . On  y a employé  des  quarrex 
longs  de  terre  , dont  la  longueur  cil  d'environ 
d'un  pié  & demi  & l'épailleur  d'un  demi  pié. 
4 Ces  murs  ont  dix  huit  â vingt  picz  de  haut} 
& neuf  picz  d'epaifleur  au  cordon  ; de  forte 
que  dans  tout  le  contour  de  la  Place  , il  n’y  a 
pas  un  feui  endroit  alTcz  large  pour  y meure 
une  pièce  de  Canon  . F Audi  les  murs  de  cet- 
te Villeo’ont  ils  proprement  été  comiruits  que 
pour  marquer  fa  m.igniHcence  ; & nullement 
pour  b mcttie  â couvert  des  infultes  des  enne- 
mis ; à moins  que  ce  ne  fuit  de  celles  * que 
pouii  oienc  faire  les  Indiens.  L’enceinte  endan- 
quée  par  des  Billions  de  quinze  toifes  de  lUoc 
perpendiculaires  â la  courtine  & d’environ  tren- 
te toifes  de  face  , qui  font  l'angle  de  l’épaule 
de  cent  trente  degrés , d'ob  vient  une  dcicnfc 
fl  fichante  que  Icsdcux  tiers  de  ta  courtine  font 
en  (econd  hace  & que  les  angles  tianquez  font 
fouvenc  trop  aigus . Comme  les  courtines  font 
de  quatre  vingt  tuîfcs  , la  grande  ligne  de  dé- 
fcnlc  cd  d'cnvtron  cent  dix  toifes  . Au  relie  il 
n'y  a ni  fofsé  ni  dehors.  Ces  fortiheations  ont 
été  coiiilruitcs  vers  l’an  1^83.  fout  la  Vicero- 
yaucé  du  Duc  de  b Palata,  par  un  Prêtre  Eb- 
mand,  appcilé  Dom  Jean  Kamond. 

Le  nombre  des  ramilles  Efpagnoles  de  Lima 
peut  tnor.tcr  à huit  ou  neuf  raille  Il'ancs:  le  re- 
lie n'cll  que  de  Métices,  Mulâtres  , Noirs  Sc 
quelques  Indiens,  quoique  en  tout  il  y ait  près 
de  vingt-cinq  à vingt  huit  mille  Ames,  y com- 
pris les  .Moines  & les  Reügicufcs  , qui  occu- 
pent au  moins  un  quart  de  la  Ville. 

Comme  on  compte  les  Caroll'es  dans  les  Vil- 
les d Europe  , pour  en  indiquer  la  magnificen- 
ce} on  compte  de  même  â Lima  quatre  nulle 
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Calèches , voiture  ordinaire  du  Pa7s , tirée  par 
des  Mules;  mais  pour  donner  une  idée  de  l’opu- 
lence de  cette  Ville  , il  fulfit  de  rapporter  ce 
que  les  Marchands  y étalèrent  de  ricnelTes  vers 
Tan  1682.  à l’entrée  du  Duc  de  Palata  , lorf- 
qu’il  alla  prendre  pofTeirian  de  la  Ville  . Dans 

I étendue  de  deux  quartiers,  les  rués  de  laAfrr^ 
(cd  & de  los  Mercaàeres  , par  ob  le  Doc  de- 
voit  entrer  \ b Place-Royale  , ob  efi  le  Pa- 
lais , furent  pivces  de  lingots  d'argent  quio- 
tez  , qui  pèlent  ordinairement  environ  deux- 
cens  marcs,  longs  de  douze  ï quinze  pouces, 
larges  de  quatre  â cinq  & épais  de  deux  â trois  - 

II  efi  vrai  que  Lima  efl  en  quelque  fa^on  le 
derôi  des  trefors  du  Pérou.  On  a fupputé  au- 
tretbis,  qu’il  l’y  faifoii  pour  fix  miUions  d'£- 
cus  de  dépenfe  . 11  en  faut  beaucoup  rabattre 
aujourd'hui,  depuis  que  le  Commerce  des  Fran- 
çois y a apporté  les  marchandifes  d’Europe  h 
bon  compte  , & que  celui  qu’ils  font  â Arl- 
ca,  Yii) , & Pifeo,  détourne  l'argent  qui  ve- 
sou â Lima;  d'où  vient  qu'à  prélcni  b Ville 
ell  pauvre  en  comparaifon  de  ce  qu’elle  a été 
autrefois. 

Les  hommes  & les  femmes  ont  également  du 
penchant  â b magnificence  dans  les  habits.  Les 
iemmes  non  contentes  de  b ricbelle  des  plus 
belles  étoffes,  les  ornent  ï leur  manière  d une 
quantité  prodigieufe  de  dentelles,  & font  infa- 
ttables  pour  les  perles  & les  pierreries,  pour  tes 
biaffeleis,  les  pendants  d’oreilles,  & autres  at- 
tirails, dontb  fa^on  qui  en  abforbe  beaucoup, 
ruine  les  Maris  U les  Gatans. 

Généralement  parlant  les  femmes  font  allez 
belles.  Elles  ont  un  air  vil  & engageant  : peut- 
être  doivent  clics  une  panic  de  leur  beauté  L 
l'oppoliiioa  des  Mulâtres,  des  Noires,  des  In- 
diennes & autres  vilages  hideux  , qui  font  le 
plus  grand  nombre  dans  tout  le  Paîs. 

- La  Ville  de  Lima  ell  le  Siège  ordinaire  du 
Viccroi  du  Pérou  , qui  cfl  aulolu  comme  le 
Rui  même  dans  les  Audiences  de  Lima,  Cl-n- 
qutfaea  , Qitit»  , Panama  , du  Cfuli  , & de 
Terra  firma  . il  cil  Capitaine  Général  de  tous 
les  Roïaumes&  Provinces  de  ce  nouveau  Mon- 
de . Ce  font  les  qualtrcz  qui  lut  font  données 
dans  fes  titres,  ü a quarante  mille  Piaflrcs  d* 
appoimcmcnc  par  an,  lans  parler  des  autres  ga- 
ges extraordinaires  comme  lorfqu'il  fort  pour 
vifiter  quelques  Provinces  : il  lui  cfl  afligné 
alors  dix-mille  Piaflrcs,  & trois  mille  pour  al- 
ler feulement  au  Caibo  , qui  n’cll  éloigné  de 
Lima  que  de  deux  lieues.  Il  nomme  à plus  de 
cent  Cctretimieniet , ou  Gouvernemens . Eniia 
il  ell  maître  de  tous  les  Emplois  triennaux  j 
tant  du  Civil  que  du  .Militaire. 

11  faut  remarquer  que  la  plupart  des  Char* 
ges  ne  fc  vendent  ou  ne  lie  donnent  que  pouc 
un  tems. 

Les  Vicerois  & les  Préfidens  font  en  place 
ordinairement  pendant  fept  ans.  Qitelqucs  Cor- 
régidors  ou  Gouverneurs  poffedem  leurs  Char- 
ges pendant  cinq  ans;  Je  plus  grand  nombre  ne 
Icspofséde  que  pendant  trois  ans.  Il  cil  aiféde 
découvrir  l’intention  de  ce  Réglement . C'cll 
fans  doute  afin  que  les  Pourvus  n'aïcnt  pas  le 
tems  de  fe  faire  des  Créatures  , ni  de  former 
des  partis  contre  un  Roi  qui  elHiéloignéd'eux,  • 
qu'il  faut  des  .nnnées  pour  recevoir  Us  ordres. 
Mais  aulTi  il  faut  convenir  que  cette  Politique 
a beaucoup  d'inconveniens  inévitables,  qui  fé- 
lon quelques-uns  font  b principale  caiife  du  mau- 
vais gouvernement  de  bColonie,  Atdu  peu  de 
profit  qu'elle  donne  au  Roi  d'Lfpagne.  Les  Of- 
ficiers rcr^ardenc  le  tems  de  leur  exercice  com- 
me un  Jubilé  , qui  ne  leur  doit  arriver  qu'une 
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ftMS  'iünc  II  vie  & à U âo  duquel  ou  fe  ffioc- 
4}ueri  d'eux  c'ik  n'Mt  pis  fut  leur  fortune  • 
Comme  il  ell  difficile  de  ne  pis  fuccomber  i 
b tenuiioa  de  tolerer  en  fecret  j pour  de  rtr> 

ent  I certiins  abus  érigez  en  coutume  par  uo 
ag  uC.igC|  les  plus  honnêtes  gens  fuivenc  les 
traces  de  leurs  PrédécelTcurs , prévenus  que  de 
quelque  maniéré  qu'ils  falTent,  on  ne  manque- 
Il  peut-être  pas  de  les  iccufcr  d'une  mauvaife 
adminiAration  , dont  le  fenl  moyen  de  fe  pur- 
ger eA  d'appailer  leurs  iuget  par  des  préfensy 
leur  faifiot  parc  de  ce  qu'ils  ont  volé  au  Roi 
& à fcs  Sujets.  Odà  vient  que  tant  de  Pignes 
fortent  desMioiereSy  travcrlent  de  longs PatSy 
& paient  enfin  dans  les  VailTeaux  ne'gociam  à 
la  cdie  y fans  payer  le  Quint  au  Rot  i parce 
que  ks  Marchands  payent  au  Gouverneur  tant 
par  cenr  > le  Corrégidor  paye  au  juge  de  coofi* 
katlun  wJaejiU  Dejetmiia«i  de  celui-ci  peut' 
être  encore  aux  gens  du  Viceroi. 

De  là  vient  que  prclque  aucun  de  ces  Offi- 
cien  ne  prend  à ccrur  le  bien  public . En  effet 
ils  font  prévenus  qu'ils  lcroot  bientôt  depqfsé- 
diz  de  leurs  EroploiSy  qu'ils  feront  bon  d'état 
de  continuer  le  bon  ordre  qu’ils  auroient  éta- 
bli , de  qu'un  nouveau  SuccetTeur  détruira  peut- 
être  tout  le  bien  qu'ils  auroient  fait* 

De  U vient  enfin  que  les  ordres  de  la  Cour 
d’Efpagoe  ne  (ont  point  du  tout  exécutezj  ou 
le  lont  très  mal.  On  (e  contente  de  les  publier 
feulement  pour  la  ferme . La  crainte  de  perdre 
par  la  defebeiffaoce  une  Charge  dont  on  doit 
fouïr  jufqu'à  la  mort  y s'éguillonne  point  les 
pourvut;  car  ils  font  fers  de  la  perdre  en  peu 
de  tems . D’ailleurs  ils  en  fem  quitt«  ï non 
marchéy  auprès  du  Viceioii  qui  raifonne  fou- 
vent  comme  eux  y quoiqu'il  ait  une  autorité 
fouveraincy  & 1a  force  en  main. 

La  garde  ordinaire  du  Viceroi  eA  compofe'e 
de  trois  Compagnies . Il  y en  a une  de  quaran- 
te Hallebardiers;  une  de  cent  chevaux  de  une 
de  cent  Fantafens  . Ces  deux  dernières  font 
payées  par  le  Roi  ; & celle  des  HdUcbirdicrs 
cIlcBtrctcnuc!  des  fends  qu'a  lailfez  en  mourant 
une  Dame  de  Lima  qui  écoit  très-riche.  11  y 
a une  quatrième  Compagnie  y qui  ell  de  cîn- 

3uante  perfennes  chotlics  y tous  gens  de  confi- 
eration  y qui  marchent  à côté  du  Viceroi  y 
ferlqu’il  fait  (on  entrée. 

Le  Viceeoi  a dans  fon  Palais  une  Chapelle 
Royale  coBipofée  de  Ax  Chapelains  , d'un  fa- 
«rilfein  « & d’un  Cbceur  de  Mulàcicos  y tout 
aux  gage*  <1^ 

Ce  font  des  Troupes  de  Milices  fiourgeoi- 
fes,  qui  cotnpofecit  la  Garnifon  . Elles  ne  ci- 
rent aucune  feltie  du  Roi  y excepté  les  Officiers 
CîJoéraux  & les  %rgens  des  CiMnpagnies  d’in- 
fanterie. En  voici  le  détail: 

Quatone  Compagnies  d’Io£intcric  Efpagno- 
le  & Bourgeoife. 

Sept  Compagnies  du  Corps  du  Commerce, 
qui  ont  de  plus  que  les  précédentes , un  Scr- 
geot-Major  & deux  Aides  de  Camp. 

Huit  Compagnies  d'indiens  oariis  de  Lima, 
& qui  outre  les  Officiers  ordinaires  , ont  un 
McAre  deCarapy  un  Major  & un  Aide-Major. 

Six  Compagnies  de  Mulâtres  St  de  Noirs  li- 
bres y qui  ont  un  Major  , deux  Aide-Majors 
& un  Lieutenant-Général. 

Toutes  ces  Compagnies  fentdecent  hommes 
chacune  y & n'ont  pour  Officiers  y qu'un  Capi- 
taincy  un  Enfeigne  & un  Sergent . 

Dix  Compagnies  de  Cavalerie  Efpagnole  de 
cinquante  hommes  chacune,  dont  il  y en  a fix 
de  la  Ville , de  quatre  des  Maifoos  de  Campa- 
gne, on  Méiairics  circoovoiiînei  • 
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Chaque  Compagnie  a un  Capitaine , uoLieit- 
tenant  St  un  Cornette. 

Officias  Ginhaux  gagez  du  Roi, 

PiaAres. 

Le  Capitaine  Général  & Viceroi  a 

par  an  40000 

Le  Gouverneur  Général  7000 

Le  Lieutenant  Général  de  la  Caval.  1500 
Le  Commi ffaire  Général  de  la  Caval . 1 500 
Le  Lieutenant  de  la  McAre  deCamp.  laoo 
Le  Lieutenant  du  Capitaine  Général,  laoo 

Autres  Officiers  nommez  par  le  Viceroi . 


Le  Capitaine  de  la  Salle-d’Armes  laoo 

Un  Lieutenant  d’Artillerie  laoo 

Deux  Aides  d’Artillerie,  chacun  }oo 

Quatre  Maîtres  Canoniers,  chacun  344 

Un  Armurier  principal  1500 

Qtiatre  Armuriers,  chacun  doo 

Un  Maitre  Charpentier  1000 


On  dit  qu'en  cas  de  befoipy  le  Viceroi  peut 
mettre  fer  pié  cent  mille  hommes  d'infanterie 
St  vingt  mule  chevaux  , dans  toute  l'ctcndué 
du  Rolaume  ; mais  quelques-uns  foutiennent 
qu’il  n’auroit  pas  de  quoi  en  armer  la  cinquiè- 
me partie. 

Après  l'autorité  du  Viceroi , le  Gouveroe- 
ment  du  Roïaume  roule  fur  celle  de  rAudien- 
ce  Royale  , ï laqueUe  il  préAde  pour  les  affai- 
lesdc  confcquence.  CeTribuual  que  l'on  peut 
en  quelque  façon  comparer  à un  Parlement, 
cA  compofé  de  feize  Oidors , ou  Audienciers , 
de  quatre  Alcaldes  de  Cour,  de  deux  Fifcaux , 
d’un  Alguactl  Major  ou  grand  Huiffier  , St  d’ 
on  Protecteur  Général  des  Indiens.  Toutes  ces 
Places  ont  chacune  trois  mille  PiaAres  & trei- 
xeReaux  d'appointemenc  annuel;  mais  les  Oi- 
dors ont  de  plus  d'autres  gages  attachés  aux 
Chambres  oh  ils  font  employez  . Ce  Corps  a 
auffi  des  Officiers  en  titre  , comme  Avocats, 
Procureurs,  Notaires,  Sergens,  &c. 

L’Audience  Royale  cA  fubdtvifée  en  une 
Chambre  de  JuAice  , une  Chambre  Criminel- 
le, une  Chambre  desComptes,  &deozCham- 
bres  duTrefer,  dont  U y en  a une  chargée  des 
Rentes  que  les  Indiens  riches  ont  lailsées  en 
mourant,  pour  febvenir  aux  néceffitét  des  Pau- 
vres de  leur  Nation  . Enfin  elle  comprend  la 
Chancellerie,  qui  n'cA  compoféc  que  d'un  Oi- 
dor  di  d'un  Chancelier,  h qui  on  donne  ce  ti- 
tre aveede  tiès  petitsappointemcns,  parce  que 
le  Grand  Chancelier  ell  toujours  en  Efpague. 

Le  Cabildoy  ou  le  Tribunal  de  la  Police  fuit 
après  celui  de  l’Audience  Royale  . Il  y a plus 
de  Rtgsdott  y qu’aux  Tribunaux  de  Police  des 
autres  ViUes. 

De  plus  il  y a un  Sergent  Major  de  la  Vil- 
le y ou  Ahuacil  Major  , pour  les  affaires  de  la 
geerre  , & un  Grand  Prévôt  feus  le  nom  de 
Alcaldt  dt  la  Hamandad , II  peut  condamner 
\ mort  eu  pleine  Campagne. 

Le  Tribunal  de  la  Tréiorerie  Royale  eA  éta- 
bli pour  la  Caiffe  des  deniers  Royaux  , com- 
me le  Qiimt  de  l’Argeot  qu’on  rire  des  Miniè- 
res y le  droit  A'AUavala  , qui  cA  de  quatre 
pour  cent  de  toutes  fortes  de  Marchandifes  & 
de  Grains  , & autres  droits  , qui  dans  cette 
Colonie  font  en  petit  nombre  . il  a fes  Juges 
Ccatadors^  Secrétaires,  &c. 

11  y a auAi  une  Chambre  de  la  Monnoie, 

Îui  t fes Tréloriers y Contrôleurs,  Direétcurs, 
iardesy  Ecrivaius,  &c.  II  y a de  plut  un  Oi- 
doty  qui  en  tire  des  appointemens  indépeodam- 
ment  de  ceux  de  l'Audience  Royale. 

Le 
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Le  Commerce  a pour  Tribunal  le  Confulat»  giiux  | qai  fervent  au  Chcrur  de  la  Catbddrt- 
où  preÏKle  un  Prieur  avec  deux  ConfuU,  qu’oa  je.  Ils  ont  l'habit  gris  , avec  une  bande  vio* 
cltoifit  parmi  les  Marchans  les  plus  intelligCDS  Jette  y qui  leur  pena  en  double  par  derrière.  lU 
dans  le  Commerce,  bt  afin  que  rien  ne  manque  étudient  les  fciences  Ecckrtailiques  fous  un  Pré* 
à celte  Ville  de  tout  ce  qui  peut  y coaferver  le  trcy  qui  en  cH  le  Refleur.  Ce  Collège  entre* 
bon  ordre  Ht  la  taire  fleurir  « on  y a établi  plu-  tient  aufli  (ix  enfins  de  Choeur  , fous  la  coo- 
fieurs  Tribunaux  de  JuriltliC^ion  Eccléliaflioue.  duite  do  Maître  de  la  Chapelle  & du  Vicaire 
Le  premier  efl  celui  de  l'Archcvéché.  Il  ell  ou  fous  Diacre  qui  y demeure  . Il  a plus  de 
compote  du  Chapitre  de  la  Métropole  & de  quarorze  raille  Piallres  de  rente, 
l’offlcialité;  &il  a pour  Officiers  un  Fifcal,  un  Le  Chapitre  ou  Citùildt  de  la  Métropolitai- 
Alguacil  üc  des  Notaires.  Le  fécond  & le  plus  ne  efl  compofé  d'un  Doyen  , d'un  Arcoi*Do- 
rcduuiable  de  tous  les  Tribunaux  cil  celui  de  yen  y d'un  Chantre  y d’un  Ecol&trc,  d’un  Tré- 
rinquifition , dont  le  feul  nom  jette  la  terreur  forier  & de  dix  Chanoines  y dont  on  en  a re- 
par  tout;  parce  que,  i°.  le  Délateur  efl  com-  tranché  un  pour  en  donner  la  rente  à l’Inquifî- 
ptépour  témoin:  On  ne  donne  aucune con-  tion  . Chaque  Dignité  a fept  mille  Piaflres  de 

noilfance  auxAceufés  de  ceux  qui  lescbargcot:  revenu:  les  Chanoines  en  ont  cinq  mille  j lec 

3*.  Il  n'y  a point  de  confrontation  de  témoins,  lie  Rstio/urct  Prcbcndiers  en  ont  trois  mille 
Ainfitous  lcs}üurs  onanécedes  inoocens,  dont  chacun  ; & les  trente  Chapelains  en  oot  cha- 
tout  le  crime  confiile  ^ avoir  des  gens  iméraf-  cun  fix  cens  ; fans  parler  des  MuûcicDs  ni  des 
fes  ^ leur  perte.  On  dit  néanmoins  ï Lima  qu’  cofans  de  Choeur. 

on  n'a  pas  lieu  de  fe  plaindre  des  InquiCteursy  > L’Eglife  Cathédrale , autrement  h Major  a i FwOU» 
peut-être  parce  que  le  Viceroi  & l'Archcvéque  trois  nets  magnifiques.  Elle  a aux  deux  Angles  ^4ty• 
font  à la  léte  de  ce  Corps . du  devant  deux  grandes  Tours  fort  élevées  de 

L'Inquifition  lut  établie  \ Lima  en  i jép.  plus  éminentes  que  la  voûte  de  l'Eglife.  Quoi- 
avec  tout  les  Minières , Confeillers  , Calitica-  que  fort  hautes  déjà,  elles  n'étoicot  pas  tinies 
dores dt  Familiers  Secrétaires  & Alguacil  Maior  en  1710.  Ces  deux  Tours  font  deux  méchaos 
comme  en  Efpagne.  Il  y a trois  Juges  tupérieurt,  voiflns  dans  an  tremblement  de  terre,  de  raal- 
qui  ont  chacun  trois  mille  Pialhes  d appointe-  heur  b ceux  qui  en  font  proches, 
ment . La  jurifdiétion  de  ce  Tribunal  s'étend  * Cette  Eglife  qui  fut  le  premier  Edifice  do  a Frtnerj 
dans  toute  l’Amérique  Méridionale  Efpagnole.  Lima,  fut  mile  par  François  Pizarre  fout  le  ti- 
Le  troilléme  Tribunal  Eccléliallique  elt  celui  iredel’Aflomption.  Mais  Paul  111.  l'aiam  éri- 
dc  la  Croifaile,  qui  fait  en  quelque  façon  par-  en  Cathédrale  en  1541.  lui  donna  le  titre 
tic  de  l’Audience  Royale  ÿ car  il  y entre  un  de  St. Jean  I'£t>nnçr/V7ry  pour  la  diilmguer  de 
Oïdor  de  la  Chambre  de  juilice  . Il  fut  établi  Ja  Cathédrale  de  Culco,  qui  avoir  déia  Je  mé- 
en  idC3.fous  la  dircé^iun  d'un  G'mmiiraireCe-  me  nom  . Elle  fut  luffragante  de  Seviile  juf- 
néraly  qui  tient  fes  Audiences  chez  lui,  oit  il  qu'en  ij4d.  que  le  même  Pape  Paul  ill.  l'éri- 
juge , aiiillé  d'un  Juge  Confervateur,  dun  Sc-  gea  en  Métropolitaine  . Ou  lui  a donné  pour 
creuire,  d'un  C«nt.idor,  d'un  Tréforier  & d’  luffrjganslesEvdchcsdcPanami,  (^uito,  Tro- 
autres  Officiers  occeff-iircs  à la  ditUibutioo  des  xilfo,  Guamanga,  Ariquipa,  Culco,  Saut  Ja- 
Bulics,  examen  de  Jubilé  & Indulgences.  Les  go  & h Conception  du  Chili. 

Appùintrmens  du  Commilfaire  Général  ne  font  Le  premier  Archciêque  fut  Dcn  Froj  Crnr- 
que  de  mille  Piadres.  Cell  peut-être  trop  pour  nj/modt  Loa^fia^  Dominicain.  ilaliemu.4<inix 
un  emploi  fi  inutile.  Conciles  Provinciaux  ; le  p'v-micr  le  4.  O.'to- 

Eiiflo  il  y a un  quatrième  Tribunal  pour  les  bre  1551.  Il  ne  s'y  trouva  aucun  Evêque;  mais 
Teflamens  & derr.ieres  volontés  des  Défunts,  feulement  les  Procureurs  des  Eiéquct  de  Pa- 
Jl  fait  rendre  cumpte  aux  Aibartat  ou  Colle*  nama,  Quito  & Cufco  . Le  fécond  lut  ouvert 
élcursy  prend  foin  des  Chapellenies  & de  leurs  le  a.  Mars  13^7.  les  £i.cques  de  JaPl.ita,  Qui- 
liiresy  pour  lefqucls  il  y a plulKurs  Ofticiers.  to  & Impérial  y alliilcrent  avec  les  Ptocu- 
Pour  fournir  de  bons  Sujets  k tant  de  Tribu*  reurs  des  autres  ilabtUioi . Ce  premier  Arehe* 
eaux  y CharleS' Quint  fonda  ï Lima  en  1345.  vêque  rétablit  l'Egiifc  ruinée,  de  la  couvrit  de 
une  Univerfîté  fous  le  titre  de  St.  Marc.  11  lui  Mangliers. 

accorda  plulieuts  privilèges,  qui  furent  coniîr*  Le  troifiéme  Archevêque  , Doit  Tortbio  eil 
iDcz  par  Paul  111.  & par  Pie  V.  qui  riocorpo*  réputé  pour  Bienheureux, 
ta  en  157a.  à celle  de  Salamanque  pour  la  lai*  Le  neuvième,  Dtm  MMior  de  Linany  Cit- 
re  jouir  des  memes  exemptions  6t  prérogatives . nnot , h la  mort  du  Marquis  de  Maiagon  foc 
Elle  efl  gouvernée  par  un  Recicur,  dont  l'éie*  nommé  Viceroi,  Gouverneur  & Capitaine  Gé- 
êiion  fe  tait  tous  les  ans  . On  y compte  envi*  néral  des  Provinces  du  Pérou.  C’efl  le  premier 
ion  cent  quatre-vingt  Dof^eurs  ou  en  Théolo*  en  qui  l'on  a vu  ces  deux  Dignités  Kumev,  qui 
fiie  , ou  en  droit  Civil  & Canonique  , nu  en  ne  paroiflent  guere  compatillafaies  dans  un  mê* 

SrlédcciDc  . 11  y a ordinairement  près  de  deux  me  fujci. 

xnillc  Etudians . Il  en  fort  d'affez  bons  fujeis  ) Outre  la  grande  Eglife,  il  y a plufieurs  E*  * Len-  Ed. 
pour  la  Scholaflique  de  la  chicane  de  l’Ecole , glifcsParniffiaiesqui  neUiflent  pas  d'avoir  leur  *' 
mais  très-peu  pour  la  Pofîtive.  mérite,  quoiqu’elles  ne  (oient  m fj  valles  ni  fl 

Dans  r Uoiverlité  il  y a trois  Collèges  Ro*  riches.  général  néanmoins  on  peut  dire  qu’ 
yaux , avec  vingt  Chaires  bien  rentées.  Lepre-  elles  font  maguiâques , biiies  félon  les  règles 
micr  fut  fondé  par  Do»  Fr.  Yoltdo  , -Viceroi  de  l’Art  & furies  plus  excellens  modèles  d'ita- 
du  Pérou  , fous  le  titre  de  St.  FhiU^  dt  de  lie.  LesAutets  font  proares  de  fuperbement  pa* 

St.  Mare.  Le  fécond  par  le  Viceroi  Mat-  rés  . L'or  & l'argent  o y font  pomt  épargnés; 
tmHtmt'iuexy  pour  l'entretien  de  qu&tre*vÎDgt  mais  le  travail  ne  répond  pas  ï la  richelle  de 
Collégiaux  , ou  Ecoliers  d’Humanités , Jurif-  la  matière.  On  ne  voit  rien  ici  pour  l’Orfévre- 
prudencc  de  Théologie  . Les  Jcïuites  en  font  rie , qui  approche  de  la  délicatede  ni  de  U beau- 
ies  Refleurs  & les  ProfelTcurt.  On  l’appelle  le  té  des  ouvrages  de  France  de  d'Italie. 

College  de  St.  Marti»  . Le  troifiéme  fut  fon*  4 On  compte  huit  Paroifles  dans  Lima.  La  4 
dé  par  1 Archevêque  Tvriéio  Mpf^nfo  Mogro-  première  efl  la  Cathédrale  où  il  y a quatre  Cu*  MW- 
vr}Oy  fous  le  titre  de  St.  Toribio  Evêque  . Il  rés  de  deux  Vicaires,  ce  qui  efl  contre  les  Loix 
fot  dclliné  à 1 entretien  de  vingt-quatre  Collé-  Canoniques , qui  ne  prelcrivcnc  qu'un  Curé  k 

une 
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»nc  Eglife  ; pârce  ç)u’  un  Corpt  ne  doit  avoir 
qu'une  tête.  Le  vai(Teau  «Il  aJfcz  beau  , bien 
èâti  & a trois  nefs  Agates.  On  y cooferve  un 
fUorccau  du  bois  de  la  vraie  Croix. 

La  fécondé  cil  celle  de  Ste.  yén/te,  qui  a deux 
Curés  Ht  un  Vicaire.  1 

La  troiricmc  ie  oomme  St.  Stbaflien  i clic  a 
lufU  deux  Curés . 

La  quatrième)  appeilec  St.  Mjreel , n’a  qu 
un  Curé. 

La  cinquième)  St.  Lazaref  a un  Curé*Vi> 
Caire  de  la  Cathédrale. 

La  fixiéme,  iV*-  S^  j^tetba^  cft  annéxée  & 
dépendante  de  la  Cathédrale.  On  l'appelle  Xer 
HkafaMot , 

La  feptiéme  eft  U Crrrarlo.  Elle  étoit  la  Pa- 
voUTe  d'un  Fauxbourg  d'Iodieos.  On  l'a  reo- 
fermee  dans  ta  Ville  depuis  qu’on  en  a fait  1* 
enceinte.  Les  Jéfuites  en  font  Curés. 

La  huitième  e(l  établie  depuis  peu  d' années. 
On  J’appelle  San  Salvador ^ ou  Saint  Sauveur. 

Il  y a pluHeurs  Hôpitaux  pour  les  h>laladcs 
& pour  les  Pauvres  de  la  Ville.  Le  premier 
connu  fous  le  nom  de  St.  Â»dt^ , c(l  de  tunda' 
tion  Koyale  &delliné  pour  les  Efpagools  ; c'eft 
h-dire  pour  le  Blancs.  Celui  de  San  DUtfi  eH 
fondé  pour  ceux  qui  fartent  en  convakfccnce 
de  St.yiiiJré.  Celui  de  St. Pierre  fut  fonde  uni* 
q'jcment  pour  les  Prêtres  par  l’Archevêque  Te- 
riàto.  Celui  du  St.Efprity  fondé  pour  les  Gens 
de  Mer,  ell  entretenu  de  Icun  contribuiioot  & 
aum&nes  . Il  y a pour  cet  effet  une  taxe  fur 
les  Vaiffeaux  de  charge.  Celui  de  St.  Barihf 
lt\nf  fut  fondé  pour  les  Noirs  « par  le  Père 
BuTtkeltmjr  de  yadillo . Dans  celui  de  St.  Laza- 
re, on  prend  foin  des  Lépreux  ou  Véroles.  C 
cil  une  londation  Royale , dcflinée  pour  ceux 
qui  tombent  du  mal  Caduc  &pour  les  Fous.  11 
y autMMaifoo  pour  les  enfans  irouvésjoignaot 
N.  D.  ÿ .Atoeba.  On  l’appelle  Lot  Huerfanot. 
L’  Hôpital  de  St.  Càme  & de  St.  Damien  h été 
fondé  par  les  Habitaos  de  Lima  pour  les  femmes 
Efpagnoles  • Celui  de  Ste,  Ame  lue  fondé  par  le 

Îrtmier  Archevêque /Avmrdr  Loayfia  pour  les 
odieos.  Le  Roi  en  fait  auiourd'hui  ta  dépen* 
fe.  11  y a un  Hôpital  pour  les  Incurables.  Un 
autre  pour  les  Indiens  convalcfcens  au  dehors 
de  la  Ville.  On  y reçoit  ceux  qui  fortent  de 
Ste.  Aient  & des  autres  Hôpitaux . Enfin  il  y en 
a un  fonde  par  un  Prêt(e  pour  les  Prêtres  con* 
valefcens.  Outre  les  Hôpitaux  deflioés  pour  les 
tnabdes,  il  y a une  Maifon  de  la  Chanté  dans 
la  Place  de  rinquifiiioa.  On  y reçoit  tes  pau- 
vres femmes,  & les  pauvres  filles.  On  y ma- 
rie ces  dermeres  ou  oDlesfaitReJigicufes.  Dana 
le  Collège  deX^  Qrtix  de  lat  Minât,  on  élevé 
un  certain  nombre  de  filles  trouvées,  que  les 
InquiCteurs  dotent  quand  elles  fc  noarient.  Un 
Prêtre  a auQl  latffé  une  fondation  de  plus  de 
tfocooo.  Piallres  , fous  la  dircé^ion  du  Doyen 
de  la  Cathédrale  êSc  du  Prieur  de  St.  Domini- 
ijkt,  pour  marier  vingt  filles.  On  donne  500. 
Piaürcs  h chicuue.  LaConf/airte  de  la  Conce- 
ption marie  une  quarantaine  de  filles,  h chacu- 
ne defquelles  elle  donne  45a.  Piaffres.  11  y a 
une  fondation  fous  le  titre  de  N.  D.  de 
eharcat,  pour  les  pauvres  filles  des  Caciques , 
&.  unColicgepour  les  Garçons.  Ils  y ont  tou- 
tes fortes  de  maîtres. 

L’  Etat  Monaûique , qui  a rempli  toute  l’Eu- 
rope, s'cfl  encore  étendu  au  dcl^  des  vafies 
sncrs  dans  les  Colonies  les  plus  éloignées , où  il  < 
remplit  jufqu'aux  derniers  recoins  habités  par 
des  Chrétiens . Mais  e’  cil  particuliérement  h 
Lima  qu'on  voit  des  Légions  de  Moines,  dont 
ks  Maifons  ont  abfiMbé  la  plus  belle  & la  plus 
T cm.  VI. 


graaJc  partie  de  U Ville  . Les  Dcmi-.ih^nainr 
ont  quatre  Couvens:  le  principal  eil  celui  du 
Rofake . Les  autres  font  la  R^eolleiiion  de  la 
Mapdelaiw,  St.  T bornât  dA.-/uiit,  où  efi  leur 
Etude,  Ôc  Ste.Rofe  de  Lima  ' . Ce  dernier  a • Bj 
pris  foQ  nom  de  Sainte  Kofe,  Vierge,  Keh* 
gieufe  du  Tiers  ordre  de  St.  Domim</Ke.  Elle  tOp. 
naquit  h Lima  en  1380.  Elle  y luffa  toute  fa 
vie  & y mourut  en  1617.  Les  (Scrdelitn  ont 

Quatre  couvens:  celui  de  Jefat , ou  le  Gr.ind 
■oHz-ent  y qu’on  appelle  audt  St.  Françoit.  Il 
enferme  plus  de  700.  hommes  , tant  Moines 
que  Domelliques  & il  occupe  l’efpace  de  qua- 
tre Quartiers.  C efi  le  plus  beau  de  la  Ville. 

Le  fécond  efl  la  RerolleBion  de  Ste.  Ahnie  det 
Anttt  ou  Guadalupe.  Le  troiTiéme  efl  le  CoiU- 
gedeSt.Beaaveniitre.  Le  Couvent  des  De'chauf- 
Tet  de  San-Diego  ütt  le  quatrième.  Les  Au^n- 
Jlint  ont  auHi  quatre  Couvens,  qui  contiennent 
plus  de  300.  Moines,  voici  leurs  noms  : St.  Au- 
ujlin  yN^‘  S*-  de  Cepaeavana , le  Collège  de  St. 
Idefot^e  & le  Nennciaty  qui  cfi  hors  delà  Vil- 
le, autrement  la  Rclorme  deiV.  D.drG'«f<>.  L’ 
Ordre  de  la  Merci  a trois  Cous'cns,  la  Merct, 
la  ReeolleSlkn  de  N . D.  deBethUem  Se.\eCoiUpo 
de  St.  Pierre  de  Noiatant.  LtiJ/faites  ont  cinq 
Maifons,  St.  Paul,  St.  Martin,  le  Nevüiat , 
ou  St.  Antoine  , le  Cereado , fous  le  nom  de  St. 

J arques,  où  ils  font  Curex,  Ôc  Lot  Dejempara- 
dc! , ou  N.  D,  de  deulehr,  qui  ell  leur  Maifon 
Profeffe.  Les  Bènédichns  ont.  ]e  Morallcre  de 
LJotre  Datne  de  Mont-Serrat , Les  Minimes  oc- 
cupent depuis  peu  l’ Eglife  de  N.D.del  Sotorso 
du  fttoursy  qui  pone  aufTi  le  nom  de  St.  Fran- 
çois de  Paule , & une  Chapelle  N*-  $*■  de  la 
Viâoria , où  école  le  grand  Convent,  q»'  on  ap- 
pelle du  nom  dc  leur  Patiiarche.  Les  Frètes  de 
St.  Jean  de  Dieu  ont  la  dirc^ioa  de  rHô]>ical 
de  San  Dietfi . Les  BtthUémitts  ont  deux  Hô- 
pitaux, celui  des  inr«raê/rr  & celui  deA^.  D.  du 
C«nitr/,  quicfl  hors  de  la  Ville.  Ces  Moines 
font  fortis  depuis  peu  de  la  Ville  de  Cuatima- 
la  au  Méxique,  où  le  vénérable  Frère  Pierre 
jofephe  de  Betancur  les  infiitua  pour  fervir  les 
Pauvres,  lonocenc  XL  en  approuva  la  Règle 
en  1697.  ils  ont  déjà  neuf  Cuuvens  dans  le  Pé- 
rou. Ces  Moines  quoique  d'un  extérieur  tres- 
fimpie,  palTenc  pour  de  fins  Politiques:  on  en 
peut|Ugcr  par  le  nom  de  Quinte  effence  deCar- 
mes&  de  Jéfuites  qu’on  leur  donne  dans  le  mon. 
de.  Us  foot  tous  Fiéres.  Pour  leur  Aumônier 
ils  choififfeoc  un  Prêtre  fèculier,  qu’ilstienocnc 
cheteux  à gage  &qui  o’a  aucune  voix  auCha- 
pitre,  ils  font  habillez  comme  leiCapiuins,  à 
cela  près  que  fous  la  barbe  ils  ont  une  bavette  en 
pointe  d’ un  quart  d' aune  de  long . Leur  fonda- 
teur, h ce  que  difent  ces  bons  Pièrcs,  aétèae- 
compagné  Modaot  onze  ans  de  notre  Seigneur, 
pcKtant  vifiblcmem  (a  Croix.  Les  autres  appa- 
ritions & révélations  qu’ils  met  lent  lur  fun  com- 
pte, & qu’ils  publient  de  vive  voix&  pat  des 
peintures,  font  de  la  même  trempe. 

Il  y a à Lima  un  peu  moins  de  Religieufei 
que  de  Moines.  On  a y compte  que  douze  Coo- 
vens  de  Filles.  1^.  Celui  de  V Inarnattc/t  { ce 
font  des  ChanoincfTcs  Régulières  de  St.  Augu- 
(Un  . z’.  La  Conception , ordre  fous  la  même 
Règle.  3^.  LaTr/fliré,  ^ l'Ordre  de  St. Ber- 
nard . 4^.  Saint  Je/eph  de  la  Concepticn , plus  au- 
ftére  que  le  précédent  : ce  font  les  Défh.uii]tzs 
de  la  Régie  de  St.  Augullin.  3^  Ste.  Cf>irrr, 

. de  la  fondation  de  Toribio.  On  y conlervc  le 
cœur  du  Fondateur.  Ce  Couvent  contient  plus 
de  joo,  Filles  dc  l'Ordre  de  Sr.  François.  6’’, 
Ste.Cath'rine  de  Sienne,  de  l'Ordre  de  St.  Do- 
minique. 7V.  Sie,RoJe  de  S*-  Maria,  du  même 
B Ordre 
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OfiJre . 8’.  Le  Couvent  del  Prade  pcDpli^  d’Au* 
gulUoes  Rfcoletcs.  9®.  Sr.  TNr^ft^  de  Tlnfli* 
lut  du  Mont  Catrael . 10®.  Stt.  Raft  Je  Viter~ 
te.  Il®*  I.ctTrinicairc?  . ti°.  Le  jefur  Maria 
des  Capucines  drablies  en  1713.  [ur  quatre  Ke- 
ligieufcs  venuKsd’ Lrpat^ne*  On  compte  en  gros 
plus  de  40CO.  Religicufes,  & parmi  ces  Cou* 
vens  il  y en  a quatre  ou  cinq  ob  l'on  mtfne 
une  vie  très'reguüdre.  On  pourrait  ajouter  ici 
une  Maifon  de  la  fondation  de  Tori6io  pour  les 
temmes  en  divorce.  Il  eA  incroyable  ï quel  ex* 
c^s  on  pouAe  ici  cet  abus  . Tous  les  jours  on 
voit  des  gens  fo  demarier  avec  la  mjme  faci- 
lité > que  A le  mi'iage  n’ droit  purement  qu’un 
Contra£l  civil.  Tout  fert  de  prc'texte;  de  fitn* 
pies  plaintes  de  rndliatelligcnce)  peu  de  fanté, 
ou  de  conicntemeot , fuflireoi  ; de  ce  qui  eA 
encore  plus  étonnant  il  fe  remarient  h d’autres. 
Cet  abus  cA  venu  d' Efpagne  dans  le  tems  tnd* 
me  de  rdtablilfement  de  la  Colonie.  Le  Com- 
merce qu'on  y avoit  eu  avec  les  Maures  avnic 
rendu  le  divorce  n commun , que  le  CardinalXi- 
mcnésfecrut  ob'igéd’ y chercher  du  remède;  & 
parce  que  T affinité'  fpirituelle  fcrveitfouvcntde 
prétexte»  le  Concile  de  Tolède  qti'jixAembla  en 
1497.  ordonna  que  dans  les  Gapicmes  on  auroit 
foind’ écrire  la  nom  des  Parrains  dtdes  Marrai- 
nes» aün  qu'on  connût  la  vérité.  Les  Filles  Ke- 
P'.nues  ont  auffi  une  retraite,  quin’cA  pas  des 
plus  peuplées.  On  fe  fait  peu  deferupuieh  Lima 
du  libertinage,  & l'on  prend  auffi  peu  de  foin 
de  le  reprimer.  On  appelle  ces  Filles  /«r 
farad  rt  de  la  Coaceptto/i^ 

Il  femble  que  par  le  denombremeat  de  tant 
de  Couvens  oc  de  Malfons  Kcligieufcs  de  tout 
fese  on  doive  conjcèlurer  que  Lima  cA  une  ViU 
le  où  régne  une  grande  dévotion.  Mais  il  s’en 
fiuc  de  beaucoup  que  ce  bel  extérieur  fait  fou- 
tenu  par  la  pieté  de  tous  ceux  qui  habitent  ces 
Maifuns.  Il  n’y  a que  trop  de  Moines  qui  y 
mènent  une  vie  liceoticafe  . Qiiclques  (upc- 
rieurs  mêmes  & quelques  Provinciaux  tireoedes 
Couvens  de  leur  dépendance  des  fomraes  confi* 
derables»  pour  fournir  aux  dépenfes  si' une  vie 
mondaine  > & quelquefois  à des  débauchés  fî 
peu  cachées,  qu’ils  ne  font  point  difficulté  d’ 
avouer  les  enfant  qui  en  viennent.  Ilstieonenc 
auprès  d’eux  ces  témoins  de  leur  dérèglement, 
& il  leur  laiAeni  fort  fouvent  pour  héritage  le 
Iroc»  dont  ili  font  revêtus. 

Beaucoup  de  Keligieufes»  ï T exception  de 
quatre  ou  cinq  Couvens , n’ont  auffi  qu'uoeap* 
parcnce  de  régularité,  au’ elles  doivent  fouvent 
a la  Clikure.  Au  lieu  de  vivre  en  commun  & 
dans  la  pauvreté  dont  elles  font  voeu  , elles 
vivent  en  particulierùleurs frais,  avccune gran- 
de fuite  de  Domediques  & d’ Élclai'et  Noires 
eu  MulicreAes,  donc  elles  fjnt  les  MiniAresde 
la  galanteiie  qu'elles  entretiennent  ï la  grille. 

Sur  l'esemple  desperfonnes  qui  par  kuréiat 
doivent  ediher  les  Séculiers,  il  cA  aife*  de  de* 
viner  quelle  eA  la  paAîon dominance  decePaïs. 
Sa  fertilité,  l'abondance  de  toiircs  chofes  & U 
molle  tranquillité  dont  on  jouit  perpétuellement , 
ne  coniritMenc  pas  peu  tu  tempérament  amou- 
reux qui  y règne.  On  n’y  éorouve  jamais  F 
intem^rie  de  l'air»  qui  conlcrve  loujoun  un 
jjAe  milicQ  entre  le  froid  de  la  nuir  & la  cha- 
leur du  jour.  Les  nuages  y couvrent  ordinai- 
rement le  Ciel,  pour  garantir  cct  heureux  Cii* 
tn.)t  des  rayons  quelcfoleil  y darderait  perpen- 
diculairement; & ces  nuages  nefc  changent  ja* 
niais  en  pluye  qui  puiAe  y troubler  la  promenade 
ni  les  plaiArsde  1a vie:  ils  s' abaiAent feulement 
quclqutiuis  en  brouillard , pour  rafraîchir  la  fur- 
uce  de  la  terre , de  forte  qu  on  y cA  toujours  af* 
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fure'  du  terni  qu’il  doit  faire  le  ÿour  fuivaut. 
Si  le  plaifir  de  vivre  dans  uo  air  toujours  éga- 
lement tempéré  n’étoit  pas  troublé  par  les  fré- 
quens  tremÛemens  de  terre,  il  o'y  auroit  pas 
de  lieu  plus  propre  que  celui-ci  ï donner  une  i^e 
du  Paradis  TerreAre  ; car  la  Terre  y cA  encore 
fertile  en  tontes  fortes  de  fruits. 

Outre  les  fruits  qu’on  y a tranfponé  d'Eu- 
rope, comme  Pommes,  Figues,  Raillns,  Oli- 
ves, &c.  on  y trouve  ceux  des  Ides  des  Ao- 
lillcs  , comme  Ananas  , Ctuyaves  , Pataiet , 
Bananes  t Samiietf  Melons  êk  d'autres  qui  font, 
particuliers  au  Pérou:  de  ce  genre  les  plus  cAi- 
més  font  les  Clûrimo/aj  , qui  rciïcmbleot  en 
petit  h l’Ananas,  & k la  Pomme  de  Pin;  ils 
font  pleins  d’une  fubAance  blanche  & ferme, 
mêlée  de  grains  de  la  groAeur  des  Haricots . 
La  feuille  reAcmble  un  peu  k celle  duMcuricr, 
& le  bois  au  Coudre. 

a.  LIMA  (l’  Audience  de)  Grande  Pro- 
vince du  Pérou.  Elle  cA  bornée  au  Nord  par 
l'Audience  de  Quito;  k l'Orient  par  la  Cor- 
delière des  -Aadt!  ; au  Midi  par  l' Audience  de 
Lot  Chartaj  de  k l’occident  par  la  Mer  du  Sud. 
11  y a dans  cette  Audience  de  hautes  Monta- 
gnes. Les  principales  font  la  Sierra  & Lot  jla' 
La  Rivière  àcMoyobamla  prend  fa  fource 
dans  cette  Province;  & après  avoir  été  groAie 
des  eaux  de  pludeurs  petites  Rivières»  elle  va 
fe  jetrer  dans  celle  des  Amazones.  Les  princi- 
pales Rivières  qu’elle  reçoit  footr<é'p«r/mdr»  F 
tarai  f ï Manet  y WBiUaty  lafOrroyire,  Parcoty 
PieoSylaXaunay  lût  Chapaefioty  lot  Situiloneiy 
d(c.  Les  principaux  lieux  fonc  : 


Lima  , 

Zana  ou  Mtre^atey 
Chacaynga , 

T norf//o , 

Santa  ou  la  Parilla  , 
Let  ConchHfos , 
Metjnipa  » 

Lot  Viticot , 

Lot  Chuparhot  y 
Bmhtay 
Lot  AttaxHloSy 
Xauxa , 

Moyedtamba , 
(Jaaylaiy 
Chumbiùiic.ts  , 


Cetapamba  & Orne- 
/‘V". 

Aimaret , 

Cetlafuai , 

T.  Miiuet  de  la  Ar- 
hera , 

Cuamanp,a  » 
Andajuaylat , 
îf*i  ou  Ÿalverde  , 
yUca-Bambaou  S.  Fr» 
de  la  Vittoria . 
Cufcoy  aRcieooeCapt- 
talc, 

Canas  & Canrhety 
S.  Juan  del  On. 


3.  LIMA  ( LA  Vallk'c  de  ) appellce  auATi 
avant  l'arrivée  des  Efpagnols  la  Valle'e  ds 
Kim  AC  » du  nom  de  la  fauAe  divinité  qui  y 
rendoit  des  Oracles . Cette  V-allée  s’ étend  prin- 
cipilement  k l'OucA  de  la  Ville  de  Lima,  juf- 
qu’  k la  Ville  de  Callao  , & au  Sud  jufqu  i ^ 
la  Vallée  de  Pachamac.  * On  voit  dans  cet- 
te  Vallée  fur  tout  entre  Lima  & Callao  des 
Maifons  de  Campagne  fort  propres  èk  des  jar- 
dinscharmans»  dans  lefquels  les  rir/M/ » les  Lmt 
cnntHiy  les  Chntmolat  îk  d'autres  fruits  dôme- 
(tiques  & érrangers  fe  trouvent  en  grand  nom- 
bre. Les  campagnes  dans  lefquelles  on  ne  feme 
pas  de  bled»  font  remplies  iiAijatfari,  On  ap- 
pelle Alfarfar  un  champ  femblable  k nos  prai- 
ries , dans  lequel  on  féme  une  graine  qui  poulTe 
une  Plante  que  nous  appelions  Ltrs.ernt  ou  Médita 
en  France»  k caufeque  fa  femcnce  nous  (ut  ap- 
portée delà  Mcdic.  Elle  eA  un  genre  de  Plan- 
te k Acurx  légumineufes,  dont  la  tige  eA  lon- 
gue déplus  de  deux  pieds,  divifée  vers  fou  fom- 
met  en  pIuAcun  branches  chargées  de  petites 
Acurs  bicués , qui  lorfqu*  elles  font  épanouies  ren- 
dent ces  Camjugnes  d'une  beauté  adroirabie. 

CcB  Prairies  ou  Alfarfart  font  verts  toute  l’an- 
uée.  Oo  a'apasplutôi  coupé ces  Plantes,  qu’clici 
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poufTcrnt  une  autre  fois;  St  tous  les  matins  on 
\-oit  entrer  dans  Lima  une  infinité  d’Anes  char- 
gds  it  ÆfarfaT.  Leurs  coodu£leurs  Icurmettenc 
a la  bouche  un  gros  os,  en  manière  de  mords 
pour  les  empêcher  de  manger  ces  herbes.  Ces 
Plantes  fervent  \ nourrir  toutes  les  Bêtes  de 
charge  pendant  toute  l'anode*  On  n'a  pas  d* 
autre  foin  ï leur  donner  que  \'  jSlftrfar, 

I FrMtrr,  < Depuis  le  tremblement  de  terre  de  tâyi. 

p.4<t4  cette  Valide  ne  produit  pas  du  bled  comme  aU' 
paravanc . C eft  pourquoi  on  trouve  meilleur 
marchd  de  le  faire  venir  du  Chilij  d'ob  l'on 
lire  tous  les  ans  de  quoi  oounir  50.  ou  doooo. 
hommes . 

Dans  la  Valide  de  Lima,  entre  la  Capitale 
de  même  nom  & la  Ville  de  CaJIao,  on  voit 
les  ruînes  d'une  ancienne  Ville,  qui  avoit  dtd 
bâtie  du  cemsdts  Vncas.  On  aremarqud  que  les 
ruds  en  dtuîent  fort  dtroîies , & que  par  lesche» 
mins  qui  traverfoient  les  champs,  &quidtoicnt 
bordel  de  murailles,  qui  ont  dtd  abaitués  par  les 
tfpagnols  , à peine  deux  hommes  pouvoient* 
ils  J palTer  de  ront.  Les  Indiens  d'aujourd'hui 
difent  que  les  Peuples  autrefois  etoicot  plus  md* 
nagersdu  terrain  que  les  Efpagnols , parce  que  leur 
nombre  dtoii  li  grand,  qu’on avoitbcfoinde cul* 
tiverfoigneufement toutes  les  campagnes,  pour 
fournir  â leur  fubfillatice.  On  voit  uans  les  ruï* 
iKS  de  cette  Ville  une  grande  muraille  â crd* 
saux  , b&iie  , avec  de  grands  ^ns  de  terre  , 
renfermant  un  grand  Palais,  qu  on  dit  être  la 
maifon  oh  logeoit  1’  Vncas,  lorfqu'  il  altoit  de 
Cufco  âeesconirdes.  LcsMaifons  des  Particu* 
liers  dont  iaplupartdesmurailleslooteDcoredle* 
vdes  déplut  de  trois  pids,  fur  le  terrain,  du>- 
Sent  en  quarrd  long,  les  unes  plus  grandes  que 
les  autres;  ce  qui  marquoii  la  differente  qualild 
des  lAdicns  qui  les  habitoicnt. 

4.  LIMA  (ta  Ritu'be  ot)  belle  Rîvidre 
de  r Amérique  Méndionale  au  PdroU)  dans  I' 
Audience  St  dans  la  Valide  de  Lima.  Elle  de* 
feend  des  hautes  Montagnes  de  la  Cordelidre 
des  Andes , & pafTe  au  Nord  de  la  Ville  de  Li* 

* ^ ma  & le  long  de  fes  murailles  *.  Cette  Rivid* 

re  arrofe  toute  la  Valide  par  une  inâoiie  de 
petits  canaux,  qu'on  a pratique!  au  milieu  des 
Plaints.  On  conduit  ainfifes  eaux  dans  tous  les 
jardins  & dans  les  Campagnes  cultivdcs  , qui 
fans  cela  feroient  brûlées  par  Tes  grandes  chaleurs , 
paniculeremcnt  dans  le  rems,  où  il  ne  tombe 
pat  une  rofee  luflilante , pour  pouvoir  y confer* 
ver  la  fnlcheur.  Elle  va  le  jetier  dans  la  Mer 
au  Nord  de  la  Ville  de  Callao,  où  elle  fournit 
de  l'eau  pour  i'  aiguade  des  Vaîffeaux. 

1 Dta’Iuj  5.  LIMA  3,  Rivtdre  d'Efpagne  dedePortu* 

AitM.  .,1^  £11^  J,  fourcc  dans  la  Galice  auprès  de 
villa  del  Rey  d'où  prenant  fon  cours  vers  le 
Sod-Ouefl  elle  entre  en  Portugil  dam  la  Pro- 
vince deTra  las  Montes,  enluitc  dans  celle  d' 
entre  Minho  dcDouro,  dt  fc  perd  dansuoGol- 
phe  qu’elle  forme  ù ion  embouchure  après  avoir 
paildfous  un  pont  qui  en  prend  le  nom  de  Pou* 
te  Je  Lima. 

4 thul»  5,  LIMA  e,  ou  PofiTE  de  lima,  peiîie 

Ville  de  Portugal  dans  la  Province  entre  Minho 
Ba-«xAn  ^ Douro,  au  fond  d'un  Golphe  que  form;  ù 
foo  embouchure  la  Rivière  de  Lima,  que  l’oo 
y paJTe  fur  un  Pont  dont  elle  prend  ion  nom  t, 
Ceff  la  Capitale  d’un  petit  Pays  nommé  com- 
me elle* 

LIMÆA  , Rivière  de  la  LcTitaDie , félon  Stra* 

* bon  * <mi  dit  qu'on  la  nommoit  auffi  Lethe'; 

Pline  dtSilius  Itaücusparlent  d'un  fleu- 
ve de  l’oubli,  ou  de  Lcthè  dautles  paffagesque 
i’ai  rapportex  au  mot  Letha'.  On  trouve  une 
Rivière  nommée  Limium  par  FioIodcc  , 
Tm.  yj. 
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non  pas  dans  la  Lufitanie,  mais  dans  l' EfpagRc 
Tarragonoife  chez  les  Calaici  Rrxcaku,  & 
par  confcquenc  le  Limius  de  cet  auteur  cil  dif- 
ferent de  ta  Limxa  de  Sirabon.  Auffi  y avoit 
il  pluüeurs  fleuves  nommez  LethJ.  La  Rivière 
que  les  Eipagnols  nomment  Guadalete' 
conferve  encore  le  nom  de  Lethe',  de  le 
mot  Gusdal  oüÇuaJil  fîgnifîc  une  Rivière,  de 
façon  que  GuaJuUié  n ell  autre  chofe  que  la 
Rivière  de  Ledé . Mais  malheureufement  le 
GuAdaletè  ne  fauroit  être  ni  la  Litma  de  Stra- 
bon  dans  la  Lufitanie,  ni  le  L/Waqi  de  Ptolo* 
mee  qui  èioïc  dans  la  Tarragonrvoife  ; puifqu' 
il  eff  dans  la  Betique  des  anciens.  J'en  luis  ta- 
ché, cela  gâte  la  decouverte.  Il  f.i»t  recommen- 
cer les  conitâures.  D’ailleurs  la  £/>ir<r.i  deSira- 
bon  eff  entre  le  Duero  & le  Minho,  de  répond 
aujourd'hui  ï la  Rivière  de  Lima;  ainff  c’eff 
le  Limium  de  Ptolomce  de  par  confequcni  elle 
e(l  bien  loin  du  Guadaletè,  dont  1’ Etymologie 
prife  du  mot  Letfd  demeure  toujours  fans  fon- 
dement fur  l' autorité  des  anciens.  Au  relie  U 
différence  qu’il  y a entre  Sciaboo  qui  donne 
Limta  à la  Lufitanie  & Ptolumèe  qui  met  Li'- 
nt/nm  dans  rbfpagne  Tarragonoife,  n'e1l  pat 
fi  glande  que  l'on  diroii  bien;  elle  n'efl  qu 
apturente.  L’un  donne  tout  J'entre  Duero  & 

Mmho  âlaLufiunie,  autre  le  donne  ï l'Efpa- 
gne:  cette  différence  vient  du  tems  auquel  ils  ont 
écrit;  les  guuverocmens  s’accroiffent  de  tems 
en  tems  aux  dépens  les  uns  des  autres.  Mais 
CCS  deuE  Géographes  meteenc  entre  ces  deux 
fleuves  la  Rivière  dont  il  el)  ici  quellion  , de 
ils  s'avcordene  dans  leprincipAl.  Voicz  LstHL' 
de  Lima  5. 

L1  M.\  DURA,  Village  des  Indes  â trois  lieues 
delà  Ville  deCamb-ye.  Il  cil  renommé  par  une  , Voyag.  I. 
mine  de  Calcédoine,  félon  Vinevrt  le  Blanc  7.  Pati  c. 

LIMAGNE  «,  (LA)  Païs  de  France  dans  la  » «•'•'iiuanu 
balle  Auvergne  dont  il  cooficni  la  meilleure 
partie  le  long  de  la  Rivière  d' Allier,  du  midi 
au  feptenirion  l'efpace  de  quinze  lieues  entre 
la  Dore  au  Levant  de  les  Montagnes  â cdté  de 
Clermont  au  Couchant.  C'  eff  une  plaine  ex- 
trêmement fertile  & abondante  en  toutes  cho- 
fes  dt  un  des  plut  beaux  Païs  de  France , cequi 
e(l  caufe  qu'  il  ell  fort  peuplé . Grégoire  de  Tours 
appelle  ce  Pais  la  Lihame.  Bellelorèt  s'efi  mis 
en  tète  que  cet  Hiilorien  avoit  maïqué  par  ce 
nom  une  Rivière.  Il  fc  trompe  parce  qu’il  n* 
a eu  égard  qu’à  un  fcul  paffage;  au  lieu  qu’il 
iàlloit  ralicmblcr  les  quatre  ou  il  cil  bit  men- 
tion de  ce  Païs  dans  cet  Eeriv.iin;  les  voici. 

Dieere  enim  erat  /(Jimt  Rrx  .•  Veltm , induit , 

^rvernam  Ltmanrm  çm  tani,e  jucunditam  rr»- 
tia  refiili^eie  dithur,  oeulii  urttere  9 . Ce  Prince  , 
quimarchoit  dans  un  brouillard  épais  rcgrettoii  Fn»c»r.  I. 
de  ne  pouvoir  pas  voir  la  beauté  de  la  Lima-  !■ 
gne  d’Auvergne  qu’nn  lui  avoit  vantée,  de  où 
il  paffoit  fans  jouir  d'une  fi  ap/rabte  vté  â cau- 
fe del'obfcurité  de  l’air.  Il  dit  ailleurs  au  fujet 
des  inondations  desquelles  I’  Auvergne  foufrit 
beaucoup  en  580.  jdrvernoTum  re^ioitem  Di’  1»  lb»J.  I.  j. 
/léVM  marna  fireffirunt,  ita  ar  /mdi'è/  daodeeim  '-II- 
mn  rr  jjrtrrt  a plkvia  ; tantaqut  inundatUne  JJ’ 
marre  ejt  injafum , Ht  mnltot  nej\mtntemf‘’trmt 
frohbrret.  tinmina  Li^tr&'e.  Voila  ap- 

paremment le  pailjgc  fur  lequel  fiellefbrèt  a 
juge  ce  motinjHjHm  plus  propre  à un  fleuve  qu’à 
un  Pats,  au  lieu  qu'il  devoit  cor.lidcrerque  r/f 
injkfum  o'eff  pas  régi  par  Lemane  qui  eil  1’  A* 

Natif,  mais  que  c'elt  un  impcHuncI,  L'Hillo- 
rien  parle  des  grandes  inondations  de  l' Auvergne 
d' une  pluye  continuelle  pendant  doute  jours  , 
que  celafe  répandit  fi  bien  dans  laLimagncqui 
eü  une  plaine , que  l'on  fut  hurs  d’état  de  lemer, 

B b**  2 & aptOâ 
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& «pr^s  ici  deCordrcs  que  ciufi  la  ptuye  tom> 
bec  dans  cctie  plaine  il  pafTeauxdtbordemens 
des  Rividres  comme  la  LoireirAllier,&c.£4'in<nw 
cil  1^  au  lieu  de  pnrX/moHn».  Dans  Ton  Livre  de 
t c.  |i.  la  gloire  des  coafelTeurs  ' U parle  d'uo  prêtre 
qui  logea  dans  la  hune  d'un  pauvre  homme 
de  laLimagne  : eu/afdampau^ 

ffris  Linunià  manjiontm  expetii  , Il  dit  enfin 
i loccafion  d‘uu  gros  amas  de  paille  où  le  tcu 
prit  : Limant  vtjlittim  frgetiius  y nudum  habt' 
s 1. 1.  c.  84.  ^ ^ fdvit  * . La  Limagoe  qui  eA  couverte  de 
grains  manque  de  bois.  Belleforél  croit  qu’il  eA 
ici  qucAion  du  Limont  ou  Lamcne  Rividre  de 
ce  quartier  11,  & CouJoo  dans  les  Rividres  de 
] I.Pin.i«4.  France  ) dit:  aucuns  tirent  le  nom  de  la  Ri* 
yidre  de  Ltmont  qui  defeend  du  haut  ^uvtrpne 
iTe  ù St.  Fleuret  & entre  dans  Allier  à St. 
artio.  Mais  Simeooi  qui  a donnd  une  carte 
particulière  de  la  Limagne  o’y  fairpaslamoin* 
dre  mention  » ni  de  la  Limont  ni  de  ot.  Fleuret  « 
si  de  St. Martin.  Sidoaius  Apollinaris  fait  une 
magnifique  defcripcion  de  la  Limagne  « voici 
4t4.EflA.st  Tes  paroles  mêmes  4.  Tatto  tttritotit  petuliarem 
jucunditaum  y tatn  iUud  aquor  a^ontm  y inquo 
fint  feritulo  quafiuofa  fluilumt  m fegeiihur  un~ 
day  qu«d  indujflrû$t  quifqutquoplut  'jrequtntaty 
hoc  mintit  nauftagat  : Vtatoriùut  mollt y fruSluo- 
fnm  ÀTatoribus  y vfnatmbut  v«luptuofum  j qutd 
meatiunKineunt  dorfa  paftuit , latera  yinetû  y ta- 
itna  Villit  y faxofa  Cajltllit  y tpaea  Lufitii , aper^ 
ta  CuUutit  y emcava  Fontibut , abrupta  Flumi- 
ntbtu  : quod  deniqackujufmodiejlut  /ëiHrl  etr/iim 
advenu , i«v/r/r  patria  fti/rtvflmriM  fapt  perfuadeat . 

LIMANDUS,  Curopalate  nomme  ainfi  un 
Canton  qu’  Ortclius  croit  être  le  même  Canton  de 
laCappadocc  que  d'autres  nomment  Làpaaa  ; 
Voîea  ce  mot. 

ù»* limas  J,  RlvicrcdePortuga!  dans  l’AIcn* 
cejo.  Ellea  fa  fource  entre  la  Guadiaoa  Scl'An* 
daloufie  .tAcz  pi  és  de  Moura  y & rerpemam  d'un 
cours  aiTcz  fcmblable  i celui  decetteRividtc  ^ 
elle  s*en  rapproche  toujours  de  plus  en  plus  jusqu 
^ ce  qu'elle  s'y  perde  uopeuaudclTusdeMcrto- 
la.  OnlapaA'eiltrOrient&lideux  mille  pas  de 
Serpa  en  fuivant  la  grande  route } de  fieja  ùPay* 
mogo  ) qui  cA  de  rAndalouAe . 

LIMAT)  (le)  RividredcSuilfe.  Elle  a fa 
fource  au  Corotd  de  Sargans  fur  les  confins  des 
Ctifons  auprès  des  Alpes.  De  lù  circulant  vers 
r Orient  & eofuiie  vers  l'occident  elle  fe  jette 
dans  le  Lac  de  WallenAat.  Mr.Scheochacr  ne 
la  nomme  pas  Limât»  ni  Limmet  en  cet  eu-* 
droit  mais  WtissTAMH.  Elle  fort  du  Lac  au 
couchant  auprès  de  Wefen»  d'où  coulant  le  long 
du  Canton  de  Claris»  elle  reçoit  nne  Rivière 
qui  vient  du  Midi& qui  paffe  près  de  laVille  de 
ce  nom»  del^  elle  fe  rend  en  fcrpentantdansle 
Lac  de  Zurich.  Elle  traverfe  cofuite  la  Ville 
même  de  Zurich»  d’ où  elle  porte  biteaux  & eA 
navigable  jufqu'ùfiadeo  où  elle  paAe  partageant 
la  Ville  en  deux»  & va  une  lieue  au  dclfous 
de  Windifeh  fe  perdre  dans  l’Aarc  déjà  grof- 
Ae  des  eaux  de  la  Reufs.  Ainfi  on  peut  aller 
par  eau  de  Zurich  ü Bade  » de  Bade  b Klin* 
gnau  & de  Kbngnau  jufqu'au  Rhin.  L’Auteur 
de  l’état  & des  delicesde  la  SuiAc  dit  après 
Mr.Ruchat  le  Limmit.  Nous  difooscoFran* 
(ois  le  Limât. 

LIM  A TA  ; ancien  lieu  d'Afrique.  11  y 
a T>r  Stfeif-  avoir  un  Evêché»  St.  Optât  * parle  d'uncer- 
miicOMiari.  lain  Pj,rpif«‘if/  actufé  d’ homicide  fit  dit  : ho- 
tl«r.Li.c.i)-  PHrpuriut  qui  mttrrogaïuf  de  filiif  foro- 

rit  fna , quod  nt  tn  rarerre  Mtlei  nteajfe  dicere- 
r«r.'  tonfeffui  tji  dietnt  : & ottidi  O’ottido  don 
tos  foitt  JtdCy  quirumqut  contramt  ftetrit.  Sur- 
quoi  Mr.  Dupin  oblcrve  queSt.  AuguAin  parle 


LIM. 

aufli  d’un  Evêque  de  Limata  fit  que  c'eApeut- 
étre  le  même  Siège  qui  cA  ocunmé  La m 1 cc iz e n- 
sis  dîne  la  notice. 

LIMBET,  (le)  petite Rivie're  de  fAmert* 

3ue  dans  l’Iîle  de  S.  Domiogue  » au  Quartier 
es  François  b la  bande  du  Nord.  Elle  prend 
fa  fource  comme  toutes  les  autres  dans  les  hau- 
tes Montagnes  » qui  couvrent  le  milieu  de  cette 
grande  llle»  & après  un  cours  de  huit  lieues  dans 
cet  belles  Vallées»  formées  par  ces  Montagnes  » 
elle  fe  jette  dans  la  Mer»  entre  le  Port  Margot 
fit  le  Port  François»  fie donoele  nom  b une  Co- 
lonie ou  habitation»  qui  cA  entre  cetteRivié- 
refit  la  Rivière  Rouge. 

LIMBOURG  i Ville  des  Païs  Bas  au  Du- 
ché dont  elle  eA  la  Capitale  fie  au  quel  elle  donne 
fonnom»  furuncMontagneprèsde  lapetiie Ri- 
vière de  Vefeqiiienlave  le  pied  avec  un  vieux 
Château  aux  Frontières  de  T Etat  de  Liège  dont 
cite  cA  b fis  lieues»  bquatred’Aix  laChapelle  fit 
b fept  de  MaAricht. 

Le  Duchf.'  de  Limbousc  7 y eA  borné  au  fteMew. 
Nord  fie  a l'Oriem  par  le  Duché  de  Juliers  »«dere.ii«u 
fit  du  même  cfiié  il  confine  avec  le  territoire 
d' Ait  la  Chapelle.  Au  midi  il  a le  Marquifat 
de  Franebimoor  qui  eA  du  Pais  de  Liège»  fie 
b r occident  U Meufe  le  fepare  du  Piîs  fit  de 
r Evêché  de  Liège  . De  ce  même  côté  cette 
Province  cA  bornée  par  le  territoire  de  Mi- 
Aricht.  On  appelle  cc  même  Pais  le  Pals  d'Ou- 
ire  Meufe  b caufe  de  fa  ficuatioo  au  delb  de 
cette  Rivière  b l’ égard  du  Brabant  » fit  il  n'  a 
eu  ce  nom  que  depuis  que  les  Ducs  de  Brabant 
l'ont  poAedè  . Cette  Province  comprend  te 
Duché  autrefois  Comré  de  Limbourg  fit  les 
trois  Seigoeurtes  aooexées  » qui  font  Dalem  » 
ou  Dalbtim  » Roiltdue  ou  Rodlrdue  en  Alle- 
mand Litnzogenred  » fit  Fauquemont  en  Alle- 
mand VaikenbouTg. 

Le  Duché  de  Limbourg  proprement  dit , par 
les  Trairez  faits  emre  Philippe  IV.  Roid’Efpa- 
goc  fit  les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unics 
étoit  demeuré  emieremeot  au  Roi  Philippe»  fie 
les  trois  autres  Seigneuries  furent  par(.igécs  entre 
le  Roi  fit  les  Eiau-Cénétaux  par  le  Traité  de 
la  Haye  conclu  le  39.  de  Dccembrc  iddi.  fie 
ces  Scigoeuries»  ou  la  plus  ^ode  partie»  ont 
appartenu  b d’autres  qu  aux  Ducs  de  Limbourg. 

Le  Duché  de  cc  nom  eA  (itué  fur  les  confins  du 
Marquifat  de  Franchimont»  il  a prisknomde 
fa  Capitale  Limbourg  qui  n' étoit  d'abord  qu 
un  château  bâii  fur  un  rocher  dans  le  Pats  d’Ar- 
denne  . On  ne  voit  point  qu’il  ait  été  bâti 
avant  le  X.  Siècle  » mais  feulement  que  Hcn* 
ri  avoir  le  titre  de  Comte  de  Limbourg  des 
Tan  1075.  comme  on  le  voit  par  1a  Chroni- 
que des  Evêques  de  Liège»  écrite  par  Ep^idiue 
ou  Gilles  moine  d'Otval  » dont  LExtrait  cA 
rapporté  par  Duchefne  dans  les  preuves  de  1* 

HiAoire  de  Luxenbourg  fit  de  Limbourg.  Son 
fils  Henri  11.  lui  fucceda  au  Comté  de  Lim- 
bourg.  (piques  uns  difeot  fit  même  Duchef- 
ne  que  ce  Comte  prit  le  titre  de  Duc  de  Lim- 
bourg dès  r an  109}.  fit  prétendent  le  prouver 
par  une  chane  rapportée  par  Freberus  en  kt 
origines  du  Palatinac  » mais  cette  Charte  cA 
faulfe  fit  on  a marqué  b la  marge  dans  T ou- 
vrage de  Duchefoe  quelle  eA  lort  douteufe  . 

Ainfi  on  ne  voit  point  que  Henri  11.  Comte 
de  Limbourg  ait  pris  le  titre  de  Duc  avant  que 
l’Empertor  Henri  |L*  Tait  créé  Duc  de  la  Baf- 
fe Lorraine  ; fit  quoique  fou  fils  Henri  '-L 
l’ait  depuis  dépouillé  de  ce  Duché  fit  de  fon 
ancien  patrimoine  lorfque  le  même  Duc  Hen- 
ri fe  fut  remis  en  poflcAîon  de  Limbourg»  il 
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eootinui  ^ preodrt  ie  titre  de  Duc  qu’il  laif* 
ta  i fei  SuccelTeurt.  Valeranfonfilt  fut  durant 
quelque  tems  Duc  de  U Baffe  Lorraiacy  maii 
Henri  foo  fils  fut  privé  de  ce  Duché  par  l'Empe* 
ieur&  il  ne  lui  ref^aque  te  Duché  de  Limbourg  . 
Valerao  II.  qui  dcfcendoit  de  Henri  en  ligne 
direé^e  époufa  en  fécondes  noces  l’Heritiere  de 
Luxenbourg , donc  le  Comté  palTa  à ton  fils  du  fé- 
cond lit  Henri  ; mais  le  Duché  de  Limbourg  ap- 

fariint  au  fils  de  la  première  femme  nommé  aulU 
lenri , qui  laifTa  le  Duché' de  Limbourg  k fes  dc- 
fccodansi  dont  le  dernier  mille  qui  fut  Adolphe 
de  Limbourg  Comte  de  Bergue  prés  de  Cologne 
aïant  hérité  du  Duché  de  Limbourg,  parce qu‘ 
Hcrmangarde  de  Limbourg  fille  du  Duc  Valcraa 
III.  étolt  morte  fansenfarrs,  tranfporta ce  Du- 
ché & tous  les  autres  biens  de  fon  Oncle  Vale- 
rao , h Jean  I.  Duc  de  Brabint , & dés  lort  le 
Duché  de  Limbourg  (ut  uni  à celui  de  Brabant 
& le  Duché  de  Limbourg  fut  nommé  le  Pais  d’ 
Outre-Meufe  . Le  territoire  de  Limbours  cll 
fort  fertile  , abondant  Si,  bien  peuplé  . Il  n’a 
point  d’autre  Ville  murée  que  Limbourg . Louis 
aIV.  RoidcFranceralTiegea  en  perfonne&la 
prit  l’an  ié75.  & environ  deux  ans  après  les 
Hollaodoii  & leurs  Alliei  menaçant  d' un  fécond 
Siège  la  Ville  de  Maiîricht,  oo  eo  fortifia  U 
CarnifoQ,  eo  y mettant  ks  Troupes  qui  éioient 
h Limbourg  que  l’on  fit  denunteler.  Le  Païs 
demeura  fous  robeîiTaoce  des  François  iufau 
à la  Paix  de  Nimegue , par  laquelle  le  Duché 
de  Limbourg  fut  teodu  11  Charles  11.  Roi  d' 
Efpgoc  . Après  fa  mort  on  fit  fortifier  cette 
Ville  de  nouveau  , & les  Impériaux  fle  leurs 
Ailiet  s’en  emparerent  l’an  170a.  Elle  cfl  de- 
meurée h ta  Maifon  d’Autriche  parlesTraitea 
de  Radadt  & de  Bade,  après  lefqueis  Charles 
VI.  voulant  gratifier  l'Elefleur  ralaiin  Jean- 
GuilUume-Jolcph  Ton  Oncle  &fon  Allié qui  par 
les  Traiiea  de  Paix  avoir  été  obligé  de  refli- 
tuer  b l'EleAeur  de  Bavière  le  Haut  Palaiinai 
avec  la  dignité  de  premier Eleélcur Séculier,  il 
lui  donna  te  Duché  de  Limbourg  & fes  annexes 
l'an  1715.  mais  ks  Etats  de  ce  Duché  St.  ceux 
de  toutes  les  Provinces  desPaïs-Bas  s*  étant  op- 
pofez  b cette  alienittoa  ,cct  Eleélcur  mourut  fans 
avoir  pu  terminer  ce  dilerend . 

I,  LIME,  Ville  d'Angleterre. VuIeaLvME 

Racts. 

X.  LIME  , Rivière  de  la  Turnuie  en  Afie 
dans  la  Natolic  & dans  la  Province  de  Becfaogil . 
Elle  fc  rend  dans  U Mer  noire  entre  Pendera- 
chi  St  Lippo.  Mr.derifie  en  met  bfourceau- 


LIMEIL,  eo  Latin  liweh'vns,  petite  Ville 
deFrancedans  le  Périgord  fur  la  Vexere  qui  s’y 
jette  dans  la  Dordogne  entreles  ViUcsdeSarlac 
St  de  Bergerac  . 

LIMENA,  Votex  LtMXNovotts. 

LIMENE,  Voîex  LcMtHE. 

LIMENIA  , ou  LiMtMU  , Ville  de  rifle 

deCypre,  dans  les  Terres,  félon  Strabon  *.  Le 
lieuoiicilcécoiiconrerveencore  b peuprésran- 
cien  nom  & s’appelle  Lintatfr  *.  Cca'cllplusqu' 
un  fimple  Village. 

LIMENEOCHUS,rAuteurderEtymologi- 
que  donne  ce  nom  au  Cap  Heracléen  prés  de  f 
fcmboijchure  du  Thermodoon;  félon  Relias  . 
Voi'ex  HtsACLEUM  PaoMouToaiuM  3. 

LIMEMOPOLIS,  Ville  de  l’ Aûe  mineure 
de  U quelle  il  eÜ  lait  mcoiion  dans  1a  Lettre 
oue  les  Evêques  de  ce  Caoron-lb  écrivirent  b 
FEmpéreur  Leon  , Lettre  qui  fe  trouve  dans 
Ja  CoJkdiofl  des  Conciles.  Ortcliui  qui  four- 


nit ce  nom  & cette  autorité  foupconne  que  cet- 
te Ville  éioic  dans  laBithynie  oudans  la  Fhry- 
gie.  Ce  doit  être  La  même  Ville  que  LiHXKa, 

Aq<ivw,  Ville  de  Pifidie  qui  cfl  marnuée  dans 
la  noticcdcHierocles.  Celle  de  Leon  fe  fage  o’ 
en  dit  rien.  Elle  droit  Epifcopale  &rccooDoif- 
(oit  pour  Métropole  Antioche  de  Pifiüe . 

LIMENOTIS,  Prcfqu’Islede  laCciiiqoe, 
dit  Etienne  de  Byzance . Elle  n’en  eil  pis  plus 
connue  par  cette  définition. 

LIMERA;  Volez  Eri&auae  3. 

LIMERA  Y , Bourg  de  France  daiu  la  Tourai- 
ne, Eieélioo  d’Amlwife. 

LIMERICK,  ou  LiMKicK  x,  Ville  d'Ir-  p,,r. 
lande  dans  la  Province  de  Munfler , dans  un  Can-  i*  r 
ton  auquel  elle  donne  le  nom  deComté  JeLimeritk  ^ t*- 
St  dont  elle  cA  la  Capitale.  On  la  nomme  aufll 
Loucm  Meath  . Elle  a droit  de  tenir  marché 
public,  envoyé  deux  députez  au  Parlement  Bc 
Cil  un  Siège  Epircopalqui  cil  aujourd'hui  la  Mé- 
tropole de  la  Ptovince  de  Munllcr.  Elle  ell 
belle,  riche,  grande,  bien  peuplée  St  trcsfor> 
te,  fituée  en  partie  fur  une  Itle  que  forme  le 
ShannoQ,  St  divifée  en  deux  Villes  la  haute  & 
la  bafTe  . On  entre  dans  la  haute  oh  eü  le  Châ- 
teau delà  Caihedrikpardcux  grandes  portes,  b 
ch.icooc  dcs-quelles  il  y a un  beau  pont  de  pier- 
re dont  l'uo  conduit  b l'EA  St  l'autre  b l'OuéA 
avec  des  boulevards  dcdespontslevis.  La  balTe 
V tllc  fortifiée  d'une  muraille  & d'un  Chbttau , o’ 
a qu'une  porte  defe  joint  au  pont  de  la  haute  qui 
conduit  b l’Efl.  Quoiqu’elle  foit  b cinquante 
milles  de  la  Mer,  de  grosVailfeaux déchargé 
peuvent  venir  jufqii'b  fcsmurailles.  Elle  eil  d’ 
ailleurs  b environ  XCV.  milles prefque  b l'OuëA 
de  Dublin.  Elle  efluia  deux  Sièges  fort  rudes  co 
td^o.  ât  idpi , & parie  dernier  elle  fut  ob'iÿ;ée 
de  le  rendre  b Guillaume  111.  Thomas  Dungau 
efl  Comte  de  Limerick. 

Le  CoMTX'  OE  LtMEXtCK  « , OU  dC  LiM- 
tiCK,  contrée  d’Irlande  dans  la  Province  de 
Munfler.  Ce  Comté  a le  Comté  deTipjKrary 
bl'Orienr,  celui  de  Kerry  au  couchant,  leSlian- 
non  qui  le  fcjurc  du  Comté  de  Thomond , avec 
un  petit  quariicrdcccluidcTippcrary  au  Nord, 

& le  Comté  de  Cork  au  midi.  Ilaquarante  huit 
milles  de  long  & vingt  fept  de  large . Ce  Pa'u  efl 
fertile  St  bien  peuplé,  mais  il  y a mu  de  bonnes 
Villes , il  efl  momagoeux  b l'Ouëit , mais  plaia 
& uni  par  tout  ailleurs.  Ookdivifc  en  neuf  Ba- 
ronies,  fas'oir. 

Clonello , Connaug , 

Keory,  Clanwiitam , 

Limerick,  Smale  Comté, 

Ownyheg,  Coshma, 

& Coshiea. 

Ij  n’  a proprement  quequatre  Villes  qui  mentent 
d'étre nommées aioû,  lavoir, 

Limerick,  Athdora, 

Askeaton , Kiiimalock . 

LIMES,  Ce  mot  Latin  répond  aumot  Li- 
MtTis  que  nous  en  avoos  emprunté,  &figalfie 
Bar/tetf  l’ extrémité  qui  fépare  un  Champ  , un 
Païs,  d'avec  un  autre . Ce  mot  appartient  pro- 
prement b la  Topographie;  c’ efl  à-dire  à lade- 
feription  des  lieux  particuliers  . Dans  les  Paît 
qui  éloieru  diflribuex  aux  ^'onies  les  ch.mps 
étoieut  partagez  entre  les  habitans  b qui  on  les 
donnoit  à cultiver  ,ék  on  les  feparoitpardes  Li- 
mites qui  étoicni  ou  dp  chemin  batu  pour  un 
homme  b pied,  ou  des  pierres  pofées  aux  e rtremi- 
tex.  Ces  pierres  éioient  Iscrécs,  &on  ne  pou- 
Toitles  déplacer  fans  crime.  Frontin  &Hv{;*a 
oot  traité  de  ces  fortes  de  Limites,  Ivr-iout 
le  der- 
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le  tiernier  qui  eoVainin  livre  inlîtuW  dtUmiti- 
but  (9^itHendir . 

Le  mot  Limes  figoifie  auflî  laFrwit/ere  lors 
qu'il  eft  qucHioa  d’un  e'eat  entier,  & ceci  four- 
nit un  point  de  Gifographie  foriimponaat  poorT 
Hiiloire. 

Auguile  revotant  maître  de  l'Eiopire  en  parta- 
gea tes  Provinces  entre  lui  & le  Sénat.  I)  lui  don- 
naioutcsceilcsquidtoientpaiûbles,  & où  il  a* 
y avoit  aucun  befoio  d'armées  , il  fc  referva 
celles  où  l'on  pouvait  craindre  quelques  mouve- 
mens,  & fous  ce  prétexté,  ü avoit  toujours  tes 
troupes  dans  les  Provinces  oui  lui  dtoient  affe- 
Atîcf . Il  didribua  donc  les  Légions  Romaines 
dans  ces  Paîs,  & établit  neuf  Limites  à chacu- 
ne defiuelles  il  donna  un  certain  nombre  dcLe- 
t Mon. Cs?.  nions  * pour  les  défendre  encasde  befoin . Les 
Empereurs  fuivans  ^ en  ajoutèrent  ù mefure 
que  les  Frontières  de  r Empire  changeoieoe . V oi- 
ci  CCS  Limites. 

Sms  Augufie. 

I.  En  Efpagne,  111.  Légions, 

II.  Dans  la  Germanie  Inferieure  fur  le 

Rhin,  IV.  Légions. 

III.  Dans  la  haute  Germanie  fur  le  Danu- 

be, IV.  Légions. 

IV.  Dans  la  Dalmatie,  II. Légions. 

V.  DinslaPaononie,  ni.  Légions. 

VI.  Danslabyrie,  IV.  Légions. 

VII.  En  Egypte,  il.  Légions. 

VIII.  En  Atrique,  I.  Légion. 

IX.  Dans  la  MocHe  fur  le  Danube , II. 

Légions. 

En  tout  XXV.  Légions, 

Sms  Clauditu, 

X.  DansUGrandeBretagne,in.Legions. 

Sus  Vtfpafttn. 

XI.  Dans  la  Cappadoce,  II.  Légions  « 

Sus  Trajan, 

XII.  Dans  la  Dacie , IL  Légions . 

XIII.  Dans  l'Armcnie  & ta  Mefopotamie  fur 

le  Tigre , IL  Légions. 

XIV.  En  Arabie,  I.  Légion. 

En  tout  XXXV.Legions.  Mais  l'Empire  Romain 
fe  volant  avec  le  tems  attaqué  par  divers  peu- 
ples on  aiouta  de  nouvelles  Limites  aux  ancien- 
nes , qu’on  diminua  comme  n'étaot  plus  de  la  tnj- 
me  utilité.  Dion  ne  compte  que  treite Limites 
fous  l’Empire  d'.\lexandrc.  1^  notice  del'Em- 
pire  au  contraire  en  met  quinze  dans  le  feul  Em- 
pire d' Orient , favoir  deux  fous  des  Comtes  & 
treize  fous  des  Ducs . 

Sousii«Com.« 

^La  Libye, 

La  ThcbnïJe, 

La  Phaoicie, 
L'Euphratcnlc  » 

La  Palcliine, 
L’Ofrbocnc, 

Sous  des  Ducs.  • LaMefbpocamie, 

L' Arabie  , 

L*  Arménie , 

La  fécondé  MoeEe  » 

La  Scythie, 

La  Dacic  Ripenfe, 

-La  première  Moeûe . 

Zolime  dit  que  Dioclétien  éleva  k l'extremlté 
des  Frontières , des  ForteiclTes , & des  places  de 
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guerre  oh  11  logea  les  troupes  pour  arrêter  let 
barbares,  &qucCon(lamm]c$en retira  pour  les 
mettre  dans  des  Villes,  où  les  Soldats  s' étant 
amollit  par  les  fpcAacIrs  &parlesplaiûrsilsde- 
vinrent ù charge  aux  citoyens,  de  forte  que  tes 
Villes  fe  dépeuplèrent,  & que  les  barbares  trou- 
vant les  Frootieresdegarnies  prirent  leur  temps 
pour  entrer  dans  l’Empire. 

Après  le  tems  où  la  notice  de  l'Empire  fut  dref* 
fée,  l'Empire  d'Occident  étant  détruit,  Leon 
Empereur  d'Orient  ajouta  trois  nouvelles  Limites 
ù ces  quinte  dont  nous  venons  de  parler , & leur 
donna  un  Comte  à chacune  favoir , 

La  Pampbilie, 

La  Lycaonie, 

La  Lifidie. 

H en  ajouta  une  autre,  qui  fut  de  la  Pannonie , 
fous  un  Duc  . En  échange  JaPalcftine  & la  Me- 
fopotamie qui  avoieot  eu  des  Ducs  diferens,  ne 
breniplus  enfemble  que  le  departement  d’un  feul 
Duc . Volet  au  mot  Rome,  ce  que  nous  dîfons 
des  Frontières  de  lEmpire  Romain. 

LIMES  ( la  cité  de  > Plaine  remarquable  de 
France  en  Normandie  au  Pa'isde  Caux,  kune 
demie  lieuëdc Dieppe  vers l’OrieMd' Eté.  Onia 
nomme  communément  Cité,  & une  tradition 

fopulaire  veut  qu'il  y ait  eu  autrefois  une  Vil- 
e qui  fut  détruite  en  une  nuit  & qu'on  a tâ- 
ché en  vain  de  rebâtir,  l'ouvrage  de  la  veille  * 
fe  trouvant  détruit  le  lendemain.  Ilell  plus  na- 
turel «le  prendre  rctymologiedcfonnomdansle 
mot  Limts  borne  ou  frontière.  Les  Savans  da 
Paîs  nomment  ce  licule  Camp  de  CESAt,Ce- 
Jirum  Cafaris.  Sa  fttuanon  ne  laide  pas  dou- 
ter que  ce  o'aic  été  un  Camp  des  Romains  . 

Une  enceinte  de  terre  qui  ed  encore  fort  hau- 
te quoi  qu’  elle  ait  dû  s’affailTer  beaucoup  en 
tant  d'années,  régné  tout  amour  deccterrain 
excepté  du  côté  de  la  Mer  qui  bat  le  pied  de  es 
Camp . L'art  ou  la  nature  ont  ménagé  de  ce 
c6te-lù  une  dcfcente.  Cette  enceinte  a une  ou- 
verture du  c6té  de  Dieppe,  & la  montagne  e(l  fi 
ripide  en  cet  endroit  qu'on  ne  ta  peut  monter 
m defccndrequ'kpied  . 11  y a une  pareille  ou- 
verture k r oppolite  du  cAté  de  Bcllcville  & 
une  troillème  qui  communique  k la  Vallée  où  efi 
le  Village  du  Puy.  Ce  Camp  n'efi  kprefent  qu* 
un  patur^gedoni  tes  Villages  de  firaquemont  & 
du  Puy  yuuïirtDt  en  commun. 

LIMETAKUM  SOUTUDO,aiifle nom- 
me ainfi  un  deferc  , qu’  il  dit  que  Grégoire 
de  Theopolis  traverfa.  Evagre  le  nomme  aufil 
& Onelius  conjeAure  que  ce  dcfcrtdevoit  être 
en  Arabie  *.  , TbWiw. 

LIM  EUS,  Bourg  de  France  dai»  le  Berri. 

Il  y a un  prieure'  k la  Collation  des  jefuites 
de  Limoges. 

LIMIÆ.  Votez  Limsa. 

LIMICI,  ancien  peuple  de  l'ErpagneTar- 
ragoonoife  , félon  Ptolomée  s,  il  lut  donne  , i.,  ^ 4. 
une  place  unique  favoir  FuauM  Limicokum. 

Pline  4 le  comme  aufii  & le  range  fous  la  ju-  « I.  s.  «•  s. 
rifdiélioa  de  Brague. 

LlMJGANTbS,  ancien  peuple  de  la  Sar* 
matie,  félon  Ammien  Marcellin  s.  C étoienc 
des  Ëfclaves  qui  s'éioieac  emparez  du  Pa'is  k 
l'exclufion  de  leurs  maîtres , l'EmpereurCon- 
fiancc  CO  fit  un  grand  carnage  & les  chalTa 
du  Païi  qu’ils  s’étoient  approprié.  Ils  étoicnt 
entre  la  ThcilTe  & le  Danube. 

LIMINIUM  OPPIDUM, ouLahemiumj 
félon  d'autres  exemplaires  de  1*  Itinéraire  d* 

Aniooio  , ancien  lieu  d’ Efpagne  fur  la  route 
de  Menda  kSaragoce,  catseMtsrianalk^U-ti^ 
ï XXX. 
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\ XXX.  Milles  de  U première  & ^XL.  delà 
féconde.  C‘ cilla  même  qat  Lamtniim , 

LIMIOSALbUM  « fiiftioamKtjr  , aïKienne 
Ville  de  la  grande  Germanie  > félon  Ptolo* 
t 1. 1.  e.  11.  mde  ' , 

LIMIRA  t petite  Ville  de  U Turquie  en 
Afie  dans  la  Natoliey  & plus  partkuUertmcac 
a BAvatiMB.  dans  le  Mentes'iii  * » cotre  la  Ville  de  Mcn- 
id«i.  ir«s«  tel'e  & celle  de  Fintca. 

I Ibid.  LIMIS^O  i , Ville  d'Afie  , dans  JTlIe  de 
Cypre  dans  fa  partie  Méridionale  « avec  un 
Evêché  du  Rite  grec  fuffragant  de  Nicofte.  El* 
le  cH  à préfeot  prefque  ruincede  réduite  coVil* 
hge.  On  compte  de  là  foisante  Milles  à fialo 
& cent  milles  à Fatnagnullc.  Les  Turcsia pri- 
rent aux  Vénitiens  en  ij/o.  Quelques  auteurs 
prennent  LimifTopourrAmathonre  dcsancicns. 

^ LIMITROPHE  y Terme  de  Géographie  . 
Ce  mot  fe  dit  des  Pais  contigus  l'un  à l’au- 
tre , qui  fe  touchent  par  leurs  Limites . Ainll 
la  Normandie  & 1a  Picardie  font  Limitrophes. 
On  dit  en  ce  feiis  Pa/s  Umnrophty  terra  Li- 
mimphet.  Kichelct  décide  mal  quand  tlditqu’ 
on  ne  fe  fert  guercs  de  ce  mot . C'cll  un  terme 
de  Géographie)  & le  mot  de  Voifin  n’eil  pas 
C propre  ni  fi  jufle  en  certains  cas. 

LIMIGM  & LIMfUS.  Voïct  Limxa. 

LIMMET.  Voïcx  Limât. 

LIMMOCHEIRIS  y Lieu  de  1*  ACe  Mi- 
neure fur  le  Méandre  y oh  il  y s un  pont  pour 
palTer  cette  Rivière  y félon  Niceras  cité  par 
A TbtftMr.  Ürtelius  ♦. 

1.  LiMNÆy  Ville  de  Tbracc  dans  la Quer- 
fonnefe  félon  Straban  y auprès  de  Scllos  lelon 

3l.}4fiSjS.  Etienne  le  Géographe.  Strabun  s Dcs'enéloigoe 
pas  quand  il  dit  qu’elle  étoit  au  bord  de  F 
Hcllcfpont.  Il  ajoute  que  c' étoit  une  Colonie 
des  Milcûcns. 

2.  LIMNÆ,  Lieu  du  Peloponncfe  aux  con- 
fins de  U Mellenie  & de  1a  Laconie.  Il  y avoir 

lb!ALI.p.jSi  yjn  Temple  de  Disney  oitTon  venoit  de  tou- 
tes parts  , de  des  deux  Pais  également  . La 
Mcifcnicns  violèrent  les  filles  qui  y étoientve- 
rucs  pour  facniler  àlaDécife.  On  demanda  ju- 
flice  de  cette  violence  > de  le  relus  des  Melfcniens 
düRna  lieu  à une  guerre  qui  caufa  la  ruine  de  leur 
Ville.  C’cll  de  ce  Tenip!cdeX/n/«equ'eilvenu 
le  nom  de  Diane  Limnécone  donné  à un  temple 
qui  étoit  dans  la  Ville  même  de  Lacedemone . 

3.  LIMNÆy  Tribu  de  l’Atttque  dans  la  Gre- 
* Tbtraur.  ce  propre  y fchwi  Ortelius  * . Mr.Spon  ditdans 
J p.|)t.  * fa  iiile  7 de  l'Anique,  LlMNÆy  dontla Tri- 
bu cft  incertaine  y étoit  un  quartier  proche  delà 
V ille  ( d’ Athènes  ) oh  il  y avoit  un  temple  de  Bac- 
chus  y dans  lequel  on  célèbroit  à fon  bonocur  une 
fête  le  12.  du  mois  Antbellirion  y & onyfai- 
foit  comlutre  des  jeunes  gens  à la  Lutte . C 
étoit  dans  ce  temple  oh  dans  les  premiers  Siè- 
cles d' Aihcnes  onlifoit  un  decret  des  Athéniens 
quiobligeoit  leur  Roi  lors  qu’il  vouloir  fc  marier 
de  prendre  une  femme  du  Pais  Su  qui  n’  eut  pas  été 


mariée  auparavant. 

4.  LIMK/Ey  Lieu  de  la  Maccdoine y feioo 
SI.  A.  Laonie  Calchondile  * cité  par  Ortelius  *. 
y1b«a«r.  LIMNiLAy  Lieu  de  Grèce  près  duGolphe 
d’AmlraciCy  félon  Polybc  & Thucydide  •*. 
Il  |.  Lticnne  U Géographe  ih  yiUaf,e  d'Àrfit  , & 
‘ cite  Thucydide  * Il  étoit  en  effet  voifin  d* 
Argos»  non  pas  de  la  Ville  d' Argot  au  Pe- 
[ lopunek  nuidonnoit  Icnom  h l'AigiCy  mais  d' 
Argns  r Atnphilochique  qui  o’etoit  pas  loin 
du  Gulphe  d'Ambracie. 

Ll.MNEASFHALTIS  » Grand  Lac  d’Alie 
tt  I s.  c.}.  dans  la  Babylonîs  , félon  Viiruve  ** . C'eli  le 
ti  L tf  Bitmmmii  Jant  dont  parle  Quinte  Curfe  •*. 

LIMNIAS)  LicudclaCyrccaïquCy  h XXL 
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Mille  pis  de  Cyrene  en  allant  vers  Alexindtie  y 
félon  r Itinéraire  li’Antonin . 

LlMNiTÆ,  Cedrcnc  nomme  aiofi  un  peuple 
fournis  aux  Turcs.  Ortelius  '4  croit  quec’elUe  u Tb«r.iar. 
meme  que  les  DilimnItes.  Voiezeemot. 

LIMNOS  y Iflede  l’Océan  Britannique  • Pto- 
lomée  'S  la  met  fur  ta  côte  OricntiJc  d’irlan-  lyl.i.  c.t. 
de  & dit  qu’elle  étoit  dcfcrie  . Dans  les  an- 
ciennes Edictons  de  Pline  elle  étoit  nommée 
SiLiMNus.  L’Edition  du  R. P.  Hardouin por- 
te LiMKUSy  Pline  la  mec  avec  Monade  quelques 
aucra  cotre  l' Irlande  & l’ Angleterre  . Mais  il  y 
met  auffl  l’idc  de  Wigbtccquioe  convient  pas. 
Cambdcndicqu’ellectlnommée  Ltmek  parles 
Bretonsâi  Hamsat  parle  Angloisy  &qu'cllecfl 
fuuveoi  nommée  Limenrja  Injuia  dans  la  Vie 
de  St.  David  Evêque. 

LIMOGES  y Ville  dcFrancCy  dans  le  Li-  is  PioANi'^t 
moufin  dont  elle  eft  la  Cipitaïc  . Ccuc  Ville 
quetes  Latintape)]ent)f^<r;i4cf«flv,F/rar Airr/'.?- 
tenfit  y Civitar  Raiatira  y Lemnict  y Ltm\.  vtea  p l7ji 
VriiyChitat Lemevica f LtmovicmtÜrbty  cil  la 
Capitale  de  la  Provioccy  & fituée  en  partie  iur  une 
colline,  & en  partie  dans  un  Vallon.  La  rivière 
de  Vienne  pâlie  le  long  de  fes  Fauxbuurgs  du 
côié  du  Levant,  Ôc  l’encciote  tant  de  la  Ville 
que  des  Fauxbourgs  cil  d’environ  unclicué  & 
demie . Celte  Ville  e(l  mal  bâtie,  Ôc  il  n'y  a point 
de  place  publique  d’une  grandeur  raifonnable. 

Les  maifons  font  de  char|>eote  , fort  ferrées  y 
fombres,  & fouetta  à de  fréqueos  incendies  . 

On  y voit  quelques  maifons  de  pierre  à façade 
Angioifcy  duni  les  fenêtres  fooi  à arcs  aigus. 

On  partage  Limages  en  Ville  & en  Cité.  I.a 
Cathédrale  cil  dans  la  Citéy  AtHl’on  encroit 
les  gens  du  pais,  elle  a etc  bâtie  par  les  An- 
glois.  L'e'difice  n’ctl  pas  achevé,  mais  eequi 
cil  fini  cil  beau  . Ou  remarque  dans  le  Chœur 
quelques  tombeaux  . Le  Paiais  Epifcopal  cil 
affez  mat  bâti . La  Réglé  eff  une  Abbaïe  de 
filles  y donc  le  bâtiment  eff  affez  joH.  Les  jar- 
dins en  terraffe  donnent  fur  la  rivière  , & 1' 

Eglife  ell  bien  ornée  . Les  Cordeliers  ont  une 
Eglife  affez  grande.  En  y entrant  00  voit  un 
Cruciltx  de  grandeur  naturelle , couvert  d’une 
cfpcce  de  robe  ; on  eff  frapé  de  ce  fpcclacle 
la  première  fois  qu'on  le  voit  . L' Abbaïe  de 
Saint  Auguffin  clt  dans  les  F.tusbourgs  dedans 
une  bellcfiiuaciony  avec  dettês-agréabiesvûcs. 

C'eff  une  maifon  des  plut  commudes,  oh  les 
eaux  vont  de  tous  côtez  , h la  cuiilne  , au  re- 
fedoire,  Ôt  au  jardin  . Saint  Martial  eff  une 
Eglife  Collégiale  , qui  eff  bien  cunnne.  Elle 
clt  affez  longue  , fans  être  des  plut  belles  . 

Son  horloge  eff  l'admiration  des  gens  du  Païs. 

Une  figure  de  la  mort  y fonne  les  heures  ca 
ftapam  fur  un  timbre  fait  en  t<>rme  uc  globe  . 

Les  cloîtres  font  beaux  , mais  négligez  . Ce 
qui  rend  cette  Eglife  conlldérable , c'eû  U dé- 
votion que  les  Limouûns  ont  pour  S.  Martial 
le  grand  Apôtre  de  la  Province,  «St  ]cconc»ins 
de  peuple  qui  s'y  trouve  oïdinaiicmcnt  . L'E- 
elile  Paroufiale  de  S.  Michel  eff  dans  le  lieu 
le  plus  élevé  de  la  Ville.  Son  clocher  cil  affez 
haut)  & fc  découvre  de  trés-loio.  C'eli  enco- 
re un  ouvrage  des  Anglois,  li  l'on  en  croit  les 
gens  du  Pals  y accoâiumcz  à Icor  attribuer  les 
élus  beaux  ouvrages  gothiques  qui  font  dans  le 
Koïaume.  Fauffe  opinion  dont  toutes  nos  Pro- 
vinces font  infatuées  y comme  û nus  Architeéles 
n’avoient  pas  été  capables  par  eux-méraes  de 
produire  de  bons  morceaux  . Le  Icminaire  eff 
une  belle  maifon  de  pierre,  bâti  fur  le  mode- 
lé de  celui  ue  Sainc-Sulpice  de  Pans,  mais  la 
cour  eff  plus  gra:;dç  . **  Limoges  éiant  cloi- 
gncc  (Us  Ports  de  mer , Ôt  u alaut  point  de  ^ 
Kivié- 
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Kivicrentvigablc)  ne  partît  pas  ^ire  fort  pro» 
pre  au  commerce,  cependant  on  y on  tait  beau* 
coup . C cU  reDircp6t  des  marchandifes  qu’on  en* 
voye de  Pariai  Touloufe,  ou  deTouloufekPa* 
lis,  comme  auffi  de  celles  quivienocntdcBour* 
deauK  à Lion,  ou  de  Lion  k Bourdcaux.  Les 
Marchands  de  Limoges  font  un  commerce  très* 
contîdcrable  des  cuirs  qu’  on  prépare  dans  les  iaii« 
iseries  de  cette  Ville,  & des  draps  âedupapier 
qu'on  fait  à Saint* Leonard . Les  cloux  k terrer  les 
chevaux,  qu’on  fait  k Limoges,  font  regardez 
comme  les  meilleurs  qu’il  y ait,  les  Maréchaux 
de  Paris,  & des  principales  ViJlcs  duRoïaume, 
en  font  venir  pour  leur  fourniture . Le  ter  de  ce 
Pais  étant  tràs-doux  & ployant , Ichl  en  cA  ex* 
collent.  On  fait  des  émaux  fur  du  cuivre,  qui 
imfritcroieotrattcation  descurieux  , fî  ceux  qui 
y travaillent  dtoient  phis  habiles  qu'ils  ne  tont 
dans  le  dcITcia  Sc.  dans  la  peinture  i caronpre* 
tend  que  les  eaux  de  Limoges  ont  une  propriété 
(îngulicre  pour  embellir  les  émaux.  Oniiavail* 
loit  autrefois  beaucoup  en  épingles  dans  cette 
Ville,  maislesdeuxdernieresgucrrcs  aïaatren* 
duleitl  de  laiton  rare  &cfacr,  cette  manufaflu* 
> e-  re  eA  prcfque  tombée . Le  PrcTidial  de  ‘ Limo* 
ses  fut  créé  en  1551 , & reofermé  dans  fonref- 
fort  environ  quinze  lieues  de  Pais,  dans  lequel 
il  n'y  a aucune  Séncchautfée  Royale,  mais  tcu- 
IcmcDi  plufieun  Prev&tez,  oujulliccsbeigoeu* 
riales.  LesPrevdiez  ou  Jullices  Royales  lubal* 
ternes  , ü^t  celles  de  Limoges,  deSolognac, 
de  Ctialucct,  de  Campagnac  , de  Raivon,  & 
de  Coudon.  Ccllode  Saint  Leonardcll  en  paria* 
ge  entre  le  Rot  & ï Evêque  de  Limoges  , âc 
celle  de  Saint-Iricr,  entre  le  Roi  £c  IcChapt* 
fte  de  cette  Ville.  Les  principales  Juilices  Sci* 

f;ncuriilesqui  fontdu  rclTort  de  ce  PréJîdial , font 
aCité,  la  Salle  Ëpifcopale,  T Lie  de  Saint-Ju* 
nico,  Eftnoutiers,  Sami-Lcoiurd  pour  la  partie 
qui  appanicot  k l’ Evêque,  de  Saint  Germain, 
de  Benevent , de  Pierre  BufBcre , d’ Eicars , de 
Châtcauneiif , de  LaAour  , de  Bonneval  , de 
Chirlus,  d’Airc,  deSolon,  de  la  Porchère , de 
Vie, de  Saint  Vaury  , &quaiititéd’autrcs  moins 
a J.  }'r.  confidérables . * 11  y aà  Limoges  des  juges  des 
traites  Foraines , & un  Bureau  établi  entre  cette 
Ville  & celle  de  Saint  Junicn,  dans  un  lieu 
apcilé  la  Barre,  qui  cA  dans  une  petite  partie  du 
Poitou,  enclavée  dans  le  Limoufîn.  On  pré- 
tendquecc  Bureau desTraites  rapporte  lort  peu 
au  Roi,  & cA  tiés-préjudiciable  au  public.  Le 
Bureau  des  tinances  de  Limoges  étoit  un  des  plus 
étendus  du  Roïaume,  avant  qu’on endémem* 
brkt  les  Elcélions  de  Saintes  & de  Cognac,  qui 
furent  d’abord  joimes  k la  Généralité  deBour- 
dcaux,  & enfuite  k celle  de  ta  Rochelle.  On  a 
au'fi  démembré  l' Eleélion  deSaint>Jcand' .\n- 
eely,  pour  Tunir  k cette  derniere  Généralité  . 
î^s  Tréforiers  de  ce  Bureau  desAnances  fc  font 
oiaimenus  dans  la  junfdiâioo  qui  cA  attribuée 
aux  Bureaux  des  âcances  . 11$  connoiÏÏent  des 
matières  du  Domaine^  Sc  reçoivent  les  Foi  6c 
hommages,  mats  U n cA  pas  d'ufage  qu'au* 
cun  d'eux  aÂîAc  au  departement  des  Tailles  com- 
me il  fc  pratique  dans  plulieun  Generaiitex  . 
Il  y en  a touiours  un  qui  alliAc  k U vilitcfic 
adj.idication  des  ponts  Sc  chaullccs. 

I LiMçrcu*  La  Ville  de  Limoges  s tomba  au  pouvoir 
■ii-rc-  il*  U (les  Viligotsdanslecinquiéme  Siècle,  Sc  ciletuc 
P"*®  François  avec  Je  rcùe  de  1’ 

Aquitaine  fous  Clouis.  Hiifuite  , du  tems  des 
enijns  de  ce  Roi  &dcfespctits>hîs^  eue  chan* 
gea  piuficurs  fois  de  maîtres  julqu  auregnede 
Ciotatre  IL  Sc  de  Dagobert,  après  quoi  elle 
fut  toujours  fujette  des  Rois  de  Neuitne,juf* 
qu'à  ce  que  Eudes  Duc  d' Aquitaine  s’y  rca* 
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dit  abfolu 8c  Souverain.  Scs  fuccelTeurs Hunaud 
& Caifee  furent  aulTi  les  maîtres  de  la  même 
Ville  , jufqu' k ce  qu'elle  fut  pii  fc  par  Pépia 
dans  le  huitième  Siccle.  Dans  le  fuivaat,  après 
la  divifioo  que  les  enfans  de  Louis  IcC^boo* 
nairc  Arcnt  de  Tes  Etats,  cette  Ville  demeura 
avec  toute  r Aquitaine  k Charles  le  Chauve,  Sc 
les  Succeffeurs  en  jouirent  jufqu'  k ce  que  .Louis  d’ 
Outre*mcr  la  cédât  kGuilUume,  nommé  Tête 
il'étoupes,  CtimtcdcPoitiers&  Ducd'Aquicai* 
ne,  avec  tout  le  Limolin , qui  étoit  alors  de  fort 
grande  étendue , parce  que  la  Marche  o’en  étoit 
pas  encore  feparéc.  Les  SucccAcurs  de  Guillau- 
me au  Duché d’ Aquitaine  ont  eu  la  même  Ville 
julqu'  k EJeonor  DucheJTe  proprietaire  d'Aquitii-* 
ne,  qui  apporta  en  dot  tous  fes  Etats  k Ton  Se- 
cond raariHeurilI.  Roid'Anglctcrre,  & aptès 
fa  mort  ilsappartinrcnt  fucccAivetneat  k tes  en- 
fans  Richard  Cceur'de-Lioa,  8c  Jean  fans*ter- 
re.  Ce  fut  fur  celui-ci  que  Limoges  fut  prifeiiac 
Philippe  Auguike , qui  en  jouit  8t  fes  defeen- 
dans  les  Rois  Louis  Vill.  8c  Louis  IX.  luf* 
qu’a  ce  que  Saint  Louis  aïant  fait -l'an  1x59. 
une  pais  perpétuelle  avec  Hemi  111.  Roi  d* 
Angleterre,  il  rendit  8c  céda  k ce  Prince  les 
ViiJes  de  Saintes,  de  Perigueux,  de  Limoges, 
de  Cahots  8c  d' Agen,  avec  toutes  leurs  dépen- 
dances, k la  charge  que  le  Roi  d'Augleicrre 
lui  en  (croit  hummage,  comme  de  tout  le  re- 
lie de  r Aquitaine.  Énfuiic  par  le  traité  de  £rc- 
tigny,  conclu  en  1580.  ta  France  céda  k l'Au- 
glctcrre,  non-fculcmcnt  la  propriété,  mais  la 
Souveraineté  de  Limuges , 8c  de  tous  les  Pais 
qui  font  encre  la  Loire  & les  P.< renées.  Les 
Ànglois  ne  jouirent  pas long-icmsdcceiic Sou- 
veraineté : car  la  guerre  aïaot  recommencé  fous 
Charles  V.  Succdlcur  du  Roi  Jeau  , les  An- 
glois  perdirent  la  plupart  des  Pais  qu’on  leur 
avoit  Cedex  , 8t  même  ils  ne  purent  s'y  ré- 
tablir dans  les  Siècles  fuivans , quoiqu’  ils  fe  fuf- 
fent  rendus  les  maîtres  de  Paris . AinC  U y a 
environ  trois  cens  quarante  ans  que  Limoges  a 
été  réuni  k la  Couronne . 

Outre  la  Seigneurie  8c  Je  haut  Domaine  qu' 
ont  eu  eo  cette  Ville  les  Ducs  de  Guyenne  8c 
les  Rois,  il  y avoit  un  Seigneur  particulier  qui 
y avoit  auAl  1a  Aenoe  , 8c  portoit  le  titre  de 
Vicomte  . Le  premier  de  ces  Seigneurs  , qui 
a été  héréditaire,  fe  nommoit  Geraud,8cvi- 
voic  dans  le  dixiéme  Siècle  four  Jeregoede  Lo- 
thaire  , Als  de  Louis  d' Outremer  . La  race 
mafculiue  de  ces  Vicomtes  finit  en  la  petfou* 
ne  d’Aymard  III.  qui  vécut  jufqu  k l’an  1 aad. 
8tlaiAa  pour  heritiers  fes  neveux  Guy  8c  Ay 
mard,  fil  de  fa  Sœur  Humbe^e8cd'Archam- 
baud  le  Barbu  , Vicomte  de  Comboro  . C'eA 
decct  Aymard  que  defceiadoit  Marie,  quiépou* 
fa  Anus  Duc  de  Bretagne,  dont  le  fils  jean 
III.  Duc  de  Bretagne  fut  auffi  Vicomte  de 
Limoges.  Sa  oiece  Jeanne  , Aile  de  Guy  Ton 
frere,  lui  fucceda au  Vicomté,  8c époufa  Char- 
les de  Blois  , dont  le  Als  Jean  fut  Comte  de 
Penthievre,  8c  Vicomte  de  Limoges.  La  pe- 
tite Aile  de  Jean,  nommée  Françoife,  fut  Vi- 
comtcAe  de  Limoges,  8c  époufa  Alain  Sire  d* 
Albrct  , bifayeul  de  Jeanne  d'Albrct,  Reine 
de  Navarre,  qui  appoiia  le  Vicomté  de  Lima- 
ges avec  tous  fes  autres  biens  k Ton  man  Antoine 
de  Bourbon,  perede  Henri  IV. 

LI.MON,  A«u*r,  C'cA-k-dirc,  Ufrahity  ^ 
ce  nom  étoit  commun  non  feulement  k tomes  les 
prairies  , mais  encore  k quelques  lieux  8c  Vil- 
lages . Paufanias  parle  d’un  Village apeÜéaloQ 
au  Peloponnefe  dans  l’ Argie , 8c  Straboa  donne 
ce  nom  a un  lieu  de  la  Cane , k trente  Stades  de 
la  Ville  de  Nyfe  vers  le  midi  « 
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LT\fOKUM,  LemonuM}  ou  Lcmunum  y 
Us  <liv«rs  manuicritt  deCcfir  varient  fur  l'Or* 
ihoj;ra]>he  de  ce  nom , il  y en  a mêmes  qui  por- 
tent Ltrmonem  y ou  Xi'sMwn»  , & d’autres  ca 
ont  fait  Lcmovicum  » & de  cette  derniere  te- 
foi)  ils  en  ont  pris  un  pretcEte  de  l’expliquer 

Ear  . Mais  comme  le  remarque  très* 

iens  Nicolas  Sanfon  dans  Tes  remarques  fur 
t P-  js<  l’ancicane  Gaule  ' , c’efl  &ute  de  prendre  gar- 
de que  de  quelque  fa^oo  que  ce  nom  fuît  dcric 
dans  les  commentaires  de  Cefar,  il  «Il  dans  le 
Poitou.  En  clTct  tout  ce  qu’il  en  dit  convient 
bcaucoupmicux  à Poitiexs  qu’à  Limoges,  Toit 
‘ que  l’un  conlidere  celui  quiafTt^ge  Ja place,  fa- 

voir  DumHacits  Dux  Amium  qui  venoii  d’Ao- 
)ou,  foitqu'on  fiQe  attention  a fa  retraite  vers 
la  Loire , & i’eodroit  oà  il  fut  battu  prés  du 

r>nt  de  Cd . Et  d'ailleurs  Pculomde  met  aulll 
EMOHUM  en  Poitou  , & les  Iiioeraircs  Ro- 
mains en  vérifient  l’anîéte  ï Poitiers.  Antonio 
en  divers  manuferitsdedans  les  Imprimez  l'ap- 
Mlle  Limonum  t Lomonum  , LomuHKm.  La  ta- 
ble dePcuitnger  Lemunumy  & par  l’un  & l’au- 
tre Icioeraire  i'aflidtede  la  place  ell  entre  Xain- 
tes,  Nantes,  Tours,  Bourges  & Limoges. 

• B*c»M«  LIMOSE*,  petite  Ifle  d’Afrique  dam  la  Mer 
mcdicerrande  fur  lacâte  de  Barbarie  & du  Ro- 
laume  de  Tunis  dont  elle  dépend  quoi  qu’elle 
en  foit  alfez  dtoigode,  & au  Nord  de  Lampa- 
dula  vers  Malihe  d’ob  elle  efi  à foixame  Mil- 
les. Ccfilamême  que  Lihosc.  Votez  ce  mot. 
LIMOSIN  ( LE  ) ou  ie  Li  mousin  , ( l'un  & 
aLM«vtsDK  l'-.utrc  font  en  ufage)  * Province  de  France. 

'*  borade  au  feptentrion  par  la  Marclic, 

r.i4«.  ^ l’Oricnr  par  l'Auvergne , au  midi  par  leQucr- 

ci  & à l’Occident  par  ie  Périgord.  Ce  Païs  Ht 
fa  Capitale  Limoges  , tirent  leur  nom  du  peu- 

E'c  LkMovicEs  qui  etoient  les  plus  illullres  & 
s plus  vaillans  d’entre  les  Celtes  du  teros  de 
Cclar,  aïant  foutenu  opiniâtrement  ie  parti  de 
Vercingétorix.  Augulle  dans  la  nouvelle  divî- 
fton  quil  fit  de  UGaule,  les  attribua  à TAqui- 
taine,  & lors  qu'on  fubdivifa  ces  Provinces , ils 
furent  mis  fous  la  première  Aquitaine  dont  Bour- 
ges (ùt  la  Capitale:  c’cll  pour  cela  quel'Evfchd 
de  Limoges  ell,  comme  il  a tou;ours  dtd,  finis 
cette  métropole.  Nous  avons  déjà  dit  à l'arti- 
cle de  Limogesqu'EiconordeGuiennc  porta  cet- 
te Province  en  mariage  à Henri  II.  Roi  d'An- 
4 PK.XNI01  gleterre*.  Elle  fut cuntifquée & reunie  à lacou- 
izox.  mais  environ  cinquante  ans  après 
Frsa<«  T.f.  Louis  la  rendit  aux  Anglois  èk  tic  fe  refer- 
p.  JJ*.  va  que  le  Poitou  & ce  qui  dtoit  en  deçà  de  la 
Charante.  Par  leiraiiddeBretigni  ce  Païs  avec 
le  refle  de  la  Guienne  fut  Jailld  aux  Anglois. 
Mais  Charles  V.  Roi  de  France  regarda  ce  trai- 
id  comme  nul , & reprit  fur  eux  cotre  autres  Pats 
ceux  qui  compulent  prefentement  laCencralicd 
de  Limoges  dont  ils  n’ont  rien  poffedd depuis, 
quoi  qu'ils  fiaient  demeurez  en  poircITioo  de  ce 
qu'on  appciloit  pour  lors  le  Duché  de  Guienne 
}ufqu'au  regne  die  Charles  VII.  fous  lequel  on 
les  en  challa.  On  voit  encore  entre  Gueret  & 
St.  Vaury  petite  Ville  du  Limoufin  une  Croix 
de  Pierre  de  tailles  aucourduPîedellalde  laquel- 
le cfl  gravée  la  Couronne  d’Angleterre , qui  mar- 
que les  limites  du  Limofin  & de  la  Marche, 
g p.  JJ».  ^ Le  Climat  du  Haut  Limosim  efl  froid  & 
quoiqu'il  approche  plus  de  l'équateur  que  celui 
MParis,  il  cl)  cependant  moins  tcmpcréàcau- 
fe  que  le  Pais  cH  fort  montueux . 

Le  bas  Limofin  ell  plus  tempéré  & même  af- 
fez  chaud  en  quelques  endroits  fur  tout  aux  en- 
virons de  Brive. 

CePaû  cA  couvert  de  forêts  de  châtaigniers, 
donc  le  fruit  fait  la  principale  nourriture  des  ha- 
r«w.  y/. 


bitans.  D’ailleurs  il  n’y  a point  de  forêts  dont 
le  buis  foit  plus  propre  k coaAïuire  de  belles 
charpentes  . Les  terres  qui  ne  fout  point  cou- 
vertes de  châtaigniers  ou  d'autre  bois  prudui- 
fent  du  froment,  mais  cuminune’mem  clics  font 
plus  propres  pour  le  feigle  • Ou  y féme  aulTî 
Dcaucoup  de  bkd  noir,  ou  bied  Sarratin  & oa 
y cultive  une  iTpecc  de  grolTes  raves  . Le  bled 
Sarrazin,  iesiavcs,  les  châtaignes  font  lanou- 
ricure  ordinaîic  des  Payfans  & même  des  gens 
du  commun.  Il  n'cA  cependant  point  vrai  que 
l’on  failc  du  pain  de  châtaignes  comme  le  di- 
fem  Moreri  èk  les  éditeurs  * , ce  fruit  n’étant 
pas  propre  à être  moulu  & ne  pouvant  fe  lier 
comme  de  la  larinc  de  filcd. 

Le  hautLimoulin  produit  peu  de  vin,  enco- 
re o'eA.il  potable  que  pour  les  gens  du  com- 
mun ; mats  le  bas  &.  fur-tout  les  environs  de 
Brive  CD  prodmlcot  de  Jort  bon.  Ceux  du  Païs 
d’AsNAT  à quatre  ou  cinq  lieues  de  Brive  & 
ceux  d’Ailezat  feroblcot  approcher  de  la  bonté 
du  vin  de  Bourgogne. 

On  a découvert  p!uficurs  A/tiie/  de  flt-mby  de 
euivfe  , à'üain  , & d’<xWrr  dans  l'Eiei^lioa  de 
Limoges  èk  ducùté  dcTu^le.  Le  Skur  de  Rod- 
des  en  fit  ouvrir  de  plomb  & à'étain  en  >70}. 
à St.  Hilaikz  à qu.tre  lieués  de  Limoges  , 
au  Tsalage  à uuelieuédeSi.Hilaite,  h Fas- 
CEAS  à une  demie  lieué  du  Trabgc  , à Fiera 
Bruna,  qui  cil  une  haute  montagne  'a  fix  licués 
de  Limoges  &c.  Le  même  de  KodJes  décou- 
vrit âuAi  à fix  lieues  de  Limoges  une  mine  d’ 
acier  pur  , incomparablement  meilleur  que  1' 
acier  laclice  , mais  toutes  ces  entreprifes  ne 
réuflîrcnt  point  malbcuicufcmcnt  pour  la  Fran- 
ce qui  manque  de  Plomb. 

Il  y a aulli  des  Mmct  de  Fer  fort  abondan- 
tes & des  forges  dans  l'Elcélion  de  L/mofe/ , 
du  côté de  Coussat,  Bonneval  & St.  Ikiek  , 
mais  ces  Mines  & ces  forges  font  moins  confi- 
derablcs  que  celles  d'Angoûmois.  Il  y a dans 
la  Province  deux  Evêchez  favoir  Limoges  & 

Tulle.  Les  Limofins7  veuleut  que  leur  apft-  y Lomovb. 
Cre  & premier  Evêque  foit  St.  Martial  un  des  b c. 
Difciplcs  de  Jcfiis-ChriA,  ce  qui  ne  fe  prouve 
f»rlc  témoignage  d’aucun  ancien.  Grégoire  de 
Toursrapporie  un  palfage  de  la  Légende  de  St. 

Saturnin  qui  lait  envoyer  de  Rome  dans  les 
Gaules  Martial  avec  fix  autres  Evêoues  fous  le 
Confulat  de  Dectus  & de  Gratus  lan  zjo.  ce 
qui  ell  hors  de  toute  vraifemblance , puis  qu’en 
toute  cette  année  H n'y  a eu  à Rome  aucun 
Pape,  àcauredclaterriblcpctfccuiion  de  l’Em- 
pereur Decius  . Aioû  ce  qui  regarde  St.  Mar- 
tial ell  douteux , & on  ne  connuit  ccrtaincmeoc 
aucun  Evêque  de  Limoges  avant  Ruricius  donc 
Sidoniui  Apoliinaris  a lait  mention  êk  à qui  il 
a écrit  une  lettre  l'an  470. 

Tout  le  Limofiu  > elt  régi  par  le  droit  Ro-  t Pickurrna 
main  ou  par  le  droit  e'erit,  & cA  du  reiïort  du  meaI-'oiics. 
Parlement  de  Bourdcaux  . 11  y a ua  Scnechal 
d’épée  pour  toute  la  Province  , & iJ  a dans 
l’étendue  de  fa  Charge  trois  prclîdiaux  favoir, 

Limoges,  Brive. 

& Tulle. 

Et  quatre  Senechaufsées  qui  font. 

Limoges,  Tulle, 

Brive,  Ufcrche. 

Le  Roi  ne  jouit  en  Limofin  d'aucun  Domaine 
en  tonds  de  terre,  parce  que  tout  ce  qui  appar- 
lenoitaux  Vicomtes  de  Limoges  a e'té  aljenépar 
Henri  IV.  foit  avant  foit  apris  fon  avenémenc 
h la  Couronne.  Ce  gand  Prince  avoir  préten- 
du que  ces  aliénations  étoieoc  incomraurables , 

Ce**  & pour 
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& pour  cet  effet  fit  uo  Edit  par  lequel  »l  décla- 
ra qu’il  vouloit  tenir  ce  domaine  aufll  bien  que 
les  autres  de  fon  Patrimoioc  f^pardmeoc  de  ce- 
lui de  la  Couronne.  Il  confirma  même  fes  in- 
ccotions  par  une  decUrarioo  du  27.  Juillet  de 
l’an  ii$02.  mais  on  o'a  eu  aucun  egard  à cet 
Edit,  ni  à cette  déclaration,  parce  que  le  Pa- 
trimoine des  Rois  de  France  ell  tellement  unt 
de  fait  au  Domaine  de  la  Couronne,  lorrqu'ils 
montent  fur  le  Trône,  qu'il  ne  leur  eft  pas  per- 
mis d'en  difpofer  autrement  que  fuivant  la  Loi 
du  Domaine  , e'eft-i-dire  , avec  la  facultd  de 
rachapt  perpétuel. 

Les.^iW«&laG<îA5//<n’ont  point  dtd établies 
en  Limofin , parce  qu’il  eü  reputd  Piovloec étran- 
gère ; & par  confequcnc  les  Marebandifes  qui 
entrent  & qui  fortent  par  la  frontière  du  bas 
Poitou,  font  iujettes  aus  droits  de  traite  forai- 
ne. Cette  Province  eft  d’ailleurs  fujette  aux  au- 
tres droits  compris  dans  le  bail  des  cinq  groffes 
fermes,  ainfi  que  les  autres  Provinces  du  Rt^ 
taume  . I^s  autres  impofitions,  tant  ordinai- 
res, qu'extraordinaires  , ont  aulft  lieu  dans  le 
Limoufiû  comme  dans  le  refie  de  la  France. 

La  Généralité  de  Limoges  eft  compofée  des 
Eleftions  de  Limoges,  de  Tulle,  de  Brive,  de 
Bourganeuf,  & d'Angouléme.  Les appellaiiont 
des  trois  premières  rdTortifleDt  à ta  Cour  des 
Ailles  de  Clermont. 

Le  commerce  des  Eefiiaux  eft  le  plus  conu- 
derablequi  fe  faffe  en  Liraoufin.  Cette  Provin- 
ce fournit  une  quantité  de  bcxufs  & de  bêtes  à 
cornes  aux  Provinces  voifincsôt  aux  Marchands 
de  Paris.  Les  chevaux  du  Limofin  font  les  plut 
fins  & les  meilleurs  qu’on  cléve  en  France.  Ils 
oe  font  bons  qu’i  l’age  de  fept  ou  huit  ans, 
mais  quand  ils  ont  été  attendus  jufques-là  , ils 
font  U une  grande  rcffource  & durent  plus  que 
Icsautres.  Les  barbes  & leschevaux  d’Efpagne 
font  les  étalons  les  plus  propres  pour  ccPaîsla. 

Il  y a i St.  Léonard  une  Manufacture  de 
Draps  fort  bons  pour  l’ufage  du  Païs&fort  pr^ 
près  pour  habiller  les  troupes.  Le  commerce  du 
papier  de  Tulle  eft  alTei  confiderable . Le  fieur 
de  la  Combe  y a établi  aulTi  une  Manufatture 
d’armes  , oi  l’on  travaille  h des  fufils  ^oca- 
aiers  & autres  qu'il  fournit  pour  la  Marine  êk 
pour  nos  Colonies . Il  n’y  a ni  Univerfité  m 
aucune  Academie  de  belles  Lettres  dans  le  Lr- 
xnofin.  Les  Jefuiies  ont  un  College  à Limoges, 
on  à Tulle,  & les  peres  de  la  Doélrine  Chre- 
tierme  en  ont  un  à Brive  • 

11  y a trois  grands  fiefs  titrez  en  Limoufin, 
favoir  le  Vicomté  de  Turenne,  le  Duché  Pai- 
rie de  Ventadour,  & le  Duché  Paine  deNoail- 
Jes . Il  y a d^s  le  haut  & dans  le  bas  Lirao- 
Cn  des  Villes , dont  voici  les  plus  conCdera- 
blcs,  favoir. 

Dans  le  Haut. 


Limoge  Capitale , Pierre  Buffiere  , 
St.  Junien,  St.  Irier, 

St.  Léonard,  Chalus, 

&c- 


Dans  le  Bas. 


Tulle,  Uffcl, 

Brive,  Bord, 

Uzérche,  Neuvî. 

Le  Vicomté  de  Turenne , &c. 

Le  Limoufin  fournit  d’aides  \ maçon  li  la 
plupart  des  Ateliers  de  Paris  & du  Roïiume, 
de  on  appelle  en  François  LmousiUACE  , une 
Maflonnerie  grofUcrcdtinaffive  telle  qu  eft  cel- 
le des  fbndemcns . Cela  a donné  lieu  au  difloo 


particulier  de  cette  Province.  Ton  fils  s-tU  do 
l'offrit?  boute  loumnffo»}  n'en  n-t’il point?  Fi* 
ehu  lou  peitre. 

LIMOVICES,  Limotici.  Volez  Lemo- 

TICES. 

LIMOURS,  Petite  Ville  de  France  dans  le 
Hurepoix  , auDîocêfe  deParis.  Il  y a un  prieu- 
ré fimpic  & un  chiteau  Royal , oh  Henri  IV. 
alloii  fouvenc  fe  delaffcr . Ceft  un  gouverne- 
ment paniculier  de  l’Ille  de  France,  & il  y a 
une  Prévôté  Royale  reffortiflante  à 1a  Prévôté 
& Vicornté  de  Paris. 

t.  LIMOUX  ',  Ville  de  France  au  bas  Lan-  ■ Piomim 
nedoc  au  Diocêfe  de  Narbonne,  quoique  i une  j*J|*f^* 
lieue  d'Alet,  dans  le  Comté  de  Razez,  en  La-  ^ 
tin  Limosum  Oppidum  , ou  Limosus  Vieui^ 
in  eomitatu  RedtJenfi  , fur  la  Rivière  d’Aude. 

Ceft  la  Capitale  du  Comté  de  Razez  qui  étoit 
l'appanage  des  féconds  fils  des  Vicomtes  de  Car- 
caffonne.  Les  Habitans  deLimoux  prirent  par- 
ti pour  le  Comte  de  Montfort  contre  les  Albi- 
geois , mais  leur  fidelité  ne  dura  que  jufqu'ca 
lazé.  pour  Ion  ils  favoriferent  les  Albigeois, 
même  contre  U foi  qu'ils  avoient  donnée  au 
Roi  Louis  VIII.  ce  qui  Icurattira  les  cenfures 
du  Concile  Provincial  tenu  la  même  année  à 
Narbonne  , oh  il  fut  ordonné  qu’eux  nommé- 
ment habitans  de  Limoux  feroient  excommu- 
niez au  fon  des  Cloches,  & ï rextinélion  des 
Cierges.  Prtfatim  illi  (ULimofo^  extin^is i.an~ 
délit  & palfatit  tampanii  denuneiarentur  exeom- 
munieati.  11  y a * à Limoux  une  ^teRechaufsee  a p.  171. 
dans  laquelle  font  deux  Bailliages  Royaux , Tua 
\Sault  dont  le  Bailli  eft  d’épée,  &au  nom  du- 

Înel  on  rend  lajufiiee,  fauf  l'appel  à Limoux. 

.'autre  Bailliage  cil  celui  d' Efpetma  dont  le 
Bailli  eft  de  Robe  ôc  oh  la  Julbce  fe  rend  en 
fon  nom . Elle  eft  affez  agréable  > , ôc  fes  en-  i ■'*•«*  Sé- 
virons font  abondans  en  bon  vio  blanc  . Jean 
XXII.avoit  deffein  d’y  établir  le  Siège  de  l’E- 
vêché qu'il  a établi  à Alet,  mais  comme  cette 
Ville  appartenoît  pour  le  temporel  aux  Arche- 
vêques de  Narbonne,  itne  puiyréuffir.  Quoi- 
que Limoux  foit  refié  dans  le  Diocêfe  de  Nar- 
bonne , il  a été  démembré  de  fa  Recette  pour 
ne  former  avec  Alei  qu’une  recette,  qu’on  ap- 
pelle A«rme  J^let  Cr  de  Lmoux.  L'Archevê- 

?|oe  de  Natbonne  y tient  un  Official . L’on  y 
aitdes  draps  & des  rétines,  c’eft  l'entrepôt  dia 
fer  de  toutes  les  forges  des  environs . 

Z.  LIMOUX,  11  y a un  autre  Limoux  dans 
le  voifinage  de  Paris  , aacieonemcot  oomraé 
LtMOLiCHi,  félon  Mr.  Corneille  & depeo-  « Dift, 
dant  de  l'Abbaïe  de  Chelles. 

LIMOYSE,  Bourg  de  France  dans  le  Bour- 
bonnois , h deux  lieues  de  Bourbon . Oo  y tient 
tous  les  ans  une  foire  le  iq.  Septembre. 

i.LIMPOURG,  ou  Lihpuac,  Petite  Vil- 
le d’ Allemagne  daos  l’Etat  del’Elcâeur  de  Trê- 
ves & dans  laWetcravie  s fur  laLohn  aux  en-  j bau»aanb 
virons  duWefierwald.  Elle  étoit  autrefois  Vil- 
le libre  , & impériale  , mais  dans  la  fuite  du 
tems,  elle  a été  ôtée  de  la  Matricule  de  l'Em- 
pire &;  (bomife  h l'Eleéleur  de  Treves.  Elle  eft 
entre  Wetziar  & Naffau  ^ trois  Milles  AJIc- 
mands  de  la  dernière. 

1.  LIMPOUKG  ou  LiMPuac  , Château  d’ 

Allemagne  * dans  ta  fiarooie  de  même  oum  ^ , 

dont  elle  eft  le  chef  lieu. 

a.  LIMPOURG  ou  LtMPuae  , Petit  Etat 
d’Allemagne  ^ , au  Cercle  de  Franeonie  quoi  7 lua. 
qu’enclavé  dans  la  Suabe  au  midi  de  Hall . Il 
peut  avoir  fix  Ueoés  de  long  & deux  ou  trois 
de  large  . Gaildorf , Chombert  & le  Château 
de  Limpurg  en  font  les  prtocipaux  lieux. 

LIMUSA,  Ville  ancieone  de  la  Baffe  Pan- 
nonie. 
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s itintr,  nonie  . Antonio  * la  met  fur  la  route  de  Sir- 
mium  ^ Laurumm  entre  Soppianx  & Sitattiu.^ 
\ trente  deux  millci  de  la  prctnicre  fit  ^ feiae 
de  la  fceonde . 

LIMYRA  , Ville  d’Afie  dans  la  Lycic  au- 
près d’une  Rivière  de  même  nom.  D autres 
nomment  Lmtaus,  cette  Rivière  de  1a  Syrie 
» Lj.  e-»7.  dans  l’Afie  mineure  . Pline  » dit  qu’elle  reçoit 
les  eaux  du  âeuve.<^^r<rn(iw/«  Elle  coule  ^ lO* 
rient  des  ruines  de  la  Ville  de  Myrc,  fit  avoic 
fur  fa  rive  Orientale  une  Vilk  oocnmcc  Limt- 
jLa.  e.too.  ra  . Velleius  Paierculus  ’ dit  queCajus  mou- 
rut de  maladie  dans  une  Ville  de  Lycie  oom- 
mécLinprat  in  utbtLptu  Limjrratn  nominam ^ 
quelques-uns  lileot  Lymirant  . Oo  Ut  dans  les 
4l.f. Metamorphofes  d'Ovide^. 

Jam  Crayon  & Lymirem  , Xanùqut  reUqne- 
rat  hhÜjj. 

II  faut  écrire  Limyra  fit  Litnyren , les  Grecs  di- 
fent  coüftamment  A/puf»  f fit  même  au  pluriel 
S L14.  e«  Ai(u/f0  dit  Strabon  i . Il  nomme  le  Ucuve 
Limyrus  Ai'/iv;»»  . Ptolomêc  nomme  la  Ville 

• Le.  Ai/ii/;»,  fit  la  met  dans  les  terres.  Sttabon*la 

met  k vingt  lladcs  « c’eft  à-dire  à deux  milles 
fit  demi  de  l’embouchure  du  Limyrus.  Pompo- 
nius  Mcla  nomme  également  Limyra  la  Ville 
fit  la  Rivière. 

LIMYRIÆ,  Païsde  l’Inde  en  deçà  duCan- 
7t.7.«.i.  ge,  félon Ptolomée^.  Arricii en  fait  aufli men- 
tion plus  d’une  Ibis  dans  fon  périple  de  la  mer 

* P ’V  *'•  Erythrée  ■ . 

LimyrnII,  ancien  peuple  chex  qui  les  fem- 
mes étoient  communes»  fit  qui  en  élevoient  les 
enfans  en  commua  au  rap;»rt  de  Stobée  cité 
,TfctC«r.  par  Ortclius  >. 

to  AtivSi.  1.  «O  LIN,  Ville  de  la  Chine,  dans  laPro- 
* vince  de  Xanfi , au  departement  de  Fuencheu , 
cinquième  Métropole  de  cette  Province  • Elle 
eft  de  6.  d.  40'.  plus  Occidentale  que  Pekin, 
(bus  les  58.  d.  35'.  de  Latitude, 
it  Alla  SL  2,  K lin,  Ville  de  la  Chine,  dans  1a  Pro- 
vince  de  Honan,  au  Département  de  Changte 
troiiléme  Métropole  de  la  Province  . Elle  ell 
de  3.d.  40'.  plus  Occidentale,  que  Pékin,  fous 
Jes  37.  d.  7.  de  Latitude. 

LINANGE  , petit  Pals  d’Allemagne  avec 
titre  de  Comte'.  Les  Allemands  difent  fie  écri- 
vent Lxinincen  . Il  cil  enclavé  dans  le  Bas- 
pjlatinat  fit  dépend  de  fes Comtes.  Cette  Mai- 
fon  ell  partagée  en  quatre  branches  entre  lef- 
quelles  le  Comté  c(t  partagé  , fie  qui  prea- 
ncot  leur  nom  dilUnflif  de  la  partie  qu’ils  pof- 
fedent.  „ 

Il  y a I.  Livawce  proprement  dit.  Cell  en 
effet  ce  qui  eft  cuclavé  dans  IcPalatinat.  Com- 
me fon  Comte  eft  feudataire  de  l’Evêque  de 
Mets,  pour  cette  raifon  il  avoit  été  réuni  à la 
France  en  ifiSi-  mais  le  traité  de  Ryfwick  a 
rétabli  ces  Comtes  dans  leur  ancien  état  par 
le  IV.  Article  qui  eft  général  fit  par  le  XV. 

ils  font  exprcifcmem  nommez  les  Comtes 
de  Leinimcuc.  Ce  petit  Païs  eft  près  deFranc- 
kendai.  Les  principaux  lieux  font. 

New-Leiningen , Grunftadt , 

Turcheim,  fie  Lamsheim. 

Les  autres  branches  de  ces  Comtes  poffedent, 

II.  HAaTENBEac,  au  milieu  du  Palatinat, 
pas  loin  de  Worms. 

ni.  DacHSaouac,  dans  le  Weftreich  fie 

IV.  WESTEAiouao,  dans  la  Weteravic. 
Dlà.Uc'rcX  LINARES*»,  petite  Ville  de  Portugal  daui 
wAi  M.xci.  la  Province  de  Bcira,  fur  te  haut  d’une  Monta- 
Bo  Je  roftu-  gQ(  k quatre  licués  de  Guardia  fit  à deux  de 
•*'  ■ T.I».  VI. 
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Celorico.  Elle  eft  défendue  par  un  Château  fie 
n'a  qu'une  Ep,life  avec  trois  cens  habnans. 

LINATUS  MONS,  Montagne  d'Afie.  Oo 
la  nomma  enfuire  le  mont  de  la  congrégation, 
au  rapport  de  Meuphrafte  dans  la  vie  de  Ste. 

Pélagie  . Elle  eft  auprès  de  Tarie  de  Cilicie, 

félon  Ortclius  . <i  Thriw. 

LINCAO  **  , Ville  de  la  Chine  , dans  la  u A.i»,  su 
Province  de  Quingrung  , au  departement  de  ’* 
Kiunchcu,  dixième  Métropole  de  la  Ptovince. 

Elle  eft  de  7.  d.  10'.  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin, Ibus  les  ip.  d.  48.  de  Latitude. 

LINCASIl  , ancien  Peuple  de  la  Gaule  . 

Strabon  's  dit  que  la  Saône  fervoit  de  borne  1*4*  P tU. 

entre  les  Sequaniens,  les  Æduens,  fie  les  Lin- 

calicns . Ortclius  croit  qu'il  y a ici  une  faute 

des  Copiftes,  fit  sVtonne  que  Cafaubon  ne  s’ea 

foit  pas  apperçu  , fie  n’en  dife  rien  . Xilander 

croit  que  ce  font  les  Lingons  , fie  Ortclius  y 

voit  bien  de  l'apparence  . 

LINCAY,  petite  Ville  de  France  en  Bour- 
gogne auDiocèle  d'Auxerre  à huit  lieues  de  la 
Ville  de  ce  nom  , à trois  de  St.  5iauvcur  , à 
deux  de  Dreux  , à une  de  Thuri  fie  à demi- 
lieuë  de  Pcrculc  . Elle  eft  (cimée  de  murailles 
fie  fon  territoire  produit  des  grains. 

LINCHAMP  Lieu  dcFrancc  enCham- 
pagne  près  de  Rocroi.  C’cioit  autretois  unCbà-  4, 
tcau  fcul  fans  aucun  autre  habitant  ; plus  fort  CBa»|ni]>K 
5urla  difficulté  de  Ton  abord,  hots  de  toutpai- 
Ijgc  de  communication  , que  par  la  bonté  de 
fes  Fortiâcations  . L’air  eft  fl  épais  en  cet  en- 
droit qu'on  n'y  voit  prcfque  ianiais  le  Soleil, 
fit  U y a du  brouillard  toute  l'année  . 11  n’y 
croît  rien  du  tout  pour  la  vie,  fie  l'on  ne  pour- 
roit  y demeurer  long-icms  en  famé  , les  hom- 
mes y vivoient  fins  commercer,  fie  de  ce  qu'ils 
alloienc  chercher  ou  qu’on  leur  apportoit  d’ail- 
leurs, fie  comme  c’eft  l’extrémité  de  U France 
de  ce  cfiié-là  , il  Icmble  auiU  que  ce  (oit  le 
bout  du  monde.  Il  y a eu  cependant  long-tems 
des  Gouverneurs  de  ce  Château  : mais  il  en 
talloit  changer  fouveni  , parccqu’iis  y tnouro- 
ient  CO  peu  de  tems,  il  eft  à prclcnt  démoli  fie 
le  lieu  abandonné. 

LINCHANCHI,  guetite fie  Ville  del’Ame- 
rique  dans  la  nouvelle  Efpagne  au  Pais  d'Jui.a- 
lan.  Dampierenparle  aiufi'7.  A trois  ouqua- 
tre  lieués  de  Sclam  vers  i'Ouéft  il  y a une  au-  c.  a.*' 
tre  Echauguette  fur  un  arbre  fort  haut,  laqucl-  p.n. 
le  fc  nomme  Lichanchi,  du  nom  d'une  grande 
Ville  indienne  qui  cil  à quatre  iieués  plus  avant 
dans  le  Pats  , fie  à deux  licués  au  delà  il  a 
une  autre  Ville  qui  s’appelle  Chichanchi.  J'ai 
pris  terre  vers  ces  gucrites , fie  j'ai  parcouru  tou- 
te cette  c6te  foit  par  Mer  dans  un  Canot  ou  par 
terre  à pied,  depuis  Rio  de  la  Gartos  iufquaa 
Cap  Condcccdo  : cependant  ic  n’ai  famais  vft 
des  Villes  ou  des  Villages  auprès  de  la  Mer» 
ni  d’autres  Maifoos  fur  toute  cette  côte  que  des 
Cabanes  de  pécheurs,  excepté  Süal.  Il  y a plu- 
lieurs  petits  refervoirs  faicz  entre  Sclam  fie  Li- 
chaneni . Ils  font  d'une  figure  affee  régulière 
fil  feparez  les  uns  des  autres  par  de  perircs  le- 
vées de  terre;  le  plus  grand  na  pas  plus  de  dix 
verges  '*  de  long  fie  (ix  de  large  - Les  habi-  18  U Vntp 
uns  de  ces  deux  Villes,  Sclam  fit  Linchanchi 
fe  rendent  à ces  refervoiis  dans  les  mois  de  ^ 

May  , juin  fie  Juillet  pour  en  recueillir  le  Sel 
dont  lis  fourniffeni  tout  le  Paas  d'alentour  : fie 
il  y a entre  la  Mer  fie  ces  refervoirs  une  Itliere 
de  Bois  qui  empêche  qu’on  ne  les  voye,  ou  les 
gens  qui  y travaillent , iulqu'àcc  qu'on  ait  mis 
pied  a terre. 

1.  LINCHANG  , Ville  de  la  Chine  , t«  AiIw  SL 
dans  la  Province  dcHonin,  au  depanemenidc 
Ce”  Z Changte, 
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t Allas Siacik 

Cl. 


tAilwSino» 

U. 


lAilit  SImiv 
fis. 


4 ArasSlncito 
fis. 


^Ailw  Sine»* 
fis. 


* Alias  Siacta» 
fis. 


CtungtCs  troifi^mc  Métropole  de  ts Province. 
Elle  et)  de  3.  d.  2x'.  plus  Occidentale  que  Pe* 
kin , fous  les  37.  d.  de  Latitude. 

s.  LINCHANC  *1  Ville  de  laChiDe*  dans 
la  Province  de  Xcnli  , au  departement  de  Si> 
yan  prdmidre  Métropole  de  U Province  . Elle 
ellde  8.  d.  5'.  plus  Occidentale  que  Pékin  ^ fous 
les  35.  d.  40'.  de  Latitude. 

LINCHI  * I Ville  de  laCbioe,  dans  laPro* 
vince  deXantung,  au  departement  deCincheu 

Juatridme  Métropole  de  la  Province  . Elle  e(l 
' I.  d.  10'.  plus  Orientale  que  Pékin  , fous 
les  3<S.  d.  56'.  de  Latitude. 

LiNCHIANC,  Ville  de  la  Chine,  dans  le 
Kiangj  Voïcz  Likkiahc. 

LINCHING  ) , Ville  de  la  Chine,  dans  la 
Province  de  Pekio  , au  departement  de  Chia- 
tirg,  quatrième  Métropole  de  cette  Province. 
Elle  eA  de  a.  d.  28'.  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin, fous  les  38.  d.  z8'.  de  Latitude. 

I.  LINCHUENs  Ville  de  laCbine,  dans 
la  Province  de  Quangfi  , au  departement  de 
Qiicilin  , première  Me'tropole  de  la  Province. 
Elle  cft  de  7.  d.  32'.  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin, fous  les  26.  d.  7'.  de  Latitude. 

a.  LINCHUEN  t.  Ville  de  JaCfaine,  dans 
la  Province  de  Xinfl , au  dcpaitcment  de  {e, 
iroilième  grande  Cité  de  la  Province . Elle  eA 
de  4.  d.  h',  plus  Occidentale  que  Pekin  , fous 
les  36.  d.  54'.  de  Latitude. 

Ll.VCIN^,  Villcde  laChine,  danslaPro- 
vince  de  Xanli,  au  departement  de  Pmgyang, 
fécondé  Métropole  de  la  Provioce.  Elle  et!  de  7. 
d.  Il',  plus  Occidentale  que  Pékin,  fous  les  36. 


d.  28'.  de  Latitude. 

-AiiuSmei».  LINCING  Fonereffe  de  la  Chine,  dans 
la  Piov'ince  de  Xantung  au  departement  de 
Tungehang,  troifîe'nic  Métropole  de  la  Provin- 
ce . Elle  cil  de  a d.  52'.  plus  Occidentale  que 
Pekin  , fous  les  37.  d.  26'.  de  Latitude  . Mr. 
^ Corneille  ^ dit  qu’on  la  nomme aulfi  LiKiurui. 

V Elle  eft  h huit  lieués  de  Tiiocbang.  ♦ Elle  cA 

vr^r  dans  UDC  plaine  fablonneufe  au  bout  du 

Je  Canal  de  Lun  qui  y mêle  fes  eaux  avec  celles 
l*ciiui<  C.44  ()(  ]j  Rivière  deGwi.  Sun  afliette  eA  triangu- 
laire & fort  inégale  , & deux  grands  & forts 
Châteaux  font  U défenfe  . L’ impctuoAte'  du 
Fleuve  de  Guei  y eA  arrêtée  par  deux  puisan- 
tes éclulcB  • Comme  elle  cA  le  rendez-vous  & 
le  paSage  de  tous  les  VailFcaux  de  la  Chine 
qui  y font  un  magaAn  de  toutes  fortes  de  den- 
nées , elle  palTe  pour  une  Ville  des  plus  mar- 
chandes & des  plus  opulentes  de  U Province . 
Son  côté  Septentrional  cA  plus  agrc'able  que  les 
autres , â caufe  d’un  Pont  de  bateaux  qui  cA 
inccA'ammcnt  couvert  d'habitaos  qui  vont  aux 


autres  endroiu  de  la  Ville  . Scs  remparts  font 
dlevez,  &fon  circuit  eA  de  deux  heures  fans  y 
comprendre  fes  Fauxbourgs , dont  celui  qui  eA 
au  Septentrion,  a une  Tour  magnifiqoe oc  très- 
bien  bâtie.  Cette  Tour  cA  uélogone  & a neuf 
étages . Sa  hauteur  depuis  la  terre  jufqu’â  foa 
foromet  , cA  de  qu.-itre-vingt  dix  coudées  , & 
fl  largeur  à proportion.  L’csteiieur  de  la  mu- 
raille eA  tout  de  terre  de  porcelaine,  peinte Ac 
embellie  de  miUe  jolies  figures.  Au  dedans  elle 
cA  revêtue  de  marbres  de  diAerentes  couleurs, 
fi  unis  & n polis , qu'on  peut  s’y  regarder  com- 
meoo  fait  dans  un  miroir.  On  y monte  par  un 
efcalier  â vis , qui  n'eA  point  au  milieu  de  U 
Tour , mais  entre  des  murs  doubles . On  va 
par  cet  efcalier  dans  tous  les  étages , & delà  â 
de  très-belles  galeries  faites  de  marbre  gravé. 
Il  y a des  grilles  de  fer  doré,  qui  défendent  & 
ornent  les  iaillics  dont  cette  Tour  cA  coviroo- 
néc  . Près  des  galeries  en  dehors , êk  particu- 


lièrement en  haut  font  des  clochettes  penduè’s, 
qui  rendent  un  fon  très-agréable  , lorfque  le 
vent  les  agite.  Au  dernier  étage  on  voit  la  Aa- 
tué  de  la  Décffe  , â qui  cette  machine  cA  dé- 
diée . Elle  eA  faite  de  plâtre  jetté  en  moule, 
& non  pas  de  cuivre  fondu  , comme  quelques- 
uns  l’ont  écrit . Près  de  cette  Tour  font  quel- 
nues  Temples  confacrez  aux  Idoles  . La  Aru- 
èture  & 1 ordonnance  en  font  admirées  , aioû 
que  l'ArchiiccWe  des  bâtimeos  de  la  Ville  qui 
font  magnifiques. 

LINCK  , Fort  des  Païs-Bas  dans  la  Flan- 
dre , à une  lieuf  Ac  demie  de  fiouxbourg  pro- 
che de  la  Rivière  de  Colme. 

LINCOLN  •"  Ville  de  la  Grande  Breta- 
gne au  Roïaume  d’Angleterre  fur  le  Witham , 
dans  une  Province  dont  elle  eA  la  Capitale  Ac 
à laquelle  elle  donne  le  nom  de  Ltncolnihire  i 
elle  cl)  fur  la  peme  d’une  Colline,  â 104.  mil- 
les de  Londres.  On  ta  croit  bâtie  des  ruines  de 
Lindum.  Voïezee  mot.  Lorfque  l’ADgleterre 
tomba  entre  les  mains  de  Guillaume  le  Con- 
querant,  Lincoln  étoit  grande  , riche  & bien 
peuplée,  c’cA  pourquoi  ce  Prince  y fit  bâtir  un 
Château  pour  brider  les  habitans,  Ac  Rcmi  E- 
veque  de  DorchcAcr  y transféra  fon  Siège  Epi- 
fcoj.al  Ac  bâtit  la  Cathédrale  qui  cA  très  belle. 
Quoique  cette  Ville  ait  beaucoup  fouffert  par 
les  guerres,  elle  ne  laiAe  pas  d'être  d'une  allez 
grande  étendue.  Elle  a titre  de  Comté. 

St.  Hugues  né  en  Bourgogne,  profès  â la 

fraude  Chartreufe  fut  fait  Evêque  de  Lincoln 
an  118A.  Ce  Siège  était  vacant  depuis  dix  huit 
ans.  11  eA  rufTragant  de  Cantorberi . Le  nom 
Latin  cA  Lincum  Ac  Limoecollinum  *'3  ou 
Lindocolinx  , fclon  fiede  . Le  nom  Breton 
étoit  LtNDCTLNE.  Elle  eA  nommée  Lindoco- 
LiHA  eiv/toj  y Lihdicolika  , Lindecouna. 
Le  commencement  de  ce  nom  vicn  du  mot  Bre- 
ton Hltn,  un  Lut,  un  m<7r<r//,  une  terre  ma- 
récageufe  . Lincoln  a été  quelque  tems  la  reft- 
dence  des  Rois  de  Mcrcie. 

LINCOLNSHIRE  , Province  maritime 
d'Angleterre  dans  le  Diocèfe  de  Lincoln.  El- 
le ell  bornée  â l'EA  par  l'Océan  Germanique, 
a i8o.  milles  de  tour  , Ac  contient  environ 
1740000.  Arpens,  Ai  45^0.  Maifons . Du  côté 
du  Nord  Aide  i’Ouéll,  c’eA  un  Païs  fertile  Ac 
charmant , mais  â l’EA  Ac  au  Sud  il  cA  maré- 
cageux. Delà  vient  que  cette  partie  ell  moins 
fertile  en  bled,  mais  ce  dc'laut  cA  recompenfé 
par  fa  grande  abondance  de  poillon  Ac  de  gi- 
oicr.  C'eA  dans  cette  Province  Ac  dans  celle  d* 
York  , que  l'on  trouve  grand  nombre  de  che- 
vaux fins  . L'Humber  qui  la  fépare  d'Yorkshi- 
re  , At  la  Trente  qui  en  fépare  une  partie  de 
Noitinghamsliire  , font  fci  principales  Riviè- 
res . Outre  lefquelles  il  y a le  Witham  , le 
Ncn,  Ac  Weland,  qui  traverfenr  Lincoinshire. 
Cette  Province  l’une  des  plus  grandes  d'Angle- 
terre, cA  divifee  en  trais  parties,  favoir 
Lindslt,  Hollako, 

Et  Kestevem. 

La  première  contient  les  parties  Septentrio- 
nales, AcembralTe  environ  la  moitié  de  la  Pro- 
vince . Hollaod  eA  au  Sud-EA  At  KcAcven  à 
l’OuéA  de  Holbr>d  . Ses  Villes  At  Bourgs  oit 
l’on  lient  marché  font: 


LtNcoLu  la  Capitale. 


BoAon, 
Grantharo, 
Stamiord , 
Grimsby , 
Ganesborough , 
Builingbrook, 


Binbrook, 
Alford, 
Burtoo , 
Barton, 
Kinon , 
Burgb, 


Boura, 


,0  Eut  fnt. 
AeltGr.ft(C(« 
P-**- 


It  Gikr«A. 


it  Eut  prti. 
de  U Gr.  tkc. 
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Bourtiy  Louthy 

Dcepingt  Sleafordy 

Duningroo,  Salcn<aty 

Crouwland,  Spaldingy 

Folkinghaoiy  Spilsby* 

Holbcch,  Kafei)) 

Horncanky  Stantoiiy 

lytclutD,  TaumhaJly 

Vainflect. 

LINCOPING.  Voîct  Lindkopimc* 
LINDÂNAy  ou  LiNOiNs  poktus,  <]ucI' 
4]ues-uo  nommem  ainlî  eo  Latio  Landevfnec 
Ville  de  France  en  Bretagne  au  Diocèfe  de 
Quiraper. 

I.  LINDAUy  Ville  libre  & impériale  d’Al- 
lemagne dans  la  Suabe;  en  Latin  Lindavia^  & 
I C«RM  éin.  Liutlavium  * . Elle  eft  Ctude  en  une  Ille  du  Lac 
de  ConlUnce  dont  le  tour  ell  de  quatre  mille 
quatre  cents  cinquante  pat  , proche  de  la  terre 
ferme  à laquelle  elle  ell  attachée  par  un  pont  de 
Pierres  y long  de  deuK  cents  quatre  vingt  dix 
pas  y kl'extrémitd  de  la  Suabey  cotre  l'Algow 
au  Levant  y la  Siiiiïe  au  Couchant  y les  Criions 
au  Midi  & le  relie  de  la  Suabe  au  Nord . Il  y a 
du  côte  du  Couchant  une  grande  Campagne  te- 
parde  delà  Ville  par  des  folTcz  & par  une  mu- 
raille.  Cette  Campagne  nefertde  demeure  qu* 
h des  pôcheurs  & ell  fort  peupide  de  vignes . L’ 
Eglife  principale  de  Lindau  cil  dedide  à St.  E- 
lienney  & la  Ville  ell  comme  l'Etape  des  mar- 
chindifes de diveiles Nations:  toutes  lesfcmai- 
oes,  onyvoit  entrer  parlaportcqui répond li la 
terre  ferme  près  de  quinze  cents  Charetes  ou 
Chariots,  acaufe  que  les  marchands  de  huit  ou 
neuf  lieues  aux  environs  & d’un  grand  nombre 
de  Villes  y vont  au  marchd.  Ceux  de  Suabe 
& de  Bavière  y font  degrandsamasdefromenty 
de  Sel  y de  Fer  & de  Cuivre  y qu'ils  vendent  cn- 
fuite  auxSuilfes&auxGrifons.  Tous  les  famé- 
dis  on  y porte  par  le  Lac  une  grande  quantitd 
de  vin  & de  froment,  i^u'on  y conduit  de  Hc- 
gow  &deTu^ou  &c  quon  va  vendre  après  en 
Algow  y en  Suabe  & en  Bavlcre . On  y porte  aus- 
£ de  Bregents  & des  Montagnes  de  Suifley  d’ 
Appenzcly  &desGrifonSy  une  incroyable  quan- 
titd de  beurre  & de  fromages,  outre  le  pois- 
fon  & les  fruitsde  toutes  lortes,  les  planches, 
les  chevrons  & les  folives  qui  viennent  du 
voi/Inagey  & les  Marchandifes  qu’on  y appor- 
te des  Pais  Septentrionaux  & qui  palTentpar 
Nurenberg  & par  Augsbourg  pour  être  con- 
duits en  Italie. 

Cell  ïi  qu'cH  la  cdldbre  AsaaÏE  de  Lin- 
OAU.  On  en  attribue  le  fondation  k Albert  mai* 
re  du  Palais  de  Charlemagne , qui  prit  foin  de 
la  doter  & l'enrichir , en  quoi  il  fut  imité  par 
les  Comtes  de  Robac . Les  pèlerins  y firenc  d’ 
ailleurs  de  riches  dons,  enforte  que  l' AbbelTc 
..  devint  non  feulement  PrincefTe  de  l’ Empire  , 

mais  encore  alTez  puilTance  pour  avoir  Ton  mai- 
re du  Palais  qui  fe  tenoitk  ValTcrbourg.  Il  al- 
loit  à £ grand  train  qu'elle  fut  cootraime  à 
caufe  de  1a  grande  fuite  qu'il  menoit  d'ordon- 
ner qu'il  ne  vînt  plus  k Lindau  qu’avec  dou- 
ze Chevaux.  Les  rcligieufes  qui  doivent  prou- 
ver leur  noblelTc  de  crois  races  fe  font  nommer 
y Dames  & ChanoinelTcsy  ôc  ne  portent  aucun 
habit  qui  les  diHinguedesaums.  Elkspeuveoc 
fe  marier  &foni  fculcmenc  obligées  de  chanter 
au  Choeur  & de  dire  les  heures  Canoniales  . 
Cette  Abbaîe , par  un  Privilège  fpecial  des  Em- 
pereurs fert  d’afyle  aux  Criminels. 

CiHOAUy  aîantété  quelque  tenu  dépendante 
& fujette  à rAbbclTc , & enfuite  aux  Ducs  de  Sua- 
be, fut  re$uc  enhnau  rang  des  Villes  Imperia- 
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les,  & obtint  ntuiîeurs  Privilèges.  prlnci]iale- 
ment  celui  de  battre  monoye  . L an  lay;.  T 
Empereur  Rodolphe  de  Hapsbou^  permit  au 
Peuple  d'élire  un  fiourgmellre  & un  Stat  Am- 
man du  Corps  des  Patriciens  ou  du  Peuple  k 
fon  choix  pour  gouverner  avec  le  Sénat,  ou- 
tre huit  tribuns  du  Peuple  , fans  qui  les  au* 

1res  ne  peuvent  refoudre  aucune  affaire  im- 
portante, comme  de  Religion,  de  guerre  ou 
d’alliance . On  change  les  Magiflrais  tous  les 
ans  te  jour  de  St.  Jean  fiaptiHc.  Leshabirans 
font  Luthériens,  & ne  laillent  pas  de  bien  vi- 
vre avec  l'Abbcfle  & les  Chaooinclfcs  qui  font 
Catholiques. 

2.  LINDAU.  Voïcz  Ltuoow. 

LINDE*.  petite  Ville  de  France  au  haut  Pe-  * n>î<l  d<h 
rigord  fur  la  Dordogne . Elle  a pour  defenfe  une 
tour  quarrée  haute  de  dix  pieds  ou  environ  , 
de  laquelle  fort  une  fontaine  qui  fait  moudre  <*• 
deux  moulins  au  retour  qu’elle  fait  prés  de  fa 
fouKe . 

LlNDEMACUSy  ou  Limaous,  nom  La- 
tin du  Limât  Rivière  de  Suilfe. 

LINDESZAS  î,  petite  place  de  Suede  dans  , ot  l’in* 
le  Wellmanland  , fur  un  Ruiffeau  qui  tombe  CoMwna« 
d.ins  une  Rivière  laquelle  vient  de  Nota,  paf-  ''''  * 

fc  k Arbo^  Ôc  fe  perd  dans  le  Lac  de  Mater. 

Elle  cfl  k l’Orient  des  Montagnes  ob  font  les 
Mines  de  Linoesbcxo.  On  voit  bien  que  les 
Montagnes  & la  Ville  tirent  leur  taom  d’une 
même  fourcc. 

LINDI  COLONIA, 

LINDISFAR,  ouLinbish,  ou  Limoissî, 

Ville  Epifcopalc  d’Angleterre,  félon  Mr.Bail- 
1er.  Il  la  metdans  les  territoire  ou  Comté de  Lin- 
coln , & avertit  qu'elle  ell  fort  differente  de  Lin- 
dislarn  qui  ècoiti  l’extrémité  du  Northumber- 
land  du  côté  de  l'Ecoffe.  Il  ajoute  que  Théodo- 
re de  Cantofberi  joignit  cet  Evéché  k celui  de 
Lichfeld  dans  le  Comté  de  Stafford  au  Roïaa- 
me  de  Mercie  pour  en  charger  St.  Ccadde.  Vo- 
yez Lichfeld.  Je  crois  que  cet  Article  n’cft 
rien  moins  qu’exaél.  i.Le  Siège  Epifcopal  dont 
Ccadde  fut  Evêque  cft  le  mémeque  l'Abbaïcde 
Lindisfarne,  dont  les  Abbez  après  Sr.  Aidam 
réuniffoienc  le  pouvoir  abbatial , & l'Epifcopal 
en  lents  perfonnes . z.  Je  oe  trouve  nulle  part 
que  LiMDUH  ou  LiHorssty  fut  une  Ville,  enco- 
re moins  une  Ville  du  Territoire  de  Liucolh. 

Mais  on  trouve  que  Ltudissa  étoitune  Provin- 
ce d'Angleterre.  11  en  efl  parle'  en  ces  termes 
dans  la  Vie  de  St.  Suiberc,  & Bede  l'explique 
encore  mieux  quand  il  dit  qu'elle  s’étendoit  au 
Midi  de  l’ Humber  jufqu'k  la  Mer  & il  y met 
une  Ville  nommée  Lindocoxima.  Il  ed  clair 
qucccne  Ville  ell  prefcntcmenti/nf»/»,  nom- 
mée par  les  anciens  Jandum  & par  les  Ecri- 
vains du  moyen  âge  Likdocolina,  ou  Lim- 
dccollikum;  & que  Lindissa  ell  le  nomde 
la  Province  nommée  Ltnt^lnthirt . Nous  a- 
vons  vû  que  Untoln  étoit  Ja  Rcüdcnce  des 
Rois  de  Mercie  i & nous  voyons  dans  le  Mar- 
tyrologe Romaioau  z.  de  Mars  que  St.  Cead- 
de  éioit  Evêque  de  Mercie  Ôc  de  Lindisfar- 
ne . Sur  quoi  le  P.  Lubin  remarque  dans  tes 
Notes  fur  le  Martyrologe  * que  Sr.Ceadde  é-  4 p. ,. 
toit  Evêque  de  Lichfeld  ou  Lichfield  qui  était 
du  Roïaume  de  Mercie.  Il  dit  ailleurs  x que  yp.  p. 
ce  St.  étoit  Evêque  de  Lindisfarne,  que  Lin- 
disfaroc  étoit  une  Abbaîe  céte'bre  & un  Siè- 
ge Epifcopal , dont  St.  Ceadde  fut  Evêque 
auffi  bien  que  de  Mercie.  Vmez  l'Article  lui- 
vant. 

LINDISFARNE,  en  Latin  LiMDisrAxtrt 
( gcn.  Orum  ) ou  Lindisfaena  , Linoisfaxe- 
NA,  Lindekfarema,  Linoerfareona , Lim- 
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▼inee  « elle  efl  eotour^e  d’eau  & a doaad  le  titre 
de  Comte  de  Liadfey  k pluGeurs  Seigacurs  Ao* 
glois. 

t.  LINOUM)  aocienae  Ville  de  l’IHe  de  la 
I GraodcBretagfle.  Ptolomde  ' la  dooneauPeu> 

t iiiMf.  piç  Corittnii.  Aatonin  * la  met  fur  la  route  de 
Londres  ï Carleil«  cotre  Caufemu  aujourd’hui 
Nottlngham&i'd’jr/erM/ aujourd'hui  Litteburow 
I ClUCoH.  } à XXVI. M.P.  delà  prcmtere&àXlV.mil- 
■wnr.  'O  lit-  Ig  dg  la  fécondé . L’Anooyme  de  Raveane  oom- 
**“^'*^^*  me  cette  Ville  Linouu  Ceivtiay  & par  là  il 
oousread  intelligible  une  foufcriptioa  du  Coo> 
elle  d'Arles ) où  l’on  trouve  MeJphiiu  Epifet- 
fut  de  Chitatt  C<d«nia  Londt^  faas  doute  pour 
Coimi*  Lindi . Cela  s'acorde  avec  LiwoicoLiHa 
ou  Linoocolim*  de  fieda.  Par  tout  là  üs’agic 
de  Lincoln.  Volet  cemot. 

a.  LINDUM.  Voïez  Lindus  & Linoo. 

I.  LINDUS, aocleaneVillederiAedeRh^ 
4 1. 14.  de , félon  Straboo  4 , Pomponios  Mêla  J , Pli> 
4 l*f*e  il  O®  * Ptolomdc  Diodore  de  Sicile  ea  aitri* 
ri.7««.'i‘  bue  la  fondation  auiTibicnqœ  celle  de  Camirur 
& de  Jtiiiffus  à Tlepolcme  his  d' Hercule,  & 
ajoute  qu’aprèt  les  avoir  devdciil  partit  avec  A* 
gamemnoo  pour  le  SidgedcTroye.  D'autres  font 
honneur  delà  fondation  de  ces  trois  Villes  aux 
Heliadet  petits  fils  du  Soleil  qui  portoieai  les 
mêmes  noms  que  ces  Villes,  à <iui  chacun  d’eux 
donna  le  Gca.  Cefi  Strabon  qui  rapporte  cette 
opinion.  Cette  Ville  fe  conferva  & ne  lût  point 
a lit  abforbde  par  la  Capitale . Eullathe  dit  * que  de 
^ sioaitr.  fQg  jgpjj  Uodusavoit  encore  de  la  réputation. 

Cdtoit  la  patrie  deCleobule  l’un  des  fcMfages 
de  la  Grèce,  & ilyavoitun  temple  dontMiner* 
ve  prenoit  le  furaom  de  Lindienne.  Laâance 
f 1. 1.C.51.  9 raporte  une  circontUnct  aiïez  rctrurquable. 

A Linde  Ville  de  l'Ille  de  Rhode,  direct  Ecri* 
vain,  ilya  desfacrificcscn  l’honneur  d'Hercu* 
le,  dont  les  ceremonies  font  difieremes  de  tou* 
tes  les  autres.  Car  on  ne  les  cCidbre  point  par 
des  Enphtmi<f  comme  parlent  (esCrecs,  e’eft- 
à'dire  par  des  BenediAions , mais  par  des  male* 
di£\ions  & des  imprécations  i & on  tiendroit 
ces  facrifices  peur  profanes  G pendant  qu'on  les 
céleliroit  il  échapoità  quelqu’un,  même  fans  le 
vouloir,  de  prononcer  une  bonne  parole.  Lindoa 
été  une  place  importante  du  tems  que  les  Che* 
valiers  HofpiialiersdeSt.  Jeande  Jerufalem  pos* 
fedoient  l’ Ifle  de  Rhode.  L’Abbé  de  Vertot 
parle  du  Château  deLindo  dans  Ton  Hifloirede 
14  T.lJ.v^  Malthe  '*  à l'occaGoo  du  Grand  Maître  Vil- 
laret  qui  s’en  empara.  Ce  Château,  dit  cet  Ab- 
bé, c(t  Ctoé  furune  Montagne  au  cAié  Oriental 
de  riGe  envirooàfept  milles  de  la  VilledcRho* 
de . Outre  un  bon  porc  qui  eft  au  pied  de  ce 
Château,  on  trouve  encore  au  fepeentrion  une 
grande  Baïe  dont  le  fond  eftnct,  ferme,  &fa* 
blonneux , & un  peu  plus  loin  il  y a un  endroit 
appellé  friande  OU  le  Canton  des  Serpens,  au 
delfous  duquel  on  trouve  une  fort  bonne  rade 
où  les  VailTeaux  font  a l’abri  des  vens  d'Orient 
&de  Sud- £11. 

a.  LINDUS,  Rivière  d’AGe  entre  la  Carie 
& la  Lycieaux  quelles  elle  fervoit  de  bornes  fe* 
param  ces  deux  Provinces,  au  raport  de  Quia* 
,1 1 1.  tus  Calaber  **.  Ortelius  foupçonne  que  c’eft  le 
CàLBis  de  Ptolomée. 

i>  AtUi  Si.  1.  LING  VilledelaChine,  danslaPro* 
•ccCi,  vioce  deXamuog , au  departement  de  Cinan  , 
première  Métropole  de  la  Province.  Elle  eft  de 
O.  d.  a6'.  plus  Occidentale  que  Pékin , fous  les 
3é.  d.qé'.  de  Latitude. 

I]  atUa  Si.  a.  LING  ’t  , Ville  de  U Chine  dans 

«b)6i.  Province  de  Huqoaoe,  au  depanement  de 

Hengeheu  , dixième  Métropole  de  la  Pro* 
vincc  . Elle  eft  de  4.  d.  56'.  plus  Occidcota* 
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le  que  Pékin  t Cous  les  ad,  d.  51'.  de  Lati* 
tude . 

s.  LINGA.  Votez  Tincis. 

Z.  LINGA.  Volez  Limcen. 

_ LING  AN  '4,  Ville  de  la  Chine,  dans  la  Pro*  r«  AiIm  Si. 
vince  de  Junnan,  dont  elle  c(l  la  rroîGémcMé* 
tropole.  ElleeGde  14.  d.  plus  Occidentale 
que  Pékin,  fous  les  Z4.d.  6*.  de  Latitude.  Cec* 
te  Métropole  a fous  fa  dépendance  dix  Cités , 

& oeuf  ForterelTes. 

Lingan,  SInping, 

Kienxui  O,  Tungbui* 

XepiogO,  HoG, 

Omi  O,  Siego, 

Niog,  O,  Mungfu. 

Fmertfftt. 

Naleu,  Kichu, 

Kiachoa,  Suto, 

Vanglung,  coneng, 

Hiyung,  Locung, 

Canaan . 

Ceft  contre  l'afage ordinaire,  que  cette  Mé* 
tropole  a dans  fa  dépendante  toutes  ces  Foneres* 
les.  La  riifen  en  efl  qu’elle  fe  trouve  voiGoedu 
Roîaurae  de  Tunkin,  & que  l'Empereur  de  la 
Chine  eft  obligé  de  tenir  quantité  de  Troupes 
dans  ces  quartiers,  pour  être  en  état  de  faire  tê- 
te en  cas  de  befoin  aux  Tunckinois.  En  effet 
le  RoideTonkin  s’eft emparé  de  toutes  les  ter- 
res qui  font  à l'Orient  de  cette  Ville}  & elles 
font  a^uellemcnt  fous  fa  domination. 

Anciennement  ce  Païs  faifoit  partie  du  Ro- 
taume  de  Kingting.  Lorfque  laramilJe  Han  P 
eut  fournis,  elle  en  fit  une  Principauté  qui  fut 
appelléc  CiAMCMO.  Ildevinienfuite  une  dépen- 
dance du  Roîaume  de  Mung^  & le  lieu  où  eft 
Gtuée  Lmf>m  fuiappcilé  Tünchai.  La  Famil- 
le Songa  le  nomma  LtexAN,  & la  Famille  Juen 
en  fit  une  Ville  très  bien  fortifiée  & affez  gran- 
de. Son  territoire  eft  diverGfié  de  plaines,  de 
collines  & de  Montagnes  : il  renferme  auffi 
deux  grands  Lacs  : il  eft  coupé  par  quelques 
Rivières  ; & on  y trouve  une  grande  quanti- 
té de  Villes,  Fortereffes,  de  Châteaux  & de 
Villages.  Dans  la  partie  Septcntiionale  de  la 
Ville  il  y a un  fort  beau  Pont,  que  fit  bâtir  la 
Famille  Juen. 

LINCEN  , petite  place  d’Allemagne  dans 
la  Weftphaiie . Elle  donne  le  nom  à un  Com- 
té donc  elle  eft  le  Chef  lieuà  l'Orient  de  la  Ri- 
vière d’Embs.  Elle  eft  enclavée  entre  cette  Ri- 
vière, l'Evêché  de  Munfter  & celui  d'Osna- 
Nog}  & apparienoit  à Guillaume  III.  Roide 
la  Grande  Bretagne,  & eft  poffedéc  prefente- 
ment  par  le  Roi  de  Pruffe.  Mr.  Corneille  a 
tort  de  dire  qu'elle  eft  de  la  Frife  & Frontiè- 
re d'Allemagne.  U falloir  dire  tout  le  contrai- 
re. Elle  eft  en  Allemagne,  & Fronticrede  la 
Frife . Elle  eft  à huit  lieués  de  Coevorde  & à 
feize  de  Munfter. 

Lincen,  ( te  Comte'  de  ) wtit  Paît  d* 

Allemagne  en  WeJlphalie,  au  bordOrienral  de 
l’Erobs . Il  eft  borné  au  Nord  par  le  Pafs  de  Mep- 
pen,  à r Orient  par  l’ Evêehé  d'Osnabrug,  au 
Midi  par  le  territoire  de  Bevergern  , dont  il 
eft  feparé  au  Sud-Ouéft  par  l'Aa  & au  Coo- 
cbanc  par  l'Embden.  Il  n’y  a que  la  Ville  de 
Lingen,  les  autres  lieux  font  des  Bourgades  ou 
des  Villages.  L’an  1545.  l’Empereur  Charles 
V.  ôta  ce  Comté  par  coniîfcation  avec  celui 
de  Tcckicnbourg  , & la  Seigneurie  de  Key- 
den,  au  Comte  Gérard  de  Teekienbourg } 6c 
en  gratifia  Maximilien  d'Egniood.  La  Famille 
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àe  Teckkobourg  tâcha  en  vain  d’y  rentrer  en 
vertu  de  la  tranfailioa  de  PafTau . Maurice  Prin- 
ce d'Orange  Gdodral  de  i'Armde  des  Etats  prit 
la  Ville  de  Lingan  en  1397.  Et  le  Marquis  Am- 
broircSpinoUb  reptit  pour  le  Roid’Hrpagnecn 
ido^.  Elle  fut  prife  en  1674.  par  ]'  Evdque  de 
MunlUr  qui  la  rendit  peu  après.  Ce  Comtdc'toic 
du  Domaine  de  Guillaume  111.  le  RoidePrus- 
fe  s’en  cH  pond  heritier  ; & Je  polTcde  à ce 
litre. 

1 d;a.  Ce«>.  LINGHE,  ( la  ) ou  la  Lincc  Rividre 
Èm'1**  fourcc  en  Gueldre  dans 

le  haut  Bctuve,  palTcà  Hcmmcn,  g. Moll,  g. 
h Soctcn,  d.JiGuldcrmurcr,  g.  hTrichty  d.  a 
Deil)  g.  h Marienwaert,  d.  à Rund,  g.  ^Re* 
iK>y,  d.àAkny,  d.  h Arpercn,  g.  i Leerdam, 
d.aHoeckcIum,  g.âSpyck,  g.  *a  Arckel,  d.  à 
Gorcum»  ob  elle  tombé  dans  la  Meufe. 
t A«t»»  su  LINGKIEU  VilJe  de  la  Chine,  dans  la 
***  • Province  de  Xanfi  au  departement  de  Taitung, 
troiildme  Métropole  de  la  Province.  Elle  eil 
de  j.  d.  a&'.  plus  Occidentale  que  Pékin,  fous 
les  d.  44'.  de  Latitude. 

) A»t«  Si.  LINGLUNG  J,  Ville  de  la  Chine,  dansla 
***“*  Province  d'Junnan,  au  departement  de  Mun- 
ghoa,  fiiicine  Me'tropole  de  la  Province.  Elle 
cH  de  17.  d.  10'.  plus  Occidentale  que  Pékin  , 
Idus  les  25.  d.  24^  de  Latitude. 

1.  LINGO.  Voïez  Limcokes  qui  en  eft  le 
pluriel. 

2.  LINGO.  Vuîez  Lixcom. 

4 tts-'r.  Va*  LINGON  *,  (le)  petite Rividre  de  Fran* 
iciisNui.CaL  ce,  dans  le  V'ermandois . Après  avoir  baigne' les 
murs  du  Chiic.iu  de  Nelle,  elle  va  fe  joindre 
b la  Somme.  Le  véritable  nom  de  cette  Rivière 
cH  ringon  en  Latin  In£o.  Comme  t’Ingon  fe 
prononce  de  la  même  manière  qucLingon,  in* 
Icnfiblement  on  a écrit  Lingon  puur  Tlngon  . 

3 ILU.  ta;.  2.  LINGüNES  5,  nom  d’un  ancien  Peuple 
K^-  & d'une  ancienne  Province  de  France,  aujourü’- 

dui  le  Xiu^ro/r.  Cu-farc(l  le  premier  qui  ait  fait 
mention  dcsLiNcoNis.  11  leurdéfenditdc  four- 
nir du  Iromenc,  ni  aucune  autre  chofeauxHcl- 
TCtii  qui  avoienc  pris  la  fuite  ; èk  dans  une  au- 
tre occafion  il  leur  ordonna  de  lui  fournir  b Jui- 
jDctne  du  froment . En  effet  Je  terroir  de  ce  Païs 
produit  du  bled  en  abondance,  ce  qui  a fait  dire 
sCe'iriti.n.  àCiiudico 

Snlu.  «.  yj. 

* ”**  ^tit^uibutaufpieiis  fenmhTi&rif  ah  jfrÜo t 

Vtxit  LingoHUO  fuàatas  vomtre  mejjcî . 

7 Lib.  4c.  Céfar  dit  encore  7 que  la  Mofclle  defeend  cr 
fHomte  Vot,tfo^  tjui  tft  in  fimbnt  Lingmum  } du 
joonede  Vcnsgcqiiielt  b l’extrémité des  Lingons. 

Strabon  corrompt  le  nom  des  Lingenuty  il  les 
appelle  lantAt  tantôt  Lin* 

CAsii.  On  ne  fautoitdire  non  plu«  dans  quelle 
Province  il  les  place  , Ij  c eff  dans  la  Gaule  Belgi- 
que oudansla  Gaule  Celtique.  Car  s'il  adécrie 
affez  cxaâcment  la  Gaule  Narbonnoife  fie  l'A- 
quitaine, ilatoutconfondu  d.insla Gaule  Belgi- 
que fie  dans  la  Gaule  Celtique  . (^clquefois  il 
^ine  les  .Tmonrr,  avec  les  Roniy  quoiqoe  les 
uns  appartiennent  à la  Gaule  Celtique  fie  les  au- 
tres à la  Gaule  Belgique:  quciquclois  il  met  au 
nombre  des  Belges  maritimes  Jet  ycneti  fie  les 
OfiJntUy  quoique  ces  deux  peuples  napparticn- 
nent  pasàlaGjuie  Belgique;  mais  ï la  iroiftê- 
mc  Province  Lionnoife.  Titc-Livefic  Lucaio  font 
auffi  mention  de  ces  Peuples , mais  feulement  par 
rapport  b réiabiilTemenc  qu'ils  avoient  en  Italie. 

Les  L/n;«nrr  auffî'bienqueJcs  curent  le 
titre  d'AIIiei  des  Romains;  ce  qui  fait  que  Pline 
les  appelle  Lingmei  ftJerati . Il  les  met  dans  la 
Gaule  Belgi>,uc:  PtulomceficAimoin  les  y pia- 
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cent  pareillement;  mais  Prolomée  les  appelle 
. Oo  voit  par  ces  témoignages  que  du 
tems  de  Pline  Sc  de  Ptolomce  les  Lingonet  é- 
toient  attribuez  b la  Gaule  Belgique.  Dans  la 
fuite  ils  furent  misdanslaGauIe  Celtique.  Com- 
me ils  font  lîtués  aux  Limites  de  cesdeux  Gau- 
les , il  n'eff  pas  étonnant  qu'  ils  aient  été  attri- 
buez tantôt  b l'une,  tanifit  b l'autre . D'ailleurs 
Céfar  alant  dit  que  les  Gaulois  étoient  fcparés 
des  Belges  par  la  Marne  fit  par  la  Seine,  il  a* 
étoit  pis  aifé  de  décider  ü les  Lingonet  qui 
fe  trouvoiem  b lafuurce  de  la  Marne  devotenc 
être  regardés  comme  Celtes , ou  comme  Bel- 
g«* 

' Tacite  fait  mention  de  Chitat  Lin^mum  , t Bii.  Life, 
fie  9 Frontinditqiiece  Pals  étoic  très-opulent  , ^ , 

fit  qu’il  fournit  LXX.  mille  hommes  armez  b 1’  ^ imafXi. 
Empereur  Domitien.  Cependant  parle  mot  Ci- 
vitat  on  ne  doit  pasentendre  la  Capitale  précifé- 
ment  ; mais  encore  tout  le  Pais  qui  efl  tr^  vaffe. 

On  trouve  Solum  Linconicum  dans  Eume- 
nius  î CoMiTATVM  Linconicum  dans  les  ,o  f,  r>Bn. 
Annales  de  St.  Bctiio;  ficPacuM  Lihconi-  «j  Conil. 
cuM.  Dans  deux  Lciircs  de  Tan  i2z;.  on  lit:  „ 

Nulleium  IM  Lomcoinne  fit  Nui.lciuk  en 
Lakcome.  Dms  Lan£ùtnHe  fit  dans  Ltnfoneozï 
trouve  des  traces  de  Pa^usLinfonUuiy  aulfibicQ 
que  dans  Ltiia<  Lincomicc  monooye  vulgai- 
rement appcUce  Lancokes,  du  nomdclaVüie 
de  Langrcs . Cette  vendue  fut  faite  pour  irait 
ftnt  livret  de  Lan^onet.  Dans  des  Lettres  de  1’ 
année  1255.  on  lit:  x livret  £ E^ievenansy  ou 
de  Lanfatntt  i c'eff-b-dire,  dix  livres  d’Ellien- 
nesQu  de  Langones.  Ces  Éilicnnes  étoient  des 
Ecus  de  Dijon , ainlî  nommez  du  nom  de  l'EgU- 
fie  de  Si.  Eiicnne  de  cctie  Ville. 

Dans  la  Notice  de  l'Empire  on  lit  PrtfeBut 
Ltetorum  Lia^ontnjium  pet  diverja  Belpcn printd 
dtfptrfurum}  fit  fur  d’anciennes  Mcdaiiles  Ro- 
m.iincs  Cei/;err  Jeeunds  Lin^onum-.  Cofxiti  ,, 

W,  Litt^mum : Cofsort  XXIX.  Linganum  in  Q^n, 
jirmtma,  L'Empereur  Galba  ufa  d'une  grande 
fcvcriié  envers  les  Lingons,  St  envers  IctTre* 
viri  parccqu'ijs  avoient  été  attachés  b Néron. 

LcvEvéqucsdeceDiaccfe,  autrement  les  E- 
véques  de  Langrcs  , furent  anciennement  très 
puiilaos.  OduD  Comte  de  Neversfic  de  Tonner- 
re, leur  fie  hummage  pourleComié de  Tonner- 
re, fit  Marguerite  Reine  de  Sicile  fit  femme  du 
Roi  Charles,  leur  lit  le  même  hommage:  ilsio- 
vcllireot  Hu.^uesDuede  Bourgogne  dune  partie 
de  ta  Terre  de  Chàtillon  fur  Seine,  de  Mont- 
bar  , ficc.  Les  Rois  de  Navarre  fit  les  Comtes  de 
Champagne  Klcvoient  deux  b caufedeBar  fur 
Seine,  de  Bar  fur  Aube,  de  laFerté  fur  Aube, 
de  Chaumont , de  Noigent , de  Montigney , fiic. 
de  forte  qu'ik  comproient  parmi  leurs  ValTaus 
non  feulement  des  Comtes  fit  des  Ducs,  mais 
encore  des  Rois. 

On  met  une  grande  QUtniiié  de  Païs  fous  la 
dépendance  des  anciens  X/Age»</;  (avoir,  le  Païs 
des  .-/rraor//,  Je  Duesmois,  IcLccois,  le  Mai- 
mont,  le  Digcools  aujourd'hui  le  Dijonois,  le 
Païs  de  l’Ouche,  IcTonnerois,  IcBalTigni;  le 
Pagus  Pertuenfît  ou  Pwtrnftty  peu  connu  b pré- 
feut,  le  Païs  de  Bar  fur  Seine  fit  celui  de  Bar  fur 
Aube.  Prefque  tout  ces  Pais  étoient  ancienne- 
ment compris  fous  la  dénomination  de  Pagus 
Ltngonicut , 

a.  LINGONES  ’s , Peuples  delaCauleCis-  i}  Briet  An- 
padane.  Us  liruienc  leur  nom  des  Gaulois  Lin-  irai* 
fions,  quiavoient  paflécnltalicaveclcsBoieos.  *'  ^ 
Voïezau  mot  Gaule,  lis  étoient  tellement  liez 
avec  les  Boïens,  qu’ils  fcmblcnt  n'avoir  formé 
qu'une  feule  Nation  avec  eux.  C’eff  ccquiafaic 
dircbPvlybe  '4  que  les  Boiens  étoient  voifins  des  ,4  L gk 
Seno- 
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Scaones  • CepcDdintori^inaireraent  cVcoîtdeox 
Peuples  diHingods  l'ua  de  l'autre.  Du  côté  du 
Septentrion  ils  dtoieot  (dpards  des  Veoeii  pir 
le  Po;  du  edré  de  1'  Orient,  ils  avoient  pour 
borne  le  Fleuve  Maotonej  du  cAtd  du  Midi  I* 
Appeooin  les  fdparoicde  U Tolcane  j Bc  du  c6> 
té  du  Couebant  la  Rivière  d'idice  les  féparoic 
de  Boïens . 

Leurs  Paîs  compreootc  aiofî  une  partie  du 
Bolocmese,  de  la  RoHacnc  St  de  la  Rom*« 
6HE  Florentine.  Voici  les  Villes  gu’  ils  polle- 
doient: 


rFtvMwC«f»W/# 

I aDjourd'hui  Imola, 

Villes 

' Claterna , 

Quadema , 

des  Lio-^ 

1 Foventia , 

Faénza, 

gones. 

1 SdonJ , 

Cita  di  Sole , 

fiudiio. 

ridex, 

ridice, 

Rivières 

1 Silarur. 

Sillaro  «MSillero, 

des  Lin-« 

1 Vatrinut  o\lSaterntti . Santerno, 

gones. 

1 SenrmXf 

SeoDo  eu  Senio, 

[ .dnemc , 

Armone  eu  Amone . 

J.  LINGONËS,  anciens  Peuple  de  ta  graii> 
de  Germanie;  Voiez  Liut. 

4.  LINGONbS,  ancien  Peuple  d'Efpagne, 
t Hieor.l.i.  félon  Tacite  ' qui  dit  qu'Othon  tâcha  par  les 
c.  largelTes  de  gagner  les  cœurs  des  peuples  St  des 

Provinces.  11  ajouta  de  nouvelles  familles  aux 
colonies  à'Hifpal  Bt  d'Emrr/ru,  ( deSeviJle^ 
deMerida),  gratiiîa  cous  les  Lingons  du  droit 
de  tiourgcoirie  & donna  des  Pais  de  la  Mauri- 
tanie â la  Province  de  la  Betique.  D’  Ablan- 
court  traduit  les  Lingons  de  ce  palfagepar  eenx 
df  Laneret.,  qui  n'ont  que  &ire  en  cei  endroit. 
Qu'ont  de  commun  les  Lingons  de  la  Gaule  ou 
de  r Italie  avec  un  Peuple  qui  devoit  être  en 
Efpagne  , & qui  cll  nommé  par  Tacite  entre 
SevillCf  Merida,  & rAndalouCe^  ]uUe  Lipfe 
% Met.  ijs»  a bien  vu  * que  le  mot  Ltnj^ona  étoit  une  fau- 
te de  Copiées,  & qu'il  faJloiteo  cet  endroit  le 
jx>m  d'un  Peuple  Elpagnol,  il  propofe  Xa/ê«e/, 
ou  lUunonetf  St  prie  les  Leèfeurs  de  pcofer  â 
quelque  autre  mot  qui  convienne  mieux  . Se- 
roit'Ce  IcsLukoones  dePioloméequi  leurdon- 
iK  la  Ville  de  PclomtiumI  11  n'y  a qu'une  dif- 
ficulté qui  m'empêche  de  décider;  St  la  voici. 
Les  Lungons  failoient  ils  en  Efpagne  une  alfes 
grande  hgure,  pour  s'attirer  l* atteotioa  d'O- 
thoo/  C elf  ce  que  j’ignore. 

S AelM  S*.  LINGPAO  t , Ville  de  la  Chine  , dans  la 
Bcniis.  Province  de  Honan,  au  departement  de  Ho- 
nan,  llxiéme  Métropole  de  la  Province.  Elle 
«Il  de  6.  d.  5cf.  plus  Occidentale  que  Peltio , 
fous  les  d.  jj'.  de  Latitude. 

4 Atlas  s;.  LINGPI*»  Ville  de  la  Chine,  dans  laPro- 
vince  de  Kiangnan  ou  Kanking  , au  departe- 
snent  de  Fuogyang  fécondé  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  cil  de  O.  d.  04'.  plus  Orientale  que 
Pékin,  fous  les  34.  d.45'.  de  Latitude, 
s Atlas  $1.  LlNGT'Al  s , Ville  de  la  Chine  , dans  la 
Maf't.  Province  de  Xenfl , au  departement  de  Pingleang 
quatrième  Métropole  de  la  Province.  Elle  eil 
^ 9.  d.  3'.  plus  Occidentale  que  Pékin , fous 
les  36.  d.  50  . de  Latitude. 

4 Adat  S!>  LINGXAN  Ville  de  la  Chine,  dans  ta 
•ssfis.  province  de  Quangtung  , au  departement  de 
Liencheu,  huitième  Métropole  de  la  Province. 
Elleellde  j.d.  i5'.plus  Occidentale  que  Pékin, 
fous  les  13.  d.  o'.  de  Latitude. 

7 Atiss  Si.  L1NGa£7,  Ville  de  laChine,  datsslaPro- 
•cniit.  vince  de  Xanlï,  au  departement  deFuencheu, 
cinquième  Métropole  de  cette  Province  . Elle 
cil  de  6.  d.  30'.  plus  Occidentale  que  Pékin , fous 
)es  38.  d.  zo'.  de  Latitude. 

'lem.  Vi. 
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LIKXEU*,  Viilede  laChine,  danslaPro-  * Atiss 
vince  de  Pékin,  au  departement  de  Chinting, 
quatrième  Métropole  ue  celle  Province  . Elle 
e(lde3.d.  io‘.  plut  Occidentale  que  Pékin , fout 
les  38.  d.  28'.  de  Latitude. 

LINGXUI  f , Ville  de  U Chine  , dans  la  «■ 

Province  de  Qpangtung  , au  departement  de 
Kiuncheu,  diiième  Métropole  de  la  Province. 

Elle  ell  ded.  d.  jz'.  plusOccidcntale  que  Pékin 
fout  les  18.  d.  X4'.  de  Latitude. 

LINHOAI  *«,  Ville  de  la  Chine,  dans  la  1»  AiIu  si- 
Province  de  Kiangnan  ou  Nanking,  au  dèpar- 
temenc  de  Fungyang  fécondé  Métropole  de  la 
Province  . Elle  eli  de  o.  d.  10',  plut  Orientale 
que  Pekin,  fout  Ict  34.  d.  /.  de  Latitude. 

LINl.'âCENSIS , Siège  Epifcopal  d’Afrique 
félon  St.  Optât  St  St.  Augullin  citez  par  Orce- 

Uus  " . Il  TleCwr. 

LINIERES  petite  Ville  deFrancedans  nPie.viss, 
le  Berri  h dix  lieuct  de  Bouges  du  chtc  du  mi* 
di,  elle  efl  fermée  de  murailles  avec  des  tours 
& des  fdlfez.  L'^tife  de  Notre-Dame  cllCol-  VI.P.479I 
Icgiale , & le  Château  a été  bàiî  par  JerAme 
de  Nouveau.  Les  Seigneurs  ont  toujours  porté 
les  titres  de  Shet , de  Prineeti  St  de  Barons  de 
Linicres. 

LINITIMA  , Ville  de  1’  Ethiopie  fous  T 
Egypte,  félon  Pline  *3.  i}i.s.e.iv. 

LINIU  *4  , Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro*  a,i„  su 
vince  de  Honan  au  département  de  Caifuog  , ninfii. 
première  Métropole  de  la  Province  . Elle  cil 
de  3.  d.  30'.  plus  Occidentale  que  Pékin,  fous 
les  34.  d.  52'.  de  Latitude. 

LINKIANG  's,  Ville  de  laChine  dans  la  Ariu  Si. 
Province  de  KiangQ  , dont  elle  elf  la  huitîé- 
me  Métropole.  Elle  eft  de  2.  d.  plus  Occiden- 
tale que  Pékin,  fous  les  28.  d.  a;',  de  Latitu- 
de. Elle  fe  trouve  au  couchant  de  la  Ville  de 
Vueheu,  autre  Métropole  de  la  Province;  & 
ell  bâtie  fur  la  rive  Méridionale  du  Fleuve 
qui  lui  procure  de  grands  avantages.  Le  Ter- 
roir des  environs  de  cette  Ville  clf  très  ferti- 
le . Cumme  tous  les  Bàtimens  qui  naviguent 
fur  le  fleuve  Can  pafl'ent  âLinkung,  en  voit 
continucliemenc  dans  cette  Ville  une  grande 
quantité  de  VailTcaux.  Elle  a quatre  Villes  dans 
la  dépendance: 

Linkiang,  Sinyti, 

Sinkin,  Hiakiang. 

Du  temsdesRois,  tantôt  elle  fut  foumife  aux 
Roisf«,  taotô:  au  Rois  C/.  Sous  la  famille  Crn, 
elle  appartint  ïKieukiangz  fous  la  famille //<» 
elle  fut  poffédée  pitjhchang.  La  iamilic 
lui  donna  le  nom  quelle  porte  aujourd’hui.  Ùa 
compte  â Linkiang  trois  Temples  célèbres  dé- 
diés a des  hommes  illuflres. 

LINKIU  Ville  de  laChine  dans  la  Pro-  i<  Aiin  s<. 
vince  deXaotung,  au  département  deCincheu 
quatrième  Métropole  de  la  Province  . Elle  ell 
d'.  I.  d.  43'.  plus  Orientale  que  Pekin,  fous  les 
36.  d.  4/.  de  Latitude. 

LINLITHGOW , LINLITQUO.ou  Lith- 
<^uo  , Ville  de  I*  EcolTe  Méridionale  dans  la 
Province  de  Lotbi.in . Elle  efl  embellie  d’ un 
Château  Royal  St  d'un  beau  Temple,  & ac- 
compagnée d’un  Lac  très  poilTonocux . Elle  efl 
à Xll.  milles  d' Edimbourg . Elle  elf  ancienne, 

& s’appelioit  Limdu». 

LINNE,  VoïcxLth-Recis. 

LINOCÀSTRUM,  quelques-uns  nomment 
aiofi  en  Latin  Chateau  Lim,  Place  de  France 
en  balTe  Bretagne. 

LINOIS,  ^urg  de  France  dans  leGouver- 
nement  de  l’iHc  de  France.  Mr.  Baudrand  dit 
qu’on  prononce  Limas. 

Dd-  U- 
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LINOSE  Ifle  de  la  Mer  McJîtcrrand’e» 
ItiKd'Afri.  la  cûie  d’Afrique.  Elle  a'cif  qu’à  fept  ou 
HM  fiJ**  huit  lieues,  & fcJooMr.  de  Brèves  qu'à  cinq 
lieuds  de  Lampadoufe  du  côcd  du  Nord*E(l , à 
54.  degrés  de  Latitude  feptentrioaale , & pref* 
que  vis-à-vis  de  b Ville  de  MahometteenBar- 
Mrie.  SaoQC  dit  que  c'ell  V Ethitfa  de  Ptolo- 
mée  . Elle  a environ  cinq  iieuCs  de  tour  ^ & 
dans  tout  cct  efpace  elle  n'a  pas  un  lieu  com* 
mode  où  les  Vaifleaux  puiiïcnt  aborder. 

Les  Turcs  ont  fouvent  tenté  de  a’  emparer 
de  Cette  lûe,  & de  celles  dcMaltbe,  deÔoxe 
& de  Comin , mais  tous  leurs  efforts  ont  été  inu> 
tiles.  Mr.  Baudrand  U nomme  Limosc. 
Süiiïr  LINSl  »,  Ville  de  la  Chine,  dans  la  Pro- 
* vinced’Iunnan,  au  département  de  Likiang  qui 
a le  nog  de  (ixiéme  Ville  Militaire  de  la  Pro- 
vince. Elle  c(l  de  17.  d.  I9^  plus  Occidentale 
que  Pékin,  fous  les  ad.  d.  54'.  de  Latitude. 

I A<ii«  LINSIANG  a,  Ville  de  U Chine  dans  la 
CiMtniit.  Province  de  Huquang,  au  département  deVo- 
cheu,  feptiéme  Métropole  de  la  Province.  El- 
le ell  de  4.  d.  17'.  plus  Occidentale  que  Pekio 
lous  les  ^0.  d.  i'.  de  Latitude. 

LlNSTOCK,  Bourgade  d'  Angleterre  dans 
le  Cumberland.  Voîez  Olenscum. 

J T'«*f****  LINT  4,  Rivière  de  Suiffe  au  Canton  de 
t!  Glatis.  Elle  a (a  fource  au  Nord  de  la  Moo- 

Scbnichr«r  tjgoe  de  Filma , d'ob  coulant  vers  le  Nord  dans 
sJdU  grande  Vallée  qu'on  appelle  Lintthal 

& qui  eû  tort  peuplée  elle  reçoit  plulîeurs  ruif- 
leaux  qui  y viennent  principalement  du  cûté 
de  rOncnt,ene  arrofe  pturieurs Villages,  en- 
tre autres  Lînt-thal,  &Scbwanden,  & auprès 
de  ce  dernier  elle  reçoit  les  eaux  de  la  Sernfty 
avec  la  quelle  elle  continue  fa  route,  pâlie  à 
l'Orient  de  Claris  & fe  recourbant  vers  rOueft 
elle  fe  charqe  des  eaux  qui  viennent  du  Lac  de 
Clonthal  {Clotthalcr  Sét)  ft.  va  enfin  fe  perdre 
dans  le  Limât,  au  deffbus  & auNord-Oueff  du 
Lac  de  Wallenffadr . 

LINTHAL,  Village,  & Vallée  en  Suiffe 
fur  la  Riviérede  Liot  auCincoo  deOlaris.  Vo- 
let Lint. 

LINTERNA  PALUS  , Marais  ou  plutôt 
Lac  d’ Italie  dans  la  Campanie  . Voicz  Lim- 

TISNUM. 

LINTERNUM  , ou  Litfknum  , ou  Li- 
TciHus,  ancienne  Ville  d'Italie  dans  la  Cam- 
panie à l'embouchure  de  ta  RiviéreCf^M/'/i  (t* 
t su». 4-  AcNo)  & auprès  d’un  Lac  que  Stace  nomme* 
*'*'  ■ Jjntema  Palus  . C’  eff  à caufe  de  ce  Lac  ou 
Marais  que  Silius  Italicus  nomme  la  VilleXra- 
r Linienu$m  & qu'il  dit  ailleurs 

Sta^ns/(jne  palujlre  Lsinmm . 

*i.ji-e-4y.  Cétoit  une  Colonie  Romaine.  Tite-Live  * 
dit  que  U même  année  on  mena  des  Colonies  à 
Poutzol,  à Vulturne  & à Literne.  Cette  Co- 
lonie fut  ou  rcnouvdlée  ou  augmentée  fout  Au- 
yOt  Coton,  gullc.  Frontîn  àh  * Lstrrnum  muro  duGumt  ro- 
lonta  aù^uiitjiù  dtduila . Tite-Livedit  esprel- 
toL}t.c.>f  fément  Aciliui  tribun  du  Peuple  obtint  que 
l’on  envoyeroit  cinq  Colonies  fur  la  côte  de  la 
Mer.  Deux  à l'embouchure  des  Rivières  Vuliur- 
oe  & Literaei  une  à Pouzzol,  une  à Saterrse, 
& on  y ajouta  Buxentum.  Ces  Colonies  furent 
cfTcClivement  menées  & oomméraeni  celle  de 
■iCoK-v  DiA.  Litermm.  " C'eff  là  que  Scipion  l'Atiricain  ou 
le  grand  Scipion  fe  retira,  lorfqu’aianc  été  ac- 
culé par  les  tribuns  du  Peuple  d’avoir  reçu  de 
l'argent  d'Antiuchus  Roi  de  Syrie  pour  lui  fai- 
re donner  la  paix,  il  trouva  moins  honteux  de 
fe  bannir  volontairement  delà  patrie  que  de  ve- 
nir fe  defendre  devant  les  concitoyens  qu'il  avoit 
défendus  avec  tant  de  giotre  . 11  paUa  le  telle 


LIN. 

de  fa  vie  à Ltnieree,  oèt  il  mourut  fans  avoir 
voulu  retourner  à Rome,  on  mit  ces  paroles  fur 
fon  tombeau.  Ingrata pstria  nc^aidem  ejfamea 
habtt . Tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  L/n- 
rrrnirrndifeoc  qu’aprèsfa  deliruflion  parlcsWan- 
dalcs  en  455.  on  érigea  la  tourq^u’on  y voit  en- 
core &0Ù  éioit  le  ^me  fcpulcDre.  Comme  il 
o'étoit  relié  de rinfcriptioD  que  Icfcut  tnoiPa- 
tria  y cette  tourefl  appelWeToaaz  ci  Parais. 

Le  Lac  voifin  autrelou  Literita  ou  Linterna  Pa- 
lus s’appelle  Lado  oella  Paraia  **.. Cette  ^*o«*«* 
Ville  a été  Epifcopale  avant  que  d'être  détrui-  ^ 
te  ; mais  elle  fut  entièrement  ruïnce  . On  en 
voit  encore  les  mafurcs  fur  le  Golphe  de  Gaé- 
te  entre  Pouzzol  & l'embouchure  du  Volturno 
environ  à trois  lieués  de  Tune  & de  l’autre  près 
de  la  tour  de  Patria. 

LINTPURCUM,  Bourg  de  la  Gaule  dans 
le  mont  de  Vofge,  félon  Suriug  dans  la  Vie  de 
St.  Poppon . 

1.  LINTZ  Ville  d’Allemagne  dans  la  ijBivm&iio 
haute  Autriche  dont  elle  cil  la  Capitale.  Elle 

a un  pont  fur  le  Danube  qui  y reçoit  la  Ri- 
vic'ro  de  Traun , & un  fort  beau  Château  lur 
une  Coilioe,  où  les  Empereurs  font  quelquefois 
leur  fejour.  L' Emperenr  Frédéric  IV.  y mou- 
rut en  149^.  La  Ville  ell  dans  une  fort  belle 
Plaine  à douze  millesd'AlIcmagneaudeffousâc 
à 1*  Orient  de  Paffau  , èk  à trente  au  deffus  de 
Vienne  . Mr.  Baudrand  donne  pour  noms  La- 
rips  de  cette  Ville  AuarLiaNiiM  , Lintum  Ôc 
LENTia . *4  Le  pont  qu'elle  a fur  le  Danube  cil  tACetM.jin. 
de  bois  & c'efl  le  chemin  de  Bohème . Toutes 
fes  rues  font  belles,  & larges,  èk  fes  grandes  wùfi*  U'AI- 
Placcs  environnées  d'affez  belles  Maifons.  La  Unssat. 
Maifon  de  Ville  cil  un  des  plut  remarquables  é- 
difices.  On  voir  dans  la  grande  Eglife  beaucoup 
de  tombeaux  de  perfonnes  de  qualité.  Les  L- 
tendards  èlc  les  armes  des  plus  nobles  font  atta- 
chez autour  des  Piliers  qui  foutieoneot  la  voû- 
te. Liotzell  tout  à la  fois  une  Ville  dcNublef- 
fe  & de  trafic,  ce  qui  ne  fe  rencontre  pas  fou- 
vent  dans  une  même  Ville,  li  y a deux  Châ- 
teaux l’un  fur  la  Colline,  de  grande  étendue  & 
fort  d’affiéte , c’ell  celui  donc  parle  Mr.  Baudrand. 

Celui  d'embas  ell  fortifié  par  l'art  avec  de  larges 
foffez  èk  de  groffesmuraiiles . Léopold  s’y  reii- 
racn  avec  beaucoup  de  précipitation,  pen- 
dant le  Siège  de  Vienne  , èk  ne  s'y  croiant  pas 
en  fureté,  il  remonta  jufqu’à  Paffau.  Liniz  a 
une  excellente  Manufa^ure.  La  Ville  n’ell  pas 
grande  par  elle  même,  mais  parfes  Fauabourg. 

Outre  la  paroiffe,  il  y a un  College  de  jefuites, 

& un  Couvent  de  Capucins . A une  heure  de  Lints 
cil  le  mont  Calvaire,  où  l'on  a imité  celui  de 
la  Palelline  & un  St.  Sepukhre. 

2.  LINTZ,  petite  Ville  d'Allemagne  dans 
le  haut  Elcdorai  de  Cologne,  au  Wefferwald 
fur  le  Rhin  aux  Frooticrcs  du  Duché  de  Ju- 
Iterti  à cinq  milles  au  deffous  de  Coblentt  èk 
à fept  milles  de  Cologne. 

I.  LINUM,  ou  LimI  pKOMOKTOaiUM  IS  Oaru. 
A/mv  fCapuy  Promontoire  d’Italie  dans  laCho- 
nie,  félon  Lycophron  . Gabriel  Barri  dit  que 
le  nom  moderne  cA  VztsE. 

a.  LINU.M,  conuée  d’Alîedant  laProvince 
de  l'Hcllerpont  entre  Patium  &Priape,  fe- 
Ion  Straboo  & Etienne  le  Géographe.  >7  Lts. 

LINUS  ; Fontaine  du  Peloponnclc  dans  1’ 

Arcadie.  Elle  avoir  au  rapport  de  Pline  la  il  L|t.c.a. 
prupiiété  de  conferver  le  truie  dcslcnunes  en- 
ceintes, & d'empêcher  i'avortcnieat.  JfiJure 
qui  parle  lulü  de  cette  propriété  nomme  la 
Fontaine  LtcuNus. 

LINUÜ  '7,  Villede  la  Chine,  dans  la  Pro-  jj;’- 
vincc  de  Huquang,  au  dcpaiicmcoi  de  Hcng-  "*  * 
cheu , 
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cheU)  dixictnc  Métropole  de  la  Proviacc.  EU 
le  eft  de  4.  d.  50'.  plus  Occideocale  que  Pekio, 
Tous  les  as.  d.  45'.  de  Latitude, 
t A.iu  L I N X U 1 < , Ville  de  la  Chine , dans  U 
SiBnC.  Province  deSuchuen,  au  ddpartetnent  deXuo* 
kiog,  Me'tropolede  la  Province.  Elle  edde  to. 
d.  16'.  plus  Occidentale  que  Pékin»  fous  les  jo. 
d.  49'.  de  Latitude. 

LINYAO  »,  Ville  de  IiChioe  dans  JaPro- 
vioce  de  Xcnfi  » dont  elle  efl  la  fiiidntc  Mdtro* 
pôle.  Elle  e(l  de  ta.  d.  d'.  plus  Occidentale  que 
Pékin»  fous  les  jd.  d.  47'.  de  Latitude.  Lin* 
yao  eli  renoRunde»  parce  que  c'  clf  auprès  de 
cette  Villeque  finît  la  grande  muraille»  & par- 
ce ou’  un  Roi  de  la  Famille  Taminga  y fie  fa 
* tdfideoce . 

Dans  la  divilîoo  que  fit  Yvu  ce  Païs  devint 
une  Principauté  qui  eut  le  nom  de  Sikant:  la 
famille  Cin  qui  s'en  empara  rappellaZioi^^:  la 
Emilie  Sungit  le  nomma  Tencfieu  ; & le  Rot 
Smm  lui  fit  porter  le  nom  de  Kiiu , qui  fignifie 
tare  der\  en  cRei  dans  les  Montagnes  vuifincs 
& dans  les  torrens  on  trouve  une  grande  quan- 
tité d'or.  Enfin  la  famille  Tanea  lui  donna  le 
nom  de  Linyao.  Cette  Ville  elt  bitie  fur  une 
Montagne»  & fes  murailles  en  renferment  une 
partie.  Elle  a fous  fa  dépendance  cinq  Villes» 
qui  font  : 

Linyao  » Lan  O » 

Cociyvca»  Kin, 

Ho  O, 

1 AtiM  LIN  VE  )»  Ville  de  la  Chine,  dans  laPro- 

iiMof.  vinoc  de  Xantung,  au  département  de  Cioao  » 
première  Métropole  de  la  Province.  Ellcefi  de 
O.  d.  ad*,  plus  Orientale  que  Pékin  » fous  les  }7< 
d.  3).  de  Latitude. 

sl.îi"  UNYEU  . , Ville  de  la  Chine , dans  la  Pro- 
rince  de  Xenfi , au  département  de  Fungeiang 
fécondé  Métropole  de  la  Province . Elle  efi  de 
9.  d.  10^.  plus  Occidentale  que  Pékin»  fous  les 
ad.  d.  40'.  de  Latitude. 

LION,  Ville  de  France.  Voitex  Lyon  » & 
Lucoumuh. 

LION,  (le  Golphe  de)  C’efi  ainft  que  l'on 
appelle  par  corruption  un  grand  Golphe  de  la 
Mediterranée  qui  cfi  entre  i'Efpigne,  la  Fran- 
ce & r Italie  J au  lieu  que  l'on  devroit  dire  le 
Golphe  du  Lioh»  Sinus  Leon//,  dt  non  pas 
Sinus  Luidunenfu.  Qu'a  de  commun  la  Ville 
de  Lyon  avec  ce  Golphe  dont  elle  efi  fi  éloi- 
gnée i puis  qu’  elle  clt  fur  le  Rh6ne  à plus  de 
foisante  lieues  de  fon  embouchure , même  en 
comptant  pour  rien  les  détours  qu'il  fait  en  fer- 
peniant  dclapjfqu'àUmer?  Quelques  uoss’ima- 
ginent  fauITemeot  que  cette  Ville  a donné  fon 
nom  au  Golphe,  ce  qui  n'efi  ni  vrai»  ni  vrai- 
ferablable.  On  l’a  appellé  aiofi  comme  le  re- 
s Cefe.  A(U  marque  le  Doffe  Abte  de  Longuerue  s » ï cau- 
FrMcvLP.  desgrandes  tempêtesdont  il  efi fréquemment 
^ agité  de  des  bas  fonds  qu’on  trouve  à ces  c6:es 

h qui  font  périr  les  Vailfeaux  qui  y abordent  » 
ou  qui  y font  portez  par  la  tempête:  de  forte 
que  l'oo  compare  la  cruauté  de  cette  Mer  ora- 
geufe  & dangereufe  qui  engloutit  ceux  qui  y oa- 
vigent  » k celle  d' un  Lion  dévorant . Pluficurs 
auteurs  ont  bien  expliqué  ce  motlk»  ie  me  con- 
tenterai de  citer  ici  Guillaume  de  Nangti  qui 
vivoit  il  ya  plus  de  quatre  centsans,  êk  qui  dit 
dans  la  vie  de  St.  Louis  que  cette  Mer  du  Lion 
cfi  ainfi  nommée  parce  quelle  ti\  toujours  agi- 
tée » orageufe  & cruelle  . Mare  Levnit  ideo  fit 
asuKUpatur  çuvd  tfi  ftmptr  afptrHm  » fiuBuoJstm 
éftTssdele.  Les  Elpagnols  l'appellent  Colyo 
LeoNE.  Mr.Baudrand  aconjeduié  que  ce  nom 
pouvoit  avoir  été  donné  k ce  Golphe  k caufe  tics 
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tempêtes  auxquelles  ilefi  fortfujet.  En  écrivant 
l'.Article  de  Golphe  oe  Ltom  qui  efl  au  mot 
Golpke,  je  n’at  regardéce  feotiment que  com- 
me une  penfée  bazardée»  mais  en  étudiant  plus 
k fond  cette  matière  j'ai  été  convaincu  que  c' 
efl  la  véritable  origine  de  ce  nom. 

LION»  ( Le)  D ANCEas,  Bourg  de  France 
en  Anjou»  fur  l'Oudon  qu’  on  y pafle  fur  un 
pont  de  pierres,  k quatre lieués  d'Angers. 

LION  LE  SAUNIER,  en  Latin  LidoSa- 
LiN&Kiuiâ  OU  Leooo,  & quelquefois  Leooo- 
MUM , petite  Ville  de  France  en  Franche  Com- 
té , fur  la  petite  Rivière  de  Solvan  , vers  les 
Limites  du  Diocêfe  deChallon  fur  Saône.  Vo- 
ici l'Article  Lons  le  SAUHiia  qui  efl  le  vrai 
nom  de  cette  Ville. 

LIGNE,  (Porto)  VoTez  Porto  Lione. 

LIGNE,  (Sierra)  Volez  Sierra  Lioke. 
LiONENSES  , ancien  Peuple  du  Pclupoo- 
oefe,  félon  Polybe  * Aiviû.  Et. s. 

1.  LIONS,  en  Beaucerai,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  rOrléaoois.  En  Latin  Zscnes  in 
fia.  Il  efl  k cinq  lieués  de  la  Ville  d'Orléans 
en  tirant  du  côté  de  Thoury. 

Z.  LIONS,  en  Normrndie  quelques 
uns  écrivent  Ltoms  . Petite  Ville  de  France  dans 
la  haute  Normandie,  'a  denz  lieués  d'Ecouis, 
k quatre  de  Gournat  & k fiz  ou  fept  de  Rouen 
entre  le  Vexio  Normand,  fie  le  Païs  de  Bray. 

Elle  efl  dans  une  Forêt  dite  la  FÔret  de  Lions 
furie  penchant  d'une  côte  au  bas  de  laquelle  cou- 
le la  petite  Rivière  d’Orleau,  fur  laquelle  on 
fait  fioitcr  du  bois  qui  va  tomber  dans  la  Ri- 
Riére  d'Andeile  k Charleval . On  y voit  quel- 
ques ruines  d'un  ancien  Chkicau.  Son  unique 
paroilTe  efl  dedtée  k St.  Martin,  fie  efl  dans  le 
Fauxbourg.  Sur  la  muraille  de  la  Ville,  il  y a 
un  couvent  de  Cordeliers  & dans  fon  enceinte 
un  prieuré  de  Benedtêlines  près  de  la  Chapelle» 
ou  prieuré  du  titre  de  St.  Denis . Lions  a Bail- 
üjge»  Eief^ion»  Vicomté»  Maitrifc  des  Eaux 
fie  Forêts,  Maire»  Echevins , fie  antres  Officiers 
de  Ville.  Le  Bailliage  reflortit  au  Préfidial  d* 
Andclisfie  l'ElccIion  comprend  foixaoie  paroif- 
fes.  Cette  Ville  a étéla  patrie  dcBenferadequi 
brilla  beaucoup  k la  Cour  fur  la  fin  du  Régné  de 
Louis  Xlll.  fie  durant  partie  de  celui  de  Louis 
te  grand.  Avant  que  l' opéra  fc  rcprefeni&t  en 
France  00  danfuit  chez  le  Roi  de  grands  Bal- 
lets pour  lcrqucis  on  compofoit  des  vers  afin  de 
taire  connoîtrclc  fujet»  & lecaraélere  que  cha- 
cun dévoie  repréfenter  en  danfant  . Benfende 
avoit  un  talent  fingulier  pour  mêler  le  caraéle- 
rc  propre  fie  perfonnel  de  la  perfonne  danfante  » 
avec  le  caraélcre  du  perfonoage  reprefenié»  fie 
cela  lui  fournilfoitdes  plaifantericsingenicurcs. 
il  écoit  homme  de  qualité,  fut  requ  k l'Acade- 
mie Françoife  en  1^74,  fie  mourut  le  15.  d'O- 
élobre  \6q\.  âgé  de  7S.  ans. 

3.  LIONS,  ouLiKONSi  Bourg  de  France  en 
Picardie  au  Diocéfe  dcNuyon,  fie  dans  le  San- 
terre  donc  il  |Hend  le  furooni  de  Lions  en  San- 
terre,  il  efl  k fept  lieués  d’Amiens,  fie  deNu- 
yon . Il  y a un  prieuré  d'ancieDOe  fondation  fous 
le  titre  de  St.  Pierre. 

4.  LIONS  SUR  LOIRE,  en  Latin  Ltonet 
ad  X/gmnr,  Bourg  de  France  dans  l'Otleanois 
au  bord  Mcriuiontl  de  la  Loire  entre  les  Villes 
de  Sülii  fie  de  Gicn,  k trois  lieuesde  la  derniè- 
re Se  k une  de  1a  première. 

LlOU»  Rivière  de  France  au  Païs  de  Gez- 
Elle  a fa  fource  dans  la  Montagne  deGcx  fie 
va  delk  fe  répandre  dans  le  Rhône. 

LlOYANG  «,  Ville  de  la  Chine  , dans  la  * 
Province  de  Xenfi  , au  departement  de  Han-  S’"'*-'** 
chung  » ttoiliémc  Métropole  de  la  Province  . 

Du**  a Elle 
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Elle  eil  de  lo.  d.  plus  Occidentale  que  Pe> 
kÎD  t fous  les  34.  d.  54'.  de  Latitude . 
•Ciavcr.ini.  I.  LIPARA,  Iflc  delà  McrMdditemnde  * 
A4(h|  u.Ji.  jy  Sicile.»  & ta  plus  graiwie  des 

lllcs  appeticesLiFâAcoKUM  ou  LtraACNSiuM 
Insulc  » autremeot  les  IsLts  Eolies  ou  Vul- 
CAMIEHNCS.  Voïei  Hottes. 

1.  LIPARA  » Ville  de  rille  de  m^e  oon . 
Luqc»  & l'autre  mdme  Tonc  confervd  fi  ce  n’ 
cfi  que  les  habitans  auflfi  bien  que  les  Siciliens 
les  aumnieat  LiAAti  au  lieu  de  Lipara  . Les 
Grecs  ancienoemcot  difoient  Aiv«^  » Lipara 
au  pluriel;  & comme  la  vo]relle<t  avoir  le  Ton 
de  IV  fimpte»  que  les  Siciliens  proooDcent  or- 
dinairement comme  un  1 » infcnlîblemcnt  on 
cil  venu  à prononcer  & à toirc  Lipari  au  lieu 
de  Lipara,  VoTei  Liraat . 

Divers  auteurs  nous  une  donné  Torigine  du 
tLib-liIc.».  Lipara  , Pline  * dit  que  cette  Ifle  a été 
ainlî  nommée  du  Roi  Liparos  » qui  fucceda  à 
Æole  . Cependant  fi  on  aime  mieux  croire  le 
plus  grand  nombre  des  Ecrivains,  on  dira  que 
ce  fut  Eole  qui  fucceda  à Liparus.  On  rappor-* 
|Lib.V.  te,  ditOiodore  de  Sicile,  ) que  les  IfiesEolict 
n'etoient  point  aaeienneroent  habitées  ; mais  que 
dans  la  fuite  Liparus , fils  du  Roi  Aufoa , voy* 
ant  fes  Frères  foulevez  contre  lut,  s'embarqua 
furdcsGaléresavec  une  Armée,  Scs'enfuitdans 
cette  Ide  donc  il  s’empara  & h laquelle  il  don* 
ni  foo  nom.  Il  ajoute  que  lorfque  Liparus  fut 
vieux,  Æole  fils  d'Hippota,  aborda  à Lipara, 
où  il  époufaCyane  fille  de  Liparus,  & que  par 
ce  mariage  il  devint  Roi  del  lile,  apres  la  mort 
de  fon  Ikiu-pérc  • Solin,  Ifidore,  & Hermo* 
laüsabbréviaieur  d'Etienne  le  Géographe  difcni 
tous,  que  Liparus  fut  teprémicr  qui  régna  dans 
Liparx;dc  qu’Æole  fut  foo  fucceireur . Il  fe  pour- 
toit  donc  bien  faire  qu’il  y auroit  faute  dam  Pli- 
ne, & qu'il faudroit  lire,  comme  00  lit  effeili- 
veinent  dans  quelques  EseniplaircSt  Lipara  Ji- 
fia  i Lip.tro  Re^e  cai  fiuecQU  Æaiui. 

Avant  Liparus  cette  I(1e  s’  appeiloit  MiXt- 
ynt't  Me/tgMaif.  Pline  dit  Me/ij^oaii  ou  MeJi- 
gunii.  PomponiusSabinus  écticXM^nur.  Mais 
c'efi  apparement  une  faute  desCopifia,  ou  de 
Sabinus  lui-mérac. 

3.  LIPARA  , Capitale  de  T Itle  de  même 
nom;  Voîet  Lipaxt. 

LIPARENSIUM  INSULÆ  , Volez  Li- 

raXA.  1. 

I.  LIPAREORU.M  INSULÆ;  Voïei  Li- 
paxa.  t. 

t.  LIPARI,  ( les  Ides  ) Voïex  Lipara  & 
Eolies. 

X.  LIPARI,  Ide  de  la  Mer  Mediterranée, 

4 Cofan«lli  au  Nord  de  la  Sicile  4 , & la  plus  grande  des 
Ifaiar.  f,fr.  lHescleLipari,  ausqueticselleadonnéfonnom. 

Le  circuit  de  cette  ide  peut  être  de  18.  milles. 
Le  Climat  en  ell  trés-fain:  l’air  y efifbrt  tem- 
péré ; & le  terroir  efi  fertile,  & gras  . On  y 
cueille  principalement  des  figues  & des  raifins 
que  l'on  envoyé  dans  toutes  les  parties  de  l’Eu- 
rope. Outre  les  fruits  que  cette  lile  produit  avec 
abondance , elle  fournit  aufii  du  bitume , du  fouf- 
fre  & de  l'Alun;  & l’on  y a quantité  de  four- 
cet  dont  les  eaux  font  chaudes  & propres  pour 
la  guérifonde  diverfes  maladies.  Les  côtes  font 
poilfonneufes  & lepoifion  s’y  trouve  en  fi  gran- 
de abondiDce,  qu'on  en  fait  uo  commerce  af- 
fex  coolîdcrable  avec  l'Etraogcr. 

3.  LIPARI,  Ville  Epifcopale,  & Capitale 

l IAc  de  même  nom.  s Elle  cfi  três-ancien- 
IraL  ne.  On  {uétend  quelle  fut  bütie  avant  leSié- 
Lii>.  IL  ge  de  Troye;  & qu'UlyfTe  y alla  voir  Æole, 
qui  avoit  fuccédé  ^Liparus  fondateur  de  U Vil- 
le . Les  Lipariens , au  rappon  de  Diodure  de 


Sicile  & d'Antiochos  deSyraeufe,  étoient  otte 
Colonie  de  Cnidiens,  Nation  Grecqoe,  origi- 
naire de  la  Carie.  Ces  Peuples  fondèrent  daoe 
la  Sicile  fur  le  Promontoire  Lilybée  uoe  Vil- 
le qu’ils  nommèrent  J^etpa.  L’Epoque  de  cet- 
te fondation  ell  rappo'rcée  h la  cinquantième 
Olympiade  vers  V an  580.  avant  1'  Ere  Chré- 
tienne. Peu  de  icms  après,  les  Phéniciens  As 
les  Carthaginois  s’étant  emparés  de  A/erj-e,  les 
Caidiens  fc  cranTpenérent  )i  Lipara  y où  les  de- 
fceodans  d'Æole  les  reçurent  & leur  permirenc 
de  s*  établir  dans  leur  Ifie . Dans  la  fuite  les 
Carthagiooii  s'emparèrent  de  la  Ville  de  Lipa- 
ra fous  la  conduite  de  Himilcon  , & lut  im- 
poferent  un  Tribut  de  30.  talens. 

^ Diodore  rapporte  une  Hilloire  , qui  fait  4 
honneur  h un  des  Chefs  des  Lipariens.  Les  Ro- 
mains, dit-il,  aïant  fubjugé  les  Vrïens  qu'  ils 
aitaquoieot  depuis  ooxe  ans  , le  diclateur  eut 
l'honneur  du  triomphe,  & le  Peuple  Romain 
employa  la  dixiéme  panie  du  butin  ù faire  une 
coupe  d'or,  qu'il  confacra  h Apollon  de  Delphes 
11  arriva  que  les  AmbafTadeurs  qui  étoient  char- 
gés de  porter  l’offrande,  furent  pris  par  des  Pi- 
rates de  Lipara,  qui  les  conduifirenipiifonaicrs 
dans  leur  Itle  . Mais  Timafichée  leur  Chef , 
bien  loin  de  retenir  les  Ambalfadeurs  , leur  fit 
rendre  leur  offrande , & les  fit  efeorter  jufqu’  b 
Delphes . Le  Peuple  Romain  informé  de  cet 
aèle  de  générofité,  fit  l'honneur  b Timafithée 
d’établir  avec  lui  uo  droit  d'horpitalité;  &cent 
trente  fept  ans  après , lorfque  les  Romains  fi- 
rent perdre  ausCarihaginoit  la  fouveraineté  de 
Lifiara,  ils  voulurent  que  la  pofiéritc  dcTima-  ( 

fitiiée  filt  exempte  de  toutes  fones  d’ impofi- 
tions . Quelque  terni  après  Lipara  devint  ap- 
paremment Colonie  Romaine,  car  Pline  ? en  vtîfc.  ni. 
parle  en  ces  termes  : Lipara  tam  Chium  Ro~ 
maitortim  OppiAo, 

* L'ancienne  Ville  ûcuée  fur  uo  Rocher  ef-  s Cornn«tU 
carpé  , & dont  la  mer  baîgnoit  la  plus  grande  f 
partie  de  l’enceinte  fut  ruinée  de  fond  en  com- 
ble en  1544.  par  Rarberouffe,  qui  fit  erdavet 
plut  de  fept  mille  habitant  de  laVille  ou  de  la 
Campagne,  & les  emmena  en  Turquie.  Cbar- 
les-Qdint  , touché  de  compaflioa,  travailla  à 
la  rétablir . Il  releva  Tes  murailles  & en  fit  une 
Place , qui  ell  regardée  comme  imprenable . 

Lipari  ell  la  réfidcoce  d' on  Evêque,  fufFra- 
grant  de  I’  Archevêque  de  Mcfiinc.  9 Augufle  t c««tr. 
Evêque  de  Lipari  fouferivit  au  xroifiéme  Concile 
Romain  Ibus  le  Pape  Symroaque,  & Grégoire  ^ 
le  Grand  fait  mention  de  l'Eglife  de  Lipari  ■P''** 
dont  il  confia  la  conduite  b un  certaio  Paulin . ** 

L’  lile  de  Lipari  avoit  autrefois  uo  Vol- 
can c'cll-b-dire  une  Montagne  qui  jettoit  des 
flammes  de  temps  en  temps,  Scie  nom  A'a^u- 
U Vultania  ou  ljUi  de  VÙUain  cil  venu  de  là  , 
mais  cela  a’cfl  plus  depuis  quelque  temps,  fé- 
lon Mr.  fiauJrand.  A l'égard  de  la  Ville  cet 
auteur  dit  qu'eile  efib  quarante  milles  de  lacô- 
te  feptentrionalc  de  la  Sicile,  & environ  beto- 
quame  de  la  côte  de  Calahre  la  plus  voifine . 

Les  nies  de  Lipari  ont  fuivi  depuis  longtems  la 
dellioéc  de  1a  Sicile  dont  elles  font  regardées 
comme  une  annexe. 

LIPARIS,  Rivière  de  CIlicie  Elle  cou-  „ 
loit  auprès  de  Sofoe  petite  Ville  de  cette  Pro-  c.  >7. 
vince.  Vitruve  dit:  b Soloe  qui  cil  une  petite 
Ville  de  Cilicie  , coule  une  Kiviérc  nommée 
Liparis,  & ceux  qui  s'y  baignoieot  ou  qui  fs 
livoieoc  de  fon  eau,  étoient  oints  comme  fi  c* 
eût  été  avec  de  t’huile.  5<dit  ^Mod oppidum  eft 
Citiria  fiumem  nomine  Liparitt  in  ^tto  luuaattjj 
ant  lavamtr  ab  ipja  atpia  untantur.  Actigonus 

. . / • . r . «il,.-  I,  Hift.  Mi. 
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^ raport  avec  A>va^i  luifantf  & vicat 
de  Ai  vet  er.ti{ft. 

UPAaUS,  Ville  de  Thrace,  feloa  Etîeo- 
ae  le  Géographe.  Heroiioie  co  fait  aulC  roea- 
tiuo  ' , mais  il  ae  la  mee  pas  dans  la  Thracc» 
ï moins  quonne  mette  laThrace  jalqu'auGoU 
phe  Therindcn  oCi  elle  e'toii  ûtue'c  dans  la  Pa> 
mie  alTce  pn's  de  Potidee. 

LIPENIUM  ^ I lieu  quelque  part  dans  la 
Grèce»  feloo  la  conje^urc  d'Onclius  qui  cite 
Cedrene  & Curopalare. 

LIPES  );  lieu  de  Mines  de  i’Amerique  Me* 
tidionale  au  Pérou  à 70.  lieues  de  Chiouchioii 
& ï dgale  didance  de  PotoH  . Ces  mines  ont 
fourni  pendant  lontjtems  beaucoup  d’argent;  il 
y a huit  moulins  travaillaiu  fans  compter  ceux 
des  petites  mines  des  environs  » comme  Eftala^ 
Aquf^um  de  St.  Chrijiovdl^  dans  lefquelict  il  y 
en  a lis  . Lipes  cÜ  divile  co  deux  parties  » dloi* 
gndes  l'une  dcl'autre  de  moinsd'un  demi  quart 
de  lieud;  l’une  s’appelle  Livxsdt  rautrcGuai* 
co.  Dans  cesdeux  endroits  y compris  Je  mon- 
de qui  travaille  en  bas  de  la  coline  oh  (ont  les 
micudret  d’argeot»  il  peut  y 8'’oir  environ  800. 
perfoanes  de  toute  efpdce  . Cette  colioe  ell  au 
milieu  deGualeo  de  de  Lipes»  toute  perede  d’ 
ouvertures  de  mirées»  entre  lerquelles  il  y en  a 
une  G profonde»  qu'on  yatrouvdia  Go  du  Ro- 
cher» au  dcITous  du  quel  droit  du  fable  & de  f 
eau»  de  00  a apelîd  ce  lieu  de  la  mine  les  Ak- 
Tiroocs. 

LIPHEI.M»  Bourg  d*  Allemagne  dans  la  Sus- 
be»  (nr  le  Danube»  avec  un  Chiteau  ï demie 
beuddeGungibourg.  Ce  lieu  cftpeupld  de  mar- 
chands de  bld  qui  iraorporteni  leun  grains  par 
le  Danube.  Les  rues  en  fontdtroites  de  nul  dif- 
pofdcs.  Jouvio  de  Rocfacfbrc  de  après  lui  Mr. 
Corneille  * co  font  une  Ville  ancienne. 

LIPHLUM , ancienne  Ville  d'italie  dans  le 
pals  des  Æques  • Les  Romains  la  prirent  fous 
le  coofulst  de  Vaictiiis,  & de  Manlius  au  ra- 
porc  de  Oiodore  de  Sicile  >.  Voïez  T Article 
qui  fuit. 

LIPHOECUA  , Atpitzeuay  Ville  dcsÆques 
piife  par  les  Romains»  Lucius Lucretios,  Ca- 
jus  iEmtlius,  Caius  Ruliis  de  Ver.  Sulpicins» 
félon  le  même  Diodore  * . Henri  Etienne  croit 
que  LipLium  de  Liplntum  font  uoe  même  Ville . 

LIPHON  7»  oomdc  lieu.  Proebore  en  fait 
mention  dans  b Vie  de  Sc.  Jean  fiaptiOe. 

LIPIA»  ouLupia»  Voîex  La  Lippx»  Ri- 
vière. 

LIPINES»  Forêt  Roiale  de  France  au  bas 
Languedoc  . £Uc  eG  de  quatre  cens  foîxante 
dix  neuf  arpens»  dans  la  Maîtrife  des  eaux  de 
Forêts  de  S.  Pons. 

LIPING  *,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Queiebeu»  donc  elle  cft  b fepciême 
Métropole.  Elle  cG  de  8.d.  ^5'.  plus  Occiden- 
tale que  Pékin»  fous  les  ad.  d.  4a'.  de  Latito- 
de  . Mn  Territoire  cooGne  \ la  Province  de 
; de  elle  a ^s  b dépendance  quatre 
Villes»  & oaxe  FortercGcs. 

Villa. 


Liping, 

Tanki  » 

JuQCung, 

Pacheu. 

Ftrtaeffa. 

Hung  0 , 

LcaDgfai  » 

Çaotie  » 

Geuyaog» 

Cu  o> 

Sinboa  » 

Sixan, 

Chunglin 

Huui» 

Cheki» 

Langli- 

LIP.  JTj 

Sous  b Famille le  Païs  s’appelltMt  Taïf 
/>eo.  Sous  Uui  il  dk^Kitdoic  de  la  Province  de 
SuelxH.  LaFamillc7«e»  Gt  birir  urre  Forteref- 
fe  k laquelle  elle  donna  le  nom  àeTanki.  delà 
Famille  de  Gt  de  cette  ForterclTe  une 

Ville  quelle  appeilaLiping.  Les  habîtansde  U 
Campagne  font  communément  appcités  Hiun^ 
uon.  Ils  parlent  une  Langue  particulrérc  abfo- 
luincnc  incooaud  aux  Chinois . Qpand  ils  fonr 
malades,  ils  offrent  des  os  de  poules  aux  Démons.' 

LIPONTII;  Vokz  Lipowtii. 

LIPPA  *»  Ville  de  Hongrie;  fur  une  hau-  • 
te  Montagne  au  bord  Méridional  de  la  Rivié- 
IC  de  Maros  ou  Mcrifoh  À deux  lieués  de  Te- 
fflcfwardc  k dix  de  Giub.  Elle  ell  environnée 
d’un  foffé  plein  d’eau  avec  de  bonnes  Murail- 
les» leChatcau  qu'on  voit  au  milieueff  foriiGé 
de  quatre  baGions»  de  auffi  entouré  d'un  fuiïé. 

Elle  fut  ptife  par  les  Turcs  en  1552»  & ils  la 
gardèrent  jufqu’k  l’an  idSd.  que  les  impériaux 
la  prirent  d’aüaut  le  I9.  de  Juillet,  de  il  y eut 
plus  deûx  ccosTurcx  tucx.  Le  Château  fe  ren- 
iiiC  le  21.  du  même  mois  de  h Garnifon  qui  é- 
loit  de  plus  de  axoo.  hommes  hit  faite  prifon- 
niere  de  guerre.  En  Septembre  1^95.  la  Garni- 
fon de  Lippa  aïini  fait  une  fortic  lur  les  Trou- 
pes do  Grand  Seigneur , elle  fut  G vivement  re- 
puulTée»  de  fuivie  de  G près  par  les  Turcs  ou* 
ils  entrèrent  confurcmcni  dans  b Place  avec  les 
Chrétiens»  s'en  rendirent  maîtres»  en  démoli- 
rent les  fortiGcjtions  de  l’abandonnèrent. 

LtPPARl,  Voïet  Livaxi. 

Lippe,  Rivière  d’Allemagne  danslaWcG- 
pbahe;  on  la  nomme  en  Latin  Lippa  ou  Lvp- 
pia;  Tacite  dit  Luppia  '”»  Pomponius  Mêla  lohi.Aaa. 
•‘LoPtA.  Dion  SeStrabon  •*Aav*/»«»  de  dans  ^ 

les  .Annales  de  France  Lippa  de  Ltppu.  Dans  “ 
r HiGoire  de  VeJleius  Paterculus  00  Ut  ad 
Capmt  Julia  Fluminii,  IJ  faut  ou  qne  b root 
Julia  (bit  une  faute  deCopiGe  pour  ZwpÂr»  ou 
que  cette  Rivière  ait  été  nommée  Joua  co  t’ 
honneur  de  Jules  Cefar.  Mais  comme  AuguGe 
ne  polfeda  pas  longtems  le  PaTs  oh  coule  U Li^ 
pe  de  que  fon  Empire  fut  enfuite  boraé  par  le 
Rhin»  peut-être  que  cette  courte pofleflion  ne 
donna  pas  k ce  nom  le  loiGr  de  s'établir . Cet- 
te Rivière  donne  le  nom  au  Bourg  oh  elle  a Gi 
foorce  qui  t’ap^lle  ttppspxiMo»  c’eft-k-dire» 

Source  de  la  Lippe,  k une  Ville  nommée  Lipp- 
STAOT  ou  VilUde  la  Upptj  kLippenbeim  lieu 
dont  il  eG  fouvent  fait  mention  dans  les  Anna- 
les de  France»  dt  k un  Comté  que  l'on  nomme 
le  Comté  de  la  Lippe.  Elle  a fa  foorce  non  pas 
dans  les  Montagnes  dcHeffe  comme  le  dit  Ai- 
tamec  mais  au  pied  du  Château  de  du  Bourg  14  u T«:ic. 
de  JUppfpring,  k un  raille  de  Paderhorn  dans 
l’Evêché  de  ce  nom.  Elle  reçoit  au  dedus  de 
Neuhofoo  la  Rivière  de  Pader  de  celle  d’Effea 
un  peu  BU  deffoM  . Strabon  a cru  qu*  elle  fe 
perJoit  dans  la  Mer  avec  l’Ems  de  le  Wefer, 
ce  qui  eG  une  grande  erreur.  Mcit  dit  beau- 
coup mieux  que  le  Mcyn»  de  la  Lippe  fe  per- 
dent daiH  le  Rhin.  Aprts  avoir  coulé  quelque 
lemi  dans  les  terres  de  l’Evêché  de  Paderbom» 
elle  fepare  1'  Etat  de  l’Evêque  de  MunGcr  d* 
avec  le  Comté  de  la  Marck  de  paffe  k Ham  » 
k Luyne»  k Halteren,  k DorGen  de  cnGn  tra- 
verfanc  une  partie  du  Duché  de  Cleves  , elle 
y trouve  le  Rhin  dans  le  quel  elle  fe  perd  au 
delTus  de  auprès  de  Wefcl. 

Li  CoKTt'  DS  XA  Lirpi»  petit  Etat  d’Al- 
lemagne t êans  I1  WcGphalie  » avec  titre  de 
Comté»  entre  les  Evêchet  de  Paderborn  de  de 
MunGer,  le  Duché  deWeGphalie»  IcsComtcx 
de  Ravenfperg  de  de  Pirmont.  11  a Tes  Com- 
tes particuliers  dont  h famille  eG  partagé* 
deux 
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d«ux  braflchcs:  l'uoe  cO  «Ile  de  Detmolo  « 
& l'auire  de  Buckemiouro  > Cet  Etat  fedivire 
en  deux  parties  la  Septentrionale  2c  laMeridio- 
sale. 

Ea  partie  Septentrionale  du  Comtd  de  laLip* 
pe  cH  quelquerois  ooinmde  le  Comte'  ceLem' 
CO,  & ell  entre  lesCotniea  de  Rietberg,  de 
Kavensberg,  & de  Scbawenbourg  2c  TEvéché 
de  Munder.  Elle  a environ  dix  heucs  de  long 
& quatre  de  large. 

La  panie  Méridionale  , qui  ed  proprement 
le  Comte'  de  la  Livre  2c  qu'on  apcite  audi 
le  Coimd  d' Obervald  ed  (îtude  autour  de  la 
Rividre  de  la  Lippe . Les  principaux  lieux  du 
Comid  de  la  Lippe  pris  cniembk  font. 

Lippe  ou  Lippdadt,  Blumberg, 

Detmold,  firacke, 

Lemgo  , Alvcrdiden  , 

Schwalenberg , Lipperode , 

Sternberg , Buckeboorg . 

a.  LIPPE,  Ville.  Volet  Lipph'adt. 

LIPPI . Voïeiaumot  Aul'Articlead  Lippds. 

LIPPO , oeiiie  Ville  de  Turquie  dans  la  Na* 
tolie  près  de  la  mer  noire  au  Midi  de  Penderacht 
2c  fur  une  Rivière  nommée  aulTt  Lirro.  Cette 
Rivière  ed  la  même  que  l’Hypius  des  anciens. 
vlÆr  * LIPPSPRING  »,  Bourg  2c  Château  d'AI- 
it.  Icmagnc  en  Wcdphalie  à la  fource  de  la  Lippe, 
comme  ce  nom  le  dit  adiez.  Les  Hidoriens  de 
Charlemagne  difent  que  ce  fut  en  cet  endroit 
que  les  Saxons  vinrent  fe  fouraeure  & qu'il  y 
tint  plufteurs  Conciles,  entre  autres  celui  de  782. 
Il  y fut  campé  alTezioog-tems.  Au  cammerKc- 
ment  du  Xv.  Siècle  les  habitaos  deLippfpiing 
qui  èioient  payfani  2c  efetaves , furent  affran* 
chis  2c  leur  Village  érigé  en  fiourç. 

LIPPSTADT  , petite  Ville  d'  Allemagne 
dans  la  Wcdphalie  au  Comté  de  la  Lippe  dont 
elle  ed  la  Capitale , 2c  fur  la  Lippe  de  qui  elle 
reçoit  fon  nom  . Elle  ed  entre  Paderborne  2c 
Soud,  dans  un  marais  qui  en  rend  l'air  fon  mal 
faio.  Elle  a été  Ville  libre  2c  impériale.  Les 
Comtes  de  1a  Lippe  s'en  étant  rendus  Maîtres 
l'un  d'eux  en  engagea  la  moitié  au  Comte  de 
la  Marck  dont  la  lùccedîon  étant  venue  avec 
celle  de  Cleves  aux  Electeurs  de  Brandebourg, 
ceux-ci  en  qualité  de  confeigoeurs  ont  la  moi* 
tié  de  l'exercice  de  tous  les  droits  delà  jurifdi* 
étionrant  fcculierequ’Eceledadique.  Quelques* 
uns  croient  que  c’ell  la  Luppia  de  Ptoloméeÿ 
2c  le  favani  Evêque  de  Paderborn  Ferdinand  de 
Furdenberg  penche  affet  pour  ce  femiment.  D* 
autres  difcnc quelle  n'ed que  duXII. Siècle,  2c 
qu'elle  a été  fondée  par  Bernard  IL 

LIPSANA.  Volez  Lisvana. 

LIPSYDRIUM,  Lieu  de  1'  Aitique  fur  le 
SDoni  Parneihe,  félon  Suidas.  Les  Alcmceoni* 
des  l'avoient  d’abord  fermé  d'une  enceinte  de 
Murailles,  2c  on  l'avoii  depuis  foriidé.  Il  fer* 
vit  d' afyle  à des  perfonnes  illudres  exilées  d' 
Athènes  , mais  ils  y furent  pourfuivis  par  les 
troupes  de  Piddratc.  11  y avoic  un  proverbe  à 
Atbenes.  Ccd  ceque  ie  trouve  dans  Suidas  au 
mot 

t Bâuaa.  LIPUDA  petite  Rivière  du  Roîaume  de 
E<L  Naples  dans  la  Calabre  Ultérieure  . Elle  paife 

à Ombriatico  2c  fe  rend  dans  la  mer  Ionienne 
entre  la  Ville  de  Strongoli,  2c  le  Golphe  de 
Tarente . 

LK^UENTIA,  Rivière  d'Italie  au  Paît  de 
s L|.c.it.  la  Venelle,  félon  Pline  > qui  dit  qu'elle  a fa 
fource  dans  les  monts  voifids  d' Opittr/^ium 
( Oderto  ou  Uderzo  ) 2c  qu’elle  a un  poa  de 
XDcme  nom  . Le  nom  moderne  cd  la  Livcm* 
ZA.  Voi'czccDot. 


LIQ.  LIR.  LIS. 

' LIQUES,  Litum  ou  Likeum^  ancienne  Ab* 
baye  de  Prémoncré,  dtuée  à une  demie  lîeoC 
d' Ardrety  2c  â trois  lieués  de  Calais,  Diocefe 
de  Boulogne.  Elle  a été  fondée  en  1151 , par 
Roberc  Comte  de  Boulogne:  2c  vaut  par  an  à 
l'Abbé  quatre  mille  livres. 

LIRA,  Village  de  France  dans  la  Norman* 
die  auprès  de  Verneuil  au  Perche.  Il  n’ed  re* 
mirquable  que  pour  avoir  donné  lanailfance  an 
fameux  Nicolas  de  Lyra,  auteur  d' une  Qofe 
fur  l’Ecriture  Ste.  Volez  Lite  i. 

LIRE,  Ville  dcFrance  ccNormandie.  Vo* 

Ict  Ltae  2. 

LIRE',  Bourg  de  France  dans  l'Aoiou  Ele* 
élion  d'Angers. 

LIRE  ou  Lieze,  Ville  des  Païs-Bas  Auftri* 
chiens  dans  le  Brabant  au  quartier  d' Anvers, 
fur  la  Rivière  de  Nethe  k deux  Iteués  de  Mali* 
nés  2c  ï trois  d'Anvers.  Ce  lieu  comme  le  re* 
marque  Mr.  l'Abbé  de  Longuenie  * feroic  très*  f lu'* 
ancien  s'ile'toit  bien  ffirement  le  même  que  Le*  pati.p. 
nui  ou  Leoo  marqué  dans  la  divifion  du  Ro* 
caume  de  Lothaire  l'an  872.  mais  comme  cela 
cil  fort  incertain  , on  ne  voit  point  que  cette 
Ville  ait  été  fondée  avant  le  XiIL  Siècle.  Ce 
fut  pour  lors  qu’on  y établit  un  college  de  cha- 
noines l'an  I i6o.  On  y a auflî  fondé  une  char* 
treufe.  Quand  on  écrit  IJm  l’e  de  la  (»emiere 
Syllabe  ne  fe  feot  point  en  prononçant. 

1.  LIRIA,  Rivière  de  la  Gaule  Narboonoi* 
fe.  C’en  le  Lez  qui  arrofe  leDiocèfc  de  Mont- 
pilier  en  Languedoc.  Volez  Lez. 

Z.  LIRI.A  ou  LLcaiA  Bourg  d'Efpagne  au  Ro* 
îaume  de  Valence  fur  le  Guadalaviar  à quatre 
licués  de  Morvedro  2c  k cinq  de  Valence  2c  de 
la  c2te  de  la  mer.  On  prétend  que  ce  Bourg  cil 
fort  ancien  2c  quelques-uns  le  preoncot  pour  la 
petite  Ville  des  anciens  Conuftani , nommée 
Laueo,  Louran^  2cLAuaoNa,  où  les  troupes 
de  Jules  Cefar  dchrent  2c  tuèrent  Sextus  Pom- 
pcius;  2c  d’ autres  meiceot  ta  même  Ville  k 
LattriqHCy  Bourg  fur  la  même  Rivière  k cinq 
lieues  de  LLtriai  2c  prennent  Lina  ou  LLiriat 
pour  Lcaia  Edetay  o\i  Hedtta.  Volez  Lexia. 

LIRIMIRIS,  ancienne  Ville  de  la  grande 
Germanie,  félon  Piolomée  S.  j Ls.e.11. 

LIRINAS,  furnom  de  la  Ville  à'Jnterammt 
fur  le  Fleuve  Liais,  quiell  le  Gariglian,  dans 
la  terre  de  Labour.  Interamna  Ltunat^  ne  fî* 
gnihc  que  Jnteramn.'a  fur  le  Urit  , pour  la  di* 

Itinguer  des  autres  Villes  de  même  nom . Pline 
* CD  nomme  les  Habitans  Jnteramnitter  Siuca*  j. 

fini  qui  & Lhinatti  2c  c’cH  d'eux  qu'il  faut  en- 
tendre ce  Vers  de  Silitas  Iulicus.  , . 

■Ac  Lirinatum  dextrit  ficcia  hifpidus  tnma  , 

CcimmviMt. 

LIRIO,  Bourgade  d'ACe  enNatolie  dans  1' 

Amalie  , k I'  embouchure  du  Cafalmac  qui  k 
caufe  de  ce  lieu  cil  nommé  par  quelqoet-uns 
Rivière  de  Liris.  Queiqucs-ui»  y cherchent  la 
Themifcyrc  des  anciens. 

LIRINENSE  COENOBiUM,  LentoinTyie. 
tt  de  Lerins.  Voîcz  LsaiNS. 

LIRIS , Riviércd'Iialie . Voïez  Gaaïc  liin. 

LIRNUTIA,  Ai^uria,  Ville  d'Alîe  dans 
la  Pamphylie,  félon  Hecatée  cité  par  Etieaue 
le  Géographe. 

LIRON  ( te  ) petite  Rivière  de  France  en 
Languedoc  . Elle  a fa  fource  dans  les  Monta- 
gnes au  Couchant  de  Cazouls,  ferpente  vers  le 
Sud*£H,  puis  vers  l'EA,  pallekPuilferguier,  k 
Ramejan,  k Maureillao,  k Liron,  2c  fe  perd  . 
dans  rOrb,  k Beziers.  us  t,*Fo«ica 

s.  LIS,  (la)  Lrgin^  Rivière  ’ des  Païs*Bjs 
François . Elle  prend  fa  fource  k Lisbourg  eu  ^'uj! 
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Artois,  pifTe  psr  les  ruines  de  Theroucnne,  ar- 
jofe  Aire,  S.  Veosnt,  h Gorguc,  Armcntie- 
rcs,  V.arneton,  & Cotnmiacs,  d'où  elle  entre 
djns  les  Pjîs-Bis  Aucfichiens,  je  fe  rend  dans 
THfcaut  ^ Gand.  Les  habiuns  de  Lisbourg  ja- 
sent par  U clarté  des  eaux  de  lafource  de  cet* 
te  Rivière,  de  la  dirpoiitioo  du  tenis  qu’il  doit 
i^airc,  lorlqu'ildoit  pleuvoir  lafource  charte  en 
bouiiloniuot  un  petit  fable  qui  la  brouille  plus 
ou  moins,  félon  ta  force  de  la  pluye  qui  doit 
Venir  : au  contraire  ouand  il  ooit  faire  beau 
tenu,  l'eau  fort  très-claire  du  feind;  la  terre. 

a.  LIS  (te)  ParoilTe  de  France  en  Picardie 
il  y a une  Abbaye  de  Religieufes. 

LISA,  Ville  d’Afie  dans  l'IndoutlaD,  dans 
t Th<f««o«  la  Province  de  Doltabat  ' fur  la  route  d’Auran- 
iTi" r*i*r  àCalvar  qui  eflfur  la  Frontière  dcGol* 

Conde  entre  Nander  & Dantapour. 

Ll$£,  Ville  de  Grèce  dans  la  Pallcne 

ou  aux  environs,  félon  Hcrodote  . Ortelius  croit 
que  c'cll  la  Lus*  d'Antonin.  Volez  Lissa. 

LISAhilCÜLUS,  c'eÜ  le  nom  d'un  Volcan 
donc  parle  Pacicn  dans  fon  traité  tic  panitm» 
r/4  Cr  ttnfejfiancy  au  raport  de  Baronius,  cité 
• TMmr.  pjr  Orrelius  * . 

jDitmMr.  LISBONNE  i,  Ville  d’Europe,  en  Portu- 
OToim  reâi.  ^ dont  cllc  cfl  la  Capitale.  Elle  cft  fituée 
leTage,  ienviron  quatre  lieues  de  l’Océan 
à foizame  licuét  dcSeville,  & ï trente  quatre 
deCoimbre  . Une  ancienne  Tradition  nationa* 
Je  veut  i^e  cette  Ville  ait  été  premièrement 
rommée  Eltsca  , 3c  qu’elle  ait  tiré  ce  nom  de 
fon  Fondateur  Elifa,  Frère  de  Tubal,  hls  de 
javan  & petit-Sls  de  Noé.  D’autres  s’imagi* 
Sent,  que  Lisbonne  eut  le  nom  d’£///4,  parce 
que  les  Campagnes  étoient  les  Champs  Elifées 
» U renommez  dans  les  anciens  Poètes  . Sur  ce 
fondement  l'Auteur  de  laChorographie  Portu* 
4 T.  I.p.toÿ.  g3  Je  4 , après  avoir  fait  la  Defcnpcion  de  l’ A b- 
)>aye  de  St.  Salvador  At  Britiandot  ^ lîiuéedans 
la  Province  de  Minho,  parle  en  ces  termes  des 
Champs  Elyfées.  „ Nous  lavons  par  tradition 
„ que  c’cR  ici  le  lieu  où  étoient  les  Champs  E* 
„ lyfées,  c’eft-à-direlc  lieu  ouïes  âmes  desju- 
„ fies  venoieoi  jouïr  d’un  grand  repos  après  a- 
„ voir  palfé  le  Fleuve  de  Lima,  autrement  le 
,,  Fleuve  Lcthc  „.  Voiez  LxTMt'. 

Une  autre  Tradition  veut  qu'UlylTe,  après 
la  dcUruwlion  de  Troie  vint  dans  ces  quartiers 
qu’il  y fctta  les  prémien  foodemensdcLisbon* 
ne,  & que  dès  lors  elle  fut  apelléc  Uij’Jfifmte 
OümèmtOljiIJipo,  Maisü  le  pour- 
roic  bien  taire  que  la  retlemblance  des  noms 
auroit  occafionné  cette  opinion . En  effet  ou* 
tre  qu’il  feroic  difficile  de  prouver  qu’UlylTe 
ibit  jamais  forti  de  la  Mer  Mediterranée  , le 
véritable  nom  de  cette  Ville  n'etoie  pas  Vljtf- 
/îpe,  ni  Olyjftpo  , mais  OUftpOy  comme  on  le 
voit  par  l'infcripcion  fuivantc,  qui  a été  trou* 
vée  i Lisbonne  : 

Imp.  Caes.  M.  Julio. 

Philippo.  Fel.  Auo. 

PoNTiF.  Max. 

Tkib.  Pot.  II. 

P.  P.  Cous.  111. 

Fel.  Jul.  Olisipo. 

Cette  lofcription  confirme  de  plus  , que  Lis* 
bonne , après  avois  reçu  une  Colonie  Komai* 
ne  prit  le  nom  de  Feiidtarjuiia. 

Quelque  incertaine  3c  obfcure  que  foit  l’o* 
riginede Lisbonne,  ü cllcondant  que  c'efl  une 
Ville  très  ancienne.  Elle  cil  outre  cela  conû* 
dcrable  par  fa  grandeur , par  fes  beaux  Ediâ* 
CCS,  par  fes  richclles  3t  par  l'avantage  quelle 
t d’ètre  Ja  Capitale  du  Roùume,  la  demeure 
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ordinaire  du  Roi,  le  liège  d’un  Archevêque, 
3c  celui  d'nn  Patriarche.  Elle  feroit  une  des 
plus  belles  de  l' Europe  par  fa  fiiuation  Sc  par 
fes  divers  afpe^s  , G clic  étoit  moins  fale. 

Lisbonne  cG  Gtuée  fur  fept  Montagnes , qui 
portent  les  noms  deSt.Fiitcent^  de  Sr.  .4ndré^ 
de  St,  Crerre,  de  Sic.  jfnac,  de  Sic.  Cat/jad 
ne,  3c  dm  Cfia^at',  c’cn*à-dirc  des  Plaies  de 
Notre-Seigneur  . De  ces  diverfes  Montagnes 
on  découvre  la  Campagne,  la  Mer,  le  Fleuve 
du  Tage,  3c  les  Forts  qui  Je  gardent.  Si  on 
jette  les  yeux  fur  le  Paylage,  on  apperçoit  un 
ruGique  3c  beau  Dèfert;  G de  l’autre  c3tè  de  la 
Rivière  onconGdère  la  Ville,  elle  formeun  fu* 
perbe  Amphitcatre,  par  ladivcrGté  de  fes  fom* 
peueux  BUiimens . Elle  parolt  d’une  extrême  Ion* 
gucur,  parce  que  l’on  a b.lti  un  grand  nombre 
de  maifoDs  fur  le  bord  du  Tage,  pour  la  coin* 
tooditè  3c  la  facilité  du  Commerce. 

Cette  Ville  n'étoît  pas  G grande  autrefois  qu’ 
elle  l'cG  aujourd’hui.  Elle  n’occupoit  d’abord 
qu’une  feule  Colline , 3c  l’étendoit  pourtant  juf- 
qu’au  bord  du  Tage . Elle  s’acc/m  avec  le  tems . 
Il  y a environ  deux  cens  ans  qu'elle  occupoît 
cinq  collines,  3c  i'  on  compcojt  jufqu'k  vingt 
mille Maifons  dans  fon  enceinte.  Aprefenr  el- 
le occupe  fept  Collines,  3c  renferme  environ 
trente  mille  Maifons,  quarante  EglifesParoif* 
Gales,  fans  compter  celles  des  MonaGéres. 

Mais  pour  juger  encore  mieux  de  la  gran- 
deur de  cette  Ville,  il  faut  Giire  attention  i la 
quantité  prodigieufe  de  MonaGéres  de  Religieux 
& de  Couvens  de  Religieufes,  que  l'oa  trou- 
ve dans  cette  Ville.  On  remarque  outre  cela 
qu'il  y a plus  de  cent  trente  Confrairies,  qui 
quêtent,  3c  recueillent  de  l’argent  pour  les  pau* 
vres  , 3c  que  tous  les  jours  par  la  feule  porte 
de  St.  .Antaon,  il  entre  quinze  cens  Bêtes  char- 
gées de  farine  ou  de  fruits,  plus  de  mille  par 
la  porte  de  St.  Vincent  , ^u$  de  douze  cens 
par  U porte  de  Ste.  Catherine,  3c  près  de  neuf 
cens  par  celle  de  Ste.  Cnîx. 

Si  on  laconGdére  du  edré  de  U beauté,  ob 
y trouve  un  grand  nombre  d'EdîGccs  fuperbes 
3c  deux  belles  Places  publiques.  11  cG  vrai  que 
fa  fituationcG  un  peuincommode,  licaufedes. 
Collines,  3c  des  Vallées  où  elle  cG  biiie,  de 
forte  qu'il  faut  prefque  toujours  monter  ou  de* 
defeendre,  outre  que  les  mes  y font  la  plupart 
affez  étroites.  Mais  cesdéfagiémcns  font  bien 
recompenfés , par  tous  les  agrémens  & les  a- 
vanuges  que  Ion  y rencontre. 

Le  Port  eG  cHimé  le  meilleur  3c  le  plus  cé- 
cèbre  de  l'Europe.  Il  a près  de  cinq  licufs  de 
long,  hcoffipterde  San-Benito jufqu’à  Cafcaès. 
Il  ell  très  commode  3c  très  fûr,  quoique  l’en- 
trée en  foit  extrêmement  difficile,  icaufe  des 
Bancs  dtSêèie  Si  des  rochers  qui  $‘y  CrouvcDT. 
Mais  en  recompenfe  les  Vaiiïeaux  fc  trouvent 
dans  le  Port  parfaitement  à l' abri  des  Vents 
ordinaires  , érant  couverts  d' un  coté  pat  les 
Collines  fur  Icfquclles  la  Ville  cG  Gtuée  , 3c 
de  l'autre  par  les  bords  oppofés  du  Tage,  qui 
font  fort  élevez.  M.algréces  avantages,  ils  ne 
JaiiTeot  pas  d’être  expofés  à des  Ouragans  qui 
quelquefois  footde  terribles  ravages.  Les  Vaif* 
Icaux  mouillent  dans  le  Tage  entre  la  Ville, 
& le  Château  d'ALMAOa,  à 18.  braG'es  d'eau 
fur  un  fond  de  bonne  tenue.  Cette  Rivière  que 
les  Portugais  appellent  O des  R/os , c’cG* 
h-dire  le  Roi  des  Rivières  a près  d'une  lieud 
de  largeur  dans  cet  endroit  là  . La  marée  y 
monte  ordinairement  la.  piés  h pic  3c  plus  de 
s8.  iieués  en  avant  vers  fa  fouKc  . Lors  que 
les  Vailfeaux  arrivent  ils  font  obligés  de  fa- 
luct  d’un  coup  de  canon  la  Fonctclfc  de  Bé- 
km. 
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tem , qui  e(l  ï deux  lieues  au  defTous  de  Lis^ 
bonne . 

La  plus  belle  de  toutes  les  Places  de  ta  Ville 
ert  celle  qu’on  nomme  O Tenein  à«  Papi  c' 
cil  ^-dire  la  Place  du  Palais,  parce  que  le  Pa> 
lais  Ro/al  eH  fitud  à l'un  desc6(ds.  Elle  cllfur 
la  rive  du  Tage , bordce  d'une  muraille  qui  rè- 
gne tout  le  long  du  fleuve  ï hauteur  d'appui» 
& proprement  lablde.  Ccd  un  endroit  tout  ï 
fait  charmant , on  ddeouvre  del^  les  VailTeaux 
qui  font  ï l' ancre  le  long  du  Port:  de  plus  oo 
voit  d'un  cdtd  le  Palais  Royal  qui  elî  a l'une 
des  eatrdmttds,  un  autre  Palais  qui  eft  ï l'ex* 
fféoiitd  oppofe'c  » Sc  dans  le  fond  un  rang  de 
fort  belletmaifons.  Cette  Place  ed  la  feine  oh 
r on  celèbruit  autrefois  la  folcmnitd  des  ulutu 
(la  Ft\  les  Fêtes  de  Taureaux  s'y  cdlêbreni  en- 
core aujourd'hui:  de  forte  que  le  Roi  peut  en 
avoir  la  vue  des  fenêtres  de  Ton  Palais. 

Près  de  la  Place  Royale,  il  y en  a une  au- 
tre fttue'e  de  merae  au  Iwrd  du  Tage  , & ob 
fc  tient  le  grand  marché  de  la  Ville,  nommé 
ùRibeira.  On  y vend  tout  ce  qui  dcfcer.d  du 
Tage,  fruits,  PoifTon  &c. 

Outre  ces  deux  Places  il  y en  a plulîeurs  au- 
tres fort  belles  en  divers  quartiers  de  la  Ville. 
La  plus  grande  ed  cellequ'un  nomme  leX»r/o. 
Ccd  fur  cette  Place  que  fe  trourc  le  Palais  de 
r Inquifltion  , le  Couvent  des  Dominicains  , 
& rHùpical.  Eilea  la  forme  d’un  Amphithéâ- 
tre, àcaufe  des  Collines  quirer.vironneni.  On 
y tient  Foire  chaque  femainc. 

Sur  le  haut  de  la  Montagne  de  St.George, 
ed  unChâteau  de  memenonj  où  ed l'Arthive. 
Il  commande  la  Ville , & il  ed  Aanqué  de  ptu- 
fîcui  s Tours  quarrées . Djns  fes  murailles  il  ren- 
ferme comme  une  petite  Ville  , où  ü y a des 
Palais,  de  des  Eglifes.  Ce  n'étoit  pas  autrefois 
une  Place  fuite,  il  pouvuitêirepris  ficüenicn:. 
On  y a ajouté  des  Terrades  bordées  d'artillerie 
qui  le  rendent  aujourd'hui  alfee  fort.  Le  Mar- 
quis de  Cacaés  en  eil  \'j4ieauit-M‘.T.  C’edccqu’ 
ou  appelle  en  France  Seigneur  Châtelain  ou  Gou- 
verneur. Cette  Charge  qui  ed  dans  fa  Maifon 
depuis  trois  llécles  padeaux  héritictsde  fesbiens 
> & de  fon  oom . 

Le  Palais  des  Rols  de  Portugal  ed  bâti  au 
milieu  de  la  Ville,  fur  le  bord  du  Tage,  & ï 
l'extrémité  de  la  Place  Royale,  de  forte  que  le 
Koi  peut  voir  de  fes  fenêtres  tous  les  Vaiircaux 
qui  arrivent  ï Lisbonne , & tous  ceux  qui  en 
partent.  C ed  un  grand  Dôme  ouarré,  élevé 
de  quatre  étages.  Il  y > ce  Pahis  de  très 
belles  faits,  & des  chambres  magnifiques.  Au 
iroidéme  étage  ed  la  Bibliothèque  du  Roi.  Les 
livres  y font  dans  de  petits  cabinets  de  no- 
yer. ce  Dôme  part  une  Galerie  de  cent  pas 
de  long,  au  bout  de  laquelle  il  y en  a deux  de 
même  longueur.  Ellesont  chacune  deux  étages 
a*,  desfcnéues  ornées  de  balcons.  Les  vués  des 
chambres  & des  fales  donnent  fur  une  TerralTe 
qui  va  jufqu’à  11  Mer,  & où  l'on  fe  promène 
ù pied.  Lesapparteraens  font  grands,  commo- 
def,  & fuperbement  meublés  en  hiver,  mais 
en  été  on  détend  les  tapilTcrics,  parce  que  ks 
snurailles  font  lamlrifféa.  Les  Etats  Généraux 
fe  tiennent  dans  la  laie  des  Gardes  du  Koi  . 
Cette  file  ed  du  côté  de  la  Ville.  La  Cham- 
bre duConfeil  de  guerre  ed  ï Tune  des  extré- 
roiiet,  & dans  les  appartemens  d' en  haut  il 
y a^luiieurs  Tribunaux.  La  Chapelle  du  Roi  ed 
ù 1 un  des  côtez  du  Palais  dans  la  Cour  inté- 
rieure. Elle  cd  grande,  & richement  ornée  . 

LW/undrjo  ou  la  Douane  ed  tour  prés  du  Pa- 
lais du  Roi.  C'ed  un  Edifice  »allc&  bien  bâti. 
]|  renferme  pluiôcun  magafios  voûtés,  où  l'on 


ed  obligé  de  porter  toutes  les  marchandifcsqni 
arrivent  ou  qui  forteni , pour  y être  plocnbéct 
moyennant  un  certain  droit.  La  ferme  de  cette 
Douane  ed  un  des  plus  grands  revenus  du  Roi. 
Outre  cette  Douane , il  y a /«  Ca/a  dot  Efds- 
OÙ  de  vingt  Efclaves  qu’on  amène  d’Afri- 
que , il  en  faut  laider  quatre  pour  les  droits  du 
Roi . Prés  delà  ed  l'Arfenal , qui  ed  affez  bieu 
fourni  d’ Artillerie,  de  Moufquetietie  & d'au- 
tres munitions  de  guerre  .II  y en  a un  autre 
près  du  Palais  Royal.  Dans  ce  dernier  font  les 
magafios  dedinez  aux  chofes  néceflaires  pour  f 
Equipement  des  Vaiiïeaux. 

Le  Cor^i‘4mr«  ed  un  Quartier  où  fe  trouve 
le  Corte  Real  grand  Palais  , où  demeuroit  le 
Prince  Régent  Pierre  II.  du  tems  du  Roi  AI- 
phonfc  VI.  fon  frère  . Ce  Palais  ed  audi  au 
bord  do  Tage.  Il  peut  pafTer  pour  magnifique. 
Il  a quatre  beaux  Corps  de  logis,  ornez  dcnel- 
IcsTours  avec  des  Galeries  où  l'on  fe  promène 
& d'où  l'on  a la  vué  fur  la  Rivière.  Ce  Palais 
fut  confifqüé  au  Marquis  de  Calltl  Rodrip  , 

ftarce  qu'il  embrada  le  parti  dcsEfpagnols  dans 
e tems  de  la  révolution  du  Portugal,  il  cdvrai 
que  par  le  Traité  qui  fut  fait  entre  les  deux 
Couronnes  y il  étoit  porté  que  tous  fes  biens  lui 
feroient  rendus  , & ce  Palais  a été  reditué  ï fa 
Maifun  . Le  nom  de  Corpo  Samo  a été  don- 
né au  Quartier  ù caufe  d'une  Chapelle  de  mê- 
me nom  qui  s'y  trouve. 

A l'un  des  côtés  de  la  Place  Royale  ed  une 
Halle  publique  nommée  Terreiro  , où  s’alTem- 
blent  les  Magidrats,  qui  font  établis  fur  la  Po- 
lice. C'ed  ià  qu'on  didribue  tout  le  bled,  qui 
fe  confume  dans  Lisbonne  . Lors  qu*  il  com- 
mence ù devenir  rare,  on  a grand  foin  d'ob- 
ferver  1'  égalité  dans  la  didributton,  afin  que 
perfonne  n'  ait  fujet  de  fe  plaindre.  La  Bou- 
cherie ed  aulTi  fur  cette  Place. 

Les  anciennes  murailles  finiffeat  ï la  Place , 
qui  ed  devant  le  Palais  Corpo  Samo , car  Lis- 
bonne a trois  difTcrcotcscnccinies.  La  prémié- 
re  ne  renferme  que  le  Château  avec  quelques 
petites  rues  au  defious;  & c’ed  la  plus  ancien- 
ne : la  fécondé  renferme  cette  prémiére  avec  la 
grande  Eglife , qui  ed  la  Cathédrale  Orientale, 
près  de  laquelle  il  y a encore  quelques  Portes, 
entre  autres  celle  de  St.  Antoine . Ced  audi  dans 
cette  féconde  enceinte  que  fe  voit  rHôtel  de  Vil- 
le: la  troifièmc  cd  d'une  fort  grande  étendué, 
Ôc  renferme  prefque  toute  la  Ville  . Ces  trois 
clôtures  de  murailles  font  enveloppées  d*  une 
nouvelle,  qu’on  a commencé  avec  de  belles  for- 
tifications , & dont  le  tour  n’  a pas  moins  de 
fix  lieues.  Mais  ces  travaux  commencez  fur  F 
avis  qu'en  avoir  donné  le  fameux  Marquis  de 
Marialva  font  demeurez  imparfaits. 

L’Eglife  Métropolitaine,  aillée  la  S'A,  cd 
fituéc  fur  Je  penchant  d’une  Colline.  C’ed  un 
Bâtiment  très-ancien.  Il  ed  orné  de  deux  Clo- 
chers fur  fon  portail,  & d'une  lanterne  en  fa- 
çon de  petit  Dôme,  au  milieu  de  laCroifée  de 
rEglifc.  Proche  du  grand-Autcl  ed  la  ChâlTe 
de  St.  Vincent  fous  l'invocation  de  qui  cette  £- 
glife  ed  dediée  , & en  mémoire  de  qui  MM. 
du  Chapitre  entretiennent  perpétuellement  deux 
Corbeaux,  qu’on  voit  voler  dans  i'Egtife,  fans 
qu'ils  en  fonenc  jamais . On  prétend  qu’après  que 
St.  Vincent  eut  foulTert  le  martyre,  fon  corps 
fut  jetté  ù la  Campagne,  pour  fervir  de  pâture 
aux  Lètes  carnacieres  & aux  Oifeaux  du  Ciel, 
que  des  corbeaux  le  gardèrent,  jufqu’à  ce  que 
des  perfonoes  pieufes  l'eudent  enlevé,  pour  le 
porter  dans  un  lieu  proche  de  Valence  en  Ef- 

{Mgne  où  il  étoit  né,  & que  c'  cd  pour  con- 
etver  le  fouveoir  de  cette  merveille,  que  l'oa 
garde 
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girde  ce*  Corbeaux . AJphonfe  I.  Roi  de  Por-  nngert.  Près  de  la  facriftîe  , il  y * une  Cha- 
Rigil,  aïant  enlevd  Lisboone  aux  Maures,  l’an  pelle  de  marbre,  qui  fert  de  fdpulture  aux  Ar- 
1147.  on  deterra  te  Corpi  de  St.  Vinccot , fit  cbevéqun  de  Lisbonne  . Les  Religieux  de  St 
on  le  iranfporta  dans  cette  Eglife  . autn  faoti-  Benoit  ont  uneMailbo,  appeltde  vulgairement 
fiee  à prdient  quellea  dtéprofjGde  autrefoiipar  San  Benito.  Elle  eft  ï l'extrdmitd  de  la  Ville 
le  y reodoit  aux  Idoles.  tu  Nord  Eli  . U Bâtiment  &it  connoître  les 

LEglile  des  Domiotcains  dans  le  Rocto  paf-  revenus  de  UMaifon.  Une  feule  Façade  a iço 
fc  pour  très  belle  & très  magnilîque.  On  y re-  pas  de  longueur.  Il  y a dcuxdtages  avecouan- 
eurque  entre  autres  troisChapcUci,  toutes  do-  tiid  de  Fenêtres.  L’Elcalicr  a deux  monidcs* 
rdes  depuis  le  haut  jufquau  bas.  Dans  l’une  on  ceux  qui  montent  ne  fe  voient  pas  les  uns  les 
voit  la  Généalogie  de  la  Ste.  Vierge  en  bas  re-  autres.  On  y a fait  une  Crotte,  de  la  même 
Itefs,  & dans  l’autre  la  Généalogie  de  St.  Do-  façon  quecelJe  deTEfcurial,  qu’on  appelle Pao- 
ninique  de  même  ouvrage.  Dans  celle  du  mi-  theon.  Ceft  la  fépulture  des  Comtes  de  Cafitl 
lieu  00  voituo  beauCruciaxcnfeniié  dune  gril-  Rodrige.  Chet  les  Carmes,  dont  la  maifon  eft 
le  d argent.  Le  St.  Sacrement  eft  coniinudic-  belle  , on  voit  un  grand  puits?  U pierre  qui  le 
ment  expofé  dans  cette  dernière  : fis  cierges  de  borde  au-defTos  eft  toute  de  iafpe  & d’une  feule 
cireUanchcécIaireatperpéruellcmentcetteCha-  nièce  . Les  Jéfuites  ont  quatre  Maifons  \ Lis- 
pelle  , de  même  qu’un  grand  nombre  de  lampes  bonne . Ils  y font  en  grande  eftiinc  : on  leur 
d'argeoi . La  maifon  des  Religieux  eft  confidé-  donne  le  nom  à'jfpojiolût , Ap&tres . Leur  prin- 
rable  & répond  ï la  magmficeace  de  l'Eglife.  cîpalc  Maifon  eft  toute  bâtie  de  pierres  de  rail- 
Près  du  Couvent  de  St.  Dominique  de  Tau-  le.  Dans  les  Galleries  ob  font  leurs  chimbrea 
rre  cAté  de  la  Place  eft  la  Maifon  de  l’InquiG-  on  remarque  de  ^lies  chapelles  toutes  dorées, 
lion,  qoeles  Portugais  appellent  leSanteOf’  L’Eglile  eil  affci  grande?  elleeil  ornée  de  quan- 
^fîfl.  C'eft-lâ  que  s’affcmb'e  le  Confeil  du  St.  tité  de  grands  tableaux  avecleursquadres.  Ces 
Office;  & c'eft  iâque  l’InquiGteur Général  qui  cabieiui  repréfement  U Vie  deSt.lgnace.  Ljs 
CO  eft  lePréfideni,  fait  fa  demeure  dans  una^  Sacriftie  eft  petite  mais  belle:  fa  voûte  eft  do- 
partement  fuperbe.  Ce  Coofcil  eft  fouveraioot  réc,  & axurée.  Tout  à l'cntour  eft  peinte  la 
tous  les  autres  Tribunaux  de  T Jnquiûiioo  du  Vie  de  St.  Unace;  & plus  bas  eft  aulC  peinte 
Portugal  & des  Indes  font  quelqueiuis  obligea  celle  deSt  i^ançois  Xavter.  Les  Tableaux  ont 
de  lui  rendre  compte  de  leurs  procedures,  quoi  des  quadres  d'ébéoe.  L'Eglife  de  St.  Louis  eft 
qu’ils  foient  aufti  fouveraios.  Devant  lePonait  pente,  mais  wès-gentilJe.  Le  Retable  eft  doré 
de  cette  Maifon , U y a une  belle  lontaioe  char-  A l’tglife  ell  toute  peinte . La  dépenfe  en  a été 
gée  de  ftatués  de  marbre , & qui  jette  de  l eau  faite  par  lesFran^ois  qui  tratiquent  dans  Lisbonne, 
de  cousies  cAtés.  11  y a dans  Lisbonne  une  Conirairte  célèbre, 

11  y a à Lisbonne  une  jolie  Eglife  qui  porte  qu’on  appelle  la  Confrairic  de  la  Miféncorde, 
le  nom  de  Madré  de  Ùios.  On  y garde  un  St.  en  Portugais  Irmtndade  da  Miferieerdia  . Elle 
Suaire,  que  l’on  montre  tous  les  ans  ie  Jeudi  ell  compoiée  de  tout  ce  qu'il  y a déplus  hon- 
faint.  Derrière  le  Château  de  St.  George  ell  1’  nètet  g^ns  & de  plut  qualifiei:  te  Roi  lui-mê- 
Egüfe  des  Augurtins,  due  Nejfa  fenhera  ds  gra-  me  At  les  Princes  ne  font  point  difficulté  de  s’y 
tia.  Oay  voit  une  Croix  d’or,  garnie  de  pier-  enroller.  Elle  a un  PréGdent  ou  Pourvoyeur, 
Ttriet . On  eftime  cette  pièce  ceni  mille  écus  , oue  les  Portugais  nomment  Prauveder^  ét  dont 
de  on  la  porte  dans  les  Proccllioos  des  grandes  remploi  eft  allez  onéreux,  quoique  tort  cftimé. 
Fêtes.  La  Reine , femme  de  Jean  IV  a londé  On  le  change  tous  les  ans,  & celui  qui  en  eft 
une  petite  ^life  appeiiéc  Ncffa  fenhtra  desRe-  revêtu  0'  en  fort  guère  fans  dépenfer  plus  de 
mtdioi^  quieit  toute  iamlviitec d’ébène , depuis  cent  mille  trancs  de  foo  bien,  s'il  veut  éxer- 
le  pavé  jufqu’à  la  voâie.  Eiie  eft  fouienuê  par  cer  ûCharge  avec  bonneur.  Cette  pîeufeCon- 
dexColofloes  qui  font  auifi  de  même  bots  , Ac  frairie  fc  ucvuué  à fecouiir  les  Pauvres . Elle 
omèct  de  moulures  dorées  . Cette  Prmeefte  a alfifte  tous  ceux  qui  font  dans  quelque  nécefCté 
voulu  y être  enterrée.  Elle  fit  bâtir  cette  Egii-  ceux  que  la  home  empêche  de  raindier  , les 
fe,  pour  remercier  Dieu,  de  ce  que  le  Roi  Ton  Veuves,  lesOrphelins,  <kc,  Elle  eimctient  ua 
mari  avoit  été  miraculcufemeni  prefervè  en  cet  erand  nombre  de  pauvres  û;ies,  & les  marie, 
endroit  d'unalTalGoac,  concerté  entre  JcDucd'  forique  J'occaûon  s’enprcfcnte.  Elle  a foinque 
Albc  At  no  Portugais.  tienoe  Icurmaoque  pourvûju'ellcivivembienî 

Quand  ondefeeod  de  1 Eglife  Cathédrale,  00  elle  ailiile  les  pniuDoicrt,  loit  en  leur  donnant 
trouve  l'Eglife  de  St.  Antoine  de  Padoué,  bâ-  des  fecours,  (ou  en  travailiani  â leur  piocurer 
tie  en  mémoire  de  cefaint,  dans  lendroit,  oh  la  liberté,  loii  en  les  accumpigoant  Ac  les  coo- 
l’on  prétend  qu’il  apparut  de  fon  vivant  dans  I’  foiam , lorfqu’ils  font  condamnez  au  fupplice. 
ioftantmème  qu’il  éioiiâ  Padoué . On  raconte  Elle  ne  boiue  pas  les  foins  aux  vivant;  clic  les 
que  te  Père  de  ce  faint  a'iaoi  été  aceufe  fauffe-  etend  jufqu  aux  morts . Elle  a une  bt  Ile  Ai  ma- 
nentd’âvoiraftalIinéunGeotilhomme,  St.  An-  gnifique  Èglile,  où  l'on  dit  par  an  plus  de  dis 
toioe  de  Padoué  apparut  dans  le  tems  qu’on  le  milles  Mettes  pour  le  lalut  des  Contreras,  Atde 
menoit  au  (uppiice,  qu'il  pria  les  juges  qu'on  tous  ceux  qui  font  morts  , de  qui  lubGiioieoc 
furpendît  l'éiécution,  & qu’aïant  fait  conduire  par  1a  chanté  de  la  Conframc.  biifin  elle  n’ 
ido  père  au  tombeau  duGeotiihomme  ailalGné,  cil  pas  bornée  dans  1a  Ville  de  Lisbonne,  elle 
le  mort  fur  t’interrogaiion  du  Saint , avoir  dé-  cil  encore  établie  dans  toutes  les  Villes  du  Por- 
claré  le  Père  innocent . On  ajoute  que  les  Juges  tugal , & dans  les  Pais  qui  en  dépendent . 
voulurent  favoir  le  nom  du  véritable  meurtner  11  y a eucore  dans  Lisboone  une  Maifon  de 
mais  que  IcSt.  défenditau  monde  lenommcr.  Miléricordc.  C eft  un  vafte  H&pital,  deftiné 
Les  Cordeliers  ont  un  Couvent  très-grand  dans  pour  ks  pauvres  Malade  , Ac  1'  une  des  plut 
lequel  vivent  deux  cens  cinquante  Keligicut  . belles  Infirmeries  que  1'  on  puiffe  voir . Lors 
Leur  Eglife  étoir  aftez  vaite  . La  voûte  étoit  que  les  Malades  font  guém  , 00  leur  donne 

(dutcnucpar  de  grands  piliers  , qui  de  même  une  petite  fumme  d'argmt,  pour  qu’ils  puif- 

Î|ue  la  voatc  étoicuc  dorez , Ac  azurex  en  leuil-  fent  vivre  dans  le  repus  durant  quelques  jours 

âges.  Cet  Edifice  lut  brûlé  il  7 a dix  â douze  afin  de  rétablir  emtérement  leur  fanté.  Cette 

ans.  On  l'a  rebâti  plus  magnifique  que  jamais.  Maifon  porte  le  nom  d’ Hôpital  de  rwr  lot 
Le  Cloître,  qui  eft  foie ^rand , eft  égayé  d'O-  Saints.  On  y remarque  un  beau  Portique. 
Ttm.  n.  Ec’*  Oa 
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On  ne  doit  pas  feulement  regarder  U Ville  de 
Lisbonne,  comme  la  Capitale  du  Portugal  maie 
encore  comme  le  f^rour  ordinaire  de  la  Cour , 
St  le  li^ge  du  prtfmicr  Parlement  duRoïaume. 
Les  grands  Seigneurs  qui  rcmplilTent  les  pedmicrs 
rangs,  foitpir  leurnailTance , foitpar  lesChar* 
ges  dont  ils  font  revêtus,  font  une  ddpenrepro* 
portioaoe'cà  leurcondition , & à leurs  Emplois . 
U magnificence  de  leurs  lugemens,  & celle  de 
leurs  Equipages  fuutirnnent  racrvcillcufcmcne 
bien  en  eus  cet  air  grnÿreux  êlt  galant , qu’ils 
tienneot  dgalcmeni , & de  la  nature  St  de  leur 
dducaiion.  Les  différentes  Nattons  que  le  trafic 
ou  U curioricé  y aiiiient  , font  de  continuels 
témoins  de  la  géneronté  des  gens  de  condition 
& de  la  droiture  des  Peuples. 

Cette  Ville  a été  pluficurs  fois  conquife,  & 
reconquife  par  diiférens  Peuples.  Au  commen- 
cement du  cinquième  Siècle,  les  Alains  mirent 
le  lie'ge  devant  Lisbonne.  Cette  Ville  n’avoic 
pour  Ta  detenfe  que  des  Habitant  peu  agguerris 
qui  fe  cotiférent  & firent  une  fomme  confide'* 
rable,  qu  ils  donnèrent  ^ leurs  Ennemis  , ou 
pour  fe  concilier  leur  bicnveiliaoce , ou  pour  a* 
affranchir  de  leur  tirannie. 

D.  OrdognoIII.  qui  commetiça  deregner  en 
P50.  prit,  de  rafa  Lisbonne.  Elle  fut  rebâtie, 
St  les  Maures  s'en  étant  etr.irés,  D.  Hcn<i  U 
reprit  Vers  le  commencement  du  Xfl.  Siècle. 
Elle  tomba  encore  depuis  fous  fa  puilTance  des 
M.iures,  mais  en  114J.  D.  Alphonic  l’emporta 
d'aflaul  avec  te  fecours  d'un  Armée  de  François 
d'Anglois  & d'Aliemands  cruifés  pour  la  Terre 


Sainte.  Ce  Prince  avoir 


pronii 


is  aux  Cruifés  de 


leur  céder  U moiiié  de  Lisbonne,  aufll-tôt  qu’ 
elle  feioiT  prife.  Il  la  leur  offrit,  lors  qu’il  en 
fut  le  maître,  mais  consens  de  fa  bonne-foi  & 
du  butin  qu'ils  avoient  fait , ils  retournèrent  pre- 
fquetoiisdant  leurPaïs.  Ilsavoient  campé dans 
le  lieu  oii  l’ on  a bâti  depuis  I'  bgUfe  des  Mar- 
tirs . 

Après  que  Lisbonne  eut  été  réduite  fous  la 
puiflance  d’un  Prince  Chrétien,  on  travailla  à 
la  panherdes  erreurs  du  Maliométifme . Le  Pa- 
pe Eugène  III.  qui  étoit  alors  fur  la  Chaire  de 
St.  Pierre,  accorda  le  titre  d* Evêché  ï cette 
Ville,  auffi-tdc  aprésqo’il  eut  fu qu’on  enavoit 
chalTelesEnnemisdu  nom  Chrétien.  Un  Etran- 
ger uomméGilbctr , homme  d'une  pieté  rccon- 
liué  en  fut  le  premier  Evêque. 

Henri  Roi  de  Caiiille,  en  i}7j-  aiiaquaLis- 
bonne  par  mer  & par  terre  , ôc  la  prit,  parce 
que  les  HabitJos,  qui  n’avuient  aucunes  muni- 
tions ne  purent  la  défendre  . Le  lendemain  de 
JaBitaille  d'Alcantara,  où  le  Duc  d’Aibe  avoit 
défait  Ut  Portugais  commandée  par  D.  P.  d’A- 
cuua,  Li-iboitne  abandonnée  St  fans  déUnfe  fe 
fournit  au  Roi  d'Eipagne.  Le  Duc  d'Albe  yen- 
tra,  St  y punit  ceux  qui  paroifloient  encore  ac- 
tachra  aux  intérêts  de  D.  Antoine  de  Bragan- 
ce.  Pluficurs  Ecclédatliques  furent  bannis  , d* 
autres  furent  mis  11  tnuit.  Ceux  des  Magilfrirt 
ou  des  Officiers,  qui  avoient  été  c'tablis  parD. 
Alphonfe  turent  dépoffedés  honteufement  , Us 
moins  malheureux  furent  bannis.  Enfin  UsPor- 
tugaisaïant  tué  le  l.  de  Décembre  1640.  USe- 
creuire  de  la  Vicereine,  U Duc  de  Bragance 
lut  proclamé  à Lisbonne  pour  Roi  de  Portugal 
& prit  U uum  de  JeaniV. 

Parmi  tant  de  révolutions,  prefque  tous  ceux 
qui  demeuruient  Ut  maîtres  de  Lisbonne  la  re- 
garUuient  comme  une  retraite  alfurée  pour  eux 
en  cas  qu'  ils  r.e  pulUni  réuütr  dans  les  projets 
quils  pouvoieni  former.  Si  d'un  câtéfon  aÜié- 
te,  «St  fes  fonitications  Us  mcttoieni  à couvert 
du  rclfcntioieoc  de  de  l'inluUc  de  leurs  Enoc- 


fflis , îîf  étoient  charmez  de  I'  autre  c^é  par 
la  douceur  de  ce  Climat,  qui  et)  Je  plut  faia 
& le  meilleur  de  toute  I’  Efpagne  . Il  femble 
qu'on  y vive  dans  un  Printems  continuel , par 
la  variété  des  deurs  qu’on  voit  naître  au  mi- 
lieu de  l'Hiver. 

Le  Relacao  que  nous  appellerions  en  François 
le  Parlement  elt  compofé  d’un  Préftdcnt  hom- 
me d'épée  , que  le  Koichoifit  ordinairement  par- 
mi Us  Seigneurs  les  plus  qualifiez  de  fa  Cour, 
& qui  a U litre  de  Regidor^  de  quatreConfeil- 
Icrsqu'on  nomme  Dereinbargadors;  d’un  Chan- 
celier, qui  cil  Dezembargador  , qui  garde  les 
fccauz,  St  qui  connoît  des  contraventions,  & 
généralement  de  toutes  Ut  affaires  qui  lui  font 
rapportées . Ec  de  deux  Procureurs  pour  le  Roi } 
ces  deux  derniers  ont  auffi  le  rang  de  Dezem-^ 
bargador.  Les  Privilégiez  ou  ceux  qui  onedroit 
deContm/rr/nu/  vont  plaider  pardevant  lesCer- 
rei^idcrti  de  U C«rrr,  ou  InfpeC^eurs  fur  les  Of- 
ficiers de  Jutlice,  pour  i'obrervacioo  des  Loti, 
& des  Coutumes. 

]i  y a dans  ce  Parlement  differens Bureaux, 
pour  juger  les  procès  fuivant  la  matière  , donc 
ils  font;  favoir  criminels,  civils,  interlocutoi- 
res , définitih,  ou  concernant  le  Domaine  du 
Roi.  Le  Kégidor  préllde  en  la  prémiere  cham- 
bre, qui  eil  toujours  corntMafee  de  dix  juges.  Il 
efl  afiis  dans  un  fauteuil  fous  un  dais  au  boutd* 
uneTable,  le  long  de  laquelle  footafTitUsCaQ- 
feillers  des  deux  c6tez  fur  des  bancs . Il  doit  af- 
filier i toutes  les  deliberations:  Une  prend  point 
fa  place  que  revêtu  de  noir  avec  un  manteau  , 
uu  rabat  & une  épée . Il  porte  toujours,  où  il 
fait  porter  auprès  de  lui  pour  marque  de  fa  di- 
gnité , un  bâton  blanc  de  quatre  ou  cioq  piez  de 
haut;  il  ne  donne  fa  Voix  qu'en  matière  crimi- 
nelle , lorfque  les  juges  fe  trouvent  partagez  en 
opinions.  Danslcsauireschatnbrcsilo'y  apoinc 
de  Prélldent  paiticuitcr. 

Tous  les  procès  fc  jugent  par  écrit;  le  Régi- 
dor  les  diilribuë,  St  en  envoie  faire  le  rapport 
aux  differens  Bureaux , où  ils  doivent  être  por- 
tez. il  retient  ceux  qu’il  juge  à propos,  pour 
être  examinez  devaot  lui. 

Les  Dezembargadors  (ont  vêtus  de  foutants 
& d' une  robe  par  deffus  : clic  relfcmblc  afféx 
aux  robes  que  les  juges  portent  en  France  , ex- 
cepté que  tel  manches  funtétroitcs;  &ils  pur- 
teni  une  efpécc  de  toque.  Ils  fuut  obligez  de 
fe  rendre  tous  les  manos  auPalais'a  fepe  heu- 
res, St  ne  peuvent  s’en  esempirr  fans  une  eau- 
fe  légitimé,  dont  ib  doivent  faire  part  auRc- 
gidof.  Ils  vont  au  Bureau,  où  les  affaires  dont 
ils  font  chargez  les  appellent.  Tous  répondenc 
ù la  première  Chambre:  ils  travaillent  jutqu'à 
Midi,  St  ne  rciourocot  point  l’après  dinéc  aia 
Palais. 

Les  procès  Criminels  en  prémiere  inAanceou 
par  appel,  ùt  les  appellatiuas  des  Imcrlocutot- 
res  en  matière  civile  fe  rapponcot  & fe  jugent 
fur  le  champ:  les  autres  affaires  fe  rapportent. 
Celui  qui  en  cil  chargé  dit  foo  avis,  St  le  ré- 
dige pir  écrit  avec  les  raifons  fur  Icfquclles  U 
clf  fondé;  après  quoi  il  donne  fun  avis,  St  re- 
met le  procès  ainC  raifonné  â celui  qui  le  fuit: 
celui  ci  t'examine  chez  lui  en  particulier  Redon- 
ne pareillement  fon  avis  par  écrit  . Le  procès 
paAe  alors  au  iroifiéme  qui  lait  la  même  cho- 
fe  que  les  deux  autres.  Si  les  trois  avis  font  con- 
formes, il  y a Arrêt;  de  l'on  expédie  le  juge- 
ment: s'ils  font  differens  le  procès  palTeaiix  ju- 
ges, quifuivent,  lelonTordrc  du  Tableau,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  y ait  trois  avis  conformes. 

Il  ell  dO  ï chacun  de  ces  juges  pour  fa  Agna- 
turc  une  rétributioa  qui  cA  âxee  par  rapport  k 
la 
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h deraffaire;  mais  cette  rétribution  ell 

fort  raodique<  Cepenidant  cet  écnolumensioints 
ans  gages  que  le  Roi  leur  donne,  & auxdidri' 
butions  qu'il  leur  6it  faire  certains  jours  de  I* 
année,  peuvent  produire  ï chacun  d'eus  envi- 
ron deux  mille  Kvres  par  an  . 

Les  deux  Procureurs  pour  le  Ko!  ont  leur  fou- 
f\iou  feparée  . L'un  prend  connoHTaace  de  ce 
qui  regarde  les  prérogatives  & les  intérêts  de 
la  Gsuronne.  L autre  connoît  du  courant  des 
finances,  & des  revenus  du  Roi.  Ils  donnent 
prémieremeni  leurs  Conclufions  par  derir  , & 
enfuite  ils  font  entendus  avant  qu'  on  juge  le 
iprocis;  ils  ne  prennent  point  de  part  aux  affai- 
xes  qui  regardent  l’Eglife  ou  les  Mineurs  i ni 
aux  matierescriroinelles.  Quand  il  n'y  a point 
de  Partie  civile,  toute  l'Infiruc^ion  (efaitd'of- 
fice  par  les  juges. 

Il  y a quarante  Avocats  choiGs  par  le  Re'gi- 
dor,  pourtravaillerdanstoutesfesaffaires.  Lor- 
fqu’il  en  manque  quelqu'un  , Je  Régidor  en  nom- 
me uo  autre  Itia  place.  Ceux  qui  ne  font  point 
de  ce  nombre  ne  peuvent  point  ligner  d'écritu- 
res ni  d'Aéles  de  Jullice.  S'ils  veulent  travail- 
ler, il  faut  quece  foie  fousle  nomd'un  des  qui- 
note  • qui  veuille  bien  y confentir.  Chaque  Par- 
tie choifitdans  ce  nombiede  quarante  l'Avocat 
qui  lui  convient.  Il  n'y  a point  de  Procureurs, 
ùs  Avocats  infiruifenc  toutes  1rs  affatres.  Il  y 
a reulement  des  Solliciteurs  publics,  dont  oa  a’ 
efi  pas  obligé  de  fe  fervir. 

Les  Gteffiers  qu'  on  nomme  Ecrivains,  les 
HuilTiers  ou  Alcatdcs,  les  Tabellions,  de  tou- 
tes IcsChargcs  généralement  quelconques,  qui 
ont  rapport  à la  jufiiee  , font  b la  dil'pofiiion 
du  Roi  , qui  y pourvoit  gratuitement  . 11  ne 
les  accorde  qu’  ï des  gens  qui  prouvent  quel- 

?ues  ferviccs  perfonneis  , ou  de  famille  ; & 
ur  1*  avis  du  Dezem^arfio-do-  Pafft  , qui  efi 
un  Confeil  qui  répond  au  Conleü  privé  en 
France. 

Comme  les  jugemens  rendus  par  le  Parlement 
font  CO  deruierreiTort,  on  peutfe  pojrvoirfeu- 
lement  par  devers  le  Roi  par  voie  de  recours, 
ou  de  révifion;  ce  qui  ne  fufpend  point  l'exé- 
cution des  jugemens,  contre  ktquelson  fe  pour- 
voit, jniqu'à  ce  qu'ils  foient  retraclex  par  un  De- 
cret du  Roi,  & (tonné  de  l'avis  du  Confeil  i?e- 
zea^i'g»-tic'PalJo . 

Le  kQc  des  Cerre^iderei  qui  font  dans  la  Vil- 
le de  Lisbonne  confifie  en  juges  des  affaires  ci- 
viles & crimincUcs,  &«n  juges  des  afTitrcsdcs 
Indes,  & de  la  Mine.  11  y a aufli  un  juge  des 
Proprietez,  par  devant  lequel  fe  règlent  Icsfci- 
vitudes  des  Mailonsi  & enfin  il  y a deux  Pro- 
vifeurs,  l’un  pour  la  délivrance  des  Legs  pieux 
& des^ndations;  l'autre poor  la  dclivtaocedes 
Legs  des  Particuliers. 

La  Maifon  de  Ville  de  Lisbonne  a auHi  fei 
juges  particuliers . Elle  ne  différé  des  autres  Mai* 
(bns  de  Ville  du  Roïaume , que  par  le  grand  nom- 
bre de  fes  Officiers  • Scs  principales  fon£lioos  con- 
fident b remplir  de  vivres  les  Magafins  publia 
& Il  mettre  la  Taxe. 

On  a grand  foin  de  la  Police,  foit  pour  1a 
réparation  des  Edifices  publics,  foit  pour  l'en- 
tretien des  grands  chemins  . Ceux  qui  en  (ont 
chargez  font  appeliez  .Alnwaeit  ou  grands  Vo- 
yen.  Leur  fonéVion  dure  quatre  mois  \ après 
quoi  ils  forcent  d'exercice. 

Pour  ce  qoi  regarde  la  Religion,  1'  établif- 
fement  du  Siège  Arcbiépilcopal  & l'inquifition 
volez  ï l’Article  Portujial.  Je  me  contenterai 
de  dire  ici,  que  l’Arclievéché  de  Lisbonne  qni 
vaut  quarante  mille  Ducats  de  revenu  a huit 
Ibffragans:  favoir, 
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Leira, 

La  Guirda, 

Angola  en  A- 
frique 

St.  Thomas  en 
Afrique, 


St.  Jacques  du  Cap  Vert , 

Funchal  dans  l'iDe  de  Ma- 
dère, 

Andra  dans  Tlfie  de  Ter- 
cere, 

Congo,  dans  la  Baffe  Gui- 
née. 


Il  y a 1 Lisbonne  plufieurs  Marchands  Fran- 
fois  tant  Catholiques  que  Proteffans , qui  y font 
un  Commerce  confiderable.  Lesprémiersy  font 
fout  la  nroteélion  de  la  France  , & les  autres 
font  celle  d’Angleterre  ou  de  Hollande.  On  y 
peut  compter  tuffi  prés  de  cinquante  familles 
Angloifes,  autant  de  Hollandoifes  & quelques 
autres  étrangères . Elles  s’  enrichiffent  en  peu 
de  tems  par  le  grand  trafic  des  marchandifes 
de  leur  Pais  . lâs  Bartar  d’ Angleterre  , qui 
font  de  Mtites  étoffes  lucres  fabriquées  bCoI- 
chelter  fe  débitent  avantageufemeot.  Les  Toi- 
les de  France,  les  écaffes  de  foie  de  Tours  , 

& de  Lyon,  les  Rubans,  les  Dentelles,  & la 
Quinquaiilcrie  rapportent  de  gros  profits , par 
les  reconrs  de  Sucre,  de  Tabac,  d'indigo,  de 
Cacao,  dtc.  Chaque  Nation  a fon  juge  Con- 
fervateur . 

Il  n'entre  rien  dans  la  Ville  qui  ne  foit  vi- 
fité  . Les  Ga’ons  , les  Franges  , Brocan  , & 

Rubans  d’or  & d'aigcnc,  font  confifquee  com- 
me marchandifes  de  contrebande;  n étant  per- 
mis à qui  que  ce  foit  d’employer  de  l’or,  ni 
de  l'argent  filez  en  fes  habits,  non  plus  qu'en 
fes  meubles.  Les  livres  en  quelque  Langue  qu' 
iis  foient,  entrent  auffi-tht  à l’inquifition  pour 
être  examinez,  de  même  brûlez,  s'ils  déplai- 
font  aux  Inquifireurs. 

La  plupart  des  Caroffes  de  Lisbonne  font  des 
Caroffes  coupés,  qu’on  y porte  de  France.  11 
n’y  a que  ceux  du  Roi,  & des  Ambaffadeurs, 
qui  puiffent  être  attelez  avec  fix  chevaux  oufix 
mules . Les  autres  perfonnes  de  quelque  Nation 
ou  de  quelque  di.tinclion  qu'  elles  foient,  ne 
peuvent  avoir  que  quatre  chevaux  ou  quatre 
mules  dans  la  Ville;  mais  elles  en  peuvent  met- 
tre cent  lorfqu'eilcs  font  hors  de  l’enceinte  de 
la  Ville  . Les  jeunes  gens  font  les  feuls  qui 
vont  en  CaroHe  ; les  Vieillards  & les  Dames 
fe  fervent  de  litières.  Ces  deux  voitures  ne  font 
même  pcnmfcs  qu'aux  nobles,  aux  Ent'oyez, 
aux  KéfioL-ns,  auxConfuls,  & aux  Eccléfiiili- 
ques.  C’elf  ce  qui  fait  que  les  plus  riches  Bour- 
geois , & les  Ncgjcians  ne  fe  fervent  q'te  d’ 
une  efpéce  de  caicche  k deux  roués,  «Sc  tirée 
par  un  cheval  qu'  ils  cuoduifent  e <\-n>êmes  . 

Les  jeunes  Cavaliers  fepromenrnr  Achevai  dans 
les  rués  pour  fe  faire  admirer.  Les  Moines  ren* 
cez  ne  font  prevue  point  de  \ifite  a pied,  le 
Couvent  ertretient  toujours  une  grarrdc  quan- 
tité de  Muiets  de  fcÜe  donc  Ut  (c  fervent  al- 
ternativement. 

LISBOUM  * ; Pline  parle  île  certains  Potf-  1l.9e.1j. 
fons  qui  s'engraiffent  St  grofliifenc  à tel  point 
dans  les  Rivières,  qu’on  les  prend  .ivcc  un  ha- 
meçon enebainé , & qu’on  ks  tire  à terre  avec  . 
des  atelages  de  Bœult , Inmit  {ti»^u*/cais , ad 
mtlle  alitjuando  Ltbrat , eatrvato  r<iprar  éizin», 
rue  rtift  jufiit  ienm  extralUur.  li  vient  enfuite 
au  détail,  & dit  qu’on  en  tîrc  fur  tout  dans 
leMeyn  Rivière  de  Germanie  ï force  de  Boruls 
protelU  émn  , & que  dans  le  Danube  on  y 
emploie  des  marres  forte  d'infirument  de  fer, 
in  Damiiio  marrir  extrahitur  . Un  Copilfe 
qui  ne  favoir  point  que  prctclalwtm  veut  dire 
r effort  que  font  des  attelez  cnfemble 

pour  tirer  un  fardeau  ou  une  voiture  , k lu 
XùSùum  tout  en  un  mot  « & a foppofé  que 
Le'*  Z c’étoit 
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c'ciott  un  nain  Ccug'aphicjuey  & ne  Tachant 
que  faire  de  ^«rcqui  rciluitil  en  aüit  une  par* 
ticule  St  l'a  changé  en  auprès  de  Lisbu* 

um.  Après  CCS  prétendues  contèbons,  il  dtoit 
naturel  de  penfer  que  Irr^eun*  devoit  être  un 
lieu  proche  du  Mcia  . Dans  celte  preventrun 
Bcaïus  Khenanus  a cherché  quelque  lieu  dont 
le  nom  approchât  de  celui-lï;  trouvant  £r/r«* 
btunten^  il  acru  devoir  faire  un  nouveau  chan* 
gcmeni  dans  Pline  & qu*il  falloit  lire  Erlhlnr^ 
m.  C eH  ^-diret  que  s'étant  apperfii  que  le 
Chariot  éioit  renverfé  d'un  cAté,  il  l'a  ren* 
verlé  de  I*  autre  , au  lieu  de  le  relever.  Ui- 
b^um  n'  cil  point  un  nom  de  Géographie  > au 
hcii  de  prope  Liiùvum  il  faut  lire  dans  Pline /va* 
tcUi  Bciistt . 

LISUOÜRG,  Bourg  de  France  dans  I’  Ar* 
toit,  ï la  fource  de  la  Rivière  de  Lit  auDio* 
ièCe  de  St.  Orner.  C cil  un  Marquifat  érigé 
en  tdz9.  en  faveur  de  laMaifun  deNoycllcs. 
Il  eli  picfcntetncat  polfcdc  par  une  autre  fa* 
mille. 

LISCA  BIANCA,  petite  IHe,  au  Nord  de 
la  Sicile  entre  les  Mes  de  Lipari , donc  elle  ell 
1a  plus  petite . Le  P.  Coroncili  la  nomme  Zi* 
ff.t  EitJM.i,  ou  Ltsia , ou  Euonymus  , ou  E* 
voNYMof , & prétend  eue  ce  dernier  noinfigni- 
he  in/ul.t  fan  U.ia,  ou  î*  ije  ilit/K/ity  ce  qui  n’ 
cil  pas  vrai.  Le  mot  Euonvmos  eitCrcc  & fi* 
gnitie  y»/  a un  ùcn  mm  ou  un  mm  htureux  i ou 
le  bien  nommé.  Mr.  de  l'Illedit  mieux,  mais  il 
ne  s'explique  pis  alTca,  Euonymot  y id  tjl  Sini‘ 
Jira.  Ce  mot  Sin/Jira  advua  lenscrès  dilTcrcos. 
D..n$  le  fens  propre  il  veut  due  yui  rjl  à jfH* 
r/v.  L'autre  Icns  ou  te  hgu;é  dérive  de  celui* 
la;  <Sc  (igniüe  égUement. deux  cboTcs  entière- 
ment oppoTces  favoir  /ir»rmx,  & mjUteurcitr  ^ 
locfqu'il  s'agit  de  prefage.  Cela  vient  de  ce  qu' 
il  y avoit  des  objets  qui  étant  vus  ou  entendus 
i.  h la  gauche  Hgnicioienc  du  bonheur.  ' Jnionu/t 
Lxvumf  dit  Virgile.  Et  qu'il  y avoit  d'autres 
objets  qui  dans  la  même  circonlbnce  pronolli* 
*’  quoient  un  malheur.  Virgile  dit  auifi 

Sxpe  hec  nabis  , fi  meitt  nen  Isnm  fuijfrt  » 

De  exio  tntlas  mtmini  prx.-iicere  quenut , 

Sx^  Sinijira  cava  prxiijxii  ab  iliee  tamix. 

Si  cette  Me  a pu  être  nommée  en  Lacini'i* 
nijira  par  quelcun , ce  n'cll  que  dans  le  feos  d* 
un  heureux  prefage  & parallulîon  a Euonymos . 
Cette  Ille  d Euonymos  cil  au  Sud*EH  de  T Me 
Strongyle,  St  nen  ell  feparée  que  par  on  petit 
détroit;  fclon  la  Carte  de  Mr.  de  l'Me.  Niais 
fi  Strongyle  & Lipara  étoient  comme  il  les  ran* 
gC|  coinmenrenicndre  lepalTage  deSirabonqui 
dit  qu’elle  éioit  nommée  EvJnuai , Euanymoif 
parce  que  ceux  qui  aüuiedc  de  Lipara  en  Sicile 
la  laiiTuiem  à 1a  gauche  . Cela  ne  fauroit  être 
fl  elle  étoit  au  Nord  de  Lipara  , en  allant  de 
cctcc  dernière  vers  la  Sicile  qui  cil  au  Midi  de 
Lipara  on  n' avoit  cette  peine  Me  ni  à droite 
ni  à gauche,  maisderriere  foi.  Strabondii  qu’ 
elle  cioic  defertc;  St  Lifca  Biamn  n'ell  qu’un 
roaher  cnticreraentdefcrt.  Mr.  de  l’Me  ne  don* 
ne  point  de  nom  moderne^  i'Euonyraos  dc«an* 
cicns,  il  la  nomme  Amplement  l’Mcc.  Mais  il 
appelle  Licia  ['Hertulis  Injuin  des  anciens,  & 
nomme  Me  de  Pnnarim  celle  qu'ils  nommoicnt 
titerfin . 

LlbCENE,  PaîsvoiAn  de  l'Euphrate.  Stra* 
i>  ban  dit  *:  1 Euphrate  a fesfourccs  dans  les  par- 
ties Septeniriunajes  du  moncTaurus:  de  lA cou- 
lant P ir  la  grande  Arménie  vers  le  Couchant  juT- 
qu'à  U petite  Arménie,  il  a celic-ci  à la  droite 
St  la  Lijeene  ) à la  gauche.  Sur 

quoi  Xylaiidcr  obrctve  qu'au  Ucu  de  ce  nom  1’ 
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Epitome  porte  .^ciisEWA  ; mais  Cafaubon  ajos- 
te  qu'il  faut  peut-être  lire  v«*  B«0iXn««rv» , la 
BaAlifeae,  car,  ajoute-t-il,  Pcolcméc  nomme  ainfi 
un  Canton  fur  l'Euphrate,  St  j'ai  cherché  inu- 
tilement ailleurs  un  Pals  nommé  la  Lifcent . Dans 
des  Manuferits  il  y a \ta»n  Lifencj  qui  apro- 
che  afTez  d’  'OpJuKtan'ta  Orbalifene  qui  cil  un 
Canton  de  la  petite  Aimcnie  , mais  il  avertît 
en  même  tems  qu’  il  ne  croit  pas  que  Sirabon 
ait  voulu  parler  de  ce  Canton. 

LISb'tS,  Bourgidede  laTribuOeneîdedaiu 
i’Attique,  fclon  Hcfyche  cité  par  Orcelius. 

LISIA.  Votez  Ltssia. 

LISIEUX,  Ville  de  France  en  Kormandîe 
au  Licuvin;  en  Latin  Civitas  Lexetiokum, 
LixovioauM,  Lf  xoviUM,  Lixovium , ou  Li- 
ciACENSis  CIVITAS,  cilccil  à dtxhuit  lieues  de 
Rouen,  à dix  de  Caen,  à clr>q  de  U Mer,  à 
trois  de  Pont-TEvéque,  entre  &ez  &Veroeuil 
en  partie  fur  une  côie,  & en  partie  dans  une 
très-belle  Vallée  oit  font  des  pâturages  d’un  grand 
revenu,  au  conAueoc  de  dtux  Rivières,  dont 
l'une  apdIéeKivicre  d'Aaacc,  pafleau  travers 
de  laViHe.  L’autre  qu’on  nomme  la  Rivière  de 
Galfey  en  arrofe  les  murailles  & depuis  le  con- 
Aitem  qui  fe  fait  à la  pointe  du  Jardin  des  Do- 
minicains la  Rivière  prend  le  nom  de  Touques. 
La  Ville  cil  environnée  de  très-bons  lolfez  , 
avec  des  murailles  Hanquées  de  bonnes  tours  , 
ât  elle  a quatre  portes,  St  quatre  Fauxbourgs. 
Elle  porte  le  titre  de  Comté,  & fon  Evêché  1* 
un  des  plus  cuoAderables  de  la  Province  vaut 
cinquante  mille  livres  de  rente.  L’  Eglife  Ca- 
thédrale eil  ancienne  St  allez  belle  ellced  fous 
l' invocation  de  St.  Pierre  . Sun  Chapitre  eft 
compolé  d'un  Doyen,  d’uo  grand  Chantre,  d' 
un  Treforier,  d’un  Chcfëcier,  d’un  Ecolâcre, 
d'un  Théologal,  d'un  Peniteocier,  de  quatre 
Archidiacres,  de  trente  Ax  Chanoines , de  deux 
demi  Prebendez,  de  qu.itre  Vicaires,  de  tren- 
te Chapelains,  de  huit  OiHciers  nommez  dou%t 
livret^  de  quatre  autres  qu’on  appelle  demi-tiou- 
V livret  % de  As  enfins  de  Chœur,  d'un  maître 
de  MuAque  St  d'un  Organiile.  Le  Doyenné  eft 
de  douze  cents  livres  de  revenu  , St  les  prel>cn- 
des  depuis  trois  cens  jufqu'à  miiic  livres  fana 
compter  lesdiAributions  roaoucllesqui  vont  par 
an  à cinq  cents  livres.  Le  Chapitre  a un  privi- 
lège Angulicr.  La  veille  St  le  jour  de  St.  UrAn 
dont  on  célébré  la  léte  l’on/iémc  de  Juin  deux 
chanoines  qu'  on  élit  au  Chapitre  pour  être 
Comtes,  fuivant  un  accord  patlé  avec  l‘ Evê- 
que , montent  à cheval  en  furpbs  , aïom  des 
bandoulières  de  fleuR  par  delTus,  St  tenant  des 
bouquets  de  fleurs  à la  main,  font  précédez  de 
deux  bâtonniers  , de  deux  chapelains  , de  de 
vint  cirM)  hommn  d’ Armes,  qui  ont  les  caP* 
que  en  tète,  la  cuiralle  fur  le  dos,  & la  ha- 
lebarde  fur  l'épaule.  Les  Of&cicrs  de  la  hau- 
te Jullice  les  fuivcot  aufli  à cheval,  en  robes, 
aïini  de  même  des  banduulieres  ilkdcs  bouquets 
de  fleurs . En  cet  équipage  ils  vont  prendre 
poflcirion  des  quatre  portes  de  ta  Ville  dont  on 
leur  prcfence  les  ciels  , & oh  ils  laiflent  un 
nombre  d'hommes  armez  pour  |es garder.  Les 
droits  de  la  coutume  & de  la  foire  qui  fe  tient 
le  jour  de  Sr.  UrAn  leur  apparticnni.nr,  à con- 
dition qu'ils  donneront  à chaque  cfaanume  un 
pain  St  deux  pots  de  vin  . Pendant  ces  deux 
jours  les  chanoines  font  Comtes  , St  toute  la 
Jullice  Civile,  & CrtmiDclIe  leur  appuiirnt . 
Si  pendant  ce  temps-là  quelque  beneliee  vient 
à vaquer  , les  deux  chanoines  Comtes  y pre- 
fentent . 

Le  Palais  Epifcopal  cfl  une  belle  Mai  fon  ; 
1a  chapelle  fur  tout  en  efl  grande  & d'une  at- 
chi* 
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«hiteAure  de  bon  goût,  l'efcalier  ert  autli  di-  ?e«  TOccidcnt  cft  le  Pjïs  d’Aoç«:  & dn  cÔ;c 
gne  d’auemioo  ; le  jardin  a des  jees  d'eau  & des  du  Septentrion , font  de  beaux  herbages  cha'r- 
cafeades,  & offre  une  vue  qui  s'étend  p;us  de  eez  de  Bœufs  qu’on  eograilTc  nour  envovet  h 
fît  lieuëi  « le  long  de  la  Vallée  du  côte  de  la  Paris. 

Mer.  L'Eglife  de  St.  Germain,  ôt  celle  de  St.  tisieux,  ditMr.  deLonguerue  «,  atirdfon  » o<fc. 
Jaques  font  deux  Eglifes  Paroilliales  dont  les  cha-  nom  des  peuples  trxovii  ou  LEsoeir.  Sous  les  F'*"'**^"* 
Boioes  fqnt  curez  primitifs,  & dont  le  clergd  Rois  de  France,  clic  fut  la  Capitale  d’un  Païs  *’* 

«rt  compofé  de  plus  de  cent  prdtrcs.  Les  Reli-  oui  ert  nommé  dans  les  Capitulaires  Lisvmuiy 
gieuidc  lOrdrede  la  Trinité  pour  la  redemtion  & Znv/w/,  & Comitniut  Ltivimu^  le  Cumté 
des  CapuÉi  ont  en  cette  Ville  un  couvent  con-  de  Lifieui . Ce  Comté  a été  donné  à l’Evcquc 
liderable  oiiils  reçoivent  tous  les  Religieux  paf-  qui  par-li  eft  devenu  Seigneur  temporel  de  la 
fans.  La  Rivière  lave  les  murailles  de  leur  jar-  Ville.  Lifieux  cil  encore  de  la  Haute  Norman- 
din.  LctUiUincs  font  établies  ^ Lideux  depuis  die  & de  la  Généralité  de  Rouen,  mais  fur  les 
idjt.  leur  couvent  eft  d une  grande  étendue  a-  confins  de  la  Baffe . Ce  lavant  homme  croit  que 
vec  une  fomainc  au  milieu.  Leur  chapelle  elf  IcsLcmoviccs  deTArmorique,  dont  nousavuns 
iris-propre  . Les  filles  de  la  Providence  font  parle  dans  l’Afticle  Lxmovices,  ont  une  liute 
chargées  d'aller  inlUuire  les  jeunes  filles  dans  la  de  Copific  pour  fondement  & qu'il  s'agit  là  des 
Campagne.  Les  peres  de  la  MifTioa  de  1 inlli-  Ltxobii  ou  Lexmi^  ôc  il  prétend  qu'ils  étoieot 
lution  du  P.  Eudes  ont  la  direction  du  College  véritablement  de  J’ Armorique,  parce  qu'elle  s’ 

& leurMaifun  cil  un  Séminaire  où  l'on  inflruic  étendoit  depuis  la  Loire  jufqu'  à la  Seine.  Le 
les  jeunes  Clercs  qui  fe  dcilinent  aux  ordres  fa-  moine Ertic  au  cinquième  livre  de  la  ViedeSt. 
crée  . ils  ont  élevé  un  beau  bâtiment  dans  un  Gemuin  qu’U  a écrite  en  vers  dit: 
des  plus  beaux  quartiers  de  la  Ville  ou  il  y a 

dix  huit  rues  la  plupart  fortlarges.  Les  lontai-  Cm  inter  ^eminotitotiffima  eUnditur  amnet, 

nés  tant  publiques  que  particulières  qui  font  en  Armoritana  ftint  vetm  (egnomint  dUla. 

grand  nombre  en  diven  endroits  , ôc  qui  for- 
ment autant  de  RuiiTeaux  qu'il  y a de  rues  les  Volez  Lieuvin  & Leuovices. 
rendent  fort  nettes.  Il  s'y  rient  trois  marchez  L’Evecme'  de  Lisieux*  reconnoit  pour  fon  * 
chaque  Semaine,  St.  plufîeurs  foires  en  divers  premier  Evêque  Litarde  qui  affilia  au  premier 
temps.  La Maifbnde  Ville  ell gouvernée  paruo  Concile  d’Orléans,  J'an  511.  On  compte  parmi 
maire.  11  y a encore  un  Procureur  du  Roi  , fes  SuccefTcurs  Nicolas  Orefme,  précepteur  du 
& uoGreffier  en  titre  d'Oflîce.  Tous  les  trois  Roi  Charles  V.  Ce  Diocèse  comprend  cmq-ccots 
ans  on  éht  deux  échevins  parmi  les  Bourgeois . quatre  vingt  Paroiifcs  ,'divifces  en  quatre  Ar- 
Le  plus  confidcrabledes  quatre  Fauxbourgscfl  chidiaconez  . De  c<$  Paroiflcs,  il  y en  a une 
celui  de  St.  Defir.  Il  a une  belle  Paroiffe  fous  appellce  St.  Cande  le  Vieil  qui  crt  dans  la  Vil- 
r invocation  de  ce  Saint . On  y vient  de  tous  le  de  Rouen , & quatre  qui  font  aux  environs 
tôtez  invoquer  St.Eutrope  qui  en  efl  le  fécond  favoir  St.  Etienne  de  Rouverai,  Sottcvillc,  le 
patron  . Elle  eft  deffervie  par  deux  curez  , & petit  Couronne,  & Etrepagni . St.  Carde  cft 
par  pJofieun prêtres.  L’un  de  ces  curezeft  obli-  une  EglifeColIegiale  AParoilliale  compoféc  de 
«é  de  dire  tous  les  jours  une  haute  meffe  ù l’ Ab-  quatre  chanoines  qui  font  curez , & en  font  al- 
baye  des  Dames}  c’eft  une  Abbaye  Royale  de  temativement  les  fondions  chacun  fa  Semaine, 
la  fondation  de  Henri  Duc  de  Normandie,  & Le  Doyenné  de  ce  Chapitre  cil  uni  à l’Eveché 
Roi  d'Angleterre  & de  Hugues  fon  neveu,  qui  de  LiGeux,  qui  a droit  d’exemption  pour  cette 
fit  bâtir  l’Abbaye  & lui  donna  de  grands  re?e-  Paroiffe,  & les  quatre  autres,  à la  referve  du 
aus.  Il  mourut  en  odeur  de  Sainteté  en  vifitanc  crime  d'Herelie  Ôt  de  la  prcibtio»  de  ferment 
fon  Diocéfe  T an  1077.  ^ voulut  être  enterré  des  abbez  &abbcfTes  qui  appartiennent  de  droit 
dans  leur  Eglifc.  Me.  de  Matignon  qui  en  étoic  à l’Archeveque  de  Rouen.  L'Eveque  cllConue 
AbbefTe  a fait  rebâtir  tout  le  Monaltcre  St  éle-  de  Lifieux. 


ver  une  Eglife  magnifique  fur  laquelle  il  y a un 
irés-beau  Dôme.  Les  rcUgieufei  font  desBene- 
diélines  mitigées  • Les  Dominicains  ont  auffi 
leur  Eglife  dans  ce  Fauxbourg , leur  couvent  efl 
dans  une  Ifle  . Celui  des  Capucins  efi  dans  le 
Fauxbourg  de  Paris,  tout  y ef>  propre  £c  leur 
yirdio  e(l  très-beau.  L'Hôpital  Général  cfl  au 
deffous.  C'efi  un  fort  grand  bâtiment  comlruit 
depuis  peu  d’années. 

Il  fe  fait  â Lifieux  une  grande  fabrique  de 
toiles,  de  frocs,  &dc  piachioats.  Les  toiles  fe 
portent  â Paris  , les  étoffes  de  laine  fe  difiri- 
Lueot  de  tous  côtez,  ce  qui  fait  lubfifler  beau- 
coup d'faabitaos.  Il  n'y  a point  de  Lieutenant 
de  Police , cette  charge  ell  ciercée  par  les  Of- 
ficiers de  la  haute  Juflicc. 

11  y a quantité  de  belles  Maifons  aux  en- 
virons de  Lifieux , comme  celles  des  Marquis 
de  Prix,  & de  Pierrecourt.  Celles  des  Barons 
de  Blangi  , & de  Combrai  & celle  d' Hcrmi- 
val.  Le  Château  des  Loges,  cfl  la  Maifon  de 
plaifance  des  Evêques  , mais  comme  ils  ont 
été  plus  de  cinquante  ans  fans  1’  habiter  , il 
lomboit  en  luioe  dès  le  commcncemcut  de  ce 
Siècle. 

Au  deffus  de  Lifieux  du  côté  de  fOrieot  il 
y a de  belles  Campagnes  très-fertiles  en  bled  ; 
c'cfl  ce  qu'on  appelle  le  Luuvin.  Au  deffous 


LISINAS  J,  Ville  de  Grèce  dans  la  Thcf-  j ij». c 14. 
falie,  félon  Tite-Live,  ou  plutôt,  fclon  Ortc- 
lius  qui  le  dit  ainfi.  Voici  le  paffage  de  l'HKlo- 
rien  : dedidere  dei/tupt  fe  qui  Axitntt , quique 
PlxTÎHum^  tr  Thmarumy  C Lijiuat  y CrSi/- 
meaem  y Cf  Lamffum  habenty  ahuque  CaJltUa 
juxta  igitobtlia,  C^ia  cous  lait  counoitre  que  le 
nom  de  ce  lieu  étoit  Lisinje  au  pluriel , ôi  ù 
\tttx(*ù\LiJinaty  en  fécond  lieu  que  CC  o'etoie 
pas  une  Ville,  mais  un  (impie  fort. 

LISMORE  *,  Ville  d’ Irlande  dans  la  Pro-  . 
viDce  de  Munller,  au  Comté  de  Waterfurd  â et  rirUaii,. 
treize  milles  à l’Ouell  deüungarvan,  âplus  de  P*5<* 
cinq  milles  au  Midi  de  Tallagh,  fur  la  Riviè- 
re de  Blackwater.  C’étoit  autrefois  le  Siège  d' 
un  Evêché,  qui  a été  réuni  â celui  de  VVatet- 
ford.  Elle  envoyé  deux  députez  au  Parlement , 
mais  elle  tombe  en  décadence. 

LISONZO,  ( i E ) Rivière  d' Italie  dans  1' 

Etat  de  la  République  de  Venife  & au  Frioul. 
i Elle  a fa  fource  dans  les  Alpes , & dans  la  ^ P*vi>a. 
haute  Catmthic  , d’oupaffant  au  Frioul  & dans 
Je  Carfo,  elle  s accroît  de  pluficurt  torrent,  Ôc 
coule  â Formino,  puis  par  Je  Comté  deGoritz 
où  elle  baigne  la  Capitale.  Elle  pjffe  à Gradi- 
fea,  reçoit  l'Idria,  le  Vipao,  & le  Natifone, 
d'où  réparant  le  territoire  d'AquîIée  de  celui  de 
Mooictalcone  , clic  fe  jette  dans  le  üolphc  de 
Ve- 
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^eaife  ao  poit  de  LifoDzo  entre  le  Golphe  de 
Trîclle  à rOrient  & les  Lagunes  de  Marin  & 
Crado  à l'Occident . 

LISPOR , place  de  l’Inde  en  deçà  da  Gao* 
gC|  au  Roîaume  de  Oecan  au  Fais  defialagate 
alTei  avant  dans  le  milieu  des  terre)  . Elle  ed 
L (oixanie  dix  lieuè's  Elpagnoles  de  la  c6te  de 
U Mer  des  Indes  au  Levant  en  allant  ven  le 
Golphe  de  Bengale  dont  elle  a c(l  gueres  plus 
dJoignde. 

I.  LISSA  ) ou  Ista  « IHc  du  Golphe  de  Ve- 
nile  fur  ta  cdte  de  Dalmatie»  & appartient  aux 
Veoitient.  Cette  Ille  ddpeod  du  Comté  de  Lie* 
fina.  Elle  ell  fameure  par  la  pèche  desSardines 
& des  Anchois,  que  l'on  trouve  en  abondance 
fur  fes  cAtes.  Tous  les  habiians  font  pécheurs. 
Cependant  le  terroir  de  l’Ille  eli  alTee  bon  y & 
produit  d'excellent  vin  & en  abondance. 

Les  principaux  lieux  font  Banda  la  grande. 
Banda  la  petite.  St.  Nicolas,  St.  Vit  & .Mado* 
na  de  Campo grande.  Vcrsle  milieu  del’inedu 
<6té  du  Nord , on  trouve  un  Port  nommé  le  Port 
St. George,  il  e(I  palTablcmeat  grand,  fur,  & 
commode  malgré  fa  Htuation:  du  c&té  du  Mi- 
di, oa  a la  fiayeComilTa,  au  fond  de  laquelle 
a été  bâti  le  Fort  St.  Nicolas. 

Quoique  cette  llle  fuit  une  des  plus  petites  de 
celles  qui  font  fur  ia  côte  de  Daltnatie , elle  ne 
lailTe  pasd'étre  célébré  dans  rHiDuirc  ancienne. 
Julet-Cefar  'en  paile  aulTi  bien  que  Tire*  Live  * . 
Ils  difent  qu  elle  avoir  donné  à la  République 
Romaine  un  fecoursde  vingt  Vailîeaux  armez, 
contre  Philippe  Roi  de  Maccdoine. 

Quciquesuo)  confondent  Lissa,  & Isca. 
Voïex  IssA  • Elle  cil  aufli  diircreotc  de  Lie* 

SINA. 

Z.  LISSA,  ancienne  Ville  d'Efpagne  au  Pats 
du  peuple  Lacetani^  ou  ]atetani^  lelon  Ptolo* 
méci.  Les  exemplaires  varient.  Quelqucs.unt 
portent  Lissa,  Ai'vm:  d'autres  A«V«.  Cella- 
rius  a cooje£Vure  que  cette  Ville  qui  ne  fubfille 
plus,  étoit  auprès  de  Manrefa. 

J.  LISSA.  Voïex  Lissus. 

4.  LISSA.  VoÎczLixa. 

5.  LISSA  petite  Ville  de  la  grande  Polo* 
gne  au  Palatinat  de  Pofnanie  aux  Frontières  de 
SilcHe  & i peu  de  diitance  de  Glogau. 

LISSAC,  Prieuré  de  France  dans  le  Querci 
Dtocèfe  de  Cahors , Ordre  de  Cilleaux . La  pricu* 
rc  eft  éledive. 

LISSELIN , Bois  de  France  dans  le  Bour* 
bonnois.  Il  ell  de  cent  trente  Arpens,  & fous 
la  maîtrife  des  Eaux  & Forêts  de  Moulins. 

LISSIA  Ille  de  l'Océan  Britannique,  fe* 
Ion  Antonin  cité  par  Cambden  qui  croit  que  le 
nom  moderne  ell  Gulfc. 

LISSON,  A/00V,  Rivière  de  la  Sicile,  elle 
arroloit  Laontium  du  cAté  du  Couchant  ^ . C 
cft  maintenant  noME  ot  Lemtihi. 

LISSUM.  Voïex  Lissus. 

1.  LISSUS;  ancienne  Ville  de  nilyrie  dans 
la  Dalmaiie,  félon  Piotcmée  * qui  la  met  en- 
tre le  Drm  à fon  Embouchure  8c  la  Macedoine 
precifement  L U Frontière.  Cela  s’accorde  avec 
ce  que  dit  Pline  *,  qui  nomme  ce  lieuLissuu 
OFviDUM  , Se  ajoute  que  c’étoitune  colonie  de 
citoyens  Romains , ï cent  mille  pas  d'Epidau* 
re  Se  enfin  que  c'ell  oh  commençoit  1a  Mace* 
doioc . jf  Ltjfo  Mjceiünù  Provtncsa  . Oioilore 

de  Sicile  nous  apprend  qu'il  y avoir  un  port 
alTex  grand,  que  ceioit  l'ouvrage  de  Denvs  le 
Sicilien  qui  avoit  mené  une  Colonie  h Lillus, 
qu’ii  ceignit  de  murs  6t  agrandit.  Cette  place 
droit  accompagnée  d’une  Citadelle  nommée  A* 
caoLissuE.  Voiex  cet  Article. 

l.  LISSUS,  Rivière  de  Thraccj  die  fut 


tarie  par  V Armée  de  Xerzes  h laquelle  elle  né 
pat  fuffire.  Elle  coubic  entre  les  Villes  de  Me- 
fembria,  & de  Strymx  Ville  des  ThxGcns,  fe* 

Ion  Hérodote'*.  11  l-7.e.iol. 

LISSUS,  lieu  de  T Ille  de  Crète,  fur  là 
côte  Méridionale  au  Couchant  dcTarba.  C'ell 
par  ce  lieu  que  Ptolomée  commence  la  deferi* 
ption  de  cette  c&tc.  La  Table  dePeutingermec 
Lifo  ^ XXX.  milles  deCtmrunv.  ScylaxdcCa* 
ryande  dit  dans  fon  Périple  au  Midi  ellLif*  t%  p.ts.  e4i 
fa  Ville  avec  un  port. 

LISTA , ancienne  Ville  d'Italie  dans  le  Païs 
des  Aborigincs  dont  elle  étoit  Capitale  au  rap* 
port  de  Denys  d' HalicamalTe  . Elle  étoît  L i|  Lt,c.d« 
vingt  quatre  lladcs  ( c’ ell*  ^ -dire  \ une  de  nos 
Jiciiét  rrançoifes  de  trois  mille  pas  , ) au  deli 
de  Tiore  ou  Maiiera.  Les  Sabins  fonirent  au* 
trcfoisd’Amitcrne  pendant  la  nuit,  lafurprircnt 
& s'en  rendirent  maîtres.  Ceuxdes  habitansqul 
échapérent  aux  vainqueurs  fe  réfugièrent  à Rie* 
ri  d'où  ils  firent  fouvent  de  vains  clforTS  pour 
reprendre  ce  qu'ils  avoienc  perdu;  mais  n’aîaot 
pu  en  venir  ï bout,  ils  contacrerent  aux  Dieux 
tout  le  Pats  comme  s’ il  leur  eût  encore  appar* 
tenu^  & firent  mille  imprécations  contre  ceux 
qui  s en  approprioient  les  fruits. 

LISTL'E.  Voïex  Urre^ 

L I STO,  & Gniosa  , frites  Ides  de  la 
Mer  Mediterranée  vers  la  côte  Méridionale  de 
ride  de  Candie  . Volet  T Article  Milx  1m* 

SULC. 

LiSTRE.  Voïct  Ltstxe. 

LISTRO  CAUGIUM  , ancien  nom  d’  un 
Canton  des  Paîs-Bas  fur  la  Rivière  de  la  Lis 
vers  St.  Venant,  Armeotieres,  & Cortrai.  Il 
en  cil  tait  mention  dans  la  Vie  de  Sr.  Poppon 
au  recueil  de  fioliandus  . Et  ce  Canton  a été 
nommé  Lcgienlis  pagus. 

LITA  'A  , petite  Ville  de  Turquie  dans  la  iaBadbraiui 
Macedoine  vêts  le  Golphe  de  Saloniqoe,  h vingt  ^ 
mille  pas  de  la  Ville  qui  donne  le  nom  aaCol* 
phe. 

LITABRUM,  petite  Ville  d'Efpagne,  fé- 
lon Titc-Live  ’s,  elle  étoit  riche  2c  lorttfiée. 

Le  Proconfiil  M.  Fulvius  s’en  rendit  maître. 

LITÆ.^,  Ait»/»,  Ville  de  Pelopoonefo 
dans  la  Laconie,  félon  Appollodore  cite  parE* 
tienne  Je  Géographe. 

LITANA  SILVA  , forêt  de  la  Gaule  au 
Midi  des  Alpes,  félon  Tire-Lîvc,  & Fromin 
de  qui  nous  apprenons  que  l’Armée  Romaine 
y fut  défaite  par  les  Gaulois  . OrtcHus  doute 
fi  ce  ne  feroit  point  la  même  que  L 1 c a n 4 
Silva.  Voïex  ce  root  . Quelques-uns  peofenc 
que  la  forêt  appellée  SeavAde  Luoo  dans 
la  Romagne  cil  un  relie  de  cette  ancienne  fo- 
rêt. 

LITANOBRICA  oufelon  d'autres  ex*  il  liiMr* 
empiaires  d'  Antonin  Latikoikica.  Lieu  de 
la  Gaule  Belgique,  fur  la  routed’Amiens  bSoif- 
lons,  eautC^fanma^um  (Beauvais)  & .Yvçir* 
ftoma^um  ( Senlis  ) à dix  huit  mille  pas  de  la 
première,  2c  k trois  ou  quatre  mille  pas  de  la 
ieconde.  Quelques-uns  comme  Cluvier  l’ont  en- 
tendu de  VaaNEUiL  fur  l'Oife. 

LITAR  (le  Caf).  Voïea  Caf. 

LITAKBIS  *7,  Contrée  de  Syrie,  k envi*  rt  Ortem 
ron  iroiscens  llades,  c'c(l-k*dtrck  douze  lieues 
2cdemie  dcTê««’/wA/,  c’efi  k-dire,  d'Antioche 
de  Syne,  félon  Evagre,  2e  Calliite.  D'autres 
la  nomment  Litarbus,  d' autres  Litabcus, 
entre  autres  l'Hilloire  Mêlée.  Julien  l'Apollat 
dans  fes  lettres  la  met  dans  laChalcîdc  de  Sy- 
rie. 

LITBAD.A,  Ortelius  dit  '•?  Métropole  de 
la  grande  Rhofic,  2cciicCuropaliic  inOffiriit» 
tlifHt 
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libut  ConPantinopolitami . 11  ajoute  qu’il  croit 
qu’  elle  doit  dans  la  Thracc.  Dans  la  notice 
des  Mciropoies  finis  Andronic  Paleologue  l'an* 
cien  je  trouve  ' » LitbaJa  au  vodînage  de  la 
grande  RoGc  a obtenu  le  rang  de  Métropole  « 
fous  l'Empire  d'Aodronic  & le  Parliarchat  de 
JeanGlycas.  SchcKIrate  rend  ces  mots  ’Hmvm 
•'tr«  T#>  finmxnt  Pé<ri«(  par  ceux-ci  ^ Vidna 
mafnx  Rujfijt^  voilîne  de  la  grande  Rufl'ie;  ce 
qui  me  paioit  plus  juile  que  de  l’entcudre  de 
la  Thrjce  comme  fait  Orielius. 

LITBUNUM,  Ville  Epifcopale  fous  lePa- 
triarchai  de  Conllaminople , félon  fiaifamoo  ci> 

» Tbeftur*  ti  par  Orteltus 

LITE)  Ville  de  Macedoiney  félon  Hyperi* 
de  altcgud  par  Suidas  . Ortelius  doute  fi  ce  n’ 
cil  pas  la  mdme  que  Lete. 

LITERNA  PALUS,  \ Voîez  Ltn- 
LITEKNUM,  J TEâNUM. 

I tbia.  LITHACUS,  ) ce  mot  fe  trouve  entre  les 
noms  de  Rivières  l la  fin  de  Porphyrogénète  . 

LITHAW,  lesAtlenunds  nomment  ainfi  la 
Lithuanie,  & quelques  écrivains  dumoyen  âge 
la  nomment  en  Latin  Lithatia  ou  Litavia, 
& les  habitans  Lithavi  , ou  Litavi  . 

LITHINOS  PYRGOS.  Voici Tuaais. 

4 au.  ..  LITHOPKOSOPOS  « , Montagne  de  Sf- 
rie,  auprès  de  Botryos,  fekm  Cedrene. 

LITHOSORÆA,  lieu  delà  Bulgarie  venla 
Tbrace.  Cedrene  en  fait  mention  . il  eH  nom- 
mé Lithsoric  dans  rHiUoire  Mélée. 

LITHOTOMIÆ,  ou  Latomia,  Carrières 
& lieux  où  l'on  tiroir  & tailloit  des  pierres. 
C'ell  la  même  cfaofe  que  Latdmijc. 

LITHROS,  A,9f0ii  Ortelius  dit;  Ville  de 
la  petite  Arménie  & cite  Sirabon.  Le  palTa* 
gc  de  cet  ancien  Géographe  fait  voir  que  Li- 
ihros  n’  eft  pas  une  Ville , mais  une  Monta- 
s L IA.  p.  goe . Le  voici  en  Latin  $ : EJi  PharnacU  cm- 
ùtH»  Sidena^  Cf  Themife/ra.  Sup/a  hge  ja<tt 
Phanatora  , Fonti  partem  ettupans  optim/tm  ,* 
nam  Cf  «/«  ftrax  eji  Cf  boni  vini , Cÿ  rtUquat 
nmnts  hahet  dota . Versus  ortun  ei  vaa- 
TCHOlTUH  Partaoris  mons  , în  lonf^^itudintm 
tqttii  fpitdif  perreilNtî  ab  occasu  Lithrus  , 

& OfHLIUUSi  CONVALLtS  EST  JUSTE  LoNCI- 
TUDINI5  , 8t  Latituoink  , &c.  On  voit  qu’ 
î)  s'agit  de  P/;>rn.<ree«  Canton  qui  occupe  le 
meilIcurduPaïsde  P>anc , Canton  fertile  en  hui- 
le, cnboosvins,  & quia  tous  les  avantages  qui 
font  un  excellent  Pais.  Que  ce  Pals  cil  terminé 
h l'Orient  par  le  mont  Paryadres,  & au  Cou- 
chant par  LithroXf  & OpUimot^  que  la  Vallée 
qui  e(l  encre  ces  Montagnes  eA  paiTabiemenc 
longue  & large  h proponion. 

LlTSORIAi.  Voici Lithosoiea . 

LITHUANIE  , grand  Pais  de  1’  Europe  , 
autrefois  eoticremcntfeul,  & indépendant,  & 
prefentemcnt  uni  à la  Republique  fit  à la  Cou- 
ronne de  Pologne,  avec  titre  de  grand  Duché. 
J1  a cent  cinquante  lieués  de  long  , fit  cent 
lieués  de  large  . Du  côté  du  Nord  il  a pour 
bornes  la  Livonie , U Curlande  , fit  partie  de 
l'Empire  Rufîien,  ï l'Oncnt  le  même  empire, 
au  Sud-Ell  , fit  an  Midi  1a  KuQie  Poli^oife , 
au  Couchant  les  Palatinats  de  Lublin  , fit  de 
PoJl.iquie  , le  Roïaume  de  Pruiic,  fit  1a  Mer 
Baltique. 

é Hanfanocli  ancienne  Tradition  porte,  que  le  nom 

x><rtr.  U-  de  Lithuanie  vient  de  Littaianus  ou  Lituus  fc- 
«taiuaJa.c  cond  Roi  de  la  Nation.  Quoi  qu'il  en  loit,  on 
fut  longiems  fans  bien  conooiite  ce  Pais,  fit  il 
as'oic  même  anciennement  des  bornes  alfei  é- 
iroites.  Il  comprenoit  feulement  laSamogitie, 
la  Coutlande , & U panie  de  U Lithuanie , qui 


L I T.  12  j 

efl  entre  |a  Dwlne,  la  Vilie,  fit  les  autres  Ri- 
vières qui  fe  jettent  dans  cette  dcrnicre,  eom- 
me  la  Dubiffa,  laNicwiafa  fit  la  Swienta:  ces 
Pais  ont  confervé  jufqu'à  prclcot  la  Langue  des 
Lithuaniens. 

Les  Ducs  de  RolTie  fubjuguerent  autrefois  la 
Lithuanie  fit  l'obligèrent  à leur  payer  Tribut. 
Ce  Tribut  conruloitcn  une  certaine  quamiiéde 
chaiifTures  faites  d'écorce  de  Tilleul,  en  deslâif- 
feaux  d'herbes  fit  en  des  feuilles  d’arbres.  Mais 

fiar  une  viciflitude  de  fortune  alîei  ordinaire  , 
es  vaincus  devinrent  ù leur  tour  les  Maîtres  de 
leurs  vainqueurs  . Au  commencement  du  ireU 
liéme  Siècle,  les  Polooois  l'étant  emparci  de 
la  partie  Méridionale  de  la  Rulfie  tandis  que 
les  Scythes  ou  les  Tartarcs  inondant  par  leur 
multitude  ce  même  Etat , travailloient  à fc  le 
rendre  tributaire,  1rs  Lithuaniens  fongereot  b 
profiter  de  l'occaGon  pour  fecoucr  le  joug  qui 
leur  avoit  été  impofé  . Ils  prirent  les  armes  ; 
ils  entrèrent  dans  la  RulTie  , ils  vengèrent  les 
injures  que  leurs  Ancêtres  ivoter.t  remués  , fie 
contraignirent  une  partie  conûdcrable  du  Paît 
ï leur  payer  Tribut.  Erdivil  leur  Duc  fe  ren- 
dit ainfi  maître  en  1117.  de  tout  le  Païs  qui 
fe  trouve  entre  la  Rivière  de  Vilie  , fit  celle 
de  Pripeci,  fit  fe  qualifia  Duc  de  Nowogrod. 

Ses  Succelfcurs  eurent  le  même  avantage  dans 
la  PrulTe,  dans  laMaiovie  fitdans  la  Pologne. 
Ces  heureux  fuccêi  firent  qucRingeld  qui  fevo- 
yoit  maître  de  la  Lithuanie,  delà  Samogitie, 
de  la  Courlande,  de  la  Subfylvanie,  de  Novo- 
grod,  de  Moiyrii,  de  Pintiko,  deSévérie  fie 
de  Ciernichow,  prit  le  titre  de  Grand  Duc  de 
Lithuanie. 

Mendogus  , qui  fucceda  k Ringeld  , voulut 
imiter  fes  PrédccelTcurs . Mais  les  courfes  qu’ 
il  faifoic,  lut  attirèrent  la  haine  de  fesvoifins. 
Ils  purtcicnt  les  Chevaliers  Teutuniques  ^ cn- 
treprendrede  fubjuguer  la  Lithuanie,  fit  leur  a- 
banilonncfcnt  la  PrulTe  pour  le  prix  d' une  ex- 
pédition qui  étoit  jugée  fi  oécelf-tire  . Mendo- 
gus fut  prefTc  fi  vivement  par  les  Chevaliers  Tcu- 
toniques,  qu'il  fut  contraint  de  fc  faire  Chré- 
tien fit  d'abandonner  aux  Chevaliers  la  Subfyl- 
vanie  , ta  Samoguie  , la  Courlande  , fitc.  En 
récotnpenfe  néanmoins  l'Ordre  Tcutonique  en- 
gagea le  Pape  h donner  à Mendogus  le  titre  de 
Koi  de  I.iihuanie.  Mais  ce  Prince  ne  pcrlévé- 
ra  pas  dans  la  Religion  Chrétienne.  Il  retour- 
na au  Culte  des  Idoles,  fit  il  reprit  laCourlan- 
de  fur  les  Chevaliers  Tcutoiiiques. 

Vers  l'an  1319.  Gcüimio,  Grand  Duc  de  Li- 
thuanie , prit  les  armes  pour  ch&tier  les  RufTieos 
qui  avoient  fait  des  courfes  fur  les  Terres  de 
Nowogrod.  Il  emporta  la  Ville  de  Wladimir, 
ils  fournit  la  Wolhynie,  fit  ily  établit  des  Ma- 
gillrats.  Il  fit  encore  diverfes  autres  conquêtes; 
fie  par  les  Terres  qu'il  partira  entre  les  enfans 
on  peut  juger  combien étoit  grand  l'Empire  des 
Liinuaniens . Car  pour  éviter  les  contcilaiions 
qui  aoroicni  pû  naître  entre  eux  après  fa  more 
il  leur  difiribua  fes  Etats.  Il  donna  kMontwid 
Kiernow,  fit  Slonim;  Il  Narimond  , Pinski  , 
Muzin,  fie  une  parue  de  la  Province  de  Wla- 
dimir; h Oligerde,  Crew,  fie  toutes  les  Ter- 
res depuis  cette  Place,  julqu’k  la  Rivière  Be- 
tefina  ; k KieyAut , la  Samogitie  , tes  Terri- 
toires de  Troki , & de  Lidcn , Upiti  , fie  U 
Subfylvanie;  à Korîaiz,  Nowugiod,  fieWol- 
kowisk;  à Lubart,  une  partie  de  laProvince 
de  Wladimir,  fie  la  Wolhynie;  à Javnut,  Vil- 
na , la  Capitale  de  la  Lithuanie , Ofouana , fie 
Briciiaw. 

Oiigcrde,  dépolTéda  fon  frère  Javnut,  & dé- 
viât Grand  Duc  de  Lithuanie.  Il  fit  de  nouvel- 
les 
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Ici  coni^uêtes;  fet  «mes  oto^fététeot  d'aaunt 

Îilui  ricilcmcGt  que  let  CnevtlienTeuioniques 
e trauvoicDt  alors  citrémcmcot  alToiblisi  par 
differentes  Batailles  qu’ils  avoicoc  doondes. 

jagelloD)  fils  d’Oligerde,  & Grand  Doc  de 
Lithuanie  aprds  la  mort  de  iboPdrC)  fe  rendit 
redoutable  à la  Pologne  ; mais  atant  offert  de 
recevoir  Je  Baptême,  & d'unir  ï ccRoîaumele 
Düchd  de  Lithuanie»  G onconfentoic  h fonma« 
riage  avec  la  Reine  Hedwige  4 let  Polooois  ac« 
cept^rem  Tes  offres»  qu'ils  trouvèrent  avanta* 
geuies.  Il  fut  baptilè  a Cracovie  le  11.  dcFe'v- 
rier  Il  prit  alors  le  nom  d'Uladiflas»  il 
èpoufa  deuK  jours  après  Hedwîge  » dcUûic  pm> 
clamé  Roi  de  Polc^ne. 

Par  là  la  Lithuanie  fut  unie  à la  Pologne. 
Mais  comme  il  eût  été  difficile  de  maioteoir 
la  Paix  entre  deux  Nations  de  tout  tenu  en- 
nemies» & fi  nouvellement  réconciliées,  Jagel* 
Ion  donna  rinvefiiture  de  la  Lithuanie  à fon 
Coufin  Vitold»  qui  avott  été  baptîfé  avec  lui 
qui  avoir  été  noenmè  Alexandre. 

• UUW  ■ Vitold  éioit  un  Prince  courageux»  entre- 
P^CDanc»  de  d’une  ambition  qui  oc  lui  permet- 
al  toit  pas  de  négliger  les  moyens  de  s'  aggran- 

dir.  L’Empereur  Sigifmond  » & les  Chevaliers 
Tcutoniques  rco|agérent  contre  le  Roi  de  Po- 
logne fonbienfiitteur  '.  L'Empereur  le  flatta  du 
titre  de  Roi  de  Lithuanie  » & les  Chevaliers  lui 
offrirent  des  armes»  de  de  1’  argent:  de  cette 
(a(on  Jagclton  ne  put  cbaffer  les  Chevaliers  Tcu- 
tooiques  de  la  PrulTe.  Il  fut  longtems  occupé 
contré  Vitold»  hqui  il  fe  vie  contraint»  quoi- 
que vainqueur , d abandonner  encore  le  Gou- 
veinemenc  de  laRuflie.  Vitold  accrut  fes  Etats 
des  Duchés  de  Plcskow  » de  Nowogrod  » & de 
Smolensko  ; & il  défit  une  Horde  entière  de  Tar- 
tarcs,  dont  il  emmena  les  Prifonniers  aux  eo- 
viruns  de  Wiloa»  afin  de  peupler  dtde  cultiver 
le  Pais.  Tameflan(Timuf-bec)anétafesCon- 
quètes  en  1399.  en  vain  Vitold  offtit  de  faire  U 
Paix  avec  lui  » le  Tartare  voulut  combattre . 
Vitold  eut  peur  pour  la  première  fois,  il  s’en- 
fuit » & Ton  Armee  fut  taillée  en  pièces . En 
1406.  il  fut  plus  heureux  contre  Baule  Caar  de 
Mofeovie:  il  pdla  fon  Pais  de  l'obligea  de  fai- 
re une  Paix  desavantageufe. 

Après  la  mort  de  Vitold  » les  Lithuaniens  priè- 
rent le  Roi  de  Pologne  de  leur  donner  un  Duc. 
Jagcllon  nomma  Ion  frère  Suitrigclloo  » qui^  fe 
rendit  Maître  de  la  Lîihuanie»  avant  que  d'en 
avoir  reçu  rinvelliture.  Il  fit  (dos,  il  maltraita 
les  Ambaffadcuis  du  Roi  4 ce  qui  obligea  Jagel- 
lon  de  porter  Scarodop  frère  de  Vitold  k lechaf- 
fer  du  Pais.  Mais  Starodup  aïant  été  aiTaffiné 
peu  detems  après»  Suitrigellonrentracn  poffef- 
Mnde  la  Lithuanie,  lien  tut  cependant  depof- 
fédé  par  Cafimir  troifiéme  fils  de  Jagcllon  » qui 
fut  envoyé  contre  lui  » par  Ladiflas  fon  frère 
alors  Roi  de  Pologne. 

Cafimir  n'avoît  que  le  titre  de  Gouverneur  4 
les  Lithuaniens  de  leur  autorité»  lui  doonérenc 
te  Titre  de  Grarwl  Duc  4 ce  qui  auroit  pu  cau- 
fer  de  nouveaux  (roubles.  Mais  Cafimir  Aiccé- 
da  prcfque  aulfitàt  au  Roïaume  ; & de  cette  ma- 
BÎere  1a  Pologne  de  la  Lithuanie  furent  une  fé- 
condé fois  réunies  . Les  Polorsoîs  convinrent  h 
fon  avènement  k la  Couronne»  qu'ils  ne  ferai- 
ent plus  qu’un  même  Peuple  avec  les  Lithua- 
cicns4  que  le  Roi  leroic  élu  en  Pologne  4 que 
lcsLithu..:tiens»  auraient féancede  luffrage  kla 
Diète  4 que  la  Monooic  feroie  la  même  4 que 
chaque  Nation  fuivroit  Tes  anciennes  coutumes» 
de  que  les  chsrgcs  de  la  Cour  de  du  Duché  de 
Lithuanie  fdbfiiteroicntperpérucUcmcati  ce  qui 
fc  pratique  encore  aujourd'hui. 
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Le  Père  Briet  • donne  deux  divifio»  de  cet- 
te  Province  : il  la  diflingne  en  Lithuanie  an-  ^ 
cienne,  de  en  Lithuanie  moderne  » ou  vérita- 
ble. Voici  ces  deux  divifioos: 


La  Lithuatie  «arinme. 

La  Lithuanie»  La  Samogiticy 

LaWolbinie,  La  Podlakie» 

Partie  de  la  Ruffie. 


Uthuanie  moàan»  m viiitabU. 


Palati- 
nat  de 
VlLNA  . 


'Le  Territoire  f,,., 

VUne, 

Le  Tenitoire  f Ofmiana  , Bourg 
A'OfmUna.  \ b&ti  de  bois. 

Le  Territoire  rvilkomeria, 
de  ^r/4:e)arr.\iserrarIa&iaicota 


I Le  Territoire  r^rd/Iexwe,  Braflao 
L de  Sr^^M  ou  firacxlau. 


Le  Territoire  ATnki»  Troiti, 
de  Troki.  L 

Le  Territoire  J^Grctfiie  »Grodoo. 
de  Credm.  L 

Palatiiut  J Le  Territoire  rCw«n«,Couitoo. 
deTaoxi.)  deCoeauo.’V 

Le  Territoire  f , Lide . 
de  tida. 

Palaticat  T Minfeum  » Minsk . 

de  Boriffow»  fur 

MtMsat . (_  ia  Bcrcaioe. 


dttk. 


Palatinat 
de  Novo-.^ 
caooeex.  I 


Le  Territoire  JVolkwiJrum^VcX- 
de  kovisko . 


I Le  Territoire 
L deiVe/*«. 


[Nr/vry?HM»Ncfuil 
au  confluent de 
rOfza  & de  la 
Niémen . 


P alatinat 
de  Bacs-, 
Tia. 


Palatinat 
de  Kio-. 

VIE. 


Le  Territoire  fPintkay  Ptnskoy 
■ de  PiHiko.  ”Vfur  l«  Pripeex. 

Le  Territoire  rATiWe,  Kiow. 
de  Kiwie.  LCmaJlftumCiKU, 


Le  Territoire 
de  Mezjt. 


CuSofcra^  Mozyou 
Mofer  » fur  le 
^ Pfipick . 


Le  Territoire  rAfrciV», Reciick» 
de  Rnxik.  \^fur  Je  Boriflhene* 


Palatinat  de  ^ Mijtijltwti » Mfciiflawj 
Mscislau.  \ fur  la  Sofa. 

Le 


Oigtoed  by  C'.utïgk;' 


LIT. 


LIT. 


rLe  Territoire  ryhebfciat  Vitepsk  > 
‘ àzyitepsk.  \ furliDwinc. 


, V’  U Territoire 
"“■‘'j  SOuh.. 


Le  Territoire 
de 


{ 


r Orsha  y fur  le  Bori- 
{Ihcne  y & fur  1* 
Orshicza. 

rMnh’iltvi»  y Mohi- 
^ lou  * (ur  le  bo- 
‘ rillhcoc. 


Paliti* 
luc  de 
Po- 


P P^akny  Poloct- 
ko,(ur  la  Dvi' 
ne  f di  fur  la 
Poluta . 

Difna. 

Druha  y fur  la 
Oriiha  & fur 

h Dwine.  Du-  fSluka , Skloch  y fur 
[_  chddei’t.'flfA.^  U Skiuch. 


t U T * Le  Duchd  de  Lithuanie  efl  un  Pais  uni  i 

rc<>f,  vui.iie  agréablement  diverfitié  de  Lacs  & de  quantité 
***  ***  grandes  Rivières  dont  quelques  unes  vont 
^ defeendre  dans  la  ^ter  Noire  £c  les  antres  dans 

la  Mer  Baltique  . Les  Lacs  font  iormez  par  la 
fonte  des  neiges  : l’eau  coule  dans  des  lieux 
creux  & y demeure  . Les  principaux  Fleuves 
font  le  Dnieper  autrement  le  Boriilhene,  & la 
Viiia;  l'un  & l’autre  prennent  leur  (ource  dans 
la  Lithuanie:  La  Du-inc  la  traverle  & la  Kie> 
men  qui  s’y  forme  d'un  grand  nombre  de  Ri- 
vières va  fe  perdre  dans  icGoIphe  de  Courlan- 
de.  Le  Pripeve  va  groITtr  le  BoryilcQe  . On  a 
voulu  auiretuis  établir  un  Canal  de  communi- 
cation encre  le  Pripeca,  £c  le  Biug  qui  fort  de 
la  Lithuanie  & fe  joint  à la  Villule  y mais  ce 
projet  o’a  pas  été  luivi.  Ces  Rivières  font  tort 
poillonr.eufcs,  de  même  que  tous  les  Lacs  donc 
elles  reçoivent  les  eaux. 

Les  Forêts  abondent  en  gibier  & en  venai- 
ibo:  il  s'y  trouve  meme  des  becallines,  quoi, 
qu’il  n'y  ait  point  de  vignes  dans  le  Pais. 
Riais  les  builTons  portent  certains  petits  froiu 
fauvages,  dont  ces  oifeaux  s'engrailfeot. 

Ccuc  Province  peut  être  regardée  comme  un 
P.ÜS  excellent  , qui  fournit  abondamment  les 
commoaiiès  de  la  vie.  Cet  avantage  n'eil  pour- 
tant que  pour  les  Nobles  . Les  Payfans  font 
encore  plus  mifèrables  que  ceux  de  Pologne  . 
Ils  lont  véritablement  efcUvei:  tout  ce  qu'ils 
ont  appartient  au  Seigneur;  du  moins  le  Sei- 
gneur leur  enlcvc-wl  tout  ce  qui  loi  agrée  . 
C’ell  apparemment  la  caiife  de  la  négligence 
qu’ils  ont  à cultiver  un  Païs  , qu'un  peu  de 
trav.iil  rendroit  trcs-leriilc  . Cependant  leurs 
maifuns  quelque  pauvres  qu’elles  (oient  y font 
fies  llofpices  lianes  pour  les  voïageurs  . Leur 
ain  cil  noir  comme  la  terre.  Ils  boivent  une 
icre  compolcc  de  toutes  (ortes  de  grains;  ou 
Lien  une  liqueur  appcllc'eil/eéea;  c'cll  un  breu- 
vage de  Miel  cuit  avec  de  l’eau . 

0.1  remarque  que  les  Nobles  & le  Peuple  font 
grands  mangeurs  . Leurs  icllins  durent  dix  ÜC 
douze  heures;  ik  ils  font  quclquclois  luivis  de 
1 Sjfinii.  querelles  Ht  de  meurtres.  Miethow  * dit  qu'il 
CLrjp.  (cmble  que  la  nature  leur  ait  voulu  reprocher 
leur  intempérance , par  l'exemple  d'un  Animal  y 
qui  cil  particulier  i la  Lithuanie  & à la  Mofeo- 
vie  « 11  ne  fait  aucun  prolit  aux  hommes  y ni 
mort  ni  vivant  . On  l'appelle  Jirjilmalza  : il 
cil  de  la  hauteur  d'un  chien  ; il  a la  tête  d’un 
cliat  y le  corps  & la  queue  d'un  Renard , & il 
cil  tout  noir.  Il  mange  des  charognes:  tl  s'en 
remplit  jufqu’à  ce  qu'il  ne  puilTc  plus  en  pren- 
dre : il  crfle  alors  comme  un  baion  ; ü cherche 
Tom.  yj. 


enfuite  deux  arbres  qui  foiem  bien  près  l'un  de 
l'autre:  il  fcprelTc  u tort  entre  deux  qu’il  rend 
tout  ce  qu'il  a mangé,  il  retourne  enluite  b la 
charogne  & ne  l’abandonne  point  qu'il  oc  l’ait 
toute  dévorée . Miechow  t ajoute,  que  de  fon 
icms  la  coutume  (le  vendre  les  hommes  regnoit 
encore  en  Lichu.mie;  qu’il  y en  avoit  de  ceux 
qui  étoieni  nés  libres,  qui  vendoient  Icurscn- 
ians  pour  foulager  leur  jiauvrcic  ; & qu'il  y eo 
avoii  qui  fe  vendoient  eux-mêmes  , pour  être 
bien  nourris.  Leur  habit  cil  gris,  2k  leurs  chauf- 
furcs  font  faites  d'ccorcc  de  Tilleul,  en  manié- 
ré de  fanJalcs. 

Le  tratic  du  Pats  confille  en  bleds,  en  miel, 
en  cire  & en  peaux  de  Zibelines  , de  Panthè- 
res, deCallors,  d'Ours,  2k  de  Loups.  Mais  tes 
habitans  ne  portent  guereccs  marchandifes  hors 
du  Païs.  Les  Lcrangers  tes  viennent  chercher. 

Au  relie  tour  ce  qu  il  y a de  PayUns  travaille 
b la  terre.  1]  y en  a quelques-uns  qui  doivent, 
cinq  ou  (Ix  jours  de  la  femaine  au  fcrvice  de 
leur  Seigneur  ; & à peine  leur  rctie-t  il  alTei 
de  tems , pour  gagner  de  quoi  vivre  pauvre- 
ment . Auiii  n'oblcrvem-ils  ni  Dimanches  , 
ni  Fetes.  Quand  on  le  leur  reproche,  ils  don- 
nent ccue  réponfe  , qui  ne  loulfre  guère  de 
réplique  : A'f  pat  ahjji  mantet  le  Dt- 

mtt/icfje.* 

Outre  cette  fujettion,  ils  ont  encore  celle  de 
la  Taille,  qui  n'eli  pas  moins  nidc  . C'ell  un 
l>clar.t  fardeau  que  de  donner  trois  ou  quatre 
ibis  l'année  de  l’argent,  dins  un  Pais  oit  il  cil 
extrêmement  rare.  Si  le  Seigneur  cil  avare,  il 
peut  encore  leur  impolcr  d'autres  Taxes . 

Les  Lithuaniens  ont  une  manière  de  labou- 
rer , qui  leur  cil  commune  avec  les  habitans 
ée  ta  Kuirie  Blanche  . Ils  cou)>cnt  dans  l'été 
des  branches  & des  buiffons  ; ils  étcndenc  ce 
bois  fur  la  terre,  il  couchent  ddlus  de  la  pail- 
le , qui  le  couvre  pendant  l’hyvcr  . L'été  fui- 
vant  ils  y mettent  le  feu;  ils  fement  fur  ta  cen- 
dre & fur  les  charbons , & auHicôr  ils  palfcnc 
la  charrué  par  dclsus . Cette  ojiération  ne  fe 
fait  que  de  fix  ans  en  llx  ans  , ik  quelque-lois 
de  huit  ans  en  huit  ans  . C’cll  ordinairement 
dans  les  Forêts  que  l’on  feme;  après  avoir  cou- 
pé les  branches  des  arbres  . Qinime  le  Païs  cil 
ouvert  aux  courfes  des  Tartarcs  , les  Lithua- 
niens Icrrcnc  tous  leurs  grains , la  paille  , la 
chair  Talée  , U généralement  tous  leurs  vivres 
èk  tour  ce  qu'ils  pofsédent,  dans  des  Cavernes, 
qu'lis  creufent  dans  les  Forets;  & ils  couvrent 
l'entrée  d'écorccs  & de  branches  d’arbres . 

On  parle  en  Lithuanie  la  langue  Flclavone, 
mais  c’cll  un  Idiome  li  diiTércnt , que  les  Polonois 
ne  peuvent  l'entendre.  Ceux  qui  font  voifins 
de  la  Prull'e  pailvnt  unPniUien  corrompu;  Hc 
ceux  qui  font  voilins  de  la  Livonie,  ont  unjar- 
g-m  qui  tient  des  deux  Langues.  Cependant  les 
Nobles  &i  les  Habitans  des  Villes  parlent  Po- 
lonois  : les  Prédicateurs  meme  font  leurs  fer- 
mons dans  U même  Langue. 

Le  Paganifi'ie  a régné  dans  la  I.ithuante  , 
jufqu'au  tems  de  Jagellon,  6t  peut-être  plusfe- 
pcrllitieufcmcnt  que  chez  aucun  Peuple  du  mon- 
de. Il  o’ya  puint  de  Bête  qu’ils  ii 'aient  adoré, 
ils  avoienc  un  grand  rcfpeèl  pour  les  Forêts:  à 
peine  ofoient-ils  brûler  du  Bois,  de  peur  d'of- 
fenfer  quelque  divinité  inconnue.  Les  Serpens 
& les  Alpics  étuient  leurs  dieux  les  plus  ordi- 
raircs.  Jagellon s'ét.mtcoaverri  à laFoiChré- 
licnoc,  retourna  en  Lithuanie;  flciitravaillari 
heureufcmcntbdvfahufer  ce  Peuple,  quelaplus  , 
grande  parue  fut  baptilée . Il  avoir  avec  lui  l'Ar- 
chcvêquedeCnefnefic  quelques  Ecciclîalliqnes, 

& il  laifoic  le  devoir  d'interprête  ou  plu'.ûc 
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d’ApAere  . Il  en  eagn»  autant  par  f«  lib^ralj- 
fét  que  par  ks  raiwns  qu'ü  leur  donnoit  : il  faî- 
ibitprékot  d’un  hatit  gris  à chaque  perfonne 
qui  le  convertiflfuit . Aujourd  hui , >1  y a en  Li* 
(huanie  un  grand  ooinbre  de  Juifs  St  dcTarta'* 
rcs . Cts  derniers  font  pour  la  plupart  Maho- 
m^tans.  1^  Religion  Grecque  a aulfi  long-tcms 
régné  dans  k Pais  ; mais  il  y a a^uellemeot  peu 
de  perfonnes  qui  la  profcITeac  . PluHeurs  ont 
etnbratsé  la  DoiSlrioe  de  Luther  ou  de  Calvin. 

On  ne  peut  âterderimagination  des  Lithua* 
piens , qu'ils  font  ilTus  des  Romains,  St  que  le 
mot  de  Lithuanie  eA  une  corruption  du  nom 
de  VItaiic  , que  le  Païs  porta  difent-Hs  après 
que  les  Romains  eurent  commencé  à l'habiter.. 
11  fc  pourroic  faire  que  ponr  tenir  les  Scythes 
en  bride  , on  eût  envoyé  dans  ce  Païs  h une 
Colonie  Romaine*  ou  bien  que  quelques  Vaif* 
/eaux  deCefar  eulTent  échoué  à la  côte.  En  ef- 
fet on  remarque  dans  le  Langage  des  Lithua- 
niens beaucoup  de  mots  Latins } & de  plus  ils 
avoicnc  quantité  de  coutumes  des  Romains  : 
entre  autres  l’ufage  de  brûler  les  corps  morts  j 
les  Augures;  les  Arufpices;  le  Culte  d’Efcula- 
pc,  fous  la  Égure  d'un  ferpent  j celui  des  La- 
res , des  Lémures  * ôcc. 

La  Lithuanie  porte  le  titre  de  Grand  Du- 
ché, parce  qu’elle  a dans  Ton  étendué  p'uAeurs 
DuJiés  particuliers  très  anciens  * St  dont  la 
plupart  ont  été  les  partages  des  Cadets  des 
Grands  Ducs  . La  Race  des  Grands  Dues  fe 
continué  encore;  St  les  Branches  éteintes  ont 
laifsé  leurs  biens  St  leurs  Titres,  Il  la  poAéri- 
té  de  leurs  tilles.  Nous  en  avons  des  exem- 
ples dans  les  Maifoos  des  Princes  de  Radaiwil, 
de  Chodkicwct,  ôte. 

LITICIANI,  ancien  Peuple.  Paul  VVarne- 
friil  le  compte  entre  les  nations  de  U Germa- 
nie & Ortclius  doute  fi  ce  ne  font  pas  les  Luti 
de  Piolomée. 

t Tt«r»w.  LITITTA  • , Ortclius  dit  feulement  Mé- 
tropole de  la  nouvelle  Rome  & cite  Curopala- 
te  . L'Etat  prêtent  du  Patriarchac  de  Conllan- 
linople  puÙié  par  Thomas  Smith  met  entre 
ks  Evêques  St  Métropolitains  de  ce  Patriar- 
chat  . Bin:hntc  propre  Sçphiamy  Ditijmotifhi , 
Lititzjt , B/fu  , Sel/m&ru  , tous  CCS  Sièges 
étoient  de  U Thrace. 

LITLAND,  contrée  de  la  Livonie  . Voîex 

LlTTfU. 

LITLEBOURG,  ou  Littlcbousc.  Bourg 
d'Angleterre  au  Comté  de  Notclngham  St  fur 
]a  Frontière  de  celui  de  Lincoln  fur  la  Rivière 
de  Drentc  h huit  milles  de  Lincoln  St  ï vingt 
deux  de  Kottingham  , félon  Mr.  Baudrand  . 
Ce  Buurg  eA  inconnu  i fauteur  de  l'Etat  pré- 
feot  de  U Grande-Bretagne . 

LITOMERIUM  , nom  Latin  de  Lxutiie- 
aiti  Ville  de  Bohême. 

LITOPHAUM  , Village  de  France  . 11  y 
en  a qui  croyent  qu’il  devoit  être  quelque  part 
autour  de  Morct  en  Câcinois  . Ortclius  qui  k 
dit,  cire  la  Bibliothèque  HiAoriale  de  Vignier. 

LITOPOLITES  , Volez  Letus  Polîtes, 
& LaTofOLtTts  Nomos. 

• Oatkc.  LITkiE*  t A*t^%  lieu  d'Egypte.  Pbicgon 
ihcf.  Tralîianus  dit  qu'on  y voit  de  grands  corps. 

LITTAMUM;  lieu  duKurique  fur  U rou- 
te d'Aquiiéc  11  Vcldidcna.  AntunmJc  met  en- 
tre AeuKtumStStùaiHm  ^ XXl  U.  M.  P.  de  Tune 
St  de  l'autre  • Lazius  croie  que  c’ell  Lutxch  , 
un  peu  au  defidus  des  fourccs  de  la  Drave. 

^ LITTUS  * mot  Latin  qui  veut  dire  Riv«- 
^ ci:  , Côte  oe  va  Mes  . Ce  mot  étant  >oiot 
avec  certaines  Epithètes  a été  donné  comme 
nom  propre  afre<Aé  ï cenains  lieux  : par  exemple . 
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LITTUS  ALTUM,  fjïJv  quelques 

uns  le  rendent  yzr  Ripa  alla  qui  revient  au  mê- 

me fens,  lAcsvoifines  d'Albioo  * c'eA-k-dire de 
la  Grande-Bretagne,  félon  Ptolomée  >.  i La.  c). 

LHTUS  CÆSIÆ  ; VU- 

le  de  rifle  de  Corfe,  félon  le  même  *.  Pinet  «i*}.  c-a. 
croit  que  c'eA  Calvi  . 

LITTUS  FINITIMUM,  ou  , 

Aiyiahit  lîcu  de  la  Sardaigne  s,  fe-  j |.|.  c.j. 

Ion  le  même. 

LITTUS  LONGUM,  ou 

I.  LITTUS  MAGNUM  , m«>«s  Aiyaxitt 
lieu  de  l’Arabie  heureufe  félon  le  même.  < 1.6.  c.y. 

Z.  LITTUS  MAGNUM  , Ville  de  l’ Ifle 
Taprobane,  félon  Ptolorocc  7 Stc.  • Lv.  c.«. 

LITUBIUM  : ancien  lieu  de  Tltaiie  dans 
la  Ligurie,  félon  Titc-Live  *.  C'eA  préfente-  tl. }i. 
ment  Ritosbio  Vilbge  du  Milanez  dans  le 
Favefan. 

t.  LIVADIE  9 t ( LS  ) ce  mot  fignifie  des  « Bsuotâiia 
chofes  très  differentes  par  rapon  k leur  éten-  EA  »twj. 
due.  Car  ilfignitic  en  premier  lieu  tout  lePa'is 
que  les  anciens  cntcndoicot  par  la  Grece  pro- 
pre ou  Hcllas  & en  ce  cas  il  fc  divife  en  trois 
parties  favoir, 

La  LivsDtE  proprement  dite 
La  Stssmulips 
Le  Duché'  d'Atmemes. 

a.  La  Livsoiz  Psobsement  Dite  , o’cA 
donc  qu'une  partie  de  la  Livadîc  au  premier 
tens , St  comprend  ce  que  les  anciens  appclio- 
ient  la  Phocioe  , la  Dobioe  St  la  Lockioe. 

C’eA  la  partie  Méridionale  de  la  Livadîe  prife 
dans  le  iens  le  plus  étendu  . Elle  a au  Levant 
le  Duché  d'Athènes  & la  Scramulipa  ; & cA 
entre  ces  deux  Pais,  la  Maerdoine , la  Baffe  Al- 
banie & le  Goiphe  de  Lepame.  Mr.  Baudrand 
lui  donne  pour  Capitale  la  Ville  de  Lepante. 

g.  LIVADIE*®,  Ville  deGrcce  dans  laLt-  i«  Sf®" 
vadie  k laquelle  elle  donne  fon  nom  . Les  an-  ’E-tL 
ciens  l'ont  connue  fous  le  nom  de  Llbaoxa  & 
il  y fubfiAe  encore  des  Infcriptions  dans  lef- 
quelles  on  lit  nOAI2  AEBAAEON  & AE- 
BAAEIEDN.  Elle étoit  autreibis  célébré  pour 
l’oracle  de  Trophonius  qui  étoit  dans  un  antre 
de  Rocher  où  il  falloit  defeendre  avec  allez  de 

Feine  : on  faifoit  des  jeux  publics  un  jour  Je 
année  k l’honneur  de  ce  Dieu  ou  Héros  Tro- 
phonius,  oit  la  Jeunelfe  de  la  Grece  venait  fai- 
re patoitre  fon  aédrelfe . Il  n’y  a aucun  auteur 
qui  en  parle  fi  ce  n’ell  peut  être  Julius  Pollue 
qui  ne  dit  autre  chofe  (mon  que  les  Tro- 
phoniens  prenoieot  leur  nom  de  Trophonius: 

Uns  marquer  en  quelle  Ville  ik  fe  faifoient  ; 
mais  on  1 apprend  d'un  Marbre  qui  cA  k Mega- 
rc  , £c  qui  porte  qo'ils  le  celcbroient  k Lcba- 
dia.  Livadia  eA  partagée  par  un  ruifseau  qui  a 
fafource  au  pied  d’un  rocher,  io'g'^^ot  kquel 
la  Ville  eA  alTife  & d'où  l'eau  fort  en  fi  grande 
abondance  qu'cllcUltd'abord  tourner  des  Mou- 
lins , & fait  beaucoup  de  bruit  par  les  Cafea- 
des  qu’elle  fait  fur  les  Roches  & fur  les  cail- 
loux. Aune  portée  de  moufquct  de  la  Ville  ce 
Ruifseau  fe  jette  dans  un  autre,  Ôi  fe  reud  en- 
fin dans  le  Lac  dcLivadie.  Livadie  négocié  en 
étoics  de  Laine  qu’elle  fibrique,  en  blcds&ea 
ris  qu’ellefoumit  k toute  la  Grece.  EJleeA  peu- 
plée de  Turcs  & de  Grecs  avec  peu  de  Juifs. 

Les  Turcs  y ont  cinq  ou  fix  Moiquées  , & ks 
Grecs  autant  d'Eglifes  dont  les  principales  font 
Panagia,  Ste..\noe,&St.George.  CelledeSt. 

Dimitry  avoir  été  brnlée  un  peu  avaocque  Mr. 

Spon  allât  dans  ce  Pats-ik. 

Le  Lac  de  Livadie,  Lac  de  Grece;  il  a 
été  connu  des  anciens  fous  le  nom  de  Cor  aïs 
Voiez 
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• ILmI.  fbji.  VoTct  ce  mot.  Mr.  Spon  en  parle  &ir.fî.  * Lee 
Grecs  rappellent  LtUNiTcs  LtvaoiAS,  & non 
fus  cornme  difeat  quelqnes  uns  de  nos  Gefogra- 

Îhes  Stivo  qui  feroit  plutôt  le  Lac  dcThcbes. 

I reçoit  plulieuTs  petites  Ilivie'rett  le  CephiJfHf 
üi  les  autres  qui  arrofeot  cette  belle  plaine , qui 
a enviroo  quime  lieuès  de  tour  & eli  abondaa- 
sc  en  bleds  & en  patunecs.  Aulli  e'toit  ce  au* 
trclois  un  des  quartiers  les  pins  peuplez  de  la 
Bcotie.  Mais  l’eau  de  cetdtang  s'enHc  quelque- 
&is  fi  fort  par  les  ptuyes  fie  par  les  neiges  ton- 
dues qu’elle  inonda  une  Ibis  deui  cens  Villages 
de  la  plaine.  Elle  feroit  m^mc  capable  de  fe  dé- 
border rcgldmenr  toutes  les  années,  fi  la  natu- 
ze  aidde  peut-être  par  J’art  ne  lui  avoir  procurd 
une  (ortie  par  cinq  grands  Canaux  fous  ta  Mon- 
tagne voilioe  de  l’huripe  entre  Negrepont  fie 
Talanda , par  ob  Peau  du  Lac  s'engoulVe  fie  fe 
vautrer  dans  la  Merde  l'autre  cfitdde  la  Mon- 
tagne. Les  Grecs  appellent  ce  lieu  Cmtabatfjra. 
Strabon  parlant  de  cci étang  dit  néanmoinsqu’il 
n’y  paroifibit  point  de  (ortie  de  (on  tems,  fi  ce 
n'clique  IcCephilfos  s'eoCiifoic  quelquefois  une 
(dus  terre.  Mais  il  ne  faut  que  lire  les  change- 
« Vuï«;:c  mens  qu'il  rapportede  ce  marais  pour  ne  pas 
iVtooncrde  celui-ci.  Wheler*dit:  nous  trou- 
vâmes que  l’eau  n’a  qu’une  fortie  qui  efi  un 
trou  pereé  à travers  un  grand  rocher  ï l'cxtre- 
zmté  Orientale  qui  cllfoutenu  d’une  haute  Mon- 
tagne . Nous  ne  vîmes  pas  couler  l’eau  à tra* 
vers  cepalTage  où  elle  avoir  accoutumé  décou- 
ler, parce  qu'il  étoii  bouché  de  boue  fil  de  brouf- 
faiilcs  : mais  on  voit  bien  quelle  a accoutumé 
d y paiTer  torique  les  pluies  fie  les  neiges  fon- 
dues tout  déborder  ce  Lac.  Et  je  crois  que  fon 
patfage  orilmatre  e(l  plus  profoodement  tous  le 
gravier,  car  on  dit  que  cette  eau  recommence 
à psroitre  au  detfou^  de  Delphes  où  elle  bit  la 
Mtitu  Kiviére  de  Sciialiaa  : Uns  cela  toute  la 
Vallée  feroit  couverte  des  eaux  qui  tombent  des 
MtMtagnes  julqu’à  Delphes , fie  ce  fiit  peut-être 
uuc  des  rations  naturelles  du  Deluge  qui  arriva 
du  tenu  de  Dcucalion  fie  qui  l’obligea  à fe  fau- 
ver  lur  la  plus  haute  pointe  du  Parnalîe. 

Ce  Voïageur  nomme  Hexcina  le  Ruif- 
leau  de  Livadie  . 11  ne  la  qualifie  pas  Ruif- 
feau  , il  dit  au  contraire  que  c'efi  une  grolfe 
Kiviére  dès  qu'elle  approche  de  tous  ces  Mou- 
lins , ce  qui  empêche  de  croire  que  ce  ne  (oit 
qu'un  Ruiileau  ou  une  Fontaine  , nuis  pluific 
que  c'eil  quelque  Kiviére  du  Mont  Helicon  qui 
turc  par  quelque  palfage  fouterrain  fous  cette 
Montagne. 

t B»vr**a»  LI VADOSTA  > , petite  Place  de  la  Grèce 
' dans  U Livadie  fie  fur  la  cfite  du  Golpbc  de  Lc- 

pantc  près  de  l'IUhme  de  Corinthe,  aux  con- 
tins du  Duché  d’ Athènes.  Elle  ellprcfeotemenc 
icitoite  en  Vinage, 

«OKTti.  LiVALLlA  SILVA  s.  Forêt  d’Italie  au 
n bc«ur.  Tcrriioii'c  de  Pife  . Il  en  eft  parlé  dans  la  Vie 
de  S{.  Guillaume  Comte  fii  Hcrmiie. 

3 tliii.  LIVANIA  s . Gratius  dans  (on  Poème  de 
la  CbalTe  dit 

Prr^r.nvrS  pernix  Lii'aKÎs  ra/rrs. 

Turnebe  croit  qu’il  (aul  lire  Æbjnis. 

LIVAROT  , B-îurg  de  France  en  Norman- 
die, au  Diocèfe  de  Lilieux  . 

s Allât  Si-  « LIUCKED,  Ville  de  la  Chine  dans  la 
«icfla.  Province  de  Sucheu,  où  clic  a le  rang  de  cin- 
quième gramleCté.  Elle  cil  de  ii.  d.  tf.  plus 
(Jccidcntale  que  Pékin,  fous  les  ap.  d.  14'.  de 
latitude.  Son  départemeuc  a quatre  Villes: 

Lieuchco,  Hokiang, 

Kaki,  Kiangao. 

Jêm.  ÿi. 
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liVille  del-Michetl  eflfitoce  fur  h rivefepren- 
trion.ile  du  F.cuve  Ki-ing  , dans  un  lieu  tort 
agrè.tbîe,  fit  très  (iéqiienrc  dcsM-irchans.  Cct« 
te  Ville  cil  ornée  de  quantité  de  beaux  EJin- 
ces  . Il  y en  a un  eriie  autres  dans  la  partie 
Orientale  de  la  Ville,  fie  dansl’cndmit  où  deux 
Rivières  fe  ioifnantenfcmble  forment  une  efpé- 
ce  de  Lac  . Cell  la  Famille  Sunr,a  qui  l’a  fait 
élever,  afin  de  profiter  de  la  vvé  du  Lac  , qui 
ptefenteun  tfês^l  afpei^.  Il  y a dans  cet  Edi- 
fice une  infinité  d’appartemens. 

LIVENZA  ( LA  ) en  Latin  , LiauruTiA, 

Rivière  d’Italie  dans  l'Etat  de  la  République 
de  Venife  7 . Elle  a fa  fourcc  aux  confins  du  9 Bà'joRâsiu 
Belluncze,  d’où  coulant  au  midi  elle  fepsre  Je  *t«>* 
Frioul  de  la  Marche  Trevifane  , fie  étant  ac- 
crue de  quelques  autres  Kiviéics  moins  conli- 
dcrablcs  elle  fe  jette  dans  le  Cotphe  de  Venife 
audclTous  des  ruines  de  J’Itola,  fil  à vingt  mil- 
le de  Venife  au  Levant  d'Eté. 

LI  VERDUM  * , Bourgade  de  France  au  stoKoucBvs 
Diocèfe  de  Toul  fur  la  rive  gauche  de  la  Mo-  *• 

fellc  entre  Toul  fii  Pont  ù Moulfon.  On  l’ap* 
pcllecn  Latin  Libexum  Dunum  , ou  Liblr.- 
DUMUK.  Elle  doit  fon  origine  h Pierre  de  Bri- 
xci  Evêque  de  Toul  qui  y fil  bâtir  un  Château 
fie  y fonda  une  collegiale  avec  un  Chapitre  vers 
l’an  1170.  Ce  Chapitre  a été  uni  depuis  peu  au 
feroinaire  de  Toul,  il  y a cepenJiiit  une  partie 
des  chanoines^ife font  oppofez  à cetteunion* 

La  principale  Fglife  du  Bourg  <11  deùiée  fous 
rinvocacion  de  St.  Pierre  fil  cette  p.iro,lTe  cR  ù 
la  collation  duChapitre».  Onyvtncre  St.Fu-  vB-must 
chaire  l^rcre  de  St.Aloph.  Sa  chiile  lui  biûice  4^*11. 

fil  les  reliques  dilTipécs  par  les  Hccres  en 
mais  fon  culte  y (ubfiito  toujours. 

LIVERSAY  ou  St.  Jham  de  Lsvfrsat  , 

Bourg  de  France  au  Pais  d’Auals  au  Diocêlé 
de  Rochelle. 

LIVET  , Bourg  de  France  dam  le  Maine  . 

Il  y en  a deux  , qui  font  l'un  fii  l’autre  dans 
l'c-leèlioa  fil  au  Diocèfe  du  Mans.  Pour  les  di- 
(linguer  on  appelle  l’un  Livct  eh  Chaanib 
& l'autre  Livrr  £m  Sounois. 

LIVIA.  Votez  Luvia. 

LIVIADE,  ou  JuuAOE  , Ville  de  la  Pale- 
(line  delà  le  Jourdain.  Hcrodelui  donna  ce  nom 
en  l'honneur  dcLivic  femme  d'AuguHe,  fil  les 
Grecs  exprimant  cet  » par  j?  il  eil  arrivé  qu'ou 
a dit  egalement  Liliat  fil  L/vtat,  Voïcz  Beth 
Haran.  C’ed  la  même  Ville. 

LIVIEKE,  en  Latin  Livoria,  Lieu  de  fe  PioAMtfn 
France  en  Languedoc  , ^ auprès  de  Narbonne . 

Ony  voit  trois  abirmesd’eaux  nommez Or/««//,  Fnnct  T. 
«n  Latin  Otuli  Lhmid  . Ils  font  d'uuc  profon-  p>>si. 
deur  extraordinaire  , fil  les  bouillons  de  leurs 
eaux  forment  un  Canal  qui  fe  joint  à celui  de 
laKobine.  La  terre  qui  environne  ces  goufres, 
tremble  fous  les  pieds  de  ceux  qui  ont  la  curio- 
iîté  fil  la  hardiell'e  de  les  aller  voir  . Ces  abif- 
mes  font  fort  poiOionneux  & les  Payfans  des  en* 
virons  y vont  fouvent  pêcher. 

LIVIOPOLIS,  Villcd'Afie  fur  la  mer  noi- 
re. Pline  " la  nomme  entre  Philocaice fie  Pfaa-  n US.  e.4* 
macée^  fil  dit  qu'elle  n’avoit  point  de  Rivière. 

LIVONIE  (la)  Province  de  l’Empire  Ruf- 
flcn  avec  titre  de  Duché  , fur  la  Mer  Baltique 
qoi  la  borne  au  Couchant  , fii  lur  le  Golfe  de 
Finlande  qui  la  borne  au  Nord  **.  Cette  Pro-  iiHan.Stni* 
vince  ell  d'une  grande  étenduê  . Sa  longueur 
cil  d’environ  cent  Milles  d’Allemagne  , en  la  ^ * 

prenant  depuis  les  Frootieres  de  la  Prulfe,  >uf- 
qu’à  Riga  i fie  (a  largeur  la  plus  grande  ed  d' 
environ  quarante  Millet,  fans  y comprendre  les 
Ifles . On  y trouve  une  grande  quantité  de  Fo- 
lêes)  fil  de  boas  pâturages:  clic  produit  enabon- 
Fi**  a dance 
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dance  du  Bled  , du  Mtd  & toutes  les  chofes 
ndcelTaires  à la  vie  • 

La  Livonie  comprcoole  ancicDBement  deux 
Provinces  « favoir  l’Ellliooie  & le  LeiUlanth: 
dans  ta  fuite  des  tems,  l'Ordre  des  Chevaliers 
Porte  Ep^Ct  s'étaut  empard  de  la  Livonie,  ils 
y joignirent  encore  la  CourUode , d’o^l  dépend 
la  Semigalle. 

I Hiriknoch  * Ce  ne  fut  que  vers  l’an  iijS.  que  l’on  corn* 
Li.  6.»,  inença  i pdndtrer  dans  ce  Païs.  Des  Marchans 
de  Lubec  y allèrent  pour  y commercer,  & par 
occalîon  Us  y anooncèient  l’Evangile.  Le  prd* 
■nier  Evêque  du  Pais  fut  Ménard  Moine  ou 
Chanoine  de  Segeberg  . L’Archevêque  de  Brê- 
me le  facra  & U établit  fon  Siège  k Uxekel. 
Son  fuccelTcur  fut  l'Evêque  Berthold,  qui  fon- 
da la  Ville  de  Riga  , & le  fuccelTeur  de  celui- 
ci  , nommé  Albert  I.  fortiha  la  Ville  de  Ri- 
Il  appella  auprêsdc  lui  les  Chevaliers  Porte- 
péc,  dont  l’Ordre avoit  étécoohrmé  en  1204. 
par  le  Pape  Innocent  III.  & il  s'alTucia  avec 
eux  , pour  fc  défendre  contre  les  Habitans  du 
Pais  qui  étoient  encore  barbares . Le  premier 
Grand-Maître  des  Chevaliers  Ponc-Êpée  fe 
oommoic  Vinnon, 

Ces  Chevaliers  ne  fe  trouvèrent  pas  afTcz 
forts  pour  rcpoulfer  tes  infulies  des  Bubares« 
Ils  cniTcrcnt  dans  l'Ordre  Teutonique  de  la  Li- 
vonie par  fut  foumife  au  Grand  Maître  de 
cet  Ordre  , qui  était  alors  établi  dans  la  Ger- 
manie, & qui  depuis  fixa  fa  tcfidcncc  dans  la 
PrulTc.  Au  contraire  les  Evêques  de  Prulfe  fu- 
rent fournis  à l’Archevêque  de  Riga  en  qualité 
de  fuffragans  ; ce  qui  o’aniva  néanmoins  que 
long-iems  après  ^ 

La  Livonie  demeurapendant  plus  de  joo.  ans 
fous  la  puiffance  du  Cjrand-Maîcre  de  l'Ordre 
Teutonique.  Elle  éroii  gouvernée  par  un  Maî- 
tre particulier  . Mais  en  1515.  Guillaume  de 
Plcttenbcrg  XLI.  Maître  Particulier  de  la  Li- 
vonie , moyennant  une  fomme  d’argent  qu'il 
donna  h Albert  Markgrave  de  Brandebourg  , 
Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutonique  , fecoua 
le  joug  de  rOrdre  , devint  fuuverain  dans  la 
Livonie  & fut  créé  Prince  de  l'Empire. 


tonique  en  Livonie  ; il  cH  certain  que  ce  ne  fut 
pas  là  la  feule caufe de  la  guerre,  il  fautremoa- 
ter  plus  haut  pour  en  trouves  la  vraie  fource. 

Dans  l’anncc  1 les  Etats  de  Livonie  ré- 
glèrent que  ni  l'Archevêque  , ni  le  Maître  de 
rOrdre  Teutonique  , si  les  Evêques  ne  pour- 
roient  avoir  un  Etranger  pour  Coadjuteur  ; néan- 
moins au  préjudice  de  ce  Reglement , & des 
promeffes  qu'il  avoit  faites l'Archevêque  de 
Riga,  fans  confuiccr  même  fon  Chapitre,  eboi- 
fîc  le  Duc  Chriflophle  de  Mecklembourg  pour 
fon  Coadjuteur.  Henri  de  Galen  Maître  de  l'Or- 
dre en  Livonie,  & les  Evêques  de  la  Province, 
voulurent  s’oppofer  k cette  violation  du  Regle- 
ment. Alors  l'Archevêque  eut  recours  'a  l’auto- 
rité de  Sigifmood  Augulle  Roi  de  Pologne  , 
qui  étoit  protedlcur  de  l’Archevêché  de  Riga, 

& pendant  ce  tcms-là  les  Etats  de  la  Province 
délivrèrent  Icsfujets  du  ferment  de  fidelitéqu’iJs 
avoient  fait  à l'Archevêque. 

Dans  ces  entrefaites  Guillaume  de  Furllcn- 
berg  fut  préféré  à Cafpar  de  Muofler , Maré- 
chal de  rOrtIre,  & fut  éluCoadjuteur  du  Maî- 
tre de  l'Ordre  en  Livonie  . Offenfé  de  l'cxclu- 
iîonqui  lui  avoit  été  donnée,  Cafpar  alla  cher- 
cher de  la  protcêlion  auprès  du  Roi  de  Polo- 
gne, & l'Archevêque  même  prit  vivement  foa 
parti.  La  guerre  commenta  dansée  lems-là  con- 
tre l'Archcvcque  . Le  Maître  de  l'Ordre  com- 
me il  a été  dit  fît  l'Archevêque  prifonnicr,  ce 
qui  engagea  le  Roi  de  Pologne  k poner  fes  ar- 
mes en  Livonie. 

> Henri  deCalco  étant  mort  en  1557.  Cuil- 1 Mut-Smi. 
lauracdcForiienbcrgfon  fuccciTeurfongeakroet- 
tre  hn  k la  guerre,  de  l'Empereur  offrit  fa  mé- 
diation pour  terminer  les  troubles  de  la  Livonie 
par  un  accommodement . Le  Roi  de  Pologne 
n’etoie  pas  cluigné  non  plus  de  traiter  k l’amis- 
blc.  Maisildcmandoii,  que  prémiércmenir Ar- 
chevêque de  Riga  lût  rétabli  dans  fon  fîége  & 
dans  tous  fes  biens,  dequ'enfuite  le  Maître  de 
l'Ordre  & les  Etats  de  la  Province  lui  hlfent 
une  fatisfadion  convenable  . Enfin  cependant 
les  Plcnipotentiaircs  de  l'Empereur  négocièrent 
un  accommodement  entre  les  Parties. 


Depuis,  êùgtfroond  Augulle  joignit  la  Livo- 
nie au  Roîaume  de  Pologne,  mais  la  caufe  de 
cette  uoion  cil  rapportée  différemment  par  les 
J»  i*v»L  HUloricns.  Suivant  Albert  WynkK-ojalowicx*, 
411,  Guillaume  de  Furllcmberg  .Maître  des  Cheva- 
liers Livoniens  , embrafia  la  Religiun  Luthé- 
rienne de  voulut  6tcr  les  Eglifes  aux  Catholi- 
ques. Comme  il  trouva  de  grandes  oppolîtions 
de  la  part  de  Guillaume  Archevêque  de  Riga, 
il  convoqua  les  Etats  generaux  de  la  Province 
k Weedeo  i il  l’accufa  d'avoir  tramé  une  con- 
fpiration  avec  Sigifmond  Augulle  Roi  de  Po- 
logne & avec  Albert  Duc  de  Pruffe:  il  prouva 
même  par  des  témoigoages  fuppufés  , que  la 
Couilande  avoit  été  promife  k Albert  de  la  Li- 
vonie k Sigifmond  . Fuilleroberg  ne  s’en  tint 


{>3s-lk:  aufiitôt  après  la  tenue  des  Etats,  il  prie 
bS  armes , U commenta  k s'emparer  des  biens 
de  l'Archevêché  ^ de  ht  lenferner  l’Archevê- 
que qu'il  avoir  fait  prifonnicr  dans  la  Foneref- 
fc  de  Kokenhus.  Ectîn  ces  nouvelles  étant  par- 
venues aux  oreilles  de  Sigifmond  , il  porta  fes 
armes  en  Livonie,  de  fe  rendit  maître  de  cette 


Province  en  1557. 

Au  rapport  de  Kojalowica  de  de  diven  Ecri- 
vains, qui  l'ont  fuivi,  ce  fut  Ik  roriginc  de  la 
guerre  de  la  caufe  de  l’union  de  la  Livonie  avec 
U Pologne  . Mais  quoiqu'il  foit  vrai  de  dire 
que  le  clungemeoc  de  religion  occahonaa  en 
partie  les  brouilleries  quifurvinrent  entre  l'Ar- 
ebevèque  de  Riga  de  le  Maître  de  l'OrdreTcu- 


Peude  cems  après  que  la  tranquillité  ect  été 
rétablie  dans  la  Livonie  , Ivan  Grand  Duc  de 
Mokovie  encra  dans  cccic  Province  k la  tête  d* 
une  Armée  nombreufe  , s'empara  de  plulîcurs 
Places,  ravagea  le  Païs  pendant  quelques  an- 
nées, & fit  prifonnier  Je  Maître  de  l’Ordre. 

Guillaume  Kettler  , qui  fut  élu  Maître  de 
l’Ordre  de  Livonie  k fa  place  , fc  voïant  hors 
d'état  dcréflllcr  auMofeovîte,  de  concert  avec 
les  Etats  de  la  Province,  demanda  du  fccours 
au  Roi  de  Pologne , mais  ils  étoient  déformais 
réduits  k une  trop  grande  extrémité  pour  pou- 
voir cfpcrer  d'être  fecounis  gratuitement.  Si- 
gifmond  ne  confentit  k prendre  les  armes  en 
leur  faveor  qu’a  condition  que  la  Livonie  feroie 
unie  k la  Pologne  & au  Grand  Duché  de  Li- 
thuanie. La  crainte  de  devenir  les  Efclavcs  des 
Mofeovites,  les  obligea  de  fe  foumettre  k cet- 
te Loi , quelque  dure  quelle  fût  . Le  Traité 
quMsfîgnércnt  portoit,  que  la  Livonie  feroit  k 

nriuiié  fouDiifc  au  Roi  de  Pologne  ^ & que 
oi  de  Pologne  la  défeodroit  de  toutes  fes 
Forces , tant  contre  les  entreprifes  des  Mofeo- 
vîtes  que  contre  celles  de  tout  autre  Ennemi. 

Kettler  eut  de  quoi  fe  confoler  de  la  ceilion 
qu'il  avoir  faite.  Sigifmond  lui  donna  l'Inveili- 
ture  de  laCourlande  & de  Semigallc  & le  créa 
Duc  de  Courlande  : après  quoi  il  enleva  auix 
Mofeovites  la  plus  grar>de  partie  des  places  do  ne 
ils  s'étoienc  rendus  maîtres  dans  la  Livonie. 

4 Les  troubles  commueh  dont  la  Livonie  étoit 
agitée^ 
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igit^e,  oblig^rentla  Ville  de  Revel,  i femct» 
tre  fous  la  pruiedion  d'Eric  « Rot  deSucde.  Il 
y eut  alors  deui  partis  (Laos  U Province  • Le  Roi 
de  Suède  crut  y avoir  autant  de  droit  que  le  Roi 
de  Pologne.  Il  prit  fur  les  Pulonots  Hablal)Lcbalf 
Pernau  & divers  autres  lieux. 

Un  incidcat  augmenta  U puifTaace  du  Roi  de 
Suède  dans  la  Livonie.  Jean  Duc  de  Finlande 
aîam  èpoufd  la  feeur  du  Roi  Sigifmond,  prêta 
à ce  Prince  quatre  vingt  mille  ThalcrSi  quel- 

Ïucs-uns  difcotcenc  vingt-quatre  mille,  &pour 
iretè  de  cctie  fomme  on  donna  au  Duc  tes  For- 
tcrcITcs  de  Wiicenllein , de  Karchis  , de  Fri- 
cbat,  dcHcImult,  d'Ermis,deRuiaâcdefiorc- 
vie.  Le  Roi  Eric  ne  prit  pat  ce  mariage  en  bon- 
ne part . Il  aceufa  le  Duc  Jean  d'avoit  fait  a- 
vec  le  Roi  de  Pologne  une  alliance  prejudicia- 
ble aux  intérêts  de  la  Couronne  de  Suède , & T 
obligea  de  lui  remettre  les  Châteaux  que  le  Roi 
de  Pologne  lui  avoit  hipothequez. 

Après  la  mort  d'Eric  & de  Sigifaiood,  le  Grand 
DuedeMofeovic  créa  Roi  de  Livonie  Magnus 
Duc  de  Holllein , & ne  négligea  rien  pour  le  met- 
tre en  polTcirion  de  cette  nouvelle  Monarchie  » 
quoiqu  il  ne  pcnl^t  nullement  ^ la  lui  lailTcr  , 
lorsque  la  tranquillité  feroic  rétablie.  Mais  Jean 
111.  Roi  de  Suede  & Etienne  Hathori,  fe  li- 
guèrent pour  chaffer  les  Mofeovîtes  de  la  Livo- 
nie. Les  armesdedeux  Rois  eurent  d'alfci  heu- 
reux fuccês.  La  fortune  lavorifa  pourtant  da- 
vantage les  Suédois,  qui  prirent  dans  la  Livo- 
nie Loda,  Lebal,  Habtala,  & Narva,  outre 
cela  la  Province  de  Viecb  , Wittenllelo,  Ca- 
relogrod,  & diverfes  ForterelTcs, 

. Le  Roi  de  Pologne,  craignant  que  les  Sué- 
dois à la  fin  ne  fe  rendilTcnt  maîtres  de  coure  la  Li- 
vonie, ht  fa  paix  féparemem  avec  les  Mofeovt- 
tes.  LcTraité  portoit  entre  autres  que  le  Grand 
Duc  dcMofcovie  céderoit  toute  la  Livonie  aux 
Polonois . Mais  les  Suédois  eurent  foin  de  con- 
ferver  leurs  conquêtes  dans  cette  Province. 

Lorsque  Sigismood  111.  fils  de  Jean  III.  Roi 
de  Suède  fut  éluRoi  de  Pologne,  aprêslamort 
d’Etieime  Bathori , lesPolonois^i  firent  promet- 
tre que  foo  PereSigismond  rendroit  la  partie  de 
la  Livonie  dont  les  Suédois  s'écoient  emparés, 
Hl  quelle  feroit  réunie  au Roïaumede Pologne. 
Mais  rien  ne  put  obliger  Sigistoond  à acquiter 
la  promen*c  de  fun  fils . 

Charles  1^.  qui  fucceda  au  Tronc  de  Suède 
aprêslamort  de  Sigistoond  eut  une  guerre  conti- 
nuelle avec  la  Pologne  pour  la  Souveraineté  de 
la  Livonie , Cufiave  Adolphe  cootinua  la  même 
guerre,  &avoit fournis  prcfque  toutela Provin- 
ce, loiiqu'en  idaç.  il  confeniit  à uneTrévede 
fix  ans.  Quand  cette  Trêve  fut  expirée,  ilen 
fit  une  autre  pour  vingt-Gi  ans.  Charles  Cufia- 
vc  rompit  cette  Tréveen  td54.  &enfia  aprêsla 
mort  de  ce  Prince , la  Suède  & la  Pologne  con- 
clurent la  Paix  d'OIiva.  ParceTraitélesPolo- 
nuis  cédèrent  en  Livonie  aux  Suédois  toutes  les 
Provinces  qui  font  au  délit  de  la  Dwina,  & celles 
que  Us  Suédois  avoient  poffedées  au  deçà  de  la 
Dwina,  dans  ktems  des  Trêves:  ilrenooçoienc 
encore  ^ toutes  leurs  préreations  fur  l' Elilhonie 
& fur  riflcd’Odfcl.  Le  Roi  de  Pologne  retenoit 
la  Livonie  Mcridiooale,  ob  font  Dunebourgj 
Kofieen,  Luzen,  Marienhufen  &c. 

Frideric  Auguile  Roi  de  Pologne  s’étoic  en- 
gagé b fon  Couronnement  de  faire  rentrer  fous 
l'obcidance  delà  République  toutes  les  Provin- 
ces qui  avoient  appartenu  ï la  Pologne  & qui 
en  avoient  été  démembrées . On  lui  perfuada 

3ue  la  Livonie  étoit  de  ce  nombre.  Il  entreprit 
e s’en  rendre  Maître  &fon  entreprife  lui  coû- 
ta la  Couronne.  Une  pareille  tentative  de  Ix 


part  du  Czar  Pierre  le  Grand  fut  \ la  veille 
de  renverfer  l'Empiredc  RulTicdefondencom- 
ble . La  fortune  favorifa  à la  fin  les  armes  de 
ce  Prince.  Le  gain  de  la  Bataille  dcPultova  lut 
facilita  la  conquête  de  cette  Province  ; & le 
Traité  de  Nielladt  lui  en  alfura  la  polTclTion  . 

Dans  ce  Traité  les  Suédois  lui  cèdent  entre  au- 
tres la  Livonie,  l’Eilhonie  & rille  d’OcfcI,  b 
condition  que  ces  trois  Provinces  conferveroienc 
tous  les  privilèges  dont  elles  avoient  joui  fous  les 
precedent  ‘Couvernemeus 

Matthias  Strubicz  nous  a donnéuneDIvifiou 
de  la  Livonie , du  tems  qu'cite  fur  fuumife  tout 
i la  fois  au  Czar  ’ , au  Roi  de  Pologne  , au  , uvd«  p.,. 
Duc  de  Holfiein,  tems  auquel  T Aichevêque  c* 

de  Riga,  l'Evêque  de  Derpt,  êk  l’OrdreTcu- 
tonique  n’ avoient  plus  l'autorité  fouveraine 
dans  la  Province,  qui  avoir  alors  le  titre  de 
Duché. 

La  Livonie  coroprenoic: 

la  Courlande,  l'Archevêché deRIga, 

la  Semigalle,  l'Evêchc  de  Derpt. 

rille  d'Oéfel,  les  Terres  du  Maître  de  T 
Ordre  Teutonique. 

Z^sTerresdu  Maître  de  l’Ordre  Teutonique 
rente  rmuient, 

leWirUmh,  le  PaïsdcWickke, 

la  Cervie  vulgaire-  l’EiUionie, 

ment  jerven , 

la  Hartie  ou  Harrieu,  le  Païs  de  Lîveo, 
le  Lethlanth. 

Le  Duché  de  Livonie  étoit  borné,  b rOricnc 
p.\rlc  Lac  Peibas  aux  frontières  de  la  Kuflic  blan- 
che , au  Midi  par  le  Duché  de  Lithuanie  , au 
Couchant  par  laPrulTe&  au  Nord  par  la  Mer  de 
Suede,  vulgairement  Sfbmedifth  Shrrrtrt. 

Le  Roi  de  Pologne  êtott  Seigneur  direèl  de 
la  Courlande  & de  Semigalle;  èk  Goihard  Ke- 
thlcr , auparavant  Maître  de  l'Ordre  Tcutoni- 
que,  étoit  Duc  de  Courlande  & de  Semigalle, 
b titre  de  Feudataire  de  la  Pologne.  Ces  deux 
Provinces  s'appelloieot  la  Province  d'en  dc^a 
de  la  Dwine,  parce  qu'elle  étoit  entre  laDwi- 
ne  & les  Frontières  du  GrarKl  Duché  de  Li 
thuanie  & de  la  Samogicie. 

L'Ille  d’Oéfcl  étoit  polTcdéc  par  le  Duc  de 
Holllein,  frere  du  Roi  de  Danncmarc. 

La  Province  d’au  dclb  de  la  Dwine,  qui  corn- 
prcooit  les  Terres  de  l’Archevêque  de  Riga  & 
celles  du  Maître  de  l'Ordre  'Teutonique,  étoic 
fous  1a  dépendance  du  Roi  de  Pologne,  quieit 
étoit  fcigneordireêl  & héréditaire , aiofiqucdix 
Diocêfe  de  Derpt, 

Villes  & ForterelTes  de  la  Livonie. 


De  la 
Courlan- 


de. 


‘Seuiiirk  , ForterclTe  aux  Confins 
du  Grand  Duché  de  Lithuanie  , 
Frawoiiur^k  , FortcrclTc  fur  Ix 
Dwine, 

Schrumient  FortereCTe  fur  l’AIbe, 
ForterelTe  fur  IcHas, 
Taréei»,  ForterelTe  fur  la  LilTc, 
Crebitty  ForterelTe  fur  la  LÜTc, 
Mrmangtn , ForterelTe  aux  environs 
du  Lac  Sfaclce , 

• iVindoMy  Fonerclle  & Ville  fur  F 
Albe,  avec  un  Territoire, 
Gildinftn , ForterelTe  3c  Ville,  avec 
Territoire , 

SabH , ForterelTe  aux  environs  de 


l’Albe. 

Candatt , ForterelTe , aux  environs 
de  l’Aibe , 
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Vficilum , Fortercffe  ) iiut  eovîjmu 
de  TAIbe, 

KoMferden , ForterciTe  ) aux  eoTt- 
rooi  de  l'Albe  « 


du  Dio* 
c^fe  de 
CouHan* 

dci 


*Pîltm  y FortercfTc  aux  enviroRS  de 
l’Albe, 

Zdttalen , Forterefle  for  le  Lae  E> 
don , 

Haftnfty  Fortercdc  toute enriroii* 
d'eaux , 

, AngtTmunty  Fortereffcs 
Irvetty  Chitcau, 

Dondattf^tny  Forterefle, 

Neuhausy  Fortcrefle  aux  FrootiV 
res  de  U Lithuanie, 

^mbcthtn , ForterciTe  aux  Froatie* 
tes  de  la  Lithiuoic, 

Dahity  ForteielTe, 

,Saekty  Forterefse. 


3>c  la  Pro- 
vioce  de 
ScmigaU 
le. 


'Dappiliny  Formefle  & Ville  furla 

Brciie , 

Mittau  y bonne  ForteteiTe  & Ville 
aux  environs  de  l’Ae, 

Battttke , FoiterelTe  & petite  Ville 
aux  environs  du  Memel, 
Stlbufty  FortcrelTe  auxenviroaade 
la  Dwine. 


Attnibtirg  , ForrerelTe  & Ville  du 
De  riHe  - Pa»  de  Wycke  j c’étoit  ancien* 
d’Ocfcl.  nement  un  Evfchd. 

Zt/nntbuTg^ , Foncrefle  & Ville  tris* 
riche. 


De  r Ar*. 
chevjehd 
de  Kiga. 


le  Château  Archi-Epilcopil  dans  la 
Ville  de  Riga, 

Vxhuiy  FunerelTe  ruinde  aux  envi* 
rons  de  la  Dwine, 

Lenevarth , FonerclTe  far  la  Dwine, 
Koktnhaufen , bonne  ForterelTe , & 
Ville,  en  partie  (ur  la  Dwine, 
& en  partie  fur  1a  Brene . 
Crears^ir^^ , ForierelTe  en  partie  fur 
la  Dwine  & en  partie  iur  1’  £r> 
mds, 

Landim , ForterciTe  aux  environs  de 
rEnnes, 

Lawony  Château  fur  le  Lac  Lawon, 
SetiVKptny  Fortereffe, 
Schvarutîburp , ForrerelTe  aux  co- 
vitons  du  Lac  deSchwor, 
Maritnhaufaty  FortcrcQe  au  mille» 
d'un  Lac, 

Srrweny  ForterdTe, 

Raïuburi , Forterciïe  aux  caviroDS 
de  l’Ae, 

Sehmiltfny  ForrerelTe  • 

Lmf<ly  FoncrclTe  & petite  Ville, 
Tuidtny  FoncrclTe  aux  environs 
de  l’Ae , 

Brmalpy  Fotrerefleanx  environs  de 
la  Bresre, 
if'anftly  Château, 

Saliiy  Château  lür  la  cûte  de  1a 
, Mer  Baltique . 


du  Cha* 

p'îre  de 
RiSâ. 


fDttlen  y ForrerelTe , au  milieu  de  la 
Dwine, 

CretKi-n  , ForrerelTe  aux  environs 
^ de  l'Ae, 

j Senti  y Forterefse  aux  environs  de 
I la  Bretze, 

1 A'eici*/,  Château, 


de  Ia  No- 
blelsc  du  ^ 
Diocdfc  I 
de  Riga. 


Mayatiy  ForterefTc, 
Roffy  ForterelTe, 
Rafenbnhy  Forterelsc, 
Pmkdy  Forterefse, 
Hechnfpiy  Forterelse,  • 
BerfsHy  Forierefse, 
ErU,  Forterefse, 
^KaUzenttwy  Fonerefse» 


du  Maître 
de  r Or- 
dre Teu- 
tonique 
en  Livo- 
nie , au 
deU  de  la 
Dwine, 
dans  le 
Leth- 
Unih. 


’Rigéy  la  Forterefse  & Ia  Ville  de  Ri- 
ga â Tembouchore  de  1a  Dwine, 
Duntmunda  , bonne  Fonerefte  É 
l’enibouchure  de  la  Dwine , 
Khebolm , Forterefse  fur  la  Dwine, 
^ffeherady  Forterefse  furlaDwioe, 
Duntburgy  Fonerelse&Terriroir» 
aux  environs  de  U Dwine,  vers 
les  Fronciercs  de  1a  Lithuanie, 
Rofittny  Forterelse  & Ville  avee 
Territoire , & environnée  d’eau, 
Lucxeny  Forterelse  & Ville,  avec 
Territoire  fur  le  Ludo. 
Mariadmrg  , Forterefse  bâtie  an 
milieu  d un  Lac,  avec  Territoire 
conjjdérable . 

Tfikate»y  Forterelse  & Territoire 
aux  environs  de  l’Ae. 

Hevemui , Forterefse  aux  envirooa 
de  la  Bresse, 

Redtitpeity  Forterefse  fur  la  Bersie, 
/«rgeéurg,  Forterefse, 

N$tt»my  Forterefse, 

Lembotitgy  ForterclM, 

Schviety  Forterefse, 

Sege^althy  Fortcrelx  aux  environ 

de  l’Ae . 

fVdmtry  Forterefse  & Ville,  aux 
environs  de  l’Ae, 
tVendeny  Fortere&e&VUlc  aux  en- 
virons de  l'Ae, 

Loda  y Forterefse  aux  environs  du 
Lod, 

Burtniek , FortcrelTc  fur  le  Lac  Bar, 
SfirJUty  ForterelTe, 

^dffel  y ForterelTe  , aux  environ 
de  TAe, 

£ni*r/ , Fortcre&e  aux  environs  du 
Ferfser, 

tValeky  FortereTsc, 

, IVolfarth , Forterefse , 

Amtty  Forterefse, 

^ Sara , Forterelse , 
jGutrnambetk  Châtean  , 


du  Dis-  j 
trift  d'E-^ 
ihooie . I 


'Fdlin  y Fortere&e  & Ville  avec 
Territoire  , aux  environs  de  la 
Welle , 

Perman,  Forterefse  & Ville,  avec 
Territoire,  foriacdeedelaMer, 
Oberpaltty  Fortcre^e  aux  envirooa 
de  rober , 

Taify  Forrerefse, 

Taweftby  Forterefse  aux  eevironi 
du  Lac  de  Ferfser , 

Talk^eny  Forterefse, 

Karkut  y Forterelse  anx  environs  im 
J’Ae, 

Hrlmttby  Forterelse, 

Rajvny  Forterefse, 
pûcpentauy  Forterefse, 


du  Dis- 
trift  de 
VVickke. 


“Happftly  Forterefse  ûir  la  Mer  Bat* 
tique , 

Lodey  Forterefse, 

. Ltttly  Forierefse, 

KtHMtkeakam  y FortCicfscauxeavL- 
rooa 
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èt  II  No- 
bleri«  daos 
Je  Dis-  . 
triA  de 
Wickke. 


rooi  de  l’Orcgk  j 

ForterefsC) 
Méijvit  Fortcfcbe. 

Fikkti^  ForterefsCf 
Auddeff  FortercbCf 


Dans  le  f 

Déiroii  J IVtiÿrt^einf  bosne  FmercGte. 

dejenren.  t 


4u  Dis- 
trîA  de 
Karrieu 


'Rntl^  Fortereûe&  Ville  avec  Ter- 
ritoire} fur  la  C6tede  la  Mer  de 
Suède} 

S.Brighat  MonaAère  de  Filles } 
PâdJst  MooaAère  d'Hommes, 

. Fr//ro«r}Fortere(seauaeaviroasdu 
6ro«} 

Itllf  Forterefse  aux  cnvircMis  de  la 


I K^kty  Forterefse  (ur  b Côte  de  la 
^ Mer  Baltique . 


de  l'Evd- 
chtf  de 
Derpt , 
dans  le 
Dillrid 
de  i'Es- 
ihoote* 


’Da^r, Forterefse  & Ville,  avec  Ter- 
ritoire} fur  le  Feitfer} 

Faikenauf  MooaAèreaux  eaviroos 
du  Fersfer} 

(Verpttk,  Furterefse  aux  eoviroos  du 
Fersfer , 

KmembtyfoxxtttUi  aux  cnviroos  du 
Fers  1er, 

OUntmt  y Forterefse  fur  le  Lac  Peû- 
bas, 

OdgHfielf  Forterefse} 

Râ^^eaf  Forterefse» 


de  la  No-- 
bleftedaos 

le  DiOria 

iTEltbo- 

aie. 


OIftm  Forterefse, 
,Catnelicht , Forterefse 
Randeii , Forterefse , 
CttnÜaif  Forterefse. 


du  Dii- 
tha  de 
Wir- 
kmh. 


'Narv*f  Forterefse , Ville  & Terri- 
toire, fur  la  Mer  Baltique,  aux 
frontières  de  la  Ruflie  Blanche  de 
fur  la  Berze , 

Tahpurg^  Forterefse,  auzenvirooi 
J de  la  Mer  de  Suede, 
Weftaburgy  Forterefse, 

Btrcbolm^  Forterefse  aux  environs  d* 
un  grand  Lac , 

Unfchltffi  Forterefse  fur  le  Lac  de 
Pets-bas,  aux  frontières  de  b Rus- 
Ce  } ou  de  b Mofeovie. 


de  la  No-  ' 
blcfse 

dans  te  Forterefse, 

Diilnâ  Ettx } Forterefse , 

de  Wir- 
lamh. 


La  Livonie  e(l  un  Pats  fertile  & abondant  } 
néanmoins  les  Pjyfans  y vivent  afsex  iniférable- 
ment.  Ils  parlent  différentes  Langues.  On  en 
compte  jufqu’k  trois,  qui  ont  pounantnneefpè- 
î CMinia.  ce  de  report  enfeiable , & qui  ûroifsent  tenir  du 
Pctcr.FuUe.  langage  des  Lithuaniens.  ' Il  y a pareillement 
peu  de  différence  pour  les  mœurs  entre  les  Livo- 
niens  & les  Lithuaniens.  A l'égard  des  Bour- 
geois de  des  Nobles  tb  tirent  pour  la  plupart  leur 
origine  de  rAlkmagae,  & Us  en  ont  retenu  les 
mœurs  de  b Langue . 


LIV. 


îjt 


K 


Ou  coeille  beaucoup  de  froment  daos  la  Livo- 
nie, ce  qui  y attire  une  grandcquantiiddc  Vais- 
feaux  de  Lubec,  d’Amilcrdam,  deDaouemare 
de  de  Suède.  Ils  y viennent  charger  des  Bleds  , 
-lu’ili  tranfportent  dans  leur  Pals,  dont  cette 
'rovince  eC  cotmoe  le  grenier.  Tout  le  Bled 
que  l'on  charge  dans  les  Ports,  n'efl  pourtant 
pas  du  cru  de  la  Province:  on  y en  apjporce  de 
kunie  de  de  Lithuanie  par  h Dwioe  ot  par  b 
Rivière  de  Narva. 

Le  Fais  abonde  encore  en  Bétail . Les  Lacs 
& les  Rivières  fournifsent  beaucoup  depoifson: 
les  campagnes  font  pleines  de  gibier  di  lesForéu 
BourrifKDtquaocitède Bêtes  fauves.  Onytrou- 
ve  des  Urus,  desBifons,  des  Elans,  des  Mar- 
ies, desOun,  dtc. Les Uèvrea  n’ont  paslamê- 
mc  couleur  toute  l’année  : l’hyver  ils  font  blancs, 
& l'Eté  Us  font  gris,  ou  plutôt  couleur  de  cen- 
dre . 


t.  LIVOURNE,  ViUe  d’Italie  dans  l'Eut 
du  grand  Duc  de  Tofeane,  dans  le  Pifan  avec 
un  Port  d’un  des  plus  fameux  dclamcditcrraoée 
h caufedefon  commerce  Ôc  du  grand  abord  des 
Etrangers.  Elle  appartenoit  ci-des-aot  aux  Gé- 
nois. Côme  L CraodOuede  Tofcanc,  l'eutd’  V«?*. 
eut  en  échange  pour  S'arzanc  qu’il  leur  céda . j*  * 
Chacun  trouvoit  fon  compte  dans  cet  échange 
quand  il  fut  fait.  Ce  o’eff  plus  b même  chofe  k fui*. 
aujourd'hui,  les  Génois  le  voyent,  & s'en  re- 
pemene,  mais  il  o'efl  plus  tems.  Elle  o’éioit 
que  très  {ku  de  chofe  autrefois,  difoos  mieux, 
elle  n’étoit  rien,  au  plut  un  mauvais  Villaf^ 
au  milieu  d'un  marais  iotcèlôc  puant.  Ceo’étoic 
pas  auffi  en  vue  feulement  d'avoir  cette  Ville 
que  Côme  premier  céda  aux  Génois  une  ViUe 
Epifcopale  afsez  coofidérable  d’elle  même,  & 
qui  luidonnoit  une  entrée  daos  leur  Païs,  mais 
il  coonoilsoit  la  bonté  du  port  de  Livourne  » 

& ce  qu’oo  en  pouroii  faire  dans  la  fuite  pooe 
introduire  dans  fon  Paît  b meilleure  partie  da 
commerce  de  l’Italie  , & ce  fût  la  vraie  rai- 
fbn  qui  l'obligea  à un  échange  doot  tout  l’ a* 
vanuge  paioilsoii  être  du  côté  des  Génois.  U 
Commença  aufC  tôt  ce  que  fes  fuccefseurs  ont 
achevé  depuis , je  veux  dire  renceinte  d'uive 
ViUe  cooCdénÛe,  & un  mole  double  avccun 
retour  contenant  plus  d'un  mille  Ôe  demi  de  lon- 
gueur qui  renferaedeux  ports.  L’cxtericurcff 
très-grand  Ôc  bit  prefqu'un  quarré  . L’ Inté- 
rieur appellè  U Dam  qui  eff  fermé  avec  une 
chaioe  attachée  d’un  côté,  a un  Fort  rriangu- 
hirc  dont  deux  bailions  regardent  la  mer , le 
eraod  port,  lande,  ôc  le  troifiéme  regarde  U 
Ville.  L’autre  bout  de  b chaioe  efl  attaché  k 


reiiremité  du  mole  intérieur  près  d’ un  corps 
de  garde  fortifié  de  bonnes  barrières  doublet , au- 
près duquel  eU  le  bureau  de  la  fanté,  ôc  celui 
de  la  Dwanoe.  CcH  dans  cette  Darce  que  font 
les  galères  de  l'Etat.  Pour  l’ordinaire  le  grand 
Duc  en  entretient  quatre,  ôc  quelquefois  cinq. 
Ce  font  les  Chevaliers  de  faint  bfUenne  qui 
les  montent,  qui  y font  leun  caravanes  , Ôc 
qui  ont  fait  avec  elles  de  belles  aérions,  qu'on 
voit  peintes  à Pife  dans  leur  maifon  cooven- 
luelle  ôt  dans  bur  Eglife  avec  tes  étendards  qu* 
ils  ont  gagnés  fur  Icsinhdelles.  I)  cil  vraiquil 
y a un  nombre  d’années  qu'ils  laifsercnt  pren- 
dre leur  réale  dans  on  combat  oh  ils  remportè- 
rent beaucoup  de  gloire,  ôe  un  avantage  con- 
(Idcrable  » mais  qui  fut  tcrnblcment  comreba- 
lancé  par  cette  perte,  dont  U galere  qui  a rem- 
placé cette  réate , pone  cpcorc  aujourd'hui  le  pe- 
tit deuil.  On  dit  que  peddant  un  nombre  d'an- 
nées fa  poupe  étoit  toute  peinte  en  noir , s pré« 
fent  il  n’y  a plus  qu'un  gros  trait  nuir  quiTen^ 
vlronne,  ôc  quelle  portera  jufqu’i  ce  que  les 
chc- 
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chevaliers  aîcnt  k bonheur  de  prendre  une  au* 
ner^ale»  furies  infidèles.  Cette  Darcecfl  plus 
longue  que  large  i & comme  il  feroit  incommode 
d'cQ  faire  le  tour  pour  aller  gagner  la  porte  de  la 
Ville,  on  l'a  coupce  par  une  double  digue  dont 
l'cnire'e  n'a  de  largeur  que  ce  qu'il  en  uut  pour 
laillerpafTerunegalere  les  rames  hautes,  &üy 
a fur  ce  paHjgc  un  ponton  qu'un  cfclave  fait  aller 
d'un  bord  11  l'autre  pour  la  comnioditd  de  ceux 
qui  veulent  paifer.  On  voit  i côte  du  ponton  une 
iontainc  qui  feroit  d'un  grand  foutage-ment  pour 
la  marine  ft  l’eau  en  dtoit  meilleure,  mais  la  (wn* 
ne  eau  manque  à Livourne , & les  gens  ailds  en 
font  venir  de  Pt  Te,  oh  elle  cA  excellente.  On  s* 
accoutume  pourtant  b celle  du  Pais,  &pourvû 
qu'on  n'en  boive  quaptés  avoir  mange,  elle  ne 
lait  par  grand  mal.  Il  y a aumône  endroit  une 
llatuê  pèdclire  du  grand  Duc  Ferdinand  1.  plus 
haute  que  te  naturel,  parfaitement  bien  faite  , 
elle  cfl  lur  un  pied  d’cdal  de  marbre  caïuonnd 
de  quatre  figures  de  bronze  une  fuis  plus  gran* 
des  que  le  naturel , qui  reprefentent  quatre  es- 
claves Turcs  qui  eurent  la  hardiefîe  d’enle- 
ver une  galere  pour  le  fauver  , maïs  qui  tu- 
rent repus,  parce  qu’une  autre  galere  aiîa  a- 

Jrét  eux  ^ voiles  & b rames,  & les  atteignit 
acilcment . 

Je  viens  dedirequcleportextcrictir , c'ell-à- 
dirc,  celui  qui  ctl  renferme' entre  les  trois  bran- 
ches du  mole,  e'toit  très-grand,  mais  ü a un 
defaut  auquel  on  n’a  pû  julqu'i  prclcnt  trouver 
aucun  remede . Son  milieu  cil  plein  de  hauts 
fonds , qui  n'cmpèchent  pas  ï la  vérité  le  palTa- 
gc  des  barques,  mais  qui  (croient  périr  les  Vais- 
icauxqui  tirqueroient  de  paffer  dcü'us.  Le  mo* 
uillage  fur  pour  les  V.'iifTc.nux& pour  Icsgalcres, 
qui  n'cDtrcnt  pas  dans  la  Darce,  etl  derrière  la 
branche  extérieure  du  mule.  L’eau  y cfl  profon- 
de, le  fond  net,  & il  y a fur  le  mule  de  petites 
colonnes,  &danslemurdesaoaeaux  deferpour 
amarrer  les  bâtimens  (a).  Tout  ic  mole  cil  pavd 
de  grandes  pierres  unies,  & bien  cimentées  , 
les  murslontde  briqucsavccdcschainesde  pier- 
re de  taille.  Ce  font  des  briques  faites  exprès. 
Elles  ont  douze  pouces  de  longueur,  & huât  de 
large,  Sc  dès  qu’il  y en  a quelques-unes  qui  fe 
mangent , les  entrepreneurs  ont  un  foin  merveil- 
leux d'en  taire  rememe  une  autre  , après  avoir 
coupé  la  mauvailc  ï coups  de  eifeau , & de  mas- 
fc.  Je  n'ai  point  vû  de  muraille  èk  de  pavé  mieux 
entretenus  , aulTi  peut-on  le  prvmcncr  fur  les 
moles  & dans  les  rués  de  la  Ville  lans  craindre 
de  fe  crotter. 

L'enceinte  de  la  Ville  cil  compofée  de  fias.- 
tions,  & de  courtines  avec  des  iaulTes  brayes, 
& des  chicannes  dans  Je  milieu  du  fofîé  qui  cfl 
fort  large  èk  toujours  plein  d’eau.  Les  chemins 
couverts  font  fort  beaux  èk  bien  entretenus  . 
Les  palilTades  font  foûtenués  par  un  mur  avec 
des  banquettes  de  briques.  11  y a prcfquc  par 
tout  un  avant  fofsé  à T extrémité  du  glacis  . 
Les  Baflions  qui  donnent  du  côté  de  la  Campa- 
gne ont  des  cavaliers  dans  leur  centre  & font 
lorc  garnis  de  Canons.  La  Ville  n'a  que  deux 
portes  , celle  dr  la  marine  qui  donne  fur  la 
Oarce  , & celle  de  terre  qu  un  nomme  auflî 
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Roia!e.  Celle-ci  eA  très-belle,  elle  cA  accom- 
pagnée d' un  gros  pavillon  voûté  , ob  font  les 
corps  de  garde , avec  des  allés  où  font  des  cafer- 
ncs,  le  tout  très-bien  bâti,  d’un  grand  goAt  , 
très  propre,  & très-bien  entretenu.  Outre  le 
fort  triangulaire  qui  cA  à l’entrée  de  la  Darce , 
dont  l'ai  dé}^  parlé,  ilyabla  droite  de  laportt 
de  terre,  une  citadelle,  compofée  de  deux  Bas- 
tions de  l'enceinte  de  la  Ville,  èk  de  trois  Bas- 
tions afsex  réguliers  at'cc  une  demi-lune  & un 
fufs«  plein  d’eau  du  côté  de  la  Ville.  Oo  voie 
afsez  par  cette  difpofition,  que  cette  pièce  n* 
ell  dcflinéeque  pour  arrêter  un  foulevemcnt  des 
h.ibitans,  s'il  en  arrivoit  quelqu'un,  & pour 
ruïner  la  Vaille  b coups  de  Canons  & de  bom- 
bes. Il  y a encore  au  côté  Orientai  du  port 
une  autre  efpece  de  Foreerefse,  dont  la  princi- 
pale dcfiination  lemble  être  pour  couvrir  le  lieu 
où  l'on  renferme  pcndint  quarante  jours  les  hom- 
mes, ôc  les  marchandifes  qui  viennent  des  Païs 
fufpec\s  de  pelle , afin  de  les  aérer , ôc  de  les 
parfumer  avant  que  de  leur  permettre  l’en- 
crée de  la  ViUc.  Ce  Lazaret  ell  grand,  il  y a 
des  logemcns,  des  cours,  & des  hangardsfous 
les  quels  on  cxpulc  les  marchandifes,  on  y gar- 
de un  très-grand  ordre  & une  difcipline  feve- 
rc  pour  ceux  qui  y font  renfermez  , parce  que 
le  faluc  de  l'état  & de  tout  le  relie  de  l’Eurupe 
en  dépend. 

La  Ville  cA  grande  , & bâtie  très-régulie- 
rcmcnc.  Le  milieu  cil  occupé  par  une  très-gran- 
de place  quarree,  longue,  du  milieu  de  laquel- 
le on  voit  les  |>urics  de  terre  & de  la  manne.. 
Le  bout  Oriental  cA  occupé  par  la  façade  del* 
Eglife  Paroilliale,  &prirKÎpaJc  de  route  la  Vil- 
le qui  cA  belle  , bien  décorée,  & qui  merice- 
roit  être  une  Cathédrale.  L’extrèmité  opjKafée 
cA  occupée  par  trois  Maifons  unilormes,  que 
des  marchands  Anglois  ont  fait  bâtir.  I.e  Pa- 
lais où  loge  le  grand  Duc,  quand  il  vient â Li- 
vourne, occupe  une  grande  partie  du  long  cô- 
té , qui  regarde  la  porte  de  la  marine  . Ce 
bâtiment  a été  fait  par  un  Seigneur  Turc  , 
qui  s’étoic  rctitc  à Livourne  , l’Edifice  étoit 
tout  b fait  dans  legoûtdes  Orientaux,  quand 
il  en  fit  préfent  au  grand  Duc.  On  y a faitde- 
puis  fa  mort  quelques  changemens  , qui  l’ont 
accommode  b nos  ufages.  Il  cil  richement  meu- 
ble quand  le  Prince  s’y  trouve.  L’autre  cûtéôc 
tout  le  rcAe  cA  rempli  de  hlailons,  qui  fans 
être  entièrement  uni:orraes , ne  laifscnt  pas  d’ 
être  fort  belles  & défaire  un  fort  beau  coup  d* 
ail.  Toutes  les  rues  de  cette  Ville,  (rois  ou 
quatre  exceptées,  font  tirées  au  cordeau,  & d’ 
une  largeur  raifonnahle.  La  plupart  des  Mai- 
fons, ôefurtout  celles  qui  font  depuis  la  place, 
jufqu'aux  environs  de  la  porte  de  terre  font  tou- 
tes belles,  bâties  de  briques  avec  des  chaînes, 
des  chambranles,  des  entablemeni  & des  cor- 
niches de  pierre  de  taille  Ôcmèmedemarbrc(ô). 
Les  portes  font  décorées , le  dedans  irés-bieo 
entendu  ; & on  voit  reluire  par  tout  le  bon 
goût  & la  magnificence  . Les  rués  font  d'une 
propreté  enchantée  , pavées  de  grandes  pier- 
res 0(1  de  briques  pofees  de  champ  . Tout  le 
quartier  depuis  la  place  , jufqu'au  bout  Occi- 
dental 


® ) -ter  t'aiffeaux  ^ çiii  j>em-ent  enner&Kou^ 
Hier  au  dedani  Hh  jçr.Twd  Mule  , ent  leur 
à la  droite  en  entrant  ; au  mi- 
lieu le  joad  manque  t de  manière  qu'il  faut 
tcuTnrr  ta  feupe  vert  le  MHe , la  ptau'è 
vert  la  ytile.  Veau  y ejl  prof r.  nie  de  ta. 
^ tî.  , O*  plut  l'on  rji  procl'C  dtt 

A/wr,  plut  te  fond  ejl  meilleur.  Ltt  Vait- 


féaux  rHorchands  fe  mettent  pareillement 
avetla  peupeen  tete  du  Afft/r,  oi  iltiroa^ 
zrm  un  fond  de  ïi.  à ao.  ptedi , félon  le 
Portulan  de  AL  MicUlot . 

C b ) //  P a plii/itHTt  Maifoni  , qui  ont  det 
btlvexierr , tu  fon  meute  pour  p jouir  delà 
Z'ùe  de  ia  Mtr , de  me'me  que  pour  dteou— 
•jrir  la  Vaiffeaux^  qui  arrivent  au  Put.. 


Digitized  by-Go6glfc 


LI  V, 

dental  de  la  Ville  « s'appelle  la  petiu  Venift^  ^ 
caufe  que  toutn  les  rues  ont  un  Canal  au  milieu^ 
rcnlermé  par  des  quais  magni6qucs , accooipa* 
gnds  d'cfpace  en  efpacc  de  ponts,  ou  entière* 
nient  ou  presqu’cntiereinent  de  marbre . Cei  Ca- 
naux font  d'une  très-grande  commoditd . Les 
chaloupes  chargées  apportent  les  marchandifes 
iulqu’aux  portes  des  Maganas.  On  met  celles 
qui  ne  craignent  pas  rhumidtté  dans  les  caves, 
dont  les  eotre'cs  iont  dam  les  murs  des  Quais, 
k une  hauteur,  ou  l’on  eâ  (Arque les  plus  han- 
tes marées  ne  (çauroienc  arriver.  («)  Cette 
commodité  pour  Je  traorport  det  marchandifes 
en  produit  encore  une  antre , qni  ci}  de  dcli  vrer 
la  Ville  des  chevaux  &dcs  charettesqoi  y ap> 
porteroient  beaucoup  d’ordures  & de  bruit.  On 
n’y  voit  au  plus  que  des  traîneaux,  pour  les  en- 
droits oh  il  n’y  a pointde  Canaux  tels  que  font 
ie  derrière  Oriental  de  la  place,  & quelques-uns 
entre  Je  port,  la  place,  &le  quartier  des  Juifs. 
Il  ne  Jaifte  pas  d’y  avoir  des  carofses  & des 
chaifes  roulantes  très-propces^  mais  à moins 
que  d’étre  incommodé,  c'cCI  un  plaifir d’aller  ï 
pied , dam  des  rués  ii  nettes . Le  Cours  /nrr- 
rrr/rvr  de  Livourne  cdlemole,  Icsdamesy  vont 
CO  caroise,  ou  en  chaife,  en  font  te  tour  aifé- 
menr,  de  ont  le  plailir  de  voir  les  bitimensoui 
font  dans  le  port  de  ceux  qui  font  en  rade . Le 
Cours  que  / appellerai  mmVsrr,  eft  hors  de  U 
Ville  fur  le  bord  de  la  Mer , oA  la  promenade 
e(}  unie  & fort  agréable,  ou  k cdté  du  Canal 
qui  conduit  k Pife,  oA  on  avoir  commencé  un 
plant  d’arbres.  La  rade  eA  fûre,  le  mouillage 
depuis  demi  mille  iofqu’k  deux  milles  an  large 
cA  tr^s-bon.  Les  gros  Vaifseaux  de  furtout  les 
corfaires  s’y  arrêtent  ahnd'étrc  par»  ktoutéve- 
semcDt.  (d) 

Le  Port  de  Livourne  eA  franc,  & libre  auAi 
bicB  quels  Ville.  Tout  le  monde  ycAbicnvc- 
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BU.  Quoi^'il  o'yait  exercice  public  que  de  la 
Keligioo  Catholique,  oo  ne  iccliercne pcifon- 
ne  lur  ce  fujet,  pourvA  qu'on  fe  tienne  dans 
les  bornes  du  refpcè},  de  qu'on  n’infulie  puint 
nos  Saints  MylKrres  ni  leurs  Minières.  Toutes 
fortes  de  communions  y font  tolérées  de  ÿo 
uïlseni  d’un  profond  repos.  Les  Grecs  ont  une 
Eglife,  où  ils  font  leur  fervice,  félon  leur  Rit. 
( e ) Les  Juifs  y ont  une  Synagogue  dont  nous 
parlerom  ci-apris,  quoiqu'il  y ait  un  Tribi». 
nal  de  rinquifiiion,  il  ne  fe  mêle  qoe  de  ce 
qui  regarde  les  Catholiques  domiciliez  dans  la 
Ville.  La  franchilc  du  porc  paroît  encore  dans 
Je  peu  de  droits,  que  le  grand  Duc  prend  fur 
JesMarchandifes  quientrent  dans  U Ville-  Oo 
ne  les  viûte  Jamais:  les  droits  (e  prennent  par 
balles,  ou  par  futailles,  fans  fe  mettre  en  pei- 
ne de  ce  qu'eliesconiienDem  : la  balle  paie  deux 
PialJres  d'entrée,  quelle  foie  de  foie  ou  de  pa- 
pier , qu’elle  peTe  cent  livres  ou  quinze  cens, 
c’eA  toujours  le  même  droit . C’eA  aulîi  le  Pais 
des  grofses  balles.  Les  Marchands  ont  foio  d’ 
aller  k bord  , & de  oc  faire  qu'une  balle  de 
deux  , de  trois , fie  de  quatre  balles.  On  les 
compte  en  pafsant  k la  Douane , fie  fans  les  pe- 
fer,  fans  edimer  ce  quelles  rcnicrmeDC,  fie  Oms 
aucunes  de  ces  vilîtcs  importunes  qu'on  ne  voit 
que  trop  dans  les  autres  endroits , on  f^ait  au 
juAe  ce  qu’on  doit  payer,  on  le  paye  fie  oocA 
quitte.  Rico  n’cA  plus  prompt  fie  mieux  réglé 
qua  la  JuAieequ’onrend  aux  negociam,  quand 
il  y a entre  eux  quelque  difficulté . Les  Offi- 
ciers du  Prince  ont  une  aticnticm  mcrvcilieu- 
fe,  que  les  affaires  ne  traînent  point  en  lon- 
gueur, fie  que  rien  ne  traverfe  le  Commerce, 
ils  y appottent  toutes  les  facilités  imaginables, 
fie  les  Nègocians  de  toutes  fortes  de  Nations, 
ont  fi  bien  goûté  leplaifir  fie  l’avantagck  faire 
leur  Commerce  dans  cette  Ville,  que  celui  de 
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» y Là  eü  les  Camitux  n aboutiffent  foita^  «* 
/ fup^lie  par  dtt  efclaves^  doM  si  y a un 
grand  nombre}  te  font  eux  qus  ptxtenS  tes 
Masthastdijes  y par  tout  où  te  befein  le  df 
mande. 

( fi  ) Fnxh*  de  la  Ville  il  y a deux  Tours  , 
enviroan/et  de  la  Aies  y dont  fume  fui  ejl 
la  plat  haute  Cf  blancbe  du  tM  de  Pife , 
ejl  appelUeit  Marzocco  ÿ Cf  il  faut  s'en  /• 
ioifptet  à tauj'e  des  roeltert  (fu'il  y a aux  <w 
ttiVoiir.  l entr/e  m/me  du  Mole  çn  tieirde 
cet  rochers  fur  l’ un  desquels  ejl  plant/t  une 
fentinelle  \ pour  y entrer  doue  fans  danger  y 
on  a btfciu  d'un  Pelote.  A'  la  l/te  du  Àla» 
le  il  y a deux  bauriet  bien  mumet  ei  Ar- 
tillerie , platées  (une  au  deffut  de  Vautre. 
De  l'autre  tés/  vert  le  Lazaret  tjl  bâ- 
tit (autre  Tour  fur  un  Eeneily  eu  il  y a 
le  Fanal  , tpse  t'en  allume  le  foir  pour 
fenir  de  Jignat  aux  Navires,  La  Mtr  ejl 
ses  pleine  de  roehtrt  tout  autour  ( efpaet 
eftm  demi  mille.  Il  y aune  petite  IJU  fu$ 
t'éi/ve  pretque  à fitur  d*  r<iM  nommée  la 
Mclora,  Cf  s'iterùd  , feloa  AI.  Mteheloty 
à ( Ou/Jl  fix  depez  vert  te  Nord  du  Mole 
de  Lixoume  dont  elle  tfi  tloipnée  de  ttntj 
millet  y Cf  peut  avoir  ja  à 60.  toifet  d' 
étendue.  On  y a fabriqué  y une  petite  Tour 
blanclie , qui  doit  être  o^trvie  par  tenu  qui 
veulent  entrrrdaas  ee  Port:  C ^l  tettt  pe- 
tite ljUy  qui  fait  la  Rade  bonne  & fûre} 
fans  elle  le  Port  de  Livourne  feroit  ms- 
itte  impratteable  . A un  quart  de  Lieu/ 
loin  de  cette  petite  Ifte  il  y a det  etuttlt  fout 
l'eau  prefque  ^<tr;<wr,  mait  priadpalemeat 


vert  le  Nord  y oà  à la  dijlanct  dune  de- 
mi-lieue (on  trouve  un  Banc  de  fable , qui 
na  que  6.  à 7.  piedi  S eau  ; Cf  e'ejï  prtei- 
fement  oà  la  Mer  btife  avec  violence.  Dont 
la  m/me  ligne  à troit  ou^uairemiller  de  eo 
Bane  il  ^ en  a un  autre  y couvert  de  deux 
braffei  a tau  y U quel  fe  jmnt  à la  pointe  d 
une  autre  grande  Baffe  , qui  aboutit  à S. 
Pictro  in  Grado,  lieu  fttu/ emrelÀXQUtnt 
Cf  Pife'.  de  forte  que  il  efi  neetffane  de  no 
point  /'  approcher  de  la  Mclora  du  tôt/  dm 
Nord  y mait  de  fe  tenir  au  large  un  petit 
nulle  entre  ( Ouiji  Cf  Sud  ; cm  tl  n y m 
rien  à craintîre . Au  refit  lot f que  tes  Vais- 
féaux  viennent  dOctidenty  Cf  font  la  route 
de  Livourne,  ili  t'approchent  de  (IfU  Gor- 
gooa  ; tnfuite  paffant  au  Midi  de  la  Me- 
iora  ils  xwjir  mouiller  à une  demi-lieu/  à V 
Cucfl-Nord-Ouëli  du  Ahie  de  Livourne  / 
C e/l  ici  la  grande  Rade  , qui  « 7.  & 
Cf  10.  brajftt  d'eau  y Û"  un  fond  de 
bonne  Sonic-',  oà  les  Pailfeaux  ne  font  ex- 
po/éi  qu  aux  vents  de  terre  . Et  parce 
qdeil*  tji  environn/e  prefque  par  tout  de 
Banet  de  fable  depuis  (Ou/fl  Sud-Oueft  , 
fufq»'  au  Nord  Ejl  Cf  que  la  petite  Ifle 
de  la  Melora  la  couvre  des  vents  , les 
vaijfeaux  y font  fi  la  bonaety  Cf  la  Met 
ne  les  incommode  point  . C'e/i  pourquoi 
cette  Rade  tjïnh-bonne.  L’Ijie  delà  Gor- 
gone git  fi  ( Ouiji  quart  au  Sud-Ouiji  dm 
Mole  drLivoorne,  Cf  (on  y peut  aborder  de 
toutes  parts . 

c } Les  Arméniens  aujfi  y ont  une  Ej/i- 
/<• 
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Ccfncs  d)  eitrjmcmcDttomW,  & ouc  Livour* 
ne  devient  de  jour  en  jour  rdcheile  de  toute 
U mediterranDce  la  plus  riche  & U plus  flo* 
rifsante.  Les  dois  du  Grand  Duc  appeliez  Li- 
VQUf mintt  portent  d‘un  idld  le  bulle  du  Prince  ( 
& de  l'autre  le  port  de  Livourrve  , & une  vu£ 
de  la  Ville  avec  ces  mots,  C"  Ptiut  Cf  Fa- 
ave,  pour  faire  conaoîcre  qu'il  e(l  ouvert  à tout 
le  monde  , & qu'on  y jouit  de  h procc£lioo  du 
Prince . 

La  Ville  edfort  peuple'e,  ccUnepcut  pas  £• 
tre  autrement,  vû  qu'il  y aborde  1 tous  mo> 
mens  des  Etrangers , & que  le  trafic  y attire 
une  infinité  de  gens  de  toute  efpece  qui  s'y  é- 
tablifseot.*  on  ne  peut  f^avoir  au  jufie  le  nom- 
bre des  habitans,  tes  uns  le  font  monter^  cin- 
quantemille,  d’autres  à plus,  d'autres  à moins. 
Ce  qu'il  y a de  certain  c’cll  qu'en  1710.  il  y 
■voit  deui  mille  Juifs.  Ces  gens  regardent  Li- 
vourne & le  rciiedesEtatsdugrand  Duc,  com- 
me une  nouvelle  terre  de  promidion,  en  edet 
ils  y font  libres,  ne  portent  aucune  marquequi 
les  didingue  des  Chrétiens,  ne  font  point  en- 
fermez dans  leur  quartier,  font  riches,  font  un 
Commerce  trés-étendu  , ont  prefque  tous  les 
fermes  du  Prince,  2c  font  protégés  de  manié- 
ré que  c’ed  un  proverbe  en  Tolcane  , qu'/f 
Wituirçit  mieux  battre  le  (rrand  Dut  qu'un  Juif. 
Leur  quartier  comprend  trois  rués,  lesMaifons 
y (ont  belles,  mais  les  rues  y font  plus  Talcs  , 
que  dans  tout  le  rdle  de  la  Ville.  La  Langue 
Portugaile  cil  fort  en  ufage  parmi  eui.  Ils  ont 
des  écoles , oh  ils  envoyent  leurs  enfans  pour 
l'apprendre.  Ils  s'en  fetvent  entre  eux  dans  leur 
Commerce  , ils  tiennent  leurs  livres  2c  font 
leursécriiures  en  cette  Langue.  Ils  ont  une  très- 
belle  Synagogue. 

Les  Grecs  ont  une  Eglife  dans  Livourne,  el- 
le n'cd  pas  fort  grande;  audincfont  ils  pas  en 
grand  nombre,  maiselle  ed  très-belle,  bâtie  â 
Jriir  manière  2c  accommodée  pour  y faire  le  fer- 
vice,  félon  leur  Rit.  Les  Cordeliers  font  au(Ti 
établis  en  cette  Ville  . Leur  Eglife  ed  aiïez 
grande  , fort  propre  2i  foit  frcqucniée;  mais 
celle  qui  m'a  patû  la  plus  jolie  , ed  celle  des 
Trinitaires  defehaudés,  elle  cil  dans  le  quar- 
tier de  la  petite  Venife  , bâtie,  ornée,  enri- 
chie 2c  fondée  par  un  homme  , qui  avoit  eu 
le  parti  des  galcres  du  grand  Due.  Les  jefui- 
tes  ont  un  college  aupivs  de  Ia  poilTonoeric  , 
les  Religieux  de  la  Charité  ont  un  hôpital  2c 
un  Couvent  dans  la  Ville,  les  frères  piécheurs 
ou  Dominicains  y fontétabiisdcpuisiccommeD- 
ccnicni  de  ce  Siècle . 

Les  forçats  des  galeres  du  grand  Duc  ne  demeu- 
rent dans  les  galcresquequandellcs  font  armées. 
Dès  que  la  campagne  ed  finie  2c  que  les  galeres 
font  derarmées,  les  efclaves  2c  les  forçats,  c' 
cd'â-dire,  les  Chrétiens  condamnés  aux  galè- 
res pourcrimes,  ouqui  s’y  font  engagez  de  bon- 
ite volonté,  èklesTurcs  qu'on  a pris  fur  Mer, 
font  renfermes  dans  un  lieu,  âqui  on  a donné 
Je  nom  de  Ba^ne  â l'imitation  des  Turcs,  qui 
appellent  ainfi  les  prifons,  où  ils  enfèrrnent  les 
ciclavct  Chrétiens . 

Le  Ba^ne  de  Livourne  ed  un  grand  bâtiment 
ifolé , lermé  de  bonnes  murailles  hautes  2c  for- 
tes, au  milieu  du  queled  la  principale  cour  en- 
vironnée de  bâtimens  comme  des  gallerics,  où 
les  d'un  côté,  les  Benave^tJ  de  l'autre 

2c  les  Turcs  dans  un  lieu  féparé  ont  leurs  lits. 
Ces  liu  font  les  uns  fur  les  autres  jufqu'â  ftx  de 


(,  1)  La  f^autem  du  Pôle  de  Livourne  , félon 
1er  Obfavamnt  de  Mr.  Ce£ini  daiu  jon 
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hauteur,  didants  les  uns  des  autres  d'envîroii 
cinq  pieds,  fuportex  par  des  planches,  foûte- 
nuéspardes  bouts  de  (oliveaux  fcellés  dans  les 
murs.  Onanonte  â ces  differents  étages  par  une 
échelle  de  corde,  les  forçats  y font  ainu  feparés 
les  un  des  autres  2c  n'oferoientfe  trouver  deux 
dans  un  même  lit , fous  peine  d'une  rlgooreufe 
badonade.  llyades  lampes  allumées  toutes  les 
nuits  dans  cesgalteries,  2c  des  gardiens  qui  veil- 
lent 2i  qui  fc  promenenc  fans  celTe  pour  empê- 
cher les  bruits,  les  qU€rclIes2elesdcfordresqai 
pouroieni  arriver.  Ils  ont  en  dedans  des  cordes 
qui  répondent  â des  clochettes  qui  font  dans  la 
cour,  qui  fervent  âappelter  les  gardes,  qui  font 
.nu  dehors , quand  les  gardiens  de  dedansont  be- 
foindeteur  fccours,  pour  reprimer  tes  infolea- 
ces  des  forçats . 11  y a dans  la  même  enceinte  une 
chapelle  pour  les  Chrétiens , une  infirmerie  pour 
les  malades,  des  fontaines,  des  lavoirs,  en  un 
mot  (oueeequien  ncceffaire  pour  le  rpiritucl2c 
Je  temporel  de  ces  mifcrablcs . Les  Turcs  ne  fone 
point  mêlez  avec  les  Chrétiens.  On  a un  très- 
grand  foin  que  tous  ces  lieux  foicot  propres.  On 
les  lave  2c  balaye  tous  les  jours , 2c  on  les  par- 
fume toutes  Jesfemaines  avec  du  Vinaigre  qu'oa 
verfedans  dcspoclcsde  fer  touiesrougcs,  la  fu- 
mée que  cela  cauiéell  excellente  pour  chafferle 
mauvais  air.  Tous  les  forçats  qui  onr  des  mé- 
tiers peuvent  s'en  fervir  dans  la  Ville,  pourviâ 
que  ceux  peur  qui  ils  travaillent  re'poodcni  d* 
eux  corps  pourcorps,  2c  moyennant  une  petite 
reconnoilTance  pour  les  argoufins  qui  lescondui- 
fent  le  matin,  où  ils  doivent  travailler,  2c  les 
vont  chercher  le  foir  pour  les  renfermer  dans  le 
bagne,  car  il  n’eU  pas  permis  de  les  laifTcr  cou- 
cher en  Ville. 

11  aborde  â Livourne  tant  de  gens  du  levant  011 
d'autres  qui  y ont  ère',  2c  qui  y ont  contraèlé  1* 
habitude  defe  fervir  des  étuves,  2c  des  bains  â 
la  Turque,  que  cetufage  s’y  efî  introduit  auffi 
bien  qu'â  Marfcille. 

Livourne  dépend  pour  le  fpîrltuel  de  l'arche- 
vêché de  Pife.  Le  Prélat  a un  grand  Vicaire  rc'- 
fidcni  dans  la  Ville , 2c  les  Officiers  qui  font  ne- 
ceiïaires  pourcompoferuoc  cour  Eccléûaiiique. 

Car  en  Italie  tous  les  Evêques  ont  une  Jurifdic- 
lionoùbien  des  gens  ont  leurs  caufes  commifes. 

Tels  font  les  clercs  mariez,  les  Officiers  des  tri- 
bunaux EccIcfialUqucs,  ceux  desEglifes,  2c  des 
hôpitaux,  2c  quantité  d’autres,  (n) 

2.  LIVOURNE  ou  Livokno  *,  en  Latin  i B*veaai(« 
Liburnumf  petite  Ville  d'Italie  au  Momfeirai  $fOi, 
dans  des  marais  près  de  la  fource  de  la  petite 
Rivière  de  Gardioa  â quatre  lieués  de  Trio 
du  côté  du  Couchant . Elle  appartient  au  Roi 
de  Sardaigne. 

LIVRADOIS,  ( Lx  ) petit  Pais  de  France 
dans  1a  Baffe  Auvergne,  aux  environs  d’AM- 
BERT  qui  en  eff  le  C.hef-licu.  Oo  veut  que  ce 
iwm  lui  vienne  de  ce  qu’il  a été  délivré  des  eaux 
quiencousroienc  les  Campagnes  avant quel'on 
eut  coupé  on  Rocher  qui  en  arrêtoit  le  cours  2c 
qui  cil  auprès  de  la  Tour  Goyon . Ce  nom  efl 
affex  ancien. 

LIVKAY,  Bourg  de  France  dansrAnjou,E- 
Icêlion  de  Château-Gomhier. 

LIVRIERE  (là),  ou  plutôt  comme  écrie 
Sanfon  la  LcviNtcxe,  petite  Ville  de  France 
au  Bas  Languedoc  au  Diocèfc  de  St.Pons  aux  con- 
fins de  celui  de  Rieux. 

LIVRON  *,  cnLaiin  Libéra StLibenauumt  * Fia4i«i«i 
petite  Ville  de  France  en  Dauphine  fur  une  hau- 

leur.  Friiict  T h 
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teur.  Snmuraillcs  Toot  à prefenc  prcfquecou' 
tes  «icinolics  i c'<(l  n^iomoins  un  lieu  confi- 
Uerablc  & uufe  de  fa  ûtuation.  11  n'cll  qu’à 
une  pciiee  lieue  du  Rhône  & ta  Drome  cô- 
toyé la  colline  fur  laquelle  il  eft  ficue' . 11  y 
Ijutpaifer  ce  torrent  dans  une  barque  ôcce  pis- 
fage  efl  ttès-iocommoJe  & quclquclbis  ttés 
dangereux  * 

LIVKY,  Village  & Seigneuriede  France  au 
milieu  de  la  foret  de  Bondi  j dans  TiAc  de  Fran- 
ce. Il  y a un  Prieurd  conventuel  nomme'  No- 
tas Dame  des  Ahces,  Ordre  de  St.  Augus- 
lin  t de  la  congrégation  de  France. 

LIUTICI»  ancien  Peuple  d'cmre  les  Slaves, 
au  bord  de  l'Oder.  Votez  Luricit. 

LIUXUN  Ville  de  laChinedanslaPro- 
vince  d’Junnan.  Elle  e(l  de  4.  d-  j/.  plus  O- 
rientale  que  Pékin,  fous  les  3d>  d.  jb'',  de  La- 
titude . 

LIUYANG*,  VillcdelaChinedansIaPro- 
vince  de  Huyuang  , au  departement  de  Flen- 
geheu,  dixième  Me'trupole  de  ta  Province.  El- 
le cH  de  4.  d.  47'.  plus  Occidentale  que  Pékin  , 
fous  les  ay.  d.  tb'.  de  Latitude. 

LIX,  At£,  félon  Ptolome'e  Limx, 
félon  Etienne  le  Gdographe,  Lixos,  félon  Stra- 
. bon  * , Rivière  de  la  Mauritjoie  Tingiiane. 
Elle  arrofoit  une  Ville  nommée  Lixa  , fur  le 
rivage  de  l'Océ-in.  C’eA  prefeiitement  la  Ri- 
vière de  Larache.  La  Ville  de  Z/ra  eO  nom- 
mée Ltxos  par  Pline  i qui  en  parle  comme  d’ 
une  Ville  fur  laquelle  les  anciens  avoient  débi- 
té beaucoup  d’Ifi(loires«  il  ajoute  qu’elle  étoit 
devenue  Colonie  fous  Claudius.  Il  ne  faut  pat 
la  conlondre  avec  Lissa  qui  éloit  plus  prés  du 
detroil  & qui  ne  fullilluit  dc;à  plus  du  temsde 
Pline. 

I.IXA,  & 

LlXOS.  VoTez  TArticle  precedent. 

LIZANT,  Bourg  de  FrancedanslePoicoui 
Eleèlton  de  Poitiers. 

LIZISIS,  ancienne  Ville  delà  Da- 

oie,  félon  Ptolomée  Lsiiiis  croit  que  c’ell 
prefeRCcment  Laoazalos  lieu  qui  tombe  en 
ruines  ^ . 

LL, 

LLANDBEDER  »,  Bourgade  d'Angleterre 
au  Païsde  Galles,  dans  le  Comté  de  Cardighan 
liir  le  Tivy . 

LI.ANDILO,  011  Llahdilowaac , Bourga- 
de d’Angleterre,  auPaîs  deCalIcsdansieCom- 
té  de  Carmartheo  fur  IcTowy,  qui  cil  le  To- 
bius  de  Ptuloméc comme  nous  le  remarquons  en 
foo  lieu. 

LLANELTHIE  f , Port  de  Mer  du  même 
Comté. 

LLANES  petit  port  deMer  d'Efpagne, 
dnus  r.Mluric,  entre  Riva  de  Sella  & St.  Vin- 
cci.C  de  la  Bjrqucra . 

LLANYIN TMEFRy  Bourgade  d'An- 
gleterre au  Comte  de  Cartoartheu , cotre  le  Brauc 
^ la  Rivière  de  Towi. 

^ Mr.  Cunieiile  en  tait  des  Villes. 

LLEKENA  •*,  Ville  d'Kfpagne  dans  l'An- 
daioulîe , .nu  .Midi  de  la  Guadiana  aux  Fromicres 
de  l'Andalovfîe. 

Selon  r.^bbéde  Vairac,  ellecOpafrablement 
grande,  fituèc  au  milieu  d’une  fort  belle  plai- 
ne, abondanie  en  tout  ce  qui  peut  contribuer 
aux  douceurs  de  la  vie.  Elle  iiic  bàticcnt24i. 
par  les  maiircs  de  l'Ordre  de  St.  Jaques  & ho- 
norée du  tiirc  de  cite  eu  1640.  par  Philippe  IV. 
Les  Chavaliers  en  font  Seigneurs  ôc  y entretien- 
nent un  Evéquede  leur  Ordre  dépendant  imme- 
dialement  du  Sc.  Siège  & dont  la  Junididion 
Teju.yi, 


LLI.LLÔ.LLY.LO.  235 

s'étend  fur  quantité  de  Villes  & de  Botirgadcs, 
qui  dcMndcnt  de  l'Ordre  & des  quelles  Llaenm 
cA  le  Chef  lieu . La  Ville  eO  bien  bâ  :ie,  les  l ues 
en  font  belles,  ôc  une  grande  place  qui  cA  de- 
vant la  Cathédrale  lui  donne  beaucoup  de  retieC 
Les  Rois  Catholiques  y ont  établi  un  Tribunal 
de  riaquifition.  C'ctl  la  même  Ville  que  Mr. 
Baudraod  nomme  Ellcakna  . Voîez  ce 
mot. 

LLIRTAS.  Voïcr.  Liaia. 

LLlViA,  Villed'Efpagnc  dans  la  Catalogne 
au  Comté  de  Cerdagne.  hile  cA  fort  ancienne, 
& quelques  uns  ont  voulu  que  ce  foit  la  Lcbia 
ou  Lvbia  d' Antonio,  qui  la  met  fur  une  rou- 
te de  rEfpagneTarragonoife,  Icionrexemplai- 
re  du  Vatican. 


C-thfcrra^ 

Verela^ 

ylriiiff 

Zilfia , 

Sr^afa  mundo^ 


XXVIII.  M.  P. 
XVIII.  M.  P. 
XVIII.  M.  P. 
VJ.  M.  P. 


Ceci  eA  changé  dans  T Edition  de  Suriu  qui 
met, 


Calai!^iiTTim  , 
V/triam  , 

T riiium , 

Olbiam , 

Sttjcfa  ATkor/ww, 


XVIII.  M.  P. 
XVI II.  M.  P. 
XVIII.  M.  P. 
Vil.  M.  P. 


Il  avoue  pourtant  qu’il  a trouvé  dans  quatre 
Manulcritsaumoios47ÿ/.rou  ôciiehan- 

5,ece  nom  en  Olbin  fur  ce  qu’Eticnne  dit  Olbi« 
ifr/V.1.  Ilfaudroit  une  meilleure  autorité  pour 
changer  l'Itineraire,  ôc  pourcorriger  Ptolomée 
quidicO/rôd.  Quoiqu’il  en  foit , LliviadcCer* 
dagne  n'a  rien  de  commun  avec  la  Libta,  Li- 
st/ , ou  Ltsia  d'Antonin,  ou  Oiiia  de  Pto- 
lomèe.  Celle-ci  étoit  au  delà  de  l'Ebre  & bien 
loin  du  Pals  qui  eA  aujourd’hui  la  Cerdagne  . 

Zlivm  cA  plutôt  l'ancienne  Jolia  Libtca  du 
Peuple  Cm'orritfl/ au  pied  des  Pyrénées  aux 
Lroniiercs  de  France.  }ulia  Ztbyra  eA  don- 
née  pour  Ville  unique  du  Peuple  les  Ccrrciains:  i.Vc.V 
*4  Llivia  a été  la  Capitale  de  la  Cerdagne.  Elle  t4BAvotAN» 
eA  fur  la  Segre,  fie  cA  fort  dechue  de  fon  an-  ^«1.  lyas* 
cien  luAre  & il  rcAe  peu  de  fes  vieilles  mu- 
railles . Sa  AtuationcA  à ur.elieuè  de  Puicer- 
da  à l'Orient  en  allant  vers  Perpignan  donc  el- 
le cA  à quinze  lieues,  fie  à une  licuv  fie  demis 
de  Mont  Louis. 

LLOBREGAT.  Voîez  Lobbecat. 
l.LORA  *1,  petite  Ville  d'Efpagne  an  Ro-  ,j 
îaumede  Grenade  fur  la  Frontière  de  l'Andalou- 
Ac  entre  des  Montagnes,  avec  un  ancien  Châ- 
teau. EllecA  prefque  réduite  en  Village,  ficeA 
à deux  lieues  de  Cartama  vers  le  Norà  fie  à Ht 
de  Malaga . Quelques-uns  la  prennent  pour  T 
ancienne  Ituacis,  d'autres  pour  I'Aecilacis 
des  Turdules,  que  d' autres  Géographes  cher- 
chent à I'Haadales  Bourg  d'Andaloufîe  au 
Couchant  & à trois  lieufis  de  Llora. 

LLYNSAVATHAN  >*,  Lac  d’Angleterre  ,4  d,,;,!  tt 
au  Pais  de  Galles  en  Brcckr-ockshirc . lia  deux  C«ah.  e;tU 
milles  de  long  fie  autant  de  large,  fie  reçoit  la 
Rivière  de  Levemi,  fur  laquelle  on  croit  qu’c- 
tort  Atuée l'ancienne  Ville  LevENTiirudePto- 
Jomée,  àcaufe  que  les  chemins  de  cePaiscon- 
duifcnt  de  tous  côtez  à ce  Lac . 


LO. 

1.0  FunereAcde  la  Chine,  danstaPro-  rr  Ariu  su 
vince  de  Pekm,  au  departement  d’/ungping  , 
hoiticme  Métropole  de  cette  Province.  EileeA 
d’ I.  d.  lif.  plus  Orientale  que  Pékin,  fous  les 
ap.d.  40'.  de  Latitude. 

üg**  i I.  LOAN- 


2j(J  LOA.  LOA. 

t.  LOANDA*  petite  Ifled'Afrlque,  dansli  L’EglIfe  Cithddnle  eft  tia  bâtiment conCdd- 
Mer  d'Ethiopie  t fur  U c6te  du  Roïjnmed'An-  rablC}  digne  deU  pidtd' & de  la  masniâcence  des 
gola , & vis-à-vis  de  la  Ville  de  St.Paul  de  Loan-  Portugais . L’Eglik  du  St.  Efprti  eltdans  Icquar- 
t U P.  La*  da.  ' Cette  Ideo’ell  dioignde  du  rivage  que  d‘  lier  ^pcJld  la  Fraya.  Celle  des  Carmes  Dd« 

Eibxv'i‘7  T.  environ  un  quart  de  mille.  Elle  eA  trés-confide-  chauliez  .eû  dans  le  Quartier  de  Hambotta.  On 
i.|i.ks.  ' rable  par  les  avantages  qu'on  en  retire,  quoiqu*  trouve  dans  le  voiAnage  une  Eglifc  fuperbe  , 
elle  n’ait  qu'cQviron  un  tsille  de  largeur,  iorcinq  dédiée  ï la  Ste.  Vierge  de  Nazareth  & la  Cha« 
lieués  de  longueur.  CcA  fur  Tes  bords  que  l'on  pelle  ou  Oratoire  de  bte.  Marie-Magdclaioe  . 
recueille  ces  petites  coquilles  appelléet  Zimbis,  L’Eglife  de  St.  Amaro«  & le  Couvent  du  Tiers- 
qui  fervent  de  monnoie  courante  avec  les  Né-  Ordre  de  St.Fran^u  font  dans  Je  Quartier  de 
grès.  Comme  les  Zimbis  qu'on  ramalTc  à Iac6-  la  Magnanga,  ainlà  appellé,  paneque  c’eA  le 
te  de  cette  lAe,  font  d’une  couleur  brune  & lus*  lieu  où  font  lesCafllmbes;  c’ell-à-dire , Icsfos- 
tréedr très-lins,  ilsfbntauiTi  trés-rechcrchez  & fés,  où  l’on  conferve  l'eau  pour  les  ufages  des 
ttés-eAimez . AulTi  n'cA-il  pas  permis  à tout  le  efclaves  noirs  des  Portugais . Les  Pères  Jéfui' 
monde  d’en  aller  chercher  dans  cet  endroit  . tes  font  aux  milieude  la  Ville;  ddeurCollége 
Ce  droit  cA  une  partie  des  Domaines  du  Roi  cA  grand  & magoiAque.  Le  grand  Hâpitat  cA 
de  Portugal , qui  fait  avec  ces  coquillages  ce  qu’  à coté  du  College  ; de  de  l’autre  c6té  de  la  Pla- 
on  rte  fait  ailleurs  qu’avec  les  métaux  les  plus  ce  eA  l' Eglife  de  la  coofrairie  de  St.  Jean-Ba- 
précieux.  ptiAe.  Le  Couvent  des  Capucins  en  eA  proche. 

Outre  cet  avantage  cette  lAe  en  produit  un  au-  L’Eglife  & le  Couvent  font  très-pn^rcs;  mais 
tre.  Ellclburnittoute  la  Villed’eaudouce.Qttoi-  bâtis  dans  les  régies  de  la  nmplicité  & de  U 
qu'elle  fuit  environnée  des  eaux  de  la  Mer , on  pauvreté'  qui  convienoeoi  â leur  état . 
n'a  qu’à  creufer  des  puitsdeiroisou  quatre  pal-  LOANGO,  ou  Lowanco;  Roiaumed’A- 
mes  de  profondeur , & on  les  voit  fc  remplir  aus-  frique  dans  la  Balte  Guinée  fur  la  cdte  de  l'Océan 
ficât  d’une  eau  légère,  claire,  douce,  exccllen-  Etbiopique.  4 11  commence  au  Cap  Ste.Cathe-  «l«  E.  U- 
te.  Mais  il  faut  la  puifer  pendam  que  la  Mer  rinc,  parles  deuxdegrez  de  Latitude  Méridio- 
cA  haute;  car  di's  que  la  Mer  defeend  â fon  rc-  nale,  & Anic  à la  Rivière  de  Loango- Loulfe  , ' 

èux,  cette  eau  Apure  Sc  A bonne  devient  fau-  qui  eA  par  les  cinq  degrez  de  la  même  Laiitu- 
matre,  & tout  â fait  talée  quand  celle  de  la  Mer  de;  ce  qui  luidonne  troisdegrez  ou  foixaate& 
cAâfon  plus  bat.  C'cA  une  merveille  que  l’on  quinze  lieuësde  c6te  , Nord  & Sud.  Son  é- 
admire  tous  les  jours.  Elle  a fcrvi&ellefcrvira  tendue  EA  & OuéA  dans  les  terres  depuis  le 
encore  long-tcms  à exercer  les  PhyAciens,  qui  Cap  Nègre,  jurqu'aux  Montagnes  de  fiachameu- 
îelon  les  apparences  n'en  trouveront  pas  A(6t  le  la  eA  d'environ  cent  lieués . Il  eA  féparé do  Ro- 
dénouemeni.  On  voit  la  même  chofe  dans  ITAe  ïaume  de  Congo  par  le  Zaire  & par  lesRoïau- 
deCadix,  &daasp[uAeurslieuxde  rAmcric^uc.  mes  dcCacconda  de  d'Angoi,  qui  font  peu  coo- 
On  peut  faire  cette  expérience  dans  une  iohni-  Adérables  . 

té  de  plages  fur  le  bord  de  la  Mer.  i Ce  Roïaume  comprend  diverfes  contrées,  ^ Okvtu 

Les  Portugais  ont  pIuAcurs  babitatiot»  fur  dont  les  principales  font,  Lovangiri,  Lovan-  DM. 
cette  lAe  . Ils  y ont  bâti  quatre  Eglifes  ; & gomongo,  Cylongo  & Piri.  11  étoit  autrefois 
ont  fait  quantité  de  jardins,  oùl’oa  élevé  des  partagéendiverfesfouverainetés,  qu’habitoienc 
palmiers  avec  fucccs:  ils  ont  auflî  conllruit  des  diAereos  Peuples , qui  fe  font  fait  une  longue 
fours  â chaux  . On  la  fait  avec  des  coquilles  guerre.  Ces  Peuples  écoient  fauvages  & fc  maa- 
d'huitres.  geotent  les  uns  les  autres.  Après  que  les  Pria-  i 

t n»;-sKkNB  a.  LOANDA  (St.Pauloe)  ’ , Ville  d'A-  ces  de  ces  diAcrentes  Nations  fc  furent  livré 
fiiqoe  dans  la  Balle  Guinée,  au  Roïaume  d’An-  diverfes  Batailles,  Manilovango,  qucl’oo  dit 
gola  donc  elle  eA  ta  Capitale  avec  un  fort  bon  tirer  fon  origine  de  Zerri  en  Kakongo  , fur* 
port  vis-â-vis  de  l’IHe  de  Loanda  qui  luidonne  monta  les  autres  & devint  leur  maître.  Ilpar- 
foo  furnom.  ElteeAbeile&grande  pourle  Païs.  tagea  leurs  terres  entre  ceux  qui  l'avotent  le 
On  prétend  qu'il  y a environ  trois  mille  Maifons  mieux  fervi;  & laitTant  quelquesMins  des  Aens 
d'Européens,  bâties  de  pierre  & de  chaux.  Sic  dans  fon  propre  Pais,  il  fe  retira  dans  la  Pro- 
couvertes  de  Tuiles,  & un  plus  grand  nombre  vince  de  Pin;  mais  â caufe  des  Montagnes , oia 
de  Maifons  de  Nègres  qui  font  les  naturels  du  parce  que  le  Pais  cA  trop  éloigné  de  i eau,  cet 
Pais.  Ces  dernières  ne  font  bâties  que  deterre  endroit  ne  lut  plut  pas . 11  alladeJà  au  lieu  o£t 
& couvcTTCsdc  chaume.  II  y a un  prodigieux  les  Rois  de  Loango  font  leur  demeure  aujour^ 
sombre  d’efclaves.  On  dit  que  les  P.P.  Jcluites  d'hui  & qui  apparteooit  auparavant  aux  Pria- 
qui  y font  les  fonélions  de  Curez  & qui  ont  foin  ces  de  Piri . 

des  Ecoles  en  ont  jufqu'â  douze  mille:  c’cA  la  Les  principales  Villes  & Bourgades  fontKale» 
demeure  ordinaîrcdc  l' Evêque  de  ce  Pais.  Com-  Boeke,  Salafy,  Makonde,  Sekie,  Kate,Kan- 
me  elle  n'cA  baignée  par  aucune  Rivière,  iln’y  go,  Piri,  Ccyloogo,  Jamba,  Cttoe,  Senie  * 
s d'eau  douce  que  celle  que  l’on  va  chercher  Genno,  & Lanfy.  Les  principaux  Bourgs  font 
dans  les  Rivières  voîAnes  avec  des  canots  . autour  de  Loango,  à one  journée  & demie  de 

On  y mange  du  pain  de  Manioc  & la  chair  chemin.  Ceux  qui  font  pins  avant  dans  le  Païs 

de  mouton  n'y  cil  pas  fort  faine  . Leur  que-  font  plus  petits.  Jamba,  Kango,  Kaîe,  Boe- 
ue  eA  plus  pefante  qu’aucun  des  quatre  quar-  ke,  Piri,  Kotie,  & Cylango  ont  diverfes fei- 
tiers . On  n'y  trafique  puioc  avec  de  la  mo-  gneuries  dans  leurs  Domaines,  avec  des  Rivié- 
noye  , mais  par  échange  . Au  lieu  de  petite  res  & des  Bois. 

monnoye  on  fe  fert  de  Zimbis  qui  font  des  La  Capitale  où  le  Roi  réfide  avec  fa  Cour 
coquilles  du  Congo  . La  grande  monnoye  cA  cA  Atuée  â 4.  d.  & demi  de  Latitude  Méri- 
la  toiles  les  efclaves,  &c.  Les  Hollandois  a-  dionale  . & à une  lieué  & demie  de  la  cdte. 
voient  ôté  cette  Ville  aux  Portugais,  mais  ces  On  l’appelle  Loanoo,  ou  Banzs-Lewm^rri  f 
derniers  l’onc  reprife,  & l’ont  confervée.  Vo-  & dans  la  Langue  des  Négresoula  nommecom- 
ïez  Lovanoo.  munement  Bûarie.  Ce  mot  de  Levrangiri  n’cil 

a U P.  L»  > Tous  les  quartiers  de  ta  Ville  ont  dnEgli-  oo'une  contradion  de  Lù0np»~Piri , mots  que 

I'.*'  fesy  quifontcomme  autaut  de  Forts,  qui  met-  l'on  a joints  cnfemble  depuis  que  ces  deuxpeu- 

^ Habitans  â couvert  de  leurs  pies  ont  été  unis  par  les  conquêtes  du  Roi  de 
Ennemis,  Il  y a pourtant  une  FonerelTe*  Loango.  Cette  Ville  eA  allez  grande,  & a de 

belles 


Digitized  by  Gotiglc 


. LOA. 

belles  ruës  que  les  Habitans  ont  fola  de  odro 
ycr.  Les  bàcimcnt  oe  fe  touchent  pas»  & il  y 
a devant  les  Mailons  de  grandes  allées  de  Bina* 
0)1  » de  Palmiers  & de  Bankovcs . Il  y en  a 
aulG  fur  le  derrière  » Bc  quclquciois  pour  plut 
d ornement,  elles  en  font  environnées. 

Au  milieu  de  la  Ville  on  trouve  une  grande 
Place,  proche  du  Palais  du  Roi.  Ce  Palais  cil 
ceint  d'une  piliflade  faite  de  branches  de  Pal- 
miers de  forme  un  quand  large  de  long  d'une 
lieod  de  demie  . Il  n'y  a que  trois  ou  quatre 
grandtappartemcDi.  On  y voit  on  grand  nom- 
bre de  Maifons  pour  fes  femmes  , de  pour  (es 
Concubines  qni  loat  au  nombre  de  i)oo.  On 
les  reconnoît  k leurs  braffelcis  d'yvoire  . Elle 
font  fort  dtroitcmcat  gardées . Si  quelqu'ane 
clf  furprife  en  adultère , on  la  mène  fur  le  haut 
d’une  Montagne,  avec  l'homme  k qui  elle  s’ell 
abandonnée  de  ou  les  précipite  en  bas  par  l’en- 
droit le  plus  efearpé  . Leurs  corps  fout  brilét 
en  pièces , avant  qu’ils  aient  roulé  ^ufqu'k  la 
moitié  de  la  Montagne.  11  n'y  a point  de  mi- 
lericorde  pour  ce  crime. 

• Les  tils  du  Roi  ne  font  pas  berîiien  de  la 
«t‘7à  Couronne , ce  font  ceux  de  fa  faux , ou  de  l'ai- 
a«tina««Or.  née  de  fet  ftcun,  pareequ’ils  font  certainement 
T.*,  f- j»f.  ^ ^ qu'elle  n’ert  connuè  que  d'uo 

feu)  mari  . Le  Roi  a tant  de  femmes  de  d'en- 
fant qu’il  y auroit  toû)our$  des  guerres  entr 
eux  } l'on  ne  iauroit  lequel  élire.  En  elfct  ce 
Prince  a de  fes  Concubines  plus  de  5^*  enfaos 
des  deux  fescs,  qui  ne  peuvent  parvenir  k au- 
cunes charges  ni  dignités.  Ainfi  les  mâles  de- 
viennent des  voleurs,  dt  1rs  hiles  des  malhcu- 
reufes  qni  fc  proiiitueot.  Chacun  peut  {gendre 
autant  de  femmes  qu'il  en  peut  entretenir  , de 
ils  les  ficonent  fort  relcrrees  . 11  faut  quelles 
gagnent  la  vie  de  leurs  maris,  comme  font  tou- 
tes les  autres  femmes  de  la  céte  d'Afrique.  El- 
les cultivent  la  terre  avec  des  bêches  de  des 
hotaux,  fémeot  de  moinonnent,  ce  qui  ne  leur 
clf  pas  un  petit  travail,  pendant  que  les  hom- 
mes s’amufent  k rien  , de  demeurent  couchez 
fur  le  cdté  , comme  fo«  les  femmes  en  £fpa- 
gne  . Elles  fervent  leurs  maris  k table  , puis 
vont  manger  leurs  rcitcs  dans  la  cuilioc. 

Les  Habitim  de  Loango  mangent  beaucoup 
depoilTon,  dr  de  la  chair  de  ptulieors  fortes  de 
bétes,  mais  ils  la  mangent  puante,  ouduraoias 
k demicorrompué.  ^lelqoci-uns  même  y laif- 
fent  venirdes  vers  pour  la  manger.  Ils  ont  di- 
verles  efpéccs  de  bons  fruits  . Ils  boivent  de 
l'eau,  de  du  vin  de  palme,  qu'ils  tirent  des  ar- 
bres . Ils  ont  un  fruit  nommé  Caf/e,  dont  ils 
font  ufage  , comme  les  Indiens  fuot  de  l'are- 
que  de  du  beid  . Ils  eu  mâchent  prefque  tout 
le  long  du  jour.  En  commençant  k le  mâcher, 
on  le  trouve  amer,  puison  leirouve  fort  doux. 
On  tient  qu’il  ell  très-iain , de  c'ell  ce  qui  ca 
rend  l'ufage  fî  comtMn. 

Pendant  que  le  Roi  boit , perfonoe  o’ofe  le 
regarder,  ou  bien  il  encoûce  U vie  fana  remif- 
fion  . Avant  qu'il  boive  , on  foone  une  Clo- 
chette, de  chacun  bsilVe  le  vifage  contre  terre. 
Quand  il  a bd,  on  fonne  encore,  de  chacun  fc 
rcic've.  Il  arriva  uu  jour  que  le  hls  aîné  de  la 
tour  du  Roi,  dellioé  pour  foccéder  k la  Cou- 
ronne, qui  avoir  k peu  prés  neuf  ans , de  qni 
étoit  fun  aimé  du  Roi , toucha  fans  y penfer  l'ha- 
bit de  ce  Prince,  de  le  regarda  dans  femomenc 

Îu  il  buvoit . Le  Roi  le  tua  fur  le  champ  , de 
tulTrir  fou  fangaux  Idoles.  Il  faut  que  leRoi 
eo  ufc  envers  fes  enfaos  memes  avec  cette  fe- 
vérité  , ou  qu’il  meure  lui-mfrae  . Tous  les 
joun  de  Fête  le  Roi  fe  fait  voir  publiquement 
dans  la  place  qui  eil  devam  Ida  Paiau , ok  les 
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grande  de  l'Etat , pour  l'honorer , danfent  de  fau- 
tent en  fa prcTcnce;  hommige  qui  s'appelled'tf- 
eraltUa,  D'abord  qu  ils  paroilfrnt  k rentrée  de 
celte  place,  iis  fe  proilcrnem  le  vilage  contre 
terre,  puiss'éiant  relcvex  il  vont  toâyours  fau- 
tant jufqu'auprés  de  lui  de  t’y  afse'knt  k terre. 

Les  Révenus  de  ce  Roiaume  conlîileot  eu 
dents  d'ElcIàes,  en  cuivre  , en  habits , qu’oa 
nomme  Lavmtjit  , qui  font  faits  d herbes,  de 
qui  funi  la  tnunnoïe  qui  a cours.  Le  Roi  en  a 
des  Maifons  pleines  . Mais  les  principales  ri- 
chelTcs  confinent  en  cfclavcs  des  deux  Icxct. 

. Les  Habitans  font  noirs , bien  proportiones 
dans  leurs  perfonoes,  de  doux.  Iis  oot  plus  de 
penchant  pour  les  Hullandois  que  pour  les  Por- 
tugais ÿ ils  font  carcflâns  de  ne  font  point  lar- 
rons . Quand  ils  fe  rencontrent  i s le  Irapenc 
dans  les  mains  pour  fc  faire  honneur,  de  prati- 
quent, ainfi  que  («grands,  [cSarfalilU  k leur 
maniéré,  lislont  furtlicrs  delà  beauté  de  leurs 
habits,  quoiqu'ils  ne  fotent  faits  que  d'berbn. 
Les  hommes  qui  portent  de  longues  prppes  de- 
puis la  ceinture  en  bat,  oot  autour  du  corps  un 
demi  ou  un  quart  d'aune  de  drap,  en  forme  de 
Ceinture  . Par  dcHus  ils  ont  une  peau  de  Léo- 
pard, ou  de  quelque  autre  bête,  qui  leur  pend 
comme  un  tablier,  lis  font  nuds  depuis  la  cein- 
ture eo  haut,  de  ont  fur  U tête  des  bonnets  d* 
herbe  piquez,  avec  une  plume  dcllus,  de  une 
qucué  de  bufHe  fur  J’épaule,  ou  dans  la  main, 

Euurchaffer  les  mouches.  Ils  portent  de  larges 
rallelets  de  cuivre,  ou  d’argent. 

Les  femmes  n om  que  des  Lavttttvs  de  pail- 
le, d'une  aune  en  quatre  , dont  clics  couvrent 
cequi  dillingue leur  lexc.  CesXAavMtvr  les  en- 
tourent jufques  fur  le  derrière,  quoiqu'elles  en 
biffent  encore  la  moitié  k découvert  \ ce  qui 
fait  une  perfpeélive  fort  defagréable  . Le  relie 
de  leur  corps  ell  nud  par  le  haut  de  par  k bas . 
Elles  l'oignent  d'huile  de  palmier  de  de  bois 
rouge  mis  en  poudre . Elfes  ont  auto  v des  jaov- 
bet  des  chapelecs  de  petites  perles  qu'elles  font 
de  coquilles,  de  dn  brafTclcis  d'ivoire  au  bras. 
Elles  portent  toûioun  fous  le  bras  une  petite 
natte  , pour  s’alfcoir  dcisus  par  tout  où  elles 
vont . Il  faut  bien  k donner  de  garde  d’avoir 
aocun  Commeice  avec  cll«  , car  oe  dix  qui 
s’y  hazirderuot  k peine  y eo  aura-i-U  un  qui 
a’en  meure  , ou  qui  do  moins  n'y  g>gne  une 
grolfe  maladie  . Il  faut  que  cela  vienne  de  ce 
que  leur  tempérament  cU  tout  k fait  conrraire 
au  adiré,  de  leur  extrême  lubricité,  oudes  vi- 
vres qu’elles  mangent  , qui  font  corrompus  & 
puants.  Quand  qucIqu’Europécn  a été  aüez  mal- 
heureux pour  habiter  avec  elles,  on  l'a  toujours 
TU  tomber  malade  , de  il  mouroix  le  tTDiÊéme 
ou  le  quatrième  jour. 

Quoique  les  hommes  portent  diverses  fortes 
d’armes,  ils  ne  font  point  goerricn,  m.ais  bons 
pécheurs . Ils  fe  mettent  au  matiu  dans  leurs 
canots,  vont  k la  Mer,  di  apportent  fouvetst  k 
nidi  beaucoup  de  poilToa.  Il  y a dans  ce  Ro- 
iaume  beaucoup  de  volailles  , & d'Elcfatu  , 
quantité  de  Butrles,  de  Berufs,  de  Vach«,  de 
Cerfs,  de  Biches , de  Pourceaux  , de  Brebis^ 
de  Boucs,  de  Tigres,  de  Léopards,  deCbatfei- 
Tcnes,  diverfei  fortn  de  guenons,  de  d’autres 
bêtes,  qui  fournilTcnt  de  très-belles  peaux. 

Du  tenu  q>je  l’Auteur  de  la  relation  citée  ea 
marge  étoic  (fans  le  Paîs,  on  tua  un  homme  fau- 
vage  k Maoicongo.  Il  étoit  proportionné  com- 
me un  autre  homme,  hormis  qu’il  avoit  tout  lo 
corps  bérifsé  de  poil.  Il  avoit  k nez  plat,  les 
narines  larges  , & par  derrière  , au  deffui  du 
croupion,  une  petite  queué  longue  de  épailTe  d* 
on  pouce.  Les  habitans  qui  préteodenc  eo  avot| 
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vû  d’autrei,  difcnc  qu’ib  ne  parlent  point,  & 
^u'tls  panent  Ic^  nuits  dans  les  arbres  . Ce  fut 
«ulH  dans  un  aibrc  qu'il  fut  furpris  avec  fa  fem* 
me  6i  foD  eniinc  , mais  fa  femme  & l'cnfanc 
«chapperem,  car  ils  font  fort  légers  ï lacourfe. 

La  plus  gramlc  partie  du  Cuivre  vient  duRo* 
taume  Infiiefret.  On  l’apporte  \ la  ddrobee  par* 
ce  qu'on  cil  prefque  toujoort  en  guerre  avec 
cette  Nation  . On  affure  qu'il  y a d.ins  le  Ko' 
ïaume  de  Loango  des  Mines  d'éialn  & d’ar* 
gent.  Mais  les  lubitans  font  fi  pareffeux  qu'ils 
ue  veulent  pas  y travailler.  Il  y a des  endroits 
où  il  croit  du  poivre,  comme  celui  de  bénin, 
du  gingembre  ik  des  cannes  de  ftierc,  donc  oa 
ne  bit  point  d’dtat.  Les  Portugais  de  I.o3nda 
üc  de  St.  Paul  om  ir.fiqudaucrctbis  des  Lavai»* 
gus  dans  cc  P-tTs , & ce  font  des  Lavaugus , qu' 
on  donne  en  payement  aux  Soldats  du  Roi  d’ 
Lrpagne  dans  une  Place  que  ce  Prince  a con* 
quife  ù JO.  lieues  de  Lovanda  & de  St.  Paul, 
dans  les  terres  appclldes  Maügaum  . Les  Por- 
tugais achètent  ùLoango  beaucoup  de  Bois  rou- 
ge & des  dents  d'Elcphans. 

Telle  cil  la  Relation  que  nous  a donnée  van 
den  Broeck  dans  (es  Voiages  de  la  Comp.ignie 
des  IndesOricntalcs , établie  en  Hollande . De- 
puis ce  tems  U les  chufes  ont  licurcufement 
f.i'lij'luiil  face.  Dans  l'anne'c  iddj.  » un  céJè- 

^ bre  Milfionnaire  nommé  le  Perc  Bernardin  de 

Hongrie  fe  trouvant  ù Loango  , eut  quelques 
Conlèrences  avec  le  Roi,  l’initruific  des  myiié- 
K$  de  la  Religion  Clircticonc  , le  convertit  à 
h foi  & le  baptifa  de  même  que  U Reine,  fes 
fils  Si  rmelqucs  perfonnes  de  fa  Cour. 

Les  Peuples  furent  plus  difticiies  & plus  en- 
têtés de  leurs  fuprrlliiions  . L'ciemplc  du  Roi 
les  toucha  peu.  Ils  fe  moquèrent  des  ordres  que 
ce  Prince  donna  de  ne  point  travailler  ic  Üi- 
nunchc,  & ils  refuferer.t  de  fc  rendre  ù l'Egli- 
» LeP.Libii  fç  pour  affulcraux  inftruclions  *.  Un  des  Cou- 
Roi»  homme  très  attaché  à l'IdoIatrie 
r.43««  le  mit  à leur  tête,  feduifu  une  partie  des  nou- 
veaux Chre'tiens,  par  des  promcll'cs  & par  des 
prclcns,  & fe  vit  aller  puiJsant  pour  ofér  pré- 
fenter  Bataille  ù fon  fuuvcraio. 

Le  Roi  qui  étuis  brave  & qui  avoir  levé  des 
troupes  ne  s'épuuvanta  point.  II  alla  chercher 
les  rebelles  & leur  livra  Bataille.  Mais  les  Re- 
belles a'iant  trouvé  moyen  de  dcbuucher  fes 
Troupes  pendant  le  combat , il  lut  contraint 
de  Ce  retirer  avec  ce  qui  lui  refia  de  Troupes 
fidèles.  Les  Vainqueurs  lui  offiircnt  de  met- 
tre les  armes  b.is  & de  le  rccoimoùre,  comme 
•upanvanc,  s'il  vouloir  quitter  la  nouvelle  Re- 
ligion qu’il  avoir  embraisée  & remettre  les  cho- 
ies comme  clics  écoient  avant  cela.  Le  Prince 
qui  étoit  convair.cu  de  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne  , répondir , qu'ii  ne  quitieroic  ja- 
xnais  le  culte  du  vrai  Dieu,  Si  qu’tl  répandroit 
jufqu'ù  la  dernière  goutte  de  Ion  fang  pour  le 
Ibutenir. 

Il  y eut  encored'autres  combats  entre  le  Roi 
& les  Rebelles  . Dans  le  dernier  de  ces  com- 
bats les  Troupes  du  Koi  lurent  taillées  en  piè- 
ces Si  lui  même  fut  tué  les  armes  à la  main. 
Cette  déroute  arriva  vers  la  tin  dcTannée  1664. 
Tout  cc'da  alors  au  Vainqueur.  Il  fiit  reconnu 
Koi|,  & employa  tous  les  foins  ù détruire  la 
Kcligion  Chrétienne,  fit  ù élever  IcPaganifme 
fur  les  ruines.  lilais  fon  triomphe  fie  fon  régne 
furent  de  courte  durée.  Un  des  cnlans  du  Koi 
detunt  s’écoit  fauve  de  la  Bataille  , où  le  Koi 
luttué,  remitdesTroupeslùrpié,  pruteila hau- 
tement que  c’étoic  moins  pour  fauienir  fcsdroirs 
que  pourl  incétctde  la  Religion  Chrétienne  qu'il 
ptcocitlcs  armes,  fie  qu'à Vexeni pic  de  toaPét 
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re  il  la  foutiendroir  iufqu’au  dernier  foupir.  H 
donna  enfuiie  une  Bataille  dans  laquelle  le  Ty- 
ran fut  défait  fit  malfacré,  avec  prelque  toutes 
fes  Troupes.  Le  Prince  Chrétien  fe  mit  alors 
fur  le  Trfine  & lit  Heurir  la  foi  dans  fes  Etats. 

LOANGO  (h  Baye  de)}  ) elle  pafTe  pour  t 4n 
être  bonne.  Cependant ù rentrée,  vers  l’exiré- 
mité  Septentrionale , il  y a un  Banc , qui  court  ifn  injnon 
depuis  la  pointe  près  d’une  demie  lieufi  le  long  IV. 
de  la  c6te.  11  git  ù environ  a.  bralfcs  fie  demie 
de  profondeur , fit  a’cil  pas  large . Quand  on  l’a 
déjursé  , on  trouve  5.  braUes  fit  demie  d’eau, 
iulqu’à  la  portée  d’un  petit  canon  du  côté  de  la 
terre;  fie  ù cette  dillance,  on  trouve  j.  bralfcs 
fond  d’argile  rouge.  C’eti  l'endroit  où  les  vaif- 
feauK  ancrent  ordinairement.  Cette  Baye  fc  re- 
connujt  aifetnent  par  les  hautes  Montagnes  rou- 
ges qui  font  du  cû:é  de  la  Mer , n'y  en  atanc 
point  d’autres  femblabtrs  lut  la  cfitc.  Depuis  le 
Cap  de  Lopo  julqu'ù  Loango  les  terres  courent 
prefque  loueurs  au  Sud-Eil  quart  de  Sud  , fie 
au  Sud-Sud-Ell.  Prefque  toute  l’aunée  lesCoi»- 
rans  portent  au  Nord,  avec  tant  de  rapidité, 
qu'il  piroit  fort  dilTicile  de  les  furmomer,  fie  de 
g.ngner  au  Sud  . On  efl  empêché  par  les  vents 
duSud-Ell,  qui  régnent  continuellement  fur  la 
Cote;  quoiqutl  s'élève  au  matin  une  petite  fraî- 
cheur de  terre,  qui  ù midi  vient  du  large.  La 
faifonlaplus  propre  pour  fiirmontcr  lesCourans 
fie  gagner  au  Sud  ; c’et)  celle  de  janvier  , Fé- 
vrier, Marsfic  ■’\vril.  Il  y pleut  extrêmement, 
fie  on  y a fans  celfe  des  grains  fie  des  travades: 
il  on  s’en  fert  à propos  ic  mauvais  lems  porte 
où  on  veut  aller.  Sans  cela  la  chufe  feroitcom- 
me  impoliîble  . Les  Cour.tns  rapides  que  for- 
ment les  Rivières  qui  fc  dégorgent  dans  la  Mer, 
font  fî  forts,  qu'il  faut  toujours  naviger  ù dix 
ou  douze  lieues  de  terre. 

LOANS  , LOHANS  4,  ou  Louams  Ville  4 PicASJot 
de  France  en  Bourgogne  dans  le  Chaioonois  fie  oeter.  ^^11* 
dansunc  cfpece  d'Iilc entre  les  Rivières  dcSeiI-  France  T.  ^ 
les  & la  Salle  , fie  Solvant  à üx  liciics  de  Cbàl-  4y°* 

Ion  , à quatre  de  Tournus  fie  à ncul'dc  Mùcoo . 

Cette  Ville  cil  fort  rcnerrcc  par  fa  fituaiion  fit 
ji’a  que  deux  portes  * La  longueur  de  la  Ville 
d'une  porte  à l'autre  n'cil  que  de  quatre  cents 
pas,  la  largeur  de  deux  cents  dix,  oc  le  circule 
de  quinze  cens  pas.  On  marche  à couven  par 
toute  la  Ville  i>or  le  moyen  des  toits  des  Mai— 
fons  qui  fout  avancez  fie  d'une  giandc  commo- 
dité , mais  qui  rendent  les  Mailons  fort  fom— 
bres.  Il  n’y  a qu’une  feule  paroill'c  fous  l'invo- 
cation de  St.  Picrrcficde  St.  Paul,  la  Cure  cil 
du  Diocefe  de  Belan^on  fie  ù la  nomination  de 
l’Abbé  de  Tournus.  11  y a un  couvent  de  Cor- 
deliers, untiôpital,  un  College  où  IcsMiilion- 
oaires  de  la  Cougrcgaiion  deSt.  jolcph  de  Lyon 
eufeignent  toutes  les  cialfcs,  hormis  1a  Théo- 
logie. Le  Seigneur  deLoans  a haute  fit  balle  J u- 
ihccy  fit  les  appellations  desJugemeDs lont por- 
tées auBaiJJiagc  de  Châlon.  On  y juge  Icion  les 
Lois  Romaines , parce  que  Loans  eil  de  la  Bref- 
fc  CiialunnoUc.  11  y a aulTi  un  grenier  ù Sel. 

LOUAN,  Votez  Lasam. 

LOBAO;  Volez  Lobon. 

LOBA  W , petite  Place  de  la  Prufle  Polenot- 
fe,  aux  conHns  du  Ruïantuc  de  PrulTe.  Elle  a 
an  Château  qui  cil  la  reftdenee  ordinaire  de 
l'Evêque  deCulm.  Elle  donne  le  nom  à un  pe- 
tit Canton  circonvoifm  , qu’on  appelle  le  Psïs 
de  Lobo  . Elle  cil  à treize  milles  d'Allemagne 
de  la  Ville  de  Culme  au  Levant. 

LOBBES,  félon  Mr.Baillcts,  ou  Liuac  & s Tapeur-in 
Lobe  , félon  Mr.  Baudrand  ; en  Latin  Lau-  *""*•  ^*^4• 
Bia.  fit  Laubivm  , Abbaïedes  Pats-Bas  dans 
k Haiuauc  an  Dwcéfe  de  Cambrai,  mais  dans 
les 
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lescDcfavetdu  PaTsde  Lidge.  Elle  fut  bâtîe  au 
VJI.Sidele  par  Sr.LandelinfurJaSanibrekune 
demie-licutf  de  Thuin  vers  l’an  ce  St.  en 
cil  regardé  comme  premier  Abbtf}  mais  il  n'y 
demeura  pas  &füteicitd  depuis  ^ bitir  divers 
autres  Monallcrcsdontle  dernier futCacpiN  où 
U mourut.  Les  premiers  Abbca  de  Lobbes  furent 
tous  Evêques»  mais  Evêques  Re(;iunaires  & fans 
Diücêfe.  Lorfque  St.  Landelio  fe  fut  retiré dans 
Ja  fditude  du  Hainaut  où  il  b3itit  Crdpin  » Sr.UrS' 
mar  fut  fait  Abbi‘  de  Lobbes  l’an  6Hé.  alTiilé  des 
liberaliret  de  Pépin  il  acheva  l'an  dpy.  leMona- 
llerede  Lobbes  qui  devint  dans  la  fuite  l’un  des 
plut  riches  & des  plus  célébrés  du  Pais.  L'Egii- 
(edecette Abbaïe  où  Sr.Urfmar droit  enterre'é- 
tant  devenue  depuis  la  paroilTe  des  habiiaos  de 
Lobbes»  fut  érigée  après  en  Chapitre,  & dots* 
née  b des  Chanoines  qui  rraQfporterentleurCha* 
pitre  dans  la  petite  Ville  de  fiinche  l'ao  f4oH. 
avec  les  Corps  de  St.  Urfenar»  de  St.  Ermia 
foo  Succe(Teur&  de  Cx  autres  Saints.  Depuis 
ce  lems  l’Abbaie  ned  plus  qu’une  paroilTe  de 
Village. 

LOBETANI  » ancien  Peuple  de  1’ Efpagne 
Tarragonnoife  . Ils  prenoienc  ce  nom  de  leur 
1 Ville  que  Ptoloniée  appelle  Lobetum 

LOBETUM  , Ville  de  l'Elpaene  Tarragon* 
noife»  félon  Pcolotnéc . C’cAprélentement  Al> 
laaaciN. 

• oetcx.  LOBITZUM  *»  lieu  de  Thracc  duquel  il  efl 
TUUur.  1^1  écritsde  Cedrene,  de  Zooare  & 

de  Niceias  . Gabius  appelle  ce  même  lieu 
Lomzum  . 

LOBNA  ; Ville  de  la  Paleflinc  dans  la  tribu 
s c.  de  }uda  s dans  la  partie  Me'ridionale  de  cette 
IJ.T.41.  Tribu.  Elle  fut  cedée  aux  prêtres  pour  leur  habi- 
tatioo  fie  déclarée  Ville  de  Refuge  *.  Eufebe 
«•a-T-sï-sr.  ^ Jcrôroe  difent  qu’elle  êtoitdaos  le  Can- 
ton d'Eleuiheropolis.  Scion  D.Calmci  c’efl  la 
même  que  LmNt  fie  LeaMa  au  voillnage  de 
laquelle  les  Ifraêlitcs  campèrent  dans  leur  vo- 
g N.in.c.jt.  yage  du  Defert  S. 

«*  lîsvBiiàN  LOBON,  ou  I.oaao  •»  ancien  Bourg  d’Es- 
E«Jic.  170J.  pagf'C  dans  l’Eflramadore  fur  la  Guadiana  entre 
Merida  fie  Badajox  b cinq  lieués  de  Tuoe  fie 
de  l'autre. 

7 Ibid.  I.  LOBREGAT  7,  (le)  en  Latin  Ruasi- 
CATUS,  Rivière  d’EfpigDe  en  Catalogne  . Elle 
tire  fa  fource  des  Montagnes  au  delTus  de  Bage 
fur  la  Frontière  de  la  Cerdagne  d'où  coulant  au 
midi  par  Bcrga,  MartorcI,  fie  prêsdeManrefe 
où  elle  reçoit  le  Cardooero,  fie  eofuite  la  Noya 
fie  au  pied  du  Mont  Serrât.  Enfin  elle  fe  rend 
dans  la  Mer  mediterranéeadeux  lieuésdeBtr- 
ccione  au  Couchant. 

a.  LOBREGAT»  petite  Rivière  d’Efpagne 
dans  la  Catalogne;  elle  coule  dans  l’Arapurdan» 
baigne  le  Chbteau  d’ Ampurias  » fit  fe  jette  dans  le 
CulphedeLionauprêsdc  la  Ville  de  Rofes.  C* 
U ell  le  Clooianus  des  anciens  *. 

LOBRINI  MONTES,  o>,  Mort- 

tagnes  d’Afie  dans  la  Phrygie,  fclooleSchoIia- 
fie  de  Nicandre. 

LOC'DIEU,  ou  LieU'Dieu  , Lettu  Dà  , 
Abbaïe  de  France  dans  le  Rouergue  au  Diocêfede 
Rbodrx  ordre  fit  de  la  refonne  deCiteaux»  hi- 
le de  Daloo.  Elleaété  fondée  le  ia.desCaleo- 
desd’Avril  tiaj»  félon  d’autres  letreusdesides 
de  Novembre»  c'efl-à-dire  le  ai.  Mars  11x5. 
ou  le  11.  Novembre  1154.  Entre  fes  principaux 
bienfaiteurs»  on  compte  Aldoin  de  Parifî  ( de 
Parifie  ) qui  donna  au  moisde  Mai  1124  » au 
Monaile'rc  de  N&tre*Dame  de  Loc-Dieu  ou 
Lieu'Dieu»  & aux  Religieux  qui  y fervoienc 
Dieu  tout  ce  qu’il  poffedoit  en  differens  en- 
droits. Voici  ceqjc  l’on  fçaitde  l'origtaedcce 


LOC.  2jp 

Lfonadere»  fuivantunCartulairepiêtéau  R. P. 
de  Sainte  Marthe»  par  feu  l’Abbé  Fleury»  fous 
précepteurdes  enfans  de  France,  Auteur  de  1’ 

Flilluire  Ecdéfiallique  fit  Confelleurdu  Roi  Lo- 
uis XV.  il  éioii  le  cinquantième  Abbé  de  cette 
Maifon.  AutemsduKoi  Philippe»  un  ceriaia 
Geraud  ( de  Sala  ) vint  dam  i'Aquit.iinc  où 
cherchant  deslieux  dcïcrts,  il  fonda  fept  Mo- 
nallércs»  qu'il  îmlitus  fuivani  l'habit  fit  le  régi- 
me de  vivres  des  Religieux  de  Citeaux»  fous  la 
régie  de  St.  Benoit  le  Pere  commun  de  ces  moi- 
nes . Voici  les  noms  de  ces  Mooailércs . 

Cadouin  » Cadui-  Grandfelve  » Grandit 
num . Silva . 

Le  Challelier  » C«/>  fioroct»  £vrnrr(i«. 
tellarir  . 

Dalon,  Daleninm.  Les  Allcus,  Ælodij  » 

Ablie,  Abfta.  ficc. 

LOC-RENAN  * » ou  St.  Renan,  petite  y Btiurv 

Villede  France  avec  une  Abbaïcdelillesen  Bas-  Topoür  dtt 
fe  Bretagne  au  Diocêfede  Leon,  audelàdcBrcil  Sjioii.i».oiX. 
vers  le  Nord  OuélI  » büiic  parSt.  Paul , premier 
Evêque  de  Leon  au  VlI.Siéde. 

LOC  ANA  » Ortelius  trouve  ce  nom  dans  Thtfaar. 
Curopalaicficd.ir»sCedrenc  fit  croit  que  c'efi  le 
nom  d'une  Ville  d'Armenie. 

LOCANUS  » Rivière  de  la  grandcGrece  , 
félon  Ptolomcc  qui  fcmble  y terminer  la  Lo- 
eride  de  la  grande  Grcce . En  ce  cas  cefcroitla 
même  que  la  Sagra de  Pline;  aujourd'hui  San- 
griano. 

LOCARICUM»  VoTcz  Lohcaei- 

I.OCARNA,  Ville  du  Paropanife  , félon 
Ptolomèe  „ i.,.  p.  y. 

LOCARNO  **,  Villede  SuifTe»  auBaiIlia-  ,, 
ge  de  même  nom  qui  efl  un  des  quatre  Bailliages  u Saiéc.  T. 
d’Italie  fie  dont  eileefl  la  C^iiak-Les  Allemands  T.j.p. 
la  nomment  Luccasis.  C'efi  une  jolie  Ville 
aiïcx  grande  au  bord  Occidental  du  Lac  Majeur» 
étant  lavée  d’un  cfité  par  la  Macia»  qui  fe  jet- 
te dansic  Lac  en  cet  endroit.  On  peut  juger  de 
la  grandeurdecette  Ville»  parce  qu’tlya  cÜdans 
un  tems  jufqu’b  400.  F.imillcs.  Elle  e(l  bbtie 
dans  une  plaine»  au  pié  d’une  Montagne  fort 
haute,  ficdansuncRtuationfortagréable.  L'air 
y cA  doux  fie  pur . Les  .Vioniagnes , qui  l'enviroo- 
nent  au  Nord  & au  midi , fervent  b lemperer  d'un 
côté  la  rudclTe  » fie  rimpétiioflté  des  vents  froids 
delabife,  fit  la  chaleur  exceffive  des  vents  de 
Sud.  A l’Occident  fie  b l’Orient»  le  Pais  eA  ou- 
vert» fie  les  vents  y ont  uncours libre.  Com- 
me Locirno  eA  la  Ville  la  plus  grande  qu’il 
y ait  aux  environsdu  Lac  Majeur,  auAicA-el- 
le  fort  fréquenie'c  par  les  Ncgoci.ii>s»  fie  îl  y a 
toutes  les  femaincs  de  gros  m.irchei  » oùl'onva 
de  toutes  les  parties  des  Bailliages  voifins,  auAi 
bien  que  des  autres  endroits  de  celui  de  Locar- 
no.  Il  y a dans  cette  Ville  une  grande  Place 
au  bord  du  Lac  » fort  propre  fie  commode  pour 
cet  ufage.  Il  y avoit  Ib  autrcluis  un  bon  port 
quand,  flanqué  de  bonnes  tours  b fes  quatre 
coins.*  mais  il  y a longtems  qu'il  a été  comblé 
par  le  gravier  que  la  Mae_i<t  y acharié.  Lb  é- 
toit  autrefois  une  Forlercileavcc  un  Paiaisqui 
appartenoit  aux  Comtes  Rufea  , Seigneurs  du 
p4Ïs/  mais  elle  fut  démolie  par  les  Suilfcs  l’an 
153t.  fie  ils  n'y  laiflcrent  que  le  Palais»  quiferc 
de  réndence  aux  Baillifs.  Lucarno  cA  au  mt- 
lieu  d'un  Pois  abondant  en  pâturages»  en  vin, 
fie  en  bons  fruits:  mais  il  manque  fouvent  de 
blé  » b caufe  du  peu  de  champs  qu'il  y a . 

Le  Lac  fournit  quantité  de  bons  poiAons  » 
entre  autres  des  ttuites  , que  l'on  porte  jus- 
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qu‘^  Milan  , Quant  au  Gouvcroemcfit  Civil, 
cette  Vilk  eft  partagêctniroisonirej,  le»N«>- 
blcs,  Ica  locieos  Bourgeois,  & le  Peuple.  Le 
premier  tour  de  l'an  toute  la  Communauté , qui 
cncomporéc  de  la  Ville,  & de  la  Campagne , a’ 
alTemble  ^ cboifit  fea  Officiera,  qui 

font  ai.Confeillcra,  unl  bréforicr,  dtc.Deccs 
Coorcillers  douze  fontprîtdeLocarno,  troisde 
Scona  ou  Afcoaa,  & ks  fia  autres  luot  tirés 
des  Villages  & des  Vallées  d'alentour.  Desdou; 
2e  ^ofciliers  pris  deLocaroo  tl  r <}ui 

font  tir»  de  la  ooblc/Te  , quatre  des  anciens 
Bourgeois,  & deux  du  peuple.  Chaque  Villa* 
ge  a Ion  ConfuI  , qui  exige  de  chaque  famille 
k cens  annuel,  auquel  elle  cfl  taxée  / les  Con* 
fuis  k UvrentauTreforier,  qui  en  rend  comp- 
te au  Confeit. 

I r*3.  jij.  Le  Bailluci  oetocaaMO  cAbrOcci- 
dentdccelui  de  Lugano.  IJoccupe  les  deux  cd- 
tca  de  la  partie  fuperieure  du  Lac  Majeur.  Ce 
Ijc  que  les  Italicos  appellent  Macp«n  , 
(parce  qu’il  cA  kplusgraiid  des  trois  Lacs  de  la 
l^rohanlie  ) &quieAier(rr^irwxLiirarde$An- 
denseAlong  &.  étroit.  Il  s’étend  du  Nord  au 
Sud;  &dansrécendué  de  dis  ou  douze  milles  il 
cA  ï la  i'iojTV*  &dans  toutkrcAe  il  dépend  du 
Puché  de  Milan.  Il  s’éU^it  conlldérablcmenc 
dans  k milieu  de  fa  longueur,  & forme  un  Col- 
he  ï l'OuéA,  oh  font  les  célébrés  lAes  Bammitt. 
laisnouscn  parlons  en  foo  lieu.  CcBaiiliageeA 
grand,  &coniter>t  49.  ParoUfes.  Il  e(l  coinpo- 
Ic  de  trois  ou  de  quatre  Vallées  fertiles,  ^ar- 
rofe  de  belles  Rivières  , qui  fe  jettent  toutes 
dans  k Lac . Le  Tefm  venant  du  Canton  d'Uri , 
& du  Bailliage  de  Bellinzone,  entre  dans  la  tête 
du  Lac.  La  Madia,  ou  Magia  venant  de  1a 
Vallée  qui  porte  fon  nom , entre  dans  k Lac 
prés  de  Locaino . La  Rivière  de  Verzafeha  fc  jet* 
te  dans  k Lac , h une  bonne  lieué  au  Nord  de 
la  précédente.  Les  Vallées  de Ccnto-yalji,  & 
ûOAcron  ont  auffi  chacune  une  Rivière  qui  1’ 
arrofe  , & qui  k jettent  toutes  deux  dans  1a 
Plagia. 

Ce  Bailliage  eA  partagé  pour  la  Police , en  IV. 
Communauiez. 

I.  La  Vilk  & 1a  CampagnedcLocaaNO. 

II.  La  Vallée  de  VaazAscaa. 

III.  La  Ville  de  fiatsAco. 

IV.  Le  k Bourg  de  GAMSASOMto. 

LOCASTRA,  VilIcdelaMedie,  fclonPto- 

*j.a.c.s.  lomée  *.  Quelques  txemplaires  portentChoa- 
Ara . , 

LOCCHA,  Ao‘x«,  grande  Ville  d Afriq^ue. 
} Pimic.  Scipionla  prit  par  une  Capitulation  quckshol- 
dafsviolerentmalgrélui  au  rapport d'Appien  J, 
Cette  Place  ne  devoit  pas  êtrclortloind’Utique. 

LOCCHEM  , petite  Ville  des  Pais-Bas,dans 
!a  Province  de  Gucldrc  au  Comté  de  Zutphenau 
bord  delà  petite  Rivière  de  Berckclquivakper- 
dreaenvirondeux  milles  au  dcifous  dans  TlAel 
auprisde  Zutphen . Elle  eJl  auffi  h deux  milles  de 
4 Hifl.Gd.  Groli,  felonPur.tanus  a.  Le OicUoncairc Géo- 
M.  a I.  graphiquedes  Paîs-Basditqu’cHccAhtroisgran- 
dcsiieuesde  Zutphen.  Mr.  Baudrandqui  prend 
les  milles  de  Pontanus  pour  des  licués  n'y  met 
que  deux  lieues  de  diAance.  11  remarque  quelle 
kt  prifeen  tdya.  par  les  François  qui  la  quittè- 
rent en  1674.  après  en  avoir  râlé  les  fortiAca- 
tions. 

9 AiiuSl.  LOCCUNC  J,  Vilk  de  la  Chine,  dans  la 
etniû.  Province  d'Iunnao,  au  département  de  Lingan , 
troifiéme Métropole  de  la  Province.  Ellecllde 
i4.d.jo'.  plus  Occidentale  que  Pékin,  fous  les 
23. d.  ait',  de  Latitude. 
LOCHABAR,LOCHABER,Vokz  Loch- 

CUHAVia  . 


LOCHANG  ^ Ville  de  1a  Chine,  dans  la  < AiUil;. 
Province  de  Quangtaog,  au  département  de  Xao* 
cheu , fécondé  Méiro^e  de  la  Province . Elk 
eAde4.d.  7'.  plus  Occidentale  que  Pékin,  fous 
les  zq.d.zo'.  de  Latitude  . 

LOCHES:  petite  Vilk  de  Franceen  Tourai- 
ne fur.la  Rivière  de  rindre;  en  Latin  Lveex^.  rrieiNK^ 
Elle  eA  confiderable  pur  fonCh&ieau  & par  Tes 
grandes  Mouvances  ; car  le  Comté  de  Montre- 
foren  rticve  de  même  que  douze  Châtellenies  . 

& plus  de  foixanieAcfs.  Elle  peut  pafferpour 
ancienne  , car  dés  la  As  du  V.  Siècle  EuAo- 
chius  Evêque  de  Tours  y bhtit  un  MonaAere. 

Loches  avoir  fes  Seigneurs  partkolien  depuis 
k neuvième  Aèck  , & ils  reconnoiAoieoc  les 
Comtes  d'Anjou  *.  Leur  race  s’èrant  èteiate  tixrcf.acta 
cène  Ville  Ait  réunie  à la  Touraine  & au  Do-  FrMc.P.i»7. 
maine  des  Rois  d’Angleterre  Comtes  de  Tou- 
raine, félon  Mr.  l'Abbé  de  Longucnie.  Mr. 

Piganiol  f dit:  elle  po/Ta  aux  Comtes  d’Anjou  9 1. 
par  mariage  & fut  réunie  k la  Couroone  pv 
ielonie  l'an  laox.  Cette  Ville  eA  Atuèe  k mi- 
€&:e,  au  pied  du  Château  , & cA  entourée  d* 
un  côté  de  Collines  chargées  de  Vignes  au  bas 
defquclles  font  des  Vallées  trés-fcrtiies,  & de  T 
autre  d’une  grande  pnirie  iraverfée  par  un  Pont 
d'une  longueur  extraordinaire.  Le  Château  cA 
aAez  valk  &fort,  le  Donjon  a été  commencé, 
il  y a environ  deux  cents  cinquante  ans  & fut 
achevé  fous  leregnedeLouïsAlI.  On  yrcmar- 
que  deux  cages  de  bois  garnies  de  fer  qui  ont  Ax 
pieds  de  large  Ôc  huit  de  loi^,  dans  l'une  des- 
quelles mourut  Ludovic  Sforce.  L’ajqiartcmenc 
que  ceux  duPaîs  appellent  les  Saks  eA  celui  du 
Roi  <^ui  a été  bâti  par  ordre  de  Louis  Onze. 

Un  Capitaine  de  ce  Chkieau  nommé  Pont 
Briaot  y découvrit  des  voûtes  foutciraines  fer- 
mées avec  une  porte  de  fer  au  bout  des  quel- 
les eA  une  Chambre  quarrée  oh  il  k trouva  un 
géant  aAis  fur  une  Pierre,  aïant  fa  léceappuiée 
lur  fes  deux  mainscomme  s’il  eûcdormi  / mais 
auAîtôt  qu'il  lut  expofé  à l'air  il  s'en  alla  en  pous- 
Acre,  excepté  la  tête  & quelques  oAcracns  qu’ 
on  a confervez  loogiems  dans  1’  Eglife  de  Lo- 
ches. Auprès  de  ce  géant  étoit  un  petit  Cofre 
dans  lequel  il  y avoit  quantité  de  beau  Linge  , 
qui  fut  auffi  réduit  en  pouffiere  dés  qu’on  y tou- 
cha. 

L'Eglife  Collegiale  de  Notre  Dame  de  Loc  lies 
eA  dans  renceincedu  Château . On  voit  au  milieu 
du  Choeur  un  roagmAque  Tombeau  de  Marbre 
noirékvé  de  trois  pieds  déterre,  au  dcAus  cA 
uneAgurede  Marbre  blanc,  qui  repréfentc  A- 
gnes  Sorei.  Deux  Anges  tiennent  l'oreiller  fur 
lequel  repofe  fa  tête  & k fes  pieds  font  deux  bef- 
iiers.  On  lit  autour  de  ce  Tombeau  cette  Epita- 
phe. 

Ci  gifl  Noble  Difnoir<U«  Agfici  Srunlk  , «n  (»»  vivant 
Oaflw  Ot  B*fluié . 

RoetwlTtriv  , d'IlTc-iidiaa  , d*  Ven»n  far  Scinr,  fitieufirn- 
«<n  ieuir»  gin* 

Et  qm  largttiMoi  U«ii«n«ii  d«  (e»  bIriM  aus  EgUfet  & aux 
Pevr«f  laqutile 

Trq-alla  le  •cuvitnK  io«r  de  Févritr  1449.  Dieu  pour 
*l]«. 

Trois  autres  inferiptions  Latines  font  employées 
k relever  la  beauté,  1a  NoblcAe  & lachaiité  de 
cette  MaitreAc  de  Charles  Vil.  Roi  de  France. 

Elle  étoit  née  au  Village  de  Fromenteaueo  Tou- 
rainefii  auprès  de  Loches.  Elk  cil  blâmable  d* 
avoir  faitunufage  A peu  Chrétien  de  fa  beauté, 
mais  on  la  louera  toujours  d’avoir  fauvé  la  Fran- 
ce. Au  lieu  que  les  Maitrefses  des  Rois  ne  fer- 
vent qu'k  les  clfeminer  & k déshonorer  leur  rè- 
gne, celle  ci  relira  Charle  Vil.  de  la  tranquillité 
Ictargique  avec  laquelle  il  voyoitk  progTtsque 
faifoicnt  les  Anglois  dans  foo  Roraumc.Elic  clian-  > 
gea 
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gea  de  conduite  & Te  (oiirna  entièrement  ven  II 
piété.  Les  Chanoines  de  Loches  lui  accordèrent 
cette  fcpulture  en  confîderation  des  liberalitet 
qu’elle  leur  fit»  car  elle  leur  fit  préient  des  ter- 
res de  Fromenteau  &de  Bigore,  elle  leur  don- 
na auin  une  très  belle  TapiJTerie,  pluficurs  lo- 
yaux» reliquaires  ,&omemea$  » entre  autres  une 
image  d’argent  de  la  Madeleine  & une  des  côtes 
de  cette  fainte . 

Dans  la  Ville  même  il  y a une  paroiiïe  & 
fix  couvens.  On  n*y  compte  qu' environ  huit 
cents  feux  & mille  huit  cents  habitans . Le  Do- 
maine eii  engagé  k un  Gentilhomme  du  nom 
de  Bracque  qui  prend  la  qualité  de  Comte  de 
Loches.  Les  habitans  de  Loches  ont  une  véné- 
ration ridicule  pour  une  meule  du  Moulin  de 
St.  Ours  laquelle,  fi  on  veut  les  en  croire,  fnb- 
fijle  danif«n  entier^  fans  aucune  diminution  de- 
puis environ  douze  cents  ans  quoique  les  meu- 
aiers  la  piquent  tous  les  |ours.  La  Ville  de  Loches 
efi  feparéc  de  la  Ville  de  Beaulieu  par  la  Riviè- 
re d' Indre  & par  un  Pont  qui  en  fait  la  com- 
mumeation. 

L*  Foxet  de  Loches,  efi  auprès  de  cette 
petite  Ville,  elle  contient  cinq  mille  arpens  de 
Mis  de  haute  futaye,  & appartient  au  Koi. 
(AUkS:.  LOCHI  s Ville  de  la  Chine,  dans  laPro- 
vince  de  Suchuen  , au  departement  de  Tung- 
chuen  première  grande  cité  de  la  Province  . 
Elle  eil  de  1 1.  d.  50'.  plus  Occidentale  que  Pékin , 
fous  les  ?o.  d.40'.  de  Latitude. 

LOCH! A;  promontoire  d'Egypte  auprès  de 
Pharos,  félon  Strabon  *.  Ortclins  croit  que  c' 
efi  aujourd'hui  Castelleto.  Strabon  écrit  A*- 
I p.79t-  en  un  féal  mot  & ailleun  * il  le  di- 

vife  aînil  A»:^Kir 

4 Atlas  Si.  I.  LOCHING  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Mali».  Province  de  Pékin,  au  departement  de  Cbinting 
quatrième  Métropole  de  cette  Province  . Elle 
ell  dea.d.  iif.  plusOccidemale  que  Pékin,  fous 
les  38.  d.  38'.  de  Latitude. 

J AtiaaSU  a.  LOCHING  s,  Ville  ddaChine,  dansla 
Btn  m.  Province  de  Qiiangfi,au  département  deLîeuchcu, 
fécondé  Métropole  de  la  Province.  Elle  eû  de 
9.  d.  26.  plus  Occidentale  que  Pekia,  fous  les 
a;,  d.  27.  de  Latitude. 

LOCHIS,  ou  Auchis,  félon  lesdtvers  Exem- 
aLj.c.9.  plairesdePtolamée  ancienne  Ville  delà Sar- 
matie  en  AGe. 

7 Em  pr«f.  LOCHQUHABIR7;  Province d’Ecoffe dans 
^uCr.Br*.  partie  Septentrionale.  Elle  eft  au  Nord  des 
* '*  Provinces  de  Lom,  d'Argyle,  de  de  Braid-Al- 
bain,  auxquelles  elle  conhoe-au  midi  *,  à l' oc- 
cident de  celle  d'Atbol.  Elle  a celle  de  Murray 
au  Nord-efi  & celle  de  RolT  au  Nord,  & enfin 
i’ Océan Occidenral  la  baigne  au  Couchant.  El- 
le abonde  en  pâturages,  Tes  Lacs  & fes  Riviè- 
res nourrilTcnt  beaucoup  de  PoifTon.  Le  plus 

i;rand  Lac  d)  au  milieu  de  ta  Province.  Sa  Vil- 
e la  plus  confiderable  efi  celle  d’ loverlochi . 
Cette  Province  cil  remarquable  dans  rHiiloire 
Mr  la  Prophétie  de  Banquho  vers  l’an  1050.  que 
la  pofieritéjouïrait  de  U Couronne  pendant  une 
longue  fuite  d'années.  Le  Tyran  Macbeth  qui 
regnott  pour  Ion  en  Ecoiïe  lefitaflainDcr  keaule 
de  cette  Prophétie  qui  ne  lailTa  pas  pourtant  de 
s’accomplir^  car  fonfils  s'enfuie  dans  lePaïsde 
Galles.  Il  eut  un  fils  nommé  Gautier  qui  prit 
le  Dorade  Stuart  cnHculTe,  &duquel  la  làmille 
Royale  de  ce  nom  dl  defeendue. 
t De  l'Tnx  LOCHTOA  Rivière  de  Finlande  dans  la 
^NeX*  Bothnie  Orientale.  Elle  a fa  fource 

dans  une  grande  Chaîne  de  Monugnes  qui  te- 
pareot  h Cajanie  de  la  Thavallie,  & tire  fea 
eaux  d'un  Lac  oomroé  Lestierwi;  d'ob  cou- 
lant vers  le  Nord-Ouétl , clic  fe  charge  eberoin 
r«w.  yi. 


faifant  de  deux  ruilTeaux  & va  fe  perdre  dans 
le  Golphe  de  Bothnie  au  midi  du  Bourg  de  Lo- 
CRTO,  encre  la  vieille  Carleby  au  midi  jk  la 
Roche  de  Kala  au  Nord.  Cet  intervale  de  la 
côte  efi  plein  de  roches. 

LOCHUEN  9 , Ville  de  la  Chine,  dans  la  * 

Province  de  Quangfi,  au  departement  de  Guclien, 
cinquième  Métropole  de  la  Province.  Elle  elk 
de  7.  d.  38'.  plus  Occidentale  que  Pekin,  fous 
les  aa.  d.  34'.  de  Latitude. 

LOCINC  Vill.  d.  U Chine  dim  11 
Province  de  Chekiang,  au  départeraent  de  Ven- 
cheu,  onzième  Métropole  de  la  Province.  El- 
le  efi  de  4.  d.  28'.  plus  Orientale  que  Pekin, 
fous  les  27.  d.  49'.  de  Latitude. 

LOCO  ForccrcITe  de  la  Chine,  danv  la  uAiIhc;- 
Province  d'iunnan,  au  departement  de  Chîn-  n«uiis. 
yuen,  dixiéme  Métropole  de  la  Province.  El- 
le  efi  de  1 5.  d.  56'.  {dus  Occidentale  que  Pekin , 
fous  les  24.  d.  37^  de  Latitude . 

LOCO  BORMANI,  ou  Lucum  BoxMANt, 
félon  Icsdivers  Exemplaires  d’Amonin**.  Liru 
ou  ù«ir  entre  Albengtie  & Antibes  k quinze  mil- 
le pas  de  la  pretnieie  . C ell  le  Berm-vu  ou 
Bormanf/i  de  Pline. 

LOCORITUM,  ancienne  Ville  de  la  gran- 
de Germanie  , félon  Pline.  Pierre  Appien  **  *'**  '***' 
conjeflure  que  c’efi  FoxcKEtM  fur  le  Mc>n. 

LOCOZuS,  ancienne  Ville  d'Afiedans  la 
Phrygie.  Elle  futabifmée  dans  une  inondation, 
félon  £tienc»e!ie  Géographe. 

LOCRA,  Rivière  de  l'Ifle  de  Corfe.  Elle 
a Ton  embouchuK  fur  la  côte  Occidentale  , fé- 
lon Ptolomée  Le.indrecroit  que  c* cft  aujour-  «a- 
d’hui  le  Talabo. 

LOCRF^  EPiCNEMIDIENS  ‘5;  (lcs)cn  »?  Ce!i»r. 
Latin  LocxiEBrctiBMiDtii  Peuples  de  la  Grc- 
ce  propre,  dans  la  Locrjde . Ils  étoient  fépniét 
des  Locres  Ozoles  par  le  Mont  ParnalTe;  & ils 
habitoient  les  Terres  qui  font  entre  cette  Mon- 
tagne & le  Golfe  Maliaque.  Strabon  dit’*,  qu’  **  *^^  *' 

U tiroient  leur  nom  de  la  Montagne  Chemis 
ouCncmioes.  Euflathe*^,  pour  avoir  mal  en- 
tendu  cet  endroit  de  Strabon,  veut  que  cette 
Montagne foitfituéeauprèsdu  Mont  Otta.  Mais 
comme  Ptolomée  place  fur  le  Golfe 
U VilleKrirjuj'fK,  Cnemioes,  ainfi  noraraéedu 
nom  de  la  Montagne,  au  pied  de  laquelle  elle 
étoit  bâtie;  U efi  à croire  qu'il  y avoit  dans 
ce  Quartier  00e  Monragne  appelléeCHr.  m is. 
Voïexcemot.  A moins  que  1 on  ne  donne  ce 
nom  à cette  file  de  Montagnes,  qui  s’  érend 
depuis  le  Mont  Oeta  jofqn’  à ta  Mer . Voîez 
Locris  . 

Les  Locres  Epicnemidiens  habitoient  tout  le 
Païs,  depuis  les  limites  des  Locres  Opuntiens 
jurqu'au  Golfe  Maliaque,  & la  Ville  deKrfcc/* 
tu  CkemiOes  ou  c m e m is  étoit  une  de  leurs 
Places  Maritimes.  Ptolomée  la  met  par  erreur 
chez  les OpuDtiens , dont  elle  étoit  Limitrophe. 
LePéreBnat je  ne  fais  furquelle autorité , dit  iXDtR«tp»o 
qw  les  Locres  Ozoles  dtfcendoicnc  des  Locres 
Epicnemidiens.  * 

LOCRESOPüNTIENSîPeuplcsdelaGre- 
ce  propre  dans  la  Locride  •>.  Leur  Païs  s’éten- 
doit  depuis  les  Locres , jtirqu’i  h Bocotie  en  i9e«lhr. 
tirant  vers  le  midi.  Ils  furent  appelles  Opuh-  Ge<%r.Aftt'e> 
Tiens , de  leur  Capitale  nommée  Opur.  Voîez  ’*• 
Locris. 

LOCRES  OZOLES,  en  Latin  Locai  O20* 

L*;  **  Peuples  de  la  Grèce  propre,  dans  laLo- 
çfide.  On  les  trouve  aulTi  nommez  „ c,ria,fv„ 

c'  eft-k-dtrc  Occidentaux , parce  que  leur  P.iïs  s’é-  c«ott 
tendoit  kl' Occident  de  la  Locritie:  ïlcommcn-  l-*'  «■  ■<- 
qoit  k I^’aupaUui  aujourd’  huî  Lepaoto,  Ôe  fiiiilToic 
au  confins  de  U Phocide;  amfi  U ne  compre- 
lili”  noie 


Google 


I 


LOC, 

noir , le  long  de  la  cAie  de  la  Nier  » qu’an  erpi- 
ce  de  deut!ceni  (lades  au  p!of't  ce  qui  revieni 
ï huit  lieuÿt  ou  environ.  Leur  Ctpitale  dtok 
|»rtie  de  leur  Paï$  droit  trii 
iii  l-'rite:  J'aurre  partie  droit  coupdc  de  Roches» 

' On  dérivé  leur  nom  du  Grec  J^«|  fentir  mau- 
vais . Parmi  le  grand  nombre  d'applications  qu’ 
on  a faites  de  ce  furnoin  j les  plus  Traifetnb'a* 
bics  font  y celles  qui  veulent  que  ces  Peuples 
ayent  dtd  aiolî  nommez  ou  parce  qu'ils  demeu* 
soient  auprès  d' un  Marais  qui  nfpandoit  une 
toauvaife  odeur;  ou  parce  que  leurs  habits  fen* 
toient  mauvais;  car  ildtoient  habillés  de  peaut 
non  corroyées.  Ils  ne  fe  fervoient  pas  de  Lai* 
ÿ Uii.  Ty.  ne  comme  les  autres  Peuples  de  la  Grèce . * 
adonnés  à U Sodomie.  * Leurs  fem- 
«HmAiiScs.  nies  dtoient  communes  entre  eus.  * Ilsfaifoient 
^ jEiiu.  ta  des  felfins  Ma  mort  de  leurs  Parens.  Ils  crevo- 
Vtfiii  Lib.  ient  lesycus  aux  voleurs.  > Si  contre  ladcleir- 
ILc.)7.  fe  du  Me'dccin,  un  Malade  buvolc  du  vin;  1) 
avoir  beau  revenir  en  fantd  on  lefaifoit  mourir. 
Ces  mœurs  &ccs  ufages  doivent  s' entendre  des 
tems  les  plus  anciens  & avant  que  laGrece  fût 
auûi  polie  qu'eile  le  fui  dans  la  fuite . 

« lib.  II.  V.  LOCRES,  Local  ♦ ; Peuples  d'  Afrique  . 

dont  Virgile  fait  mention  dans  ce  vers  de  ^ 
Eoeïde  ; 

Ltbyt«ve  habitanteî  littore  Lemt^ 

V C»m«n»n.  Servius  f remarque  fur  ce  Vers  de  Virgile , que 
iif.  i*  Virg,  les  Locrcs  Epirephyrieni  & les  Locres  Ozolcs 
1.1^  II.  p.  fji^nt  compagnons  d'Aiax . La  Tempête  parta* 
gea  leur  Plottc  . Les  Epizephyriens  abordèrent 
dans  le  Païs  des  Brutitnt  ob  ils  ionderent  la 
Ville  Locat.  LesOzotes  furent  jettes  fur  lacô* 
te  de  la  Pentapole,  Quelques  uns  difent  néan- 
moins t qu'il  y avoit  dans  le  Pais  des  BrMtienr 
un  endroit  de  la  côtCf  nommé  le  Rivage  de 
Lybîe.  D'autres  croient  que  ces  Peuples  fixèrent 
leur  demeure  fur  IcColfe  de  la  Sidre:  d'autres 
veulent  qu'ils  fe  foicot  établis  daru  des  lHes  de 
la  I.ybie  ; qu’ils  y ayent  d’ abord  été  appellés 
Nisamuomss  & dans  1a  fuite  par  corruption 
Nasammoncs.  Ils  s'en  trouve  quiroutleDnct)tf 
que  CCS  Peuples  y après  avoir  perdu  leurs  vaif* 
(eaux  dans  le  Colphe  delà  Sidre t prirent  terre 
fie  avancèrent  dans!’ intérieur  des  Terres  jufques 
d.rns  le  Pals  d'Amroon,  & qu'ikbitireot  dans 
le  Quartier  des  Nafammimi  une  Ville  qu’  ils 
nommèrent  Aukei.a  . Il  y en  a qui  avaricenc 
que  les  Locres*  dont  il  cH  ici  qucllioo,  s em- 
parèrent fur  la  câte  d'Afrique  d*  une  Iile  nommée 
Ctrdna.  Enfin  quclqu’uns'eft  imaginé  que  dans 
les  Vers  fuivanc*  qui  dans  le  fond  paroilfenr  un 
peu  obfcursi  Denys  le  Pcriégéic  pUfoi(,lei 
mes  Locres  fur  U Mer  Atlantique  : 

Ht»  0*  (àit  ** * *(f 

Arx«(  iamip«t  KiaureaiTv 

* 0»Tn.ii  LOCRI  * , Ville  de  la  grande  Grèce  au  mi- 
dt  de  fa  partie  Occidentale»  auprès  du  Promon- 
toire ZrpiyTtunt  en  tirant  vers  le  Nord.  Pto- 
lomée  la  nomme  Afx#»' » Locat,  Tite-Live  la 
9Ltblll.e.s.  met  chez  les  Brutient,  Pline  > dit  que  les  Lo- 
caas  écoieoc  furnommés  Epiztphjfrü ^ à caufie 
du  Promontoire  Zephjrrtum  » dont  iU  éroieot  voi- 

i»Ceiiiz.  fins.  >0  Au  relie  loeri  étoit  autant  le  trom  de 
tiiTîi  «"*’  ^ Peuple.  C’eft  pourquoi 

|t  iib.  Vir  Straboo  '*  <lil‘  » **'  Aîafoi  t/ 

urbi  X«w  Epiztpf'prii , Le  même  Géographe  juge 
que  Locki  lut  biiie  par  les  Locri  Ofot*.  I!  pa 
plus  d'apsiarencc  néanmoins  qu'elle  tut  fotrdée 
par  les  Épitnemidiens  y dont  Narj/ay  ou  Narp- 
n yCntU.  cum  étoit  la  Ville.  En  elTet  Virgile  '*»  faïf^ 
jn.  V.  jyy,  loenrion  des  Xmt<  d' Italie  dit  : 

Hâe  O*  l^arpai  pe/ft;r«Hr  Mirrtùt  Xerrr, 


LOC, 

Ovide  M donne  même  le  nom  de  NaaTcu  b ra>r>V(iM. 
la  Ville  de  Local. 

Le  nom  du  Peuple  étoit  L«tri  fit  Lcerenfet  » 
car  on  iitdans  Tiie*Live  *♦;  Meta^iintyCr»- 
tonimftt  y Xorr/fNT»  & ailleurs  'S  Locrtnfei  dtf-  cxinno. 
tivtr*  ad  Patnor,  Le  Territoire  fie  le  Pjïs  étuit  ^ *»• 

appellé  par  les  Grecs  A«a^i<  Locaioc,  puis  que 
Sirabon  dit  Ampi’/m»  FiomtMtouum  La- 

(tidit  y le  Promontoire  de  la  Locride . 

Quelques  Ecrivains  prétendent  que  la  Vil-  t<  fbîL 
le  Local  l^ut  d'abord  bâtie  fur  le  Promontoire  ^"**\***** 
Zcphyiium*  qu’eofuite  elle  fut  transférée  dana  ^*^^‘  ** 
l’endroit  ob  l'on  voit  aujourd’  hut  CieraT^a 
ou  Giracty  fie  qu’  il  y paffoit  une  Rivière  à l* 
embouchure  de  laquelle  étoit  Poarut  Locao- 
auM . La  Riviére./é/eAr»  aujourd'hui.<é'/«»,  bor- 
noit  d'un  côté  le  Puis  des  Locres»  fie  le  fepa- 
roit  du  Pats  de  Rltrpîmm  aujourd’  hui  Rhegio» 
fit  la  RivtéreSjgra  le  bornotc  duefité  du  Nord. 

Les  Xevrer  ne  lailferenc  pas  pourtant  de  bbtir  la 
Ville  deC4Ji/onid  entre  ccttc  Rivière  fie  le  Pro- 
montoire Cottntam  : ils  polTedcrent  aullî  Pari^ 
polium  y Ville  fur  l’Alcx  fie  que  l'on  croit  être 
aujourd’hui  Mandâlaia. 

LOCRIS  » ou  Locbide»  Contrée  de  l'A- 
chaïc.  Le  ParnafTe,  félon  Straboa  la  par- 
tageoit  en  deux  parties.  *•  Celle  qui  étoit  en 
de^b  de  ce  Mont  étoit  habitée  par  tes  Lotra  Am^ù.  I.  a. 
O'^Dleiy  fie  bornée  par  T Etoile  fie  par  la  Pboci-  e.  i|. 
de;  la  partie  au  delà  duParnalfe  s’éicndoit  vert 
le  Detroit  des  Therroopyles»  le  long  delà  C6- 
le  de  l’Euripe,  vis-à-vis  de  l’Eubée.  Les  Lo- 
cret  qui  haSitulenc  au  delà  du  ParnalTc  étoicoc 
divifés  CO  deux  Peuples;  favoir  Sti  Lacrei  Opun- 
liait  fiir  U Mer  d'Eubée,  fit  Ici  Locres 
nemiditnty  qui  avoient  pris  leur  nom  delaNlon* 
tagne  Cncmiie.  Strabon  apelle  encore  les  Lo- 
cres Ozoles»  AiIa^»  LoatjOeridtHiaux  y 

pour  lesdidinguer  des  Locres  d'au  delà  du  Par- 
naffe»  qu'éioicnt  dans  la  partie  Oricoiale  de  T 
Achaîe.  Il  y a des  Ecrivains  qui  n'admeitenc 
pas  la  divillon  des  Locres  d'au  delà  du  Farnaf* 
fe,  ils  les  appellent  en  général  L«rret Epicnemi- 
dienr.  Le  ScholialU  de  Pindarc  ell  dece  nom- 
bre . Voici  ce  qu’  il  dit  : Locrcrum  nia  faut  ^ 
naa  » Epizephprii , Ov>l*  » Epttntmidii . Ex  hit 
Epntphwit  Latri  juat  in  haita  : Ozolx  ad  ,érro- 
liamt  Épiateraidii  jMxta  Eulrxam . Cependant 
la  plupart  des  Géographes  divifent  les  Lttrtt 
au  delà  du  ParnafTe  en  Lomt  Opuntitm  fit  en 
Eoart  £prVneNfrW/mr.  P(o|i>méc  cil  du  nombre 
de  ceux  qui  Icsdlvifent.  Voici  les  Villes  qu'il 
attribue  à chacun  de  ces  Peuples . Voyez  Loc  a as, 


Locres 
Ozoles . 


Villes 

Mariti- 

mes. 


“Moipaia  y 
^ntàrhium  Pnmtnt; 
Piaupaiiat  » 

* Evantia  » 

Chaltut . 


dans  les  r a 


Caemidet  y 
Cpmu, 


Locres 

■ Villes  f 
Mariti-  V 

Opun-  « 

mes.  L 

tiens . 1 

dans  lesj 
.Terres 

Locres  I 

r Villes  r 
Mariti- 'd 

Epicne-  J 

1 mes.  L 

midiens,  'i 

dans  les /“ 
LTcrrci.l 

Opxty 


Bùagfi  ylwti;  afiitty 
StoTphia . 


Bigitired  by  t-"  — ?le 


LOC.  LOD. 


c*r*î  Jivifioo  que  donne  le  P^re  Brict  *,  e(l 

dilfcrenr  decelle  dePtolomife:  elle  ajoureemre 
autres  plulleurs  Villes  au  Pj'is  des  Locres  Epie- 
oemidiens. 


Locres 

Ozoles. 


rjfmfhiffa , 

J l>JiiMpaèiHt , aujourd'hui  Lcpanie , 
I ou  MolicrioHt 

\„Aminhmm  Proinonc. 


Locres 
Opuncieos 


;; 


Ophs  ou  Opotitf 

JtlaMa  Inful.  aujourd'  hui  Ta- 
landi. 

\jCjmut. 


Locres 

Epicocmi* 

diens. 


rCmmiiUs  ou  Ciumit  A/<ufr, 

I Thronium^ 

^ Parafipiat , 

I ^fofur  Fluvf 

I HeratJtity  Cojfnomenlo  Trachitif 
\jr/KTmopj>lx  faucei. 


LOCRENAN,  Bou^  de  France  dans  la Bre> 
t3gne,  Diocife  & Recette  de  S.  Pol  de  Leon. 
11  y a une  Manufac\ure  Royale  de  Toiles  pour 
les  voiles  des  VailTcaux  > dont  on  fournit  T 
Arfenal  de  Bref). 

LOCTA  nom  Latin  de  Loket  petite  Ville 
de  laRohdme  proprement  dite.  VoyeaLoxrr. 

« AeUf  LOÇU)  * Ville  delà  Chine  dans  la  Provin- 
fijacfli.  j ced’Junnan,  au  Departement  de  Junnan,  prd- 
xnidre  Métropole  de  la  Province.  ElleeA  de  14. 
d.  46'.  dIik  Occidentale  que  Pékin  f fousles24. 
d.  30'.  de  latitude. 

^ LOCUS  f Ce  mot  ell  Latin,  & lignifie  Lieu. 

^ Il  ell  commun  à tous  les  lieux  du  monde  dans 
le  fensgdne'rai.  Nous  en  avons  marqué  l’ulage  au 
mot  Lieu.  Mais  avec  une  addition  il  devient 
propre  k un  lieu  particulier. 

LOCUS  ARC.t,  le  Lieu  de  C Arche.  Me- 
taphrade  dans  la  Vie  de  St.  Martinicn  dit  qu' 
il  y avoir  une  Montagne  ainll  nommée  auprès 
de  Cefarée  dans  la  Palciline.  C ell  ne  rien  de- 
figner,  il  y avoit  plus  d'uoe  Cefarée  dans  ces 
cantons  lit. 

LOCUS  FELIX,  ouLacus  Félix,  ou  La* 
eus  Felicis  , félon  les  divers  exemplaires  d' 
Antonin.  Ancien  nom  d’un  Lieu,  ou  d'un  Lac 
du  Norique  , entre  Arlapc  & Lauriacum  , k 
XXVI.  M.  P.  de  la  première  & k XX.  M.  P. 
de  la  fccoode. 

LOD,  On  lit  au  premier  livre  des  Paralipo* 
mènes  s qu'Elphaal  eut  pour  fils  Hehcr,  Mi- 
se.!. T.i».  Saroad,  & qu'il  bkiir  Ono  & Loo 

&fes  filles,  ou  fesdependanccs.  VoTeiLvosA. 
i LODABAR  , Ville  de  la  Paledirse.  Oo  a 

en  fait  pas  bien  la  lituation  ; Miphibofeth  fils 
de  Jonathas,  demeuroie  à Lodabar  , après  la 
mort  de  fon  pere,  lorfque  David  le  fit  venir 
4 Re|.  I.  s.  ^ * * Lodabar  éioit  apparemmetu  au 

c.  9.<r.4.Aj‘ delk  du  Jourdain* 

^ Lodabax,  peut  lignifier  Loo  oe  delà  . D. 

D.CuMXT  * <1***  mime  Vil* 

X)ia.  le  que  Lydda  ou  Diofpo'.is,  foupçonne  qu’eile 
dioic  la  Lod  d’en  dc(a  de  que  Looabaa 
ou  Lod  de  delà  étoit  ainû  nommée  par  ^po* 
lition. 

LODEGA  , Ortographie  vicieufe  pour  La- 
doc  A . Voîex  ce  mot . 

LODESAN  ( le)  petit  Paxsd'  Italie  au  Duché 
de  Milan  , le  long  de  la  Rivière  de  1'  Adda 
entre  le  Cremonois  de  le  CFcmafque  au  levant, 
le  Milaoci  propre  au  Nord , le  PAvefan  au  Cou- 
chant de  te  Plairaotio  au  Midi.  Il  prendeenom 
de  Lodi  fa  Capitale.  Ilefitrés  fertile  dettes  peu- 
plé. Ilcfl  prefentcmenc  kla  Maifoo  d'Auinche 
Aiofi  que  le  relie  du  Milanez. 
tom.  VI. 


LODEVE,  Ville  de  France  au  lias  Langue- 
doc fur  la  Lergue  au  pied  des  Seveoes  de  vers 
les  confins  du  Kouergue,  avec  un  Hvéché  fuf- 
fragant  de  rArchcvèclié  de  Narbonne;  en  La- 
tin Leuteva,  Leoteva  , LutrvA  de  Forum 
Ncrohis.  Pline  * en  nomme  les  habitans  Lu-<k^e.4. 
TEVANi,  ejl  FoAONEBONiRNsr^,  ainfi  leur 
Ville  éloic  appcllce  LtfTiVA  & Fobum  Ne- 
itOBts  ; ce  furnom  étoie  le  nom  propre  d'une 
autre  Ville  du  peuple  Tricaflini.  Le  meme  au- 
teur dit  que  c'écoii  une  Ville  Latine  , fans  dou- 
te k caufe  de  la  Colonie  k l'occafion  de  laquel- 
le 00  1’  avoit  furnomtnéc  Forum  Nebo- 
Nis.  11  parle  eofuice  des  Arecomicî,  au  fujec 
de  la  Ville  de  Nîmes,  Netuaufnm  ArecomicP- 
rum.  Je  ne  vois  point  en  tout  cela,  ce  qui  a 
engagé  le  Do^le  Abbé  de  Longucrue  ' k dire  * l>rre.  de  U 
queLodeve  nommée  en  Latit»  par  Pline  Leute- 
va  efl  une  ancienne  Ville  des  Peuples  Areco- 
raiques,  que  cet  auteur  alTure  avoir  été'  Forum 
Ncrorut.  Ce  qu’il  ajoute  me  parole  encore  moins 
londc:  Leuteva  a été  depuis  [corrompu  eu 
Luteva  , Loteva  , Looova  de  Luteba  de 
L U T U B A . ]'  aurois  cru  au  contraire  que  Xeu- 
teva  étoit  une  des  corruptions  du  mot  Luteva , 

Ht.  Lutevaui  que  je  trouve  dans  les  Editions  de 
Pline  par  Daicchamp,  par  les  Elicvirs  de  par 
le  R.  P.  Hardouin  , fans  que  ce  dernier  ait 
remarqué  qu’  on  life  aurreraent  dans  les  ma- 
nuferits  . Le  Pape  Bunilâce  I.  écrit  Lutu&a 
le  nom  de  cette  Ville  dans  une  lettre  datée  du 
treiziéme  confulat  d'Honorius  de  du  distemc 
de  Theodofe  le  jeune,  de  qui  appartient  k l'an 
42a.  ob  il  parle  d’une  emrepriie  que  Patrocle 
Evêque  d' Arles  avoit  faite  hors  de  fa  Province 
dont  Je  Qcrgé  de  le  peuple  Lutu»e»ftt  Etclrfut 
ClKTut  Ù"  Fltbt , s' étoicni  plaints  au  St.  Siege . 

On  prétend  * que  le  Roi  Louis  VIII.  cnrccon-  1 Pje»vTot 
noilfancc  des  ferviccs  qu’  il  avoit  reçus  de  Picr-  “ X" u* 

re  V.  Evêque  dcLodevedans  la  guerre  des  Al-  F/aïuel*  p. 
bigeois,  voulut  qu’k  l'avenir  on  appcllkt  cette  37*. 

Ville  Ludqva,  comme  qui  diroit  VtUe  Louir. 

Cette  idée  efi  peu  vrai  Icmblable.  Lodeve  fe- 
roit  un  des  plus  anciens  Evêchez  de  France  s'il 
étoit  vrai  que  St,  Flour  undesfoixante  de  douze 
dilciples  de  Jisus-Curist  eut  été  fon  premier 
Evêque.  Maicrm»  Evêque  de  Lodeve  roufctivit 
en  5cd.  au  Concile  d'Agdc.  Les  Evêques  de 
Lodeve  Suffragans  de  Naibonc  ont  alfitié  non 
feulement  aux  Conciles  qui  fc  font  tenus  en  cet- 
te métropole  , mais  aulfi  k ceux  de  Tolcde  , 
parce  que  ceux  de  Ludwve  étoient  fujets  des  Rois 
des  Wifîgoths  de  ils  ne  furent  fournis  aux  Fran- 
çois que  iousia  racedes  Carlovingicns.  St.  Fui* 
cran  Eveque  de  Lodeve  mourut  le  15.  de  Fé- 
vrier de  l’an  lood.  fon  corps  s’  etuit  confervé 
tout  entier  iufqu'cn  1575.  que  les  Proivtbns 
durant  les  troubles  de  religion  le  tiatnerent  par 
les  rues  de  le  brulereot.  Il  en  icile  encore  une 
main  de  quelques  autres  reliques  dans  la  Ca- 
thédrale. L«kc«shi* 

Lodeve,  a eu  fes  Vicomtes  aulTi  bien  que 
les  autres  Villes  du  Languedoc,  & on  voit  par 
ta  vie  de  St.  Fulcran  que  l’an  lOod.  Hcldtnus 
tenoit  cette  Vicumté.  Les  Vicomtes  de  Beziers 
qui  font  quelquefois  nommez  Comtes  avotent 
aufii  quelque  portion  de  la  feigneuric  de  Lmle- 
ve  de  cette  portion  vint  aux  Vicomtes  de  Nar- 
bonne. Le  Vicomte  Pierre  donna  l'an  itpz. cette 
portion  à Raimond  dcMaderis  F.vêque  de  Lo- 
deve, dtkfoD  Eglife,  ce  qui  fut  confirme  l' an- 
née fuivantc  par  Raimond  Comte  dcTouloiife, 
comme  Seigneur  Féodal.  Cet  Evêque  avoit  en- 
core le  comté  de  Montbrun  qui  lui  avoit  été 
dilpuié  pir  le  Comte  de  Rhodes  mais  qui  lui 
lutcoofitinc  avec  les  autres  droits  lur  une  païen- 
Hli**  a te  du 
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te  du  Roi  LouitVIII.  dunn^e  eatzz5.  celi  le 
rendit  feif^neur  dominant  de  tout  fou  Diocefe  . 

L’aquifition  du  droit  des  Comtes^  du  Coni^ 
I ».  ut.  id  de  Munibruneit  attribuée  par  Mr.  Piganiol  ‘ 
^ de  la  Force  à TEvjijuc  Pierre  de  Pol<]uieret  . 
Il  lit  enfuire  fetmer  Lodeve  de  murailles  ^ Tes 
depensi  & en  iido.  le  Roi  Louis  VII.  lut  ae* 
corda  le  droit  de  Regile  de  les  mines  d'argent 
de  autres  de  Ton  Oiocèle . Cette  conceflion  fut 
depuis  conürrade  par  Philippe  Auguile  avec  pou* 
voir  de  battre  monnoye  » bltir  des  Tours  & 
des  ForteretTes  & de  coonoîire  des  caufes  ci* 
viles  de  criminelles.  L'Evê<]uede  Lodes'C  jouit 
riKore  de  tous  ces  droits  excepte'  celui  dc^tre 
monnoye. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  ell  compofd  d' 
un  prcvdcy  d'un  precenteur,  d'un  facrUiain  de 
de  douze  chanoines.  Cet  Evêché'  n’a  dans  fan 
Piocèfe  que  cinquante  dt  une  paroinTcs  de  vaut 
dix  huit  mille  Livres  de  revenu.  On  y compte 
deux  Abbayes  d' Hommes  » favoir  celle  de  St. 
Sauveur  Je  Lodeve  fondée  en  980.  par  St.  Fui* 
cran  de  celle  de  St,  G«/7/<îNMrr  le  defert  fonde'e 
en 804.  parSt. Guillaume  Comte  de  Touloufct 
toutes  deux  ordre  de  St.  Benuît  > de  uneAbba* 
yc  dv  hiles  lavoir  G&rM«londe'c  coijjo.  ce  font 
des  BcnediÈlines, 

p.  }07.  Le  Oiocùle  de  Lodeve  eh  un  Paît  fcc  de  fie* 

rile  qui  ne  produit  pas  à beaucoup  près  aiîez  de 
bled  pour  nourrir  ceux  oui  1*  habitent  j cepeo* 
dant  c'ctl  un  des  plus  riches  à caul'c  des  Manu* 
fié^urcs  de  draps  de  de  ch  ipeaux . 

^ Mr.  fiiudrand  s'eil  trompé  quand  il  a mis 
l odeve  au  nombre  des  Evêchet  érigez  par  le 
Pape  Jean  XXlI.  Il  met  Lodeve  à neuf  lieues 
au  dJfus  d'Agde  de  de  Béziers  de  à quinze 
de  Nifmes. 

iCovv.om  *•  LODI  Ville  d*  Italie  en  Lombardieau 
Vo  Milancz  dans  le  Pavefan  fur  le  Silaro.  Les  an* 
l’ont  connu  fous  Je  nom  de  Laui  Pom* 
lui.  T.i.  pet  ou  L*üs  PoMPtiA.  Cette  Ville  que  Pom- 
pée avoir  pris  foin  de  faire  réparer  (iat  long- 
tems  une  Ville  riche,  fiorilfante,  abondanteco 
toute  chofe.  Sun  opulence  uiant  excité  la  ja* 
ioufie  des  Milanoisceux  ci  fuimcrent  iedcITcin 
de  la  détruire  de  rcxécotcrcnt.  Ahn  d'empê* 
cher  qu'elle  ne  fe  relevât  de  fa  chûte,  ils  en 
dirperfetenc  les  habitans  dans  plufieuts  Villa* 
ges  de  leur  delenJirent  en  nxme  tems  fous  de 
rigourcules  peines  de  penfer  jamais  ï la  rebâ* 
tir  ni  même  b forcir  des  lieux  qui  leur  avoient 
été  alTignez  pour  demeure  . Ce  lieu  o’ch  plus 
qu'un  Bourg  fur  le  chemin  de  Pavie.  On  1’ 
apcile  Loot  ViccHto,  on  y trouve  des  Mé* 
dailtcs,  des  infcriptions  de  autres  marques  de 
fon  antiquité. 

^ nid.  2.  LODI  t,  L’ancienne  Ville  de  ce  nom 
fur  le  Silaro  ayant  été  ainli  détruite  de  cette 
maniéré  , cinquante  ans  après  I'  Empereur  Fré- 
déric fiarberoulTe  que  la  conduite  des  Mila* 
nois  avoit  irrité  leur  donna  des  marques  de  fon 
-indignation  en  lailaot  rétablir  Lodi  , qu'ils 
avoient  ruinée  de  dont  ilsavoient  eu  tant  de  ja* 
lociic . Ce  ne  fut  pas  dans  l'endroit  oii  elle  as'oit 
été  autrefois , mais  b trois  milles  de  là  fur  I’ 
AdJa  . Ce  Prince  accompigné  de  toute  fa  cour 
en  vit  pufer  les  premiers  (ondemens  de  lui  don* 
oa  de  grands  Privilèges  qui  lui  fervirent  à main- 
tenir fort  long-tems  fa  liberté  fous  la  proie- 
Aion  de  l’Empire  r dans  la  iuiie  clic  fe  choi- 
fit  un  feigt.cur  qu’elle  prit  d'entre  Tes  hibi- 
tans,  de  cohn  elle  fe  fournie  aux  Ducs  de  Mi- 
lan. Lodi  eut  beaucoup  k foufrir  des  tablions 
des  Guelfes  de  des  Gibelins , aulTi  bien  que 
des  gucncs  des  Frmçois  . Ceux-ci  ayant  été 
gntictcmcnc  çhalTez  d Italie  , clic  tomba  au 


LOE. 

[louvoir  des  Efpagnols  qui  l’ont  pofTcdc'e  avee 
e relie  du  Milanez  jufqu’k  la  conquête  que 
les  alliez  en  firent  pour  l’ Archiduc  qui  cll 
aujourd’hui  l'Empereur  Charles  VI.  à qui  le 
MiJanez  eh  demeuré.  Lodi  ch  ^ vingt  milles 
de  Milan  de  autant  de  Plaifance  , de  Pavie 
de  de  Creme , fi  nous  en  croyons  M.Baudrand  * 
Il  fe  (rompe,  il  devoit  dire  ï vingt  cinq  milles 
de  Milan  de  de  Pavte,  ï fept  de  Crème  fie  i 
dix  huit  de  Plaifance  . Son  territoire  eh 
agréable  , fertile , de  abondant  en  tontes  cho* 
fes  . Il  eh  arrofé  de  pluCeurs  Rivières  de  de 
quantité  de  Canaux  , ce  qui  fait  qu’on  y fau- 
che le  foin  jufqueî  i cinq  (bis  l’année  • Audi 
y nourrii*on  quantité  de  bétail  , ce  qui  rend 
cette  Ville  renommée  pour  les  cxccllens  fru* 
mages  qu'on  y fait.  On  en  vante  fur  tout  les 
Langues  de  veau  fumées  qui  palTent  pour  un 
friand  morceau,  de  l'on  y mange  de  très  borf 
poilToo.  On  y fait  de  la  VailTclIe  de  terre  qui 
égale  en  beauté  celle  de  fayence  . L' air  y ch 
merveilleux,  Je  climat  tcmpeié  de  l'eau  faine 
de  belle  . On  compte  douze  mille  habitans  de 
plufieurs  familles  très  confiderabics  . Son  cir- 
cuit eh  d'environ  deux  mille  pas. 
LODRINO.  Voyez  Daiu. 

LODRONE  ouLondxonc  a,  Bourg  d'Ita- 
lie au  Treiuin  , fur  le  petit  Lac  d' Idro  , k 1* 
endroit  où  il  reçoit  la  Rivière  de  Chiefe  , 
vers  la  frontière  du  Brchan  de  de  ï Etat  de 
Venife. 

LOEDIAS,  Rivière deGrecc dans  laMacc- 
doinc  , Ecliinc  en  faitmemionauraportdeSui- 
das.  Votez  Ludias. 

LOEILLV,  Bour4  de  France  en  Norman- 
die au  Dioccfe  de  Rouen  . il  appartient  à J* 
Abbé  de  St.  Viélor. 

LOET , en  Latin  Loi , petite  Rivière  de 
France  dans  ta  Bcauce . Elle  fe  jette  dans  la  Jui- 
ne  i Ehampes.  Elle  eh  remarquable  par  la  batail- 
le qui  s’y  donna  entre Clothaire  fit  Tbcodoric 
Rois  de  France . 

LOEVE  (la  ) quelques-uns  nomment  alnfi 
un  petit  Païs  d'Artois  entre  Armentiere  de 
Steghers.  Les  François  l'apelleot  1' Allocuc, 
ou  Pais  oe  I'Alleue. 

LOtVEN.  Votez  Louvain. 

1.  LOEVENS’TEIN  , ancien  Château  des 
Païs-Bas  dans  la  Pruvince  de  Hollande  , dans 
la  pointe  de  J’Ille  de  Bommcl,  entre  la  Meufe 
fie  leWalul  vis-à-vis  de  Woicum  . C'eh  dans 
ce  Château  que  l'on  renferme  les  priionniers 
d'Ecat.  Quelques-uns  y cherchent  le  Lxvf 
Fanuin  des  anciens. 

a.  LOLWENSI'EIN  s ; Paîs  d'Allemagne 
dans  la  Francome,  avec  titre  de  Comté,  en 
Latin  Lovejienstufit  Comitatut . Sa  longueur  ch 
de  quatre  lieues  , fa  largeur  de  deux,  fie  il  ch 
prelque  enclavé  dans  le  Duché  dcWittcii>bcrg , 
n'ayant  rien  de  remarquable  qu'un  Château  de 
fon  même  nom.  Des  Comtes  d'une  M^ilotz 
fort  ancienne  ont  joui  long-iems  de  ce  Comté. 
Frédéric  le  Viéâoiieux  , Elcélcur  Païutm  du 
Rhin,  l'acheta  en  I44i.du  dcrnicrCumtéapel- 
lé  Louis,  pour  la  fomme  de  quatorze miilcho- 
rins  d’or  du  Rhin.  Cet  Elcêlcur  dont  defeen- 
dent  les  Comtes  de  Loeuvcnllein,  fit  donation 
de  Tes  biens  l'an  145a.  à Philippe,  fils  unique 
de  r EIcâcur  Louis  IV.  (on  Irere  « à condition 
qu  il  confervéroit  la  dignité  Ejcélorale  fa  vio 
durant,  fie  qu'il  ne  fe  marieroit  pis  ; mais  il 
ne  laiifa  pas  d'époufer  Claire  de  l'citingen 
dont  il  eut  deux  fils,  Frideric  & Louis  que  1’ 
Empereur  Maximilien  1.  fit  Comtes, leur ahi- 
gnant  les  Seigneuries  de  Weînfpcrg,  de  .Mek- 
mul  fie  de  Scharhisoeck  . Frideric  étant  mort 
en  1576. 
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en  157^'  Philippe  reprit  ces  terres  & donnieti 
échange  le  Comte' de  Lceuvenl^eifl . Louis  iùnt 
prit  te  pirti  de  Robert  le  Vertueux  Comte  Pa* 
latin,  c:>mre  Albert  /e  Sige»  Ducdeüavicrct 
qui  fc  Uiroient  la  guerre  pour  U fuccelfîoo  de 
George  le  Riche,  Duc  de  Bavière,  fut  mis  au 
ban  lie  r Bmpire , & dcpouiild  de  Tes  Etats  par 
Ulric,  Duc  de  Wirtembtrgqui  ne  les  rendit  qu'à 
la  charge  qu'il  loi  en  léroit  hommage.  Louis 
fou  petit  Hls  , épuufa  Anne  , hile  de  Louis  , 
Comte  de  S(o!berg,  de  b'quelle  il  eut  les  Cum* 
tcz  de  Wercheim  , de  RocheTort  & de  Muo- 
taigu  , les  Scigucurics  de  Hetbemont  & de 
ChjircpierTc , de  une  partie  de  celle  de  Bren* 
berg.  J1  LiilTa  quatre  his  & ordonna  par  Ton  te* 
ilamcnt,  que  Tes  deux  aînex  Cfariilophe*Louis 
& Louis  auraient  le  Comté  de  Lsuvenllein  ; 
que  Icscadets,  Wollgang  Erned  & Jean  Tbier- 
ri  jouiroicnt  des  biens  lîtuez  dans  les  Pays* 
Bas  avec  la  partie delaSeigneuiiedcBrenberg, 
& que  le  Comté  de  Wcrtlicio  rcroit  poHcdé  in- 
diviliblemcnt  par  les  quatre  frères  di  par  leur 
pollerité . Louis  & WoltgaQg‘Ernen  étant  mon , 
KS  deux  autres  freres  partagèrent  leur  fuc- 
celTion  . Chnllophlc-Louis  a fait  la  brant.he 
de  Wimembourg , ainli  nommée  du  Comté  de 
Vimemhourg  qu'il  acquit  en  époufant  Elifa- 
beih , hile  de  Joachim , Comte  de  Manders* 
cheid.  Jean  Thierri  a lait  celle  de  Rucbrlurt. 
r Aiiu  Si*  ' LOFAN,  FortcrcHé  de  la  Chine  , dans 
«ent.  Il  Province  de  Queicheu,  au  département  de 
Queiyang,  première  Métropole  de  la  Provin* 
ce.  Elle  eh  de  it.  d.  24.  plus  Occidentale  que 
Pékin  four  les  25.  d.  25.  de  latituue. 
a^AiU*  Si.  > LOFDî^G  , Ville  de  la  Chine  dans  la 
lient.  Province  d'Junnan,  au  Département  d’Jun- 
nan,  prétmérc  Métropole  üe  laProviuce.  EU 
Je  eilde  t4.1l.  57^.  plnsOcciaentaie  que  Pékin, 
fous  les  24.  d.  4}'.  de  latiiLJe. 
ÿ »tiM  8i.  *.  * LüCjAN , Ville  de  la  Chine  , dans  la 

nens.  Province  de  Kiar.gft,  au  dépjrtemcni  de  Vu- 

cheu,  fepticme  Métropole  de  U Province.  EU 

• le  eh  de  i.  d.  46.  plut  Occidentale  que  Pékin, 
fous  ksaU.d.a'.  de  latitude. 

4 Atii*  K.  4 LüGAM,  Ville  de  la  Chine,  dans  la 
*****  Province  de  Xaotung,  au  Oépancmcnr  deCin* 
cheu  quatrième  Métiopolc  de  la  Province  . El* 

I le  clf  d.  I.  d.43.pliis  Orteiuaie  que Pckin , fous 

* . le 27. d.  14'.  de  latitude. 

Mn?'***  .?•  * LOGAN,  FurterefTe  de  liChine,  dans 

la  Province  de  Kiangnan  ouNanking,tu  Dé* 
partement  de  Lucheu  , neuvième  Métropole 
de  la  Province.  Elle  eh  de  o.  d.  57'.  plus  Oc* 
eidéntale  que  Pékin  , fuus  les  32.  d.  3^'  de 
latitude . 

LOGANA  ou  I.ooANUs  , nom  Latin  de  la 
I.0HN  Kivic're  d’Allemagne  . Voicz  au  nom 
moderne ..  Brower  obferve  que  Vcnance  For* 
I.  7b  V.  7.  tunac  dit  Laucoka  * & qu'on  trouve  dans  d' 
anciens  aâes  Logana.  Voici  les  vers  tnetnet  du 
Poctc  Fortunat, 


TuntfMe  dtu  fu^nar^  «de  /v^renre,  fetktut^ 
yLmugoH»  dum  iv>r«/  termiaut  eQet  «quit . 

LOGE,  ce  mot  a un  alTei  grand  nombre 
de  figniHcaiions  qui  n’ont  prefque  point  de  ra* 
port  avec  la  Géographie.  Mais  il  en  a un  qui 
ch  important  . Dans  les  Voyages  & fut  les 
Cartes  Géographiques  on  apelle  Loce , certains 
étabiiiicmens  que  les  Hollandoit  St,  les  An* 
glois  ont  dans  les  Indes  . Ceh  à proprement 
parier  un  magsnn,  accompagné  de  mailons  où 
demeure  le  tacteur  avec  Us  pertunnesqui  font 
fous  (es  ordres.  La  plupart  de  ces  Loges  font 
fonihées,  & fuhilamment  pourvues  pour  réfî* 
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Acr  à un  cuap  de  main  & pour  fe  défendre  en 
C2S  d’attaque.  Les  Anglois  difent  Looce. 

LOGES  ( les  ) Bourg  de  France  dans  l' Ifle 
de  France.  Il  y a un  couvent d'Augutlins  Dé* 
chaulTei. 

LOGES-MARCHIS  (les)  Bourg  de  France 
dans  la  Normandie  , Diocèfe  Ac  EleAion  d' 
Avrenches. 

LOCH  ou  Loch,  c'eh  ainh  que  l’on  ap- 
pelle un  Lac  en  EeofTe  ; où  il  y en  a ua 
alTez  grand  nombre  . Voici  les  plus  remar- 
quables . 

LOGH'ARKEC  , Lac  d’EcohedarsIa Pro- 
vince de  Lochquhabir,  il  fc  déchargé  à l'Orient 
dans  le  Logh-Lr^h. 

LOGH'ASSYN,  dans  la  Province  de  Rofs. 
Il  fe  forme  de  plufteurs  petites  Rivières  & fe 
perd  dans  i’ océan  auprès  de  la  petite  Ville  d* 
AfT.n  btg. 

AW'LÛGH,  dans  la  Province  de  Lom.  Il 
eh  grand  & contient  ptufîeurs  liics  , il  fe  de* 
charge  dans  le  Golphe  de  Darhafag  auprès  de 
cette  Ville,  vis-à.vts  de  t'iikde  Mult. 

LOGH-BRAYN,  dans  la  Pruvincede Rofs. 
C’eh  moins  un  Lac  qu'une  cfpece  de  Gol- 
phe. 11  eh  bordé  à (on  entrée  de  quantité  d* 
mets  . 

LOGH  OIKART  , Lac  de  la  Province  de 
Strathnavern.  llehformépar  la  Rivière  qui  a 
fon  Embouchureà  l'Orient  de  Fare  head. 

EW-LOGH,  dans  la  Province  de  Rofs.  Il 
contient  pluiîeun  Illes  & fe  déchargé  au  Cou- 
chant vic-à-vis  de  la  petite  Ihedc  Rona  . 

LOCH  EYRACHELE  , dans  la  Provin- 
ce d' Athol  . Il  fe  déchargé  dans  le  Lac  de 
Rent.ach. 

LüGH'C ARRERON , perle  port  d'EcolTe 
dans  la  Province  de  Strathnavern. 

LOCH  GARRIF,  petit  Lac  de  la  Provin- 
ce de  badeouch.  Il  reçoit  les  eaux  depluUcurs 
ruilTeAux  & les  envoyé  au  Lac  Nefs. 

LOGH  GARR  Y,  petit  Uc  dans  la  Pro- 
vince d' Athol.  C'eh  la  fourcc  d'une  Rivière 
qui  coule  à Blair,  fe}ointavcclaTimmel  &en- 
fuiceavcc  la  Tay . 

LOGH'HOUP,  dans  Sttaihnavern. 

LOGH  KENERIM  , dans  la  Province  de 
Mcnthcith.  C’eh  la  (ource  de  la  Rivière  de 
Forth . 

LOG  H L.AGGAN,  dans  la  Province  de  Lo- 
ch jiihabir . C'eh  la  lource  d' une  R iviére  qui  fe 
grolTit  des  eaux  de  Logh-Logh  . 

LOGH  LEFFAN,  dansnilcde.Mull}  c’eh 
une  efpecc  de  Golphe  fur  la  cA:c  Occident  ale . 

LOGH  LEVIN,  dans  ia Province  deFife  , 
il  fc  (orme  de  quatre  Rivières  au  noid , au  cou- 
chant dt  au  midi , larme  la  Rivière  de  Levio  qui 
a aupiès  d' une  Ville  de  même  nom  fon  em- 
bouchure au  Golphe  de  Forth . 

LOGH-LOGH,  Grand  Lac  dans  la  Province 
de  Lochquhabir.  Il  reçoit  les  eaux  du  Lac  d’ 
Arkcg  , & les  rend  avec  les  Tiennes  a la  Rivière 
qui  vient  du  Lac  de  Laqgan  . 

J.OGH'LOMOND.  Voîez  Lonond. 

LOGH-LOYOL , dans  la  Province  de  Straih- 
navern , vers  la  fourec  d'une  Riviere  qui  coule  au 
Couchant  d*  Innern-navcrn. 

LOHG-LUSFOKD,  petit  Golphe  fur  la  côte 
Occidentale  de  Strath-navern . 

LOGH  MEATY,  dansia  Province  de  Rofs. 
Il  cil  lurmé  par  une  Rivière  qui  vient  des  Mou- 
tagnes  Ôt  de  i'Oriciic,  de  fe  vuide  par  la  même 
Rivière  du  cô'é  de  l'Occident. 

LOGH  NADAL  , Golphe  de  l'Ihe  d’Yla 
l’une  des  Wcllcrncs  . Kilmorow  ch  (itué  au 
fond  & au  nord  de  ce  Golphe. 

LOCH- 
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LOGH-NAVERN  , djns  la  Province  de  niole  k fept  ou  huit  lieues  de  Laubac  du  c&td 
Straib-navcin,  verslafourcede  Ja  Rivière  qui  du  midi . Oo  y cherche  le  Longaticum  d'Ao- 
bjigce  ianernavern  Ik  fc  perd  dans  la  cAcc  ic-  tonin . 

pientrionale  de  cetts  Province.  l.OGNRt  Bourg  France  dans  le  Maine 

LOGH-NESS , dans  la  Province  de  Bade-  Diocèfe  2c  Election  du  Mans . 
noch.  11  eil  iort  long  & porte  les  eaux  du  Lac  LOCNINA  STATIONS  « ou  Poxto  oc 
Carrifavec  les  Henoes  dans  leGulphc  dcMur-  Locnina  , Porc  , cour  » & Village  de  Sicile 
ray  auorcs  d’ Inneroefs.  dans  le  Val  de  Oe'mone  entre  le  Golphe  de 

LOCH'RENNACH  , dans  la  Province  d*  Catania  & celui  de  Ste. Thccle . Vuïcz  Ulis’ 

Athol.  Il  reçoit  plu/icurs  petites  Rivie'rcs  2c  sis  Postus. 

ferc  de  déchargé  au  Lac  d'Eyrachele  2e  for-  LOGROGNE)  Ville  d’ Efpagoe  dans  la 
mêla  Rivière  de  Timmel  qui  va  grofTir  le  Vieille  CaHillc  fur  les  frontières  de  la  Navarre  y 
Tay . dans  une  valle  plaine  fur  le  bord  de  l' Ebrc  qui 

LE  LOGH-RUNN  , Golphe  dans  la  Pro-  y palTc  fmis  un  beau  pont  de  pierre.  Elle  n’ell 
vince  de  Gailoway  . En  fe  raprochant  de  la  commandée  d' aucun  c2te*  2c  tout  le  Paîi  d'alcn-’ 
baye  de  Glen  Luce  il  lormc  nne  prefqu'  lilcy  tour  cil  fort  découvert  y fa  campagne  eil  eitre- 

à 1 extremite'  Occidentale dcccttc Province.  mement  fertile  2c  rapporte  tout  en  abondance. 

LOGH  SINN  y dans  rUthcrland  . Ce  Les  Jardins  y produifent  de  bons  herbages  2c 
Lac  a une  déchargé  dans  une  Rivière  avec  des  fruits  exquis  : les  champs  du  froment  2c  des 
laquelle  il  envoyé  Tes  eaux  dans  le  Golphe  legumcsy  du  Lin  2c  du  chanvre  : les  Vignes 
de  la  Tayne.  de  fort  bon  vin  ; les  Oliviers  de  l'huile  d'un 

LOGH-SNESPORT  y Golphe  dans  l'Iile  goût  délicat  y 2c  des  meuriers  qui  fervent  pour 
de  Skie.  Il  a fon  embouchure  danslac2ie  Oc-  nourrir  les  vers  à Soye.  Il  y a aulTt  de  bons 
cidcntale  de  cette  lile  2c  prend  fon  nom  de  pâturages  2c  une  très'grande  abondance  de  gt- 
Snefport  donc  il  eil  le  port,  hier.  <^uclques  Géographes  mettent  ccueVil- 

LOGH-STRATHYy  Lac  formé  par  la  Ri-  le  dans  laProvincedeRioja,  mais  d'autres  pre- 
viére  à l'embouchure  de  laquelle  eil  muée  Sera-  tendent  qu'  elle  eil  dans  laCailUlc.  L*  Ablnde 
thi  fur  la  côte  Septentrionale  d'Ecoile.  Vainc  tient  cette  dernière  opinion  pluscertai- 

LOGH-TAY  y dans  la  Province  Je  Braid-  ne.  Lcshabicatuyiouincnidcquancitédcbeaux 
Aibaio  , 11  cil  formé  par  la  Rivière  de  Tay.  Privilèges  que  Charles  V.  leur  accorda  à caofe 
Votez  ce  mot . de  leur  bravoure  2c  de  leur  fidelité  . Il  y a un 

Il  eil  inutile  d’avertir  ici  qu'en  parlant  tribunal  de  l' Inquiiicion. 

François  y on  dit  le  Lac  de  Tay  y le  Lac  de  LÛGUDORO  ( la  Paovincc  de  ) Contrée 
Sinn  y 2cc.  nous  n*  avons  mis  ici  le  mot  Lofh  de  l' Isle  de  Sardaigne  dans  fa  partie  &ptentrio« 

Ïue  parce  qu'il  cil  fouvent  écrit  ainû  lur  les  nale.  Lors  que  cette  Isle  fuidiviféeenlV. Ro- 
'artes  des  Etrangers.  Sur  quelques-unes  ce  yaumes,  ou  JudicatureSy  Tokes  ou  Lucooo- 
luot  cil  écrit  par  un  C.  Xen6,  2c  e’ellcomme  ao  êcoit  le  nom  de  la  première  qui  devint  une 
Allard  écrit  ce  mot.  I!  o'cll  pas  étonnant  que  cfpece  de  petit  Royaume  donc  on  peut  voir  I’ 
quelques-uns  de  ces  Lacs  foient  des  Colphes  . Hilloire  dans  l' Etat  prefcni  de  l’ Eipagne  de  1* 

En  voici  une  raifon  aflez  naturelle  . Il  eil  Abbé  de  Vairac  str.  mm 

très-croyable  que  cet  Lacs  ont  été  autrefois  LE  C.'\P  DE  LOGUDORO  . Voîez  cei 
plus  feparez  de  la  mer  qu’ils  ne  le  font  au-  Article  au  mocCap. 

p:iurd'hui  ; ils  o’avoient  d’ouverture  que  ce  LOHANEC,  VillagedeBretagneyau  Diocé-  Bu'iifi  T»; 
qu’il  en  falloit  pour  r écoulement  de  leurs  eaux  y fe  de  Treguier  . St.  Yves  fut  curé.de  cette^Pa- 
celte  ouverture  s’eil  élargie  par  les  tempêtes  roilTe  2c  il  y mourut.  sii»i.|sso^ 

2c  la  mer  en  a fait  un  vrai  Golphe  dont  l‘  LOHANS.  Voîez  Loans. 

entrée  eil  plus  ou  moins  largCy  félon  la  natu-  LOHAKDE  ( la  PaErecTUEE  de  ) petit 

re  du  terretn  plus  ou  moins  difpofé  à être  ron-  Canton  de  Danemarc  dans  le  Sud-Jutland  ^ y s HcnniiM 
gé  ou  b tefiller.  La  dénomination  de  Lac  une  dans  la  prefetlure  d' Hadersieben:  Il  comprend  Ucre. 
lois  donnéey  on  n’y  a rien  changé.  C'cllainll  le  Monallere  de  Lohmy  avec  le  territoire  qui 
qu'en  Languedoc  on  a des  étangs  qui  font  de  en  dependoit.  Il  a trois  milles  de  longueur  2c 
véritables  ports , ou  des  bayes  ou  des  Golphes  environ  deux  de  largeur;  2c  tire  fon  nom  de 
comme  I*  Etang  de  Vacaraîsy  l’Etang  de  Per-  Lohnbecke  ruîlTeau  qui  l'arrofe  . Il  eil  pana- 
r.aut , le  Grau  de  Vendre  y l'Etang  de  Leu-  gé  en  deux  portions  1’  une  qui  renferme  le  mo- 
cate  2cc.  Voîez  Lovch  . C’eil  ie  nom  que  1'  nallere  2c  fon  territoire  appartient  au  Duc  de 
on  donne  aux  Lacs  d' Irlande.  HoKleiny  l’autre  panie  deLoharde  appartient 

LOG  HOR  * y Village  d'Angleterre  y au  au  Roi . Cette  dernicre  eil  un  fond  bas  qui  n* 

Pats  de  Galles  au  Comté  de  Glamurgliany  fur  cil  pas  fort  dilTerenc  du  Marfchland  . L'autre 
la  petite  Rivière  de  Lc^hor  b une  lieue  2c  de-  partie  produit  toute  force  de  grain  2c  parcicu- 
mie  de  Ton  embouchure  2c  du  Bourg  de  La-  Jierement  du  froment.  Il  n'y  a point  de  forêt  y 
Dclly  . On  croit  que  c’étoic  autrefois  Leucu-  mais  bico  quelques  marais.  Le  Lohbec  qui  le 
EUM  petite  Ville  des  Silures.  traverfe  y torme  un  petit  port  que  l’on  pour- 

LOGIyOu  Lvciy  ancien  Peuple  de  la  roit  rendre  meilleur,  z Le  monallere  de  LoniSy  j o,ij. 
nattte  Septentrionale  de  l’iile  d'Albion  , fc-  uu  Loekm-Clostee  ou  Lucum  Costee  fut 
Ion  Ptoiomée  *.  Bocce  croit  qu’ils  occupoient  fondé  par  Odinkare  fécond  ou  iroiiiéme  Evê- 
le  PaVs  de  Strath-navero  ; au  Nord  de  l'H-  que  de  Rippen.  Le  dernier  Abbé  fut  Martin 
code.  qui  mourut  en  i;48.  2c  il  y demeura  jufqu'b 

LOGIAy  Rivière  de  riverniey  félon  Pto-  fa  mort  par  la  permiifion  du  Duc  Jean  1 an- 

lomée  I y c'ell-b-dire  de  l'Irlande  . Camdcn  cieny  après  quoi  on  renvoya  les  moines  2c  les 

croit  que  c'eil  Louok  Fotle.  VoÏcz  Foyle.  revenus  du  monallere  furent  ajtpliquez  b d’au- 

LOGIONES,  Zofimc^  nomme  ainfi  un  très  ufages  . Le  territoire  del  Abbaye  eil  bon 
Peuple  de  la  Germanie  que  l’ Empereur  Pro-  a femer  du  bled  2c  fur  tout  du  Segle  : il  y 
bus  battit  auprès  du  Rhin  . 11  avoit  pour  a du  bois  en  quelques  endroitSy  2c  par  ci-par 
chef  un  certata  Semoon  y qui  fe  fournit  avec  là  des  bruyères  2c  des  Marais.  Il  lenierme  trois 
fa  Nation.  paroilTes  encre.lcfquellcs  plufieurs  Villages  font 

LOGITZ,  VIUagcd'AlIemagnedanslaCar-  partagez. 
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LOHARREy  Village  d’Amgon  fur  le  GaU 
legocotrc  Hoctca  & Jacca . Quelques-uni  y cher* 
cl^at  la  Cd/if^ifr// du  peuple  Nafcicaai}  félon 
Mr,  fijudrand. 

LOHAVOHITS,  <(  LEt  ) On  appelle  ainH 
une  des  quatre  forret  de  noirs  de  la  Provin* 
ce  d' Aruffi  dans  l' Itle  de  Mada^afcar . Ils  de- 
tceadent  des  Voadfîri  qui  font  grands  parmi  tes 
Ndgres , route  la  différence  qui  fe  trouve  entre 
eus  ) c’  eff  que  les  uni  ont  le  commandement  fur 
tout  un  quartier  & que  les  autres  n’ont  de  Jurif* 
div^ion  que  dans  leur  fami  Ile  & fur  leur  Village  , 
Opelques-ons  ne  laiffentpaidepolTcdcr  enpro* 
preplus  de  huit  cents  bêtes . 

I.OHIUNG}  ‘ ForrerelTedeiaChine)  dans 
la  Province  d'Junnao  t au  departement  de  Kio* 
cing,  qui  A le  rang  de  prdmidre  Ville  Miii* 
taire  de  la  Province.  Elle  e(f  de ij.d.jd, plus 
Occidentale  que  Pékin,  fous  les  14.  d.  57.  de 
latitude. 

LOH  M,  ou  Lkom-Clost  e r . Voî ci 
Loharde. 

LOHN,(l4)  Riridre  d'Allemagne.  Elle 
R fa  (burce  dans  la  haute  HelTe  qui  par  cette 
raifoD  cfl  appellde  Princi^uté  fur  la  Lohm^  d’ 
où  prenant  foo  cours  vers  l'Orieot  feptentrio- 
nal,  elle  va  pafler  k Lafpe  au  Comte  de  Wii- 

Î;e(leia,oùelleo'ell  encorequ'unRuisIcau.  El* 
e en  reçoit  quelques  autres  qui  la  grolH'lent  & 
après  avoir  ferpentê  quelque  terni  vers  l'Orient 
Méridional,  & enfia  vers  le  midi,  elle  forme 
une  Islequi  fait  partie  de  la  Ville  de  Marpurg,elle 
en  fait  une  autre  beaucoup  plus  grande  audelfous 
& déterminé  Ton  cours  vers  le  Couchant , & cir* 
culant  tantdt  vers  l'Oueil  tamdt  vers  le  Sud , elle 
pafTe  ï Stauffenberg , d.  à Gieffen,  d.  kWeta- 
jar , g.  où  elle  reçoit  la  Oui  ; entre  dans  le 
Comté  de  .Soims,  êk  daos  celui  de  Wetîbourg, 
oùelle  arrofe  Weilboorg  ; earuite  elle  baigne  les 
Comtez  de  Bcililein,  de  Runckel,  de  un  Can- 
ton de  l'Elecforat  de  Trêves,  fit  la  Principauté 
dcNalTaw.  Elleyarrofc  Dieiz  où  elle  reçoit  l’ 
Aar,  RuifTeau.  Elle  pafTe  k NilTau  où  elle  fe 
erofTii  du  Ruisfeau  de  Mict,  . Et  tombe  enhn 
dans  le  Rhin  ; à une  lieue  St  demie  au  dclTus  d* 
Elirenbreitilein  de  de  Coblentt. 

LOHNGAW  y petit  Canton  d' Allemagne 
fur  11  Lohn.  11  cil  nommé  dans  les  Auteurs 


Lo^aanfri fa^uii  LoccNOOwe,  dcLocuHCHC, 
félon  Paulini  s qui  remarque  que  le  nom  La- 
tin de  la  Lohn  cALouoma  di  Loconus 
& non  pas  Lma,  ni  Lanut  . Limpunus  fei* 
gneurie  dans  le  Lohngow,  Ltm^g  Âaf  der 
XÔ6«,  donc  U cA  parle' dans  les  annales  de  Trê- 
ves du  P.  firowerus  * appartient  k l’Eleêleur 
de  Treve . 

LOHO  Ville  de  la  Chine , dans  la  Pro- 
vince de  Riangnan  ou  Nanking  , au  departe- 
ment de  Rianguing  ou  Nanking  qui  en  efl  la 
^miere  Métropole.  Elle  cA  d' i.  d.  45.  plus 
Orientale  que  Peking,  fous  les  ^a.  d.  jo'.  de 


latitudine . 

LOHOEl  * , Ville  de  la  Chine , dans  la 
Province  de  C^ngtnng  , au  departemeoc  de 
Kiuocheu,  dixiéme  Métropole  delà  Province. 
Elle  eA  de  d.d.  a^.  plus  Occidcotale  que  Pekia  , 
fous  les  19.  d.  io.de  latitude . 

L O H R , Seigneurie  d' Allemagne  . VuTea 

L A H R . 

LOJA.  Vo'iez  Loxa. 

I.  LOIGNON  (le),  Mr.Comcilleditque 
Loignon  petite  Rivière  de  France  coule  dans  le 
Vêlai , qu’elle  a fa  fource  dans  les  Montagnes  du 
Viuarais  & fe  déchargé  dans  la  Ivoire  un  peu  au 
deffout  de  fiolacq.  Mr.  Baudrand  dit  Loignon 
juin  bien  que  Mr.  CorneiUedc  dit  que. ion  Em- 


bouchure daos  la  Loire  eA  k dix  lieues  audef- 
fous  du  Puy  . ' 

x.  LOIGNON.  Volez  Loucmon, 

LOIGNy  ST  REMY  , Bourg  de  France 
dans  la  Touraine  Elcêlion  de  Loches. 

LOINC  7,  (le)  Rivière  de  France.  Elle  7 Jmüm  At. 
a fa  fource  en  Puilaye  fur  les  confins  de  Buur-  '**- 
gogne,  d'où  elle  uaverfe  le  Puifiye  , & cosi-‘ 
iant  vers  le  feptentrion  vers  le  Gûtinois,  elle 
pafTe  k Chécillon , Monrargis,  Nemuurs&Mo- 
rer,  quelle  travetfe,  de  après  avoir  reçu  en 
chemin  pluficurs  autres  petites  Rivières , elle 
fe  rend  dans  la  Seine.  Son  nom  Latin  eA  Lu- 
PA  i OU  Lupia  . 

LOIOL  A * , lieu  d'Efpagne  dans  la  Bifcaye  _ . - 

au  Paîs  de  CuipuLoa . C'cA  le  lieu  de  la  liai*  «in 
fance  de  St.  Ignace  fondateur  de  la  Compa*  fain«tp.«ip. 
gnie  de  Jcfis. 

LOJOWOGOROD  v,  petite  Ville  de  Polo-  , 
gne dans  la  Baffe  Volhinie  fur  le  Borytihene,  aux  £4ii.i;«j. 
confins  de  la  Lithuanie  covirun  k vingt  lieues 
de  Kiovie  vers  le  Nord. 

LOIR  , (te)  en  Latin  Lidexicus,  Ri- 
vière  de  France.  Elle  a pour  fource  les  ctangt 
de  r Abbaye  du  Loir  dans  le  Perche  . Le  Loir 

rfse  enfuite  k Jllicrs,  k Chàteadun  ,k  Cloye, 

Vendôme,  k Lavardin,  k Mofltoire,au  Vau 
du  Loir,  k Chkieau  du  Loir  , au  Lude  , k la 
Flecbe,  k Durerai,  & fe  perd  dans  la  Sarte  k 
Bfiulé  i demie  lieue  au  dcTsus  de  l’ Isie  de  St/ 

Aubio,  & Mcojgc  reprend  avec  raifon  Guil- 
laume le  Breton  d' avoir  dit  que  c'ètoit  k Dui- 
l-tl . On  pourroit  augmenter  la  Navigation  de- 
puis Wid  jufqu'  aux  roches  l' Evêque  & même 
jufqu' k Vendôme. 

I.  LOIRE,  (la)  Rivière  de  France.  Elle 
k fa  fource  au  Vivarais  , au  mont  Gcrbter  le 
jous  , aux  confins  du  Vêlai.  Elle  circule  vers 
le  Midi,  vers  le  Couchant,  & enfuite  vers  le 
Nord,  de  U encrant  dans  le  Velay,  elle  baigne 
le  Puy,  pafTe  dans  le  Fore's  auprès  de  Feured.  Ôc 
de  Roaoe,  g.  enfuite  fc  tournant  vers  leNnrd- 
OucA,  alTcZ  près  de  Semur,  d*  reçoit  la  fiar- 
bince  St  autres  Ruifseaux  qui  viennent  de  la 
Bourgogne  qu'elle  feparc  du  Bnurbonnois; en- 
tre dans  le  Nivcrnoii  où  elle  baigne  Nevers  , 
reçoit  l’Ailier,  pafic  k la  Chance,  k firiarc, 
d.  où  eA  le  Canal  de  communication  , & cô- 
toyant le  Berry  qu'elle  fepare  de  l'Orfeanois, 
elle  arrofe  Cien  & Orléans  , où  fe  tournant 
vers  le  Sud-OucA  , pafTe  k Biugenci  , d.  k 
Blois  d.  k Amboile,  g.  k Tours  , g.  reçoit  le 
Cher  & r Indre  St  enfuite  la  Vienne  , puis  el- 
le pafTc  k Saumur  g.  gc  au  defTous  du  Pont  de 
Cé  , elle  Te  groiTit  des  eaux  de  la  Sarte  qui 
vient  d'Angers,  puis  furtant  de  l’.Anjou,  elle 
entre  daos  Ta  Bretagne,  baigne  Nantc  ôcèlar- 
gifsantfon  lit  qui  eA  femèd'  1 Iles  elle  fc  perd  dans 
rOcéan  encre  le  CroiAcôc  Bourgneuf. 

Elle  commence  k être  navigable  iRoati-  ,,  p,c*7tat 
ne  . A foa  entrée  dans  le  Forez  les  eaux  font  roxu; 
trop  bafses  pour  poner  bateau,  ôc  foo  cours  cA 
fouvent  interrompu  par  des  rochers  & fur  tout  une 
lieuè  au  defsus  de  Roanne  dans  un  endroit  qu* 
on  appelle  lefautdc  Piney.  '*  Les  Marchands 
& les  babirans  des  Villes  tàiuèes  fur  cette  Ri- 
vière & fur  celles  qui  y tombent  , liant  un 
intérêt  fort  fenfible  k maintenir  la  Naviga- 
tion, ont  obtenu  des  Rois  de  France,  la  per- 
miTTion  de  lever  un  certain  droit  fur  les  mar- 
chandifes  qui  y pafsent.  Ces  demers  font  em- 
ployez au  Balifage '*  de  la  Rivière , ôc  k 7 main-  . 
tenir  la  fureté  de  la  Navigation,  chaque  Vil- 
le  de  Ix  Loire  élit  un  Député  pour  en  avoir 
foin  dans  fon  diltriêl  , St  cet  Oeleguex  s’af- 
fcmblcnt  tous  les  quatre  ans  au  dixième  jour 
de  .Mai 
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de  Mai  k Orieaos  devant  l' Intendant  oti  tk 
e'Iifent  deux  Ptefidens  & un  Receveur  & font 
bail  de  fialifagc  & droit  de  fio^tc  qui  moO' 
te  ordinairement  k feize  mille  livret  . Les 
Rois  de  France  q'odi  pas  pris  un  moindre  foin 
d'empêcher  les  debordemens  de  cet  mêmes Ri< 
vidres.  Ils  ont  pour  cela  fait  faite  des  Levées 
dans  les  endroits oecefsaires , &ontdoonddant 
tous  les  temps  une  attention  toute  particulière 
k les  faire  encreteoir  : les  depenfes  quifelunt 
pour  ceceotreticQj  montent  par  an  à deux  cenu 
mille  livres. 

a.  LOIRE,  Bourg  de  France  dans  le  Lorez  , 
dans  r ElcfUon  de  St.  Etienne . 

LOIRE,  Bourg  de  France  dans  l’Anjou 
Elcflion  d’Angers. 

iMenolrcs.  LOIRET  * , CO  Latin  Lictautus.  Petite 
‘ Rivière  de  France  dans  l’ Orleanois . Elle  a fa 
fourcc  dans  la  Sologne  au  delTus  d’Oiivet  & k 
une  lieue  d’Orléans  au  bas  d’une  côte, dtquoi* 
qu’  elle  q'  ait  pas  plus  de  deux  lieues  de  cours , 
elle  wne  bateaux  dans  cet  cfpace  , k caufe 
dci'aWndaucedefeseauxque  grolTiftent  encore 
les  Ruifseaux  de  St.Cir  dedeCaubrai , & clic 
cil  aufligrofse  k fa  fource  qu’k  fon  emboucfau> 
rc . Elle  fe  perd  dans  la  Loire  k une  lieue  ôc  demie 
au  defsous  d' Orléans . Elle  ne  gèle  ni  ne  tarit 
jamais,  mais  Tes  debordemens  mot  dangereux. 
Elle  a deux  Pontsde  pierreruDkOUvec&rau* 
tre  k St.  Memio . On  dit  en  Proverbe 


L«if«  & Loiisi  i*»«trciiena(iit. 
Il  n'  7 • Pays  fa‘  Ua  •«  lienacat . 


LOISERON,  Bourg  de  France  dans  le  Mai* 
t>e,  Eleêlion  de  Laval. 

LOKET.  Voïet  EcNaocEN  i. 

• Alla»  s».  . LOKEU  Forterefse  de  la  Chine,  dans  la 
naalu.  Province  de  Queicheu,  ou  elle  a fonGouver- 
ncur  particulier.  Elle  cil  de  ta.  d.  50'.  plus  Oc* 
cidemale  que  Pékin  , fous  les  ta.  d.  jo'  de 
latitude. 

LOKl  ANC  3 , Ville  de  la  Chine,  dans 
P*ovmce  de  Suchoeo  , au  departement  de 
Chingtu  , prémiers  Métropole  de  la  Provin- 
ce . Elle  cil  de  la.  d.  40'.  plus  Occidentale 
que  Pékin,  fous  les  51.  d.ra'.  de  latitude. 

4 Allai  s».  LOKIUENa,  Forterefse  de  la  Chine, 
nioiû.  dans  la  Province  d'Junnan  , au  departement 
de  Vuiinc  qui  ale  rang  de  quatrième  Ville  Mi- 
litairede  la  Province.  Elle  ell  de  i4.d.4Ô,  plus 


Occidentale  que  Pékin , fous  les  35.  d.  39.  de 
latitude. 

Allai  Si.  LOLEANG  J,  Fortereffe  de  la  Chine  1 
Ldii  . ' dans  la  Province  d'Juanan  , au  departement 

de  Xunning  , douzième  Métropole  de  la  Pro- 
vince . Elle  cil  de  13.  d.  ji'.  plus  Occiden- 
tale que  Pékin  , fous  le  25.  d.  6'.  de  lati- 
tude. 

LOLING  Ville  de  laChlne,  danslaPro- 
■rafcî**  **'  de  Xanning  , au  depanement  de  Cinan 
*'  première  Métropole  de  la  Province.  Elle  cfl  de 
o.d.  4Ô.  plus  Orientale  que  Pékin,  fous  les  57. 
d.  jo’.  de  latitude . 

9i.trutKi.N9  LOLLEN  ou  L X X t X M ? , petite  Ville  de 
feZii.i7«].  Grcce  dans  la  Livadie , prêsdcUfource  duCe- 
pbife.  Ce  lieu  cH  k ce  qu'on  croit  le  même 
que  Lilaa.  , 

LOLODA  petit  Pais  des  Iodes  dans  llUe 
7 tua.  Giioto.  11  comprend  la  plus  grande  pariicde 

cerce  Isle  & prend  ce  nom  de  fa  Capitale  nom- 


me'e  Lolo»a. 

LOMACNE,  (la)  ou  la  Lavmache, 
Païs  de  France  en  Gafeogne.  Il  fait  partie  du 
Bas  Armagnac,  & cft  environné  des  Païs  de 
Verdun,  de  Giure  & d'Armagnac propre.  Ce 
Pais  étoic  autfciois  une  Vicomè  qui  relevoic 


des  Ducs  de  Gafeogne,  pour  lors  LeAoure  en 
écoit  la  Capitale,  À Vie  de  Lomagne  la  réiî- 
dcnce  des  Vicomtes  . La  iâmilie  de  ces  Vi- 
comtes étant  tombée  en  quenouille,  la  Loma- 
gne palsa  aux  Comtes  d'Armagnac.  Ce  Païs 
forme  k prclcnt  une  Eleê^ioo  dont  le  Siège  cil  k 
Fleurante  . Les  lieux  principaux  lont  Vie  de 
Lomagne  êk  Beaumont;  le  Commerccdc cette 
Eleêlioo  ed  peu  conlîderable . L’on  traofporte 
du  lied  & du  vin  dans  les  Montagnes  du  Pats 
de  Comenges , & k Bayonne  , & par  la  Ga- 
ronne k Bordeaux. 

LOMBARDIE,  grande  Contrée  d’Italie  , 
qui  répond  dans  fa  plus  grande  partie  k la 
Gaule  Cifalpinc  des  Romains.  Elle  a pris  ce 
nom  des  l.otnbards  qui  y fondèrent  un  Royau- 
me après  le  milieu  du  fixicme  Siècle.  9 Cci-  ? ^f**^’*** 
te  contrée  avoit  eu  divers  noms  en  diffètens 
tems.  On  1a  trouve  nommée  Bianora  , Felfi-  y.  nj. 

»a  y Doria  , BotJ  , Caliia-Tc^/ita  , Calliea- 
Cù’^pennina , JEmilia  , Callia-Cif- 

padana  & Gallia’Tranfpadana  . Mais  quel- 
ques-uns de  ces  noms  font  imaginaires  ; d'au- 
tres oc  conviennent  qu'à  une  partie  du  Païs:  U 
y en  a même  qui  appartiennent  k des  Provin- 
ces voilines  qui  ne  drent  jamais  partie  du 
Royaume  des  Lombards,  rti  par  conléquentde 
la  Lombardie.  L'Emilie  par  exemple  lut  quel- 
quefois attaquée  par  les  Lombards  ; mais  dès 
qu'ils  y emeat  lait  quelques  ufurpatioos  , 00 
les  contraignit  par  la  lorcc  des  armes  k fc  re- 
tirer ; Voy.  EaaiLix  & Lombaxos. 

Comme  la  Gaule  Cis-Alpine  des  Romains 
comprenoit  U Gaule  Tranlpadanc  ôc  la  Gaule 
Cifpadanedans  le  Royaume  de  Lombardie,  il  y 
avoit  pareillement  la  Lombndie  Tranfpadane  Ôc 
la  Lombardie  Cifpadane  ; Ôt  ces  deux  poriioi^s  de 
Royaume  prifes  cnrcmble  , étoient  bornées  au 
Nord  par  les  Alpes,  qui  fèparcntl'ltaiie  de  la 
Germanie;  k l'Orient  en  partie  par  la  Marche 
Trevifane , & en  partie  par  l’Emilie  ; au  midi  par 
l’Apennin  qui  féparoit  la  Lombardie  de  la  Ligu- 
rie, &k  l'Occident  par  les  Alpes  quiféparenc  la 
Gaule  Cifalpinc  de  la  Gaule  Tranfalpioc . 

La  Lombardie  Cirpadane  de  la  Lombardie  teCofmser*. 
Tranfpadane  font  regardées  comme  deux  des  plus 
beaux  Quartiers  de  l'Italie.  Les  collines  y font  l 4. 
couvertes  de  vignes,  de  figuiers,  d'olivien  , 

&c.  Les  Campagnes  coupées  de  plulicurs  Ri- 
vières poifTonneules  & portant  batteau  produi- 
fent  en  abondance  de  toutes  fortes  de  grains  . 

Les  efpriis  mêmes  femblent  fe  femir  de  la  bon- 
té du  terroir  ; car  il  cA  forti  du  Pais  quantité 
d’ hommes  célèbres , foii  dans  les  Belles- Lettres  p 
foit  dans  les  armes,  foitdansle  Négoce. 

A la  faveur  des  guerres  d’Italie,  & des  Ré- 
volutions qui  furvinrcot  tant  dans  l’Allemagne 
que  dans  la  France  , il  fe  forma  dans  le  Ro- 
yaume de  Lombardie  diverfes  Souverainetés  & 
Républiques.  Dans  la  fuite  ces  Souverainetés 
& cet  Republiques  aïant  fait  de  nouvelles  ac- 
quifuions , de  nouvelles  terres  furent  par  Ik  an- 
nèxes  au  Royaume  de  Lombardie  ; deforte 
que  ce  Royaume  , alors  improprement  die 
Royaume  de  Lombardie,  fc  trouva  renfermer 
divers  Etats  qui  n’  avoient  jamais  appartenu 
aux  Rois  Lombards.  Voici  les  terres  que  l'ou 
comprend  aujourd'hui  fous  lidénomiiutioadc 
Lombardie  improprement  dite  : 


La  Répu- 
blique de 
Venife  • 


*Le  Padouan, 

Le  Veroimis, 

Le  Viocentin, 
Le  BrefTan, 

Le  Crémafque, 
.Le  Bcrgamal'qoe . 


La 
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ILi  Mairon  , 
de  Savoie. 


; Duché  de  Maotoue  | 


: Piémont  » 

: Comté  de  Nice* 

: Duché  de  Momferrac. 


La  Maifoo  fl-e  I 
de  Man*  Le  ] 
toué.  L&c. 


’l.e  Duché  deCuaAalla, 
Le  Duché  deSabiooeite} 


Le  Duché  de  Modéne, 
Le  Duché  de  Reggioi 
La  Principauté  de  Carpi  | 


de  Modéac.  I La  Frignane) 

I La  Cartagnane , 


dite:  *Le  Duché  de  Parme, 

f.  Duché  de  Plaifaoce, 

■ItPlimc.  UPriocpluKdeUndi, 
L&c. 

LaMaifon  de  FLc  Duché  de  la  Miran> 
laMiraadoIe.\  dole  . 

Et  quelques  petits  Etats  enclavez  dans 
ceux  qui  vienoeot  d'étre  nommés. 

vSpenerWos.  LOMBARDS;  * anciens  peuples  de  la Ger- 
Ccna.Aa<x  manie  entre  l'Elbe  & l'OJcr.  Leur  nom  Latin 
^ étoit  Lira;eddtr<ii , ou  Lau^oiarti/ . H n'f  a rien 
qui  puilîc  déterminer  lur  te  choix  de  ces  deux 
mots  . Tacite  dit  cooilamment  Lan^oàariii  . 
Paul  Diacre , Ætbieus  & ]urnaodcs  ditenr  Lca- 
gotsrJi . Procopc  varie;  taotôt  il  écrit  A»»i* 
tantôt  de  quelquefois  Asÿ> 

00  , dans  Prolomée  en 

trouve  Amyy«3Jft9vt  , de  ^ enfin 

on  trouve  dans  Sirabon  un  Peuple  nommé  A«- 

Quelque  chofe  que  dife  Paul  Diacre  , tou* 
chant  r Origine  du  mot  Loti^oèardi  y îl  n’  cfl 
guercs  vraifembiable  qu'il  ait  été  donné  \ ces 
]>euplcs  h cauCe  de  leurs  longues  barbes,  jepuis 
encore  moins  goûter  la  fable,  qui  veut  que  ce 
nom  foie  defeendu  du  Ciel  , & que  lorl^qu'  ils 

SITérenr  le  Danube,  pour  bire  la  guerre  aux 
uns  , ils  transformérenr  en  quelque  maniéré 
leurs  femmes  en  hommes,  en  leur  liant  leurs 
cheveux  fous  le  menton.  Si  ce  oomdoit  avoir 
une  origine  connué  j'adopterois  l’opinion  qui 
veut  quils  aient  été  aotomis  LcngaimM  y a eau* 
fe  des  larges  épées  qa’  ils  portoient  . Dans  ce 
cas  il  faudroit  dire  , que  de  Langm  hardn  , 
. ( large  épée  ] on  auroit  fait  Xtfn^oji«rdi  ou  Lon- 

gehardi . 

Tacite  n'a  pas  décrit  IcurPaïs;  il  s'efi  coa- 
aG<ttn.C«p.  tenté  de  dire  que  le  petit  nombrede  ce  Peu- 
ao.  pic  lui  fiifoit  honneur,  fie  qu'il  étoit  environ- 

né de  diverfes  Nations  puillanies  , de  la  fer- 
virude  des  quelles  il  fe  garamilToit  par  fa  va- 
leur . Au  nombre  de  ces  Nations  étoient  les 
ChernftjKtt  que  V Elbe  féparoit  des  Lengoiardi , 
les  Semnrni  , fie  les  Hermundura  , fie  les  fept 
peuples , qui  habitoient  an  delfous  des  Lombards . 
Tacite  nous  apprend  que  \n Lai^ob/trdi  étoient 
environnez  de  tous  ces  peuples  . U donne  les 
Chenifques  pour  voifins  des  Lmgtéardi  ; fie  il 
place  ces  derniers  au  milieu  des  Scmnor.s  , des 
Hermundures  fie  des  fept  citez  alliées;  de  cette 
fa^on , ils  dévoient  avoir  les  Nuith.onti , fie  les 
Rtudinù  y au  Nurd  : les  Stdtni  fie  Us  Bursuri' 
Tom.  VL 
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<f/oner  ^ T Orient,  IcsXemwuirr  au  midi;  Se  1* 
Elbe  au  Couchant. 

Plufieurs  Hilloriens  ont  dit,  que  da  lems  d' 
Auguite,  les  Longobardi  habitoient  en  deçà  de 
i’blbe;  fie  iis  ajoutent  i que  ce  furent  les  ar- 
mes de  Tibère  qui  les  obligèrent  à fuir  au  de*  { 
1^  de  ce  Fleuve.  11  y auroit  de  la  témérité  ü I 
vouloir  marquer  les  bornes  du  Païs  qu'ils  ont  ' 
pû  habiter;  car  aucun  .‘Vutcur  ancien  n*cn  par- 
le. Aux  limites  prés,  dons  ne  fommes  guère 
plus  inllfuitt  des  lieux  qu’ habitoient  les  Zoit- 
goiard/  au  delà  de  1'  Elbe;  à moins  que  nous 
ne  leur  attribuions  trois  lieux  dont  Ptolomée 
fait  mention;  fie  que  quelques  Modernes  pré- 
tendent avoir  appartenu  à cet  peuples.  Ces  trois 
lieux  font  Argelia  , dont  la  poliiion  paroît  la 
même  que  celle  de  la  Ville  de  Berlin; 
ti/ty  donc  le  nom  , fie  la  pufition  UéfigrKDt  la 
Ville  de  Colau  (ur  la  Sprée;  fie  Luppia  , que 
quelques-uns  croient  être  le  meme  lieu  que  Ber- 
oewitz . 

Profper  4,  Paul  Diacre  J,  fit  Sigcüert  • fe  4 
font  exercés  à nous  débiter  des  fables,  touchant 
l’Origine  desLoMeatot,  Ilsonc  avancé  que  ces  i 
peuples  habiccrcni  prcmicrcmcnc  dans  la  Scan-  ^ 
dinavie;  qu'ils  avoienc  alors  le  nom  de  * 

U y fit  que  fous  l'Empereur  Théudofe,  ils  paf-  g 
férent  dans  le  continent  de  la  Germanie,  oà  l's 
eurent  le  nom  de  Longobardi . Mais  pour  (entir 
le  ridicule  de  cette  opinion  il  fufiî:  de  lire  Vel- 
lei'us  Patercuius,  Tacite,  Strabon  , fie  Ptolo- 
roée,  qui,  longtems  avant  la  nailTance  de  l'Em- 
pereur Théodole,  avoient  parlé  des  Lengobar^ 
cô.  A la  vérité  ilfe  trouve  des  Ecrivains  qui  ns 
nient  pas  que  ces  peuples  n'  aient  eu  leur  de- 
meure lur  l'Elbe,  duteros  de  l'Empereur  Augu- 
re; ils  s'cITorcent  feulement  de  loutcnir,  qu'ils 
étoient  venus  de  la  Scandinavie . J'entends  par  cc« 
Ecrivains  prefque  toat  les  Hilloriens  du  Nord. 
Mais  ils  font  des  cHurts  inutiles  . Si  ce  qu'ils 
affirment  a quelque  vraifemblince;  la  négative 
n'en  a pas  moins.  On  peut  leur  palfer  que  dans 
la  Scandinavie  U fe  voit  quelques  velligcs  du 
nom  LongiAard'fy  en  fera-ce  allée  pour  conclut- 
re,  que  les  L<>ngfA<ttdi  de  I’  Elbe  tiroient  leur 
origine  de  la  Scanuinavie;  fie  pour  fonder  lamt- 
graiioo  de  ces  peuples } Au  contraire  en  trou- 
vant des  noms  de  peuplcsGermains  dans  la  Scan- 
dinavie, ne  feroit  il  pas  aulfi  naturel  de  dire, 
que  les  Germains  pour  dcchirgcr  le  Pais  d’un 
trop  grand  nombre  d'habitans  envoyèrent  dans 
laScandinaviedes  Coloniesquiy  portèrent  leurs 
noms,  fie  leurs  ulagesf  Néanmoins  je  ne  pré- 
tcos  pas  nier  ici  les  migrations  des  Scanüina- 
viens;  les  Colonies  de  limaces  , fie  de  Ger- 
mains, qui  pafTérent  chez  eux , leur  aïant  ai- 
dé à peupler  le  Païs  , purent  avoir  U même 
ioclination  dans  la  fuite,  à aller  chercher  uue 
autre  demeure. 

Quoi  qu’il  en  foil,  I’ Hiiloire  nous  a con- 
ferve quantité  défaits,  quiconccrnc.it  les  Lom- 
bards. Wcllcius  Patercuius  7,  Sirabon’fitSué- 
tone  * difent  que  Tibère  les  obligea  à fe  rcii-  ^ 
reraudelà  del  bbc.  Dans  la  fuite,  lorfqueMa- 
robuduus  , Roi  des  .Marcomans  le  fut  emparé  * 
de  la  Bohême  , ils  demeurèrent  quelque  tenu 
dans  fonPaïs.  Mais  bicn-tût  Uftcidc  la  tyran- 
nie de  Maroliodutis,  ils  allèrent  avec  les  Sem- 
nons  trouver  Arminius;  fie  s'étant  joints  à lui, 
ils  chalférent  tous  eofcmblc  Matoboduus  de  fes 
Buts. 

Depuis  ce  tems-là  , quoique  placez  au  mi- 
lieu de  diverfes  Nations  puillantcs'^,  ihne  laif- 
Icrcnt  pas  de  conlcrver  leur  liberté.  Il  ellpar-  ^ 
lé  entre  autres  d’une  guerre  qu'ils  eurent  con- 
tre les  Chmifquts . Tacite  fait  entendre  qu'ils 
1 1’*  pn- 
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u'*  irmes  en  fiivcur  du  Roi  lulus'  | & Le  Rolaume  des  Lombards  <^ui  commença  par 

**  ' qu'ils  combattirent  vaillamment.  Alboin  en  568.  de  l'Ere  vulgaire»  dura  fous  23. 

Sous  r Empire  de  Marc  Aurdie»  les  Lom-  Rois  iufqu'à  l'an  774.  tems  auquel  l'amUtion» 

b.irds  quittdrent  leur  ancienoe  demeure  » s'  a*  & la  violence  de  ces  Princes  leur  fit  perdre 

vanedrent  iufqu’au  Danube,  palTdreot  ce  Fieu-  leur  couronne.  Vers  Tan  750.  la  Ville  de  Ro- 

vc,  & s’empardrent  d’une  Province;  ils  en  fu-  me,  & l'Exarchat  de  Ras'cnne  s’dcaac  foule- 

rem  chalTds  par  Vindes  & par  Candîdus  Chefs  vds  contre  Ldon  Ifaurique , & fon  fils  qui  voo- 

de  l'Armde  Romaine.  Ils  envoyèrent  en  fui-  loient  introduire  par  force  rHerefîc  des  Icono- 

te  des  AmbalTadcurs  aux  Romains  , qui  leur  claHcs,  formèrent  une  Rdpoblique  dont  le  Pape 

accorddrent  la  Paix . Mais  enfuite  pendant  plus  dévoie  être  le  Chef  & l'arbitre . Luitprand  dix- 

de  deux  fidèles  on  n’entendit  plus  parler  d'eux  ; neuvidme  Roi  des  Lombards  , fongea  à proii- 

on  ne  fait  pas  même  le  Paîs  qu  ils  habitd-  ter  de  la  conionêiarc  fi  favorable  pour  dtendre 

rent.  fes  Etats  : il  fe  rendit  maître  de  quatre  Villes 

Ùk'c.1^.'*^'  * Agilmund  leur  prdmier  Roi,  commença  fous  fitudes  dans  le  Duchd  de  Rome,  fans  fe  mettre 

l'Empire  des  Théodofei , à rendre  fameux  le  nom  beaucoup  en  peine  des  forces  de  la  nouvelle  Rd- 
des  Loml'ards.  Il  ell  à croire  qu’auparavant  les  publique.  Le  Pape  implora  alors  le  fecours  de 
guerreilesavoient  tellement  diminuexqu'ilnes’  Charles  Martel  , dont  le  crddit  fut  fuffifanc 
dtoient  pas  trouve!  en  état  de  rien  entreprendre;  pour  engager  Luitprand  à rendre  ce  qu'il  avoir 
& qu’alors  accrus,  & fortifiex  par  la  jonAioo  pris. 

de  quelques  autres  peuples,  ils  cherchdrent  ï Mats  fes  SuccelTears  ne  tinrent  pas  l'accord, 
fe  fignalcr  fous  ta  conduite  de  leur  nouveau  Ils  ravagèrent  lesTerres  du  St.Sidge;  fie  Aflol* 
Roi.  phe  virigt-deuxidme  Roi  porta  plus  loin  fes  en- 

I e.if.acie.  î Vers  l'an  487.  ils  s’empardrent  de  Tlflc  de  treprifes.  Il  fubjugua,  fie  ufurpa  tous  les  Etats 
Rugen,  ou  plutôt  ilsaiddrenc  OdoacerRoi  des  de  la  Rdpublique,  excepid  Rome  qu’il  afllegea 
Hcrules  3 vaincre Feletheus Roi  de  Rugen.  Ils  fie  qu'il  eût  réduite  fous  fa  puifTance,  li  Je  Pa- 
ne devinrent  proprement  maîtres  de  cette  lûc  pe  Zacharie  c'eût  eu  encore  recours  à Pépin  qui 
que  lorfque  leur  Roi  Taton  eut  ddfait  Rodul-  droit  devenu  Roi  de  France . Ce  Prince  emplo- 
pfie.  Roi  des  Hcrules.  ya  d’abord  la  Négociation,  pour  engager  Aiiol- 

4 c.t]  &14  * Dans  i'annde  52^.  le  Roi  Audoin  condui-  fc  à rdlituer  les  Terres  qu'  il  avoic  ufurpdes. 

fit  les  Lombards  dans  la  Pannonie  , qui  dioic  Pendant  ce  tcms'là  Zacharie  mourut:  Etienne 
fort  dépeuplée  depuis  que  lesOlbogoths  en  d-  IL  foo  SucccfTcur  rcnouvella  fes  pridres  auprès 
toient  ioriis  pour  pafTcr  en  Italie,  il  eut  une  de  Pépin  qui,  voyant  l’ inutilité  des  Negocia- 
e'ierte  II  fuutcnir  , pour  la  pofTclTion  de  cette  tions,  & le  peu  de  cas  qu'on  faifoit  de  fon  au- 
TVuvince:  Toufifende  Roi  des  Oepides  la  lui  lorité,  pafla  en  Italie  avec  une  lortc  Armde  , 
difputa.  Mais  AuJoin  demeura  vainqueur.  en  754.  Il  ferra  de  près  le  Lombard  dansPa- 
Après  la  mort  d' Audoin,  fie  de  Turifende,  vie;  fie  tant  par  la  force  que  par  la  crainte  , 
Aiboinhls  du  premier,  tua  dans  un  combat  par-  il  le  contraignit  à promettre  de  refiitucr  ï la 
itculier  Cunimund  fils  de  Turifende:  le  Roîau-  Rdpublique  Romaine,  tout  ce  qu'il  avoic 
me  desGdpides  fut  alors  détruit  fie  toute  la  na-  pris. 

tion  fut  diiperfdc  de  part  Se  d'autrechez  divers  Sur  cette  promelTe,  Pépin  repaffa  les  Alpes; 
peuples.  Cet  dvdnemcDt  fc  trouve  placé  ï l'an-  mais  Adolphe , qui  croyoic  n’avoir  plus  rien  ^ 
K * PcudetemsaprèsAIboin  envoya  des  craindre,  ne  tint  pas  la  parole  qu'il  avoit  don- 

c M é.  & 7’  'Froupes  au  fecours  de  Narfïs  qui  étoit  en  gucr-  née , fie  continua  à garder  ce  qu^il  avoit  ufurpé , 

‘ re  avec  Toiila  Roi  des  Oilrogoths  ; ce  qui  Le  Pape  fe  plaignant  au  Rot  de  France  de  la 
donnaoccafion  auxLombardsde  connoîtrel'Iia-  mauvaifê  foi  d'Adolphe,  lui  écrivit  en  ces  ter- 
« s,  lie  * . Peu  de  tems  après  le  Roîaume  des  Odro-  mes  : Ne  «x/w/  patmi  ten*  fpatium  Btato  Pettû 
J47.  golhs  aîant  été  détruit,  Alboin  invité  pir  Nar-  fantltqut  Dti  Ecclefitit  tW  Rtipublic*  Rcma- 
lès  conduifît  fes  Lombards  en  Italie,  & y foo-  turum  Ttàdert  paffut  tfi  . Freherus  au  lieu  de 
da  en  568.  un  Roîaume  puilTant  fous  le  nom  ces  paroles  Rtipublict  Romanontm  ^ a eu  Tau- 
de  RoTaume  de  Lombardie  . Voîcz  Lombax-  dace  de  corrompre  le  Texte  fie  de  fubdituer  le 
Dtp.  mot  ImpaiKm . Au  rede , fur  ces  nouvelles  plain- 

Nous  avons  vu  ci-defTus  que  les  Lombards  n’  tes.  Pépin  retourna  l’année  fuivantc  en  Italie: 
eurent  des  Rois  que  fort  tard.  On  ne  fait  pas  il  y défit  une  fécondé  fois  Adolphe , qui  vou- 
quelle  forme  de  gouvernement  ils  avoient  éta-  lut  lui  dilputer  la  defeente  des  Alpes  ; il  adîé- 
bli  originairement  dans  leur  petite  République,  gea  Pavie,  fit  contraignit  de  nouveau  le  Lom. 
11  ed  a croire  cependant,  qu’à  l'exemple  des  bard  à demander  la  paix  fie  ï promettre  de  rc- 
autres  peuples  de  la  Germanie,  ils  fe  gouver-  meure  au  Pape  Etienne  tout  l'Exarchat,  dont 
noient  eux-mémes,  fe  contentant  d*  avoir  un  Pépin  fit  une  donation  à l'Apôtre  St.  Pierrefit 
Prince,  ou  un  Capiuine  pour  commander  leur  à J Eglife  Romaine. 

Armée.  11$  choifirent  leur  RoiAgilmund  dans  Didier  Duc  de  Tofeane,  foutenu  du  crédit 
la  première  famille  du  Paîs,  ils  réglèrent  foie-  du  Pape  Etienne,  s'emparadu  Roîaume  de  Lom- 
nmellement  les  droits  fit  l’autorité  du  nouveau  bardie,  fie  lutte  vingi-troilîémefitdernierRoi. 
Roi;  fit  lorfqu  ils  fe  furent  yoints  ï d’ autres  Mais  devenu  ingrat  au  St.  Siège,  à l’exemple 
peuples,  ilseommencércnirexécuiiondesgrao-  de  fes Prédéceflcurs  ii  penfa  à ufurper  les  biens 
des  cutreprifes  qui  ont  été  rapportées.  Quand  de  i’ Eglife.  Charlemagne  alors  appcilé  par  le 
ils  fe  furent  étaMts  dans  I'  Italie  , ils  eurent  Pape  palfe  en  Italie,  alliégc  Pavie,  la  prend, 
des  Rois  fous  Icfqucls  étoient  des  Ducsfitdet  fie  fait  Didier prifonnier.  Aiofi finit  Je  régne  des 
Comics:  tes  Ducs  commandoiem  dans  lesPro-  Princes  Lombards  en  Italie,  deux  cens  fix  ans 
vinccs;  fie  les  Comtes  rendoient  la  Juîlicedani  après  que  le  fameux  conquérant  Alboin  y eut 
leurs  departemens.  Les  Rois  étoient  au  dclfus  donné  commencement, 
des  unes,  fie  des  autres,  fie  gouvernoient  tout  Charlemagne  après  fa  victoire  ne  trouvaplus 
l’Etat;  de  façon  néanmoins  que  le  Peuple  jo-  de  réliiUnce  : tout  céda  à la  force  de  fes  ar- 
uïlfoit  des  privilèges  qu'il  s’ étoit  refervés , fie  mes.  il  mit  le  Pape  en  poffclfion  de  ce  quePe- 
d'unc  cfpécc  de  liberté.  Rotharis  Icurfcptiéme  pm  fie  lui  avoient  donné  à l'Eglife  Romaine  fie 
Koienitalie  fitécrire  lesloix  faitespar  IcsPré-  nomma  des  Gouverneurs  dans  les  principales 
décelFcurs.  ViUcsdc  fes  nouvelles  conquêtes.  EUescumpre- 
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noitnt  ce  que  août  ippelloosa^rd'hui  k Pld-  doyen  & de  douze  Chaooinei  ^ la  collation  du 
Btoat,  le  Monirerrac,  la  Rividre  deGdneit  le  Seigoeur  de  ce  Heu  1^. 

Moddnoit)  la  Tofcaoei  leMilanez,  leBrelTaa  LOhfATOi»  petiteVille  d’Ita]ie«  eoLoni'  t Bàu»a. 
le  Vdrooeiy  le  Frioul,  & eofia  ce  qu’il  abao*  bardie  dani  le  Brc(rao  . Elle  dcoii  auirefoit  aa  ^ 
donaoit  tu  Pape.  Duc  deMantoue,  mati  il  y a ptusde  deuxSid- 

Le  Roi  dtfirood  fiit  condoit  en  France  • On  des  qu’elle  a paiTd  au  pouvoir  des  Vcnicient . 
croie  qu'il  lut  rclegud  k Li^c,  & qu'il  mourut  Elle  cil  prcfque  au  milieu  entre  Brefcia  & Pe*  ' ' 

depuis  dans  le  Moaade're  de  Corbie . Quoi  qu  ichiera , b trois  milles  de  Derenzano  & du  Lac 

■1  en  Toit,  depuis  cetems*làt  Cbarlemagnc  joi-  de  Garde. 

gnit  au  titre  de  Roi  des  FraDMit*  celui  de  Roi  LONDANO,  ou  LaNsaHo  a,  petite  Ville  ^ uioMtNP 
des  Lombardi.  LciPapes  le  lui  donaoientdans  de  Turquie  dans  la  Morde,  quelques-uns  difenC  ta. 

Ici  Lettres  qu’  ils  lui  ecrivoieot  . Il  le  preooit  dans  la  Zaco.iie,  d'autrei  dans  le  Betvedere  b 
dans  les  A£)cs  publics;  & on  le  voit  fur  quel-  huit  lieu£s  de  Calamata. 

quei'Unes  de  resmonooies.  LONDE  (la)  s,  terre  de  France  en  Nor-  t ^**;^.'* 

iLcV<<vi>«*  * Tout  cela  joint  b la  maniéré,  dont  Char*  mandie  avec  titre  de  Marquifat,  b quatre  lie*  um.”  ** 
FriltccO^.  Icmagne  en  ufa  envers  les  Seigneurs  Lombards  ufs  de  Rouen , b une  d’Elbcuf  dans  le  voifinage 

JcBifM.  qu'il  lailTa  dam  leurs  gouvercement,  doit  faite  de  la  SaulTaye,  de  fierthomas,  d’ Iinfrcville, 

dire  que  quoique  la  prife  de  Pavie  finilTe  k ré-  defiourgtheroude  & de  1a  Bouille.  LeMarqui- 
gnedet  Princes  Lombards,  leRoïaumedesLom-  Car  de  U Londe  cH  tris-couCderable,  & il  y a 
bardi  ne  finit  pas  pour  cela;  & que  les  princi-  plut  de  trente  fiefs  qui  relèvent, 
paux  de  cette  Nation,  voyant  que  kor  Roi  d-  LONDINIERE  * , Bourg  , fie  Baronie  de  sMtm.irF<r. 
toit  prit,  fans  efpdraocc  dercITource,  ne  firent  France  dans  la  Normandie  ; au  PaTs  de  Caut  (mUcv*. 
autre  chofe  que  de  rccoonoiirc  Charlemagne  b fur  1a  droite  de  l'Eaune.  Il  y amarchd  public 
fa  place , pour  en  itre  gouvernez  , (clon  leurs  toutes  les  Semaines , fie  plufieurs  foires  par  an . 
lois . En  effet  nous  avons  encore  les  capitulai*  La  Barooie  appartient  au  Chapitre  de  Notre* 
res  ou  le  Code  de  leurs  Lois  particulières,  fe*  Dame  de  Rouen  . Ce  Bourg  cil  fîtud  b deux 
loo Urqueiles Charlemagne,  fie  fesSuccelTeurs les  licufs,  fit  demie  de  Neufchbtcl  fie  i trois  pe* 
gouvernèrent , fil  ob  i’oo  voit  plufieurs  des  Ca*  tites  d’Envermeu . 

pituliires  de  ce  Ptioce  , iflfdrds  en  divers  en*  LONDINIUM  ; ancienne  Ville  de  laGran* 
droits.  de  Bretagne  fur  laTamife,  chez  IcsTrinoban* 

LOMBERS,  en  Latin  Lomseaia,  Ville  fie  tes.  Laui/fUMm , dit  Tacite  ^ , ro^mmrjrro  gui-  y 1.14.  e-  )j. 

Baronie  de  France  dans  le  haut  Languedoc,  fie  drm  Co/«v(<r  rwo  /ed  eo^'a  iw^oerWorKM 

dans  l’Albigeois  avec  jofiiee  Royale.  Elle  re-  cemtruatimm  maxinu  otlebtt . 11  lalloit  que 
levé  de  1a  jurîfdidhoo  de  Cadres.  Cette  Ville  ce  fût  la  plut  iroponante  pUce  de  T 111e  dès  le 
a été  ratée  vers  l’ao  i lyd.  b cauTe  que  les  habi-  tems  que  l’iiioeraire  d’ Aotonin  a été  dreffé , car 
(ans  t'étoient  révoltez  en  faveur  d’uoe  feètenom*  c’ell  deib  comme  du  centre  qu’il  fait  commen- 
mée  les  bons  hommes.  cer  fes  routes,  c’eû-la  qu'elles  aboutiffent.  Ou 

LOM  BEZ,  en  Latin  LowiAaïun,  Ville  ne  fait  pas  au  jude  fi  elle  a été Colooie Romai- 
Epifcopale  dcFraoce  dans  laGafcogoeauCom*  ne,  car  d’un  citéTacite  dit  bien  fonnellcment 
(é  de  Commii^es  dans  k petit  Pals  de  Sama-  qu’  elle  o'  en  étoit  pas  une,  d’ un  autre  câté 
tan  fur  la  petite  Rivière  ^ Seve  . Elk  n’  cd  Ammicn  Marcellin  dit:  * Lundénium  veturp^  b I e. 
conftderable  que  par  foa  Evéché.  Ce  o’étoit  d'  pidum  guod  p^hritaj  mdpelUvit  r . f i.fty.c.tS. 

•bord  qu' une  Abbaye  de  J‘ Ordre  de  St.  A ugu*  Camden  dit  fiirla  loi  des  annaks  Bretonnes  que 
(lin.  Le  Pape  jean  XXII.  l'érigea  en  Evêché  Condaotio  k grand  ferma  de  murailles  cette 
fufragaot  deTouloufe.  Le  Chapitre  ed  compo*  Ville.  Il  fe  peut  faite  que  c'eû  Ib-dedus  qu’elle 
(é  d'un  prevfit  qui  a douze  cents  livres  de  reu-  porte  le  furnom  d' >ingiijia  que  marque  Aro- 
te  , fie  de  trois  autres  digoitez  qui  ont  quatre  mien  Marcellin.  Bede  la  uammeLuNOOBiA'^  I. s. c. 4. 
cents  livres  chacune.  Cette  Ville  qui  cd  petite  fie  Cititas  Lundohu  . Les  aocicos  ont  dit  af-  * 
fie  defagrétble  cd  b huit  lieués  deTouloufe,  b fez  condamment  Lcrndinimm  . Les  Chioaiqoes  *. 
quatre  d' Auch  fie  b cinq  de  Rieox,  félon  Mr.  Saxoncs  portent  Lurosue  , Lunoome,  Lum- 
Baudrand.  dumz , LuMoxiiaiaiG , LuMDENauAoa fie Lush 

LOMBRON,  Bourg  de  France  dans  k Mai*  oEucEASTEa,  fie  enfin  Luboeraic,  comme  1’ 
fie  Eleâioo  du  Mans.  a obfervé  le  DoAe  Mr.  Gibfon  . Les  Anglois 

LOMELINE.  (la).  Voîcz  Laumeliue  . d'aujourdhui  l’appellciu  Loudoh,  les  luUetx 
LOMELLO,  ou  Lukello,  Bourg  d’Italie  Lomdka,  fie  les  François  Londres. 
aoMilanez.  Ccd  kXauMELLUM  dcsanciens.  LONOOHRIS,  Ide  de  l’Océan,  félon  Pto- 
Voiez  ce  mot . loraée  ",  qui  la  mec  for  la  cfiie  de  LuficaDÎe . ,■  L •.  ci. 

LOMOND(Loch),  ou  le  Lac  de  Loraond  Volez  Baalenca.  a. 

Lac  d’ Ecoffe  dans  la  Province  de  Lcddoi  . C LONDON . Votez  Lonoaes. 
t tnr  preC  «d  uo  des  plus  coofiderablcs  duRoïaume  *.Sa  LONDONDERRY";  Ville  d’Irlande  •%  Eiu  prer. 

Nord  au  Sud  ed  de  vingt  quatre  dans  la  Province  d’UlÜer  au  Comté  de  Cole- 
milles  fie  fa  plus  grande  largeur  de  huit  milles,  raio  que  l’on  appelle  aulTi  le  Comté  de  Loo-  ** 

11  y atrcareldcs  dans  ce  Lac  dont  trois  ont  des  donderry.  Le  véritable  nom  de  cette  Ville  cd 
Eglifei;  fit  la  plupart  des  autres  font  habitées.  DtaEi,  ou  Dory,  fie  c’ed  ainfi  quelle  s’ap- 
Ce  Lac  cd  fonpoidonoeux , fie  c’ed  le  feul  en-  pelloïc  il  y a fii  vingts  ans.  Elle  cd  fur  la  Ri- 
droit  oh  l'oo  piche  une  forte  d’anguille  delica-  viére  Lough  Foyle  piès  des  Frontières  de  Do- 
te que  ksgeos  du  Pals  appellent  PoUac  ouPuan.  negal , b quatorze  milles  prefque  au  Sud-Oued 
En  quelques  endroits  de  ce  Lac  on  trouve  des  de  Lamnevadi , b cent  huit  tntllei  prcfque  au 
planches  attachées  enfcmblc  , fie  couveitcs  de  Nord-Oued  de  Dublin.  Elk  n'ed  ni  grande  ni 
mottes  de  Terre , 00  l’co  (ert  comme  d'un  ba*  bien  force , eu  égard  b la  manière  dont  on  fbr- 
(cau  pour  aller  d’uo  endroit  en  un  autre.  Cela  tific  b prefent  les  places;  mais  elle  ed  très-cé* 
a donné  lieu  de  dire  que  ce  Lac  avoit  des  Ides  kbre  pour  avoir  vigoureufemeot  fouienu  plufi* 
floraotes.  cursSiéges.  Surtoutccluide  1689.  a été  undes 

LOMPRE'-CORPS  SAINTS, UeodeFran*  plus  mémorables.  Elle  s uo  port  très  commo* 
ce  en  Picardie  au  Diocèfe  d' Amiens . Il  n’ed  de  , un  Siège  Epifcopal , fie  Je  Chef  lieu  d' ua 
remarquable  oue  par  un  Chapitrp  compofé  d’un  Comté  particulier  dont  le  lord  Ridgvay  porte 
7 om.  VI,  1 i**  a le 
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le  titre  i elle  tient  mâxcbtf  publie . Son  oom  e 
eÜ  augmentâmes  deux  premiers  SjrUabei  ï l'oc* 
cailoo  d'une  Colœie  Angloife  qai  y riot  de  Loo> 
drei  en  idia.,  & qui  ajouta  le  nom  de  Lmdm 
ou  Londres  qu’  elle  qnitoit  » à celai  de  l>erry 
que  cette  Ville  portoit  aupararaot. 

Le  CoMTt'  oe  LoNDOMocaat  't  ou  deCb* 
LEsaiN,  contrde  d’Irlande  dans  la  Province  d’ 
UUler;  on  le  nomme  aulTi  quelqucfoisKaiME. 
Ce  Canton  a au  Levant  Antrim  dont  laRivi^* 
re  de  Banne  le  fepare  ; au  Couchant  Donncgal» 
au  Nord  partie  de  Dunn’egal  & l'Océan  Dcuca* 
ledonicnj  au  Sud  au  Sud-Oueft  Tyroae.  U 
a cinquante  lîx  milles  de  long  & trente  de  Ur> 
ge.  de  Païs  ell  plat)  & découvert  en  quelques 
endroits;  mais  il  cft  trds-fertile  . Oo  Je  divife 
en  Cinq  Barooies  qui  (ont  i 

Colcrain,  Kenoogth, 

Logbinsholffl)  Tyrekery» 

Londoflderry . 

Il  n'y  1 dans  ce  Comté  qu’une  feule  Ville  qui 
ait  droit  détenir  un  marché  public  « & trois  qui 
envoient  leurs  depuiex  au  Parlement.  Leapria* 
cipales  font) 

Colcrain , Londor.derry) 

Lamnevady , Cumber , 

Tome  Cadie. 

LONDRA  ) les  Italiens  nomment  aind  la 
Ville  de  Londres. 

I.  LONDRES)  Ville  de  la  Grande  Breta* 
gne  au  Royaume  d'Angleterre  dont  elle  eH  la 
Capitale,  le  Siège  de  la  Monarchie,  une  des 
plus  grandes,  de  plut  riches,  & des  plus  flo* 
rtHanies  Villes  de  l'Europe.  Elle  eR  de  x.  de* 
grés  aS'.  plus  Occidentale  que  i’oblcrvatoire  de 
■Paris;  & fa  Latitude  ell  de  5t.  degrés  jt'.  fe* 
Jon  les  obfervations  de  l'Académie  Royale  des 
iicicnees  . Elle  (c  trouve  dans  la  Province  de 
Middtefex , du  coté  fepteatrional  de  la  Tarai* 
fe,  fur  un  côteau  élevé,  (itué  fur  nn  fonds  de 
gravier,  & par  conféquent  fain,  où  la  Riviè- 
re forme  une  efpéce  de  croilTaot . La  marée  y 
monte  pendam  4.  heures  , & bailTe  pendant 
8.  Ht  les  Vaiffeaux  de  charge  peuvent  avau* 
eer  prcfque  jufqo'  au  Pont  de  Londres  ce  qui 
cÂ  un  avantage  infini  pour  le  Commerce.  Son 
étendue  de  l’Orient  h l’Occident  efi  d’ envi* 
ton  huit  milles:  maisfa labeur  du  fepxentrioo 
au  midi  n’efi  pas  de  plus  de  deux  millet,  & 
demi,  même  dans  les  endroits  les  |dus  larges 
comme  depuis  l'extrémité  de  St.Uonard  Sho^ 
redith^  jufqu'aux  extrémités  de  Blûckmto^rett 
en  Southmartk . Elle  fe  trouve  éloignée  de  la 
Mer  d’environ  foixante  milles  & dans  cette  li* 
tuation  elle  ell'a  couvert  de  toute  (orprife  de  la 

fart  des  flottes  coosmies  . Du  cbté  du  Nord  cl* 
e cfl  h l'abri  des  vents  froids  par  HaHViTCO, 
HiCK-Garx  & par  le  letrein  élevé  d’Ifliogcon; 
mais  elle  efl  decouverte  au  couchant  , qui  eil 
moins  froid  & plus  doux  . 

La  Ville  de  Londres  contient  135.  Paroilfes  ; 
f^avoir  67.  dans  l' enceinte,  & id.  au  dehors, 
outre  15.  paroilTcs  qui  font  dans  les  Provinces 
de  Middiel^ex,  & Surrey,  & 7.  qui  font  dans 
la  Cité,  & les  FraiKhil^es  de  Wellminfler.  Il 
y a pour  1'  exercice  public  de  la  Religion  An- 
glicane loi.  Egltfes  Paroifliales,  outre  l’Egli- 
fc  Cathédrale  de  St.  Paul  dans  Londres , r E- 
glife  Collegiale  de  St.  Pierre  dans  WeÂminfler 
ùL  grand  nombre  d'Aonéxes,  & de  Chapelles. 
Ce  qui  fait  que  le  nombre  desEgiifci  cil  moins 
grand  que  celui  des  ParoilTes,  c'efl  que  depuis 
r embrafement  de  Londres  il  o’y  a à prélcot 
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en  ptulieurs  lieux  qu'une  Egiiie  pour  deux  Pa> 
roijies . Mais  depuis  le  Régné  do  Roi  Ceoige 
le  Parlement  x établi  un  fonds  pour  b&tir  cin- 
quante nouvelles  Eglifes  h Londres,  êt  h Wefl- 
minller,  & 1’  execution  de  ce  projet  efl  fort 
avancée  . A l’ égard  des  oon^conformiftes  on 
compte  qu'iU  ont  au  moins  80.  Temples  ou>^- 
ftmiUei . 

Oo  compte  dans  cette  Ville  3000.  rués  tant 
grandes  que  petites.  Cours  & allées,  dans  Icf- 

S|uclles  il  peut  y avoir  cent  vingt  milles  Mai- 
oos  logeables,  & environ  nn  million  d’habi- 
lans  . La  partie  Orientale  de  la  Ville  prcfque 
jufqu'auPoDt  efl  habitée  pour  la  plupart  par  des 
gens  de  marine , ou  dont  les  métiers  fc  rappor-  ' ' < 
tent  aux  aflaîres  de  la  Mer  ; les  Marchands  ou 
artifans  habitent  la  principale  partie  de  U Cité  . 1 

& la  Ville  & tes  Faoxbourgs  dcWeflminfler  fe 
trouvent  occupés  parla  grande  & petite  noblef- 
fe  & par  des  Marchiods  qoi  vendent  en  détail . 

Les  Maifoos  étoient  de  bois  avant  rembrafe- 
ment,  mais  aujourd’hui  elles  font  de  brique  Sc 
büties  fort  proprement  : cepeodanr  les  murail- 
les font  alTex  foibles , o'aiaot  guéres  qu'une  bri- 
que éSc  demie,  c'efl*h*dire  environ  treize  pon- 
ces d’épaifleur;  auflî  ne  les  bâtit-on  la  plupart 
que  pour  durer  préciCement  un  certain  nombre 
d’années . Ce  qui  vient  de  ce  que  les  proprié- 
laites  des  fonds  ne  pafleot  jamais  de  bail  pour 
bâtir  dans  les  emplacemens  qui  leur  appariien- 
nenc,  au  delà  de  99.  ans,  plufieurs  oe  les  font 
pas  au  dcflits  de  éo.  ans , & quelquefois  même 
oe  les  font-ils  pas  fi  longs:  Ce  terme  étantex- 
iré,  les  Maifoos  leur  reviennent.  Cela  oblige 
ne  les  bâtir  que  pour  la  durée  du  bail.  Dela- 
30a  qu’une  Mailbo  efl  fouvent  prête  â tomber 
il  non  devant , au  moins  bientfic  aprét  que  le 
bail  cÛ  expiré.  Ce  qui  a beaucoup  augmenté  le 
nombre  des  Maifons  de  Londres , c’ell  qu'on  a 
démoli  plufieurs  Hôtels  qui  avoient  de  grands 
jardins,  pouren  (airedes  rués.  La Noblelfc par 
làfe  trouve  logée  plus  commodemeot  fur  lesPla* 
ces  publiques,  ou  code  belles  rués  dont  les  Mai- 
fons fon  bâties  â la  moderne. 

Oo  voit  datu  Londres  un  grand  nombre  de 
belles  & grandes  Places,  telles  que  font  celles 
de  Linadnfjnm  fiiitlf  , de  Srrle-Court , Crsyi» 
lim-Rtd’LtoMs  SloùimkuTjr i Sohc^G<dàm^y  Sti 
Jamety  Ltirrjltr  fitldi  y Ômovr^rrr  ôc  autres  qui 
font  que  J' air  des  rués  voilincs  fc  trouve  plus 
fain  . Entre  ces  Places,  celle  de  Linnlnr-InH» 

Fstldt  efl  la  plus  fpacieufe,  & celle  ic  SoJbc  cft 
ornée  d’un  très-beau  jardin  au  milieu.  On  voie 
auflî  un  grand  nombre  de  belles,  & fpacieufea 
rués  , particulièrement  Cornhill  , Chapfide  , 

Flceftrttty  GnMt-fiattom-Sireet  y Patlm/dy  Scc. 

Et  pour  la  longueur,  Thamajirerty  le  Strandy 
& Holbeam , dont  la  dernière  qui  efl  auflî  la 
plus  large,  a un  mille  de  long  . Les  nouvelles 
rués  font  les  plus  propres  pour  ceux  qui  vont  à 
pied,  le  devant  des  Maifons  étaot  pavé  des  deux 
côtés  â one  largeur  fiiffifante  de  grandes  Pier- 
res de  Taille  fort  unies,  & défendu  per  des  po- 
teaux , â quelque  diflance  les  uns  des  autres , 
pour  empêcher  les  Charcitei  & les  CarrofTcs  if 
en  approcher. 

Outre  l’eau  de  laTamife  qui  efl  conduite  d.ins 
la  plupart  des  Maifons,  on  a enc<xc  â Londres 
l'eau  de  la  nouvelle  Rivière  donc  on  efl  redeva- 
ble aux  foins,  à l'habileté,  le  à la  grande  d«- 
penfe  de  Chevalier  Hugh  Middicton  Gentilhoni- 
sne  du  Pais  de  Galles . Il  commenta  cet  ou- 
vrage en  iéo8.  Ôc  le  finit  en  cinq  ans.  Cette 
Rivière  prend  (a  fource  en  deux  endroits  près 
de  Warc  dans  la  Province  de  Hartford  , elle 
(ait  foixante  milles  de  chemin  avant  que  d'ar- 
river 
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mer  ^ Londres,  St  (out  huit  eentponti. 
Le  Cuul  en  eft  dtroic,  lotis  piofuod  en  plu* 
ficLut  endroits , en  d'eutres  il  elt  porid  au  delfui 
de  quelques  Valides  pUie  de  ao.  pieds  au  dclTus 
de  la  terre  dans  des  auges  toutes  ouvenes  . U 
J eut  doo.  hofxuncs  etoploycs  châque  |our  à ce 
grand  ouvrage . 

11  ne  relie  que  fort  peu  de  ebofe  des  ancien* 
nés  murailles  de  cette  Ville,  quand  elles  furenc 
éievecs  la  Citd  ou  Londres  proprement  dite^ 
s’avoicqoe  troismilles  dccircuîc:  maisauyourd 
hui  les  Fauzbourgs  font  prefjoe  cinq  lois  plut 
grands  & on  a bâti  des  Maifoos  fur  tes  anciens 
mors  de  ta  Ville.  Cependant  la  plupart  des  por- 
tes fubnilcoc  encore  i entre  lefquelies  Lmij^aUf 
& Nraj^attf  qui  lurent  ruinées  par  l'incendie 
de  Londres,  font  apréfeot  rebâties  plot  fobdet 
qu  auparavant:  & celles  que  letéu  épargna  corn- 
meAiàeri'gaU^  CrippU^Mt^  Âldpaie^  &c.  (ont 
Koués  en  alfét  boa  état  . La  plupart  de  ces 
portes  ont  ^ niche*  oè  l'on  voit  les  Statues 
de  quelques.  Rois  , & Reines  « particulière* 
met»  la  potte  sppellée  Ttmple-BAr  eu  Flett- 
Jhta.  . i:  • 

Les  principales  Lglifes  tant  St,  Paul  la  Ca* 
thedtak,  & l'Egiife  Collegiale  de  WcAminiter 
le  première  <A  iuuée  dans  l’endroit  le  plus  éie- 
Té  de  la  Gté  de  Leodres , de  1*  autre  dans  le 
feed  le  plus  bas  de  WeftfHofler.  Celle  de  St. 
Paul  était  ancienoeinenc  un  Temple  dédié  h 
Diane  , & celle  de  St.  Ptene  qui  cil  celle  de 
WedamAer  éioit  un  autre  Temple  dédié  h A- 
Mlioa.  L'Edife  de  St.  Paul  la  Métropole  du 
Diocéfe  de  Londres  , aiaot  été  brûlée  dans  1' 
cfflbrafitmeot  de  Loodm  > en  a psis  loin  de* 
pois  de  U rtbitir  . Pour  cela  on  mit  une  ta- 
xe de  iB.  fol*  fur  chaque  Chaidrm  de  Char- 
bon, outre  pluûsurs  contributions  volontaires, 
& joooe.  livres  llerlin  accoidécs  depuis  t»r  a<fle 
dn  ParlcflKiit  pour  hnir  promptement  l'ouvra- 
ge, qui  a enôn  été  amené  à fa  perlecliuo.  Sa 
feegucur  de  l'Orient  k l'-Occident,  en  j oom- 
petsant  les  marches  dl  xle  57*?*  pieds^  fa  lar- 
gem  du  tcprcDuioo  au  midi,  jr comprenant  les 
«ieua  portiques,  cil  de  gii.  pieds^  & le  dôme 
L compter  depuis  le  rea  de  chaulTée  e(l  d’en- 
Tirou  ^^8.  pieds  de  hauteur  . Le  Choeur  de 
cette  bglile  cd  orne  d' exceilemes  fculptures, 
pavé  de  marbre  , & (es  portes  font  de  fer  a- 
vec  quantité  d'orneacos.  Ce  Choeur  aïant  été 
fini  du  tems  de  la  oopciuGon  de  la  Paix  de 
Ryfvick  , fut  ouvert  pour  f faire  le  frrvice 
divin  le  jour  de  L‘  adioo  dé  grâces  qui  hit  le 
Xé.  de  Novembre  idp7.  La  pierre  donc  eA  bâ- 
ti le  reOe  de  l'Edihcc  eO  de  la  pierre  de  Port- 
laod , qui  dure  prefquc  autant  que  te  marbre . 

L'Egliic  Collegiale  de  WellmioAcr  a été  an- 
cieoaesDcot  une  Eglife  Abbatiale,  elle  (ut  co- 
fuite  une  Cathédrale  ; & c’  cA  pour  cela  que 
WeAiniaAer  cooferva  le  nom  de  Cité,  quoique 
la  Reine  Elifabecb  convertit  cette  Eglite  bpif- 
copale  en  Collégiale  , où  elle  établit  un  Do- 
yen, & la.  grands  Chanoines  outre  ks  petits 
CluDoincs,  & les  Chiorres  . On  l’a  appeilée 
WcAminAer  , U'tJl-moaafifriHm  qui  veut  dire 
Eglik  d' OueA  , par  oppofuioo  à i’  Egiifc  de 
St.  Paul  qui  cA  h l’EA.  L'Eglife  de  WcAmin- 
Aer  quoique  dans  un  fond,  comme  le  relie  de 
la  Cité  du  même  nom  fe  voit  cependant  de  fort 
loin  h caufe  de  fa  grande  hauteur.  Edouard  le 
ConlcAcur  en  fut  le  fondateur  dans  le  XI.  Siè- 
cle , & lui  donna  de  grands  revenus . Henri  II I. 
U rebâtit  dans  le  XII I. Siècle,  avec  cette  bel- 
le Archite6lure  Gothique  qu'on  y voit  encore 
aujourd’hui.  Henri  VIII. y ajoûtadu  côte  de  I' 
Oticnt  une  Chapelle  qui  palTc  pour  un  CJ)ef*d' 


ceuvre.  CeAdans  cette  Eglife  dedioê  fous  l'in- 
Tocation  de  St.  Pierre,  que  s'cA  prefque  tou- 
jours fok  le  Couronnement  des  Rois  d’Angleter- 
re, depuis  la  conquête  des  Normans.  On  y voie 
les  Tombeaux  de  la  plupart  des  Rois,  ôe  Kci- 
nes,  & de  pluTteun  grands  Perfonnages  •,  on  y 
admire  fur  tout  dans  laChapeUe  celui  d'Henri 
VII.  quicA  d'airain  maAif,  & aitillement  tra- 
viillé , & dans  le  Cloitre  cA  uoe  Ëtblioihéque 
ouverte  le  matin  & le  foir  dans  le  tems  des  fé- 
anccs  des  Cours  de  JuAice. 

Ootre  ces  deux  Egliks  il  s’en  trouve  plufie- 
urs  pareiAiales,  parmi  lesquelles  les  principales 
font:  Celle  de  St.  Laurent,  St.  Michel  de  Cor- 
shil,  BoW'Church,  CfariA-Church,  S.  Bride, 
$t.  DunAao  , Ôt  St.  André  de  Holbourn  , Ôc 
dans  Weilmintler  , St.  Clement , St.  Paul  de 
Convent-garden,  St.  Martin,  Ste.  Anne,  St. 
James,  & Ste.  Marguerite.  Entre  ces  Egitfes 
Ëow-Church  qui  cA  en  Cheapfide,  & St.  Bri- 
de prés  de  FleetArcei  font  particulièrement  re- 
marquabes  ponr  leurs  clochers,  qui  font  extrê- 
mement élevés,  & d'une  belle,  de  folide  Am- 
dure . St.  Paul  de  Convent  gardée  paffe  pour 
un  ezccllent  morceau  d' Architedure.  11  y s 
cela  de  remarquable  â l'égard  des  clochers  que 
quoiqu'ils  foient  en  grand  nombre  dans  la  Vil- 
le de  Londres,  ils  different  tous  dans  leur  Aru- 
dure,  & il  o'y  en  a pat  deux  qui  (oient  fem- 
blabtes. 

Il  y a encore  près  de  8a  Temples  ou  aAcm- 
blées  dans  U Ville  & Icscnvirons  pour  les  noo- 
cooformiAesdepuisradede  tolérance . LesPro- 
tcAans  étrangers  qui  font  pour  la  pl&parc  Fran- 
çois en  ont  * mgt  cinq  ou  trente  -,  les  unes  fe  con- 
torment  k l'Eglife  Anglicane,  les  autres  fuivenc 
l'ufagc  de  Hollande.  Les  Allemands  ont  deux 
aAembtées , dont  runes'appetlc  l'aAeinbiée  Pruf- 
(icooe  qui  luit  la  rétormation  de  Calvin } & 1’ 
Mitre  eA  Luthérienne , dans  le  lieu  où  les  Ca- 
tholiques Romains  avoîent  une  Chapelle  fous 
le  régné  de  Chartes  11.  Les  UollarKloit  ont  une 
grande,  & (pacieufe  Eglife,  les  Diraais  en  ont 
deux  Luthériennes,  une  dans  Trirntp-Lanty  & 
l'aurre  h Wappinn, . Les  Suédois  en  ont  auAi  une  : 
& ks  Juils  ont  piêa  de  Dukts-Plûttt  dans  Lon- 
dres uoe  belle  Synagogue. 

De  toutes  les  Mations  Royales  dans  rétco* 
dué  de  WcAmioiier,  il  n'en  cA  rcAc  que  deux 
CO  leuccmicr,  fçavoir  St.  James,  ôc  Suinetfet. 
La  première  eil  Acuée  prés  du  parc  de  ce  irom 
ce  qui  la  rend  très  agréable  . Ce  Palais  a été 
fort  augmenté  depuis  que  l' incendie  de  Whi- 
tehall  a obligé  les  Rou  d'y  faiie  leur  refidcn- 
cc.  Somoiciict'Houk,  dans  leStrand  cA  ainû 
appellé  du  oom  Je  fon  fondatear  , Edouard 
Duc  de  Somcrlet,  Oncle  du  Roi  Edouard  VL 
C*  cA  dans  cette  Mailon  que  fonc  ordinaire- 
ment régalés  pendant  huit  lours  les  AmbaAa- 
deurs  après  leur  entrée  publique.  CePalais  cA 
habité  par  divers  particuliers  à qui  le  Roi  y 
donne  des  Appartemens,  il  a un  beau  Jardin 
fur  la  Tamife.  Ce  Palais  a été  longtems  fort 
négligé,  oo  Je  réparé.  La  façade  cneli  aireufe* 
ment  détruite. 

Près  de  l’ Abbaye  de  WcAminAer  il  y avoit 
autrefois  un  magnifique  Palais  dont  une  partie 
Alt  brûlée  fous  le  regoe  d' Henri  Vlll.  Celle 
qui  fut  fauvÀ  fert  pour  les  adèmbleés  des  &i- 
gneursôe  des Commuoese» Parlement;  &pour 
ks  principales  Cours  dejuthee.  La  grande  Sal- 
k , où  ces  Court  s'aAcmtôlent  s'appelle  WcAmio- 
Aer-Hall . 

Whiiehall  fut  brûlé  le  4.  de  Janvier  ié$i8. , 
&â  peine  cncA-il  relié  aucune  partie,  hotmi* 
Banqutiûng'Htuft , ou  la  Salle  des  Ikriquett^ 
L'à- 
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bâtioicDt  foperbe  converti  pr^fcateineot  es  Cha« 
Mlle  . Ce  Palais  <ftoic  fort  heureufetncat  fito^ 
kifaoc  face  d’un  cdid  ï laTamife,  & de  Tau* 
tre  au  Parc  de  St.  James»  il  avoit  toujours  été 
)c  lieu  de  la  r^ndence  des  Rois  & des  Reines  d' 
AMkierrCi  depuis  Henri  VIII.  qui  en  pritpoT> 
felTion  après  la  mort  du  Cardinal  Wolfey  b qui 
il  appanenoit. 

Daru  le  Straod  » près  de  Somerfa-Heufe , e(l 
la  Savofc  » autrefois  un  Palais,  ainC  appeilè  de 
Pierre  Comte  de  Savoie  & de  Richmond,  On* 
de  d'üléoDor  femme  d'Henri  II(.  qui  l'acheta 
cnfuite  pour  fon  hls  Edmond  Duc  de  LancaHer. 
Une  bonne  partie  depuis  un  grand  nombre  d'an- 
cdes,  a dtd  convertie  en  Maifons  i vente.  Et 
h peine  y refle*t*il  aucune  trace  de  Palais.  Ce* 
pendant  l'ancienne  Chapelle  fubfliie  encore , Sc 
feri  d' Eglife  h la  paroiite  de  Scc.  Marie  appel* 
Ide  laSavoye.  Dans  l’enceinte  de  ce  vieux Pa* 
lais  il  y a aulTi  uncEglilcFrancoire  de  la  corn- 
snuDion  Anglicane  , deux  Eglifet  AllemaDdes, 
une  Luthérienne,  À 1’  autre  Calvinille,  & un 
Temple  de  Quakers. 

On  trouve  en  quelques  endroits  de  cette  Vil* 
le  des  Aatuès  des  Rois.  Celle  de  Charles  I.  qui 
fe  voit  ÏChariagtrcfs  cH  la  plus  belle  de  toutes. 
C’eli  une  Aatuè  èqueAre  de  bronze  élevée  fur 
un  piedellal  de  marbre  , orné  de  trophées  de 
guerre  & environné  de  barreaux  de  fer . Elle 
cil  de  la  fafon  de  le  Sueur  flatuaire  François, 
excellent  ouvrier;  elle  fut  renverfée  par  les  Par* 
lemencalres  du  tems  du  même  Charles  I.,  & 
veodué  ï la  livre  ï un  Chaudronnier  qui  l’en- 
terra , & la  confcrvaalofi  en  entier  jufqu’au  re* 
tabliirement  de  la  famille  Royale . 11  y en  a 
deux  du  Roi  Charles  11.  fçavoir  une  h i'rerièr- 
ilfitrr^r , à un  des  bouts  de  LomiarJ-Strtet , & 
l'autre  dans  la  Place  de5oAii.  La  première  cil 
de  marbre  blanc,  & reprefente  ce  Roi  b che- 
val, foulant  aux  pieds  un  ennemi.  Elle  a été 
élevée  aux  dépens  du  Chevalier  Robert  Viner, 
Echevin  de  Londres.  Celle  de  la  Place  dc>f»- 
hof  eft  fur  un  piedeflal  au  milieu  d’une  Fon* 
taine  , aîant  b fes  pieds  quatre  fleuves  repré* 
feutant  les  quatre  principales  Rivières  d’  An* 
gletcrre  fçavoir  It  Tamife  , la  Saverne  , la 
Trente,  &rHumbcr,  verfaut  leurs  eaux  dans 
le  ballio.  Oovoit  encore,  parmi  les  ruines  de 
Whitehall,  la  flatud  de  Bronze  de  Jacquet  JL 
qui  efl  fur  nu  picdeflal  environné  de  barreaux 
de  fer. 

La  tour  de  Londres,  efl  une  ForterefTe  ainQ 
nommée  à caufe  d’ une  grande  Tour  blanche, 
& quarrée  qui  efl  au  milieu  . Cette  Fortereffe 
efl  fituéeprès  de  laTamife,  audefTous  du  Peut 
& b r Orient  de  la  Ville  . Elle  a environ  un 
snille  de  tour,  & fon  enceinte  efl  une  vieille 
muraille  avec  un  fofléfbrt  largcflc  profond.  El* 
le  commande  la  Cité,  & la  Rivière,  & tous 
les  jours  on  y envoyé  une  Compagnie  de  Sol* 
dats  pour  monter  la  garde . Mais  en  cas  de  dan- 
ger ilyacercainsquartiers  dcModansde  la  Tour 

Î^u'on  appelle  Hamicts  dont  la  milice  qui  cou* 
lile  en  deux  régiment  d’ Infanterie  forme  no 
Corps  d'environ  b 4000.  hommes.  CeCorpe 
eft  obligé  au  premier  commandement  de  la  Tour 
de  venir  renforcer  la  Garni  fon.  Il  y a toujours 
b la  Tour  foixante  pièces  de  canon  en  batte- 
rie que  l’on  tire  les  jours  de  rejouiflance  pu- 
blique . Tout  les  navires  qui  pafTeot  devant  cet- 
te ForterefTe  lafaluent,  & pour  trois  coups  de 
canon  la  Tour  en  rend  un  . Elle  cfl  autlî  le 

f;raod  Arfcual  de  la  Nation  pour  les  armes  & 
et  munitions  de  guerre  . Mais  outre  cet  ufa- 
ge  • on  y fabrique  la  Monooye , & l'on  y gar- 
de les  joyaux  de  la  Couroane . C'ell  le  dépôt 
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des  Archives  du  Roïaume , & laprifon  des  Paîit 
du  Roïaume , & des  Membres  de  la  Chambre 
baffe  du  Parlement . Quant  au  bureau  de -U 
monooye  il  y a pluGeurs  Officiers  qui  en  dé- 
pendent dont  les  gages  fe  montent  b plus  d« 
aooo.  livres  flerlin  par  an  . Dans  ta  Chambre 
des  joyaux  ou  voit  les  Regaliat  c'eft-b*dire  la 
CouTOQoe , le  Diadème , le  Globe , Je  Sceptre 
Royal  avec  la  croix,  le  Sceptre  avec  la  Colom- 
be <^i  efl  l’emblème  de  la  Paix,  te  bbtou  de 
St.  Edouard  d’orbatu,  Cyrtanat  oul’épée  fans 
pointe,  emblème  de  la  clctnence  que  l'on  porte 
te  jour  du  couronnement  entre  les  deux  épées  de 
la  Juflice,  la  rpirituelic,  & la  temporelle;  les 
Eperons  d’or,  1*  Ampoule  ou  Aigle  d’or  qui 
contieot  l'huile  facrée  avec  laquelle  les  Rois, 
& les  Reines  font  oints  de  laCuilliere  d’or  dans 
laquelle  l’Evéque  verfe  l’huile,  la  Couronne  de 
parade  que  Sa  Majcflé  porte  iorfqu’clie  va  aia 
Wrlement  & plufieurs  autres  fymtolcs  de  l’au- 
rorité  Royale.  Les  Archives  contiennent  les  A- 
Aes  de  Parlement,  les  Traités  de  Paix  &c.  en 
Original . On  y trouve  uoe  infinité  de  pièces 
autnemiques  touchant  les  exploits  de  laNaitoo 
en  France,  dt  autres  Paît;  les  Loix  qui  regar- 
dent l'Irlande,  U domination,  & lepoovoù; 
des  Anglois  fur  les  Mers  Britanniques;  lesCeo^ 
uafts  qui  alfureot  aux  particuliers  la  pofTeffioa 
de  leurs  terres;  les  prétentioos  des  Auglois  ao 
Roïaume  de  France;  la  fondation  des  Abbayet 
& autres  Maifons  Religieufes;  l'étendué  des  ter- 
res, & Maifons  Seigneuriales;  les  donationsde 
la  part  de  la  Couronne  aux  fujets  tant  au  dedans 
qu’au  dehors  du  Roïaume^  les  Aéles  paffés  b 1* 
Echtquicr  entre  panic , & partie;  l'établilTement 
de  tous  les  Offices  dans  le  Roïaume;  les  bornes 
de  toutes  les  Forêts  en  Anglcterreavec  les  droits 
qu’ont  les  habitant  aux  commsnet,  & aux  pâ- 
turages qui  s’y  trouvent,  & plofleurs  autres A- 
élcs,  & pièces  Publiques . Tous  les  jours  exce- 
pté ceux  de  Dimanche  , de  fête , de  jeûne  ou 
d'aébioos  de  grâces,  le  Bureau  des  Regîtres  cil 
toujours  ouvert,  &il  y a quelqu’un  pour  répon- 
dre b ceux  qui  y ont  affaire  depuis  7.  heures  du 
matin  jufqu'b  tt.&  depuis  1.  jufqu'bcinq  après- 
midi.  Dans  les  mois  de  Décembre,  Janvier  , 
& Février  il  n’cA  cependant  ouvert  que  depuis 
8.  heures  du  matin  jufqu'b  4.  de  l' après-midi  + 
11  y a une  Eglife  paroifhaledans  cette  Tour  qui 
cH  b U nomination  du  Roi,  de  exempte  de  la 
Juiisdiélion  de  T Archevêque  • Pour  le  com- 
mandement de  cette  importante  Place,  U y a 
un  Connétable,  qui  efl  ordinairement  uoe  per- 
foone  de  la  première  qualité,  an  Gouverneur, 
ou  Lieutenant  qui  a fous  lui  un  fout-Lieute- 
nant  & on  autre  Officier  qu'on  appelle  IcGr»- 
tleman  Portrr  , ou  l' Officier  de  la  porte  . Les 
gages  du  Coouétable  font  de  tooo.  livres  fler- 
liQ  par  an  , & ceux  du  Lieutenant  de  xoa  11 
tire  d'ailleurs  des  profits  confidcrablcs  de  ceux 
qui  font  mis  prifooniers  b la  Tour,  & du  Pri- 
vilège qu’il  a de  difpenfcr  des  Offices  de  Gar- 
des prifooniers.  Un  Duc  prifonnier  b la  Tour 
paye  zoo.  livres  flerling  pour  fon  entrée  , & 
toute  autre  perfoone  au  delTous  des  Pairs  paye 
50.  livres  flerling.  Le  CoBnétablc,  & le  Lieu- 
tenant font , en  vertu  de  leur  office  Juges  de 
Paix  dans  les  Provinces  de  Mûldlefex , Surrey 
& Kent. 

Entre  la  Tour  , & le  Pont  de  Londres,  efl 
la  coutume  c’efl-b-dire  la  Douane  oû  l’on  reçoit 
les  droits  d'entrée  & defortie  de  toutes  lesMar- 
chandifci.  C'efl  un  bbtiment  magnifique  uni- 
forme, ôt  commode,  qui  coûta  au  Roi  Char- 
les IL  10000.  livret  llcrlio  b bbtir  après  que  I* 
ancien  batiment  eût  été  coofumé  par  le  feu.  * 
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Le  Pont  qui  eft  fur  laTaDiifc  cil  compof^  de 
19.  arcades  de  pierre  a aa  pieds  Tune  de  l' au- 
tre. Il  a 840.  pieds  de  long , 30.  de  large , & 
60.  de  haut  avec  un  pont  Icvis  pielque  au  mi- 
lieu. De  chaque  côté  on  y voit  un  rangdcMai- 
Ibns  avec  des  boutiques  bien  fournies.  On  re- 
marque que  Charles  II.  n’a  jamais  voulu  paflcr 
fur  ce  Pont.  Au  Nord  de  ce  Pont,  en  mémoi- 
re du  triAe  embrafement  de  Londres  qui  arri- 
va le  a.  de  Septembre  i666.  on  a érigé  un  mo- 
nument ou  pyramide  près  du  lieu  où  le  leu  com- 
menta. Ceitune  Colomnc  ronde  qui  pille  pour 
une  des  hardies  pièces  qu’il  y ait  en  fait  d nr- 
chitctlure.  Elle  cA  bâtie  de  groiïes  Pierres  de 
Portland  , elle  t 200.  pieds  de  hauteur  & ij. 
de  diamètre  . Elle  cA  fur  un  piedelUl  de  40. 
pieds  de  hauteur,  & de  ai.  en  quirrè  dont  le 
front  cA  omè  d' emblèmes.  Au  dedans  cA  un 
efcalieràvis,  dont  les  barreaux  de  fer  régnent 
jofqu*  au  fotnmet , où  fe  trouve  un  balcon  a* 
vec  une  baluArade  aulG  de  fer  qui  a vuè  fur 
toute  la  Ville.  Les  côtés  du  Nord  , & du  Sud 
du  piedeAal  ont  chacun  une  infeription  en  La- 
tin , dont  une  reprèLenteladcfolatioode  la  Vil- 
le réduite  en  cendres,  & l'autre  foo  rètabliAe- 
ment,  qui  fut  prompt}  car  quoique  l'année  d* 
après  1'  embrafement,  la  Ville  de  Londres  eut 
le  malheur  d’ètre  cruellement  aftligée  de  la  pe- 
Ae',  cela  n' empêcha  pas  qu’elle  ne  fe  trouvât 
rebâtie  en  peu  d'années,  Ôt  plus  belle,  & plus 
commode  qu'aupartvant . Et  le  nombre  de  fes 
Mailons  s'  cA  cellement  accrû  depuis  ce  tems 
là  principalement  du  côté  de  la  Cour,  qu’on 
en  compte  pour  le  moins  50S00.  de  plus  qu'il 
n'y  en  avoir  avant  l’incendie. 

A quelque  diAancede  la  Pyramide,  on  trou- 
ve dans  leCombil  la  fiourie  Royale  qui  cA  un 
des  plus  beaux  Edifices  de  l’uaiversdaos  ce  gen- 
re . Elle  fut  fondée  par  le  Chevalier  Thomas 
Gresham  riche  Marchaad,  fous  le  régné  de  la 
Reine  ElHabcth  l’an  1566.  prècifemenc  100.  ans 
avant  qu’  elle  fat  brôlèe.  Elle  eA  aèluellement 
beaucoup  plus  magnifique  qu'elle  n’étoit  avant 
l'incendie . Les  Marchands  s’y  aAcmblent  tous 
les  jours,  hormis  les  dimanches  , ks  grandes 
fêtes  & les  jours  de  jcânc.  Cette  bourle  ellun 
uarré  long  de  ajo.  pieds  de  l’Orient  à l’Occi- 
cm  Ôc  de  171.  pieds  du  feptentrion  au  midi. 
La  façade  en  eA  magnifique , & tout  à l’cntour 
régné  un  beau  Portique  foutenu  de  grandesCo- 
iomnes  de  pierre,  ôt  au  fommet  eA  une  Tour 
où  il  y a unHorlogeôc  un  Carillon  de  la.  clo- 
ches. La  Cour  du  dedans  cA  pavée,  & lesGal- 
leries  qui  font  tout  autour  (ont  voûtées  & fou- 
tenues  de  piliers  de  pierres  de  taille.  Au  def- 
fus  de  ces  piliers  on  voit  en  Marbre  & en  Al- 
bâtre les  Aatués  des  Rois  & des  Reines  qui  ont 
régné  en  Angleterre  depuis  la  conquête  desNor- 
mans;  ôt  au  milieu  de  la  Cour  eA  la  Aatué  du 
Roi  Charles  IL  faite  par  un  fameux  fculptcur 
Anglois  nommé  GrimljiGibbont.  ElleeA  fur  un 
piedeAal  d’environ  fept  piedsde  haut:  le  Roi  y 
cA  reprefenié  avec  l'ancien  habit  des  Empereurs 
Komaii»,  une  Couronne  de  laurier  fur  la  tête. 
A un  des  côtés  du  piedeAal  font  les  Armes  d' 
Angleterre  ôt  de  France  écartelées}  à un  autre 
côté  ccllesd'EcoAe,  au  iroifiéme celles  d’Irlan- 
de, êk  toutes  fomenues  par  un  Cupidon:  enfin 
le  quatrième  côté  cAchargé  d'un  paoipcux  élo- 
ge de  Charles  II.  .^u  dcAui  des  Portiques  il  y 
t desGatleries  où  l'on  compte  près  de  aoo.  bou- 
tiques, pleines  de  Marchandifes , outre  tes  bou- 
tiques qui  font  en  bas  le  long  du  Portique;  & 
de  grands  celliers  qu'il  y a fous  terre.  Ce  bâti- 
ment 1 coûté  plus  de  S0O30.  livres  Aerlin  à bâ- 
tir , & produit  40S0.  livres  Acrlio  de  rente  de 


façon  que  c'cA  peut-être  le  plut  riche  domaine 
qui  foie  au  monde  pour  fa  grandeur. 

Le  nouveau  change  dans  le  Sirand  pouvoit 
valtoir  autant  aux  Comtes  de  Salisbury  , lors- 
que fon  Négoce  étoit  plus  AoriAar.i  qu'il  n'eA 
a préfent.  Robert  Cecil,  Comte  de  Salisbury 
& grand  Tréforicr  d'Angleterre  fuus  le  règne 
de  Jacques  1.  en  fut  le  fondateur . II  cunfille 
en  deux  longues  allées  au  niveau  de  la  rué  & 
en  deux  autres  qui  font  en  haut  , pavées  de 
pierre  de  taille,  avec  deux  rangs  de  boutiques 
où  l’on  vend  des  marchandifes  comme  dansla 
Bourfe. 

Comme  il  n’y  t point  de  Ville  dans  l’Eu- 
rope qui  puiffe  fe  vanter  d’avoir  tant  de  pla- 
ces publiques  que  Londres,  il  n’y  en  a point 
non  plus  où  l’on  puiffe  voir  de  fi  grandes  Sa- 
les que  dans  cette  Ville.  Celle  de  WcAminAcr 
eA  la  prirKÎpale,  Ôc  qui  n’a  point  fa  pareille. 
Elle  a 270.  pieds  de  long  , fur  47.  de  large  . 
Sa  hauteur  eA  proportionnée,  & ce  qu'il  y a 
de  merveilleux  , c’  eA  que  le  toit  cA  foutenu 
fans  aucune  colomne.  Cette  Sale  cA  le  paAa- 
ge  ordinaire  pour  aller  au  Parlement  lorlqu'il 
cA  aAeroblé  . Dans  le  tems  des  quatre  féanees 
des  Coun  de  juAice,  la  Cour  de  la  Chanccilc- 
rie , ccllcsdu  Banc  du  Roi  & des  plaidoyers  com- 
muns, s'y  alTcmbleoc.  C’eA  en  cette  Sale  que 
fe  fait  le  fcAin  du  couronnement  & où  l'on  éri- 
ge une  Cour  exprès,  quand  il  s'agit  de  juger  un 
Pair  aceufé  de  quelque  crime  capital.  Près  de 
cette  Sale  font  U fameufe  Bibliothèque  érigée 
par  le  Chevalier  Cottoa,  compofée  de  plus  de 
mille  volumes  de  manufcritsdoDt  la  plupart  re- 
gardent l'HiAoirc d'Angleterre,  & la  Bibliothè- 
que Royale. 

GkiltiMl^  qui  cA  laMaîfon  de  Ville  où  ks 
Cours  des  MagiArats  de  la  Cité  fe  tiennent , a 
encore  une  belle  Sale}  auAi  bien  que  le  BLuk- 
mtU-Hall  qui  cA  le  grand  Magasin  de  toutes 
fortes  de  Draps  & où  ils  font  expofés  en  vente . 

Les  Corps  de  métiers  divifés  en  6i.  Corps  , 
ont  chacun  un  Hôtel  ou  Maifon  magnifique  que 
les  Anglois  appellent  Hall  du  nom  de  la  plus 
grande  Chambre,  oùfe  font  les  regicmenspour 
le  négoce  de  ce  Corps,  ôr.  cette  Salle  eA  allez 
fpatieufe  pour  y régaler  a.  ou  300.  perfonnes, 
& aAex  magnifique  pour  y recevoir  une  tête 
Couronnée  . Celle  des  Drapiers  entre  autres  a 
un  beau  jardin  bien  entretenu  & ouvert  à tou- 
tes perfonnes  au  defTus  du  commun.  A l'Hôtel 
des  Epiciers  cA  la  Banque  d'Angleterre  qui  fut 
établie  fous  Guillaume  III.  ^r  fournir , par  prêt 
d’argent,  aux  befoitu  de  F Etat,  en  payant  b. 
pour  cent  d'interét. 

Outre  les  Hôtels  des  Corps  de  Métiers  qui 

EaiTcnt  tous  fous  le  nom  de  nally  chaque  Col- 
fge  de  gens  de  JuAice  a auAi  uue  Hailt  ou  Sa- 
le. Ces  Collèges  font,  fçavoir,  pour  le  Droit 
coutumier  ôe  pour  la  Chancellerie  deux , qu'on 
appelle  Sergent  en  Loix , l'un  en  Firet  SirrttSt 
l'autre  en  Gha/Kcty  Lane,  Ouiie  4.  Colleges  qu* 
on  nomme  Innt  ôf  Ctart.  Dans  tous  ces  Collè- 
ges les  gens  de  loi  vivent  d'une  maniéré  Colle- 
giale dans  le  tems  des  feancesdes  Cours  de  Ju- 
tiice  . Ils  ont  là  leur  Chambre  à part , où  ils 
travaillent  horsdu  bruit  &de  rembarras  des  fa- 
milles & où  IcsCiicns  les  trouvent  facilemenc. 
En  un  mot  oncompre  en  Angleterre 40000.  per- 
fonnes qui  vivent  de  procès,  dont  piulîeuts  ga- 
gnent des  centaines  delivres  Acrlio  par  an  &ics 
autres  des  milliers.  Ils  font  un  des  pluspuiAants 
Corps  de  l’Etat , & celui  qui  a le  plus  de  crédit 
& d'autorité  . Plufieurs  perfonnes  de  ce  Corps 
ont  cû  l'honneur  d'être  faits  Pairs  du  Koîaume 
& de  parvenir  à la  charge  de  Chanceii»  . Le 
Tcm- 
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Temple  i^toit  •utrefjis  le  Collège  det  Chera* 
IkrsTctnpücn . Il  d1  divifi^  en  deux  parties* 
l'une  s'appelle  l’ImirrTfmpift  & l'autre  le 
liltildU-Temple . L'Eglile  des  Templiers  fubliOe 
encore,  & le  Minillre  qui  la  delTerten  appelle* 
le  Mioiflre  du  Temple  } ThMaJler  ef  ifteTtm- 
A l'cntrde  on  voie  fur  neuf  Tombes  piarcs 
les  ligures  de  neuf  Chevaliers  armés  de  pied  en 
cap  . Près  de  la  Cathédrale  de  St.  Paul  il  y a 
lin  College  de  Docteurs  en  Droit  Civil  apptUé 
Dolhrs  Cominons  i ob  reriduicnt  autrefois  les 
ges  de  les  plus  f^avans  Doreurs  en  Droit  Civil. 
Dans  la  Sale  de  ce  Collr'ge  on  tient  diverfes  Cours 

Îjife  règlent  par  le  DroitCivtl.  DimiVarwùk' 
anrell  le  Collège  des  Mèdecinsquia  une  Cour 
fiucieuftf , un  Amphithéâtre  oii  fe  font  les  dif- 
fcétiuûs,  U une  Bibliothèque.  Le  nombre  des 
Médecins  quifont  deccCoIlcge  ne  doititreque 
de  Sa.  lis  ont  de  grands Prîvilc'ges  accordés  par 
le  Roi  ou  par  le  Parlement . Par  exemple  un 
Médecin,  quoiqu'  il  ait  pris  Tes  degrés  à Ox* 
foid  ou  à Cambridge,  ne  peut  fans  licence  ob* 
lenuêTous  lefeeau  du  College,  pratiquer  laMé* 
dccine  b Londres  , ou  à fept  milles  aux  envi- 
rons. Ce  Collège  peut  condamner  b l'amende, 
& i rempniunncmeat  tout  contrevenant.  11  a 
aulii  le  droit  de  vifiter  les  boutiques  des  Apoti- 
caircs  dans  Londres  & aux  environs,  & devoir 
(i  leurs  drogues  & compolitians  font  bonnes  de 
bien  prepatées. 

Le  College  deCre//M>m  mérité  de  trouver  pla- 
ce ici.  Il  cil  ainlî  appellédu  nom  du  fondateur 
le  Chevalier  Tfxmai  Greifsant  qui  bâtit  aulfi  la 
biKttfe  Royale,  & dctbna  à rccabliircnicnt  de 
ce  College  le  revenuqui  en  proviendroîti  il  lut 
dit  que  la  moitié  de  ce  revenu  feroît  employée 
à l'entretien  de  4.  peifonnes  capables  qui  «nl'ei- 
gncrotcni  dans  ce  Collège  la  Théologie,  l' A- 
llronomte,  la  Mulique,  & laOcuméirie:  & 1' 
autre  moitié  pour  troisautres  perfonnes  qui  en- 
Icignctoicnt  U Rhétorique,  le  Droit  Civil,  Ac 
la  Méiiccine  . Les  gages  de  chaque  ProfelTeur 
font  au|ourd'huide  jo.  livres  lleriin  par  an  avec 
un  logement.  Le  Collège  de  Sion  près  deCrip- 
plcgate,  éioit  autrefois  uncMaifun  Religieule, 
ce  lut  crifuïie  un  Hôpital.  Maintenant  c'ell  un 
College  & un  Hôpital  tout  enfcmblci  l'un,  & 
r.-’utre  fondes  l'an  idji.  par  le  Dr.  White  de 
Biidol,  Vicaire  de  St.  Dunilao  à Londres.  Le 
Cubege  eft  pour  l'ufagedc  tous  les  Minillres  de 
Lor.drcs  qui  font  de  1'  Eglife  Anglicane  i & 1* 
Hôpital  pour  10.  pauvres  hommes  & autant  de 
pauvres  temincs . Il  y a une  Sale  bâtie  depuis 
quelque  terns  des  co.’itributions  des  membres  de 
ce  Collège,  avec  une  Bibliothèque  de  livres  de 
Théologie  principalement,  deilinécâ  l'ufagedu 
Civrgé  de  Londres.  En6n  il  y a un  Collège  des 
Hérauts  nommé  communément  en  AngloisTAe 
Htraldr  O^t  qui  dépend  du  Grand  Àlarécha! 
d' Aiigleicire.  principales  fonèlions  de  ces 
Hérauts  font  de  déclarer  la  Paix  & U guerre, 
de  tenirKcgître  des  Armoiries  des  familles,  de 
Tcgler  les  iormaliiez  des  Courorincmens  , des 
Iilâriages,  baptêmes,  funérailles,  entrevues  & 
iciliiis  des  Princes,  Cavalcades  &c.  Le  princi- 
pal d'entre  eux  cil  appclié  Garttr.  Il  fut  inlli- 
tué  par  Henri  V.  pour  aAîllerauxfolcmnitésdcs 
Chevaliers  de  U jarretière  de  en  régler  le  Cé- 
rémonial. Sa  création  cil  uneefpéce  de  couron- 
nement . On  y fait  venir  prémierement  une  £• 
pée,  de  un  livre  fur  lefquels  il  prête  ferment  . 
Enlüicc  on  apporte  une  Couronne  , un  Collier 
d Elfes,  & u.:e  Coupc  dc  vin  . Après  Cela  une 
culte  d'armes  dc  velours  richement  brodée,  un 
£adge  d'or  émaillé  dans  une  chaine  d'or.  Pen- 
dant qu'il  cil  â genoux  devant  U Grand  Mare- 
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chai  & qu'il  met  fa  main  fur  le  livre  & l'Epèe 
un  autre  Roi  d' Armes  loi  lit  la  forme  du  1er- 
ment,  enfuite  la  patente  de  (a  charge  , pen- 
dant lequel  tems  le  grand  Maréchal  verlc  le 
via  deflus  fa  tète  Ac  lui  donne  le  oomdcGiir- 
ter  ou  Jarretière,  met  fur  lui  la  cotte  d’Armes, 
le  Collier  d’Effes  & la  Couronne  fur  fa  léie. 
Il  faut  que  tousies  Hérauts  foieot Gentilshom- 
mes de  naiiTance,  Ac  ils  font  faits  Ecuyers  dans 
le  tems  de  leur  création. 

JcQ'oubIterai  pas  un  des  plus  beaux  oroemens 
de  Londres , je  veux  dire  la  fociété  Royale  qui 
fut  établie  par  Charles  II.  au  moins  d’ Avril 
iddj.  pour  profcclionner  la  fdence  des  chofes 
naturelles,  Ac  des  Arts  utiles  par  des  expérien- 
ces . Le  Roi  lui  même  s'en  déclara  le  fondateur 
le  Patron , le  Chef,  & en  même  tenu  l'un  des 
Membres.  Cette  fociété  a fait  un  grand  nombre 
de  découvertes  dans  la  nature,  & a beaucoup 
perfeèlionné  l' Archtieclure  Navale,  Civile  & 
Militaire,  l'art  de  l'Agriculture  Ac  celui  de  la 
navigation.  Elle  a une  Bibliothèque  At  unCa- 
binet  qui  contient  un  très  grand  nombre  decu- 
riolités  comme  bêtes,  oifeaux,  poilTons,  fer- 
pens, mouches,  coquillages,  plumes,  momies, 
gommes,  minéraux,  folfiles.  Aie.  Le  nombre 
des  membres  de  cette  focicté  n'cll  poiot  fixé: 
on  y a rc^u  ci-devant  un  grand  nombre  d'éttaa- 
gers  avec  une  facilité  dont  on  a commencé  k 
connoiire  l'abus.  Ellcell  gouvernée  par  unCoa- 
feii  compofe  dc  at.  membres  dont  ta  forcent 
tous  les  ans , Ac  ta  autres  font  mis  â leurs  pla- 
ces. L'Ele^ion  s'en  fait  le  }0.  de  Novembre. 
Le  Chef  du  Confcil  porte  le  titre  de  Picfident. 
C'cfl  à préfcDt  le  Chevalier  H-ins  Sloane  Do- 
fleur  en  Médecine  homme  d’un  génie  fuperieur 
Ac  d'une  curiollié  fans  bornes  pour  les  fciences. 
Il  a un  Cabinet  de  Phyfique  tant  pour  les  ani- 
maux que  pour  les  végétaux , & Minéraux , où 
l'on  voit  une  fuite  graduée,  Ac  admirable  des 
produclions  de  la  nature;  on  lui  a l'obligation 
d’un  grand  nombre  de  recherches  qu'il  a faites 
pat  lui-même  , ou  auxquelles  il  a eu  beaucoup 
ée  part  foit  en  excitant  d'habiles  gens  à les  fai- 
re, fbit  en  les  engageant  â les  publier  j Ac  en 
y contribuant  de  Ion  bien. 

Il  y a â Londres  plufieurs  Ecoles  publiques 
pour  l'éducation  de  1a  jeunelfc,  lans  parler  d'un 
nombre  infini  d' Ecoles  particulières.  Par  Eco- 
les publiques  il  faut  entendre  des  Ecoles  fondées 
pour  l'éducation  d'un  certain  nombre  d’Ecoliers 
que  l'on  y enleigne  gratis.  Telles  font  l'Ecole 
Royale  de  Wcnminller  fondée  par  la  Reine  £- 
lifabetb  pour  40.  Ecoliers  enfeignès  Ac  entrete- 
nus aux  dépens  dc  l’ Ecole  . Celle  dc  St.  Paul 
qui  fut  fondée  en  151a.  par  le  Dr.  Collet  Do- 
yen de  St.  Paul  pour  y enfeincr  15;.  enfans  gra- 
tis. L’Ecole  des  Marchands  Tailleurs  près  de 
Cannen  Street  , fondée  par  le  Chevalier  Tho- 
mas White,  Eehevin  Ac  Marchand  Tailleur  de 
Londres . Dans  cette  feule  Ecole  on  enfeigne 
300.  Ecoliers  , ffavoir  loa  gratis,  too.  pour 
a.  fchelios  fix  fols  par  quartier  chacun , Ac  loa 
autres  pour  5.  fchelios.  Il  y en  a aulTi  une  à la 
Chapelle  des  Merciers  en  CheapOde  fondée  par 
la  Compagnie  det  Merciers  . A quoi  00  peut 
ajouter  l'Ecole  de  rHûpital  de  Chritl,  At  quel- 
ques autres. 

Le  nombre,  At  la  grandeur  des  Hôpitaux, 
le  foin  que  l'on  a des  pauvres  At  des  malades 
Ac  Tordre  que  Ton  y obferve,  tout  cll  digne 
d’admiration.  Sans  compter  plufieurs  petits  Hô- 
pitaux particuliers  on  en  compte  huit  grands, 
y comprenant  ceux  dc  Greenwich  , Ai  Chel- 
Jey  qui  ne  font  pas  éloignés  dc  la  Ville  . L’ 
Hôpital  de  Chrill  ell  uo  des  principaux  . 
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C'^toit  lutrefois  un  Coûtent  qui  fut  fupprim^ 
par  Henri  VI II.  Reconverti  en  Hùpiial  en  15;}. 
par  Ton  Alt  tdouard  VI.  On  l'appelle  l'HApital 
des  enfant  bltut  « parce  qu'ils  lunt  habilir»  de 
cette  couleur.  Il  y a une  Ecole  Latine  pour  les 
garçons,  dont  on  delliite  les  uns  pour  rOniver* 
md,  & les  autres  pour  des  Métiers,  il  y en  a 
eu  qui  ont  e'td  élevez  aux  prcmicrct  dignités 
de  la  Ville  , Rc  un  d’eux  a été  Lord  Maire  de 
Londres.  11  y a aulTi  une  belle  Ecole  pour  ap- 

f>tendre  à écrire  , une  de  Mathématiques  dans 
aquelle  on  enfeigne  toutes  les  parues  de  cette 
Icicnce  mais  principalement  la  navigation . Tous 
les  ans  on  en  envoyé  10.  ou  ta.  à la  fois  en 
Mer  , pour  joindre  la  pratique  ï la  théorie. 
L’Hôpital  de  St.  fiarthelemi  qui  ell  tout  pro- 
che de  l'Hôpitai  de  Chrill  eA  dcAiné  pour  les 
pauvres  malades  ellropiés  Rc  blehés,  ils  y (ont 
tort  bien  entretenus . Cet  Hôpital  lut  d abord 
fondé  par  un  nommé  Rayphere  l'an  iiox.  fous 
le  Rcgne  d’Henri  L Rc  après  1a  fupprcAion  des 
Monaitéres  il  fut  Idndé  de  nouveau  par  Hen- 
ri VIII  en  IS4R.  Dans  le  Cloître  il  y a uue 
efpéce  de  change  avec  des  boutiques  des  deux 
côtés  . Pour  le  foulagement  Rc  I entretien  des 
pauvres  lunatiques  ou  infcnfés  il  y a dansAfoor* 
fieUt  un  magmtique  Hôpital  appelié  communé- 
ment Bedlam.  11  fut  bâti  en  1^6.  dans  un  fort 
bun  air.  * 

L'Hôpital  de  St.  Thomas  k Southwark  eA 
mainienani  un  bktiment  r^ulier  Rc  commode, 
il  eA  dcAioé  comme  celui  de  St.  Barthelemi 
pour  les  cAropiés  Rc  les  bicfsés . L’Hôpital  de 
Sution  autrement  appelié  la  Chartreufe  parce 
Que  originairement  il  a été  un  MonaAére  de 
Chartreux  , qui  fut  donné  après  la  fuppreiVton 
des  MonaAéres  par  Henri  VllI.  au  Chevalier 
Thomas  Audtcy  Orateur  de  la  Chambre  des 
Communes:  Mr. Sutton  l’acheta  en  161 1.  pour 
le  prix  de  ifooo.  livres  Acrlin  Rc  en  a lait  un 
Hôpital  k les  propres  frais  pour  80.  pauvres 
CentiUhommes  gens  de  guerre  ou  Marchands, 
qu'on  appelle  communément  Pcoiionnaires  , 
qui  y doivent  être  entretenus  liberalemeoc , Re 
vivre  dans  la  dévotion  Rc  la  retraite . 11  y ion- 
da  en  mime  tems  uoe  Ecole  pour  40.  jeunes 
garçons  k qui  on  enfeigne  le  Latin  Rc  le  Grec; 
& après  quelques  années  etn  les  met  en  appren- 
liAage  , Rc  on  envoyé  ceux  qui  font  propres 
pour  l'étude  k rUniverftcé  de  Cambridge  oh 
l'on  fait  tenir  k chacun  d'eox  pendant  huit  ans 
la  fomme  de  10.  livres  Acrlin  pour  fa  dépenfe. 
Et  comme  il  y a oeul  bencAces  qui  dépendent 
de  cet  Hôpital , ceux  qui  font  les  plus  capables 
de  les  remplir  y ont  un  droit  alluré  . A H»x~ 
SM,  il  y a un  Hôpital  depuis  peu  qui  eil  fort 
beau,  il  a été  lundé  par  Mr.  Ask  , Echeviu 
de  la  Ville  de  Londies  Rc  membre  de  la  fo> 
cieté  des  ChapeIJieR  pour  reocreticn  de  10. 
pauvres  Vieillards  de  ce  Corjis  Rc  d’un  pareil 
itombre  de  ÿeunes  garçons. 

L’Hôpital  Royal  de  Chclfey  k un  mille  de 
WeAmioAer,  a été  commencé  par  Charles  IL 
continué  par  fon  frere  Jacques  IL  Rc  achevé 
par  Guillaume  IIL  C’eA  un  très  bel  édidcc  ou- 
vert du  côté  de  la  Rivière  Rc  dcAiné  pour  l'cn- 
Rctien  des  Officiers  Rc  Soldats  ellropiés  . Le 
jwmbre  des  Peofionnaires  ou  de  Amples  Soldats 
entretenus  eA  d’environ  400.  Ils  ont  tous  des 
Jullaucorpsrougesdoublcs  de  bleu,  ils  font  four- 
nis de  tous  les  autres  habillcmcns  néccllaires, 
Rc  outre  le  blancfailfagc  Rc  le  leu  ils  ont  un  jour 
de  paye  chaque  femaiue  pour  fe  divertir.  Et  k 
l’égard  des  Officien  on  leur  donne  par  an  une 
certaine  fomme  pour  tes  menués  oécelUtés  . 
Quoique  cet  Hôpital  foit  beau  celui  de  Grrm- 
Tarn.  VI. 
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XBicb  eA  encore  plus  magnlAquc.  Il  a été  fondé 
pai  Guillaume  ill.  pour  l'encouragement  des 
matelots  en  pourvoyant  k leur  fubiutance  lut!'- 
que  par  vietllcfié,  par  bicllures  ou  autres  acci- 
dens  ils  font  devenus  incapablesdc  (ervir,  com- 
me auAi  pour  les  veuves,  ou  entans  de  ces  ma- 
telots Rc  d'autres  tués  ou  noyés  au  fervice  de 
l'Etat.  Le  nombre  desPcnlionnaires  cil  d'envi^ 
roo  ^00.  Pour  chaque  centaine  il  y a 6.  veuves 
de  niatelots  pour  prendre  foin  d’eux  à 6.  livres 
Acrlin  par  an  Rc  deux  Ichelins  par  femaine  de 

tlus  pour  celles  qui  fervent  dans  J’InArmerie* 
sur  ordinaire  cil  le  même  qu'k  l’ Hôpital  de 
Cheifey  , Rc  pour  leurs  menus  piailirs  ils  ont 
chacun  par  femaine  un  fehelin  . Les  Officiers 
ont  le  Chapeau  bordé  d'un  galon  d'or.  Ils  ont 
les  meilleures  Chambres  , prennent  place  au 
haut  bout  de  la  Table  Rc  reçoivent  par  femai- 
ne  dix  huit  fols  . Pour  établir  cette  londaiioa 
le  Roi  Guillaume  donna  uoe  terre  k Grcemasth 
contenant  près  de  neuf  arpens , avec  le  Palais 
Royal  que  le  Roi  Charles  IL  y avoir  fait  bk- 
tir  Rc  qui  avoic  coûté  jdooo.  livres  Acrlin. 

il  n'y  a k Londres  que  deux  Mations  publi- 
ques de  travail  qui  foient  fameufes;  l'une  s’ap- 
pelle Bridcrndl^  Rc  cil  une  grande  Maifon  bâ- 
tie autrclois  par  Henri  VllI.  pour  U réception 
de  Charlcs-(^int,  Rc  qui  fut  cnnverlie  par  b- 
douard  VI.  k l'ulagc  qu'on  en  laitkpréfcnt.  Il 
y a 140.  pauvres  garçons  qui  y lont  entretenus, 
k qui  l’on  apprend  des  Métiers;  R(  il  y a pour 
cet  effet  13.  .Vfaitres  logés  gratis,  outre  le  prr>- 
Ai  qu'ils  tirent  du  travail  de  leurs  appientils. 
Car  chacun  de  ces  garçuns  cil  engagé  avec  fon 
Maitre  pour  feptans;  aprèsquoi  ils  entrent  dans 
les  droits  de  Bourgeoille  de  Londres . L’Hôpi- 
tal leur  fournit  les  habits  Re  le  linge  Rc  les  lits; 
Rc  les  Maîtres  la  nouaiture.  Une  partie  decet- 
te  Maifon  cil  aulTi  dcAinée  pour  la  corrcèlioit 
des  ferviteurs  Rc  fervantes  qui  font  infolens  , 
pour  les  têmmcs  proAituces  Rc  autres  gens  de 
mauvaife  vie.  On  les  fait  travailler  Rc  on  leur 
donne  tous  les  jours  tel  nombre  de  coups  de 
fouet  que  le  Prclîdcnc  ordonne  . L'autre  Mai- 
fon  de  travail  e(l  en  BitiMpitate-Sirtet  fondée 
depuis  peu  de  tems  pour  employer  les  pauvres, 
jeunes  & vieux , Icsvagabons  de  proiclUon,  les 
mandians  robullcs  , Rc  autres  fainéants  ou  de 
roauvaife  conduite  . On  apprend  aux  Ailes  k 
coudre,  kAlcr  Rc  k tricoter,  Rc  tous  y appren- 
ncBt  k lire,  k écrire  avec  le  Catéchifme  Rc  les 
principes  de  la  Religion  . Les  gens  robuAes, 
dont  la  conduite  avoit  été  déréglée,  font  em- 

Êloyés  k battre  du  chanvre,  k râper  du  bois  de 
refii , ou  k quelque  autre  rude  travail  ; Rc  on 
ne  leur  donne  pour  leur  AibAllance  que  ce  qu'ils 
peuvent  gagner  par  leur  travail . C'cA  ce  qui 
fait  que  la  plupart  d'entre  eux  pour  fe  tirer  de 
ce  lieu  Ik  s engagent  volontiers  au  fervice  de 
mer  ou  de  terre,  Rc  d’autres  fe  font  tranfportcr 
aux  Colonies  de  rAmexique. 

Quoique  Londres  Rc  WclIminAer  ne  foient 
proprement  qu’une  Ville  ou  plutôt  deux  Villes 
contiguës  l’une  k l’autre,  la  police  en  cAdillin- 
£le  i le  Lerd-Mahe  de  Londres  n'a  aucune  in- 
fpcélion  fur  WellminAer  , Rc  U Hi^h  Suvunâ 
de  WellminAer  ne  fe  mêle  point  de  ce  qui  re- 
garde Londres  k l'exception  de  la  rué  appellée 
R'r.  Marun  le  Grand  , qui  fe  trouve  fous  la  ju- 
hfdiêlion  de  Wciiminkler.  Le  gouvernement  ci- 
vil de  Londres  relfcmble  en  toutes  chofes  au 
gouveroemenede  JaN.ition,  car  comme  le  Fais 
cA  gouverné  par  un  Roi  , par  les  iîcigncurs  Rc 
par  IcsCommuncs,  ainfî  la  Ville  cA  gouvernée 
par  le  Lord  Maire  , par  les  Echevios , Rt  par 
le  Coofeil  commua. 
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La  charge  de  Lgrd  Maire  de  Londres  e(l  fort  geolfie  . Outre  cetteCour,  il  yacelle  du  Lord* 
conliderabic,  & il  oj  a que  lui  & celai  d'Yoïk  Elaire  , oh  l’oo  juge  les  Caufes  Civiles  h peu 
qui  preonent  le  titre  de  Lord  ou  Seigneur  . Il  de  frais:  la  Cour  des  Echevint«  celle  des  Hm- 
eft  cboifi  tous  les  ans  par  les  Citojrcas  le  29.  lesAflifesÿ  la  Cour  des  i'<èerr^/ ^ celle 

de  Septerabre,  & il  entre  dans  l’exercice  de  fa  du  Treforier,  & autres, 
charge  en  grande  folemnité  le  29.  d’Olitobre  Le  Lord  Maire  ell  encore  ComouodaoT  en 
fuivant . SiKi  autorité  s'étend  non  feulemenc  Chef  des  milices  de  la  Ville  , il  a commilTtoo 
fur  la  Cité  & partie  des  Fauxbouigs,  maisaulTi  du  Roi  pour  cela.  Les  milices  de  Londres  con> 
fur  le  Tamife  dont  il  fut  déclaré  te  cooferva*  filleot  en  fit  Regimens  qui  Ion:  en  tout  9000. 
teur  par  Henri  VII.  & fa  jurifdlflion  fur  cet-  hommes  , lans  y comprendre  deux  Regimens 
te  Rivière  cooimence  depuis  Stanei-l>riJ^e  juf-  des  paroiflTes  qui  dépendent  de  la  Tour  ; ni  1« 
qu'k  l'Embouchure  du  Medway.  Il  ell  le  pre*  Régiment  de  Southwaric  . Mais  en  cas  de  né* 
mier  )uge  de  Londres  & a le  pouvoir  de  citer  cemté,  on  lève  les  milices  auxiliaires  compo* 

& d'emprifonaer . Il  a fous  lui  de  grands  Bt  de  fécsd'ApprentiSf  qui  foot  fix  autres  Regimens, 
petits  Officiers,  & entre  les  premiers  un  porte*  chaque  Bourgeois  qui  a deux  Apprentis  étant 
Epée.  On  lui  donne  pour  fa  Table  loco.  livres  obligé  d'en  fournir  un  pour  cet  cflei.  Pour  four* 

SterltQ  par  an , pour  Tes  plailirs  une  meutre  de  nir  des  Officiers  k toutes  ces  milices  , il  y a 
chiens  entretenus  & le  privilège  de  cbalTer  par  une  Compagnie  de  600.  hommes  choifis  qui 
tout  dans  les  trois  Provinces  de  Middlefex  , font  commandés  en  chef  par  un  officier  nom* 

Sulfex  , & Surrey  . Le  jour  du  couronnement  mé  par  le  Roi.  C’eft  ce  qu'on  appelle  U Com- 
du  Roi,  il  fait  l’cffice  de  grand  Echanfoo  : il  Mnit  de  fArùllaiey  qui  fait  tous  les  15.  jours 
prefente  h boire  au  Roi  dans  une  Coupe  d'Or , Vcxcrcicc  dans  un  lieu  formé  de  murailles  an* 

& après  que  le  Roi  a bû , la  coupe  ell  pour  lui . près  de  Moafiildt . 

Ce  qu’il  y a de  remarquable,  c’efl  que  lorfquc  En  matières  Eccleiianiqoes  , cette  Ville  cA 
Jacques  1.  fut  invité  k venir  prendre  polTclTion  gotivernéeenchefparfonEvéque,  kquieScom* 
de  la  Couronne  , le  Lord-Maire  ligna  le  pre-  mit  le  foin  de  tout  le  Clergé  de  Londres» 
mier  l'atle,  avant  les  Pain  du  Roüume  . Les  La  Ville  & les  fauxbuurgs  ou  dcpeodances 
x6.  Echevins  ou  Mdrmen  font  après  le  Lord*  de  Wcstmin^tmi  qui  s'étcadent  du  c&té  de 
Maire  ceux  qui  ont  le  plus  de  pouvoir.  lisent  Londres  îufqu'kTrmplr-Bdr,  n'a  pour  fon  Cou* 
infpefUoo  chacun  fur  un  quartier  de  la  Ville  veincmeot  ni  Maire,  ni  Echevin,  ni  Shtriffs, 

5|ut  ell  aulTi  partagée  en  ad.  quartiers  , ils  ont  Le  Chapitre  ell  revêtu  de  toute  la  Jurifiiiâioa 
uus  eux  un  certain  nombre  de  perfonnes  du  Civile  de  EccleH^nique  depuis  la  rcformaiion. 
commun  Confcil  , dont  l'un  cil  leur  Lieute*  1|  ell  vrai  que  le  Gouvernement  Civil  a été  mis 
Kanc.  Par  les  Chartres  qui  contienaent  iesPri*  entre  les  mains  des  Laïques,  choiCs  ou  confir* 
viléges  de  Londres,  les  Echevins  qu’on  appelle  més  par  le  Chapitre.  Le  Chei  de  tous  les  Ma* 

Depui/,  qui  ont  été  Maires,  & tes  trois  qui  gillrats  cH  celui  qu’on  appelle  Hi^b-Sttward t 
les  (uivent  immediatement  font  Juges  de  Paix  qui  cil  d’ordinaire  un  Noble  du  premier  rang 
de  la  Ville.  Il  y a auffi  un  Magillrac  que  l'on  choiÜ  par  le  Chapitre  , & qui  pofséde  cette 
nomme  Arrer<éer,  ou  Greffier  qui  fert  de  Coo*  charge  pendant  fa  vie.  Pour  en  exercer  lesfon* 
fciller  au  Lord  Maire  , pour  l’ informer  des  fiions  , il  eboific  un  homme  bien  verfé  dans 
Loix  & coutumes  de  1a  Ville.  11  prend  fa  pla*  les  Loix  oui  doit  être  confirmé  par  le  Chapi* 
ce  dans  le  Confcil,  & dans  la  Cour  de  Maire  tre  , & ced  lui  qui  tient  avec  d'autres  Magi- 
devatittous  les  Echevins  qui  n’ont  pas  été  Mai*  fints  la  Cour  qu’on  nomme  X<vr.  Apiès  lui  cd 
rcs  . C'cll  lui  qui  prononce  les  fentences  de  1a  k Baillif  oui  tient  lieu  de  Shérif  : Car  il  coo* 

Cour . Les  deux  Sttriffs  de  Londres  & de  Mid*  voque  les  Jurez  : tous  les  Sergens  de  WcAmio* 
diefex  font  auffi  des  Magillrats  conlîdcrablcs  , der  lui  font  foumis  , & c'cll  lui  qui  réglé  les 
particulièrement  par  le  pouvoir  qu’ils  ont  de  formalitez  pour  l’elcflion  des  Membres  dePar- 
cboifir  les  jurés  pour  le  jugement  d'une  ca<Te.  kment  pour  la  Cité  de  Wellminder . Toutes 
Ils  font  élus  tous  les  ans  dans  la  maifoo  de  Vil*  les  Amendes  & confifcatioi»  luiappartunneot, 
le  par  les  Compagnies  des  Corps  de  Métiers,  ce  qui  rend  fa  charge  fort  lucrative  . Il  y a 
& ü quelqu'un  d'eux  aîant  été  choiG.  refufe  la  auffi  un  grand  Connétable  choifi  par  1a  Cour  de 
charge , il  faut  qu’il  paye  une  amende  de  410.  Leet , qui  a fous  fon  commandement  tous  les 
livres  SterJin  , à moins  qu'il  ne  jure  qu’il  n'a  autres  Connétables.  D'ordinaire  il  ed  continué 
pas  toooo.  livres  Sterlin  vaillant  . Enfin  il  y a deux  années  en  cette  charge  . Enfin  il  y a 14. 
oaTreforier  qu’on  nomme  Cbamirrlaim  qui  cd  des  priocipaus  Bourgeois  qu'oo  appelle  Bur^tf- 
un  pode  d’importance.  Il  a letréfor  de  la  Vil*  /rr,  dontfept  font  pour  la  Cité  de  les  autres 
le  entre  fes  mains  & la  Cailfe  des  Orphelins,  pour  lesFausbourgs  & dépendances  quonnom* 

Une  partie  des  fonflions  de  fa  charge  regarde  me  sulTi  Lthmir  & Franthiftr.  L’office  de  ces 
auffi  les  apparcniik  fur  les  quels  il  a une  grao*  14.  Bourgeois  a beaucoup  de  rapport  avec  ce* 
de  autorité.  lui  des  Echevins  de  Londres,  atam  chacun  un 

Comme  la  Ville  de  Londres  a le  privilège  de  iVard  ou  quartier  particulier  tous  la  jurifdi- 
fe  gouverner  elle  meme,  elle  a fes  Cours  de  ju*  dion  . Dans  ces  14.  il  y en  a deux  qui  font 
llice  qui  pour  la  plûpan  s’ademblent  k la  mai*  élus  fous  le  nom  de  Hend-Bur^effei , ou  Chefs 
fon  de  Ville.  La  principale  de  ces  Cours  s’ap*  de  Bourgeois  , l'ua  ed  pour  la  Cité  & l’autre 
pelle  Cofflina)i  CmikJ  ou  commun  Conkil,  & pour  les  dcMndances. 

c’ed  une  cfpéce  de  Parlement  compofé  de  deux  2.  LONDRES  ',  Ville  de  l'Amérique  Me*  t 

ordres  . Le  Lord-Maire  & les  Echevins  repre*  ridionale  dans  le  Tucuroan  , au  voilinage  do 

feotent  la  chambre  des  Seigneurs , & les  autres  Chili.  Elle  fut  bâtie  en  1555.  parTarita,  (^'  wo«i«  .''T.t. 

membres  du  Confeil  reprefeotenc  celle  des  Com*  verseur  du  Tucumao  , pour  tenir  1rs  Indiens  ^ •}). 

muocs . Ces  derniers  font  au  nombre  de  2ji.  de  ces  Quartiers  U en  bride  . Elle  ed  fous  les 

«hoir»  dans  les  difierens  quartiers  de  la  Ville.  39.  dcgrc2  ou  environ  de  Latitude  . 1.C  fonda*  ^ 

Dans  cette  Cour  fe  font  les  Loix  Municipales,  teur  la  nomma  Londres,  pour  foire  fa  Cour  k * 

qui  lient  tous  les  Bourgeois,  chacun  y donnant  la  Reine  Marie  d'Angleterre  , qui  étoit  alors 

Ion  confcntemeni  ou  par  lui-mémeou  par  ceux  époufe  de  Philippe  11.  Roi  d'Éfpagne. 

qui  le  reprefentent.  Cette  Cour  feule  a le  pou*  2.  LONDRES  * (le  Marais  de)  dans  TA* 

voir  de  donner  k un  étranger  le  droit  de  Bout*  metique  Méridionale  au  Pais  de  Tucuman  . Atlas. 

Ce 
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Ce  Maraif  hre  Ton  noni  de  li  Vilte  de 
dreSf  au  Midi  de  laquelle  il  fe  trouve  . Il  c(I 
(orme  par  une  petite  Kividre  , mil  vient  des 
AnJes,  coule  dans  la  Valide  de  Palcipa  de  le 
perd  dans  ce  Marais. 

4.  LONDRES  ( LA  Nouvelle  ) Bourgade 
vMMwifte  ilerAmcrique  (cptentrionile  *,  dans  la  nouvel- 
J*au"^tte'u!  Angleterre  fur  une  Rivie're  que  les  Angtois 
“ ‘ ont  appellée  laTamife,  quoi  quelle  ne  mérité 

pas  ce  nom  nViaot  ni  11  grande  ni  C belle  que 
la  Tamife  de  la  Grande  Bretagne, 
a bAviiiftm  5.  LONDRES  Bourg  & château  deFran- 
*7»s*  ce  en  Languedoc  au  Diocèfe  de  Montpellier 
vers  les  Sevennes  ï cinq  lieues  de  Montpellier 
vers  le  Nord . 

*•  LONG-CHAMP  î , Abbaïc  Royale  de 
artiUiVurin  I^>llcs  en  France  y fiiude  à dcui  lieues  de  Paris  i 
en  latin  Lon^ui  C<rn>^*/  . Elle  fut  fondée  l’an 
tada  fous  le  titre  de  l'Humilité'  de  la  Vierge, 
par  Sainte  Elirabcth,  (<Eur  de  Saint  Louis  Roi 
de  France,  hile  de  Louis  VIII.  8l  de  Blanche 
de  Calliile  . Cette  Princefse  pour  fe  vouer  en- 
tièrement k Dieu,  apr^s  avoir  tefufe  dVpoufcr 
Conrad,  Roi  des  Romains,  dis  de  rF.mpercur 
Fiederic  Barberoufse,  dcafsocié  par  lui  k l'Em- 

{lire,  de  l’aveu  du  Roi  Ton  Frcre,  eboifît  pour 
e lieu  de  cette  Abbiïe  (a  Plaine  de  Long- 
Champ  , encre  le  Bois  de  Boulogne  & la  Ri- 
vière de  Seine,  vis  k-vis  de  Suréiie&du  Mont 
Valerien , le  Bois  nVcanc  pas  encore  fermd  de 
murailles.  C’eR  ce  quiavuic  dunnd  lieu  k nom- 
mer cette  Plaine  Ic-Coupe-Corge,  k caufe  des 
vols  de  des  meurtres  frequens  qui  s’y  commet- 
toienr,  le  voifinage  du  Bois  fervant  de  retraite 
aux  voleurs  . Ou  lit  dans  un  aefe  Capitulaire 
de  celte  Abbaïc,  qu'il  fe  ht  une  grande  Cere- 
monie pour  leiier  les  fondeenens  de  cette 
fe  de  des  autres  bâiimens.  La  première  pierre 
futmife  par  le  Roi  Saint  Louis,  la  fécondé  par 
la  Reine  Marguerite  (on  époufe,  hile  de  Ray- 
mond fierenger  II.  du  nom  , Comte  de  Pro- 
vence, la  iruificme  par  Louis  leur  his  aîné,  de 
la  quatrie'me  par  Sainte  Elil^beth  . Plulleurs 
Souverains  Pontifes  ont  conhrmd  cette  fonda- 
tion par  des  Bulles  authentiques,  avec  des  im* 
municez  de  des  Privilèges  cunlHlerables  . Les 
Keligieulcs  obfervcnt  la  Réglé  de  Saint  Fran- 
çois. Sainte  EUfabeth  ht  conllroire  pour  clic 
un  bâtiment  au  dehors  du  Monadere  , de  n'a 
point  été  Keligieufe  , peut-être  pour  éviter  d' 
être  fupétieure  , puifquc  fa  pieté,  fon  rang,  de 
fes  bienfaits  n'auroient  pas  manqué  de  la  faire 
élire  . Pour  introduire  dès  le  commencement 
une  bonne  dilcipUoe  dans  la  Maifon  , elle  de- 
manda au  General  de  l’ordre  de  St.  François 
quelques  Religieufcs  de  S;e  Claire  de  Rheims, 
alin  que  les  nouvelles  Religieufcs  de  Long- 
Champ  pufsent  être  indruiies  par  elles  dans  1’ 
cxa3e  obiervancc  de  la  Réglé.  Ce  General  lui 
en  donna  cinq  , dont  l’une  appelléc  Sceur  Ifa- 
bcllefutla  première  (upcrieurc,  mais  feulement 
en  qualité  de  prieure  , de  ces  cinq  Religieulet 
furent  incorporc'cs  pourtouiours  dans  cette  nou- 
velle Abbate,  par  un  Bref  du  Pape,  qui  auto- 
rifa  leur  tranlUiion  . Ce  fut  en  un  Mecredy, 
veille  de  la  Fête  de  Saine  Jean  Baptifle  iiéo. 
qiiefc  ht  la  ceremonie  de  rintrodueUoo  de  ces 
cinq  Religieufcs  dans  l’Abbaie  de  de  li  véture 
de  loixante  Novices.  Le  Roi  Saiot  Louisyfiie 

Sirclenc  de  ht  aux  nouvelles  Religieufcs  un  di- 
cours  très  édihant  de  très  pieux  , aïant  voulu 

fiar  humilité  s’afseoir  aux  mêmes  bancs  qu’el- 
es  occupotent.  La  première  Abbefse  fut  feeur 
Agnès  Daonery  , la  (cconde  , Soeur  Mahaut 
de  Guyencourt , de  la  troifiémc.  Sœur  Agnès 
d’Harcourt , dont  1a  mémoire  cil  en  venera- 
Tom.  VS. 
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lion  de  qui  éioit  intimement  unie  avec  Sainte 
Elifabeth  . Les  AbbcfTcs  font  triennales  de  no 
peuvent  être  continuées,  mats  le  Chapitre  les 
peur  clire  de  nouveau  après  trois  ans  d' inter- 
million  . L' Abbaïc  de  Lor.g-Champ  s’eh  tou- 
|oun  confervée  dans  fa  première  NobIcBe  de 
dans  fa  régulai  ité . Lafitnaiion  en  cil  uès-avan- 
tageufe  de  très  faine.  L'Eglife  ell  fort  belle  de 
furt  bien  entretenue,  on  y rcmirquc  une  digni- 
té de  une  propreté , qui  ne  font  guère  ordinai- 
res dans  les  anciennes  Abbaïcs  . Elle  a eu  des 
Religieufesnon  feulement  des  plus  illullrcsMai- 
fons  de  France  , comme  Jeanne  de  Saint  Far- 
geau,  veuve  de  Raoul  de  Naudicre,  Seigncui 
de  Gueux  , qui  prit  l'habit  k vingt  fept  ans, 
après  avoir  demeuré  veuve  trois  ans,  fa  Sœur 
Agnès  de  Saint  Fargeau  dt  fa  hile  Marie  de 
Gueux  qu’üu  élût  deux  luisAbbciïe,  mais  aull'i 
pluheursPrincerTes,  favoir,  Marguerite  de  Bra- 
bant & Jeanne  de  Brabant  fa  Sœur  , toutes 
deux  hiles  de  Godefroy  de  Brabant  , dont  la 
Sœur  Marie  de  Brabant  fut  femme  de  Philippe 
le  Hardi,  Roi  de  France,  de  Blanche  de  Fran- 
ce, hllc  du  Roi  Philippe  le  long.  On  voit  leurs 
Tombeaux  placer  dans  le  Chœur  , de  dans 
l’avant  Chœur  de  l’Eglile,  k laquelle  les  Rois 
de  France  fucccirivcmcnt  de  pluficurs  Princes 
ont  fait  de  grandi  dons. 

a.  LONG-CHAMP  , Bourg  de  France  en 
Normandie  auprès  d'Hcudicoiirt  . Il  y a un 
prieuré  k la  nomination  de  l'Abbé  de  St.  Etien- 
ne de  Caen,  qui  prefcnce  .iiiiri  k la  Cure. 

J.  LONG-CHAMP,  Village  de  France  en 
Bourgogne  au  Diocèle  de  Langrcs.  Une  partie 
de  ce  Village  de  le  clocher  meme  font  du  Bail- 
liage de  Dijon  dont  ce  Village  ell  k trois  lieuës 
dans  les  buis  . Il  y a une  verrerie  où  l’on  tra- 
vaille proprement. 

LONG-FOND  , Prieuré  de  France  dans  le 
Berri  au  Oiocèfe  de  Bourges . Il  ell  de  l’ordre 
de  Fontevraulc , de  a été  fondé  en  tito.  dam 
la  terre  du  Breuil , l'Abbé  de  Font-CombauJc 
Je  fonda  pour  des  Religieufcs. 

I.ONG-JtIMEAU  , Bourg  de  France, 
dans  rifle  de  France  , k quatre  lieués  de  Pa- 
ris . Sur  la  petite  Rivière  d'iverie  qui  fe  dc'- 
charge  peu  après  . Il  y a un  prieuré  de  Cha- 
noines réguliers  de  laCongregation  de  Ste. Ge- 
neviève , il  n'y  a que  cinq  religieux  avec  le 
prieur. 

LONG-PONT,  Abbaïc  de  France,  dans  le 
Duché  de  Valois  auDiocèfe  deSoilTons,  k trois 
lieues  de  Soilfons  vers  le  midi  . Cette  Abbaïc 
qui  ell  de  l'ordre  de  Cilleaux  fut  fondée  en  iiji- 
par  Jundin  Evêque  de  SoilTons. 

LONG-PRE'  * , Bourg  de  France  dans  la  « Pieain.]c 
Picardie  , k quitrc  lieues  au  deffus  d’AbbevÜ- 
le  au  conHuent  du  KuifTcau  de  Betencourt  avec  Friacc  t.L 
la  Somme . Il  y a un  chapitre  compulé  d'un  h*tz- 
Doyen  & de  douze  chanoines , k la  coUatioo 
du  Seigneur  du  lieu. 

LONGANICO  s,  petit  Bourg  de  la  Morée  \ B«b-o»A!«a 
dans  le  Belvedere  fur  TAIphée  k trois  ou  qua- 
tre  lieués  de  fon  Embouchure  dans  la  Mer.  On 
le  prend  pour  l’ancienne  Ville  d’Olympia  qui 
donnoit  fon  tK>m  aux  jeux  Olympiques  . Vo- 
lez Olimpia  . 

LONGANUS  , en  Grec  , ancien 

norad’uocRivicredeSicile.  Polybe^dir;  dans  « J.t.  c.f« 
la  Plaine  de  Milazzo  auprès  d’une  Rivière  qu'on 
appelle  Ltmgttmt . Son  nom  efl  Ruzzolino- 
Fiume  , de  comme  elle  a fa  fource  auprès  de 
Callro Réale,  de  ik  vient  le  nom  que  lui  don- 
ne Mr.  Baudrand  d’//  Fmme  di  CaBro-Réa- 
le  , de  meme  que  les  navigateurs  étrangers 
au  lieu  de  dire  la  Gironde  difent  la  Rivière 
Kk”  a de 
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it  Bourdeaux  & U Rivîdfc  de  Kaotes  pour  di« 
rc  de  la  Loire. 

LONGAROLA  * Rîvidre  de  Turquie  dans 
U Moree  . Elle  a la  Iburcc  dans  la  Zaconic  » 
pris  de  la  petite  Ville  de  LaodaaOf  travcrfe  le 
Belvedere  « & coulant  fur  les  contins  de  l'an- 
cienne Eiide  & de  lancienne  MerTeiije  t elle 
fe  déchargé  dans  le  Golphc  de  Zooebio. 
t Cell  ce  qu'en  dit  Mr.  Baudrand  * , mais 

>1  y a bien  des  taures  dans  ce  peu  de  Lignes , La 
Longarola  n'a  point  fa  fource  dans  laZaconie» 
ni  pr^  ni  loin.  Elle  n’a  rien  de  commun  avec 
Landano.  Elle  nepourroit  pafTcr  de  laZacooie 
au  Belveder  fans  pafTer  par  le  Braaxo  de  Mai- 
Ht»  Ht  s'il  dtoit  vrai  qu'elle  eût  fa  fource  dans 
la  Ziconie  Mr.  Baudrand  n'auroic  pas  dû  ob* 
mettre  qu'elle  traverfoit  aulTi  l'ancien  Paîs  de 
Laccdemonc  . Mais  il  n’en  cd  rien  . Dans  la 
Morde  de  deWitc  on  voie  que  la  Longarola  eft 
une  petite  Rividre  ^ui  a fa  fource  dans  le  Bel- 
veder oû  coulant  dDccidcnc  en  Orient  apids 
une  petite  coutfe  elle  vient  fe  perdre  dans  U 
mer  presque  vîs-b-vis  de  l’ifle  de  Prodano. 

LONGAS.  Voïei  Loncatis  & Loncon. 

LONGATICUM  , lieu  entre  Aouilde  & 
aliiarr.  Æmonia  « félon  Antonio  * , à XXII.  M.  P. 

du  Vipao.  Lazius  croit  que  c'eA  Vil- 

lage de  la  Carniole. 

LONCATIS  , ktyytiTH  , contrde  de  Gre- 
V Oatss.  ce  de  la  Bdocie  , félon  Lycophron  * , Tzet- 
*ri»L  xcs  foQ  commentateur  dit  que  l'on  difoic  aullt 
Longos. 

4 Adts  Si*  4 LONCCHUENt  Villede  (a  Chine»  dans 
«ofii.  Province  d' Junnao  » avec  titre  de  grande 

Cite.  Ellccll  dei&.  d.  aH.  plus  Occidentale  que 
Pekin»  fous  les  14.  d.  16'.  de  Latitude. 

LONGELA.  Voîct  Lomcula. 

LONGENAY»  Baronie  de  France  au  Mai- 
ne EleÂion  de  la  Fléché  dans  la  ParoifTe  de 
Meferd.  Elle  appartient  au  Roi  & le  licur  la 
Haquaye  de  Monigiraut  Maréchal  de  Camp  en 
jouit  par  engagement. 

LONGEPIERRE)  Barooie  de  France  dans 
la  Bourgogne  au  Diocèle  de  Befançoo»  b deux 
lieues  de  Seurre»  à trois  de  Verdun,  à quatre 
de  Chàlons.  La  Rivière  du  Doua  y pâlie. 

LONGERON , Bourg  de  France  dans  l’An- 

^LONGEVILLE  , Bourg  de  Fratsce  dans  le 
Poitou  au  Diocûfe  de  Lu^on,  Eleilioo  des  Sa- 
bles d'Olonne. 

inirref.  LONGFORD,  Ville  d'Irlande,  daosIaPro- 
riiiAsdc^ai  vioce  de  Leinlter,  d'autres  difent  dans  1a  Pro- 
vince de  Coonaught,  au  Comte'  de  Loogford, 
dont  elle  ell  la  Capitale.  Elle  cil  ûtuee  fur  la 
Rividre  de  Camiin  a cinq  milles  presque  à 
l'OueU  de  St.  Johns'towm  & k Hz  milles  d'Ar- 
dagh.  Elle  a droit  de  tenir  un  Maichd  public 
& envoyé  deux  députez  au  Parlement  ^ mais 
quoi  qu'elle  ait  titre  de  Comid  cette  Ville  cil 
très  peu  de  chofe. 

Le  Comte'  de  LONGFORD  , petit  Can- 
ton d’Irlande,  le  plus  au  Nord-Ouclt  de  toute 
rifle.  IlaOudll  Mead,  à l'Ell  & au  Sud  ; Le- 
trim  qui  ell  de  la  Provioce  de  Coonaught  Sc 
Cavan  qui  ell  de  celle  d'Uliler  le  bornent  au 
Nord  & au  Nord-OucH , &le  Sfaaonon  qui  le 
fcparede  Rofeommon  dansla  Province  deCon- 
naught  l’enferme  à rOuëll . 11  a vingt  fept  Mil- 
les de  long  & feize  de  large . Le  Comté  cil  pe- 
tit , mais  riche  de  agréable  . On  le  divilc  en 
Ci  Barooies  favoir , 

Longrord , Moydoe , 

Granard,  Rathlio, 

Ardagh,  Sbrowle. 


LONGIDIDUNI,  Dansquelquesexemplaî- 
rcs  de  Ptolomée,  00  lit  ainC  ce  mot,  comme 
fi  c'étoit  le  nom  d'an  peuple  de  U Grande  Ger- 
manie . Dans  d’autres  exemplaires  on  lit  ce 
nom  feparé  de  cette  maniéré  Luti  Diouni. 

LONGINI  FOSSATUM,  Aen>'»«/ 
nrfÇe(\-\-dite\tfefj/(ULottim.  ProcopeditS.  )Æ4i£c-l|é 
Quejuilinicnyhi  bâtir  un  fort  nomme  le  Foxt 
de  Noce'  faifymi  têtu  , & non  pas  le  Bourf^ 

(te  Noi  comme  le  rend  Mr.  Coufin  . Voici  le 
palTage  de  fa  traduflioo  à cela  près.  Il  fit  en- 
core bâtir  à gauche  vers  le  ^ptentrion  un 
fort  qu'il  appeUa  le  Fort  de  IVeeé,  daosuoeo- 
droit  qui  a été  nommé  le  feffi  de  Len^in  , i 
caufe  que  ce  Capitaioe  , qui  étoit  Ifaurien  y 
campa  autrefois  avec  les  Romains  qu’  il  corn- 
mandoic , lorfqu’il  faifoit  la  guerre  aux  Tu- 
niens . Ce  fufsé  étoit  ou  dans  leurs  Païs , ou 
aux  Frontières. 

LONCISARIA  , félon  Mr.  Baudrand , 
Lomcifasu  félon  d'autres , de  Lunoifaxia 
icion  quelques  interprètes  de  Ptolomée  , pe- 
tite Ville  d'Afrique  à la  pointe  Orientale  du 
Golphe  de  la  Sidre.  Quelques-uns  croient  que 
c’cil  L'ArTucni  Fanum  de  la  Pentapole. 

LONGITUDE.  Ce  mot  qui  dans  (a  figoifi-  ^ 
cation  originelle  ne  fignilie  que  longueur , a 
une  lignification  particulière  en  Géographie  de 
lignifie  la  dillance  du  méridien  d’un  lieu  pro- 
polé  à un  autre  méridien  que  l’on  conlîdere 
comme  premier  meridien  h l'égard  de  celui-là. 

Nous  traitons  au  mot  meridien  les  differentes 
maniérés  dont  les  Géographes  choifificot  leur 
premier  méridien  de  nous  y donnons  la  maniè- 
re de  les  réduire  à un  même  calcul.  Il  cil  que- 
fiion  d'expliquer  ici  ce  que  c’ell  que  les  Lon- 
gitudes de  quelle  efi  1a  véritable  manière  de  les 
compter , il  s'agit  fur  tout  de  parler  d’une  ma- 
niéré qui  puifsê  être  aifémeot  entendue  avec 
une  application  médiocre. 

Les  connoifsances  des  plus  anciens  Géogra- 
phes ne  s'éiendoient  pas  fort  loin  vers  leNoid, 
de.  ils  croioient  que  la  Zone  la  plus  proche  du 
Pôle,  c'ell-à'dire  , la  Zone  glaciale,  de  la  Zo- 
ne la  plus  proche  de  l'Equateur  , c’efi-à-dire, 
la  Zone  torride  ou  brûlée  o’étoient  poinc  habi- 
tables ni  l'une  ni  l'autre  à caufe  de  l'horrible 
froid,  ou  des  chaleurs  étoufintes.  Ils  ne  jugeo 
ient  pas  que  des  hommes  pufsent  vivre  ailleurs 
que  dans  une  'Zone  temperce  . Ovide  marque 
très-bien  ce  préjugé  < Mci». 

Utqne  du£  dextrd  e^lum  tetîdemQue 
Parte  fêtant  Zoru  ^ quînta  ejl  ardtntier  illis  : 

Sic  eir«r  inclufum  nttmere  dijiinxit  tcdtm , 

Cnra  Dei  : totidemque  pla^a  ttUwe  premutttur  . 

^onrm  qua  media  tjl , fio«  efl  ha&italtlis  reflu . 
iV/x  tefiit  alta  duas  .*  totidem  inter  neramque 
loeavit , 

Temperiemque dédit mixta  cxm/ri^tre  fiamma. 

Mr.  Corneille  qui  étoit  meilleur  Poète  que 
Géographe,  traduit  ainli  ces  vers. 


Et  (omme  ii,  iin  («trfle  ob  brille  (bu  Pel»i«, 

Cinq  Zonet  to«t  iMour  per  qei  f*  (vhcre  «ft  cciaie. 
Deux  à dtoii,  deux  A Mcbe,  en  ttavrrieni  renuints 
Et  que  la  plue  ardcata  eihaute  le  leilicu  i 
Meme  oadrt  elt  pour  la  latre  «br«rvd  4c  ce  Dieu. 
Auiani  4c  H(||<o«a  en  bornent  la  paeiaee, 

Qvm  lie  Carcicaa  ckI  couf«fii  ce  geaud  oumge. 

Au  milieu  la  toeriil*  ob  ^ma>,  aucun  icma. 

Par  i'cicdt  4n  tbaleiua  ne  foufric  d'baUtanf . 

Aux  4cux  exirénuicK  loni  le  4cux  glacixiet; 

Encre  eltn  & ix  «bande  . en  rneme,  iniervalci, 

Lac  deux  autre!  ont  ptace  & cbxcnna  y reçoit. 

Un  icmpcrc  »<:aage  h Aa  chaud  & du  (toid. 


Ce  préjugé  leur  fiifant  regarder  la  Terre  com- 
me iahabtuble  au  Nord  de  au  Midi  , ils  «on- 
ccveienc 
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cevoieot  que  I&  Zone  temper^Ci  ou  ce  qui  re> 
vient  eu  même  dans  leur  fylleme  la  Terre  habi- 
tée étoii  beaucoup  plus  longue  que  large,  & fa 
iongiieur  fe  devoir  prendre  d Occident  en  Orienti 
ils  s’accoutumèrent  donc  à nommer  Longitude 
Téteodue  d'Occidenten  Orient  & pu  li  même 
raifon  ils  prenoient  fa  largeur  ou  Latitude  dwis 
la  Zone  torride  rufqu'^  la  Zot>e  glaciale.  C'efl 
la  raifon  pour  laquelle  on  compte  les  Loogitu* 
des  d'Occident  en  Orient  & les  Latitudes  de  T 
tquaceur  veis  le  Pôle.  L' habitude  tftoit  prife 
de  compter  aiol]  , & cette  maniéré  a liihrillé 
quoique  l'on  foit  reveoa  de  T erreur  qui  Tuppo- 
/uit  la  Zone  torride  & les  Zones  glaciales  iu- 
habitables. 

Les  anciens  Géographes  donc  les  ouvrages  , 
ou  le  nom  font  parvenus  iufqu'à  nous,  ont  été 
ou  des  Egyptiens,  ou  des  Grecs,  ou  des  Ro- 
mains, Il  écoit  naturel  qu’ils  coonufTcnt  mieux 
les  parties  Occidentales  de  notre  continent  que 
celles  qui  font  a l'estrêmiié Orientale,  qui  n’a 
été'  connue  des  Européens  qu'avec  le  tems  & 
après  de  longs  voyages.  Ils  ontdocK  commen- 
cé par  l’extrémité  la  plus  connue  5c  ont  pris  de  là 
leur  Longitude;  c'cll-à-dire  qu'ils  ont  commen- 
cé de  là  à compter  les  parties  de  la  longueur  de 
la  Terre. 

L’HcmifpherefupcrieDrparraportànoQs,  eQ 
narurcUemcDt  divilé  par  l'Equateur,  ou  ce  qui 
cilla  même  chofe  parla  ligne  que  le  Soleil  décrit 
dans  le  tems  des  Equinoxes.  Si  donc  on  fupofe 
qu'une  ligne  formée  par  l’ombre  d'un  fil  tendu 
à plomb  au  point  juilede  midi  foit  prolongée  d’ 
un  Pôle  à l’autre,  cette  ligne  fera  une  véritable 
méridienne  plus  ou  moins  vraye  à proportion  que 
l’on  aura  choifi  avec  julfelTc  le  point  précis  du 
midi  pouri'obterver.  Cette  meridienaeellcou- 
pée  par  l’Equateur  en  deux  parties  & à diflan- 
cescgalesdesdeux  Pôles,  & il  ne  manque  point 
de  marq^ues  aux  quelles  on  pcec  connoltre  dans 
le  ciel  icloignemeni  qu'il  y a de  l'Equateur,  au 
Zenit,  d'un  lieu  dont  on  peut  favoir  la  Latitu- 
de, c’cfl'à-dire , au  point  du  ciel  qui  ed  preci- 
fement  au  defl'us  de  ce  lieu  là  ; 5c  comme  nous 
l’avons  expliqué  ailleurs  cei  éloignement  com- 

Cé  depuis  l'Eiquateur  eO  ce  que  l'on  appelle  U 
ititude.  D'un  autre  coté  la  ditlance  d'un  Pôle 
à r Equateur  ed  precifemeot  un  quart  de  Cer- 
cle , c’ed'à-dircunedidancedc  nonantedegrez; 
5c  comme  iled ailé  de  favoir  parles  indrumeos 
de  combien  de  dcgrez5c  de  minutes  le  Poleed 
cleve'  fur  rhorifon,  il  cd  facile  par  là  de  favoir 
quelle  ed  la  Latitude  du  lieu  puifque  cette  La- 
titude 5c  cetic  élévation  ne  font  qu'une  même 
ebofe. 

11  o’en  ed  pas  de  même  de  la  Longitude  . 
Comme  le  ciel  tourne  ou  fcmble  tourner  autour 
de  la  Terre,  il  n’jr  a aucun  point  fixe  dans  le 
ciel  d'oii  l’on  puide  commencer  à la  compter: 
il  faut  donc  prendre  ce  point  fixe  fur  la  Terre; 
&ce  point  hxe  cd  on  premier  méridien  d'où  fe 
prennent  les  didanccs  d'Occident  enOrient,  c’ 
ed-à-dire,  la  Longitude  du  lieu  que  l’on  exv 
mine  par  raport  à ce  point  hae. 

Nous  avons  remarqué  que  les  Latitudes  fc 
comptent  fufqu  au  nombre  de  nouante  degrez 
par  ce  qu'il  y a precifement  cette  didance  de  V 
Equateur  julqu'au  pôle  qui  ed  uo  terme  fixe  au 
quel  abouuücot  toutes  les  lignes  que  l’un  peut 
tirer  de  l'Equateur  au  point  de  ce  pôle.  Mais 
il  n'y  a rien  de  pareil  d’Occident  en  Orient  , 
•ion  00  compte  le  Cercle  entier , pareeque  l'on 
ne  trouve  rien  dans  le  ciel  qui  puilfe  Axer , 5c 
ainfi  on  parcourt  de  fuite  trois  cents  foixante 
degrez , qui  ramènent  prccifément  au  point  fixe 
d'uù  l'on  cd  parti . 


Après  cette  explication  une  pcrfontie  qui  com- 
mence à étudier  la  Géographie,  n«  s'étonnera 
plus  de  voir  que  dans  les  Canes  les  degrez  de 
Latitude  marquez  de  bas  en  haut  pour  l'Hc- 
mifphere  ieptentrional,  5c  de  haut  en  bas  pour 
J’Hvmifpere  Méridional  font  toujours  bornez  à 
flonante  degrez  au  plus;  au  lieu  que  ceux  de  Lon- 
gitude qui  font  marquez  fur  le  bord  d’en  haut 
5c  d'en  bas  de  la  Carte  d’Occident  en  Orient 
s'étendent  depuis  un  degré  jufqu’à  trois  cents 
foixante  , parce  qu  il  faur  pour  connoitre  la 
Longitude  (avoir  de  combien  Je  degrez  le  lieu 
en  qucllion  ed  éloigné  du  point  fixe  , ou  do 
mcndicQ  d'où  l'on  commence  à compter  la 
Longitude. 

Nous  avons  déjà  averti quericn  ncdplusaifé 
que  d'obferver  la  hauteur  du  Pôle;  5c  l’Adro- 
nomie  en  fournit  pluficurs  operations.  Ccn’cd 
pas  ici  le  lieu  de  les  marquer,  nous  remarque- 
rons feulement  que  cette  facilité  ed  fondée  fur 
ce  qu'il  y a des  points  fixes  dans  le  ciel , par 
exemple  les  deux  Pôles  qui  fervent  de  bafe  à 
l’operation.  Mais  en  fait  de  Longitude  il  n'y  a 
rien  de  pareil.  L'adrc  que  l'on  voit  piès  de  i* 

Horifon  au  Couchant,  ne  paroitra bientôt  plus 
& s'enfoncera  dans  l'Hemilphcre  du  cielquieft 
inferieur  parrapurt  à nous,  5c  il  fera  rempla- 
cé par  d’autres  qui  difparoitront  à leur  tour. 

Delà  vient  qu’il  n’ed  pas  £ aifé  de  détermi- 
ner les  Longitudes. 

Les  Géographes  ont  pourtant  trouvé  le  moyen 
de  s'en alfurer  5c  voici  comment.  Le  Soleil  a* 
éclaire  pas  tout  à la  fois  le  Globe  de  la  Terre, 
il  n’en  illumine  que  la  moitié  tandis  que  l’au- 
tre moitié  ed  dans  les  ténèbres,  5c  il  répand 
fuccedivement  fa  lumière  à tout  Je  Globe  & de- 
là vient  ralternative  des  jours  5t  des  nuits.  Il 
parcourt  le  Cercle  entier  en  vingt  quatre  heu- 
res/ or  le  Cercle  étant  de  trois  cents  foixan- 
te  degrez , il  faut  qu’il  parcoure  quinze  degrez 
en  une  heure.  Ceci  polé  li  s'enfuit  qu'il  fe  le- 
vé d'une  heure  plutôt  dans  un  lieu  que  dans  un 
autre  qui  fera  de  quinzedegrez  plus  Occiden- 
tal . Et  il  en  ed  aind  de  tous  les  Phénomè- 
nes du  ciel  « 

L’AlIronomie  aîant  trouvé  l’irtdc  calculer  les 
Eclipfcs , on  s’en  cd  fervi  pour  connoître  la 
Longitude  des  lieux.  Car  d l’Eclipfc  ed  obfer- 
vcc  en  divers  lieux  , avec  toute  la  prccifion 
dont  ed  capable  un  Adronomc  pourvu  de  bon- 
nes pendules  bien  verihées,  5c  que  les  Obfer- 
vateurs  marquent  le  tems  jude  5c  exaé)  auquel 
a commencé  5c  fini  l'Eclipfe,  Ia  différence  qui 
ed  entre  ces  tems,  marquera  celle  qui  cd  entre 
les  méridiens  des  lieux  où  i'obfervatioo  s'ed  fai- 
te; 5c  par  là  on  faura  dans  la  [dus  grande  exa- 
5Iitude  qu'il  ed  podiblequelle  ed  leur  Longi- 
tude, pourvû  que  l’on  connoiffe  celle  de  Tua 
ou  de  l'autre  de  ces  deux  Lieux* 

(Quelques-uns  ont  voulu  les  detenoiner  fur 
j'efiime  des  Voyageurs  5c  fur  celle  des  pilotes, 
mais  les  uns  5c  les  autres  font  fujetsàdefi  gran- 
des meprifes  qu'ils  ont  /etté  dans  d’citiêmes  er- 
reurs les  Géographes  qui  les  ont  voulu  fuivre; 

5c  depuis  un  iiccle  la  Géographie  ed  occupée  à 
jes  retormer,  par  le  fecouis  de  l’Adronomie. 

I«s  anciens  à la  vérité,  comme  le  remarque  * , 

Mr.de  Vallcmont,  ne  rcgioient  ta  Longitude  J<  thiAUj. 
des  Villes  que  par  la  mefure  8é\uclJc5c  pardes 
didanccs  Itnicraires.  Les  Romains  quiavoient 
toujours  en  tête  dedevenir  les  mairrrcdetou- 
te  U Terre  en  faifoient  faire  des  defcripcions 
avec  tout  le  foin  pofliblc.  En  Italie  oùlacho- 
ferefaifoii  avec  plus  d'exa<ditude  on  marqua  les 
didanccs  par  reiJIes  le  long  des  côtes  5c  fur  les 
grands  chemiiu.  Ecsâo , dit  Mr.  Caffini  dans 
fon 
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fon  excellent  difcoort  fur  T origine  & le  pro> 
ères  de  T Allronomie  , ce  ne  fur  que  fous  P 
tropire  d’Augude  que  la  defcripiion  du  mon- 
de à laquelle  les  Romains  avoient  travaille 
durant  deux  cents  ans  fut  achevée  fur  les  mé- 
moires d' Agrippa  ) & fut  roife  au  milieu  de 
Rome  dans  un  grand  portique  b&ti  exprès,  & 
l’Iiioeraire  que  l'on  attribue  ï l'Empereur 
Amonin  jieuipalTer  ptmr  l'Abreeéde  ce  grand 
ouvrage  . Car  cet  Itinéraire  n cil  en  eflei 
qu'un  recueil  des  dillances  qui  avoient  été 
roefuréet  dans  toute  l'étendue  de  l’Empire  Ro- 
main. 

On  fait  \ Ptolomée  Phonneur  de  dire  que  ce 
fut  lui  qui  aiant  réduit  les  diüances  de  tous  les 
lieux  de  la  Terre  en  degrez  & en  minutes  , 
rangea  ces  mêmes  lieux  dans  les  Cartes  Géo- 
graphiques, félon  la  difTerence  de  leur  Longitu- 
de de  de  leur  Latitude , telle  qu’on  les  lui  rour- 
niiïoit.  D’autres r avoient  travaillé  avant  lui, 
& il  P a bien  de  l’apparence  qu'il  ne  fît  que  re- 
cueillir & perfeèîioDDcr  ce  quiétoit  déjà  fait  de 
foQ  tems.  Il  ne  s’en  tint  pas  aux  diAances  Iti- 
néraires qui  peuvent  être  incertaines  ï caufede 
U rencontre  des  Rivières  & des  Montagnes  qui 
obligent  les  voyageurs  de  fe  détourner.  Il  prit 
pour  fondement  «le  fa  nouvelle  Géographie  les 
ebfervations  AAronomiques  faites  dans  les  prio- 
cipiles  Villes  des  dilTerenies  Provinces  depuis 
rirhnde  iufqu’à  la  Chine.  Et  ce  qui  fait  hon- 
neur \ l'Allronoroie  c'eA  que  par  tout,  oit  les 
obtervations  lui  ont  manqué,  il  s'eA  écarté 
beaucoup  de  la  vérité  Géographique;  & lesre- 
laiions  des  voitgeun  l'ont  égaré  toutes  les  fois 
qu'il  n'avoit  plus  l'Anronoreie  pour  lui  en  fai- 
re connoître  la  fauffeté  & les  erreurs. 

De  ^viennent,  dit  Mr.CalTini,  deUvien- 
nemtant  de  fautes  groHicres  que  Ptolomée  a fai- 
tes dans  fi  Géographie.  Il  a mis  toutes  les  lAes 
fortunées  fous  un  même  méridien  quoi  qu’elles 
aient  entre  elles  une  différence  de  Longitude  de 
pli/fîcurs  degrez , & il  leur  a donné  lo.  ou  13. 
degrez  de  Lititucle  , moins  qu’elles  n’en  ont 
en  effet.  Il  a encore  plus  mal  déterminé  lali- 
tir.iiun  des  parties  les  plus  feptenirionales  des 
Ides  Britanntque$duc6téde  l'Orient  y & des  au- 
tres Iflcs  voitiaes.  Dans  la  defcripiion  de  l'A- 
fic  il  donne  11  la  Ville  Capitale  de  la  Chine 
trois  degrez  de  Latitude  aultrale,  bien  que  les 
p.irties  les  plus  méridionales  de  la  Chine  aient 
plus  de  vingt  degrez  de  Latitude  fepiemriona- 
k . Il  fait  terminer  ce  grand  Roi’aumc  du  cf^té 
de  l'Orient  II  des  Terres  inconnues:  & néan- 
moins ilcAccriain  que  l'Océan  lui  fett  de  bor- 
nes. Il  donne  aulfi  pour  limites  ï l'Afrique  des 
Terres  inconnues , peut-être  pareequ’il  n'avoit 
point  d’obfcrvations  des  parties  les  plus  méridio- 
nales de  cette troilîémc  partie  du  monde . Enfin 
la  fîtuation  qu'il  donne  ï la  plus  grande  Ifle  de 
Taprobane  dans  la  Mer  des  Indes  efl  û incer- 
taine, que  l’on  ne  fait  fi  c’eA  l'IAe  de  Ceilan  , 
ou  celle  de  Sumatra,  oucelle  de  fiorneo.  TH 
cil  le  jugement  que  fait  fur  l’otigine  des  fau- 
tes qui  te  remarquent  dans  la  Géographie  de 
Ptolomée,  le  favant  CalTini , jugement  adopté 
par  l’Academie  Roîale  des  fcieoces  puisqu’elle 
a employé  le  difeours  oh  il  fe  trouve,  comme 
pour  fervir  de  préfacé  h un  recueil  de  traitez 
AAronomiques  qu’elle  publioit  alors. 

L'caperience  a fait  connoître,  dit  le  même 
A>lronome,  aufTi  bien  que  la  raifon,  que  cet- 
te metbode  de  dirpofer  les  Païs  , félon  kurs 
parallèles  fie  leurs  méridiens  par  robfervatioa 
des  aftres  efl  la  plus  exaHe  & la  plus  affuréc 
pouf  la  cunilruHion  des  Tables  Géographiques. 
C'cA  pourquoi  les  meilleurs  Géographes  a’cQ 
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font  fervis  pour  mettre  leurs  cartes  dans  T état 
où  elles  font  ù prefent . 

Comme  le  commencement  fie  la  fin  desEcli- 

Efes  de  lune  qui  arrivent  ù fon  entrée  dans  l’om- 
re  de  la  Terre  fie  k fa  fortie , peuvent  être  vfts 
au  même  inllant  de  divers  lieux  de  la  Terre  éloi- 
gnez les  uns  des  lutrcsy  on  a marqué en  divers 
iieui  l'heure  de  ces  Phafes,  qui  donne  la  dt- 
flance  du  Soleil  aumeriilien,  & comparant  cn- 
füite  enfemble  les  heures  obfervécs  en  divers 
liens,  ou  les  diAances  du  méridien  qui  cnre- 
fultcnt,  on  a trouve  la  différence  des  Longi- 
tudes qui  cH  mefurée  par  la  différence  des  dis- 
tances entre  le  méridien  du  Soleil  fie  les  autres 
méridiens. 

Cette  méthode  eA  d’une  grande  reffource  pour 
les  Géographes.  Car  par  eiemple;  A l’on  fait 
Certainement  qu’une  Eclipfe  de  Lune  ou  de  Soleil 
a paru  plutfic  à Siockbolm  qu’ù  Paris,  on  cA 
confequemment  aAuré  que  Stockholm  cA  pins 
Orientale  que  Paris.  Si  cette  Eclipfe  a été  vue 
nne  heure  huit  minutes  vingt  fécondés  plutfit 
qu’à  Paris,  il  en  rcfulte  que  StockhoimcAde 
dix  fept  degrex  cinq  minutes  plus  Orientale  • 
que  robfervatoire  de  Paris.  SieDfuiieon  veux 
avoir  la  Longitude  totale  de  Stockholm  , c* 
cA-à'dire,  par  raport  au  premier  méridien  fi- 
xé à ride  de  Fer  la  plus  Occidentale  desCa- 
naries  , il  n’y  a qu'à  ajouter  la  Longitude  de 
Paris  à cette  Ifle  favoir  i.  h.  fie  aa'.  d'heu- 
re, ce  qui  lait  i8.  degrex  , à ce  qui  a été 
trouvé  par  f Eclipfe  favoir  17.  d.  5'.  cela  pro- 
duit trente  cinq  d.  cinq  minutes  qui  font  la 
Longitude  totale  de  Stockolm  , ou  la  dif- 
férence de  fon  méridien  à celui  de  l' lAe  de 
Fer. 

Il  eA  vrai  que  les  anciens  n’ avoient  gucret 
de  ces  obfervatioos  des  Eclipfes  de  Lune  laites 
en  même  tems  en  divers  lieux  y de  forte  que 
Ptolomée  n’en  rapporte  qu'nnc  feule  dans  fa 
Géographie  entre  Atbele  fie  Carthage  . C'cA 
pourquoi  il  fut  oblige  d’établir  la  plupart  des 
Longitudes  des  lieux  de  la  Terre  parIcsdiAao- 
CCS  Itinéraires  prifes  d’Occidenten  Orient  fur 
les  parallèles  à peu  près  connus,  fupofant  les 
nombres  de  Aades  compris  dans  un  degré  du 
grand  Cercle  de  la  terre,  fie  U proportion  des 
degrez  d'un  grand  Cercle  à ceux  de  chaque  pa- 
rallèle: fie  il  ne  faut  pas  s’ étonner  fi  aünt  été 
obligé  de  fe  fervir  de  cette  méthode,  faute  d'a- 
voir des  obfervations  des  Eclipfes,  il  ne  put  é- 
viier  de  très  grandes  erreurs  dans  f étabiiffe- 
ment  des  Longitudes. 

Ce  n’eA  que  depuis  environ  deux  Siècles  que 
l’on  a vû  un  aAez  grand  nombre  d’ Eclipfes  de 
Lune  obfcrvées  en  divers  lieux,  dont  une  gran- 
de partiel  été  comparée  enfemble  parle  P.Ric- 
cioli.  On  trouve  à la  vérité  parcctteccuiiparai- 
fon  que  la  dilference  des  méridiens  entre  deux 
Villes,  qui  doit  êtreioûtours  la  mêmeparl'ol^ 
(ervation  de  diverfes  Eclipfes  fie  parcellededi- 
verfes  phafes  d'une  même  Eclipfe,  paroit  fou- 
vent  dificrente,  fit  que  cette  différence  monte 
quelquetbisà  pluficurs  degrez.  Cela  vient  de  ce 
que  les  obfervations  ontéte  faites  négligemment 
& fans  aucune  prccifion . Car  depuis  que  l’on  a’ 
cA  accontumé  à bien  obfcrver  ks  Eclipfes  par 
des  Lunettes , fie  qu’on  a marqué  non  feukmeot 
les  phafes  qu’on  obfetvoit  auparavant,  maisaos- 
fi  l’immcrOon  des  taches  principales  dans  l’om- 
bre fie  leur  émerfion,  des  obfervatcurs  bien  e- 
xsHs  ne  different  ordinairement  plus  que  d’une 
ou  de  deux  m'tnutes  d’heure  dans  1a  détermina- 
tion des  mêmes  phafes,  comme  on  çeot  voir 
par  toutes  les  obkrvationi  faites  à f obferva- 
tuire  de  Paris:  fiecoaune  os  obferve  un  grand 
Dutn- 
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Mmbre  de  ptiafes  dans  une  n^me  Eclipre,  co 
prenant  un  milieu  entre  les  dilferciKes  oo  ap< 
proche  de  plus  pr^s  de  la  veriid . 

Avant  que  l’on  oUervit  avec  tout  ce  detail, 
on  fc  contentoit  d’une  attention  fuperiîcielle 
fur  la  durc'c  totale  de  l'Eclipfe.  Cela  produifoit 
des  erreurs  de  calcul  qui  ont  révolté  contre  les 
pbfcrvations  Allronomiqucs  ; & il  fe  trouve 
des  écrivains  de  réputation  qui  ont  témoigné 
publiquement  n’en  avoir  pas  une  idée  fort  a> 
vamageure  • 

tiHiree  à U J,  * Les  Aftronoraes,  dit  Sanfon,  ont  pré* 
Cïosr,ia.«.  ijndu  que  lesEclipfes  du  Soleil  fie  de  JaLu- 
tt  ne  pouvoient  régler  exa^^emeot  la  Longitu- 
„ dei  mais  les  Géographes  y ahnt  reconnu  trop 
„ de  defauts  ont  trouvé  par  expérience,  que 
„ les  dinaaccs  Itinéraires  y font  Couvent  beau* 
,,  coup  plus  fures  L’cxperience  cH  contrai* 
re  à ce  q^u’il  avance  ici . Dans  ks  lieux  fort  é* 
loignea  Tun  de  l’autre  il  n’y  a point  de  dillan- 
ces  Itinéraires  qui  puilTent  fervir  ï en  trouver 
la  Longitude  . Les  voyageurs  les  plus  habiles 
n’ont  point  de  méthode  pour  trouver  ks  Lon-* 
gitudes  des  lieux  aufli  éloignez  que  Paris  l’ed 
de  Siatn,  fans  s’expofer  b une  ioümié  de  fau* 
tes  (oit  qu'on  fafTe  le  voyage  par  Terre,  foit 
qu’on  le  faite  par  Mer.  Ceux  qui  voyagent  par 
Terre  , fc  contentent  ordinairement  de  mar* 
quer  ks  diHanccs  des  Ikux  par  où  iis  paCTent, 
félon  l'eAime  du  tems  qu’ils  mettent  dun  lieu 
h l’autre  , ou  félon  celle  des  lieues,  ou  des  mil* 
les  dont  la  mefure  cA  differente  en  differens 
Pais,  fans  que  l’on  puiffe  réduire  les  unes  aux 
autres  avec  affez  de  fuAeAe . Oo  ne  tient  pas 
compte  des  fraéVions  qui  dans  une  diAancecom* 
pofee  d’une  infinité  d’autres  peuvent  monter  à 
une  grande  fomme,  & comme  ils  o*  ignorent 
pas  que  les  détoun  allongent  ks  chemins,  ils 
en  oient  k diferetiem  ce  qui  leur  femble , fans 
aucune  règle  certaine  fit  fans  avoir  mefuré  les 
angles  qu'ils  font  en  divers  endroits . On  ne  s'o* 
rieote  autrement  que  par  l'eAirae  fit  rarement  par 
l'aiguille  aimantée,  qui  d'ailleurs  eA  fujene  k 
diverfes  variations  en  differens  lieux,  oh  on  ne 
les  obferve  pas  touiourt . Le  plus  grand  fccouis 
que  l'on  puiffe  avoir  pour  la  juAcffc  des  diAao> 
CCS  eA  celui  qu'on  tire  de  ce  qui  nous  rcAe  des  I- 
tiorraircs  anciens  d'Alexaodre , fit  des  Romains 
qui  faifoiem  mefurer  la  longueur  des  chemins 
dans  leurs  expéditions  militaires,  mais  non  pas 
leurs  angles  fie  rarement  les  traverfes  d’unene* 
min  k l’autre  j ce  qui  ne  liiffit  pas  pour  dreffer  de 
bonnes  cartes:  d'où  vient  qu'il  n’y  arien  de  plos 
informe  que  les  cartes  anciennes  fondées  fur  ces 
mefurcs  Itinéraires , commefont  celles  que  Peu* 
linger  nous  a confervées  fie  que  l'on  croit  avoir 
été  faites  du  temsde  Theo^fe  I.  Pour  fe  fer* 
vir  avec  plus  d'utilité  de  ces  diAanccs , il  a fal* 
lu  que  ks  AAronomes  y ajontaffent  les  obfer* 
valions  ccIcAet  des  hauteurs  du  Pôle  faites  en 
divers  lieux  fit  determinées  par  les  hauteurs  du 
Soleil  fie  desaAres  j ou  par  les  étoiles  Axesqut 
rafcni  l’horiion,  ou  par  la  longueur  du  om- 
bres équinoélialcs , ou  par  l’oblcrvation  de  la 
longueur  du  plus  grand  jour  de  l’année  pour 

filacer  chaque  lieu  dans  foo  propre  climat.  11 
rur  a iallu  faire  des  obfcrvations  du  Pôle  en 
differens  lieux  éloignez  placez  fur  un  même  mé- 
ridien , fit  mefurer  leurs  diAanccs  en  Aades  , 
en  milles,  ou  en  lieues  pour  avoir  k peu  près 
la  mefure  d’un  degré  de  la  circonférence  de  la 
Terre.  II  leur  a tallu  trouver  la  proportion  en- 
tre les  degrez  d’un  grand  Cercle  fit  ceux  de  cha- 
que parallèle , pour  (avoir  combien  de  Longitude 
répond  k la  dillance  de  deux  lieux  qui  font  fous 
un  mime  parallèle,  puifque  lesdiAaoces  égales 


L O N.  26 J 

fous  divers  parallclesrepondcnt  k des  Longitu- 
des inégales. 

Pour  bien  entendre  cela  ü faut  fefouvenir  que 
tousUsCerclcs  qui  coupent  le  Globe  d'Occident 
en  Orient  font  parallèles  k l'Equateur,  fit  par 
confeouent  également  diAans  l'un  de  l’autre  fie 
de  r Equateur  dans  toutes  leurs  parties:  de-tk 
vient  que  Icsdcgrcz  de  Latitude  fout  égaux  par 
tout  ; fie  comprennent  une  étendue  uniforme 
depuis  l’Equateur  jufqu’au  Pôle . lin'cD  eA  pas 
de  même  des  méridiens  qui  mefurcni  la  Longi- 
tude. Tous  ks  méridiens  poffiblcs  qui  font  dis- 
tiné\ement  feparez  l'un  de  l'autre  auprès  de  1’ 
Equateur,  fc  rapprochent  l’un  de  l'autre  k me- 
fure qu’ils  avancent  vers  le  Pôle,  où  ils  fc  ras- 
fembleot  de  telle  forte  que  leur  cxtrcmiic  com- 
mune o’eA  qu’un  fcul  2c  même  point.  Il  s’en- 
fuit que  les  degrez  des  parallèles  qui  les  coupent 
ibnt  plus  grands  prés  de  l’ Equateur  fie  plus  pe- 
tits auprès  du  Pote  . Si  l'on  divife  un  grand 
Cercle  fie  un  peiitCercle  par  le  même  nembre, 
U y aura  un  nombre  égal  de  parties  dans  toux 
les  deux,  mais  les  parties  de  l’un  feront  plus 
petites  que  celles  de  l’autre  k proportion  dermé* 
galiié  qui  étoit  entre  les  grandeurs  totales  des 
deuiCcrcIes  divifez.  Ainlilcsdegrczde Longi- 
tude entre  deux  méridiens  donnez  font  les  mê- 
mes d’un  parallèle  k l’autre  quant  au  nombre, 
mais  ils  different  de  plus  en  plusquant  kl’crpa- 
ce  qu'ils  doivent  occuper  fur  l'arc  du  paralkle 
qui  eA  entre  lesdeux  méridiens.  AuflTi  pour  é- 
vaiuer  ks  degrez  de  Longitude  en  lieués , U 
faut  ou  fe  borner  auxdcgrcz  pris  fous  l’Equa- 
teur , ou  favoir  au  juAc  la  véritable  diminu- 
tion des  degrez  depuis  l'Equateur  julqu'au 
lieu  dont  il  s'agit}  fie  cela  demande  pluficurs 
calculs. 

On  n’a  pratiqué  que  rarement  la  maniéré  de 
trouver  U différence  des  Longitudes  de  deux 
lieux  éloignez  par  leurs  hauteurs  du  Polej  fie 
pr  Icurdillancc réduiceen degrez  j ceferoitune 
maniéré  affez  juAe,  Aon  avoit  autant  de  juAes- 
fc  dans  les  diAances,  que  dans  les  hauteurs  du 
pôle.  11  n'y  a point  lieu  de  s' en  Aaiter.  Les 
diAances  des  lieux  très-éloignez  priCes  fur  Ter- 
re, ne rebiltent que  d'une  inhnitc  de  pctiiesdi- 
Aanctsde  lieux  cnire  l'un  fie  l'autre:  qui  étant 
toutes  fujeties  k quelque  erreur  inévitable,  les 
accumulent  toutes  dans  la  diAance  totale  . 

Enfin  on  a pratiqué  en  quelque  endroit  la 
maniéré  de  trouver  la  différence  des  Loogitudec 
entre  deux  lieux  prochains  que  l'on  peut  voir  1’ 
en  de  l’autre , par  les  hauteurs  du  Pok  fie  rar 
leurs  Angles  de  pofiiion  : mais  il  y a peu  de  dif- 
férences qui  aient  été  prifes  de  cette  manière  , 
dans  laquelle  il  faut  que  l'on  puiffe  voir  un  lieu 
de  l'autre,  fie  il  enuudroit  un  A grand  nom- 
bre pour  la  différence  des  lieux  très  éloignez, 
que  les  erreurs  imperceptibles  dans  toutes  les 
différences  prticulieres  des  Longitudes,  pour- 
roient  faire  une  erreur  très-coniidcrable  dans 
la  fomme  de  toutes. 

Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  A les  deux  plus 
excellent  Géographes  de  toute  ramiquité,  Ma- 
rinTyrien  fie  rtolumée,  fe  fondant  furies  mê- 
mes rclaiioat  de  voyages  fie  étant  d'accord  de  la 
mefure  d’un  degré  de  la  Terre  fie  dans  1a  pro- 
portion des  principaux  parallèles , fe  font  trou- 
vex  en  different  de  quarante  fept  à quarante 
huit  degrez  pour  la  Longitude  des  Villes  prin- 
cipales desSiaes  fie  des  Seres  par  la  feule  dif- 
férence de  l'eAime  de  ce  qu'il  falluitfiter  k la 
longueur  des  chemins  pour  trouver  les  vérita- 
bles diAances.  Les  obfervations  modernes  k- 
vorifeoe  la  corrcèlion  de  Ptoloméc  qui  tedui- 
At  ks  Longitudes  de  zaj.  d.  établis  par  Maria 
k 1S7. 
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ï 187. d.&  demi  ; mait  clics  font  voir  auni  que  verte  des  Satellites  de  Jupiter  par  Gitildca  pa^ 

Ptulomde  n’eii retrancha  pas  aife?..  Il  n'yaqu  ru  un  incident  favorable  , & on  a cru  qu  ils 
k lire  le  premier  livre  de  fa  Cdogiaphie  depuis  pourroient  fervir  k cccufaget  en  quoi  ou  ne  s’ed 
le  IV.  Chapitre  jufqu'au  XVII.  ]»ur  voir  i’in-  point  trompe'.  Il  dtoit  queilion  de  Trouver  les 
certitude  des  conjcdurcs  dunt  ces  .Auteurs  an*  règles  de  leurs  mouvemens  , & heureufemenc 
ciens  ont  dte  obligez  de  fe  fervir  dans  rexameu  pour  la  Cdographie  diverles  puilTanccs  dcl'Eu* 
des  voïages  laits  (ans  le  fecours des  obfervacions  rope  pcrfuaddesdcrimportaDce  decette  metho* 
celeilesy  qui  auroient  e'td  ndcelTaires  pour  dd*  de  encouragèrent  les  Allronomes  k y travailler, 
terminer  les  vcritibles  Loogitudcs  & Latitudes  Ceux  qui  s’y  appliquèrent  les  premiers  en  fi^ 
des  lieux  de  la  Terre.  rent  rebutez  par  les  dilhcultet  qu’ils  y trouve- 

Quoi  que  depuis  ce  tetns>là  on  ait  beaucoup  rent,  & quelque  progrès  qu'on  eOi  fait  pendant 
travatlld  pour  perle^ionner  la  Géographie  par  près  d’un  Siecle  depuis  la  première  découverte 
les  voVages  Sc  par  le  fccours  des  inventions  qu'  de  ces  alires,  on  n’avoie  pas  encore  pu  recoo* 
oQ  a trouvées  depuis  « on  n’a  prefqiie  jamais  nottre  dans  Icun  mouvemens  tout  ce  qui  étoit 
examiné  avec  un  peu  d’cxiélitude  les  Cartes  qui  nécelTaire  peur  laire  avec  fuccès  les  premien 
ont  été  faites  avant  l’an  i6ço.  qu’on  n’y  ait  trou-  clfais  de  cette  méthode, 
vé  des  lauics  confiJerablcs.  La  France  a eu  d’  Il  fembloit  quetout  confpirkc  pour  découra- 
excellents  Géognphesy  lesSanfon  * lesDuval,  ger  ceux  qui  travailloicnt  à préparer  ce  fecours 
les  du  Treillage  » &c.  qui  ont  travaillé  avec  foin  pour  la  Géographie  . ' Le  P.  Fournier  Jefuite  » rt.e.  al; 
kfaire  les  Cartes  de  ccRoIaume,  ^cependant  dans  Ton  HydrographieavoitcmployécinqCha*  ^ 
les  obfcrvations  faites  par  l’Academie  Roiale  pitres  k exagérer  le  peu  de  furcte'  qu’il  y a k 
des  Sciences  ont  découvert  des  fautes  très-con*  le  fervir  destclipics  des  Planètes,  pour  régler 
fiderablcs  dans  la  fituation  des  Villes  priacipales.  les  Longitudes.  Le  P.  Riccioli  qui  avoit  joint 
Les  preuves  ne  manquent  point , St  le  detail  l'Etude  de  l'Allrononaie  k celle  de  la  Géogra- 
meocroit  trop  loin.  phle,  ne  confiderant  point  alTcz  d’où  venoient 

Ceux  qui  voîr<:gent  fur  Mer  ne  font  pas  feule*  les  fautes  que  des  obfervatioas  mai  faites  avoient 
ment  expofer  aux  mêmes  erreun  que  ceux  qui  occanonnccs  dans  lesouvrages  des  Géographes, 
volagcnt  fur  Terre,  mais  encore  k ptuficursau-  prit  la  refolution  * de  n’aquîcfcer  ïamais  telle*  * 
très  caufées  par  la  difficulté'  d’obfervcr  en  Mer  ment  aux  Eclipfes  en  fait  de  Longitude,  qu’il 
avec  la  même  jullclTe  que  fur  Terre,  & parla  ne  fe  lût  bien  allure’  auparavant  fi  la  difTereoce  j.‘  ' ^ 
difficulté  d'eiiimcr  la  longueur  des  voliges  k de  Longitude  demeuroit  dans  les  bornes  d’une 
caufe  des  Courans , & de  la  force  des  vents  dih-  diHance  vraifemblablc  tirée  des  intervalles  Cho* 
cile  k mefurer  quelque  fuin  qu’on  y apporte  par  rographiques . 11  ne  laiila  pas  de  donner  dans 
des  inOrumens  inventez  k cet  ufage.  Les  mo*  ce  même  ouvrage  la  méthode  detrouverla  dtf* 
dernes  à la  vérité  ont  un  grand  avantage  fur  ference  de  Longitude  par  des  obfcrvatioiu  des 
les  anciens,  keaufe  de  l'invention  delalnulTo-  Eclipfes  des  Satellites  de  Jupiter  laitesendeux 
le  qui  fupplcc  au  ddâut  des  Angles  de  polition  lieux  difTcrcns.  Il  loue  cette  invention  comme 
poutvd  qu'on  obfcrve  fouvent  la  variacionde  I'  utile  par  elle  même  , il  fe  plaint  feulement 
aimant,  & k cauie  des  îndrumens  AHrocomi*  qu*  elle  ne  puilTe  être  pratiquée  fur  la  Mer  k 
ques  qui  donnent  leshauteurs  du  Pôle  pardes  caufe  de  l'erabarasd'un  long  iclcfcopc&duba* 
oi>crations  limples  & faciles  : mais  ces  inflru*  lancement  du  VailTeau  qui  ne  permettent  pas 
ynens  font  petits,  St  par  eux  on  n'évite  pas  de  de  regarder  long-temsun  fcul  objet  aulTi  long- 
petites  erreurs  qui  dans  les  longs  voïages  s’ac-  tems  ni  aulFi  (urcment  qu'  il  le  hudroit  pour 
cumalent  dans  les  Longitudes  St  forment  en*  faire  fonds  fur  l'oblcrvation . Sanlon  lui-même 
fcmble  une  erreur  fcnfible.  C’cR  un  inconvc-  11  prévenu  cootre  les  Longirades  trouvées  par 
nient  qu’on  ne  peut  jamais  éviter  dans  les  vo-  les  obfervations  Aflronomiqucs,  ns  lailTapoint 
ïages  de  Terre  ni  dans  les  voïages  de  Mer  ; de  reèlifier  ce  qu'il  avoitdit,  & que  nous  a* 
mais  on  l'évite  par  les  oblcrs'ations  des  Ecii-  vons  rapporté  ci-devanc  & ajouta  ces  mots  . 
pies  , par  lefquclics  on  trouve  les  dilTcrences  „ MelTieurs  les  Ailronomesde  I' .Academie  Ro- 
des Longitudes  par  une  operation  qui  n’eU  pas  „ taie  des  Sciences  prétendent  rcgler  les  Lon- 
plus  comjmicc  pour  les  plus  grandes  dilTeren*  ,,  giiudes  par  les  Eclipfes  des  Satellites  de  Ju- 
ces  que  pour  les  plus  petites.  „ piter  / leur  intelligence  en  ces  matières  de 

Ces  iàutesoù  Pcolomée  cil  tombé  faute  d'a-  ,,  leur  grande  exaéJiiudc nous  doivent  fairees- 
voireudebonnes obfervatioas,  lui  ont  attîréla  ,,  perer  la  reulTite  de  cette  entreprife  " . Ils 
üeredt  rigoureufe  decifion  que  l’Abbé  Huet  £*  ont  abondamment  répondu  k fes  erpcrances  & 
vêque  d’ Avranclies  prononce  contre  tous  les  le  public  n’a  plus  rien  k délirer  d'eux  k cet  é* 
Ccc^nphes  de  l’Antiquité,  quand  il  dit  dans  ga^.  .Mrs.  Calfmi,  la  Hire,  & les  autres  As- 
fon  traité du  Paradis  terrcHre  que  la  Géographie  tronomes  de  ce  doille  corps  ont  fi  bien  éclairci 
ancienne  étoit  bien  faulfe  Sc  bien  ridicule,  & cette  matière,  que  pour  peu  qu'un  Obfcrvateur 
quetoute  l’antiquité  étoit  peu  favante  dans  la  fbitcxercéil  ne  court  point  rifque  de  tomber  dans 
Géographie.  Il  y a bien  de  l'exageration  dans  l’étrange  méprilc  du  Pere  Antoine  Marie  de 
ce  jugement,  & il  feroit  facile  de  repondre  k Rheiiha.  On  a reproché  à ce  bon  Pere  d’avoir 
ce  Prélat  que  les  fautes  qui  l'ont  révolté  ne  font  pris  des  étoiles  fixes  qui  éioicnt  proche  de  Jupi- 
pas  un  effet  du  peu  de  fcicnce  de  ceux  qui  les  ter  pour  les  Satclliccs. 
ont  comniifes;  maisdecequ'Üsmanquoientdct  Ces  Eclipfes  font  frequentes  & peuvent  four* 
fccours  nécellaires,  mur  appuyer  fur  des  preu*  nir  k un  bon  aumbre  d'obfervations  repelées, 
vei  certaines  St  exacts  la  defeription  qu'il  fai*  Il  y a des  Ephemerides  calculées  pourle  roeri* 
foiem  des  Païs  éloignez  fur  1a  foi  des  Itinerai*  dicn  de  Paris  par  lefquclics  des  obfervaicurs  en 
Ks,  qui  les  égaroient.  quelque  lieu  du  monde  qu’ils  foient , (ont  a* 

f-n  Eclipfes  de  Soleil  & de  Lune  avoient  un  vertis  de  fe  tenir  prêtes  pour  obferver . Ces 
inconvénient:  car  outre  qu'elles  n'arrivent  pas  Eclipfes  ainfi  annoncées  avec  une  precifion  fur» 
allez  fouvent  pour  pouvoir  en  amaifcr  un  grand  prenante  font  comme  un  fignal  donné  du  ciel 
nombredobfervations  reiterées,  Icurdurce  efl  au  même  inllant  k divers  obfervatcurx  placez 
capabledc  lalTerrobfcrvatcurdoiu  l’attcntionfe  fur  la  furfacc  de  la  Terre.  A ce  fignal,  qui 
relâche,  sic  il  arrive  fouvent  que  l’air  cft  trop  <ll  comme  celui  que  l'on  feroit  en  cachant  & en 
cbargéâcnc  peaeset  pas  d'obfervcr.  La  décou-  dccouviaoc  un  flambeau,  chacun  marque  l’heure^ 
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h minute  ) 2c  la  féconde  de  l'oUfcrvationt  foit 
oir  une  horloge  bien  rcgice  au  rauuvcmcot  du  So* 
fcil  fott|iarlahautcurdcquelc]ue  Alirc.  Sil'hcu* 
K Ailronomique  cU  aUloli'nicnt  U meme  dans 
deux  obfervationsde  U otcine  Ecli)>rcy  & qu’tl 
n’/  ait  nulle  difTcrencc  dans  les  minutes»  ni  dans 
les  fccondes»  c'ell  une  i>rcuve  certaine  que  les 
deux  lieux  d’ubfcrvation  font  lout  un  meme  méri- 
dien. S'ilyadcla  dilfcrence,  cllcdonncraccllc 
qui  cil  entre  les  méridiens  de  ces  deux  lieux  j de 
manière  que  celui  oh  rEclipfe  a dtd  vue  plutôt 
cil  plus  Oriental  que  l'autre. 

Depuis  que  Mr.  CiITini  de  concert  avec  fci 
Cullegues»  a eu  pcrfctlilionne  celte  meiKoilCf  les 
plus  habiles  Ailrunomes  fe  font  fait  unpUiCrde 
la  mettre  en  pratique»  2c  c’ed  ce  qui  a valu  h 
Mr.  de  riilela  (upcrioritdau'il  a hautement  o!>* 
lenuè  fur  tous  les  CcograpRts  precedents»  par* 
cequ'il  a eu  foin  de  recueiiJir  2c  d'employer  dans 
fes  C.>rtes  les  torréfiions  que  l' AHronomie  loi 
fournitr<iit  / au  Ueo  que  fes  coucurrens  confervant 
foigneufement  les  anciennes  erreurs  font  tom- 
bea  2c  tombent  tous  les  jours  de  plusen  plus  dans 
le  dc'eri.  Le  P.  P.  Jefuites  qui  font  répandus  en 
AGe,  en  Afrique  & en  Amérique»  ont  fourni  2c 
futiroiJTenc  encore  tous  les  ans  des  obfcrvations 
correrpondantes  à celles  de  l'oLfcrvatoire  de  Pa- 
ris. Ainfi  on  peut  dire  que  Mr.  C.>frmi  en  per* 
fcùlionnam  la  théorie  des  Satellites  de  Jupiter» 
a fourni  k la  Géographie  un  moyen  fôrde  rec- 
liGer  u;ie  inhnité  d‘ erreurs  qu'elle  avoic  remues 
de  Icltime  2c  des  faux  calculs  des voïageurs . Il 
cit  aife'  de  s' en  aiïurer  en  examinant  Je  riche 
amas  d'obrervetions  répandues  dans  les  mcinoi* 
res  des  r.^cademie  Roïaie  des  Sciences  &dans 
les  ouvrages  des  P.  P.  Jefuites»  du  P.  Feuîllée 
&c.  2c  en  confrontant  ces  puHtions  avec  celles 

Îu’  ont  les  mêmes  lieux  fur  les  Cuites  de  San* 
un.  Il  n’y  a donc  plus  que  des  gens  toutbfiic 
deraironna'i^Ies,  qui  puilfcnt  fe  gcodanocr  con- 
tre les  Longitudes  qui  refultent  des  obfcrvations 
Aiitonotui.}''^'*  VofTius  Ta  fait,  2c  s'cil 
dethonord  en  le  faifant.  Ildonna  au  public  en 
12^5.  b Londres  diverfes  obrervacions  » entres 
lerqucÜes  fc  trouve  un  iraiid  Je  Emtndatione 
LeufiuiJiuuta . Bayle  en  donna  l’cxiraicdans  fa 
t Janvier  république  dcs  Lettres  ” On  y traite,  dit-il» 
Kïf.  „ de  la  rcformacioD des  Longitudes.  L’Auteur, 
y foutient  que  les  obfervaccurs  des  Eclipfes 
,,  ont  plus  embrouille  cette  matière  que  qui  que 
,»  ce  foit»  parcequ’ils  n'ont  pas  euaiTczd’dgard 
„ ni  aux  refraCliont , ni  b la  Permmbre  . Il 
,,  montre  2t  corrige  pluGcurs  erreurs  qui  coq- 
„ cernent  l'dienduc  de  la  Mer  medtccrraQnde»qu‘ 
,»  on  fait  plus  petite  qu’elle  o'ell  cffcfliveraent. 
»,  Il  montre  aulU  qu’on  a fait  de  fcmblables 
3»  f.iutes  fur  les  parties  Orientales  de  i’  AGe  , 
3»  2e  il  dit  que  la  difpute  des  Portugais  2c  des 
» Lfpagnols  touchant  le  partage  du  nouveau 
3»  monde  a produit  dVeranges  alterations  dans 
33  les  Longitudes  2c  dans  la  Géographie  ".  Ce 
Iraitd  entre  autres  ne  lui  lit  pas  tout  T hon- 
neur qu’il  en  attendoit  , 2c  il  ne  produiGt  d’ 
autre  effet  que  celui  de  faire  connoûre  que  1‘ 
Auteur  n'enicndoit  rien  ï la  matière  qu  il  a- 
voit  voulu  traiter.  En  vain  il  avoii  tîchd  d* 
en  iinpofer  ptr  les  grands  mots  de  refracliam 
2c  de  fettemlne  » on  lui  Gt  voir  qu’il  n’avoit 
employd  ces  deux  mots  que  parce  qu'il  ne  les 
comprenoie  pas.  11  avoii  lû  quelque  part»  ou 
quelqu'un  lui  avoic  dît  que  les  rcfraêlionscau- 
lent  de  grandes  erreurs  dans  les  Eclipfes  » 2c 
il  rcjcitoic  la  faute  des  erreurs  parrapport  aux 
Longitudes  fur  ces  rcfra^ions»  faute  de  (avoir 
qu’elles  n’apportent  aucun  changement  aux  E- 
«liUs  de  Lune  » p'jifque  doua  les  dcteiminai* 
lem.  yi. 
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fons  des  Phafes  de  ces  Ecüpfes  on  n'a  point 
clVgtrd  h la  hauteur  de  cette  Pi..nt;te  qui  cil 
le  Icul  changement  qui  prod.iit  la  refraîtioo  . 
Mr.  de  la  Hire  lui  apprit  » d’une  manière  un 
|KU  humiliante  à lavcritd»  que  lesrcfrivlions 
apportent  feulement  des  dilTercnces  conGJera* 
blcs  aux  déterminations  des  Phafes  des  EcÜ* 
pUs  de  Soleil  2c  non  (las  h celles  de  la  J.une  . 
La  Penombre  fait  encore  moins  de  dilfetence, 
puifquc  pour  déterminer  les  Longitudes  on  ne 
prend  que  le  milieu  de  rEclipfe-  Cur  fuppoid 
que  fobfcrvateur  confonde  la  Penombre  avec  l* 
ombre  véritable , tout  le  defaut  de  l’ohrerva- 
tion  fera  qu’on  aura  cGiinc  toute  l'ombre  plus 
grande  qu’elle  n'elf  en  e(fcc,  clic  juracommen* 
cd  un  peu  plutôt  2c  Gui  un  peu  plus  tard  ï pro- 
portion. Le  milieu  de  rEUipfe  demeure  exac- 
tement le  meme»  2c  la  Penombre  prile  dans  ce 
fens  là  2c  conlondue  avec  l'ombre  même  i.mt 
qu'il  plaira  à VulTus  » ne  porte  aucun  préjudi- 
ce à la  Longitude  qui  fcdciermiriC  fui  le  miliea 
de  rEclipfe. 

Il  t.icha  de  revenir  à la  charge  dans  une 
Lettre  date'e  du  mois  de  Février  i2bt>.  il  y 
dit  entre  autres  raifons  qu’il  " n’a  pu  fe  per- 
3,  fuader  que  des  Planètes  G éloignées  puiTcnt 
„ être  une  mefure  exatlc  de  la  Longitude  des 
„ Terres  2c  des  Mers  ”.  Mais  comme  lui  re'- 
pondic  fagemcncMr.CadlDi»  on  n'ajimais pré- 
tendu fe  îervir  des  Satellites  comme  o'une  me- 
furc  pour  les  Longitudes.  Les  Siicllitcsde  Ju- 
piter par  leurs  frequentes  conjonêlions  2c  leurs 
Irequeutcs  Eclipres»  qui  fc  peuvent  oblervcren 
meme  tems  de  divers  lieux  de  b Terre  fort 
éloignés  les  uns  des  autres»  donnent  ttês  fou- 
vent  la  commodité  de  trouver  b différence 
des  Longitudes  entre  les  differcns  lieux  oh  1’ 
on  les  obfcrvc»  ce  que  ne  font  pas  les  autres 
objets  du  ciel  qui  ne  lout  fujets  à être  éciipfcx 
que  tres-rarcment,  2t  qui  ne  font  pascDtiecux 
de  conjonflioiu  ni  auGi  frequentes  » ni  aulTi 
faciles  à obferver  cxaêlcment  qu’il  feroit  ne* 
ceifaire  pour  en  tirer  co  peu  de  tems  uoc  u- 
tiiité  conGderable  . Mais  les  Satellites  de  Ju- 

fiiicr  ne  font  pas  pris  eux-mêmes  pour  mefurcr 
es  Longitudes . 

Il  difuit  encore  dans  cette  lettre  ” jufqu'à  ce 
3»  que  l’on  fâche  faire  des  calculs  plus  exa^s 
33  des  Eciipfcs  3 il  vaut  beaucoup  mieux  pren- 
3,  dre  les  Longitudes  de  la  Terre  même  ou  des 
33  Caps,  q^uc  de  les  aller  chercher  dans  te  ciel. 
Parler  ainh  c'étoii  fiire  voir  qu’il  ignoroit  i.à 
quel  degré  d’cxaêlitude  2e  de  precifiun  les  As- 
tronomes de  Ton  tems  étoient  parvenus,  a.  Les 
ioeonveoiens  attachée  au  calcul  , toujours  in- 
certain» des  gens  de  Mer  2t  des  Voïageurs.  ). 
combien  il  etl  impolTible  de  rien  déterminer  de 
jnite  2t  de  certain  fur  les  Longitudes  de  lieux 
éloignée  1* un  de  l’autre  , fans  le  freours  du 
ciel.  La  demangeaifuo  qu'il  avoir  de  contre- 
dire d’habiles  gens  fur  une  fciencc  qu’il  n'ea* 
lendoit  pas,  devoir  le  porter  du  moins  à l'étu- 
dier. Une  pratique  quil  étoit  refolu  de  con- 
damner» méritoit  bien  qu'il  s* en  Üt  inilrui- 
re  3 2c  il  ne  l'a  combatuc  que  faute  de  ta  coo- 
nojcre  : 2c  comme  de  très-favants  hommes  de 
ce  tcms-Ià  le  lui  ont  repiochc,  fes  objcdions 
font  une  preuve  de  Ton  cxticme  ignorance  fur 
ces  matières. 

je  ne  dis  rien  du  P.  Labac  qui  a donné 
dans  le  même  travers  d’elprit  , je  l’ai  relevé 
au  mot  BjtbaJe  . C’ell  pour  des  gens  de  cet- 
te humeur  que  devroit  cire  fait  1 ancien  pro* 
verbe  tu  futer  ultra  erepidamt  on  grammairien 
tel  que  VoiGus  , 2e  un  architellc  tel  que  le 
Ferc  Labxt»  nedevoient  pas  s'ingérer  de  juger 
Ll**  d’une 


Digitized  by  Google 


j66  LO  N. 

d une  fcience  qu'ils  o'avoient  apprife  ni  F un  ni 
l'autre . 

S'il  y a eu  de  l’extravagance  \ meprjfer  une 
ncihode  11  utile,  lincceiïiirc  laGcogriphic, 
il  y auroit  delà  folie àen  vanter  l'ufage  au  delà 
de  fa  véritable  valeur.  La  julHce  veut  qu'on  F 
apprécie.  Mr.  CalTini  avoue  lui-métae  que  s'il 
s'agit  de  trouver  des  Longitudes  de  deux  lieux 
n proches  qu’on  les  puilTe  voir  l'un  de  l’autre, 
on  la  pourra  trouver  quelquefois  plus  exai^e- 
ment  par  les  hauteurs  du  Pôle  jointes  aux  an* 
gles  de  polition,  ou  en  leur  place,  auxdiilan- 
CCS  réduites  en  minutes  de  degrd,  q^ue  par  les 
obfcrvatians  des  Eclipfes.  Mais  il  oeo  cH  pas 
de  mdme  pour  les  Longitudes  des  lieux  très- 
dioignez  , qui  par  la  première  méthode  ne  fe 
peuvent  trouver  que  par  une  grande  multitude 
d'operatious , & la  fécondé  méthode  D’en  de< 
mande  pas  plus  pour  une  grande  ditUncc  que 
pour  une  petite. 

Que  les  obfcrvacions  donnent  la  Longitude 
des  lieux  d’une  manière  plus  jnOe  & plus  cer* 
taine  que  ne  la  peuvent  donner  les  calculs  com- 
binez d<svoïageurs&  des  gensde  Mer:  celaell 
demomid , & un  homme  lage  qui  aura  un  peu 
dtudid  les  principes  ne  fauroit  en  difeonvenir 
de  bonne  foi.  Mais  on  ne  peut  pas  dire  pour 
cela  qu'on  ait  trouvd  le  fccret  des  Longitudes 
que  l'on  cherche  depuis  long  tems.  Pourtrou- 
ver  ce  fccret  H ne  s’agit  pas  limplcaenc  de 
découvrir  un  moyen  qui  ferve  ^ déterminer  , 
ou  !i  veritîcr  les  Longitudes  fur  le  Globe  de  la 
Terre , on  cherche  un  moyen  de  trouver  en 
pleine  Mer  à quelle  Longitude  on  ell,  au  mo- 
ntent que  l’on  veut  en  étie  inllruit,  &de  pou- 
voir s’en  alTurer  d'une  manière  auHi  lîmple  , 
aulTi  aifde  dans  la  pratique  , & aulTi  furc  pour 
h navigation  , que  celle  donc  on  fe  fert  pour 
s’alTurer  de  i’dkvacioQ  du  Pôle  en  prenant 
hauteur. 

Moyennant  les  foins  & Fexaflitude  des  Obfer- 
vateurs,  on  peut relormcr promptement &fure- 
xneni  la  Gdographic  , raprochcr  , ou  dloigner 
des  Villes,  des  côtes  ou  des  Caps  que  U faulTe 
eftime&remturasdcs  calculs  ont  dépLccz.  C* 
clî  un  grand  point  pour  les  Géographes  d avoir 
cette  rcifource.  Us  peuvent  donner  des  Cartes 
& des  Globes  oh  ne  feront  plus  les  fautes  énor- 
mes, qui  fe  retrouvent  dans  les  ouvrages  des 
Autcuts  qui  par  un  entêtement  iuneOe  rejettent 
ou  fccours  il  nécelfaire.  Mais  ce  ne  font  point 
là  les  Longitudes  que  l'on  cherche  pour  perfec- 
tioDUer  la  navigation . Pour  obfcrverles  Satel- 
lites, il  faut  beaucoup  d'habilcid,  un  lieu  ferme 
pour  tenir  un  long  tcicfcopc  alfujcti , delatran- 
quilité  , en  un  mot  bien  des  circonilaoccs  qui  ne 
le  trouvent  que  fur  la  Terre.  On  veut  unliecret 
à la  portée  des  pilotes,  praticable  fur  la  Mer/ 
en  un  mot  on  veut  que  par  cette  méthode  oo 
homme  de  Merdans  Ion  Vaiffeau  puific  fans  le 
fccours  toujours  incertain  de  l’cilime,  trouver 
dans  le  ciel  à quel  méridien  fon  vaiffeau  cil  arrivé 
aumomcot  de  l’obrcrvaiioD.  H n’tmportc  d'oh 
il  compte  Ton  premier  mcrîdieo  ÿ cela  ne  fait 
rien  à l’affaire;  il  peut  li  bon  lui femblc comp- 
ter fa  Longitude  du  lieu  d'oh  il  ed  parti , Sc  la 
compter  s'ilveut  d’Occident  en  Orient  ou  d’O- 
rient  en  Occident,  félon  la  route  qu'il  fait,  ce- 
la ne  change  rien  au  fond  de  la  méthode,  hlais 
la  grande  UifBcultécoonile  à trouver  dans  te  ciel 
une  marque,  fur  laquelle  on  puitfefans  une  trop 
grande  multiplicité  de  calculs  lavoir  àquelle  Lon- 
gitude le  vaiffeau  eA  parvenu,  &c'eAcequoo 
a cherché  en  vain. 

La  France,  l’Efpagnc,  l’Angleterre,  les  Pro- 
vinces Unies  ont  promis  de  grandes  lecompenfes 
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à celui  qui  trouveroir  cette  méthode  . Chacun 
cherche,  perfonne  ne  trouve,  & cette  decouver- 
te a paru  ndefcfperée  qu'on i’amifeavccla pier- 
re Philofuphale  , la  quadrature  du  Cercle  , la 
duplication  du  Cube  , le  mouvement  perpé- 
tuel, & autres  objets  dont  on  s’cA  cntécé  inu- 
tilement. 

Jean  BaptiAe  Morin  Defleur  en  Médecine  & 
ProfcAcur  RoïjI  de  Mathématiques  à Paris  pré- 
tendu avoir  trouvé  etc  important  fecret,  que 
l'on  cherche  avec  tant  d’application  depuis  deux 
milles  ans.  lien  prefenta  les  demonAracioosau 
Cardinal  de  Richelieu  qui  dcfiroii  avec  la  plus 
forte  pafTion  du  monde  qu'une  decouverte  fi  uti- 
le à 1a  navigation  & au  commerce  de  la  vie, 
fe  fit  en  France.  Ce  grand  Cardinal  nomma  des 
Commiffaires  pour  examiner  la  manière  dont 
Morin  preteodoît  s’affurcr  de  la  Lougitudcd’uo 
lieu.  On  prit  jour  pourenfaire  part  au  public. 
Il  fefit  une  aAcmblée  de  tout  ce  qu'il  yavoit  à 
Paris  de  gens  illuAres  par  leur  oaiffance,  par 
leurs  dignitez  & par  leur  favoir,  Morin  expli- 
que fon  fecret.  On  l'écouta  avec  attention,  oti 
1 approuva,  on  lelouaextraordioalrcmcnc.  Les 
Mathématiciens  tombèrent  fur  lui,  combatireoc 
fa  méthode.  Le  rcfultat  fut  que  fbn fccret con- 
AAant  uniquement  en  des  operations  AArono- 
miqoet  fort  compliquées,  que  l’on  ne  pouvoit 
exécuter  fur  la  Mer  , la  navigation  ne  pou- 
voir pas  en  tirer  lefecours  que  l'on  demande. 
Ainfi  il  fâlut  travailler  fur  de  nouveaux  frais. 
Les  fouverains  de  l'Europe  ne  font  cfpcrcr  de 
A riches  graiihcatioDsqu’àctux  qui  trouveront 
le  fecret  de  connoître  fur  Mer  de  combien  oa 
s’approche  ou  l'on  s’c'Ioigne  d'un  méridien  don- 
né quel  qu’il  foit . li  y a quelque  tems  qu’ua 
favant  Anglois  partit  pour  un  voi'age  de  long 
cours,  à dcllein  de  veriAer  une  nouvelle  mé- 
thode de  s’alfurer  des  Longitudes  fur  la 
Mer.  Les  aiguilles  aimantées  de  toutes  lon- 
gueurs qu'il  a prifes  avec  lui  me  paroiffeot  a- 
voir  beaucoup  de  tiaifon  avec  le  fylléme  du 
doéic  Mr.  Hallcy  fur  la  variation  de  l'aimao. 
Nous  rapportons  ce  fytlcme  au  mut  Vakia- 
TiON.  11  faut  du  tems  pour  fe  bien  aAurer  de 
fa  vérité  ; mais  s’il  clt  conforme  à la  natu- 
re comme  on  doit  lefouhaiier,  on  n’a  jamais 
pu  rien  inventer  de  plus  utile  à la  navigation, 
ët  alors  oo  pourra  dire  que  la  Longitude  eA 
trouvée . 

L’ufage  de  la  Longitude  dans  les  Cartes  eA  de 
marquer  combien  chaque  heu  cA  éloigné  du  pre- 
mier méridien.  Elle  fe  marque  au  haut  & au  bas 
de  la  Carte.  Dans  les  Cartes  oii  la  ligne  équi- 
noxiale cA tracée,  lesdegrezqui  ladivifcntdui- 
vent  êtreégaux  à ceux  delà  Latitude,  & peu- 
vent fervir  d'Echelle  en  prenant  le  degré  pour 
quinze  milles  d'Allemagne  , ou  pour  foixante 
milles  d'Italie,  &c.  Mais  dans  les  Pais  qui  s* 
éloignent  de  cette  ligne  , les  degrez  de  Lon- 
gitude diminuent  à mefure  qu'on  s’approche 
du  Pôle,  alors  iis  ne  font  plus  propres  à fer- 
vir d’cchclle  à moins  qu’on  ne  tienne  compte 
de  la  diminution  des  degrez.  La  eombinaifon 
de  la  Longitude  d’un  lieu  & de  ta  Latitude  , 
ou  pour  dire  la  chofe  en  d'autres  termes  , la 
rencontre  de  fun  parallèle  & de  fon  méridien, 
font  la  voie  la  plus  courte  & la  plus  furepour 
le  trouver  fur  le  Globe  ou  fur  la  Carte.  Delà 
vient  que  pour  marquer  une  polition  d'un  lieu, 
les  Géographes  difent  qu’il  cA  à tant  de  dc- 

frez  de  Longitude  , & à tant  de  degrez  de 
aiitude. 

LONGOBARDT.  Voïcz  Lohbaads. 
LONGOb.'àKDOy  Bourg  d’Italie  auRoïau- 
me  de  Naples  , dans  la  Calabre  Citericure 
pris 
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f rè^  de  h \fcr  loDieone  deu  ic  llcuds  de  la  V il« 
le  d’Amantea. 

LONGOM,  place  forte  de  la  Bulgarie , félon 
Cedrdne.  Curopalatc  la  oomme  Loncas. 

1.  LONGONË;  A*»«riv , petite  Ville  de 
Siale,  félon  Etienne  leGdographe,  qui  dit  que 
Ice  habitant  etoient  nommée  Loncokci;  & 
cite  le  X.  Livre  de  Pbilille  qui  a écrit  rHilloi- 
re  de  Sicile. 

2.  LONGONE,  ou  roaTo  Lohcome  , port 
d'Italie  fur  la  c&te  de  Tofeane  dans  Tlde  d’ 

I LaikT  Elbe,  ^ l'Ell  Nord'Efl  de  l'ide  Il  prend  ce 
longueur.  Son  entrde  n'a  pat  plus 
d’un  demi-mille  detar^eur  fur  plus  de  trois  mil- 
les de  profondeur  . Sa  largeur  n'efl  pas  dgale 
par  tout , elle  s'augmente  conAderabiemem  à 
un  mille  en  dedans  de  fon  entrde  , & hit  un 
coude  'i  fa  droite  qui  efl  un  port  naturel  fer- 
mé prcfque  entièrement  de  tous  câtet , où  les 
plus  gros  bàtimens  peuvent  mouiller  aflei  prés 
de  Terre  & y être  en  fureté  & ù couvert  de 
la  plus  groffe  Mer  & des  Vents.  Le  fond  efl 
bon  par  tout.  U ne  manque  à la  droite  en  en- 
trant que  quelque  fort,  redoute  ou  batterie  fer- 
mée pour  détendre  l'entrée,  car  le  Canon  de  la 
FortercfTc  ne  peut  pas  plonger  affet  pour  cela» 
11  y a fur  la  gauche  un  petit  fort  ou  Château, 
qui  par  fa  conltruclion  paroit  tort  ancien , dam 
. lequel  on  mec  un  médiocre  détachement  de  1a 
garnilon  de  la  place.  Il  cil  atrezbien  pourvu  d' 
d' Artillerie,  bc  s'il  y en  avoir  un  pareil  du  cAid 
droit  au  deffousde  la ForterclTe , lesfcui  fecroi- 
feroient  êlc  rendraient  rentrée  du  porc  impofn* 
ble  â ceux  â qui  on  ne  b voudroit  pas  per- 
inecire. 

La  ForterefTc  el^  â la  droite  du  porc  fur  une 
Montagne  affet  haute  prefque  entièrement  de 
rocher  ou  de  tuf , efearpee  & inaccefTible  du 
cbté  de  la  Mer  qui  l'environne  & en  tait  une 
prefqu'Ifle  qui  ne  tient  â i’IAc  que  par  un  front 
que  deux  Ballians  liconcot  aifément . Ccfl  le 
fcul  endroit  par  lequel  la  Forterefîe  peut  être 
attaquée  . Ce  front  cft  couvert  d'une  grande 
demi-lune  â Üaiic  , de'fendue  de  deux  contre- 
gardes  , d’un  double  chemin  couvert  avec  des 
tulfca  feci  de  des  redoutes  fur  le  glacis,  llfc- 
roit  aifé  d'ifolcr  cette  place  en  creufant  un  Ca- 
nal aulTi  large  qu'on  voudroit,  qui  ferviroic  d’ 
avant  foflc  au  glacis  ic  plus  éloigné  du  Corps 
de  la  Place  . Tous  ces  ouvrages  formcni  un 
Amphithéâtre  , dont  le  coup  d’ezil  eft  très 
beau  de  quelque  côté  qu'on  le  place  . Lors- 
qu'on cA  dans  le  coude  fous  la  fortercAe  , on 
voit  deux  redoutes  qui  font  au  delà  du  der- 
nier chemin  couvert , & qui  peuvent  incom- 
moder avec  la  Moufqueteric  & le  Canon  ceux 
qu’  on  ne  voudroit  pas  foufrir  en  cet  en- 
droit . 

Quoique  la  Place  naît  que  cinq  BaAions,  el- 
le ne  laiffc  p-is  d’être  grande,  parce  que  les  Ba- 
illons dt  lesCuurtinesloni  confiJerablcs.  Il  n'y 
a qu'un  foffe  & un  chemin  couvert  du  côté  delà 
Mer.  Les  ouvrages  feroient  inutiles  de  ce  côté 
b,  parcequ'elic  n’y  peut  pas  être  attaquée.  On 
a jetié  tous  les  ouvragesdu  côté  de  latcrie,  & 
on  a eu  raifon. 

* nu-DkAVR  Cette  Pake  étoic  au  Prince  de  Piombîno 
LJii.  ijoy  Lk  Efpagnols  s' en  emparereni  par  droit  de 
bicnféancc  &.  y commencèrent  des  foriifica- 
tioos  en  1577.  Us  en  firent  en  i6od.  une  lor- 
tcreAe  rcgulicre  à cinq  bsAions.  Elle  fut  prile 
en  1^40.  par  les  François,  de  les  Lfpagnois  la 
reprirent  en  idjo.  Les  deux  Sièges  turent  très 
meurtriers  & h y périt  quantité  de  braves  gens 
des  deux  nations.  E!leefWis-à-vis  & à quatorze 
milles  de  Piombioo,  â circuante  quatre  deLi- 
Tom.  yi. 
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voume,  â quarante  cinqderincdeCorfe,  fclon 
Mr.  Baudracd. 

I.  LONGONF.S  J,  lieu  de  HAc  de  Sardai-  i 
gne,  félon  Amunin,  entre  Elephjntaria  dcOI- 
bia  â XII.  M.  P.  de  b première  de  à XXX  VI  IL 
M.  P.  de  la  fécondé . 

a.  LONGONES,  Ptolomce  * écrit  ainf»  le  4I. a.«.p, 
nomduPcuple  Lincones,  Votez  ce  mot. 

LONGO  PORI,  ancien  Peuple  de  l’Ethiopie 
fous  l'Egypte,  (elon  PIiik  t . y I.  a.c.j: 

LONGORETüM  , ou  Loncorcte  , nom 
Latin  de  Lonxiy  Abbaïc  de  France  en  Bcrri  . 

Voïtz  St.  GiRaM. 

LONGOSARDO,  petite  Ville  de  rifle 
de  Sardaigne  dans  le  Cap  de  Loguiiorî,  avec 
un  ancien  Château  prés  du  Golphe  de  Terra 
Nova  6 Ukvi»i*» 

LONGOVICUS,  lieude  l'incdclaGrandc- 
Bretagne  duquel  il  cil  bit  mention  dans  la  No- 
tice de  7 l'Empire.  Les  habitans  etoient  nont^  7 SeX  S}. 
més  LoKCOVtcAmt  i de  apparemment  ce  lieu  é- 
toit  Louant  Vunt,  Cambden  croit  que  le  nom 
moderne  eA  Lokchcstir. 

LONGC)UV,  Votez  Lokcwt. 

1.  LONGUAY  Abbaïc  de  France  en  Cham- 
pagne au  Dtocélc  de  Langrcs,  ordrcile CiAeaux, 
brtklicuésde  Langres.  Elle  raporte  quatre  mil- 
le livres  â l’Abbé  de  deux  mille  aux  Religieux 
qui  font  au  nombre  de  As. 

2.  LONGUAY  y, AbbaïedeFnnceen  Cham- 
pagne, au  Dioccle  de  Reims  ordre  de  Premun- 
iré.  ElleeA  à une  demie  licuê  du  Chêne  le  Po- 
puleux du  côté  du  Nord  de  â cinq  de  McAcres 
du  côté  du  rmdi, 

longue,  gros  Bourg  de  Bironie  de  France 
dans  l'An>ou.  licA  remarquable  par  te  marché 
qu'on  y lient  toutes  les  femaincs , de  par  quel- 
ques foires  qu’on  y tient  tous  les  ans.  Il  ell  A- 
tué  au  coflAuent  de  la  Rivière  de  Latan  de  de  1* 

Auiion,  départagé  en  deux  Bourgs  qui  onteha- 
cun  leur  nom,  celui  du  Nord-Oucit  s'appelle  Loh- 
cue  IK  Franchise,  de  celui  du  Sud-flAeA  ap- 
pelle Lonoue  hors  oe  Franchise 

LONGUEAU  , Prieuré  deFranceenCham- 
pagne,  âunelicué  deChatillon  fur  Marne  " . 

Ce  prieuré  fut  fondé  par  Thibaut  IL  Comte 
de  Champagne  qui  accorda  aux  Religieufes  la 
libené  de  prendre  du  bois  pour  leur  chaufage 
dans  fcsFüiêts.  Ces  Religieufes  fctranfcréreiit 
â Rheiffls  vers  l’an  les  Lettres  Patentes 
qui  conhrment  leurs  Privilèges  de  IcuréiabJiJTe- 
ment,  font  du  mois  de  Septembre  1^41.  regis- 
trccs  le  14.  Janvier  1^42.  Elles  font  toujours 
appellées  Religieufes  de  Longucau  du  nom  du 
lieu  de  leur  oiigine  , clics  font  de  l'ordre  de 
Fontevraulc,  au  nombre  de  trente  cinq  à qua- 
rante Rcligicufvs  de  jouiflent  de  cinq  âAx  mille 
livres  de  rente.  Elles  ont  dans  leur  Egiife  un 
autel  qui  cA  d'un  dciïein  particulier.  Il  eAde 
marbre  fait  en  Rotonde,  avec  des  figures fem- 
Nablcs  â celles  qui  font  à l’Autel  du  Val  de 
grâce  de  Paris  ; ce  grand  autel  cA  .accompagné 
de  deux  autels  de  marbre  ce  qui  donne  â cette 
Egiife  un  air  de  diilinélion. 

LONGUEFUYEI,  Bourg  de  France  dans  I* 

Aniou  dans  l'Elcélion  de  Châteaugontier. 

LONGUEPIE,  paroiAc  de  France  daru  le 
Roucrgtic.  llyades  Mines  de  Cuivre  rouge. 

LONGUES  , Abbaïc  de  France  en  Nor- 
mandie au  Diocéfe  de  fiayeux.  Elle  cA  de  F 
Ordre  de  St.  Benoît,  & dediée  fous  l’invoca- 
tion de  Notre-Dame , fon  nom  eA  Saniia  Ma- 
ria  de  Lcntit,  Elle  fut  fondc'e  l’an  11 65.  ou  1 t6i. 
par  Henri  ou  Hugues  VVat  Comte  du  BclTm,  du 
confemement  d'Henri  alors  Evêque  de  Ba- 
yeux  , Henri  11.  Roi  d'.^n^cterre  en  confirma 
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IVtabliflemeot.  Lercvenudc  l'AbU^  cH de qua* 
ue  tnille  livres. 

I Cb»«i^i  L0NGU£IL',  Bourg  de  Fnoce dans  la  hau* 
te  Normandie  au  Païs  & Caui  à une  grande 
lieue  de  Dieppe  . 11  donne  Ton  aum  à uue  li' 
mille  illuilre. 

LONGUEVILLE.  BourgdeFrar.ee en Nor> 
mandie.  Il  eO  dans  le  PajsdeCaux,  fur  la  peti- 
te Rividre  de  Scie,  \ neuf  lieudt  de  Rouen,  li 
• Khaoim  trois  de  Dieppe,  à deux  d' Arques  & d'Auffay  *• 
dnilciivrin  L'Eglife  ParuifTiale cfl  dddideâSaitu  Pierre.  Il 
Iwuariiiroa*  y J yn  Prieuré  CJauHrai  de  Grands  Bené- 
di^ins.  Les  Réformez  de  Cluniqu’iU  y appelle- 
rcot,  & qui  en  prirent  polleflion  l'an  tyoo.  y 
loDt  le  Service  Divio  avec  les  Anciens.  t’EgU- 
fe  qui  cl)  alfez  grandeur  folidement  bâtie,  por- 
te le  litre  de  Sainte  Fui.  Ce  Prieuré  réieve  & 
dépend  de  celui  de  ta  Charité  fur  Loire.  Le 
Château  élevé  fur  te  panebant  de  la  cAtc  ell 
grand,  bien  bâti  de  briques,  & flanqué de  bon- 
nes Tours  avec  des  grands  bâtimens  logeables . 
Longueville  efl  un  Siège  Roïal  coinpolé  d’un 
Bailly,  d'un  Lieutenant duBaiilv,  d'un  Lieute- 
nant Civilfic  Criminel,  de  plulietirs  Aflelfeurs, 
d’un  Avocat  & d'un  Procureur  du  Roi , & co-m- 
prend  fous  fa  jurifdiéUon  plus  de  cent  paroUfes, 
dii  fepe  Lieutenances  & onze  Sergemerics . Le 
Bailly  efl  aulfi  Vicomte  de  Longueville,  & 0- 
cne  Bailly  Vicomtal,  & Capitaine  du  Château 
Se  des  ChalTes.  Ce  Bourg  neut  d'abord  que  le 
titre  de  Comté.  Api^s  avoir  été  â divers  Sei- 

Î(ncurs,  il  fut  donné  l’an  1^64.  par  le  Roi  Char* 
CS  V.  dit  le  fage,  au  Connétable  du  Cuefclin, 
& palfa  enfuite  à Olivier  du  Cuefclin  fon  frè- 
re, qui  le  vendit  au  Roi  Chartes  VI.  l’anijp!. 
Charles  VIL  fon  flU  le  donna  en  144}.  au  fa- 
meux Comte  de  Dunois  Jean  d' Orléans,  fils 
naturel  de  Louis  de  France,  Duc  d' Orléans, 
& tige  de  la  Maifon  de  Longueville  , & le 
Roi  Louis  X 1 1.  l'érigca  en  Duché  l’an  1305. 

LONGVILLIERS,  en  Latin XoirjMinPâl/n- 
rr,  lieu  de  France  dans  le  Boulonnois.  Il  y a une 
Abbaïe  de  Bernardins  de  U flliation  de  Clair* 
vaut.  Elle  fut  fondée  l'an  1155.  par  Etienne 
Comte  de  Boulogne  qui  fut  depuis  Roi  d’ An- 
gleterre. C’efl  un  des  cent  foixaote  Monafleres 
que  St.  Bernard  avoit  bâtisavant  fa  mort.  Cet* 
te  Abbaie  efl  â une  lieue  delaVille  de  Montre- 
uil , vers  le  Nord . 

LONGUION,  petite  Ville  de  France  au  Du- 
ché de  Bar,  fur  le  Chier  aux  Frontières  du  Du- 
ché de  Luxenbourg,  â deux  petites  lieués  de 
Longwy  & prefque  au  milieu  entre  Sienay  & 
Thionviile. 

LONGULA}  ancienne  Ville  d’Italie  dans  te 
ll.  ».cs^  Latium f aupiés  de  Coriolcs.  Tiic-Live  dit  > 
qu'un  des  deux  Confuls  mit  les  Aniiates  en  de- 
route,  Sc  tes  a'iaot  pouflez  iufqu'à  Longula  , 
prit  celte  Ville  & celle  dePolufea  quiapparte- 
Doit  auflt  aux  Volfques,  delà  ilallaattaqucrvi- 
4C.t9.  vcment Coriolcs.  Il  dit  ailleurs 4 en  parlant  de 

Coriolao  i il  enleva  Satricun  , Loogula , Po- 
s ]yf(2  Coriolcs.  Denys  d'Halicaroafle  dit  i 

Potufea  n'efl  pas  éloignée  de  Lohculi.  Quel- 
ques uns  lifent  dans  cet  auteur  Lonqola,  d’ 
autres  Lomcela,  Pline  en  nomme  les  habitans 
tf  Ul.c.f.  Lonculimi  *. 

, .ç  LONGUM  PROMONTORIUM  r , Cap 
deSicitedans  fa  partie  Orientale.  Oocroicque 
(on  nom  moderne  cA  Locmina  auprès  du  port 
de  même  nom.  Votez  ce  mot  Sl  Lomcohc. 
LONGUM,  en  Bulgarie  . Votez  Lom- 

« o N. 

LONCUNTICA,  Ville  maritime  d'Espi* 
t l.ts.c.ae.  Tite-Livc  * dit  que  les  Romains  aïaot  dé- 
tail la  Flotte  des  Carthaginois  tirent  dclcenic  en 
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Efpagneâ  Hohosca,  que  l’aiant  prife  & pillée 
ils  allèrent  â Carthagene,  faccagcrenc  toute  la 
Campagne,  & mirent  le  feu  aux  Maifoiu  qui  é- 
toient  près  de  la  porte  & des  murailles,'  que  la 
Flotte  chargée  de  butin  fe  rendit  de  là  â X«- 
gufitics , où  Afdrubal  avoit  fait  un  grand  aniai 
de  Spane  forte  de  jonc  qui  (iervoit  à faire  des 
cordes  & auirescbofes  pour  le  ftrvice  de  U ma- 
rine, qu’ils  en  prirent  ce  qu’il  leur  en  falloir  & 
mirent  le  feu  au  refle.  11  parait  par  ce  palTige 
que  Loguntica  a’étoit  pas  loin  de  Carthagene. 
Quelques-uns  croient  que  c'efl  au)Ourd'hui  Guar- 
damar , Place  fur  la  côte  ^ Ro'iaume  de  Valence. 

LONGURUS  f\  Etang,  ou  Lac  de  Sicile , 9 Oitba. 
félon  Phavorin,  qui  prend celaduCommcotai- 
rc  de  Tizetzci  fur  Lycophron . 

LONGUS  VICUS  i Volez  l’Article  fui- 
vant . 

LONGWY;  LONGWIC,  ou  Lomcoui  , 
en  Latin  Lm;«/  Fins  Ville  de  France  au 
Barrais  avec  un  Château  fur  1a  Frontière  du  Du-  EU.  17»}. 
ché  de  Luxenbourg  & du  Duché  de  Bar  & de  là 
Lorraine  où  il  cA prefque  enclavé,  k quatre Ue- 
ués  d'Arlon , â cinq  de  Monemedi , en  allant 
vers  Luxenbourg  & Thtonville.  Ilfaurdiûin- 
guer  l’ancienne  Ville  qui  cA  la  bafle  Ville,  & 
la  Villeneuve  oula  Ville  haute.  CeAdelapre- 
miére  qu’il  cA  qucAion  dans  l'HiAoire  avant  la 
Paixdc  Nimeguc".  C'étoit  autrefois  un  Com-  ,,  lonqcb. 
té  iodependam  qui  avoit  fes  Comtes,  dont  le  tvv  Oeri:r.a« 
dernier  n'aîant  lailTé  qu’une  fille  nommée  ^1^* 
mcnce  ou  Ertnefende,  elle  l'apporta  en  maria*  ™ ' 
ge  à Conrad  Comte  de  Luxenbourg  qui  eut 
pluficurs  eo&ns:  mais  fa  fille  Mathilde  eut  en 
partage  le  Comté  de  Longwy  qui  étoit  uopro* 
pre  de  fa  mere.  Elle  l'apurra  en  doc  à fon 
mari  Godefroi  Comte  de  CaAel  fur  la  Riviè- 
re de  BleiAe  ou  BIcw.  Henri  artiere-petit-fils 
de  Godefroi  Comte  de  CaAcl,  nelaiflaquedes 
filles  donc  l'ainée  époufa  Renaud  de  Lorraine, 
l'un  des  plus  jeunes  fils  du  Duc  Ferri  I.  La  Ra- 
ce de  Renaud  hic  éteinte  & le  Comté  de  CaAel 

EaAa  dans  une  autre  Maifon;  mais  Longwy  fur 
ifindu  XllI.  Siècle  étoit  poflcdépaifibicmenc 
par  Ferri  II.  Duc  de  Lorraine,  & iJétoic  foQ 
propre  héritage  lorfqu'il  Je  vendit  au  mois  de 
Septembre  de  l'an  129a.  avec  tous  fés  fiefs  & 
arriere-fiefs  â Henri  Comte  de  Bar  pour  zSocxx 
livres.  Le  Duc  écrivit  enfuite  à fes  Vaflauide 
U Châtellenie  de  Longwy  , leur  enjoignit  de 
reconnoître  le  Comte  de  fiat,  & de  lui  (aire 
hommage.  Enfuite  de  cette  acquifition  Longwy 
fut  uni  au  Comté  de  Bar  & quoiqu’il  fût  en- 
gagé durant  quelque  tems  depuis  1570.  il  ne 
Fut  point  aliéné. 

AuAi  le  Cardinal  de  Bar  en  jouifloit  lors- 
qu’il donna  fon  Duché  â René  d’Anjou . Longwy 
Uifoii  partie  du  Bailliage  de  Si.Mihel&dubar- 
rois  mouvant  de  la  Couronne  de  France.  Ce  qui 
a loujoitTS  duré  jufqu'au  Duc  Charles  grand  On- 
cle de  Léopold  Duc  de  Lorraioe . Après  U mort 
du  Duc  Charles  i’  Empereur  Léopold  comprit 
dans  le  Ttaité  de  Niniegue  le  Duc  Charles  de 
Lorraine  , & convint  au  XVI.  Article  que  U 
Ville  & Prévôté  de  Longwy  avec  fes  dexa- 
dances  demeureroit  en  fouveraincté  â la  Cou- 
ronne de  France  k perpétuité,  k la  charge  que 
Louis  XIV.  en  donnerait  au  Duc  un  équivalent. 

Le  Duc  Châties  ne  voulut  point  accepter  ce 
Traité,  mais  fon  fils  Léopold  accepta  le  Traite' 
de  PaixdeKyfwyck  conciu  l’an  1697.  oùau^;. 

Article  , 00  accordoit  pour  Lor.gwy  les  mê- 
mes conditions  dont  on  étoit  convenu  â Nimc- 
guc  l'an  lùyy.  Le  Duc  Léopold  aïanc  été  re- 
mis en  pollelfion  de  fes  Etats  l’an  ié98.  on 
ne  put  convenir  de  l'cquivalcot.  Il  ncs'agiAoic 
pas 
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p«i  feulemeiH  de  U Ville,  mais  de  toute  laPre- 
vdid  quisVteruI  fort  avant  dans  le  Luxembourg 
juiqu’à  fix  lieues  de  la  Capitale  du  Duché. 
Louis  XIV.  To'uot  d'uQ  c6té  les  grandes  diffi* 
cuUcx  qu'il  y avoit  ^ s'accorder  pour  l'échange 
de  la  Prévôté  qui  d aillcurt  ne  iuiétoit  pas  fort 
uéeefTaire,  prit  la  rerulutioa  de  ne  garder  que 
ta  Ville  & quelques  Villages  aux  environs. 

Depuis  le  Traité  deNimegue  Longwy  étoit 
devenu  une  Ville  très  diflcrcme  de  ce  qu'elle 
« ^toit  auparavant  ’ . L'ancienne  , ou  la  Ville 

fifuée  dans  le  fond  d'un  Vallon  & efl 
Fianic  T.  7.  entourée  d'une  vieille  muraille.  On  e'y  remar- 
ps«^  que  qu'une  grolle  Tour  ronde  à l'anttque  qui 
cll  fort  élevée  . Mr.  de  Valois  dit  que  l'Elglile 
de  cette  petite  Ville  porte  le  nom  de  Sr.  Dago* 
t>crt,  Ôc  qu'on  y en  cclcbre  tous  Icsans  la  iète* 

Après  la  Paix  de  Nimeguc  conclue  en  iô79* 
Louis  XIV.  voulant  oppoler  cette  Place  ï cel- 
le de  Luxembourg  & en  faire  un  boulcvarc  ^ 
la  Campigne  & aux  trois  Lvéchei  de  Mets, 
Toul,  & Verdun,  tic  cunllruire  fur  la  hauteur 
une  nouvelle  Ville,  qui  lilt  régulièrement  for- 
titice . Ccll  un  Exagone  qui  peut  pafTer  pour  ré- 
gulier & qui  l'cil  en  elîet , à la  referve  feule- 
ment d'un  defrs  cô'cs  qui  cil  plua  long  que  les 
autres.  Cette  Place  cU  très  petite,  mais  forte  & 
condtuite  à la  manière  du  Marchai  de  Vau- 
ban.  Elle  e(l  compoléc  de  üx  batlioos  bien  re- 
vêtus Ôr  taillez  dans  le  Roc,  & d'autant  de  de- 
mi-tunes avec  ciuq  tenaillons  au  devant  des  Cour- 
tines. La  defenfe  du  grand  front  cH  raccourcie 
par  deux  flancs  bas  mis  au  devant  du  flanc . On 
a avancé pour  gagner  uoe  partie  ds  la  hauteur, 
un  petit  ouvrage  à corne  . Le  tout  ell  eniermé 
d’un  Ibfsé  ôe  d’un  chemin  couvert . Il  y a enco- 
re quelques  redoutes  de  pierre.  Au  delà  du  gla- 
cis, au  delTus  de  quatre  desbailions  s’élèvent  de 
grandsCavaliersrevetus.  Lesdedansde  la  Place 
Innc  Ion  réguliers,  les  rues  font  bien  droites , U 
Place  publique  fermée  de  bâtimens  neufs  & d' 
une  égalefymeirie.  Le  Duc  de  Lorraine  retrou- 
vant i Paris  en  1718.  durant  U Rcgence  , cet 
dilfieuhex  furent  réglées  par  un  Traité,  du  s8. 
Janvier  . Par  le  111.  Article  de  ce  Traité  le 
trente  croilîéme  de  celui  de  Ryswyck  demeure 
rellraintôc  n’aura  lien  que  pour  les  Villes  Hau- 
te & BaÛé  de  Longwy  & pour  les  Villages  dq 


Mexy,  Autru, 

Hcnlerangc , Piémonr , 

Longlaviùcs,  Romain, 

Mont  St.  Martin,  Lext, 
ClaUa,  Kebon. 


qui  font  Cedex  au  Roi  très-chrétien  avec  tous 
Icun  bancs  , finages  & dépendances  & tout  le 
lerrain  qui  peut  appartenir  au  Domaine  du  Duc 
dans  l'étendue  on  enclave  defdîts  fiancs  & floa- 
get,  foie  qu’ils  excédent  ou  non  la  demie  lieué 
(le  circonférence  de  la  Place  de  Longwy  . C«$ 
lieux  demeurent  incommut-i'ulcment  en  toute 
füuvcraioeté  ôt  peopricté  au  Roi,  tant  en  ver- 
tu dudit  Traité  de  Ryswyck  que  du  préfent 
pour  en  jouir  par  S.  M.  & les  Succeiïeurs  com- 
me le  Duc  de  Lorraine  & fes  prcdeccfTcurt  en 
ont  joui  oudû  jouir.  Le  boisMouchoc  dont  U 
communauté  des  habitans  de  Longwy  cil  pro- 
prietaire fe  trouvant  fitué  fur  le  territoire  du 
Village  de  Sonn  dans  la  partie  de  la  Prévôté 
de  Longwy  qui  dcriuture  au  Duc  de  Lorrai- 
ne , il  cil  échangé  contre  la  portion  du  bois 
des  Recrutes  qui  rentre  dans  la  partie  cedée  ï 
la  France:  delorte  que  cette  portion  de  la  Foret 
des  Recrutes  feparéc  de  l'autre  partie  par  unfoC- 
le,  appartienne  aux  habitans  de  Longwy,  pour 
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leor  tenir  lieu  du  Bois  de  Mouchot  que  l'on 
cede  au  Duc. 

LONIBARE  *;  j Prolomée  nom-  *l>r-e.i, 

me  ainfi  la  leptiéme  bouche  du  fleuve  Indus  j 
c’ell-'a-dire  la  plus  Orientale. 

LONJGO  »;  petite  Ville  d'Italie  dans  l'Etat  * Mifii*. 
de  la  Repuoliqiie  de  Venife  , au  Vicciitin  , h 
quatre  milles  âi  demi  au  couchant  d'Orgianofur 
le  bordOrienialdcFiumcNos'o.  AuniuiiOcci- 
dcntaiÔc^  irtiae  ou  quatorze  milles  de  Viccoce. 

LONJUMEAU  ; Vuïcx  Lonc-Jumeau. 

LONLAYa,  ouLohlet,  en  Latin  Lonco-  dCoN.DiA. 
LATUM  , Bourg  de  France  dans  la  Baffe  Nor- 
ciandie  , à deux  lieués  de  Domfront  vers  Tue- 
cident  feptcntrional . On  y tient  marché  trois 
Ibis  la  femaine  . 11  y a une  Abbaîe  de  Bcnedi- 
Ains  fondée  en  loao.  par  Guillaume  Comte  de 
Bclcfnie;  & on  y reçut  la  reforme  en  lôjy.  ce 
Monailérc  c(l  fur  la  petite  Rivière  de  ctiitic 
qui  va  groifir  la  Varenne  au  deifous  de  Dom- 
ftont,  tus  Frontières  du  Maine. 

LONKEV,  en  Latin  Loncoxetum & Lon- 
ookfTE  , Monailérc  de  France  au  Berri  dans 
Je  Pals  de  Brcnne.  Fliocad  autrement  dit  Fia- 
viud , Maire  du  Palais  du  KvTaurec  de  Bourgo- 
gne fous  Clovis  IL  touché  de  l'exemple  de  Sr. 

Siran  & relblu  de  le  fuivre  dans  fa  retraite,  lui 
donna  deux  fonds  fur  fes  terres  dans  le  Pats  de 
Brenoc  aux  extrémités  du  Diocèfe  de  Bourges 
fur  les  Limites  de  la  loutainc  pour  y bàcirdeux 
Monaflércs . St.  Siran  fctta  d'abord  des  lor.de- 
mens  de  celui  de  Mco(>rc, 
lîlle  encore  aujourd'hui  ï irois4bFues  de  billance 
entre  Argenton  Ôt  Maiiicrcs  en  Brenne.  I^ucl- 
que  tems  apres  ce  St.  alla  bâtir  l'autre  Mona- 
(lére  fur  la  Rivière  de  Cùile  dans  u terre  de 
Lenteret , vulgairement  LoNxaT  au  deflous  de 
Miuieres  . Sr.  Siran  fe  retira  dans  ce  dernier 
après  la  mort  de  Flaocad  qui  s'étoii  rci.tcnné 
avec  lui  dans  celui  de  Meobec,  St  qui  eu  éioic 
forti  pour  retourner  au  monde,  il  en  fjt  le  pre- 
mier Abbé , après  avoir  donné  la  conduite  de 
Meobec ï un  autre,  & il  mourut  quinze  oufei- 
ze  ans  après  vers  l’an  djy.  Ce  lieu  quita  depuis 
Ton  premier  nom  pour  prendre  celui  de  St.  Si- 
ran, qu'il  garde  encore  aujourd'hui  avec  la  ré- 
glé Monaffiqoe  de  St.  Benoit  , de  même  qu'à 
Xléobec.  Ces  deuxAbbaiei  font  du  Diocèfe  de 
Bourges  , mais  St.  Siran  ell  de  la  Touraine 
quant  à la  jurifdiélion  du  Temporel. 

LOKS  LE  SAUNIER);  ouLio»  te  Saw-  sB*cmas(» 
uixR,  ou  Lions  le  Saunier;  en  Latin  Le- 
00  Salirarius,  Ltooo  ou  Leodomuh,  pe- 
tite Ville  de  France  dans  la  Franche  Comté 
près  du  Duché  de  Boureugne  * , à huit  iicuts  t picanioc 
de  Dole,  St  ï neuf  de  Challon  lar  la  petite  Ki- 
viére  de  Solvan  . Cette  Ville  que  quelques-uns  f.y* 
appellent  mal-à-propos  £/oo,  L/ve,  ou  Xrvvx,  pws;*- 
ou  Lyon/ , prend  Ion  nom  d'une  auge  ou  melu- 
re  d'eau  falée  laoMlle  en  termes  de  faunene 
s'appelle  long . 7 Gollut  dK  qu'un  long  contient  ? Rer.  Sc 
vingt  quatre  muids.  Il  y a dans  cetre  Ville  un  t"*"’ 
Prélidial,  uneparoiffe  avec  une  familiarité,  ou 
fucieté  d'Ecclelufliqucs  habituel  , quatre  cou- 
vent de  religieux  & un  couvent  d'Urlulines. 

La  tradition  du  Pats  veut  que  Sr.  Dcfyré  Evê- 
que de  fiefançon  foit  né  à Loni  le  Saunier  & 
qu'il  y ait  été  enterré. 

LONTIUM,  ou  Loncium,  ancienne  Vil- 
le dans  la  Norique  fur  la  route  d’Aquilée  à 
Veldidcna,  félon  Antonin  •,  à XVIII.  mille  g 
pas  d'.érMnrNii». 

LONZAC,  Bourg  de  France,  dans  la  Saio- 
tonge,  Diocèfe  ôe  biedion  de  Saintes. 

I.  LOO  , Maifon  de  Chaffe  Se  de  piaitân- 
ce  au  Paü-Bas,  dans  la  Province  de  Gueldrc, 
au 
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au  Veluve.  C etoit  le  lieu  letDoctcIe  Guel-* 
lire  s'jlloicnt  ilcflatTcr  deshtiguet  duCouvcrnc'' 
ment  & prendre  le  divertilTenicnt  de  la  Char' 
fe.  Cette  Maifon  qui  efl  à dilUnce  à peu  près 
dgale  du  Rhin  * de  l’YlTel  & du  Zuydcrzec* 
eü  dans  rendroU  du  Paîs  où  il  y a le  plus  de 
bois  ik  de  collines  t & abondance  de  Gibier 
tant  gros  que  menu  • Elle  a appartenu  au  Rot 
d'Angleterre  Guillaume  II I.  qui  y a fait  de  grands 
embellidenicns  tant  pour  les  bàtimeos  que  pour 
les  jardins  . Elle  appartient  pre'rentemenc  au 
Prince  d'Orange  Stathouder  de  Frife  , Ton  hd* 
riiicr  . Elle  elt  entre  les  bois  de  WilTen  èSc  de 
Hoochforen  ù trois  petites  lieuds  deDeventer. 

2.  LOO  , Bourg  des  Pais-Bas  dans  la  Flaa> 
dres  dans  le  Furne*Ambaghit  à deux  lieues  de 
Furne  & de  Oixmuyde.  Ce  font  des  Religieu- 
fes  qui  y vivent  fous  la  Règle  de  St.  Auguilin. 
Le  Canal  qui  va  de  Furne  à Loo  e(l  rwmmd 
Loo  GaacHTt  & Loo  Vaekt,  & communi- 
que à la  Riviere  d'Ifcren  par  une  comiouatioo 
nommde  Ter  Fintele. 

LOOS»  Abbïie  de  France  dans  les  Païs-Bis, 
& dans  ta  Flandre  Françoife  ï une  lieu<  de  Lil- 
le . Elle  fut  fondée  par  Thierri  d’Alface  Com- 
te de  Flandres  en  iiqif.  félon  Mr.  Baudrand.  ^ 
L'auteur  des  delices  des  Païs-Bas  * dit  qu’elle 
fut  fondée  l'an  1147.  »r  Guillaume  Seigneur 
de  Loos,  & dotée  parThieni  d'AlfacC}  Com- 
te de  Flandres  l'an  tijz. 

LOOSDCVNbN  , Village  des  Provinces- 
Unies  en  Hollande  au  Deifiland  à une  lieué 
& demie  de  la  Haye  & à deux  de  Delft . 11 
y avoit  dans  ce  lieu  une  Abbaïe  de  Biles  de 
l’ordre  de  St.  Bernard.  Mr.  Corneille  parle  de 
ceMonadcrc  comme  s’il  lubliUoit,  ce  qui  n'cH 
pas  vrai . Dans  l'Eglife  de  ce  Village  cil  un 
tableau  au  deiTus  duquel  on  voit  deux  balTms 
de  cuivre  jaune.  Le  tableau  cooiicnt  cette  m- 
feription . 

MaRCARlTA  HeRMANM  CoitITIS  H E N E- 
SERCA  UXOR  ET  FlOREKTII  CoMTTIS  HoL- 
LAMOIC  ET  ZiEANOIÆ  EtLIA  ÿ CUJV8  MA- 
TER FUIT  MaTKILDIS  FiLlA  HeMRICI  Du- 
Cis  fiSABANTin  , TRATREM  QUOftUE  HA- 
• UIT  CUILLELMUM  AlEMANIX  DuCEM. 
Hcc  PRXFATA  DOMIHA  MaRCARETA  A H- 
MO  SALUTtS  1276.  IPSO  OtC  PARASCEVFS 
MORA  moka  AMTE  MERjOiEM  PESERIT  IN- 
FANTES Vivos  Promsscui  sexus  numé- 
ro trccemtoi  sexacinta  <iuiN<auE  I q.ut 
FOSTqUAM  PER  Venerabilem  D.  C V I- 
OONFM  SUFFRACANEUH  EpiSCOPi  TraJE- 
CTENSIS  ) Prxsentibus  NONNULLIS  Pto- 
CERIBUS  ET  MACNATIBUS  , IM  PCLVIBUS 
nUABUS  Ex  XRE  BAPTiSMUM  P C R C E P 1 S- 
SEMT  , ET  MASCULU  JoAHMES  , VOEMEL- 
Lis  VERÙ  Elisabeth  momika  imposita 
JUISSENT,  SIMUi.  OBSNF.S  CUM  HATRE  UNO 
ZODEMaVE  DIE  EATIS  CONCFSSERUMT  , IN 

HOC  Losuvnensi  Templo  sepulti  ;a- 

CEKT.  Quoo  Q.UIOEM  ACCIDIT  OB  PAVPER- 
CULAM  (UIAMDAM  FOEMIMAM  , Q.U  £ EX 
UNO  PARTU  CEMELLOI  IN  ULNIS  CESTA- 
BAT  PUEROS  : qUAM  REM  ADHIRAM8  IPSA 
CoMITtSSA  , DtC£BAT<2UE  ID  P&R  UNUM 
VIRUn  FIERI  HON  POSSB  , IPSAHOUC  CON- 
TUMELlOSe  REJECIT  l UMDE  MXC  PAUPER- 
euLA  A N I M O PERTVRBATA  AC  PERCULSA 
PROLIUN  tantum  NUUERUK  AC  MULTC 
TUOIMEM  tX  ÜKO  PARTU  IPSI  IMPRCCABA- 
TUR  , OJJOT  Vft  UHtUS  ANMI  OIES  NUME- 
RAMTUR  . (^UOD  CUIOEM  PRiTER  NATU- 
BK  CURSUU  OBtTUPEKQA  «^UADAM  RATIO- 
ME  JTA  FACTUM  EST,  SICUT  IH  HAC  TABU- 


LA t IN  PeRPETUAH  Rtl  McMORIAM  Eir> 

VETUSTIt  TAM  MANU  SCRIPTIS  , qUAM  TT- 

PtS  EXCUSIS  CHROHICIS  BREVITER  PoSiTUM 

ET  NaRRaTUM  est. 

DeUS  ILLE  TER  MaXCMUS  HAC  DE  RE  Sv- 

SPtCtEHOUSy  HoNORAMOUS  , A6  LaUDIBUS 

Estollendus  im  Sempiterka  Sjccvla. 

Ameh. 

En  tibi  menjirofum  Û!"  memsrabile  fttïium 
Quale  nre  a mumii  eendîuone  datum . 

Cette  Infcription  même  avenit  que  l’Auteur  l’a 
drefséc  fur  d'anciens  Manuferits  & fur  des  Li- 
vres imprimez  y c’efi-lk'dire  environ  trois  cens 
ans  après  le  tems  où  l'on  fuppofe  que  le  prodi- 
ge cil  arrivé  . On  y a mis  que  Gui  qui  les  ba- 
ptifa  étoir  foffragant  de  l'Evèqœ  d’Utrccht. 
Ceux  qui  ont  débité  cette  fable  les  premiers» 
avoient  dit  qn’il  étoit  Evèque  d'Utrccbt  , on 
avoit  réfuté  la  fable  en  failant  voir  que  l’E- 
vèque  d’Utreche  d’alors  n'étoit  pas  Gui»  mais 
Jean  de  KalTow.  Stockius  qui  vivoit  alors  en 
Hollande  n'a  pu  ignorer  ce  fait  s’il  eut  été  dé- 
bité de  Ton  tems  6l  il  n'en  dit  rien  . Beka  d* 
Utreclu  qui  vivoit  le  Siècle  fuivanc  n’en  par- 
le pas  davantage  ni  aucun  autre  écrivain  avant 
le  XV.  Siècle. 

Du  relie  ce  Monaflere  fut  bîti  par  Mathil- 
de de  Brabant  mere  de  l’Empereur  Guillaume 
vers  l’an  1267.  ù deux  mille  pas  de  la  Haye» 
vers  la  Meute,  Florent  Comte  de  Hollande  en 
fait  mention  dans  le  dtj>16me  de  l’an  1277.  par 
lequel  il  attelle  que  fa  Tante  Marguerite  Com- 
teffe  de  Henneberg,  étant  ù l’extrémité  » pre'- 
feme  & confentante  » a donné  ^ deux  femmes 
de  fa  Maifon  certains  biens  de  Campagne  au 
voifinage  du  Monallere  de  Locfdun.  C’ell  pré- 
femcmcnc  un  allez  beau  Village  de  la  Junfdi- 
flton  de  la  Haye  . On  y va  par  une  belle  & 
longue  ailée  d’arbres  » bordée  d' un  Canal  où 
partent  les  barques.  Sur  la  route  de  la  Haye  à 
Loofduynen  on  voit  de  loin  un  relie  d'Eglifc» 
où  cil  un  Cimetière  dans  lequel  les  Catholi- 
ques fe  font  enterrer.  Le  Village  même  d’Eic- 
kenduynen  dont  cette  EgUfe  étoit  la  paroiSe» 
ne  fublille  plus. 

1.  LOOTZ,  LOOZ  » LOOSS»  (le  Comté 
de)  petit  Canton  desPaTs*Bas  auPa'is  de  l’Evi- 
que  de  Liège  dont  il  lait  partie»  entre  la  Ha- 
^.ive  au  midi , laCampine  Liegeoife  au  Nord  » 
le  Duché  de  Brabant  au  couchant  & celui  de 
Limbourg  au  Levant . Jean  Comte  de  Loorz 
donna  oc  Comté  aux  Evêques  de  Liège  l’an  1302. 
au  cas  que  fa  poilcrité  mafculine  vînt  ù s'étciti- 
dre  » ce  qui  arriva  en  1^72.  Borckioen  » ou 
Lootz  en  e(l  le  Chef  lieu  . Les  autres  lieux 
principaux  font 

Tongres,  Herck, 

St.  Tron,  Haiïcit, 

Et  Bilfeo. 

Quelques-uns  comprennent  dans  le  Comté 
de  Loots  la  Campinc  Liégeoife  & le  Comté  de 
Horn. 

2.  LOOTZ,  Ville.  Voîez  Borckloen. 

LOP  , les  Cartes  de  la  Tartarie  y mettent 

on  defert  de  Lop.  Quelques  unes  le  confondent 
avec  le  Xamo  ou  grand  defert  fablonneux  j Mr* 
Witfen  l’en  dillingue  & des  Cartes  drefsées  fur 
fes  lumières  mettent  une  Ville  & un  defen  de 
ce  même  nom  entre  les  fources  de  l’irtis  » de 
robi  & du  Jcnifcca.  Des  Cartes  plus  récentes 
& fondées  fur  des  connoHTances  prifes  de  rela- 
tions combinées  ne  mettent  rien  de  pareil  dans 
ce  Canton-la. 

LüPADlU.M,  lieu  d’Afic.  NiMias&  Cal- 
clion- 
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cliond/lc  en  font  mention.  Orteliut  qui  ks  ci* 
te  l'un  & l'autre  inûnue  que  Lop.iJium  etoit 
auprès  du  Ficuvc  Sangtr  . Ce  (croit  une  er- 
reur . Lopadium  ou  Lopadt  el)  preicntcment 
Luubat , lur  une  colline  au  pied  de  laquelle 
coule  le  Rhyndacus  des  Anciens  que  quelques* 
uns  appellent  du  même  nom  que  cette  Ville  . 
Quelques  voïageurs  ont  confondu  Loubat  avec 
rancicnneApullonia»  en  quoi  ils  fc  font  trom* 

r:z.  Abouiltona  el^  l’Apullonia  des  anciens  & 
oubat  eA  le  Lopadium  du  moyen  âge,  & ces 
deux  Villes  étoient  aulTi  dilliadcs  que  le  font 
encore  aujourd'hui  Abovillona  & Loubat. 
Volez  ces  deux  Articles. 

LOPAD1US  LACUS.  Calchondile  nomme 
aiali  le  Lac  qui  (e  répand  dans  la  Mer  en  tai- 
fant  beaucoup  de  détours  . C'elt  le  Lac  d’.A* 
bouilloru  ou  de  Loubat. 

LOPADUSA  \ les  anciens  ont  connu  fous  ce 
nom  riAe  de  Lampedoufe.  Voïez  ce  mot. 

1 A<iu  s».  LOPb  S Ville  de  la  Chine*  dans  la  Pro- 
vioce  de  Quangfi,  au  departement  de  Taiping 
huitième  Métropole  de  U Province  . Elle  ell 
de  tz.  d.  5^.  plus  Occidentale  que  Pékin  * fous 
les  zq.  d.  zo'.  de  Latitude. 

LOPHISi  Rivière  de  Grèce  dans  la  Bdocie 
ob  elle  arrofoit  le  territoire  d'Haliacirte  * fe- 
» \.f,  t.ip  Iqo  Pjufanias  * qui  raconte  une  petite  fable  fur 
l’origine  de  cette  Rivière  . Ce  Paît  * dit-il  * 
maiiquoit  autrefois  d'eau  dt  les  habitant  ètoient 
fort  en  peine  . Un  des  principaux  alla  conful- 
ter  l'Oracle  de  Delphes  fur  le  moyen  qu'ils  dé- 
voient employer  pour  s'en  procurer.  La  repon- 
fe  lut  qu  il  devoit  retourner  à Haliacarte  de 
tuer  le  premier  qu’il  rcncontrcroic  en  s'en  re- 
tournant. Un  jeune  gai^on  nommé  Lophis  fils 
de  Parthenomene  fut  le  premier  qu'il  trouva 
dans  fon  chemin  , il  tire  aufl'it&t  ton  épée  de 
jeperce^  le  jeune  garçon  bicfsè courut 
de  partout  ob  il  tomba  de  Ton  (ang  il  en  for* 
tit  des  fontaines  , de  de  Ib  venoic  le  nom  de 
celle  Rivière  . Cette  fable  nous  apprend  au 
moins  que  cette  Rivière  fe  formoic  de  pluCeurs 
foun.es  feparècs  fune  de  l'autre. 

« AiIm  si.  LOPIE  t,  Forterefl'c  de  la  Chine  * dans  la 
«rnAi.  Province  d'Junnan  * au  dep.irtement  de  Juen- 
kiang  * qui  a rang  de  feptième  Ville  Militai- 
re de  la  Province.  Elle  cA  de  15.  d.  it/.  plus 
Occidentale  que  Pékin  * fous  les  53.  d.  de 
Latitude. 

^ t.  LOPING  4,  Ville  de  1a  Chine*  dans  la 

Province  de  Xar.fi  , au  département  de  Tay- 
ven  * prcmiirre  MèttO|>olc  de  cette  Province. 
Elle  cil  de  3-  d.  40'.  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin* fous  les  qd.  d.  34.  de  Latitude. 

J nu.  2.  LOPING*  5 Ville  de  la  Chine*  dans  la 
Province  dcQueichcu*  au  département  dcTu- 
cho,  huitième  Métropole  de  la  Province.  El- 
le cil  de  10.  d.  3/.  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin * fous  les  2(5.  d.  30'.  de  Latitude. 

* 3.  LOPING  ^*  ForterclTc  de  la  Chine*  dans 

la  Pruvince  de  (^leivbcu  * au  département  de 
Pingyuc  qui  a le  rang  de  tro:neme  Ville  Mi- 
litaire de  la  Province  . Elle  cA  de  lo.  d.  33'. 
plus  Occidentale  que  Pékin  * fous  les  27.  d.  I9. 
de  Latitude. 

7 iVi.  4.  LOPING  7 y Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Kiang  * au  département  de  Jao* 
cheu,  fécondé  Métropole  de  1a  Province.  El- 
le cA  de  O.  d.  b',  plus  Occidentale  que  Pekîo* 
fous  les  29.  d.  33.  de  Latitude. 

LOPObi  * peuples  fauvagei  de  l’ Amérique 
sCokvDiêt.  Méiidionale  au  brelll  * . Ils  font  voifiot  des 
O Motayes,  petits  de  taille  * de  couleur  brune* 

foie  humincs  , foii  femmes  * de  moeurs  rudes 
& farouches  & moins  Icmblables  b des  hom- 


LOP.  LOQ.  LOR,  -71 

mes  qu'b  des  bêtes  . Ils  fc  tiennent  dans  les 
Montagnesoù  ils  vivent  de  pignons  fie  de  fruits 
fauvages  . Cette  contrée  abonde  autant  en 
tnciaux  & en  pierres  précieufes  qu'aucune  au- 
tre de  cette  partie  de  T Amérique  * mais  elle 
cA  lî  éloignée  de  la  Mer  qu'on  n’y  peut  aller 
que  très  difficilement. 

LOPPE*  (l'Ide  de)  & la  Tcrke  de  Lop- 
PE.  Vuicz  IsLE  & Lappohib. 

LOPSI*  ancien  Pcup'e  de  la  Libumie,  fé- 
lon Pline.  Leur  Ville  s’appclioit  Lohsica.  Ce 
lieu  cA  d’autant  plus  aifé  b reconnoitre  qu'il 
s’appelle  encore  à piéfcnt  Lopsico, 

LOPSICA,  St 

LOPSICO*  Voici  l’Article  précèdent. 

LOQUABRE  * c'eA  la  même  Province  d* 

EcuAe  que  l’on  appelle  Lockajar  * Locha- 
akx  Sl  LoauKABix. 

LOQIJEKA  * Bourgade  d'Efpagne  dans  la 
nouvelle  Cadiüe  « aux  cooJîns  du  Koïaume  de 
Murcie . Quelques  auteurs  la  prennent  pour 
l'ancienne  Lacaris. 

LOR  * nation  d'AlIe  dans  la  Perfe  au  Kou- 
reAan  . 11  en  eA  fait  mention  dans  l'HîAoire 
de  Timurbec  9 !.«.  <.st. 

1.  LüKA  Ville  d'Efj^agne  dans  l’Anda- 
louHeprcsduGujdalquivir*  alcpc  lieuësaudcf* 
fus  de  Sevillc  b l'Orient  en  paAant  par  Cordoue. 

2.  LOR  A;  Ville  d'Efpagne  au  Roïaume  de 
Grenade.  Voïez  Llora. 

LORADATTO  * gros  Village  de  l' lAe  de 
Maithe*  b demie  lieue  de  Citta  VrcHiA*  ou 
de  la  Vieille  Cité  * félon  M.  CorneiUe  ".11  ^ 

n'a  pas  fuapparcroment  queXu,  n'cA  que  l’Ar- 
ticle*  St  que  le  nom  du  Village  cA  Kabatto^  i*ge  d*<t*ii« 
Quoi  qu’il  en  foit  il  ajoute  .*  11  y a dans  ce  VA  Moitbc. 
hgc  une  grande  Eglife  toute  neuve*  b côté  de 
laquelle  on  defeend  par  pluficurs  degrez  foui 
une  plus  petite  dans  une  grotte  où  l'on  voit  deux 
Chapelles  proche  de  la  petite  grote  ob  Si.  Paul 
étant  b Maithe  fe  rciiroit  * La  grote  qui  ren- 
fcimc  la  petite  cil  taillée  dans  le  rocher  qui  lui 
Icrt  de  voûtes  & de  murailles  . Elle  a environ 
trois  toiles  d'étendue  Sc  une  de  hauteur . La 
{Ktitc  qui  cA  b coté  en  façon  de  petit  cabinet 
& ob  St.  Paul  repofoit  * n'a  d étendue  qu'une 
toife  & qu'une  demie  ou  un  peu  plus  de  hau- 
teur. Son  plancher  cA  couvert  de  morceaux  & 
de  poulliere  du  rocher  qui  l'cnvirunne  . Ceux 
qui  y entrent  ramalfent  de  cette  terre  qui  cA 
blanche  * & donc  on  dit  que  par  un  Miracle 
particulier  la  quantité  ne  diminue  point  . Elle 
paAcpour  un  prefervatif  contre  le  venin  St  gué- 
rit des  hevres*  du  mal  des  yeux  5c  d'autres  in- 
commoditez  : on  en  fait  des  Médailles  Sc  de 
petits  tableaux  qu'on  débité  aux  étrangers.  La 
petite  Eglife  qui  cA  au  delfus  de  cette  grotte 
cA  conddcrablcpar  plufieurs reliques*  entre  lef- 
qucl.es  on  montre  un  bras  de  Sc.  Paul. 

LORACINA  * petite  Kiviéte  d'Italie  auprès 
ÿÀntium  * félon  Tile-Live  **.  Ou  du  moins  11  l.i|.  «.<■ 
elle  n'en  devoit  pas  être  lort  éloignée*  puifque 
le  préteur  Lucretius  pouvoit  en  conduire  l'eau 
b jlntium. 

LORASTERE,  Ville  d’Alîe  dans  U Perfe 
au  LoreAan  'I.  ij  h:b.  ds 

LORBUS  , Ville  d’Afrique  au  Roïaume  de  7""“c  »!* 
Tunis  en  Barbarie  *4.  Elle  cA  ancienne  * St  fi-  (4%iAm«u 
tuée  dans  une  belle  plaine*  b foixance  lieués  de  A&i9«r.r.u. 
la  Ville  de 'Tunis,  vers  le  midi  en  tirant  ducôté  ***■ 
de  U Numidie  Sc  de  la  Lybie . Ceux  du  Pais  di- 
lent  qu’elle  cA  une  Colonie  des  Romains  qu'on 
appelloit  Turrides.  Ce  mot  Lcrlwt  eA  un  mot 
corrompu  à'Urbi . Les  campagnes  dont  elle  cA 
environnée  font  fi  fertiles  en  b<ed  Sc  en  pbiura- 
ges*  que  la  contrée  palfc  pouruoedcsmciilcures 
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de  l'Afrique}  & fournit  non  feulement  lâ  Ville 
de  Tunis  } nuis  une  {urtic  de  li  Numidie. 
Qtitind  icsGolhs  entrèrent  dans  le  Paï$t  ils  af- 
fiegerent  ceite  Place  où  U Noblcfl'c  Konuine 
s'etoit  retirée,  ^IViint  prife  detorce  ils  lafaC' 
ca;>crcnc.  Aptî^  qu'elle  eut  demeure  long-tcnts 
deleitC}  elle  fe  repeupla  li  la  ta^on  d’un  grand 
Village  } 6i  l'on  y voit  encore  aujourd'hui  les 
ruines  des  anciens  cdidccs  , des  grandes  Oatuds 
de  pierres,  des  tables  d’albâtre  avec  des  infen* 
pciuRS  Latines,  des  niches  ou  creux  faits  dans 
les  ir.uts  qui  étoient  tous  de  grolTes  pierres  de 
taille.  Ilyrelie  encore  unChâteauoa  l’on  volt 
quelques  canons  de  bronze.  Le  Roi  de  Tunis  f 
tient  garnifoD  & un  Gouverneur,  tant  pour  la 
fûrctd  de  la  Pl.icc  , que  pour  garantir  la  Cam- 
pagne des  courfrs  des  Ara^s , qui  viennent  l’e'td 
de  Numidie  , pour  y (aire  paître  leurs  trou- 
maux  , & s’eo  retournent  l'hyrer  chargea  de 
pied  . Entre  ce  Château  & les  deux  quartiers 
qui  font  peuples  d.ins  h Ville  , f^ife  un  cou- 
rant d'eau  par  un  Canal  tait  d'albâtre  . Cette 
«au  qui  fait  moudre  plulîeurs  Moulins  vient  d’ 
une  lomainc,  qui  ell  environ  â un  jet  de  pier- 
re de  la  Place  . Les  habitant  font  tous  Labou- 
reurs uu  TilTcrans,  & payent  des  grands  Droits  au 
Roi  de  Tunis.  On  a remarqué  qu’ils  (ont  amou- 
reux du  changement,  de  ennemis  du  travail. 
jVwac  ti*t  LORCA  * , Ville  d'Efpaçne  au  Roïaume  de 
tiranr  vers  le  Koiaume  de  Grenade 
à llx  licuës  de  la  Mer,  fur  une  hauteur  au  pied 
de  laquelle  coule  le  Guadalentin  . Cette  Vilk 
ell  honorée  du  titre  Oc  cité , mais  tort  déla- 
breequoique  (iruce  dans  un  terraio  très  fcttile. 
2>es  liabitans  (ont  prefque  tous  des  Mores  con- 
vertis & baptifez  , que  tesHrpagnols  appeiieot 
Chij'hanof  Nuevot  & dont  ils  tout  fort  peu  de 
casj  ce  qui  tait  que  faute  d'ètre  admis  dans  le 
commerce  de  la  vie  civile  fur  le  même  pied  que 
les  vieux  chrétiens,  ils  (ont  grolCers,  impolis, 
& peuaccucilJans , car  comme  ils  font  fort  rae- 
piiicz  de  ceux  qui  font  parade  de  rancienneié 
de  leurChrilliaijilme , ils  tâchent  de  fe  dedont- 
mager  en  leur  rendant  la  pareille.  Auircfoiscct- 
te  Ville  étoit  le  Üiege  d’un  Evêché,  mais  il  y 
a long-tems  qu'elle  ne  l'elf  plus,  c'eA  Cartha- 

Senc  qui  jouit  en  partage  de  cette  dignité  avec 
lurcic  comme  nous  le  difons  ailleurs  . Cette 
Ville  n'a  d’ailleuTsricnde  fortconfldcrable.  Au 
commencement  du  Siéde  pafsé  les  Maures  qui 
lurent  chaiiez  par  le  redoutable  édit  de  Philip- 
pe III.  tâchoient  de  fe  vanger  par  de  frequen- 
tes cüurfcB  le  long  des  cd:es  de  Murcie  & de 
Crciiade , dont  les  habicans  en  étoient  fouvenc 
. incommodez  . Comme  la  Campagne  de|  Lorca 
étoit  une  des  plus  expoféesaux  incurlîons  de  ces 
corfaircs  , elle  en  foufric  extrêmement  . Un 
^ur  une  branche  de  ccsmiferablcss'y  étant  jet- 
téc  brufqucmcnc , ils  enlevèrent  un  haras  de 
chevaux  avec  le  garçon  qui  les  gardoit , lequel 
feignant  de  ne  pas  pouvoir  courir  les  pria  de  lui 
permettre  de  monter  â cheval , aho  de  les  pou- 
voir mieux  fuivre . Ce  qui  lui  fut  accordé  . A 
peine  fut-il  monté  fur  une  jument  qui  étoit  en 
chaleur  qu'il  donna  des  deux  & commença  de 
courir  au  grand  galop  vers  la  Ville.  Les  che- 
vaux fuivirent  la  jument  & les  Maures  n'aïant 
ni  des  brides  pour  les  gouverner , ui  l'crpric  de 
fe  couler  â terre,  furent  emportez  â Lorca  oii 
ils  lurent  pris  comme  des  fois. 

s.  LORCH,  en  Latin  ZauTÛcam  ^ ou  Xok- 
reMMm,  autrefois  Vaille  principale  du  Norique 
1 itAiurr  (Jans  1 lUyrie  Occidentale  * , & le  Siège  d'un 
S^i!Vs77>  Archevêché  avant  que  la  dignité  de  Métropole 
eût  été  transfcrc'e  â Salizbourg  & leSiege  Epi- 
fcop^l  à â^aifau  . Lorch  qui  avoit  «te  cciéOtc 
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du  tems  (les  Romains , fut  crcotc  Ia  Capitale 
de  U Bavière  Oricmale  que  l'on  appelle  maio- 
tcnaiit  l’Auiiiche,  auVlI.&au  VIII.  Siècle. 

St.  Kupcrc  Evêque  de  Salzbourg  & Apâtre  de 
Bavière  y tit  alors  beaucoup  de  converfton. 

Ce  n'edplus  qu’un  Village  iur  le  Danube  fur  le 
bord  ineiidional  de  ce  tieuve  vis-â-vis  de  Ma- 
thaufen,  qui  etl  fur  le  bord  Septentrional  & où 
l'on  patTc  par  un  Pont . Comme  la  Lauriacum 
ou  Lauftaeum  dcsjanciens  doit  avoir  été  fur  le 
l'Ens  donc  Lorch  cll  allez  éloigné,  cela  favo- 
rife  le  fentiment  de  ceux  qui  croient  que  cet 
ancien  lieu  n'étoit  pas  â Lorch , mais  â Ens. 

2.  LORCH,  Voïcz  Loascit . 

LORCHEK  Château  de  France  en  haute  sCmm-DiA. 
Normandie,  auDiocèfe  de  Rouen  dans  lePaîs  ^*7^^**, 
de  Caux  avec  Châtellenie  , en  Latin  Calirum 
^Hrîchnium , Il  cll  fiiué  au  haut  de  la  câce  de 
la  Seine  , fur  la  ParoifTe  de  Gonfreville  , une 
lieué  au  delfus  de  HarHeur  & une  petite  lieué 
au  dclfous  d’Oudale.  Ce  Château  bâti  â l'anti- 
que, flanqué  de  quatre  grolTes  fit  hautes  Tours 
qtiarrées,  avec  des  foflez  profonds,  Pont  levtt 
Àbâiimens  logeables,  ctl  accompagné  de  gran- 
des avenués  d’arbres  , & d'un  bolquec  au  pied 
duquel  il  y a une  fource  d'eau  douce  qui  for- 
me un  petit  ruilTeau  . La  Châtellenie  de  Lor- 
chcr  a trois  Paroides  en  Seigneuries  & Patro- 
nage dans  fa  dc'ixndance,  fçavuir  Gonfreville, 

Rogcrvillc  & Angervillc-Lorcher  . Cette  der- 
nière cH  une  ttcs-gro(fe  Paroi  (Te  Ctuée  entre 
Craimbonviile  & Mancgiife  & compofée  de 
cinq  cens  Cbmmunians.  Les  terres  qui  en  dé- 
pendent portent  quantité  de  grains,  de  Lin  & 
de  Chanvre  . Du  Château  de  Lorchcr  on  dé- 
couvre fcpt  Iteués  de  U Seine  , depuis  Qpille- 
b»uf,  julqu’au  Havre,  &1'od  voit  i’Abbaïe  de 
CtcJlain  St  la  Ville  de  Hondeur  qui  font  vis-â- 
vis,  de  l'autre  côté.  En  defeendant  du  côté  de 
HaiHc'.ir  on  trouve  â mi-côte  une  Chapelle  de 
dévotion  du  titre  de  Netre-Damt  des  Boit  , & 
au  pied  de  la  côte  une  autre  Chapelle  fondée  co 
l'honneur  de  Saint  Dif^ntjon  . Ces  deux  Cha- 
pelles font  fur  la  Paroilfe  de  Gonlrevillc. 

LOKDAC,  (la  Forée  de)  Forêt  de  France 
en  Languedoc,  dans  la  roaitrife  des  Eaux&F^ 
rêts  de  Pamiers:  elle  et!  de  pSa;.  arpents. 

LOREA  , Ville  Epifcopale  d'Afie  dans  l’A- 
nbie  fous  Bodra  Métropole.  On  la  trouve  dans 
une  notice  particulière  du  Pairiarchat  d’Antio 
che  & dans  la  notice  générale  écrite  parl'Evê- 
que  de  Cathare  fous  le  Pape  Jean  XaII. 

LOREDO  , ou  Loazo  , en  Latin  Loat- 
TUM,  petite  Ville  d'Italie  dans  l’Etat  de  Ve- 
nife  dans  le  Dogat  entre  des  marais , fur  un 
Canal  qui  communique  du  Pô  dans  l’Adige,  â 
cinq  ou  lix  milles  de  la  côte  du  Golphe  de  Ve- 
oife  au  couchant. 

LORENI,  ancien  Peuple  d’Aûe  dans  laLy- 
die,  félon  Pline  * . Ce  Peuple  a difpsru  dans  4 Lj.  c.s». 
l'Edition  du  R.  P.  Hardouto. 

LORENSIS}  Ortelius  dit  Lartnjîî  dcftrtumy 
inter  BurçunJiam  , ^trmamamtjue  , Avtntica 
Dttioni  adjacent . En  premier  lieu  il  a tort  de 
n'avoir  pas  mis  le  mot  d’Eremut  au  lieu  de.De- 
ftrtum  qui  étant  neutre , s'accorde  mal  avec  La- 
renfir.  En  fécond  lieu  Loreufk  e<l  une  faute  de 
Copille.  Il  faut  lire  Jiatnftt . Voici  le  palTage 
de  Grégoire  de  Tours  s cité  par  Ortelius . 5 vii»  p». 

eemmuni  eonfenfu  Eremum  pttunt  aetedentex  ** 

fimul  inter  tlla  J urenfit  Deferti  feereta,  >}u* 
rrr  Burgundiam,  AlamanmarnqM  faa  Aventica 
adjacent  Cftifr^rr , fitnacula  fignnt , projirauque 
Jçio  Dominun»  ditùui  finj^HÏit  eum  pfaiUntii  m9- 
àulamine  depreeatttkry  Ô^e, 

J.  LOREO,  Ville  dans  1a  partie  Septentrio- 
nale 
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Raie  «le  ride  «le  Negrepont,  félon  Mr.  CornciN 
le;  qui  «lit  que  c'ed  rOr<Hfl*cies  ancicot.  Il  de* 
voit  dire  Oreus.  Volez  ce  mot. 

Z.  LOKEO»  Voîct  Loredo. 

LOKES  ( LS*  ) r Hilîorien  de  Timur-Bcc 
nomme  ftinfi  le*  liabitins  du  LorcAao  ) & du 
CourcAan. 

LORESTAN,  oulePaïsdeLoRj  ou  Loue, 
pjïs  de  Perfe  dans  leKhouzillao  donc  il  fairoie 
t siUiMh.  partie.  Mr.  d'Herbelor  en  parle  aiolî  Il  ne 
faut  pas  confondre  le  Pai’t  de  Lor  arec  celui  de 
Lar  ou  le  Larulan  qui  s'e'cend  le  long  du  GoU 
phe  Pcrlîque  : celui  de  Lor  ou  de  Lour  cA  moo* 
Cagneux  aux  confins  des  deux  Iraques  l’ Arabi- 
que St  ta  Pcrficnnc . Il  ddpendoit  autrefois  du 
Kbouziilan  qui  cil  l'ancienae  Sufiane.  Ce  Pais 
scA  trouvé  dans  la  fuite  du  temps  peuplé de  plu- 
£eurs  Colonies  de  Curdes  > de  forte  qu  il  ell  au- 
jourd'hui compris  dans  ce  que  nous  appelions  le 
CurdiAao  qui  lait  partie  de  TAAyric.  Le  Pals 
de  Lor  cA  tids-  abondant  en  toutes  fortes  de  fruits . 
Sa  principale  fortercAe  s'appelle  Berougierd  qui 
cA  fort  proche  deHamadan.  Depuis  les  auteurs 
qucMr.  d'Herbelot  a fuivis  il  faut  que  les  cho- 
ies aient  bien  change',  ou  que  Mr.  de  HAc  ait 
été  bien  trompé  par  les  Mémoires  qu’il  a fuivis 
dans  fa  Carte  de  Perfe  en  1724.  Selon  lui  Bu- 
rugeid  qui  eA  le  Berougierd  de  d’Herbelot,  fe 
trouve  prcfque  au  milieu  de  l'Irac  Agemi,  ou 
Iraque  Pcrficone,  & par  confequent  bien  loin 
du  LaureAan  dont  Mr.  de  T lAe  qui  écrit  ainll 
" ce  nom  ne  fait  qu'un  canton  tris  petit  qu'il  fe- 

pare  duChafiAao  ouKhouAAan  par  une  chaîne 
de  Montagnes  au  Sud-OucA.  La  Rivière  d'En- 
dian  ou  de  Tab  en  eA  la  borne  au  Sud-EA,  & 
une  ligne  imaginée  depuis  cette  Rivière  jufqu* 
au  Zenderoud  achève  d’ enfermer  ce  Paîs  vers 
le  Nord.  Le  Zenderoud  a fa  fourcedans  le  Lan- 
reAao,  aupnîs  d'une  foocaine  nommc'e  AbKur- 
ren  : plus  loin  au  Nord  Oriental  de  celte  fon- 
taine eA  la  Capitale  qui  donne  le  nom  au  Pats. 
<Mr.  de  r lAe  la  nomme  LauTtJitn  comme  le 
Pais . Mais  le  nom  même  de  Laurtfiaa  ou  Lo- 
rejlan  ne  veut  dire  que  le  Paîs  de  Lot , ou  Laur 
& Lor,  ou  L«ur,  ou  Lour  eA  le  nom  de  la 
Capitale.  Vers  la  pointe  Méridionale  du  Pais 
«A  le  mont  Adervan  qui  eA  un  volcan  . Mr^ 
Sanlon  Milfionnaire  ApoAolique  écrit  aulfiLau- 
rcAan,  & dit  que  c'  cA  le  Roîaume  des  Ela- 
. mites,  oùChodorlahomor  regnott  dès  le  tems 
d'Abraham.  Il  cominc,  dit-il,  h la  féigncurie 
de  Coulpakan  ï l'Orient,  k la  SuCane  au  mi- 
di, au  Fleuve  Tigre  k l'Occident,  & à la  Me- 
die  inferieure  au S^eptemriun . Courhabat  eA 
fa  Ville  Capitale.  Ce  n’cA  qu'une  Forterelfe 
qui  o'  a rien  de  confiderable  que  le  Palais  du 
Gouverneur,  & des  boutiques  magnifiques  que 
le  dernier  Vali  f a fait  bâtir.  Ce  Vali  fut  dé- 
capité à Casbin  . Le  LaureAan  de  Mr.  San- 
' foD,  & celui  de  Mr.  de  l'IHe  n'  ont  rien  de 

commun  que  le  nom , mais  celui  de  Mr.  San- 
ion  me  paroit  plusautorilé.  Le miirionnalrc a- 
vnic  fait  un  long  fejour  en  Perfe,  & avoir  mê- 
me fréquenté  le  Vali  du  LaureAan  dans  faCa- 
pitale  , & eA  fort  croyable  dan*  ce  ^u'  il  en 
dit;  outre  cela  l'idée  qu'il  en  donne  s accorde 
avec  Cherefedin  Ali  qui  dansl'HiAuire  deTi- 
i>c.|i.  murbec  dit:  * enfuite  il  envoya  des  partis  de 
Cavalerie  en  tous  les  quartier*  de  cc  KoUu- 
me  de  LorcAan  pour  en  exterminer  les  pertur- 
bateurs, St  les  voleurs  de  grao«ls  chemins,  & 
/aire  ceAier  les  delôrdres.  Timurétant  parti  de 
devant  Corrah  abao,  ( c’  cA  la  Coutmabat 
de  Sanfon  ) marcha  du  côté  de  ToAar,  & d’ 
abord  qu'il  prenoit  fon  logement  à la  fin  de  la 
r journée , il  mettoit  de  braves  gens  en  embufea- 
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de  dans  des  détroits  proche  des  chemins,  & le 
foir  â mefure  que  les  Voleurs  Lcret  dcfvendoi- 
enc  des  montagnes  pour  fe  retirer  en  leurs  ca- 
baoes,  ils  leur  ôtoient  la  vie  â coups  de  cime- 
terres, St  de  lances.  Ces  Lores  de  J'HiAuriea 
Arabe  ne  font  aucunement  differens  de  cc  que 
l'Hiiloire  de  la  dernière  Révolution  de  Pcife 
appelle  la  nation  des  Loriicns.  Le  P.  Du  Cer- 
ceau jefuitc  qui , pour  le  dire  en  paAjnt,  cA  I* 
auteur  de  cette  HiAoire  dit  } : qu  il  y avoir  â i 
quelques  lieues  de  la  Ville  d'Ifpahan  deux  na- 
tions fort  braves  qui  y vivoient  fous  des  tentes 
k la  maniéré  des  Tartares.  L’une  fc  nommoit 
la  nation  des  Lorient  & l'autre  la  nation  desBa- 
chtilarieo* . Chacune  des  deux  pouvoir  mettre 
fur  pied  une  armée  de  vingt  mille  hommes. 

t.  LOKETE,  Ville  d'Italie,  dansl'Etat  de 
rEglifc , dans  ta  Marche  d'Ancor.c  fur  une  mon- 
lagncâ  trois  milles  de  lacâce  duGolphe  de  Ve- 
nife.  Sa  Atuatioo  fur  cette  montagne  lui  eA  a- 
vaniagcufe , outre  qu'  elle  eA  défendue  p.ir  de 
bounci  murailles  & par  deux  groAcs  rours  qui 
font  aux  deux  portes  St  qui  fervent  d'Atfcnal  à 
la  Ville.  Leon  V.  & Sixte  V.  les  firent  bâtir 
pour  ariêter  les  courfes  des  Turcs  qu'attitoicnc 
en  ce  lieu  les  immenfes  tichcAcs  du  trefor  de 
cette  Eglilc  . Lorcte  eA  un  fort  petit  lieu  quoi 
qu'il  ait  titre  de  cité,  & que  ce  foit  le  fiér^e 
d'un  Evêque.  Elle  n’cA  peuplée  que  d'Ecde- 
Aalliqucs  , de  quelques  Marchands  de  Chape- 
lets, de  Médailles  bénites  St  d’autres  images, 

& de  quelque*  hôteliers  qui  logent  les  Pèlerins 
qu'  y attire  coatinuellcment  la  iameufe  Cttft 
Santa  t que  l'on  y conferve  aven  beaucoup  de 
vénération. 

Devant  l'Eglife  il  fa  une  grande  place  ornée 
d'une  belle  fontaine  remplie  de  figures  qui  jet- 
tent Tcau  en  abondance.  Auprès  de  la  grande 
porte  on  voit  auilî  en  bronze  la  Aacue  de  Sixte 
V.  qui  a le  plus  contribué  à T embcIliAcmcnc 
de  ce  lieu . L'Eglife  eA  portée  fur  pluficurs  grands 
piliers  entre  IcIqucU  font  plufieurs  autels  St  des 
Chapelles  , St  dans  le  milieu  de  la  croifee  cA 
un  grand  Dôme  couvert  de  Plomb. 

Le  tlcAcin  du  Portail  de  l'Eglife  cA  ingénieur, 
bien  invente,  St  encore  mieux  exécuté.  On  y 
voit  ces  paroles  Cntvrio  XIII.  Pontifid  Opiima 
Maximo  , P/ulippo  Cardinale  Vajlavilla  rrcte- 
Üi/re  jdnnc  I5hj.  Tout  au  haut  lonc  les  armes 
de  Sixte  V.  avec  ces  paroles  Deiparjc  Domus 
iM  OUA  Verbuk  Caro  Factum  est.  Plus 
bas  cA  l'Image  de  Notre-Dame  en  bronze.  D' 
un  cfiie'  du  Portail  00  lit  cette  lofcriptiuni'/Vr/if 
y.  Pf>nti}tK  Maximxt  ’EteUftam  hanc  ex  ecUe^ 
giaia  CathtJralem  Xyi.  Xprtl.  Annt 

MULXXXVI.  , c'  cA  i-dite  que  cette  E|;life 
qui  n'éioit  qu'une  Ample  Collegiale  devint  Ca- 
thédrale fous  Sixte  V.  qui  l'hooora  d'un  Acge 
Epifcopal  le  lé.  Avril  ijéé.  Vis-'a-vis  cil  cet- 
te autre  Inrcriplioa/f-rtii/  V.PomiftxMaximHS 
Pieenut  LauTeinm  oppidum  Epi/(op.tli  dî^ni- 
tate  omatum  Civitatir  /ure  denavu  . Anm  M. 
DLXXXVI.  PoHtifUatHt  /.  CcA  la  date  de  1* 
ercélion  de  ce  bourg  en  cité  par  te  même  Pa- 
pe. Dcs<icui  càtez  iontcesmot*P^/V//'pnrC^r- 
dinaUt  VaJIaviUa  Prefrclçr. 

L’ Lghfe  qui  eil  du  dcAcin  du  célèbre  Bra- 
mante, a éié  commencée  par  Paul  II.  ache- 
vée p.tr  Pie  V.  & ornée  par  Sixte  V.  enrichie 
de  (culpiures,  de  peintures,  St  de  tout  cc  que 
l’arc  peut  inventer  de  plus  magnifijue.  Cet  é- 
dilîcc  ne  fert  pour  aiou  dire  que  d^  étuy  à un 
autre  édifice  jiour  lequel  on  a d' autant  plus 
de  veoeratioQ  que  l’on  tient  que  c’  eA  la  mê- 
me chambre  où  Jefus-ChriA  $'  eA  incarné  , 
de  où  la  Sie.  Vierge  lui  a rendu  durant  fon 
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enfiDce  tous  les  devoirs  que  fa  ptct^&  ft  que* 
litd  de  mere  lai  inrpiroîent.  Ce  o'  e(l  point  ï 
il  Géographie  \ csaminer  quelle  route  cette 
Chambre  a fuivie  pour  palTerde  la  Pakflioedans 
la  Marche  d'Aocone  , dés  que  Ton  dit  que  des 
Aoget  ont  été  employez  à la  tranfporter,  il  ne 
me  relie  qu’l  renvoyer  ceux  qui  voudront  étu- 
dier plus  pariiculieremem  cette  hiHoire  1 celle 
que  le  Pere  T urfelin  en  a écrite . La  Ca/a  San- 
ta ne  confîAe  qu’en  une  feule  chambre  longue 
en  dedans  de  44.  Palmes,  large  de  dis-huii  6c 
haute  de  vingt  trois;  c cA-l-dire  trente  deux 
pieds  de  hauteur,  treize  de  largeur  de  environ 
djz  fepi  de  hauteur,  pied  d'Angleterre,  en  pre- 
nant la  Palme,  & demie  pour  treize  pouces . 
Une  Titnge  de  1a  Ste.  Vierge  en  fculpture,  8c 

3UC  l’on  dit  être  l'ouvrage  de  St.  Luc,  haute 
e quatre  pieds  ou  environ  , e(l  ornée  , félon 
les  divetfet  Idtesde  robes  d’un  prix  ineüimable. 
Sa  triple  Couronne  couverte  de  Royaux  tréspre- 
cieuiell  uoprefeni  de  LouisXIlI.  Roi  de  Fran- 
ce, elle  eA  dans  uoe  niche  aux  deux  cAtez  de 
laquelle  il  y a deux  armoires  pleines  des  anciens 
ornemeos . On  ell  ébloui  de  la  multitude  des 
pierres  prccieufes  dont  le  manteau  de  la  Sic. 
Vierge  eA  quelquefois  orné  . Ce  ne  font  au(C 
tout  àrcniourquelam^s,  qucAatues,  quebu- 
hes  Al  autres  hgurcs  d'orÂc  d'argent.  Sanspar- 
ler  des  Candélabres  d' argent  de  de  vermeil  qui 
font  au  nombre  de  vingt  huit , il  y en  a douze 
d'or  manu' deux  dcfqucl’  pefeot  trente  fcptlivies 
chacun.  La  dernicrc offrande  cAtoujours  ezpo- 
fée  quelque  icmi  devant  V image  de  la  Sainte 
Vierge;  ahn  déngager  cnqucique  façon  les  per- 
(bnnes  qui  viennent  prier  dans  cette  Eglite  \ 
joindre  leurs  voeux  aux  dcArsde  la  perfoone  qui 
a tait  ce  don , foii  pour  remercier  Dieu  des  grâ- 
ces obtenues  par  rimcrccinun  de  la  Ste.  Vier- 
ge, foit  pour  en  obtenir  de  nouvelles.  Lacham- 
ore  du  treibr  cA  un  endroit  fpacieux , dix  fepe 
grandes  armoires  ^ doubles  battans,  en  lambrif- 
lent  les  murs,  & la  voûte  cA  de  (lue  àcompar- 
timeos  dorez,  & enrichis  de  belles  peintures. 
Ces  armoires  font  remplies  d'offrandes  très  ri- 
ches. L'or  pur,  les  pierres  de  grand  prix&  les 
vafes  plus  précieux  encore  que  l’or  rempliffent 
tellement  CCS  armoires  qu'il  n’y  relie  jioioi  de 
place  pour  l'argenterie  qui  cA  eniaffée  dans  la 
chambre  du  Trefor.  Ces  richcffes  fefont  accu- 
mulées par  la  libéralité  de  tous  les  Peuples,  de 
tous  les  Princes , & de  tous  les  Etats  qui  re- 
connoilfent  l’autorité  du  St.  Siégé. 

Outre  r Eglife  il  y a un  palais  magnifique 
tout  auprès  de  l'Eglife.  C'cAoù  logent  l'Evé- 
que,  le  PtoiccUur,  le  Gouverneur,  les  Jefut- 
tes  peoiienciers  Ac  plufieurs  autres.  Le  deffein 
en  tut  donné  par  Bramante,  fous  le  Pontificat 
de  Sixte  IV.  L'Eûiilice  lut  commencé  par  Jules 
II.  continué  pr  CIcmenc  VII.  Paul  III.  Pie 
IV.  Grégoire  XIII.  julqu'au  lems  de  Paul  V. 
& d'Urbaio  Vlll.  fous  lequel  il  fut  achevé.  11 
cA  très  commode  , Ac  dans  la  diverfité  de  fes 
appartemens  il  y en  a toujours  de  prêts  pour 
les  Princes  Ai  aunes  perfonnes  de  qualité  qui 
y viennent. 

Le  Pape  Leon  X.  donna  au  Bourg  deLoret- 
te  un  gouverneur  Ai  un  Vicaire  pour  les  affai- 
res tant  civiles  qu'EccleruAiques.  Jules  II.  ren- 
dit le  gouverneur  maiiie  de  ces  deux  jorisdi- 
Aioos,  Al  voulut  être  lui  même  le  Protecteur . 
Sixte  IV.  y augmenta  le  nombre  des  Prêtres . 
Innocent  VHI.  y mit  les  Carmes  : Jules  II. 
déclara  l'Eglife  Chapelle  Pontificale.  Léon  X. 
la  fil  Colkgiak  . Clément  VIL  en  augmenta 
les  Officiers.  Sixte  V.  en  fit  uoeCaihédraJe  Ai 
érigea  Lorette  en  Cité. 
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Le  premier  Proteâeur  fut  le  Cardinal  JerA- 
me  de  la  Rovere  au  tems  de  Sixte  IV.  I^puia 
lui  la  Proteè^ion  eA  reAée  entre  les  mains  des 
Cardinaux.  Le  Proteâeur  choilît  un  chanoine 
qui  a foin  du  threfor.  Unauirc  qui  iaitics fon- 
dions Curiales  a trois  clercs  qui  gouvernent  la 
Santa  Cafa.  L’Evêque  prend  prmi  les  Chanoi- 
nes un  penitencier  Ai  trois  perfonnes  qui  admi- 
niArent  les  Sacrcmens  aux  Pèlerins,  de  plus  un 
chanoine  qui  a foin  du  chœur  & de  la  lacriAic 
Epifeopte.  Jules  III.  y envoya  St.  Ignace  ac- 
compgné  de  quatorze  Peres  de  fa  compgoic , 
qui  y tirent  l'office  de  Penitenciers,  Ai  les  Je- 
luitcs  ont  continué dcpuiscetems-lLavec  beau- 
coup de  fruit,  Ac  de  coofolationpour  tes  Pèle- 
rins. Parmi  plufieurs  fouverains  pontifes  biei>- 
faè^cun  de  cette  Eglile  Leon X, Grégoire XIII. 

Ac  fur  tout  Sine  V.  fe  font  figoalex . Parmi  les 
Cardinaux  on  doit  diAinguer  le  Cardinal  Anto- 
nio Maria  qui  a dcpnfé  de  grandes  fommes  l 
rcmbellir. 

Cet  article  eA  compfé  en  gerséral  fur  les 
mémoires  de  divers  Voyageurs  tels  que  font  le 
chanoine  Doubdan,  Miffon,  Ac  Je  Journal  du 
voyage  d'un  Gentilhomme  François  en  France 
& en  Italie,  Ac  on  y a ajouté  ce  que  l'on  a ap- 
pris verbalement  de  quelques  autres  prfoaoes 
qui  ont  été  fur  les  lieux . 

Z.  LORETE , ou  Lokxto  , Ville  d'Italie  an 
Roiiume  de  Naples  dans  l’Abbruxze  ultérieure 
avec  litre  de  Duché,  félon  Davity  de  qui  Mr. 
Corneille  ' l'a  emprunté. 

3.  LORETE  ( LB  Cahxl  de)  petit  bras  de 
l'Archipel  II  fait  une  prtie  de  1 Euiip  qui  * 
fepre  l'Iile  de  Negrepont  de  la  terre  ferme. 

4.  LORETE  I,  place  de  1’  Amérique  fep* 
temrionaie  dans  1a  partie  Méridionale  de  la  Ca-  j. 
lifornie  à l’Orient,  au  bord  de  la  mer  Vermeil-  ajy. 
le,  vis-à-vis  de  l'iüc  de  Carmen,  au  Pais  de 
Concho  . De  U vient  que  pur  la  diAinguer 
elle  eA  nommée  dans  les  Relations  Lobete- 
CoKCHO.  Les  PP.  Jefuites  y ont  uoe  Miffion 
dans  le  departement  de  laquelle  il  yaocuIBour- 
gades,  favoir 


Vert  le 
nord. 


rLicciox',  ï deux  lieués' 
^ JcTTi , à trois  lieués 
LTuidou,  à quatre  ticués 


Vers  le 
Midi. 


iVoNU,  ï deux  lieués  J 
Nu  MPOLo  à quatre  Jieoés  | 
CHUTXMQUtjàneuflieucs  I 
I Liucvi  , ï douze  lieués  | 
Tairuaàquaeorxc lieués  I 
(_&Lorvu  à quinze  iieués.J 


de  CoQ- 
cho. 


5*  LORETE  4,  Village  de  Suiffe  an  Cao*  aEtwa  «m. 
ton  d'Ury  dans  leSch*chcoThaJ.  11  y a uoe 
Chjptllt. 

LORETZ  (La  ) Rivière  de  Suiffe  au  Can- 
ton de  Zug  >.  Elle  a fa  fource  dans  le  Lac  d’ 

Egeri,  nomméfur  la  Carte  Eceai  se'e  d'ohfer-  $11^.* 
peotant  vers  leNord-OueA  entre  les  Villages  d* 

Unicr  Egeri  d.  Allwioden  g.  Schonbrun  , d. 

Wildcberg,  g.  Deynikon,  d.  elle  fe  partage  eu 
deux  branches,  Ac  forme  une  Ille  aAcx  longue 
entre  les  Villages  de  BlickenAorff,  d.  Ac  Baar, 
g.,  Ac  fe  prd  au  nord  de  Zug  dans  le  Lac  de 
Zug  quelle  traverfedans  fa  partie Semeniriona-  r 

le:  delà  elle  coule  vers  le  nordOucA  en  circu- 
lant fans  celle  jufqu’aux  coofiot  du  Canton  de 
Zurich  après  quoi  elle  coule  entre  ce  Canton, 

Ac  celui  de  Zug  jufqu'à  ce  quelle  rencontre  la 
Ruff  dans  laquelle  elle  fe  prd. 

LOKEY , ( le  ) Bourg  de  France  en  Nor- 
mandie dans  le  CAtentin. 

LORGHA  Bourg  d’Irlande  dans  laPro-  a Bacmaho 
vince  ^ 
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vÎDce  de  Munfler  ju  Comt^  de  TIpperarî  pris 
du  Shinnoo  au  deiïut  du  Lac  de  Betg. 

LORGITÆ,  aocien  Peuple  encre  les  trou* 
pet  qu'Annibal  biffa  k foa  (rcre  Atdnibal  pour 
défendre  l’Erpagne  contre  les  Romains,  félon 
at  Poirbe  ' • Ortclius  a eu  raifon  de  dire  que  c* 

e'toir  un  peuple  d'Afrique.  Cependant  quelques 
intcrprdtcs  de  Polybe  ont  voulu  depayfer  ces 
Lorgnes  pour  en  faire  des  Ilcrgetes  Peuple  d*Ef« 
pagne.  Mais  en  ce  cas  Polybe  les  auroit dépla- 
cez, car  itdit  qu'il  tuilaiffa  de  la  Cavalerie  des 
Librphoenicieos,  & d'Africains  au  nombre  de 
450.  Maîtres;  trois  cens  Lorgites,  des  Numi- 
des, desMaflyles,  desMarefytet,detMaciens, 
des  Maures  habitans  des  bords  de  l'Occan , au 
nombre  de  diahuit  cent  hommes  deCavalerie, 
& pour  r Infanterie  onze  mille  huit  cens  cin- 
quante Africains.  Jufqirici  il  n'a  nommd  que 
des  oationsd’Afrique.  Il  paffe  enfuiteaus  trou- 
pes étrangères  parmi  lcrquelles  il  met  trois  cens 
Liguriens  & cinq  cens  Baléares.  Si  les  Lorgites 
éiuicnt  un  peuple  d’Efpagae,  pourquoi  Polybe 
les  auroit-il  nommez  entre  les  Africains? 

LORGUES,  petite  Ville  de  France  enPro- 
Prur«  ^s.  vence  dans  une  Viguerie  dont  elle  eti  le  Chef 
f-  s<j>  lieu,  & à laquelle  elle  donne fon  nom.  Il  y a 
long-tems  ou  elle  reconnoit  le  Comté  de  Pro- 
vence pour  Ion  Seigneur.  Son  ancien  nom  dans 
les  Chartres  anciens  regillret  eil  LroNicx  , 
corrompu  depuis  eoLe'oüAS  ou  Louts,  de  en- 
t 8«oaa.  CO  Loacurs.  Cette  Ville  e(l  alTez  grande, 
^ «rva-  Sc  affez  peuplée  *.  Elle  e(l  fltuée  fur  la  Riviè- 
re d’ Argent,  i deux  lieués  de  Draguignan,  Il 
• Loneen.  cinq  de  Fréjus,  & à quatorze  d'Aix.  < Il  y a 
***'  une  Collegiale  du  titre  de  St.  Martin  , fondée 
£»u$  le  pontificat  de  Martin  V.  fan  14x1.  à la 
prière  deGiilcs  de  la  FondEvéque  de  Fréjus  du 
confcntemcDt  du  Chapitre  de  U Cathédrale  . 
Cette  Ville  a dtoit  d'cmre'e  anx  Affcmblécs  du 
Païs. 

La  ViGUzaiE  DE  LORGUES,  eflil'Orient 
de  celle  de  BarjoU,  & de  fort  petite  étendue  . 
Elle  ne  contient  que  la  Ville  de  Lorgues  de  deux 
Villages. 

4 Oi  l'Iilb  LORI  ou  Loax' 4,  Place  d'AGe  dans  ta Ge- 
Aiiw.  orgie  au  Carduel , de  aux  conhus  de  la  Provin- 
ce d’Erivan  (ur  bpeiite  Rivière  d’Acaflalfaqut 
coulant  delà  vert  IcNord-Eil  va  fe  juindreavec 
Je  Machameri  de  fe  perdre  enfuite  dans  le  Kur. 
Mr.  de  l'Idc  dit  Loie'  dt  nomme  Casac  Loae' 
le  Canton  oh  cd  cette  place.  Oavity,  de  Mr. 
Corneille  difent  Lori.  ll'uo  de  l'autre  remarque 
oM  cette  Place  étant  tombée  au  pouvoir  des 
Turcs  fous  Amurath  III.  ce  Sultan  fit  reparer 
les  vieilles  Murailles,  creufer  des  fofTet  de  for- 
tifier fon  château  , gamiffaat  le  tout  de  trois 
cens  pièces  d'Artillerie. 

LORl.A  VILLA,  Maifon  deCampagne  en 
Italie  dans  la  Tufeane  fur  la  voye  Aurclien- 
oe.  Aurclius  Viclor  dit  qu'elle  étoit  ï XXII. 
M.  Pas  de  Rome.  C'eû  une  erreur  qu’ Eufe- 
be,  Eutrope,  JuleCapitolin  ont  corrigé  en  ne 
la  mettant  qu  â douze  mille  pas;  comme  le 
I TlicCiw.  remarque  Ortelius  s.  Antooin  appelle  ce  mê- 
me lieu  Lorium  , & le  met  de  même  fur  la 
voye  Aorelienne  â XII.  Mille  pas  de  la  Ca- 
pitale du  Monde.  C'efl  U qu'Antonin  Pie  a- 
voit  éié  élevé  , de  il  y mourut . On  lit  dans 
Joroandes  t»  Sualariif  e'  cd  une  faute  d’un  co- 
pide  ignorant , il  faut  lire  inftuLmia  dans  fa 
terre  de  Loria. 

LORIGNAC,  Bourg  de  France  dans  la 
Saintooge. 

LORiOL.  Volez  LatratoL. 

LORIPEDES.  Voîcz  Himavtopodes. 

LORME  , Bourg  de  France  au  Nivemoit 
T«m.  VI. 
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aux  confins  de  la  GencraUté  de  Moulins  & de 
celle  de  Paris. 

I.  LOR  NE,  ForrcrcH'e  d'  Afie  aux  confins 
de  1a  Medie,  & de  la  Babylooie  au  voifmage 
dumoot  Zagms,  félon  Ammien  Marcellin  cité 
par  Ortelius*.  «tbiJ. 

LORNE  , ContrEe  d"  Eajffc  djm  f.  pawie  Tt-Î. 
Méridionale,  c'ed  proprement  la  partie  fepten-  p,  ,sa. 
trionale  de  la  Province  d*  Argylc,  de  c*  ed  le 
Pais  le  plus  fertile , de  le  plus  agréable  de  cette 
Province.  Il  donne  le  titre  de  Lord  â l’ainé  de 
la  famille  d’Argyte  â qui  cette  Province  échue 

Sir  mariage  avec  une  heriiiere  de  la  famille  dev 
(uarts  qui  en  étoient  proprietaires.  On  y trou- 
ve le  Château  de  Oundafage  fur  le  Lac  Errif . 

C étoit  autrefois  une  des  maifons  Royales.  Le 
Bourg  qui  l'accompagne  cd  le  lieu  le  plus  re- 
marquable de  ce  Canton. 

LOROUX,  Abbaye  de  France  en  Anjou  au 
Diocèfe d'Angen , en  latin  oe  Oaaroaio.  El- 
le ed  fur  la  petite  Rivière  de  Latan , & de  1’ 
ordre  deCîrcaux,  dt  fiit fondée  en  tui.Ie  rj. 

Septembre  par  Foulques  V.  Comte  d'Anjou  de 
par  Areroburge  du  Maine  fa  femme.  Elle  rap- 
porte cinq  mille  cinq  cens  livres  de  revenu  11 
l’Abbé. 

LOROY^,  en  Latin  Locus  Rzetus,  Al>-  vPietvioc, 
baye  de  France  au  Berri  , ordre  de  Cîteaux  . 

Elle  fut  fondée  en  <1x5.  parWigrain  Archevê-  Fiint«.T.  ^ 
que  de  Bourges.  Elle  vaut  à l'Abbé  trois  mille 
cinq  cens  livres  de  revenu. 

LORRAINE,  Sons  ce  nom  on  comprend  au- 
jourd'hui la  plus  grande  partie  du  Territoire  des 
anciens  Peuples  JVru.'/‘7«dtrirer,  Lenci  &.Veru^ 
ni  y qui  faifoient  pi'tie  delà  prémiere  Belgique 
dont  Trêves  ed  la  Métropole.  Ilo'cd  fait  men- 
tion du  dernier  de  ces  Peuples , que  depuis  le 
commencement  du  cinquième  fWcle  , mais  les 
deux  autres  font  connus  dans  tes  Commentaires 
de  Cefar  , dès  1'  entrée  des  Romains  dans  les 
Gaules.  Ces  Peuples  étoient  puilTans , & leur 
Territoire  a toujours  été  d'une  étendue  très  va- 
de:  il  comprenoit  plus  de  Païs , que  les  Dio- 
cèles  de  Mett,  Tout  , & Verdun  n'  en  com- 
prennent aujourd'hui,  quoiqu’  ils  foicot  très- 
grands. 

Le  premier  fort  de  ces  Peuples,  depuis  que 
les  Auteurs  en  font  roeoiioa  , fut  de  fubir  le 
joug  des  Romains,  comme  les  autres  Gaulois. 

Ils  obéirent  â ces  Maîtres  du  Monde,  jurqu’aia 
commencement  de  (’établilTement  de  la  Monar- 
chie Fran^oife.  Jutqu'â  cette  Epoque  ils  fouf- 
frirent  beaucoup  des  courfet  des  Barbares,  fur 
la  route  de  la  plupart  defqoels  ils  ferrouvoienr. 

Ils  commencèrent  i refoirer  un  peu  , vers  le 
milieu  du  cinquième  fiécle,  fonda  domination 
des  François.  Ces  nonveaux  Maîtres  les  préfer- 
véreot  des  incurfions  des  Barbares  , qui  conti- 
nuèrent d’inteUcr  les  Provinces  Romaines. 

Ce  Pais  fit  la  plus  confiderabte  p.trtic  du  Ko- 
îaume  d'Audrafie,  qui  fe  forma  dans  Ici  parta- 
ges des  enfins  du  grand  Clovis  Atdu  grand  Clo- 
taire, puis  que  la  Ville  de  Metz  étoit  Capitale 
de  ceRoïaume.  Il  ne  prit  le  nom  de  Loaaai- 
Mc  , que  fous  le  régne  du  jeune  Lothaire  , fila 
de  I'  Empereur  Lothaire,  & fous  lequel  il  eut 
le  titre  deRoïaume.  Dins  la  fuite  la  Lorraine 
cefla  d'être  Roïaume.  Elle  fut  divifée  en  deux 
grands  Duchés , qui  confcrvére.nr  tous  deux  le 
nom  de  Lorraine',  avec  ceite  diderence  que  I' 
un  s’appelloil  Lorraine  fupéneure,  ou  Lorraine 
Mofcllane,  & l'autre  Lorraine  iiférieore,  ou 
Lorraine  fur  1a  Meufe  . Enfin  la  Lorraine  fut 
réduite  â une  très  petite  portion  du  Pats  qui  a- 
voit  porfé  ce  nom  , & ne  fut  plus  connue  que 
foui  la  fimple  dénomination  de  Duché  de 
Mm**  a Lor- 
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Lorraioe.  Il  faut  donc  diHinguer  la  LoRRatKS. 
Rotaume  \ laLotRAiMtSupL'a  tEvatouHau* 
TC  Lorraine,  la  Lorraine  iNfiRiEURc,  ou 
Basse  Lorraine  , & la  Lorraine  Etat  lou' 
venin. 

LORRAINE  ( (-E  RoTauhe  de  ) en  Latlq 
Refimim  lothariit  c‘cfl  i-dire,  le  Aoï<initte  tit 
Nut^c  ’•  rannee  843.  les  trois  Fils'do 

Louis  le  Débonnaire  partagèrent  entre  eux  les 
Etats  de  leurPe're.  Louîseut  la  Germante  avec 
la  Bavière  & la  Pannonie,  & quelques  Tcircs 
ende^à  du  Rhin.  Charles  eut  la  France,  &Lo- 
ihairc  l'alnè  des  trois,  i qui  Louis  le  Débon- 
naire avoit  donné  le  KoTaume  de  Lombardie, 
& la  Ville  de  Rome  avec  le  titre  d'Empcieur 
eut  encore  un  Roïaume,  qui  fe'paroit  les  Etais 
de  Tes  deus  Itères,  & compreooiX  les  Provinces 
lituècs,  d‘un  côté,  entre  le  Rhin  fie  les  Alpes, 
fie  de  l'autre,  entre  les  Ardennes,  l'Efcaut,  la 
Meufe,  la  Saône  fie  le  Rhône,  avec  tes  Com* 
tez  fie  les  V'illages,  tant  aude^à  qu'au-deU  des 
Fleuves.  Dansées  bornes  ètoieni  comprifes  I' 
Auflralie,  la  plus  grande  partie  du  Roiauine  de 
Bourgogne,  fie  h Provence. 

Dans  l'année  855.  l’Empereur  Loihaire,  en 
mourant,  laiAa  à un  de  fvs  ülsaulTi  appelle  Lo- 
thaire  , un  Rotaume  auquel  ce  dernier  donna 
fonnom:  Charles  eut  la  Provence,  avec  le  Du- 
ché de  Lyon,  & Louis  Ton  fils  aîné  qu'il  avoit 
a^ocic  à l'Empire,  eut  le  Roïaume  de  Lombar- 
die , avec  la  Ville  fie  le  Duché  de  Rome . Qucl- 
1 *«:rno,-  ques Ecrivains  * ont  avance' que  le  Roïaume  de 
Lfifijrii  Rermirnt  lirtiitfon  nom  dcl’ 
Àv  Empereur  Loihairc.  Mais  comme  ce  Prince  pnf- 

Icduit  le  Roïaume  de  Lombardie  , une  partie 
confidc'rablede  i’halie,  la  Viile  Sc  le  Ducnc'  de 
Rome  , & en  des  Alpes,  l'Aufirafic,  la 
Provence  & prcfque  tout  l’ancien  Roïaume  de 
Bourgogne  j on  ne  voit  pas  pourquoi  tous  ces 
Etats,  u’auioient  point  été  ap^tcücs  le  Roïaume 
dcLochaire;  il  n’y  auroit  eu  aucune  railun  de 
les  exclure  de  la  dénomination  commune.  lIcA 
bien  plus  naturel  de  dire  , que  le  RoiLothaire 
Filt  de  l’Empereur  Loihaire,  donna  Ion  nom^ 
ce  Koi'aume  qui  fut  le  fcul  qu'il  pollcda,  fie  qu’ 
ilpoiféda  paieillemcntfcul,  durant  quatoric  ans 
qu'  il  régna  après  1a  mort  de  fon  Père. 

Pour  qu’il  ne  relie  aucune  difficulté  fur  cet 
Article,  j'ajouterai  que  dans  un  Traité  laie  en 
870.  entre  les  Rois  Louis,  & Charles,  on  lit 
jufqu'li  deux  fois  ces  mots,  Rcf/mn$  JIIo:hi7Tii 
que  dans  le  partage  du  Roïaume  dcLo- 
thaire,  entre  ces  deux  Princes,  il  cA  dit  Re^ 
rnHm  quod  Hlotharint  fie  que  dans  les 

Anrties  de  St.  Bertin  , on  trouve  egalement 
Rrf.nun»  Leikarii  Rr^^it  , & ArçNiinv  quod  £«• 
r/i<Tr/Nr/t>rï)i</f  .Oronautuit  dû  dirc,/ier»t<ni  £o- 
th/irit  ^uf_ufii  oa  Rtf^vum  Ltftharii  imperatorit  ^ 

s'il  ctuit  vrai  que  ce  lût  de  cet  Empereur,  plu* 
tôt  que  de  (un  Fils  que  le  Pais  eut  tiré  fon  nom . 
Dans  la  fuite  de  ces  mo\%  Rrenum  Lcihmii ^ or) 
fit  Lotharitria  , fit  de  Lalurrinaa  on  lit  en  vieux 
François  Lil*erre^»te.  Depuis  poui  Lcherre^m  ot) 
a dit  Lenf-ief  fie  enfin  Lmsint.  Les  Alkmans 
écrivent  quelquefois  Lctnnft?it  qurlqucfuis  Lo- 
tharinPt  deux  mots,  qui  ont  tous  deux  la  mê- 
me origine  que  le  nom  François  Xorr.»w.  Au- 
trctois  pour  Litkirinp  on  diloit  en  France  Le- 
bmneSy  d'oiinous  avons  fait  Z^<rrnr/j  comme 
ie Flami/iei ^ nous  aviuns  (i'iiFlanmcs:  fie  de- 
puis le  nom  Flamant, 

Le  Ro'i.iume  de  Lothaire  contenoit  un  grand 
nombre  de  Vi.les  célèbres;  favoirUtrccht,  Co- 
logne, Tongres  , Trêves  , Metz  Capitale  du 
Koiaume,  comme  elle  avoit  été  la  Capitale  de 
J’.\ultrafic,  Tout , Verdun  , Cambrai  , Stias- 
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bourg , Befanfoo  , BaAe  , Laufaone  , Bcley  , 

Moutiers  en  *rarantaife,  Sion,  Genève:  dans 
la  fuite  cependant  * le  Roi  Lothaire  donna  à T 1 AbmI. 
Empereur  Louis,  Genève,  Laufanne,  fitSion, 
fie  il  céda  à fon  frère  Charles  Roi  de  Provence 
Moutiers  en  Tarcniaife  fie  Bcley . C’cA  pourquoi  ^ 

dans  le  partage  qui  fut  fait  du  Roïaume  de  Lo- 
thaircen  870.il  n’eAfait  aucune  mention  deccs 
cinq  Villes.  Lyon,  Vienne,  Viviers,  Ufès , 
fe  trouvent  dans  la  même  divifion  du  Roïaume 
de  Lothaire  . Mais  quoique  ces  quatre  Villes 
cuAent  appartenu  h ce  Prince,  elles  ne  falfoicnc 
puinc  partie  du  Roïaume  de  Lothaire,  puis  qu* 
elles  luiétoient  échues  feulement  en  863.  par  le 
partage  qu'il  fit  avec  l'Empereur  Louis,  des  E-* 
tats  de  Charles  Roi  de  Provence. 

Après  la  mort  de  Lothaire,  fon  Roïaume  i- 
chut  àLouis  le  Germanique;  fit  apiès  l’abiiica* 
tion  de  Charles  le  Gros  , il  paffa  à Arnould  , 

Neveu  de  ce  dernier  Prince-  Arnould,  l'alant 
laiiïé  ï fon  Bâtard  Zuintibold , les  Peuples  fe 
révoltèrent.  Ils  appcilérent  pour  régner  lareut 
Louis,  Fils  légitime  d’Arnould.  Zuintibold  fut 
tué  dans  un  combat,  l'an  900.  Après  la  mort  de 
Louis  les  Peuples  obï'îrent  à Charles  le  fimplc  , 
qui  les  fit  gmverncr  parGifc'bcrt.  Ce  Gouver- 
neur défendit  le  Pais  contre  les  cntrvprifct  des 
Empereurs  Alkmans.  Mais  lorfqu'il  lut  moit, 
l'Empereur  Henri  l’OifcIcur  profitant  des  trou- 
bles, dont  la  France  étoit  alors  agitée,  l'en- 
vahit, fie  pour  gagner  l'afTckHon  des  Lorrains, 
il  fit  de  grandes  libéralités  aux  Eglifes  * . Il  • n’AudîM 
donna  les  rênes  aux  principaux  Seigneurs,  fit  4 
ne  retint  que  ks  Villes  d'Aix-Ia-ChapcIle  fit  de  |,j. 
Nimégue.  Louis  d' Outremer  tenta  de  rentier 
en  pulkÂlon  de  cet  Etat,  ce  fut  inutilement . 

Lothaire  fon  fils  y rentra  , mais  par  le  Traité 
qu'tl  fil  l'an  9S0.  avec  l'Empereur  Otton  II.  il 
la  lui  céda  entièrement  contre  l’avis  des  Grands 
du  Ruîaume. 

Dans  le  tommcncement  de  cette  ufurpation, 
laLonaine  fut  defolée  par  les  courfes  des  Hun- 
grois|.  Lors  qu'ils  eurent  défait  fit  tué  Conrad, 

Duc  de  Vormes,  qu  Otton  y avoit  mis  pour 
Gouverneur,  ils  mirent  tout  ï feu  fit  laitg.  A- 
prèscc  malhcurcuxévénemcnt,  Brunon  Arche^ 
vdque  de  Cologne  fit  frère  d'Otton  eut  en  945. 
le  Gouvernement  fuprcmc  de  la  Lorraine  avec 
je  Titre  de  Duc.  CcPcélat  à quiSigebert  don- 
ne le  Titre  d' Archiduc,  choifit  pour  fon  Lieu- 
tenant général  Ferry  ouFndcric  d'AIface,  qui 
prit  la  qualité  de  Duc  de  Lorraine  en  959.  Il 
mourut  CD  984. , 2c  laiAa  de  Beatrix , fn‘ur  de 
Hugues  le  Grand , Comte  de  Pans  , Thierry 
qui  ne  lui  fuecéda  qu'  au  Couvernemer.i  de  la 
Lorraine  fupérieurc,  parce  que  l’EmpcreurOt- 
ton  fécond  .avuit  invclh  de  la  Lorraine  Inférieu- 
re, Chartes  de  France  , fils  puîné  de  Louis  d’ 

Outremer.  Vdïez  Loaeaine  Supi'kizuxe  fit 
Loxkaine  Infe'eieuhe. 

LORRAINE  SUPERIEURE  (ta)  ou 
Haute  Loreaing;  Cefutl’undcs  deux  Grands 
Pochez,  dans  lefquels  fut  partagé  le  Ko’ïautne 
de  Lorraine  : On  la  nomma  auifi  la  Ltmine 
Jiîofdl'iHe.  Sigebert  écrit  toujours  DutatusMa- 
ftllanorum\  fit  Wippon  S é\\  Letharinffitum  Du-  yyit.Cliun. 
eatui  , pour  fignifier  la  Lorraine  proprement 
dite. 

Ferry  ou  Frideric  fils  de  Thierry  fit  petit-fils 
de  Ferry  piémicr,  dont  il  vient  ü’ être  parlé, 
lucceda  «I  fon  Père  dans  le  Gouvernement  de 
la  Lorraine  Supérieure.  Mais  comme  il  mourut 
en  toay. fans  entans Mâles,  l'Empereur Coiirad 
donna  ce  Gouvernement  àGothelon,  qui  avoir 
déjacelui  de  la  baAe  Lorraine . L’Empereur  Hcn- 
ti  le  Noir  donna  le  Güuveracmeoi  de  la  Mo- 
fcUane 
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îelUnc  ^ Albert  de  Nimur  en  1045.  & après  Ii 
mort  de  ce  dernier  Gouverneur,  tud  dans  une 
bataille  en  1048.  par  Codctroi  fils  de  Cothelon 
ce  Gouvernement  fut  donné  par  le  même  Em* 
percura  titre  de  Duché  àGçrard  d'ANacc Com- 
te de  Caltinach  , qui  polfcdoit  déjà  de  grands 
biens  vers  laSaarc,  dans  lePaïs  que  l'on  a ap* 
pelié  depuis  Lorraine  Allemande  , d'où  l'on 
croit  même  qu'il  titoit  fon  origine.  Ce  Gérard 
d'Alface  étoic  d’une  des  plus  nobics  races  du 
Pais:  il  étoic  même  Oncle  de  rbmpcicurCon- 
I Hermu.  Tld,  fclon  Un  Autcut  contemporain  C cil 
CvBiritl.  çj  Prince  qu’ cil  dJeendod  en  Ligne  dire- 
êle  mafculinc  laMatfon  qui  tegneaClucIlement 
en  Lorraine . Voy.  LoaiaiNi  *btac  louve* 
rain. 

Il  y a plus  de  qua'rc  cens  ans  que  les  Ducs 
de  la  Loriaiiic  SupctUurc  font  leur  rélldencc  ^ 
Nancy,  ccquia  tairque  quilq'.'cs Ecrivains  ont 
donné  le  nom  ce  Duché  de  Nancy  ù la  l.orrai- 
nÜ*i  c***^  ne  Mofellane  * ou  fi'iKtieme . Jean  de  Pans  i 
^ apprend  que  ks  boiacs  de  la  Lorrai.nc  Mo- 

g la  M«a»*  fcilanc  avoient cha^'t^é : Selri»,  dit  tl,  a Bra^ 
mli,  ebantii  nfqut  ttdRltn-'my  Ô*  tt  fintbHtCamfM- 
ni*  (jaihe*  lujÿwe  n.i  Ltotilnm  , LtihjriH^iailtti 
nntiKtnx  ^unuar  DNc.uut  fdhtel  Br.ub.iniix  , 
Lovanii  i Nancj  0"  , Cvmiîaitit- 

nue  fliirft.  Sta  rmnr  JiriiiiHf  JumituTy  faheet  à 
naiU  Cdorit  , 0 h A/o/jt  fiurnwij  furju  vft/m 
Franetam^  ufaue  ad  Diceitftr  Ttntrtn- 

fitf  continmi  l’erdanuwt^  Tullum  Ô"  Dr* 

6tt  ^ parttmque  Diaceften  Trrvtft'ifu  ^ Lertlun- 
eir  0 Remmjîiy  Ducatuam  friinet  L^iharintt* 
feuNanreUf  Comititum  Ujrri  tum  al/itj  Hur* 
taniam  0 uirdiifn/Mnt . 

(^loiquelcs  bornes  que  donne  cet  Ecrivain  ne 
foicnc  peut-être  pas  dans  la  dernière  éaaflituiie; 
il  ell  neanmoins  condant  qu'il  ne  fc  trompe  point 
en  ce  qui  concerne  la  Ville  de  Metz,  celle  de 
Toul  & le  Duché  de  Bar.  En  eff>.t  dans  Tan- 
née loop.Sigebcti  attribué  la  Ville  de  Metz  au 
Duché  de  la  Lorraine  Mofellane,  & dans  Tan- 
née 1036.  aufli  bicoque  dans  lafuivancc,  il  ac* 
Itibuc  i la  même  Province  la  Ville  de  Toul  2c 
le  Château  de  Bar.  Cependant  «m  pe  ut  dire  que 
Jean  de  Paris  fc  trompe  en  deuv  points  . De 
deus  Duchés  il  en  Gu  quatre,  car  le  Duché  de 
Nancy,  2c  le  Duché  de  la  Lorraine  Mofellane 
ne  font  qu’un  (cul  Duché,  comme  le  Duché  de 
Louvain  àc  le  E)uché  de  Brabant  ne  fout  que  le 
même  Duché. 

C'ell  la  Lorraine  Supérieure  ou  Mofellane  qui 
aconfcTvéle  nom  générai  de  Lorraine,  Elle  cil 
•uioufd'hui  coini>ulée  des  Etats  du  Duc  de  Lor- 
raine &dcs  trois  Evêchés* 

Il  y a quelques  Cartes,  qui  divifent  la  Lor- 
raine Mofellane,  en  Lorraine  Septentrionale  & 
Lorraine  Méridionale  , ou  bico  en  Haute  , & 
BalTe  Lorraine . 

LORRAINE  INFE'RIEURE,  ( l*  ) ou 
Basst-LoaKAtNE.  OncnicnJuit  par  ce  nom  le 
fécond  Grand  Duché,  qui  fut  formé  du  Roïau* 
Î**^mcÎ!u^^’  Lominc  *.  Ileit  beaucoup  moins  connu 
^ aujourd'hui  que  la  Lorraine  lupe'rieure  . Quel- 
ques Ecrivains  modernes,  l’ont  appelle Dirru/M/ 
lUc/rUanaff  à caufede  la  fituation,  comme  les 
anciens  Ecrivains  avoient  nommé  Mojtllane  la 
. Lorraine  fupéricure . Sigebert  ne  l'appelle  pjiot 

e Vit*  autrement  que  DurAir^r  XorA<rr/tt^/>.  W'jppon  s 
la  nomme  DntatHs  R/ùuarierum  . Ces  Ribnarii 
font  les  Biti’Lonainf  , qui  habiioient  entre  le 
Rhin,  la  Kocr  2t  la  Meufe,  aus  environs  de 
Nuys,  de  Cologne,  de  Bonn,  de  Zulick,de  Du- 
ren,  dejuliers,  êk  ti’Andcrnach.  Cétoit*là  la 
demeure  des  anciens q>ie  des  Eicrivjins 
du  moyen  Âge  ODtijfÿeliiiiRipunTiiStRibuarii, 
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Toutes  CCS  Villes  apparteaclent  au  Duché  de 
la  Lorraine  Inférieure . Diverfes  Chroniques  por* 
tent  que  les  Villes  de  $r.  Tror.d  av«c  TaJvo- 
eatie  de  TAbbayc  de  même  nom , Aîc-la-Cha- 
pelle,  le  Château  de  Rode,  TAbbaye  dcGcm- 
blours,  Ëruseücs,  Anvers,  Niméguc,&c. ap* 
partenoient  auffi  ï la  Lorraine  inféricurt* 

On  voit  dans  Sigebert,  que  le  premier  Dac 
de  ta  Lorraine  Infciicuie , fut  Charles  fils  de  Lo- 
uis d'Outre*mer2c  frère  de  I.dthairc: 
dit-il,  Datatui  Letlunia^i*  d.uur  Katolo^  Jra- 
tri  Ltifi.trii  Rej^it  tramorkmi  2tc.  Dans  Tannée 
loqé.  l’Empercui  Cunr.id  le  fatiquedo-.iu  la  Lor- 
raine Inférieure  à Henri  IL  Comte  de  Lusem- 
bourg  j & vers  Tan  xiod.  Henri  de  Limbourg, 
qui  avoir  été  pendant  lie  ans  Duc  de  la  Lorrai- 
ne tnléiicure  fut  depoffedé  de  Ce  Duché  p<<ur 
crime  de  Lêfe-Majeilc.  Ce  Duché  lut  donué  â 
Codefroi  1.  Comte  de  Louvain,  qui  fc  trouve 
quelquefois  * appelle  Duc  de  Louvain , &.  quel*  4 An<<ini. 
quefois  Comte  Oc  Louvain  . Quclquciois  avili 
on  le  nomme  indiBércmment  f Duc  de  Lorni-  •.  Arr«niiix 
ne , 2e  Duc  de  Louvain.  En  ii4Z.Godctrai  il.  Cc<nW4«. 
fils  de  Godef'oi  1.  , & aufC  Duc  de  Lorraine 
mourut  de  mort  fubite,  dans  la  qu.méme  an- 
née de  fon  régne.  Gudefioi  111.  (on  fils  âgé  d* 
un  an  lui  fuccéda,  2e  fut  invclli  du  Duché  pir 
le  Roi  Conrad.  Godefroi  III.  etl  furnom.nc  le 
jeune*  dans  les  anciensTitres  2e  qualifié  tamôt  J!#’?'’"*' '** 
Duc  de  Lorraine,  tam&t  Duc  de  Louvain.  Ccc*  '«”"*"** 
te  Ville  comnicnfa  â être  la  télidcnce  dcsDjcs 
fous  le  regne  de  Godefroi  I.  2e  coniinua  à Tétre 
fous  les  autres  Godefrots. 

Quand  les  Ducs  de  Lorraine  de  la  Malfun 
(le  Louvain  , laillércnt  le  nnm  de  Comte:  de 
Louvain,  ils  prirent  d’abord  le  titre  de  Ducs 
de  Lorraine  , enfuire  ils  fc  quiiinércnt  Ducs 
de  Lorraine  2e  dcBr.bant,  quoiqu'on  les  nom- 
mât aufli  quelq’iefois  mais  impruptement  Dues 
de  Louvain.  C ell  de  fi  que  Jes  Rois  d'Efpa- 
gne  de  laMaifon  d'Aueriche,  qui  avoient  (uc- 
eede  aus  Ducs  de  Bourgogne  dans  ces  Duchés 
fc  quaiifioient  Ducs  de  Lorraine  , 2c  de  Bra- 
bant . 

Cette  partie  de  la  Lorraine  a confervé  long 
tems  le  nom  de  Lothier^  d' où  Tes  Souverains 
ptircci(2e  prennem  encore  aujourd’hui  fa  quali- 
té de  Ducs  de  Lcthtr  . Les  Provinces  qui  la 
compofe-'-c  ont  pris  diiT.'reni  noms. 

LORRAINE,  Etat  Souverain  de  l'Europe 
entre  les  lenct  de  l’Empitc,  2e  celles  du  Ko- 
ïaume  de  France,  avec  titre  d?  Durhé,  * Cet  «Cw  *.*r. 
Etat  ell  borné  au  Nord  parlesEvcchca  de  Metz, 

Toul,  2e  VçTUUn,  pat  le  Luximlouig , 2e  par  *'P’*î“* 
TArchcvêché  deTréves,  ù J’O  ienc  pir  l’A.fa* 
ce,  2e  par  le  Duché  de  Deux  E'ont«,  au  Midi 
par  la  Franche  - Comte  ; au  Coucham  par  la 
Champagne  2e  par  te  Duché  de  Bar.  Il  a tren- 
te cinq  à quarante  licués  de  long,  depuis l.on- 
gwy  , jufqu'âPhalzbourg;  2e  vingt-cinq  à tren- 
te lieues  de  large,  depuu  Bar,  jufqu’  ù Vau- 
drange . 

On  a vu  ù 1*  Article  de  LobraIme  Supe'- 
aicuRR,  que  l'Empereur  Henri  le  Noir  avoir 
donné  cette  Province  â titre  de  Duché  â Gé- 
rard d .Alfacc.  J'ajouterai  ici  que  les  premiers 
defeendans  de  cePiir.ee  ne  p:i.iédérent  qu’une 
très  petite  portion  du  Pais,  pirce  que  les  Evê- 
ques de  .Metz  , Toul  2e  Verdun  avoient  re^a 
(le  la  iibcralité  des  prénnets  Rois  d’AufLafie, 

2e  des  Empereurs,  lic  (tès-gands  Domaines  , 
pour  Icfqucls  ils  oc  rcconnuHUiicnt  de  T hom- 
mage que  les  Empereurs*  Les  Abbayes  la  plu- 
pirt  fouveraioes  , poflcduient  aufli  de  grands 
Domaines.  Les  Ducs  de  Bar  avuicot  aufli  une 
étendue  de  Pais  allez  cor.fidérable,  2elcsCou- 
tes 
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tes  de  Champagne  y avoieot  auHi  pliifleurs 
Terre». 

Les  fréquentes  guerre»  que  fe  fat  fuient  lei  AU 
lemantât  tes  François  ^ &dont  ce  Fais  droit  fou« 
vent  le  The&ire^  le»  guerres  qui  s*  allutnoienc 
entre  les  ditTdren»  Princes  de  cette  Contrée  au{& 
bien  que  celles  qui  s' élevoient  quelquefois  en- 
tre les  Prélats  mêmes»  obligèrent  ces  derniers 
de  chercher  des  Proie^ears  » que  Too  appciloit 
alors  Aovooe's»  Âdvàcati'.  ils  leur  doonoient 
des  Terres  en  fief»  & les  Avoués  Icurfaifoieot 
hommage.  Laconiinuation  deces  guerres  oblU 
ea  aufli  les  Prélats  à foire  des  aliénations  con- 
dérables,  en  faveur  de  pluileurs  feigaeurs  qui 
leur  fournilToieot  de  T argent  pour  en  foutenir 
les  frais. 

Entre  les  Seigneurs  qui  profitèrent  de  cesdiU 
féreos  événemens»  les  Defeendans  de  Gérard  d’ 
Alfoce  en  eurent  la  meilleure  part  » pour  ne  pas 
dire  qu’  ils  profitèrent  de  tout.  Mais  ce  qui  a 
peut-être  le  pluscontribué  h l’augmentation  des 
Doenaines  de  cette Maifon»  c’eü  quelle  a four- 
ni nombre  d'Evêquei  aux  trois  Eglifes  de  Metz» 
de  Toül»  & de  Verdun,  & que  ces  Prélats  fe 
font  moins  embarralTcx  de  la  confervation  des 
biens  de  icurEglife,  que  de  l’augmentation  des 
Domaines  de  leur  Famille. 

' LaPoftérité  de  Gérard  d’Alface  fe  perpétua 
de  Mâles  en  Mlles»  iufqu'l  Charles  1.  qui  ne 
lailTa  qu'une  Fille  nommée  Ifobelle.  Cette  Pria- 
celTe  porta  le  Duché  de  Lorraine  I René  d'An- 
jou , Koi  de  Sicile  vers  l’an  1470.  Mais  Antoi- 
ne de  Vauderoont  Petit-fils  du  Duc  Jean,  s'en 
empara  l'année  fuivanie.  Yoland,  Fille  du  Rot 
Renéfuccéda  I Antoine  l'an  147}.  Elle  fut  Mè- 
re de  René  II.  fiifapeul  de  Charles  II.  Celui-ci 
eut  plufieurs  Enfant»  entre  autres  Henri  Duc  de 
Lorraine,  & François  Comte  de  Vaudemont. 
Henri  fut  père  de  Nicole  mariée  avec  Charles 
Comte  de  Vaudemont  fonCoufin  Germain  qui 

f>rit  le  Titre  de  Duc  de  Lorraine  en  1642.  après 
a mort  de  Henri,  fous  le  nom  de  Charles  III. 
fi  connu  par  fes  difgracet. 

La  légèreté  êk  rinconllance  de  ce  Prince  at- 
tirèrent fouveot  dans  fon  Païs  les  armes  de  Lo- 
uis XllI.  Roi  de  France,  qui  le  déi-iouilU  de 
fes  Etats  en  tdj4.apiês  l’avoirfait  déclarer  Cri- 
minel de  Letc-Ma]cllé » Félonie  & Hébdlioo. 
Le  même  Duc  fit  un  Traité  avec  Louis  le  Grand 
le  10.  de  Fév  rier  \66i.  Par  ce  Traité  il  loi  cé- 
doit  & iranfportoic  après  fa  mon  les  Ouchez 
deLorrairw  fie  de  Bar,  ce  qui  fut  confirmé  par 
un  autre  Traiiédu  dernier  Aoât  de  l’année  fui- 
vantc,  A figné  le  Icndtmain.  Mais  ce  Prince 
oaturellcmenc  inconllint  cabala  contre  la  Fran- 
ce , iufqu'  I fl  mort  arrivée  en  1675.  Le  Roi 
de  France  prétendit  que  lesDuchet  de  Lorrai- 
z>e,  fit  de  Bar  lui  appartesoient,  en  venu  du 
Traité  de  t66i.  Cependant  il  s'obligea  par  le 
Traiié  de  1679.  concluentre  la  Fraocc&l'Em- 

fiire  de  rendre  au  Prince  Charles  de  Lorraine 
CS  Etats»  dont  jouIfToit  Ton  Oncle  Charles  III. 
lorfqu  il  en  avoit  été  dépoflédé , I la  referve 
de  Nancy  & de  fa  Baulieue.  Mau  ce  Prince 
n’  aïant  pas  voulu  accepter  ces  conditioos,  le 
Roi  demeura  toujours  polTcfreur  de  1a  Lorrai- 
ne. Il  la  garda  jofqu’en  1497.  qu’il  la  remit  I 
Léopold  I.  Père  du  Duc  Régnant. 

Le  Duc  de  Lorraine  cil  à prefeut  Souverain 
indépendant  pour  tout  le  Duché  de  Lorraine» 
pour  lequel  il  ne  relève  que  de  Dieu  , & de 
fon  épée.  CepeiMlantU  n'eo  a pas  toujours  été 
de  même.  Autrefois  ces  Ducs  recevoient  l’Iove- 
iliiure  des  Empereurs  pour  le  Duché  de  Lor> 
raine  & ils  ont  été  longtems  Prinees  de  l'Em- 
pire. Ils  fe  font  nus  peu-à-peu  en  liberté,  & 
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fe  font  ézempiés  de  la  fm»  & hommage,  qu* 
ils  rendoient  à l'Empereur.  On  croit  pouvoir 
fixer  I peu  près  cetévénementau  lemt  de  Phi- 
lippe le  Bel»  Roi  de  France.  Depuis  ce  teras- 
U les  Ducs  de  Lorraine  s’attachèrent  aux  in- 
térêts de  cette  Couronne  » ce  qui  leur  focilita 
les  moyens  de  fe  féparer  de  l’Empire  : de  forte 
que  fous  le  régne  de  l’Empereur  Charles  V.  ils 
forent  reconnus  pour  Souverains  » & de'clarez  a* 
être  plut  obligez  aux  frais  communs  de  l'Em- 
pire, en  qualité  de  Ducs  de  Lorraine.  Cet  ac- 
cord fe  fit  malgré  les  prétentions , & le»  prote- 
IhtioRs  des  impériaux»  qui  foiitenoient  que  la 
Lorraine  étoit  une  Principauté  de  T Empire» 
comme  les  autres  » fie  qu’  elle  avoit  été  com- 
prife  fous  le  Cercle  du  Haut-Rhin»  dans  l'In- 
hiiutioQ  des  Cercles  de  l'Empire  par  Maximi- 
lien 1. 

Cet  différens  furent  terminez  par  uncTran- 
faêlion  pilTée  I Nuremberg  » l’ an  1 34a,  entre 
Ferdinand»  Roi  des  Romains  » au  nom  de  Chai» 
les  V.  & du  confentemenc  ne  tous  les  Etats  de 
l'Empire»  d'une  part,  fit  Antoine»  fils  de  Re- 
né II.  Duc  de  Lorraine  d' autre  part  . Cette 
Transaélion  fut  confirmée  l’année  fuivanie  par 
r Empereur  Charles  V.  La  Patente  fut  donnée  à 
Spire.  Il  foidêchré  pir  ccsAclet,  que  1c Du- 
ché deLonainc  étoit  libre  fir  irsdépendant  fans 
être  fournis  ï la  Chirnbre  Impériale,  ai  aux 
Taxes,  ni  aux  Décrets  Impériaux}  qu'il  feroit 
reçu  fous  la  proicCliondel  Empcreurfic  dei’Em- 

Eire , fit  obligé  feulement  d'entretenir  la  Paix  fie 
I tranquillité publique.  En conféquence  decet- 
teptotediort,  le  Duc  fe  fournit  i payer  les  deux 
tiers  de  la  Taxe  d'unEiedeur.  Depuis  ceiems 
lâ  le  Duc  de  Lorraine  a été  reconnu  pour  Sou- 
verain dan»  les  diiférens  Traités  de  Paix  » où  il 
a eu  quelque  intérêt  j comme  ï celui  de  Nimêgue 
fie  â ceux  de  Ryswick , deKalladt,  fiedcBaden. 

Le» Ducs  de  Lorraine  ictidotent  ancicnoemcnc 
eux-mêmes  la  Juliice  â leurs  fujeis,  fie  quoiqu 
ils  gouvernafTent  abfolumcat,  ils  ne  pouvoieot 
rien  réfoudre  en  certains  cas,  fans  le  confente- 
ment  des  Etats,  fie  de  l'ancienne  Noblelle  du 
Paît.  Les  Etats  confifioient  en  trois  Ordres»  le 
Clergé»  laNoblelTcfic  les  Bourgeois . L'ancien- 
ne Chevalvtie  étoit  corepofée  de  deux  fortes  de 
Gentilshommes  i de  ceux  qu'on  apelioit  Gentils- 
hommes de  /'  amienne  Chexalerie  . Ils  éroieot 
pris  des  douze  anciennes  .Mations  » duChâtelct» 
deLigocville»  de  Haraucourt,  de  Lenoncourt , 
de  Vaubecouri  » de  Ludris , de  Beauveau  » de 
BalTompicrre , À des  PaitJ  Pieffez  » qui  étaient 
au  nombre  de  cent  ou  de  fix-vingts  . Ils  jouif- 
foient  les  uns , fie  les  autres  de  plufieurs  beaux 
Privilèges;  iltienoicnt  les  AfTifcs  dans  1rs  Bail- 
liages» fie  jiigeoient  fouverainement  toutes  les 
affaires  qui  regaidoieot  les  Fiels . Les  antres  af- 
faires renortilToicnt  au  Confeil  Ducal»  ou  h la 
Chambre  des  Comptes  de  Nancy . Le  Roi  Louis 
XIII.  calTa  les  AlTifcs  par  fa  déclaratiou  du  3. 
Septembre  1634.  fie  ordonna  que  toutes  les  at- 
foires  feroient  jugées  par  unCoafeil  fouveraio  , 
qu’il  établit  k Nancy  ; fie  afin  de  ne  pas  priver 
entiércmcot  JesGentiis-hommet  de  leurs  Privi- 
lèges» il  déclara  par  fes  Lettres  Patentes,  que 
le  Bailly  de  Nancy»  qui  prélîdoir  aux  Afrifes, 
auroitléance  au  Confeil , immédiatcmeat  ^ès 
le  plus  ancien  Confeiller»  avec  trois  aurresGen- 
tiis-hommes  de  la  Chevalerie»  ferqucls  c'y  en- 
trent que  par  fémeflre. 

11  paroît  que  depuis  que  les  Ducs  de  lor- 
raine font  rentrez  dans  leurs  Etats  ils  ont  coq- 
fervé  cet  éiablilfemcnt. 

La  Lorraine  cA  divifee  en  terres  de  Domai- 
nes, fie  cnTcrresaonéxées.  Les  terres  duD». 
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LOR. 


LOR.  LOS. 


Î7P 


insioe  r«  divlfent  eo  quatre  grands  Bailliages 
qui  font: 

Le  BaiLLtAQC  oe  Nakct  ou  le  Baillia- 
«c  Fsàwçois  ; 

Le  BiiLLiàCE  OE  Vosce; 

Le  Bailliaoe  AllemanD( 

Le  Bailliace  de  Bawicmt  . Chaque  Bail* 
liage  eO  fubdivilé  en  pluûeurs  PrevôtdSy  dans 
l’ordre  fuiTant. 


Bailliage . 
de 

Kancy. 


*Naocr} 

Condreviile  y 

Amaoce  y 

Luaevilley 

RoCcret  aux  falioesy 

Einvilley 

Pemi  ou  Preoty 

Raony 

Saint  Did- 


Bailliage  ^Mircourt , 
de  J Arches  y 
Vosge.  ^Cb&teoois. 


Baill  iage 
de  « 
Bifligny  . 


'Goadrecourt  y 
la  Marche  y 
Châtillon  y 
Conflansy 

la  Motte,  fdaéchauirdey 
^Bounnoot , réodchaulTce . 


‘VaudreoiDge  y Prcvhtd, 
Beauratn,  Seigneurie, 
fiouionviUe , &igncuxie , 
Bailliage  Boishcoy 
AKcniaiid."  Sirck  ou  Sirques,  Prev6cdy 
Chombourg,  Prevhtd , 
Guecnonde,  Prcvhtd , 
_Bitchy  Comtd. 

Tmer  ^nnéxécs. 


Dam  te  i 
Bailliage  J 
Allemand.  I 


’Dieufcy 

Sarbourg  oo  Kaafmans  Sarbourg 
Albe  ou  Saralbe, 

Fauquemont , Seignenrie , 

Saint  Avoldy 
Hombourgy 
^SavcrdcOy  Comid. 


Enclavdes 
dans  les  | 
dcus  prd  J 
mien  | 
Bailliages. 


“Erpinal  y 
KembervillerSy 
Dencuvre,  Prev&td, 

Blamonty  Comtd, 

Chktilloa  fur  Veioulcyreigoeariey 
fiacara.  Seigneurie, 

Turquellio,  feigneurie, 
^Komeoiy  Marquifat.’ 


Tous  cetPaîs  font  arrofez  d*un  grand  nom- 
bre de  Rividres  tant  grandes  que  petites.  Les 

{i|«  cooCdrablei  font  la  Molelle , la  Meufe  , 
a Seillcy  la  Meurte,  la  Vezoufcy  1a  Saône  y 
la  Sare  y la  Nid  &c.  La  Partie  Orientale  du 
Duebdy  & la  Province  de  Vofge,  qui  occupe 
prcfque  toute  la  Partie  Méridionale,  font  cou- 
vertes de  Montagnes  , chargées  la  plupart  de 
Bois . Le  relie  elt  un  Pais  alTcz  un! , mais  où 
il  y a auin  beaucoup  de  Buis;  les  Prairies  n’ 
y manquent  point  : On  cueille  abondamment 
du  bled  y de  r avoine  , & du  vin;  & il  y a 

{•lufteurs  Salines  où  l’on  fait  du  Tel.  C’ell  un 
ort  bonPaîs  de  chaire,  rempli  de  gibier,  ici 
Rivières , & les  Etangs  ont  Miucoup  de  poif* 
fon . 

Les  Lorrains  palTeot  ponr  Itre  vaillans  y ils 
en  ont  fouvent  donné  des  preuves.  Ils  font  la- 
borieux Scils  aiment  beaucoup  leur  liberté.  Ils 
font  attachez  ï la  Religion  Catholique.  L’étu- 


de des  Belles-Lettres  o'eft  pas  du  goût  du  p'us 
grand  nombre.  Il  ne  lailTe  pas  d'y  avoir  quel- 
ques perfooncs  qui  y réuBinent  . Les  Pavfans 
ioncrobres;  Sl  tous  font  tiés.fidélcsù  leurs  Prin- 
ces. Les  Gentilshommes  y & les  Bourgeois  vi- 
vent k laFtao^oifcÿ  & tout  parlent  François  k 
l'exception  des  peuples  du  Bailliage  Allemand. 

LORREY  ÿ Bourg  de  France  au  GalUnois , 
au  Diocèfe  de  Sens,  Eleirion  de  Nemours . Il 
y a dam  ce  Bourg  une  Prévôté  Royale . 

LORRIS*,  ViHcdeFrance  dansl’Orléanois  f P<c*Niot 
k fix  lieués  dcMoncargtty  dans  des  Marécages. 

Philippe  Augulle  lui  accorda  pluGeurs  exem-  FrAn<«  T.  «. 
ptioos  Ôc  Privilèges  l'an  1197.  en  confideration 
de  ce  qu’elle  avoir  été  brûlée.  Ceux  qui  croi- 
ent que  cette  petite  Ville  a une  coutume  parti- 
culière font  dam  l'crTcury  car  on  oc  trouve  point 
de  coutume  locale  dcLorris  & tout  ce  que  l'on 
en  dit  cil  fondé  fur  ce  que  Lorris  étant  une 
desChktdlcnics duBailliage  d’Orlcans,  lacou- 
tume  de  ce  Bailliage  y fut  rédigée  par  écrit. 

Quant  au  Proverbe  qui  dit  : //  ejt  ât  la  eovrii- 
me  de  Lorris , «à  U battu  pa/e  l'amende , il  doit 
être  entendu  de  cette  mamcie  que  G un  habi- 
tant dcLorris  étant  créancier,  ne  ponvoit  prou- 
ver fa  dette  par  témoins  , il  avoit  droit  de  le 
prouver  à ilttr/ y & par  combat  à la  main,  à coups 
de  poini^  feultmens  fans  ferrement  i ^ fi  le  pre- 
tentlu  dcbtOfT  itoit  vaincu , il  pajieit  la  dette  au 
ereantier  & cent  fols  <£  Âmcnaei  mais  fi  le  eré- 
antiet  iteit  batu , il  pèrJoit  fon  deub , î/  pajioit 
cent  fols  if  Amende.  AinG  le  battu  piyoït  lou- 
^rs  l’Amande  fuivant  le  Proverbe.  Guillaume 
de  Lorris  avoit  pris  Je  furnom  de  Lorris  parce- 
quil  cioii  natif  de  cette  Ville.  Fauchet,  & la 
Croix  du  Maine  difcnc  qu’il  étoit  jurisconfulte , 

& qu’il  entreprit  de  compofer  le  Roman  de  la 
rofe  pour  plaire  k une  Dame  qu’  U aimoii  : il 
mourut  vers  l'an  izéo.  fans  avoir  achevé  cet 
ouvrage , qui  a été  continué  par  Jean  de  Meun 
ibus  Phili|rpe  le  Bel. 

LORSCH  *y  ou  Loech,  oo  LauxesHAMy  1 Baisit 
ou  Laueismeim.  Ville  & Monallere  d' Aile- 
magne  au  Pabtinat  du  Rhin.  St.  Chrodegang  *''***1^'*'  ’ 
Evêque  de  Mets  eut  grande  part  k ce  Muna- 
Bcre,  qui  eil  Giué  au  Diocélc  de  Worms,  & 
fondé  par  une  Dame  de  fet  parentes . Ce  hic 
k la  prière  de  la  fondatrice  qu’il  en  prit  foin 
quoi  qu'il  n'en  lût  point  i' Evêque  Diocefain, 

& l’on  prétend  qu’il  y établit  la  réglé  de  St. 

Benoît  vers  ran7d0.ll  y mit  le  corps  du  mar- 
tyr Saint  Nazare  ou  Nazaire  qu'il  avoit  reçu 
du  Pape  Paul  1.  des  cimetières  de  Rome  vers 
i'tn  765. 

LOKYMAy  Aupofui,  aocieone  Ville  d'Afie 
dans  la  Carie,  félon  Etienne  le  Géographe . El- 
le cG  nommée  Loeimna  dans  la  Table  de  Peu- 
tinger.  Strabon  s n’y  met  point  de  Ville , & j 1.14  r-5S>. 
dit  Gmplemeat  Lotyma  rivage  hcrilTé  de  haute- 
urs, & Montagne  la  plus  haute  de  toutes  celles 
de  ce  CaotoQ-Jk  ÿ au  fommec  cG  la  FortcrcITe 
Pheenix.  Pline  ^ nomme  Gmplcment  Loryma  4>-s. 
un  lieu,  LorymaLuus . Cette  Ville  dont  Etien- 
ne parte  fut  une  Ville  Epifcopale,  & eG  nom- 
mée Hylatema  dans  b notice  deHie- 

rodes.  Au  Concile  nommé  Quioifextum  il  cG 
fait  mention  de  George  Evêque  d'Hylarima  dans 
la  Carie  ’ETirKAvsinéE***  'Tx.afi(i$iT'Ermp)^iM 
Kaptat.  Cette  ViUe  étoit  vis-k-vis  de  l'iGe  de 
Khode  & k XX.  M.  P.  de  la  Ville  de  ce  nom. 

1.  LOS.  IGe  de  1'  Archipel  fur  la  côte  de 
ThcGalic  . Etienne  le  Géographe  qui  en  fait 
mention,  este  l'Epitome  d'Anemidore. 

a.  LOS.  Voici  Loots. 

L05A , ancien  lieu  de  la  Gaule  dans  1*  A- 
quitaine  fur  la  route  d*  Aflm^ga  k Buurdeiux. 

Amo- 
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2So  LOS.  LOT. 

» Itliitr.  Antoain  ’ le  met  entre  & Bnit  \ Xlf. 

M.  1*.  de  la  première  & i VII.  M.  P.  de  U 
U’Cundct  & compte  de  cette  derniere  à Bour* 
cleutit  fetze  autre  mille  pat. 

LOSANNF,.  Voîei  Laüîanne. 
t.  LOSDUNUM.  Voïct  Loo$ovv»i, 
a.  LOSDUNUM.  Voiez  Lousun. 

• Unuukkjtii  I.OSËRF  *)  ( la  Montagne  de  ) Montar,;ie 
CJ.  if'ij.  France  > au  Languedoc  « & au  Gcvau<i.in  , 
aux  contins  du  VivaraiSf  & du  bas  Languedoc 
oîi  e(l  la  feurce  de  la  Kivierc  du  Tarn;  dans 
les  Sevennes  dont  elle  lait  partie  ; Il  fept  lie- 
udt  de  Mande  au  Levant  a hyver  en  allant 
vers  Alais  & Ufez . 

t i)i»iTt.  I,  LüSON  t,  Rivldre  de  France  en  Bcarn, 
Coih.  t.<  . J fourec  dans  les  Montagnes  qui  fepa- 
tent  le  ikarn  du  Val  d'Azun,  & de  la  fiigor* 
re»  & (erpente  vers  le  Nord  dans  la  vallée  d' 
Ailbo.  Lite  arrofe  deux  forges  « celle  de  Haut 
& celle  de  Nogaret,  & fe  perd  dans  le  Gave 
au  dclfus  de  Nay . 

$.  Mr.  de  rilk  roa^ue  alTez  bien  le  cours  de 
cette  Kivte'rCi  miis  il  en  obmet  le  nom. 
*CoaN.o;a.  a.  LOSÜN  4,  petite Rivicrede France  dans 
Mln'Ik**  Cotantin  . Elle  fe  forme  de  pluJîeur*  Ruif* 
Ce*”".  ' ic.iux  qui  viennent  de  Cametours  & Carantiily 
arrole  les  Parotifes  de  Matigui  dt  de  Lorey 
oit  elle  recuit  le  Ruitleau  deCaucerneur. 

)à  elle  pitfe  à Hauteville  leGuichaidi  lieu  de 
1-j  naiffance  de  ces  fameux  Normans,  qui  C0H' 
quirent  la  plus  grande  partie  de  T Italie  > la 
Sicile,  N.iples,  la  Calabre  & la  Pouiile.  Klle 
va  de*i^  ï Montani  , ï Mcsnilvry,  & à Ro> 
niüly;  & après  avoir  rc^u  leRui(re.iu  de  Vau* 
loué,  qui  a fa  fnurce  au  pied  de  Montevel) , 
elle  va  fe  perdre  deTripchou  dans  la  Ri- 
vière de  Tante. 

< î>e  L'tuc  I.  LOSSE  5,  ( LA  ) Rivière  de  France  en 
Gnicone.  Elle  a fa  fuurce  dans  rEllarac,  aux 
C’inlins  de  la  Bigorre,  d’où  prenam  fon  cours 
vers  le  Nord  clic  entre  dans  l’Armagnac,  arrofe 
Montclquiou  Ac  y reçoit  le  Lizet  Ruilfcau . Au 
cctfuus  dcSiourac,  elle  fe  tourne  vers  leNord- 
Oucfl  I reçair  un  autre  Roificau , puis  la  Kivie'- 
rc  dcGuiroud,  coule  ù Fefcnfac,  entre  dans  le 
Comté  d'Albrct  & fe  perd  dans  laGclifc. 

a.  LOSSE,  ou  Lossix,  en  Latin  Zev.r,  Ri- 
vte're  d'Ecolfe.  Elle  coule  dans  la  Province  de 
Murray,  où  clic  arrofe  ElginAcun  peu  au  def- 
fous  de  cette  place  elle  fe  perd  dans  le  Col- 
phe  de  Murray. 

1.0SSLNSIS  CoMiTATUs  } nom  Latin  du 

CoMTf/  DE  LoOTZ. 

LOT,  (le)  Rivière  dcFrance.  Il  prend  fa 
fuurce  dans  le  Gevaudan,  au  deffus  de  la  Ville 
« s»Hios  de  Mende  Scs  noms  Latins  font,  félon  Mr. 
^***’  Bauürand,  Oloa,  Oldus  yOLiKots,  Oitrfs; 

auxquels  H ajoute  Xorur.  Il  porte  lenomo'OtT 
depuis  fa  fource  qui  ell  dans  lesSevennes,  fuf- 
qu^à  Entraigues  dans  i’  Eleâion  de  Villcfrao- 
cfic.  Dans  cet  efpace  il  court  vers  l’Occidenr, 
rilfe  au  Nord  de  Mende  , fe  recourbe  vers  le 
Alidi  au  Couchant  de  celte  Ville,  rc^it  deux 
KuiiTeaux,  reprend  fon  cours  vers  le  Couchant, 
p.iire  ^ Chaiiac  Bourg  , & ferpencaot  vers  le 
Nord  Oued  , entre  dans  le  Rouergue,  palTe  il 
St.  Gêniez  d-  , ù St.  Corne  d.  , à Elpaliou 

f>. , Il  Eilain  , i Entraigues  où  il  fe  gromt  par 
es  eaux  du  Truyeire , qui  ddeend  des  Monta- 

f,nct  d'Auvci^ne.  Oelùil  change  fon  cours  vers 
c Midi,  & vers 'le  Couchant  baigne  Cadenac 
g.,  Caiare,  g.  enferme  Cahots  k l'Orient,  au 
Midi , & au  Couchant,  pafle  à Luzetz,  g.  à 
Calld  Franc,  g.  i Fui.i' Evêque , ù Duravel, 
g.  ù Fumée,  g.  à Villeneuve  d'Agenois,  g.  ù 
St,  Liorade,  a Cadclmoion,  g.  ù Clairac  g.  & 


LOT, 

fe  jette  dans  ta  Garonne  h Aiguillon . 7 11  corn-  ^ pibmuoa 
mcnce  d'être  navigable  àCahors.  Quoiqu'il  ne  muFoick, 
le  foit  que  par  des  Eclufes , fa  navigation  e(l 
très  utile,  tant  pour  faire  remonter  les  vins  du 
Qucrci  jarqu’à  Entraigues,  d’où  on  les  tranf- 
porte  fur  des  mulets  dans  le  haut  Rouergue  , 

& en  Auvergne,  que  pour  faire  defeendre  de- 
puis Cahots  jafqu’  à ^urdeaux  des  vins  , des 
eaux  de  Vie,  des  Châtaignes,  dedesCharboru 
de  terre  que  l’on  tire  de  l'Elcèioa  de  Ville- 
franche  . 

LOTEVA.  Voïez  Lodevx. 

LOTHARINGIA.  Voîcz  LoRaaiNC. 

LOTHIANE  •;  en  Latin  Laudania;  Pro- 
vince  de  l'EcolTc  méridionale  fur  la  Mer  d' Ai- 
lemigne.  Elle  cil  bornée  au  fcptcntrlon  par  le 
(jolphe  de  Forth  qui  la  fcpare  de  la  Province 
de  Fife.  Elle  a la  Mer  au  Nord-EM,  tes  Corn- 
iez deMers&dcTiviotsdalcaaSud-Ell,  Twe- 
date  au  Midi;  Clydsdale  au  Sud-OueA  &Ster- 
Jin  au  Nord'Ouelt.  C’efl  de  toute  l’EcolTc  U 
plus  belle,  la  plus  fertile , & la  plus  peuplée. 

Elle  produit  toutes  fortes  de  grains,  & le  fr^ 
ment  y vient  paifaitement  bien.  Sa  longueur  d* 

Occident  en  Orient  cil  confiderable,  delà  vient 
qu'on  la  divife  en  trois  parties  principales.  L’ 
une  Orientale,  l’autre  Occidentale,  & ta  troi-  % 

fiéme  t(ï  Celle  du  milieu  nommée  par  cette  rai- 
fon  .Mio-Lothi  AM.  Ccd  dans  cette  partie  qu’ 
cd  Edimbourg  Capitale  de  i'Ecolfc. 

Ily  adans  cette  Province  plulieurs  portsdont 
les  plus  conlidcrablcs  funt, 


Cockeny , 

PrclTon-Pans, 

Borrowilownnefs. 


Leiih , 

MulTelbourg, 

Dumbar, 

La  noblelTey  apluCeurs  belles  Miifons  de  Cam- 
pagne. Les  principales  familles  font  lesHamil- 
toQs,  Douglas,  Hays,  M.ixwels,  Kcts,Mai- 
tlands,  Seacons,  Scors,  Elphinilons,  Napers, 
Ciandons,  Drummonds,  Sinclairs,  Ratnfeys, 
Johollons,  Hcpburns , Dundjs,Prelloas,  Flc- 
tchers,  EdmoDUoos,Cockburns,Lauders  ,Fot- 
rellers,  &c. 


La  Pro- 
vince de  ^ 
Lotmian 


r 

rDiimbar, 

Dans  la 

1 Haddington, 

partie  0-. 

J L'Iile  de  le  fort  de  BalT, 

1 rientaJe- 

1 Le  Château  de  Ten- 

L talion . 

Dans  la 
panie  du  - 
1 Milieu. 

j^dimbou^, 
j Leilh , 

1 MulTvIbourg, 
[^Dalkcith. 

Dans  la 

rLilinehgow, 

partie  Oc*. 

J 11  a outre  cela  une 

_cidcniale. 

Maifoo  Royale. 

LOTHIER.  Voïez  Lorraine. 

LOTHOPHACES.  Volez  Lotophaces. 

LOTIEN*,  Villede  laChine  , danslaPro- V AtiM  si- 
vince  deHuquang,  au  departemcoi  de  Hoaog-  "«'du- 
cheu  , Cinquième  Métropole  de  la  Province  . 

Elle  ell  de  a.  d.  a;',  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin, fous  les  ji.  d.  44'.  de  Latitude. 

1.  LOTING  , Ville  de  la  Chine,  dans  1a  10  AiIm  Sî* 
Province  de  Pékin , au  departement  d'iungping  * 
huitième  Métropole  de  cette  Province.  EliecU 
d'i.  d.  jo'.  plus  Orientale  que  Pékin,  fous  les 
19.  d.  55'.  de  Latitude. 

a.  LOTING  ",  Ville,  & ForicrclTe  de  la  n An»  g;. 
Chine,  dans  la  Province  def^aniung,  où  elle  * 
a le  rang  de  grande  Cité  . Elle  cA  de  ;.  d.  9'. 
plus  Occidentale  que  Pékin,  Ibus  les  Zj.  d.  a', 
de  Latitude. 
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LOV.  LOU, 

Le  «JepxrtemeDt  de  cette  Ville  compreod 
trois  Citds: 

Lotmg  O»  Toflg]r«0) 

Sining. 

LOTOA  *,  A»tw«,  Irte  de  U Mer  Ioaien> 
flCj  entre  Cephelonie  & Ziote.  C'ell  la  Le* 
TOU  de  Pline. 

LOTOPHAGES  , people  d'Afrique  lupris 
du  Golphe  de  la  Sidre.  Hérodote  dit  les  Ma* 
chlyes  * font  le  long  de  la  Mer  au  voifinage 
des  Lothophigcs&fc  nourriirentde  Lotos  comme 
eux.  Ces  Lotophaoes  , fontfansdouce  les  A»* 
litfiuM  dont  parle  Scylax  daos  foo  Péri- 
ple j & leur  Pats  droit  la  côte  des  Lotophages 
qui  au  rapport  de  Püoe  i dtoient  rmmmez  Ala- 
chrocs  . Cette  côte  dtott  au  fond  du  Golphe 
proche  de  l'autel  des  Silènes.  In  tntÎMo  fum 
fuit  era  Lotophaf^in  (ptoi  quidam  AUrhrwti  diMert 
ad  PfitUnorum  arar, 

LüTOPHAGITES  INSULA,  T IJU  Loto- 
pha^itty  ou  des  Zotopha^et.  Ptolomde  * place 
cette  lûe  fur  la  côte  d'Afrique  dans  le  même 
Golphe,  & dit  qu'il  y avoit  deux  Villes  favotr 
Ctaaa  & Meninu.  On  croit  que  c'elt  prefen* 
tement  l' Idc  de  Zerbi,  qoe  nous  appelions  1* 
lile  de  Gerbes.  VoTei  Gease  ôt  Memimx. 

LOTUNG  fy  Ville  de  la  Chine  , dans  la 
province  dcQueicheu,  au  departement  deTu- 
cho,  huitième  Métropole  de  la  Province.  Elle 
cfl  de  lO.  d.  lo'.  plus  Occidentale  que  Pekin  , 
tous  les  ad.  d.  }o'.  de  Latitude. 

LOVANDO.  Votez  Lo«ndo. 

LOVANGIRI,  ou  Loanciat  , Contrée  d* 
Afrique  dans  la  Bade  Ethiopie  au  Roïiume  de 
Loango.  Elle  cftau  bord  de  la  Mer  entre  la  Pro- 
vince de  Cilongo  & le  Roïaume  de  Cacongo 
entre  les  Rivières  de  <!^iiia  & de  Loa.igo  Lo- 
uife.  Du  côrd des  Terres,  elle  e(l  bornée  par 
la  Province  de  Loamco  Münco  ou  Lovanco* 
Monoo.  * Ce  Pais  e(l  arrofd  de  petites  Rivid* 
res  qui  le  rendent  três-fertile  & irds-peupld  « 
Les  habitant  fe  nourrirent  de  poilTon  & s'oc- 
cupent à faire  des  Draps  & des  toiles;  & ce 
travail  o'empcche  pas  qu'ils  ne  foieot  plus  pro- 
pres ^ la  guerre  que  leurs  voifias . 

LOVANGO-MOHGO,  ou  Loehco-Moh* 
CO,  Contrée  d'Afrique  dans  la  Baife  Ethiopie. 
Elle  cil  contiguë  k ta  Province  dcLovangiri  & 
a \ peu  prés  les  mêmes  bornes  au  Nord  Ôc  au 
Midi  . On  ignore  celles  de  i’  Orient.  Elle  ell 
grande,  pleine  decôteaua  &de  palmiers,  qui  y 
produifent  de  1*  huile  en  abondance  . L*  (xcupa- 
lion  ordinaire  des  habitans  e'cil  de  fabriquer 
des  Draps  ôc  des  Toiles  7.  Depuis  que  les  Rois 
dcLovango,  ou  Loango  refont  reodus  puilfans 
par  les  armes  & qu’ils  ont  réduit  leun  voifîns 
fous  leur  putlTance,  ils  ont  fait  leur  demeure 
ordinaire  dans  ecue  Province. 

LOVANGO,  ( Lt  RoTauMX  oe)  Voïcx 
Loamco. 

LOVANIES.  Votez  Momtuvatcs. 

LOVANIUM.  Votez  LowatN. 

1.  LOUANS,  ouLovAMcET,BourgdeFran* 
ce  dans  la  Touraine,  Eleâion  de  Louches. 

a.  LOUANS  , en  Bourgogne  . Voyez  Lo* 

NAMS  . 

LOUBAT  ; Village  d’Afie  dans  la  Nato- 
Jtc.  * Mr.  Spon  le  nomme  Loupadi  fie  dit:  Le 
foir  nousarrivitnes  \ Loupadi  petite  Ville  pref* 
que  deferte  fitnéc  de  T autre  côté  de  la  RiviAe 
qui  fort  du  Lac  fie  fe  va  ietter  au  dedous  dans 
le  Graoique  . C efl  le  Lac  fie  la  Rivière  d’ 
Afeanius  ; mais  nos  Cartes  placent  ce  lieu-l^ 
au  bord  du  Lac,  quoi  qu'il  en  Idit  à trois  lie- 
ods  au  defTous  ; À ils  pofeac  te  Lac  alTez  proche 
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de  la  Mer  bien  qu'  il  en  Toit  éloigné  cT  une  four- 
née  de  chemin.  Il  y a pluüeurs  remarques  k 
faire  fur  ce  peu  de  lignes  t.  Luubat  fie  Lou- 
padi cil  fltué  fur  une  Rivière  qui  fe  jeiie  dans 
la  Mer  fie  qui  a'  a rien  de  commun  avec  le 
Granique.  Ni  la  Rivière  ni  le  Lac  n’ont  rica 
de  commao  avec  le  Lac  Ascahius,  comme oa 
le  fera  voir  dans  la  fuite.  Pourfuivons.  Cette 
Ville,  continue  Je  Votageur  cité,  cil  afTure- 
ment  ancienne,  comme  on  le  reconnnft  k fes 
Marbres  fie  ï fies  colornncs  mifes  cunfufémeoc 
dans  la  fabrique  des  murailles  qui  font  un  ou- 
vrage des  Empereurs  Grecs  avec  des  tours  ron- 
des fie  pentagones  de  vingt  en  vingt  pas.  Ni- 
cetas  Choniates  qui  a écrit  dans  le  XllI.  Siè- 
cle appelle  cette  Ville  Lopadium.  Ferrari  dit  qu 
elles  appciloic anciennement  Avollonia;  mais 
ce  qu’il  atouie  cl)  évidemment  faux,  quand  il 
dit  qu'elle  cil  prés  du  Mont  Olympe  dont  nous 
étions  éloignés  d'une  journée.  Mr.  Spon  pou- 
voir bien  dire  fans  rica  rifquer  que  Loupadi  n* 
eO  point  ApoHoaia.  Il  ell  alTez  bien  relevé  par 
le  Sr.  Lucas,  dans  Ton  irotficme  Voiage  qui  par- 
le ainû  V premièrement  du  Lac  fie  enfuiie  du  • La.  T.  i 
Village  de  Loupa  ou  Loupadi.  Après  fepr  heu- 
res  de  marche  nous  palTames,  dit-il,  prés  d'un 
grand  Lac  que  Straboc  appelle  Apolloniate  pirce- 
qu'iléioitprésdela  Ville  d'ApoUooie;  te  Fleu- 
ve Rhyndacusqui  ell  auprès  fie  que  nous  paf- 
fames  fur  un  méchant  poot  de  Bois  en  efl  une 
preuve  certaine.  Oo  fait  que  ce  Fleuve  qui  fi- 

frare  la  Birhynie  de  la  MyGe  va  fe  jeiter  dans 
a Pfoponiide  auprès  de  Cyiique.  Après  avoir 
traverlé  le  Village  de  Loupa  ou  Loupadi,  qui 
cH  habité  par  des  Turcs  fie  par  des  Chrétiens 
nous  arrivâmes  k Mmalaicbe,  qui  efl  un  gros 
Cafabas,  k une  lieuè  de  Loupadi,  où  l'on  voie 
encore  beaucoup  de  ruines,  qui  Ibnt  croire  que 
CCS  deux  lieux  voiftns  formoient  autrefois  une 
Ville  confUcrable,  fie  je  ne  doute  point  que  ce 
ne  lût  celle  d' Apollonic.  Ferrari  conhrme  non 
fentimeni  (c'ell  toujours  le  Sr.  Lucas  qui  tkche 
de  foutenir  fa  cooicèlure)  en  difant  que  Lou- 
padi que  Nicecas  qui  écrivoit  daos  Je  Xllf. 

Siècle  appelle  Lopadioo  s’  appelloit  ancienne- 
ment ApoHonie.  Ainû  Mr.  Spon  poutoit  bien 
s être  trompé  en  confondant  ce  Lac  avec  celui 
d'Afaniut , fit  le  Rhiodacus  avec  la  Rivière 
d' Afeanius  , puifqu’  on  trouve  le  Lac  dont  je 
parle  avant  que  de  palTcr  Je  Rhîndacus.  Il  re- 
lie encore  dans  Loupadi  des  debris  d'un  vieux 
Château  dont  les  murailles  flanquées  de  gref- 
fes tours  rondes  fie  pentagones , paroilTcnt  avoir 
été  très-bien  bôties,  aulB  bien  que  celles  d’un 
Temple  dont  on  voit  les  ruines . Le  Sieur  Lu- 
cas reprend  fort^  bien  Mr.  Spon  , mais  il  ell 
lui-mème  dans  l'erreur  lorfqu’il  dit  que  Lou- 
padi pourroic  bien  être  Apollonic.  Il  confond 
des  cKofes  très-difi'ereQCes  . Il  y avoit  dans  le 
Lac  même,  une  Ville  nommée  Apollonic  fur 
une  Iile  où  ell  aujourd'hui  le  Village  d’Abo- 
uiltona  qui  en  conferve  le  nom.  Elle  donnoîc 
au  Lac  le  nom  d' Ap^loniata , ou  Apoilomati» 
d<i  la  Rivière  qui  Ion  de  ce  Lac  ell  le  Rhin- 
dacusdesarxiens.  Dans  le  moyen  kge  les  Empe- 
reurs de  Conflantinnpie  ayant  bâti  une  Ville 
hors  du  Lac  fie  au  Cuuchiot  de  la  Riviere  ila 
la  nommérenc  Lopadion,  fit  le  Lac  fie  la  Riviè- 
re en  prirent  le  nom . Voîez  AboUilloma  , A- 
voLLONiE  8.  fie  Lopadium. 

LOUBERT  , Terre  de  France  dans  T An- 
goumois , avec  tire  de  Baronic.  Elle  a quan- 
tité de  mouvances  , dont  une  des  plus  conC- 
derables  ell  Manot  où  efl  un  Château  de  Mon- 
Heur  le  Marquis  de  Fénelon  à qui  cette  Terre 
apparcicDt . 

Nù**  tou- 
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LOUBRI5.SAC,  Bourg  (le  Fisncc  au  Qucr* 
ci*  dam  Etcilioo  de  Figeac. 

LOUDEAC'i  lieu, de  France  en  Brcugac  au 
Diocèle  de  St.  firieuz  . On  y iait  un  grand 
Commerce  de  fil  > & U y a des  forges  de 
Fer. 

I PicâNioi  I.  LOUDUN  *,  Ville  de  FrarKe  en  Poi- 
rctcV*^*'u  CasTRtM  Lausouxekse,  Los- 

fiM<c  T.).  DONUMyLaUESDUNUMt  & LaUDVKUM  . 
p.  10^  Micrin  & les  freres  Ste.  Marthe  font  les  pre- 
miers qui  par  une  licence  poétique  ont  donnd 
ï cette  Ville  le  nom  deJuLioouHUM  que 
Chevreau  Sc  quelques  autres  ont  lâchd  de  lut 
conrerver.  Il  y a dans  cette  Ville  un  bailliage 
de  ficge  Royal  qui  a fa  coutume  particulière  & 
qui  cil  du  relTorc  du  Prclldial  de  Tours  » de 
meme  que  F EleClioa  cft  de  U Généralité  de  la 
meme  Ville.  Loudun  a toufours  eu  beaucoup 
de  citoyens  ProtelUns  j & quoique  Louis  le  Grand 
eut  fait  rafer  leur  Temple  y ils  contiouoieni  leurs 
afTcmblecs  dansdcslicux  particuliers,  après  mê- 
me avoir  abjuré,  aBn  de  conferver  leurs  char- 
ges & leurs  biens  ) mais  les  Mifllons  que  les 
kvêques  de  Poitiers  ont  faites  dans  ce  Païs  ont 
produit  infcnCblcmcDt  des  convetBons  fincercs. 
Un  trouve  à Loudun  beaucoup  d'Ecclefidliqucs 
& de  moines,  le  Chapitre  de  Ste.  Croix,  les 
Faroilfcs  de  St.  Pierre  du  Martray,  & de  St. 
l'terre  du  Marché;  des  Carmes,  des  Cordeliers 
de  des  Capucins.  Le  Couvent  des  Carmes  cil 
grand  de  alicx  beau.  Il  y a auHi  un  Couvent 
d'Urfulioes,  un  dcBIIesde  (a  Vilitation  de  Ste. 
Marie  , un  de  Keligieufes  du  Calvaire  , une 
Communauté  de  Biles  de  Sr.  Thomas  de  Vil- 
Icneuvcl  qui  gouvernent  les  pauvres  de  l' Hô- 
tel-Dieu, une  Maifoodehücs  derUnionClité- 
tmnne,  une  Société  de  Dames  de  la  mifericor- 
dc  établies  depuis  quelques  années  pour  viliccr 
les  pauvres  fie  tes  foulager  daos  leur  raifcrc,  & 
une  Société  d'Hcctcrialliques  qui  accordent  les 
difl'crcnts  & terminent  les  procès  fans  les  por- 
ter en  ]u!Uce  rtglée.  Cet  établillrmcot  % cil 
fait  en  1700. 

aîi^Lvc”**  Loudun  *,  étoit  avant  l’an  1000.  un  lieu 
I*  huiuc.p.  confidcrable  fie  la  principale  place  duLoudunois 
qui  étoit  atieiennemcnt  fous  1'  obeïiTance  des 
Comtes  d'Anjou,  comme  on  le  voit  par  piu- 
fteurs  titres:  Ce  Pais  avec  le  Mirebalais  aiant 
été  donne'  en  Bcf  par  Cuiiljume  Comte  de  Poi- 
tiers Duc  d' Aquitaine  Bis  du  Duc  Tcte-d’  Ellou- 
pes,  ï GcofioiGrife-Gonelie  Comte  d'Anjou, 
ce  qui  fut  conBrmé  par  le  Bis  du  même  Guil- 
laume qui  accorda  de  oouveau  ce  Pais  en  Bcf 
Il  Foulques  Ncre  Bis  ficSuccelfcur  de  Grife-Go- 
iiclic,  cequ  Aimar  muioe  d’Angoulcme  nous 
apprend  en  la  Chronique,  où  il  dit  que  ce  Com- 
te Guillaume  , avoic  donne  ï Fulqucs  Comte 
d' Anjou  le  Chôteau  de  Loudun  fie  quelques 
autres  places  en  Poitou,  avec  la  Ville  de  Sain- 
tes en  Bcf:  Cajhum  ÎMdunum  eum  aliis  non- 
nhllis  in  Piclnvonim  Soio . Santonat  i/uujM  urbtnt 
€um  ijHtbHfdam  Cajîtliif  cittMtfftrat  Gf  pro  Iftw 
fciO.  Et  les  Succelfmrs  de  Foulques  Ncre  ont 
tenu  les  memesTerres  de  Poitou  à toi  fie  borna- 
ge des  Ducs  de  Guienncjufqu'^ce  que  les  Com- 
tes d’ Anjou  qui  étoient  devenus  Ducs  de  Nor- 
mandie fie  Rois  d' Angleterre,  turent  auili  Ducs 
de  Guicnne  fie  Comtes  de  Poitiers  par  le  ma- 
ti.igc  d'Alicnor  avec  Henri  II.Roi  d’Augletene. 
Loudun  étoit  des  dcper.dar.ces  de  l’Anjou  fous 
le  Kegne  de  Louis  VllI. , de  forte  qu'il  tut 
poiïedc  par  Charles  ficre  de  St.  Louis:  fie  lorf- 
que  i'an  1^66.  Charles  V.  Roi  de  France  régla 
le  partage  de  Ton  frere  Louis  Duc  d'Anjou,  la 
Chftellenie  de  Loudun  lui  fut  codée  fie  fes 
hentiers  en  oui  |oui  jufqu'  après  la  mort  du 


LOU. 

Roi  René,  que  Loudun  fut  réuni  ^ la  couron- 
ne avecl*  Anrou  par  Louis  XI.  Depuisce  lems- 
lâ  quoique  Loudun  ait  été  quelquefois  engagé 
il  a toujours  fait  partie  du  Domaine.  * Henri  1 
IIl.Roi  dcFrance  érigea  le  Loudunois  en  Du-  *'*** 
ché  CO  faveur  de  Fran^oife  de  Rohan  Dame 
de  la  Garnache,  après  1a  mort  de  laquelle  le 
Duché  fut  éteint  . Du  Val  n’  a p.xs  dd  dite 
dans  fa  defeription  de  la  France  que  Loudun 
avait  le  titre  de  Duché.  L’on  remarque  dans 
des  titres  de  Funtevrault  que  l'an  isip.  il  y 
avoit  un  Gilbert  de  Loudun  fie  pIuBcurs  autres 
de  ce  nom:  ce  qui  ne  doit  pas  taire  croire  qu 
ils  fulTent  Seigneurs  de  Loudun , ils  en  étoient 
feulement  les  Vallaux  fie  étoient  obligez  d'en 
garder  le  Chôteau  en  temps  de  guerre;  c’cll 
pourquoi  il  cioiciu  aufTi  nommez  Chtvalim  de 
Loudun  . l.oudua  a été  la  patrie  de  plulieurs 
perfonnes  dtJhnguées  par  leur  cfprit  & par  leur 
lavoir.  Sccvole  fit  Abel  de  Ste.  Maiihe  frères 
Jumeaux  nez  2k  Loudun  te  ao.  Décembre  1571. 

On  a d'eux  l'IIilloae  Ccncalogique  delà 
fon  de  France,  le  livre  intitulé  (lalliaCltriJita^ 
m fie  pluGeuts  autre  s ouvrages.  Us  moururent^ 

Paris  ^volc  le  y.Septcmbrc  ifijo.  fie  Louis  le 
Z9.  Avril  ifi5fi.  Urbain  Crandicr  Curé  fie  Cha- 
noine de  Loudun,  homme  de  mérité  dans  les 
Lettres  plus  connu  encore  par  le  malheur  qu'il 
eut  d’ être  brûlé  vif  par  fentcnce  du  l b.  d’ Août 
étant  aceufé  du  Cr/mrtfe  A/.r^/V  , de  Malf 
fue  t O"  pcjlfflftoii  anh'ée  p,ir  Jen  jait  it  prrjofi’ 
nej  d awunet  Ktli?j{ufalJrfultnet  de  Loudun  & 
autres  fictiiicrj  . Cette  Cruelle  exécution  pafla 
pour  un  ciïci  des  rclTentimens  d' un  Miniftre 
que  Crandicr  n’ avoit  pas  allez  ménagé,  fie  F 
on  douta  que  le  crime  lût  bien  réel  fie  bien 
prouvé.  Theophralle  Renaudot , Médecin  de 
Paris  fie  premier  Auteur  de  la  gazette  , pere 
du  fameux  Eufebe  Renaudot  l'un  des  plus  do- 
èUs  abbez  de  notre  Gécle.  Ifmaél  BouilUud, 
né  de  pircns  Protcllants  Fan  it'rc5.,  fon  Eloge 
le  trouve  dans  le  Diclionna'ue  dcMoreri  fie  en- 
tre les  hommes  illuilres  de  Perrault . Urbain 
Chevreau  né  2i  Loudun  le  ta.  May  ifit?.  fie 
mort  au  même  lieu  le  15.  Frevier  170t.  On  a 
de  iui  fes  œuvres  mêlées,  les  Chevrarona,  fes 
PocGcs,  fit  l'Hilloire  du  Monde. 

2.  LOUDUN  «,  petite  Ville  de  France  au  4 Dit-M«N0 
Bis  Languedoc  fur  la  Rivière  deTave;  ^deux 

lieues  de  Ton  Embouchure  dans  le  Rhône. 

3.  LOUDUN.  Voiez  Loo-.ovn. 

LOUDUNOIS.  (tt)  Voici  Loudun. 

LOUE' , Bourg  de  France  dans  le  Maine 

entre  Argentré  fie  le  Mans. 

LOU  Lille  , Bourg  de  France  dans  F Anjou , 

EIcèlion  de  la  Fléché. 

LOVENTINUhl  ou  Luektinum  : Ville 
de  Fltlc  Albion  , félon  Pioloméc  Ae#ini»»  . 

C' étoit  une  desdeux  Villes  desDemetes,  félon 
Ptolomée,  qui  la  mec  près  de  l'Embouchure 
delà  Rivière  Tuerobis.  On  croit  Squ'clle  a été 
abîmée  par  un  tremblement  de  terre  , fie  qu* 
elle  étoit  dans  Fendroit  du  Pats  de  Galles  oh 
eü  picfcDtcmcnt  le  Lac  Lin-Savatan,  aupiès 
de  la  Rivière  de  LIeveny  qui  fort  prcfenicmenc 
de  ce  Lac,  en  Brccknodevnire. 

LOVENTIO,  Montagne  de  la  Ligurie  , près 
de  Cènes,  lélon  une  Table  d' airain  que  Fon  y 
cunferve,  au  rapport  d'Ortelius  *.  < Tbc^ 

LOUER  VE  , Bourg  de  France  en  Anjou  , 

Election  de  Saumur. 

LOUGAN.  Votez  Lucano. 

LOUGHBOROUCH  ; Bourg  d’Angleterre 
en  Lciccllershire,  à crois  lieues  de  la  Ville  de 
Lcicclter  du  côté  du  Nord  . 7 On  doute  G r 
c'  ell  Ih  qu'il  faut  mettre  LaCîidurum  des  an- 
Cicr.s 
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clem  ou  à Sttnijbafftrd  dias  le  Comtd  de  Bu* 
ckinghsm. 

LOUGKE't  Bonrg  de  Fraoce  cd  Anjou  Ele* 
ftioD  de  Château-Goiuier. 

I Bkonun  LOUGNON  Rivière  de  France  dans  U 
Eif.  tf9j.  franche  G>nitè.  Elle  a fa  fource  au  mont  de 
Vauge  fur  les  Frontières  de  la  Lorraine  écou- 
lant au  Giuchant,  elle  palTe  vers  Lure  & du 
c6tè  de  Befançon  ; pais  le  rend  dans  la  Saoae 
prés  de  Pootailld  entre  Grajr  & AulTooe. 

LOUHANS»  Voïez  Lomams. 
alriitr.  LOVIA  qoelques'unslifent  aiofidansAn- 
tonin  au  lieu  de  Jovia,  lieu  de  Pannonie. 

LOUIS.  VoieiFosT-Louti,  Momt-Lou», 
Port-Louis,  Sar-Louis. 

LOUISIANE,  (la)  grande  Contrée  de  T A- 
tncrique  fcptentrionale  au  fond  du  Golphe  du 
Mexique,  dont  les  eaux  la  baignent  au  midi. 
Elle  eil  bornée  au  Nord  par  une  partie  du  Pals 
des  PanialTas  ; par  les  Terres  des  Ofages  par 
celles  des  Ilinois  & des  Tionontatccaga;  ï 1' 
Orient  elle  ei1  bornée  par  1a  Caroline  & par 
la  Mer  du  Nord  j & au  Couchant  par  Je  nou- 
veau Mexique  & par  la  nouvelle  Efpagoe.  Ce 
font  les  bornes  les  plus  étroites  que  donne  à cette 
Contrée  la  Carte  de  la  nouvelle  France,  dreifée 
pour  i'c'tabliirement  delà  Compagnie  Françoife 
Occidentale.  La  Louîfianne  fuivant  ces  limites 
s’étenddepais  le  S77.  degré  de  Longitude,  iufqu’ 
au  }id.  degré;  é depuis  le  1;.  degré  de  Lati- 
tude Nord,  iufqu* au  44.  degré. 

Mr.  de  l’ Irtc  dtns  fa  Carte  de  la  Lonïlîine 
& du  cours  du  MifTilTipi,  donne  à cette  Con- 
trée une  érendué  bien  plus  grande:  du  coté  du 
Canada  ob  elle  touche  la  nouvelle  Fraoce,  il 
la  borne  à l’Orient  par  la  nouvelle  York,  ta 
Penlllvanie,  IcMariland,  la  Virginie  &la Ca- 
roline; au  Midi  par  la  Mer  du  Nord  & par  le 
Golphe  du  Mexique;  é b l'Occident  par  Rio 
Bratv  , par  Rio  Salado  tU  Apathtt  é par  le 
nouveau  Mexique,  lailTant  la  partie  de  l’Ouëil 
qui  s’étend  vers  Je  Nord,  (ans  lui  marquer  au- 
cunes limites. 

1 Edk.  é*  Une  Relation  de  la  Loulfîane  publiée  > en 
âaicnL  1720.  donne  encore  d‘ autres  bornes  k cette  Con- 

^ trée:  elle  fait  plus;  elle  aflureque  rien  ne  peut 

être  plus  exaél  que  tes  bornes  qu’elle  marque. 
„ La  Louisiane  , dit  elle  , elt  bornée  k t Eli 
,,  par  la  Floride  é par  la  Caroline;  auNord- 
„ EU  parla  Virginie  é parleCanada:  AuNord 
,,  les  ù>rnes  o’en  font  pas  connués.  En  l'année 
,,  1700.  Mr.  le  Sueur  Canadien  remonta  le 
,,  Fleuve  de  St.  Louis , jufqu'  k 700.  lieues  de 
„ fon  Embouchure  ; & ce  Fleuve  ell  connu  100. 
,,  lieués  plus  haut  ; de  forte  que  la  LoulHane 
,,  n’  a peut'étre  point  d’autres  (xirnes  au  Nord 
„ que  le  Pôle  Aréique.  Du  côté  duNord-Ouéil 
„ & dcrOuëft  étant  au  Nord  du  Mexique,  les 
,,  limites  ne  Ibnt  pas  non  plus  connués . Le 
„ MilTouri , Rivière  qu’on  croit  encore  plusgran- 
„ de  que  te  MiflilTipi,  & qui  donne  fon  nom 
„ k on  Fais  valle  oc  inconnu  qui  fait  partie 
,,  de  la  Louïlîane  , vient  du  Nord-Oudl  & 

fc  déchargé  dans  le  Fleuve  du  MifCiripi  k 
„ 400.  iicuës  de  la  Mer.  Du  côté  de  i'Ouéil 
,,  étant  k r EU  du  Mexique  , elle  cU  bornée 
»,  p^ar  le  vieux  & par  le  nouveau  Mexique . 
„ knlin  au  Sud  elle  e(l  bornée  par  la  Mer  ; 
»,  de  forte  que  fes  côtes  s’  étendent  plus  de 
»,  200.  lieués  de  I*  EU  k 1*  Ouéft , en  ne  par- 
»,  Une  que  de  celles  qui  font  entre  Panfa  Co~ 
„ /a  , âc  U Baye  de  St.  Bernard  inclufive- 
„ ment. 

Rien  daas  le  fond  n*  e(l  plus  incertain  que 
ces  homes . Tout  ce  qu'on  peut  en  conclure 
de  raifonnable  , c’  eA  que  la  LoutTune  corn* 
Tom.  VI. 
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prend  laplosgrandepartie  desTcrres  auxquelles 
on  avoir  donné  le  nom  de  Floride  ; qu’elle  s’étend 
k l’Ell  &krOuéA  du  grand  Fleuve  de  MifTifTi- 
pi;  qu’elle  a au  midi  le  Golphe  du  Mexique; 

&que  ducôiéduNurd  elle  n'a  d'autres  bornes, 
que  celles  que  peuvent  avoir  les  projets  d'éta- 
blilTemens  taitsou  k Uire.  De  cette  fa^on  il  n* 
y a que  les  bornes  de  l' Orient , & de  l’ Occi- 
dent, qui  forent  incertaines.  Elles  ne  teferone 
plut  lonque  des  CommilTaires  nommez,  d‘  un 
côté  de  la  part  de  U Frai>ce  & de  J’ Efpagne , 
de  r autre  par  la  France  ôt  l'Angleterre , auront 
détermine'  les  limites.  Jufque-lk  il  fera  impofG- 
ble  de  marquer  des  bornes  certaines  k ta  Lotif- 
fiine  . Comme  elle  a k l'Eil  JesColonies  Aa- 
gloifes  , & k t’  OuéA  te  vieux  & Je  nouveau 
Mexique,  chaque  Nation  attentive  k fes  inté- 
rêts, tâchera  de  s'étendre  te  plus  qu'elle  pour- 
ra; les  bornes  feront  fuiettet  k des  viciirnudes 
continuelles;  & les  Géographes  feront  etpoCez 
k attribuer  à une  Couronne  des  Tenes  qui  ap- 
partiendront k une  autre. 

Les  Efpagnols  s'attribuent  la  découverte  de 
ce  Pais  ; & il  cA  certain  qu’  ils  font  des  pté- 
miers  qui  y ont  mis  le  pié.  On  convient  que  DAvtrt  a- 
ce  fut  SébaAicQ  Cabot  Portugais , envoyé  par  n»«ii{meref» 
Henri  Vil.  Roi  d’Angleterre,  qui  reconnut  cc  *'**■ 

Paîs,  comme  je  l’ai  marqué  k l’Article  Flo- 
ride. Jean  Ponce  de  Léon,  y alla  en  1511. 
donna  au  Paîs  le  nom  de  Floride,  & voulut  y 
établir  on  Fort.  Mais  il  fut  attaqué  ft  vive- 
ment par  les  Indiens,  qu’  outre  la  perte  d’un 
grand  nombre  de  fes  gens  , il  reçut  une  blef- 
fure  dont  il  mourut  bien  tôt  après  dans  l’ lAe 
de  Cuba  . Herrera  place  k l'aunéc  i5at.  la  re- 
traite de  Jean  Ponce  de  Léon  daru  l’IHc  de  Cu- 
ba, fanscodirelefujet.  Dansl’année  1554.  Fct- 
dinand  de  Soto,  parl'ordre  deCharles  V.  paf- 
fa  dans  cette  contrée.  Comme  il  s'avança  tnm 
pour  chercher  des  Mines  d*  or  , fes  gens  di^ 
perfez  furent  affommez  par  les  Indiens  ; & il 
mourut  lui'roème  de  chagrin,  Jorfqu’il  fe  rap- 
pclla  fa  témérité  . Julien  Samano  , & Pierre 
Ahumada  demandèrent  enfuite  te  gouvernement 
de  cette  Province.  Mais]' Empereur  & le  Coo- 
fcil  des  Indes,  jugèrent  qu’il  étoit  k propos  d’ 
ellaycr  de  gagner  par  la  douceur  les  Indiens  de 
ces  Quartiers  . Dans  cette  vué  , 00  y envoya 
en  1548.  François  BalauaAre  de  l'Ordre  de  St. 

Benoît  avec  quatre  Religieux.  Cette  entreprife 
ne  fut  pas  plus  heurcule  que  les  précédentes  : 

BalauaAre  6c  deux  de  fes  Compagnons  furent 
maAacrez  . Ce  traitement  effraya  les  antres  ; 
ils  fe  rembarquèrent  6c  retournèrent  en  Ef- 
pagoe . 

Sous  le  régne  du  Roi  de  France  Charles  IX. 
te  Capitaine  Jean  Ribaut  palTa  dans  cette  con- 
trée , & y bktit  CHAaLEs-FotT  k l’Embou- 
chure de  U Rivière  de  May.  Mais  les  Efpa- 
gnoU  s'emparèrent  de  ce  Fort,  & palTerenc  la 
garnifon  au  fil  de  l’épée.  Cette  nouvelle  alaoc 
été  apportée  en  France  le  Sr.  Gourgues,  dans 
le  dcAein  de  venger  cet  outrage,  équipa  trois 
vaiAcaux  k fes  frais , paAa  en  Amérique , & k la 
tète  de  cent  cinquante  Soldats  &de  quatre  vingts 
Mariniers,  attaqua  Charles-Fort,  6c  paAa  tous 
les  Efpagnols  aufil  de  l'épée.  Comme  je  Je  dis 
ailleurs  ion  dcAcio  étoit  d’établir  une  Colonie 
Françoife  dans  ce  Paîs;  mais  k fon  retour  en 
France  , aîant  vu  que  fon  aélion  avoir  deplû 
au  Roi,  U ne  poorfuivit  pas  fon  entreprife;  ce 
qui  fit  que  les  Efpagnols  demeurèrent  feuls 
Maîtres  du  Paîs , jufqu*  k ce  que  les  François 
y foieot  retournez,  pour  y former  de  nouveaux 
etabliAemens. 

Ce  récit  doit  fo£re  pour  faire  voir  ce  qu’il 
N B**  a y a 
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y a 1 rabattre  des  Relations  que  quelques  Fran* 
(ois  ont  publiées  , & où  ils  font  leurs  efforts 
pour  prouver  que  leur  Nation  ù été  la  pre- 
mière qui  ait  reconnu  cette  Contrée  de  l'A- 
mifrique.  Voici  de  quelle  manière  une  de  ces 
Relations  s'en  ctplique  ; 

iKttaiiondt  ,,  > Lcs  côtcs  dc  h Loulfunoe  ont  été  vrai* 
la  Louirua'  fcmbUblemeot  connues  » dès  le  temps  de 
^ ,,  la  decouverte  de  la  Floride  » qui  fait  aujouid’ 

„ hui  partie  de  cette  grande  Contrée.  On  a 
même  des  Mémoires  qui  apprennent  , que 
les  François  en  prirent  pofrcfTion  dès  Ictems 
,,  dc  Charles  IX.  quSls  y bâtirent  deux  Forts 
„ contre  les  Indieiis;  l'un  dans  un  endroit  appctld 
y»  aujourd'hui  Panfa-Colai  1’  autre  45.  licues 
plus  â l’Orient,  & qu'ils  nommèrent  ce 
,,  dernier  \cFert  de  Charles  j ouCA«r/ri-/'Arr. 
,,  Tout  le  monde  fait  les  voyages  que  firent 
,,  fous  les  derniers  Rois  delaRaccprècc'dence 
„ & fous  le  règne  d'Henri  le  Grand  , divers 
,,  François  entre  autres  Kibaud,  Laudoniere  , 
„ Veraxan,  JacquesQuartier,depuisleTropi* 
,,  que  du  Cancer  jorqu’â  la  nouvelle  France. 

„ On  a'  Ignore  pas  non  plus  , continué  la 
,,  Relation,  qu'avant  Mr.  de  laSaleipcrfon* 
„ ne  n' avoit  pris  poifclTion  de  ce  va(ie  Païs^ 
,,  qui  cil  entre  la  Floride  & le  Mexique , Pats 
,,  auquel  ce  fameux  Voya^jeur  donna  le  nom 
,,  de  LovisiâHMc  , îSt  qu'un  appelle  encore 
,,  .Ml>sisstpl  du  nom  de  ce  grand  Fleuve  qui 
,,  l'arrole*  Ce  fut  en  Idba.  que  cet  homme 
„ inlatigablv  entreprit  dc  percer  par  les  Ter> 
,,  res  du  Canada  julqu'a  la  Mer  du  Sud.  Che- 
,,  iTun  fjifani  il  découvrit  le  Mtlfiiripi,  ap- 
,,  peilè  depuis  le  Fleuve  dc  St.  Louis  , il  ht 
„ q-..ciques  cubiiilcm«;ns  fur  Tes  bords  : ilfui- 
„ vu  le  cours  de  ce  Fleuve,  jufques  dans  le 
,,  Gophe  du  Mexique  , où  il  fe  décharge  . 
„ Alors  jugeant  qu'  il  étoit  d' une  grande  im- 
„ portance  de  connoùre  I' Emboucha  re  dc  ce 
,,  Fleuve  par  Mer,  il  retourna  en  Canada.  Il 
„ paifa  delà  en  France,  afin  de  demander  des 
„ Vailftaux  pour  continuer  fa  découverte. 

Mr.  de  la  Sale  rerourna  â l'Amérique  en 
idif4.  avec  deux  VaiiléauxèicdeuxBrigancins. 
li  chercha  lo»g-tcms  de  en  vain  l'entrce  du 
Milliffipi  : il  etuit  trompé  par  la  Liitudc  de  la 
câ:c,  qui  va  dc  I* Orient  à l'Occident,  fiepar 
les  dillercnres  Rivières  ou  Baies.  Enfin  il  fe 
rendit  à la  Baie  Ss.  Loutt,  ou  St.  Bernard  , 
comme  les  Lipagnols  rappellent . 11  y fit  bâ- 
tir un  Fort»  Mais  aïani  perdu  un  de  fesVaif* 
féaux  avec  un  des  Briganims;  & l’autre  Vaif. 
fc.iu  J'aïant  abandonne  pour  s' en  retourner  en 
France,  il  fe  trouva  fans  fccours  & avec  une 
poigiice  de  monde  . 11  ne  perdit  cependant 
point  courage  : il  tenta  toujours  la  découver- 
te dc  l'entrée  du  Fleuve  j dedans  refpcraa- 
ce  d'y  réulfir,  il  ht  quelques  étab’ilTemens  , 
de  continua  fes  travaux  jufqu’  en  tddy.  qu'  il 
fut  aifalfiné  par  fes  gens  memes  , â qui  l' en- 
nui de  tant  de  fatigues  de  la  fréquentation  des 
fauvjges  avoir  fait  conirafler  une  certaine  fc- 
yocicé  de  un  cfprit  d' indepeodance . 

Ce  ne  lut  qu'en  idp8.  que  Mr.  d’Ibcrville 
Canodicn,  Capitaine  deVailfcaii  du  Roi, con- 
nu par  fes  cnncprifcs  , de  par  les  avantages 
qu'l]  a remportet  fur  les  Anglois  dansIaBaie 
ic  Hujfun  , èfc  dans  Amérique  Méridiona- 
le , entreprit  de  découvrir  par  .Mer  l'Embou- 
chure du  Miliilfipi  . il  CO  vint  à bout  après 
beaucoup  de  peines  de  de  fatigues  . 11  le  re- 
monta jufqu' au  Paîs  des  Natchts  ^ fauvages  , 
qui  habiteni  un  fort  beau  Pais  â laa  lieués 
de  la  Mer.  il  recouina  enfuite  en  France  de 
comme  le  Roi  lui  donna  le  gouveraement  de 
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la  Lou'iiianc,  U y fit  pluüeun  voyages  & di- 
vers établilTemens. 

Trois  mois  avant  l'arrivée  des  Vaiffeaux  , 
qui  y portèrent  les  prémiershabitans,  lesEfpa- 
gnols  s' étoient  emparez  de  Panfa-(^la,  Fort 
qui  n'cB  qu'â  14.  lieues  dans  l’£û  de  Fille 
Dmphine  ; depuis  aïantprcfentilesgrandséta- 
bliiïemens,  que  les  François  vouluient  faire  dans 
ce  Pais-là,  ils  fe  font  établis  dans  lafiaiedeSt. 

Bernard , polie  confàderable  â caufe  de  la  pro- 
limiié  des  Indiens  AfTenis,  chet  qui  il  y a 
des  mines  . Le  Viceroi  de  Mexique  a envoyé 
des  MifTionaircs  dans  le  Paîs,  de  il  projette  d' 
y faire  ouvrir  les  mines.  De  leur  côté  les  Fran- 
çois dtfputent  cet  établilTcmenc  aux  Efpagnols: 
ils  difent  que  Mr.  dc  la  Salie  aïant  établi  ces 
Polies  au  nom  du  Roi  de  France,  (î  on  n'a 
pas  continué  â les  habiter  il  ne  s'enfuit  pas 
delà  qu'ils  n'appartiennent  pas  aux  François. 

Ils  ajoutent  qu'ils  ont  dans  F Amérique  plus  d’ 
une  Isic,  qu’^ils  n'ont  pas  jugé  â propos  d'ha- 
biter pendant  piufieurs  années,  dont  les  autres 
Etats  ne  leur  ont  jamais  difputé  la  pofTcflion . 

Avant  l'année  tyao.  les  François  n'avoiene 
guère  d'établiifcment  folide  dans  la  Louifiane, 
qu'ât'isie  Dauphine  dt  fur  le  bord  de  la  Ri- 
vière la  Mobile,  qui  eli  éloignée  de  l'Embou- 
chure du  Fleuve  de  St.  Lou'it  de 70.  lieues  âl* 

Eli.  Voici  Mobile.  C' étoit  proprement  les 
feuls  Polies  établis  le  long  dc  la  côte.  A la 
Terre  ferme,  â neuf  lieues  au  Nord  de  l'isle 
Dauphine  on  trouve  au  fond  d'une  grande  Baie 
où  eii  l'embouchure  de  la  Mobile  i de  â l'entrée 
dc  celte  Kiviere  eli  rétabiifscmcnt  leplutcon- 
fidérable  nommé  le  Fort  Louis.  C’cil  la  ikmeo- 
re  ordinaire  du  Gouverneur  dc  la  Louilianne, 
du  Commifsaire  ordonnateur  , de  tout  F Etat 
Major  de  du  Confeil  fiipérieor.  Il  y a dans  ce 
Fort  piufieurs  Compagnies  d'infanterie,  dont 
le  Gouverneur  dilinbue  des  Détachemens  pour 
les  Polies  établis  dans  les  Terres.  Ccii  dans 
ce  lieu  que  le  Gouverneur  reçoit  icsCalumctsi 
c'di'à  dirc  les  AmbafTades  des  N.ttion$  fjuva- 
ges  firoécs  fur  cette  Rivière  , qui  eli  une  des 
plasgrandes  de  la  Louifianne.  Oo  eli  d' autant 
plus  oblige  de  méo.iger  les  Indiens  qui  habi- 
tent le  haut  de  Gcue  Rivière,  qu’ils  font  voiûns 
des  Auglois  de  la  Caroline , qui  n'oublient  rieo 
pour  ks  gagner  : car  il  y a entre  les  deux  na- 
tions une  jalouTie  pcrpctocllc  & chacune  tâche 
de  rendre  fon  parti  Je  plus  fort . Les  pluspuif- 
fans  de  ces  Indiens  font  les  Chicathas  ôc  les 
AUbamont.  Voîea  FtoaiDe. 

LOUEE,  petite  Ville  de  Portugal  dans  la 
Province  d’ Algarvc  au  Nord-Ouell  dc  Faro, 
fur  la  côte  Méridionale  *.  Elle  n’a  rien  de  * s*ik««  4# 
fort  remarquable  que  le  titre  de  Comté  qu’  Jfj,*'i?*** 
elle  porte. 

LOUNI,  Ville  d’AGe  dans  FlodouGan  près 
de  Dehli  1 . s üiii.dtTt. 

LOVOLAUTRENSE  CASTRUM  . St.  ^"-;;'**'‘*~** 
Grégoire  de  Tours  dit  4;  Lovalatarum  autem  * H-ft  Ffi*f. 
Cafirum  hojles  expuf^nant,,  ProtulMmqne  presb/-  l.}.c.t|. 
terum  f qui  quendamSantUQuintiana  sujuttam 
intulerat  ad  <t//ifr/Hin  tcelefia  msjrrabiliiet  iater- 
Jieiuat.  11  dit  ailleurs  S;  tune  Cf  Proeului  il- 
U pretbjrser  snruptis  Lovalautrenfu  Cq/fri  mu-  ** 
ntt  *>b  inprediemttbut  h«liibut  ante  tf^um  Ee- 
eleji*  altare  pladiorum  iiiibnt  in  frujta  difeer- 
ptms  ejl.  C cil  une  repeuiion  de  la  même  Hi- 
Itoire  dans  le  premier  palTage , au  lieu  de  X«- 
wiautrum  un  manuferit porte Novolauteum, 
dont  la  fituation  eli  incertaine  , au  fentiment 
de  D.  Thierri  Ruinarc  Editeur  de  Grégoire  de 
Tours.  Mr.  de  Valois  * croit  que  c'cil  le  lieu  4Nadt.GafL 
nommé  VoLoaxe,  auprès  dcTbiern Bourg  d' 
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Aavergne  . Grégoire  de  Tour*  parle  de  ce 
Chiteiu  comme  d’une  Place  <)ui  avoir  été 
impre'oabte  lufques  li  de  que  Dieu  fembU  n* 
avoir  livré  auc  caitcmis  que  pourlecharimeot 
du  prêtre  Proculus  qui  s y étoit  refuqie. 

LOUP)  (te)  petite  Rivière  de  France  en 
Provence . 

LOUPADI , Voïet  Loubat. 

LOUPE)  (l*  } Bourg  de  FVance  dans  la 
Beauce  Diocéfe  & EIci^ioq  de  Chartres. 

LOUPELANDE,  Bourg  de  France  dans  le 
MairK. 

LOUPIAC  *)  Bourg  de  France  en  Guieone 
dans  l’Armagnac  àlafourcedelaGelife. 

LOUPlAN,Bourg)de  de  France  au  bas  Lan- 
auedoc  au  Diocêred'Agdefurréiang  de  Thau. 
Les  auteurs  de  la  France  en  font  une  Ville . 

LOURDE,  Ville  de  France  en  Gafeogne 
fur  le  gave  de  Pau  dans  le  Lavedan  dont  cl* 
le  eH  la  Ville  unique  de  le  Chef  lieu , à qua* 
tre  lieues  de  Bagniercs  Le  Château  cil  fur 
■n  rocher.  On  en  attribue  laflruéture  aux  Ro* 
mains  auffi  bien  que  celle  d’une  partie  des  murs 
de  la  Ville.  Sa  ntuation  cfl  alTet  importante 
puirqu'elle  ferme  l'entrée  de  la  Vallée  du  cA- 
té  de  la  Gafeogne  *.  Elle  a eu  autrefois  fes  Sei- 
gneurs particuliers  de  aïantété  cnfuiie  polTedée 
par  les  Comtes  de  Bignrre  , elle  vint  avec  ce 
Comté  aux  Maifonsde Foix  de  d'Albert. 

LOURE,  Voiez  Luxe. 

t.  LOUROUX  I ( ta)  Bou^  de  France  en 
Touraine  Eleélion  de  Loches. 

a.  LOUROUX,  (lb)  Bourg  de  France  dans 
l'Aniou,  Elef^ion  d’Angers . 

LOUROUX  DE  ROUBLES  , Village  de 
France  dans  le  fiourbonnois,  EleÂiondeGan* 
aat  . Son  fumom  vient  de  la  petite  Rivière 
de  Boubies  fur  laquelle  il  eniîtué.  liyabeau* 
coup  de  bois  de  haute  futaye  qui  appartien* 
saeot  au  Roi  ÿ ce  bois  fert  i une  verrerie  oîi  I’ 
on  ne  fait  que  du  verre  commua. 

LOUS.  Voïez  Æ*s  a. 

1.  LOUTH  , petite  Ville  d' Irlande  dans  1a 
Province  de  Leioller,  dans  le  Comté  auquel 
elle  donne  fon  nom  «.  FJleeftlîiuée  ^ feptmil- 
les  au  Sud  Ouell  de  Oundalk  de  à fix  milles 
au  Nord  d’ Atherdée.  Elleadroit  deienirmar* 
ché  public  de  donne  le  titre  de  Baron  à U ia- 
mille  Catholique  de  Piuncket. 

a.  LOUTH,  Canton  d'Irlande  avec  titrede 
Comté  dans  1a  Province  de  Lcinller  S . Ilétoic 
aociennemcDt  appcilé  Luva  de  Luda,  en  Ir* 
Itndois  Iriel.  Il  a le  Canal  de  St.  George  k 
i'Eili  Monogan  de  EaD-Meath  dans  la  Pro- 
vince  de  Lcinller  k rOueft  ; Armagh  & la 
baye  de  Carlingftrd  qui  le  fépare  de  Dowa 
au  Nord  ; & Meath  donc  la  Boyne  le  fepare 
an  Sod'Eil . 11  n’a  que  vingt  cinq  milles  de 
long  de  treize  de  large.  C’efl  on  Paît  rem- 
pli de  pâturages  de  alTcx  fertile.  Oo  le  divife 
en  quatre  Barooies  qui  font 
Dundalk,  Atherdée, 

Louih , Ferrand'. 

Il  y a dan*  cette  petite  étendue  cinq  Villes 
lavoir . 


Carlingford , Louth , 

Dundalk,  Atherdée, 

de  Drogheda  ou  Tredagh. 


LOUVAIN  ; Ville  des  Pats-Bas  , dans  le 
Brabant  , ob  elle  eft  la  Capitale  d’ un  Duché 
«font  nous  parleront  dans  la  fuite  ÿ de  elle  cil 
encore  la  première  k raifemblée  des  Etats  de 
Brabant.  Son  ancien  nom  Latin  cil  Lovonum 
00  Lovomiuh  changé  depuis  en  Lovanium, 
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& en  Flamand  Locven.  II  n en  efl  fait  aucune 
mention  avant  le  Règne  des  petits  fils  de  Louis 
le  débonnaire.  L’auteur  des  Annales  de  Metz 
marque  un  lieu  nommé  Lovoh  dans  le  Royau- 
me de  Loihairc  k l’ année  X-trnw  Lovon 
m re^rto  L*tharii.  Les  Annales  dcFuIde  dilenc 
que  les  Normands  le  forcifierem  dans  ce  lieu 
Ik  l'an  89t.  Normaitni  prope  fluvium  DiU  , 
Imo  ijiti  dnitur  Lownmitm . Il  y avoit  un  Châ- 
teau nommé  Loven  où  s'anêia  la  courfe  de 
ces  Normands.  Ils  avuient  ravagé  laplnsgran* 
de  partie  du  Pals  de  vinrent  camper  fur  la  Dyle 
dans  la  plaine  de  Louvain  . Ils  fc  retranchè- 
rent aupiés  du  Château  de  bâtirent  des  Caba- 
nes pour  mettre  leur  butin  k couvert.  JuHe  Lî- 
pie  croit  que  ce  lut  Ik  le  commcncrmcnc  de  la 
Ville  de  Louvain  . Ce  ne  fiit  d' .abord  qu’  un 
Château  auquel  fe  joignit  un  Bourg  que  le 
Duc  Godefroi  fit  entourer  de  murail.'csen  115a. 
fclon  l'Abbé  de  Longurrue,  ou  en  11^5.  fé- 
lon r auteur  du  Grand  Théâtre  profane  de  Bra- 
bant. Cette  Vilies’a£grandtc,&fe rendit ce'lébre 
par  le  Commerce  fit  par  tes  MaouLclurcs,  le 
nombre  des  habitans  qui  venoient  de  tous  c6- 
ttz  pour  s’y  éiabir  obligea  d'en  étendre  con- 
fiderablemcnt  l'eoceinte  l’an  fit  cet  ou- 
vrage lut  achevé  fous  Vcncefl.is  Duc  de  l.u- 
xenbourg  fit  fous  La  DuchcITe  Jeanne  fa  fem- 
me . Ce  Commerce  cclfa  par  les  révolutions 
que  caufa  la  revuitc  de  tj8a.  Les  lilfcrant  de 
autres  gens  de  métier  fc  révoltèrent  contre  Ven- 
cédas  Duc  de  Brabant,  de  jeitercni cruellement 
par  les  fenêtres  dp  l'Hôtel  de  Ville  dix  fepc 
tant  Echevins  que  confeillers  d'encre  les Magi- 
(Irais,  iis  prirent  enfuitc  les  armes  contre  leur 
Prince  de  dcfolerenc  le  Brabant  : étant  enfin 
alTiégez  , ils  implorèrent  fa  cicmcnce  fit  obtin- 
rent leur  pardon  k rinilance  d'Arnould  ücHor- 
ne  XLIX.  Evêque  de  Liège  . Les  plus  coupa- 
bles furent  néanmoins  punis  dt  les  tilfcrant  au- 
teurs de  cette  révolté  lurent  exilez.  Iis  fc  reti- 
rèrent pour  U plupart  en  Angéierre  oii  ils  fu- 
rent refus  k bras  ouvens . Louvain  étant  ainfi 
prcfque  dépeuplé  faute  de  Commerce  dtd'habi- 
tans,  Jean IV.  Duc  de  Brabant,  pour  rétablir 
cette  Ville  y londa  l'an  1426.  ducoolentcmcm  du 
Pape  Martin  V.  l' Univetfité  qui  y ell  devenue 
depuis  fi  célèbre  . Louvain  ell  firué  fur  la  Dyle 
k quatre  lieues  de  Bruxelles  dt  de  Malines  de  k 
croisde  Tiilcmont . Il  cil  maimenant  du  Diccè- 
fe  de  Maliocs  pour  le  Spirituel , mais  avant  l’ére- 
âioo  de  cet  Archevêché  la  moitié  de  Louvain 
étoit  fousl’ Evêchéde IJégedc  l'autre  fouscetui 
deCambray.  Il  y a huit  portes  favoir  la  vieille 
dt  la  nouvelle  porte  de  Bruxelles  , cette  derniere 
croit  suirefoit  nommée  la  porte  de  Vilvorde 
celle  de  Malines,  celle  d'Arfchoc,  autrement 
dite  1a  porte  de  l'eau , celle  de  Diell , celle  de  Tir- 
lemoot,  celle  du  Parc  dt  celle  de  Heverlé. 

Ses  bàtimcns  publics  font  magnihques  • La 
Maifon  de  Ville  ell  d' une  Architcâure  fort 
chargée  d'oroemens  . La  première  pierre  fut 
roife  en  1440.  dt  le  bâtiment  ne  lut  achevé 
que  dix  ans  après  . On  l'a  fort  embellie  en 
dedans  depuis  1710. 

Les  Eglifcs  font  fort  belles.  La  principale 
de  toutes  ell  la  Collegiale  de  St.  Pierre  qui  ell 
uaedes  plus  magnifiques  du  Pals.  Uogrosvenc 
en  emporta  U Tour  en  i6o6.  c'étoit  un  Chef  d* 
suvredt  elle  avoit  5}}.  pieds  de  haut  de  étoit  ac- 
compagnée de  deux  belles  Tours  latérales  qui 
en  avoient  chacune  4}o.  Lambert  Duc  de  Bra- 
bant qui  fit  bâtir  l'Églile  vers  l'an  >045.  y 
lunda  dix  huit  prébendes  qui  ont  puurdignitez 
un  Prévôt,  un  Doyen  de  un  chantre.  Cet Ca- 
Dooicats  font  annexez  k des  Profcllcurs  tant  en 
Théo- 
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Théologie  qu’cn  droic . Il  y a dix  autres  Ca« 
ooBicats  d'une  fécondé  fondation  en  faveur  des 
Profenieurs  en  d‘  autres  Sciences  . Au  milieu 
du  Choeur  eA  le  tombeau  d' Henri  IV.  Duc 
de  Brabant  qui  y lut  entend  Tan  i>55«  Der- 
rière le  Choeur  eû  une  Chapelle  oîi  repofe  le 
Corps  de  la  biea*beureufe  Marguerite  de  Lou- 
vain, alTafliode  rantaaj.  par  des  fceleratsqui 
la  vouloient  violer. 

Les  autres  Egtifes  font  St.  Michel  bâtie  1’ 
an  11^5.  St.  Jaques  qui  cA  une  Collegiale  avec 
un  Doyen &onie chanoines.  11$  t’y  dtablirene 
l'an  14S4.  aïant  e'td  premieremeot  fondez  l'an 
lOjd.  au  Village  d'incourt  dans  le  Brabant  . 
Ste.  Gertrude  Abbaye  Ducale  de  Chanoines  Ré- 
guliers de  Sr.  AuguAio  fondde  en  1 206.  par  Henri 
1.  Duc  de  Brabant;  avant  l'an  1449. ce n etoît 
qu’une  Prdvfttd.  Les  Religieux  avant  que  d‘ 
y entrer  doivent  prouver  nuit  quartiers  de  No- 
blelfe,  fc  enho  St.  Quentin. 

L'Eglife  des  jefuites  cA  une  des  plus  belles 
du  Pays  ; c’cA  une  Architeflure  moderne. La 
bdnddiclion  s'enAt  le  a4- Fdvrier  i66d.  La  chai- 
re de  prédicateur  cA  d'une  Aruélure  Anguiiere 
& d’ une  fculpture  admirable  . L'e'tablillerocnt 
de  ces  Peres  cA  de  l’an  154a.  Il  y a au  Ai  ï 
Louvain  des  Dominicains  fondez  en  isa8.  des 
Recoledls  établis  en  lajr.  des  Carmes  miti- 
gez en  téiy.  desChartreux  en  1489.  ces  Petes 
ont  un  beau  cloître  oh  il  y a des  vitres  pein- 
tes d'une  grande  beauté.  Les  AuguAios  y font 
depuis  l'an  ia8o.  Outre  ces  couvent  il  y a le 
prieuré  de  St.  Martin  ; ce  font  des  Chanoines 
réguliers  fondez  en  14;;.  desCapucins,  deux 
couvcasdeCarmcs  dechauAez,  des  Minimes  , 
des  Peres  de  l’Oratoire,  des  Rccullccls  de  des 
Dominicains  Anglois  &des  Alcxicns. 

Les  Monadercs  de  Rcligicufcs  ibat;rAb- 
baie  de  la  Vignette  ordre  dcCiileaus  ; les  Da- 
mes Blanches  de  l'ordre  de  St.  AuguHin,  les  Re- 
Hgieufes  dites  fur  la  Half-Straete  , & les  Da- 
mes Angloiics  do  même  ordre;  les  Annoncia- 
des,  lesCUriAes,  les  Domioicaiocs,  les  Car- 
mélites chauAées  & les  Carmélites  déchaulfées, 
les  Pénitentes,  les  feeurs  Noires,  les  Hofpita- 
iicres,  les  Urfulincs,  deux  Béguinages  outre  un 
grand  nombre  de  chapelles. 

L'Univerniéde  Louvain  atouioursécé  fécon- 
dé en  hommes  de  mérité  qui  refont  rendus  itlu- 
Arcs  par  les  Lettres . Elle  a compté  un  Pape , plu- 
fieurs  Cardinaux,  Archevêques  & Evêques  en- 
tre fes  Doreurs  ou  fesOifciples.  AArtd’y  faire 
fleurir  les  fcicnces&pour  encourager  les  favans, 
le  Pape  Sixte  IV.  lui  accorda  l’an  148^.  le  Pri- 
vilège de  nomination  for  les  Collationsdes  Pré- 
lats, Chapitres,  & autres  perfones  EccléAatU- 
quet  dont  les  BéoéAces  font  Aeuez  aux  Pais-  Bas . 
En  vertu  de  ce  droit  les  ProfeAcurs  & les  étu- 
diaas  de  Louvain  obtiennent  les  Prébendes  & les 
Cures  du  Païs . Le  même  Privilège  fut  accordé 
l’an  iji3<  h la  fkulté  des  Arts  en  particulier 

fiar  le  Pape  Leon  X.  qui  l’étendit  encore  fur 
es  Prébender:  & autres  fiénénees  du  Païs  de 
Liège  . Les  Papes  Adrien  VI.  Cle'ment  VII. 
Grégoire  XllI.  & Paul  V.  ont  confirmé  dans 
la  fuite  toutes  ces  Prérogatives , & les  Princes 
du  Païs  les  ont  toujours  maintenues . 

La  première  leçon  fe  donna  dans  l' Univer- 
ficÿ  naiAaote  le  i.  Septembre  1626.  cinq  ans 
après  le  Pape  Eugène  IV.  permit  d’y  enfeigner 
la  Théologie  qui  o’éioit  pas  comprife  dans  la 
première  iniliiucioQ. 

Il  y a plus  de  quarante  Colleges  habitez  par 
des  Etudians  eu  diverfes  fcrenccs.  Il  y en  a qua- 
tre où  l'on  enfeigne  U Philofophie,  qui  font 
IfCXir,  IcChéteMMf  IcPuariN*  & lePflvr.  Tons 
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quatre  font  fondez  dis  la  création  de  1'  Univer« 
A(é  & retiennent  encore  les  noms  des  eofeignei 
des  Maifons  où  ils  furent  établis.  CcA  non 
de  CCS  quatre  Colleges  qu'on  déclare  annuellc- 
meot  le  premier  de  la  Promotion  ; c’  cA-i- 
dire  l’ Ecolier  qui  a furpafsé  les  autres  en  dili- 
gence , en  favoir , & en  bonnes  études . Cette 
ce'rémonic  fc  lait  le  Dimanche  après  la  S.  Mar- 
tin. La  Théologie,  le  Droit,  la  Médecine  & 
les  Mathématiques  s’eareignent  aux  halles  qui 
furent  bâties  en  ijiy.  pour  l’ufage  des  Dra- 
piers. On  lésa  magoifiqoemeni  rebâties  en  1585» 
pour  y enfeigner  ces  fcieoces.  L’Hcbreu,  le 
Grec,  rHitloire  <Sc  la  Langue  Françoife  s* en* 
feignent  au  Collée  des  trois  Langues  &ndé  en 
IJ17.  par  JcrdmefiuyAcyden  Prévùt  d’Aire  de 
Ckinfcillcr  de  l' Empereur  Charles  V.  La  digni- 
té de  Rcéleur  ell  donnée  pour  trois  mois  de 
fuite,  après  lesquels  on  le  continue  encore  pour 
trois  autres  mois.  On  le  choifit  fucceAivemcot 
du  Corps  des  cinq  facultei  favoir  la  Théologie, 
le  Droit  Canon,  le  Droit  civil,  la  Médecine, 
& les  Arts . Son  tribunal  a la  lurildièlion  fur  tous 
ceux  qui  dépendent  de  l’Univerfité . L’  (JniverA- 
lé  outre  fon  recleur  a uocoofervateur  des  Pri- 
vilèges, digmtééieèlive,  de  un  Chancelier, di- 
Riié  annexée  à celle  de  Prévôt  de  l' Eglife  de 
t.  Pierre . Les  Colleges  de  l' Univerfité  iont  en 
grand  nombre  de  U Iule  en  leroit  inutile  ici. 

Le  commerce  qu’on  fait  âprefent  ï Louvain 
n'cA  pas  lun  confiderabk  : fon  principal  dé- 
bit conAile  dios  la  bierix  qui  eA  fort  bonne  de 
que  l’on  tranfpurte  en  quantité  d’autres  Villes, 
principalement  par  le  chemin  pavé  qui  a été 
lait  entre  cesdeux  Villesl' an  ryio.  â Malines, 
â Anvers  par  la  Rivière  de  Dyle , à Tirlemont  , 
de  â Liège  par  le  chemin  pavé  qu'on  a faic 
au'A  de  ce  core  là  en  1716.  La  Ville  ètoit  au- 
trefois la  plus  grande,  la  plut  riche  de  la  pioa 
marchande  detoui  le  Pais.  Son  principal  Com- 
merce conAlloit  en  Draps  & co  laines  de  étoic 
A fiorîAant  qu'  on  y a vû  au  comracucemeoc 
du  XIV.  Siècle  fous  Jean  III.  plus  de  quatre 
mille  Maifons  de  Drapiers  de  plus  de  cent  cinquan- 
te mille  ouvriers.  On  voit  cocorc  dansfei  An- 
nales que  lorfque  cette  foule  de  Tiilérans  reve- 
noit  de  l'ouvrage,  il  failoit  fonner  la  grande 
Cloche  afin  que  les  meres  retiraAcnt  les  enfâns 
des  rues  depeur  qu'ils  ne  fuAent  ècrafez. 

C'cAaulli  pour  cette  raifon  que  leMagiArac 
y eA  plus  nombreux  que  dans  les  autres  Villes. 
Car  outre  deux  BourgmeAres  difcpc  Echevios, 
deuxPcnAonnaircs,  ux  Secrétaires  dequatre  re- 
ceveurs, il  y a encore  vingt  un  Confeillers  du 
Xar^eCon/raï,  dont  onze  font  pris  delà  Noblef- 
fc  À les  dix  autres  font  les  doyens  des  métiers. 
Ces  dix  choiAAent  le  premier  fiourgmcAre  , 
les  autres  onze  choiAfsent  celui  des  Bourgeois  de 
je  Souverain  nomme  lesEcbcvins.il  y a Axfa- 
roilles  patriciennes  dont  fe  pretul  le  Magillrat, 
favoir  Uyttcnlimmiogen,  VandeoCalllre,  Van 
Redinghcn,  Van  denSteeneo,  Verufalem,Gil- 
lis,  de  Van  Rode. 

Le  Chateau  eA  fitué  hors  delà  vieille  Vil- 
le de  Louvain  fur  une  Colline  proche  de  la 
Dyle.  Qiielques  écrivains  chez  qui  les  conje- 
Aurcs  pafsenr  pour  de  demonArations  ont  pré- 
tendu quec’cA  unouvrage  de  JulesCefar.  JuAe 
Lipfe  le  moque  de  cette  conitélure  de  fait  voir 

Î|ue  bien  loin  quei'ArchiielAure  de  ce  Château 
oit  du  temps  de  Jule  Cefar,  on  y reconnoit 
une  maçonerie  barbare  fans  aucune  trace  du 
goût  Romain  .D'autres comme Granimayefoup- 
çonnent  que  c'cA  un  Château  bâti  par  Arnul- 
phe  qui  r éleva  pour  arrêter  les  Normands  , de 
qui  dans  la  fuite  les  en  chafra.  Ce  Château  a 
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long  tecnt  h r^fxJence  des  Dues  deBribint 
ou  de  Louvain  donc  nous  parlons  à l'Article  de 
Lorraine.  On  prouve  par  des  ordonnances  da> 
tées  de  1040.  & 1080.  <}ue  les  Comtes  de  Lou- 
vain y failoient  leur  refiJcnce.  Ce  Château  lut 
réparé  par  le  Comte  Henri  I.  qui  yfutafTafliné 
CD  10^8.  Ce  Château  fut  rebâti  en  1575.  par  un 
de'cret  & aui  dépends  du  Migtilrat  . Sous  les 

Jwemiert  Ducs  la  NoblelTe  de  Brabant  y tint 
ouvent  Tes  alTcmblécs.  Thierri  Comte  de  Hol- 
lande , & Renaud  Comte  de  Fauquemont  eu- 
rent ce  Château  pour  prilon . L' Empereur  Char- 
les V.  étant  enfant  y fut  élève'  avec  fes  farurs 
& Ton  Pere  Pbilipx  Y ht  quelque  temps  fa  re- 
iidence.  Edouard  Koi  d'Angleterre  aiant  palTé 
la  Mer  pour  faire  la  guerre  â Philippe  Rel 
de  France  y palfa  un  hyver  avec  la  Reine  U 
femme  & Philippe  Comte  de  St.  Pol  y mou- 
rut . Charles  V.  y fut  élevé  avec  fes  fceors 
vers  fan  1510.  mais  ce  Château  tombe  ptércs- 
tement  en  ruine . 

La  Ville  cil  grande*  mal  fortihée*  & mime 
clic  a' cil  pas  adea  peuplée  a proportion  de  fon 
enceinte  . Cependant  elle  fe  gtorihe  de  n’avoir 
jamais  été  prife  par  les  armes  . Martin  RoiTcm 
Général  des  Gueldrois  l’attaqua  inutilement  en 
1541»  & Guillaume  Prince  d'Orange  fut  contraint 
en  1573.  d'en  lever  le  Siège  ; de  la  Ville  dut 
fuD  falot  â la  vigoureufe  renilance  des  Bour- 

E;ois  fccondea  des  étudians  . On  y célébré  tous 
t ans  le  premier  dimanche  de  Juillet  une  fete 
en  mémoire  de  la  délivrance  de  la  Ville*  lorf- 
qu'  en  id;5.  les  Hollandois  & les  François  y 
mirent  le  Siège  qu  ils  furent  obligea  de  lever 
peu  de  temt  après  à caufe  de  U famine  qui  é- 
toir  dans  leur  Armée.  Enlîn  le  5.  d'Août  1710. 
les  François  conduits  par  le  partîfan  du  Mou- 
lin cutrerenc  dans  la  Ville  par  furprife,  mais  üs 
furent  rcpoulTex  par  les  Bourgeois  & obligez 
de  fe  retirer  en  confulion  . Cette  bravoure 
des  habitans  leur  valut  une  clef  d'orque  leur 
envoya  t'  Archiduc  aujourd'  hui  Empereur  & 
déjà  maître  alors  des  Paîs-Bas  que  fes  Alliez  lui 
«voient  conquis.  Ce  prix  de  leur  hdelitéeH  con- 
fervé  à la  Mailon  de  Ville  comme  un  monument 
de  la  bienveillance  du  fouverain.  Lambert  Com- 
te de  Mons  qui  avoit  épouféGerbcrghe  fille  de 
Châties  le  gros  Duc  de  la  haute  fie  de  la  balle 
Lorraine  * c'  efl-â-dire  Duc  de  Lorraine  & de 
Brabant  fut  premier  Comte  de  Louvain . Il  étoit 
fils  de  Re(_ifurut  ou  Rcinier  Comte  de  Mons 
&vivoitfur  la  fin  du  X.  Siècle.  Ses  Succcficurs 
furent  Comtes  de  Louvain,  & cnfuiteDucs  de 
la  biffe  Lorraine,  de  Lothier  ou  de  Brabant. 
L'ancien  firabint  n'avotc  pas  la  même  étendue 
que  le  Duché  de  ce  nom  a aujourd’hui,  parce 

Îue  dans  l'origine  le  Brabant  n’  étoit  que  le 
iomté  de  Louvain  ; car  tout  ce  qui  etf  au  Nord 
jufqu'â  U biffe  Meufe  étoit  du  Comté  de  Ta- 
zandrie  ou  ToxanJrie  , qui  eil  loujours  dillin- 
gué  de  celai  de  Brabant  dans  les  anciens  a£lcs, 
& au  contraire  on  voit  que  le  Païs  qui  cil  au 
midi  de  Louvain  lufqu'à  Cambrai,  t quelque- 
fois été  compris  dans  le  Brabant. 

^ Cet  Article  cil  recueilli  de  divers  Mémoi- 
res & principalement  de  la  defeription  de  la  Fran- 
ce  Ancienne  & Moderne  de  Mr.  l'Abbé  de  Lon- 
gucrue , du  grand  Tbéarre  profane  de  Brabant 
& des  délices  des  Pais-Bos. 

Le  quartier  d'Anvers  ell  borné  au  Nord  par 
celui  d'Anvers  fit  par  la  Campine  Liégeuirc; 
h r Orient  par  1’ Evêché  de  Liège;  au  midi  par 
le  Comté  de  Namur  , St  au  couchant  par  le 
quartier  de  Bruxelles.  Ainfî  c'ell  la  parne  la 
plus  Occidentale  du  Brabant.  On  le  dtvife  en 
dix  huit  maittes  ou  quatticn  , dont  quelques 
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unes  font  du  Brabant  Vallon  . Ces  mairies 
font 

Hcverlé  Baronie  auprès  de  Lou\-aîn. 

Herent,  fur  ta  route  de  Louvain  â Matines. 

Arfehot,  Ville  fur  la  Dcmmer. 

Lubbcck  au  Levant  de  Louvain  à la  fourcc 
de  la  Vinge. 

Saini-Aghtcnrodc.  Mr.  l'Ifle  dit  le  Ronçv 
St.  .Âchen\  il  faloitdire  le ....... •frr.vé.Çtfr/.ir.  Ce 

jieu  c(l  au  confluent  de  la  Lanc  & de  la  Dyle. 

Cacchevin . 

Sichem  Ville  fur  la  Ceete. 

Haleo  Ville  au  confluent  de  la  Velpe  & de 
la  Geete. 

Tilicmont  ou  Tirlemont  Ville  fur  le  Gias 
entre  Louvain  & St.  Tron. 

Leau  ou  Leeuwe  fur  la  Ceete. 

Gheten. 

Cumptich  au  couchant  de  Tillemont. 

Gell-â-Gerompont;  Mr.  de  l' llle  écrit  Gefl 
h Wierompont  auprès  de  Ramilics. 

Judoigne  Ville  fur  le  Gias. 

Orp-le-Grand  fur  la  Géie. 

Incouri  au  couchant  de  Dogdberg  & de  Ju- 
doigae . 

Jandraio  ou  Jandren  au  midi  d'Orp-lc  Grand. 

Hannut  ou  Haoouye  Ville  entre  Judoigne 
St  Huy. 

Il  y a â Louvain  un  receveur  du  Rot  & un 
de  la  part  des  Etats  de  Brabant  pour  la  recet- 
te de  ceqiiartier  là.  On  voit  le  territoire 
de  cette  V'ilie  plufieursMonailcrcs  conlldcrablcs 
favoir . 

X'  ^bùaic  du  Pttre  , ordre  de  Premontré  , 
fondée  par  GodeJroy  le  barbu  Duc  de  Brabant, 
qui  l’an  iia^.  changea  Ton  Parc  oh  il  nourrif- 
foit  des  bétes  fauves  en  un  Monaflere  qui  a pris 
fon  nom  de  ce  Pare.  L’Abbé  porte  le  titre d’ 
Archichapelain  du  Duc  de  Brabant. 

V •jIUmïc  de  yiierùeeekf  fut  d'abord  Prévô- 
téfondée  par  le  même  Gcûicfroi  vcisl'an  I135. 
& annexée  à l’Abbaie  d'AlHigcm,  jufqu’à  ce 
que  par  l’autorité  du  Pape  Alexandre  IV.  les 
Religieux  ont  obtenu  l'an  1359.  le  Privilcgn 
de  cboifir  un  Abbé  de  leur  Mailon.  Cette  Ab- 
baie  efl  de  Gileaux. 

Le  Prieuré  de  Terbanc;  Religieufes  de  Ci- 
fléaux,  fondé  par  Henri  IV.  Duc  de  Brabant, 
CO  laié. 

V Abbaie  de  VaUlnty  Religieufes  du  même 
ordre,  fondée  en  1130. par  le  même. 

V Abbatt  du  Pan  det  Damet  ^ fondée  au 
Village  de  Wcicmael  peu  apres  h precedente 
parle  même  Doc.  Sa  fille  Marguerite  en  a été 
la  prcinicre  Abbcile. 

V Abùiüe  de  hïw/W,  fondée  en  laoa  pour 
des  Bénéjtdincs.  Dix  huit  ans  après  elles  pri- 
rent la  règle  de  St.  Bernard . 

La  Pr/vvit  deChempCy  Religieufes,  ordrede 
Premontré;  on  la  nomme  aufll  l’ Iste  ou  Duc; 
fondée  en  1319.  par  Renier  d' Udcchem. 

Le  Prieur/  det  CtUJiini  à Heverlé^  fonde'  en 
1331.  par  une  Duchcife  de  Croy.  C'cfl  Tuni- 
que Monailere  de  cet  ordre  qui  foit  aux  Pa'ù- 
Bas.  Dans  leur  Eglife  font  les  tombeaux  des 
deux  Maifons  de  Croy  St  d' Arfehot  St  dans 
le  Chccur  leur  Généalogie  imaginée  depuis  A- 
dam  jufqu'à  prvfcnt  , avec  leurs  portraits  ôc 
leurs  armes.  Ceux  qui  ont  été  capabicsde  dref- 
Icf  cette  orguciJicufe  & impcriincnte  Généalo- 
gie nefe  feroientpas  bornez  à Adam  s’ils  avoiene 
uui  parler  des  préadauites . Il  y a près  de  ce 
cluî- 
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cluhrc  uo  beau  Cbüteau  appatte&am  à ia  Mai-*  LOUVIERS  s,  VilicdeFraacedansUhaure  «CaiH.Dra. 
fon  d’Arfehoe.  Normandie,  avec  titre  de  Comtd  patrimonial 

Le  Pritmi  de  fîrud  au  Village  de  à 1*  Archevêque  de  Rouen,  eu  Latin  LuparÎM, 

Herent  à demie  lietiê  de  la  ViJle  eH  de  Chaooi-  Elle  cil  lîtuêe  h quatre  Jicuft  d‘  Evreux , ^ deus 
nés  regulien  de  St.  AugulHo  fondd  Tau  1407.  du  Poot-dc-l* Arche,  & ï une  au  delToui  de  l* 
parGodefroi  de  Curia,  Cure  d' Oncrhcjrm . embouchure  de  la  Rivière  d'Iton  dans  l’Eure 

h Aequigojr , en  une  plaine  fertile  en  bons 
LOUVAMEi  Bourg  de  France  en  Anjou,  grains,  accompagnée  de  c&teaux  couverti  de  vi« 

I Art»,  Diocêfe  & EleèVion  d'Angers.  fines,  & d'une  Forêt  fur  la  Montagne.  Cette 

LOUVAT  i Mr.  de  rifle  * écrit  Lovât  . Ville  dont  les  murailles  foot défendués  de  bons 
Rivière  de  l'Empire RuHicn.  Elle  a (a  fource  folTea,  a un  Gouverneur,  trois  portes  , trois 
dans  un  Lac  de  la  Province  de  Rzevs  aux  coq-  fausbourgs , ut>c  douzaine  de  rués  bien  pavées , 
hns  de  la  Pologne  & coulant  vers  le  Nord*  & environ  mille  feux;  & renferme  dans  fonen* 

Ouèfl  puis  vers  le  Couchant,  elle  arrive  à Ve-  ceinte  une  Chapelle  du  titre  de  &int  Martin, 
likielouki,  fe  tourne  ven  le  Nord  ; coulequel-  un  HApita)  pour  les  fains  & pour  les  malades , 

que  temps  entre  la  Province  de  Rzeva  & le  un  Monaftcrc  d' Urfulines,  un  de  Retigieufes 

Duché  delà  Grande  Novgorod  vers  r Eli  Nord-  de  Saint  François  , nommées  Filles  de  Saint 

Efl,  puis  vers  le  Nord-EÎl  elle  paiTe  à Cfaelm  Louis  & de  Sainte  Elifabeth,  un  Couvent  de 
fe  tourne  enfin  vers  le  Nord  & va  tomber  dans  Penitens,  & la  ParoilTe  de  NAcre-Dame  déf- 
ié Lac  d'Ilmen  au  couchant  de  StaraiaRuffat  fervie  par  deux  Curez  avec  un  Clergé  nom- 
ou  de  r ancienne  RulTa.  breux.CetreEglifeohily  auncMufiqueentrcte- 

I.  LOUVE  y ( LA  ) Rivière  de  France  en  oué,  & une  bonne  fonnerie  dans  la  Tour  de 
Fr.wh«*^  Franche  Comté*.  Elle  a fa  fource  dans  le  Bail-  fon  grand  portail,  ell  une  alTcz  grande  lâbri- 

Cu«u.  liage  de  Poniarlier  d'oh  elle  palTc  d'abord  au  que  avec  uo  Corridor,  & un  rang  de  Chipel- 

Bailliage  d'Ornans  au  couchant,  en  ferpentanc  les  de  deux  côcez.  La  pyramide  du  clocher  qui 
vcrsic  Nord,  traverfe  Villalim&OrDatis,  cir-  eli  fur  la  cruilce  du  milieu  , cÜ  grolTe  , fort 
cule  beaucoup  dans  le  Bailliage  de  Quingcf  ou*  haute  & route  couverte  de  plomb.  Les  Paroif- 
elle  baigne,  entre  dans  celui  de  Salins,  oh  elle  fet  de  Saint  Jean  St  de  S.iint  Germain  qui  (bot 
aiiofcRcnc,  rctnonie  auDC-iAcverslcNordpour  hors  de  la  Ville,  donnent  le  nom  à deux  de 
couler  entre  ces  deux  derniers  Bailliages,  puis  fetFauxbourgs.  Lnuviers  eA  du  Diocêfe  d’E- 
entre  celui  d’ Atbois  & celui  de  Dole  & cooii-  vreux,  St  a une  haute  JuAice  qui  releva  de  la 
Quant  de  fcrpenier  dans  celubcî  qu'elle  coupe,  Chambre  des  Haut  joun  établie  dans  le  Palais 
elle  fe  jette  dans  le  Doux  au  ddfous  de  Dole.  Archiepifcopal  de  Rouen.  Il  y a un  Maire, 

Elle  cA  très  rapide , & trèspoiAonneufe,  &uu-  deux  Echevins , & autres  OÆciers  de  Ville,  & 
tre  cela  très  utile  pour  le  flottage  du  Bois.  une  Commandene  de  l'Ordre  de  Malte.  Son 
t a’üia  s.  louve  , ( la  ) Rivière  de  France  i . El-  commerce  conAde  prircipalcment  en  drapperics 
le  a fa  fource  au  Beatn  au  Village  de  Louboux  douclaManuttilurc  «A  conAderabJe,  & l'on  jr 
& courant  vers  le  Nord  , elle  paAe  ï CaAel-  a établi  un  MjgiA.i  à Sel. 

Q3U  & va  fe  pcidrc  dans  l’Adour  on  peu  su  Auo  quandciieué  deLouviers  fur  lechenin 
deAbus  . d'Evreux  , 00  trouve  uo  fécond  Couvent  de 

LOUVENSTEIN,  VoTei  LocvrNsrrtH . Penitens,  appelle  deSaime  Barbe,  &ronvoic 
LOUVERNAY  ; Bourg  de  France  dans  le  de  l'autre  ci^té  de  la  Rivière  d' Eure,  la  Ga- 
Maine  E'rAion  de  Laval.  renne  de  Pinterville  donc  les  Lapins  font  fort 

LOWiCZ,  ouLowiccx  ouLowitz,  enta-  cAimez. 
tin  Lovietum t ou  Xetiirram,  Ville  de  Pologne  A une  lieué  de  la  même  Ville  eA  un  Cou* 
au  Palatinat  de  Rava,  St  entre  Rava  au  midi  vent  de  Carmes  Déchautfez  , fous  le  nom  de 
& Ploczku  au  Nord,  fur  le  RuiAicau  de  £zu-  Dtfert,  Ce  MonaAere  Aiué  dans  la  Forêt,  cA 
**'”d?*^*  fA  la  rcÀdence  des  Archevêques  de  un  lieu  oh  les  Religieux  de  cetOrdrevont  faire 

Poîon.  Gnéne  donc  le  Ch&teau  Atué  au  milieu  des  Ma-  des  retraites  particulières  dans  Jafoürudc  dedans 
rais  cA  orné  de  beaux  édifices.  Les  chanoines  le  Alencc. 

& quelques  citoyens  y ont  auAî  des  Maifons  . <•  LOUVIGNE' , Prieuré  de  France  dans 

Laroflas  Archevêque  de  Gnefne  éleva  cette  for-  le  Maine  au  Diocèfe  du  Mans.  Il  dépend  de 
terelfe  de  la  bütit  de  pierres  de  taille  de  même  Marmoutîers. 

que  la  Ville  qu’  il  fortifia  . Il  y a de  belles  LOUVIGNE;  Bourg  de  France  en  Gafeo* 
cours,  de  beaux  jardins  , une  Cathédrale  fort  gne  dans  tes  Lanes. 

riche  en  argenterie  &en  ornemensi  trois  Egli-  LOUVO,  ou  Louvxiu  , Ville  d' ACe  au 

fcc  piroifTiales  , deux  MonaAercs  & quelques  Roïaume  de  Siam,  Mr.  Kacmpfér  * écrit  Lt- 4 CecvAtiv 

Couvens . Il  y a tous  les  ans  plufieurs  foires  vo;  & les  Siaasoîs  J'appcIlentNoccHCaouaT.  Rl<Ud(Siui. 

fameufes  dans  le  Paîs  . Les  habitans  font  00  Cette  Ville  cA  dans  le  Rotaume  de  Siam  ce 

marchands  ou  artifans  qui  imitent  1*  ioduArie  que  Verfailles  eA  en  France . Les  anciens  Rois 

de  ceux  de  Nurenberg.  C'eA  dans  le  territoi-  de  Siam  y avoient  une  Maifoa  de  plaifaDce; 

re  de  cette  Ville  que  l'on  prend  le  Snitj^rlr,  mais  il  y as'oic  plus  de  cent  ans  qu'elle  étoie 

c'cA-k-dire  otfeaux  de  neige,  parce  qu'ih  ne  abandonnée  loHque  le  Prince  qui  regnoir  en 

fe  prennent  que  dans  le  temps  des  neiges  &du-  16H6.  la  fit  rebâtir.  Cette  Ville  cA  ficuée  dans 

raoc  l'hyver:  ils  fontd'un  excellent,  plus  une  plaiiw  du  haut  Païs , oh  les  debordemenx 

gros  que  des  Moineaux  & ne  fe  prennent,  ni  n'arrivent  point . Elle  peut  avoir  une  demie 

ne  fe  voyent  que  U.  L'Hôtel  de  Ville  & les  lieuéFrançoifcdetour  j fon  plan cAprelqoequar- 

autres  édifices  publics  oh  s'adminiAre  lajoAicc,  ré  ôc  fon  enceinte  n'eA  que  de  terre  revetuc  d* 

méritent  d’ être  vus  . On  porte  une  baguette  efpace  en  efpace  dequeJqucs  baAionsde  brique. 

devant  I’  Arches'êquc  quand  il  marche  & les  Durant  les  inondations  du  Païs  elle  eA  prcfque 

trompetes  & les  timbales  fe  font  entendre  quand  eniouréc  d' eau  ; en  tout  autre  cems  elle  eA  ar- 

ii  le  mec  h cable,  honneur  qui  d'ailleurs  cAre*  rofccqucd'  un  côté  par  un  petit  bras  de  ligrande 

fervé  au  Roi  feul.  Quelques  uns  mettent  cette  Rivière,  qui  n’cA  pas  aAcz  profond  pour  pouvoir 

Ville  dans  le  Palatinat  deMazovie;  maisStaro-  porter  de  araods  bâteaux . LafituatioucAuagrea- 

vohki  la  place  dans  celui  de  Rava  oh  cllecft  ble,  Ôc  tair  qu’on  y refpire  eA  fi  pur , qu'on 

g/Tc^ivcmcnc  « ne  la  quitte iaouis  fans  peine.  Elle  cA  éluignèo 
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de  U Capitale  de  quatorze  lieufs  par  la  grande  le  a trots  portes»  une  grande  au  milieu  & deux 
SivtdrC)  mais  par  un  Caual  que  ce  même  Roi  aux  deux  côtez»  fes murailles  font  couvertesde 
a fait  faire,  elle  ne  l’ell  que  que  de  oeuf  ou  dix  ces  belles  glaces  quon  envoya  de  France  avec 
lieues  feulement.  Il  avoit  pris  pour  la  fortifier  les  Mandarins  qui  y vinrent;  & le  plafond  cil 
des  arrangemens  que  fa  mort  a renverfez.  Les  partagd  en  quatre  quarrez  dgaux  , enrichis  de 
dedaoseo  font  rrdsjpropres  & toutyefi  bienen*  ncurons  d'or  artillcment  travaillez  h jour  & 
tretenu  . Si  Ton  n y voit  pas  des  édifices  aulTi  garnis  de  certains  erifiaux  de  la  Chine  qui  y 
Ixauxque  dans  la  Capitale,  on  y trouve  desiar-  (ont  le  plus  bel  cHet  du  monde, 
dins  Sc  des  promenades  qui  ne  font  pas  moins  Dans  le  fond  de  cette  Salle  scicvc  de  terre  k 
agréables.  Toutes  les  commodités  de  la  vie  y la  hauteur  de  quatre  ou  de  cinq  coudées  , un 
font  en  abbondance  , mais  comme  elle  cA  fort  Tt&ne  aflez  magnifique  ; le  Roi  y monte  par 
peuplc'c , les  vivres  s'y  vendent  plus  chèrement  derrière  lans  qu'il  puitîc  £tre  vû , par  refcalier 
qu'en  aucune  autre  Ville  du  Roîaume  . Il  y d'un  appartement  fccret  contrcicqucl  il  cAadof* 
manque  de  la  bonne  eau  pendant  quatre  oucinq  fé.  Un  peu  plus  loin  en  dcfccnilant  quinze  ou 
mois  de  l'année  que  la  Rivière  eft  baffe.  Car  vingt  marches,  on  trouve  la  iroificmcCour  oh 
les  chevaux  tk  les  tlcpbans  qui  s’y  lavent  la  cA  l'appartemeniduRoi.  Il  confiilccnunCorps 
rcndentfifale  qu'il  n'yapas  moyen  d’en  boire,  de  Logis  d'une  alfcz  grande  étendue  , l'or  y 
alors  onarccours  aux  puits&àl’eaa  qu'on  seA  brille  de  tous  côtez  auHi  bien  quedans  ceux  de 
relervée  pendant  rinondaiioQ  dans  de  grands  va-  la  féconde  Cour , & comme  il  elt  couvert  de 
fes  deterre  faiisexprcs  pour  la  purifier.  LePa-  Tuiles  jaunes  vcrnifse'es,  dont  la  couleur  eA  af* 
lats  que  ce  Roi  y a tait  bâtir  fur  le  bord  de  la  fez  approchante  de  celle  de  l’or , quand  le  fo* 

Kiviére  en  fait  le  plus  bel  ornement . Il  ocA  leil  y donne  , il  taui  avoir  de  bans  yeux  pour 
pis  fi  magnifique  queceluî  itSiJcutliia ^ ou  de  en  pouvoir  foutenir  l'cclat:  il  cA  entouré  d'un 
Siam,  mais  U a quelque  chofe  de  plus  gay  ; il  parapet  qui  a k fes  quatre  coins  quatre  grands 
cA  fermé  d'affez  bons  murs,  & Ton  plan  cil  beau-  buAlns,  remplis  d'une  eau  très  pure  , où  le  Roî 
coup  plus  long  que  large.  La  partie  qui  regar-  de  Siam  avoit  coutume  de  fc  laver  fous  de  ri- 
de la  Ville  cA  divil'ée  en  trois  cours  toutes  dif*  ches  tentes  qui  les  couvroient . Celui  de  ces  baf- 
ferentes,  chacune  d'elles  a fes  beautez  particu-  fins  qui  cA  à droite  cA  proche  d’une  petitegrot- 
liercs,  on  voit  k la  droite  en  entrant  dans  la  pre-  te  artificielle  couverte  d'arbziiTcaui  toujours 
micre,  une  petite  fale  oh  font  jugez  les  crimi*  vcrds&d’une  infinité  dcAcurs  qui  la  parfument 
ncis  dcLczc-MajcAé;  &dcux  priions  k peu  prés  entons  tems;  il  en  fort  une  claire  fontaine  qui 
de  même  grandeur,  où  ils  font  renfermez  yuf-  diAribue  fes  eaux  k chacun  de  ces  ballîns. 
qu’a  ce  que  leur  procès  foit  inAruic  & leur  fen-  Autour  de  ce  Parapet  font  bâties  de  petites 
ccnce  prononcée.  A la  {gauche  il  y a un  grand  Chambres  allez  propres  où  fe  retirent  les  pages 
refervoir  qui  donne  de  i eau  k tout  le  Palais.  & les  Mandarins  qui  font  de  garde,  & un  peu 
C’eA  l'ouvrage  d'un  François  & d’un  Italien  plus  plu,  loin  fur  la  gauche  il  y a un  parterre  rem- 
heureux  & plus  favans  dansl’Hydraulique,  que  p)i  de  Aeurs  les  plus  rares  & les  plus  curieufes 

ftluCeurs  étrangers  qui  y avoient  travaillé  avec  des  Indes.  Delà  fc  découvre  un  fort  grand  jar- 
esplus  habiles  Siamois , pendant  dix  années  en-  din  qui  fait  face  au  bâtiment;  il  cA  planté  de 
tieres  fans  avoir  jamais  pu  en  venirkbout;  aulTi  gros  orangers,  de  citronniers  & de  plufieurs  au- 
en  furent  ils  bien  rccompenfcz  . A trente  pas  ires  arbres  du  Pais  fi  touffus  qu'ils  donnent  d« 
delà  il  y a un  jardin  divifé  en  quatre  quarrez  l'ombre  & de  la  iVaiclieur  en  plein  midi  . Les 
qui  fait  fàcckun  petit  Salloo  fort  agréable  tant  allées  font  bordées  d'un  petit  mur  de  brique  k 
par  la  vue  de  plufieurs  jets  d'eau  qui  1 environ-  hauteur  d'appui  de  d’crpace  en  cfpace  on  y voie 
neot  que  par  la  proximité  d'une  Pagode  qui  lans  des  fanaux  de  cuivre  doré  , que  l'on  a foin  d' 
dtre  fort  iuperbe  ne  laiire  pas  de  contribuer  k allumer  toutes  les  nuits  & entre  deux  fanaux  il 
l’agiémcntdc  ce  lieu.  Un  peut  Bocage  qui  rem-  y a une  cfpcce  de  foyer  ou  d'autel,  où  l’on  bru- 
plit  le  rcAe  de  cette  preiniere  cour,  donne  en-  |c  quantité  de  paAillcs  de  de  bots  odoriférant 
irée  k la  fécondé  qui  cA  incomparablement  plut  ^ui  répandent  tort  loin  leurs  parfums, 
belle . Sa  porte  cA  entre  deux  pavillons  qui  font  A une  licué  de  Louvo  le  même  Koi  avoit  fait 
ddlincz  pour  loger  quatre  Elephans  du  fécond  bâtir  un  Palais  fort  fpacieux.  11  cA  entouré  de 
ordre.  Sa  figure  cA  quartée,  les  murailles  qui  Murailles  de  briques  alfcz  hautes  . Le  dedans 
font  d'une  blancheur  k éblouir  font  ornées  d une  n'cA  fait  que  de  bois.  Le  lieu  cA  fort  agréable 
fculpture  k la  Morcfquc,  fort  délicate  & divi-  par  fa  Ctuatîon  naturelle  . Il  y a une  grande 
fée  par  de  petits  companimeas  qui  dans  de  cer-  pièce  d'eau  qui  en  fait  une  prerqu’lilc , où  éto- 
tains  jours  de  ceremonie  font  garnis  d'un  grand  ienr  deux  frégates . Au  delà  de  ce  Canal  cA  une 
nombre  de  porcelaines  de  la  Chine:  deux petites  Forêt  qui  a quinze  ou  vingt  licoës  d'érenduc, 
fales  fort  balfes  fc  trouvent  k l’entrée  vis-à-vis  pleine  a'Elephans,  de  Rhinocéros,  de  Tigres, 
un  grand  Corps  de  Logis , qui  a deux  pavillons  de  Cerfs  & de  Gazelles . 
à fa  droite  où  font  logez  fort  à leur  aife  lesEle-  LOUVRE,  (le)  Grand  Palais  desRois  de 
phans  du  premier  ordre.  On  voit  k II  gauche  France;  dansParis  au  bord  de  la  Seine.  11  fers 
un  fuperbe  bâtiment  au  deAus  du  quel  s'eleve  encore  précieux  k lapoAerité  moins  pour  avoir 
une  Pyramide  k peu  prés  femblabte  k celle  qui  étélcfejourdepluricursRois,  quepar  ta  magot- 
le  voit  fur  le  Palais  Royal  de  la  Ville  Capitale,  ficencede  Louis  legrand  qui  enaaccordédiver- 
C'eA  k une  des  Icnêtrcs  de  ce  bâtiment  du  mi-  fes  (aies  pour  les  alfemblées  de  plufieurs  Acade- 
lieu  qui  cA  plus  large  gc  plus  élevée  que  les  au-  mies  qui  fous  fon  régné  ont  extrêmement  con- 
tres, que  le  Roi  donne  audieocc  aux  AmbaAa-  tribué  au  progrès  des  Arts  & des  fcienccs. 
deurs  des  Princes  Tes  voifios.  Pendant  tout  le  I.OUVRES , Bourg  de  France  dans  l'IAe  de 
tems  qu'il  y paroît  ils  fc  tiennent  dans  les  deux  France  & plus  particulièrement  dans  le  Parifis  ; 
petites  Salles,  proAernez  La  lace  contre  terre,  entre  Paris,  & Sentis,  environ  k quatre  lieués 
avec  tous  les  Seigneurs  les  plus  qualifiez  de  la  de  Tune  & de  l'autre. 

Cour  qui  les  accompagnent.  Les  Amb.ilfadeun  LOUX,  petite  Rivière  de  France  < . Elle  a t Dcitru 
de  la  Chine  & des  premiers  Souverains  font  fa  fource  dans  fc  Beam  d’où  coulant  vers  le 
conduiesen  ceremonie  k laSalle  d'Audieneequi  Nord-OuéA,  cllepaAe  aumidi  d'Hagemau,  & 
eA  fous  la  Pyramide.  Cette  Salle  o’a  que  trois  va  fe  perdre  dans  l' Adour  au  deAus  de  Dacqs 
ou  quatre  loifes  de  long  fur  deux  de  large.  El-  dans  le  CfailoAe  quelle  iraverfe. 
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. LOXA  , Rivi^edc  Plfle  d'Albion  dans 


fa  pjrtie  Orientale»  félon  Ptoloméc  • . Cette 

Rtvic're  confctvc  encore  au/CMirdhui  fon  nom 
& s'appelle  Losse.  Voiet  ce  mol. 

»r,t.wd’e.  2.LOXA,  ou  Loj*  »,  (la  prooonctanonelt 
fc»K«e.r.iV.  jj  (njmc)  Ville  d tfpagne  auRoïaume  deCre-  U Seine, 
nadeifu  de  la  Capitale»  au  bord  duXe- 
nil,  au  pied  des  Montagiics.  Hüeeli  aifea  gran- 
de : foo  terroir  c»  planté  de  bcaui  jardins  & de 
vergers  oit  l'on  recueille  en  abondance  route  for- 
te d’herbes,  de  fleurs  & de  fruits.  Les  Monta- 
gnes voifines  ont  de  très  bons  pâturages  üt  font 
couvertes  de  troupeaut  de  brebis  (^ui  donnent 
de  b Laine  & du  Lait  dont  on  fait  du  beurre 
& du  fromage  fort  délicat . Les  habiians  vont 
toutes  les  femaines  au  marche'  de  Grenade  oit 
ils  vendent  leurs  deore'es.  Outre  IcsTroupcaux 
dont  les  Montagnes  de  cette  Ville  font  rem- 
plies» elles  font  encore  pcuplc'es  de  Lîcvres  5t 
de  Lapins  que  l’on  prend  jiar  le  moyen  des  chiens 
& des  bcictcs  dretsces  i cette  chaire. 

3 LOXA»  ou  Loja  » Ville  de  l’Amenquc 


LU.  LUA.  LUB. 

France  en  Champagne  Il  a fa  fource  au  nord  e ^ 
du  Village  de  Vuugray  d'oii  coulant  vers  ’ 

nord  un  peu  Occidental  il  va  fe  jetter  dans  la 
Seine . On  le  patTe  affei  près  de  fon  embou- 
chure quand  on  va  de  Troyes  à Bar  le  long  de 


L U. 

LU  '•»  Montagnede  bChine»  dans  bPro-  *** 

vioce  de  Honan . tlle  ell  auprès  de  la  Ville  de 
Luxcn  à qui  elle  donne  foo  nom. 

LUAN  ** , petite  Place  d’Italie  dans  l’Etat  m 


• 0«  t»»T.  auPerois  dans  l'audience  de  Quito  J,  à dix^lept 
iM>  Occi.  jieu^îs  de  la  Province  des  Cannares 


L ta  c ii> 


- . hord 

d'riV Rivière'  de  Catumayo,  & dans  l’agrc'ablc 
vallée  de  Cuxibamba  ^ feite  lieues  de  Cuen^a 
vers  le  Sud,  & à quatre  vingt  de  Quito.  L'air 
y ert  fort  fain  & plus  chaud  que  froid,  fort  ra- 
rement nébuleux  . Depuis  Mars  julqucn  Août 
il  y pleut  fort,  mais  il  n’y  ficlc  jamais.  Outre 
l’tg'ife  paroiHiale  il  y a des  Couvents  de  Do- 
minicains ür  de  Cordeliers.  Les  bourgeois  font 
dreflci  à l’exercice  des  armes  ût  \ monter  à 

thcval.  . VN. . . . r. 

♦ LOXAN,  Ville  de  U Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Honan  , au  departement  de  Jumog 


de  Principauté  dans  U famille  de  Doria.  Elle  u«jic. 
cü  fituée  dans  une  plaine  & fermée  de  murail- 
les. Il  y a une  garnifon.  Oo  y voit  quantité 
d'Eglifes  & les  promenades  qui  font  à l’entour 
font  très  agréables  non  feulement  par  les  mai- 
fbnsde  pblbace  qu'y  ont  des  particuliers,  mais 
encore  par  la  beauté  naturelle  de  la  ütuation 
du  lieu. 

I.UANGI»  AW»«f»  ancien  peuple  de  l’E- 
rpagneTarragonoife,  félon  Ptolomée'».  11  ne  ,»  Li.  e.). 
leur  donne  qu  une  Ville  favoir  » Meru* , . 

LUBAENI»  ancien  peuple  del’ErpagoeTac- 
ragonoife  » félon  Ptoloméc  Il  leur  donne  ij  Ls. 
une  Ville  unique  lavoir  Cambextum  ou  Cam- 
aaruM,  félon  les  divers  exemplaires. 

I.  LUBAN  *^»  petite  Iflc  de  1 Océan  Orien-  si"* 
lal  en  Afic  entre  les  Philippines,  au  couchant  *“*' 
dcManillo&aoNord  deMindoto.  C’ellmoins 
une  Idc  qu’un  Ecueil. 

a.  LUBAN  'J,  Village  dcl’Empire  Rutïien 
dans  b Livonie.  Il  n’ell  remarquable  que  par- 
ce que  c’ell  un  paffage  fur  la  Rivière  de  Pad- 
des  , & qu'il  donne  fon  nom  ï un  Lac  appelle 


vince  de  Honan  » au  departement  oc  juning,  ucs  , oc  quii  donne  ion  nom  a un  i.ac  appeiis 
huitième  Mcttooolc  de  U Province  . tlJe  cil  Lubamischc  St'c  , & qui  eft  formé  par  les 
. . . Cn  . _..i D-*,;-  f«...  D.,r:..-  a.  j-  u u x,  r- 


de  j-'iL'o'.  plus  ^Occidentale  que  Pékin  , fous 
les  33.  d.  ai',  de  Utitude. 

s LOYANG  » Ville  de  la  Chine  , dans  la 
Province  de  Quangfi,  au  departement  de  Tai- 
ping,  huitie'me Métropole  de  b Province.  El- 
le eil  de  ti.d,  J5*.  plus  Occidcutalc  que  Pékin, 
fous  les  2?.  d.  i6'.  de  Uiiiude. 

1.  • LOVE,  Ville  de  b Chine»  dans  la  Pro- 
vince de  Honan  , au  departement  de  Quciie, 
fecor.de  Métropole  de  b Province.  Elle  ell  d i. 
d.  44'.  plus  Occidentale  quePekm,  fous  les  34. 
d.  4^  de  latitude. 

a.  LOVE  C»-*)  Ville  de  France  au  gouver- 
nement de  Bourgogne  dans  b BrelTc  fur  b Ri- 
vière d’Ain.  C'elf  le  fiege  d’un  Mandement  St 
elle  député  aux  alTemblèes  de  la  Brcffe. 

LOY  ROM,  Prieure  de  France  dans  leMai- 


Rivic'res  de  Rofiiia  & de  le  Heup,  Sc  fc  perd 
dans  le  Peddes,  à l'Orient  de  ce  Village. 

LUBAR  , bt.  Epiphanc  nomme  ainfi  la  isoateu 
momagne  d’ Arménie  fur  laquelle  l’Arche  de  ~ • 

Noè  s arrêta  après  le  Delnge.  Tieucs  dit  que 
c'elf  le  nom  que  lui  donnent  les  Chaldèens  St 
les  Arméniens. 

LUBBEN  » petite  Ville  d’Allemagne  au  BciMm 
Cercle  de  la  Haute  Saxe  dans  b b^c  Luface 
avec  un  fort  joli  chîteau  fur  b Sprée.  Ccfl  la 
Capitale  duPaTsStoùell  b régence.  Elle  apar- 
lient  au  Duc  de  Merfebourg.  On  dit  en  Latin 
léttlMna . 

LUBEC,  VUIed’Allemagne»  daosleCcrclc 
de  balTe  Saxe  » fur  b Trave  » au  confluent  des 
Rivières  de  laTrave»  deWackcnitzScdeScec- 
kenitz»  qui  mêlent  leurs  eaux  dans  les  foifez* 

N i;_ . j_  -T" I-  s.  J.. 


ne  BU  Diocefe  du  Mans . 11  dépend  de  Mar-  4 quatre  lieues  de  Travemunde  St  du  Golphe 


xf.  T«»  haute  Saxe  dans  b PomeraoieCitcncure  fur  b 
PcQc  entre  Demin  St  Guukow  . Les  Géogra- 
phes du  Païs  lui  donnent  3B.  d.  de  Longitude 
St  54.  d.  de  Latitude.  Les  Hiflorieiu  la  nom- 
ment  en  Latin  Lutiiia  & Leutitia  St  préten- 
dent que  c’efl  un  relie  desanciens  lutitu.  Vo- 
îez  ce  root.  LesPomeraniens  la  prirent  en  pre- 
mier lieu  aux  Comtes  de  Gutzkow  St  enluite 
aux  Princes  de  Meckelbourg  , l'an  1327.  11  y 
a quatre  foires  par  an  favoir  Je  Lundi  qui  nre- 
cede  le  Carême  » le  Lundi  avant  la  pentecôie  » 
quinte  jours  après  U St.  Jean  St  quinze  jours 
après  b St.  Michel. 

AtUt  5!-  ■ LOYUEN  , Ville  de  b Chine  , dans  la 

HnCf.  Province  de  Fokicn  » au  département  de  Fo- 
ebeu  première  Métropole  de  b Province.  Elle 
eli  de  3.  d.  16'.  plus  Orientale»  quePekio»  fous 
les  26,  d.  20'.  de  latitude. 

LOZAIN  » ou  Losaih  , (le)  RuilTcau  de 


de  Lubeck»  dans  la  Vagne  aux  confins  duSto- 
mar  Se  du  Duché  deLawenbourg.  Elle  ell»  fé- 
lon Pierre  Appien  » à xB,  d.  20'.  de  longitude 
St  k 54.  d.  48'.  de  latitude.  Selon Bertius  '•  la 
Latitude  eft  bien  b mêmci  mais  il  met  la  Ion- 
gitude  de  32.  d.  45.  La  Ville  de  Lubcc  n'cflpas 
precifément  b même  Ville  que  l’aneien  Lubcc 
ou  Lubccke  comme  l’appellent  les  Chroni- 
ques » St  l’on  ne  convient  pas  du  premier  lieu 
de  fa  fondation,  ilcfl  certain  que  Lubec  a été 
anciennement  auprès  de  b Rivière  de  Schwar- 
tow  » mais  il  y a tout  lieu  de  douter  s’il  y a 
été  long'tcms . Bangcrt  prétend  qu'en  exa-  iflnChrmu 
minant  bien  les  anciennes  Annales»  00  trouve- 
ra  que  b première  fondation  de  Lubec  fut  aa  c. 
même  lieu  où  cA  cette  Ville  , qu’enfuite  »^on  f. 
la  iranfporta  au  bord  duScbwartow  » Sc  qu’en- 
fuite on  la  remit  en  fon  premier  lieu. 

On  ne  fait  pas  fort  au  julle  , ni  quaad  » ni 
par  qui  cette  Ville  fut  fondée  , on  nen  trou- 
ve aucune  mention  ni  petite,  ni  grande,  avaa» 

Gode- 
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Godcfcalc  dont  je  parlerai  enruite,  Sc 
re  s'ilen  fut  je  torhiatcur)  ou  fimplcmcnt  s'il  la 
rétablir  & Taugmenia  . George  t'jbncius  ' y 
llcnning  *,  Jean  Peierfscn  ) cruient  que  ce  fut 
ce  Prince  ^ui  la  fonda  . D'autre,  croient  qu'il 
oc  bc  que  I illullrer  & qu’elle  exidoit  avant  lui . 
L’auteur  d'une  Chronique  mannrcrice  de  Lubec 
dit  *t  il  c(l  irKcrtain  H Godelchalc  Piincc  qui 
lut  à la  fin  très  bon  Chrétien  y a tundd  l’ancien- 
ne Lubec  qui  éloit  déf^de  Ton  temsy  car  avant 
lut  il  ne  ('eu  trouve  nulle  part  aucune  men- 
tion. Il  dit  aillcun:  c’cll  pourquoi  II  on  trou- 
ve écrit  daiK  let  Annales  qu'Hcnri  bâtit  Lu- 
bccj  cela  doit  s'entendre  des  nouveaux  Ouvra- 
ges qu'il  y ajouta  & non  de  la  première  fonda- 
tion. L'auteur  d'un  difeours  fur  l'ancien  Lubec 
S dit:  ceux  là  fe trompent  lourdcmcm  qui  cro- 
ient que  Godichalc  en  fut  le  fondateur  « puis 
qu’il  cil  certain  que  cette  Ville  cil  plus  ancien- 
ne que  lui  & que  Ion  aycul  nommé  Millevoius 
cuiiimandoitdaiis  l'ancien  Lubec  : nous  ne  nions 
pas  que  cette  Ville  n'ait  commencé  fous  God- 
Ivhalcy  ce  brave  8t  fameux  Vandaley  à deve- 
nir une  placecviiliderablcy  au  lieu  qu'avant  lui 
on  n'en  parloit  prefquc  pas.  Ce  Prince  y réta- 
blit dcsmonaileres  dciiinea  à rinilruélion  de  la 
JcuDcfic  & qui  tomboient  en  ruines  . Rcimar 
Rock  dans  fa  Chronique  manuferite  de  Lubec  y 
dit  la  mente  chofe . 

Il  y a aufTi  des  gens  qui  avancent  que  Lu- 
bec fut  fondé  par  Vicbole  ou  Vikbod  Danois. 
De  ce  nombre  cil  Irenicus  * qui  dit  : Lubec 
( Lubccum)  etl  une  Ville  difputée  par  trois  Ko- 
laumes,  bâtie  par  le  Capitaine  Vicbuld  , elle 
fut  nommée  Bucci:na  par  les  Vandales  y fie 
augmcmcc  ptr  le  Prince  Kition  l’an  MCIII. 
flaitman  Schcdcl^yeil  coufjrme.  Lebecy  dit- 
il  y Ville  fameufe  de  Saxe  & impériale  y bâ- 
tie autrefois  par  Vikbod  chef  des  Cimbres  y au- 
pics  de  la  Cherfonnclc  Cimbrique  y dans  le 
lieu  que  les  Venedes  ou  Vandales  qui  occu- 
puient  encore  une  partie  de  la  Saxe  y appelle- 
rent  fiuccow  . Elle  fut  accrue  par  un  Pnnee 
nom.né  Kitcon  ou  Truion  l'an  1104.  Raphaël 
VoUicrranus  du  dans  fa  Géographie  *;  Lubec 
(luliffam)  Ville  Impériale  bâtie  parUmbodus 
Vtiigus  chel  des  Cimbres , dans  le  lieu  que  les 
V'enedes  encore  maîtres  d’une  partie  de  la  Sa- 
xe y appellcrent  Liittonie . Elle  s’cll  accrue  de 
telle  forte  que  les  Rois  deDancmarck  ont  fou- 
vent  implore  Icfccours  des  Lubecois  pour  met- 
tre leurs  fumets  à 1a  raifon.  Albert  l^rantx  *par- 
le  ainll  du  lieu  & du  fundateur  de  cette  Ville: 
Fin  MCXL-  de  notre  ialut  Adolphe  Comte  de 
Holilcin  y dc)à  maître  de  la  Vagric  lufqu’au  Lac 
de  Vackenitz  y voï.mi  tes  murailles  d'une  Ville 
que  le  Chef  des  Cimbres  & enfuite  Criton  le 
Vandale  y avuient  comincoccc  entre  le  Lac  de 
la  Rivière  fur  une  Colline  y & qu’ils  avoient 
etc  forcez  d'interrompre  à caufe  des  guerres  dont 
lis  avoicni  éie  occupez  y fut  le  troiflemc  q»i 
Kiiz  les  fondemens  de  cette  Ville  à venir  y de 
il  iraufponadu  lieu  dcSwariowy  en  uncndroïc 
plus  haut  la  Ville  de  Lubec  qui  par  la  faveur 
divine  cfl  devenue  H flonfsanie  dv  nos  jouis, 
quelle  efl  au  dcisusde  la  jaloufic  des  Princes  de 
des  Villes  du  voiiînzge.  Celacfl  copie'  parl'au- 
tcur  de  la  Chronique  Latine  Manuferite  de  Lu- 
bec qui  ajoute  Il  ell  vraifemb.able  qu'avant 
qu'on  élevât  uneVillc  en  ce  licu-là,  il  y avoit 
quelques  hutes  de  pécheurs  dont  le  principal  de 
le  maître  s'appelloit  Luba . Nicolas  M.irefchaJc 

dit  auill  que  Lubccdaiis  les  tems  les  plus  re- 
culez fut  habité  par  des  pécheurs  & qu'il  fut 
connu  des  Romains , qu'il  fut  cafuite  embelli 
par  C»Oi'chak  Kui  des  Hcrulcs  ou  Übotrites 
ïâ/«.  vi. 


qui  y bâtit  le  premier  un  Fort  & :ine  Chapelle 
dometliquede  il  fut  nommé  Butf/,  iuic  â cau- 
fe  de  Butes  fils  de  Godlchakh,  foit  par  d'au- 
tres allufions  , que  rapporte  cet  auteur  de  qui 
ne  méritent  pas  oraucmip  d'attention  . Ccr  tu- 
teur, pour  le  dire  en  pilsant , étnit  conlciller 
d'Henri  Duc  de  Mccklcnbourg  dt  protellc  qu'il 
a drefse’  fun  Hifluire  fur  les  monumens  des 
Ancêtres  de  ce  Prince  . D’autres  chcrclicurs 
d'Etymologics  attribuent  la  fondation  â un  cer- 
tain lailwmar  Prince  de  Rugeo  ou  des  Ven- 
des . D'autres  prerendenc  que  fon  nom  vient 
d'un  mot  qui  dans  la  langue  Efclavone  fignide 
une  Courtnnt.  Cette  opinion  qui  n’a  peut-être 
d'autre  fondement  que  Je  preiugc'  favorable  de 
CCS  auteurs  pour  leur  patrie  a donné  lieu  à Lin- 
deberg  de  faire  cntrei  ce  mot  dans  FEloge  de 
cette  Ville  . 

Cou  Hkmjttay  Situty  Ccmiru/riA , Zr/fer.iy 
hJmet , 

JVfivrry  T’o/iTy  D/viitx,  Cttrlt  y 
$ntfr  (tarai  vinutiùiit  Urtits  , 

Ejfiùunty  tdlat  tanta  Luùua  caput  i 

Et  Jecui  Eincp.t  Û"  inmiH  fit  toliMt  yfafxy 

Et  fit  P'anJalid  puUy.i  Ctfoua  Soit, 

<^uoi  qu’il  en  foit  de  l'origine  de  ce  nom,  Oi- 
(un  aïant  été  nus  iur  le  trdne  après  ta  mort  de 
Godk-halc  qui  avoit  été  affairmé  par  les  .Slaves 
vers  l'an  J066.  ajouta  une  ciiadelle  â la  Ville  • 

Il  fut  tué  lui-même  en  1105.  pir  Henri  l'un  des 
fils  de  Godichalc;  de  Henri  abandunna  le  lieu 
Oii  avoit  été  la  rcfidcnce  de  Criton  de  traniporca 
la  Ville  de  I.ubcc  à Schwartow,  de  c'elt  en  ce 
fens  la  qu'il  en  cil  appelle  le  fondîteur  par  Hel- 
mold  •*.  Elle  n'y  fut  pas  long-icms,  & les  ire-  u Cii«»»îc. 
quenies  incurllons  du  Peuple  de  Ruqen  qui  cher* 
choit  à vanger  fon  Prince  , ne  l.-■ltleTe^.t  ni  la 
liberté' ni  le  loifird'cn  faire  une  Ville  aulli gran- 
de & aufTi  bien  pourvue  de  filiez  de  de  murail- 
les, qu’elle  auroit  pu  l'étre,  li  on  n'cûr  pas  vté 
caminuellcmcm  harccllé  par  les  ennemis  . Ils 
étoient  toujours  en  campagne  de  tomboient  fur 
les  Lubecois  lors  que  ccux-ct  s'y  attenduient  le 
moins  . Ils  démolirent  Lubec  fous  le  Keg'te  *1  Vf* 
de  Zuentepolc  Prince  des  Ol>otrites  , de  ils  lu 
faccagerent  entièrement  du  tenu  de  Pnbiflaus. 

Racé  de  les  Tiens  rieiru  ilrcm  ce  qui  rciloit  enco- 
re de  la  Vibe  de  «lu  château  de  ratèrent  l'un  & 
l’autre  jufqu'aux  lomlemens  en  1139.  Le  Comte 
Adolphe  aida  l’année  fuivante  aux  Lubecois  à 
relever  leur  Ville,  de  Hcimoiddit  bienexprcf- 
fément  que  ce  Comte  trouva  au  heu  nommé  14  «•  S7« 
fiucu  le  fofse  de  la  Ville  minée  que  Crucon 
(ouTruton  ) avoit  bâtie.  Celle  opinion  lurle  lieu 
où  écoit  l'ancien  Lubec  cil  bien  nettement  con- 
firmée par  l'auteur  de  la  Chronique  Manuferite 
de  Lubec  en  Atlennnd . Cet  écrivain  étoitCor- 
dclier  , LetUur , de  il  travailla  à fun  Hulnire 
par  l'ordre  de  Thomas  Mocrkeiken  de  d'Hcr- 
man  Langea  Buurgmctlres  l'an  1^85.  il  dit  poiî- 
tivement  que  Lu^c  étoii  en  premier  lieu  entre 
la  Trave  de  leWaekenitz  , & ü aflure  qu'il  a 
pris  cela  de  la  plus  ancienne  hiiloiie.  Ce  qu'il 
dit  ell  d’autant  plus  digne  d'étre  rapporté  qu’il 
marque  en  abrégé  de  quelle  manicrcdccombien 
de  fois  Lubec  a changé  de  lieu.  „ Sous  l'Empi- 
„ re  d’Henri  IV.dit  cet  Auteur,  lut  tracée  de 
,,  bâtie  la  Ville  de  LiiIkc  qui  dans  ce  tems-là 
„ étoit  auprès  du  Swartow  , de  qu’on  appelle 
„ encore  le  Vieux  Lubeck  . Auparavant  cette 
„ V ilic  avoit  été  entre  la  Trave  dt  le  Wokcnifscy 
,,  où  elle  ell  encore . Dieu  laconfcrveéicrneîle- 
y,  ment.  Les  Chroniques  ne  nous  apprennent, 
y,  m quand  elle  y fut  bâtie,  nicombieudctcms 
y,  elle  y fubTüla  , mais  j'ai  lu  dans  quelques 
Gu**  a hitloi- 
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„ hillioresqu'clle  occupa rucceirtvement  plus  d* 

„ un  terrain  & qu’on  la  tr.inrporta  d'un  lieu  i 
,,  un  autre  . ülle  dtoit  en  premier  lieu  renfer- 
„ mde  dans  la  même  Place  où  elle  eft  aujourd’ 

„ huii  enfuiie  on  ta  (ranfporta  prêt  du  Swar* 

„ tow,  au  lieu  qu'on  appelle  le  vieux  Lubeck. 

On  la  rebâtie  enruite  dans  l’ancieone  Place. 

,,  A quelque  tems  delà  on  la  raccagea»  & elle 
,,  fut  tranfportdc  de  l'autre  cdid  du  Wakenitre 
& s'appelloit  en  cet  endroit  Louwenstao. 

„ Les  Bourgeois  y demeurerem  quelque  tenu 
„ rnalgré  eux  parce  que  les  VailTeaux  ne  pou- 
voient  par  remonter  la  Kividre.  La  Ville  en 
„ cet  endroit  fut  expofe'e  à de  grandes  vicilTt* 
„ rudes  ; tantôt  aux  ravages  des  ennemis  qui 
la  faccagerent,  tantôt  aux  inondations  qui  y 
„ firent  de  grands  ddgats,  tantôt  par  incendies 
„ qui  la  reduifirent  en  cendres. 

De  tous  ces  pafiages  il  parott  que  la  plus  an* 
cienne  fondation  fut  faite  par  Truton,  au  lieu 
où  cfi  aujourd'hui  cette  Ville  que  l'on  peut  ap- 
pellcr  latroifirme.  La  première  e(l  celle  Ut;  la 
lecondc  droit  fur  le  Swarrow  Rivière  qui  vient 
du  nord  ôc  tombe  dans  la  Trave  au  detfous  de 
Lubeck;  latroifieme  au  mêmeÜcu  où  avoir  did 
Ja première.  Que  ce  foitGodIchalc,  ou  tel  au- 
ire  Prince Oborriie  que  Ion  voudra , qui  en  ait 
jette  les  premiers  fondemens,  ccn’cfi  «ertainc- 
ment  aucun  Roi  de  Pologne  qui  efi  le  fondateur 
de  Lubec,  quoi  que  dilcnc  les  hilloriens  de  ce 
Roiaume.  Caguin  prétend  que  Vilimir  Roi  de 
Pologne  aîanc  défait  Sivard  Roi  de  Dancmarc 
s'avança julques  lù  Ôc  b^tîtLubeCy  Vifmar»  Ôc 
« Rrr.  Danezig  * . Un  Ecrivain  * qui  a laifsd  l'hilloi* 
"'Vt.2^**!  duRegne  deSigifmond  inferde  aufccoml  to« 
^v.  Dccius!  tnc  de  Pifiorius  du  : dans  un  Oulphc  de  la  mer 
Baltique  cfi  Lubec  Ville  de  l’EmpirCf  Ville  ri* 
chc  & puiffante  * bôtie  autrelois  par  les  arcê* 
très  des  Polonois.  P.)IIc  firt  nommdc  Bvccovt- 
T1UM.  Crommer  alTure  pofitiveroent  que  cette 
Ville  fut  londe'e  par  quelqu'un  des  fils , ou  des 
defeendans  de  Lesko  11.  Tous  ces  témoignages 
copiez  les  uns  des  autres  ôc  qui  ne  fe  trouvent 
que  dans  des  Ecrits  des  Polonais  oc  font  d’au- 
cune autorité  . Le  premier  dit  fimplement  par 
U/  ancitres  àa  Polmnt  . Les  Polonois  étoient 
un  peuple  Slave  . Lubec  fut  bâti  par  les  Ob<^ 
frites  qui  étoient  aufii  d’entre  les  Slaves,  mais 
les  Obottites  & les  Polonois  étoient  des  peu- 
ples très  differens.  Quoiqu'ils  fiifent  partie  du 
peuple  des  Slaves  qui  contcooient  fous  eux  des 
nations  très  diilinbUs,  les  Obotrices  & les  Po- 
lonois avoienc  des  Princes  & des  Paîs  très  dif- 
férent les  ur>$  des  autres . Les  Obotrites  Ôc  les 
Vagriens  avaient  leurs  Princes  particulien  long 
tems  avant  qu’il  fût  quellton  de  Lubec  • Qui 
doute  que  ce  font  eux  qui  ont  büti  les  ancien- 
nes VilIcs&fbTtcrcffcs  de  leur  Païs  comme  Lu- 
bec, Meckleobourg,  Ville  roince  au  midi  de 
Vifmar,  Alteobourg  , Werle  , Kiflim,  ôte  ? 
Quand  même  un  Roi  de  Pologne  fe  feroit  avan- 
cé jufquc-U,  en  faudroit  il  coodurre  qu’il  y ait 
fait  un  affez  longfejour,  pour  y bâtir  des  Vil- 
les^ St  quelque  Roi  de  Pologne  avoir  bâti  une 
Ville  dans  ces  quartiers-là,  comment  Helmold 
fi  bien  intlruît  des  antiquitez  de  Ion  Pais  , au- 
roit-il  ignoré  cette  circonftance  ? 

La  troiliéme  Ville  de  Lubec  dont  nous  ve- 
nons d'examiner  la  fondation  aïant  été  ravagée 
par  les  Vendes  & fort  endommagée  par  le  feu 
en  iist.  fentit  que  la  protcèlioa  d’Adolphe  II. 
Comte  de  Sckouwentwurg  devenu  Comte  de 
HotilcioDc  lui  funîfoitpas  contre  un  voifin  aulfi 
puilTant  qu’éioic  Henri  le  Lion  Duc  de  Saxe. 
Ce  dernier  fe  plui^noit  de  Lubec  donc  les  pro- 
grès apportoieot  du  préjudice  au  commcice  de 


Bardevîc,  & que  le  revenu  des  falines  de  La- 
Dsbourg  étoit  diminué  par  le  tranlport  que  les 
Lubecois  fiifoient  du  Sel  de  Todciioe  . Adol- 
phe employa  inutilement  les  remontrances  . 

Henri  le  Lion  enfermoît  Lubec,  lui  ôtuit  tou- 
te communication , èk  avoir  gâté  les  fources  d* 
où  l'on  tiroit  le  Sel,  le  Comte  de  Holllein  fut 
réduit  à céder  au  plus  fart.  C’elt  ainfi  qu'Hen- 
ri  le  Lion  s'en  rcùlit  m;iître.  La  Ville  profita 
de  cechangement.  Les Mjgillrats  protégezpar 
le  Duc  de  Saxe  obtinrent  tacilemeni  de  Wol- 
demar  Rui  de  Daneiturck  la  liberté  de  com- 
mercer dans  Tes  Etats.  En  né).  l’Evêché  dont 
nous  parlerons  enfuite  , fut  transféré  d’AIten- 
bourg  où  il  étoit  auparavant  , à Lubec  qui 
étoit  devenue  une  Ville  aifez  confidcrablc  . 

Henri  le  Lion  aiint  été  mis  au  ban  de  l'Empî- 
re  , Lubec  fut  afiiegé  sk  pris  par  l'Empereur 
Frédéric  1.  & devint  Ville  Impériale.  Elle  ra- 
cheta un  fort  qui  étoit  aux  Comtes  de  Wagrie 
fur  la  Trave,  as'cc  la  navigation  libre  de  cette 
Rivière  èk  l'excrntion  de  tous  péages.  Après  la 
mon  de  cet  Empereur  Lubec  fut  rendu  à Hen- 
ri le  lion,  après  la  vie  duquel , il  fut  pris  par 
Voldcmar  frere  de  Kanut  Roi  de  Danemarck, 
aioG  il  fut  fournis  aux  Danois  qui  oc  ménagè- 
rent pas  beaucoup  les  habitant . Ceux-ci  pour 
s'en  délivrer  s’adérefTcrent  à Frédéric  IL  & fe 
donnèrent  de  nouveau  à l'Empire  à condition 
qu’il  leur  icndric  les  avantages  de  Ville  libre 
èk  Impériale  . Depuis  1x27.  Lubec  a confervé 
fa  liberté,  & cil  une  veriublc  Republique  fub- 
ordonnée  à i’Empire. 

La  Kegence  cil  compoféc  de  nobles,  de  pa- 
triciens , dont  quelques-uns  funt  graduez  & quel- 
ques-uns fimrJcs  ncgocians.  les  Bourgmellres 
(ont  au  nombre  de  douze,  les  attifans  n'y  font 
point  admis.  Un  pere  èk  un  fils,  Ôc  deux  frè- 
res ne  Luroieot  pofTeder  en  même  tems  les  char- 
ges de  1.1  Regence.  Nuus  avons  parlé  de  Lubec 
luffilamment  en  qualité  de  Ville  Hanféatique 
au  mot  Ha nse , À à l'article  Hambourc. 

C'etoit  chez  elle  que  relfortifToienc  les  appels 
desjugemens  des  autres  Villes  de  UHanfe.  Ei- 
leaun  territoire  afsezétenduqui  renferme  quel- 
ques petites  Villes , & divers  Bailliages  dans 
lesquels  on  compte  cent  trois  villages  . Elle  a 
rang  au  banc  aes  Villes  Impériales  à la  Diète 
de  i'Empirc,  èkelle  y alterne  pour  U preféao- 
ce  avec  U Ville  de  Worms. 

La  Ville  cil  plus  longue  que  barge  . Sa  lon- 
gueur cil  d’environ  21ÇO.  pas  èk  la  largeur  de 
i^.  Elle  a de  très  belles  rues  dont  la  plupart 
font  garnies  de  tilleuls.  Euire  les  Edifices  pu- 
blics un  diilingue.  i.  La  Maifon  de  Ville,  où 
fe  gardent  les  archives  de  la  Hanfe  dont  Lubec 
a toujours  eu  le  dircèloire  . 3.  L'Arfcnal  très 
bien  pourvù  de  grofse  artillerie  & de  toute 
forte  d' Armure  . 5.  La  tour  d'eau  bâtiment 
quarré  d’où  les  eaux  de  la  Rivière  deWagenitz 
ic  dUlribuent  par  plufieurs  tuyaux  dans  tout  les 
quartiers  de  la  Ville . 4.  La  fâmeufe  cave  dont 
Olaus  Magnus  t fait  mention  èk  où  l'on  garde  t >1».  f«. 
des  vins  de  deux  cens  ans.  Les  murs  de  U Vil- 
le  font  fort  élevez  fur  tout  du  côté  du  Hol-  ^ 
flein  . Elle  fut  fortifiée  afsez  pafsabtemenc  en 
1004.  mais  beaucoup  mieux  quatre  ans  après. 

Elle  a trois  portes  principales  , une  au  nord 
s’appelle  U porte  Royale  , une  au  midi  nom- 
mée MHÏlmhtfTy  ou  la  ponc  du  Meurnier  , & 
la  troiliéme  au  couchant  du  côté  du  Hotilcin. 

On  y voit  encore  les  relies  d'un  camp  d’où  les 
Princes  de  Ho.ltcîn  afliégeoicnt  la  place.  11  y 
a encore  trois  autres  portes , mais  plus  petites 
& où  un  chariot  ne  fauroit  pafser  . L’une  c(l 
vers  le  couchant  èk  fe  nomme  la  porte  neuve, 
une 
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line  autre  vers  TOrient,  apcilee  ffexmficr  oali 
porte  du  forcier,  a deux  toors,  du  haut  dc^quel- 
Kt  on  voit  par  quelle  mcchanique,  l'cju  de  la 
Rivière  de  Waçcoiit  cil  dicvdc  pour  jtre  con- 
duite dans  tous  les  quartiers  & même  dans  les 
principales  maifont  de  la  Ville. 

Comme  Lubec  eA  fitud  entre  les  Rivières  de 
laTrave&  deWagcniti)  Ton  terrain  plut  élevd 
au  milieu  s’abiMiflfede  chaque  cdtd  versets  deux 
Rivières.  Scs  deux  principales  rues  vont  depuis 
la  Cathédrale  & la  porte  du  meunier  iufqu’àla 
porte  du  Château,  qui  efl  la  injme  que  la  porte 
Roîale.  Ces  deux  rues  font  coupdes  par  d'autres 
rues  de  traverfe  qui  aboutilTcnt  â Tune  ou  â f 
autre  Rivière  ou  aux  Murs  de  la  Ville . Le  peo- 
cham  qu’a  le  terrain  de  ces  rues,  y cjutctieat 
la  propreté . 

Les  Eglifes  remarquables  de  Lubec  font  en  pre- 
mier lieu  notre  Dame  autrefois  la  Cathédrale 
& maintenant  première  paroiiïede  la  Ville.  C 
cil  uo  bâtiment  fort  élevé  ât  d'une  belle  llruélu- 
re  foutenu  de  hauts  pilien  dont  chacun  cil  d* 
une  feule  pierre.  Derrière  lechocurell  une  vier- 
ge avec  l’cnfaot  jefusentre  Tes  bras,  &quipas- 
le  pour  un  chcl-d' œuvre  de  fculpture.  Il  y a 
aulti  dans  cette  Hgülc  un  crucifix  parfaitement 
bien  travaillé  en  boit.  Entre  un  grand  nombre 
d'Epitaphes  celle*cî  cil  fmguliere. 

Quidhanc  proçul  tabulamf  Vintar^  adfpich? 
Qutns-neCaîtamCfCliptMm^  mflr/i  iH/tgiii/tf 
l_rjia  gcjlis  fein?  tnCraniam ho€ ^ Offa- 
yar, 

Hxe  Calea  CylieCliptut;  ttùtatn  hfigmahxe 
iVoj  Univerjot  umus  ejft  Jltmmatii . 

VitgtJUt?  petcavittoy  ptetarunt  txteri  f 
hitnc  paraduttum  cmneitaltmat  ftipendium. 
Cette  Eglife  a un  txis  haut  clocher  revêtu  de 
plomb  doré . Il  en  efl  de  même  des  Eglifes  de 
&.  Pierre  & de  St.  jaques  &de  quelques  autres 
dont  les  Clochers  loot  un  bel  afpeél  quand  on 
voit  la  Ville  de  loto.  L' Eglife  ne  $r.  Jean  fut 
commencée  fous  Henri  le  Laon . Les  guerres  ci- 
viles ne  lui  permirent  pas  de  rachever.  Ce  fut 
Henri  troifiéme  Evequedepuis  la  tranilationde 
i'EvcchéaLubcc  qui  y mit  la  dernière  main  & 
y Ib'oda  pour  la  defTervir  des  moines  qui  hireoc 
enfuite  transfcrca  â Cilinar  dans  la  Wagrîe  & 
aux  qucisfuccederent  desreligieufes.  Lemona- 
llerc  de  Ste. Catherine lutfondé  pardesGeotilt- 
hommes  nommez  les  Crifpins  qui  accompagnè- 
rent l'Empereur  Frcdcnc  J.  dans  fa  Croifade& 
fe  dillinguereot  contre  les  Sarrazins.  On  peut 
bien  croire  que  le  Luthcranifrac  qui  eft  ta  reli- 
gion dominante  U Lubec  échangé  l'ufage  de  ces 
inonancres.  Cepcrvdani  il  y a encore  au  mona- 
ilere  de  St.  Jean  desfiUesqui  s'engageât^  celte 
fflaifon  pour  toute  leur  vie. 

En  échange  les  hôpitaux  ont  étébienconfer- 
vcz.  Le  grand  H6pital  avec  l'Eglifc  du  St.  Es- 
prit font  des  monumensdcla  piété  des  Seigneurs 
de  Mo^enwege  & de  Morkerke.  Il  y en  a un 
pour  les  vieilles  gensde  l'uodc  de  l'autre  Sexe, 
auprès  de  l'Eglifc  de  la  Madelaine.  Cétoit  an- 
ciennement un  château  d'oh  les  boorgeois  chas- 
ferentlagarnifon  Danoife,  & enfuite  ils  le  con- 
vertirent en  Hôpital.  Celui  de  Ste.  Anne  fert  â 
fentrctico  des  Orphelins  & des  enfansdes  pau- 
vres Bourgeois,  on  les  y élève  avec  foin  & on 
kur  fait  apprendre  uo  métier;  une  partie  de  cet 
edihee  fert  de  maifon  de  force,  où  l'on  renfer- 
me les  Libertins  èk  même  les  fainéans.  Deux 
autres  Hôpitaux  font  deibnez  au  foulagement 
des  pauvres  voïageurs  que  l'on  y reçoit  avec 
charité  . Ceux  qui  arrivent  malades  y font 
pourvus  de  tous  leurs  befoint  lufqu'â  ce  qu' 
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ils  foteat  morts  ou  rétablis.  Ceux  qui  fe  por- 
tent bien,  l’y  delalTcnt  pendant  trois  jours  au 
bout  desquels  on  les  renvoyé  avec  une  pat- 
fade  . 

Ijt  plus  riche  fondation  de  cette  nature  c’eft 
le  cloître  de  St.  George  devans  la  AfK/Zm/icroù 
Ton  retire  principalement  les  artilans  qui  ont 
vieilli  fans  avoir  puamaffer  par  ieurtravait  de- 
quoi  fubCller  durant  kur  vieUleffe.  Ils  y font 
abondamment  pourvus  de  tous  icurr  befoins  . 
Cette  maifon  avoir  autrefois  une  Eglife  ou  gran- 
de chapelle  qui  a été  abatue  pour  faire  pla- 
ce aux  nouvelles  fortifications.  Devant  la  por- 
te du  château  ou  Roîale  efl  l'hôpital  du  titre 
de  Ste.  Gertrude  delliné  aux  Rellifcrez.  Dans 
la  Rue  des  fondeurs,  il  y a quantité  de  jolies 
naifons  que  la  communauté  des  Marchands  a 
dellinécs  pour  le  Logement  des  p.^uvres  veu- 
ves de  leur  Corps  & où  elle  leur  fournit  tous 
les  befoins  de  la  vie.  Outre  cela  il  y a encore 
plufieurs  autres  petites  rues  dont  toutes  les 
maifons  fervent  aux  veuves  des  pauvres  Bour- 
geois . 

L’ Evêché  de  Lubec  fut  anciennement  fondé 
\ Altenbourg  Ville  autrefois  conllderable  dans 
la  Wagrie  au  bord  de  la  mer,  par  l'Empereur 
Othon  I.  furnommé  le  Grand  , qui  travailla 
beaucoup  â la  converfion  desWendes.  Marcon 
foD  chancelier  fut  premier  Evêque  de  ce  fiege. 
11  fut  remplacé  par  Kgward  , ou  Edward  ver* 
l'an  96^^  dont  le  fucccifrur  fut  Wagon  bcaufre- 
re  de  Bilug  Prince  des  Wendes.  Aptès  celui- 
ci  k Cege  fut  occupé  par  Ezichi  enfuite  par 
Volckward  qui  eut  la  douteur  de  voirune  gran- 
de partie  des  Wendes  a|>ut1aficr  â la  perfuafion 
de  l'impie  Millevoius  leur  Prince.  Il  eut  pour 
Suctt/fctirs  Kcmbert , Bennon,  Meinhcr,  A- 
belin.  Ce  dernier  fut  contemporain  du  pieux 
Godfchalc , Ôc  Tes  foins  fécondez  par  un  ii  bon 
Prince  firent  refleurir  la  Religion  Chrérienne 
dans  tout  le  Pals.  Après  fa  mort  le  Dtocèfe  d' 
Altenbourg  aîant  paru  trop  étendu  aux  Arche- 
vêques de  Hambourg  dont  il  dependoit,  futdt- 
vifé  en  trois  favoir  Altenbourg  , Ratzebonrg 
& Mecklcmbourg.  Cette  derniere  Ville  étant 
détruite  le  fic'gc  en  fût  iranfporté  â Schwerin. 
Ezon  nommé  au  fiége  d’Aiienbourg  vit  la  Reli- 
gion Chrétienne  prefque  cntiercmem  détruite 
par  les  ravages  de  Crucon  que  nous  avons  dcjli 
rapportez  ci-ddTus.  La  Wagrie  relia  fans  Evê- 
que depuis  l'an  1066.  jufqu''i  l’an  1 \^<).  qu'Hart- 
wic  Archevêque  de  Brème  dont  le  fiége  avoic 
ulurpé  la  primatie  de  Hambourg  , nomma  VI- 
celin  Evêque  d' Altenbourg.  Ce  Prélat  dont  T 
Eglife  fait  la  fête  meurnt  en  1154.  èk  eut  pour 
fuccelteur  Gcrold . Ce  fut  fous  ce  dernier  qa’ 
Henri  le  Lion  maître  de  Lubec  & delaVagrie 
volant  cette  Ville  fiorilfantc  y fit  transférer  le 
llcge  de  l'Evêché,  èk  fit  bâtir  â ce  deflcin  l’E- 
gliie  de  Notre-Dame  dont  il  fonda  le  Chapitre. 
Ce  fut  vers  la  fin  du  douzième  fiécle  que  Ixvê- 
que  de  Lubec  eut  rang  entre  les  Princes  E<- 
clefiafliques  de  l'Empire . Derlcr  Reventlau  XL. 
Evêque  yintrodutûtla  CoalclTioQ  d’Augsbourg 
l'an  >515*  Adolphe  fils  d’Adolphe  Duede 
Holfiein  Gottorp  obtint  cet  Evêché  en  1587. 
& le  rclîgna  dix  ans  après  à fnn  frété  qui  k pos- 
feda  jusqu’au  j.  Septembre  1034.  Ce  dernier  a- 
voit  choifi  pourCoadjuieur  Adolphe  fils  puifod 
de  Jean  Adolphe  Duc  de  Holficio  Cottorp  ; 
kurs  SuccefTcurs  ont  tous  été  pris  delà  maifon 
de  Holilcin  qui  s’efi  ainfi  approprié  les  reve- 
nus de  l'Evêché  de  Lubec  qui  palTe  toujoun  du 
frere  au  frere,  de  l’oncle  au  neveu  & du  cou- 
fin  au  coufin  . L’Elcêfion  qu'en  font  encore 
les  Chanoines  a'eil  qu’une  formaiité  & une 
ombre 
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ombre  de  l’AncleD  droit.  L* Evêque  n’a  aucune 
iurisdii^lion  fur  la  Ville,  fon  domaine u'eAgue- 
res  e'tendu.  Il  exerce  la  iur'ttdiflion  Epifcopale 
p:;r  un  grand  Vicaire  pour  leCiergd  Catholique 
& par  un  Conleii  Confiltorial  pour  les  Lotberiens. 
Il  fait  la  rclîdencc  ^ Eutin  lieu  Gtué  fur  un  lac. 
Volez  ce  mot. 

» I.  LUBEN  *,  petite  Ville  de Silefie Duché 

Ligoiis  furie  Ruilîeau  de  Kalubach.  Ellea 
un  diBricI  alTci  cteodu  & Lit  un  Cercle  k part. 
Entre  cette  Ville  , Kauden  & Bolkowitz  ou 
l^ulkwiiz il  y a beaucoup  de  bois.  Elle  cil  k 
trois  milles  de  cette  dermere  place,  BckparciU 
le  dlGance  dcParckwitz  fur  ta  route  de  breilaa 
à Francfort  fur  l'Oder  & à Berlin.  BoleHas 
le  long  l’augmenta  Bc  U foniiia. 

2.  LUBEN  , dans  la  balTe  Lufacc.  Voici 

Lu  BkFN  . 

» 7t«»a.  LUBF.RAS  *,  petite  Ville  d’Allemagne  au 
Cercle  de  haute  Saxe  dans  la  BalTeLulace  auprès 
«J».  de  la  forêt  ooramée  le  Sprdcvald. 

LUBIANA.  VoïezÆMOMA&LAUiacH. 

LUfilKNI,  Peuple  lauvage  d'Alïe  dans  des 
Montagnes  qui  font  entre  Tlberie  Bc  fAlbame 
ii.a.e.ie.  desancicns,  félon  Pline  f. 

LUfilENSbS,  ancien  peuple  d'Efpjgocvoi- 
fin  des  Lacetaniens  , félon  Pline  *.  Le  R.  P. 
Hardouii)  avoue  qu’on  ne  fait  ce  que  c'cB  que 
cette  naiion,  ï moins  qu’elle  ne  loit  la  même 
que  les  Lefienjext  nommez  dans  les  decrets  du 
Pape  Hilaire  avec  les  Cala^Kruaniy  BclesCer* 

CJntenfet . 

LUBUN  J,  Ville  d«  Il  petice  Pologne , Cl- 
7'  lis-  pitalc  d'un  Palatinat  de  même  nom,  Turlafiy> 
llfzna  qui  va  fe  joindre  enluice  avec  le  Viepers. 
Il  y a un  ancien  Château  fur  une  CoUine.  Elle 
cG  allez  belle  , aiTez  peuplée  pour  le  Pals,  & 
licue'e  ^ trente  Gs  milles  de  Cracovic,  & vingt 
quatre  de  Varfovie,  â quatorze  de  Sandomîr  , 
BcàfoiaantcBcdis  de  Viitu.  Ceil  une  des  pria* 
cipales  villes  du  Roiaume.  Quoi  que  Ton  encein* 
fc  ne  fuit  que  médiocre,  elle  furp.tire neanmoins 
les  autres  villes  par  ragrcmeni  de  faGtuation, 
par  la  borne  de  l’air,  la  Icconditc  du  terroir,  &. 

Eir  l'abondance  de  toutes  les  choies  propres  aux 
cfoins  ou  aux  plaifirs de  la  vie.  Les  murs  en 
font  hauts,  les  lulTcz  profonds,  les  EdiGces  or- 
dinairement beaux.  La  citadelle  el)  jointe  It  la 
Ville  par  un  pont. 

Entre  les  Eglifes  de  la  Ville  ondiHinguecel- 
le  de  Notre  Dame,  accompagnée  d'un  monas- 
tère de  Gllcs,  appcllé  Ste.  Brigitte  du  Triom- 
phe. L’Eglifc  de  la  converGou  de  St.  Paul  où 
cil  ut)  Monallcrc  de  Bernardins,  celle  duSt.Es- 
prit  qui  dl  de  pierre  de  taille^  le  beau  College 
tic  Jefuites  avec  l'Egiifefous  l'invocation  de  St. 
Jean  BaptiGe  qui  elî  ancienne  s’il  cil  vraiqu’el- 
Je  ait  été  bâtie  par  Lesko  le  noir.  Prince  de 
Pologne.  Oalaoommoit  anciennement  St.Mt- 
chel , mais  comme  elle  étoit  fort  ruinée  par  le 
tems  les  MagUlrats  l'ont  fait  reparer.  Elle  a 
une  haute  tour  d'où  l’on  voit  à peu  de  dilUo- 
ce  le  couvent  des  Dominicains  où  eG  rEglifcdc 
St.  Stanidas.  Tout  auprès  & au  bas  delà  Vil- 
le cG  r Eglifc  de  St.  Adalbert  avec  un  H6pi- 
tal.  Enfuitc  eG  l'Eglife  de  St.  Nicolas  & une 
autre  fort  vieille  où  l'on  permet  aux  RulEeos 
du  Rite  grec  de  faire  le  icrvice  divin , feion 
leur  ufage  j on  nomme  ce  lieu  vulgairement 
CZCKLUW. 

1.C  Palais  a une  belle  tour  qui  s'eleve  dans  la 
Place.  C’eG  dans  cette  maifon  que  durant  cinq 
mois  dei’dtéoneipcdietous  les  proccsdcce  Pa- 
lutinac.  Ccn'cG  pas  pour  ii  Viiicdc  Lublin  un 
petit  ornement  que  le  Palais  du  Palatin  Marc 
S^bicski.  11  y a beaucoup  d'autres  cdiiiccs  Ion 
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beaux.  Les  Juifs  font  en  grand  nombre  dans  leP 
Fauzbourgt,  ils  y ont  une  Synagogue  la  plus  bel- 
le du  Roïaume.  Le  terroir  dcscnvironscGd'une 
grande  fécondité  tant  pour  les  grains  que  pour 
les  fraits.  On  tient  k Lublin  trois  foires  dont 
chacune  dure  tout  un  mois.  11  y vient  des  mar- 
chands de  tout  Pai's,  des  Allemands,  desGrecs, 
des  Arméniens,  desMofeovites,  desTurcs,des 
François,  des  Italiens  & des  Aoglois.  Comme 
c'cG  k Lublin  que  font  les  grands  tribunaux  judi- 
ciaires de  toute  la  Pologne , les  affaires  y attirent 
beaucoup  de  oobleGe. 

Romain  Czar  de  RufGe  aGiégea  la  citadelle  de 
Lublin  inutilement  durant  un  rooisen  1205.  Les 
Tartarcs  brûlèrent  1a  Villeen  1240.  êStaprèsqu’ 
on  l’eut  rétablie , le  Czar  Daniel  la  prit  par  fur- 
pnfe  & l’ai'ant  foriiGe'c  la  garda.  Les  RuGlens 
l'aünt  poifvdée  ;7.  ans  la  perdirent  fous  Ven- 
ceslas  Koi  de  Fi^ogoe  . En  1606.  & idoy.  elle 
fut  afGige'e  d’incendies , Bc  la  même  année  U 
nobielle  PoloDoifc  opofée  au  Roi  Bc  k ceux 
qui  teooiem  fon  parti  , s'alfembla  k Lublin 
comme 00  peut  voir  dans  les  Hilloriensdc  Po- 
logne *.  En  idaé.  les  Etudians  de  l'Academie  • 7ur«e, 
de  Lublin  entrèrent  de  nuit  dans  dix  neuf  Mai-  C"®** 
fons  de  Juifs , les  pillèrent  ; y tucrent  huit 
hommes  Bc  en  blefferent  cinquante  . Le  Roi 
envoya  des  Commillaires  pour  punir  cette  in- 
fâme aêlion. 

Le  Palatimat  de  LusUn,  Provincedela 
petite  Pologne  k l'Orient  delaVîGulc.  Il  prend 
fon  nom  de  fa  Capitale  7.  HeG  borné  au  Nord  ▼ 
parla  Mazovic  fk  la  Podlaquie,  a l'Orient  par 
la  Lithuanie  Bc  par  le  Palannac  de  RufCc,  au 
midi  par  celui  de  Sandomir,  Bt  au  Couchant  par 
le  même  Palatinat  dont  la  ViGule  Bc  un  bout  de 
la  Rivière  de  Viepers  le  fepareot.  En  y com- 
prenant la  territoire  de  Lukow,  ce  Palatinat 
comprend  environ  deux  mille  Châteaux  ou  Mai- 
fons  de  Gentilshommes.  Sun  Evêché  rcconnoît 
Cracovie  pour  fa  Métropole.  Il  y a dans  ce  Dio- 
cefe  environ  dixhuit  cents  Eglifes  donc  treize 
font  Collegiales.  Il  y a deux  Sénateurs  favoir  le 
Palatin  Bc  le  CaGelan . Les  priiKipalcs  Rivières 
font  la  Villule  qui  borne  le  Palatmatde  Lublin 
au  Couchant,  Bc  le  Viepers  qui  le  coupe  du  Sud- 
Eli  au  Kord-Ouéll  d'abord  Bc  enfuiie  du  Levant 
au  Couchant . 

LUBLINECZ,  ou 

LUBLINITZ  petite  Ville  de  SUeriedaiK  s Ztnviu 
la  Principauté  d'Opelcn,  en  tirant  vers  Koleu-  Dobem. 
berg  Bc  vers  les  Frontières  de  Pologne. 

LUBNEN  , contrée  d'AGc,  dont  parle  $e- 
rapioQ.  Ortelius  9 foupçonne  quelle  éioitvoi-  y Tb*fi«r. 
Goe  de  l’iode. 

LUfiOLO  Pais  d'Afrique  dans  l'Ethiopie  ioLaiatE- 

Ortentaie  au  Roïaume  d'Angola  entre  la  Rivic-  *l''*ÿ*  ^ 
re  de  Coanza  Bt  le  Roïaume  de  Benguela.  On  ‘ 
entend  par  ce  nom  deux  Pais  d'urMétenduébien 
diSerentc . Quclqucs*un$  y comprennent  les  Pro- 
vinces, de 

Quifama,  Taraba, 

Lubolo,  propre,  Rimba, 

Cal>cro,  Sumbi, 

Oacco,  Scella, 

Et  U Hante  Bcml^. 

D’autres  bornent  ce  nom  k la  Province  de  Lu- 
bolo proprement  dite. 

LUB9LO  PROPRE;  Paîs  d'Afrique  dans 
TEthiopic  Occidentale  au  Roïaume  d'Angola. 

Elle  cG  bornée  au  Nord  par  la  Coanza  qui  la 
fepare  de  la  Province  de  Mofeche;  k l’Orient 
par  celle  de  Cabefo  , au  midi  par  celle  de 
Rimba  Bc  au  Couchant  par  celle  de  Quifama. 

C'cGlc  repaire  d'une  infinité  d'animaux  fan- 
vages 
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V3gn  & caroaciers  ^ fclon  les  apparences  , 
parccqu'ilsy  trouvent  abondamtneot  de  quoi 
vivre  . Elle  e(l  pour  ainli  dire  couverte  de 
chevres  fauvages  & de  écris,  qu’on  appelle  Gih 
longo  dans  le  Pals.  On  y cultive  une  clpcce  de 
Palmiers  qui  donnent  de  l’huile  & du  vin  qui 
font  très  rares  ailleurs.  Les  Seigneurs  les  font 
cultiver  avec  beaucoup  de  peines  fie  de  grands 
Ibins  par  curiofitd. 

LUBRA,  Bourg  d’Italie,  félon  un  exemplai- 
re manuferit  de  Fromin  allégué  par  Ortelius  *. 
Il  cil  parléde  ce  meme  lieu  dans  le  martyre  de  St. 
Abumiius.  Il  devait  être  autour  de  U VoïcFla- 
tninienne  li  XII. M. P.  de  Rome. 

LUBSCHLITZ  * , Miite  Ville  de  Bohême 
dans  la  Principautd  d^IagerndorfT , au  Nord 
Oriental  de  Truppaw  dansune  belle  Campagne 
qui  palIc  pour  le  meilleur  terroir  de  toute  la 
Silcüc . 

r.  LUC  s,  ancienne  VilledcFranceau Dau* 
phind  fur  la  Drome  dans  le  Diois,  fur  la  gran- 
de route  des  Alpes  , comme  >1  paroît  par  les 
anciens  itinéraires  qui  la  nomment  Lucus  Au- 
cusTi.  Il  y a quelques  Siècles  qu'un  rocher  é- 
tant  tombé  dans  la  Oifime  au  deifous  de  cette 
Rivière  en  boucha  le  litficcaufauDeinondaiioo 
dont  la  Ville  fut  fubmergèe  fie  détruite.  Il  cR 
relie'  de  cette  inondation  deux  Lacs  au  deffus 
de  Die.  On  a bâti  audcH'ous  de  ces  deux  Lacs 
le  nouveau  Luc  qui  n’ell  qu’un  Village  ou  un 
Bourg  tout  au  plus . 

a.  LUC,  Bourgde FrinceauDauphioc'.  Vo- 
let l'Article  precedent. 

q.  LUC,  Bourgade  de  France  dans  la  Nor- 
mandie. Les  Carmes  y oit  un  couvent  oh  l'on 
a trouvé  uneinfeription  en  l’honneur  de  Julcs- 
Cclar,  fie  ce  moaumeat  fait  juger  que  ce  lieu 
ell  ancien. 

4.  LUC,  (le)  Bourg  de  France,  en  Proven- 
ce, ^ lix  lieues  de  Fréjus  en  allant  vers  Aire, 
& iquatrt  de  Draguignan.  C’cll  un  Comté  fie 
il  donne  à la  Maifon  de  Vimimille  le  titre  de 
Comtes  du  Luc. 

5.  LUC  ; Abbaie  de  France  dans  U Bcaro, 
Ordre  de  St.  Benoît. 

fi.  LUC,  Bois  de  France,  au  Comté de  Poix 
dans  la  Maiirife  des  Faux  fie  Forêts  de  Pâmiez, 
Il  cA  de  huit  cents  vingt  cinq  Arpens. 

LUCÆ,  nom  Latin  de  Loches. 

LUCAIES.  Volet  Lucavxs. 

LUCALA  4,  Rivière  de  l'Ethiopie  Occidd»* 
taie  à au  Pals  d’Angola.  Elle  a fa  fource  aux 
Montagnes  quifeparent  Dembo  Quingengo,  de 
Dembo  Angonga,  cotoyecc  dernier  Paîs,  en- 
tre dans  celui  de  Lerebo , oudcla  Balle  llamba, 
qu’elle  fepare  du  Rotaume  de  Matamba,  entre 
dans  le  Païs  de  Mofeche  fie  fe  perd  dans  la 
Coanta  auprès  de  Massinoano FonerelTe 
Portugaife . 

LUCANIE  ; ( ta  1 ancienne  Contrée  de  ITu- 
lic  , Donimre  Lueama  par  les  Romains  , & 
AiMMfi'u,  par  les  Grecs.  F.lle  éioit  bornée  au 
Nord  par  le  Silarîs,  aujourd'hui  le  SitttrOf  qui 
la  Ic'paroii  des  Picentins,  fie  par  le  Brandaous 
qui  la  feparoic  de  la  Pouille;  à l'Orient  par  le 
Golphe  de  Tarentc;  au  midi  par  le  Lads,  au- 
jouru'hui  le  Laiua  , qui  la  feparoit  du  Pals  des 
fit  par  le  S'ibatU  , aujourd'hui  le  Co- 
chilej  fit  À r Occident  par  la  Mer  d’Etrurie. 
> Pline  s fit  Stiaboo  * dilent  que  les  Lucaniens 
tlroicnc  Uur origine  des  Sammtes.  Cesderniers 
les  établirent  dans  le  Pau,  après  en  avoir  chas- 
fé  les  0<wcm , fit  ils  curent  de  longues  guerres 
Il  fouienir  contre  les  Grecs . Du  lems  deStra- 
bon  ils  éioient  C affoiblis  , qu'à  picoe  leurs 
Villes  étoient  elles  rccoonoiiTablcs  « 
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Fomponius  Mêla  étend  la  Lucanie  fufqu'au 
Promur.toire  de  Minerve,  fit  reniermedai»  ces 
bornes  les  Picctitins  que  Pline,  Pluiomee  fit  Sira- 
bon  cna-cuicnt.  ? 11  y a des  Géographes  , qui 
comprennent  dans  lesbornesdeiaLucanicjufqu' 
auGolphcScylaccus.  Mais  les  bornesque  don- 
ne Strabon  font  voir  que  cette  eâteappartenoit 
aux  Biuticns:  htttnniay  dit-il  , r/f  intra  titam 
m.ir/r  Tjrr(<ou  ac  Siculiy  tllitàSiian  ufqat  ad 
JLiiuia  aranemf  htc  4 iV(tajn.nto  niant  ad  TAu- 
rioj  •.  in  lontmeme  auum  à Samaiiiiui  ufque  ad 
JjihauiHy  quiàT/urtii  ad  Qtrilhî  ptrtintt. 

* Pour  Prolomc'e , il  ne  connoît  point  de  Lu- 
canicRsfurlacfiie  du  Golphe  de  Tarentc:  ilac- 
U ibuc  tout  ce  Qiiariier  là  à la  grande  Grcce . Ce* 
la  vient  de  ce  qu  il  ne  dillingne  point  ordioai- 
rcnicnt  l'érat  ancien  d'un  Pais  de  l'état  oh  il  fe 
trouvoitdcfon  tems.  Quant  à lacfite  de  la  Mer 
d'Etruric,  ilcA  affez  d'accord  avec  Strabun  fie 
avec  Pline.  Voici  les  Villes  qu'ii  donne  aux 
Lucaniens  fur  cette  cfite:  elles  marquent  les  bor- 
nes du  Pais  de  ce  câté-là  fous  l'Empire  desRo“ 
mains. 

SUari  fluv.  0/lia  , Vtliay 

Patjlum , Bnxcntum , 

Le  Père  Briet  divîfe  la  Lucanie  en  dc^a  de  1* 
Appenin  fit  en  Lucanie  au  delà  de  l’Apennin  ^ 
Sous  la  première  il  comprend  le  Pais  des  anciens 
Polidumates,  aujourd'hui  une  partie  de  la  Prin- 
cipauté Citéricure  fit  une  partie  de  la  Calabre 
Ciicrieure;  fous  la  fécondé  il  comprend  l’ancieo 
Pais  des  Sybarites,  aujourd'hui  une  grande  par- 
tie de  la  Bafilicaie,  fit  une  partie  de  la  Calabre 
Citéricure. 

Lucanie  en  dc^a  de  l’ Apennin. 


Villes 
matiti- 
mes  des" 
PoJîdo- 
oiaies. 


CTemplum  Jnmnit  Argiisty  Torre, 

I Portas  ^Ibamasy  Alluroo, 

\ Poejium  ou  Pefuiottiay  Ville  ruinée, 
VtUay  Helia  St  N/r/r,  CaAcl  a ma- 
re dclla  Brucca, 

Palinurat  Portas  y Palinuro, 
^axaitamy  Polycadro* 


Villes 
dans  les. 
Terres. 


I -Atinuin  y 
Sontta , i 


Ateno, 

Sanza. 


Monta-  r./fyANrntr,  Mcnredi  Pofliglione, 
gnes . \Qalamatiuty  Monte  di  Cappaccio- 


Fleu- 
ves desJ 
Pofido- 1 
niâtes . I 


"Stlaruty  SclooM Silaro, 

TanagoTy  Negro, 

Calot  y il  Calore, 

Stagnam  falfamy  Fiume  faifo, 

EUa  ad  t'eliam , Pifciota  , 

Haïti  ou  Heietty  Haiente, 
j Melp/fti  y Molpha , Meipha  m Mol- 

I , 

LLauty  La'iao. 


Pro- 
mon- 
toires . 


{PofidiuMy  Capo  di  Licofa, 
PaliHarumy  Capo  di  PaJinuro. 


Golfes  CPafîanus  ouPoyiif«i»‘<rir/,GolfodiSa- 
desPo-J  lcrno, 
fidonia-j  EUatuon  VtUnaiy 

tes . \^Laar , Golfo  di  PoIicaAro . 


Villes 
mariti- 
mes des. 
Sybari- 
tes. 


Lucanie  au  delà  de  l'Appennin. 

‘Metapontam  ou  Metabam , Torre  di 
mare. 

S'mty  Torre  fan  Balilio, 

S]df<sris yTharium  y TAvri'ar,  fit  C*- 
. Tone  Brodogneto.  j 

Potttf 


T Cea*r:..« 
GÊogr.anii^ 
lab.  a.c.  y. 


X Clwer, 

Ital.  •itiii). 

Lib.4.c  14. 


Digitized  by  Google 


ïp5  LUC. 


LUC. 


VillM 
dans  les« 
Terrci. 


’Pctfntia  , Potenta  « 

■^btilinum  hiarfutim^  Marfico» 
Laniiituay  Nogara  ou  Nocarif 
^rutatklta  ^ ouCalafifasy  Salaodni 
Ctthanum^  OgIianOt 
Grumctum ,,  ClarinoDiei 
y Opido . 


Fîcuvei 
dc$  Sy-. 
bari> 

tes. 


“BfaJanur  ou  Brada  y Bradano } 
Cafiientamy  Baiknlo» 

Aiafandtam  y Salandretia  m Salao' 
dra, 

Ctyfiammty  Kacancllo, 

Àant  ou  jliidias  > Agrt  y 
Strity  SenoOf 
Sybarity  Cochile» 

^rathu  t Cran . 


Ifles  fur  la  c&te  delà  Lucanie* 


‘Eielhir  oa  Trbray  aujourd'hui  icvCOO* 
nuëy 

Oomnd,. 

le»eo/ia  ou  Ltucafiay  la  Licofa. 


LUCANUSi  ouLucANiacuSy/HiuÜNr;  lieu 
de  France  dont  il  eH  parie'  plulieurs  tbi$  dans  les 
£pirres  d' Atifone  & dans  celles  de  St.  Paulin. 
Cclicudevoit  <tre  au  deifus  de  Libourne  & de 
CondatCf  peu  loin  de  la  Dordogne  : & Vinetdit 
qu’oo  ne  fait  ce  que  c'efly  II  moins  que  ce  lieu  n’ 
ait  quitd  foo  ancien  nom  de  Lucanm , pour 
prendre  celui  de  St.  Emiiion. 

LUCAV,  Bourg  de  France  dans  le  BerriEIe* 
âioode Chàteauroui . Il  appartient^  la  Sainte 
Chapelle  de  fiourgeten  vertud’une  donation  que 
lui  en  fit  Jean  Duc  de  Bcny. 

LUCAYbS,  (lu  Isles ) Idcsde l'Amerique 
(cpcemrionale  dans  la  Mer  du  Nord  aux  environs 
du  Tropique  du  Cancer , à l’Orient  de  la  prefqu* 
Ifle  de  la  Floride  « au  Nord  des  IUcs  de  Culia 
& de  St.Domioguc . Comme  celle  de  Bahama  cil 
une  des  principales,  quelques-uns  appellent  ces 
lues  les  lAes  de  Bahama.  Leurs  grandeurs  font 
tr^s  differentes,  celles  de  la  première  grandeur 
fout,  encommeii^nt  au  Nord-OudiK 


Bahama,  AndrofT, 

Lucayoneque,  Cîgitco* 

Celles  de  la  fécondé  grandeur  font, 


Abacoa  ou  la  Providence,  Yumeta, 
Cuanabani,  Samana, 

Mayaguana. 


De  la  troififme  grandeur  font, 


Yuma,  ouEaoma,  Caicos. 
Ynagua,  Triaognio. 


II  y en  a un  affn  grand  nombrede  petites  qui  font 
moinsdesIAcsqucdcs  Ecueils,  ou  des  bancs  de 
fable  qui  ne  s'élèvent  gueres  au  dclFus  du  niveau 
de  la  Mer.  On  ne  les  frequente  gueres  de  il  n'y  va 
prcfque  point  d’autres  Vaiffeaux  d' Europe  que 
Ceux  qui  y font  entraînez  par  le  vent;  les  bancs 
de  fable  & les  dangers  dont  elles  font  environndes 
en  rendent  l'accès  difficile,  de  là  vient  que  l'on 
en  a peu  de  relations.  Herrcra  dit  queleiÊrpa- 
f^noU  demeurent  dans  quelques-unes  ÿ Linfehot 
dit  qu’elles  font  toutes  inhaUitdes.  Et  Mr.  Bau- 
dracd  aiïure  qu'elles  font  encore  a^ucllemeot  aux 
naturels  du  raïs  . Les  Anglois  {wctcodeoc  qu' 
clics  leur  appaiticnocat. 


LUCAYONECyjE , Ifle  de  rAmetlqne  fo- 
ptcntriooaledans  la  Mer  du  Nord;  entre  les  lAes 
Lucayes.  Les  François  la  nommèrent  en  1^65. 
le  Gh  AHOE  Lucatc  . Les  habitansrappclloienc 
auparavant  VAcaiouiiue  » ou  félon  Herrera 
LucATONtaur  & YucAYONtaue.  Elle  eff  aa 
Sud-Eil  de  rifle  de  Bahama,  au  Nord-Oudfl  de 
rifle  de  Cigateo,  &au  midi  du  grand  banc  de 
Bahama.  Elle  cfl  cQtourde  d'écucils  au  Nord,  h 
l'Orient  & au  Couchant. 

1.  LIICCA.  Voïcz  Lucq.ues* 

Z.  LUCCA  * , ou  Luka  , petite  Ville  d’Al'  , zerum 
Icmagne  au  Cercle  de  la  Haute  Saxe  dans  l’Oflcr-  Sxsoi>- 
land,  entre  Alieobourg  & Pegau.  Elle  efl  re-  f^#-P**l** 
marquableparla  iameufe  Bataille  qui  s’y  donna 
en  IJ08.  entre  Frédéric  Marggrave  deMtfnie& 
les  Impériaux  , ceux-ci  lurent  défaits  . Cette 
Ville  lut  prcfque  entièrement  brulee  en  1^44. 

Air.  Baudrand  la  nomme  Luccau. 

3.  LUCCA  * , ou  Lvckaw,  ou  Lucken  , a 
petite  Ville  d'Allemagne  dans  l'Eiai  de  I Eleileur 
de  Saxe  dans  la  B.ifTe  Luiace  , entre  Calau  & 

Sonnwaldt.  Elle  efl  médiocrement  fortifiée:  les 
Suédois  la  prirent  en  164a.  & la  rendirent  en 
1644.  par  compofition  au  Baron  d'Enkenfort  Ge- 
neral des  Troupes  de  l'ElcCleur. 

LUCCAU  s , petite  Ville  d'Allemagne  au  , Si-.-nun 
Cerclede  Haute  Save  en  Miinie dans  I Oflerlandf  ly*}., 
dansJ'dtatdela  Maifon  de  SaieCotha,  ideux 
milles  Allemands  deZeitzA  àquatredeLcipfig. 

LUCE',*  Bourg  de  France , dans  le  Maine  j 
ElefliondeChâtcaudu  Loir,  au  Nord  dclafo- 
rdi  de  fieifay,  versia  fource  d'un  Kuifleao  qui 
tombe  dans  le  Loir  a l'Orient  de  Château  du 
Loir.  C'efl  une  Baronie  dont  la  Jurildi^lion  a' 
étend  fur  dix  fept  Paroiffes. 

^ Dans  le  Didionnaire  de  la  France  ce  Bourg 
efl  donné pourunc  Ville.  Il  paruît  que  parmi  les 
Auteurs  de  ce  livre  il  y a eu  un  Manceau  qui  a pris 
h tâche  d'ériger  en  Villes  tous  les  Bourgs  du  Mai- 
oe&tn  Bourgs  tous  les  Villagesdece  Pais  iâ. 

LUCt'A,  Villed'ltaliedanslaPuuille.  Dio- 
dorc  de  Sicile  dit  que  les  Romains  * y envo-  4 1.  if. 
yerent  une  Colonie.  Ortclius  5 avenit  que  ce  j 
lieu  n'efl  point  different  de  Lucerie  , oh  l'iie- 
Livc  dit  que  cette  Colonie  fut  envoyée.  Voiéz 

LvO  RIE  . 

LUCENA,  Ville  d'Efpigne  dans  l’Andalou- 
lie  * fur  la  Rivière  deTinioâe  dans  une  grande  « Bkvmair» 
plaine  vers  Moguer  â deux  lieues  de  la  côte  du 
Golphe  de  Cauix  ; au  Roïaume  de  Cordouc,'  fur 
ladroitedu  chemin  de  Vaina  â Alcala  Réal.  7 ^ 

Elle  n'a  rien  de  fort  remarquable,  quoi  qu'elle  1 f, 

ait  le  litre  de  cité.  Sun  terroir  ahbonde  en  fro-  114. 
ment,  en  huile  & en  vin.  C'efl  delà  qu'étoit  for- 
ti  Si.Scver  deTobar  premier  fondateur  des  Ca- 
pucins dans  la  Callille. 

LUCENAY  L’EVEQUE,  BourgdeFrancc 
en  Bourgogne  au  Diocéfe  d'Auiun  furlaroutecT 
Aulun  â Saulieuâ  trois  lieués  de  la  première  , 
dans  un  petit  Vallon.  C’efl  une  Barunie  dont 
les  hameaux  font  écartez  en  d’autres  lieux.  Il 
y pâlie  IcTaiicnay  Ruilfeau  qui  mêlant  feseaux 
avec  celles  de  l'Arroui  va  le  perdre  avec  cette 
Rivière  dans  la  Loire  auprès  de  Digoin. 

LUCENI,  ancien  peuple  de  I Hibernievers 
le  midi  , félon  Orofe  & Æthicut.  Cambdeo 
croit  qu'  ils  tiroient  leur  origine  des  Lucenfii 
peuple  d'Elpagne.  Votez  Utexhi. 

1.  LUCENSES,  furoomdiilioèlif  dune  par- 
tie du  peuple  Calkci.  Votez  ce  mot.  rli- 
nc  les  nomme  CALLatci  Lucittsii. 

Z.  LUCENSES,  félon  Pline  * de  l’Edition  1 Li.c.i». 
du  R.  P.  Hardouin  , Peuple  ancien  d’Italie 
au  Pais  des  Maries,  llliroit  fon  nom  du  Bourg 
LufHs  de  ce  Bourg  ccoit  aioli  appelle’  â cauk 
d’ua 
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ü'un  Bg!«,  leir.ime  que  Virgile  nomme  Ancc* 
TiÆ  N^nvs.  Or:eliu«  lie  LuicntetSt.  les  tionne 
a-i  peuple  F<ii(tîi  c’ellune  erreur.  Ptiue qu'il 
eue  «lit  qu’ils  etoient  des  Maries. 

f.UCKMSbS,  ou  Lucti,  ancien  peuple 
de  Ja  Ciauie , (elon  L.  J.  Scoppa  daos  Tes  recueils 
citea  pu  Orteliiis. 

LUCtN.SIS  CO.MVENTUS  ; f JifrmUt 

« I pe  t-  de  Ltt^ot,  Piine  ' nous  apprend  que  l'ETpigne 
e>oic  divilre  en  Icpt  departeenens , ou  Jurildi» 
Plions,  qiiiavoicnc  chacune  Inir  refTort  fepard. 
^ l^s  deux  derniers  fe  nommo'int  Lutta;U 
Jirtn/trum . Tous  ces  noms  de  /..vrrit- 

/r/y  Lncenfiiy  viennent  de  Lvcui,  aujourd'hui 
1.  U c O alors  Capitale  de  ce  peuple , & meme 
des  autres  peuples  qui  dtoient  de  ce  départe- 
ment.  Püiie  à l'cadtiait  citd  met  XVI.  nations 
dans  celui  ci . 

LUCENTIA,  félon  Pomponius  Mêla  *, 
|U*.c.s.  LUCENT!,  Kijwni\  (elon  Ptolumifc  * , 
«I.J.C.J.  LUCENI  UM  , félon  Pline*.  Aitcicnne 
Vilîc  d' Elpignc  lur  fa  cUtc  de  la  Mer  Medi- 
terranc'e.  Nous  avons  remarque'  au  mot  Alo- 
HA  que  quelques-uns  ont  cru  trouver  Amcan* 
TL  dans  /f>0u.i.  Nous  remarquerons  ici  qu*  cl- 
ic convient  tort  pour  le  nom  & pour  b (Itua- 
lion  avec  Lucenti  , ou  Luccntia,  ou  Lu- 
CFMTUM.  Les  Arabes  y ont  ajoute  leur  Arti- 
cle Al.  C'diott  une  Viile  peiipice  de  Latins  , 
ou  gratihee  du  droit  de  fiourgcoilic  Latine  • 
Bien  des  Auteurs  fe  funt  tiouipez  ca  difautque 
c'cl!  Lwfna, 

LUCEOLIS  CASTRUM,  pbccintalicfur 
la  route  de  Karennc  i Home  . Paul  Warne- 
fjid  dit  S que  l'Eunuque  Eicuthere  , Patrice 
qui  avoit  uCurpd  l'Empire,  tut  tué  par  les  lul- 
dats  fur  cette  route  in  Cajirc  Ltueuitt.  (^cl- 
ques-uns  croient  que  c'cll  prefeotemcat  sonte 
Kicciom  . 

LUCERA  , Ville  d'Italie  au  Rohume  de 
Nafles.  On  b nomme  en  Liiin  Luclru,  Ko- 
CERA  , NuctaiA  , Lvclrii  , Pacamoroh  , 
ou  Noceria  Saracenorum  ; & en  Italien 
Lucfra  oriLi  Pacani,  ce  furoom  vient  de  ce 
que  l'Emp-rreur  Conibncc  IViant  ruinc’e  J'  Em- 
pereur Erederic  IL  la  dnnna aux Sarnrir.s pour 
demeure  ^ condition  de  la  réparer.  Charlcî  IL 
Koi  de  Naples  les  en  chaffa  ï la  referve  de  ceux 
qui  voulurent  l>ien  fe  rendre  Clirétiens.  Il  la  ni 
nommer  citd  de  Sre. Marie,  i caufe  dcrbgiife 
d:  Scc.Mariedcla  Vidoirc  qu'il  y bâtit,  mais 
cniîn  fon  ancien  nom  de  Luccra  lui  fur  rendu. 
HÜc  ell  dans  la  Capitanare  â huit  tieuds  de  Man- 
fredonia.  C'eii  le  lii.’ge  du  Ciouvemeur  de  U 
Province  & d'un  EvOque  fulTraftanidclkncvenr. 
Elle  cil  confidcrablc  par  fes  belles  Laines.  Vo- 
fex  Kucfria • 

LUCEKNARIA.  Adon  de  Vienne  cite  par 
Ortclius  fcmiilc  nommeraioU  une  Ville,  ou  une 
contrée  d'Atrique. 

é Lfi  é«;i.  LUCERNE  * , Ville  de  Suiffe  au  Canton 
r«i  de  U de  même  nom.  Elle  ell  ntuce au  bord  d'un  Lac 
fj-.  pQp  appelle  de  Lac  de  Lucerne  fit  â l'en- 
droit où  ij  Rivière  de  Ku(T  fort  de  ce  ) ac. 
Elle  eil  belle  fit  bien  bâtie  , grande  fie  fpacu'u- 
fe>*  mais  elle  n'dl  pas  peupice  à proportion  de 
fon  dtend'itf,  à caule  de  la  gt.ir.de  quantirc  de 
jardins  qui  font  renfermez  dans  fon  enceinte, 
fie  qui  occupent  be.iiicoup  de  terrain.  LaKulT 
la  fepare  en  deux  parties  d'ur.e  grandeur  ine'- 
gale;  fie  ces  deux  parties  font  jointes  i une  ï 
l'autre  par  trois  ponts,  un  grand  qui  cfl  loiig 
de  30c.  pas,  fie  «ieux  petits;  fie  fes  tiacsloiit 
botudes  de  belles  Miifons.  Outre  ces  ^.ponts, 
if  y en  a crcoieun  quatricme  fur  un  bras  du 
Lac,  rar  lequel  on  uavcrlc  de  la  grande  Ville 
7'ww.  yî. 
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à l'Eglife  de  St.  Lcger,  d'cnviion  590.  pas. 
De  cts  pon’s  les  2.  grands,  fit  l'un  des  petits 
font  de  bois  ôc  (ouverts,  & ornez  de  beaux  ta- 
bleaux , dont  les  uns  rc,:rvfcmeRt  des  Kuloi- 
rcs  «le  f Ecriture  Sainte,  d'autres  des  Hilloires 
de  la  Suiife,  fit  un  tro  fle'me  de  b Danfe  des 
mons.  Cedtrnicf  cfl  accompagne'  de  vers  Al- 
kni.ins  . Ces  ^cs  font  les  prumenades  ordi- 
naires des  Ii.;bi(.-)ns.  Il  y a dans  Lucerne  di- 
vers beaux  Edifices  pub'ics  , qui  meritent  d'd- 
ire  vus:  tels  font  rEgfil'e  C>|lcgialc  de  St.  Lé- 
ger, fie  la  AIaifon«ies  jefuites,  Icscouvensüirs 
Cordeliers,  ficdcsUrfulincs;  la  MaifondcVil- 
Jc,  l'Arfcnal,  fie  la  'Lourde  l'eau,  ou  fiat- 
Jtrt!  urn . 

L'Kgîife  Collegiale  de  St.  Lecer  efl  ^ l'cxtrê- 
mitc  Üficnrale  de  Vil  c,  pris  du  bord  du  Lac. 
Elle  cl!  fomptueufe,  fit  richement  ornée;  fit  i’ 
on  y fait  retentir  un  jea  d’orgues  fort  uugoilî- 
que.  Il  y a a-jlTi  dans  les  deux  clochers,  «iunc 
elle  cil  comme  flanquée,  un  très-beau  cartlioct. 
Le  couvent  des  Cot.:eiiers,  qui  lut  fonde'  pour 
la  première  fois  l'an  1223.  el)  joignant  les  mu- 
railles de  II  petite  Ville.  Et  tout  ptè>  de-là  , 
on  rencontre  la  Mailon  des  Jefuites,  qui  cf! 
grande  fit  magnifique  , avec  la  beüe  Eglife  de 
Sr.  Erancois  Xavier,  fondée  l'an  1^77.  L'Hfi- 
td  de  Ville  eil  au  bord  de  b Kivie're  dans  la 
grande  ViiJe;  on  y m-itiire  entr'autres  curioli- 
lez,  la  ligiiic  e’un  Grant,  dont  on  ttuiivaicsus 
fous  un  vieux  Clidne  l'in  1J77.  au  ddl'ous  de 
b Ville,  près  du  Village  de  Kcyden;  fit  un 
habile  Anatoiîis.le  de  bile  oomuié  Piater,  a* 
ïant  examiné  ces  os,  fit  les  aïant  cumparez  a- 
vcc  ceux  d'un  fqiielcteeniicr,  il  trouva,  toutes 
proportions  oLfcrvc'es , que  le  Géant  devoir  avoir 
eu  lÿ.  pieds  de  haut.  (Ouand  en  alloit  voir  ci- 
devant  l'Aricnal,  qui  eU  alTcz  bien  fourni,  on 
y montroit  avec  beaucoup  d'affclflation  une  dou- 
zaine de  Canons,  que  les  Luccmois  gtg.’térent 
fur  tes  Bernois  ï la  Bataille  de  EiJmciguen,  I' 
an  ifi5ü,  fit  le  chapeau  de  Mr.  dErlach,  mort 
Avoyerâ  Berne , quicommandoic  alors  l'Armce 
Bcrnoife  . Us  n'auront  plus  tant  d'cmprcilemcat 
k les  montrer,  depuis ks dernières  gucrresctvi- 
les.  La  Tour  de  l’eau  a’ et!  remarquable  q.ie 
pour  (on  antiquité.  Elle  e()  au  milieu,  à t’en- 
dioitob  la  KuiT  fort  du  Lac , fit  elle  borde  l’un 
des  grands  ponts.  On  dit  qu’elle fervuit ancicn- 
ocmciit  de  Plurc,  fit  qu'm  y allumoit  de  nuit 
un  t.inal , pour  éctairerles  bateaux  : on  piétcnd 
niéinc  que  c’cll  de-L  que  Lucerne  a tiré  Ion  nom 
& ion  origine.  Aujourd'hui  clk  fert  â garder 
les  Archives. 

Les  J.ucernots  S:  tous  leurs  fujets  font  zé- 
lez  Catholiques,  fie  fans  doute  que  la  pre'fen- 
ce  des  Nonces  du  Pape,  qui  font  ordinairemmc 
leur  rcrûciice  dms  cette  Ville,  ne  contribué 
pas  peu  à enflammer  feur  zcle.  Pour  ce  quieli 
du  gouvernement  civil,  il  ell  Aritlocratique  fit 
fort  ap.'ochant  de  celai  de  Berae.  L’Autorité 
Sodverainc  cu  entre  les  mamsdun  grandCon- 
(eil  de  cent  pcifannn  ; de  celui-ci  un  en  ti- 
re un  Confril  ordinaire  de  treoic'lîx  perfon- 
ncs  , dont  dix-huit  gouvcinent  l’Etat  «furanc 
bx  mois,  & les  autres  dix-huit  durint  les  au- 
tres ilx  mois.  Le  Chef  de  l'Erat  s'appelle  A* 
voyer,  en  Allemand  Sti-it.'tltijf . La  V-'ilIc  ci! 
partagée  en  pluficurs  Corps  de  métiers  , où 
cluquc  Maifon  tant  fuit  peu  coniiderabic  et! 
immatriculée,  comme  en  autant  de'l'ribus;  fit 
c'vii  dc-lk  que  l'on  tire  les  membres  de  I’  E- 
tat.  Ils  OR*  outre  ccia  quelques  autres  cham- 
bres, pourf’adminiuraticD  de  la  Judicc,  fie  de 
la  Poitee  . Louant  an  gouverncnu-iu  EceJefîa- 
ihque  , les  Luccrnuis  «lépcocent  de  J*Evk.,u; 
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de  Cor-Hancef  &les  Nonces  duPape^ciercent  Agtriclicfilt  de  l'Ecn^reiir  Rodolphe  l'an  lapS» 
aufli  l'autoritd de  laquelle  ils  font  revirus.  Les  Albert  donna  à l'Abbé  quaire  Villagesea  Alfa* 
Loccrooisfe  fervent  !>  la  guerre  d'un  Cornet  d'ai*  ce  avec  deux  mille  marcs  d'argent  qui  fervi- 
rain,  qu'ilsdifeDilcuravoirétédonnéparChar-  rent  à pafcr  les  dettes  de  cette  Ablûle  . Les 
Icmagne . Lucernois  furent  fort  mécontents  de  ce  chan- 

lloc  faut  pisoubllerqu’il  j-adansuneMaifon  ecmeni/  car  ils  avoicot  iouï  d'une  emiere  U' 
iUuilre  de  Lucerne  une  Pierre  de  Dragon  • quiefl  herte' & fraochife  fous  la  feigneurie  des  Abbez 
DOC  merveille  de  la  nature,  & l'une  des  plus  de  Murbach  qui  leur  avoicot  donné  de  grands 

t grandes  rareicz  qu’on  puitre  voir  . Un  Payfan  pnvücges,  & priacipalcment  celui  de  ne  pou* 
a trouva  vente  milieu  du  XV.  Siècle,  dans  le  voir  être  aliénez  du  domaine  de  cette  Abbaîe. 
tems  qu’il  tauchoit  un  Pre'i  aîani  vd  un  Dra*  Après  s'être  oppofezen  vain  h cette  aliénation, 
•on  horrible,  qui  pafTa  dans  l’air  à câcédelai,  ils  furent  forcez  de  fe  fbumettre  i la  domioa- 
li  en  tomba  en  dctaillaBce;  s'étant  relevé,  il  cion  d'Albert  & de  fes  SuccefTcurs,  & on  leur 
vit  dufangcaiiléy  que  ce  Dragon  avoit  répandu,  promit  de  leurconferver  leur  lois  &leurscou> 
& au  milieu  de  ce  (ang  une  pierre  qu'il  ramafla.  tûmes . Albert  prit  pofTeŒoo  de  Lucerne  en 
Elle  demeura  dans  U Maifon  durant  3.  généra-  1307.  Les  Lucernois  furent  vingt  fia  ans  fous 
fions,  & depuis  elle  fut  à un  fioui|;eois  de  Lu-  U Maifon  d’Autriche,  & durant  ce  tems-l^ils 
cerne.  Elle  cA  plus  dure  que  le  marbre , êSc  au-  furent  contraints  d'être  prcfque  cominuelleracnt 
cun  1er  n’f  peut  faire  la  moindre  brèche.  Elle  en  armes  contre  les  alliez  de  Suitz  , Uri  & 
cA  ronde,  à peuprêscomme  une  boule,  parta-  UndervaM,  ennemis  de  1a  Mailbo  d’Autriche 
gée  en  compartimens,  comme  un  Globe  en  qui  d*  ailleurs  leur  dooooii  des  Officiers  qui 
trois  zones,  dont  les  deux  extérieurs  font  bruns,  les  maliraitoieot  . Il  fe  lalTerent  de  tant  foo- 
ou  d’une  couleur  noiritre,  tirant  fur  le  rouge,  frir  pour  des  maîtres  qui  les  ménageoient  C 
& celui  du  milieu  eA  blanc  , tirant  fur  le  jau-  peu,  êk  prirent  le  parti  de  fecoucr  le  iougdont 
ne,  & marqueté  de  diverfei  couleurs.  Elle  eA  ils  étoient  opprimez  . Ils  fe  rcconcilicrcot  ^ 
du  poids  de  neuf  onces.  Elle  a des  propriétez  vcc  les  trois  Cantons,  & noncontents  de  fai- 
adminblcs  pour  guérir  diverfes maladies,  com-  re  la  Paix  avec  eux  ils  entrèrent  dans  leur 
me  la  peAe,  les  pertesdefang,  tant  auxhom-  ligue  l'an  1J33. 

met  qu'aux  femmes,  & toutes  fortes  de  flux  Le  CaNTON  de  Luceene  tient  letroiliéme 
immoderez  . On  a de  tout  cela  des  preuves  rang  entre  les  XIIL  Cantons  du  Corps  Hel- 
authentiqties  , qui  ne  lailTent  aucun  lieu  de  vetique,  & vctitablemcot  ce  rang  lut  cA  dA  , 
douter  de  la  vérité  de  ce  que  je  viens  de  fl  l'on  en  juge  par  fa  grandeur,  & qu'on  le 
dire.  compare  aux  autres  k cet  égard:  car  comme  ü 

L'an  1701.  il  arriva  un  accident  bienfune-  n'a  pas  l'étendue  de  celui  de  i^rieb,  debeau- 
Ac  ^ Lucerne.  Le  30.  de  Juillet  b 2 heures  a-  coup  moins  encore  celle  du  Canton  de  Berne  , 
près  midi,  le  tems  étant  fercin,  on  vit  à l'O-  aufli  eA  il  plus  grand  qu'aucun  des  autres  qui 
rient  une  nuée  noire , d'où  partit  un  coup  de  fou-  fuivent.  C'eA  pourquoi,  comme  ta  SuiAe  eA 
dre,  qui  fans  faire  un  grand  bruit , tomba  fur  divifée  par  la  difTcrence  de  Religion  en  deux 
une  Tour  de  la  Ville , où  il  7 avoit  1 Jo.  (.^uîn-  grands  partis  , Lucerne  cA  le  Chef  de  celui 
taux  de  poudre,  dtymit  le  feu.  Le  haut  de  la  des  Cantons  Catholiques. 

Tour  fauta  en  l'air  avec  un  fracas  horrible,  & Ce  Canton  cA  borne  k l'Orieot  par  ceux  dUo- 
tomba  par  dciTus  la  Ville  dans  le  Lac.  Le  rcAe  dcrwald,  de  Schwits  & de  Zug,  & aux  trois 
de  1a  poudre,  qui  n’étoit  pas  encore  allumé,  é-  autres  côtez  ilcA  coviroané  du  CantondcBer- 
tant  tombé  au  fond  de  la  Tour,  y |mt  feu,  & oc;  excepté  qu’à  un  coin  du  Nord  il  a auAI 
alors  la  Tour  fut  enlevée  jufqu’aux  fondemens,  les  Provinces  libres.  Ce  qui  cA  au  midi  de  Lu- 
& fauta  en  l’air  at'ec  un  nouveau  fracas  qui  é-  cerne , cA  un  Pais  de  Montagnes,  & c'eA  Je 
branla  toute  1a  Ville;  &par  un  grand  bonheur  commencement  des  Alpes.  Ce  qui  eA  au  Nord, 
•lie  tomba  hors  de  la  Ville  dans  les  prairies  voi-  cA  un  Paît  de  champs , de  près  & de  Bois  i mais 
fines . Tous  les  toits  lurent  endommagez  & U o’y  a point  de  vignes.  Du  reAe  le  Païs  y eA 
toutes  les  fenêtres  briféci  dans  un  moment  . affez  fertile  en  blé  , & les  Lucernois  en  ont 
Chacun  crut  que  le  Tonnene  étoit  tombé  fur  de  quoi  fournir  aux  petits  Cantons  de  leur  voi- 
fa  Maifon.  Cela  caufa  une  perte  îneAimable  ï finage,  qui  vont  ordioaircment  faire  leurs  provi- 
la  Villcj  fix  perfunacs  furent  tuées,  & quel-  fions  dans  les  marchez  de  Lucerne:  & le  laïc 
ques  autres  blelTécs . Dans  l'^life  des  jefui-  qui  mouiAc  la  Ville  & les  Cantons  leur  fooroit 
tes  la  violente  fecoulTe  de  Pair  fit  tomber  ar-  poiflbn  en  abondance.  LcsLucemoit  tirent  aut- 
riére  un  DomcAique  du  Nonce , & le  Jetta  fi  beaucoup  de  profit  de  leurs  beAiaux , parti- 
contre  une  pierre  G rudement , qu'il  en  fiit  cniieremcot  danslc  Mont  de  Pilate  , & dans  la 
bleffé,  & en  mourut  le  lendemain.  Le  Non-  contrée  nommée  Entueouch  . On  dit  qu'ili 
ce  lui  mêrac  fut  aufli bleflé,  mais  moins  dao-  ont  une  Mine  de  fer,  dans  une  de  leurs  Moo- 
gereufement.  tagnes,  qui  s'appelle  Bleixen,  de  la  ParoiAe 

L’Eglilc  Collegiale  de  laquelle  il  eA  parlé  dans  de  ScHuaarrxN. 

,le*icrtivt  ***  aniclc  étoit  ancienocroentun  MonaAere.  * Il  y a dans  ce  Canton  un  lAex  grand  Lac 
4«u.  lie  U On  voit  par  une  patente  de  l’Empereur  Lo-  qu'on  appelle  Lac  de  Lucxeke,  ou  Laeozs 
F/*ncc|i.syo.  rapponée  par  Guitiman  & donnée  b <zuatex  Cantons,  en  Allemand,  Vice 

Strasbourg  dans  U onzième  année  du  règne  de  Walostetten-See  , parce  que  4.  Cantons 
ce  Prince  le  ad.  Juillet,  Indiélion  XIJl.  que  font  fur  (es  bords  ; Lucerne  au  Nord  , Urt 
ce  Prince  avoit  vu  des  Lettres  de  l’EmperurLo-  au  Midi,  Schwits  à l’Orient,  & Under- 
uis  fun  Pere  qui tfTuroieot  que  le  Roi  Pépin  a-  wald  à l’Occident . Ce  1^  s'étend  en  long 
voit  donné  le  MonaAere  nommé  LMciarim  qui  du  Sud-EA  au  Nord-OuéA  , & eA  formé  par 
cA  Lucerne  , b l’ Abbaîe  de  Murboch  Coodée  la  RuA , qui  vient  du  Canton  d'Uri,  & qui 
en  AHace  b l'honneur  de  St.  Léger  & auAide  reparolt  b Lucerne  . Il  fait  b peu  près  la  fl- 
St.  Pierre  & de  la  Vierge.*  ce  MonaAere  de  gure  d'une  Croix  , & vers  fon  milieu  il  cA 
Lucerne  fut  depuis  chargé  en  une  EglifeCoi-  tort  étroit  . Sa  longueur  cA  de  huit  bonnes 
legiale  fur  laquelle  les  abbez  de  Murbac  fe  re-  lieues,  & fa  largeur  de  deux  & davantage.  En 
ferverent  leur  Jurifdiéîion  lorfqu'ils  aliénèrent  pluficurs  endroits  il  eA  bordé  de  rochers  fort  éle- 
Lucerne  en  faveur  de  fEmpereur  Albert  Duc  d*  vez&efcarpcz,  quifuntic  repaire  des  chamois, 
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des  ehevreuils  8c  de  quelques  aorres  béces  fau* 
ves  de  ectte  nature . 

Les  Bailliages  du  Camoa  de  Lucerne  font  » 
Willifaw , Habsbourg  » 

Rothebourg)  Maircrs, 

Entlibouchy  Et  Lirtau, 

KulTwyl,  Wœggis, 

Krieotz. 

St.  Michei-Ampty  avec  le  Bourg  & l' Ab- 
baîc  de  Munflcrj 

RuiTcckou  KulTegg)  EtHorbouHorw, 
Mcrirchwandeii}  Kaut*Wcil« 

Ëuren,  Ebicken, 

Et  Trtengen>  Wickeo» 

Et  Hcidcgg . 

Defouscesiteuz-làt  il  n’jr  a que  deux  Villes  > 
^Vttli^aw,  &Rothcbourg;  toutlercDc fonedes 
Villages.  OutKcelailya  dans  le  Catrton  deux 
Villes,  Sempnch&  Surfde,  8c  la  riche  Abb.tïe 
de  St.  Urbain , qui  font  fous  la  prote^^ion  de  Lu- 
cerne; & le  BourgdeGerfau,  aux  Frorjtieres  de 
Lucerne  & de  Schwitscfl  fous  la  prote^ion  des 
4.  Cantons  voifias  du  Lac. 

]|  y a deux  ou  trois  petits  Lacs  dans  le  Canton 
de  Lucerne;  entr’autres  celui  de  Sempaehoade 
Sur/fe  , & celui  de  Heidepii.  Il  fe  trouve  dans 
ces  Lacs  des  Ecreviccs  de  couleur  bleuHtrc,  plus 
groifes  ordinairement  que  les  communes  ; quand 
ou  les  cuit,  elles  ne  deviennent  point  rouges, 
mais  prennent  une  couleur  livide,  qui  fait  que 
les  gens  qui  ne  les  cor.noilfcnt  pas , n’en  veu* 
lent  point,  les  croyant  raauvaifes  8c  pourries. 
& même  on  trouve  dans  le  RuilTcau  , nom- 
mé WiNOH,  proche  de  l^auicrff  ^ de  groifes 
dcrevilles  , qui  ne  prennent  jamais  ta  couleur 
rouge  quand  on  les  lait  cuire  , mais  elles  de- 
meurent noires. 

Les  Terres  de  Lucerne  o*oot  pasbeaucoopd' 
étendue  autour  du  Lac.Entre  Lucerne  & Schwirs, 
il  y a les  lieux  nommez  , Habsbourg  , Meg- 
gen,  Lutzelau,  & Wvggis.  Entre  Lucerne  & 
le  Canton  d’Underwald,  il  y a Krienez,  & le 
Mont  de  Pilate  . 

LUCHE',  Bourg  de  France  dans  l'Anjou  E- 
Icêlion  de  la  Ficche. 

T Atla  Si-  LUCHKU  *,  Ville  de  la  Chine,  dam  la  Pro- 
vincciicKiangnanou  Nanking,  dont  elle  cilla 
neuvième  Métropole . EilecÜ  ^ o.  d.  il',  plus  Oc< 
cidcncalc  que  Pékin,  fous  les  d.4'. deLatU 
tude.  La  fituation  de  cette  Ville  c(l  des  plus 
agréables,  8c  le  Païs  d'alentour  cH  très-fertile. 
Elle  a fous  elle  huit  Villes  qui  font  prcfque  tou- 
tes célébrés  & fituées  fur  un  Lac  nommé  p»  . 
Ces  Villes  fout: 

Lucheu , Çao , 

Xuching,  Log.m  O, 

Lukiang,  Jtigxan, 

Vuguei  O,  Hoxan. 

Anciennement  Lucheu  faifoit  partie  de  la  Pro* 
vinccYangchcu,  fous  la  himille  C/-rLvr,  tout  le 
Paîshit  un  Etat  libre,  que  l’onappetloitle  Ro> 
laumcde  Liir»;  mais  peu  de  tems  après  les  Rois 
de  tu  s'eu  emparèrent.  Sous  la  lamiilc  imjicria- 
fe  ILtnny  il  porta  le  nomde  f-ukiang.  Entin  T 
Empereur lui  donna  le  nom  qu'il  poncau- 
jourù'hui.  Cette  Ville  cU  fatneufe  dans  toute  la 
Chine,'  parcequecchicàfonc&téüricntal,  que 
le  Roitelet  .f<rnrnr  battit  l’Empereur  èC/éa  ; après 
quoi  il  s'empara  de  1 Empire. 

LUCHEÛX,  Bourg  de  Fiance  danslaPicar* 
ilie  Elcüton  de  Perune. 

Tm.  n. 
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LUCHINC  *,  Ville  de  la  Chine,  dans  la  » A'UiSi- 
Province  de  Xanft,  au  departement  de  Lugan  , • 

quairic'me  McrropoledelaProvince.  Etiecllde 
4.d.  lO'.  plus  Occidentale  que  Pékin , fous  les 
57.d.i)'.  de  Latitude. 

LUCl  lO.petit  Bourg  d'Afrique  au  RoTaumede 
Barca  furie  ôpde  Lucho.  Mr.  Baudrandqui  dit 
qiie  les  anciens  nommoient  ce  Cap  Caiaonium 
Prontontor/NUf , allure  que  le  Bourg  éioit  au- 
trefois une  Ville  de  la  Marmarique  no.mmée 
^ttcpoJu y jftiiipjrrrNi  & Tttrapyrpa,  Cefont 
du  moins  les  noms  Latins  qu'  li  joint  au  tram 
moderne  * . I 

LUCIFERI  FANUM  ; Heu  d'Efpagne  , 
dans  la  Bétique.  Strabon  «dit  qu’on  le  nom- 4l.j.p.  140. 
moit  auJft  Ltieemdubiam  , deux  mots  Latins 
qu’il  écrit  en  caraèUres  Grecs  . 

Florien  d' Ocampo  croît  que  c*  cil  aujourd'  hui 
UH  Lucar  oe  Baxameda. 

LUCII.  Voïez  Lucemses 

LüCIMAGNENSIS  ; Siège  Epifcopal  d* 

Afrique.  Entre  les  Eveques  qui  alTitlerent  à la 
conférence  de  Canhageon  voit  Primilien  Evê- 
que de  Xct  cnc!roit-lirr/Bir7r,T»iir  Ept/cepui  Lu- 
, Mais  on  ne  lait  dans  quelle  Pro- 
vince étoit  ce  Siège. 

LUCINÆ  , en  Grec  Kilithyas  , 

ancienne  Villed’Egypte,  félon  Etienne JeCèo- 
gr.-tphc.  Eufebe  s en  fait  aufli  mention  dans  fa  j j. 
préparation  Evançeliqite. 

LUCINI  PORIL’S,  lieu  d’Italie.  Caffio- 
dorc  en  fait  mention  Une  ancienne  Edition  xVaii*r.i.»J 
poTtott  SiciNi . Orrclius  ^ conjecture  que  ce  yVifivr. 
lieu  étoit  tout  auprès  de  Rome. 

I.UCIO  : Pfnitij  onis  ) rïom  L.atin  de  Luçon. 

LUCINIANA,  nom  l.atin  de  Lucena, 

Bourg  d'Elptgne  dans  l'Kflrcmadure,  dilfcrenc 
de  Lucera  Ville  de  l’Andaloufie, 

LUCIOL.£.  Voïcz  Luceoiis. 

LUCKO;  en  Latia  Lcccovia.  Cromer  la 
nomme  Lu«com.  Ville  de  Pologne  dansJa  VoI- 
binic  dont  clic  cil  b principale.  Elle  e(I  grande 
èk  afTcz  pcuplcc,  Icloa  Mr.  Bandr-and  qui  dit 
que  les  Allemands  la  nomment  Lusuc,  iiioc 
qui  rclTemblc  affez  an  nom  Latin  de  Lufcum  . 

Elle  cil  fur  b droite  de  la  Rivière  de  Srer  & a 
une  Cicnileile  où  l’Evéquc  l.atin,  fon  Chapitre 
& les  Jefuites  font  logez.  L’Esè';ue  Rufliendu 
rite  Grec  luge  d.ins  la  Ville.  Lucko  en  1074. 
fut  alfirgéeprcs  de  lîx  troisèk  prilcenfin  par  Ho- 
Icllas  Koidc  Pologne.  En  14;!.  une  guene  in- 
teflinc  entre  les  deux  freres  Wlatliflis  & .Suitri- 
gcilon  y ciufa  un  incendie  dont  imurlantla  Ci- 
tadelle ne  fe  relTeniit  point.  L'EvOque  cil  fuf- 
Iragant  de  G“-cfftc. 

LUCO  *,  Bourg  d’Iulieau  R'jîâumcdcNa- 8 
pies  près  du  bord  Occidental  du  Lac  de  Celat.o,  ï.<l  i^oj.  ' 
dans  l'Abrazze  ultérieure. 

LUCOüEUS.  Voïcz  Lrecocxvs. 

LUCOMORIE  » , Province  d’Alîc  dans  V , o* 
Empirq  RufTicn  , au  Nord  de  la  Sibérie,  ù 1’  Aim. 
Orient  de  l'Ol”/.  On  la  nomme  prefemement 
i’OsnoRiz  ; elle  fait  partie  du  Pa'ïs  des  Sa- 
moiedes. 

I.  l.UÇON  •“jVilledcFranceen  Poitou, dans  » 
des  marais  11  deux  licuésde  la  Mer.  Ce  n'eflîi  pro*  «t  i;tVoii^ 
pretnent  parler  qu’un  Bourg  qui  n’efl  point  muré  ^ 

& qui  ne  trou-.x  la  place  entre  Je»  Villes  que  p.ir- 
ccqueJcanXXIl.  en  érigea  l’Ablaîcen  Evèshc  ^ * 
l’an  >;i7.Si.Mjiliurin  cli  la  feule  paroilfequ'ily 
ait  dans  Luçon  ; mais  il  y a un  feminaire  , un  cou- 
vent de  Capucins  Ac  un  d ’Urlulines . Quoique  Lu- 
qoD  foil  H peu  de  chofe,  8c  que  l'air  y foit  mal  fain, 
la  Ville  ne  Jaiflepis  d'etre  le  Siège  du  Sénéchal  " T.AMeur. 
du  bas  Poitou  . >'  Ik^oo  doit  Ion  origine  ù jW?*'*^^*** 
un  très  ancien  Monallcre  coi  fut  fianilc  dans  , -V’'**  *’■ 

1 l-p-  J le  ' ” 
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le  même  lieu  psr  un  Difciple  de  Sr.  Philibert.  & qu'il  a une  demlelleu^  de  largeur.  C’ed  ce- 
Ce  iondateur  nomcnd  Lucius  donna  Ton  nom  à lui  qui  c(l  entre  t'IilcM3ribcIes&  la  pointe  dia 
cette  Abbaïe  qui  aïtnt  fubdlld  pludeurs  lîeclest  Diable;  le  fécond  a un  qu.irt  de  licuë  de  lar- 
& embraffe  ta  réglé  de  St.  Benoît , ieP.ipe  Jean  ge  entre  la  câtcoppofccAi'Ecueildeschevaai. 
XXII.  y drigca  un  Sidge  tpifcopat  en  1}I7.  Il  n’etl  pas  tort  fût^ciufe  du  peu  de  tond  de  de 
dont  il  crda  premier  bvdquc  Pierre  de  la  Voirie  quelques  petits  rochers  fous  l’eau  ; le  iroifidme 
dernier  Abbc  de  Lu^on.  Les  bcncdit^ini  com*  qui  a trois  lieues  de  large  cB  entre  l'ecueil  des 
poferent  touiours  le  Chapitre  de  U Cathédrale  chcv.iux &la  pointede  .Marigoudon  . Ile(lrem> 
pifqu’au  règne  de  Louis  Al.  Ce  fut  à la  prière  pll  de  fccbcs,  & il  faut  bien  prendre  garde  en 
de  ce  Roi  qucle  PapePaulilI.  les  fccularifacQ  y entrant. 

14611.  âcciiangealeur  Monaflcre  en  un  Chapitre  En  forçant  de  la  BaTe  fur  la  gauche  « par  la 
de  chanoines.  L’Evdque  eO  Seigneur  Tempo*  rouie  que  prennent  les  VaifTeauxde  la  Nouvelle 
I pir.AMiod.  rcl , ÿf,  prend  la  qualité'  de  Baron  de  Lu;on  ' . Efpagnc  ; on  trouve  aprÿs  quatorze  lieues  de 
Lc.p.a».  illuiltcsEvdquesde  Lu^mj  a dié  le  chemio  la  BaïHeBalayan&Bomboo,  qui  a 

fameux  Cardinal  de  Richelieu.  Ce  üiocéferen-  lieudsde  tour,  &ticrridre  laqueHeily  a un  Lac 
terme  deux  cents  trente  paroifTcs  divilees  fous  avec  beaucoup  d'Habitations.  Enallant  vers  1* 
trois  Archidiaconez • Le  Chapitre  de  laCaihc-  EOonpalfela  pointedu  foufre  fit  l’on eniredans 
drale  el\compofc  d'un  Doyen,  d'un  grand  Ar>  la  Baie  de  fiitargas  , qui  cfl  habitde  par  des 
chidiacre,  d'un  Chantre,  des  Archidiacres  d’  Indienst  auprès  dclapointcUya  la  petite  IBe 
Aisinat,  & de  Paxkdc,  du  Prevù;  de  I.u^on,  deCaf.1,  qui  cH  toute  remplie  de  gibier.  Entre 
de  ceux  de  Fontenay,  de  Parthenay  & des  Es*  cette  ltle&  la  pointe  cit  le  port  de  Malcaban  , 
fars,  d'un  Chancelier , d'un  Suudoyen  , d'un  où  le  Gouverneur  Cornez  Ferez  de  hsMarinat 
S.<ùchaDtre  & de  vingt-neuf  chanoines.  Les  fut  afialline’  avec  plutieurs  autres  lurla  Capita* 
idet  de  Cliauvct  & ilc  Noiimouiler  font  dcce  ne,  par  des  Rameurs  Chinois. 

Diocéic.  ^ Après  avoir  pade  à la  Baie  de  Batangas,  oo 

2.  LUÇON  ; lile  d’.^fie  dans  l'OcdanOricn-  trouve  les  Villages  dcLovoSt  de  Galban,  dans 
CM?*«r'vo.  entre  les  Mes  Philippines  * , dont  elle  ell  levoiHnigedciqucls  on  voit  des  marques  de  mi- 
U;2.  T.’ v.fî  en  meme  tems  la  plus  fcpicmrionale  & fa  plus  nés.  C'eilen  ccc  endroit  que  hnitl.i  Province  de 
71*  grande.  On  la  nomme  aull'i  Manille  du  nom  de  Batayan,  qui  commence  i Maribelcs  & dans 

fa  Capitale  . Son  cvtremitd Orientale  cll  au  ij.  laquelle  demeurent  environ  2500.  Indiens  t^ui 
d.  ;o'.  &L  fon  exircmitd  Septentrionale  s'e'tend  payent  tribut.  Oncmre  enfuiie  dans  celle  de  Ca- 
jufqu'au  19.  degrd.  (^tianc  li  fa  ngure  elle  res*  Maya  ouTayabas,  qui  s'e'tend  jusqu'au  Cap  de 
fcmble  \ un  bras  plid  , indgai  pourtant  dans  Bondo,  Stdansles  terres  iufqu'i  Maubunfur  U 
fon  dpiilfeur;  puilque  du  cAté  de  rOrieci,  on  côte  oppofde  de  t'Me.  Elle  cil  plus  grande 
peut  litraverfer  en  un  tour;  & que  du  côté  du  a plus  d'habitans  que  la  première. 

Nord,  elle  s’élargit  fi  fort,  que  famoindreUr*  On  paiTcaprdsdaiu  la  Province  de  Camarînes, 
geur,  pour  allcrd'uneMeràl  aufrc  efl  de  30.  h où  font  compris  Bondo,  PalTacao,  Ibalon  Ci- 
43.  licuës.  Toute  la  longueur  etl  de  160.  lieues  pitaledela  luriidicliondeCatanduancs,  Bulan, 
Efpagnolcs , & fon  circuit  cfl  d’environ  350.  où  Te  perdit  le  Vaiifeau  rincarnaTion  revenant 
licuës.  de  la  nouvelle Efpagneeni649.  Sorfocon ou Ba* 

Dans  le  coude  de  ce  bras,  il  y a une  grande  gatao.  Port  où  l'on  bîtit  les  gros  Vaillcaux  du 
Rivicre  qui  le  rend  dans  laMer,  Sc  forme  une  Roi,  & Albay,  quieilune  graodcBjiehorsdu 
Baie  de  39.  lieues  de  circuit . Les  F.fpagnols  l'ap*  détroit , proche  de  laquelle  il  y a un  Volcan  très 
peilent  Bahia,  b c.ittfe  de  la  Rivière  du  grand  haut,  que  lesNavires  qui  viennent  de  la  Nou« 
Lacdcfiatii,  quieOlitS  milles  de  la  Ville.  Les  vclle  Eipagne  api>er^oiveni  de  fort  loin.  Il  y 
Indiens  avoient  en  ccc  endroit  leur  principal  a dans  celte  Montagne  quelques  fources  d'eau 
Village  qui  croit  d'environ  3bo9.  Maüons  dans  chaude.  Oo  en remarqueune encre  autres,  qui 
l'Angle  forme  parla  Mer  & par  ta  Rivière.  Ils  convertit  en  pierre  tout  ce  qu'on  y jette,  foie 
avoicni  derrière  eux  pluficurs  Marais  quifoni*  bois,  os,  feuille,  ètofTe  ou  animaux.  AuViU 
Boient  naturclicmem  la  Place  , & un  terrain  lage  de  Tivi  à deux  licuës  du  piè  delà  Mon- 
qij  produifoir  en  abondance  tout  ce  qui  ell  nd-  tagne  on  trouve  une  grande  fource  d’eau  tiè- 
cclfaire  pour  la  vie  humaine.  C’ctl  ce  qui  enga-  de,  qui  a auffi  la  propriété  de  pétrifier  iufqu 
gea  Michel  Loj'ès  , le  premier  qui  a conquis  aux  Animaux  , comme  écrevices , Serpens  , 
cette  Me,  de  lundcr  en  cet  endroit  la  Ville  Crocodiles,  &c.  Les  bols  de  Molaye,  de  Bi- 
principale,  ^ui  il  donna  l’ancien  nom  de  Manil*  nanuyo  & de  Ncga  fe  pétrifient  plus  vite  que 
le.  Il  exécuta  ce  dciïein  en  1371.  le  jour  delà  toute  autre  mariére.  Onvoit  de  pareilles cho- 
St.  Jean,  &cînq  jours  après  fa  conquête.  Il  1*  fes  dans  les  autres  Mes. 
avoit  fiiic  air.ti  le  19.  de  Juin,  jour  de  Sainte  Au  dcl^  d' Albay  vers  l’Orient  cfl  le  Cap 
Putentianci  c'cit  ce  qui  fit  qu'on  cholflt  cette  de  fiuyfaygay;  &dans  cet  endroit  la  côte  rc- 
Sainte  pour  la  Pairone  de  l’Iilc.  monte  vers  le  Nord , en  laifTant  à droite  les 

A trois  lieués  de  la  Ville  de  Manille,  dans  la  Mes  de  Catartduancs,  qui  en  font  éloignées  de 
même  Ba'c  cille  Port  de  Cavité:  laBaîecllpro-  deux  lieués.  Enfuiteco  côtoyant  l’ilkuatrour 
fonde  prcfque  partoutôt  fort  poilfonncufe ; fes  ve  la  Rivière  de  Bicor  , qui  vient  d'un  Lac 
rives  lont  bardées  de  Viiljges  & de  quantité  d'  & baigne  la  Ville  de  Cancres  fondée  par  Don 
arbres.  A fon  emrc'e^ü.  lieues  de  Manille,  on  François  de  Sande,  fécond  Gouverneur  & Pro- 
irouve  Maribelcs,  quia(roislicuc*dccircuit,&  priciaire  de  ces  lilcs.  L' Evèq'ie  du  nouveaa 
qui  cfl  très  haute.  Il  y a dans  ccc  endroit  un  Caçercs  y fait  fa  réfldence;  & les  Provinces  de 
Officier  enferme  avec  6.  Soldats  de  Carde  . Calilaya , de  Camarincs  & d'ibalon  font  fous 
L'Officier  fait  auffi  l'officcdc  Corrégidor  dans  (à  Jurifdiélioo. 

un  Village  de  so.Maifons,  qui  ell  du  côté  de  De  la  Province  deCamarioes  on  entredans 
Manille  . Son  plus  graid  protit  vient  des  Noirs  celle  de  Paracale  , où  font  de  riches  mines  d’ 
qui  lui  apparient  quantité  de  Bois  , pour  un  or,  d'.autres  Mines  de  divers  mc'taux  ôc  de  I* 
peu  de  *labM  èk  de  ris  . Il  vend  enfuite  ce  meilleure  Pierre  d'Aimant . 11  y a dans  cette  Pro« 
Lois  bien  cher  b Manille.  Il  y a trois  pafla*  vincc  environ  7000.  Indiens  payant  Tribut . Le 
ges  pour  entrer  dans  la  Bâte.  l.e  premier  cfl  lcrrein  ell  bon  ôc  plat.  Il  produit  des  arbres 
le  plusfrcqucQCé,  b caufe  qu’il  cil  piusprofuiid  dcCacao&dcsPjItuiets,  dont  oo  tire  beaucoup 
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«i'huile  Sc  de  vin.  Apres  trois  jours  de  chemin 
le  long  de  U c&tCt  ontrojve  11  Hiyc  de  Miu- 
baiit  dim  le  pli  du  bris  . Les  Viiiïcaux  qui 
viennent  de  la  nouvelle  Hfpigne  on:  quclq^uelois 
laiisd  l’argcnr  dans  cet  endroit  • pour  quon  le 
iranrporiâc  à Manille . Au  dehors  de  la  Baye 
cil  le  Port  deLampan,  qui  cli  Icmblable  à ce- 
lui de  Maubaa. 

Depuis  Lampon  jufqu'au  Cap  det  Engano, 
la  c&cc  n'cll  habitée  que  par  des  Jnhdeics  âc 
desBatbares.  C'ellco  cet  endroit  que  commen- 
ce la  Province  de  la  Jurildiclion  de  Cagayao, 
qui  etl  U plus  gr.inde  qui  Toit  dans  les  Itlcs; 
car  elle  a Ào.  lieuds  de  longueur  de  40.  de  lar- 
eeur.  Sa  Capitale  cH  U Nouvelle  Slcovia. 
Vuïei  cc  mot  . Le  Cap  le  plus  Septentrio- 
nal cil  celui  dcl  Engano  , qui  cl)  fort  dange- 
reux , à caufe  des  vents  du  Nord  dt  des  grands 
Courans. 

Après  avoir  fait  15.  lieues  le  long  de  la  c&- 
ted  Orient  en  Occident  y on  trouve  l'autre  poin- 
te qu'on  appelle  le  Boxcader  . Ce  Cap  dtant 
pafsd  y en  luivaot  la  côte  qui  va  au  midi  « au 
bouc  de  ao.  lieues  £nic  U Provioce  de  Cagayao 
de  commence  celle  d’iLoccos  . Les  Cagayans 
qui  payent  tribut  peuvent  être  au  nombre  de 
^000.  fans  compter  ceux  qui  ne  (ont  pas  fub- 
joguex . 

La  Province  d'iLoccos  palTe  pour  une  des 
plus  riches  des  lilcs . Elle  a 40.  fieuds  de  côte 
& cil  iltiièe  fur  les  bords  de  la  Rivière  fiigan; 
le  Gouvetneur  Guido  de  Laccaaarris  y fuccef- 
feur  de  l’Adelamado  y fonda  en  1574.  la  Ville 
Fernandine . Cette  Province  ne  s'étend  pas  plus 
de  huit  lieues  dam  les  terres. 

On  entre  enluitc  dans  la  Province  de  P*v. 
CAsiNsN  y dont  la  côte  a 40-  lieues  d'Efpagne 
de  longueur  . Elle  eii  à peu  près  de  la  même 
largeur  que  celle  d'iLoccos . Ccd  fur  la  côte 
de  la  Province  de  Pangafinon  y qu’elt  le  Port 
de  Bolinaoy  de  même  que  la  Playa  Onda,  en- 
droit fameux  dans  les  Philippines  y par  la  Vi- 
âoire  que  les  Efpagnols  remportèrent  fur  les 
Hollarilois. 

La  Province  de  PsmpancI]  obdnit  IcDîo- 
cêfe  de  la  Nouvelle  Segovie«  St  où  commence 
le  Dioccle  de  l'Archcvcque  dcManillcy  fuit  la 
Province  de  Bang'finan. 

La  Provir.ee  de  BtHiy  qui  ed  à l'Orient  de 
Balii  y cd  importante  pour  la  coodruclion  des 
Vaideaux. 

Jlyaunc  Province  nommée  Bulaan,  fitude 
entre  Pampanga  & Tondo.  Elle  eil  très  petite 
& habitée  p.ir  les  Tagales  : elle  abonde  en  ris 
& en  vin  de  palme  . Elle  ed  habitée  par  trois 
mille  perfonnesy  qui  payent  Tribut. 

Apres  avoir  fait  le  tour  de  ManiIJey  il  rede 
encore  b dire  quelque  chofe  d'une  petite  Pro- 
vince* qui  cd  proche  de  l'cmboochure  du  Ca- 
nal; &q’ie  j'ai  obmife  exprès.  Car  quoique  fa 
Capitale  foit  (ur  les  terres  de  Manille,  le  rede 
«d  compofè  de  pludeurs  petites  Iilcs , comme 

CaTâOUAVESy  Masbate  & fioUtlAS. 

Dans  toute  l'ide  on  trouve  de  l'Or  , beau- 
coup de  cire,  de  iacivdte,  du  cottoo,  du  fou- 
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frcy  de  la  canelle  fauvage,  du  cacao  , du  ris; 
les  Muotagnes  memes  lourniirent  de  toutes  ces 
chofes.  Outre  cela  on  a de  bons  chevaux,  des 
vaches,  des  bulles,  & dans  les  MonTagacs  des 
Ceris,  des  fanglsets  & des  buttes  fauvages. 

LUCOPIDIA  , ancienne  Ville  de  l'Iile  d’ 

Albion,  (c'ell  à-dire  de  la  Grande-Bretagne.  ) 

Scion Ptolomèe'.  Neubridge,  Taibot&Hum*  al.t.c.]i 
Ircd  difenc  que  c’ell  prcicntement  Cathle  , 

(C<ier/rof)  ce  dernicrajoute  qu'eileeil  nummee 
LufulMlba  par  Antonin.  Sa  mémoire  l’a  trom- 
pe, il  devott  dire  qi>e  Bcde  nomme  Lugubaliia 
cc  qu’Aotonin  apptile  Lucuvallum  . Camb- 
den  a fur  cc  mot  de  Lucopidia  une  penfee  qui 
n’cll  pas  à meprifer.  Je  ne  fais,  dit  il  , où  je 
duis  chercher  LueepùiJa  . Ccpcnd.irtr  ce  lieu 
doit  être  le  Siège  Epifcopal  que  Bcde  appelle 
Can&ioa  Casa  la  Mitijo/t  Blttml'e  y les  An- 
glois  & les  EcuUois  le  nomment  dans  le  môme 
iens  Wkittikn  . Ne  fc  pourroit-il  point  que 
Ptolomèe  trouvant  ce  lieu  nommé  en  Latin 
CandiiUCafa y l’auroii traduit  en  fa  langue  par 
Avj*à  euùti»  y c’ell'à-dire  les  Dtmeurtt  BLia^ 

(hcf  y au  lieu  de  quoi  quelque  Copille  maladroit 
auroit  lotirrè  Ltuiopidial 

LEUCOTETIA  . Volez  Lutetia  &)  Pa- 
ms. 

LUCQUES»,  Villed’lialie,  Capitale  de  1a  »Co«tt.Di«. 
Rèitub!u|iie  de  ce  nom , en  Latin  Zuitr.i  & Xmc- 
ta  , (d)  Elle  eil  (icuèe  fur  la  Rivic'rc  de  Ser- 
chio,  à cinq  licuès  de  Pile,  au  milieu  d’une  {>e- 
tite  plaine  , environnée  de  côccaux  agréables» 

Son  circuit  n'ell  que  de  trois  milles;  mais  fes 
Mailbns  font  fort  élevées,  & le  nombre  de  fes 
habitans  cil  allez  grand  . Il  y en  a de  foit  ri- 
ches par  le  iralîc  des  foyes  dont  ils  font  des 
étoffes  de  toutes  fortes  avec  tant  d'adrclle,  que 
la  Ville  en  a été  appellèe  Lnua  i'iitdujiricfa* 

Les  rués  font  droites  & larges  pour  la  plupart, 

& pavées  de  grandes  pierres  qui  les  rendent  net- 
tes en  tout  tems  (^)  . La  Face  de  Saint  Mi- 
chel & celle  de  Saint  Martin  font  remarqua- 
bles. L’Eg'ife  de  Saint  Michel  qu’on  trouve 
dans  la  ptemicre  , a pludeurs  petites  colomncs 
qui  en  foucicr.ncBt  les  dehors  Sc  qui  marquent 
Ion  antiquité,  (r)  C’ell  la  plus  grande  de  1a 
Ville,  après  laôthcdrale,  dèdiccàSaint  Mar- 
tin, qui  eil  dans  l'autre  Place,  dite  autrement 
de  Satnte  Croix,  non  feulement  à cauic  d'une 
Crnix  d'un  prix  inlîni  qu'elle  conferve  , mais 
aulTi  pour  unCrucihxdont  la  face,  dit-on,  fut 
miraculeufcmenc  achevée  par  un  Ange  , fur  le 
portrait  que  Nicodéme,  Difcipledc  notre  Sei- 
gneur , avoir  lait , pendant  qu'il  mcdjtoit  de 
quelle  maniéré  il  en  repréCenteruit  le  vifige  , 
ce  qui  le  fait  appcJlcr  il  faaio  y«liù.  Cc  Cruci- 
Âx  eil  d’un  bois  de  cedre  , & au  lieu  que  les 
autres  font  ordinairement  nnds  , il  cil  couvert 
d'une  robe  très-riche,  fie  a fur  la  tète  une  cou- 
ronne toute  brillante  de  pierres  piécieufcs.  On 
le  voit  dans  la  Cathcdrale  en  une  Chapelle  de 
marbre  à main  gauche  en  entrant.  Cette  Cha- 
pelle cd  au  dciïus  de  la  Nef  en  façon  d’un  pe- 
tit dôme  . Elle  cd  fermée  de  hautes  grilles  de 
fer  , fie  éclairée  de  plulteurs  lampes  d'argent 
qui 
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( a ) Xe  Sfrehh  court  i un  t}U)nt  de  Mille  loin 
de  la  muraille  ô S.  Quinc, 

(b)  i''aitablement  1er  ruci  de  turques  ne  font 
ni  j&rt  dtoitei  n/  fort  lartet  , matt  teilet 
^u'on  les  voit  dant  la  fiiipart  det  ancien' 
net  ydlet  Abatte. 

(c}  Xd  nii-ancieune  Etjife  de  St.  Fredien  ejl 
rcm.n'^uMe  à eaufe  de  (a  grandeur  O*  de 
Jet  tmcMcnt . Lei  Lur^uois  préundent  ÿue 


let  Colcmnet  tjui  feuiiennent  Ut  Nrfr  de 
celte  Erjife , de  même  que  ttliet  de  t'Kgli^ 
fe  de  St,  MUM , aunt  iti  pri/et  de  l'Jfm- 
plûthedtre  , qui  élM  peu  r/o/>«é  de  /'  E- 
glife  de  S.  Frtditny  Cr  dent  ü rtjie  quel» 
quel  ve/iigety  det  det^rety  det  arcadety  det 
votniittrei  y avec  toute  l'ovait  iattrtotre  , 
qui  rji  d’un  diamètre  eonfidersilf . 
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f]ui  y biû!cnt  }our  Sc  cuit  . A la  troilM^me 
Chapelle  « on  voit  une  C^ne  du  Tintorec , Üc 
•uptêt  un  beau  Tombeau  de  marbre  de  ta  Fa* 
raille  Guini{*i  . Sous  le  portique  ^ gauche  eil 
un  baS'teiict  de  marbre  que  l'on  eliime  beau* 
coup,  (a)  II  ell  de  Nicolas  Pifan  . L’Evd^ue 
par  un  Privilège  pardcolicr  a lesornemctu  dun 
Ateheveque  ^ f^avoir  le  Palhum  & la  Croix. 
(5)  line  reconnoicque  tePape  pour  Supérieur. 
Meme  les  Chanoines  vont  auChcEur  en  rocher 
& en  cimail  . On  dit  qu’il  leur  a élé  accordé 
de  porter  des  chapes , des  mofeitea  violetcs  & 
des  mitres  de  foye  blanche  , à U manière  des 
Cardinaux  . Il  y a des  baluÜres  de  marbre  de* 
vant  le  grand  Autel  . Dans  l’Eglife  de  Nâtrc* 
Dame  tielli  Miraetli  , oo  voir  un  Tableau  de 
la  Vierge  qui  ell  en  grande  veocration  parmi 
les  bourgeois  de  Lucques,  aulfi-bien  quelaCha* 
pelle  de  Saint  Fridan  parmi  les  étrangers  eu* 
ricax  (r)  . C’cil  en  ce  lieu  là  qu’ell  Je  tom* 
beau  de  Richard,  Roi  d'Angleterre,  qui  mou* 
nt  à Lacques  en  allant  à Rome  , pour  vifiter 
les  lieux  des  Saints  Apôtres  . On  trouve  beau* 
coup  de  chofes  dignes  de  l'arrention  des  Voïa* 
geurs,  dansplulieurs  autres  Eglifcs  de  la  même 
Ville,  comme  deux  Tableaux  du  Guide,  (</)  à 
Saint  Romain  des  Dominicains . Lun  qui  eA 
au  Maître- Autel  repre'fente  Nôtre  «Dame  des 
Neiges,  Sainte  Magdelaine  ôt  Sainte  Lucie  ; 
l'autre  eA  un  Chriil,  avec  Sainte  Catherine  & 
Saint  Jules  à Tes  pieds.  A Saint  Pierre Cîvoli, 
il  y a un  Tableau  «le  Lanfranc  à Sainte  Ma* 
rie  , une  Alfomption  & une  Sainte  Luce  du 
Guerchin  . L'Arfcnal  pourroit  fournir  dequot 
armer  plus  devingt  mille  hommes.  Il  n'cA  point 
permi‘>  de  porter  iVpce  à Lucques  , Sc  en  en* 
erant  on  demande  aux  étrangers  leurs  piAolets 
Scieurs  armes,  qu'ils  retrouvent  à la  porte  par 
laquelle  ils  doivent  fonir. 

Cette  Ville  eil  fort  ancienne  . Elle  fut  ré- 
duite fous  (a  dumioation  des  Romains  fan  37Ô. 
(r)  de  la  fondation  de  leur  Ville  , Sc  ce  fut 


LUC. 

là  que  fe  At  le  premier  Triumvirat  entre  Ju* 
Ics-Ccfar,  Pompée  Se  Cralîus . A la  décadent 
ce  de  cet  Empire  , elle  tomba  au  pouvoir  des 
Gots  , Sc  elle  fut  enfuite  foumtfe  aux  Lom- 
bards qui  la  gardèrent  iufqu'au  Kegoe  de  Char- 
lemagne . Eks  Seigneurs  particuliers,  comme 
Bociface,  pere  de  la  ComtcAe  Mathilde,  (/) 
& CaAracani  la  gonverncrenc  pendant  quelque 
tems,  après  quoi  elle  fut  vendue  à Gérard  Spi* 
nola  deGenes  par  les  gens  de  l'Empereur  Louis 
de  Bavière,  Elle  fut  auAi  vendué  aux  Flo- 
rentins, fous  Jobéïiïatace  dcfquels  elle  demeu- 
ra jurquli  ce  qu'un  Cardinal  François  que  l'Em- 
pereur Charles  IV.  y avoir  laifsé  pour  Gou- 
verneur , donna  la  liberté  aux  Lucquois . Ils 
la  perdirent  de  nouveau  par  les  entreprifes  d’ 
un  de  leurs  citoyeiu  appelle  Paul  Guinigi  , 
St  l'aiant  recouvrée  ven  l'an  1450.  ils  l'onc 
confervée  depuis  avec  grand  foin  fous  la  pro- 
tcclion  de  l'empereur  . La  Ville  de  Lucques 
eA  alTez  bien  fortihée  . Didier  , dernier  Roi 
des  Lombards  l’avoit  fait  environner  de  mu- 
railles, partie  de  briques  Sc  partie  de  pierres; 
mais  les  habitant  les  firent  abbaire  en  i6i6» 
Sc  la  firent  revêtir  d'onze  baAions  de  briques, 
qui  la  rctidroicfit  très-forte  , s’ils  étoient  cou- 
verts par  des  dehors . Scs  remparts  qui  (ont 
plantez  fervent  de  promenade  aux  Bourgeois  « 
Les  arbres  en  font  A touffus  , que  ceux  qui 
ne  voient  cette  Ville  que  de  loin  , auroienc 
de  la  peine  à croire  que  ce  fQt  autre  chofo 
qu'un  petit  bois.  On  ne  découvre  que  la  poin- 
te du  clocher  de  la  grande  Eglife  . Oo  dit  à 
l'avantage  Je  Lucques,  que  iorfqu'il  s’ agit 
de  juger  un  Procès  de  confequcnce  , on  laie 
venir  des  Jurifconfultcs  étrangers  , qui  n'ea 
font  pis  moins  éloignez  que  de  cinquante  mil- 
les , afin  que  ces  Juges  n'etant  portez  ni  pat 
amour  ni  par  haine,  pour  nuire  aux  parties  ou 
pour  les  favorifer,  rendent  leur  fcntcnce  avec 
équité.  Pr«>clie  dc*là  font  les  relies  d’un  Tem- 
ple , que  l’on  croit  avoir  été  cunfacré  à Her- 
cule. 


(a)  Dam  le  ntr'me  Poriî<jHe  à main  g/taelx  en 
entrant  i'c»  xtit  un  Me.laillon  rend^  nvee 
nn  antre  lat-rdief  , çne  I'm  croît  Are  U 
pertraif  de  Nlcoiô  Pîcrnino  , Capitaine  rrè/- 
rermamt  det  Dun  Vijtcnti  ,*  O*  éjut  fut 
autrrfoit  U Liber ateur  de  Lue^nts. 

(b)  LnO/Uei  eji  aujourd  hui  ^rchtvèthd  ^ dent 
le  Siif^e  eji  trii-dij^mMent  rempli  par  Frf 
tiui  Ciloml»  dtpuit  l'an  lyji. 

(c)  Let  itrangers  eutieux  ne  eonftdtrtnt&rtefîi- 
ment  pat  feulement  la  Chapelle  y mait  aujfi 
la  liafili^ut  de  St.  Freàirn. 

( d ) Dant  C Epltfe  de  St.  Romain  il  ny  a point 
de  tableaux  de  Gmdo  3 «m<iù  une  Âffemf 
ption  de  la  Pietpe  du  Chevalier  Cnidottif 
<5*  «M  autre  tableau  du  Chevalier  Vanni. 

(e)  ff  fercit  plu/  vrai  de  dut  quelle  fut  dt^ 
datée  CoUaie  , L' an  de  Rome  yj6,  lorf~ 
ÿuen  y envoya  deux  mille  Citoyens  . Pan~ 
vine  marque  l'année  577.  Les  Triumvirt 
ç»/  la  Jtamerent , furent  P.  Elius , L.  Egi- 
liniy  O*  Cn.  Steiniut. 

( f ) Elle  fut  aujft  fout  la  domination  de  laCem- 
ttffe  MaïUde^  gui  avoit  hérité  Ut  Etatt  de 
fon  pere^  depuit  l'an  jufguau  IU5. 
Et  avant  gueCafraeane  en  eut  la  feitneu» 
rie  y IJguetione  de  Pife  la  fr.uvrma  durant 
eUux  anniet  ; Cajlruedut  la  poffeda  depuit 
tan  *1^6.  jufguau  tgï>6,éiant  mort  ô 
eU  47.  ant. 

(g)  .dp‘<iÇtyardinSnHDlay  tUe  nevint  p.ttfcnt 
la  domination  det  tlmeaxint , eut  t niant  ajjit» 


féeichokïreni  dans  leur  entreprife , mait  elle  /# 
donna  àjean  Roi  de  Boheme  y filt  detEmpt- 
rem  Henri  PI.  gui  étoit  en  Italie  dans  et  temt* 
là . Elle  fut  pcuvernée  enfuite  par  AJaJiim 
de  laScala  Setfneur  de  Péroné  , le  guet  étant 
maître  de  la  plut  grande  partie  de  la  Lom^ 
tardif  y avoit  formé  U dejfrin  de  s'emparer 
aulft  de  toute  ta  Tofeant  i tT  en  attendant 
il  poffeda  Lueguet  , gui  lui  fut  etdée  pat 
Pierre  Roffï  Gouverneur  ^our  le  Roi  de  Bo- 
hême: cela  Arr;tw  vert  lan  t}41.  Elle  en- 
tra aujft  en  traité  avec  let  Florentins , gui 
y furent  introduits  y CP  ehaffez  peu  après  par 
let  Pifant , gui  l'aiant  aitaguée  & prffoo 
la  tinrent  24.  ant  } e'ffi-à  dire  depnii  U 
1341.  Jufgu'au  IJÔ5.  .^prèf  guoi  un  cer- 
tain Jean  firnommé  daU'Agnello,  bourgeois 
hîartûind  de  Pife  y devint  U de 

Lucques  y O’ en  fut  U Duc  Cf  le  Chef  fou- 
verain  l'an  t^ôg.  Enfin  Charlet  IP.  Em- 
pereur , fous  fobt'iffanee  du  guel  elle  éloit 
tombée  i moyennant  la  convention  gùen  lui 
debouriiit  zco.  mille  Ecut , donna  aux  Lue- 
guots  leurlibertéy  CfylaiJfapourJonPiraira 
Gérard  Cardinal  de  Porto , C?"  an  tertainjean 
Baluni  Allemand  , gui  uéteient  pourtan» 
reiétut  daueune  autorité  y nais  gui  devount 
ft  faire  paier  la  fomme  dont  on  était  con- 
venu , Le  Cardinal  demeura  néanmoins  rà 
Lucques  jufguà  fan  1370.  Ce  prélat  étoi» 
Franftii  y ne  à Boulogne  en  Puarihr , dont 
le  Jrere  en  avoit  le  litre  de  Comte 
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cule.  (<r)  Entre  les  chofes  curleufes  qu’on  re- 
marque autour  de  Lucques,  on  compte  le  pont 
de  ScHri  y qu'on  dit  aroir  été  bâti  par  le  Dia- 
ble, (^)  & celui  de  Borgo  Noovo  . Ils  font 
tous  deux  fur  le  chemin  deModene.  On  y trou- 
ve auJll  des  bains  chauds  & faiutaircs.  (e) 
LUCQUOIS,  (te)  en  Italien  il  Luchese, 
l'Etat  de  la  Republique  de  Etiques  , petit  Païs 
d’Italie  . Il  eti  bordé  au  Nord  de  la  partie  de 
Garfjgoana  qui  rcconaoît  le  Duc  de  Modéne 
avec  le  lieu  de  Barga  ^ui  appartient  au  grand 
Duc:  il  a au  couchant  TEtat  du  Prince  dcMaf- 
fa  & la  Mer  de  Tofcanc;  au  midi  le  Pifan  qui 
appartient  au  Grand  Ducÿ  & au  Levant  le  Lac 
de  Biontina,  la  Pefeia,  & le  Territoire  de  Pi* 
floyc . Cet  Eut  a de  Diamètre  d’un  côté  tren- 
te & un  milles,  & de  l'autre  vingt'Cinq , & mê- 
me beaucoup  plus  en  comprenant  les  lieux  écar- 
tez» Lucques  eil  fa  Ville  C»itale  . Ses  autres 
lieux  tes  plus  remarquables  font  du  côté  de  la 
Principauté  de  Maifa,  Camajoia,  Ville  belle 
& force,  avec  Montacmoso,  & proche  de  1^ 
fur  la  Mer  de  Tofeaoe  , le  Port  ou  plutôt  la 
Ptage  de  Viaxkcio  . Cette  République  a en- 
core deux  places  fe'parées  du  reHe  de  Ion  Etat , 
ffavoir  Casticuone,  & Vicaxia  ot  Minuc- 
ciANo.  Cafligtione,  cftHtué  dans  laGarfagna- 
na  , près  de  CaflebNuovo  Place  appartenante 
au  Duc  de  Modéne  : il  fait  avec  les  Villages 
qui  en  dépendent  un  dtilricl  connu  fous  le  nom 
de  Viguerie  de  Cadiglione , c’ell  une  place  des 
plus  lortes.  Vicaria  di  Minucciano  ell  un  petit 
Etat  fitué  dans  la  Luoegiane , aiTez  près  de  Vi- 
vizzano  , & peu  éloigné  de  l'Apennin  , auffi 
bien  que  de  Calliglione  qui  cil  au  Sud-Etl  de 
Minucciano.  Le  Païs  de  la  République  de  Luc- 
ques  étant  montueux,  fournit  alfez  de  vio  pour 
Uprovilion  de  ceux  qui  rhabiteot;  mais  com- 
me ordinairement  ils  ne  recueillent  pas  afTez  de 
Bled  pour  la  moitié  de  l'année , ils  en  font  ve- 
nir par  Mer,  ô(  c’efl  â quoi  leur  fert  le  port  de 
Viaregio.  llsoncquantiiéd'Olives,  ce  qui  leur 
donne  de  l'huile  en  abondance  . Ils  oot  aulTi 
iorce  lupins,  & faféolcs,  un  grand  nombre  de 
châtaignes,  dont  vivent  les PaiTans,  aufE  bien 
que  de  Millet,  & quelque  peu  de  Citrons . Ils 
recueillent  aufli  quantité  de  lin.  On  a toujours 
reconnu  dans  les  Lucquois  une  inclination  por- 
tée au  bien  Sc.  â l’équité.  Ils  font  honnêtes  aux 
étrangers  , & liés  attachez  k la  confervation 
de  leur  liberté,  cu’iis  ont  matntenué  avec  pru- 
dence contre  mille  attaques.  Ils  font  d’ordinai- 
re vêtus  de  noir;  les  plus  riches  des  habits 
de  foye , mais  fans  fuperâuité  . Leurs  fèrames 
font  aulli  tort  modeOement  vêtués . Lorfqu'ils 
font  dans  leurs  Maifoos  de  Campagne  , oô  ils 
demeurent  depuis  le  commencement  deMaijuf* 
ques  à la  ho  de  Juin  , les  hommes  ponent  des 
habits  de  couleur^  les  Dames  ont  de  fort  jolies 
jupes , ô(  s’y  divcrtilTent  les  unes  avec  les  au- 
tres, foit  k danfer , foit  k Te  régaler  chacun  k 
fan  tour  . Ils  ont  i'Office  de  l'aLcndantt , qui 
prend  de  V Argent  ^ cinq  pour  cent  des  pani- 
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cu'icrs,  & qui  le  négocie  en  grains  & en  tou- 
tes fortes  de  Marchandifes  , en  Flandre  , en 
Holi.indc  , en  Angleterre  , ce  q^ni  apporte  un 
grand  revenu  k la  République.  L^Etat  prête  du 
bled  k ceux  qui  en  ont  befoin  fit  s’en  indemni- 
fc  peu  k peu . Tous  les  fours  font  k la  Républi- 
quequi  oblige  d'y  cuire  tout  le  painqui  fe  man- 
ge h Lucques . Les  Lucquois  vendent  tous  les 
ans  pour  plus  de  quatre  cens  mille  écus  de  foïe* 
Ils  reconnoiffent  l' Empereur  pour  leur  Prote- 
éleur  . Ils  vivent  néanmoins  en  forme  de  Ré- 
publique gouvcrcce  par  lesfeuis  nobles  fuivant 
la  Loi  Martinicnne  fuivant  laquelle  le  Peuple 
perdit  toute  (on  autorité,  de  forte  que  cet  Etat 
auparavant  Démocratique  ou  populaire  devint 
Ariliocratique.  Le  Chef  de  leurKéuublique  efl 
nomméGonfaloonier.  Il  eAadillé  de  neuf  Sei- 
gneurs que  l’on  appelle  anciens  fit  qui  fc  font 
miter  d’Exccücntillîmes  . Oo  les  change  de 
deux  en  deux  mois  de  meme  que  le  Gonlaloa- 
nicr,  fit  pendant  ce  lems  lU  fe  tiennent  au  Pa- 
lais de  la  Seigtiearie  . La  Ville  de  Lucques  efl 
divifée  en  trois  Tereiert , de  Saint  Paulin,  de 
Saint  Sauveur,  fit  de  Saiot  Martin.  LcGonfa- 
Junnicr  cil  élu  du  Tercier  de  Saint  Paulin  pour 
J.)r.vier  fie  Février.  Eufuire  il  cil  pris  des  Ter- 
ciers  de  Saint  Sauveur  , fit  de  Saint  Martin, 
après  quoi  o.n  recommence,  (d)  Ce  Gonfalon- 
nicr  porte  un  Chapeau  noir  , une  robe  de  ve- 
lours ou  de  Damas  cramoilî  avec  JaCorneue  de 
Velours  de  même  couleur.  Quand  il  marche  en 
Céiémonic,  il  a devant  lui  deux  hommes  qui 

iiortcnc  un  manteau  rouge  femé  de  b.indcs  de 
atin  blanc,  fie  deuxcnfjns  doot  Tuo  porte  Ion 
é]>éc,  fie  l’autre  celle  duViguier,  qui  va  après 
lui.  Cepremier  enfant  (r)  qui  porte  rcpée  du 
Guoralonnicrert  toujours  fon  hls  ou  fou  parent, 
il  porte  aulTi  tu  bonnet  qui  pend  derrière  atta- 
ché au  coôavec  ua  cordon  oô  ch  reprefenté  l'ai- 
gte  de  l’Empire , tout  couvert  de  perles . Plu- 
iteurs  Trompettes  marchent  devant  avec  lamu- 
ûque  encrcccnufi  par  la  République.  Le  Prince 
ell  fuivi  des  Viguiers  ou  Vicaires,  de  fut  Gen- 
tilshommes condufleurs  , de  l’OSice  des  reve- 
nus , de  la  Cour  des  Marchandifes , de  l'OfRce 
de  l'abondance,  fit  de  celui  de  Ubonne Garde. 
Quant  aux  anciens,  ils  ponent  des  robcsâgran- 
des manches  de  Velours  ou  de  Damas  noir,  fie 
1a  Cornette  de  fatiocramoih.  Oo  en  prend  trois 
de  chaque  Tercier,  fit  les  oeuf  enfcmbkont  un 
Commandeur  c’eA  le  plus  ancien  du  premier 
Tercier  . Ce  Commandeur  qui  porte  le  fceau 
trois  jours,  le  remet  au  plus  aocicn  du  fécond 
Tercier , fie  celui-ci  au  plus  ancien  du  troihé- 
me  , ce  qui  recommence  toujours  tour  ï tour. 
Il  y a fix  Chanceliers  qui  font  élus  indifTerem- 
ment  de  tous  les  Tercicrs.  Ils  relient  en  char- 
ge tant  qu'ils  s'en  acquittent  bien  fie  demeurent 
au  Palais  pendant  tout  le  jour.  La  nuit  il  n'y  a 

Îue  le  principal  & le  moindre  qui  s’y  tiennent. 

cur  fonélion  eQ  d'écrire  fit  d'^cnregillrer  tous 
les  aéles.  L’Etat  efl  gouverné  par  le  grand  Cou- 
feil  des  Cz-vingts  , dont  quarante  font  pris  de 
chaque 


(a)  La  refia  du  Temple  i Hncle  , fent  fur 
h penchant  du  mont  , borde  le  lae  de 
Miifiieuc^i  vert  l'endroit  nommé  Chiefa/ 
Cf  apparemment  ce  Ternie  éteit  autrtfoit 
fut  le  rivftff  de  la  Mer  y à prefetan  ar- 
rive yue  /ujyuà  Viaregio,  à ^ueljua  mil- 
let de  là. 

(b)  Jt  / a aujfi  deux  pontt  admtraùUt  parleur 
hauitur  , iàtn  fur  U Serehioy  favotr  telui 
de  Muriano,  Ô"  l'autre  nommé  délia  Mad- 
dalcna. 


( C ) Lucques  tfi  fituée  à 4}.  deg.  Cf  50.  m. 
de  latitude  y Cf  i 3t.  deg.  Cf  ^ m.  de 
Lonàtude  i félon  let  cAfervationt  que  Mr, 
Cjjfini  a faites  de  Ptje  Cf  de  Ltvourne , 
Fan  1^94. 

(d)  Zr  Gonfalçnier  porte  un  Bonna  Duc.rt  de 
couleur  de  aamotfi  bardé  d'une  frange  £ «r . 

(e)  L'eJlûCy  que  Fui  porte  au  devant  m G en- 
faloaier  , efi  un  prefent , que  le  Pape  L'r- 
bain  II.  a fait  d cette  République. 


1 


30+  LUC. 

thir,ue  Tercicr.  Ccui-ci  demeurent  une  ann^e 
en  charge  rcnoutftllcx  au  mois  de  Mars. 

Ce  font  eux  qui  décident  toutes  les  affaires  ira- 
pojtantcs  de  la  K<?pubJiquc  . Il  y a encore  uQ 
moindre  Confei!  compofe  de  trente  fix  perfon» 
rrt  » qui  bmt  en  charge  pendant  Tix  mois  , & 
qui  élifent  Ici  trente  I>x  qui  doivent  leur  fuece- 
der.  LesConfcils  s'anemblentorciinaircmcnt  le 
Mardi  fit  le  Vendredi  de  chaque  Ictnamc  i ceux 
qui  manquent  k s’y  trouver  font  mis  i l’ame^ 
de.  L’Oflice  de  ralwndance  cU  compofd  de  lîx 
Oentil'.hommesélûs  par  leCorfcilGcndral.  Us 
ont  leur  Chancellicr  & leurThreforier,  & ont 
f<)in  de  pourvoir  la  Ville  de  bleds  pour  Icptans. 
Tls  entaulfi  fuin  de  taire  cuire  le  pin,  fit  font 
tenir  trois  giandes  boutiques  ouverte*  ob  les 
BourgeO’S  vont  l’acheter  . Un  particulier  qui 
culroit  du  pain  chez  lui  payeroit  cent  deut  d 
«mcndc.  L'Otfice  de  la  munition  I11.*b!c  des  vi- 
bres ci)  compold  de  fix  ciioiens  qui  (ont  l’amas 
de  feigtes,  de  Idves,  de  Urine,  de  millet,  de 
Pois-chicbcs,  de  ris,  fie  de  iafeolcs.  Il  y en  a 
ilx  prcillement  qui  compofent  l'OtHce  de  la 
bonne  gaide  de  la  Citd,  &qui  font  obligez  de 
jiorter  aux  Seigneurs  du  Palais  tous  les  noiusdcs 
etrangers  qui  entrent  dans  la  Ville  . Un  autre 
Office  qui  cU  aulU  de  fu  pcrfoi.r.es  efl  thaige' 
deiuurcs  les  aimes  de  la  Ville  fie  des  mumtions 
deguenc.  (4)  Il  y a outre  cela  un  Vicaire  ou 
P.idcllaqui  porte  une  Verge  d'argent  longue  d 
lii  pied  avec  Icmotde  la  Ville  Ltlitrt.ir^  fituoe 
]ia;:tlicre  au  dclfus.  Il  cil  Juge  Cuminel,  mais 
diranger.  11  y a quatre  autres  Juges  du^ngus 
paur  ieCiviU  lis  logent  tous  au  P.>lais  & lone 
appeikt  Juges  de  laKotc.  {ù)  bn  chaque  lieu 
de  l'Etat,  on  a dtabli  un  CommilTairc  Gentil* 
Jiommcavec  unNutaiic  oudeux  qui  fervent  de 
Grdiiers . Le  CommiiTairc  a tout  pouvoir,  il 
prend  connoilUnce  de  toutes  les  caulcs,  fie  tes 
juge,  félon  les  Staruis  dcLucqucs.  Ces  cnêœcs 
Cummillaiies  font  obligez  de  laiie  marcher  toute 
la  milice  pour  le  fccours  de  la  Ville  litùt  qu’ils 
voient  Je  lignai  du  Lnal  de  la  Tour  du  Palais,  fit 
ceux  des  autres  Tnursqui  aveilillent  les  Villages. 

LUCKETILIS  . .Moni.:gne  d'Iuiic  dans  la 
t J.I.  O-’-jy.  Sabine.  Horace  ' en  taie  mention 
J'elox  amnHum  fxpe  Lumtiltm 
iU/ituf  L)cx9 

Acron  fnn  commentateur  dit  quelle  droit  au- 
près de  Gabies  • 

LUCKINUM,  c'ed  ainfi  que  quelques  uns 
lifotert  ce  mot,  comme  s'il  y eût  eu  dans  la 
Pouilic  Diur.ienne  une  Ville  nommée  Luert'- 
nuin  . Mais  Piniiaous,  Ortclius  fie  autres  fa* 
vans  critiques  ont  bien  vu  que  ce  mot  dtoit 

peur  l.AKINOM  . 

LLCKINUM  SAXUM,  la  Roche  du  Lu- 
crin.  Ortclius  Icmbie  en  faire  un  lieu  particulier 
tSa:..vT  i+r>  fit  cite  Juvcr.al  * dont  voici  les  vêts . Il  s'y  agit 
d'un  homme  qui  «n  mangeant  une  huître  coti* 
noiffoit  au  goût  en  quel  lieu  elle  avoit  etc  pdchde* 
Chfsit  nMa  fort»! , an 

Lnfrinitm  ad  Janum  i Rntupino  Vf  édita  fundo 

Ojirtat  talleùat  fnimo  d<prewirTf  marfa. 

On  volt  bien  qu’il  s'agit  ici  des  huîtres  du 
Lac  Lucrin,  dont  les  huîtres  avuient  la  répu- 
tation d cire  bonnes . 


LUC 

LUCRINUS  LACUS  , Lac  d'Italie  dan* 
la  Cim^unie  auprès  de  Bayes  , de  Pouzzol  fie 
du  Lac  d'Averre.  Mcla  fit  Pline  en  font  men- 
tion . Le  premier  dit  t Puteoli  , Latui  Lucri-  1 !•*•  e-4- 
nul  y ik.'fi.er'tmfyli.iUy  AJi'fnum-*.  PlinereO- « b|.  c.j. 

vcile  cet  ordre  & dit  : iU.'/rn.tw,  perlai  Baia^ 
r«n,  Bauliy  Latus  Lucrinut  CP*  éventai .... 

«friji  PhmU  • Les  Kur.iaïus  mettotent  tes  huî- 
tres de  cc  Lac  au  numbre  des  mets  les  plus  dé- 
licieux . Horace  parle  du  Lucrin  en  plufieun 
endroits  j dans  fes  Epodes  < il  dit  $ *• 

JVoH  me  Lucrina  /rt»rr/«t  coBcAy/w. 

Dans  un  autre  endroit  * il  dit  ît  Toccafion  des  « L».OJa> 
dtangs  fie  des  viviers  o-ae  le  luxe  failoii  creufer 
dans  les  Maifons  de  plaifance 
Umlûjue  laiiut 
Exienta  vi/entur  Lufrina 
St-\^tta  Laiu . 

On  verra  bientut  de  touscôtez  des  dtangs  plu* 
larges  que  le  Lac  Lucrin.  Mr.  Dacier  remarque 
très  bien  qu'AugutIc  Joignit  ce  Lac  avec  celui 
d'Averne  fie  en  lit  un  port  qui  fut  appelle  le 
Ferte-Julien  . Vuïez  Po*Tüs  Julius  . Le  19. 

Septembre  , jour  de  St.  Michel  de  l’an 
un  tremblement  de  terre  ddrargea  ce  Lac  . Il 
s'éleva  du  fond  une  Montagne  que  l'on  appella 
alors  Moxts  Nuovo  nt  CtntuE,  la  nouvel- 
le Montagne  de  Ccr.drcs  . Elle  ell  décrite  par 
Jule  CefarCapiCci  dans  fesantiquitcz  de  Pouz- 
tol  7 Cc  qui  relie  de  l'ancien  Lac  autour  de  7 c.  w. 
cette  Mont.ignc  n'cit  plus  qu'un  marais  , lau- 
geux,  fie  plein  de  rofeaux;  ce  marais  s'appelle 
Ltcüsa.  Votez  ce  mot. 

LUCRINUS  SINUS  ; ce  Lac  éianr  pered 
fit  joint  au  Lac  d’.Avcrne  devint  un  i»n  fit  pou- 
vait bien  s'appellcr  un  Golphe. 

LUCTUS  . Voicz  Clzuthmon  . L’un  fit 
l’auf  rc  mot  veut  dire  dei  piturt . Le  premier  eft 
Latin,  le  fécond  cil  Grec. 

I.  LUCULLANUMj  Ch.îtcaa  d’iuliedans 
la  Campanie  “ . Ce  fut  !i  qu'Augudule  fils  d’ 

Oreilc  fut  relégué  pir  Odoacrc  au  rapport  de 
Jorr.irdçs  fit  du  Comte  Marcellin  different  d' 

Ammicn  Marcellin. 

7.  LUCULLANU.M  il  y avoir  un  autre  y IbîL 
lieu  de  même  nom  plus  près  de  Rome  fit  qiiel- 
ques  uns  croioict.t  que  c'éloit  U même  enufe 
que  Tuscui.*>4UM  , i ce  q:ic  rurirque  Fron- 
t>n  dans  fon  Traité  des  aqueducs  le  i.  s. 

LUCULLARIUM  CASTRUMi  lieu  dont 
parle Caffiodore  *'  dans  ce  quilccrit  ^ un  cer-  nM-V*nar. 
tain  Jean  ^ qui  Athilaric  fiifoit  préicnt  d’une 
Maifon  dans  cette  Place.  Oitclius'*  avoue  qu'il  11  Tltf£«vr. 
ne  fait  ob  étoit  ce  lieu  ; b moins  qu'il  ne  fût 
aux  environs  de  la  Maifon  de  Campagne  deLu- 
cultus.  11  ajoute  que  l'ancienne  Edition  deCaf- 
liodore  porte  Lucuilknum. 

LUCULLI  HORTI  , ouïes  jardint  de  La- 
fulht'iy  Jar.linsd'Iialie  dans  laCampanie;  il  ijAîd. 
en  cil  I lit  meniiuii  dans  fa  vie  écrite  par  Plu- 
tarque fie  l'on  croit  qu'ils  éioicnt  li  l'endroit 
qu'on  notnmcaujuiii d'hui  Clnto  Camezelle, 

On  peut  voir  cc  qu'en  dit  Mazvlla  dans  fes  an- 
liquitcz  de  Pouzzol. 

I.  LUCULLI  VILLA  , ou  la  Jilai/en  de 
Campai\ne  de  Lueuilui . Elle  cil  nommee  Lu- 
CULLAXI  ViLL*  par  ‘4  Suétone  qui  dit  que  *4  «'■  Til-cr, 
i'Empe-  '* 


{i)  Il  P a un  autre  t]uan  appelle  dcl!a 

Focc , a i tn/peiiim  fur  mut  ee  ÿ»/  rr- 
lardt  le  Ftet  dt  ; il  / a au{Ji  d' 

autrn  e}j:(et  , fui  m la  fhruacudaKie  de 
la  Rivitre  de  Sae/jiOf  Vautrei» 


(b)  Le  Pedtftat  , evee  lei  Curiaux  fem 

dam  un  Pal.ut  publie  , fur  la  place  dt 

S.  I^hd'tl  , digèrent  de  telui  du 

nier. 


Digifeod  by  C^o<  -4  ’ 
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il.;9.pC)l.  J'  EiHjicrfttr  Tibcre  y mourut.  Dion  CaiTîus  ' 
tL«.c.s«.  dit  que  Tihcremoumc  à Mifcne.  T^cite^four- 
oit  de  quoi  {es  mettre  d’accord , & dit  que  Ti- 
bcre minirut  près  du  l^romontoîrc  de  Mikne  dans 
la  de  Campagne  de  Lucullus . On  croie 

Îite  le  Jicu  où  cioit  ccice  Miiroo  s'appelle  pre'- 
cncemem  Raoni  o’Ackano. 

2.  LUCOLLI  VILLA  . Ce  même  Lucullus 
Je  plus  rklic,  2c  le  plus  magnitique  de  tous  les 
Romains  avoit  une  autre  Nlailun  de  Campagne 
dans  le  Latium.  Le  Comte  Marcellin  rappelle 
} Ti>rfaur«  J.Hc.tH,i>iuiu  Ctijhilum  au  raporc  d'Orrciius 

qui  contond  cette  Place  avec  le  Z»r»//dtfNtn  d* 
Augullule:  cc’iendanc  il  dit  que  le  Bior.doj  & 
LcanJre  croient  que  c'eil  Frjlcaii. 

LUCULLIANUS  COLLIS  ; Colline  d'Ita- 
lie; idon  AnJrd  fiacci  qui  dit  qu’elle  cA  au- 
près deNjples  au  bord  duGolphc  fur  la  droi- 
te, & qu'on  rappelle  prdfcRtcmcnc  Pizzo  l'aJ- 
cone  . 

LUCUbJDlLT,  Wiez  Lzuci  camint. 
dT  LUCUS,  ee  mot  eil  Latin  & lîgniüe  un 
Bots,  2c  i'  amiquitd  payenne  avoit  l'ufage  de 
conlacrcr  les  bois  auxdivinitez;  deli  vient qu' 
il  y a tant  de  noms  desdiviuitez  /oints  avec  le 
mot  Imiui.  La  Hateriey  a joint  quelquefois  des 
noms  d’Knipereurs. 

I.  LUCUS  AUGUSTI,  Ville  de  la  Gaule 
NarbannoiJ'e.  bile  dtoit  allide  des  Romains  le* 
«l.l.c.4.  Ion  Pline  *.  C'dtait  U Ville  de  Luc  en  Dau* 
phi.id  . Elle  cil  nommée  Lucus  Vocontiorum 
5 Hiil.  l.i.  pjr  Tacite  9,  qui  n’en  lait  qu'un  Municipe. 

2.  LUCUS  AUGUSn  , ancien  lieu  u'bf* 

Îugns  fur  la  Route  de  Br.:guc  ^ Ailorga,  fc* 
on  Amonin  entre  JWjrr«,  & Thnitlinum 
\ feize  mille  pas  de  la  première  » & à vingt 
deux  de  la  fécondé . 

3-LUCUS  AUGUSTI,  lieu  de  la  haute 
Allemagne,  li  l'on  en  croit  une  iafeription  gra- 
vée fur  le  marbre , 2c  rapporte'e  par  Smetius . 
Elle  fe  trouve  aullt  dans  laGéi'graphie  ancicn- 
- OsrtL.  ne  de  Cellariut  z dans  le  Recueil  deGruter  • 
jt'î  p.jM.  ^ ^hfcellan  . Erudit  . y4itii<juit  . de 

9 p^tQ.’ti  le!  Mr.  Spon  z. 

^ ‘ü*.  LUCUS  ANGITLE,  Voïcz  Akcitije. 

LUCUS  ASTÜRUM,  nom  Utin  d’Ovie- 
po.  Ville  d'Hlo.igne  dins  rAilurie. 

LUCUS  DIAN.t  IULIENSIUM,  H)gc- 
ous  cité  pirOrtelius  nomme  ce  lieu,  mais  fans 
defi^ner  en  quel  IVis. 

iD  i*  EiUT.  LUCUS  FERALIS;  Junlos  nomme  ainli 
an  bois  voilin  de  la  Haye  en  Hollande  , 2c 
qui  étoit  inacccinble  ù caufede  l'horreur  dont 
on  étoit  faili  en  y entrant.  Le  bois  de  la  Ha- 
ye n'a  plus  rien  de  pareil,  fuppofv  que  Junius 
ait  dit  vrai . 

LUCUS  FERONIÆ,  Volez  Ftiotti*  . 
LUD,  ou  Loo.  Votez  Ltdoa. 

LUDÀy , Ville  de  la  Turquie  en  Aftc  dans 
la  Natolie  au  Begfangil  . Elle  e(l  réduite  ù un 
fort  petit  nombre  d' habitans . Mr.  BauJrand 
U nomme  en  Latin  Ludaia,  Altdoa,  2c  A- 

LUOOA. 

I.UDE,  (le)  Ville  de  France  en  Anjouaut 
Frontières  du  Maine  dans  1'  ElecUon  de  Baugd 
au  bord  du  Loir  à quatre  lieues  de  la  Fleche. 
Elle  a un  bon  Chüteau.  Elle  fut  autrefois  eii* 

f;és  en  Duché-Paitic  en  faveurd'Hemi  de  Djü* 
on,  grand  maître  de  l’.^rtillcric.  Cette  Pairie 
eû  à piéfeni  éreinte,  2c  la  terre  appanieni  au 
Duc  de  Roquelaurc.  Sa  junsdic^ion  s’étend  fur 
huit  paroiffes. 

LÜDERS,  les  Aliemcnds  nomment  ainH  1* 
Abbaye  de  Lurc. 

LUÜIANORUM  INSULÆ  ; Voïcz  Lu- 

DtSOftUSt  . 

Tom.  VI. 
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LUDI.^S,  , Rivicre  de  Macedoine 

dans  le  voifinage  dcPella,  Iclon  rEpitome  de 
Strabon  Ou  la  nommoit  auiliLocdus.  Vo-  L z. 

Icz  Ltoius. 

LUDICÆ,  Aod'ixn' , Ville  de  Thracedans 
la  Province  nommée  Europe,  felonProcope'*.  u Æü/ie.l. 

LUDIM  '},  Peuple  defeendu  de  Luüiin  61s  q « 
dcMiznîm  '4  . Jofepha  orctenduque  les  de* 
feendans  de  Ludim  ne  rubfitloicnt  plus  il  y avoit  ■*  Ctncf.  r. 
long-fcms  5c  qu'ils  avoient  été  dc'truiis  dans  les  ‘“•'•'Z* 
guerres  d'Ethiopie.  Le  Paraphralle  Jcrorulymi- 
tain  traduit  Lvoi»  par  les  lubiiaus  de  la  A/«- 
réorr  partie  d’ Egypte  . Bochart  fuuticnt  qu  il 
faut  lire  le  Pats  de  Meroé,  ou  de  Meroïie.  Le 
ParaphraHc  Jonathan  le  traduit  par  ceux  du 
Canton  de  Niut  ou  Hfout,  dans  l'Egypte» 
r Arabe  par  ceux  de  Tenefe  , près  de  Pclufe. 

Eicchiel  met  les  Ludim  avec  Ci;Ht  2c  & 
ailleurs  avec  Phut  & Pfmar  ou  peut-être  Fa- 
throt.  Ces  peujiies  ctoient  dans  l'Egypte,  mais 
il  n’cH  pas  aile  de  marquer  prccircmcnt  le  lieu 
de  la  demeure  des  Ludim. 

LUDINORUM  IN’SULÆ,  Iflcsd’Afieaut 
environs  de  la  Lydie,  félon  Varron  *J.  Il  faut  itO.Ri-qnft, 
dire  Ij/ihcrum;  2c  Fulvius  Urfinus  T a corrigé 
ainH.  Scabgeraime  mieui  Zti..'/.n»rHji» . Vu’iez 
rAriicle  Calaminc. 

LUDLOW,  Ville  d'Angleterre  en  Shrop'^- 
hire  aux  fronticres  du  PaïsdeGalles 
eü  fermée  de  murailles  , 2c  défendue  |>ar  un^  & 
Château.  C’cll  àLuJlow  qu'on  tenoit  la  Cour  nj. 
des  Marches  du  Pa'is  de  Oalles  pour  le  juge- 
ment des  caufes  de  fon  relTurt  ; /ufqu'ù  cc  qu* 
elle  fut  fuprimee  par  a^^e  de  Patlemenc  fous 
Guillaume  III. 

LUÜOM,  (te)  Rivière  de  France  en  Ca* 
fvogne  *z.  Elle  a fa  fuurce  dans  le  Marfan  aux  ,4  ncL'Isi.e 
couhns  du  bas  Armagnac  , à Loubens,  d' où  A<iu. 
palTanc  à Honcans  2e  lerpenrani  vers  le  Nord* 

Ouell  elle  fe  jette  dans  le  Midou  avec  lequel 
elle  .arrive  au  Mon:  dcMarfan. 

LUFAN  »*,  Ville  de  la  Chine  dans  laPro-  ut  Ati»  s:- 
vince  de  Queicheu  » au  département  de  Quei- 
yang  première  Métropole  de  la  Province.  El* 
le  cil  de  11.  d.  ç'.  plus  Occidentale  quePekin, 
fous  les  25.  d.  25'.  de  Latitude. 

LUG,  Rivière  d'Angleterre.  Ellea  fa  four* 
ce  au  Païs  de  Galles  en  Kadnorshire,  de  lù  elle 
entre  dans  Hcrcfordshircùc  va  enfuite  mclcr  fes 
eaux  avec  celles  de  laWyc  au  dcHous  de  b Ca- 
pitale de  cette  Province. 

LUGAN  Ville  de  la  Chine,  dans  laPro* ,,  ^,1*1  s:- 
vince  de  XanG , la  quatrième  Ville  Mé:ropo*  »>.<■*. 
litaine  de  cette  Province.  Elle  eH  de  4.  d.  20'. 
plus  Occidentale  que  Pékin  fous  les  37.  d.  I5'. 
de  Latitude.  L’Empereur  Tu  unie  ce  Païs  Ht  la 
Province  de  Kkftcu  . La  Famille  C/a«  y éta- 
blit enfuite  un  Roi  , qui  donna  le  commence- 
ment au  Roïaume  de  Lilru.  Lorfqu:  li.'s  Rois 
Hua  s'en  furent  emparés,  ils  lui  donnèrent  le 
nom  de  Cf:uo.  Après  1’  cxtin>.^ion  d:  tous  les 
Rois , le  premier  Emi«creur  de  la  Famille  de 
Cia  appclla  cette  Ville  Xartria^ . La  Famille 
àçTam  la  nomma  celle  deXn>n  lui  don- 

na le  iK>m  de  C/’.rorr  ; À le  nom  de  Lu^an  qu* 
clic  porte  aujourd'hui,  lui  a été donné  par  cel- 
le de  rnm/'w^tT.  Un  des  Empereurs  de  cetteFa- 
mille  y établit  un  des  Parens  avec  le  titre  de 
Roi,  & lui  6t  bùtir  un  Pa’ais  magnihque»  ce 
qui  rendit  la  Ville  riche  2ipuiiT3ncc. 

Elle  ell  Gtuce  fur  la  rive  Septentrionale  du 
EeiiveCHANc,  dans  uo  endroit  fort  agréable. 

Son  Territoire  n'cll  pas  des  plus  grands;  mais 
fa  pctiicffc  cfl  rccompcnfce  par  la  beauté  du  Païs . 

Elle  ne  cède  en  rien  à aucune  autre  Ville;  2c 
on  trouve  dans  foo  territoire  tout  ce  qui  rllné- 
cefT-ûre 


Digitized  by  Google 


50(î  L U G. 


LUG. 


ce/r.tire  pour  fe  nouirir,  & pour  Te  vêtir.  On 
cumpte  nuit  citez  de  fz  dépendance* 

Lugan,  Luilnng, 

ChançU}  Hu^uan, 

Tuolieu,  Liching, 

Sianghcni  Pingaun. 

LUG.^NA.  Vall*  4‘Italie  CtR  le  Pats 
«irSnvcVvy.  des  anciens  Lugaaieosdit  Mr.  Corneille  qui  ne 
euaiie.  dunop  d’autre  auteur  de  ces  anciens  Lugi» 

niens  que  de  Seine  Libraire  François  dtabli  à 
Kome,  & auteur  d'un  Volage  d’Italie.  Cette 
Vallee  a^ditee  dernier  auteur^  dix  huit  milles 
de  longueur»  & deux  de  largeur»  & cH  dans  1' 
Etat  de  la  République  de  Veoife  : au  bout  de 
ccccc  Vallée  fur  les  hauts  monts  de  Primolano 
qui  font  lafeparatiuQ  deTltalie  d'avec fAllema* 
gne»  ed  Je  fort  de  laScaLa,  ^ue  les  Vénitiens 
eutreiicnncnt  dans  un  palTage  impoittnt  oh  peu 
de  gens  arrêteroient  une  Armée  d’étrangers. 

1.  LUGANO»  petite  Ville  d'Italie  en  Lom- 
bardie dans  le  Milanet*  Elle  avoii  autrefois  un 
Château  qui  a été  démoli.  Elle  a paHc  de  la 
dumiiatioa  Milanoilc  ^ celle  dcsSuifîcs;  & c’ 
cil  i préfent  une  Ville  de  SuilTe}  & la  même 
que  Celle  de  l'Article  qui  fuit. 

2.  LUGANO»  Ville  de  SuifTe  dans  lesBail- 
sCtiiAdel.  lages  d’Jtaüc*.  Les  Allemands  la  nomment  L«- 

wis  & Law-ta.  Elle  ell  fitucc  dans  un  Baillia- 
ge auquel  elle  donne  fonnom  & dont  elle  cil  la 
Capitale»  h la  celle  delà  branche  Septeimionalc 
d'tio  Lac  dans  une  fituation  fort  agréable.  Elle 
cl)  mcdiocrement  grande  : on  y voit  entre  au- 
tres deui  Egliles»  l'une  dcdice  h St.  François 
ctl  tout  au  bas  de  h Ville»  l'autre  lieuée  liir 
une  hauteur  qai  commande  la  Ville»  e(l  dcdiée 
h St.  Laurent,  & un  vieux  Château  qui  cil  la 
Reiidcnce  des  Baültfc. 

} Uii  3*  LUGANO  »,  Bailliage  d’ Italie  dans  la 
Suiife  aux  condas  du  Milanez  au  Nord  du  Lac 
dcMcndriHo.  Il  y a un  grand  Lac  d’une  figure 
lingtilieic,  approchante  de  celte  d’une  croix  dont 
la  pointe  Occidentale  cA  recourbée.  La  tête  de 
ce  Lac  avec  tout  le  Pa'is»  qui  l'environne»  c(î 
du  Duché  de  Milan  » mais  fes  deux  branches  de 
Je  relie  font  du  Bailliage  de  Lugano.  CcLacfe 
vuide  !i  r Occideut  par  une  Rivie'rc  nommée 
Tsrsa  ouTazssa»  qui»  après  un  cours  de  deux 
heures , fe  va  jetter  dans  le  Lac  majeur . Le 
Bailliage  de  Lugano  efl  fort  grand  & contient  ou- 
tre la  Ville  (le  même  nom  foixaiitc  & un  bourgs 
Ou  paroiffes  & cent  cinq  Villages  fort  peuplés. 
Ou  y voit  entre  autres  Cooelaco  bon  Bourg» 
fituéà  la  tête  delà  branche  Mcridionaledu  Lac. 
Ccd  aufTi  dcl'a  que  lui  vient  fon  nom,  en  Ita- 
lien bâtard»  C^-de-X.i|o»  pour  Je/ 
DeCudclago  âLugauo,  iiy  ahuic  milles  d'fta- 
lie;  cet^ui  cUla  dillancc  de  Tua  des  bras  du  Lac 
jurqu’â  l'autre  7 du  rcAe  ce  Lac  cA  étroit  » & n’ 
a gueres  qu'un  quart  de  fieué  de  large.  Il  y a 
prds  de  CcKlclago  une  montagne  quîcA  creufeen 
pluAcurs  endroits . Il  fort  uerpetuenement  du 
vent  de  fes  Cavernes  & les  nabitans  mettent  ce 
vent  à proAc»  bàtîA'aat  lâ  leurs  caves  pour  y te- 
nir leur  vin  au  frais  . Les  principaux  Villages 
de  ce  Bailliage  font: 


Müli, 
Cafaro  » 
Sonvigo» 


Novogio 

Bironico» 

&c. 


thou,  Lutundi  dans  les  Annales  de  CanlHus» 
& on  lit  dans  Reginon*  LtMHtoiau  lieu  de  Liu* 
Hioi . Il  cA  appellé  Li  uith  i dans  un  ancien  afle 
nporté  dans  les  MùHumcnta  PaJerèornenfiai  de 
Ferdinand  dcFurAcnbere  Evêque»  dt  Lvccthe 
dans  un  autre  aéle.  Ce  lieu  étoit  qualifié  Ville 
dans  ce  même  livre  & on  y dit  que  fes  premiers 
feigneurs  furent  les  Comtes  de  HaJlermund»  def- 
quels  Verner  Icigneur  de  Hombourg  donna  en 
loo^.  fa  Aile  Adchiide  en  mariage  II  Sifroy  Com- 
te d^bberilein»  & lui  accorda  Lugde  pour  dot. 
La  maifon  d'EberAein  eu  fullong-cems  en  pof- 
fdfîon.  Albertd'EberAein  étant  accablé  de  det- 
tes l’an  1212.  l'offrit  d'abord  â l’Abbé  deCor- 
wey  qui  ne  s’en  foocia  point»  & ta  vendit  en- 
fuite  à i'Evéque  de  Paderborn.  Les  Comtes  de 
Spicgelberg»  de  la  Lippe»  de  Gleichen , & de 
Valdec»  ont  fouveot  difputé  le  Comte'  dePyr- 
mont  & le  bailliage  de  Lode:  mais  enho  apres 
bien  du  fang  verfé  & bien  desdepenfes»  lescho* 
fes  furent  accommodées  en  t66S.  & Lude  avec 
fa  feigneuric  & le  Comté  de  Pyrmoni  furent  dé- 
clarez appartenir  à l'Evêché  de  Paderborn.  Les 
eaux  dcFjrrmont  font  tout  auprès  de  Lugde. 

LUGDUNUM,  Luqodinuh»  Lucdunus» 
Luoudumum , Ltoounum , Luoooukuh» 
Lucdumum;  Nom  commun  âplulieurs  ancien- 
nes Villes  . Ce  nom  a été  écrit  fl  diflTércm- 
ment  » & a été  donné  â tant  de  Villes  , qne 
nous  croyons  en  devoir  faire  un  Article  fé- 
p4ré. 

* Un  ancien  Itinéraire  interprète  le  rootXu- 
fJioiumy  entant  qu'il  flgnîfie  la  Ville  de  Lyon» 
par  Motu  difiJeratuty  c'cA-â-dire  la  Montagne 
dcflréc.  Plutarque  le  Géographe  ^ dit  quelu- 
f ct/unuaiy  flgnirie  dans  la  Langue  des  Gaulois 
Ja  .Montagne  du  Corbeau»  il  a/ouie  que  cette 
Ville  fut  ainfl  nommée  » parce  que  quand  on 
jeita  fes  fondemens  » on  vit  dans  ce  lieu  une 
grande  quantité  de  Corbeaux.  Dion  écrit  X»- 
fiodanumii,  d'ancienncslofcripiions  portent  X«- 
ftuitinnm.  Dans  un  Refeript  de  l'Hmpereur  Con- 
fiance * cA  dit  pour  Xicj<êHn«m  ; & 

Cujas  t aifure  que  dans  te  MS.  des  PandcClrs 
de  de  la  Bibliothèque  de  Florence,  on  lit 
dotttnftt  pour  Lutihntnfts  i d’oh  fans  doute  on 
aura  fait  dans  la  fuite  Ljmt  éc  l^onntit,  EnAn 
l’Auteur  de  la  Vie  de  Sr.  Germain  écrit  X«- 
gJumimy  &veut  avecaffez  peu  de  vraifcmblan- 
ce»  que  ce  mot  Toit  flxmé  du  Latin  LuesJu/& 
du  Gaulois  Dan  : comme  qui  diroit  Lueidur 
mont,  c’cA-â-dire  la  Montagne  brillante  ou  la 
Montagne  lumineufe.  Ce  qu'il  y a de  certain, 
c'eAquil  n’cA  guère  de  Montagnes  qui  méritent 
moins  ces  Epitn^éies  que  la  Mnnragnc  fur  laquel- 
le Ja  Ville  de  Lyon  fut  bâtie  en  partie.  Caries 
eaux  du  Kofne  & de  Ja  Saône»  qui  fe  joignent 
en  cet  endroit  y rendent  l’air  épais»  Sc  y cau- 
fent  des  brouillards  très  fréquens . D’autres  pré- 
fèrent XHCt/rr^Hm  » pour  àiK  Lucfodunum  y ccA- 
â'dire»  la  Montagne  de  Lucius»  parce  que  Lu- 
cius Muiucius  Plancus  y conduiflt  une  Colonie 
comme  on  va  le  voir  dans  les  Remarques  de 
Meziriac  » fur  le  mot  Lugdttnum  . Elles  méri- 
tent de  trouver  place  ici. 

R E M A aaU  ES 
^Mr  le  mot 

Lugdunum. 


}.  Luoamo  ( LE  Lacde)  Nous  en  avons  af- 
fez  parlé  dans  l’Article  precedent. 

I.UGDE,  en  Latin  Lnd.jy  fzLugday  lieud' 
Allemagne  cnWeAphalie  dans  l'Evêché  dePa- 
derborn»  furlEmmer.  llcA  nomméf'iV/aLui- 
pi  dans  Ja  Vie  dcCbaîlcmagnc  publiée  par  Pi- 


,»  Je  oe  fais  nulle  cAiroe  de  ce  qu'  ont  pu 
»,  dire  Genebrard , & quelques  autres  Auteurs 
„ modernes  ( de  Ln_t^atij  ) foie  qu'on  le  lalfe 
,,  defeendre  de  japhet  » & qn’  on  le  mette 
,»  environ  Je  cems  deMoyfc»  foie  qu'on  le  laf- 
„ fe  Khodien»  prcc  que  jc  ne  fais  aucun  Au- 
„ tcur 
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yt  tcur  ancien  qui  en  ait  fait  mention,  lîcen’ef! 
),  peut-Circ  ie  faux  Berofe  , ou  le  t.iux  Mane- 
y,  thon,  & autres  tels  Auteurs  Tuppofes,  que 
y,  les  DodUs  ont  bannis  de  la  République  des 
„ bonnes  Lettres  : toutes  fois  G on  me  pouvoir 
,,  citer  quelque  nalTage  d'un  Auteur  ancien  qui 
,,  turllit  deLur.rhitf  j’en  ferois  fort  aifcy  & a- 
» Jors  l'en  pourrots  dire  mon  opinion . 
t L-  UL  J,  (^itam  à ce  que  difent  Poiybc  ' , &Tîie- 
• L XXL  )»  Livc  *,  quand  ils  racontent  qu'Annibal,  a- 
,,  ïant  paiTd  le  Rhofnc,  vint  en  un  lieu  appel* 
,,  lé  i’Ille,  où  concourent  les  deux  Kivie'res, 
y,  on  ne  peut  recueillir  des  paroles  de  ces  deux 
y,  Auteurs,  qu’il  y eût  alors  aucune  Ville,  ni 
„ aucun  Bourg,  au  lieu  où  concourent  IcRof- 
y,  ne,  & la  Saofne,  car  Tite*Live  dit  Gmple* 
y,  ment  y McdiirCamptt  ïnfuU  mmen  miitumy 
y,  & Polybe, 

y,  •ny.99^M»  »f  C'cG-à-dire,  H vint 

,,  ta  Ut»  aprUé  { JjU  , yj^r  tjl  un  Pau  jert  ptu- 
y,  pU^awwUntenùlàit.  Puis  îlajoute  quece 
y.  Fais  s'appelle  rifle,  parce  au’ il  eil  eiilermc 
y,  de  deux  Rivières,  & des  Alpes,  qui  le  ren- 
,,  dent  de  G^urc  triangulaire,  comme cG  le  Dr/- 
„ ta  d’Egypte,  auquel  il  relTemble  en  forme  , 
y,  & grandeur,  G non  que  là  c’cG  la  Mer  qui 
y,  fait  la  bafe  du  triangle  , & ici  ce  font  les 
„ Montagnes:  par  où  l'on  voit  clairement  que 
y,  Polybe  , i5e  Tite*Live  appellent  Iflc  , non 
y,  aucune  Ville,  ni  aucun  Bourg,  mais  Je  Pais 
y,  enclos  des  deux  Rivicrcs  , A:  des  Monta* 
s>  &"««• 

„ Or  c*  cA  quelque  chofe  qu  on  ne  peut  re* 
y,  voquer  en  doute,  qu’enviroo  l’an  711.  de  ta 
y,  fondation  de  Rome,  lors  qu'Hirtius  dtPan- 
,,  fa  furent  Confuls,  L.  MunatiusPlancus  e'ta* 
y,  blit  une  Colonie  de  Romains  en  ce  lieu  là 
y,  ineme  où  le  fait  le  concours  des  deuxKivié- 
9,  res,  & y fit  bâtir  la  Ville,  qui  depuis  fut 
y,  appellée  communément  ( Lusidumm  ) com- 
S L>  XLVI.  QIC  f(,nc  fui  les  paroles  expreiles  de  Dion  >, 
4 L.  xtv.  y,  & de  Scuéque  4,  & la  célébré  lofcription  y 
y,  qui  efi  à (Jayette  qoe  Crucccrus  rapporte  . 
y,  Maisily  a lieu  de  douter,  ûdcvantquc  Plan* 
y,  eus  y établit  une  Colonie , ce  lieu  là  étoic 
y,  habité , foit  qu'il  y eût  une  Ville  ou  un  Bourg , 
y,  ou  pour  le  moins  un  Village,  qui  portât  le 
y,  nom  de  Lu^dunum  . Certes  on  ne  peut  fou* 
y,  tenir  que  cela  lût  du  tems  d’Anoibal,  com* 
y,  me  U ell  évident  par  les  Paiïaget  de  Polybe 
y,  & deTice-Liveque  j'ai  allégoea . Mais  Dion 
y,  donne  bien  à entendre , qu’il  y avoir  des  ha* 
y,  bitans  auparavant  que  Plancus  y établît  la  Co- 
9,  Ionie,  car  parlant  du  commai^cment  que  le 
9,  Sénat  fit  à Lepidus  & à Plaocus  de  demeu* 
,,  rer  en  Gaule,  Ht  d’y  fonder  une  Colonie  , il 

y,  dit,  av9oît  ri(  tK  Odiftftt  niit  hiuf 

y,  iStintalttfù-ri  Tùr  AxKtSç/ifmr  T»ri  tx^iaetrat 

y,  a,  i«  vé  juiTxçi/  <ridntp»S*til  »t  A'fx'^*  , 

y,  é av{tfii}ovma  ^ . 

y,  cp'  iitut  iWfM  vvsji«’»«rTM  y T4  Aw}tJiut>r 

y,  J»  AajySeJrat  txkuiitiri*  ^ 

y,  énTiet».  C’ert-à-dire,  leS/nnt  Itur  comman- 
yj  da  dt  fonder  uneCoionie  dtt Habitant  deVitn- 
„ ns  {Ville  de  la  Gaule  Narbmnotfs)  tjut  avei- 
,,  tnt  Iti  chajfez  par  1er  Moiira^et  f &'  t'iteient 
yy  habituez  ancienaemtnt  entre  les  RivUrer  du 
,,  Rh^nty  O*  de  laSaeftUi  d fetuiroit  mémeoà 
„ filet  i affemblent.  C ejl  pturijuoi  r«v  iairtté» 
y,  tent  W,  & fondèrent  ta  Ville  qui  t appeilcit 
„ alert  Luguduoutn  , & i appelle  matntrnant 
y,  Lugduoum. 

„ Nous  apprenons  de  ce  paffage  que  long  tems 
yy  auparavant  que  Plancus  fondât  la  Colonie  , 
y,  les  Viennois  s’étoienc  retirez  là&  y demeu* 
y,  rotent.  Il  y a aufii  de  l'apparence  qu'ils  y 
T'ont.  VI. 
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„ avoient  fait  un  Bourg  qui  s'appciloit  L»tt,udu- 
„ »«»;,  dontPiincus  m depuis  une  bonitcy  & 
yy  célébré  Ville,  qui  s’apelle  Xu^>fiiMaiity  recc- 
„ nant  fon  ancien  nom  ou  peu  s en  laut.  Car 
y,  fi  Plancus  eût  donné  un  nom  tout  nouveau  à 
yy  fa  Ville,  fans  avoir  eu  égard  à fon  ancienne 
y,  appellation,  il  cA  croyable  qu’  il  lui  en  cùe 
y,  donné  un  p'us  approchant  du  Langage  Ro- 
„ main,  au  lieu  que  Lu^udunumQuLttfdunum 
„ cA  un  mot  entièrement  Gaulois  , fi  nous  en 
„ en  voulons  croire  Plutarque  dans  fon  Livre 
„ des  Fleuves,  où  il  s'accorde  aAez  bien  avec 
,,  Dion,  quand  il  dit  eo  parlant  de  la  Saofne  y 

yy  vx/bxmTw  il  muTp  SfOi  AvJytwtet  x«X:i//44iw. 
,,  ftiturntacio  Si  i/«îri'<r  nxttdrwt , Mu'uofiOi 
„ nsa  A'rttàfiufatiità  9«i 

,,  /JaoNitk,  ut  TJorir  nard  mptemyùr  rôr 
,,  wôki*  u7iaeu  9Ùr  Si  iifntJur  ofvr- 

,,  ^ uipfJicH  jufMUt  19‘futirrti  nsfè 

,,  Stxrrt  Vieatroi  ^ 9«  véfi//*. 

yy  S%Mt0n7K3TtattfATnptt  , 9ut 

yy  vo'xu’  AtdySeum  )>aSysry«p  7tî 

y,  apùn  SatKtuTa  709  xifiSKU  tuiKoStir  • SuJrit  Si 
y,  rit  I *»x»rv«  , ué«<  t'repn  KKnrepùt  |V  ty 
„ Ktioi'v»*  C'eA\-dire  y jfuprit  deeetteRiviè- 
,,  re  eji  ie  Ment  apptUé ùi^duttat ^ dqui  renom 
„ fut  donné  pour  un  tel  fujet . Alomcnit 
„ ^owurMr  aiant  été  ehaffez  de  iturt 
„ par  Seferoneuiy  par  f ordonnance  tf  un  Oraile 
„ tio«/nrr«f  Au/iV  une  Ville  en  rette  Colline  ^ maii 
y,  quand  Ht  en  eurent /etté  let  fomUnirni  ^ i!  Jur- 
y,  vint  fubitoatnt  une  troupe  de  Corbeaux  , qui 
„ battant  ilet  ailet  rempUtoa  tout  Itt  atbret  iF 
y,  «l'rAronr.  yllori  Monuruj  qui  ètoit  bien  entrn- 
y,  du  à lafcientcdt!  ÂHgurtSy  mit  nom  à laViJ- 
,y  le  Lujjuunum  , p.vrce  quen  leur  han^ut  Lugos 
»i  Corbeau , Duoos  to!  lieu  élevé , 

„ comme  rapporteClitophon  au  treiziéme  livre  der 
,y  Fcndaliont. 

,,  Ces  paroles  ne  répugnent  point  à celles 
,y  de  Dion,  car  on  peut  croire  probablement, 
,,  que  Momorus  & Atepomarus  ëtoienr  des  Roi- 
yy  lelets  de  la  Gaule  Viennoife  ou  Narbonnoife 
,,  qui  furent  chaAés  de  leurs  RoVatimes  par  Se* 
„ leroneus,  Roi  ou  Capitaine  des  Allobroges, 
,,  5c  fc  retinrent  au  lieu  ob  IeRofne&  laSjof- 
y,  ne  s'alfemblcnt , où  ils  bâtirent  un  Bourg  ou 
yy  une  Ville  qu'  ils  appellércnt  Ln^udunum  ou 
yy  Lu^dunum  , & depuis  Plancus  y établiAant 
,,  une  Colonie  Romaine  augmenta  & amplifia 
,,  la  Ville,  fi  bien  qu’il  b rendit  une  des  meil* 
„ leures  & des  plus  célébrés  des  Gaules,  8c  les 
„ Hilluricns  commencèrent  à en  narler . Car 
„ auparavant  c'étoit  fi  peu  de  choie,  qu'on  ne 
„ trouve  point  ce  mot  Lusdiinum  dans  aucun 
,,  Auteur  qui  aitété  devant  le  tems  dePbncus 
„ fi  non  qu’il  eA  probable  queClitophon , donc 
,y  Plutarque  allègue  ici  le  livre  des  Fondations, 
„ & ailicun  le  livre  de  l'HiAoire  des  Gaules , 
„ eA  un  Auteur  fort  ancien  , & qui  avott  été 
,,  du’tems  des  Empereurs. 

„ On  peut  auAi  conjeélurer  que  cet  Atepi> 
,,  marus,  dont  Plutarque  fait  mention  en  ce  It* 
„ vre  des  Fleuves,  ü\  le  même,  dont  il  parle 
„ deicchef  en  la  trentième  de  fes  HiAoiresPa* 
„ ralléles,  où  allegumt  Ariflides  Müéllen  au 
„ premier  livre  des  HiAoircs  Italiques,  il  dit 
,,  qu*  Atepomarus  Roi  des  Gaulois  aAiégeant 
,,  Rome  proieAa  qu’il  ne  Icvcroit  point  te  fié* 
„ ge  fi  les  Romains  ne  lui  envoyoient  leurs 
,,  temmes  pour  en  abufer.  Mais  tes  Romains 
],  lui  envoyèrent  des  Chambrières  habillées 
,,  en  maîtrcAcs  , par  le  moyen  dcfquelles  ils 
,,  défirent  tesGaulois,  & en  mémoire  de  cet* 
„ te  aèVion  inAicuérci^t  la  Féce  dcsCbambné* 
„ rcs.  Toutes-fois  ;e  tiens  pour  tore  furpcèl  ce 
(^q**  Z con* 


jo8  LU  G. 


• ti»  1 <lr. 
Silutbklt»  . 


,t  conte  d'ArillideS)  pircctju’on  pcat  juger  pir 
,,  les  circonitjoces  « qu'il  veut  loucher  la  mO- 
,,  me  Hiiiuiic  que  Plutarque  rup}-ortey  tant  ea 

la  V^e  de  Roniulus  qn'en  celle  de  CjmilluSy 
• ,,  a que  raconte  aulTi  Macrube  ‘ . Mais  cct 
t,  Auteurs  fuiii  d'accord  que  ce  furent  les  La* 
yf  tins  ) non  les  Gaulois  qui  allu-g^rcnt  Rome  » 
y,  & nomment  leur  Capiuinc  Pwlthuniius  y U 
,,  non  Aiepomarus . 

Il  Je  m'  dionoe  donc  comment  Paradin  ofe 
Il  foutenir  quePolybe  2^Tiic-Live  donnent  ce 
I,  nom  d'ille  i une  Ville  qui  e'toit  au  concours 
Il  des  dcu\  Rivi^rcSi  puifqu’il  ne  faut  que  lire 
Il  CCS  Auteurs  , pour  conclune  le  contraire  | 
i,  mais  je  m'cfmcrvciile  encore  plus  comment 
Il  il  apTHivc  fon  opinion  fur  le  témoignage  du 
I,  grand  Plutarque.  Car  outre  q.te(e  palfagequ’ 
I,  il  allégué  I comme  dtaot  de  Plutarque  ne  le 
I,  fivoriie  pas  plus  que  Polybe  & Tite-Live; 
Il  il  e(l  ailurd  que  la  Vie  d'Annibal,  dont  ce 
I,  padage  ed  lird  ne  fut  jamais  écrite  par  Plu* 
Il  tarque  | & les  Oo^cs  ont  eu  raifon  de  dire 
Il  que  Oonatus  Acciajolus  | qui  a publié  les  Vies 
Il  d AnnibaJ  &.  de  ScipiaOi  en  cil  Jui'inémc  T 
Il  Auteurplutât  que  le  Traducteur.  Accusqut 
,1  voudroient  attribuer  ces  Vies  à Plutarque  je 
I,  p jurroisalligncrplulîcursraifonspour  Icscon- 
I,  vaincre  de  Utit , mais  je  me  contenterai  de 
I,  dcuXi  ou  trois  uut  font  fort  pcrcincntcs.  Kn 
I,  premier  lieu  , Il  Acciajolus  avoir  le  Texte 
I,  Original  de  Plutarque  > pourquoi  ne  T a‘t-U 
Il  p.is publiai  aulfi-bicnquc  fa 'i'raduition ? Et 
Il  pourquoi  ces  deux  Vies  ne  fc  trouvent  clics 
„ pasenGrec  en  aucune  Ribliuthcque  da  \*on- 
I,  de?  En  outre  comme  c'eit  une  chofe  alfurce 
I,  que  Plutarque  avoic  écrit  la  Vie  de  Scipion  | 
„ & lui  même  le  témoigne  en  la  Vie  de  Pir- 
I,  rhuS|  auHi  tiens  je  pour  certaiDi  qu'il  a'é> 
I,  crivti  jamais  la  Vie  d*Anoib.tl|  puiique  fon 
„ hls  Lamprias  au  Catalogue  des  Oeuvres  de 
I,  fon  Pérc  n'en  fait  aucune  mention.  Finale* 
I,  ment  Acciajolus  compare  Scipion  à Annibal 
Il  fie  témoigne  bien  en  cela  fon  mauvais  juge* 
Il  ment  | car  entre  torts  les  Capitaines  Grecs  | 
Il  fie  BarbaicSi  on  n'en  puurroit  choi/ir  aucun 
Il  plus  dillcmblable  en  mccurs  h Scipion  | qu' 
Il  étoit  Annibal.  Mais  ie  vrai  Plutarque  | au 
,1  rapport  de  Lamprias  | avoit  mis  en  parallèle 
Il  Scipion  I fie  Epammoudas  , avec  beaucoup 
I,  de  raifon,  n’  étant  pas  pofliblc  de  trouver 
I,  deux  Capitaines  plut  fcmblables  en  valeur  , 
I,  en  prudence  , fie  en  toutes  fortes  de  ver- 
II  tus.  „ 

L'origine  du  mot  LuçdunNm  peut  déformais 
être  regardée  comme  certaine,  par  rapport  It  la 
Ville  de  Lyon,  qui  a porté  ce  nom  ancicnoe* 
snent  . Mais  il  relie  de  grandes  difficultés  par 
rapport  aux  autres  Villes,  qui  ontété  appellées 
de  la  même  manière.  Dira-c-on  que  Lu^titinum 
Batn-«rum  y Lcyden  ; Lui^eiuiium  Ciavatti’n  , 
Laon,  fie  LtiP/iunHmConvenarumy  Comminges 
ont  étéappelkcs  de  bi  force,  du  nom  de  Lucius 
Plancus?  Dira*t-on  que  l'origine  s'en  doit  rap* 
porter  aux  Corbeaux  que  1'  on  y a pu  trouver 
quand  on  a voulu  en  jctterles  fondemcos?  Il  n’ 
y a aucune  apparence  ï cela . Peut-être  pour- 
ruit-OD  dire  que  ce  nom  leur  a été  donné  à eau* 
fe  de  leur  fiiuaiionfur  des  Montagnes  oufurdes 
Collines^  ou  feulement  par  imitation  , 

V A i egard  de  la  Province  de  la  Gaule  1 la* 
quelle  la  Vilie  de  Lyondonnoit  le  nom  de  Luc- 
nuHXKsts  I L^onvife.  Votez  au  mot  Gaule 
les  divifîons,  les  peuples  fie  les  Villes  de  cette 
Province. 

LUGEAT  I Rois  de  France  dans  le  Comté 
de  Fois  dans  la  tnaicrifc  des  Eaux  fie  forêts  de 
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Pamiers,  il  cfl  de  huit  cens  quatre  vingt  feîze 
arpens  fit  trente  deux  perches. 

I.UGEUS  LACUS,  Acb>-iori  matais  ou  Lac 
de  la  Pannonie,  félon  Strabon  *.  Lazius  croit  ’ l-r  p t'-*» 
que  c’ell  le  Zirniizer  fee . 

LUGI,  ancien  peuple  de  l'Ille  de  la  grande 
Bretagne,  félon Piolomée ) . C'cll  le  mêmeque  il.i.c.|. 
Looi. 

LUGIOUNUM,  Villedela  grandeCermi- 
nic,  Iclon  Ptuloinée4,  Joachim  Cursus  croit  a !.*.$.  n. 
que  c'cll  Glogau  en  Sitefie . 

LUGIENS.  Voîez  Lvetews. 

LUGIO,  ou  Lecio,  ancien  lieu  de  la  Pan* 
nonie,  félon  Antonin  r.  Simler  croit  que  c'clJ  < idarr. 
Baih,  Ville  de  la  Baiïe  Hongrie. 

LUGIONUM , Ville  de  U Baffe  Pannonie, 
félon  Ptulooiée  Lazius  croit  qu;  c'ed  la  Le*  * b t.e.  lé, 
gion  d'Anronin  fur  le  Danube. 

1.  LUGNl,  Bourg  de  France  en  Bourgogne 
fur  un  petit  Kuiffeau  nommé  le  Bourbon. 

1.  LUGNl  ▼ I Chartreufe  de  France  en  Cham*  » 8»c«rt». 
pagne  au  Diocèle  de  Langrcs . Elle  lut  fondée  en  **  . 
1 Ida.  par  Gautier  Evêque  de  Langres  oncle  de 
Hugues  111.  du  nom  Duc  de  Bourgogne.  Ce 
Preiat  quita  enfuite  fon  Evêché  pour  s'y  fai* 
re  religieux  , fie  y mourut  1'  an  1x74.  le  jour 
des  Rois. 

1.  LUGO,  Bourg  d' Italie  dans  l'Etat  de  T 
Eglifei  auFerrarois,  entre  Kavenne,  fie  Bolo- 
gne. 11  donne  le  nom  à la  forêt  dcLugo  twm* 
mec  aaciennemcnc  Litania  Silva.  Voîez  ce 
root . 

2.  LUGO,  Ville  d'Efpagne  dans  la  Galice. 

Les  anciens  l'ont  connue  fous  le  nom  de  Lucus 
Aucusti,  ainfî  elle  cfl  ancienne.  C'cll  le  fiége 

d'un  Evêché  Elle  cil  lituee  au  bord  du  Min*  x VAvaac. 
ho  un  peu  au  dcHuus  de  fa  fource  . Elle  étoit  f-|**,^*^i* 
autrefois  beaucoup  plus  grande  qu’elle  n’dl  au*  * 

jourd'liui  comme  il  paruit  par  la  caconference 
de  fes  murailles  fur  IcfquellcSi  à ce  qu'on  ail'u* 
re  I deux  charrétes  peuvent  bien  aller  de  front. 

Du  tems  des  Rois  Sueves,  cette  Ville  étoit  mc- 

irojxilitaiiie  , mais  il  y a iong-tems  qu’elle  oc 

]'  cil  plus.  En  on  y tint  un  Concile  pour 

n-gler  les  Limites  des  Diocêfes  de  Galice  fit  de 

Portugal.  Il  n'y  a gueres*  dEvêchez  cnEfpa*  9T.a.p)«j. 

gne  dont  ta  date  de  l’ereêlioo  loit  ù incertaine 

que  celle  de  1’  Evêché  de  Lugo.  Qiielques  Au* 

leurs  croient  que  le  Roi  Alphonfe  le  Catholique 

te  fonda  en  746.  mais  iis  fe  iromiieni , car  il 

cil  conlhnt  qu'un  nommé  Nitigius  qui  en  étoit 

Evêque  aififla  ï un  Concile  qui  y tue  tenu  en 

jôp.daos  lequel Theodomir Roi  desSuevespro* 

poli  d' ériger  une  nouvelle  Mciropole,  fit  de 

nouveaux  Evéchez  , aHn  que  les  Evêques  puf* 

lent  vilîtcr  leurs  Diocêfes  tous  les  ans,  fit  que 

l'obligation  de  fe  trouver  au  Concile  Provincial 

ne  les  engageât  pas  àdes  voyagesü  longs.  Sur 

quoi  les  Evêques  refolurent  que  l’Evêque  de  Lu* 

go  fcroii  métropolitain  I fie  lui  attribuèrent  pour 

lufTragant  les  Evêques  de  Coïmbre,  deVifco, 

de  Lamego,  d'Egitania,  d'Orenfe,  d'Aflorga, 

d'Iria,  de  Mondonedo,  fit  deTuy.  Mais  cct* 

te  métropole  ne  fubftlla  pas  long-temps  , car 

dans  un  Concile  tenu  à Merida  en  666.  ce  qui 

avoit  été  déterminé  dans  celui  de  Lugo  fut  an* 

nulé  I fit  r Evêque  de  Merida  rentra  dans  fes 

droits  de  Mctropolitain  des  neuf  Evéchez  que 

l’on  vient  de  nommer . Le  Chapitre  de  Lugo 

eil  compofé  d'onze  dignitaires,  de  fiiChanoi* 

ncs,  fie  de  douze  prebendiets.  LcDiocêfc  s'é* 

tend  fur  fuixante  paroilfcs. 

LUGODINUM,  A«oa^ii>«i'|  Ville  des  Ba- 
taves  dans  la  Gaule  Belgique,  feloo Ptoloméc . 

(Quelques  exemplaires  portent  Loncocinvm 
i\:;yaif(rir.  C'cll  la  même  Ville  qu’  Acuonia 
ap- 
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aftpdlc (.u.2dumimchefdesGcrmanic$)  aujourd' 
huiI.Mi»:.  Voïc7.ce  raot. 

LUGUBALLM.  Voiez  I.ucomm*. 

LUGUKF.NSIS,  Siege  EpWcup^l  d’Afrique 
djn;  Il  Numidie.  On  trouve  dir.t  la  notice  H* 
pilcopiie  d'  Afrique  Donit  Evêque  de  ce  lieu 
üintiut  Luf.nrfttfir, 

LUGUVALliUMt  ancien  Lieudc  U gr.in< 
de  Brentçne.  Amonin  le  mer  entre  C«//m£x> 
floritti.rum  & Vorcdi  à dou/c  mille  pis  dupre* 
inier  heu»  & à quatorze  mille  du  fécond.  Mr. 
Gale  croit  que  c'cll  old  CikCEtL  entre  fioul* 
netfe  & Perilh.  Fordun  dit  dans  fi  Chronique 
qiie  Cirleil  avoir  e'tê  dctruic  par  les  Picles» 
it'  avoir  point  encore  dre'  retibli  de  fun  rems . 
Cela  doit  s'entendre  de  l'ancien  Carleil»  car  le 
nouveau  fubfiHoir  du  tems  de  Fordun  . Il  y a 
donc  eu  deut  Carleii»  l'ancien  & le  nouveau» 
l'un  éioitplus  ^loignd  dufoBd,  l’autre  plus  pro- 
che » & c cl)  allez  pour  les  dillinguer  qu'Anto- 
nin  en  ait  appelldun,  LucuvattiuM  ad  Val* 
LUM.  Mr.Gale  comptedouze  mille  pas  dei^/f- 
tttm  Bulpjitm  It  Luguvallium,  favoir  fept  mil- 
le k Wigton,  & cinq  autres  à Carleil.  Le  ca- 
davre dccette  derntere  VtJlc  fc  voit  encore  fur 
la  Rivière  de  Wize  & el)  nommé  Old-Carlcil. 
Hile  cl)  aufTi  <t  XIV.  mille  pas  de  l^erorfisquicll 
Pcrith  , & fc  trouve  fur  un  grand  Chemin  ou 
voye  militaire  . On  y voit  lacaucoup  d' infcri* 
ptions,  de  Datues  rfqueiircs»  de  autres  preuves 
de  fa  grande  antiquité.  L'autre  Laç^nvaUium  , 
n’  é:oic  pas  ttd  Valium  auprès  du  tolié  » & el) 
nommé  limplemeni  Lbt;uivt/f<iriR  par  Antonio 
qui  donne  la  route  depuis  Londres  jufqu'à  celte 
Ville:  & met  Ltt^uvallium  à XXII.  Mille  pas 
de  Baocavum»  BroM^Imm  . Voiez  Lucopi- 
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LUnt.A,  ou  I.UHLFA.  Voïez  Lula. 
t AiIm  Si.  ' LUICHEU»  Ville  de  la  Chine  » dans  U 
Province  de  <>uangtung»  dont  elle  el)  la  neu- 
vième Métropole  . Elle  cl)  de  6.  d.  plus 
Occidentale  que  Pékin  » fous  les  ab.  d.  de 
latitude. 

Cette  Ville  el)  fituée  dans  une  Campagne  a- 
grcable,  & fertile»  & fur  le  bord  de  la  Mer» 
qui  baigne  Tes  murs  du  côté  de  l’Orient.  Elle 
tire  fon  nom  du  Tonnerre  » qui  tomtu  fur  la 
montagne»  d‘ob  il  ht  fortir  une  belle  Fontaine 
& où  iesldabitans  ont  élevé  un  Temple»  qu'ils 
ont  dédié  à l'Efprit  autrement  au  Dieu  duTim- 
nerie.  LesChinois  s'imagir>cnt  qu’il  y a unEf- 
prit»  qui  piélîde  au  Tonnerre»  que  le  bruit  du 
Tonnerre  ef)  l'effet  du  coup  que  l’on  frappe  a- 
vcc  un  marteau  fur  un  grand  tambour,  & que 
lorfqu'il  tombe  c’cl)  une  partie  du  marteau  qui 
fe  calTe.  Ce  qu*  il  y a de  certain  c'el)  que  le 
Tmnerre  grimde  prefque  toute  l'année  dans  ces 
quartiers. 

Le  Lac  de  Lohn  eh  ï l'Occideat  de  Luichru  : 
fes  eaux  font  conduites  dans  cette  Ville  par  un 
Canal»  oh  elles  forment  un  antre  Lac. 

Cette  Ville  a dans  fa  dcpendaoce  trois  Cités  » 
qui  font: 

Luicheu»  Suiki» 

SiûiScn. 

Anciennemment  le  Pats  s’appelloit(7/M:  fous 
la  famille  Ha»^  il  fe  nomma  Stùùeit  : fous  la 
famille  Lram  il  eut  I«  nom  d'H<v/v«,  & fous 
Celle  àcTamÎH^a  on  lui  donna  celui  qu'il  por- 
te aujourd'hui. 

LUiCNE',  ou  St.  AuBtK  ocLuicwa'»  Pa- 
roiOe  rie  France  en  An)ou  . 11  y a des  mines 
de  Charbon  de  terre. 

LUll»  Grande  nation  delaCermaoie.  Stra* 
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bon  dit  * qu’elle  fut  domtée  par  le  Roi  Ma-  * <•  ?• 
roboduus.  Il  y a bien  de  l’apparence  qu'il  faut 
lire  Lvgii . 

LUINES,  ou  Ste.  Geneviève  & St. Venant 
de  Luines»  Ville  de  France  dans  la  Touraine. 

Elle  fe  nomrooit  ci-devant  Maillc'  , & avait 
été  érigée  en  Comte'  en  1571.  elle  fut  enfuite 
acquife  par  Charles  d’Albert  Grand  Fauconnier 
& enfuite  Connétable  de  France»  Louis  XIII. 
r érigea  en  Duché  pairie  en  faveur  de  ce  fa- 
vori en  idip.  Cette  Duché  pairie  cf)  compo- 
fée  de  deux  Comtez  & de  croit  fiaronics.  Vo- 
ïez Maille'. 

LUISA  * » Rivière  de  T Amérique  dans  T 
Ifle  de  Goriquen.  Elle  a fa  fource  au  pied  du  o«iaV  î.' 
mont  Goyame»  quinze  ou  feize  Jieués  i ï Eli 
de  la  Ville  principale  de  f Ifle  & defeend  du 
côté  du  Nord  par  un  Canal  qui  reçoit  pluftcurs 
petites  Rivières  jufqu'au  mont  Cauvas»  où  fe 
feparanc  en  deux  branches»  l'une  court  le  long 
de  la  Calorue  Luisa  & l'autre  prend  le  nom  de 
Toa.  Il  y a dans  cette  mémeltle  un  port  nom- 
mé auffi  Luifi. 

LUITITII»  nom  Latin  d'un  ancien  peuple 
de  Germanie»  dont  le  Paîs  el)  laLuface»  félon 
1'  opinion  commune  » mais  Mr.  Spener  4 fait  * 
voir  que  c’el)  une  erreurdt  que  la  Luface  a éié  **17»-* 
nommée  Pa^ut  Lttzîznrum  Sc  non  pis  Lutico- 
rum,  que  Lurtcii  , Lutitü  , & Luitici  » 
font  un  peuple  tout  different.  LesLuititiensou 
Luticiens  failoit  p-tnie  du  peuple  Wende , avec 
les  Velatabes , & les  Wiltfes  . Ils  e'toient  au 
dclù  de  l'Oder  vers  le  moyen  üge  . A l'égard 
du  Muple  Lucizi  ou  Luzizi,  qui  occupoit  la 
Luface.  Voïez  Lusace. 

T.  LUK.I»  s Ville  de  la  Chine,  dans  laPro*  yAtiu  si. 
vince  de  Hugnang»  au  de'pirtcmcot  deXincheu  "'"*■ 
douzième  Métropole  de  la  Province  . Elle  cl) 
de  7.  d.  40'.  plus  Occidentale  que  Pékin  » fous 
les  zS.  d.  5Z\  de  Latitude. 

2.  LUKI»  ^ Ville  de  laCIiine  dans  laPro*  4 hiiJ. 
vince  de  Kiargfî  » au  départemenr  de  Kieochang 
Cxième  Métropole  de  la  Province.  Elle  ef)  d' 

1.  d.  10'.  plus  Occidentale  que  Pékin»  Tons  les 
27.  d.  4;'.  de  latitude. 

1.  LUkiANG,  f Ville  de  la  Chine»  dans  7 
la  Province  dcKiangnan  ou  Nanking»  au  dé- 
partement de  Lucheu  » neuvième  Métropole  de 
cette  Province.  Elle  cl)  de  o.  d.  2'.  plus  Oc- 
cidentale que  Pékin»  fous  les  51.  d.  5b'.  de  la- 
titude. 

2.  LUKIAKG  » • Fonerefle  de  la  Chine»  sibii 
dans  1a  Province  d' Junnan  au  départemenr  d' 
jungehang,  huitième  Ville  Militaire  de  la  Pro- 
vince . Elle  el)  de  id.  d.  15'.  plus  Occidentale 

que  Pékin»  fous  tes  25.  d.  21'.  de  latitude. 

j.LUKlANGv,  Ville  delaChioe,  dansla  « AiI»»  si. 
Province  d’ Junnan,  au  département  d’ Jung-  *'"**• 
chang,  huitième  Ville  Militaire  de  la  Provin- 
ce. Elle  eA  de  17.  d.  56'.  plus  Occidentale  que 
Pékin»  fous  les  24.  d.  49'.  de  Latitude. 

t.  LULA  '^»  Kivic'rc  de  la  Laponie  Suedoi-  r»  Dii'iiia 
fe.  On  la  nomme  auflî  Luula»  & Luhlfa. 

Elle  fe  forme  de  trois  Lacs  favoir  le  Lac  de  Was, 
celui  deSaile»  & celui  dcRockie.  Leurs  eaux 
s’anulfcnt  dans  le  Lac  de  Lula  d'où  cette  Ri- 
vière ferpencant  tantôt  vers  l'Eft  tantôt  vers  le 
b'ud  virne  fe  Mrdre  dansleColphe  de  Bothnie 
auprès  de  Lublca  Ville  que  l'on  a rapprochée 
de  la  Mer. 

2.  LULA,  ou  Luble'a»  ( le  vêtit  ) Ri- 
vière de  la  Laponie  b'iiedoife.  EiJca  fes  fources 
dans  le  Lac  de  Rame  d’où  coulant  de  rOrieoc 
McridionAl  elle  fe  groffit  dcscaux  que  lui  en- 
Toyem  encore  les  Lacs  de  Tarra  & de  Kian- 
ge , quelle  porte  dans  la  grande  Rivière  de  Lu- 
la 
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3'°  LUL.  LUM.  LUN. 

h auprès  dejocbmoth.  Ccsdcux Kivi«^re$cou> 
pou  le  tropique  , & donocnt  le  nom  de  Lul- 
L< , ouLuklca,  ou  Lut*  L*rM*itK  à laPro* 
vince  qu’elles  arrofent. 

J.  LULA  , ou  Luhle*  Ville  de  la  Lapo* 
nie  au  bord  du  Golpfae  de  Bothnie)  au  Nord 
de  l'Embouchure  de  la  Rivicre  dont  elle  rar* 
te  le  nom  . Elle  dtoit  autrelois  plus  au  Cou* 
chant  & on  voit  encore  la  vieille  Luhlda  bour* 
gade  ï l'Occident  de  la  nouvelle.  Voïci  1'  Ar> 
iicle  Lapon  te. 

LUL1NG5TON  « Bourg  d'  Angleterre  au 
Pa'is  de  Kent  près  de  la  Rividrc  de  Datent  qui 
CDuW  à Dartiord . 

t BAurnAiia  l.ULOA  ‘ , pctitcPiacc  de  Suède  dans  la  Bo* 
^ *7“5*  thnic  Orientale  près  de  Torna . 

LULU.M)  Atb*«p,  fortcrclTe  d’AJle  dans  la 
petite  Arménie)  auprès  dcTaife  lur  uneColli* 
UC.  ZonarC)  Porphyri^dnecc)  Curopalate)& 
• Tfctfâur,  Cedreoe  citea  parOnelms  » en  font  mention. 

1.  LUMA,  Ar->«)  Villedc  l’Arabie defer- 

3 L J.  «.  t^  te  ) Telon  Ptolomec  f . 

2.  LUMA)  Ville d'Alie  proche  le  Me'aodre 

4 TheCuir.  fclou  Nicctas  citc'  par  Ortelius  4. 

1. LUMbARlA)  nom  Latin  de  LombezVil* 
le  Epifcopale  d»  France  en  Gafeogne. 

2.  LU.MBAKIA)  Voïet  Lumhic*. 

s Piin  l).e.  LUMBbKlTANi  i,  ancien  Peuple  d’Erpa* 
I*  gne  dont  la  Ville  de  Lumbie*  coiilèrvc  enco- 

re le  nom. 

LIJVIBIER)  ou  Lombie*  ) petite  Ville  d’ 
Efpagnc  dans  la  haute  Navarre  fur  laRividrcd’ 
IratO)  ob  elle  reçoit  le  torrent  d’ Ochagavic  ) 
dans  laMerindjJc  deSunguciTaf  & à une  lieue 
lie  SangiteiTa.  Le  nom  Latin  dl  Lumbaria.  Le 
Peuple  eil  nomme  par  Pline  ‘ Lumberitani. 

' * LUMELLO,  ou  Lavmsllo.  Voïez  Lau- 

MELC-UM. 

LUMME'-Aa)  ou  la  Rivie'rcde  Lumme . Pe- 
tite Rivière  de  Suède  dans  la  Schone , félon  Pon- 
7 EJ.  1703.  tanuscicé  par  Mr.  Baudrand  7, 

LUMONF.  ; lieu  d'Italie  dans  la  Ligurie  en- 
tre Aibintimilium)  & le  foinmet  des  Alpes  fut 
« limer.  Jj  route  d'ArleS)  félon  Antonin  ®. 

«ppA'ltic  LUMSA  V)  ou  Lomsa,  petite  Ville  de Po- 
logne  au  Palacinat  de  Ma/ouiC)  au  t>ord  Mé- 
ridional de  la  Rivie'rc  de  Narew , aux  confins 
de  la  Podbquie. 

t.  LUNA)  ancienne  Ville  & port  dcMerd’ 
Italie.  La  Ville  ètoit  dansl'Etruric  au  bordO- 
ricncal  de  laMacra)  près  de  Ton  embouchure. 
Il  ne  faut  pas  confondre  la  Ville  & le  port  de 
Luna.  Nous  parlerons enfuite  duport)  il  ell  ici 
qucilion  de  la  Ville,  il  n’en  relie  plus  que  les 
ruines.  Elle  ètoitpeiite.  Elle  e(l  ancienne,  & 

10  I remarquable  par  Ion  port.  Plinedit  ’^Pr/munr 

£ir.m.e  cppiJum  poriu  ncbtlt.  ElleètoitclTc^i- 
vement  la  première  quand  en  venant  de  la  Li- 
gurie on  avoir  palfd  la  Macra  qui  en  failoit  la 
lèparation.  On  en  appelle  aujourd'hui  les  ruines 
Luna  Distautt*  . Cependant  elle  donne  fon 
nomi  un  Canton  appelle  la  I.unegiane. 

a.  LUNA  SILVA)  Foréideb  grandcGer- 

11  i S.C  n.  manie.  Elle  e'toir,  félon  Ptolomec  au  def- 

fous  des  Qiiades  & au  delTus  du  Peuple  Baevû 
qui  l'ctcndoiem  jufqu’aa  Danube.  Cellarius  ju- 
ge par  cette  polltion  que  la  Forêt  de  Lunaètoit 
dans  la  Moravie  h la  fource  de  ta  Rivière  de 
Morave . 

j.  LUNA  ) Bourg  d’ Efpagne  en  Aragon , à 
huit  lieues  de  Siragoce.  <2'  cioic  le  lieu  de  la 
nailTancc  de  Pierre  de  Luna  qui  crant  élu  Pape 
le  it.  Septembre  1^94.  prit  le  nom  de  Benoît 
XHL  & mourut  dans  fon  Schifme  en  1424.  a- 
près  avoir  e'tè  antipape  durant  trente  ans  . On 
met  comfflunèmcm  ï l^na  l'ancicnoe  Ville  des 
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Vafeons  nommée  Fanm  CalltrHnt . Zurita  la 
place  ï Gurrea  autre  Bourg  de  l’ Aragon  fur  ie 
Galleeo  ^ cinq  lieues  dcSaragocc. 

4.  LUNA)  ou  LummA)  lieu  de  la  Gaule 
Lyonnoife  à dix  lieues  , ou  quinze  mille  pas 
deMafeon,  félon  ritincraire  d'Antooin.  Sim- 
ler dit  que  c’eR  Clugni,  & qu’il  faut  peut-être 
lire  dans  cet  auteur  Cluhia. 

LUNÆ  INSULA)  petite  liteau  détroit  de 
Gibraltar.  I]  y avoiiun  Temple  dédié  apparcm- 
fflem  h la  Lune,  car  Fcllus  Avienus  dit 
SeJ  /i  ’yvhtntoj  f rte  quem  fuhegmt 
Adiré  Tannm  , pu.paet  ad  latru  infiilrtm 
Agett  Qarin<\m  Ô*e. 

r.  LUNÆ  MONS)  Ztxn'nn  ifn  Cap 
& Montagne  de  b Lufitanie , félon  Ptolomée  . 
Le  nom  moderne  cIIEl  Cabo  dc  la  Roca}  Ï 
flz  Iteuës  de  Lisbonne. 

a.  LUNÆ  MONS  . Ptolomée  *4  fur  une 
tradition  peu  fondée  place  des  Montagnes  de 
ce  nom  bien  au  de  là  de  l'Equateur,  & y met 
les  fourcet  du  Nil.  Qu’il  y ait  des  Montagnes 
en  CCS  quirtiers-ia  cela  cil  alTez  vraifembla- 
blC)  mais  il  cil  certain  que  les  fources  du  Nil 
font  bien  en  de^à  de  t’ équateur  & n'ont  rien 
de  commun  avec  ces  Mor.tagnrs  . Les  anciens 
conooilfoicnc  très-peu  ce  Pais  là , ils  conjcflu- 
roient  feulement. 

I.  LUNÆPOR’fUS,  ColphedclaMcrme- 
diterraur.éc)  c'cll,  ditStrabon  ■>  un  très-grand 
èlt  très  beau  port  qui  cnjcrmeplufîeurs  ports  qui 
tous  ont  alTcz  de  profondeur  auprès  du  rivage. 
SiJius  Italicus  dit 

Tune  quoi  a nivth  exegh  Luna  metalUtf 
Jnjîgnif  pirtMt  Jiio  non  Jfuetio/ior  altère 
Jmumeraf  eepijje  rater  0“  claudere jteatum  . 

I.  LUNiE  PROMONTORIUM,  Promon- 
toire de  la  Lulitanic.  Voïez  Lun.<e  Mons  i. 

a.  LUNÆ  PROMONTORIUM  , Pro- 
montoire d'  Italie  , auprès  du  port  de  Luna, 
félon  Ptolomée  *7  . 1|  èloit  de  quarante  cioq 
minutes  plus  méridional  que  la  Ville  même  de 
Luna. 

LUNAN  **)  FortcrclTe  de  (a  Chine  , dans 
Ja  Province  d’juonan  ,au  département  de  Ching- 
kian  ) cinquième  Métropole  de  fa  Province  . 
Elle  eil  de  15.  d.  49'.  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin, fout  les  Z4.  d.  gi'.  de  Latitude. 

t.  LUNOEN  *4  , en  Latin  Lundwum  Sca~ 
ttorum  , Ville  de  Suede , dans  la  Province  de 
Schâne  donc  elle  eil  la  Capitale.  Elle  a été  au- 
trelois beaucoup  plus  conûdcrablcqu'clle  o'ell  i 
prefent)  & c'étoit  le  Siège  d'un  Archevêché 
qui  avoit  lix  fulTragants  coDanemarc,  dont  la 
Province  de  Schâne  laifoitpartie;  maisen  11S38. 
les  Danois  la  cederenc  aux  Rois  de  Suede  qui  1' 
ont  gardée  depuis  ce  temps-U  quelques  efforts 
que  le  Danemarck  ait  faits  en  toute  occaGon  pour 
s'en  reffaiûr.  Le  Roi  de  Suede  Charles  XI.  y 
érigea  une  UniverGté  en  1668  ; & on  y a vu 
d' allez  grands  hommes  entre  autres  le  célèbre 
Samuel  PuHcndorff.  Elle  n’cll  pas  bien  peuplée 
cil  fans  murailles,  aulicu  du  Siège Archi-£- 
pifcopal  dont  elle  jouiHoit  depuis  le  commence- 
ment du  Xli.  Siècle,  elle  n’a  qu'un  fimple  £- 
vèque , qui  eff  de  la  Conlenîoo  d’Augsbourg  la 
feule  Kcligioo  qui  fois  fouffcrtc  en  Suede.  Ce 
fut  près  de  cette  Ville  que  Chrilliaa  V.  Rot 
de  Danemarck  fut  délait  en  Bataille  rangée 
par  Charle  XI.  Roi  de  Suède  le  14.  Décembre 
1676. 

Z.  LUNDEN  *4,  petite  Ville  ou  Bourg  d’ 
Allemagne  au  Cercle  Oe  la  Baffe  Saxe,  dans  le 
Ditmarle , à l'Orient  de  la  Ville  de  Toningeo , 
aux 


iiOra  MaHt 
V.  |4r. 

riLa.c.j. 

lAUi.ûifiM 

>I  1-  S* 
if  Lt. 

ry  l.f.c.i. 

it  AiTu  gu 
nrafis. 

tSBAUntAMB 


SO  ZtTLXK 
SSMR.  fup«C. 
Topojr.  p. 
iCj. 


Digitized'bvLjC  -4li- 


LUN. 

iux  cnniîr.s  du  S.'cswig,  a:rez  proche  de  l’Ep- 
diir.  Elle  ajptrtient  au  Djc  de  HolJcin. 

LUNElSOURGj  Ville  d’Allemagne  au  Cer- 
cle de  Baffe  Saxe  dans  ua  Duchd  particulier  dont 
elle  cil  la  Capitale  6t  auquel  elle  le  donne  elle 
même*  Rico  n’ell  plus  ordinaire  que  de  cher- 
cher des  Etymologies  des  noms  des  Villes  oui 
font  devcoues  importâmes  avec  le  temps»  plus 
les  commencemens  en  font  obfcurs»  plus  l’Ecy- 
mologilte  a beau  jeu  fur  tout  quand  uo  nom  cil 
fufceptible  de  pluHcurs  allufions  . Lunrbaurg  e 
donnd  lieu  auxcooieilures.  Lesuos  dérivent  ce 
mot  de  U Lune.  Car  il  n'ell  ici  qudlion  que 
des  deux  premières  fyllalies  » la  demierc  ne  laif- 
fe  aucune  difficulté  . Pour  trouver  un  rapport 
entre  la  Lune  &Luncbourg»  on  a imaginé  que 
Julc-Cefar  que  l'on  fuppoic  gratuitement  avoir 

r métré  la  Ocrminlc  iufqucs'ià  » drclTa  fur  le 
aut  de  ta  Montagne  quieli  au  delTusde  la  Vil- 
le une  Hatue  qui  dura»  dic-oo»  jurquau  temps 
de  Charlemagne  qui  reoverfa  cette  Idole  . On 
ne  fait  pas  bien  qui  le  premier  a avancé  cette 
anecdote,  mais  elle  üt  du  bruit  au  XV.  Siècle 
& après.  L’Auteur  qui  a traité  des  Landgraves 
de  Thuringe,  & qui  fe  trouve  inféré  au  1.  To- 
me du  recueil  de  Pulorius»  dit  que  Jules  étant 
dans  la  Saxe  » & plein  de  vénération  pour  la 
Lune  dont  il  vit  les  raions  durant  une  nuit  fur 
une  certaine  Montagne,  il  y bâtit  la  Forteref- 
1 fe  de  Lunebourg  . François  Ireiiicus  ' dit  que 

C«i«.i.ie.  Jule  Cclar  bâtit  uncMiiloo  de  Campagne  ï la- 
quelle il  donna  un  nom  pris  de  h Lune,  que  la 
Batuc  de  la  Lune  y demeura  julqu'au  temps  de 
Charlemagne  qui  renverfa  cette  llatue,  Villa  a 
Juh«-Calare  temJita  eji  Ù"  a Lutta  y Liiax 
enim  fiinulaernm  ufyite  ad  Caroli  mi^tii  tempf 
ra  illif  rtntan/evat . Carclur  aiitfmJiMuam  haut 
• '•  fujluUt.  MunllcrdansraCosnjogtapbic*,  Geor- 
ge Bruyndans  fon  livre  des  principales  Villesde 
s 1. 1.  a. }!.  |ou(  l’univers  î » Jaques  Spiegehus  dans  fet  Notes 
fur  rAu<lri3dede  Richard  bartolin , Adrien  Ro- 
main dans  le  petit  Théâtre  des  Villes  ; David 
Vechner  dansl’Abrege'  de  la  Germanie  & quan- 
tité d'autres  ont  répété  cette  penfée  comme  des 
Echos.  Prefque  tous  s’  accordent  h mettre  on 
culte  de  la  Lune  établi  dans  ce  Païs  par  les  Ro- 
mains pour  bafedu  nom  de  Lunebourg.  Et  tous 
le  difctit  fans  en  apporter  ancune  autorité  qui 
ibit  recevable.  Mais  ils  ne  s’accordent  pas  lut 
la  duiéedc  l’idole.  11  y en  a qui  difent  qu’el- 
le fut  renverfée  en  premier  lieu  par  Ægitle  1’ 
uo  des  feptaote  difciples  de  Jclus-Chrill  \ eo- 
fuite  relevée , & détruite  par  Suibert  Ëvéque 
de  Ferden . D'  autres  difent  comme  nous  )'  a- 
vons  remarqué  qu'  elle  fut  détruite  par  Char- 
lemagne. Mais  U l’un  de  ces  deux  fentireens 
ell  vrai  que  fera-l-on  du  témoignage  d'André 
4 U T«ît.  Alihimmcr  qui  dans  fes  Notes  fur  Tacite  dit  4; 
&r«tn.  •.  pimjjque  ajoute  que  la  Deelfe  Ifis  étoit  adorée 
chez  lesSueves-SemmoDs,  c’ed  Lunebourg  Vil- 
le fameufe  & dont  les  h^jitans  font  remplis  d’ 
liumtnité  » oâ  I’  on  voit  encore  aprefeni  dans 
une  Forteienc  élevée  au  deflus  du  Mont  appel- - 
lé  Kalck'berg»  la  flarue  d'IOs,  c'ellh-dire  de 
la  Lune  rcpiefentée  avec  des  Cornes  telles  que 
les  a une  Lune  de  trois  jours . Celte  llaïue  etl 
dorée»  & les  Sénateurs  de  Lunebourg  U mon- 
trent encore  aujourd'hui  à ceux  qui  demandent 
à la  voir. 

Les  Poètes  n'ont  eu  garde  de  négliger  cette 
idée:  auffionc-îli  appellé Lunebourg  Üa»s Lu- 
ne , ou  Phoebcs &Sct.cNopai.ts.  Les  témoi- 
gnages en  ont  été  recueillis  par  Sagiuartus  dans 
U difTcrtaiion  fur  1’  origine»  & les  progrès  de 
Lunebourg,  publiée  âjene  enid8a.JcanSchil- 
sLs.e.  c*  ^ Peuple  Cattei  dit  coolor- 
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mement  ace  préjugé:  de  même  que  IcsChcruf- 
ques  Peuple  voilin  donnèrent  le  nom  de  1a  Lu- 
ne â leur  place  de  Lunebourg,  parccque  la  plu* 
pare  des  anciens  peudes  habitoient  des  demeu- 
res confacrées  en  J’  nonneur  des  divinitez,  de 
même  vous  trouverez  que  notre  nation  a nom- 
mé Juin  du  nom  de  la  Lune  une  Rivière  & un 
Village»  Lutit  ftuvium  Cr  Luntburs/n  Pa^unt  ; 
outre  cela  Haielunf.j  de  la  Rivière  Ilajiui  & 
du  mot  Lunt  combinez,  & enfin  Lukikcek» 

Lunenti  , & Loenen  qui  font  des  noms  de 
Village. 

Ces  bonnes  gens  avoientfi  bien  la  Lune  dans 
la  tête,  qu'ils  en  ont  mis  une  dans  les  armes  de 
la  Ville:  & fur  la  monnoye.  Cependant  cette 
opinion  fl  généralement  reçue  dans  des  tems  d* 
ignorance  n’a  pas  même  une  ombre  de  vraifem- 
hiance.  Quelle  apparence  en  effet  que  des  Al- 
lemands aient  été  prendre  un  nom  Latin  & un 
mut  Teuton  pour  en  compofer  le  nom  de  leur 
Ville  I Si  ce  Peuple  adoruit  la  Lune  n'  avoit-il 
que  le  mot  Latin  pour  la  nommer  ? Si  on  ré- 
pond que  cela  efl  arrivé  à Mertsbourg»  à Sol- 
twedcl  & â Ifcnach,  & autres  femblables,  on 
n'  avance  rien  fînon  que  la  chofe  ell  faulfe  de 
ces  Villtsauin  bien  que  de  celle-ci , & que  Mars 
le  Soleil  » & Ifis  n’ont  pas  plus  de  part  aux  noms 
dcMcnsbourg,  deSoIiwcdel  & â’ifenafch,  que 
la  Lune  en  a â celui  de  Lunebourg . Aulfi  Schet- 
ferdans  Icsantiquitcz  d’Upfal^  a-t-il  nié  le  tout  «c.  1 
fans  aucun  détour . Les  Komatnt  n'  ont  jamais 
eu  rien  â commander  à Lunebourg , encore  moins 
Jules-Cefjr  que  les  autres.  Albin  Crantz  Hi- 
florlen  fage  À favant  ^ fe  moque  ouvertement  y Sha«  i.t. 
de  cette  fable  de  l’idole  de  la  Lune.  HcniiMei-  ^ **^**‘*' 
bom  n’  en  pcr.fc  pas  plus  honorablement  dans  ** 
fon  Hifloirc  de  Bardewtc  . Albert  Cr.intz  tire 
l'orieine  de  Lunebourg,  d'un  lieu  voifio  nom- 
mé Lune  fur  le  Ruilfeaa  d'EJmcnov»  ob  dejh 
de  Ton  tems  étoic  un  Monaflere  de  filles  établi 
depuis  quelques  fiéclcs.  Ce  Monallére  de  Lune 
ell  fort  connu , & Mcibom  en  place  la  fonda- 
tion eu  l'annc'e  tiyi.  & il  donne  le  nom  h une 
des  portes  de  Lunebourg  nommée  la  porte  de 
Lune.  Meibom  croit  que  ce  fut  le  meme  lieu 
où  fut  tué  Witzan  , ou  Winntzim  , ou  Wirt- 
zam  Roi  des  übotriics  . Ce  lieu  cil  nommé 
LuiNi  par  le  moine  d’  Angoulcfme  * , Liu-  IAJaa.7fy. 
K I dans  les  annales  de  Fulde , & A i L i u N t 
par  Reginon  de  l'Abbaye  de  Pruim.  Si  T on 
étoit  bien  fâr  que  Lunebourg  n'  eût  été  bâti 
que  quelque  tems  après  le  Mouallere  de  Lu- 
ne & pour  en  afiurcr  en  qurljue  façon  la  pro- 
icclion,  r Etyrool^ie  d’ Albert  Crantz  feroie 
très-bonne.  Quantitéde  Viliesduivent  leur  ori- 
gine & leur  nom  \ des  Monalleres.  Mais  il  y 
a apparence  aucootraire  que  Lunebourg  efl  plus 
ancien  que  le  Monallcre  de  Lune. 

Quelques-uns  le  deris'cot  du  nom  de  la  Ri- 
vière qui  y pafl'e.  Etienne  Rittcr  dit  4;  Lune-  e c<^fino. 
bourg  prend  fon  nom  de  la  Rivière  qui  l’arrofc  faTinri»'^ 
appcîlée  £/mrnow  , comme  qui  diroit  Elvtwm 
à caulé  des  onze  Ruiffeaux  qui  s'y  viennent 
rendre  , on  1'  appelloit  anciennement  Lunew  . 

Celte  dérivation  du  nom  de  la  Ville  prife  du 
nom  de  la  Rivière  cA  auffi  employée  par  Chy- 
trarus  & par  Schedius  " ç le  mal  qu'il  y a L 

dans  cette  opinion  c’cA  que  le  nom  de  Lunow 
ne  fe  trouve  doniré  h cette  Rivière  par  aucun  CernuB. 
ancien  écrivain  & qu'il  ne  s'en  trouve  aucune 
trace  ni  dans  les  anciens  aéles  , ni  dans  aucun 
titre.  D'autres  tirent  ce  nom  du  Lin  qui  félon 
eux  croît  en  abondance  dans  ce  P.iîs . Mais  il 
n'y  en  croît  pas  plus  qu'ailleurs,  & ce  qu’on  y 
en  a ne  valoii  pas  la  peine  de  donner  ie  nom 
à la  Capitale  du  Pau.  Je  fais  grâce  auLcéleur 
de 
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de  U to»r  de?  Lions  Lrùjn-u  P/rf<>i f rndarge 
bi£.irç  de  la  Langue  Gtccque  » de  U La- 
une. 

J.C  Djchc  de  Lunebourg  ii'  e'iuit  pis  halitif 
p.ir  les  Citcrulques  comme  bien  des  Auteurs  V 
iiiit  dit)  nuis  pir  Je  Poiple  nommeC^/»» Afj* 
fores.  Ce  ne  font  ni  lesuus  ni  lesautres  quiont 
bâti  Lunebour.^.  l e nom  dcCuwi  fc  perdit  peu 
3 peu,  & te  Pjîs  le  tiuuva  avec  le  temps  feus 
la  do'uination  des  Saxons  ; qui  s'  accrut  bcj>i- 
coup  par  l'appui  ^ les  bienfaits  qu'ils  reçurent 
des  b'iant^ois  p >ur  leur  avoir  aide  à tnctlre  2k  la 
laifufi  Harmtfiif'id  Roi  de  Thuringe  . Les  Sa- 
xons devenus  puifTants  b.itirent  des  Villes  qui 
tlcvinrciu  grandes  \ bien  peuplées.  Il  y a bien 
de  r.i|ip  rince  qu‘il$  élevèrent  une  Forterclfc 
&u  Kakk'ixig^  éic  peu**étxe  celte  Fonercile  t :C 
elle  cmpînicti  par  lesTran^ois  pour  réprimer  tes 
I.txoNs.  Dins  les  annales  de  France  il  cd  par- 
lé de  ces  Linons  !l  l'annce  8o.lf.  L'Ann.ili.)e  A- 
nonvtne  que  Fithou  a publié,  Reginon  Abbé 
de  Fruim  & F.gl)inarten  |urlcnt  aulil.  Albert 
AMvi de  Stade  les  nomme  mal  LiLouesât  Adam 
di  Lume  LiNcosrs.  Ces  Linons  b la  veriti  é* 
toient  au  delà  de  t'Elbe  fous  le  régné  de  Char- 
Icuiigne , Si  occupoient  un  Canton  du  Mtckcl- 
baarg  . Bangcit  dtns  fes  doclcs  notes  fur  la 
chronique  d Helmold  croit  qu'ils  palTcrent  l'El- 
t'c  p'iifqu’il  les  explique  p-xr  le  Peuple  du  Pais 
de  Liinebiuirg  . Crs  Linons  furent  fins  duute 
cumpits  fius  le  nom  de  Slaves  que  doimercnt 
Henri  I.  Roi  de  Germanie  & fou  tîls  Henii  & 
enlin  Henri  le  Lion. 

■ I.  Albert  Crante  ' attribue  la  fondation  delu- 
Dvbourç  à [Icrman  Bilmg  nouveau  Duc  de  Sa- 
l* jf xc  crée'  par  Otloo  I.  Munller  l’a  fuivi  * & plu- 
üeufs  autres  de  meme.  Craïur  aioute  qu’ Her- 
man bâtit  non  feulement  le  Château,  mus  en- 
core un  Momlfi-re  du  litre  de  Si.  Michel  dont 
le  premier  Abbé  tut  Louis  tiré  d-t  Muiiallcre  de 
St.  Pantale'on  de  Cu  ogne  fous  la  reiile  de  St. 
Iknoii  . 11  le  dit  eneuic  dans  fun  Hidoire  des 
} I t.e.ts.  Métropoles  3 . Ircnicus  4 , Chvir.ejs  $ , & 
4 Ei.r^<r.  Benius^  & quantité  d autres  Je  difcnt  aulfi . Sa- 
fs'j'*>n  l'I».  «fw**  ce  MuiuiJerc  bien  plus  ancienôc 

aiani.  mu!  rapoitc  un  Hi.lorieo  qui  en  u.er  la  fomUtiun  à 
2 t.^""nrn».  J'ii,  ço6.  & l’attribue  à Oitoii  Due  de  S.nc  P<- 
I jç  dQ  Hcnii  rodclcur.  Chytiaris  lui-n.éuic  dit 

dans  le  meme  livreque  j’aicité,  que  iong-rems 
avant  Henri  le  Lion  la  Forrerefic,  Ht  l.i  Ville 
de  Lunebourg  fubtiiloicnt , Ht  aj  iutcquc  IcMo- 
naileie  qui  cit  fur  la  Montagne  avoit  cié  d'a- 
Lnd  bâti  par  St.  Suibert  Lvéquc  de  Ferde  Je 
enfuire  orne  par  Otton  le  Grand , Duc  de  Sa- 
xc  . Herman  Billing  lui  fit  fans  douce  du  bien 
puifqu'il  y fut  enterre'  en  1473.  H Y 33ic- 
me  (les  religieux  au  rajiorc  de  Luifius. 


Incl^tut  kir  funéiai Biîinf  fierm.inmtt  ru«rrr, 
Jiijhtuit  ejim  : Benno  pofl  inclytut  Mimtf 
T ers f HS  birst  be>  »kartlus  mu»it  O"  an^etf 

PrjSiiia  ilj'ir , , auriqne  T aUlium . 


Ce  morceau  nous  apprend  que  non  feulement 
Herman  B-birg,  mais  encore  fon  AU  Bcniion 
& Ion  petit  ntv  Bernard  embellirent,  & dotè- 
rent à l'cnvi  ce  JVluoadeie.  Il  s'y  forma  mê- 
me me  Ecole  fort  cchilue,  & Ad..m  de  Brè- 
me dit  qucGodcfcalc  AU  d’üdon  Kui  des  Sla- 
ves y fut  iniUuti  dans  les  Iciences . 

Ce  MonaiUrc  de  St.  Michel  St  le  Château 
auprès  du  quel  il  écoit  font  les  cumnienccmcns 
de  Lunebou’g . La  Ville  fc  loimapeu  à peuau 
pied  de  la  Montagne  i dt  c'ell  apparemment  une 
de  CCS  Ville»  qui  turent  fortihév»  dans  la  Saxe, 
& dans  la  lliura.gc  fous  le  règne  de  Henri  J* 
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oifclcur  qui  avoit  commande'  qu’on  fermât  de 
imirailles  les  Villes  afin  d’y  retirer  les  biens, 
& les  habitant  de  la  Campagne  , & qu’ainfi  V 
on  prévint  des  ravages  pareils  à ceux  que  lesHon- 
grois  vcnoicnr  de  faire  en  AIJein.tgne.  Quoique 
K;  1 liAoriens  ne  nomment  point  Lunebourg  ji.u- 
mi  CCS  Villes,  on  peut  néanmoins  juger  qu  elle 
en  croit  une,  puis  qu'aufî.tAt  après  le  règne  de 
cet  Empereur,  ta  Ville  & les  Salines  de  Lune- 
bourg  commencèrent  à aquerir  de  la  réputa- 
tion j car  0;ton  I.  donna  la  Dîme  des  Salines 
an  Mon.allerc  de  St. Michel.  Ditmar  de  Mers- 
bourg  noitmie  cette  Ville  Lvimberc,  à l'oca- 
Aon  d'un  alîme  qui  s'y  ouvrit  fous  t' Empire 
de  Henti  H.  l'an  lotq.  Le  Duc  Beiti.ird  petit 
Alt  d'Herman  Bnling  étoit  alors  maître  de  Lu- 
nbourg.  Bennon  fon  Pere  à qui  il  avoit  luc- 
cedé  étoit  mort  en  lolo,  & lui  même  il  mou- 
rut en  1062.  fa  régence  fut  trop  inquiète  pour 
être  avamageufe  à fes  fujeis,  & la  Ville  ne  At 
pas  de  grands  progiès  durant  larevulie  dcBcr- 
11.111]  cuniie  l'Empereur.  Son  Als  OrJulle  plus 
paciAque  n’  eu;  que  quelques  dcmêlei  avec  I’ 
Evêque  de  Bteme,  U as  ce  les  Slaves  dont  il 
fe  lira  aller  mat.  Magnus  Als  d’Ordiilfe  rcfi- 
doit  â Lunebourg  quand  Butue  fils  de  Codrcale 
Prime  dcsObonifcS  vint  implorer  fon  fccours 
Contre  Crucoti  Pnni.e  de  Kugen  qui  l'avoit  dé- 
pouillé de  fon  Etat  . Je  ne  puis  vous  accom- 
p.g.ier  moi-m.  oiecn  peifonre  parce  que  je  fuis 
icicnu  ici  par  nies  piop.-cS  affaiteS,  dit  M-gnus 
au  Prince  des  Uv'otiius;  mais  ;e  vous  donne- 
lai  les  Bardes  (ou  htblt.ms  de  Ba.dcwic  ) les 
Siotmincns,  les  Ho.laus  & les  Th.-iraarchcs 
dont  les  lora-s  vous  aideront  à fuutcnir  quelque 
tems  Uifori  de  vos  ennemis,  St  moi-meme  s’ 
il  le  taur  je  vous  fuivrai  de  foir  près . Ce  paf- 
lage  Lut  vuir  que  no»  feulement  M.ignus  potfe- 
doit  Lunebuu'g  St  Bardcwic  Ville  alors  grande 
& P'iiiianu' , mais  eueure  le  Siormar,  le  Dit- 
marfe,  & le  Holitcia.  Ces  enipêehciv.ens  qui 
atrêtuieni  Magnus  font  cxpltqmz  p.ir  Adam  de 
B;ême.  II  éiuit  â la  veille  de  fe  marier,  &ce 
nuriage  dunue  lieu  de  croire  que  l’anciea  Palais 
ducal  dcLuheb'aurg  fut  bâti  ou  au  muins  com- 
mencé â celte  uccafion.  Les  querelles  d'Henri 
IV.  contre  les  Pruices  de  Ja  Maifua  de  Saxe, 
querelles  qui  drg.ncrérent  en  une  guerre  très- 
langUnte  donccrcoc  lieu  à la  conlcrcuce  qu'l  len- 
ri  eut  avec  2>ucnonRoi  dcDinemarc:  plufieurs 
mettent  cette  entrevue  â Luncbouig.  Sagittarius 
prouve  que  cela  ne  fe  peut  pas  St  que  ce  lut  \ 
Bardcvic.  L'Empereur  ne  prit  Lunebourg  qu 
après,  li  ne  garda  pas  Jong-tems  cette  Vilie& 
Herman  oncle  de  Magnus  la  reprit,  St  délivra 
fon  neveu  que  l’Empereur  tenoit  prifonuicr.  Lu- 
ncbuurg  cioit  dé;â  une  fort  giande  Vtile  eppi- 
à.'im  rtijumum  en  loy^.feloti  le  témoignage  de 
Lambert  d'AirchatTenboiirg.  Ccladetniic  le  té- 
moignage des  Auteurs  qui  veulent  qu’Henri  le 
Lion  Als  d'Henri  Je  fupcrüe  Duc  de  Bavière  aie 
fait  bâtir  Lunebourg  cu  1 190.  des  ruines  de  Bar- 
devic;  pu'is  que  fept  ans  avantladciiruCâionde 
cette  Ville  Lunebourg  étoit  déjà  non  fculcmcDC 
une  Ville,  mais  une  très-grande  Ville.  Tout 
ce  qu'on  peut  accorder  c'ctl  qu'elle  s’acrut  co- 
corc  des  ruines  de  fa  voifinc  , St  qu'elle  pro- 
Ata  de  Tes  habiians,  St  de  fon  Commerce.  11 
ia.ut  peut-être  alors  augmenter  l’ enceinte,  Je 
faire  de  nouveaux  murs.  Maïs  ce  n'cil  poioc 
Ji  Lire  bâtir,  encore  moins  londcr  une  Ville. 

Magnus  étant  mort  fansenfans  cu  lied.  Hen- 
ri V.  donna  le  Duché  de  Saxe,  â Lothaire  Com- 
te de  Supplinbourgi  qui  fut  Roi  de  Germante 
après  lui  . Ce  lut  ce  Lothaire  nommé  en  La- 
tin LhiIcsus  St  en  Aiieoiand  Lutter,  qui  fonda 
CQUC 


Digitrzed  by  G» 


« Kr4»l;.S*> 
xc.it. ^7. 
& iMifopJ  tt 


» Hvltnr.ld 
Chfon.  SU*« 

fl. 


LUN. 

entre  Brunfwic&HcImrtjdt  le  Monaflcrcnom- 
m<f  Mon.i/lcrium  Re^io- LuttaaHum  . 

Lutter.  uAbledc  1j  tooda(îondi  du  l.  d'Aoùc 
1155.  Lochaire  e'tant  parvenu  ï U fupre'me  di> 
gnuc  de  rbmpire  donna  le  Ducliè  de  Saxe  \ 
ion  gciulre  de  Bavière  furnomme  tefuperbe  i’an 
11^6.  m.iii  Conrad  111.  Duc  de  Suaire  aVant  fitc- 
ceUc  à Loihairc  en  dépouilla  Hcnrif  & confc* 
ra  le  Duché  de  Saxe  ï Allrert  l'ours  qui  entre 
autres  Villes  & funercfTcs  enleva  au  Duc  de 
Bavière  tunebourg  en  iijH,  avec  Bardcvic  St 
B«fme  II  n'en  jouit  pas  loc.g'tcms,  cat  Hcn* 
ri  aidé  par  l'impératrice  (a  belle  niere  s'en  rcf« 
failit)  alhcgca  Lunebourg,  le  prit  & fc  rendit 
maître  de  toute  U Saxe  . 11  mourut  en 
& fût  enterre*  aupiès  de  fun  beaupere  au  Mo- 
nailcredc  Kettht^Lutter . Son  HIs  Henri  le  Lion 
lui  fucceda  « c’cll  le  m^me  qu'un  gros  d'écri- 
vains érigent  mal  ï prop-js  en  londatcur  de  cet- 
te Ville  * . Il  denicuroit  ^ Lu.tcbourg  avec 
Clcmcnce  de  Zafnngeo  fa  femme  bien  des  an- 
ne'es avant  ladctlruclion  de  Bardcvic;  en  117a 
il  fit  un  voïage  de  terre  Sainte  pour  un  vtru 
qu'il  avoit  fait  & fut  accompagné  par  Bcrthold 
Abbé  de  Luiicbourg;  Si  mit  deux  ans  à ce  vo- 
ïage.  Les  corqucits  de  les  guerres  de  ce  Prin- 
ce n'appartiennent  point  à notre  Plan  ; je  re- 
marquerai feulement  que  1'  Empereur  Frédéric 
avec  qui  il  fc  brouilla  lui  prit  Lubec,  de  vint 
devant  Lunebourg  auquel  il  ne  ht  point  de  dé> 
gât  f parce  que  la  Duthclfc  Ht  voir  que  cctie 
Viîle  lui  leooit  lieu  de  Douaire  . L’Empereur 
nelaifTa  pas  d'y  entrer,  car  Henri  fc  vo'unt  ré- 
duit aux  dernières  exiremiicz  l'y  vint  trouver 
Ibus  un  fauf  conduit  . L'on  convint  des  Préli* 
tninaircs  de  1a  réconciliation  fe  Ht  à Erfort, 
moyennant  quoi  on  lui  rendu  Ion  patrimoine, 
c’cH-à-dire  ce  que  Loih.iirc  avoit  polUdé  avant 

Îiu'il  obtint  le  Duché  de  Saxe.  Luncb.iurg  étoit 
ans  doute  de  ce  Patrimoine  . On  voit  même 
que  les  villes  de  B;  anlwic  dt  de  Lunebourg  font 
exceptées  de  ce  qu'on  lui  6ra  . Une  des  condi- 
tions de  i'Amniiiie  que  l'Empereur  lui  accor- 
duit,  ccltque  pour  calmer  ksirunbles  qui  éto- 
îeiucrcs  grands  il  le  rclirctoit  pendant  trois  ans 
liors  de  les  Etals;  il  les  alla  paifer  en  Angle- 
lcrie  chea  le  Koi  dont  il  avoit  époufe  ta  Uile 
Mathilde  en  fccundes  noces.  Avant  que  cctcms 
là:  expiré  il  revirit  chez  lui  peur  cm^H-clicr  que 
Tes  ennemis  pToHtanc  de  fun  abicnee  i>e  s'emp.i- 
ralTcnc  de  tousfes  biens.  En  11K9,  il  allîégea  de 
prit  la  Vrlie  de  Bardcvic  que  bernard  Duc  de 
Sue  lui  avoit  enlevé.  L'inioicnee  de  la  Ciatni- 
Ion  durant  le  Siégcrirrita  à tel  point,  qu'il  ju- 
ra la  perte  de  cette  Vilic  fit  la  détruilit  en  ef- 
fet. Ce  fut  l'année  fuivame  qu'il  fit  ï Lune- 
bourg  les  augmentations  qui  ont  donné  lieu  à 
l'en  croire  le  ibndateur. 

La  Villeatrois  chofes  .-ivamagcufcs : la  Mon- 
l.'.gnequi  fournil  beaucoup  de  chmx  pour  bâtir 
d'où  lui  vient  fon  nom  de  Kalckberg;  le  ponc 
fur  l'Elmenow  , où  cH  une  douane  d'un  grand 
revenu;  fit  les  fontaines  dont  on  lire  une  eau 
propre  â laire  du  Sel . Il  y a deux  Salines  , la 
vieille  qui  cil  attenant  la  Vilic  fie  la  nouvelle 
qui  cil  .lu  milieu.  Dans  l'une  fie  d.tns  l'autre, 
on  tire  J'eiu  d'un  lefetvoir,  on  en  partage  i cau 
par  des  tuyaux  en  divers  lieux  où  i on  la  cuit 
dans  des  chaudières  de  plomb  fie  le  Sel  t^u'on  en 
lire  le  diilribue  d.it:s  le  voifinage  . Lriu  rt'y 
mirquc  pol.m,  ri  le  bois,  parce  qae  les  Forets 
veirmes  cnfournîlTcntcn  abondance;  ce  qui  fait 
un  revenu  confîder.'.blc  fie  fulide.  On  a aliigné 
fur  le  prcdjii  des  Saüncs,  lespenilons  qui  fc  pa- 
yent aux  hnmmcs  en  charge,  aux  gen^  d’Eqlilé 
fit  à ceux  qui  cnUignentdaas  lesLculcs;  delor- 
Toai.  t’’!. 
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(c  que  ce  qui  ell  ailleurs  un  honoraire  cH  veri- 
tabIcmcDt  un  falaire  à Lum-bouig.  Il  y a trois 
^iifes  principales  l'une  dediée  luus  le  titre  de 
St.  Jcanfijptiile,  une  autre  de  St.  Lambert  au- 
près des  Salines  St  la  troiliéme  de  St.  Nicolas. 

La  Ville  de  Lunebourg  cA  la  Capitale  d'un 
Duché  que  p.dTcdoit  une  branche  de  la  Mai- 
ion  de  Brunlwic  . Voici  les  Villes  fie  autres 
lieux  principaux  que  tenferme  ce  Duché  del.u- 
neboui^. 

Lunebourg, 

Zcll, 

Harb'jurg, 

'Ultxcn , 

(jiihorn , 

Bjrgdori , 

Danncberg , 

Bardotvick, 

Kbldorf, 

Wciluufe  Si  Cùr-  fHIctackcr  ou  Hitger 
de , Schnackenbourg 

Soltau,  (_^Luciio\v. 

Sivcrhaufeo, 

Stubekeshorn  ou 
Stipshorn  , lieu 
d'où  étoit  la  fa- 
mille di.s  BJir.g. 

D.'ùmmclii.g  Fo- 
rêt près  de  GifT- 
liorn . 

Fartic  desComtex 
de  Oiephültficde 
Hoye. 


Le  dernier  Duc  de  Lunebourg  rendoitâZell, 
de  là  vient  qu’on  l’appclloit  ordinairement  le 
Duc  de  Zcll.  Il  avoir  epouié  une  D.imc  Fran- 
$o:fe  de  laquelle  il  c'eut  qu'une  Hile  . Cette 
Princclfe  cp.>ufa  George  L Roi  d'Angleterre 
Elccloir  d'Hanover  , qui  hcrita  du  Duché  de 
Lunebourg,  après  la  mort  de  (on  bc.iupere. 

LUNE'GIANE  , (l4)  petit  Paîs  d'Imlie 
dans  la  Tolcane  le  long  de  la  Rivière  de  la  Ma- 
gra  fit  au  ilc  là  julqu’i  Ion  embouchure  * . C*  * 
ctuit  le  territoire  de  l’ancienne  Ville  de  Lun.i.  * 

Il  ell  divifé  en  deux  parties  dont  la  plus  gran- 
de k l'Orient  eil  fujecte  au  Duc  de  Mailà , fie  la 
moindre  à 1 Occident  où  ellSarz-inc  appartient 
à h Képubliq-ic  de  Gènes. 

i.UNEL,  petite  Ville  de  France  en  Langue- 
doc au  Diocèle  de  Montpellier,  aux  confins  du 
Diocèfc  de  Nîmes , au  Couchant  fit  à peu  de 
diHance  du  ViJourle  ; aifez  près  de  Maliillar^ 
giics.  Il  y a fur  le  Vidourie  un  Pont  que  l’on 
appelle  Je  Pont  JeLuncl.  Eileellàquitrc  licués 
de  Montp:ihcr  *.  I.es  ProtcHans  de  France  la  4 Loncvc- 
tenoientfit  i'avoient  fortitiéc.  Elle  fut  prife  par  "'''T. 

Louis  XIll.  F-lle  étoit  autrefois  prefq  ic  toute 
liabite'e  par  des  Jutls  . il  y a cinq  ou  tix  Siè- 
cles qu'lis  y avoient  une  Ecole  célèbre  où  a cn- 
fetgné  le  célèbre  Kabbi  Salomon  Jarchi,  amli 
que  Ion  contemporain  jofeph  Bcniamin  l'alfure 
dur.  fan  Itinéraire.  LuncLicu  autrclois  fes Sei- 
gneurs particiilieis  dont  le  dernier  nommé  Ron- 
lolin  donna  la  moitié  Je  la  Seigneurie  de  LuncI 
ùKaymondGaucclm  Scigncurd't'Icz;  àl’cgard 
de  l'autre  moitié  elle  uioit  été  lub.iituéc  par 
Raymond Gaiicclin  pere  de  Rouiolin  à Gerard- 
Amy,  Seigneur  de  Château  neuf  l'an  1x95,  b-O' 
fuite  le  SenectuI  de  Bcaucaire  rendit  une  (en- 
icnce,  pour  la  rtLompcnle  de  Gtiye  fie  de  Kai- 
ntonde  Ucur  deK  iymondGaucclin,  fie  tous  les 
ptétendans  éi-ini  latislaiis  Lune]  fut  uni  au  Do- 
maine . Le  Roi  Charles  le  Bel  donna  la  Sei- 
gneurie de  Lunclà  Alphonfe  de  laCerda,  delà 
Klailon  Royale  dcCiitillc,  & à fun  HlsCh-vlcs 
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qui  fot  depuis  connifiable  de  France  . Li  filie 
du  connétable  nomme'c  Marie  époufa  Charles 
d'Evreux  Comte  d'Eilampes,  & iU  eurent  pour 
heritier  leur  fils  Louis  aufii  Cumtc  d'EUampcs 
lequel  vendit  cette  Seigneurie  ) la>ui$  fils  de 
Fmncc  Duc  d’Anjou , & ce  Prince  l.ouis  la  ce* 
da  CD  \ (on  ftere  Jean  Duc  dcBcrri . Ce 
Duc  confeotit  par  un  Traité  l’an  1400.  que  Lu* 
ocl  tût  réuni  ï la  Couronne  & il  le  fut  effe^^i* 
veinent.  Nonobilant  cela  François  I.  voulut  dé* 
inembrer  Lunel , qu'il  donna  a Marguerite  de 
Foix  l’an  1517.  mais  le  Procureur  Général  de 
Touloufe  s’étant  uppofé  à cette  aliénation  ^ le 
Parlement  réfuta  de  vérifier  le  nom,  après  qu’ 
on  eut  prouvé  par  une  enquête  que  ce  don  étoi( 
préiudiciabic  II  la  Couronne. 

t LUNEN,  ou  Lutnem,  ' petite  Ville  d'AI- 

A*!***  Icmagne  en  Wcfiphalie,  au  midi  de  la  Lippe, 
au  coofiueot  de  la  Rivière  de  Sifeke  & de  la 
Lippe.  Au  Nord  de  cette  Place  de  l’autre  cft* 
té  de  la  Lippe  c(l  une  bourgade  appellée  l’an* 
cienne  Lune  Old  Luncm}  aux  confins  du 
Comté  de  Werne. 

• BAtMMi  LUNERA  *,  ou  Alumera,  .irvciennement 

fcd,  *7«|.  Leucoc*us  Collis,  Montagne  d'Italie,  dans 
la  terre  de  Labour  entre  Naples  & Poutrol. 
On  dit  que  cette  Montagne  rcnlcrmc  quantité 
de  fuufre  & d'Alun  de  qu'il  en  (ort  des  (ornai* 
nés  propres  à guérir  les  blclTures. 

LUNEVILLE  , Lun*  VilU  , ou  Lumaris 
Villa  . Ville  Prévôté  de  France  , dans  le 
Duché  de  Lorraine  , Diocèfe  de  Toul  , Cour 
Souveraine  de  Lorraine.  Cette  Ville  e(I  (ituée 
fur  la  petite  Rivière  de  Vcfoure  dans  une  bel* 
le  Campagne  fcitile  & agréable . Elle  efi  an-« 
cienne  & portoit  titre  de  Comté  dès  le  dixiéme 
Siede  , quelle  éloit  pütledée  par  une  branche 
Cadette  de  Lorraine  ■,  ce  Comté  a été  réüni  au 
Duché  en  1167.  par  Mathieu  I.  Le  Duc  y a 
un  Palais  crès*magnifique  ob  il  fait  fouvent  fa 
rc'iideoce  . Son  Êglilc  Paroîniale  cll  dédiée  h 
S.  Jacques,  la  Cure  cO  k la  Collation  desCha* 
nomes  Réguliers  de  i’Abbaïe  de  S.  Remy  de 
Luncville,  qui  y nomment  un  Chanoine  de  leur 
Communauté  pour  ladefervir.  Il  y a dans  l’E- 
glile  Paroiiriale  la  Chapelle  de  S.  Burthelemi, 
à la  Collation  de  l’Abbé  . L’Abb.iïe  de  S.  Ré- 
mi de  Luncville  a été  fondée  en  pqo.  par  Fol* 
mar  Comte  de  Mets , pour  des  Religieux  de 
l’Ordre  de  S.  Benoît , auxquels  on  fubiiitua  des 
Rciigieufes  , qui  Cédèrent  leur  Place  en  ii}5. 
aux  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de  S.  Au* 
gullin  de  U Congrégation  de  S.  Sauveur , Cet- 
te Abbaïc  étoit  taors  des  murs  de  la  Ville,  mais 
aïam  été  niïoée  en  15117.  par  les  palTages  des 
Troupes  Allemandes  dt  Protcfi.inte$  en  Fran- 
ce, on  l’a  rebâtie  dans  la  Ville;  elle  elt  en  ré- 
glé . La  manfe  Abbatiale  cil  de  trois  mille  li- 
vres , de  la  conventuelle  de  fis  cens  livres , ou- 
tre la  Cure  qui  y cil  unie  & qui  cA  de  mille  li- 
vres. Cette  Abbaïe  a la  dirpulttion  pure  de  (im- 
pie de  toutes  les  Chapelles  , qui  font  dans  tou- 
tes les  Hgtifet  laai  paroilliales  qu’ Abbatiales 
de  la  Ville  , par  déclaration  de  M.  Louis  d’ 
Haraucourt  Evêque  de  Toul,  en  iqtH.  Il  y a 
â Luncville  une  Commanderie  de  l'Ordre  de 
St.  Jean  de  Jerufatem,  qui  aïani  élé  ruinée  en 
1587.  fut  dans  la  fuite  unie  à ta  Commanderie 
de  S.  Jean  de  VicJâtre  de  Nancy  . Il  y a un 
Hôpital  Général,  que  le  Duc  a fait  condruire 
hors  la  Ville  , par  le  fecours  d’une  Loterie  en 
1707.  pour  tenir  la  place  de  l’ ancien  Hôpital 
qui  étoit  ruiné  ; l’on  y a transféré  les  biens  de 
y ancien  & uni  U Chapelle  de  S.  Nicolas  de 
Maixe  en  170V-  & celles  de  S.  Scballien  6c  de 
Sainte  Catherine  de  Tamimonc,  du  S.  Sacre- 


ment d’OgevIüer,  Sc  de  S.  Fiacre,  aulTi  bien 
que  les  Hôpitaux  d'Ogcviller  & d'Einville  au 
Jard  en  1709.  11  y a un  Couvent  de  Minimes, 
on  de  Sœurs  grifes  , fondé  en  1481.  par  Re- 
né II.  Doc  de  Lorraine  Ôc  un  autre  de  filles  de 
la  Congrégation  de  Nôtre-Dame  qui  y furent 
reçues  le  5.  Novembre  idtp.  La  ParuilTc  de 
Luncville  a pour  Annexes  la  Communauté  d' 

H iviller,  & Celle  deChanteheu;  de  cette  der- 
nière dépendent  les  Villages  de  .Mcnil  , Me* 
hon,  Monceiôc  Vilkr  qui  ont  chacun  une  Cha- 
pelle ou  Egtife . 

Ce  Folmar  donc  on  a parlé  , eut  deux  fils 
Godefroy  & Herman,  leurs  defeendms  mâles, 

Comtes  de  Mecs  jouirent  de  Luncville  dont  ils 
fe  difoient  Comtes , ce  que  firent  encore  leurs 
Succelfcurs  . Le  dernier  d'entre  eux  s’appciloit 
Folmar  dont  la  fille  Clémence  époufa  rolmar 
Comte  de  Chafiel  qui  â caule  de  (a  femme  eut 
la  Seigneurie  de  Luncville;  ce  que  Ruir  auteur 
des  antiquitex  de  Vofge  prouve  par  une  Char- 
te du  Moiiailcre  de  Beaupré  datée  de  l’an  1 17}. 
donnée  par  le  Comte  Hugues  fils  de  Folmar  , 
ôe  ce  Comte  Hugues  de  Luneviile  par  une  au- 
tre Charte  de  l'an  1184.  dit  qu’il  étoit  fils  du 
Comte  dcChallcl.  Le  dernier  Seigneur  de  Lu- 
néville que  l'on  trouve  , e(l  ce  Hugues  ou  ntt 
autre  de  même  nom  qui  vivoii  l'an  1104.  6c 
étoit  en  polTcirion  de  cette  Seigneurie  dont  les 
Scigneursont  porté  la  qualité  de  Comtes.  Apres 
lui  les  Ducs  de  Lorraine  unirent  à leur  Domai- 
ne Luncville  6c  (es  dépendances , & Ferri  il. 
lui  donna  des  Privilèges  arec  la  Loi  de  B.iu- 
mont  en  Argonne,  comme  à Nanci  , â Part, 
â Amance  , ôt  eilc  cll  Che(  d'une  Châtellenie 
ou  Prcvôié  du  B «illiage  de  Nanci . Charles  J 1 1. 

Duc  de  Lorraine  fit  Ibrtifier  Luncville  6c  dé- 
molir l’ancienne  EgUfe  de  St.  George  qui  éioic 
hors  de  la  Ville  dans  un  Champ  que  Folmar 
avoit  donné  anciennement  aux  Benediilins  de 
St.  Rcmy  . Cette  Eglife  nuiloit  aux  fortifica- 
tions que  Charles  failoil  bâtir  . Ces  fortifica- 
tions ne  fubfillent  plus  6c  elles  farcm  démolies 
lorfque  les  François  eurent  occupi  U Lorraine. 

Il  y a quelques  années  que  le  Palais  que  les 
Ducs  de  Lorraine  ont  â Luncville  lut  brûlé  pur 
accident.  Le  feu  Duc  l'a  rebâti  bien  plus  ou^ 
gninque  qu’il  n’étoit. 

1.  LUNG  ) , Ville  de  U Chine  , dans  la  s Art»  si- 
Province  de  (^angfi,  au  depirtcmcnl  de  Tai- 
ping,  huitième  Métropole  Oc  ta  Province.  Ei- 
teeil  de  ta.  d.  51'.  plus  Occidentale  que  Pékin, 
lous  les  aj.  d.  ta',  de  Latitude. 

a.  LUNG  * , FuitcrcAe  de  la  Chine  dans  la  4 
Province  de  Xenfi  , au  département  de  F'un- 
ciang,  fccor.de  Métropole  de  la  Province.  El- 
le elt  de  9.  d.  45'.  plus  Occideutale  que  Pékin, 
fous  les  d.  a5'.  de  Latitude. 

3.  LUNG  s,  FortereiTc  de  U Chine  dans  la  S 
Province  de  Qiungfi  au  département  de  Ticn- 
cheu  onzième  Métropole  de  la  Province  . EÜc 
e(l  de  II.  d.  9'.  pins  Occidentale  que  Pékin  , 
fous  les  a4.  d.  ia'.  de  Latitude. 

I.  I.UNGCHUf.N  S Ville  & Fortcrelîede  * Ib.a. 
la  Chine , dans  la  Province  d'iuunan , oô  elle 
a Ton  Gouverneur  particulier . Elle  etl  de  s8. 
d.  au'.  piusOccidcntalc  que  Pekiu,  fous  les  aq. 
d.  i6\  de  Latitude. 

a.  LUNGCHUEN  ? , Ville  de  la  Chine,  , iw. 
dans  la  Province  de  Quangtung  , au  départe- 
ment de  Hoeicheu,  quatrième  hléiropole  de  la 
Province.  Elle  ell  de  a.  d.  ai.  plut  Occidenta- 
le que  Fckin,  fous  les  3^.  d.  45'.  de  Latitude. 

I.  LUNGCIVKN  * , Fortcrelle  de  la  Chi-  a ibu. 
oe,  dans  la  Ptovii.ee  de  (.^icheu  , au  dépar- 
tement de  Chenyucn  quatrième  Métropulc  de 
U 
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la  Province.  Elle  eft  de  9.  d.  55'*  plus  Occi- 
dentale que  Pékin } l'ous  les  aS.  d.  de  La- 
titude. 

* V.U.  2.  LUNGCl VEN  ■ , Ville  de  laChinedaos 

h Province  de  Chekiang  , au  departement  de 
Chuehen,  fepticme  Métropole  de  la  Province. 
Elle  e(l  de  2.  d.  19'.  plus  Orientale  que  Pékin  j 
fous  les  27.  d.  19'.  de  Latitude. 

• 3.  LUKGCIVbN  * , Ville  de  la  Chine, 
dans  la  Province  de  Kianfi , au  departement  de 
Kiegan,  neuvième  Me'tropole  de  U Province  . 
Elle  efl  de  3.  d.  11'.  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin, fous  les  27.  d.  o'.  de  Latitude. 

S I.  LUNOCAN  t,  Ville  de  la  Chine,  dans 

la  Province  dcSuchucn,  dont  elle  el\  la  feptid- 
me  Métropole.  Elle  el)  de  ta.  d.  lO'.  plus  Oc- 
cidentale que  Pékin,  fous  les  32.  d.  4)'’«  de  La- 
titude. Cette  Ville  efl  fitude  vers  1a  t'ource  du 
fleuve  jF<h.  Cen’cfl  pas  fans  raifoo  qu'on  nom- 
me ce  lieu  la  Clef  de  toute  la  Province  ; car  il 
cil  fort  propre  pour  en  défendre  l'cnirde  aux 
ennemis.  Elle  n'a  que  trois  Villes  dans  fa  dé- 
pendance ^ favoir , 

Lugan,  ^ Kiangyeu, 

Xeciven, 

Elle  pofsdde  outre  cela  un  grand  nombre  de 
Forterelfcs. 

L’Empereur  Yvi  unit  ce  Païs  !i  la  ProviiKC 
; la  Famille  de  Cin  Tunit  au  Païs  de  Kian!>  ; 
la  famille  Hana  donna  ï la  Ville  le  nom  d'I/t- 
pingf  la  famille  lui  donna  celui  deXtor^ 
mneitf  & la  F.imille  Taim/n^a  l'appclla  Lung- 
gan,  nom  qu’elle  porte  aujourd'hui. 

4 AiU*Si-  a.  LUNüGAN  4,  Ville  de  la  Chine,  dans 

■titw.  Province  de  Quangfi  , au  département  de 

Nanaing,  feptiéme  Mdtropjie  de  la  Province. 
E'ie  ell  de  10.  d.  jt'.  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin, (bus  les  23.  d.  20'.  de  Latitude. 

J 1.  LUNGLl  2,  Ville  de  la  Chine,  dans  la 

Province  de  Qiieicheu , au  de'partement  de  Li- 
ping  feptiéme  Métropole  de  la  Provence.  Elle 
cil  de  d.  5^.  plus  Occidentale  que  Pékin  , 
fous  les  27.  d.  9'.  de  Latitude. 

t Itid.  a.  LUNGl.l  < , Ville  de  la  Chine  , dans  la 

Province  de  (.^icichcu  , où  elle  a le  rang  de 
quatrième  grande  Cité.  Elle  cil  de  11.  d.  9'. 
plusOccidciiuie  que  Pékin,  fous  les  2d.  d.  zj'. 
de  Latitude  . Cette  Ville  cfl  ù l'Occident  de 
celle  de  bintien , & elle  a dans  Ion  dépanement 
deux  Chùteaux,  favoir, 

Pigfu,  Taping. 

Les  H.ibit.ins  des  Montagnes  du  voiiînage  , 
par  le  commerce  fréquent  qu’ils  ont  eu  avec  les 
Chinois,  ont  pris  peu  à peu  quelque  chofe  de 
leurs  mœurs.  Cependant  encore  aujourd’hui  ils 
marchent  toujoun  armés  . Ils  font  très  belli- 
qucui,  & font  grand  cas  des  armes.  Au  Sud- 
Ôucll  quart  de  Sud  de  cette  Ville  on  trouve  un 
beau  Pont  de  pierre  appcilé  QuaMccT. 

7 lvi<L  I.  LÜNGMUEN  Montagne  de  la  Chî- 

r>c  , dans  la  Province  de  Pékin  . Lnn^muen 
veut  dire  Puru  du  Ce  num  lui  a érd 

donné,  |iarce  qu'une  Kiviére,  qui  vient  de  U 
Tartarie,  palTe  dans  cet  endroit,  au  pié  de  la 
Montagne,  & cotre  dans  la  Chine  par  la  gran- 
de Muraille. 

« iwa.  2.  LIJNGMUEN  *,  petite  Foricreire  de  la 
Chine,  dans  !a  Province  de  Pékin,  au  dépar- 
tement de  Sivet^  Ville  Militaire  de  cettePro- 
vince.  Elle  cil  d' i.  d.  29'.  plus  Occidentale  que 
Pékin,  fous  les  40.  d.  5'.  de  l.atirudc. 

P tlU,  3.LUNGMUENV,  Ville  delà  Chine,  dans 

la  Province  de  (^angeung,  au  départcmcat  de 
Quangeheu*  pretuiére Métropole  de  U Provin- 
Iwm.  n. 
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ce.  Elle  cH  de  3.  d.  10'.  plus  Occidentale  que 
Pékin,  fous  les  23.  d.  de  L.iiitude. 

LUNCNAN  *•.  ViJJe  de  l.t  Chine  dans  la  «o 
Province  de  Kiangft,  au  département  de  Can- 
cheu,  douiicmc  .Métropole de  la  Province.  El- 
le cil  de  2.  d.  ib'.  plus  Occidentale  quePckin, 
fous  les  25.  d.  il',  de  Latitude. 

LUNGNIEN  *< , Viile  de  ta  Chine  , dans  " 
la  Province  de  Fokicn  , au  département  de 
Changeheu,  troifiémc  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  ell  de  o.  d.  35'.  plus  Orientale  que  Pé- 
kin, fous  fes  24.  d.  52'.  de  Latitude. 

LUNCONl  , ancien  Peuple  de  l’Erpagne 
Tarragonoife,  félon  Pcolumée  '*  qui  leur  don-  •* 
ne  pour  Ville  unique  Pllumtium. 

LUNGPING  Ville  de  la  Chine  , dans  'i  A'I**  Si. 
la  Province  de  Pékin,  au  département  deChin- 
lirg,  quatrième  Mcirupolc  de  cette  Province. 

Elle  ell  de  2.  d.  é.  plus  Occidentale  que  Pekm  , 
fous  les  38.  d.  15.  de  Latitude. 

LUNGTE  '4  , Ville  de  la  Chine,  dans  la 
Province  de  Xci.fi  , aa  département  de  Pin- 
eleang  , quatrième  Métropole  oe  la  Province. 

Elle  cil  de  10.  d.  13'.  plus  Occident-tie  que  Pé- 
kin, (ous  les  37.  d.  10'.  de  Laiiiudc. 

LUNGY.ANG  *1,  Viiie  de  U Chine,  dans  is  4^'** 
la  Province  de  Huquang  , au  département  de 
Changte  onticnie  Métropole  de  la  Pruvincc. 

Elle  «Il  de  5.  d.  jz'.  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin, fiius  les  29.  d.  32'.  de  Latitude. 

LUNGYEN  , Ville  de  ta  Chine  , dans  is  itui 
la  Province  de  Chekiang  , au  département  de 
Kiucheu  , ftiiéme  Métropole  de  la  Province. 

Elle  cil  d’i.  d.  48'.  plus  Orientale  que  Pékin, 
fous  les  z8.  d.  54'. de  Latitude. 

LUNGYNG  *7 , FurtcrcllcdelaChine,  dans  1;  jWiL 
laPiovince  de  Quanli,  au  département  dcTaî- 
ping,  huitième  Métropole  de  ia  Provirree.  El- 
le cil  de  tt.  d.  plus  Occidentale  que  Pékin, 
fous  les  23.  d.  42'.  de  Latitude. 

LUNGYO  , Fortcrcflc  de  la  Chine,  dans  is  au, 
la  Province  de  Suchuen  , au  département  de 
Jurgning,  autre Fortcrefle  de  la  Province.  El- 
le clf  de  15.  d.  2ô’,  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin, fous  les  27.  d.  h'-  Latitude. 

LUN.^.  Voïcz  Lunna. 

LUPADI,  Votez  Loubst. 

LGPANN.A,  IHedc  1a  Mer  Adriatique  dans 
l'Etat  de  U petite  République  de  Kagulc,  pro- 
che de  rilîc  de  M«zo  *2.  Elle  a un  porc  aifez  i«  Cotu, 
grand  & alTcz  ffir  Sc  fait  près  de  fept  cens  flux  . 

Les  Ragulois  lont  cmbeJJie  de  plulieurs  beaux 
édifices  . Quoique  la  plus  grande  partie  de  fon 
terroir  foit  pierreux , les  habitant  lont  cultivé 
avec  tant  de  foin  qu'ils  Fout  rendu  des  meil- 
leurs par  leur  induilrie:  on  y voit  iorcc  jardins 

vergers  pleins  de  toutes  iortes  d’arbres  , de 
Vignes,  figuiers,  oliviers,  or.tngrrs  de  citron- 
nters  . Il  y a aulft  des  Vignes  qui  produilent 
du  Vin  excellent  avec  quantité  de  Carrot.bicrs 
dont  le  fruit  cil  nomm:  communément  le  pain 
dcSt.Jcan.  LaMcr  qui cnviroundllle , abon- 
de en  poilfon  de  plufieurs  iortes. 

LUPAKA,  nom  Latin  du  Louvre  Palais  des 
Rois  de  France  ù Paris. 

LUPARÆi  Voïez  Louvbfs. 

LUPARIA,  Voïcz  Lupiba. 

2.  LUPARIA  ^ ou  Luppari*  , ancienne 
Ville  de  rEfp.tgne  Tarragonoile  , félon  Ptolo- 
mee , au  Pais  ou  Peuple  Oretani  j entre  Caliu- 
lon  À Mcntifa. 

2.  LU  PAR  LA  , nom  Latin  de  Louviers  en 
Normandie . 

LUPATIA,  Ville  d'Italie  dans  la  Fouille» 

Elle  cJl  prcfcDtvinent  détruite  & on  a élevé  en 
fa  place  AcTAMUta  ViKe  du  Koiauine  du 
Rr**  2 Kapica 
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N-ipIcs  dans  la  Province  de  fiari  » félon  Hol* 
Acni«is  ctid  par  M.  B.u>drand 
• Ed.  i;«i.  LUPE')  Bjur^  Je  Fiance  aux  Frontières  de 
FAuvcr^nc  au  Dicacic  de  Limoges  blcdion  de 
Combrjilles  enrre  des  Munta^nei . Lcshjbicans 
font  Commerce  de  Moutons  <Sc  de  Brebis. 

LUPEKA  t ou  Lupakia  y nom  Latin  de 
St.Juct  i\bb^Te  Je  France  au  Dtuiérc  de  Beau- 
va-.s  Ordre  de  Premontrd. 

LUPEKCAL  y Jicu  particulier  de  la  Viile 
de  RoiiK)  P'^s  du  Tibre  au  pied  du  Moot  A- 
vciuin.  11  ^toit  dedid  au  Dieu  Pan  y dont  les 
lacrificesdtoicat  appeliez  y & lcspr{' 

très 

LUPtRCIANA  ; Sidge  Epifcopal  d’Afri* 

5, UC  . On  ne  fait  en  «quelle  Ptuvincc  . On  fait 
culcmeoc  que  Pebgicn  Evoque  de  ceire  Ville 
P</.r^rjw>r  EpifnpHt  <1  .iHi:U  au 

Concile  de  Carthage  tenu  fous  St.  Cyprivn. 

L(JPEKS.\T  y Bourg  de  France  aux  Fron- 
tières de  l’Auvergne  au  DiocKede  Limoges  E* 
lefliun  de  Combraillcs,  entre  des  Montagnes. 
I)  y a un  bois  taillis.  Les  habitans  (ont  la  plu* 
part  Matons  y CarJeurt  deLatr.es  & Peigneurs 
de  Chanvres  y & vont  travailler  dins  les  autres 
Provinces . Il  y a dans  ce  lieu  un  petit  Com* 
xnercc  de  brebis  & de  moutons. 

LUPFURDUM,  , Ville  de  la 

aLx.c.ii*  grande  Germanie  y felun  Piulontt'e  *.  Appien 
& Biicheimer  veulent  capncieufvmcr.t  q<  e ce 
fuit  Mvificn  Capitale  de  la  Mifnie  . Orivltus 
tcouie  que  LtfPUCK  T conviendruit  mieux 
pour  le  nom  & pour  la  (ituation. 

I.  LUPIAy  nom  Latin  de  1a  Lippe  Rîvie're 
d'Ailcmafioe. 

Z.  LUPIAy  Ville  de  Calabre  . Voïea  l’Ar- 
ticle fnivant. 

s l.«.  C.4.  LUPI-f^t  félon  Pompnnius  Mcla  )y  Asvvi'w 
4 i.‘r.  p-iZb  fclonSitabon  Lvshæ  fcluo  Pioloméc  & 
Lupia  felfia  Pline  * . Ancienne  Ville  d’Iulic 
dans  laCalabre  fur  la  côte  de  l.t  Mer  entre  Brin- 
des  & Otrante.  Elle  ell  nommée  Lurpu  dans 
7 De  Coîo.  la  Table  de  Peutinger,  & Fromin  f met  dans 
la  Calabre  Acia  Ltmfssts . Ce  témoigna- 
ge de  Frontin  marque  que  c'e'toit  une  Colo- 
nie Romaine.  Ccl.i  eU  encore  cord'irrnd  par 
S P-J74.  "î*  une  infeription  rapportée  par  Gruter  * dans  la- 
quelle on  lit  pATA.  Col.  LuriiKsiute  . Ce 
lieu  cA  ptefentement  la  Tova  ne  St.  Ca- 
TALoe« 

LUPIENSFS,  V’uïtz  l’Article  prc'ce'dent. 
LUPO-GLAVO,  petite  Ville  de  ITiiriCy 
vers  les  Montagnes  de  la  V'ciia  à Ax  lieues  de 
St.  Weity  vers  le  couchant.  Elle  appartient  ^ 
U Maifon  d’.Autrichc  - Le  nom  L.’tm  cA  Lu- 

roLiust. 

LUPOLIUM,  Voïea  rAnicIe  precedent. 

• o«Ttu  LUPONOUMy  BcatusRhenanus  ’ lit  ajcG 
Tfc«f.  çç  jjnj  (e  vçts  d’Aufone. 

iUJiilms  txaÜitf  l^itrumfuperO'tupùntlum. 
D'autres  lifcnt 

iTr  Nudtini, 

Cet  Auteur  croit  qu’il  s’agit  li  d’une  Forteref- 
fe  nommée  Lubf  y prés  de  la  fource  du  Danu- 
be. Laaïus  eA  du  même  fentiment. 
LUPOSlNAy  quelques  autcuisont  dcritque 
»•  ik’J.  Louvain  a etc  aiou  appelle  . Ortclius  croit 
qu'on  a voulu  dire  Luvofina  mor  Baibare  qui 
iait  allufion  à Xda^  fin  que  quelque  mauvais 
tailleur  aura  die  au  lieu  de  Louvoia. 

I.  LUPPIA,  Voïea  Lum*. 
a.  LUPPIA  I ancienne  Ville  de  raneieonc 
nl.i.  «.  it.  Citmanicy  félon  Ptoiomcc 

LURA  y lieu  de  la  Gaule  Belgique  y félon 
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uo  fragment  de  la  table  de  Peuringer  y va  par 
Oriclius&non  eoeore  publie'.  Celui  qui  eA  pu- 
blié porte  JuxA. 

LURD.A  , Rividre  d'Afte  y elle  tombe  da 
MoncTaurusÿ  félon  uopafTage  du  fécond  livre  i 
de  SaluAe  rapportd  par  Prifeien.  ' 

I.  LUEE  y les  Allemands  difent  LunoEesy 
en  Latin  Lutkxa  fie  Ludcra  ; Abbaïe  de 
France  en  Franche  Coimd  au  Dtocéfe  de  Be- 
fjnçon . Elle  fut  fondée  fous  l’invocation  de 
St.  Paul  par  St.  Ocicole  DdjoU  y ou  Ddol  ou 
OicI  y foQ  premier  Abbd  qui  dtuit  difciple  de 
St.  Colombia  vers  l'an  du.  fous  le  Régné  de 
Clothaire  II.  Roi  de  France  & de  Bourgo- 
gne . Ce  MonaAere  fut  pillé  par  les  Huas,  & 
rétabli  quelque  tems  apres  par  Hugues  Com- 
te d'Allace  qui  s’y  confacra  à la  vie  MonaAi- 
que  avec  deux  de  fes  A!$ . L'Abbé  avoii  rang 
entre  les  Princes  de  l’Empire  ; mais  cela  n'elt 

flus  depuis  quelle  cA  fous  la  domination  de  b 
rance. 

a.  LURE,  Montagne  de  France  en  Proven- 
ce à deux  Jieués  dcSiileron.  On  la  nomme  au- 
trement le  Mnai  Lothne  ; & par  corruptioa 
LouLAto  & Luae  . St.  Donat  jeune  homme 
d Orléans  aïam  embrafsé  la  vie  MooaAique  vé- 
cut en  fulitatre  dans  cette  Montagne  . Il  y a 
encore  aux  environs  de  Lure  un  petit  territoi- 
re appelle  la  Combe  de  St.  Donat  & l’on  con- 
fcrs'c  dacs  le  vodinage  les  reliques  difpcrfées  de 
ce  Saint  Anachorète  y qui  vivoit  dans  le  fixié- 
mc  (iécle. 

l.URE  y Abbaïe  de  France  en  Pros'ence 
au  Diocèfe  de  Sitlcron  y au  pied  de  U Monta- 
gne de  la  Haye,  li  fe  forma  un  MonaAere  au 
lieu  que  St.  Donat  avoir  habité.  Ce  MonaAe- 
re aïani  été  détruit  par  les  guerres  , Adélaïde 
Comiclle  de  Forcalquict  le  Céda  dans  l’onzième 
ficcle  à l'Evéque  Ccraud  ; mais  Foulques  d'Al- 
funy  FkUo  & pluAeurs  auiresSei- 

gneurs  commencèrent  à le  rétablir  avant  l'an 
1170.  & l'an  tjiK.  le  Pape  Jean  XXII.  unit 
cette  Abbaïe  au  Chapitre  d'Avignon  . Elle  eA 
de  l'Ordre  de  CiAcaux. 

LUKEYy  Bourg  de  France  dans  le  Bourbon-  , 

oois  Diocéfe  dcNevcrSy  Elcclion  de  Moulins. 

LUKl  y ancien  Bouig  de  l'Iile  de  Curfe  en- 
tre la  pointe  du  Cap  de  Corfe  & les  Villes  de 
la  Batïic  & de  St.  Fiorenzo. 

LURINUM  , ancienne  Ville  de  Corfe,  fé- 
lon Ptolomce  ** . CcA  aujourd'hui  le  Bourg  de  ,|  t.  ].  c.  i. 
LuAt. 

LUR  Y,  petite  Ville  de  France  dans  le  Ber- 
ry. Elle  cA  murée  & entourée  de  fofTez  . 11  y 
avoir  autrefois  un  Château  que  les  Anglois  ont 
détruit  en  tipd.  Elle  a appartenu  aux  Seigneurs 
de  Vietzon  pendant  long-tems  dcfquels  aprilt 
avoir  paisc  par  d'autres  familles  elle  cA  parve- 
nue â Jean  Duc  de  fierri,  qui  l’a  donnée  â la 
Cathédrale  de  Bourges  donc  elle  n’cA  qu'â  lîx 
licuës . Cette  Ville  cA  des  plus  petites  delà 
Province  , fa  Châtellenie  cependant  cA  d’une 
grande  étendue  . Son  terroir  cA  fertile  en  tou- 
tes fortes  de  bicds&  rapporte  beaucoup  de  foins, 
il  s’y  trouve  des  Bois  taillis. 

LUS,  Bourg  de  France  dans  la  GafcogcK. 

LUSACEy  C la)  Province  d'Allemagne  dans 
la  Saie  â laquelle  elle  a été  réunie  après  avoir 
été  détachée  autrefois . Elle  cA  bornée  au  Nord 
par  le  Brandebourg  ; à l’Orient  par  la  SilcGei 
au  midi  par  la  Buiiéme  & au  Couchant  par  U 
Mifnie  . Diiniar  HiAorien  d'Allemagne  fou- 
vent  cité  dans  ce  Ditlionaire  décrit  le  Pais 
qu’il  appelle  Lucizi  pacus , d’une  maniéré 
qui  convient  (art  à la  Luface  . On  fait  que 
les  Soiabcs  Serait  ük  Serlii  éioieoi  un  peuple 
dea- 
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d’entre  letShves.  CesSorabe$voi/în$desBoh^« 
mitas  avoicne  auprès  d'cui  un  Peuple  mmimd 
I^liLctKif  ou  MiLcuNt  , qui  ptui  è:re  iaUuîc 
punie  de  leur  nation.  Ce  Peuple  ^loît 

le  pare  des  autres  en  ce  qu'il  ctoit  renfermé  dans 
le  Cantun  que  Dubravius  Evêque  d'Olmutz  ap- 
pelle Ptfçnr  h'ifcm  & £«Je/în,  d'où  cH  venue 
dans  la  fuite  la  marche  de  BauTZCK,  en  Latia 
Af^rehia  BuAijfmotftfi  du  nom  defiautzen  Bh' 
dtjja  Capitale  lie  la  haute  Luface.  Cela  lait  voir 
que  ce  Peuple  Aliiaani  occupoit  la  haute  Lufa- 
ce* Henri  roircleut  premier  Prince  Saion  qui 
«Il  été  KüidcCi-rmanic,  iatigué  des  frequentes 
ir.curfioiis  des  Siaves  iallitua  la  marchedcMis- 
mc  puur  1rs  reprimer  y & arrêta  par  ce  moyen 
tout  l'cHort  dcsPolonoiSy  «ScdcsLufaçoic.  lihc 
plusiidomta  ceux-ci  & les  réduilît  fous  les  loiz 
Germaniques.  AulC  lit-oo  dans  THiUoire  de 
Pitmardc  Mvrsbourg:  tx  e/t  ( urbe  & marchîa 
jklifocnn  ) AJtluHOt  luit  fuha^tsdititniitenfum 
f€Tjêi\trt  ror^rr . Ce  Peuple  étant  vaincu  fon  Pars 
devint  une  marche^  c'cil  à-dire  une  Fronticre, 
& cd  appcilé  dans  les  ailes  de  ce  tems*là  m4r> 
th.l  MiLZaVIA  , où  MlLClCNUy  ou  Duoissi- 
MCNsis.  Ce  d' ctoit  2i  proprement  parler  qu'ua 
gouvernement  que  les  Empereurs  élaborent  pour 
«il'urcr  la  ttanquilité  de  l' Empite  » & les  pre- 
miers Couvcineuri  ne  prirent  d'abord  que  le  ti- 
tre de  prefets.  Cliridianâls  de  Ditmar  1.  Com- 
te de  Weuin  & petit  hb  de  VVicikind  le  jeuae 
Âit  créé  Marggrave  par  l’Empereur  Ottoo  pre- 
mier: fa  poUcritéen  puit  fansiotcrrupcion  jus- 
qu’ù  Otton  qui  en  fut  le  dernier  Margrave  & qui 
mourut  eo  ijOl.Peilon  foa  coufia  lui  fuceeda, 
mais  l'Empereur  Henri  IV.  le  priva  de  la  haute 
Luface  qu’il  donna  ï UladiHas  U.  alors  Duc  de 
Bohême  &cn(uite  premier  Roi.  11  ne  relia  plus 
\ Dedon  que  la  bâtie  Luface  à qui  feule  relia  le 
nom  de  luatchct  ou  Margraviat  de  Luface  . 
Henri  fon  petit  Als  mourut  fans  lailfer  d’enfans 
}’an  1125.)  Wipper  & Henri  111.  Comtes  de 
Croitfch  obtinrent  ta  baife  Luface  qu’ils  gardè- 
rent peu  y car  l’ Empereur  Lothaire  II.  la  ren- 
dit enfuite  ù Conrad  Margrave  de  Mifnie  dont 
les  defeendaus  la  confcrvcrcnt  jufqu'ù  Frédéric 
le  Mordu,  k qui  Waldemar , furnommé  l'illu- 
flre  y EIciieur  de  Braadebourg  le  dernier  de  ta 
Wailon  d’Anhait  l'enleva  en  IJ17.  Waldemar 
étant  murt  deux  ans  apics  Uns  entansy  l'Empe- 
reur Louis  de  ^avtere  donna  le  Margraviat  de 
Luface  k Jean  de  Luxenbourg  Roi  dcBohcme, 
Els  de  Henri  VII.  fon  Prédecelleur  dans  la  di- 
gnité impériale.  Jean  de  Luxembourg  s’ obli- 
gcadcconfcrvcr  tous  les  privilèges  de  laLufaccÿ 
& fes  bucceifeurs  lapollcdercnt  auxmcmescon 
diiions.  Charicsfo.'i  tils  qui  fut  Roi  de  Bohême 
après  lui  & Empereur  après  Louis  de  Bavière  in- 
corpora la  Luface  au  Roaume  de  fioheme  du 
conlcniemem  des  Etats  ne  l'Empire  allumblez 
à Nurenbergen  1355*1  & elle  lut  fi  bien  regar- 
dée comme  une  annexe  de  la  Bohemequ’eile  pas- 
fa  aux  Frinccs  de  la  Maifon  d'.Autriihe  par  le 
siunage  de  Ferdinand  1*  avec  Eliubeth  feeur 
de  Louis  Roi  de  Bohême  & de  Hongrie. 

Tant  que  la  Luface  fut  attachée  auRoîaume 
de  Bohême  y elle  eut  loujoun  le  droit  Saxon  îk 
des  coutumes  contormes  k cette  Jurifpnidcnce; 
& durant  long-tcms  elle  porcoic  les  appels  k U 
chambre  de  Magdebourg  y où  étoit  établi  un 
Tribunal  fouverain  qui  jugeoit  félon  Je  droit 
Saxon  les  caufes  des  Paît  voiHns  & des  Provin- 
ces étrattgeres.  Ferdinand  I.  aïant  défendu  fous 
peine  de  profcrîptiou  les  appels  à la  chambre  de 
Magdebourg  y il  lut  obligé  d'inllituer  k Prague 
une  chambre  des  appels  pour  juger  les  procès  en 
dernier  reliure  y èSc  ce  Tribunal  ne  coonoiiloii 
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pas  feulement  des  afTaires  de  la  Bohême  mais 
encore  de  celles  de  la  Lufice  . Luifque  cette 
Province  revint  k 1' Eieé^eur  de  S^xc  y il  fut 
reg'é  que  (es  appels  reilortiroicnt  k i’ElcêWur 
meme  y fans  qu'ils  puflent  être  portez  k aucun 
tribunal  étrar.gcry  pas  memek  la  Chambre  Im- 
périale de  Spire. 

Sous  les  Princes  de  la  Maifon  d’ Autriche  la 
Luface  fut  aulfi  long  tems  pail'ibte  qu’ils  la  gou- 
vcrncrcDt  avec  muderaiion  . Mais  lorfque  la 
fiwlicine  futagiic'cde  troubics&dcchiiee parles 
guerres  civiles  en  idid.  fous  le  Regue  de  Fer- 
dinand IL  kquilcs  Protclianis  oppofoient  Fré- 
déric Eledeur  Palatin  qu'ils  avoient  cm  y Jean 
George  i.  Eledeur  de  Saxe  fauva  la  Luface  y 
2c  employa  tout  fon  crédit  auprès  de  Ferilinandy 
pour  cotifcrvcr  k cette  Province  fes  PrivilegcSy 
les  droits  & fur  tout  fa  liberté  de  religion  donc 
il  s’agiiloit  dans  cette  guerre.  Il  avoic  mis  T 
Empereur  hors  d'état  de  lui  rien  refufer  k cet 
égard.  11  l'avuit  trop  bienfervi  d'hommes  fie  d’ 
argent  «lans  cette  guerre.  Audi  en  eui-illa Lu- 
face pour  fon  rcmboiirfcmenc  k la  charge  de  la 
tenir  comme  uohef  de  la  Couronne  de  Bohême} 
& depuis  l'an  tfijd.  que  cette  rcflitucion  le  Kt 
au  traité  de  Prague  la  Luface  cil  demeurée  k 
l’ElcdeuT  de  Saxe.  Il  ne  jouit  gucrcs  que  de 
la  haute  . La  UilTc  cfl  partagée  encre  divers 
maîtres  comme  on  va  voir  dans  leur  divUion. 
La  Religion  domioante  efl  la  Luterienne  ; 11 
ne  lailfc  pasd'y  avoir  quelques  MonalleresCa- 
thoiiqucs.  La  Lulaee  fe  divifeen  Hauicfic  ca 
Baffe  Luface. 

La  haute  Lufice  confine  k la  Bohême.  Scs 
principaux  lieux  font. 

Bauizeny  Lauben, 

Gbrliczy  CamenitZy 

Ziitauy  Mofeauy 

Loebau  I Hoyerftverda . 

Et  deux  Monaneret  de  Religicufes  favoir  Ma- 
aiFNTHAL  entre  Zittau  &Gùrlitzfic  MiatcMs- 
TCRNy  près  de  Bautzen.  Auxenviror»dcBant- 
zen  fie  de  Lob-iuit  y a une  Lifiere  de  P.iîs  qui 
traverfe  la  Haute  fit  la  Baffe  Luface  rufque  dans 
la  marche  de  Brandebourg.  Le  Peuplequiy  ha- 
bite cil  un  refie  des  anciens  Vandales,  lis  con- 
fei  vent  leur  langue  pntticuliere  cntie  eux  fit  leurs 
habillcmens  qui  paroilfcnt  ridicules  k leurs  voi- 
flns.  j'ai  vùun  pareil  rctlc  de  ce  Peuple  en  Me- 
ckclbourg.  C'ellauUt  une  Lifîcre  qui  s'étend 
jufquesdans  la  Poméranie,  llsufcm  entre  eux 
d'un  langage  fl  peu  articule  qu'ils  pouiroicnt  par- 
ler quand  ils  n auroicni  ni  levres  y ni  dents  , 
ni  largue.  Ce  n'etl  qu'un  fon  iotorme  qui  fort 
eonkicmer.t  de  leur  gufler.  Leurs  habulcmens 
ne  (iifTcrenc  point  de  ceux  des  autres  payfans 

3ui  les  environnent.  Cette  Lifîcre  va  d'Occi- 
cDt  en  Orient  fit  n'a  qu’une  alfcz  petite  éten- 
due en  largeur. 

La  Baffe  Luface  efl  comme  nous  avons  dit 
partagée  entre  plulîcurs  maîtres. 

1.  Le  Duc  de  Merfebourg  de  la  Maifon  de 
Saxe  y poffede. 

Lubeny  Lucca, 

Guben  y FinJlerwaliI , 

Forts  J Dobrilock, 

Spremberg. 

IL  Le  Roi  de  PrufTe  y poffede. 

Cotbus  on  CotwitZy  Storckauy 
Pcfcauy  Peitz, 

Sommerfcld. 

III.  Sorau  appartient  auz  Comtes  de  Promnitz. 

IV.  Son- 
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IV.  Sonnewilde  appjriient  \ uncbranchcde 
laMjifan  des  Comtes  de  Solmt. 

V.  Senftenberg  Ville  & Château  , arecquel- 
<)uet  petits  lieux  apnartienncr.t  l'Eleflcur  de 
&'jse&  m^mcilyadcs  gens  qui  comptent  Senf* 
tenberg  entre  les  Villes  de  Mifnic. 

Cet  Article  c(t  tird  pour  ce  qui  reg^irde  1’ 
Hilloire  de  U dilTerntioa  deScburtzHeifch  fur 
)a  Lufjce  & des  Hilloricni  citez  en  marge  ; 
& pour  la  divilioti  , de  la  Ceugraphie  AllC' 
iTuncie  de  Hubner  , excepté  ce  qui  regarde  les 
Vandales  de  Mcckclbourgy  dont  je  parle  en  té- 
moin oculaire. 

LUSARCHE,  Bourg,  Bailliage  & ChM- 
lenic  de  ride  de  France  à huit  lieues  de  Paris,  au 
Nord  Oriental  de  cette  Villcî  à l'Orient  d'Hy- 
ver  de  Beaumont  fur  l’Oife,  & au  raidi  de  la 
Futet  d’Herivaui  ; h deux  lieues  dcSenlis;  fur 
la  route  de  Paris  i Creil  & ^ Amiens.  La  pa« 
roiiïectUuus  l’invocation  de  St.  Damien.  On  y 
fabrique  beaucoup  de  Dentelles. 

LUSERNK  j Bourg  ou  Village  de  France  dans 
la  Balle  Normandie  11  trois  lieues  de  Granville  » 
&liqu3tte  d’Avranches  vers  la  cdte  de  la  Mer. 
Ce  lieu  cil  renurquable  par  une  Abbaïe  de  Pre- 
montrexKctnraie's.  Cette  AbluTeconfacrée^la 
Ste.  Trinité  ctl  en  règle  & fut  (ondée  par  lias* 
culfe  de  Sou'iqnie.  La  patoiircdeiaLuferneeft 
un  titre  de  Ëaronic. 

LUSI,  chiLvssi.  VoîezLuTteir. 

LUSIGNAN'  ; on  difoir  anciennement  I.i- 
71CMEM,  en  Latin  Leziniacum  Castkum.  Mr. 

T Defcr.  Pigaoiol  de  la  Force  ' dit  Liciniacvm  Cas- 
laFtAnce.T.  TRUM  , Chûtciu  cn  France  en  Poirou  fur  la 
v.f.iw,  V'iennc  nu  ddlus  de  St.  Maixant.  Ce  lieu  eft 
connu  di>s  le  commencement  de  l'ontiéme  Siè- 
cle: il  avoit  alors  (es  Seigneurs  particuliers  qui 
dans  la  fuite  devinrent  Comtes  de  la  Marche 
& d’AngouIéme.  Le  Cküreau  de  Lufignanpas- 
fûit  poitrîmprcn3b;e.  Les  auteur^Rumanerques 
alTurcnt  qu'il  (ut  bâti  par  une  iVe  moitié  fera- 
me,  moitié  ferpent  appellce  Mclufine;  mais  il 
cil  lur  qu’il  le  lut  par  Higues  II.  Seigneur  de 
Luiîgnan  futnotnmé  le  bicn-aimé.  On  a d’ail- 
Icur-^  remarque  qu'il  n'y  a point  eu  de  femme  du 
nom  de  Mclufine  dans  les  branches  de  la  .Mai- 
fonde  LuTgnan  établies  en  France,  & quant  à 
ce  qu’un  dit  que  le  nom  dcMcluline  c(l  compofe  de 
celui  des  terres  de  Melle  ik.  de  Luhjtiian  donc 
elle  étoit  Dame , il  n'y  a rien  de  fiailé  à refurer, 
)Hiift]tie  la  terre  de  Melle  n’a  ïamais  appartenu 
h la  Mailun  de  Luflgnan  . On  doit  donc  con- 
cliirre  que  Jean  d' Airas  auteur  du  Roman  de 
Meluhuc,  jean  Bouchet  en  Tes  Annalcs&frere 
Etienne  de  Luitgnan  dans  rHilloiie  de  la  Mat- 
foD  de  L'adgcan,  n’ont  pas  été  plus  forciers  que 
Meluline  dont  ils  rapportent  tant  de  fables  . 
Btaniûmc  même  loutentoufiafmé  qu'il  c'toit  de 
Chevalerie  n'a  pu  s' empêcher  de  reconnoitre 
pour  des  tables  la  plupart  des  chofes  qu’on  di- 
lotlde  Meli.dnc.*  Ktinert^tàeeejoientfaifld^  dit- 
il , /i  nr  peut-OH  dire  <fiirrr.*HeM  quetout  bout  (T 
bon  d'clU.  Le  Château  de  Lu(ign.in  étoit  Htué 
fur  une  Montagneentouréed'autres  Montagnes 
qui  fers'oient  â le  défendre . Tcligni  le  furprit 
, pour  les  ProieiUns  l'an  i jép.  mais  Louis  Bour- 

bon fccond  du  nom  DucdeMontpenlîer,  l'atné- 
gea  l'an  1575.  & s’en  étant  rendu  maître,  aptes 
quatre  moisdeSiégcIcfic  rafer  de  lond  en  com- 
ble. Ecoutons  un  moment  Brantôme  fur  le  Sié- 
gé & la  prilé  de  ce  Château:  LeSifge  dtLuji- 
gnetn^  du*il,  fht  Ung  Cf  àt  prnnd  fomb.tt  ; / 
m pjtritrtfi  pcyiüt  niilckri.  it fut  f»i/  O- Mr. 
de  Alcutpenljery  pour étmri fer  fam/motret  prêt’ 
fa  Cr  mptrsuna  tant  U Roi  ( Hcmi  Jii.  ) 
KOHVtau  a-ffl*  de  teiognt , qui  U voulut  gratis 


LUS. 

fier  tria,  qu'il  fit  rafer  de  fond  en  comble  et 
Chdteaudif'je  y ft  admirable  tSt  fi  ancien  y quoi* 
peaveit  dire  que  t itoit  la  plut  belle  marque 
de  Fcrtereffe  antique  Cf  la  plut  nréle  deema’ 
tion  vieille  de  toute  la  France . Ce  Château  1- 
ïam  été  rafé  fous  Henri  III.  comme  Brantôme 
le  rapporte,  Mr.  Corneille  o’a  pas  dû  dire  que 
Louis  Xni.  le  ht  démolir. 

La  Ville  de  Luliguan  cil  petite  & (iruée  fur 
la  route  de  Bourdeaux  â la  Rochelle.  Il  y a un 
Siège  RoTal,  uncMarccliiuirée&unmatreper- 
petucl.  La  Ville  n’eft  pas  riche  & le  Bourg  e(l 
ce  qu'il  y a de  meilleur . Les  Cabaretiers  y 
font  bien  Icun  affaires.  La  Villec.'laubasd’une 
Colline  fur  laquelle  le  Kourg  ell  (Itué.  Dans  la 
Ville  cO  une  Fontaine,  oit  le  Peuple  croit  que 
Mclufine  le  batgooit  . La  Maifon  de  LuCgoan 
produifit  non  feulement  des  Comtes  delà  Mar- 
che & d’Angou'eme,  mais  encore  des  Rois  de 
Jcrufalem  & de  Cypre.  Philippe  le  bel  réunit  i 
la  Couronne  les  biens  de  ces  Comtes.  Lofignari 
aïant  été  rni  au  Comté  de  Poitou  a fuivilefort 
de  cette  Province. 

LUSITANLA,  ancien  PaTs  dont  nous  trai- 
tons au  mot  Lusitakjc,'  ôteommeune  part» 
de  ta  LufitaDie  ancienne  répond  aujourd'hui  au 
Portugtl,  on  nomme  aurourd'hoi  le  Portugal 
en  Latin  Lufnania  quoi  qu  improprement  ; ks 
ternes  n'  étant  pas  les  mêmes  , comme  on  I» 
peut  voir  par  la  comparaifon  des  arilcks  Lusi- 

TAKIE  & PoXTUCAL. 

LUSITAN!  ( les  ) anciens  Peuples  de  l’Es- 
pagne dans  la  Luficanie.  Prcique  tous  les  écri- 
vains conviennent  qu'ils  tiroient  leur  nom  de 
Lufut  ou  Lyfa , Prciet  de  Bacebus . Ptolomée 
comprend  parmi  ces  Peuples  les  Furditam,  les 
Celfici,  & les  Vcrgoncs.  Il  donne  aux  L«/ir«- 
f$i  propres  les  Villes  fuivaates  : 

Villes  Maritimes. 


Barharium  fromen- 

Luna  A/e«r#/  Prnwwj- 

tôt'. 

teri 

Oliefipm , 

Mentit  fluv!  Ofliay 

Tagt  puv:  OJÎiay 

Vaà  fikv:  OJIiay 

Fcatei  Jluvi 

Deria  fiitv  : OJlia  , 

FcBrrr  fiuv: 

Villes  dans  les  Terres. 

lavara , 

AîenàeeuUa  y 

•ér/f/üM  , 

Catnium , 

SrliHHty 

Turmogumy 

Elbororit , 

Burdua  , 

^raduila  , 

Colarnum  , 

Veruriumy 

IfalUeut  y 

VtUadity 

jimmta , 

.^rmininm  , 

Eburay 

C/rrrtina , 

Morba  Cefareay 

MabrigOy 

Licinniana , 

Sealabifcut  y 

.Atithjla  tmeritay 

Tarubtty 

Evandria  , 

Conreedia  , 

Cfraay 

Tal.tbrieay 

Cealia  GemilUna  , 

Rujlirana , 

Captif  a . 

» Les  iayîrjn/,  aimaient  mieux  faire  des  cour-  , 
fes  fur  leurs  voilins,  ôc  vivre  de  brigand.ige,  que  UL 
labourer  la  terre  quoiqu’elle  lût  três-leriile  dans 
leur  Païs.  Lcurmanicrcde vivre  étoit d'aillcurz 
allez  (impie.  Ils  fe  ihaulToieot  avec  des  cail- 
loux qu’ils  faifoient  rougir  i ils  fe  baignoient 
dans  de  l’eau  IroiJe;  ils  nufoient  que  d’un  feui 
mets  â leur  repas  & ils  mangroient  fort  fobre- 
menr . Leur  habillement  étoit  noir.  Au  lieu  d' 
argent  monoyé  ils  taiibicnt  des  échanges:  quel- 
ques-uns fefervoient  pour  leurs  achapts,  de  la- 
mes d'argeat  dont  il  cuupoicnc  des  morceaux  « 
Com- 
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Comble  les  Egyptiens , itsespofoiem  leurs  mita* 
deidaDslescheminspublicSf  afinqueies  piITjos 
qui  f4uroicnt  des  remèdes  ï leur  maladie , puircoc 
Icsleuriodiqucr.  Enfin  CCS  Peuples  e'totent  pleins 
devaleurf  &lcs  Romains  les  (oumîrcne  moins 
lur  la  force*  que  par  la  rufe  & Tartitice. 

• LUSITANIE  ‘ * ( *•*  ) c’dtoit  ancienoc* 

U.  U»  iU.e.  proviiKcs  qui  compofoient  l* 

Elpagnc.  Les  Limites  ne  furent  pas  toufoun  tes 
* Ct’i».  mêmes  *.  Suivant StrabonellesVtcniiuitdepuis 

L'V7i  en  tirant  vers  le  Septentrion  s,  «T«- 

3 LU»  ni.*  Sfpirnirtcnfm  Lufitania  patehat.  En  effet 

Jesanciens  Géographes  ont  donne'  leTage  pour 
la  borne  Méridionale  de  Ja  Lufitaoie;  &ducâcd 
du  Scpcentrion  * iis  pouffoient  les  Limites  de  cet* 
te  Province,  iufqu'i  l'Océan  Camabrique,  ou 
du  moins  jufqu'au  Piomonloire  Celtique,  Ne* 
riusou  Artabre.  Cependant  le  PaVtquidtoiten* 
tre  le  Fleuve  Anas  À le  Tage,  fe  nommoit  la 

4 o:<r<nr.  ifi  Celtique,  comme  Ta  obfervd  Is.  VofTius  * . 

Ÿùmf.  M<i.  i'j4islorfque  ks  Romains  fe  furent  rendus  mai* 

très  de  toute  1’Efp.igne,  Augufle  fit  une  nouvelle 
dtvifiondes  Provinces;  & la  Lufitaniefiit  bor* 
née  alors  au  Nord  par  le  Fleuve  Durit»;  au  midi 
par  le  Fleuve  Anas  ; Sc  toute  l'e'tcnduè  des  terres, 
qui  cil  encre  le  Dui  tus  & l’Océan  Camabrique  fut 
ajoutée  à la  Ptovincede  Tarra*one. 

)UU  IV,  c.  Pline  s fait  commencer  la  I-ufitanicauDurius; 

Limites  que  lui  donne  p.irei!lement  Pcolomée  . 
Mais  les  bornes  que  les  Géoguphes  marquent  du 
cAié  des  Peuples  Vttonti  & Catt>ft.tnit  ne  font 
pas  toujours  Us  memes.  Ceite  Jilférertce  vient 
tic  ceque  l’on  a confondu  la  Province  del.ufira* 
nie,  iveciePaïs  qu'habitoient  les  Xrr/rMM/pro* 
prcmentdits,  quoique  la  Piovir.ee  lût  beaucoup 
plus  c'tcnduc.  Outre  le  Pa«  des  Lr>/itam  clic 
compte  noie  pluficurs  autres  Peuples . Püne  nom* 
me  tes  Celtiques , les  Turduli  & les  Vettonet  ; & 
Ptoloméc  y ajoute  Us  Turdeiani.  Enfin  cette 
différence  ell  encore  venué  des  changement  que 
les  divers  Empereurs  firent  auxLinutesdesPra* 
Vioecs,  félon  qu'ils  le  jugèrent  à propos  ; deforte 
que  du  tems  de  Pline  Us  bornes  de  la  Lufitanie 
uüuvoicnt  n'd:rc  pas  lesmêoics  que  du  tems  de 
rtolomce. 

Onavu,  dansrArticle précédent,  de  quelle 
man:ere  Ptoloméea  divifé  les  ViiUs  dezLufita- 
m . Voici  la  divifion  de  la  Lufitanie  proprement 
due,  Ulon  U Pérc  firict; 


^urufla  emtiitay 

Meride . 

Settlabif<nt  y 

Fax  ou  Ptf- 

Santaren. 

ttnfis  C«f: 

£&tra  ou  Libtraliîat 

Badaios. 

Jklia. 

Evora . 

Cxfarta , 

Alcantara. 

Olj/fippo  éc  Uli/ippûy 

Lisbonne. 

Litiniana  ou  Ciatana , 

La  Lifcda. 

Lavara,  ou  Xatiarr, 

Aveiro. 

yerruHum , 

Vatut  y Vaca  ou  Va- 

Vifcu. 

rua  y 

Vouga,  Fleuve  y 

Manda  ou  Muliaiy 

Mondego,  Fleuve, 

Æmintum , 
Coaivabrica  ou  Ceirfin- 

Agada,  MrAquida. 

britiay 

Condexa  veia. 

Vatta  ou  Baftia  , 

Ponte  Vouga. 

C«ncerdia , 

Tomar. 

Cajira  CxtUia  , 

Caceres , w Ste.Ma* 

rie  dcGuadclou* 

Metallina  ou  Mttal- 

pe. 

tien/il  Coli 

Mctelin. 

T«ji  Ofîiumy 

La  Bouche  du  Tage. 

Lanx  Promonti 

Le  Cap  de  Sintra . 

LUS.  jfjj 

La  Lufitanie  produifoit  autrefois  beaucoup  d* 
or.  Pline  dit  que  cette  Province  avec  celles  de 
Galliceâcdet  Aliuiies,  piyoient  vingt  milU  li* 
vrcsd'ortouticsans;  &il  efi  coniKint  que  loa 
trouve  encore  de  nos  jours  des  paillettes  d'or 
daosIcTage.  Elle  croit  auffi  très  fertile:  Athé* 
née  ^ remarque  après  Polybc  qu'un  Cochon  de 
103.  Uv.  pcfintnefc  vendoii  dans  cette  Provin*  < Lib.  Vltl* 
ce  que  J.  dragmes,  qu'un  Veau  éioit  du  même 
prixj  qu’on lioar.oit  une  Brebis  pourdeuxdrag* 
mes;  un  Talent  de  figues  pour  trois  oboles;  un 
Btruf  capable  de  tirer  la  charué  pour  lo-dragmes; 

& que  Us  Animaux  que  l'on  cuoit  dans  le  Forêts 
fe  donnoient  pour  rien. 

LUSITANUS  FI.UVIUS;  Martianus  Ca- 
pcDa  croit  qu'il  y avoit  une  Rivière  de  ce  nom 
dans  la  Lufitanie,  car  il  dit  que  ce  Païsefl  tra* 
vetfé  parune  Kiviércqui  porte  le  même  nom. 

Ortelius  demande  ^ cette  occafion  fi  c cil  U Tage; 

&ilaioute  qu'Henri  de  Portugal  foo  ami  aime* 
roîtmeuxdire  queeVR  l'Anas. 

LUSIUS,  Rivière  du  Pcluponcfe,  félon  Suî* 
dos  au  mot  A'xci». 

LUSO,  petite  Rivière  d’Italie  dans  l'Etat  de 
l’Eglifedansla  Romagne?.  Ellea  fa  fource  vers  7 b*i’v«an» 
le  .Monte  fcltre,  près  le  Duché  d'Urbin,  & fc 
jetieilansIcGulphe  de  Venife  prèsdeSavignao 
prefque  au  milieu  entre  Kimîni  & Cervia.  Elle 
n'eli  remarquable  que  parce  que  c'cR  l’ancien  Ru* 
bicon  dont  les  auteurs  ont  tant  écrit;  aiiiG  que 
U prouvent  Milatcfle  Porta,  CefarClemcmin 
&.  Jacques  Villani  qui  en  afaitunedilfertation 
fort  curieufe. 

LUSONES,  Arvvjrn  , ancien  Peuple  d’Es- 
pignefurl’Ebrcd-ir.s  Icvoiflnage  dcNumance  , 
félon  Appicn  . Strabon  * dit  qu' ils  t' étendent  s U ibertc. 
jufqu’aux  foutces  de  l’Ebre.  I*  S* 

LUSPAKIA,  ancienne  Ville  de  1*  Elpagne 
Tarragonoife , Voïcx  Luei>aai.s. 

LUSPIÆ  ; Ptulontéc  nomme  ainfi  la  Ville 
de Calabrie nommée  Lupiapar  Pline  &Li;pts 
par  Mêla  & par  Strabon. 

LUSSA,  A»e»,  Ville  delaPaUfime.  El* 
leapparcenoit  aux  Arabes,  lelon  Julcph  *.  C pt.i4.e.k 
étoit  unedes  douze  Villes  qu'AUxandre  Pere  d' 

Hircan  avoit  enlevées  aux  Arabes  & qu’Hircan 
s’obligeaderendreli  Aretas  Roi  des  Arabes  en 
fisveurde  fon  rétabliJfcmcnt.  Ptolomée ‘“nom-  |»i -.c.,-, 
mecette  Ville  Lise  dans  l’Arab;e  petrée. 

I.  LUSSAC,  Ville  de  France  dans  U Poitou 
au  Uiocêfe  & dans  l’EIeClion  de  Poitiers. 

1.  LUSSAC,  Bourg  de  France  dans  le  Berry 
Eleélion  de  Blanc. 

LUSS.AN,  Bourg  de  France  d.tns  l'Armagnac, 
Diocêfed'Auch , Élcéliond'Armignac. 

1.  LUSSl;  Volez  Luricit. 

2.  LUSSl  ; Village  du  Pcloponnefe  dans  1’ 

Arcadie,  félon  Paulanias  qui  diique  LufTi 
étoitau  territoire  de  CitroaiUM.  On  raporte 
qu'un  certain  Agefilas  de  Lufi  remporta  la  palme 
aux  jeux  Pyehiens  célébrez  par  ordre  des  Amphi* 

^ioRs  pour  avoir  gouverné  un  Cheval  indomté. 

Paufanias  aiouteque  de  fon  tems  il  ne  relloit  pas 
feulement  lesruinesdecer endroit;  qu'ilyavoit 
un  Temple  deDianaoh  Mclampeavoit  faiten* 
trerles  filles  de  PrzCDS  & les  guérit;  c'ell  par 
rapport  à cette  guerifon  que  Callimaque  dit 

dans  l'Hymne  à Diane  ^iternai  amem  in  t,  p.;i.v. 
hujfit  Httturtjlx  , vj'r  t'  tri*  Aai/'e<V(  Heitpt  . 

Püiybe  dit  aulli  fk  parle  de  Dùnc  en  pluficurs 
endroits  'i;  ildit entre  autres  que Timce pilla  *f  t.4.e.it. 
ce  temple  fit  que  les  Etoliens  leravagcreoc  14  Ly.c-17. 

auffi  \ leur  tour  'S.  Callim.aque  & Paufanias  ,,  1.4.C.11. 
difent  Lust,  Polybe  6c  le  Schuliaflede  Calli* 
maque  difent  Lussi. 

LUSSO,  Rivière  d’Afrique  eu  Barbarie  an 
Ruiau* 
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Ro'ùumedcFci.  CenicLixusdes  inciens.  On 
la  nomme  aufll  la  Rivière  de  Larache  , 
LUSSONIUM  « Ville  de  la  balFe  Pannonie , 
1 1 1. c.if.  félon Piotomde  ' &la  notice  de  l’Empire*,  & 
■ Sul.57.  LulTunium,  Iclon  f itinéraire  d'Antonin.  Elle 
ell  nommée  Lusio,  eiu/,  dans  la  tablcdePcu* 
tinper. 

LUSTARIA,  V'oîet  Ossokaba. 
LUSTIUS,  AaVisi,  Peuple  de  la  tribu  Oe* 
oeïde,  félon  Hclyche. 

e «AVDRAK»  LUSTRICA,  en  Latin  Uîtica  î;  Ifledela 
ta-iTüj»  McrdcSicile&runcdesIflcs  de  Liparidont  el- 
le cflun  peudioigr.ee  au  couclunt.  Volet  U$- 

TICA. 

LUSUC,  Voïei  Lucro,  Ville  de  Pologne 
dans  la  Volhinic. 

LUSlf;  Bourgde  France  dans  le  Nivernois 
dans  une  pl-iÎRcii  lix  lieuésdcla  Loire. 

LUTACH;  Village  d’Allemagne  au  Tirol 
fur  la  Rivière  d'Aicha,  environ  à quatre  lieues 
de  Bruncck  ducôttf  du  N’ord.  Il  n*cdtcmarqiia> 
ble  que  parce  qu'on  y cherche  la  Liitamvm  des 
anciens  , qui  dioic  dans  le  Norique . 

LUTANA,  Voici  Lonive. 
LUTAKbt'RGIUM,  Colonie  des  Tarbel- 
« Oirtu  liens,  lélonColtiius  * qui  rapporte  uneinfert- 
Tkdur.  ptionobilcillait  mention  de  ce  Peuple. 

LUTENHERG,  Bourg  d’Allemagne  au  Cer- 
cle d'.Autrichcdansla  Balle  Sciric  dans  la  Hon- 
giie  fur  le  Mucrll  Hx  lieuvsdc  Canife.  ûnfoup- 

Îonncquccc  peut  être  l'ancienne  LiKTuou»dc 
a haute  Pannonie. 

LU  TETIA,  nom  Latin  qu'avoît  la  Viiîe  de 
Paris.  Elle  nclcconrcrvc  plus  qu'en  Latin;  car 
en  Franfuis  elle  a quiidee  nom  pour  prendre 
celui  du  Peuple  b qui  elle  appartcRoit . Les 
aneiens  noenmoient  le  Peuple  PAitsti,  & la 
V'iiie  Zirrri/4  ; la  V'ille  le  nomme  pteiente* 
nient  P/ir/V. 

LUTEV'.V,  ancien  nom  de  LoorvE. 
LUTEVAN'I,  habiians  de  Lkteia  f ou  de 
XofAr. 

LUTI,  fisv*ei^  <^Bui(i  ,dit  Pto- 
«J.S.C.1T.  lomcc.  s Ancien  Peuple  de  b graiideGeimanie. 

Cet  auteur  met  deux  peuples  ihiinmct  Loti  dans 
Ja  Germanie,  favoir  ceux  ci , qui  etoieiii  furnom- 
mcz  liuRi.  Voici  BuRit.  Et  d’autres  furnom- 
mci  Cm  AMI  Les  premiers  s’etendoient 

versla  VUlule,  les  autrcsetoicncvoilinsdcsLon- 
gididuni,  vers  l'AIgow. 

LUTIA,  ancienne  & riche  Viiled'Efpagne 
au  P.Visdes  Arcvaquesllirois  cens  Stades c'cli  à- 
direbdouic  ou  treize  lieuesde  Numancc , (cioo 
eînlbcrici».  Appicn 

LUTlCll  ; ancien  Peuple  d'AIlcmigne  en- 
tre les  Slaves.  Ils  fAifoient  partie  des  Wilcfes  , 
peuples  qui  habitoient  au  bord  de  la  Mer  en- 
tre roder  & IcsUbotrites,  c'eil-^-dire la  par- 
ne  de  la  Poméranie  qui  cil  entre  l'Oder  & le 
Duché'  de  Mcckcibourg.  On  r.ummoit  les  di- 
vifions  de  ce  Peuple  , Warit,  WEiATAttt  , 
& Luticu,  ou  Lutitii,  ou  Lutici,  ou  Lu- 
Dici . Ceux  qui  mettent  ces  derniers  au  del^ 
de  roder  font  dans  l’erreur  au  jugement  de 
? Koitt.  Spener  Qiiclques-uns  les  contor.ucnt  mal  à 
Ctm.  M*.  propos  3VCC  le  Peuple  Luziii  qui  dtoit  dans 
Luf-iw  . Celui  dont  il  eil  ici  qucition  en  e'- 
toit  bien  loin. 

LUriRlL'S  ACER,  c’cnicm^mequcLiM. 

CEStue. 

LUTISLOURG,  ou  LuT:sruRc,ou  Loten^' 
a F.tai  r U»  c,  Chltcau  dc  Suillc  dans  le  Tuckenbourg 
Sitji  «.  C cil  un  lieu  (l'im]>urtance  : il  y a un  pont  fur  le 
•J.njit.  'fho»ir,_ôcecpui;ttitb  coinmimicjtionduhaut 
Tuckenûouiq  èk  du  bas.  (^clques  autiutt  en 
lT4Cticuiiafoi.d4tiua  au  tenu  de  Conrad  de  Bus- 


fuang  Abbd  de  St.  Gall,  d’autres  croient  cette 
forterefTe  plus  ancienne . 

LUTI’TI.A,  quelques-uns  oomment  ainG  eo 
Latia  Loin  Bourg  d’Aîkmjgnc  en  Pomera- 
nic  » . 9 Com  4iR. 

LUTKF.NBOURG  , petite  Ville  d’Alle- 
maguc  au  Cercle  de  Balle  Saxe  dans  la  Wa- 
gric , k deux  milles  de  la  mer  Baltique.  Son 
nom  marque  fa  petitelîe.  Luike  ell  un  vieux 
mot  Saxon  qui  ioiot  à celui  de  Bourg  Ggnifie 
petite  Place. 

LUTOMAGUS  , Mr.  Baudrand  *«  dit  : ioEdî%iSJi, 
Bourg  de  la  Gaule  Belgique  { Oppidum  ) chez 
lesMorins,  duquel  Antonin lait  mention.  Clu* 

Vier  rcxpllque maintenant  par  MoNiiuuiLpla- 
ce  fbitince  dans  la  Province  de  Picatdie  , fur 
la  Canchc,  aux  frontières  de  l'Artois,  à moi- 
tié chemin  entre  Hefdin  & la  c6tc  de  la  Man- 
che à trois  lieues  de  l'une  &de  l'autre . D'au- 
tres le  cherchent  k Brimeu  Village  de  Picar- 
die piis  d'Abbeville. 

Il  y a bien  de  l'incxaèlitudc  dans  cet  Arti- 
cle. Perfunne  avant  Mr.  Baudrand  n’a  jamais 
dir  que  Lvtom  AC  us  tut  chez  les  Morins . Ce  nom 
de  Luiomaçuf  cil  inconnu  k Antonin  qui  n’ena 
pas  la  moiiulre  trace.  C’cGdans  la  table  de  Peu- 
tinger  que  l'ontrouve  Luitcma^ui  i XlV.mit- 
le  pas  de  Bologne  . Cette  dulancc , dit  Cluvicr  ' *,  >t  C<rm«a. 
& la  route  font  voir  que  ce  lieu  doit  avoir  cid  fur 
la  Canchc  3c  k Montreuil,  car,  a^uiet'tl,  le 
mot  Macus  fignifie  panagedeKlvie're.  Du  re- 
lie il  ne  dit  point  que  cette  Place  fut  in  Morinis, 
aulli  n*y  dtuitellc  pas.  lien  parle  dans  le  Cha- 
pitre où  il  traite  des  peuples  Bmami  & Oao- 

tiSANSACt  . 

1.  LüTRA,  ou  Lothazia  . Voici  Lut- 
tez. 

2.  LUTRA,  rtom  Latin  d'uDcRivtEfre 
dont  le  00m  vulgaire  ell  la  Lautez.  V'oiez 
ce  mot. 

LUTRA  C.TSAREA,  C’efl  le  nom  latin 
que  Mr.  B.tudrand  donne  k KnsFMci.AUTERH. 

Un  diroit  beaucoup  mieux  Cxf.nca  ad  Lu- 
tram  . 


LUTRI  '*,  petite  Ville  de  Suifîe  au  Pa'is  iiEratAa«i, 
de  Vaux  au  bord  du  Lac  de  Geneve,  au  Can-  •>(>*  « 

ton  de  Berne,  au  bout  d'une  jolie  plaine.  Elle  ^•*‘P**r** 
a dte'  autnfois  plus  conGdctable  qu'elle  ne  l’ell 
auiourd’hui.  Il  y avuit  un  prieure' qui  fut  reuni 
dans  le  XV.  Sxîclc  k la  iDaQle  Epifcopale  de 
Laufanne. 

I.  LUTTER,  ( KbMics  ) Kimft  Lhteer  , 
monaGcrc  d'Attcmagnc  en  latin  mcn.ijirrtum  Rc- 
fio  Luthnaiium . li  prend  ce  num  de  Ludrr  ou 
Lutter RuidcGcrmanie  fon  fondticttr.  C’cG  le 
meme  Pi  iitcc  que  nousappcllur.s  t’Enipercur  Lo- 
thaixe  Duc  «le  S.iie.  Voici  l'Article  de  Lune- 
buLirgoùjcpailcdcccMonailcrcparoccaGon.’i  i|  Hubner. 
C’cil  maintenant  une  petite  Ville  fameufe  par  fa  f jiy. 
bierre  qu'on  appelle  Tuthjitin, 

a.  LUTl'l.U  , petite  VMlc  d'Allemagne  au 
Doclid du  Brunswig,  aux  conhns  del'Escche'de 
Hiidcsheim  . Elle  cil  furnomme'c  am  Barem- 
BERCF.  'A  c'cll-k-dirc  à la  montagne  aux  ours.  'S  <4  tbM. 

Elle  çrt  k deux  licites  de  Goflar  , fit  cc'lîbre  k ^'*'*”*"* 
caulcdcla  V'tflorre  queTiîIi  General  des  Impe-  ' ***** 
riaux  y rem|>oria  contre  le  Roi  de  Daocmarck 
ChrilHan  IV.  l’an  rdzfi, 

LUTTEREERG  , Bourg  d’ Allemagne  paV»«. 
dar^s  la  balTc  S.ixc  , dans  l’ElcJorat  d’Hae.o- 
ver  allez  pres  d’Ollcnn;de.  C'e'toit  ancienne- 
ment un  Comtd  cclÈbrc  qui  a eu  lursg-tcms  fes 
Seigneurs  particuliers  , auxquels  il  donnoie  le 
titre  de  Comtes  de  Lutterberg.  '7  Le  dernier  17  a'/iuiii. 
n«»mmé  Helïon  tt-nt  mort  vers  la  fin  du  Xiil.  fr«i.  G»cîr. 
Sicclc,  les  Ducs  reunirent  foa  Corme  k leur 
Ooniat- 


D igitizecHjy  Goo^He 


y rj 


LUT. 

domaine.  Les  Ducs  de  Broniwig  Crobeobagco 
dans  le  partage  de  qui  il  dtoit  le  donnèrent  eafat* 
te  aux  ComtesdeHoheanciny  après  Icfquelsils 
l'ont  iocorpord  de  nouveau  k leurs  Etats.  Mr. 
Corneille  met  OHerode  dans  ce  Comté  ^ c'  eft 
une  iautc,  Oflrrodeefl  de  la  principauté  de  Giu> 
benhagen. 

LUTTERBURCj  Forêt  de  France  dans  la 
BalTe  Alface. 

LUTTERWORTH  »,  Bourg  d’ Angleter- 
re  en  Leicestershire  aux  confins  de  Warwick- 
ahire.  On  y tient  marché  public.  Iln'eBrcmar> 
quable  que  parfooCuré  Jean  Wiclefquiy  tnou* 
rut  paillblenaent  en  t Il  s'étoit  déclaré  hau> 
tement  contre  la  doétrine  reçue  dans  l'Eglife 
Romainet  dclàvientque  les  Protelhnsle  com* 
« ii«i  a d*i,  i>«nt  entre  leurs  plus  zelei  réformateurs . * Ce 
*1  iiStuil* . iiit  en  cette  qualité  que  le  Concile  de  Condance 
condamna  fes  dogmes»  le  flétrit  de  la  qualifica* 
lion  d'HcreCarche  « & ordonna  que  fon  cadavre 
ücroit  déterré  & l^lé  » ce  qui  fut  exécuté  l* 
an  1415.  c’efl-k-dire  trente  & un  ans  après  fa 
mort. 

LUTTICH»  les  Allemands  nomment  ainfî 
la  Ville  de  Lix'oe. 

LUTTERSHAUSEN,  lien  fortifié  d’Alle- 
magne daoslaBaiTc  Saxe  k un  mille  & demi  de 
Hambouif . Le  General  TiUi  remporta  d'em- 
blée en  té27. 

I.  LUTZHL  petite  Rivière  de  SuifTe  dans 
la  principauté  de  Poreotru  » dans  la  Seigneurie  de 
Zuingeo.  Elle  fe  joint  dans  le  territoire  de  Lauf- 
fen  anet  près  de  cette  Ville»  avec  la  Byrfequi 
porte  fes  eaux  dans  le  Rhin. 

a.  LUTZEL»  Abbaîede  Francedaos  U hau- 
te Alface , au  Diocèfe  de  Balle , ordre  de  Citeaux. 
Cette  Abbaj'eed  en  réglé,  & a été  autrefois  fon- 
dée par  les  Comtes  de  Ferrete. 

LUTZELBOURG.  Voici  Luxemiooko. 

LUTZELSTEIN,  petite  Ville  de  France 
daos  U Baffe  Alface  au  Diocèfe  de  Strasbou^  , 
avec  titre  de  Comté  ancieoDcmcnt  & de  princi- 
pauté aujourd’hui,  fur  les  confins  de  la  Lorraine 
Allemande.  Cette  Ville  efl  fituée  fur  une  mon- 
tagne & efl  défendue  par  un  boa  chkieau,  kfix 
millet  de  Strasbourg. 

I LaHODB»  La  PaiKciPAUTx  de  Lutzelstxih  coafifle 
!M  j>*tc.4t  en  une  vingtaine  de  Villages,  de  avoit  litre  de 
Fwcf  Comtéqui  a eu  fes  Comtesavant  l'an  100a  & 

* ‘ quoique  l’on  oc  fâche  ni  leur  fuite,  ni  leur  gé- 

néalogie , OR  voit  que  Lutzclllcin  a toujours  eu 
fes  feigneurs  durant  cinq  fiécles . llsont  été  de 
diferentes  familles.  Henri  Comte  de  Lutzcinein 
mourut  fans  cofans  fur  la  fin  du  XIV.  Siècle.  Il 
ne  relloit  plus  alors  de  tous  les  mâles  de  fa  fimille 
que  fiurebard  élu  Evêque  de  Strasbourg , qui  quit- 
ta r Evêché  k Ton  compétiteur  Guillaume  de 
Diefl  pour  fc  marier.  11  laifTa  deux  fils  Jacques 
& Guillaume  i ceux-ci  aîant  exercé  de  grandes 
violences  contre  leurs  voifins,  furent  dépouil- 
lez de  leur  Comté  & chalTez  du  Païs  par  Fré- 
déric le  Vicloricux  Eledcur  Palatin,  qui  laîs- 
ia  ce  Comté  k fes  SuccefTeurs  : maïs  Ottoo 
Henri  Eleêlcur  Palatin  étant  mort  fansenfims 
l’an  1559.  donna  par  teAament  Luixelflein  au 
Palatin  George-Jean  de  la  Branche  de  Vcidens 
dont  les  SuccefTeurs  ont  tou^rs  )oui  de  cette 
petite  Principauté  comme  libres,  jufqu’k  l'an 
td8o.  que  le  Confeil  d*  Alface  rendit  un  arrêt 
pour  obliger  ce  Prince  k faire  hommage  com- 
me tous  les  autres  Seigneurs  & Gentilshom- 
mes de  la  bafTe  Alface.  Ce  Palatin  qui  fot  le 
dernier  de  fs  Branche  étant  mort  fans  heri- 
tiers mâles,  LuitellTeia  eft  retourné  k l’Elec- 
teur Palatin  qui  en  jouit  fous  la  Souveraine- 
té du  Roi  de  France. 

Tm.  VI, 
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LUTZEN,  petite  Ville  d’Allemagne  dans  la 
liaute  Saxe,  dans  l'Evêché  de  Merfebourg,  k 
deux  milles  de  Lcipfig  cotre  celte  Ville  &\Vcix- 
fenfels.  Elle  a été  cmicremeni  ruinée  par  les  guer- 
res. Son  nom  efl  célèbre  daos  THifloire  k caufe 
de  la  bataille  qui  fedoona  proche  de  fon  terrain 
cotre  les  Impériaux  & les  Suédois,  du  c6cé  de 
ceux-ci  le  Roi  de  Suede  Guflave  Adolphe,  le 
Prince  Ernc/l  d’Anhalt  & quantité  d' Officiers 
difiinguez  par  leur  valeur  deœcurercDt  fur  1a  Pla- 
ce . Du  cbté  de  ccuz-lk  te  Général  Comte  de 
Pappenheim  fut  blelTé  k mott. 

LUTUENSES,  ou  Luteva  ni,  noms  Latins 
des  hûhitanx  de  Ledeve, 

LWOW.  Voîez  Le'opol. 

LUX  DUBIA.  Voîez  Lucirczi  Famuh.  , 

t.  4 LUXAN,  Ville  de  la  Cbine,  dans  la  r^AiiaiS;- 
ProviocedeHonan,  audépartemcot  de  Juoiog 
Métropole  de  la  même  Province.  Ellecfî  de  ç. 
d.};'.  plus  Occidentale  que  Pékin,  fous  les  J4. 
d.  45'.  de  latitude . 

a.  S LUXAN , Ville  de  la  Chine,  dans  la  y ibia. 
Province  de  Suebueiif  au  département  de  Y acheu, 

Gsième  grande  Cité  de  la  Province.  Elle  efl  de 
14. d.  13.  plus  Occidentale  que  Pékin,  fous  les 
3o.d>4o.  de  latitude. 

3.  * LUXAN,  Fonereffe  delaProvince  de  « jm, 
Queicheu,  au  département  de  Queiyang,  pre- 
mière Métropole  de  la  Province.  Elleelldeit. 
d.40'.  plus  Occidentale  que  Pekin,  fous  les  aj. 
d.  30*.  de  latitude. 

7 LUXl,  VilledelaChine,  dans  U Provin-  ^ 
cedeHonan,  au  departement  de  Hontn,  fixié- 
me  Métropole  de  U Province.  Elle  cH  de  6.  d. 
zb'.  plus  Occidentale  quePekin,  fous  les35.d. 

4'.  de  latitude . 

LUXENBOURG,  Tufage  prefque  général 
ell  LvxEMaouzQ qui  cA  une  faute.  AïKienne- 
mencLuTZELaoukc,  en  Latin,  Lturmêar^in», 
Ltittelbingum ^ LHfrêwrjicm,  Ville  de  Païs-Bas 
au  Duché  qui  porte  fon  nom,  fur  U Rivière  d’ 

Elfe  quila  fepare  en  haute  & en  baffe  Ville.  Cet- 
te Ville  qui  ell  capitale  d’unedes  dix  fept  Pro- 
vinces * des  Païs-Basaété  fondée  par  leCom-  y i^ncvs- 
te  Stgefroi  avant  l’an  looo.  L'ancienne  ViilecA  •(.-[  D«ic.  d, 
fur  une  hauteur  èk  eft  peerque  environnée  de  '* 

rochers.  La  Ville  neuve  s’étend  dans  la  plaine.  ^ 

Louis  le  Grand  , liant  pris  Luxenbourg  l’an 
1684.  en  fit  augmenter  les  fortifications  de  ma- 
niéré qu'elle  eA  devenue  une  des  plus  fortes 
places  de  l'Europe  . Il  la  reodit  au  Roi  d’iû- 
pagoe  Charles  II.  par  le  miré  de  Ryfsryck 
conclu  i’  au  1697.  CeA  dans  celte  Ville  qu* 
eA  le  fiége  d'un  Confeil  Provincial  , dont  U 
y a appel  au  Confeil  fouverain  de  MaJioes  , 
mais  ce  tribunal  de  Luxenbourg  o’s  pasprefen- 
tement  une  jurisdiêlion  auAi  étendue  qu’au-  yib.p.  ley. 
trefois;  depuis  qu'une  partie  du  Duché  a été 
ccdéc  k la  France  par  le  traité  des  Pyrénées  de 
l’an  16Ç9. 

Le  Duchz'  de  LuxEHaovxc  cA  borné  au 
Nord  par  l'Evêché  de  Liège  & par  le  territoire 
de  Stavlo,  f Abbaïe  qui  donne  k fon  abbé  la 
qualité  de  Prince  de  l’Empire , k l'Orient  par 
1 Eyffel  & par  l’Eleélont  de  Treves/  au  mi- 
di U a la  Lorraine  ^ au  Couchant  d'hyver  la 
Champagne  ; & vers  l’occident  il  s' étend  jus- 
qu’k  la  Meufe  , & il  eA  borné  par  le  Pais  d* 
antre  Sambre  & Meufe. 

La  Province  de  Luxenbourg  comprend  la  plus 

f grande  partie  de  la  forêt  d’ Ardenne  qui  a con- 
ervé  fon  ancien  nom  . Sous  les  Romains  une 
partie  de  celte  forêt  étoic  du  territoire  de  Tre- 
vetj  & l’autre  du  territoiie  des  Toogrois,  & com- 
me on  n’a  MÎnt  érigé  de  nouveau  ûége  dans  la 
P/ovioce  de  luxenbourg,  ilycnsoaepanicée 
Si**  aufli 
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auiTiune  partie  de  TAnienne  <|uien  du  Diocêfe 
de  Trêves,  & l'autre  cA  du  Diocéfe  de  Liege  . 
Cette  partie  fut  mife  par  les  Empereurs  Romains 
fous  la  (econde  Germanie  & l’autre  fous  la  pre- 
mière Belgique  aptès  Udivîfion  de  la  Gaule  Bel- 
gique en  deux  Provinces. 

Ce  Païs  fut  nccupd  des  premten  par  lesFran- 
ÇOIS&  depuisThierri  HIs  deClouis  , il  a touiours 
éteduRoïaume  d'Auilrafîe  ou  de  Lorraine.  Dans 
le  X.  $ie*clelesDuc-de  Lorraine  & fur  tout  ceux 
de  la  balTe  y ontcommindé,  mais  peudetemt, 
car  les  Comtes  d'Ardenne  fe  rendirent  libres& 
independans  d'autres  Princes  que  des  feulsRois 
ou  des  Empereurs  . Godefroi  Comte  d' Ardcn- 
ne  avoit  un  frère  noenmd  Sigefroi , puifaueGer- 
bert  ( depuis  Pape  nommé  SilveAre  li.  ) qui 
avoit  connu  le  même  Sigefroi  dit  qu'il  dcoit 
oncle  paternel  ( PiUruui  ) de  Godefroi  Comte 
de  Verdun  qui  e'toît  Als  de  ce  Comte  d' Ardcn* 
ne.  Sigeiroi  voulant  fe  fortifier  dans  ce  Païs- 
1^ , acquit  de  Wicker  al}';d  de  St.  Maximin  de 
Treves  le  Château  de  Luscili  nbouic  , au- 
jourd'hui Luxenbourg  dans  le  Païs  de  Mecim* 
conr  & dans  le  Comté  du  Comte  Godetroi  , 
en  lui  donnant  en  échangé  la  Seigneurie  de  Wil* 
wa  en  Ardcnne  Atuéedans  le  ComtéduCom- 
xc  de  Gisicbert. 

On  voit  par  ta  charte  d’acquilition  datée  de 
l'an  pdj.  qu'aiors  Luxenbourg  n’éiuir  pas  dans 
I' .Ardcnne  / mais  dans  un  autre  Comté  nommé 
^1lcingow  ; & ce  nVtoit  alors  qu'un  Château 
bâti  fur  urt  Rocher  de  dilfrcile.iccé$.  André  du 
Chefne  a bien  prouvé  dam  fon  Huloire  de  Lu- 
xenbourg, jointe  à celle  de  Dreux , que  la  po- 
ilérité  mafeuline  de  Sigefroi  a tenu  Luxenbourg 
avec  le  titre  de  Comte  jurqu’à  l’an  lijj.  car 
Conrad  II.  Comte  de  Luxenbourg,  avoué  des 
Abbaîcs  de  Sr.  Maximin  & d'Eptcrnac  vivoic 
encore  alors;  mais  il  mnurur  peu  aprés&ticut 
pour  heriticre  de  fon  Comté  la  tante  Ermcfcn- 
de  , ou  Ermenfon  f<xur  du  Comte  Guillaume 
pere  de  Conrad  ii.  & Elle  de  Conrad  t.  EU 
le  étoit  alors  mariée  â Godefroi  Comte  deNa- 
mur;  elle  mourut  l'an  njp.  & eut  peur  heritier 
fon  fils,  Henri  de  Kamur  dit  l'Aveugle.  Ce 
Comte  Henri  n'eut  qu'une  Aile  i qui  on  difpu- 
ta  l'heritage  de  Namur,  mais  non  pas  celuide 
Luxenbourg,  ni  celui  de  la  Roche  en  Ardcn- 
ne  & de  Durbuy.  Elle  époufa  Wallerao  II. 
Duc  de  Limbourg  & Marquis  d'Arlon.  Leur 
fils  aine*  fut  Henri  le  grand  ou  le  Blond  qui 
gouverna  les  Etats  de  fon  pere  & de  fa  mere. 

Après  la  mort  du  Duc  W.ii!eran  arrivée  1* 
an  usé.  le  Comte  Henri  de  Luxenbourg  fe 
croifa  pour  la  terre  fainte  & mourut  dans  ce 
voïage  l'an  i ayo.  Ses  Enfans  quitercot  le  nom 
de  Limbourg  & prirent  celui  de  Luxenbourg 
que  les  ainex  & tes  cadets  ont  egalement  por- 
té; & fous  ce  nom  ils  ont  été  très  illuArcs  . 
Car  Henri  III.  Comte  de  Luxenbourg  fut  éki 
Empereur  & nommé  Henri  l'an  ijod.  éc  mou- 
rut l'an  ijij.  & eut  pour  SucccAeur  au  Comté 
de  Luxenbourg  fon  his  Jean  qui  fut  Roi  de  Bo- 
hême aîant  époulc  Ifabcaii  hile  & hcritierc  du 
Roi  St.  WenccAas.  11  fut  tué  combaiant  pour 
Philippe  de  Valois  â la  bataille  de  Crecy  , il 
eut  pour  Succelleur  au  Comté  de  Luxenbourg 
fon  his  WcoGCilas  frere  de  l' Empereur  Char- 
les IV.  qui  engea  ce  Comté  en  Duché en  fa- 
veur de  Ion  frere  qui  époufa  Jeanne  Duches- 
fe  proprietaire  de  Brabant  & de  Limbourg  donc 
il  n’eut  point  d'enfans  & U mourut  l’an 
L' Empereur  WcnceAas  bcrita  du  Duché  de 
Luxenbourg,  qu'il  engagea  à fa  nicce  Eliza- 
beth hile  de  fon  frere  Jean  de  Gorlitz  Marquis 
de  Lu^ec  pour  ta  fomme  de  hx  vingt  mille 


Florins.  Cependant  on  voit  que  JofTe  de  Lo- 
xer.bourg,  Marquis  de  Moravie,  étoit  reconnu 
Duc  de  Luienboure  l'an  ijpi.  mais  JoflTe  étant 
morr  fans  enfans  oc  Elizal^ch  aîant  acquiseu- 
corc  les  droits  de  Ton  oncle  l' Empereur  Sipis- 
roond  , clic  jouit  palibîement  de  ce  Duché  a- 
vcc  fon  mari  Antoine  de  Bourgogne.  On  pré- 
tend qqe  ce  o' étoit  qu'un  engagemcni  & qu' 
elle  nétoit  qu'ufufruiriere.  Quoiqu’elle  eût  été 
mariée  deux  Ibis,  elle  n’avoit  point  d'enfansSc 
fes  fujcti  qui  la  méprifoient  , appcllerent  pour 
être  leur  Guillaume  Duc  de  ^xe&  fa  Fem- 
me petite  hile  de  l'Empereur  Sigiimond.  La 
Duchciïe  appelle  II  fon  fecours  Philippe  le  Bon, 

Duc  de  Bourgogne  qui  chalTa  les  Saxons  & la 
rétablit.  Elle  donna  la  propriété  du  Duché  de 
Luxenbourg  au  Duc  de  Ëourge^ne  qui  unit  ce 
Duché  k les  autres  grands  Etats,  les  Saxons 
faifoient  la  guerre  pour  l' Empereur  Sigismond 
qui  vivoit  encore  & avoit  droit  de  retirer  le  Du- 
ché de  Luxenbourg,  en  rendant  fîxvingt  mille 
llorins  pour  lefquels  il  étoit  engagé. 

Sigismond  n’eut  qu’une  hile  Elizabet  de  Lu- 
xenbourg reine  de  Bohéme&de  Hongrie.  Elle 
époufa  l'Empereur  Albert  d’Autriche  qui  vécue 
peu  & laiiïa  troisenfans/  LadiAas  Roi  de  Bohê- 
me & de  Hongrie  qui  mourut  fans  poAerité  T 
an  S437.  & deux  hiles  héritières  de  leur  frere; 

(avoir,  Anne  maiiée  k Gniitaume  Duc  de  Sa- 
xe & Ifabcau  mariée  kCafimir  Roi  de  Pologne, 
dcfqucllcs  Charles  le  hardi  Duc  de  Bourgogne 
acquit  les  droits  après  la  mort  de  fon  pere  Phi- 
lippe. AinfîCharles  jouit  palîblcment  de  ce  Du- 
ché & Marie  de  Bourgogne  ne  lut  point  trou- 
blée dans  la  jouilTance  de  Luxenbourg  qu’elle 
iailfa  k fon  hls  Philippe  d'Autriche  dontlehls 
Charles  qui  fut  depuis  Empereur,  porta  étant 
fort  jeune  le  titre  de  Duc  de  Luxenbourg.  Ce 
Duché  pofTedé  par  les  Rois  d' Ëfpagne  Succès- 
feurs  de  Charles  V.  a été  cédé  k la  maifon  d* 

Autriche  d'Allemagne  par  les  traitez  d'U- 
trccht,  de  RaAad  & de  Bade:  deforteque  pre- 
feoteraent Charles  VI.  Empereur  enedle^- 
verain  allolu. 

Le  Duché  de  Luxenbourg  eA  comme  nous 
venons  de  dire  k la  maifon  d'Autriche.  Mais 
il  y a une  partie  de  ce  Païs  qui  a été  cedée  k 
la  France  par  la  paix  des  Pyrénées.  Elle  com- 
prend Hx  prevôtez  favoir: 

Thionville , Cbevanci,  le  Chktct, 

Montmedi,  Carignan,  ou  Yvoy, 

Marville , Dacnviliiets . 

Quelques-uns  y ajoutent  le  Duché  de  Bouillon. 

Le  Luxenbourg  François  eA  du  Gouvernement 
militaire  de  Mets  & de  Verdun  & du  Parlement 
de  Mets. 

t.  LUXEU,  en  Latin  LuxovtuM.  Mr.Bau- 
drand  die  Lvxcvil.  Abbaïe  de  France  en  Fran- 
che Comté  au  bas  dumontde  Vofgedu  c6ié  de 
la  Lorraine  au  Diocèfe  de  Befançofl . • Le  prt-  , b«iuiv 
mierétablifTcments'cnhtparSt.Colombanlrlan-  Tepogr.  d» 
dois  qui  étoit  venu  de  fon  Païs  avec  les  Difci-  Sxia's-r*'”''* 
pies  Si.  Diel,  Sr.  Gai,  Ac.  vers  l’an  590.  ils 
commencèrent  k fe  loger  k Luxeu  l'an  59a. 
après  avoir  abbandonné  le  lieu  d'Anegray  qu' 
iis  avoient  habité , & qui  étoit  fitué  k quel- 
ques lieues  delk  aux  connus  de  l’AuAnille.  Ce 
hic  le  chef-lieu  de  l’ordre  monaAique  en  Fran- 
ce jufqu'k  ce  qu'on  y cûr  introduit  la  Réglé  de 
St.  Benoît.  St.  Colomban  donna  la  henné  qui 
fut  reçue  de  beaucoup  de  monaAcres  tant  en 
France  que  dans  ks  Païs  étrangers , Ht  elle  fut 
obfcrvée  k Luxeu  durant  pluficurtnécles.  Mais 
enbo  elle  a été  abolie  & celle  de  St.  Benoît 
a prç- 
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LUX.LUY.LUZ. 

a ]>rev3lu,  II  y avoir  dans  cc  monadcrc  d^s  le 
Vll.^idcleunece'U'bre  Ecole  pourlanuiilclfcdu 
Roiaunie  & |k>urleseniaiis  de  Lniille>  ficcettc 
abUiïe  produilic  un  bon  nombre  de  prélats  & 
autres  perionnages  de  grand  mérite  <]uc  l'Egltle 
honore  comme  Saints . St.  Aitale  s‘y  vint  met- 
tre fous  la  difcipline  de  St.  Colomban  qu'il  fui* 
vit  en  Italie  t ob  il  fut  fécond  Abbc'  de  Bubbio . 
St.  Eudafe  tut  abbc'  de  Luxeu  aprüs  St.Colomban, 
qui  s'e'tüii  retiré  à Bobbio,  & mourut  en  6iy 
St.Walbcrt)  ou  Gaubert , lui  fucceda  & mou- 
rut eu  dd5.  Entre  les  faints  qui  ont  été  élevcià 
Luxeu  on  compte  St.  Ayl , ou  Sc.  Agite  premier 
Abbedc  Kebais  « St.  Orner  Evêque  deTerouen- 
ne;  St.  Berlin  Sefes  deux  compagnons  « St.  Ma- 
molcin  EvCqae  de  Noyon  & St.  Ebertran  « 
St.  Villery  abbé  en  VimeU)  St.  ficrcaire  Ab- 
bé de  Hautviilicrs  , puis  de  Momirendéi  St. 
Komaric  & St.  Amer  Abbez  de  Remiremont  | 
St.  Nivard  Evdque  de  Reims  ; St.  Cagnou  E- 
vdque  de  Laon,  trcrc  de  St.  Faron  & de  Ste. 
Fare,  St.  Acaire  ou  Achar  Evêque  de  Noyon 
prcdeceflieur  de  St.  Eloy , St.  Urlkîn  difclple  de 
St.  Colomban  fondateur  du  Monallcre  d'Elifan- 
ge  entre  l'AifaccÀla  Franche  Comté»  & nom- 
mé depuis  St.  Urlltz  de  fon  nom,  Sc.  Frobert 
Abbé  près  de  Troyes  &c.  Les  abbez  de  Lu- 
xeu  * ne  reconnuilfoicnt  anciennement  au  des- 
fus  d'eux  pour  fouvcrainsquclcs  Empereur^,  tk 
ils  ont  eu  pour  gardiens  ou  protciUurs  les  Com- 
tes de  Champagne,  qui  furent  troublez  daesce 
droit  de  protection  par  les  Ducs  & les  Comtes 
de  Bourgogne  fe  fondans  fur  un  don  de  l'Em- 
pereur Frédéric  H.  fait  à Etienne  qui  étoit  Com- 
te d'AuHunoe  & Seigneur  d'une  partie  du  Com- 
té de  Bourgogne.  Les  Rois  de  France  qui  a- 
voient  fucccdc  aux  druiesdes  Comtes  de  Ch.im- 
pagne  prétendoient  avoir  la  garde  de  cette  Ab- 
baïc,  mais  Charles  Vil.  fut  obligé  d'y  renoncer 
par  le  traité  d’Arras,  aprèsquoi  les  Comtes  & 
les  Ducs  de  Bouigogne  fournirent  cette  abbaîe 
&fon  territoire  au  Parlement  de  Dole  qui  a été 
transféré  depuis  \ Bvfançon . L'abbaie  cA  fous 
l'invocation  de  St. Pierre;  jEcIl  \ prcfcntdela 
congrégation  de  St.Maur. 

Z.  LUXbU  ,ou  Luxeu  l,ou  Loxeuil,  Ville 
de  France  en  Franche  Comte  auprès  du  monas- 
tère de  meme  nom  auquel  elle  doit  fon  origine, 
au  pied  du  montde  Vulgeàrulicuc'sdeVcroul, 
&à  fept  de  l'Abbaïede  Lure.  Auprès  de  cette 
Ville  il  y a des  eaux  minérales  très  eAimées  . 
Cette  Fontaine  avoir  donné  lieu  de  bâtir  un  châ- 
teau : queThierri  Duc  de  Bourgogne  donna  ï 
St.  Colomban  lequel  en  ht  la  fameufe  Abbaic 
dont  on  vient  de  parler. 

La  Seigneurie  ou  }urisdic\iondc  Luxeu eO  en- 
clavée d ms  le  Bailliage  d'Amont  dont  clic  ne  dé- 
pend point,  rcconnoillant  immediatemment  le 
Parlement  du  Comté. 

LUXlM.  Voicz  Ltxim. 

LUXOViUM.  Voicz  Ltixrir. 

LUYK,  nom  que  les  Flamands  donnent  à U 
Ville  de  Lk'ge. 

LUZ  ( St.  Jean  de.  ) Voie?,  au  mot  St.  1’ 
Article  Sr.  Jean. 

I.  LUZA,  petit  Canton  de  laPaldlinealtez 
près  de  la  V ilie  d'Hcbcon . Elle  vtoit  aux  Cana- 
Qc'ens , fclon  Kuhn  dans  fa  tradtitlion  de  jofephe; 
nuis  comme  le  remarque  Ortrlius  au  lieu  de  Lufa 
il  y a dans  le  grec  Drus  ùtCt  qui  veut  dire  uo 
chcnc.  Luzâ,  dit  Dom  Calmct  *,  eA,  l'an- 
cien nom  de  Bcthc). 

a.  LUZA  i , Ville  de  l'Arabie  petrée.  Elle 
fut  bâtie  par  un  homme  de  Bcthcl  * qui  pen- 
dant que  ceux  d'EphraiiU  aAiégcoicnt  Beihel  ; 
leur  montra  une  cuttéc  fccrciic,  par  le  moyen 
r«m.  n. 


LUZ.LYB.LYC.  jzj 

de  laquelle  ils  prirent  la  Ville,  ce  qui  fut  caufe 

Îu'on  lui  donna  la  vie  â lui  & â toute  fa  famille. 

I fc  retira  dans  le  Païs  des  Hetheens , & y bâtit 
Zirzj  autrement  appelle  LvtSA,  Lésa  ou  Lasa. 
LUZAKCHE,  Votez  Lvsaache. 

LUZERNE.  Volez  Lusekme. 

LUZE'i'Z,  Bourg  de  France  en  Querci  furie 
Lot  au  dedous  de  Caliors  . Mr.  Corneille  & 
les  auteurs  du  Divlionnairc  de  la  France  en 
font  une  Ville.  Mr.  de  l'IAc  n’en  lait  qu’un 
vill.nge . 

LUZZI  s , Bourg  d’Italie  au  RoVaume  de  s >btd. 
Naples  dans  la  Calabre  Cicciicure  près  de  la 
Rivière  de  Craté,  If  une  lieue  de  Bolfignvtno 
du  côté  du  mihi. 

LY. 

I.  * LY,  ForterelTede laC}iine,dans]aPro- « Rai.-di»h» 
vincedeQuangf»,  audépartement  de  Suching, 
grande  Cité  de  la  Province.  Elle  cA  de  12.  d. 

27'.  plus  Occidentale  que  Pchio  , fous  les  24.  * 

d.  17.  de  latitude. 

2.  7 LY,  FortercAc  de  laChinedansIaPro-  j AiI»  s» 
vincedeSuchuen,  au  departement  de  Jungning,  ntat». 
autre  F'ortcrelfe  de  ta  Province . Elle  cA  de  14.  d. 
ij.  plus  Occidentale  que  Pékin,  (ousies  29.  d. 
d.45.  de  latitude.  Le  (^uarticroùeuAtuéecette 
Fortcrclfc  ne  dependoit  pas  anciennement  de  la 
Chine:  lesChinoiss'enrcoduentlcs  Maîircsdu 
tenu  des  Rois. 

j.  ‘ LY,.  VillcdelaChtnc,  dans  la  Provin- y 
ce  de  Pékin,  au  département  de  Paoting,  fé- 
conde Métropole  de  cette  Province.  Elle  cAd* 

I.  d.  16'.  plus  Occidentale  que  Pekin,  fous  les 
39.d.  5'.  de  latitude. 

LYB.'âDlA.  Voiez  Lebcoia  &LivAotE. 
LYBETHRA.  Volez  LtsETHXA. 
t.  LVBIE,  Province  d’ Egypte , D. Calmct 
croit  qu'eilea  été  ps'npiée  par  iesdcrceodans  de 
Lahabim  fils  de  Mefraîm  9.  Cette  Provinces’  »Ccn«r.  le. 
écendoit  depuis  d'Alexandrie  /ufqu’à  CyrcRc 
& peut  être  cRCure  plus  loin  , car  on  ignore 
les  anciennes  bor.ies  du  Païs  des  Lahabim  ou 
Lubim  •».  i«  N»i.«nu 

2.  LYBIE,  Dans  le  f«r.s  de  toute  l'Afrique.  <'i**-9* 
Voïcz  I.isve . 

3.  LYBIE,  Ville  de  i’Efpagne  cicerleure  . 

Antonin  ••  U met  fur  la  Route  de  SarragolTc , ,| 

Ca/ifr  jiufujla^  à Virovelca.  On  litainu  dans 
l'excmphirc  du  Vatican , 

Cdcjitrfit  f m.  p.  xlvl. 

Ca/ca»:ûy  m.  p.  L 
Calj^orray  m.  p.  xsvtiir. 

Vercijy  m.  p.  XXVI  tt. 

vfm/o,  m.  p.  xvtii. 

Liliiiy  m.  p.  xviir. 

Sepafa  mutuUy  m.  p.  VII. 
yeiùMtfcay  m.  p.  xi. 

Au  lieu  de  ces  uoms  on  lit  dans  l'Edition  de  Surite 
Cej/tt^ueu)Limy  Cnfcamum  y Cahrumm  y Va- 
natuy  Ttiiinmy  Olôiamy  Stp.flamuHtinvty  Fr- 
tovcjcam  . Aicll  X>^4  ou  Ltbia  devient  O/- 
bia.  Orteiius  •»  remarque  que  cc  ne  peut  é-  - 
tre  I*  JoLTA  Libtca  de  Ptulomce. 

LYBISSE,  Ville  d’AAe  daus  la  Bichynie  . 

Voîez  LtnTssA. 

LVBÜRUMRECIO,  Av^Vr.Tzctzcscora-  ,yj. 
mentateurde  Lycoplironditquc  e'ctoit  un  Can- 
ton de  Grèce  dans  la  Beouc,  & il  y place  le 
Sphynx. 

LYCA.  Voïcz  Lvcastais. 

LYCABETMUS,  Alontagne  de  Grece  dans 
l’Atcique  , félon  Pline  *»aui  écrit  Licablt-  i)i.4.c.r. 
TUS.  ütace  du  dans  (a  Thebaidc  *4.  . 

Vitii/Hty  O"  finpni  mehar  L/cabtjjui  c/iita, 

“ Üs**  a Ccttc 
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Cette  montagne  ^toit  ï ToppoCre  de  la  Cita* 
*!•  dtllc  d' Athènes  • ce  q«e  Meutfius  prouve  • , 
^ Platon  ie  confirme  * lorfqu’il  dit  que  l'an- 
cienne Ville  d'Aihenet  touchoitaux  RuilTeaux 
l’Eridan  & rililTus  &rcnfermoicleiDont  Z/re- 
èeitur. 

LVCADIUM,  ou  CrcLioiuHi  Golphedu 
4 OtTte.  Bofphore  de  Thrace  > t félon  Pierre  Gilles 
Tiuu«i.  «yj  s' appuyé  fur  l' autorité  de  Deoys  de  By- 
laocc. 

I.  LYCÆAt  Ville  du  Pcloponnefe.  dantl’ 
Arcadie  t félon  Theoporape  en  fon  XVL  Li- 
vre cité  par  Etienne  le  Géographe , qui  aiou- 
leque  Menclaus  la  nomme  Ljresthu.  Paufaniat 
4l.a.e-|«<  ^ rnemion  d’une  Campagne  d’Arcadie  qu’il 
Domine  Ucmtti  Aret  y le  champ  Lycéate  > àl’ 
occafinn  de  l'Helinon  Kiviérc  qui  l’arrofe. 

a.  LYCÆAt  licudom  parle  Orphée  dans  fes 
Argonautes  t ok  il  dit  qu'il  y avoitunc  maifun 
coolacrée  à Cerès.  OrtcUus  juge  que  ce  lieu  de- 
* voit  dire  vers  l'Océan  Atlantique. 

LYCÆATES  ACER.  Vôiei  Lïcaa  i. 

I.  LYCÆUMt  lieu  ou  Ville  de  la  Theffa- 
lict  félon  Orteiius. 

a.  LYCÆU.M,  lieu  de  Rome  que  nous  ap- 
pellerions LTOtuM  dit  Oeoys  d'Halicarnaffe. 
Voîet  LvPEKCaL. 

a.  LYCÆUS  MONS  « raoniagne  du  Pclo- 
ponnefe  dans  l’Arcadie.  Horace  du  s, 

Vehx  amTmtyi  ftpe  LueretUem^ 

JiJuiat  L/cm  Fauniti^ 

e Cccts-i-i.  Virgile  dit 

I.V.  IS. 

Jnfe  Mfmui  l/itjtie/ii  pattium 

Pan  n-ium  cujUiy 

r C(cr-.l.|.  & ailleurs 

Vit  S^lv*  amntfqut  L/caî . 

Paufaniasqui  parle  fort  au  long  de  cette  monta- 
« 18.c.)ÿ.  gne  * dit  qu’on  la  nommoit  aulTi  Olympe,  & 
montagne  facrée,&  lommet  d'Arcailie  .Une  tra- 
dition veut  que  Jupiter  y ait  été  élevé.  Il  y 4 
dans  le  Lycée  un  Cnamp  nommé  Crcteailagau- 
che  du  bois  confacré  il  Apollon  furnomméPar- 
rhafien.  Les  Arcadiens  prctcodcnt  que  c'ell  U 
que  Jupiteraétéélcvc'dc  non  pas  dans  l'ille  de 
Crète.  IlsDomment  trots  Nymphes  qui  en  eu- 
rentfoin  favoir  Thibat  Ncoat  «StH^gno.  l.a 
première  t dit  cet  auteur,  donna  fon  nom  ï une 
Ville  autrefois  fore  peuplée  aux  frontières  des 
ParrhalicDS  t quoi  que  ce  ne  (i>ic  plus  il  prcfeocqu’ 
un  Village  qui  lait  partie  du  territoire  de  Mégalo- 
polis.  La  fécondé  donna  fonnom^uoc  Rivière 
qui  a fa  Cource  dans  la  Montagne , & la  troifiéme 
iorse  fontaine  qui  coule  dans  le  mont  Lycée.  Pau- 
laoiasséiend  enfuitefur  les  vertus  deccite  fon- 
laine:  pailedutcmple  de  Pan  &dcsauttes mer- 
veilles de  (a  Montagne , entre  autres  d'une  plaine 
«oofactée il  Jupiter  Lycéeo&qui  cnioaccbRible 
tus  hommes.  Siquckon  aum..'pri$dcia  delcofc 
franchit  le  ps , il  meurt  dans  t tunée . Il  rapporte 
un  outre  prodige  c'efi  que  les  animaux  tant  hom- 
mes qua  bâtes  qui  y entrent  par  hazard  ne  tant 
plus  a ombre  avec  leur  corps,  uocbalicur  qui  y 
pourfuit  (on  gibier  ne  J'y  prend  peint  & quand 
lienclifortiiTvoit  que  Ion  corps  ue  jette  plus  d' 
ombre  autour  de  lui . Au  fommet  de  la  Monta- 
gne cfi  une  élcvacioade  terre  d'où  l’un  peut  voir 
tout  le  Pelopoflocfc  & fur  laquelle  efiun  Autel. 
Devant  cet  Autel  font  deux  pilicrsTurmomcapir 
des  aigles  dorées.  LetempU  d'Apollon Pairha- 
ficn  cU  ^ l’Orient.  Le  champ  dcTÜifoa  cil  au 
Dord. 


LYC. 

X.  LYCÆUS,  lieu  de  GrecedansrAttîqoe. 

Strabon  9 ditquec’el)  d’ob  fortoii  l'IlilTus.  Ce 
lieu  ne  doit  pas  être  different  de  la  Promena-  9 l-f'Moe. 
de  où  les  difcmlei  d'Arillote  difputoienc.  Qtii 
erant  eum  Ari/iotAty  dit  Cicéron  *®  , Firip»-  ,•  *<4^. 
tetid  ditU  fmt  quia  difpMabant  iiiam&uianiet  qaaft.Li.c.4. 
in  LjKto.  Dic^éne  Laerce  au  commencement 
de  la  Vie  d'Arütote  dit  qu'il  prit  pour  lui  la 
profoenade du  Lycée,  ai*  i* 

Ami'p.HarpocraiioQdit:  ?r  ai*  r«/  Adem/vK 
yuitnir,**  •><  Avmm,  le  Lycée  eff  un  des  Col- 
leges d’Athenes. 

3.  LYCÆUS  CAMPUS,  Campagne  d’Afie 
aux  eoviroos  d’ Heraclée  Ville  du  Pont,  feloo 
Memnon  cité  parOnelius  „ Thfftur. 

LYCAMBETüS.  Votez  Ltcascttus. 

LYCANDUM.  Volez  Lapasa. 

LYCAONIE  ( la)  Province  de  l'Afie  Mineu- 
re entre  la  Pamphylie,  la  Cappadoce,  laPifidie 
&laPhrygie'*.Ptoloméefaita>eQtiondesPeu-  ,,  c«)i*r. 
pies  Lj/caonety  qu'il  place  dans  laPhrygie.  Mais  Ceof».  Au. 
ces  Peuples  ne  different  nullement  de  ceux  qui 
habitoient  la  Lycaonie,  proprement  dite , donc 
il  donne  ailleurs  te  nombre  des  Villes. 

Il  yen  a qui  tirent  le  nom  de  cette  Province 
duFIeuveZ/r«/.  Mais  duouel  Fleuve  entendeot- 
ib  parler;  puisqu’ilya  plufieurs  Fleuves  de  ce 
nom  ? Serou-ce  o’uo  Fleuve  de  Capadoce^  $e- 
roic  ced’un  Fleuve  de  Phrygic?  Car  les  autres 
font  trop  éloignez . Mais  dans  un  de  ces  deux  cas, 
ilferoit  toujours  vrai  de  dire,  que  ni  l’un  ni  1' 
autre  de  ces  Fleuves  n’a  aucun  rapport  avec  la 
Lycaonie  propre.  D’autres  *i  vont  chercher  f ^ 
origine  de  ce  nom  dans  l’Arcadie,  oùlcoomde  ^ 

Lycaon  étoit célébré.  Ricndeplusincertainquc  ven-àj?. 
cette  origine , pour  ne  pas  dire,  rieode  plus  fa- 
buleux, 4 moins  que  l'on  ne  convienne  que  *4  ,4Cuil.H>iU, 
les  Habitans  de  la  Lycaonie  dcrceodotcnc  des  Com.  in  p«. 
Peuples  Lycaoncs,  qui  habitoient  fur  les  bords  »'»»*»•  P-i*®* 
du  Fleuve  Lycusdans  la  Fbrygie,  du  côté  qu' 
elle  confine  b la  Lycie. 

La  Lycaonie voiCne  du  Tamos , quoique  c<tbh 
en  partie fiiuéc  dont  cette  Montagne,  (ut répu-  GtoV  Ant.l, 
técapparteniràTAficaudedant  du Taurus ( >//?«  i*^4* 
intra  7'<tiir«n«  ) . Les  Romains  la  regardèrent 
comme  telle  duteresde  la  guerre  contre  Amio- 
chus.  Ils  avoieot  ôté  à ce  Prince  les  terres  qui  é- 
coienten  dedans  duTaunis.  Le  Traité  de  Paix 
poaoit  **:  Exttdno  Urbikut y vV»r,rd-  ,«TiiL*.r. 

peUii  ritTaarum  mofitem  u/quead  Hal/n amntmy  »x*in.  c. 
O"  à valle  Taari  ufqMt  ad qna  in  Z/r<io-  !“■ 
fujm  vergit.  Mais  quoique  ces  termes  fcmblcnt 
exclure  la  Lycaonie,  la  fuite  fait  voir  qu'ils  ne 
doivent  pas  être  pris  dans  ce  (èns.  Car  lorfque 
les  Romains  donnèrent  au  Roi  Euménes  la  Ly- 
caonie qu’ils  avoicot  ôtée  à Antiochus:  Adjt’ 

(crttnty  dit  Tite-Live  *7,  in  A fia  Pbrytjiam  , 
ntramqut ...  O*  Mjtfiam  quam  Ptuftaj  Rtx  ad-  *“ 
emerat  ti y Te{iuuerunt : O"  L/eaoniaM& Afyla- 
da  & Lj>diam.  tuUaihe  **  confirme  la  chofe 
par  cesparolcs;  Afin  qua  inna  Taummtjttom'  ^\*r,V»o, 
pitüdur  L/dot y Carety  Ljtaontt  y &c. 

Cette  Province  étoic  diviféc  en  certaines 
ptnies  , dont  Pline  *s  en  appelle  une  Ttnar-  . ^ 
(hia  tx  LjKaomay  qua  patte  Galatkttontermina  •î-*-*'- 
tji  i & il  dit  qu’elle  avoît  14.  Villes.  *®  Stra-  c«aLHil- 
bon  veut  que  rifauriquc  fit  une  partie  de  la  u.  co».  >â 
Lycaonie,  &Pcolomée  au  cootraire  comprend  Perkstt.  p. 
une  parue  de  la  Lycaonie  dans  la  Pamphy- 
lie.  Voici  les  Villes  que  ce  dernier  place  dans 
U Lycaonie. 

Adopiffiu  y Paralait , 

Canna , Cerna , 

Iftntumy  Caibiay 

Baratiia. 

La 
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La  Ngtice  de  l'Empereur  Leon  le  f3ge&  cel- 
le de  Hterocics  ne  s'accordent  pas  fur  le  nom- 
bre des  Villes  qui  étoieni  Epilcopjlcs  dans  la 
Province  de  Lycaonie  4 Voici  celles  qu'ils  don- 
nent l’on  & J’auire4 


Lcen  le  Sa£c . 

Hitnclet, 

Jeenii , 

Jeenium  Metrepolit 

Lyjlrenint , 

Lyjiray 

^na/adx , 

Myjiheay 

.4mdaJorkm , 

j4mèladj , 

Laranderttm  » 

Vafada , 

Bctcics  y 

Umanada  » 

Lierictf 

Lijira , 

Uydet  y 

Lkrandjj 

Saiatrontm  , 

Drrbxy 

Cani  , 

BaraUy 

Berinepelit , 

Hydcy 

Calbanerkm  eu 

Jlaurepoiit  » 

Ekdoeialtt , 

Cerna  y 

Heltjherkm  » 

Sabatra  » 
Pterna  , 

Bertorum  » 

Carna  , 
Ctakamay 

Pi^num . 

Cette  Province  eut  l'avantage  d’avoir  les  A- 
pôtres  St.  Paul  & St4Barnjbd  pour  Apbtrcs.  Il 
1 C.  xtv.  cil  marque  dans  les  Aâes  ’ que  ces  deux  Apft* 
**’  1res  t ad  tivitatet  L^cannU  ty/iram 

Cf"  DtrlHH  , 0“  umverfarn  in  ttuintu 
O"  uùi  evan^tli/jiitcs  aant, 

LYCAOKIEN’S  , Outre  les  habitans  de  la 
Province  de  Lycaonie  Denys  d'HaUcamalTe  four- 
nit des  peuples  Lycuoniens  di/Tvrcns  des  Aliati- 
* ques  •>  & il  oblerve  qu’ils  furent  quelque  tcms 

paru  L1.C..V  ÆzEi  . Ccux'ilt  pallcrcot  en 

Italie  où  ils  furent  nummez  OexoTaicNS.  Syl- 
burge  croit  qu'au  lieu  d'A(^«M<  il  faut  lire  A^*- 
m : Quoi  qu'il  en  fuit  de  la  correflion  qui  ne 
me  paroit  pas  fort  juQe,  ce  peuple  ne  tiroitpas 
fon  origine  de  la  Lycie,  ni  Ton  nom  du  Lycus 
I Tlicfaar.  comme  Ortelios  I femble  l'avoir  lu  dans  De- 
oysd'HaiicarnaUe.  Celui-ci  dit  au  contraire  en 
4 ttJJ.  c-4i  parlant  d'Oenotrus  * qu'il  droit  fils  de  Lycaon 
dont  l'ayeul  maternel  dtoir  Efe'e  61s  d’un  autre 
Lycaon  . Il  ajoute  que  ce  fut  fous  Lycaon  II. 
qu'  une  Colonie  d' Arcadiens  palia  en  Italie  de 
qu’Ocnoinis  fon  6ls  s'en  6c  le  chef  paree  qu’tl 
prevoyoïc  quil  n'auroit  pas  un  patrimoine  fuf- 
61ant . Car  fon  ocre  qui  avoir  vingt  deux  ca- 
faiiS  n’avoiique  l’Arcadie  à leur  partager .... 
Le  Pars  dont  il  s'empara  en  Italie  fut  appelle' 
Oenoirie  & les  peuples  qui  lui  furent  fournis 
c.  J,  changèrent  de  nom  pour  la  iroiliéme  fois  . Ik 
fe  nommoient  Efiens  fous  le  règne  d'Efte,  Ly- 
eauoiens  fous  celui  de  Lycaon  qui  lui  fucceda 
& après  qu'Oenutrus  les  eut  établis  en  Italie  ^ 
ils  prirent  le  nom  d'Oenotriens.  Ce  peuple  qui 
fdon  cet  Hilluricn  venoit  d' Arcadie  n'a  aucun 
raport  avec  le  Lycus  & avec  la  Lycie  Fleuve 
& Province  d'Alte  où  apparemment  ils  n'avo- 
ient  famais  été. 

LYCAPbüS  t Avu4«<  » Village  d'Afic  au 
voifirjge  de  la  Lydie»  félon  Etienne  IcCdogra- 
phe  QUI  cite  Euphurioo. 

LsCARlSUS»  Montagne  d’A6cy  félon  Or* 
telius . Il  cite  pour  fon  auteur  )oan . Lydus  de 
Philadelphie. 

I.  1.YCAS»  Ville  ouBourg  â’A6e  fur  tcLy- 
cus»  félon  Vibius  Scquctlcr. 

LYCAS.  Vuïez  LvcASTtis. 

LYCASPUS  y Avuevsi . Hcfyche  nomme 
ainfi  une  Ville  de  ne  dit  point  en  que)  Païs  el- 
le etoit . Ortciiu:  loupçoooe  , que  c'ell  peut- 
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être  ou  le  LtcaFSvs  d' Etienne  ou  le  Lyca- 
rruM  de  Pline. 

LYCA5TIA»  Ville  d'A6e  dans  laCappado- 
ce  , félon  Apollonius.  C’edaparemment  U mê- 
me que  Ltcastcm.  Voîea  ce  mot. 

LYCASTRIS»  Rivière  de  nUe  de  Co.  El- 
le arrofoit  1a  Ville  de  Lyca»  Selon  Vibius  Se- 
queder. 

LYCASTUM  » ancienne  Ville  d’ AHe  dans 
laCappadoce»  auprès  du  Fleuve  HalysS.  Pi-m- 
poniusMela  dit  /eckndnmHaIynuTét  eJtLycaJic, 
11  met  le  nom  au  nominatif.  Pline  dit  * L/ea- 
Jhimÿ  de  dit  que  la  contrée  dcThrmtfcyrecom- 
mençoit  en  cet  endruit-l^  . Le  Suholiade  d'A- 

Solloniusdic  II  y a trois  Villes  dans  leChamp 
e Doeas)  où  les  Amazones  ont  habité»  (avoir 
Lycadic»  Thcmifcyrc  de  Chalybie.  L/r.i/lo  de 
Mêla,  L/eaJiunt  de  Pline»  dcLycallie  duSeho- 
Jiade  n’cll  qu'une  même  Ville  Ciuce  peut-être 
fur  le  Lycus  Fleuve  qui  iravcifanc  le  pmi  Po- 
lemoniaquc  d'Orivnc  en  Occident  va  le  perdre 
dans  riris. 

LYCASTUS,  Ville  de  ride  de  Creie.  Pom- 
ponius  Mêla  v |a  met  entre  les  fameufes  Villes 
du  Paît.  Uréinm  nottJJimxGnofotyGcrt/nay  Ljh 
doty  dcc.  Homere  * nommant  desVil- 

les  de  Crete  nomme  Ai/'x«r«v  Lyca- 

flos  dont  la  terre  cil  blaachùtrc»  de  c'ed  fur  ce 
témoignage  d'Humere  » que  Mêla  a parlé  de 
cette  Ville  * car  de  fon  tems  elle  ne  (ubljiloie 
déjà  plus  » de  les  GnofTicns  co  pofTcdoicnt  la 
Campagne,  après  avoir  détruit  la  Ville.  C’cR 
S'.rabon  F qui  nous  l’apprend.  Ainfi  quand  Pli- 
ne parle  de  ceiic  Ville  fans  y joindre  le  mot 
fkity  cumine  c'ell  la  coutume  loifqu'il  nomme 
(k‘S  Villes  qui  R'exiOent  plut  , c'ell  qu'il  a été 
trompé  par  Mêla»  qu'il  a fuivt. 

LYCATES.  Voiex  Licatii. 

LYCE'E.  Votez  Ltccus. 

LYCES»  Rivière  de  la  &ythie  en  Europe. 
Valerius  Flaccus  dit  dans  fon  Pecme  «les  Argo- 
nautes: 

Quat  Tandît  ftavufque  Lyca  » Hypanifyuf 
Nmaj'>juty 
yfJJat  cpej, 

Ortelius  prétend  que  l'on  doit  lire  Lycus , 
comme  Ptolomée  dt  Hérodote  nomment  cette 
Rivière.  Voïez  Ltcus. 

LYCETIS,  Gallicn  dans  Ton  traité  de  /‘un/* 
tatt  tkcnda  dit  : in  Lycetis  apud  ntt  fton  aqua 
taUdt  . Dans  ce  padage  » npud  net  6gni6e  b 
Pergame. 

LYCHE»  petite  Ville  de  la  Turquie  en  AHe 
dans  la  Syrie  avec  un  port  fur  la  m<.r  Mediter- 
ranée au  pied  du  mont  Liban  cotte  Antioche 
& Tripoli.  Ccll  la  meme  que  Ladic  » Laoi- 
Kt  de  LaDIKIA.  VoÏCX  L a O DI  c b'e  J.  de  La- 
TAaW't'. 

LYCHMIDUS»  Ville  de  Macédoine,  félon 
Ptolomée'*,  d'illyrie,  fclooTite-Live.  Tous 
conviennent  qu’elle  étoit  au  peuple  nomme'  les 
Dalfareccs . Etienne  dit  !3nt  1a(^ 

, les  Dallarctcs  peuple  d’iiiyne.  IJ  dit  ail- 
leurs Lychnide  Ville  de  rUI>rie.  Tite-Live  dit 
de  meme:  Conful  Heftilim  yJp.CUuchum  inll- 
lyricfim  ....  mi/ît  . , . qui  . . . y-.rjfirata  evni 
ta  Tf^iene  ad  Lyrhnidum  üaljaretiorum  eeaftdit, 
11  dit  ailleurs  " : div/dentt  puiiam  çapttvef- 
. . . nuntiiif  tx  lilactiiOHia  vtnit  t Erepum 
qktmdsm  tvnixpte  arat  prafidiiqnc  prafich  Ly- 
(hnidkm  ttpiffr  . Temrc  O"  D.ijfarmcrkm  qnef- 
âiim  vices  Cy  Dafdanos  eiiam cendre.  Il  en  fiuc 
conclurre  qu'elle  ccoit  aux  conhns  de  l'un  de  de 
l’autre  Païs . Le  nom  moderne  eit  Ochrioa, 
fcloQ  Sophicn.  Elle  était  voifiae  d'un  Lac  que 
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l*oi>bc  ncrane  Awiüm  y & Ettcsne  le  C^o* 
graphel.TcHHtTus.  Voïet  l’Article  Achrjos» 
c'en  la  même  Ville.  Orteliui  croit  <]ue  ce  Lac 
eft  le  mime  que  l’Afcuris  de  Florui  & de  Titc* 
Live.  Cela  eft  lort  incertain.  Vuïei  Atcuais. 

3.YCHNIT1S,  Marais  de  la  grande  Arme- 
aï- j.  <.»!•  nte,  feloo  Pcolomée  *.  Etienne  le  Gi^ograpbe 
comme  ainfl  un  Canton  du  mc^me  Pals . 

LYCHNOSy  St.  Hieiôme  donne  ce  nom  b 
unlica  d'EgypiCy  auxenvirons  dePelufe.  Ceft 
dans  la  vie  de  St.  Hilarion. 

LYCI  SALTUSy  lieu  du  Peloponnefc  dans 
> 4>  la  MelTcnie  y feloa  Paufanias  * . 

î Cfiiw.  LYCIAy  1 Province  Maritime  de  l’Aliey  en 
L*îu.  c.|!*  du  Taurusy  entre  la  Carie  & la  Pamphy- 
* lie  y celle-ci  ï l'Orient  & la  première  \ l'Occi- 
dent.  Ftolomc'e  augmente  confid^rablcmcnt  cet- 
te Province  du  cûtd  du  Nord  j car  il  y ioiac 
deux  ProvinccSyMiJyadcs&Carbatia.  Mais  les 
autres  Géographes  retranchent  de  la  Lycie  la 
Mityades  de  la  Carbilia  . 11  y en  a mime  qui 
donnent  11  la  Pilidie  quelques  Villes  que  Piolo- 
méc  place  dans  les  Terres  . Le  mîme  Géogra- 
phe attribue  aulh  \ la  Lycie,  do  côte  de  l'Oc- 
cident,  des  Villes  que  d'autres  mettent  dans  1a 

4 la  V.e.jr.  Pline  dit  ■•que  les  Lyciens  avoicnuren- 

5 iib.  XIV.  te  fijt  Villes  : Strabon  J leur  en  donne  vingt- 

trois,  fit  il  en  nomme  (ix  qu'Artemidorc  appel- 
le de  irts-grandcs Villes,  lavoir  Xanthus,  Pa- 
tara,  Pinura,  Olympus,  Myra,  Tlos.  Il  loue 
lurt  l'équité  des  Habitans  fit  1a  bonté  du  Gou- 
vernement de  toutes  Us  Villes  de  la  Lycie.  En 
effet  la  modention  avec  laquelle  Us  cxerçoicot 
.....  la  Piraterie,  leur  mérita  la  continuation  de  leur 
liberté  de  la  part  des  Roraaim. 

.Les  anciens  Géographes  qui  ont  traité  de  la 
Lycie,  connoilToicni  moins  le  dedans  des  Ter- 
res qoe  les  Côtes.  Ils  ne  nous  ont  guère  lailsé 
que  le  nom  des  Villes.  Le  Fîcuve  Xanthus  di- 
vifoit  la  Province  en  deux  parties  , dont  Tune 
écoic  en  deqi  de  ce  Fleuve  fit  l'autre  au  dch. 
s Ub.v,  e J.  ptolnmcc  ‘ donne  les  limites  de  la  Lycie  & la 
lliuation  des  Villes.  La  Lycie,  dit-il,  eft  ter- 
minée au  Septentrion  fie  au  Couchant,  par  l'A- 
ne, proprement  dite;  A l'Orient  par  la  partie 
de  la  Pamphilic,  qui  prend  depuis  l'cxtrcmite' 
de  l’Aile  julquT  la  Mer,  fie  au  Midi  par  la  Mer 
de  Lycie.  Enfuite  il  donne  cette  defeription  du 
rivage  de  la  Mer. 


Villes  Maritimes. 

Villes  dans  Ut  terra . 

Calitula , 

Cydnoy 

Chyday 

Sembray 

Cnrya , 

OtlapoUty 

Dedala  lieu. 

ComéiT  y 

Tf/jwe/«r, 

Sidyma , 

Xanthi  Fleuve» 

P inara , 

Patara , 

Araxay 

AniipMlut  y 

TlOy 

Andriaet , 

Ximtbut  y 

Ltmyri  Pleuve , 

Ccrydalta  , 

ApirXy 

SatialaQ'us  y 

Hiera  ou  faera  Pro- 

Rl.vJiay 

ntontoria , 

Trelenday 

Olynipniy  Ville» 

Phellojy 

Phafeltt  y 

Myrray 

Craou!  ou  Crapas 

Lymira, 

Montagnes 


Ijîei  fur  la  Cête  de  Lytit. 

hlaxima  Infulay  ou  la  grande  Iftc, 

DelicHJIe  Infulay 

CluhdoKUy  ce  (ont  cinq  Ecueils. 

La  Notice  de  l'Empereur  Leon  le  fage  met 
treute  huit  Villes  EpiCcopalcs  dans  cctie  Pro- 
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vioce,  & la  Notice  de  Hierocles  a'en  marque 
que  trente  , comme  on  le  voit  dans  les  deux 
tables  fuivantes: 

Leon  le  Sage, 

Myra  y 

Maliaunnm  , 

Telmefi , 

Limyra , 

^raxet , 

^priUrum  , 

Pedalia , 

Orytandorum  , 

Tajntnmy 
^meei  um , 

Sitymorum  , 

Zeaopoleos , 

Olympi  y 

CialoTuta , 

Coridallmim , 

Canni  ou  vlletay 
AnaQi , 

Xanthi , 

Sophiani/poleot , 

MirditHSy 
Uniednm  , 

Cfyomath  , 

Cimiianonmy 

PMliy 
AntipktUiy 
Pbtijiiidity 
Rodopolif  , 

AcaUft  y 
LeLijiy  . 

X/roWorrrm  , 

Palictarnm  , 

Eudoekialii , 

C<Tr/Trcrn>n , 

Qembiruae  , 

ivyferum  , 

BaibiiTorum , 

Meloitarum  y 
C«.»rr6rMnt . 

Eusébe  7 fit  Euirope  * nous  apprennent  que 
la  Lycie  fut  réduite  en  Province  fous  Vclpa- 
ficn . Ceft  pour  cela  que  la  Cofmographie  at- 
tribuée i Æthicus  fit  l’ancienne  Notice  des  Pro- 
vinces MS.  de  plus  de  pco.  ans  confervée  dans 
la  Bibliothèque  Palatine,  met  la  Lycie  au  nom- 
bre des  Provinces  fcptentrionales  . Les  Acles 
des  A]>6tres  font  aufli  mention  de  la  Lycie 
F.e  pttagut  Cilitit  , & Pamphylia  navigantet  y 
vtntmui  Lyjlram , yua  ejl  Lycia. 

LYCIAS  fit  Ltcius,  Xirwr  St  Ltcub  Riviè- 
re de  la  Rhctie,  félon  Ptolomce  Ceft  pre- 
fentement  le  LtCH . Voîca  ce  mot. 

LYCIDE,  Ville  d'Afie  dans  la  Mylîe , fé- 
lon Pline  " , il  l>  Halifernc  fit  Par- 

thenium . 

LYCIDENSIS  , '*  Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que. LeComte  Marcellin laitmcntioud’unEvé- 
que  nommé  Laurent  Lauremiui  Lytiiieufu. 
LYCIENS,  Habitans  de  Lycie.  Voïcz  Lt- 

cit . 

LYCIMNA  , Torterefle  de  Grèce  au  Pelo- 
ponnefe  dans  l’Argide  a douze  Stades  ou  i;oot 
pas  de  Naupiia,  Iclon  Strabon 

LVCIORU.M  PORTUS  , le  Port  des  ly. 
eÛHt.  On  avoit  donné  ce  nom  \ un  port  fur  le 
Bolphorc  au  rapurt  de  Pierre  Cilles  cité  par 
Üiidius 

LYCIRNA  , Viil.ige  de  Grece  dans  TEto- 
lie,  fclon  Strabon 

LY'CIUM,  lieu  dcThciïalie,  félon  le  grand 
Etymologique.  Phavoria  en  fait  une  Ville. 

LVt 


Hiittalet, 
Pbafydet , 
Anapkty 
Cag/t , 

AeMifuiy 

EUltfuSy 
Lymyra , 
Arytnada , 
Podalia  y 
d'onia  y 
RrneyliaSy 
Ahxra  Mttropolitf 
Arma  y 
Cyanea , 

A perla  y 
Pbellttty 

AaiipMIuf  y 

Candyùa , 
Euduiai  y 
Patara , 

Xanthuiy 
Combe  y 
ASija  ^/'w.Tr« , 
Didvma  pib  , 

Tehaifuiy 

CaunuSy 
Arana , 

Bul/OHy 
Henvanday 
Balura , 
(èemijlaraet . 
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L7CIUS»  Kivi^re  yc'cH  aujourd'hui  le  Lech. 
Vorrz  I.ECH  & Ltcus. 

i|.s.(.i4.  LYCOA»  Ville  du Peloponnefcdans 

l'Arcadie^  félon Paufanias  ' & Etienne  tcGco* 
(graphe.  Suidas  en  parle  aufl'i  au  mot  ’Ax9<m. 
Paufioias  dit  qu'il  n’cn  reçoit  plus  que  les  rut* 
nés  & un  temple  de  Diane  rutnommee  Ljuoa- 
ude. 

LYCOCAPER  , Simdoo  Metaphrade  dans 
ce  qu'il  écrit  des  miracles  de  St.  Michel  Ar* 
change  dit  que  le  Lyeocapcr  & le  Cyphus  cou* 
lent  dans  la  Lycie  de  q^ue  leurs  embouchures 
font  éloignées  l’une  de  i autre.  Il  nomme  (ans 
doute  Lycocaper  la  Rtvicrc  qui  fc  forme  du 
Lycus  & du  Caper  dans  l'Aile  mineure.  Voici 
Caplk  2. 

LVeOMEDIS  LACUS,  le  Lac  ét  L}cenu- 
a L-y. C.4.  ^ Lac  d’Afrique  , félon  Pline  • fit  Ptoio* 

J t.4»  c*j»  mée  J.  Le  premier  dit  qu'il  e(l  entoure'  de  de* 
ferts.  Le  fécond  le  met  dans  1a  Maimarique. 
Ils  ne  s’accordent  pas  entre  eux  fur  la  fiiua* 
tioQ  de  ce  Lac  . Leurs  interprètes  ne  laiüent 
pas  de  s'accorder  à dire  que  cell  le  Lac  de 
Linxano. 

1.  LYCONt  Ville d'EgvprCi  fclonStrabon. 

Ce  mot  Ltcon  cH  un  gcmtif  pluriel  , 

c'ell'i'dire  tin  Loupe  > en  fous  entendant  véiut 
la  VilU^  on  la  nommoit  aufTi  Ltc  o po  l 1 s. 
Strabon  nomme  deux  Villes  Ltcorous)  l’une 

4 LS.  r.Ssi,  dilfriti  de  Sebennyre  , St  par  tonlc- 

qucnidans  Je  Delta.  Ortcliuss'dl  trompé  quand 
il  a dit  que  c'étoit  de  cette  Ville  D qu’Atuo* 
nin  parloit  dans  l'Itincraire:  il  n'a  pas  fait  re* 
ftciion  que  ta  Lycon  d’Antonin  étoit  dans  U 
ThcbaïJe  au  dclfus  d'Ozyrinchon  fit  d’Hcrmu- 
polis  t ce  qui  fe  itouve  bien  clairement  expli* 
quêtant  dans  broute  que  luicAntonin  que  dans 

5 P *M.  Je  texte  mime  de  Strabon  J . Cette  Lycon  qu’ 

Ortclius  confond  mal  as'cc  la  féconde  Lycopolis 
ou  )uix«r  v»Xi(  de  Strabun,  donnoit  te  nom  au 
nome  Lycopoüte  > dont  elle  e'toit  la  méiropo- 
f i.  4.  c.  J.  iç  ^ Cette  Ville  « félon  Pto’oméc  * e'toit  dans 
les  terres  c'eflù-dire  i une  allez  grande  diflan* 
ce  du  Mil:  au  Couchant  de  ce  Pleuve. 

2.  LYCON,  Ancienne  Ville  d'Efpagoe,  fe- 
7 I r>  lonTite-Live’,  pcut-êtredansla  Lulitante.  Un 

favant  d’Efpagne  ami  d'Ortelius  lui  manduit  qu' 
elle  s'appelle  aujourd'hui  Lobon  , fit  qu'elle  cfl 
quatre  licués  au-delfus  de  Mcrida. 

1.  LYCON  E , Montagne  du  Peloponnefe 
dans  l’Argie.  Elle  croit  couverte  d'arbres  parmi 
Icfquels  il  y avoit  beaucoup  de  Cyprès  au  ra* 

Il.a.c.s4>  port  de  Paufanias  *. 

2.  LYCONE  , Bourg  de  Thrace,  félon  E* 
tienne  le  Géographe. 

LYCOPOLIS  Ville  d’Egy*"! 

pte  ; l Voïet 

LYCOPOLITES  NOMOS  ( Ltcok  i. 
Province  d'Egypte,  J 

LYCOREA  , Rue  de  la  Ville  de  Delphes; 
9 ••  »*■  ^ en  Grèce  dans  la  Phocide . Paufinias  dit  > qu’ 

un  certain  Parnafins  inventa  l'arc  de  découvrir 
l'avenir  par  le  Vol  des  Oifcaux  fie  qu’il  b}tit 
une  Ville  qui  fut  fubmergée  par  le  Déluge  «r* 
rivé  fous  Dcucalion.  Ceux  qui  ne  furent  point 
furpris  par  les  eaux  fuivirent  le  hurlement  des 
Loups  & guidez  par  ces  animaux  fe  réfugièrent 
fur  les  fommits  du  ParnafTe  , fit  par  cette  rai* 
fbn  ils  appcilérem  Lyeorée  la  Ville  qu'ils  bâti- 
rent en  cet  endroit.  Il  rapporte  encore  d'autres 
traditions  ^ ce  fujet.  Mais  ceci  fuifit  pour  faî* 
rc  entendre  que  Lyeorée  étoit  un  quartier  de 
Delphes,  fit  le  relie  d’une  Ville  qui  avoit  été 
de  beaucoup  anterieure  k la  Ville  même  dont 
elle  étoit  devenue  partie  . Etienne  le  Géogra* 
phe  dit  que  c'etoit  un  Village  du  territoire  de 
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D«.lphcs.  L’auteur  du  Grand  Etymologique  dit 
Lytorée  Ville  de  la  Delphide  dans  laquelle  A* 
poilon  étoit  hunorc'.  Lucien  dans  fon  Dialogue 
du  Mifintrope  dit  que  Lyeorée  était  une  Mon- 
tagne fur  laquelle  Dcucalion  fut  à couvert  du 
Dcluge.  Vuicz  Lycuria. 

l.YCORMAS  , Rivière  de  Grcce  dans  TE* 
toüe.  OnU  nommaenfuite  Evckvs.  Sonnom 
moderne  ell  ia  Fidam  . Ortclius  ajoute  ces  re* 
iiurques'ci.  Hygin  éctit  que  de  ton  icms  on 
oommoit  cette  Rivière  Chtyforihoas , c'cll  le 
Cdl}iioHius  amnit  d’Ovide.  Le  Lexique  dc  Ko* 
bcrc  Etienne  porte  qu'elle  étoit  appcilcc  Cm* 
taututf  fie  elle  cil  nommée  CtmauTut  au  qi.a* 
trième  livre  dc  la  Thcbatde  de  Stace. 

LYCOS.  Rivière  de  la  Palcllioe,  fclon  Or* 
lelius.  VuTcz  Lxcus  id. 

LYCOS  l'HhNE,xp<MA'x»,  Ville  d'AUe  d.ins 
la  Lydie  , Ickm  Etienne  le  Geugraplic  . Une 
Medjillc  rapportée  parüoltzius  en  fait  une  mé- 
tropole. 

^ LYCOSURA  , Ville  du  Peloponnefe  dans 
l'Arcadie,  fur  le  mont  Lycée.  Paufanias '^croic 
que  c'etoit  une  des  plus  anciennes  Villes  qu'il 
veut  au  monde,  fuit  dans  le  continent  (bit  dans 
les  lllcs,  fie  que  Ciitur  y établit  (a  cour  fie  lui 
donna  (ou  nom  en  l'appellant  Clicoie  ><  c.4. 

LYCOZI.'\,  Ville  de  Thrace,  fclon  Etien* 
ne  le  Géographe. 

LYCTÜS,  ou  Lyttus,  ou  Ltctus  , Ville 
de  rille  de  Crète.  Horacrc  en  (ait  mcniion  **.  '»  L».  ».i|4. 

AJn.ru J M/xjrr*»  té. 

Mêla  •>  en  parle  comme  d’une  Ville  fubfillan* 
te  de  fon  cems,  mats  Strabon  qui  vivoit  avant 
Mêla  dit  quelle  ne  fublilloît  plus  de  fon  14  !•  lo. 
tims.  Peoluméc  la  met  dans  les  terres  com*  •]  l.).iit£u(. 
me  liibfiilanre. 

^ LYCUNTES,  VilUge  du  Peloponnefe  dans 
l'Arcadie , félon  Paufanias  , fur  la  route  de  <4  >.  >>  e.»}. 
Caphyes  â Plophide. 

1.  LYCURGiUM  , Village  du  Pcloponnc* 

fe  dans  l'Argie,  fclon  Srrabon  »7  L8.  p-j><. 

2.  LYCURGiUM,  Montagne  du  même 
Canton,  félon  te  même  Polybc  la  nomme  m ibûl. 
Ligurgium. 

LYCURIA,  Plutarque  femble  nommer aiiifi 
tin  lieu  dans  fon  traité  fur  la  quelHon  pouiquoi 
la  Pithie  ne  rend  plus  d’OracIcs.  Ortclius  croit 
que  c’efl  le  même  lieu  que  Lyeorée. 

LYCUS  , ce  mut  ell  de  la  Largue  Grcque  ‘Çg 
& veut  dire  un  Loup.  On  l'a  donné  II  quelques 
Rivières  par  alluflon  aux  ravages  qu’elles  eau* 
foienc  lorfqu'elles  fortoient  de  leur  lit. 

1.  LYCUS  , ( te  ) R t V I e'r  E de  Sicile  , 

fclon  Diodore  de  Sicile  *>,  Les  uns  prétendent  r>L  re^ 
que  c'efl  aujourd'hui  Platina  , d'autres  com* 
me  Farel  dilent  que  c’efl  Platami  . 

2.  LYCUS,  Fontaine  de  Sicile,  dans  le  ter* 

ritoire  de  Leonttni,  fclon  Pline  ou  pldtot,  14  L}i.  c.i. 

félon  Tes  Editcun  . Voici  le  pafTage  . Necare 

a^uat  Thnpompui  Cf  in  Thraaa  apuii  Cythot 

Aidt  .*  Lycut  in  Lnminii  tercia  die  quit 

hibeut . Ortclius  trompé  par  l'initex  de  Pline, 

a cru  que  Lycus  étoit  le  nom  d'une  fontaine  ; 

au  lieu  que  c’efl  le  nom  d'un  hifloricn  , com* 

me  le  R.  P.  Hardouin  le  remarque  . Ce  n'cll 

pas  une  fontaine  nommée  Lycus  qui  produit  J’ef* 

tét  dont  il  efl  parlé  , c’efl  un  Huloricn  appellé 

Lycus  qui  rappone  cet  effet.  Ou  a fait  encore 

la  même  faute  au  fujet  du  nom  Lycos  employé 

par  Pline  dans  fon  trente-unieme  livre  ** . tt  c.  s. 

5.  LYCUS  , Rivière  de  la  Sarmatie  en  Eu* 
rope,  félon  Ptolomée  **.  Elle  étoit  voiflae  de  as  i.).  c.j. 
la  Ville  d'Hygris  fie  tombe  dans  le  Palus  Mc». 
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^ LYCUS  t Rivière  âc  Macedoioe  dios  le 
▼oifioage  du  pcopte  les  DalTardies . Plutarque 
en  fait  meotioa  dans  la  vie  de  Flaminius. 

5.  LYCUS»  RuilTeau  de  Thracc»  auprès  de 
Conftamtnople  ; félon  Cedreae  qui  rappone  qu’ 
Apollonius  dcThiane  le  cootraignit  de  oc  point 
faire  de  mal  aux  Byzantins . 

6.  LYCUS,  Rtvidre  de  l’Afte  mineure  dans 
U Phrygie  . Laodiede  Ciude  au  delTus  de  Ton 
embouchure  dans  le  Mdandre  en  prenoii  le  nom 
de  Laodkde  fur  le  Lycus  ' . La  jonOion  du 
Lyctu  , du  Caper  de  de  l'Afopus  fe  faifoit  k 
Laodiede  » & le  Lycus  * prenant  alors  le  nom 
de  LTcocAPeat  portoic  fes  eaux  dans  leMean* 
dre  auprds  de  Coloffes.  CeH  en  arrivant  ï cet- 
te Ville  qu’  au  raport  d' Hérodote  * le  Lycus 
fc  cache  dans  une  ouverture  qui  cil  dans  U 
terre  & fe  montrant  k cinq  Stades  de  Ik  il  fe 
perd  dans  le  Mdandre . Pline  s dit  de  cette  mê- 
me Rividre:  Suieutu  ttrraîy  rurfumqut  rtddun' 
tUT  L/ctsi  in  Afia  , Erafinus  in  Ati>olica  , Ti- 
grif  in  Mfjepotsmia.  Ovide  * dit  dans  Tes  Mc* 
lamorpholes, 

Sic  ubi  tmeno  Lj/cut  efl  rpotut  hiata  , 

Exifiit  preenl  bine , aiioque  rtnafeitnr  ou , 

Sit  mode cotubibitm » taetto modo  tapfm , 

RidditkT  Argolicii  in^ene  Erafinus  in  arvi/ . 

Ce  Fleuve  Lycus  n’a  rien  de  commun  avec  ce- 
lui qui  fuit . 

7.  LYCUS,  Rividre  de  l'Afie  mineure, 
dans  LA  Caaix.  Elle  a fa  fource  dans  le  mont 
Cadmus,  forme  un  Lac  un  peu  avant  fon  em- 
bouchure dans  le  Co^pbe  ooound  par  les  an- 
ciens La/miem  Simu,  Mr.de  l'IAenommecet- 
ic  Rividre  Latmus  feu  Lrcus . Son  cours  ell 
d’Orient  en  Occident . 

8.  LYCUS,  Rivicre  de  I'ATk  mineure  darn 
la  Myfîe  , au  Canton  de  Pergaine  . Elle  a fa 
fource  au  mont  Draco  & coulant  vers  le  Kord- 
OudH,  elle  palTe  auprès  de»  ruines  dcThyatire 
& fe  iette  dans  le  Caique  . Plmc  dit  ^ : iniiu 

Tb/atira  adluiiM  Lyn  , Ptlepia  aliquamda 

EuhipM  ccimminata . 

9.  LYCUS,  Rividre  de  l’Afie  mineure  au 
Fais  des  Maryandini  prés  d'HeracIde  . Arrien 
parle  de  ceue  Rividre  & de  la  Ville  d’Hcra- 
clde  & les  dloigne  de  vingt  Stades  Tune  de  l'au- 
tre. Voïex  Heraclde  13. 

la  LYCUS  , Rividre  de  l’Afie  mineure  eu 
Bycbinie  . C’dl  ta  meme  que  le  RfaynJacus. 
Pline  dit  * Rhtkoacus  antt  Lrcus  votatut. 

II.  LYCUS,  Rividre  de  l’Afie  mineure, 
dans  le  Pont  oh  elle  mêle  fes  eaux  avec  celles 
de  riris  . Pline  dit  ’ : Itû  fiumen  defnent  Ly- 
cum  . Stiabon  dit  que  Pompée  trouvant  au 
confluent  du  Lycus  & de  l'Iris  une  Ville  corn- 
menede  , l'acheva  , lui  donna  des  champs  & 
deshabitans,  & la  nomma  Macnopous.  Pli- 
ne avant  le  pallage  dejkcitd  avoit  dit  qucNco- 
cefarde  dtoit  fur  te  Lycus.  Mr.  de  Tournefort 
parle  ainfi  de  cette  Rividre  la  Rividre  qui 
pâlie  par  Tocat  a’cll  pas  l'Iris  ou  le  Cafalmac 
comme  des  Cdi^raphes  la  fupofeni  ; c’ell  le 
Tosahlu  qui  paJfc  aulC  k Ncoccfarde  & 
c’efl  (ans  doute  le  Loua  dont  Pline  fait  men- 
tion, (nous  avons  remarque  que  Lycus  ou  Ly- 
cos fignifie  un  Loup  en  Grec.  ) & qui  va  fc  jet- 
ter  dans  l'Iris.  Cette  Rividre  fait  de  grands  ra- 
vages dans  les  tems  de  pluye  dt  lors  que  les  neiges 
(e  tondent . Aiofi  le  Lyem  cil  raocien  nom, 
Tofadu  cfl  le  nom  moderne,  & comme  cetre 
Rividre  paffekTocai  ou  la  nomme  aufli  la  Ri- 
vidre de  Tocat. 

11.  LYCUS,  Rividre  d’Alîe  dans  la  Cappa- 
docc  ou  plutôt  dans  le  Poui  Cappadocico  , le- 
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Ion  Piotoinde  **.  C*eA  félon  lui  une  des  Bran*  tALs.c.a. 
ches  de  l’Abfomu  , qui  tombe  dans  le  Pont 
Enxin. 

t}.  LYCUS,  Rividre  d’Afie  dans  l'AlTyne. 

Polybeen  faitmeniioo's.  Ptolomdc  ’♦  Ji 

me  Lxucui  Aivi«<  & dit  qu’elle  fe  jette  daitf  le  ' * 
Tigre  . Bocharr  croit  que  c'efl  le  Zatcs  de 
Xcnopbon  dans  U Retraite  des  dix  mille  *s.  isLi. 
Kinive  n'en  dtoit  pas  fort  dioignde. 

14.  LYCUS,  Rividre  d’Aüe  dans  la  Syrie 

prés  duGoi{^ed'lirus.  Pline  FluminaAn’  Lg.  c.>7« 
drienfy  Pinarniy  Lyeufy  Siimt  Ijficut. 

15.  LYCUS  , Rividre  d'Afie  dans  l’Ide  de 
Cypn  . Ptolomde  en  met  l'embouchure  cotre 
Curimm  Ville  & le  Promontoire  Curial,  fur  la 
côte  méridionale  de  l’Ille. 

id.  LYCUS,  Rividre  d'Afie  dans  la  Phœoi- 
cie  entre  Palarbybios  ou  I*  ancienne  Byblos  & 

Beryte,  felooStrabon  *7.  Une  iofeription  tron-  tyLj.  e.14. 
vde  entre  Beryte  & Sidon  & rapportde  par 
Spon  '*  dans  fes  mdlanges  femble  prouver  que  f*/,* 
le  Lycus  coule  entre  ces  deux  Villes,  car  on  y 
Ut  CCS  mots  : 

MONTIBUS  IMMINENTIBUS, 

LVCO  FLUMINI  CÆSIS, 

Viam  Dilatavit. 

Il  y efl  quellion  <f  Antooin  Pie  qui  fit  dlatgîr  le 
chemin  entre  ces  deux  Villes  en  coupant  les 
montagnes  au  pied  desquelles  coule  le  Lycus. 

Pline  fit  Mêla  en  font  mention.  ^ i,V.elul 

17.  LYCUS,  C^inteCurfe  fait  couler  k Ce- 
lenes  dans  la  Phrygie  une  Rividre  nommde  Lv- 
cus.  Il  fe  trompe,  c'efl  IcMarfyas. 

18.  LYCUS  , Fofsd  d'Egypte  qui  dtabliflToic 
la  coromunicaiioa  des  eaux  ou  Nil  avec  cel- 
les du  Lac  Marcotidc  . 11  eu  efl  parld  dans 
i’Hifloire  de  Calliile  & dit»  i'Hifloire  si  I.1.C.4S. 
Tripartite. 

LYDA.  VoîexCHToa. 

LYDDA  , en  Hébreu  Lud  , ou  Lod  , en  d.  CAuetv 
Grec  Lydda  ou  Diofpolis,  ancienne  Ville  de  la 
Palefline  fur  le  chemin  de  Je/ufalem  k Ccfardc 
de  Philippe  . Elle  dtoit  k l'Orient  de  Joppe  & 
k quatre  ou  cinq  licuds  de  cette  Ville  ; cette 
Ville  appartenoit  k la  Tribu  d’Ephraim.  Il 
femble  qu'elle  fut  habilde  par  les  Beojamites  ••  »»EamlA 
au  retour  de  la  Capiiviid  de  Babylone.  Lydda 
cfl  une  des  crois  Toparchics  ou  Seigneuries  qui 
furent  demembrdes  de  la  Samaric  pour  être  a} 
données  aux  Juifi.  Si.  Pierre  étant  venu  k Lyd- 
de  **  , y guérit  un  homme  paralitique  nom*  c.a 
md  Eode  . Mr.  Baudrand  dit  que  cette  Ville  *4  ^-Af. 
fubfiiU  encore  fous  le  nom  de  Rama  , & nue  ^ *** 
les  Arabes  l’ont  rebktie  depuis  le  tems  de  Ma* 
hommet  : d’autres  Voïa^eurs  l’ont  dit  avant 
lui;  cependant  la  chofe  n en  cfl  pas  plus  vraye. 

Le  P.  Nau  Jefuitc  les  diflîngue  très  bien  & 
met  Rame  (c’efl  ainfi  qu’il  nomme  Rama)  •{  VoUw 
à plus  de  trois  lieuCi  de  Ja£a  qui  eft  la  même  Mm*<u  3r 
que  Jopd  comme  nous  le  difons  aillcun.  Il  dit 
dans  le  Chapitre  fuivant  : comme  nous  dtioiu 
k Rame  le  Meionaliîiü  Sc.  Sepulchre  alaot  ap- 
pris que  Mr.  rAmbaffadeur  dtoit  arrivd  & quYl  p.  41. 
avoit  delTcia  de  vifiter  Lydde , lui  envoya  té- 
moigner la  joyc  qu'il  auroic  de  l'y  voir . Nous 
partîmes  l’aprés  dWe  & nous  nous  y rendîmes 
CO  une  heure  de  tems  . 11  y a donc  une  heu- 
re de  chemin  de  diilance  entre  ces  deux  Vil- 
les. Lydde  efl  aujourd'hui  appellde  Lxuods, 
félon  le  même  voïageur  . Il  remarque  quelle 
tenoïc  le  cioquidmc  rang  entre  les  onze  To- 
parchies  de  la  judde  . Un  y voit  encore  une 
Egtile  de  Sc.  George , ce  n’cfl  pu  celle  que  l’Em- 
pcicui  JuIUaîcq  avoit  fut  bktir  & qu’il  avoit 
pris 
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pi»  p‘iiHr  d'orner  réellement.  Les  Mahomme- 
Cjns  r^Sbaiircnc  él  l'arrivL^c  de  GuJefroi  de  Bo* 
uillon  & des  autres  feigneurs  Croilcz,  de  p.-ur 
qu'iU  ne  fe fcrvili'cntdcceC  Ediüce  contre  eus. 
Celui  dont  on  voit  aujourd'  bui  les  relies  lut 
depuis  bâti  en  fj  place.  Bile  n'a  plus  rien  d' 
entier  qu'un  peu  du  fond  de  U nef  où  les  Grecs 
ont  fait  un  autel  ù leur  maniéré  y ce  fond  de  nef 
racine  e(l  rutneus  & ne  refiilcra  pas  long-ceras 
aux  pluj-es,  & aux  oragesde  l'h/ver.  Devant 
ta  cloifun  qui  cache  1*  autel  i on  a dieve  un 

Î[uarrd  de  pierre,  où,  dii*on  , e'toit  autrefois 
a tete  de  St.  George  avant  qu'on  la  iratifpor-* 
tât  ù Rome  où  elleell  dans  une  Lgtife  qui  por* 
te  le  nom  de  ce  St.  Le  revenu  qui  fe  lire  de 
cette  Ville  , & de  toutes  fes  dépendances  cil 
alTigne'  en  partie  pour  reoirciicn  de  l'hôpital 
de  Jcrufalcai,  en  partie  pour  quelques  frais  de 
Ja  Caravane  de  la  Meque.  LcMcruualli  du  St. 
Sépulcre,  ( c'eil-à-dire  celui  qui  en  a rinccn« 
dance)  a foin  de  recueillir  ces  revenus  & il  ne 
• le  fait  pas  fans  peine  j car  ü a alTaire  à des  Pay- 
fans,  & à des  .Arabes  indociles  qui  ne  donnent 
pas  volontiers.  U y amfme  des  montagnes  af* 
fee  peuplées  qui  bornent  les  plaines  de  Lcu.tde 
d'où  le  Turc,  tout  habile  qu  il  e(l  ù tirer  de  T 
argent  de  tout,  ne  peut  avoir  que  peu  de  cho- 
fe.  Lee  Pa/fans  qui  les  eulflvcnr,  <Sc  qui  oat 
leurs  A'iir/VcAr  ou  Mffth.ûekhs  ^ c’cll  ainlî  qu’ 
on  nomme  les  principaux  de  la  Narion,  prin- 
cipi’ement  ceux  qui  gouvernent  , favent  ma- 
nier riipd:  aulU  bien  que  la  charrue  & ils  re- 
suivent  ceux  qui  leur  viennent  demander  plus 

Î|u'ils  o’ont  envie  de  donner  , d’une  manière  qui 
ail  perdre  l'envie  ou  du  moins  la  haruiciTe  de 
tes  inquiéter.  Ces  montagnards  s'appellent  Ao> 
UKHio  du  nam  de  leur  principale  deracurequi 
e;l  Annuo. 

LYDI.A  o'j  Moeonu  , Province  de  1‘  Afie 
Mineure  *.  Pr«f-j«e  tous  les  Géographes  con* 
' ’^icnnent  que  la  Â7fai»/ii,  & la  Lytii.iy  font  la 
mvme  Province;  de  qie  les  Lvdicns  (ont  ceux 
qu’lloincrc  appelle  Mv'war,  A/rener  Méoniens. 
ai.i.c.7.  Hcroiite  * nous  apprend  que  tous  les  Rois  qui 
reg:ierenr  dans  ce  Paît  e'roieot  defeendus  de  Ly- 
dut  tiUd'Atys,  qui  avoiedonnd  Ton  nom  ù tout 
te  Peuple  que  l'on  appclloit  auparavant  Mnnct 
I L XIII.  jçj  Majoiciiî.  Scrabon  * dit  , que  les  Lydiens 
qu'Hamére  appelle  A/rovaa  furent  nommez  dans 
les  fiscles  fuivans  Ala-ei»rr. 

4 A.i  Caiii-  Cependant  Ltech.  Spanheim  * a obferve' , 
m quelquefois  on  avoit  dillingiid  les  Meoncs 

0<t.v<r.t;o.  des  Lydiens;  que  la  Lydie  fupc'rieurc  a.'oit  an- 
ciennement ete'  appeilde  Meonie  propre,  dans 
laquelle  fe  trouvoit  le  Mont  Tmolus  , & où 
prenoit  fa  fource  le  Fleuve  Paflolc  ; que  cette 
diilinilion  avoiefair  queCalIimaque  avoit  don- 
nd  le  furnom  de  AL-narnr  au  Paélule;  qu*  Ho- 
mdre  avoit  dit  que  les  Msoniens  habituierc  le 
Tmalus;  & Denys  Je  Pericgdte  place  la  MJo- 
nie  au  pid  du  montTmolus.  Il  ajoute  que  les 
Lydiens  avoient  habite'  la  Lydie  inle'rteure  la- 
voir la  piriie  du  Pais  qui  tiroit  du  cùtd  de  la 
Mer;  & que  c'Jtoit  par  cette  raifun  qu'  Hc'ro- 
sLlb.  I.C.  dote  I avoit  avance,  en  parlant  d'Ephdfe,  de 
Colophane  , & de  Lebedos,  que  cet  Villes  d- 
toient  dans  la  Lydie . 

Il  cil  vrai  qu’un  puloit  anciennement  de  la 
forte  . Mais  ce  ne  rat  pis  un  ufage  comlant . 
Les  habitant  de  labalfe  Lydie  furent  auiFiqucl- 

3ucfoit  appelles  Meoniens,  & on  nuraraa  Ly- 
ii  ceux  qui  habicoient  la  haute  Lydie  . Dans 
la  fuite  la  Colonie  des  Ioniens  s'  dtant  rauki- 
plide,  infenfiblement  le  nom  des  Meoniens  fe 
perdit.  La  Lydie  infdrieure  piit  le  nom  d' Io- 
nie ; & U Lydie  Tupericure  retint  le  nom  de 
Tom.  yi. 
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Lydie  : ce  qui  fut  obferve'  du  rems  des  Grecs, 

& mOme  du  tems  des  Romains  , aufli  bien  que 
dans  les  Notices  des  Lgiifcs  & des  tv^Vhet . 

La  Lydie  inferieure  ne  lut  pat  diilingiidc  non 
plus  de  i' Ionie.  C’dtoit  le  Roïaume  des  Ly- 
diens, principatemeiii  des  derniers  Rois.  Il  s* 
c'tendoit  depuis  le  Ficuve  Halys  jufqu'a  la  Mer 
Ægec.  Dins  une  lettre  de  D.irius  ù Alexandre 
^ on  lit  Hnlyt  amnit^  qni  L/cli.tm  «TM//i,rr.  s Cuniu»  L. 

Piine  Adonne  les  bornes  fuivantes  ù la  Lydie  y c. 
prife  dans  toute  func'tcndce:  „ DocârdduLe-  }y. 

,,  vant,  dit  il,  elle  cil  voilinc  de  la  Phrygie, 

,,  de  la  Myfie  du  sAté  du  Nord , & de  la  Ca- 
„ riedu  cAcd  du  iVlidi.  Piulomee  décrit  les  Vil- 
„ les  de  celle  Province  de  la  forte  : 


Pfprrt , 

M Jltnt , 

Hiero  CxfuTftif 
N.UKtjjy 


J uli»ft.rdnt  ^ 
H/iwpa, 

Situltt  , 
P/itladclpHit  f 


M.ignefut  pfciile  Sipy-  Jovir  Fanum , 
7 a 10,  Jlîèfropalif, 


Les  Notices  EccIcJiafliques  ajoutent  Tripoli, 
que  Piulomce  place  dans  la  Carie  . Les  Noti- 
ces de  l'Empereur  Leon  le  fage  de  de  Hicroclcs 
dtlTéreni  aulli  eotreelles.  L'une  met  vingt fept 
Lvicliei  dans  la  Lydie;  l'autre  n’y  en  met  que 
vingt  trois.  Les  voici  toutes  deux, 


Scion 

Selon 

Leon  le  fage, 

Hicroclcs, 

S rtdtvftH  r»  , 

Simlit , 

PliiuhipUx  , 

PhihArlphix , 

Triptleei , 

Tiipotu^ 

T , 

T hâtera  f 

Stitcrii'Hy 

Stex, 

^arrUopoitot , 

Mxoni.i , 

Cbuiotum-, 

Jultxn  poiitf 

TrojlUrum^ 

TralU  t , 

S-iioTum , 

Aurtlinpoiir  f 

SUxntU , 

/iermocapelf.1 , 

^jvUoui  Fart/, 
xfrraniJiif 

0{r.tfMS  , 

^poilinn  F.mftat, 

Mujlines . 

TjJ.tZXy 

jiif/tfi  , 

Üaç//, 

xfpcIlMÎiuiii , 

Cerafe  mrfo-^ 

Att  tlit , 

T/mr'htff 

^.r;;ff , 

^ppiHonei , 

Bal.tndi , 

hisereraflellia , 

A/r/-  timôli , 

Af>> /**«•, 

IIieToc.tj'ar€X , 

SatitlcM , 

D.illfi , 

Cordât , 

Sir.itouieej , 
Cera/eoratH  , 
Sat.ilortita , 
CaC.iiwHm , 
Hermmtptlu . 

I.  LVDIENS, 
1 Alie. 

(lxs)  habitans  de  la  Lydie 

2.  LI1  DIENS,  f Lts  ) en  Latin  Ltdi,  an- 
cien Peuple  qui  e'tar.f  venu  $’ établir  en  Italie 
bâtit  quelques  Villes  enTofeane. 

LVpiLÎS  ILUViL'S,  Rividie  de  Macédoi- 
ne. Elle  feparoit  la  MiccdoineAc  ta  Bottiee, 
félon  Ortelius.  PcoJoincf  • en  met  l'Embou-  , , 
churc  aprils  celle  de  l‘  Axius,  .in  commence-  ’ * 
ment  de  la  Pierie,  aprt's  quoi  il  place  Pydna, 

At  to«Jt  de  fuite  l'Embouchure  de  l’AI  .cra-in. 

Il  nomme  Amphaxitide  ce  que  d*  autres  C-co- 
gtaphes  appellent Botf idc,  parccqaeneiîct  elle 
etoit  des  deux  cAtea  de  l’Aiius . En  ce  Cas  cer- 
ic  Kivic'ic  Ljiiitir  n’etoii  point  diffcrcme  Je  1* 
AsTKiXVS  , qui  terminoit  la  Piene  au  Nord 
Ti»‘  de 
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de  façon  que  Pvdna  dtoi»  eorre  le  fjMiti  ou  V 
.IjlrjMt  & l'Aliacmon.  Cette  dernicfc  KivieVe 
termine  au  Midi , mats  plus  avant  dans  les  ter- 
m l'Emathie  ou  la  Maccdoine  propre.  Cela  o’ 
cil  pas  tout  ^ fait  conibrme  ^ ce  que  dit  Hc' 
I 1-f.c.v  rodote  * : Xetxh  diani  venu  i Therma  s'y  ar- 
rêta, & foa  camp  occupoit  tout  ce  qu’il  yade 
terrain  le  long  de  la  Mer  depuis  Therma  & la 
Migdonie  jufqu'au  Ljrdtat  Sl  k l'Aliacmon  qui 
joignant  leurs  eaux  dans  un  meme  lit  terminent 
la  boctiêe  & la  Maccdoine.  )'ai  déjà  eipliqud 
comment  ces  deux  Rivic'rcs  bornent  cet  deux 
Provinces  du  Ro'iaumc  de  Maccdoine.  11  n'cR 
pas  n aife'  de  comprendre  comment  Hérodote  a 
pu  dire  que  ces  deux  Rividres  k qui  ProlcMne'e 
donne  des  Embouchures  diilingudcs  par  un  af* 
fee  grand  efpacei  la  Ville  de  Pidna,  & quel- 
ques autres  entre  deux,  ont  pu  joindre  enfem- 
Lie  leurs  eaux  k moins  qu'ti  vmuri  /iifr-?'*  in 
tundtntÆvtum^  ne  s'emeode  du  Colphc  Ther- 
nt^en  aujourd'hui  de  ThelTalooiquc » qui  peut 
dtre  regardé  comme  I*  Embouchure  commune 
non  fculemeot  de  ces  deux  Rividres  mais  en- 
core de  l' Aaiui,  du  Pende  & de  pluheurs  au- 
tres . Le  nom  de  Lj/dtnt  changd  en  celui  de  Ly  - 
dias  ne  fait  aucune  difEcultdy  l'Abreviateur  de 
Strabon  le  dit  de  même»  êlc  Efchine  dans  fes 
harangues  ne  le  nomme  pas  autrement. 

LYE  , Bourg  de  Fiance  dans  le  Blcfois  au 
Dioccie  de  Blois  généralité'  d’Oricans  Elcêlion 
de  Komoreniin. 

t I.YCAMATÆ;  ancien  Peuple  de  la  Libye 

intérieure  I Iclon  Fiolomcc  *.  L’exemplaire  de 
la  Bibliothèque  Palatine  « & l'ancien  Editeur 
Latin  portent  Ltnxamatje  ou  LrMeAHATiE  & 
ce  qui  lait  croire  que  Lin.tawar^  edlc  vrai  nom 
c’cH  que  ce  Peuple  a beaucoup  de  rapport  pour 
le  nom  & même  pour  la  fituition  avec  la  Vil- 
le de  Ltnxama  que  Ptolomdc  place 

dans  le  même  Canton. 

LYGD.AMUM;  Ville  d' .Mie  dans  laTroa- 
c ]«.  de  , fclun  Pline  * • Qiiclques  Editeurs  dilent 
4UPti«.J.e.  Ltcoaküm  . I.e  R.  P.  Hardouio  dit  4 Luc* 
DAMvM  fur  la  foi  des  minufcrits»  & il  ajou- 
te qu'il  croit  quelle  devoit  ce  nom  k Lygda- 
mis  celui  qui  prit  la  Ville  de  Sardes  & donc 
5 I i.|K<i.  Strabon  a parlé  s. 

LYCII t Lieu,  Lucit,  & Lociohes,  an- 
« D(  Mer.  cien  Peuple  de  la  grande  Qermanie.  Tacite  * 
Ccrni.  dit  qu'au  delà  d’une  chaîne  de  Montagnes  qui 
coupe  le  Pais  des  Sueves  il  y a pluheurs  na- 
tions entre  kTquelles  les  Lj/^ient  {ont  un  Peu- 
ple fort  étendu,  & partage  cnirepluheursCan- 
tons . Qu’il  fulhie , pourfuit  il , d’avoir  nommé  les 
Aries  y les  Helvtte»t$y  lesA/un/m/,  lesE^yî^, 
les  Nah.nvati.....  au  delà  desLygiens  font  les 
Goihons  qui  ont  un  Roi  particulier.  Illesnom- 
f 1.  r.  me  ailleurs  £/çir«r.  Strabon  p fait  mention  des 
XxiW,  A«v/«v<  vaincus  par  Maroboduus  & dit 
que  c’étoii  un  grand  Peuple  ^i‘>«  'füw  . Les 
Editeurs  ont  changé  te  mot  Acv/evien  Asv7i*>m. 
pcolomce  ^ a fans  doute  aulh  pailcdecc Peu- 
ple & on  y trouve  A»t<«  ’Osivisi,  An/r«  âi* 
d:uMi,  A»v*i  Bdv^si;  Luti  Ohijh/  , Luti  Di- 

dunif  LutiBufii,  D’habiles  critiques  ont  très- 
bien  remarqué  que  dans  ce  mot  AOTTOI  le 
T s’efl  glillé  mal  k propos  pour  un  T,  chan- 
gement tort  ailié  à concevoir . De  forte  qu’au  lieu 
de  Luti , il  faut  lire  Lugi , ou  Logi , Aurh  dans 
pluheurs  exemplaires  de  Piolomée  y a-l-iliow- 
Did/ini  A«'y>«  ùittJm  , de  Oamni 
A«»m  'Oftëtm  qui  s'écarte  peu  de  A«v>m  Xn,çr 
9 L I.  ou  Xogr.Zonme  * les  nomme  Loc  iomes  Ao>i'«kfi 
au  fujec  de  U guerre  que  leur  ht  T Empereur 
Probus  . Leur  Païs  lait  prefentement  partie 
de  la  Pologne  en  dc(a  de  la  Vilble  i en  y 
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eomprenaot  encore  la  Silche  qui  répond  k ce 
que  l'on  croit  au  Peuple  El/fiiy  & une  partie 
de  1a Bohême.  Arricn  nomme Licinus  une 
Rivière  qu’Ortelius  *'  conjeélure  être  la  mime 
que  le  Morave.  Il  fe  fert  du  mot  forte ^ peut- 
être. 

LYGOS,  ancien  nom  deByfaoce,  félon  Pli- 
ne 

LYI.A  , Ville  du  Peloponnefe  dans  l'Arca- 
die, félon  Etienne  le  Géographe.  Ortelius 
doute  h ce  ne  feroit  pas  la  même  que  Lilea 
A.uK»tm  de  Ptolumée . 

LYLÆUSi  Rivière  d'Ahe  dans  la  fiithynie 
félon  Pline  *4.  L’Edition  du  R.  P.  Hardouio 
porte  Lileus. 

LVMAX,  AéfMg,  Rivière  du  Peloponnefe 
dans  l’Arcadie}  elle  baJgnoit  la  Ville  de  Phi- 
galée,  & fe  dégorgé  dans  le  Neda  dit  Paufa- 
cias  'S  . 

LYMBACH,  place  de  la  Baffe  Hongrie  fur 
une  Montagne  aux  Frontières  de  la  Stirie  & k 
un  mille  d’Allemagne  de  la  Rivière  de  laMu- 
re  . 11  y a deux  places  du  nom  de  Ly mbaefi 
on  les  dillingue  par  les  noms  d'Oixa  Lymiac 
le  hdut  Lymbitrh^  & deNiDER-LvM*AC  le  bat 
Lymbath.  11  y a quatre  lieués  de  dihance  de  f 
un  k r autre  . Les  Hongrois  appellent  le  bas 
Lymbach  Asolikoua;  & on  croit  qu'il  exi- 
floit  du  temps  des  anciens  fous  le  r«m  d' OU- 
mtcut».  Il  cil  k fix  milles  du  Lac  Balaton,  & 
k quatre  deCanife. 

LYMCHILL,  Montagne  & 

LYMF,  Rivière.  Voici  Lfmanus. 

LYME,  ouLtheRecis,  Ville  d'Angleter- 
re CO  Dorfetshire , aux  confins  de  Devomhtrej 
fur  une  petite  Rivière  de  meme  nom  de  laquel- 
le il  cfl  parlé  dans  les  anciens  Huloricns  , qui 
difent  que  le  Roi  Kinulphe  donna  en  774.  '7k 
l'Eglife  deXc/rrêirr/fe,  du  terrain  pour  bàiir  une 
Maifon  près  du  tnxd  Occidental  de  la  Rivière 
de  Lyinc  k peu  de  dulaccc  de  fon  Embouchu- 
re dans  la  Mer,  afin  que  1‘  on  y cuilît  du  Sel 
pour  fubvenir  auineccfhccz  de  cette  Eglife. 
Lyme  a un  havre  qui  n'cflgucrcs  irequentéque 
par  les  pécheurs  : ce  fut-Jà  que  le  Duc  de  Mon- 
mouth  prit  terre,  lors  qu’il  arriva  de  Hollan- 
de pour  remettre  k la  tête  desRebcllesquivou- 
loient  te  couronricr  au  préjudice  de  Jaques  II. 
La  Ville  même  ell  fur  une  Eminence . On  y 
tient  marché  public  & elle  envoyé  fes  députez 
au  Parlement . 

LYMEN,  Camden  croit  que c’efi  le  nom 
Breton  de  Limmos  petite  Ifie  voihnedc  laGran- 
dc'firetagne  , & de  T Irlande  cotre  ces  deux 
llles. 

LY  M FIOR  D,  ou  LiMFtoKO}  en  Latin 
Limicus  Sinus  . Petit  Golphe  du  Dane- 
marck  dans  le  Sugcr-Rack.  Il  s’avance  d'Oc- 
cident  en  Orient  dans  le  NorJ-Jucland  qu'  il 
fcpjre  en  deux  k la  referve  d’ environ  quatre 
milles  qu’il  JailTe  entre  lui  & la  Mer  d'Alle- 
magne. Il  y a quelques  Ides  dans  ce  Golphe, 
& on  voit  fur  fes  bords  de  petites  places , en- 
tre autres  Lemnck.  Alborg  o’efl  pas  loin  de  1’ 
entrée  du  Limfiord . 

LYMINIS,  Ville  deCappadoce.  LeComte 
Marcellin  dans  fa  Chronique  dit  que  l’Empe- 
reur Zenon  envoya  BafÜifque  avec  fa  femme  , 
& Ton  fils  en  exil  k Lyminis,  & qu'ils  y péri- 
rent de  faim , êk  de  milcre . Pomponius  Lanus 
lit  Lemnis.  Jomaodcs  dit  Sllmniun,  ik  Ce- 
drenc  racomani  le  même  fait  dit  que  ce  fut  k 
CucusuM  . Il  faut  , dit  Ortelius , ou  que  ces 
noms  foient  fyoonymes  & figoifieot  un  leuJ  & 
tnémelieu,  ou  que  JcsHifloncosoe  foient  poioe 
d’accord . 

LYMNE, 
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LYMME,  lieu  d’Angleterre.  CVtoit  autre- 
fois une  Ville  du  Roîaume  de  Kcnti  ccH  pre- 
fentcnicnt  na  Village  fur  le  détroit  nomtnd  le 
is  de  Calais,  oii  il  y avoit  un  port  que  les  fa- 
les  ont  combld. 

LYMNOS.  VoTez  Limnos. 

LYMPHORTA , aueicnac  Ville d’ ACe dans 
TArie . Elle  appartenoit  au  Peuple  CedruG , fe- 
I l.e  «.  S},  ion  Pline  * . 

.•  LYN , ou  LtM-Rtcts , » Ville  d’Angleterre 

i,V.  ei.’  ' dans  La  évince  de  Norfolk  ï 1‘  Embouchure 
I «tuMMis  de  rOufe  où  elle  a un  grand  port  de  Mer.  ) El- 
le  eG  grande  , riche , bien  pcupide , défendue 
4 tiu.  prcf.  pjj  mj  ^ gj  pjj,  J . ♦ On  y 

tient  marchd  public  , & elle  envoyé  Tes  dépu- 
tez au  Parlement. 

LYNCAEE,  Au>W>r,  Ville  de  Macedoine , 
félon  Hefyche.  Voîcz  Ltkcus. 

LYNCÆA.  Voîcz  Lyrcu. 
ftietwiil.l.  LYNCÆUS  s i Ruiffeau  ou  fontaine  de  T 
4.*.  iiy.ft  Argte  au  Peloponnefe.  Stace  dir> 
fcq. 

Qui  ripât f Lynrte^  r«<rr,  tua  littors  multe 
Vemert  fufpendunt^  Pavèorum  <faflor.^r/i<t'Aii>} 
Inathe. 

On  peut  croire  qu  il  faut  dans  ce  paiïage  Lra- 
el$i4.v.yit.  CSE,  car  le  mémePodte  dît  ailleun 

^ret  Lema  nottnt  y aret  Lpresuty  Ô’  iflçr»/ 
laaehut . 

C’ed  fans  doute  la  même  Rivière  qu  il  Dom- 
ine difTeremmeni.  LutatiusPlacidus  en  fait  une 
Rivière  de  l'Etolie.  Je  ne  vois  point  d’ appa- 
rence que  Stacc  eût  dtè  prendre  une  Riviéred’ 
Eiolie  pour  ralTocier  avec  deux  autres  de  l’Ar- 
gic , au  Peloponnefe . 

LYNCES TÆ  , Peuple  de  U Macedoine  . 
Leur  Province  nommée  Lyncestide  ètoit  au 
Couchant  de  rEmethie  ou  Macedoine  propre  ; 
& prenoit  fon  nom  de  Lyncus  qu*  Etienne  le 
Géographe  met  fort  mal  à propos  dans  l'Epire. 
Encore  cite-t-il  Stribon  i taus  . 11  eût  mieux 
V de  citer  Thucydide  ^ qui  dit  en  plut  d’un 

endroit  que  letLyncefles  étoienc  dans  laMacc- 
t I.1.C.14.  doine.  Strabon  dit  Ltmcists  , & Proloméc  * 
fie  leur  donne  qu’une  feule  Ville  favoir  Hcai- 
cle'e.  Peut-être  qu'alors  Ltmcus  dont  la  Pro- 
vince & le  Peuple  portoienc  le  nom  étoit  ou 
entièrement  détruite,  oufi  déchue  qu'il  o’apas 
cru  qu’elle  valût  la  peine  d'étre  comptée  pour 
quelque  ebofe . 

lVNCEUS  , ou  Lynceus  , Av>xî«r  ou 
tiûytatiy  Rivière  d’iralte,  félon  Tzetzes  Com- 
mentateur de  Lycophrou  . Les  eaux  en  font 
chaudes  & très-bonnes  pour  tesyeax.  Ortelius 
aioute:  c’eft  peut-être  dans  la  Tofcane,  de  peut- 
kut  a-t-il  voulu  parler  du  bain  de  Corfeno  qu’ 
André  Bachi  alTure  être  excellent  pour  guérir 
les  yeux  malades. 

LYNCISTÆ.  Voîcz  Lyncests  . 

I.  LYNCUS,  ancienne  Villed'Epire,  félon 
Etienne  le  Géographe  j mais  veriubJemeot  dans 
la  LyncefHde  qui  étoit  de  la  Macedoine . Elle 
devoit  avoir  été  importante,  paifque  le  Peu- 
ple & la  Province  en  portoieuc  le  nom , cepen- 
dant Ptolomée  n'en  fait  aucune  oieotioo  j mais 
9 l.»S.c.is.  Tite-Live  en  parle  9, 

1.  LYNCUS,  ou  Ltmcos  , ou  Lymcos  . 
Chaine  de  Montants  d’Eptre  entre  ce  Pais , la 
toi.iueaj.  Macedoine  & laTheffalie,  félon  Tite-Livc 

Elleeft  couverte  de  forêts,  les  fMnmets  oot  de 
vafles  plaines , & il  y a des  fburces  d’eaux  vi- 
ves qui  ne  tariffeni  point . 

LYNCEUS.  Voïez  Lynceos. 

LYNNE.  Voïez  Lys. 

Tm,  VI. 
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LYNX , Ato$  , Ville  de  la  Libye  auprès  du 
détroit.  C’eG  la  même  que  Ltxus. 

LYNX  AM  A,  & Lyuxamsts.  Voîcz  Lt- 

CAMars. 

LYON  , en  Latin  Luodunuu  , Lucuou- 
MUK  , Ldcoumum  Secusiamoevm  , & Lu- 
couMUM  Celtaeum  . Voïcz  r Article  Lu.f>- 
Juaum  . Lion  Ville  de  France  dans  le  Lyon- 
nois  dont  elle  elL  la  Capitale  au  confluent  du 
Rohfne,  & de  la  Saône , & une  des  plus  bel- 
les & des  plus  coaGdcrablet  Villes  de  l’Euro- 
pe par  fa  muation , par  fa  grandeur  St  par  fes 
richcfl’cs . 

Ltom  *'  fut  fondée  l’an  de  Rome  71-^-  dans  nLoMci-rt. 
la  quarante  & unième,  ou  quarante  deuxième 
année  avant  l’ Ere  de  jefus-Chrifl,  par  Lucius  p. 
MunaiiusPlancus,  qui  étoit  Conlul  avecÆmi- 
lius  Lepidus;  il  la  bûiit  fur  la  Saône  , au  lieu 
oh  elle  fe  iette  dans  le  RhAne,  & il  la  peupla 
des  citoyens  Romains,  qui  avoîentété  chaftez 
de  Vienne  par  les  Allobri^cs.  On  ne  lui  don- 
na pas  néanmoins  un  nom  Romain,  mais  elle 
cooferva  le  nom  Gaulois  Lu^duuy  qu’on  avoir 
donné  à la  Montagne  fur  laquelle  ceiie  Ville  fut 
fondée.  Ce  mot  fignifloîten  Langue Gauloifc , 

Montagne  du  Corbeau,  comme  nous  I'  appre- 
nons de  l’ancien  Auteur  Vîbius  Scqueficr  dans 
le  livre  des  fleuves. 

On  a une  infeription  où  il  efl  parlé  de  Téca- 
bliflement  de  cette  Colonie.  Elle  ell  coo^uéen 
ces  termes,  dans  Gruter: 

X.  Munatius.  L.  F.  L.  N.  L Pionon. 

pLAHCUS.  cos.  ACENS.  IMP.  ITER.  VII.  VIE. 

Erut.  TRIUMP.  £X  Raetis.  aedem.  Satuz- 
Nl.  FEClT.  DE.  MAMiaiS.  ACKOS.  DtVtSIT.  IK. 

ItaLIA  BeNETENTI.  IM  GaELIA.  COLONlAS. 

OEOUIIT.  LuCDUNUM  ET.  RaURICAM. 

•*  Mr.  de  Valois  la  rapporte  ainfi:  L.Mu- 
uatio.  Planco.  , <5*  Detimo.  Junio.  Brut.  Ceff.  **'" 

X.  Munaamt.  X.  f.  X.  u.  X.  p.  Platuut.  C«f. 
lmp.  iter.  VIL  vir.epulouum.triumpfi.n Rhiit* 
étdrm.  divi/tt.  tu.  Italia.  Beuevtuti.  iu.CaHia. 
e^oufut.  deduxii.  Lu^dunum  . Cf  Rattricam  . 

On  trouve  aufli  quelques  anciens  Marbres  fur 
les  quels  on  lit:  Col.  Lucd.  ou  Col.  Rom. 

Lu  un.  c'efl-à-dire,  Coleuia  Lu^dunum  8c  C«/o- 
uis  Romaua  X«^<fjnwat . 

Dans  une  ancienne  Infeription  on  trouve  ces 
mots  C«hort  XX.  Stfufttnmum , & Cefwf/  IX. 
LugduncH/jt.  Ce  qui  a fait  croire  ùMr.  de  Va- 
lois, qu’  il  y avoir  faute  dans  cet  endroit  de 
Tacite  *1 , où  il  cil  dit  : Cohwtet  XVIII.  X«- 
fiiuni  ftditit  ibi  hiitmit  rtlin^ui plaçait  .*  Il  vou- 
droit  qu'on  lût  Cilmttm  IX.  au  lieu  de  Coder- 
re/ XVIIL  £0  €0*»  il  n’ell  guère  vraifcmbla- 
ble  qu'une  Colonie  Romaine  lût  chargée  tout 
les  hivers  de  dix-huit  Cohortes , fur  tout  dans 
un  tenu  où  il  o’y  avoir  aucun  trouble  dans  le 
Paîs. 

Après  qu’  Augufle  eut  retranché  des  Celtes 
pluGeurt  peuples  qu’il  joignit  à l' Aquitaine , il 
voulut  que  Lyon  fût  la  Capitale  de  laCcliique 
& pour  cela  cette  Province  mt  nommée  la  Lyon- 
noife  . Enfuiie  Lyon  fous  les  Empereurs  Ko- 
mains  devint  une  Ville  des  plus  conGdcrables 
de  tout  r Emnire.  Lorfque  dans  le  cinquième 
Siècle  les  Gaules  furent  envahies  par  pluGcuri 
Nations  Barbares,  Lyon  fut  pris  par  les  Bour- 
guignons, donc  kRoi  devint  feudataire  de  Clo- 
vis I.  fur  la  fin  du  meme  Géck,  comme  Alci- 
me  Avitus  le  reconnoîe  dans  fa  Lettre  au  der- 
nier Prince  en  des  termes  très  expreiESs  j /!o. 

«ivnMm  mtum  fux  çtfidtmGemitReiemy  (edwt- 
lite/H  vtjlrum  j mais  les  fils  de  Clovis  dctruiG- 
reot  enfuitc  cet  Eut  des  Bourguignons  , fe 
rendirent  maîtres  de  Lyon . 

’ff’  a Dans 
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Dins  le  partage  que  lîteot  let  enCans  de 
Louis  le  Débonnaire  I Lyon,  avec  la  plus  gran> 
de  partie  du  Koîtume  de  Bourgogne  y dchut  ï 
J'  Empereur  Lothaire  } qui  le  lailFa  à fon  6U 
Cliarksi  dont  le  frereoomrod  aufTi  Lothairc  lut 
heritier.  Après  la  roort  de  cederaier^  Chattes 
le  Chauve  ion  oncle  s’empara  du  Roiaume  de 
Bourgogoeau  pre'judicede  l'Empereur  Louis  II. 
fre're  des  Rois  Lothaire,  & Charles,  & lailfa 
tous  cet  Etats  II  foo  fils  Louis  le  fidgue  , qui 
vécut  fort  peu  . Celui-ci  dtani  mort , un  Sei- 
gneur appelld  Bofon  le  fit  proclamer  Roi  de 
Bourgogne  II  Maniale  près  de  VieoDc  Pan  879. 
ce  qui  escita  de  grandes  guerres  entre  cet  ufur- 
patcur  8c  les  cofans  de  Louis  le  Bègue , de  for- 
te que  Lyon  fut  plufieurs  fois  pris  & repris  & 
changea  pluficun  fois  de  maître  jufquau  regne 
de  Louis  d' outremer.  Le  ddcail  de  ces  e'vc'oc- 
mens  appartient  plutôt  à l'Hifioire  des  Rois  de 
France  qu’ h cet  ouvrage,  & il  nous  fulBt  de 
dire  ici  que  le  Roi  Lothaire  , fils  de  Louis  d’ 
Outre- Mer,  edda  Lyon  à Conrad  Roi  de  Bour- 
gogne , en  lui  donnant  Mathilde  (i  fccur  en 
mariage . Conrad  eut  un  fils  nommé  Rodulphe 
dit  le  lâche  , qui  lailTa  ufurper  toute  fon  au- 
torité; on  voit  que  fur  la  fin  de  la  vie  de  ce 
Roi,  fiurcard  Archevêque  de  Lyon  s’dcoit  ren- 
du maître  de  ta  Ville,  & du  Fats  voiûn,  & 
& que  l'Empereur  Conrad  le  falique,  infiitué 
premier  heritier  par  le  dernier  Roi  Rodolphe 
mort  l’an  103a.  lut  oblige*  d'employer  la  mr- 
cedes  armes  ]>our  foumettre  l'Archevêque  Bur- 
card,  qui  ne  lui  fit  hommage  que  l'an  1054. 
comme  nous  l'apprenons  du  Chroniqueur  Hcr- 
manusContraclus,  qui  vivoic  dans  ce  icms-U. 

Il  y avoit  neanmoins  alors  un  Comte  à 
Lyon;  mais  il  n'êtoit  que  le  fécond  Seigneur  ; 
car  en  cette  Ville,  & dans  les  autres  de  fon 
voifinage,  les  Evêques  êtoient  lesprémiers  Sei- 
gneurs , les  Comtes  n'aïant  en  ce  tcms-lâque  fort 
peu  ou  point  d'autorité  dans  les  cicca  Epifeo- 
pales. 

Il  y eut  de  grands  dlffercns  entre  les  Arche- 
vêques de  Lyon  , & les  Comtes  de  Lyonnoîs 
pour  la  Juiisdiflion , fur  quoi  le  Pape  Alexan- 
dre III.  fit  faire  un  accommodement  l'anité7, 
entre  les  parties  contendantes , quiétoient  alors 
Guichard  Archevêque  de  Lyon,  & Gui  Comte 
de  Lyonnois.  Par  cet  accommodement  on  ré- 
gla les  limites  de  la  cité  de  Lyon,  dont  1a  pro- 
priété avoit  été  confirmée  l'an  11^7.  à l'Arche- 
vêque Hcraclius  par  Freine  Barberouffe.  Ccc 
Empereur  avoit  déclaré  ^ue  tous  les  droits  de 
Kvgile  appartenoient  à rArchevéque  de  Lyon 
dans  fon  Archevêché  , oh  il  ne  reconnoifîoic 
aucun  fupéricur  au  temporel  que  T Empereur: 
enfin  le  Comte  de  Força  quitta  pour  loûiourg 
h l'Archevêque  Guichard  Fan  1173.  le  Com- 
té de  Lyonnois , 8e  les  Comtes  de  Forea , qui 
avoient  reçu  une  recompenfe  pour  le  Comté  de 
Lyonnois,  n’en  prirent  pins  le  litre. 

Cet  accord  fut  confirmé  par  le  Pape  Lucius 
III.  fan  1180.  & même  par  Philippe  AuguAe 
Roi  de  France,  que  leComte  de  Forea  recon- 
noilfoit  alors  pour  fouveraio  , fie  foo  Seigneur 
Féodal. 

Il  n’en  étoit  pas  de  même  des  Archevêques 
de  Lyon  , qui  reconnoilfoicnt  dans  le  meme 
tems  les  Empereurs,  puifque  l'Archevêque  Jean 
de  Belkfmaios  fit  hommage  de  foo  temporel 
a l'Empereur  Frédéric  BarberouITe  l’an  1184. 
Ces  Prélats  avoient  un  grand  noralsre  de  VaC- 
faux  au  de-lâ  de  la  Saône  fie  au  deçà  du  Rhô- 
ne, fie  ils  étoicot  Seigneurs  Suzerains  d' An- 
nooay , fie  d'Argental , qui  font  fur  les  confins 
du  Vîvarais,  fie  du  Lyonnois  fit  dans  le  Dio- 
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cefe  de  Vienne.  Ces  Seigneuries  étoîent  polTé- 
dées  l'an  tajz.  jiar  André  de  Boulogne  Dau- 
phin de  Viennois,  qui  en  fit  hommage  â Ro- 
bert d’ Auvergne  Archevêque  de  Lyon  . Le 
Dauphin  avoit  â caufe  de  ces  Seigneuries  une 
place  de  Chanoine  honoraire  dans  le  Chapitre 
de  Saint  Jean  ; il  voulut  conferver  cet  hon- 
neur à perpétuitéaux  Dauphins  f«$  Succelfcurs 
en  uniffaoi  pour  toujours  les  mêmes  Barooies 
au  Comté  d'Albon;  ce  qui  néanmoins  ne  fut 
pas  fuivi . Le  Dauphiné  , le  Viennois , fie  le 
Comté  d'Albon  pallcrent  de  laMaifon  de  Bour- 
gogne à celle  de  la  'Four  du  Pin  , fie  la  Sei- 
gneurie d'Annonay  vint  aux  Seigneurs  de  Vil- 
lars  en  Brelîe  , dont  les  Seigneurs  de  Levis  , 
depuis  Ducs  de  Ventadour  , hcrite'rcot.  Dans 
le  XllI.  Siècle,  qui  eA  celui  oh  vivoie  F Ar- 
chevêque Robert  d'Aovergae,  l'Empereur  Fré- 
déric IL  aïaot  été  excommunie'  fie  dépofé,  le 
pouvoir  Impérial  demeura  anéanti  à Lyon,  fie 
dans  une  partie  du  Roiaume  d'Arles.  Les  ha- 
bitans  de  la  Ville  de  Lyon  s’étant  mis  en  plei- 
ne liberté,  contraignireoc  l'Archevêque  d'im- 
plorer la  proteélion  des  Rois  de  France  , S. 
Louis,  Philippe  le  Hardi,  fie  Philippe  le  Bel. 
Ledcrniervuuiut  avoir  la  fouveraincté  de  Lyon 
qui  comme  on  a vu  avoit  encore  appartenu 
aux  derniers  Rois  de  la  féconde  race:  11  y trou- 
va de  grandes  oppofitions  de  la  part  du  Pape 
Boniface  VIII.  , fie  de  F Archevêque  Béraud 
de  Coul  , fie  quoi  qu’  Henri  de  Villars,  qui 
fucceda  h Béraud  , lît  ferment  de  fidelité  au 
Roi,  ce  different  , qui  fit  grand  bruit  , dura 
jufqu’â  Fan  i}05.  Ce  fut  alors  que  Louis  de 
Viliars  Archevêque  de  Lyon  femit  fous  la  gar- 
de , fie  la  proteclion  de  Philippe  le  Bel  . Ce 
Prélat  reconnut  même  la  fouveraineté  du  Roi 
â la  charge  que  les  caufes  U’apeJ  de  la  JuAice 
de  l'Archevêque  ne  feroient  portées  que  devant 
le  Roi  ou  h ion  Parlemeut  : on  convint  que 
le  Gardien  qui  feroit  étabb  à l'avenir  dans  ta 
Ville  de  Lyon  par  le  Roi  , feroit  change  tous 
les  ans,  fie  l'Archevêque  s'obligea  de  taire  fer- 
ment de  fidelité  aux  Rois  de  France . Cet  ac- 
cord fut  ratifié  par  Philippe  IcB-l,  qui  en  don- 
na des  Lettres  auteniiques  l'an  1307.  fie  dans  le 
meme  tems  il  érigea  la  Seigneurie  de  Lyon  , 
qui  n'e’toic  qu'une  Baronie , en  Comté , qu'il  lalf- 
la  avec  la  JuAice  k l’Archevêque  fie  au  Chapi- 
tre de  Saint  Jean;  fie  c'cA-lâ  l’origine  du  titre 
de  Comtes  de  Lyon,  que  prennent  les  Cbaoot- 
Dcs  de  cette  Hglife . 

Les  habitans  de  Lyon,  qni  n'timoient  pas 
ces  Seigneurs  EccleiiaAiques , s'oppofe'reot  â cet 
accord.  Il  y avoit  même  des  gens  d'Hglife,  fie 
fur  tout  des  Abbex  qui  l’en  plaignoieat  ; de  forn 
te  que  le  Roi  Philippe  le  Bel  paAant  k Lyon  F 
an  1312.  fut  obligé  de  donner  une  Déclaration 
en  faveur  des  Aboez  d'Aioai,  de  Fille  Barbe, 
fie  de  Savigny  , fie  des  Nobles  du  Paîs  , fans 
néanmoins  vouloir  rompre  l'accord  de  l'an  1307. 
pour  ce  qui  regardoic  la  Ville  de  Lyon.  Dans 
le  même  tems  Philippe  de  Savoye  Archevêque 
de  Lyon  échangea  la  Seigneurie,  fie  U Jullice 
de  cette  Ville  avec  le  Roi  qui  lui  donna  uo  é- 
ouivalent  ; ce  qui  futcoofirmé  par  Louis  Hutin 
Fan  1315. 

Philippe  le  long  frere  fit  fucceffeur  de  Louis 
prelfé  par  le  Pape  Jean  XXII.  remit  cette  Sei- 
gneurie fit  1a  JuAice  de  Lyon  aux  Archevêques 
à la  charge  qn'ils  la  tieodroieot  fous  la  fouve- 
raineté  des  Rois  de  France. 

11  y avoit  toujours  nosobAant  cela  k Lyon 
un  Gardien  Royal,  dont  l'Archevêque  Pierre 
de  Savoye  fe  plaignit  k Philippe  de  Valois,  ce 
qui  ne  fctvitdc  rien  k ce  Prélat,  aïant  été  de- 
boute 
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f)Outtf  de  f«  demamle  par  arrêt  de  la  Coar  reo* 
du  au  mois  de  Joiitct  l'an  i)i8. 

Cinq  ans  aprét  le  Comte  Palatin  Henri  l’eti* 
gap;es  de  faire  ccder  par  tout  l'Empire  le  droit 

Jiue  les  Empereurs  avoieoc  fur  la  Ville,  l’Egli* 
e,  les  Rdgalcs,  Ai  le  territoire  de  Lyon  , ca 
cas  qu’  il  lûc  élu  Roi  des  Romains,  ce  qui  o* 
eut  aucune  eidcution  , car  cette  Election  ne 
fut  pis  faite}  mais  depuis  ce  temt  li  les  Eai* 

rîituts  n’ont  plus  foutenu  leurs  prdteotiotu  fur 
yon. 

Le  Roi  Charles  VI.  avoît  alors  des  Juges 
dans  la  Ville  de  Lyon  , qui  y furent  mainte* 
nus  contre  les  peurfuites  de  l’Archevêque,  Phi* 
lippe  de  Turey,  par  ArreR  duConfeil  rendu  1’ 
an  1394.  Les  dilTcrends  ont  M frequens  entre 
les  Officiers  Royaux  , & les  Archevêques  nui 
ont  toujours  confervd  la  feigoearie  , & la  ju- 
fHce  de  leur  Ville,  nonobilant  les  troubles  qu 
00  leur  a faits  jufqu'^  l'an  i5dj.  Ce  fut  pour 
lors  que  fous  le  Rdgoc  de  Charles  IX.  Antoine 
d’Albon  étant  Archevêque  de  Lyon,  on  ht  en 
France  une  grande  aliénation  du  temporel  de 
l'Eglife,  & caufe  des  guerres  civiles  pour  laRe* 
ligion  ; le  droit  de  JuJtice  que  i’Archcrêque  a* 
voit  à Lyon  fut  expofé  en  vente  , & adjugé 
au  Roi  dernier  enchéritTcur}  depuis  ce  tems-li 
tonte  la  Juflice  a été  entre  les  mains  des  Of* 
ficiers  du  Roi  daos  la  Ville  de  Lyon,  oh  Henri 
II.  avoir  établi  un  Préfidial  dès  l'an  itS'* 
anciens  juges  Royaux  ou  Gardiens  de  Lyon  é- 
toient  fubordonnez  au  Bailli  de  M&con,  qui  ê* 
tendoit  fa  Jurisdiélioo  pour  les  cas  Royaux  fur 
le  Lyonnois,  & les  autres  Pais  Limiirophesdu 
M&connoii,  dès  le  temps  de  Philippe  le  Bel , 
& des  Rois  Tes  enfans.  Sous  Philippe  de  Valois 
Fan  i3}4.  y aîant  eu  une  guerre  entre  les  ha* 
birans  de  Lyon,  & ceux  de  Vienne,  le  Bailli 
de  Mkeon  protégea  les  Lyonnois.  Philippe  de 
Valois  s’empara  de  Ssime  Colombe , Bonrgade 
lituée  vis-b-vts  de  Vienne  fur  le  bordOcciden* 
tal  du  Rhhne  , de  le  même  Roi  en  cette  an* 
née  unit  h fa  Couronne  ce  lieu  lli , avec  tout 
le  territoire  qui  étoit  du  même  c6ié } & qui  re* 
kvoit  de  Vienne  pour  letempotel  comme  pour 
le  fpiriiuel  } ce  que  ce  Prince  fit  fans  oppofi- 
tion,  pareequ' il  avoir  gagné,  & attiré  \ foo 
parti  Bertrand  de  la  Chapelle  Archevêque  de 
Vienne,  il  contenta  les  habitans  de  la  Ville, 
en  leur  accordant  quelques  Franchifes,  &ainu 
o’eR  depuis  ce  tems-l^  que  ce  qui  cR  ï t’Oc* 
cident  du  Rhône  fut  cenfé  François}  car  quoi* 
que  tes  Officiers  Royaux  iungtems  auparavant 
«ufTent  fouteou  , que  le  Rhône  appartenoic  i 
la  France  } on  o’  co  avoir  pu  |ouîr  entière* 
ment. 

Pour  revenir  à Lyon,  il  fut  d'abord  fondé 
fur  la  Montagne  où  <R  Fervrrrrr . Peu  après 
la  Ville  s'agrandit  le  long  des  Cullincs  & fur 
le  bord  de  la  Saône,  la  fuHaiion  de  ces  quar* 
xiers  étant  plus  commode  pour  le  Commerce} 
nais  dans  lerpace,  qui  eR  entre  la  Saône,  & 
le  Rhône  il  n y avoir  que  des  prairies  de  des 
iardÎDs. 

Lyon  devint  bten-tôt  une  Ville  des  plus  Ro- 
rilTaiites . Sa  fîtuation  avantageofe  la  rendit  1' 
entrepôt  d'un très'grand  Commerce.  Il  o’y  eut 
rien  de  plut  célèbre  dans  lesCauIes  après  que 
les  Romains  les  curent  cooquifes , queccTcm* 
pie  que  foixanie  peuples  des  Gaules  firent  bâ* 
tir  à Lyon  en  i'  honneur  de  la  Ville  de  Ro* 
4 me,  & d'AuguRe.  Ces  peuples  donnèrent  au* 
tant  de  Ratuès  , avec  leurs  Infcriptions  pour 
orner  l’autd  qo’ils  y avoieoc  fait  ériger  à ce 
Prince. 

Lorfque  Caligula  eut  reçu  h Lyon  l'honneur 
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de  foo  troiCéfflcConfubt , il  établit  dans  cette 
Ville  toutes  fortes  de  jeux,  de  cette  fameufe  A- 
cidcmie,  qui  s’alfembloit  devaot  l’autel  d'Au- 
guRe, où  les  plus  cxccUeos  Orateurs  alloient  dif* 
puter  le  prix  de  l'Eloquence,  & fe  foumettoi- 
ent  à la  rigueur  des  loix  que  le  Fondateur  a* 
voit  établies  . Ce  Temple  dt  cet  autel  cfoient 
daos  rendrotc  où  eR  l'Abbaye  d’Aifnai,  qu'on 
atiofi  appellée  f nom  que  l’ondon- 

noii  ù cette  Academie  . Dans  Grégoire  * de  • ï-jb  <!e 
Tours  ce  lieu  cR  nommé  Athana:um  de  Àth-  ’J*'* 
naeMmi  St  d’auires  écrivent  jftitnaiumi  Voïcx  * * 
Aikst.  Environ  cent  ans  après  (a  fondation, 
la  Ville  de  Lyon  fut  confumée  en  une  nuit  par 
le  feu  do  Ciel,  & Séoéque  * dit  avec  beaucoup  * 
d'efprit,  en  parlant  de  cet  embrarcmenc}  qu'il 
o’y  eut  qu'une  nuit  entre  une  grande  Ville,  de 
une  Ville  qui  n'éioit  plus:.  Inter  maf nam  urtem 
Û"  nuUam^  nex  una  interfuit  t.  Néron  envoya  v ?ie<Nios 
une  femme  coaûdcrable  d’argent  pour  rétablir 
cette  Ville,  dccette  fommefuc  fi  utilement  cm*  Fnn!»  T 4. 
ployée,  qu'en  moins  de  vingt  ans  Lyon  fe  trou* 
va  en  état  de  faire  tête  k la  Ville  de  Vicnoe, 
qui  fuivoic  le  parti  de  Galba  contre  Viiel* 
lins. 

On  voit  encore  ù Lyon  les  rcRcs  des  magni* 
fiques  ouvrages  dont  les  Romains  avoient  dé- 
coré cette  Ville  . Le  Théâtre  où  le  Peuple  s* 
aiïembloit  pour  voir  tes  fpcflacles  étoit  fur  la 
Montagne  de  St.  Jufl  , dans  le  terrain  qui  cR 
occupé  par  le  Couvent,  de  par  les  Vignes  des 
Minimes,  line  rcRede  ce  monument  que  quel- 
ques Arcades  prefque  minées , de  un  amas  de 
pierres  . On  y avoir  fait  conRruire  des  Aque- 
ducs pour  conduire  de  l’eau  du  Rhosoe  dans  la 
Ville,  de  même  pour  y en  faire  venir  de  celles 
de  la  Rivière  de  Furan  en  Forci.  Ces  derniers 
Aqueducs  avoient  fept  ou  huit  lieués  d’ éten* 

.lué,  de  venuient  aboutir  au  même  quartier  de 
St.  Jmfi.  Oa  en  voit  encore  plufieuts  Arcades 
près  de  Forvieres  de  daos  les  Villages  de  Ste, 

Fer  , de  deChapoooR.  Les  refervoirs  pour  re* 
eevoirces  eausfe  remarquent  en  pluCcursquar* 
tiers  de  la  Ville;  mais  principalcmeoc  dans  le 
ÿardio  du  Mooallére  de  U Dffme  , de  dans 
une  Vigoe  des  Urfulincs  fur  U Montagne  de 
St.  Jufl '.  00  y trouve  uo  de  ces  refervoirs  tout 
cotier;  oa  le  nomme  aujourd’hui  laGrorteBr* 
rdte. 

Le  Palais  desGooveroeurs  de  des  Empereurs 
lorfqu’ilt  étoient  à Lyon,  étoit  fur  le  penchant 
de  la  même  Montagne,  dans  le  lerretn  qu’oc* 
cope  aujourd'hui  le  fécond  MooaRére  des  Keli- 
gieufes  de  1a  Vifitaiion  . nommé  à caufe  de  ce 
monument  le  Courent  de  V Antiquaille . 

Aujourd'hui  la  Ville  de  Lyon  cR  la  féconde 
Ville  de  France,  & ne  cède  qu'  à Paris,  Elle 
eR  comme  au  centre  de  l'Europe , de  par  le  mo* 
yen  de  fes  deux  Rivières  , clic  peut  fiire  un 
Commerce  trèt-florilTanc  . On  tient  qu'  il  y a 
dans  Lyon  quatre  mille  Maifons  dt  plus  de  qua- 
tre-vingt dix-mille  âmes  . On  y compte  cinq 
Eglifcs  Collegiales  , rreixe  ParoifTes  , quatre 
Ahbayes,  quatre  Prienrez,  environ  cinquante 
Maifons  Régulières,  deux  Hôpitaux,  fix  por- 
tes, de  quatre  Fauxbourgs}  celui  de  Vaixe  fox 
la  route  de  Patis } celui  de  la  Oott  Roulfe  , 
vers  1a  Brefle  } celui  de  la  Guillotiérc  vers  le 
Dauphiné}  dt  celui  de  St.  JuR,  ou  de  St.  Iré- 
née,  fur  le  chemin  de  Montbrifon. 

La  Ville  de  Lyon  eR  partagée  en  trente  cinq 
quartiers  nommez  Ptmn-xitt . Voici  ce  qu'il  y 
a de  plus  remarquable  dans  ces  quariicrs. 

L'Eglife  Primatiale  cit  cé  èbre  par  Ton  anti- 
qniié,  & par  fa  dignité.  Elle  pona  d'abord  le 
000  de  St.  Eiicone  qu'elle  quitta  enfuite  pour 
pren* 
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prendre  celui  de  St.  Jean.  Elle  c!J  grande  y & 
fort  dclairde  . 1-e  grand  amei  ci)  au  milieu  du 
Chœur  . On  voit  à cAte'  la  (imcufe  Horloge  , 
faite  par  Nicolas  Lippius  déballé  l'an  1598.  & 
ré  tablie  en  iddo.  par  Guillaume  NoutilTon  ha* 
bile  Horiogeur  de  Lyon  , natif  d' Ambcrt  en 
Auvergne:  c’eft  ï prdfent  un  morceau  bien  de* 
rangé.  Le  Chantre  de  St.  Jean  de  Lyon  dcoie 
anciennement  compofd  de  foisance  , & douze 
Chanoinesi  mais  en  131t.  il  fut  réduit  ï tren* 
tedeux  ; favoir  huit  dignitezi  & vingt-quatre 
Chanoines . Les  dignitez  font  » le  Doyen  j T 
Archidiacre  « te  Précentcur  , le  Chantre  « le 
Chamaricr,  le  SacrilUin,  le  grand  Cultode  & 
le  Prcv&c  . Ces  trente  deux  Chanoines  font 
Comtes , & doivent  faire  preuves  de  Noblefle 
de  quatre  races,  du  cAcd  du  Père,  & d'autant 
du  cAtd  de  la  Mère  . Le  Doyen  ne  prend  pas 
ia  qualité  de  Duc,  comme  l'a  dit  apiis  du  Val 
Martineau  DuplelTis  dans  fs  Géographie.  Ou* 
tre  ces  trente  deux  Comtes  , le  Clergé  de  1a 
Cathédrale  eil  compofé  de  pareil  nombre  d'Of* 
heien,  qui  font  quatre  CultoJcs,  buitChera* 
iiers,  donc  le  dernier  cH  Théologal , & vingt 
Perpétuels.  Les  fept  prémiers  Chevaliers  doi* 
vent  être  graduez,  parce  qu'ijs  ont  été  inllitciez 
pour  être  le  Coofcil  du  Chapitre  dans  lequel  ils 
ont  entrée  ; mais  fans  voix  délibérative . Le 
Théologal  n‘  cH  point  du  Corps  du  Chapitre. 
Les  Perpétuels  font  priocipalemem  inllicuez  pour 
chanter  T Office,  fie  leurs  places  font  dellinées 
tux  enfans  de  Cheeur  . il  y a encore  plus  de 
foixante  habituez  y compris  fix  Diacres , dix* 
huit  Clercs  fit  vingt-quatre  enfans  de  Choeur. 
Les  revenusde  l’bgiife  de  St.  Jean  montent  juf* 
qu’k  quarante  mille  Ecus.  Les  biens  du  Comté 
en  font  les  deux  tiers:  le  reflc  confilfe  en  toi. 
Prébendes  ou  ConunilTions  de  MeiTes  ou  en  Fon- 
dations. 

St.  Etienne  cil  oneEglife  tout  auprès  de  cel- 
le de  St.  Jean.  On  y conferve  entre  autres  Re- 
liques les  Chefs  de  St.  Etienne,  & de  Sr.  Iré- 
née.  Lorfque  la  St.  Jean  concourt  avec  la  Fê- 
te Dieu,  on  célèbre  dans  cette  Eglife  me  ef- 
péce  de  Jubilé,  qui  ell  une  cérémonie  bien  fin- 
guliére  . Le  concours  de  ces  deux  Fêtes  arriva 
en  1666.  la  célébration  du  Jubilé  fut  continuée 
pendant  trois  iours,  fit  trois  nuits.  Le  Sc.  Sa- 
eremenc  fut  expofé  durant  ce  tems-lli  au  Jubé, 
qui  cl)  au  delfusde  l’autel . LeChapitre  fie  fri- 
per des  Médailles  de  bronze  pour  en  conferver 
fa  mémoire  ; fie  l'on  publia  pluGcurs  écrits  dans 
Jefqucis  on  u’allegua  en  faveur  de  ce  Jubilé  qu’ 
un  ufage  obfervé  depuis  plulîeurs  Siècles,  tou- 
tes les  bis  que  w ^oz  Fêtes  le  font  rcocoo- 
trées  le  même  ÿoor . 

St.  Nifier  cl)  une  belle  Eglife  ParroilTiate  , 
& Collegiale,  prefque  au  milieu  de  la  Ville. 
Son  Portail  efi  d’ ordre  Dorique  , fie  du  def- 
feio  de  Philibert  de  Lortnci  mais  il  n*  eO  pas 
achevé. 

L'Eglife  Concilie  de  St.  Jufi  avoit  été  bâ- 
tie par  St.  Patient  Archevêque  de  Lyon.  Elle 
étoic  magnifique  , comme  il  paroît  par  1a  de- 
icription  qu’en  a faite  Sidonius  ApolJioaHs; 
mais  elle  fut  détruite  par  les  Proieflans  en  1 jfia. 
Environ  cent  ans  après  on  employa  une  partie 
des  matériaux  ï bâtir  la  nouvelle  Eglife  de  Sr. 
JuD,  qui  cA  dans  la  Ville,  au  licuque  J’aocieti- 
ne  éioit  hors  des  Portes . En  1703.  lesChanoi- 
nes  de  St.  Jufi  firent  bâtir  la  Net,  fit  la  Faça- 
de de  leur  Eglife,  fur  les  delfeins  du  Sr.  de  la 
Mooce,  avec  beaucoup  de  goût,  fie  de  régu- 
larité. 

L’Eglife  de  St.  Iténée  efiune  des  plus  ancien- 
nes, fie  étoit  une  des  plus  magnifiques  avant  1’ 
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an  t5éi.  qu'  elle  fin  détruite  en  partie  par  les 
Protefians  . Par  des  Lettres-Patentes  de  l' aa 
170Z.  cette  ^life  & ks  places  ônoniales  ont 
été  unies  fie  incorporées  i la  Congrégation  des 
Chanoines  Réguliers  de  Sie.  Géoeviéve  . Ou 
y montre  une  partie  de  la  Colomoe  ohNotre- 
Seigneur  fut  attaché  pendant  qu'on  le  fiagelloir, 
Je  fepukre  de  St.  Irénéc , fie  l'autel  de  St.  Po- 
lycarpe. 

St.  Paul  efi  une  Collégiale  auprès  de  laquel- 
le efi  1’  Eglife  Paroifiîalc  de  St.  Laurent,  que 
Mrs.  de  Mafcarani  firent  relever  de  fes  ruines 
en  1^39.00  remarque  dans  cette  Eglife  le  tom- 
beau du  célèbre  Jeao  Gerfon  , Chancelier  de 
r Univerfité  de  Paris  , il  mourut  â Lyon  co 
1419. 

Les  Jefuitet  ont  deux  Collèges  eu  cette  Vil- 
le . Le  grat)d  efi  un  des  plus  magnifiques  du  Ro- 
ïaume.  Il  a été  bâti  fur  les  defreins  de  Marcel 
Ange , frère  Jéfuîte  de  Lyoo . Les  quatre  pré- 
miers oidres  d'Arcbiteélure  ont  éré  mis  eu  oeu- 
vre dans  la  coafinifUon  de  ce  grand  Edifice . Le 
Tofeao  fert  de  baze  aux  autres  ; la  Frite  n'  a 
point  d’ autre  ortnment  que  T Infcription  fui- 
vante  : Celle^ÎMm  Luti^uneftfe  Socittatit  Jt/u  . 
SmthJJim*  Trinitati  fatrum  TcmftlMm  fier  /«• 
piemitt  ^e/tiiùiu  apertiim  »muiÙMs  , Imreatt 
pitHÙg  D,  D.  Ht  ftientias  ommt  iUi  faciat  ve- 
L'  ordre  Dorique  avec  tous  fes  oroe- 
mens  efi  placé  au-dcJTus  du  Tofean.  L'Ioniqae 
efi  le  troifiéme  ÿ fit  1'  on  a mis  dans  les  cotre 
Colomnes  de  cet  Ordre  les  figures  fymboliqoea 
des  Sciences  que  l'on  eofeigne  dans  ce  College 
fie  que  l'on  a diilribuécs  en  trois  clafics;  lavoir 
les  Sciences  faciécs  ; les  Sciences  humaines  ; 
les  Arts  favans . L’ Ordre  Corinthien  fait  enfia 
l' achèvement  de  cet  Edifice.  La  Bibliothèque 
efi  compofe'e  d’ environ  quarante  mille  Volu- 
mes . Sur  la  façade  fit  fur  uoe  partie  de  la  voû- 
te de  l’Eglife,  ona  élevé  unObfcrvatoire,  ou- 
vrage d’une  hardielTe  furprenante.  Il  a été  fait 
for  les  deficins , fit  par  les  foins  du  P.  Jean  de 
Sc.  Bonnet. 

Le  petit  Collège  fut  fondé  en  1^30.  par  Ga- 
briele  de  Gadagoe  de  Chévriéres . 

Outre  ces  deux  Collèges  les  P.  P.  Jefuiter 
ont  encore  â Lyon  la  Maifon  de  St.  jofeph, 
qui  efi  defiinée  au  troifiéme  an  de  Novictau 
Elle  a été  fondée  par  k Père  Fraoçois  de  Ca- 
nillac. 

La  Maifon  des  Prêtres  de  l’Oratoire  efi  belle 
fit  bien  bâtie.  Elle  efi  fituée  fur  U Colline  de 
la  Croix  Roulfe.  Oo  defeend  â l'Eglife  par  un. 
efeaiier  â triple  étage . 

A la  ^ace  du  Confort  on  voit  une  Pyrami- 
de érigée  â l'hooneor  du  Roi  Henri  le  Grand, 
fie  fur  laquelle  les  noms  de  Dieu  font  gravez  en 
vingt-quatre  Langues. 

Le  Chtrur  de  P Eglife  des  Dominicains  efi 
incnilié  de  marbre.  La  Chapelle  de  1’  Apfitre 
Su  Thomas  efi  fuperbe.  On  remarque  un  Ta- 
bleau qui  repréfeme  St.  Thomas,  convaincu  â 
la  vuê  de  Jefui^ChriJi . 11  efi  du  Silviati  fie  d' 
un  prix  inciliroabte.  Les  Princes  Jacques,  fie 
Picire  de  Bourbon,  Père,  fie  fils,  qui  furent 
tuez  â 1a  Bataille  de  Brignais  ont  leur  Tombeau 
dans  le  cœur  de  cette  Eglife.  Loirs  Epitaphes 
diknt  que  cette  Bataille  fe  donna  en  trfii. 

Les  Cordeliers  ont  dans  leur  Eglife  te  Chef 
de  Sr.  Bonaventure.  On  y volt  encore  fa  cham- 
bre changée  en  chapelle,  fie  des  Peintures  de 
Stella  fie  de  Vannius. 

Les  Celefiins  pofiédene  le  cceur  de  Louis 
Duc  de  Savoye,  fie  celui  du  Cardinal  d’Am- 
boife . 

Les  Filles  de  la  Vifiuiion  de  Scc.  Marie 
ont 
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ont  le  coeur  de  St.  Français  (icSjIcty  qui  mou* 
nu  djnt  la  petite  Mailon  du  Jardinier  de  ce 
Monallêre  l’an  idaa.  Ces  Rclit^iculcs  ont  deuK 
•uteet  C'uuvcns  dans  Lyon  i Celui  de  l'Anti* 
caille  & celui  de  Sic.  Marie  des  Chaînes. 

Ste.  blilabeth  cH  un  grand  Sc  fjiacicui  Mo* 
oaliere. 

St.  Pierre  e(l  une  Abbaye  de  Filles  avec  un 
masniAque  bâtiment  donc  la  principale  face  don- 
ne (ur  la  Place  des  Tcrrc.aux. 

Le  Couvent  des  Recollcts  e(l  (itud  \ ml*càte  y 
au  delTus  de  Ste. Crois.  Oa  y admire  une  voû- 
te faite  d‘un  trait  fon  hardi.  On  vante  beau* 
coup  ce  morceau  d’Architc^lurct  qui  a dedfaie 
«n  1648.  par  le  Fr.  Valericn  Religieux  du  md* 
me  Ordre. 

Le  Couvent  des  Carmélites  a ded  fondé  par 
la  Maifoa  de  ViUeroi.  Rien  n'cft  plus  fuperbe 
que  leur  Edifice.  La  Chapelle  de  Villeroi  fur- 
tout  eA  un  Chef  d'esuvre  de  feulpiure;  3c  les 
dilTerens  Maufoides  qu'  elle  renferme  (ont  des 
pic'ccs  parfaites . 

Le  grand  Hàtel  Dieu  de  Notre  Dame  de  Pi- 
tié fut  fondé  vert  te  milieu  du  lîtidnie  nécle  1 
par  le  Roi  Childebert*  3t  par  la  Reine  Ultro- 
gothe  fa  fcmrne  . Ce  bâtiment  a pluficurs  fois 
changé  de  face  . La  graivde  Infirmerie  a jéo. 
piex  de  longueur.  Elle  elldirpolée  en  forme  de 
Croix  Grecque.  L'Eglife  répond  II  ta  magnifi- 
cence de  cet  Edifice  \ 3c  le  Portail  de  cette  Mai- 
fon  cA  du  St.  U Monee  , qui  y a employé  1* 
Ordre  Dorique  avec  goâi , & éicgmcc  . Cet- 
te Maifon  ell  adminillrée  par  quatorze  Cito- 
yens, qui  fervent  pendant  deux  ans.  Il  y en 
a deux  qui  prcTident  j favoir  un  OAicier  de  la 
Cour  des  Monnoies  3c  un  Avocat. 

L’ Hfipical  de  U Charité  a été  fondé  des  H- 
beraticez  de  Mr.  de  M.irquccnont  Archevêque 
de  Lyon  , de  Mrs.  les  Cbanmnes  Comtes  de 
Lyon,  de  Mr.  d'Halincourt  Gouverneur,  3tc. 
11  cA  compolé  de  neuf  bafié-cours,  autour  des 
quelles  forrt  de  grands  Corps  de  bàiimcns  deAi- 
nez  au  logement  des  Pauvres  qui  font  fcparex 
fuivant  leur  âge  3cfuivanc  leur  fexe.  Ceux  qui 
font  en  état  de  travailler  font  employez  aux 
Manufaélures  Je  foye  , 3c  de  Laine  établies 
dans  la  Maifon.  Au  fond  de  l'Eglife  on  remar- 
que deux  tombeaux  élevez  Ik  la  mémoire  de  Ja- 
cques Moyron  Lieutenant  Général  de  la  Séné- 
chiulTée  de  Lyon,  3c  de  Simon  Fornier  Mar- 
chand de  Lyon,  qui  laiAcrenc  leur  fucccAlan  !i 
cet  Hôpital . La  diref^ion  cA  commife  ï feize 
Refleurs  , qui  font  deux  ans  en  lonflion  : les 
PrériJens  de  ce  Boreau  font  toujours  un  Cha- 
noine Comte  deSt.Jcan,  unTréforier  de  Fran- 
ce 3c  un  Avocat . 

La  Place  de  Belle-Cour  depuis  le  27.  Décem- 
bre tyt}.  a quitté  ce  nom  pour  en  prendre  un 
plus  auguAe . Ce  jour-l^  on  y éleva  une  Statué 
équcArc  de  bronze  de  Louis  le  Grand,  faite  par 
des  jardins . Il  fut  ordonné  dês-lors  qu’on  ap- 
pelicroit  cette  Place  dans  le  Difeours,  3c  dans 
les  .^fics , la  Place  de  Lnuïs  le  Grand  . La 
Place  des  Terreaux  a aulli  fa  beauté.  L'Ab- 
baye de  St.  Pierre  , 3c  Ia  Maifon  de  Ville  en 
font  le  principal  ornement.  L'Hôtel  de  Ville 
cA  un  des  plus  beaux  morceaux  de  l'Europe  en 
ce  genre . Il  fut  commencé  en  1047.,  3t  ache- 
vé en  idSS*  C’cA  un  grand  Bâtiment  quarré- 
long  , compofé  de  la  façade  qui  regarde  fur  la 
Place  des  Terreaux  3c  Je  deux  aîlcs  en  retour 
qui  ont  Ibixante  3c  dix  toifes  de  longueur.  La 
iaçade  cA  décorée  au  milieu  par  une  Tour  quar- 
rée  , terminée  en  coupole  ; 3c  aux  angles  par 
deux  gros  pavillons  en  Avant-Corpe.  La  grao- 


LYO. 

de  porte  eA  ornée  de  deux  Colomnes  Ioniques 
3c  conduit  â un  grand  VeAibuJc  voûté  où  Ton 
remarque  les  BuAcsde  Philippe  le  Bel,  deChar- 
Ics  VIII.  3c  d'Henri  IV.  Le  premier  de  cet  Rois 
établit  le  Confulat  â Lyon . Le  fécond  l’horvora 
du  Privilège  de  la  NoblefTe;  3t  le  troifiéme  le 
réJuiftt  à un  Prévôt  des  Marchans,  3c  à qua- 
tre Efehevins.  On  voit  aufG  dans  ce  V'cAibule 
une  table  antique  de  bronze  partagée  en  deux, 
3c  fur  laquelle  eA  gravée  la  Harangue  que  l'Em- 
pereur Claude  o' étant  encore  que  Cenfeur  fit 
au  Sénat  de  Rome  en  faveur  des  Lyonnoit . Cet- 
te Table  fut  trouvée  en  1528.  en  creufant  dans 
la  Colline  de  St.  SébaAico  pour  chercher  Jet 
eaux  d'une  Fontaine.  La  Place  du  change  cA 
moins  coolidérable  par  fa  grandeur  que  parce 
que  les  Marchans  s'y  aAembIcnt  tous  (es  fours 
À y font  en  paioles  3c  en  papiers  prefquc  tout 
le  ôimmerce  du  Roîaume,  & des  Paîs  étran- 
gers. La  loge  aatrcmcot  Je  change,  n’eA  pas 
tort  grande. 

On  compte  â Lyon  quatre  Ponts,  an  fur  le 
Rhofne  3c  trois  fur  la  Saône.  Le  Pont  du  Rof- 
ne  cA  compofé  de  vingt  Arches  . Il  fut  bâti 
par  les  foiru  du  Pape  Innocent  IV.  fon  Plan  n' 
q’cA  pas  en  droite  ligne:  il  fait  un  angle  ou  ef- 
péce  de  courbure , donc  ta  convexité  s oppofe  au 
courant  des  eaux.  On  l'avoie d'abord  lait  fi  é- 
iroic  qu'il  n'y  pouvoir  paAer  qu'une  charette  i 
la  fois . Pour  remédier  â cet  inconvénient  on 
éleva  un  autre  Pont  fcmblable  tout  joignant  ; 
3t  pour  donner  à ecs  deux  ouvrages  la  fulidité 
nécdTaire,  on  fit  paAcr  d'un  côté  à l’autre  de 
chaque  Arcade  des  Barres  de  fer  avec  des  clefs 
ï chaque  bout.  Enfin  comme  les  Arcades  n'é- 
loient  pas  fort  grandes  3c  qu'il  arrivuii  fouvent 
que  celle  du  milieu  febouenoie;  il  y a environ 
70.  ans  qu'un  .qrchiteélc  plus  hardi  que  les  au- 
aurres,  tu  couper  la  pile  du  milieu  & de  deux 
arcbcf  n'en  fit  qu'une.  Il  n’y  a eu  que  le  fuc- 
cés  quiait  pujuAifier  cette  entreprife.  Des  trois 
Ponts  fur  lefquels  on  paAé  laSaonc  â Lyon,  il 
y en  a un  de  pierre  3c  deux  de  bois . Le  pre- 
mier eA  étroit , ferré,  peu  folide , 3c  difficile  â 
monter  pour  les  caroAes,  3c  pour  les  voitures. 
Il  cA  compofé  de  quatre  Arches  , auxquelles 
des  Rochers  qui  viennent  au-deAusde  l'eau  fer- 
vent naturellement  de  fondement.  Le  Pont  de 
St.  Vincent  cA  de  bois  3c  cependant  aiïcz  cAi- 
me,  â caufe  de  1a  hardicAe  d’une  feule  AkEc 
de  Charpente  qui  le  forme. 

Lyon  eA  à proprement  parler  la  feule  Place 
fortifiée  dans  ia  Province  . Comme  elle  éioic 
Frontière,  avant  l’acquifittoo  de  la  BreAe,  oa 
y éleva  une  Citadelle , fous  le  régne  de  Char- 
les IX.  mais  elle  fut  détruite  fous  le  régne  d' 
Henri  111.  On  voit  aujourd'hui  â Lyon  trots 
Forts , qui  font  le  Château  de  Pitrre  en  Seize , 
le  fiouIevaitdcSt.Jean,  3c  le  Fort  de  St.  Clair: 
Votez  PlEltRE  EN  SciZE. 

Le  Roi  a dans  Lyon  un  Arfcnal,  qui  cA  com- 
mode pour  rembarquement  des  Munitions  fur 
le  Rhône  , 3c  fur  la  Sjonej  mais  d'ailleurs  les 
Magafîns  ne  font  pas  aAez grands,  3c  font  trop 
expolés  aux  accidens  des  Maifons  voifincs . 

De  tout  tems  les  Bourgeois  de  Lyon  ont  eu 
la  garde  de  leur  Ville,  3c  Tout  encore  pendant 
la  nuit  j mais  durant  le  jour,  pour  ne  pas  être 
détournez  de  leur  Commerce  3t  de  leurs  affai- 
res, ils  1a  font  monter  par  une  Compagnie  fran- 
che de  foixaote  hommes  du  Régiment  de  Lyon- 
noix . La  garde  de  la  Ville  confiAe  â occuper 
deux  Corps  de  Garde,  depuis  neuf  â dix  heu- 
res dufoir  , jufqu’â  deux  ncures  après  minuit. 
L’ un  de  ces  Corps  de  Garde  cA  en  deçà  de  la 
Saône 
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Sione  & l'autre  au  <}c  là.  Outre  crue  OarJe» 
qui  fut  cublie  en  <5^;.  il  y a un  Chevalier  du 
Guet  qui  cummande  une  Compagnie  de  cinquan* 
fe  hummesy  prit  la  plupart  parmi  Ict  Artilans. 
J1  y a auiH  un  Miior  & un  Aidc-Maior  : tous 
deux  de  m^me  que  le  Chevalier  du  Guet  font 
pourvus  par  le  Kui}  nuit  ce  dernier  cl)  nom- 
me par  le  Corps  de  ViJIc. 

Le  Prcv6t  dcl  Marchini  « & tfehevins  de 
Lyon  gardoient  autreluis  les  Clefs  de  la  V'i:le« 
quoique  le  Gouverneur  y lût  ; & lorfqùe  pour 
le  bien  du  furvice,  le  Roi  jugeoit  h proposque 
les  Ciels  tulTcnt  entre  Ict  mains  du  Gonverneur 
il  é:oit  expedid  un  Brevet  pour  un  tems,  & a- 
vec  la  ciaule  , fans  tirer  à confequerec;  mais 
depuis  environ  quatrc'vingt  ans,  c'cQ  chex  le 
CouveriHur  que  IcsCIcfs  lunt  purt^et;  & cen' 
cli  qu'en  fon  abrcnce  que  le  Prdvùc  des  Mar- 
chans  & les  Eiclievins  en  font  les  maîtres. 

En  1707.  au  mois  de  Juin  , Mrs.  du  Confu- 
lat  de  Lyon  lircnt  démolir  un  monument  an- 
cien & ccIcVe  appelld  le  Tombeau  des  deux 
Amans.  Il  dioir  dans  Je  Fauxbourg  de  yaifc\ 
l'origiflc  de  ce  Tombeau  ou  petit  Temple  avoir 
fort  exerce  les  fivaos;  mais  fans  beaucoup  de 
fuceCs,  parce  qu'il  ne  reliait  point  d'Infcriptiun 
îSc  qu'aucun  Auteur  ancien  n’en  avoir  parie.  Ce 
monument  qui  avoir  cchappei  la  lureurücs  peu- 
ples barbares  a pcri  enhn  par  les  mains  de  ceux 
memes,  quidevoient  fe  faire  une  gloire  de  le 
conferver. 

Il  y a dans  la  Ville  de  Lyon  une  Sencchaus- 
icc  & Sidge  Prefidia)  qui  rciïoTtdlcnt  au  Parle- 
ment de  Paris.  LesOUi;.iersont  IcPrivi'cge  de 
porter  la  robe  rouge  dans  les  iuurs  de  Ce'remunie . 

La  Co'ifexx-.uioa  Jet  Forrrs  de  fut  d'a- 
bord attribuée  au  Sénéchal  . Dans  la  fuite  un 
l'attribua  à un  Juge  particulier.  On  ne  lait  pas 
le  tems  de  cet  ccabliircmcut  ; mais  il  efl  plus 
ancien  que  t'ransois  I.  En  16)4.  la  Ville  de 
Lyon  acheta  U Charge  de  ce  Juge;  & l'annee 
lutvanic  , il  y eur  un  edic  de  tcumon  de  cette 
Jurildicliun  à la  JurKdicIîon  Cunfulaire. 

Ce  Coofulat  ou  Efehevinage  croit  dtabli  d^s 
r an  lado.  la  forme  n en  a pas  irujours  dtd  U 
même.  D'ab  Til  ce  lurent  des  Syndics;  enfuite 
desCunfuis:  Henri  IV.  c'tabSitcn  1 5v7-  un  Prd- 
vôt  des  Marclians,  & quatre  Elchcvins.  Dès 
l’annee  1475.  le  Confulat  de  Lyon  annoblilloic 
par  cûflcctiion  du  Koi  Charles  VllI.  Ce  Pii- 
vilege  a e'td  confirmé  de  regneen  icgne,  mê- 
me avec  faculté  aux  dcfcendans  de  continuer 
le  commerce  en  gros  fans  déroger. 

Il  y a un  Bureau  de  Police  établi  par  édit 
du  mois  de  Juillet  de  l'an  1572.  Ce  Bureau  cil 
compofe*  de  d.  Juges,  qui  poarruient  être  chan- 
gea tous  les  (îx  mois;  mais  qui  font  ordinai- 
rement continués  pendant  un  an . Uo  OlEcicr 
du  Prélldial  en  cfi  toujours  Prrïldent. 

Le  dépirtement  du  Grand  Maître  des  Eaux  & 
FoiC'tscumprend  le  Lyn  mois,  le  Forez  , te  Beau* 
jo!ois,  rAuvergrie,  le  DàuphinéCfc  la  Prover-.ce. 

Le  Bureau  des  Tréloriers  de  France  cil  un 
des  plus  anciens.  11  y a un  premier  Prefidene 
27.  TrCforicrs,  dont  les  4.  plus  anciens  ont  le 
turc  de  Préfidens;  deux  Avocats  , un  Procu- 
reur du  Roi  St  un  Grcliier  en  Chef.  La  Gc- 
tiéraliié  de  Lyon  n'  cil  compofée  que  de  cinq 
LJe-tlions  qui  lunt 

Lyon,  Mofttbrifon, 

Sc.  Etienne,  Roua.''.nc, 

Vtllcfranchc . 

La  Cour  des  Monnoies  fut  créée  en  1704. 
^ unie  en  1705.  à la  Seoéchaullée  èk  Préli- 
(lial  de  Lyon . 
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II  y a encore  dans  cette  Ville  une  Maitrife 
des  Ports;  une  Jurisdiélion  de  la  Douane,  &c. 

Les  Bourgeois  de  la  Ville  de  Lyon  font  c- 
xemptsde  Taille . Par  Bourgeois  on  entend  ceux 
qui  font  nés  dans  la  Ville,  St  les  étrangers  mê- 
mes qui  y font  établis.  Mais  pour  cela  il  faut 
que  ces  derniers  fe  foicot  fait  inferire  fur  les 
Kegîtres,  qu'Üsaîenc  donné une'décUntion  de 
leurs  biens,  & qu’ilsaïent  demeuré  dix  ans  dans 
la  Ville  . Ils  ne  payent  point  alors  de  Taille 
pour  les  Terres  où  ils  ont  mis  un  Fermier,  & 
peuvent  faire  valoir  par  leurs  mains  ane  Mai- 
ion  de  Campagne  avec  fon  enclos. 

LcsMarchansSuifTes,  &ceux  des  Villes  Im- 
périales font  exempts  de  la  Douane  de  Lyon, 

de  tous  droits  d'entrée  pour  les  Marchandi- 
fes  origtnairesde  IcurPaîs.  On  croit  que  ce  lut 
LoutsXI.  qui  accorda  ce  Privilège  .auxSuilfes. 
Cependant  on  n’en  trouve  point  de  preuve  pat 
écrit  avant  le  Traité  qu’ils  firent  avec  François 
I.  l'an  15I<5. L’exempiioo  desAllemans  fut  ae- 
curdée  pir  le  même  Roi  en  1515. 

Le  grand  Commerce  de  Lyon  fe  fait  princi- 
palement avec  lEipagne,  l'Italie,  laSuilTc,  T 
Allemagne,  la  Hollande,  l'Angleterre, &C.  Le 
Commerce  avec  t’Elpagns  fe  laiiOfdinairc:nenc 
par  te  moyen  des  Icaluiu,  St  fur  tout  des  Gé- 
nois. Il  a cela  de  particu  icr  qu'il  faut  entière- 
ment fe  confier  à la  bonne  toi  des  Kfp-ignols, 
qui  en  ont  manque  fort  rarement  . Les  Mar- 
chaos  de  Lyon  leur  envuyent  des  dorures,  des 
Draps,  des  toiles  , des  luiairics  , uu  lafiVan  , 
du  papier,  Stc.  On  rc^oi:  d'Efpagne  des  laines 
des  foies , des  dm.'.ucs  pour  la  teinture  , des 
piailrcs,  & des  Lingots  d or  St  a’ argent.  Oa 
envoyé  dcLyon  en  Italie  quantité  ueDr.'.pS(j& 
de  toiles  , quelques  étoffes  de  foie , des  eiuf- 
Jes,  & des  dentelles  d'or  & d’argent,  des  Li- 
vret, de  la  mercerie,  fur-tnuc  des  parures  &. 
des  modes.  L'Italie  de  ion  côté  envoyé  ^ Lyon 
des  foies,  des  velours,  des  damas,  des  broca- 
tclles,  des  fattns,  des  tafeias,  du  ris.  On  en- 
voyé aux  SuilTes  beaucoup  de  gros  Dr.aps,  des 
Chapeaux,  du  faffran,  des  vins,  des  huiles  , 
des  (avons  & de  la  mercerie  ; & l'on  tire  de 
chez  eux  des  fromages,  des  Toiles,  & entems 
de  guerre  des  chevaux . Les  grandes  Villes  d 
Allemagne  font  acheter  à Lyon  les  mêmes  Mar- 
chandilcs  que  les  Suitfcs,  èlt  de  plus  des  étof- 
les  d'or,  & d'argent  & beaucoup  de  dorures. 
Lyon  a peu  de  Commerce  avec  la  Hollande, 
& tire  plus  de  Marebandifes  de  ce  Pais  U qu , 
elle  n'y  cnenrnye.  L'avantage  qu'elle  y trou- 
ve, c'ell  la  Négociation  des  Lettres  de  change 
à Amilerdam;  car  les  Lyonnois  reçois’ent  fou- 
vent  des  Pais  éirangen  & même  des  Provin- 
ces du  Koiaume  des  Lettres  de  change  en  pa- 
yement fur  Amilerdam.  On  envoyé  en  Angle- 
terre pour  deux  ou  trois  mi^’ions  dcmarchan- 
dilcs  ; & à un  quart  près  tous  les  retours  fe, 
font  en  argent.  La  Ville  de  Lyon  fait  encore 
un  Commerce  très  confidérable  avec  les  autres 
Provinces  du  Roîaume. 

Dans  l'année  1419.  on  établit  deux  Foires 
dins  cette  Ville  . Charles  Vil.  & Louis  XL 
voulurent  que  pendant  leur  tenué  on  ptlt  faire 
fonir  de  Lyon  toutes  fortes  de  Marchandifes,  fans;, 
payer  aucun  droit delorcie.  A ces  deux  Foires 
Charles  VllI.  en  ajouta  deux  autres  qu’il  trans- 
féra de  Bourges  h Lyon.  Son  édit  elt  de  l'an 
1498.  Ces  Foires  durent  vingt  cinq  joun  cha- 
cune t la  première  commence  le  Lundi  d'après 
les  Rois;  ta  fécondé  le  Lundi  d'apics 

latroifiéme,  aumoisd'Août;  St  la  qua- 
trième, le  3.  du  mois  de  Novembre.  , 

L'amour 
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L'ant’^ur  des  Belles  Lettres  donna  lieu  V T 
dtab  iifcincnt  d'une  Acsdi^mie  deLirreraiure  \ 
Lyon  en  1700.  Cette  Acjiieinie  doit  Ton  origi- 
ne aux  liaifons  d'amitid  & de  fcience  qu’il  y 
avoit  entre  le  Père  de  St.  Bonnet  Jdfuitc  âc  Mr, 
Btaifette  Avocat.  Iis  l' alToudrent  un  autre  Jd- 
fuite  & quatre  f^culiers  & commencèrent  ï for- 
mer des  Airemblèes  régulières.  La  mort  du  Pè- 
re de  St.  Bonnet  arrivée  en  170a.  & un  voilage 
que  lit  le  fécond  Jèfuite  interrompirent  les  Af- 
femblc'cs;  cependant  cette  Academie  oatflfante 
reprit  bient6t après  fes exercices,  & fut  augmen- 
tée de  quelques  Membres.  £n  170p.  Mr.  de  Tru- 
daine,  paur  lors  Intendant  à Lyon  lui  donna  un 
nouveau  lullre:  il  augmenta  le  nombre  des  Aca- 
démiciens, dsa  les  purs  des  Aiïemblèes  & fou- 
hoita  qu’elles  fe  tiaffent  dans  fa  Maifon  & en 
/aprcfence^  de  forte  que  ccMagiilrat  cH  regar- 
dé comme  le  Fondateur  de  cette  Academie  . 
Mr.  de  Trudaine  ayant  été  appellé  à d’autres 
Emplois,  l'Académie  continua  fes  AlTembiées 
fuccefTivemenc  dans  dilTércates  Maifons.  Enfin 
Mr.  François  Paul  de  Neuvillc-Villeroi , Ar- 
chevêque de  Lyon  voulut  être  Proicêlcur  de  cet- 
te Académie,  & permit  qu’elle  tînt  fcsAITem- 
blées  dans  fon  Palais. 

' L’Egiife  de  Lyon  aété  une  des  plus  ccle'bres 
de  la  Chrétienté.  Son  Evêque  Poiio,  ou  Pho- 
lin,  foufTiii  le  martyre  fous  l'Empire  de  Marc 
Aurélc,  & eut  pour  Succclfeur  le  grand  St.  Iré- 
née,  qui  avoir  v&  St.  Polycarpe,  Difciple  de 
St.  Jean  l’Evangeliftc.  Les  avantages  delà  Vil- 
le de  Lyon,  autrefois  Capitale  de  la  Celtique, 
o’ engagèrent  pas  fes  Prélats  i étendre  fort  loin 
leur  pouvoir  & leur  jurifdiêJion  , durant  plu- 
0curs  Siècles . Mais  Gebuin  Archevêque  de  Lyon 
ayant  fait  entendre  au  Pape  Grégoire  VII.  que 
les  Papes  fes  prcdcceiTcurs  avoient  donné  aux 
Archevêques  de  Lyon  la  Primatie  fur  quatre 
Provinces  des  Gaules,  dont  ils  avoiem  jouï  paifi- 
blemeoi,  il  obtint  de  Grégoire  une  Bulle  en  là 
faveurs.  Voïex  Pximat. 

Outre  Ia  Primatie  on  diilingtw  encore  deux 
ehofes  dans  l' Archevêché  de  Lion  : lavoir  la 
Jurirdicliao  Atchiépifcopalc  où  Métropolitaine , 
& le  Diocèfe  . 

Lt  Jurifdiê^ion  Archiépifcopale  s’éxeree  fur 
les  Evêques  fulTragaas , qui  font  au  nombre  de 
cinq: 

Autun,  Chàlons  fur  Saône» 

Langrcs,  Mâcon, 

Dijon. 

L’ Archevêché  vaut  quarante  cinq  mille  livres 
ou  environ  *.  Quand  il  cA  vacant  c'cA  F Evê- 
que d’ Autun  qui  eo  a radminiilration  de  qui 
Jouit  de  la  Régale  . Immédiatement  après  la 
mort  de  l’Archevêque,  l' Adminiilration  & la 
Régale  font  devolués  au  Chapitre  de  St.  Jean 
de  Lyon;  & l'Evêque  d' Autun  cA  obligé  de 
venir  en  perfonne  lui  en  faire  la  demande.  C 
cA  feotetnent  ce  jour  Ik  qu'  il  entre  poAeiTion  , 
ce  qui  eA  échu  auparavant  eA  au  profit  du 
Chapitre. 

Lorfque  I*  Archevêque  de  Lyon  eA  facré  8c 
qu’il  a demandé  ou  fait  demander  par  procureur 
rAdminiAmioo,  l’Evêque  d' Auras  la  remet 
au  Chapitre  de  S.  Jean,  de  l’Archevêque  prend 
alors  ptÂTciïioo.  Pendaut  l'AdminiAntioa  del’ 
Evêque  d' Autun  le  Chapitre  ne  lui  permet  au- 
cunes des  fondions  Epifcopnles  : il  n’  y peut 
pas  officier  Pontificalemcnt,  par  exemple,  ni 
occuper  la  Place  de  l’Archev^ue,  ni  enfin  y 
‘cotre  en  camail  & en  rochet. 

L’ Archevêque  de  Lyon  a auAî  1*  AdminiAra- 
tion  du  Diocèfe  d’ Autun  pendant  1a  vauocc  ; 
Tom,  VL 


LYO.  3J7 

mais  il  ne  jouît  pas  de  la  Régale;  parce  qu’en 
t^ao.  Philippe  le  Long  remit  k l' Archevêque 
de  Lyon,  la  JuAice  que  Philippe  le  Bel  avoic 
acquife  en  ijia.  & l’Archevêque  eo  échange 
lui  céda  la  Régale  de  l’Evêché  d’ Autun,  ne 
fe  refervaar  que  1’  AdminiAraiion  fpiriiuelle  » 

Il  ne  faut  pas  paATer  fous  fiicnee  que  cette  admi- 
niAration  réciproque  n'étoit  pas  encore  e'tablie 
pour  l'Evêque  d’ Autun  feul  en  loSa.  On  voit 
daos  le  Recueil  qu’a  bit  Mr.  Balufe  a de  di-  s Uv.  vi. 
verfes  Pièces  anciennes , une  lettre  qui  com- 
mence ainfi  : Àganù  ^Htuflodunenfif  Epifetpui , 

Robertuj  Lintfioenfu  , Cabilonrttftt  , 

LanArÙKi  Vite  Primath  cnram 

remet  Eccle/le  iM^^thnen/tt.  Onnepeutpas  fiicr 
precifemeot  le  temps  où  cette  Adminiilration 
a commencé  à appartenir  au  feul  Evêque  d’ 

Aucun:  on  fait  feulement  que  dans  une  Tran- 
fadion  de  l’an  laSd.  il  eA  dit  que  cette  Admi- 
niAration  eA  fondée  fur  un  long  ufage  : QniM 
haÛefiut  üa  de  longé  & apprebata  (otijHettuUne 
exûith  ob/ervniitm. 

* Le  Diocèle  de  Lyon  comprend  quitone  4 Pi8*tu«s, 
Abbayes,  treize  Chapitres  8c  un  très  grand 
nombre  de  ParoiAes.  Les  Ab^yes  font: 

Ainay  , St.  Pierre  de  Lyon, 

L’ llle-Birbe,  La  Chalfaignci 
Savigny,  Val-Bcnoille , 

Joug  Dieu,  La  BenifToo-Dien, 

Ambronay , Bonlieu , 

St.  Rembert , Lieu-Notre-Dame» 

St.  Oyan  de  Joui,  Bellevilie. 
eujoutd'  hui  St. 

Claude  f 

Les  Chapitres  font  ; 


Dans  la 
Ville  de. 
Lyon , 
ceux  de 


St.  Jean  de 
Lyoa, 

St.  JüA, 
St.  Paul , 
Forviére , 
St.  Nizicr» 
A mai. 


Dans  le 
Diocé- . 
ce,  ceux' 
de 


■L’ Irte  Barbe , 
St.Chaumant , 
Nonc-Dame 
de  Mootbri- 
fon, 

Notre-Dame 
de  Ville  tran- 
che, 
Beaujeu, 
_AigucpcrIc . 


LYONNOIS  s,  (le)  Grande  Ihrovince  & x Lowocr. 
r un  des  Gouvernemens  de  France . Il  cA  bor-  u f»«i*  ^ 
né  du  coté  du  Nord  par  le  M.Uonnois  8c  par  æs. 
la  Bourgt^ne;  du  côté  de  l’ Orient  par  la  Saô- 
ne & par  le  Khotne,  qui  lefeparcnt  delaBref- 
fc  de  du  Dauphiné  ; du  côté  du  midi  il  a pour 
borise  le  Vivarais  & le  Véiay;  & du  câté  du 
Couchant  les  Monugnes  le  lép.irent  de  l’Au- 
vergne. Il  cA  compolc  de  trois  Pais;  du  Lion- 
nois  proprement  dit  » du  Bcau;jlois  de  du 
Forez . 

peuples  de  cette  Province  s’appclluîcnt 
anciennement  Setufinni.  Cefar  en  ftit  mention 
dans  fes  commeni;<ires,  aAurint  qu’ils  croient 
dans  la  dépendance  des  £dui  ; c’eA-'a-dire  de 
ceux  d’ Autun  , in  elienteU  XJMomrnf  6c  qu’ 
ils  étoient  les  premiers  au  delà  du  Rhofne,  èSc 
les  plus  proches  de  la  Province  Romaine.  Ils 
furent  rendus  indépendans  des  Ædui  ou  Autu- 
Dois,  fous  l’Empire  d'AuguAe;  c'eA  pourquoi 
Pline  les  nomme  Segu/iani  liberi. 

* Dans  les  anciennes  Annales  du  Régné  de 
Philippe,  le  Lionnois  eA  appellé  Pagui  Lug- 
dunenjit  in  Regno  Burgwulix}  & on  lui  donne 
-k  même  nom  dans  la  divifion  qui  lut  faite  du 
Roïaume  de  France  fous  Charlemagne  , dans 
la  Vie  de  Louis  le  De'bonnaire,  dans  le  parta- 
ge du  Roïaume  de  Lothaire  & dans  beaucoup 
d'autres  endroits. 

Vu"  Ce 
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•J’*®***®^»  * produit  foffifammcnt  du  bled  y du  via , 

praivccp.t!e>  frotTt&fur  tout  des  narroas  excellent.  On 
A fuir.  prétend  même  qu’  il  produit  quelque  chofe  de  plui 
ptdcicox  t & qu’  il  y a des  Mmes  d’ argent  ; 
mais  iufqu'  ï prdfeot  on  les  a coiidremeot  nd- 
gligdcst  Toit  parce  qu*  elles  ne  font  pas  alTez 
abondantes}  foit,  à ce  que  quelques  uns  cro- 
ient , parce  que  le  Confcil  ne  permet  ces  fortes 
d' entreMifes  qu'^des  conditions  irès-onéreufes . 
Les  (euW  qui  font  de  quelque  utilitd  font  cel- 
les de  charbon  de  Terre. 

Les  Rividres  qui  arrofeot  ces  Provinces , & 

S|ui  les  rendent  fl  propret  pour  le  Commerce, 
ont  Je  Rhofne,  le  Saône  & la  Loire.  Outre 
cet  grandes  Rividres , il  y en  a plufleors  petites 
qui  ne  lailTeat  pas  d avoir  leur  atilitd  favoir  le 
Furaoi  Je  Ligoon  , Je  Rhin,  l' Azergue. 

11  y a dans  ce  Gouveraemeoi  uoSdndcbal  & 
deux  fiaillift  d'Epde;  le  premier  efl  le  Séné- 
chal de  Lyon  qui  a trots  milles  livres  de  gages 
fur  les  Tailles  & cent  cinquante  fept  fur  le  Do- 
maine ; les  deux  autres  font  le  BatUi  de  Forez 
& celui  de  Beaujololt , qui  ont  aniC  des  gages 
fur  te  Domaine . Les  fondions  des  uns  & des 
autres  font  parement  hoiMrables;  elles  ne  confl- 
flenc  qu'au  droit  qu'ils  ont  d’alTifler  aux  Aflâ- 
fes,  de  commander  l'ArridreBan  de  laNoblef- 
fe,  & de  faire  rendre  la  jullice  fous  leur  nom, 
chacun  dans  fon  diOrid. 

Le  Commerce  qui  fe  lait  dans  Tdtenduddu 
Couveroement  eü  aiTezconflddrable.  llconflile 
en  murons , papier,  clincailleries,  canons , fuflis , 
piflolets  & toutes  fortesd’  outilsde  fer . Ce  Com- 
merce ellaiïrz  conflderable}  cependant  il efl  ef- 
face, par  celui  qui  fe  fait  ï Lyon. 

Pour  les  trois  Provinces  qui  compofent  ce 
Ciouvernement  , il  n’  y a qu'  un  Gouverneur 
Gdndral,  un  Lieutenant  Gdodrat  & deux  Lieu- 
tenant de  Roi.  Les  Charges  de  cet  deux  der- 
riers  ont  dtd  crddct  en  i6çi.  & ont  chacooe 
leur  département.  Un -de  ceux  qui  en  font  re- 
vêtus , cA  Lieutenant  de  Roi  du  Lyonnois  & 
du  Beaujolois}  T autre  l'cfl  du  Fom. 

Il  y avoit  autrefois  dans  ce  Gouvernement 
un  Prévôt  Général  à Lyon , un  Prévôt  \ Moa- 
brifou,  un  Prévôt  ^St.  Etienne,  Scun  k Roan- 
ne. Mais  par  la  Déciaraiion  du  Roi  du  9.  A- 
vril  tyao.  il  n'y  a plus  qu’un  Prévôt  Général 
k Lyon  ; un  Lieuieoani  k Monibrifon  & un 
autre  k Roanne. 

« Ibid.  p.  a.  LYONNOIS  *,  proprement  dit  Cle)pe- 
tite  Province  de  France,  bornée  au  Nord  par 
le  Beaujoiois . Elle  a environ  douze  lieués  de 
long  fur  fept  de  la^e}  les  principales  Villeslbot 

Lyon,  St.  Chamont, 

Tarare,  Condrieu, 

La  Brefle,  Ance. 

LYPERUS  , Montagne  d*  Afle  dans  la  Bi- 
thinie  auprès  de  la  Ville  de  Ztprxtium,  félon 
...  Ortelius  » , qui  cite  Memnon  Hiftoricn  Grec 
* * * qui  vivoil  du  lems  d’Augufle  & dont  il  relie 

des  fragmens  confervez  par  Photius. 

• Allas  Si-  LYPO  *,  Ville  de  la  Chine,  dans  ta  Pro- 
vioce  dcQpangfl  au  département  deKinevuen  , 
troifiéme  Métropole  de  la  Province  . ule  efl 
de  *0.  d.  ay.  plus  Occidentale  que  Pékin,  fous 
les  14.  d.  yJ.  de  Latitude. 

LYPPIENSIS  ACER.  Le  Livre  des  Limi- 
tes met  un  champ  de  ce  nom  en  Italie  dans  la 
5 Tbriav.  Calabre.  Ortelius  * fouDÇonne  que  ce  mot  eft 
corrompu  & n'a  point  d’autre  origine  que  Lu- 
vtx.  Voïcz  ce  mot. 

1.  LYRA,  lieu  d'Afle  dans  la  Bithynie  oh 
Orphée fufpendit  fa  Lyre.  Il  étoit  quelque  part 
vers  le  Pont  entre  rifle  Tbynia  & le  fleuve 


LYR. 

Partheniiis.  Apollonius  en  &it  mentîoa  u fé- 
cond Livre  de  fes  Argonautes. 

a.  LYRA,  nom  Latin  de  Liac. 

LYRE  , Village  de  France  en  Normandie 
aux  Frontières  du  Perche  près  de  Veroeuil  • Il 
n'a  ricode  remarquable  Hikh)  d’avoir  été la pa- 
trie du  lavant cordcUer  Niniaut  de  Ljra^  dont 
la  glofe  fur  T Ecriture  Sainte  étoît  entre  les  mains 
de  tous  les  Théologiens  avant  les  nouveaux  com- 
mentaires qui  l'ont  fuivi.  Quelques  favans  cri- 
tiques fe  font  trompez  & ont  avancé  <fue  ceC 
tuteur  d’ étoit  point  François  , parce  qu  Us  ne 
coonoiflbient  point  le  Village  de  Lyre  en  France 
ôc  qu'  ils  conooilToieot  au  contraire  des  lieux 
iKtmmezaiaflhon  de  1a  France.  Ce  font,  comme 
le  remarque  très  bien  Mr.  Simon  ® , des  étran-  a Lrttrt  tf, 
gen  qui  Ignorent  que  fon  Epitaphe  cfl  dans  le 
grand  Couvent  des  Cordeliers  de  Paris.  Elle  cfl 
de  fa  façon  & deciflve . On  la  trouve  aufli  dans  les 
iofcriptioos  de  Paris  page  79a.  & 793.  Il  y &ic 
fbn  Hiftoire  en  racourci . 

L/ra  irevis  vicur  Nprmanna  in  getiU  nUèriff 
Prima  mihi  Viu  jamut  forfynt  fait, 

Nulla  dia  mumli  ternit  vefania  natum , 

Pntinuf  evaft  RelliiioBa  Mtmr. 

Vcrnolium  admifu  eurrentrm  ad  fatra  t/romm  f 
Et  Cbrijii  dttuit  me  damitare  /ngo.  &c. 

LYRBE',  Ville  de  l’ACe  Mineure  tu  deflus 
de  Cybire.  Denys  le  Periégete,  Euflatbe^,  & r t\f, 

Feflus  Avieiius  • , en  fbntmentioo.  Le  premier  Dîo«t« 
la  mec  dans  la  Pilldic  & la  nomme  avec  Ther- 
milTut  & le  fécond  dit  qu*  elle  étoit  au  deflus  de  . 

Cybire  Le  troiflémc  en  copiant  Denys  le  Pe- 
riegete  dît 

Tum  Pifida  ferox  exerxtX  fingnia  r«fr«, 

TermeffuJ^ue  dehiiK urbt  emiitet  { 

Inelita  pa  nuhet  ourlent  mania  Lytbe. 

Prifeien  qui  s'écarte  moins  de  l*  Original  dit  lev.Bopb 
plut  Amplement 

Pufl  hat  Pifiàum  pinÿùSima  rvra  eduntw , 

Teimijfut^  Ljftbty  ntt  mn  tlarijfma  Seli«. 

Voyez  Lvaovi. 

LYRCEA.  Voïex  Lracia. 

LYRCEIA  TELLUS,  Canton  oh  le  fleuve 
Inachuspreod  fa  fource,  félon  Ortelius  qui  cite 
le  IV.  Livre  de  Flaccus.  Ç’efl  fans  doute  le 
LTaecius  Mons  dont  Callimaque,  Etienne  le 
Géographe,  Phavorin&Hefyche  font  mention  . 

Voiez  aufli  Ltmccius  oh  je  penfe  qu  il  faut 
lire  Lyrcens. 

LYRCIA  , Ville  du  Peloponnefe  , en  Grec  n u Corîa* 
AvpKM.  Paufaoias  en  fait  mention  & dit  >hiK- 
qu'  on  1a  nommoit  tuparavait  Lvaex*  . 

LYRICANTUS,  nom  Latin  de  l'AacHAMT 
dans  r I fie  de  France,  & de  St.  Mathuiih 
DE  l' Aschaht  dans  le  Catioois. 

LYRIS.  Volez  Liais. 

LYRNATIA,  petitPaïs&  prefqu' Ifle  d' A- 
fle  dans  laLycie,  îelon  Etienne  U Géographe . 

C'efl  k même  que  LvaituTiA  ou  LianuTiA, 
que  le  même  auteur  doRoc  fur  d'autres  autori- 
cez  k la  Pamphilie. 

LYRNEA,  ou 

LYRNESUS;  00 

I.  LYRNESSUS,  Ville  d'Afle  dans  UTer- 
ritoire  dcTroye;  enCrec  hdpmem.  Lechamp 
oh  elle  étoit  ponoit  le  nom  d' une  Ville  nom-  u OTsd.  1. 1} 
mée  Theie'  & Homere  fait  mention  des  ’'**î*» 
deux  Villes  dans  un  feul  vers  iiCpamm  itmntf 
dvvM  x«  v«i'x*x  . 

Cefl-k-dire  reovcKant  Lyraeflus  & lesMi^ 
railles  de  Thebe.  Si  l'on  s’ en  tient  k la  noti- 
ce de  Hieroclcs  , Ljmejfuj  cfl  1'  ancien  nom 
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iAdramyntium^  & aa  coatraire,  félon  I*  Ety- 
mologique ^dramjmtium  a fuccedc  ^l’ancienne 
TheM<  Cellarius  reprend  Hefyche  d’avoir  die 
fans  autorité  & fans  fondement  que  LyrnefTus 
cil  b mSme  ciiofe  que  ride  de  Tenedos . St 
Hefyche  a voulu  parler  de  cette  LymeSuSf  ü 
a e'té  trompé  par  la  rcfTemblince  du  mot  Névrr 
qui  veut  dire  une  Ifle  avec  » car  pour 

plus  de  reffemblance  il  dédouble  le  s de  AbV«c- 
ffw  & écrit  AvVrvtfM , c'  cn*à*dire  Lyrrufut  au 
lieu  de  Lvknessus  . Lyroeffus  dont  il  ell  ici 
qfleflioo  n’étoit  pas  dans  une  Ifle  mais  en  ter- 
re ferme,  comme  le  témoigne  Sirabon  Ek- 
.i:.......  l.  U ...r  t«  \/;>u 


pliquant  ce  ou’Homere  a entendu  par  ta  Ville 
a aud.LT.  du  Prince  Mynet  * le  Géographe  parte  ainfi: 
Homere  n'entend  pas  Thené,car  c’ étoit  la 


Ville  d’Eetion,  il  eft  iciquenion  deLyroelTus. 
CesdeuK  Viilesétoient  fttuéet  dans  le  champ  qu’ 
on  appelU  eofutte  le  champ  de  Thebé.  C'cll 
a L 5.  «.  I».  Je  eette  LyrnelTus  que  Pline  s dît  : 1’  Evenos 
Rivière  fur  les  bords  de  bquelle  éioient  Lyr- 
neffus  & Milet  Villes  détruites  dans  le  Can- 
ton de  Scepfîs.  Etienne  le  Géographe  dit  Ly^ 
nfjfujf  Ville  Troycnne,  & le  R.  P.  Hardouin 
dit  qu’Adramytte  , s'  étoit  formée  des  ruines 
de  cette  Ville. 

a.  LYRNESSUS;  Hefyche  n’a  pas  en  tort 
de  dire  que  LyroelTjs  étoit  la  même  Ifle  que 
« 1,}.  c.|(.  Tenedos.  Pline  * le  dit  aufli:  Exna HtlUffm- 
tum  adverfa  Si^xo  litteri  ad/aeet  Trtaiuf  Leuc9~ 
fh/ii  difia  & Phaniee  & Lynteffor . Tout  e U faute 
d' Hefyche,  c'eA  de  l’avoir  confondue  avecl'an- 
cicone  LymelTus  qui  étoit  en  terre  ferme . 

J.  LYRNESSUS,  Ville  d’ Afie  dans  U Pam- 

Ehylic*  Elle  étoit  fur  la  même  Rivière  qii'Ol- 
ia  & cette  Rivière  eli  nommée  Catarrafles  par 
2 1**‘  Pline  » . Strabon  * nomme  auffi  Lyrmjjut  & 
çç  Canton. 

LYROPE,  Ai/^»t*,  Ville  delà  CilicIcMon- 
f tagneufe,  félon  Ptolomée  r.  Quelques  esem- 

plaires  portent  Lyrbé  qui  eft  le  vrai  mot. 

I.  LYS(L’I$Li  ou)  Voies  Giotio. 

X.  LYS,  (te)  Abbaye  de  France  ordre  de 
ciceaux , Diocèfe  de  Sens  près  de  Melun . El- 
le lut  fondée  par  la  Reine  Blanche  & par  St. 
Louis , & /e  refTent  de  Ces  fondateurs . On  y 
conferve  le  emur  de  cette  Reine  & on  y admire 
un  foleil  garni  de  foixante  diamant  dont  la  Reine 
Anne  d’Autriche  a fait  prélent.  L'Abbaye  efl 
fbumife  k l'ordre  & aquaraniectDqreli^cufes. 

LYSA,  Ville  de  l’Arabie  petrée.  C cfl  la 
même  qtte  Lussa . 

• OMbec  LYSENE:  lieu  Maritime,  félon  Procope  • 
Li.  * vert  b Dalmaiie  . Onelius  croit  que  cet  auteur 
a entendu  parler  de  I'  I0e  de  LusiMa . 
e Sawui  lyser,  Rivière  d’Allemagne  *.  Elle  a fa 
fonree  dans  l’Evêché  de  Saltzbourg,  d’où  en- 
trant dans  là  Carinrie  elle  fe  charge  du  Ruif- 
feau  de  Leoien  kLiuiEMEcx,  en  refortaufE- 
t6t,  retourne  dansl’Evêche'  de  Saisbourg , fe  grof- 


fit  de  quelques  ruiffeaux  aimrès  de  <^mtnd  , 
rentre  dans  la  Carintie  pafle  au  Village  du 
Lyfereck  dont  Mr.  Corneille  fait  une  Ville  ; 
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a.  LYSIAS,  Villed’Ane  dans  la  Carie,  fé- 
lon Pline  ** . Scrabon  *s  en  parle  aulfi  , & 

Ptolomée  *♦  b met  dans  U grande  Phrygie.  5^.  ***' 

Dans  les  Notices  Ecclefîafliques  elle  cfl  com-  (4i.j.c.t. 
ptée  entre  les  Villes  Epifcopalcs  de  la  Phrigie 
falutaire . 

3.  LYSIAS,  Ville  de  Syrie  près  d'Apamée 
au  del'a  du  Lac.  Strabon  & Jofephe  en  font  <s  (•  <• 
mention  . •<  Abw). 

I.  LYSIMACHIA  , Awit«x->,  Ville  de 
la  Thrace,  félon  Ptolomée  qui  dit  que  de  fort 
temps  on  la  nommoic  Htxamitium  . C cfl  ce 
nom  qu'  elle  a gardé  & on  1’  appelle  aujourd’ 
hui  Hexamili  , félon  Sophien , ou  Po  li  c a s- 
TKO,  felooNardus.  EiieRoe  ditqu’onUnom* 
moit  auparavant  C A RDiA  , Votez  ce  mot. 

Ptolomée  diflingue  CAtororoats  &Li-  ” c.iu’ 
siMAcnte.  * '*' 

Z.  LYSIMACHIA,  marais  qu'on  appclloit 
auparavant  Htor  a,  auprès  d’une  Ville  nom- 
méeLTStMACMiE,  qui  nefubridoic  plusdutems 
de  Strabon  '*  qui  parle  de  l’ un  & de  l’ autre . A.  ^ '*•  ^ 

3.  LYSIMACHIA  , Ville  d’ Afie  dans  1*  ^ , 

Æolide.  Pline  en  parle  comme  d’une  Ville  J"*-*®» 
déjà  détruite. 

LYSIMELIA  , Marais  de  Sicile,  Theocrite 
& Thucydide  ••  en  font  mention  . Fazel  & **  **^* 
quelques  antres  croient  que  e'efi  prefentement 
Pantanclla,  au  territoire  de  Syraeufe. 

LYSINIA,  Ville  d’Afie  dans  U Pamphylie 
entre  Comana  & Cormafa , félon  Ptolomée  » . *'  I*  ï*  **  s* 
Volez  r Article  qui  fuit . 

LYSINOE,  \vxtnt , Ville  d’ Allé  vert  b ^ 
Pamphylie . Tiie-Live  **  & Polybe  en  font  ,)  Fna- 
mention.  Ortelius  doute  fi  ce  o’efi  pas  laLy-  "k"'* 
llnia  de  Ptolomée. 

LYSIRIS  , forterefTe  de  la  Laxique  . Les 
Authentiques  en  font  mention. 

LYSIS,  Riviéred' Afie  dans  U Pamphylie, 
félon  Tice-Live  *«.  C'efiaparemment  la  Loufis  *4  l-si* 
AsuVir,  d’Antigonus  *ï. 

LYSMO,  Voïez  Cs-ysmo. 

LYSPANA,  Voïez  Limaua. 

LYSTRESi  Ville  d'Âfie  dans  U Lycaonie. 

Quelques  excmplairci  de  Ptolomée  placent  oet-  . , 
te  Ville  dans  1 xfaurie  &la  iwmmeot  i^//«  **  *•** 
au  pluriel  ; d' autres  ponent  ^u/ira . A & A en 
Grec  ont  w être  facilemcDt  confondus  par  des 
copifics.  Pline  en  nomme  les  habitaos  Lrs- 
TXENt.  Elle  cfiappellée  Ville  de  Lycaonie  dans 
les  AAes  des  Apôtres  C’ étoit  la  Patrie  de  ilc.i4>  ! 
St.  Timothée  . Les  Aphtres  St.  Paul  & St. 

Barnabé  y ayant  prêché  & y ayant  guéri  un 
homme  boiteux  depuis  fa  oaifTance  y furent  pris 
pour  deux  diviniiez. 

LYTÆ,  petite  contrée  de  Thcffalie,  félon  .i 

Etienne  le  Géographe,  elle  étoit  aux  environs 
du  fleuve  Penée  où  fut  enfuîte  Tempé. 

LYTARMIS,  Promontoire  de  l’Europe  fur  ^ 

rOcean  Scythique  , félon  P.ine  *9  . Ortelius  tvE.e.  m 
croit  que  c’efi  prérentement  Wardhuys  dans  la 


reçoit  tescaux  du  LacdeMylfladt  , baigne  Spitall 
& fe  jette  dans  la  Drave  k Ortnbourg . 

I.  LYSIAS,  Ville  duPeloponnefedantl’ Ar- 
1. 1.  e.  y.  Ptolomée  . Xenophon  •*  la  nom- 

Cyn^  ' me  Lufiu  Ammi  , & Niger  dit  que  le  nom 
T-  moderne  efi  Crrpu  « 


Laponie  fur  Ia  Mer  blanche . 

LYTH,  Voïez  Leitb. 

LYTTUS,  Voïez  Ltctus. 

LYXEA;  Ville  de  Grèce  dans  TAcaroanie, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

LYZIMENSIS,  Siège Epifcopal d'Afie  dans 
la  Pifidie.  Il  en  elî  fait  mention  dans  le  Con- 
cile de  Nicée  cité  par  Ortelius. 


FIN  DU  TOME 
SIXIEME. 
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